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PRIMAVtE 

EiN  L  EGLISE^ 

Traitti 

OV  SpNT  CONfROIsfTEES, 

aue(|  la.  Reiponfe  du  Seremrsime  Roy 
de  la  grand' Bretagne, 

hES  %A)ifNALES  BV  C^^J>*  'BARONIVS, 

les Contoffcrjes du Qfrd/nal  Bell AKMiti,  laRepàq/éc^ 
'  ^  iùiCaréLDy  P£riiom,C^(^. 

Auçc  les  I N  o  I  ç  s  f  iip||:fliu£ei. 


G  EN  BFE, 


Iftiplimé  pour  laques  Chouët* 


uiyi 


^AV   s  E  RE  NISSIME 

CHARLES 

PAR  LA  GRACE  DE  DIEV, 

ROY 

DE  LA 

GRAND'  BRETAGNE,&c. 

DEFENSEVR  DE  LA  FOY- 


IRE. 


Confignant  entre  les  mains  du 

,,  y  ^  public  les depofîtions de  l'antiquité 

de  fept  ficelés  \i  plus ,  fur  la  queftion  la  plus  afpicmcnt  con- 
teftee  de  toute  celles  qui  font  en  débat  entre  les  Chreftiens 
d'Occident,&:  rcprefentant  que  le  SerenifTimeRoy  1  a  qves 
de  glorieufe  moioirc  Pere  de  roftrc  Majeflc ,  n'a  point  refufé 
d'exercer  en  faipurde  tous,  fes  foins  &  Ton  ftylc^  mais  quo 
pour  leslaiflcr  ^oufiours  informez  de  fon  fcntimcnt,  ce  fage 
Prince  a  daigndtracer  fon  incomparable  Refponfc,  contre 
rincfbranlable  fliditc  de  laquelle  (comme  contre  vn  efcucil 
affermi  au  milid  des  gouffres  fur  fon  propre  poids)  l'vn  des 


\ 


n  iTï-- 


plus  celebref  Prélats  4c  ion  aage  qui  en  auoiç  ùÀt  naiftjTe  i*ac- 
cadon ,  a  rojtnpu  tous  les  elferrs  <le  Ion  efprit»  cermirtant  le 

choq  de  fa  contention  ,  ou  pluftoft  Ton  naufrage,  par  fa  mort  : 
ie  ne  puis  dire  mon  ouuragc  forme  fur  les  admirables  alligne- 
niensd'vne  figlorieufc  main,  qu'en  fuite  de  ion  dcfi'cin  Royal,  ' 
*        &  vn  fonds  ûrjequcl  vpftre  Majcfté  doit  auoir  toucc  force 
de  droit  *,  Car  (ï  (entant  qu'il  demonftrc  à  Tocil  la  nullité  des 
-plj|tenctohjs  de  Rome  fur  -i'ingenuité  de  l'Eglifc  Catholique 
tCatM.x^ppofrie€  Ùfmme'vrje  'vierge  chafte  àSnieulmar$,^&,  fo.ufmife 
M^yih  ^  cet  vhiqùe  Chef  que  &in{k  Paul  qualifie  k  Sdùnteitr  dé  fin 
c&fM)  M  ne  jeuc  appatceûis  à  pe^jbpne  plus  legitimeni^t» 
qU^  celui  que  la  main  clè  Dieu  melme  a  êdeué  Cm  le  tlirÂne 
Eû«t9.ij.  de  Majeftc ,  pour  paroiftrc  aùcc  emineuce  entre  Xtinourricters 
de  fon  peuple,  confcruer  les  Chreftiens  de  fon  obei/l'ance 
dans  les  prcrogatiues  de  la  franchife  que  fa  grâce  en  lefus 
Chrifl:  a  accordée  à  leur  confcience  ,  &  les  empdcher  de  fo 
i.Cor.7.  rendre  (au  ^ejudice  de  la  dcfenfe  Apoftoliqûcjj!?/}  des  hont^ 
mts:^(\  (parce  qu'il  contient  la  deftnfideUFoj  prtfefTeei  tanC 
autresfois  par  TÉglife  des  premiersfîcblesjque  nlàliténant  par 
tous  lesProteftans  en  commun) il  ed  neceiTairemînt  dans  l'o- 
bligation de  fauoucr  de  celuy  que  tout  l'EmpireBritannique 
(ia  plus  notable  parue  du  corps  des  Proteftans^reierede  cœur 
pour  la  gloire  de  fà  pieté  encore  plus  cfclattantcque  le  luftrc 
de  fa  dignité  Monarchique ,  pour  fa  puifTanccSouucrainc. 
fbufmile  à  celle  de  Chrifl:  feul,ôc  pour  la  haute  n»bleflc  de  fon- 
titre  de  T>efenfiur  de  Ufoy     del'Eglifiy  qui  réfute  de  l'vnioa, 
bien-v-heureufe  de  la  Royauté  &de  la  Religion  «n  fa  perlbnne 
T«cad.ad  (àcrec  j  ^ le monCbre à  tous  fes  fujcts comme  ^ubomme ficond 
a^f.c  jo.  âfres  Dieu ,  moindre  que  Dieu ftul,  fuferieur  àtw ,  ôc  à  cet  ef- 
Mudon.  g*^^  ^  cfc^commun  de  toui  quels  quiU  fiyenk  fulïent-ils  du 
iib.i.c.4.  rang  à^,^foBm,  on  éesEum^UHeSi^o»  des  Prophètes.  A  plus 
hoS^i^,  ferte.raiibn,  fen  confideradon  de  ce  qu'il  fit  triompher  la^ 
R«n  ****  repartie  du  plus  Do^e  des  Rois ,  qui  fcft  durnt  totit  le  cours 
de  fa  très- Chreflienne  vie ,  porte  pour  tres-dgne  Defenfcuràc 
cette  mefme  Foyy^o^nW  rend  par  tout  palpa>les  les  mefprifes 
de  fon  aduerfaircy)  doit-il  abfolumcnt  fc  ommettrc  à  forL 
(ang,&  demeurer  en  vray  titre  de  propriété  îl'heritier  vniuer- 
fclî  de  fes  Eftats,  de  Ces  Couronner,  de  fesheroïques  vercui» 
de  la  faindeté  de  fa  croyance,  &  de  la  pureé  de  Ton  zele  pour 
i'hofhùeur  de-Dieu.  Iemefuflèdésdeuantaproduâidn,mis 

en  tou- 
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r<|ftes  d'humbles deuoirs  pour  luy obtenir  l'aâeuran- 
f  bonrhç^r^^.^l^cooàùftn  iç  m^i^  i 
euft  pçrj|ii$Îp^Çar  en  fjûcis  te Wps  Vtti' j^fçhi^ 

fmïplif:»P9js..  pour  .lçf^,;5cn4jçç  ÇQ^W^^^ 
frMid  qui  n'^ftoit  qtyrojf  qu'^fi^çfpctançc»?)^,  qui  luy  cuft 
donne,  l'audace  de     rpoulfcr;  îmJSjmçs  dcMant-Je  thrôoe  4c 
vollrc  Majellc  pour  les  efpandre  ?  Maû  n>amtenant  que 
boiltc  mifcricordirufc  du  Dieu  de  ycricé  a  cqnui^rti  cet  çrppir 
en  eftec,  &  que  limpreflion  (émancipant  en 'quelque  forto 
mon  efcricde  la  necclfitc  de  demeurer  cache)  le  va  porter  fur 
ie  chcacrccE  TVniuers ,  pour  y  edaller  la  defenfe  du  droit  in- 
communidible  du  Fils  de  Dicu^fouftenu  par  vne  pîumcRoya- 
le  ^res-dediie  à  fa  gloire  :  Pardonnez,  S IJIË,  fi  fifkikJpli  rcr 
pour.  luy  lamei^r  de  yoftre  agreement  :  il  cire  de  vray  fa  h- 
çon  ic  la  lain  d'vn  finiple  homme,  fie  n'a  aucun ornon^nt  à 
prendre  de  en  autheuiv  qùî  n e  peut  (aire  eftac  que  de  &  bonne 
toy  -,  mais  ila  nempcfche  pas  qu'ilii'ait  droit  de  ft  dire  tr«- 
liche  en  fa  ^latiere,  veu  quil  efl:  tout  tilfu  de  la  pourpre  du 
SerenilTime  U qve s ,  &  de  l'or  dô4 aVitiquîte  :  iScti  Ton  port ÔC 
fa.  robe  le  fo^t  remarqiicr  en  la  grand'  Bretagne  comme  fo- 
raip  drcflc  ôcequippe'  à  la  Françoife,  il  peut  vlcr  de  cette  legi*-, 
time  defcniciDu'il  efl  couuert  du  mefme  habit  qu'il  a  pieu  à  ce 
gràpd  Piiiicc|le  donner  à  la  reiponfè  qu'il  dcteud  :  loin  t  qu'il 
combat  apresa  Maje{te',contre  vne  réplique  de  melmc  liuree, 
^  qu'auiourdjiuy  la  langueFrançoife  ne  doit  plus  craindre  de 
paâerpourell|n^er^  en  vn  iKiJ5,oùla  trcs-aimetfSœurderAu- 
gafte  Monâr^  àti  t^tpis  eft  heureufèment  entrée  pour 
porter  le  fceptl  des  cœurs  nîon  moins  que  de  I*Eftat,&  obliger 
lesvœUs  de  toudes  pcupîcs  tant  delà  que  dc<ja  la  mer  à  monter 
'  en  foule  vers  leliel  pour  la  longue  ôc  inuiolable  proipcritc  de 
fon  regnejfe  foiuenans  que  la  Chrefticnté  qui  a  tuufiours  con- 
1  fidcrc  de  l'œil  dibu  reïpedl  voftrc  Majcrte'  conjointe  auec 
j  celle  du  tres-M»nanime,Clement&  lulie  Louys-,  comme  fre> 
Tc  dfjçUgnite',  d'iinite',  de  co  n  fcils ,  d'afïèâions ,  6c  d'interefts, 
demeure encoreldeleteCmoin  deleur  bon  heur  commun,con- 
iSftsMsccn  ce  que  ttteyertueu£èReine(commeyn  noeudiàcrè) 
fene  tellement  us  ùints  liens  de  voflre  mutuelle  concoidc^ 
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^e11  (koit  impdffible  de  défirer  le  .Uén  particuHfcrdé  VËm^f- 
re  François ,  qiA  Tiiuaiicage  dtt'Bncannique.  Ce  grand  Dieu, 
qui  rient  en  fes  coute-puii&nces  makis  le  timon  de  f  Vniucrs, 
éc'qui  a  mis  en  telles  de  Vos  Majeftcz  les  rcfnes  de  ces  grands 
Eftats  (ouuranc  pour  iamais  le  thrcfor  inefpuirablc  dé  Tes  be- 
nedidions,  fur  vos  Perfonnes  facreesjfur  vos  Confeils,  fur  Vos 
Af  mes,^  fur  vos  Peuples)  adjoufte  tons  les  iours  de  nouueaux 
fleuiibns  à  vos  CouroAniés^»  mefutè  leur  félicité  à  lecerDicé 
ihefinesjdleue  voftre'thrôtie  iufques  au  Ciel  j  &  en  fin  vous  V 
&ce  également  tnbin[Âicx  éb  gloire>felon  les  hamblës  fuppll- 
catÏOTsqueltty'hi  addrei&  ince&mmetat^ 


S  IKK 
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Le  tKS Junnbl  &  tlfs^obeiilknc 
teraiteif  i  iamais» 


-.1' 


Digitized  by  Google 


isA  Mepieurs  . 

LES  PAS  TEV  RS. 

ANCIENS/ET  FIDELES, 

/iitiiibres  de  nortre  Seigneur  lefus  Clirift, 
qui  oryt  leur  relîdence  à  FIte ,  & 
leur  exercice  de  religion 
àCharantoa 


Elsieurs  &  treshonorez  Frères, 


En  cette  lamentable  dij^ipation  qui  ( par  le  par- 
û  tage  des finsimefu  ^  affcdions  des  ChreftteTu)  a 
|j  depîiù  quikpêes  fiecles  mis  en  pièces  garées 
robe  fans  coufture  de  nofire  Seigneur,  le  fm 
quetoHt  fit. Jeruiteurs  doiuent  âmir  ék  mettre^ 
hm  canfiseaces  en  fifos^reqtteroit  quÀhxemple  deDumel  e/m^ea-^ 
fendit  des  Hures pieris  le  nombre  des  ans  mbmiis  pour  finir  la^ 
defol  a  don  de  leruCzlem,  chacun  etettx  fi  tinft  précisément  à  la  réglé 
Ae  DteUy  Ç^'^  pcfTcdant  fon  ame  par  fa  patience  repajfaji  d'autant  c  lucom». 
pli^  diligemment  par  fa  mémoire  les  oracles  c^ue  leSauueur  a  pronon- 
cés de  fil  propre  bouche  touchant  les  dtffcuUeK^  des  derniers  temps,  qu'il 
ies  uoidjeeliès  de  ce  notable  adfiertsjfiment,^  Voici  ie  vous  lay  predic 
Car*  comme  la  nxLÏ(k  n'cftcint  point  les  eftoilcs  du  ciel>riniquit^  ?uS^ià 
<iu  monde  n'cM^iamaiefeu  obfcurcir  les  encendemens  des  fide-^ 
ies  attachés  au  firmament  de  la&inâeEfcriture  :  jMûr/i^r^tifno 
-éufie  pumiion  de  la  ficterité des  hmmes  adonnés  i  Jeter  fins,  U  ^armi 
^«ff  emx  là  mefinefi fint  efgarés,  à  qui  U  bemure  de  U  raifin  eufifait 
en  tout  autre fiêiet^eauec  le  poète,  le  i«uhiûtcc  (^ue  cectuy  là  foie 
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fxmcde fuccczjoui  penfe  qu'il  &ilie  edimer  les chofcs  par  l'eue- 
xïàxicnti  les  fini  beatixej^tslè  fini  admfo^depre^^  teuenemtwt:, 
four  kur  fierft  âetMiehe,    Mjcemer  le  vray  àmiee  U faux  par  r  o 
cjui  a  m  fia  pas  dîi  dâmk  pntniqtte  de  lewrs pms,  îgpaffer  par  def 
1?*****^''^^  ces  notables fintences  des  Anciem i  '  Nous  n'cfprouuons  pas  \x. 
iJti^t!'^'^  foy  par  les  perronncs,  mais  les  pedbnnes  par  la  foy.  ^  Là  cft  l'E- 
glifc,  où  Dieu  apparoift  &  parle  aucc  fes  fcruitcurs:  la  foy  eft  la^ 
h  ioLociib.  pierre  :  la  foy  ell  le  fondement  de  l'Egliic  :  fi  tu  es  la  pierre  tu  ei 
pf.îjf?'^*'  '"     l'Êglifc:  Ttglife  n'cft  ni  vnc  paroi  ni  vn  comble, mais  la  foy 
pauji'*"  ^   vieila  vraycEglifc  cil  où  eft  la  vraye  foy; elle  n*cft  pas le(èui 
lieu,  mais  la  conueiÉfatioD  :  tlU  canfiBe  en  la  'vente  des  iogms,  La 
plufpart  mejhresacommeitenviramené  ksàjffutesd»  droit  efui  noue 
enfetgne  ce  que  noue detiom  tffimaaH  fait  qui  nom  repre fentes 
cecfue  dautresont  ereu^objmièjoit  contre ,  (oit pion  U  drott,  ^  dç_j 
tSfiriture  (en  la  foy  de  laquelle  le  ChriBiamfme  a  ejlé premièrement^ 
planté  par  t'uniuers)  à  I  hi flaire  (qui  recite  quelquesfois  imparfaite^ 
ment)  ce  qu'ont  ou  dit  y  ou  fait  ^  ou  foujfert  ceux  entre  lejquels  tla  efté 
fiante,  odu fondement  tant  de  l'^gltje  que  de  la foy,  à  l'ajfemhUe  qui 
frend  le  titre  ^'Eglife^  69*  maiftreue  de  la  foy  :  comme finom  ansont 
à  eflre  Chrétiens fipdement  fource  quily  en  a  eu  deuant  noue  :  ot^fi 
te  ChrManifme  deitmt  perdre  quelque  cho(èdefadigtité,fOitr4ttoir 
quelquesfois  ejlé  mal fityui  :  ou  fil  amoit  iomaù  eft'e  permis  à  aucmn  de 
de^ader  U  règle  donnée  âenmtit  dtt  throne  eteminenee,  où  eUe  am  'tt 
eïlè  placée  pour  y  faire  fèoir  des  hommes  que  Ion  conïiitue  (comme  en 
defptt  de  la  raifon )  règles  de  la  règle  mefme,  ^  fondemem  de  Injntque^ 
fondement  \  les  mettant  autant  que  ton  peut  en  droit  d'vftirpcr  fnis 
1  s»^J^cr4/>îftf  le  'vietlprouerbe,  '  Ce  que  nous  voulons  eft  faindl:.    De  là 
OL        mejme  eft  venu  que  fins  confidererque  la  vérité  eil  touftours  premie^' 
^rJ^r^  ^^>^V^  ^  lwW5/J»Jff  qui  en  eft  la  corruption  eïlneceffairement pofte- 
«Ai«£Ucnk  riettrttf  (comme  éfoit*'S,^uguftin)que  la  faine  railon  à  laquelle 
L^u  >  ' les  exemples  f  accordent,doic  eftre  préférée  aux  exemples^o»/^ 
'^^^    imaginé  quil y  assoit  des  isdies  occafions  non ptdement  de  fipanr  la 
question  de  la  vérité  àattec  celle  de  ^antiquité ,  mais  aufi  de  négliger 
•  «pW-M.  U  première  pour  f attacher  à  la feconde  -,  comme  //"la  co  u  ft  u  m  e  fa  n  s 
vérité  pouuoit  ïamaù  de  droit  porter  autre  titre  que  ceiuj  que  S.  Cy~ 
frian  luy  donne  de  vicillclle  d'erreur.  On  s'ejl  optniaflr'e  depuis  cen^L, 
ans    fltss  à  renmyer  ceux  de  qui  Ion  improuue  Us fènttmens  par  fin 
deftonreceuoir'y  éS  ats  lien  de  leur  promeer  dsre^ement  qu'ils  font  en 
erreur,     comme  trompez»,  combattus  far  l'ancienne  règle  de  la foy, 
on  f  eft  figuré  quil frjk  skiefsriàftêter  qu'ils jônt  nomteaitx  venus, 
'  ktsr  n^fionnsdli ,  ^  Imst  treyamee  fam  exemfk,  votre  contraire  à  la 
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mditm  mtMaieurs ,  ^ [don  cettf  méthode  ^jui  arreBe  à  mi-chemin  ^ 
h  èj^mm  altérez,  de fçauoir  la  vérité  ,au  lien  de  les  fatre  remonfer 
m^ms Jources  etfcedf ,  on  a  curieufement  rajfemblé  Us  defofitàm 
jl^49^^D(faeursifÊi,km^        fropres  four  0ns(i^tr^fiMftù^ 
jgj^^tiUllsÊ pci$^0  communiquer  le  titre  dt  Chc^yniuctf^V^  iiM^e  Ji  ^ 

m/t^sjajrionsqueluMÊtimf^^ 

U^nli^ion.SurceteftrangefmÊi^Monfie^  : 
a  digère  toute pi  Repltqu€j  1^  linuttUté  de  tout  ce ^and  lalfeur  auroit 
e/îe  Jlifftjamment  dcmonJlree,Ji_Qiilu^  auoU  "voulu  repartir  parles  pa^ 
rôles  de  S.  (*Auguflm,  '  Que  (coûtes  celles  cijpfcs  mifes  en  arrière)  il  p  de  wif.Ec» 
de{Uopib;c  i^l  peut  Ton  Eglife  ,  non  ctdifcours  ^jbruits  deceux^^^ 
qti.ilcrm4^pi^purti^ns ,  jnon  cssConqiks  des  Eu^ques  qu'Ur/^^ 
/îens,  non  es  lettres d^diijpû^piusqQekqu'ibpi^ 
^iignefiifiç fflrjdigfts  trpmpçuis^Vcû mfme  a ue  n pus  allons  t&i 
prepacez  .À&|i^miis  a4uilc2  cfuiiiise     el|g&s^sur  la  f  iuolie,  dn 
^eigxieiir  :  tuais,  en  la  pid^ription^e    loy  ^  es  prcidiâibns  dc9 
Propheces,és  çhancs  4^Piat|imcs^s  paroles4aPaftettr  i^cfipc» 
es  prédications^  la^èurs  des  Euangelides ,  c'dl  à  dire ,  en  tooces  * 
\c  ^  autoritcz  Canoniques  des  faint«  liures.  Carde  queltextede  U 
*JBtble fatt  eïlat,  ce  grand  homme  en  toute  U  njfwre  dvn  efcrit  de  près  , 
^iftuoêt^^  f^^0^  ^  M4Ù  i'ay  nùtHSf  Mmè  me  ietterspresU$y  dam 
fin  reiranchementifour    combattre  pied  à  pied,    l'en  tirer,  que  4$ 
fwijçit         tirt,  &  a  jes  admirateurs ,  que  dt  les  ImUir  dam 
0»/$  ^me'tdntiqmte  luy foit fauorsUt'yCféi  réotsqmte,  que  de  refutr 
fiifM4itrage,de  mejme  que  fi  dkéiuoit parie  contre  UsTroteB0Êif:ff 
.      aux  Proteftans^que  de  permettre  qu  aucun  Us prodtdfi  emnme gens 
JefareZj  du fentiment  des  premiers  Chrejiims,qutls  peunent  ^  dotuent 
hardiment  prendre  pour  proteâeurSjpuù  qu'ils  ont  efle  membres  dvn 
tne^rue  corps,  ^  prùfeffeurs  dvne  mejme foy:  Ç^àU  "vente,  que  de  luy 
dljàgt IsgjfiSft^diSt^i^ al'^  nei'efiiamais  laifTeeq  a&ii^ 

iàns  cefm oigoagc/ir  âucm fiecU.  faj  donc  (enld  vertu  de  Dieu) 
^éche  de  U  main  de  a  rtmmmd  éèucrfaire  tum  Us  traits  dont  il 
J^eJttkttmfÊtréifiUsétfâtU  tmnuz^emre fit  propre  caufi,ie  Uy  im- 
pugnee  far  quémtifi  di  noutteBts  imicbmes  emfnmtus  de  aux  lÀ 
^ejmes^itduûit  appelez,  à /on /koun,  St  comme  en  tout  ce  elMn 
g£  me  piis  efforcé  de  glorifier  mon  Sauueur,  &  garantir  fit  caufidop^ 
probre,^  reUuer  hntereft  defitn  Sglifiqui  m'en  a  par fbn  commande-^ 
^ent  impofé  la  necefiité  :  par  vous ,  Mefiieurs ,  ie  luy  prefinte  les  pré- 
mices dimon  effort  iobligéicedetéoiriemtféirUcomliiionde 
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fuhfiftence.que  par  la  conjideraùon  de  vofire  ptete,  ^dès  mérites  dc^ 
plufimrs  dis  voftres  tnuersmoy  :  carlapromdencedt^ieu  a  eftahU 
nwBredmeuredanseep-andÇf  admiralU  Ta^,dequiyCpmme.dcj 
t  Atmoiat.  tancienne7(ome,ton  peut  dire  que  '  là  fc  trouue  tout  ce' qui  cft  par 
îpi£"  ^^^^  »  ^cjtie  '  fon  peuple  eft  î Vniucrs  mefme  \  ^ de  là  mefmeprO'^ 
utent  que  'vo/ire  ajfemblee  eflant  ^un  E^itornc  dn  ni  le  des  au(ns  dc^ 
mefme  communion ,  Itij  offrir  quelque  choje  cejl  en  quelque  forte  l  ad~ 
drejjer  a  toutes.  V offre  corps  ejl  compofe  de  quantité  de  pcrfonncs  i/lu- 
fires  par  leur  nM^ameJî^ encore  s  pins  célèbres  par  leur  piete  ^ (çauotr: 
tellement  que  ce  qui  aura  vne  fois  obtenu  leur  approbation  ne  courra 
foeaisiment  le  danger  de  deJ^Uire  aux  bons,ni  aux  do  fï  es.  St  plufieurs 
dtentn  voue  n»n  contenu  de  rnauoirtoufumrs  honoré  dnmeparticu^ 
liareUew(meiBance,fi {ont fi fort  affeâUmnez» à  mon  efiudej^mowL» 
forte  àlatafihequeiray  prije  partantdaccouragemens,que ftlenpeut 
reuenir  quelque fi-uiÛ  pour  la  gloire  de  Dieu  ^  lillufirAtion  de  fa  've» 
rite, ils  auront  tout  droit  defen  attribuer  la  loiiangc.  'je  confgne  donc 
le  tout  entre  "vos  mains ^comme  un  rf  ct  de  leur  defir  religieux j  Ç3' dc^ 
mon  obeijfance  comme  une  proteïlation  publique  de  rr:  a  gratitude , 
qui  fera  à  jamais  accompagnée  des  uœux  que  fejjjan  contmueliementj 
deuant  la  Maieftéde  Dieu  pour  la  confiruation  de  vos  perfinnes  mnf^ 
mgenetal quen particulier,  ^ fourtaffermijjement  de fon  regu  au 
vmm  die  ifoiee  en  toute  ahond^tce  de  grâces &  de  beneds&ions  Jfiri" 
tnelles  ei  temporelles:  votes  demandant  a  tous  la  faueurdeme  crotre^ 


Meifieiirs  &  treshonorez  Frères» 


^Roi^y  ce  i.NoMi)lKe  1^39^ 
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Préface  au  Ledeur  Queflien. 

A  Fr.mcc  a  eu  depuis  l'an  itf  2.1.  entre  mains  la  Réplique  d'vu 
ircbFamcux  Cardinal ,  à  la  Rcfponlc  d'vn  trefgrand  &:  dodtc 
Roy.  Ce  liurc  plein  de  cunculcs  rccciclics, donné  au  public 
quelques  trois  ans  après  la  mort  de  (on  auteur  dcccdc  le  Lun- 
di 5.  Sept^''  1  c  I  8  a  non  Iculcmcnt  furraontc  le  malheur  des 
cfcrits  polliuncs  que  l'on  confidcre  fouucnt  auec  compaf- 
ijComme fruits  produits  pai  vne  efpccc  de  violence auant  tcrme,mais  a  ti- 
cs amis  &  des  ennemis  le  me(n)c  accueil  <^uil  cuft  peu  (e  promcctie  ii  Ton 
i  cuft  eu  k  loifîr  de  lui  fairevoir   lunùçre  après  lies  derniers  efforts  de  fon 
it.  Le  Prince  ç^uxyeùoit  pus  à  partie  ne  lugeant  pas  conuenableilcmi- 
ce  de  fa  condition  d'engager  fa  plume  royale  â  repou(Ièr  vne  féconde  at- 
je  dVn  mefîne  aduerfaire ,  par  vn  trauail  fi  vafte     il  Ctmhloït  requérir 
c  la  vie  &  toutes  les  veilles  d'vn  honune  qui  n*euft  autre  exercice-  que  l'e- 
c,  auoic  trouué  bon  de  fè  remettre  de  ce  ibin  fur  Ivn  des  plus  renommé 
)iinages  de'noftre  tenips,que  d'autres  ont  fécondé  (èlon  que  Toccaflon  l'a 
ni.  Et  cela  euft  peu  fwiHîrc  pour  mettre  les  cfprits  en  repos.  Mais  la  repu> 
n  du  pere  defunâ:  a  £iit  furuiure  l'enfant  à  ù,  propre  d ifgrace,  tellement 
:c  qui  ne  fubfîllioit  plus  qu*ea  la  maflè  d  vn  corps  déjà  tranfpercé  de  di- 
collez ,  &  priuc  de  la  vr.iye  vie ,  en  a  trouué  vne  féconde  dans  l'opinion        \  -  ' 
ommes  qui  (l'admirans  plus  que  iamais)  veulent  croire  que  puis  qu'dq'a         '  | 
lié  pris  pied  à  pied,  non  feulement  il  n'a  pas  edé  vaincu, mais  il  ne  l'a  peu  1 
&c  doit  par  confèquent  paflèr  pour  abfolument  inuincible.  Ceux  pour  la  ' 
Ce  de(quets  il  a  paru  prem  ierement  ont  eu  le  foin  de  le  £iire  parler  An-  « 
6c  le  prefentent  tous  les  iours  auec  infultation  aux  Proteftans,  comme 
ce  de  Gorgone  capable  de  les  mctamorphofer  tous  en  pierres ,  &  leur  • 
lucc  la  parole  le  iugcmcnt.  E  ure  les  Proteftans  mefmes  il  y  en  a  beau^ 
qui  ces  brauades  caufcnt  vue  eipece  de  {candale,  &  les  conuiënt  à  met- 
qiicflion,  fi  ce  que  l'on  dit  auec  tant  de  chaleur  de  leur  cau(ê ,  qu'fi/tf  nu 
ondement  en  dintiquitc  &c  qucUe  ne  Je  majnncm  tjue  par  vn  infolcnt  mefjn-'ts  des    •  . 
:râSy  comom  1  vne  opiniAtrdé  iUieu^^lc,  cj^  nourri  par  vne  ignorance  a^cflee  de  leurs 
75,  ne  (c  rrouuc  pomt  en  quelque  forte  confirme  par  le  lon<^  lilence  des        .         ^  ' 

que  chacun  penle  aiioir  toutes  les  parties  ncccllaires  pour  la  dcfenfc 
r  croyance  acculée  de  toutes  parts  auec  aigreur ,  chargée  d'ouirages 
inbi  c,  ôc  cxpofee  à  vn  cxtrcme  dcfdain, 

c  conf  idcration  ma  bitdclirerardemmcnt,non  qu'aucun  de  ceux  qui 
nans  ce  qui  leur  auoit  fcmhlé  plus  contraire  à  la  raifon  &  à  la  vcruc) 
\i  de  fia  rendu  du  combat  autant  qu'ils  l'auoycnt  crcu  ncccflaire,entrall: 
onde  fois  en  lice,  mais  qu'entre  taqt  de  fçauans  que  noiL  e  ficclc  a  pro- 
Lieicunlc rclolulhirepan'erfur leurspas,&:(rans  fc  rcbiitter  pour  la  lon- 
îc  la.  cnrrierc;(uiurc  dans  tous  fesdeftours  ce  célèbre  athlète  qui  trouuc 
c^cns  c]ui  luy  donnent  ce  qu'ils  peuucnt  de  vie^fefforccnrdcfc  rclcuer 
Il  'i  1  a  touche  la  terre  ,  &  le  couronnent  à  l'envi  (comme  vamqucur  6c 
Kint)  des  lauriers  d'vnc  immortelle  gloue.  Mais  pkis  lay  iugc  ce  nou- 
Liail  vtile  à  fermer  la  bouche  aux  accufations  des  vns ,  &  à  purger  le  ' 
ôc  IsL  iufle  douleur  des  autrcs^ôc  moins  i  ay  ,eu  d'inclination  à  Tenue; 
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prendre }  car  ie  m'en  fuis  toujours  reprcfenté  la  difficulté ,  &  la  cognoi  (Tance 
de moi^merme  m^a donné  vne appr«hen(ion  d  autant  ^lusgrande  de  me  char* 
gerdVniî  pefânt  fais ,  que  ie  crois  auoir  d'obligation  a  me  desfier  de  mes  for- 
ces, &'mc  remettre  en  mémoire  que  quiconque  oze  prendre  la  parole  pour 
l'édification  de  l'Eglife  &  la  gloire  éternelle  de  (bnChef,doit  auoir  non  feule- 
ment vn  efprit  clair^voyant ,  &  vne  attention  vigilante ,  mais  deuenir  (fil  cft 
•  i.Suue.  pofliblc)  \>n  autre  homme ,  &  impetrer  aucc  le  Prophète  ^  que  le  Séraphin  -voLait 
k  Bfi,«,y  du  Ueu  fainél,  totiche  du  charbon  vif  pris  fur  Cautclffs  If^ms  &  (on  cœur ,  pour  en 
ofter  la  rouïilurc,&  fandifier  entièrement  à  Dieu  fa  voix  &  les  penlees. 

Atifli  ne  verrez^  vous  pas  en  ce  Traitté  que  ie  vous  prclcntc  (LedleurChre- 
flicn;  l'effet  d'vne  volonté  portée  par  le  con(eil  de  l'ambition  à  fc  produire 
deuant  les  yeux  du  public,mais  l'efiort  d'vne  humble  obeiflance  aux  inftances 
qui  m  ont  cftc  faites  de  diuers  endroits,  &  durant  pluficurs  année  s ,  &:  par  des 
perfonncs  de  qui  l'cmploy  me  deuoit  élire  plus  vénérable ,  &  la  pieté  plus  co- 
nue,&leiugemct  plusautorizc  pourafTuiettir  le  mien.Nepouuât  par  aucunes 
remonflrances  diuertir  leurs  penfccs  d'exiger  de  moi  ce  que  l'auois  touiiours 
cllimc  palier  ma  portée,  i'ay  pris  leurs  exhortations  comme  vne  efpccc  de 
commandement,voire  comme  vne  particulière  vocation  de  Dicu^ôc  me  com- 
mettant à  fa  fage  prouidence ,  i'ay  penfé  qu  eftant  en  quelque  forte  réduit  aux 
mefmes  termes  que  IVii  de  nos  anciens  Archeue(<]ues  Auitus,c  eftoic  â  moi 
de  m  approprier  le difcoois  que  ce  grand  homme  tenoît  le  H.deSept'^'  517.  aux 
e  Pram.  'PeresQuConcile  deNion^collegues,&  direiion  imitation:  ^  Ce  que  [tant  ie 
'  '  ^  MeJJtem  le  eùmmanda»s)  ie  prem  fur  mcy  U  ehârge  de  porter  U  péuellei  ie  le fy  non  tantpar 
Uhârdi^iemaprefimptton ,  Me  par  le  re&tS  dewiâ  fiiettim-^mm  fie  wm  tAeiffmce 
fefircedeffèSm&*éiecm^ucmméiiMmem 

mâkiie  tehe^mf  paroiftra  Séoiusnt  plut  grande  tjue fon  pouuotr  fe  trouue  petit  :  ^certes  U 
ramencedesanmuaudans  fe  decmmra plusgnmdcy  quand  ntêe'amfâiiceieee  quifc peut 

Iradou  "  "''(Âb  4ira^j)Sfficé.>^*imK  Seiffieiefd  éidHtm  pltuhonarétinafacitéJemapetntjpt 

itt  de'sigVi'  i^uUl enpemmmm onmUàMm»Qm*veBte<h^ 

Sboui^b-  difcoms  elmptemjiitéueiiioim  édifiée  par-vn  exemple  d^humilitéiO'  pource  tpue  tmnemm 
paataire  amme  tum^ueÊ^em^àifmsmâimenam  auelcjue  dxfi filon  que  nom pouuons. 
Maisauant  que  d'entrer  en  madere,il  me  (emble  tres^raifonnable  de  fitis- 
faire  à  ceux  qui  pourroyenc  trouuer  quelque  c  hofe  d'eftrange  dans  mon  def- 
(èin.  Car  combien  fen  trouuera^t'il  qui  demanderont  auecaegouft  » dequoi 
ie  m'aduife  d'entreprendre  l'Examen  dVn  cfcrit  dixhuit  ans  après  (a  premiè- 
re publication  i  Cette  plainte  feroit  de  plus  de  poids ,  il  ie  n'auois  l'exemple 
<l*aiicun  qui  enftosé  y  porter  la  main ,  &  ie  veux  prefuppofo  qu'ainil  foit^ 
mais  ie  fouftiens  que  iamais  il  n'a  c(kc  ni  ne  fera  iufle  de  faire  reproche  â  ceuK 
qui  Ce  propofènt  en  la  crai  ntc  de  Dieu,  d'eclaircir  &  eux^mefmes  &  la  vérité, 

i  ievtiÀni.  qu'ils  viennent  d  tard.  Perfonne  (comme  difoit  Tertullian)  ne  peut  prefirire  con- 
tn  U  vérité ,  non  l'efface  des  temps ,  non  U  faneur  des  f>crfonms,  non  le  priuilege  des  récrions. 
Nul  des  anciens  n'a  eftc  iufqu'ici  creu  digne  de  cenlure  pour  auoir  oppo/e  des 
refponfes  aux  aduerfaircs  qui  les  auoyent  de  beaucoup  précédés.  Origcne 

e  libij.  fins  apprchenfion  de  blafme  acompofé'fous  l'Empire  de  Gordian  la  refuta- 
tiondeCclfus contemporain d'Adrian'mort  cent ansauparauant  Apollinaris 
de  Laodicce  a  combattu  les  cfrits  de  Porphyre  foixantc  ans  après  fa  mort.  S. 
Augullin,po(lericur  de  110.  ans  àManes,a  confacrc  à  la  pofteritc  l'Examen  de 
l'fpiftre  iatituLoe  par  cet  iiomiae  dH^mlanm^,CyJÙj\^  promeu 
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L  l'Epi/copat  fur  Li  fin  de  l\an  415.  a  tourne  la  pointe  de  Ton  ftylc  contre 
[wVm  tue  enPerfc  des  l'an  565.  Eulogius  l'vndc  Tes  fuccedcurs  a  arauc  de 
nux  la  relation  des  Nouaticns,faâ:ion  cftcnitc,&  dont  le  chef  cftoic  pcri 
lus  de  300.  ans  auparauant.  Chacun  des  auteurs  Chrefbiens  a  fait  en  ioa 
mps  le  diois  &  de  fa  tafche,&  de  fa  mcthode,&  de  fes  aducrfcs  parties, 
rec  vne  entière  Hbertc ,  &  le  champ  a  elle  ouucrt  à  tous  durant  tous  les 
;c/es  paffcs  pour  difputer  contre  des  vieux  liures,&  des  erreurs  enfcuelis 
prcfques  oubhcs  :  &  combien  plus  doit^il  eftre  permis  aux  Proteftans, 
iportunés  depuis  tantoft  vingt  ans  d'vnelcritque  Ton  leur  veut  donner 
ur  règle  ,  de  propofcr  aaec  modeftic  ,  pour  la  dcfcharge  de  leurs  con- 
cnces  ,  SiC  félon  la  nccefïité  que  la  voix  oublique  de  leurs  contredifàns 
ir  en  impofe,les  exceptions  qu'ils  ont iÉûic  contre  cette  pièce  que  l'on 
: tct\d  ne  dcuoic  iamais  viemtfScnt  pouuoîr nullemént  eftre  réfutée? 
A  d'autres  encore  qui  liront  mon  Examen  comme  vne  contefbtion 
hlique  contré  plofieun  perfonncs  illuftres ,  mais  deçedees ,  il  pourra 
sndre  enufedem'objeâer  que  ]a(èuleyeuëdesfèpulturesd6  ces  grands 
immes  me  rend  hardi ,  que  (félon  l'ancien  prouerbe)  i*ay  l'audace  de 
.T/e/>ôf/i^/MiifMorff,&comme'di(bitS^Hieron^  qu'au  t  «piM*' 

u  d  e(crire  oMec'uncouragcfim^U^itàemmiêiedHpmpUieUUuangei  &*fmfte 

e  se  Us  ay  prouoMés.  Et  ici  comme  i'avouc  que  le  fut  itmt'vmmmfik^  ^  4^ 

e  de  cerém  deUrepÊtétim  pour fin  nom  par  PaccufifiCH  des  hamneé  iUnSknt^  ie 

otefte  deuant  Dieu  que  ie  pallèrois  de  bon  cœur  condamnacioa ,  ù  ma 

Dnfcienceme  reprenoitcfauoir  ou  voulu  donner  letTor  à  ma  vanité,  oa 

>n     ies  e{perattces  de  ma  caufe  fur  les  tombes  de  dea  plus  telebrci  ad-  | 

:rfâire$ ,  ou  prétendu  de  tirer  à  mon  auantage  particulier  la  contiadt- 

ion  que  fayoppofee  à  leurs  efaits,  comme  elclauede  moo  intereft,^ . 

teré  ae  ma  propre  gloire.  Celui  qui  void  les  cœurs  cognoift  que  ie  ne 

cerclieque  la  (icnne{êule,enlamanife(lation  de  fâverité)&  réunion  de 

>us  les  membres  de  ipn  Chrid  en  foy  &  charité.  Et  comme  la  forme  de 

ladi/putc  contre  ceux  que  i'impugneiuftilîe  pleinement  qiue  ien'auroia 

as  plus  de  fujetde  les  oaindre  viuans  que  morts ,  l'ciljme  que  ie£iypar 

oucde  leur  {çauoir&  autres  boniies  qualités ,  &  le  refped  que  ie  pone  i 

:ur  réputation ,  ne  parlant  gueres  d  eux  qu  auec  éloge  d'honneur,  après 

voir  (comme  difoit  l'vn  d'entr'eux)  hcttsé  Usâmes  ^  &  ruyant  les  occaHons 

e  toucher  à  ce  qui  pourroit  fembler  digne  de  blafmc  en  eux  &  en  leur 

onduite,te{rnoigne  plus  que  fuififimment  que  ie  n'en  veux  ni  â  leur  pcr- 

Dnncni  àleur  mcmoirc,&:que  icnepenfe  qu'à  garantir  la  vérité  des  att^r 

ucs  qu'ils  lui  ont  liurcesjeruansàleur  prejugé,&  fe  mefuransàrintcreft 

e  celui  duquel  ils  f  cftoyent  rendus  les  aduocais.   Si  ces  grands  Cardi- 

.u\x  que  l'ay  proprement  pris  .1  partie,  pouuoyent  encore  (e  porter  pour 

LFgcs  de  mon  Examen ,  bien  loin  de  le  rebuter  auec  horreur  &  defpjc,  ' 

omme  aduerfiires  intcreflcs ,  leur  generofité  les  appcUeroit  à  en  ©Kre  • 

•s  premiers  approbateurs  ;  car  y  ayans  remarqué  l'ingenuitc  démon 

roccdc ,  &  que  par  tout  de  bonne  foy  ie  confirme  par  des  oouuclles 

rcuucs  ce  qu'ils  ont  efcrit  pour  la  vcritc ,  ils  comprendroyent  aifcmenc 

uc  ie  ne  les  ay  combattus  que  par  necciUcé  &par  obligation  de  con^ 
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fcknce;  qu'à  proprement  parler  c'eft  la  raifon  mcfmc  qui  leur  refiftcpout 
mo!  ;  &  que  f'ils  auoycnt  à  rcprcndrc,aucc  les  corps  qu'ils  ont  clcf  pouïllés, 
Ja  takhe  qu'ils  auoycnt  cntrcprifc  ,  ils  me  trouueroycnt  autant  porté  à 
honorer  les  dons  de  Dieu  en  leurs  perfonnes ,  qu  a  conteftcr  contre  leurs 
uerCCrcf'*'^  opinïons.lls  fe  reprefcnteroyent  conlcienticufcmenc  ^juil  ny  a  point  tCaï^ 
iru.4  c.6{.    roçutnce  [on  à  reccrchtrjoit  a  maintenir  la  vmté  ;  &  comme  diloit  le  Pape  Nico- 
I  epiiu    Jas  premier  à  Michel  Empereur  d'Orient ,  que  '  la  foy  ejl  imuerfèlle,  com- 
mune à  tom  ^  O^tmelle  ri  appartient  pas  feulement  aux  Clercs ,  mais  aujjiaux  Laïcs 
à  tôt/i  Chresiiens  lans  exception  :  tellement  que  quand  ie  me  lerois  clcuc  de 
la  plus  vile  poullicrc ,  voire  quand  ie  fcrois  vne  (impie  femmelette ,  ic 
n  Hîef.epift.  Cçj-Qisendroitde  la  maintenir  (comme    autresfois  Marcella  dans  Rome 
n  »&ioaei.  mefme)  enucrs  &  contre  rou? ,     leur  dire  (après  les  Abbés  d'Orient  "  au 
Concile  aflemblé  l'an  5  3  6.  dans  Conflancinoplc  fous  Menas)  l^ousfçauei^ 
hien  que  la  defenfe  des  âinins  Canons  conutent  aux  fttdsmhifaardots ,     qm:  celic  de 
la  fiy  orthodoxe  t^afféiHkfit  fat  à  ceuxja feuls  qui  font furis ,  wuùs  MujfÀ  tout  i  hre- 
fiien  «(fdndôxk    Et  de  lâ  mefines  ils  pourroyent  prendre  la  taSbn  qui  ma 
lbreé'4e  m'attacher  pofticaliêreinciit  àe«x ,  afç    ils  ontefté  les  plus  fi- 
giiaysimpugnateursdebcàuïièqaeiecioîslainèilleurc,  qu'il  euftefté 
impol&ble  d'en  deinoniber  Piimocence  ùns  refondre  les  difficultés  fr- 
ôlée» par  les  iduerfkires  4|iii  font  combattue  auec  plus  de  réputation  «  & 
'  ùulÛ  ne  ièroit  pas  laifonnable  que  le  re(peâ  de  leur  pourpre  ou  de  leur 
m&ùtaot  >  liant  ma  langue   ma  main  contre  le  (èntiment  de  ma  con* 
^lettoO)  aift  le  potiuoir  de  nie  réduire  â  ne  reletier  crue  les  dcÊuits  de  ces 
Intntts  e(ctiuiifts>que  Ton  peut  à  bon  droit  qualifier  l'opprobre  del'Eeli- 
Romaineycommen'ayans  pour  aimes  que  leur  baue,,  6c  ne  deuansm- 
ô  noipjj^  tribuei  *  autre  ^me  que  U  homeét  feflre  uuré&à  leurs  paffions  pour  tenir 
P  iXorAiaiang  entre  ceux  qui  ont  â  craindre  Tefifèt  de  cet  oracle» 'MaMitf4%e:^ 

Quant  àceux-qui  pourroyent  demander^pourquoi  m*eftant  propofê  de 
fefiiter  la  Réplique  faite  ci^deuant  auSereniilùneRoy  laques ,  ic  ne  l'ay 
point  pn(ê  par  la  teilc,ni  commencé  mon  Examen  par  le  taittéde  l'^glifi^ 
mais  par  celui  delà  Primauté  <i\ic{euM^  le  Cardinal  du  Perron,mon  aduer{è 
partie,auoit  placé  au  fécond  rang  j  i'ay  i  leur  en  alléguer  tro  is  caufès  prin- 
cipales.  La  première,  que  le  traitté  qui  concerne  ie  Pape  &  Ton  autorité» 
eft  plus  eiabouré  &  plus  enrichi  de  recerches  que  tout  le  refte  de  la  Repli- 
qucj  de  laquelle  ne  pouuant  doniier  l'Exanien  au  public  que  par  pièces» 
i  ay  crcu  qu'il  (croit  plus  à  propOs  de  commencer  par  celle  qui  y  tenoit  le 
lieu  du  cœur ,  &  où  l'Auteur  auoit  apporté  vne  plus  grande  contention 
d'cfprit ,  pour  rademblcr  tout  ce  que  (es  veilles  lui  auoyent  acquis  6cdc 
cognoiflànce  des  fiecles  pa(rés,&  de  folidité  de  raifonnement. 
■  La  (ccondc ,  Qi^i'cn  tous  corps  bien  ordonnes  la  dignité  du  chef 
futpaflè  neccnaiiemcnt  celle  du  refte  des  membres ,  pris  foit  en  malle, 
S  inPûUjj.  foie  Jq^^^     membres  font      corps  (difoit  S.  AugulHn  du  corps 

naturel  &  par  analogie  du  myltique)  cr*  toatcsfofs  il  y  a  heaucoup  de  di^otnce 
entre  les  chefs  le  rcUe  des  memlnxs  :  car  an  rt fit- des  membres  tu  ne  fens  que  par 
t  attouchement ,  en  touchant  tu  fens  au  rejic  des  t/imbics ,  mats  en  U  ttsie  tu  toids, 
0*ois^O* fiaireii0*^oif€f^O*JoHc\KS,  St  ieUe  cjl  texcellme  dn  chef  à  l'efgard 
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l'iglifc  a  vne  toute^autte  dependaiice  de  fon  Chef  cmic  les  cQvps  «atu- 
carcnceozjdlecbefdftteUeinemeflcaéiiuUcot^  qa'ilne 
ûMt  que  pou  iuy ,    ne  peut  eftie  £11»  lui  j  &  k  €or|>s  au  contcaicç 

ceUemeat  Omimis  au  chef,  pooc  en  dépendre <pant  aies 
ii'il  n'en  deriue  nullement  fon  eftic.  Mais  nous.ne  fommes  pas  moins 
VMH»;i^  lie  Cfcrif^  que  ycf  MMifaifl  8e  U  ae  feft 
lautiemaniercqueuiêdotuiaiitàaousparvv.aïQow  gra- 
lie.  &  Guts  aucune  obligation  antécédente  :  comme  noqf  auoqs  çfté 
îh^mlmècpâr  Uffy  nous  ne  fommes  ni  ne  deuons  cftic  que  fxm  hty,  c  Kcm-n^t, 
:ft  à  dite  (telon  la  déclaration  de  SainaPaul)     U  loiuotge  df  U  gUypj^j^^.^. 
faffacey^cx>xaJt»f^fMon  Vaydonc 
limé  que  la  preiogatiuc  cm  Chef  ayant  neccflaircmcnt  â  marcher  de- 
ant  ccllcde$«e«ib«s,c*cûoiiàmoi,  comme  Chreftien  lie  par  ferment 
îiîdclitéi  communion  fpiritueDc  aucc  mon  Sauucur,  de  maintenir 
rant  toutes  chofcs  fon  droit  fouuerain  ,  &  releuer  d'autant  plus  l 'in- 
rcft  de  fâ  gloire ,  qu'il  protefte"dc  fcn  monftrer  jaloux ,  &  de  n'enj^-*».». 
•liânc  îamais  le  tranfport  a  aucun  autre ,  fon  intention  conftantc  de- 
leurant  àiamais  de  le  faire  rcconoiftrc  par  toute  créature  Dieu  bemtx  tiiom^.s> 
(mellement  &  infiniment  cleuc  fur  toutes  les  focietés  humaines ,  entre 
:fquelles  l'Eglife  a  efté  mife  en  oofTefTion  du  principal  honneur ,  au 
fe)lldice  duquel  (  félon  que  les  fcntiraens  des  hommes  font  fujcts  à  fc 
leptauer  »  &  faire  infenfiblcment  voye  aux  pires  opinions,  afin  qu'elles 
eghffcnt  auec  plus  de  facilité ,  6c  f  emparent  auec  vn  charme  plus  puif- 
int  des  efprits)  l'on  feft  dans  le  dcclm  des  derniers  ficelés  tellement 
ccouflumc  à  déférer  vne  particulière  eminencc  â  vn  homme  fimple- 
lent  homme  fur  tout  le  corps  de  Chrifl: ,  que  plufieurs  pafTeroyent 
olontiers  iufques  à  le  rendre  fils  pouuoyent  Seigneur  de  ce  corps ,  le 
:nir  pour  racine  de  fon  infalUbilité  ,  luy  tranknettre  (entant  qu'en 
ux  cft)  le  fceptre  &  le  diadème  du  Médiateur  Dieu  &  homme,  &  remet- 
te à  fa  difpofition  les  couronnes  &  puUTances  temporelles  :  chofes  en- 
îicrcmcnt  inconuës  à  r3ntiquité,&  par  cela  mcfines  dignes  d'eftre  igno- 
ees  à  iamais  par  ceux  qui  font  profefQon  de  marcher  for  fcs  traces  &- 
:rces  fans  innouer  en  la  religion.    Latroifi^me,  que  la  plufpait  de 
:eux  qui  traittent  auiourd'huy  des  Controuerfês  contre  les  PtotedanSt 
e  plaifans  à  leur  propofer  vne  Théologie  raffinée  U  de  oonu^trempei 
en  adjudcnt  tellement  les  parties ,  que  Ilsarnionie  d'icelles  m  (mmt 
plus  pouuoir  fubfiftcr  qu  en  la  relation  cnill$  leur  donnent  i  l'ioteieft  dll 
Pape,^  au  maintien  de  ià  grandeur,  qu'iisconftttaent  dans  le  corps  de  b 
religion ,  comme auttetfois Phidias  fon  propre  nouitiait  dans  le  centie 
du  bouclier  fouftenant  la ftatoe  deMinerae:  ftdeUi'ayi^cueilli  que  la 
jaloufiedc  ce  grand &&miidableinteiefte|laBt le  pritacipalobftad^att 
reftablinemenc  de  fancîenne% de llglifèOttholique  &  de hffUCMr 
rituelle  de  tous  les  en&ns ,  quiconque  defiroit  de  la  procurer  ^wec  e(n^ 
deuoit  remployer  premièrement  i  demefier  toutes  les  pre^^ons  de  la 
Cour  deRome,en  recercfaer  les  yrayes  origines ,  6een&tr^  lemacqaf r  d 
toute  UCiu«^fHeiit^  Ifs  Ipogu^^^i^ 
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Et  pource  qu'à  mon  aduis  &  Monfîeur  le  Cardinal  du  Perron,  &  ceul 
qui  l'ont  ou  précédé  ou  fuyui ,  ont  par  incident  cntaffc  diiicrfcs  ptefup- 
pofitions  incidentes  peu  fouftcnablcsi  pour  mettre  la  vérité  en  Ton  vray 
iour ,  ie  me  fuis  eftudié  de  raflemblcr  toutes  les  obicruations  que  l'auois 
fur  icellcs ,  traittant  des  priuilcges  des  anciens  Euefques  de  Icrufalcm, 
Alexandrie ,  Antiochc ,  Cefàrec  de  Cappadocc ,  Carthagc ,  &c.  en  cfpe- 
lancc  qu'après  auoir  veu  aucc  combien  de  variété  &  de  liberté  l'an- 
cienne Eglife  a  difpofc  la  forme  de  fon  gouuerncmcnt ,  fuyuant  les  cou- 
ftumcs  des  régions,  &  la  condition  des  temps,ceux  d'entre  les  Chrcftiens 
qui  peuucnt  auoir  du  débat  fur  ces  chofcs ,  le  fouuiendront  qu  elles  lont 
acceHbires  à  La  religion  &  non  la  religion  mefmci  &  que  l'on  peut  eftrc 
vray  Chrcllicn  fanscftre  alTujetCià  cous  les  reglcmcns  que  quelques  vrais 
Chreiliens  ont  eftablis  mcfine  de  temps iinmemorial,ni  délirer  que  tou- 
tes les  parties  du  monde  Chieftien  (byent  réglées  par  vne  ipcfmc  con- 
duite ,  &  contiaintes  les  vnes  par  les  autres  à  le  départir  de  celle  qu  elles 
fuyuentouparneceffitéouparaccoulhunanceârordre  qu'elles  ont  vne 
fbise(bl>Ii 

Tay  de  plus  taiché  t.  de  remonter  âja  {burce  plus  certaine  des  Patrîar- 
chats, &en  déclarer  lesdroits&limites  :  a.  de  tirer  le  crayon  tant  de  nos 
Gaules,aue  de  Tancienneferme  du  gouuemement  Ecclemftique  en  icel- 
les  »  & ciire  voir  à  lœil  par  quelle  lorte  de  bienfaits  nos  Prélats  ont  efté 
obligés â  l'Eglife Romaine»  afin  que  confiderans  ce  qu'ont  efté  leurs Pe- 
'ies»6c  ce  qu'ils  font  j  ils  (buuiennent  de  combien  de  remerciemens  ils 
Ibntredeuables  à  ceux  qui  ont  caufévn  fi  extrême  changement:  3.  de 
lecercher  au  vray  1  intention  de  ceux  qui  traittans  auec  les  Papes  leur 
ont  attribué  des  titres  plus  magniEques,  &  demonftrer  qu^aucun  d'iceux 
n'a  du  commencement  ni  figiiifié  ce  que  l'on  prétend  auiourd'huy  »  ni  , 
donné  lieu  aux  confcquences  que  Rome  en  tire  pour  foy  tous  les  iours. 

Et  le  fil  demadifpute  m'ayanc  conduit  par  occafion  à  la  remarque  de 
quelques  âits  reprcfentés  par  les  plus  grands  hommes  de  noUre  temps 
autrement  que  ie  ne  les  crois  arriucs ,  après  auoir  en  vn  mot  defcouucrt 
le  fonds  demonfentiment ,  ie  me  fuis  fenti  obligé  par  la  coiilideration 
tant  de  la  nouueauté  que  l'on  f  y  pourroit  figurer ,  que  de  la  réputation 
de  ceux  de  l*opinion  defquels  ie  me  fuis  départira  en  treprendre  exprelfé- 
mencla  conuidion  des  erreurs  populaires  qui  brouillent  auiourd'huy 
l'hiftoireEcclcfiaffcique»  afin  que  ceux  qui  Icsontfuyuisiufqu'ici ,  ou  les 
xeconoiflèncauecmoi,oumeaellrompentmoi^mefmequi  les  tiens  très* 
contraires  â  la  vérité.  Ainfi  i'ay  rapporté  ccque  l'antiquité  m'aapprisde 
la  vie  8c  des  combats  de  trois  exccllens  Prélats  de  l'Eglifc  d'Antioche,afç. 
Eudathius , Mcletius  &  Paulin,  dont  l'hiftone  me  iemble  defguifcc  tant 
par  quelques  vns  des  Anciens  que  par  la  plufparr  des  Modernes. 

En  fin  ayant  en  la  leclion  45. du  cbap.15.  (oiillciiu  la  vérité  de  l'hilloire 
deS.Chryfoftome  contre  les  fLippofinons  de  George  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  à  la  caution  duquel  Monficur  le  Cardmal  du  Perron  a  voulu  le  re- 
mettre abfolument  &  nous  réduire  à  fon  opinion  i'ay  creu  qu'il  importoit 
à  riionncurdc  la  venté.&  à  l'édification  de  rpolife,  de  faire  rccos^noirtrc 
ce  Prélat  pour     que  ie  pAUiarchePhocius  nous  l'a  depciac  il  y  a  781.  an 
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F  <iii;eyt|ucl^ue  »  forma,  ^ 

MQtHQ4iquer&  fubi  fans  ^v»ftc  ocqjiiîoa  la^eodSi^tlIetonber 
n  vf(^p|^|iif^M^scdiu  ^mi^ercs  âinçjb^iicrraire  awixjfer  vçlbe 
'l^'^llilf^^A^I^M^^  ^^"^  prendc^  (s*â  Vons^ai/l)  en 

ati^e^êxce  de  fa4^cplique#l'clcrit  entier  auquel  il  l  auQÏt  oppo(cc,{c  pro- 
ofaÎH  àt  i*cmpoitci;de  viue  force  fi^jicdài^ieJlîiÇ^ë  deuois  ccthonhcar  1 

311  cxcmpîc,  (3c  à  1.1  dignité  de  la^^icC^én^  Rojrâîe  de  lédefendre  en  Jamcf- 
ic  xnaaicre  qu'elle;  auoit cftc  atLiquee.  i.  l'eftois  rcdeuable  de  cette  di- 
gcnce  fcnipuîcufc  à  la  j^erfuaiîpn  que  chacun  a  prifc  du  mérite  de  Q.  pcr- 
»  une  &  àç  ion  l.ibcur;  car  la  plurpart  Tadorans  comme  vn  oiiurage  diuin, 
:  le  lifarfjsaaec  vn  (I  profond  rcrpc<St,&vn  prciuc;e  fifort ,  qu'il  leur  fufEt 
i  r^^dniiier  Hins  lexamincr  :  pour  dciiurcr  les  elpncs  de  cette  cfj^ecc  de 
cftige  ,  lanccenuc  reqiicroit  que  ic  portaflc  la  main  fur  toutes  les  mar- 


nes qu'il  portc,de  Tinhimité  liumamc,  ôc  lîlle  cebon  ofHcc  a  ma  patne  de 

:ndrc  familier  à  les  enfans  ,  l'objet  qu'ils  ne  pouuoycnt  enuifagcr  fans  ap- 

vehcnfion,  comme  furpallant  de  beaucoup  leur  portée,  afin  que  comme 

eux  qui  portent  leur  regard  vei"s  les  ftatucs  qui  ont  leurs  niches  eleuees , 

111  Jis  qu'ils  Icsconfiderent  d'embas ,  ne  peuuent  àcaulc  foit  de  ^cloi^ne- 

icnt,  foit  de  l'afliette  incorantode,  loit  de  la  foiblcire  de  leur  veuc,appcr- 

-uoir  ce  qu'il  y  peut  auoir  de  raboteux  &c  dcfagrcable  à  rœil,  mais  pren- 

ent  pour  délicats  &  ingénieux  les  craics^i  fprïr  gro{^Iei;s  &c  contraires  a 

arc ,  aiUieu  qu'après  que  1  oô  ÏJe^  a  dififcenducs ,  ou  qu'ils  sVn  fan!  appro- 

hez-de  nlus  près  y  Ut  ont  Iionte4eleiir  pr^içr>«^rcur ,  de  6  cflvyanent  J^e 

illafioa  dé  leur^fisiis  >  les  ej^rits  ^de<U>tlfcz,4^^ouu|cci|l:  c|iiret)i(^c  que 

ians]a  maflc  de  ocffixad  corps jquiiie^é^  IdAg^^cemps  le  principal  fuift 

le leor^fi^aiMSilioti.,  4cqui  {hute d'auoir     rcg^i de  de  pccs) paroi&ic  aif- 

èmblé^rioiçfi  iufte (yaunetiie  ^uel'ceil  de  fenuiei|iaupit  a  y  iemar- 

juer  w^ugk,tt^^tbkd*»miiditj&      laid ,  la^plurpart  4^  membres  {ont 

titct^mi^f^hc  *inconftpatibjw|jPW:*d^^  ,i  &  to^^îaurs  cçntçaire»  amc 

'laiivlM^i^^*^^  l'antiquité Vàk  gloire  dej'aquclle  elles  (êmblent  â^sir 

yasàé^at^BCfe^  3*  tt  ArjdueMrement  ^ue  nous  npùs  puiffioas  dire  en 

'eik^èMK*^^^  des- conceptions  d'i^utrui  que  des  no- 

Ireç  dfgraiS)  mais  nous  voyons  enc€N[e.plus  rarenient  mt'es  difpntes  de 

la  reUp<^i^4es  conteadans  fe  tiennent  contcns  d^s  aoregcz  de  leurs 

^ifry'H|npj^J^«'  leurs  parties,  les  .plaintes  en  font  fréquentes  &  mu- 

nielklSS.f  .jaM  fans  fuict  ,  car  il  (con^e  difoic  ^  Itidpre  de  PcluièàfainéliibX'"'^^'*' 

Cyrille)  jraBîil^  «'^/'jtf  Cantip.tthie  tu  uûidricn  du  tout  i  l'auer* 

(km'J&ic-iâuuent  paffer  comme  inutile,  dans  lesdifcours  des  contredi- 

ç^iment  ellèatiei  fcneceij^c  ,  &  .  prendre  dircdcmcm 
■  •        ^  *» 
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au  contraire  de  leurs  intentions ,  les  paroles  que  la  charité  cuft  ou  ea* 
tendues  fclon  le  defir  des  auteurs ,  ou  empoignées  par  la  bonne  anfe  i  on  . 
a,  difent  tous  les  iours  les  difputeurs  ,  eneruéO"  mutilé  nmratfonnemens  m  les 
élnegeanty  en  en  a  cJnioMjsé  la  pointe  ^  on  en  a  dejlournc  U  vifccy  on  Usa  m  Alignement  def- 
^U!jtxml(sdijfoi$tllantdeUHrnatuYeiicdijfofitton\S>c  (peut-eftre)  ces  accufations 
ne  {ont  que  trop  vrayes  \  voila  pourquoi  l'aime  mieux  me  charger  de  plus 
de  trauail  que  les  caufer,  &  me  taire,  par  vn  dcfir  de  me  defcharger  de  pei- 
ne, defcricr,  foit  comme  diflimulatcur  des  veritez  rcconucs ,  foie  comme 
calomniateur  des  dodrines  innocentes  \  ôc  quand  ce  ne  fcroit  qu'afin  d'c- 
flrc  traittc  de  mefmc,  le  ne  lubllitucray  iamais  (ii  ie  puis)  mes  paroles  en  la 
place  de  celles  d  autruy.  Sur  tout  i'ay  iugé  cette  précaution  necefTaire, 
ayant  à  vous  marquer  les  egaremens  d'vn  des  plus  forts  efprits  que  noftre 
fîeclc  ait  veui  car  comment  vous  pourrois  je  perfuader  qu  vn  li  grand  ccr- 
ueau    foie  oublié ,  ou  contredit,  ou  deflourné  de  l'eflac  de  la  (jueftion 
pourdonner  léchante,  ou  amusé  àdcs  puntiIlcs,ouenIiardi(bha  luppo' 
1èr  aux  anciens,  foit  a  iinpo(èr  aux  Proteftans ,  fi  vous  n  auiez  tout  ^bn  tex- 
te deuantles  yc  uA,cotnnie  gage  de  ma  îînceritéy&certi/kateur  dema  bon- 
neiôy,  qui  n'en  ariendu  tout  trauefti  ni  caché ,  ni  dii&malc,  ni  laiifii  iàns 
examen?  4.  Souuencencette'gnfrt-fy^^^ref  qui  depuisuntd'anneesexerce 
les  e(prits  des  Chreftiens ,  il  (è  trouue  des  exemples  de  viâoîres  Cadmees, 
oà  (es  vainqueurs  pleurent  leurs  pertes ,  6c  en  tnomphant  des  déroutes  de 
leurs  contredifâns  (ont  réduits  â  plaindre  Id  leurs  propres:Tel  par  exemple 
en  aura mal-mené vn  autre iùr  le  (îiiet  principal  delà  difpute  qui  Ce  kra 
abusé  en  mille  incidens  ,  tefipoignant  que  s'il  a  efté  capable  de  trouuer  le 
fbible  de  (bn  homme ,  il  n  en  a  que  trop  defcouucrt  defbncoftétSil'on 
veutauoir  c{gard  à  fbn  propre  but ,  on  fera  obligé  de  iuger  Ton  trauail  fru- 
éhieux dciblide>  nonobftant  le  meflangç  de  fcs beueuësi mais  qui  empei^ 
chera  qu'il  ne  rencontre  quelque difputeur  artificieux ,  qui  laifTant  à  d'au- 
tres la  cha  rge  de  s'attacher  au  gros  de  Ton  traitté ,  où  il  feroic  mal  Ces  affai- 
res,s'arrefte  â  egratigner  toutes  Ces  imperfedions,&  en  prefentçr  au  public 
desextraits  accompagnez  d'vne  réfutation  d'autant  plusaifce^que  les  inad- 
uenences  dont  elle  fera  la  deicouuerte  (èront  plpablcs  ?  Acec  cigacdil  Ct- 
roit  aisé  de  £iirc  paiFcr  vn  homme  do£be  pour  vn  fot>  &  fous  prétexte  qu'il 
auroit  ignore  quelque  chofe ,  ou  n'.iuroit  pas  pris  garde  aux  acccflbircs  de 
Ton  ruicr,aufri  lofton  ponrmit  cftaller  vn  inucntaire  de  les  oubliances ,  & 
la  malignité  du  lieclc  inibiieroit  partout  qu'il  n'a  iamais  rien  fceu.  Ainli 
aun  cstois  l'auteur  de  la  Réplique  ayant  fait  fcs  cfForts  de  o;ourmander  vn 
très  grand  perfonnage  au  commencement  de  Ion  Examen  de  ^£^chal:i^lie^ 
a  par  tout  rencontre  des  partifans  qui  lui  ont  applaudi. 

Mais  il  ces  H^rtcs  d'atiaques  acquièrent  des  auantages  recls,iamais  elles 
ne  doiucnt  paflcr  pour  des  légitimes  vidoires  ;  car  ceux  qui  les  obtiennent 
les  remportent  comme  a  la  dcsrobcc,par  vnc  efpecc  de  carabn]agc  &  après 
auoir  iouftrait  a  leur  amagonifte  partie  de  les  armes.  Voila  pourquoy  enco- 
re que  plulicurs  les  défirent  Ôc  s'en  glorifient,  ic  ne  puis  cllimer  que  les  gé- 
néreux champions  de  la  vente  «S:  de  la  bonne  foy  y  trouucnt  leur  fatisfa- 
âion,ni qu'ils  oublient quâeuxfêuls appartient  l'honneur^loit  de  direauec 
£nnius  mMcoHpMétMeskmmfii^geramesjCoitde  fc  propofer  par  tout  ce  but 
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glorieuxde  gagner  de  bonne  guerre,  de  haute  lutte,  &  en  rompant  les  for- 
ccsfMcraires,  tant  en  gros  qu'en  détail,  afin  (jue  rien  n'eu  relie  capable 
de  raihemcnt  contre  la  vérité. 

Suiuant  le  plus  rcligicuicment  que  i'ai  peu  ce  procède  oiuicrt ,  l'ai  rap- 
porté par  tout  les  coriccptions  des  auteurs  que  i'auois  à  contredire,  es  ter- 
mes mclmcs  dune  ils  s'ciloycnc  Icruis,  &  ians  les  priuer  d'aucun  des 
auancages  dont  ils  auoyent  fait  cilat.  Mais  j'aduouë  c^u  il  ne  m'a  pas  efté 
poflîble  d'acquiefcer  à  leurs  verfîons ,  les  trouuant  d'ordinaire  ou  prifes 
d'autres  veriions  peu  fidèles ,  ou  tellement  licentieulcs ,  qu'elles  n'expri- 
moyent  pas  le  fens  des  textes  citez  en  marge ,  ou  pleines  d*equiuoques  ca- 
pables de  fortifier  iVrreurt&delàeftarriué  que  pour  me  reculer  plus  loin 
de  cet  inconuenient  ie  me  fiiis  trouué  prés  de  l'autre  exti^emité  &  con- 
.  trainc  de  drcfTct  d'autres  tradudions  tellement  literales,  qu'elles  en  de- 
meurent rudes.,  mal  polies-,  &  pleines  de  Todeur  du  Gkic  &  du  Latlb 
dont  elles  ont  eflé  tirées  >  ce  que  ie  vous  fupplie  de  retiiarquer(Leâeur 
C/irefticn)  afin  que  vous  les  preniez  pluftoA  pour  des  teimoi^ages  de 
mon  auerdon  contre  les  fraudes ,  que  pour  des  tablatures  auiquelles  i'ayè 
deilein  d'arrefter  les  efpri/ts  polis;  quiconque  prendra  la  peine  d'en  don- 
ner qui  foyent  également  elçgantes  &  fidèles,  m  obligera  tellement  qu'en 
ce  cas  ie  tiendrai  de  boncceur  les  miennes  pour  nulles  j  fi  non,  elles  paflè- 
ront  pour  auertiflèment  des  attentats  que  d'autres  ont  fait  fur  les  langues 
étrangères  au  preiudice  de  la  bonne  foy  Ôc  par  intcrefl. 

Que  Cl  ie  n'ay  pas  chargé  mes  marges  des  lieux  des  fainâs  Peres  que 
ïay  alléguez,  ayez  agréable  de  Pcxcufer  pourcestaifons,  qu'outre  ce  qu'il  . 
cu/l  fallu  c^roffir  mon  volume  du  tiers ,  &  vous  laflcr  dVn  fais  inutile  ,  le 
reproche  que  ie  viens  de  hirc  à  d'autres  d'auoir  accouple  des  mauuaifes 
vcrfîons  aucc  des  hdeles  citations  des  originaux,  neull:  pas  permis  que  vo- 
ilrc  cfpriteuftcftc  pleinement  en  repos  de  ce  colle  là.  Aufliles  fçiuans  & 
curieux  ne  trouueront  pascefteaiJe  ncccHairc,  Icsautrcs  ne  larequerront 
nullcmcnr,&:  les  iniprobatcurs  de  ce  que  l'ai  tourné  n'avn  ont  qu'à  Ce  déter- 
miner ahn  de  contribuer  quelque  cliofc  du  leur  tant  pour  ma  correction,  ,. 
<jue  pour  i  inltruction  des  autres.  pen(j»mi,rc. 

Vous  auez  (peut  eftre)  de  la  peine  à  dij;ercr  ,  que  i'ayecxprim^'^  quel-ccuxdcBolo- 
<jucs  mors  Grecs  &  Latins  d'vne  hcon  noiiiicne,  con^.nx  quand  )  Hitcr-j"nt'c  tL*^* 
prête  /SacnAA  lorsmclme  qu'il  fe  doit  entendre  des  Empereurs  par  le  i^oi^'>'b''kciiiibj' 
de  Roy  ;  &  quand  ie  tourne         ôcSuierdos  ^  j^u  Saardot.  Mais  i'a y  pense ^m^jJ^J^b- 
'  de  Lioir  vfcr  du  mot  de  Roy  en  parlant  des  Empereurs ,  pour  monftrer  quei11d.c7.ai- 
l'Empire  n'eftant  en  effeék  que  la  Royauté  voilée  d'vn  titre  agréable  aux^».,  ad**": 
Romains ,  ils  prenoyent  «««cjîwp  &  fiMi?Jk  pourTynonymcs ,  &  parcc-^*"'!^!'!;*;^- 
la  mcCme  fcrmoyent  la  porte  à  la  phantaHe  que  Laurent  Vallc  a  ii^p^^  â«  c.ï&3l~ 
r-i-i ec  depuis  enuiron *  deux  cens  ans ,  dans  lesefprits  de  plufieurs ,  qui  si- cyptiM. a<k* 
rna-gincnt  àion  imitation qu  aConltanun  &aaucundes  autres  Empereurs  Aroobjib.1.4. 
^rir^cedcns ,  ni  le  nom  de  Roy ,  ni  le  Diadème  n'ont  iamais  eftc  attribuez, 
^Ireâemèat  contre  Tviage  de  tous  les  Grecs  vniuerjfcjlemcnc ,  &  des  plus  j 
^elcBrcs  entre  les  Latins, conune  ''iàinâ^Irenee,  %(imitius  Fclix,  Tcrtul-i-»^7.c  x6. 
1  iaxi>  Cyprian ,  Arnobc,  Ladtance ,  Nazarius,  &c.  ScqiiAtit  au  nom  de  Sacer-  iiberfcz  de 
^lofie Inemployé  furlecredic!  dcfcuMonficurlcPrcridcnt  Fauchet,ncijj^*^'^ 
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trouaant  parque  le  nom  de  fr^t  fuft  propre  pour  en  exprimer  la  Hgnifia^ 
tion  commune  aux  Euefques, voire  plus  propre  ((èlon  l'vfage  de  rantiquité) 
aux  ËueTques  qu'aux  Predres»  ni  que  le  nom  de  Prêtât  lui  peuft  (èruiide 
i  Hcb.7a«.  fynonyme,  ni  que  celui  de  Sacri^cateur  qui  ramcntoit  ^  la  loy  ducammandentent 
ojarncl  abolie  auec  la  Synagogue  fufl:  commode  ;  &  voyant  au  contraire 
Francizc,  &  dansl^fagc  commun  celui  de  Sacerdoccy  qui  fcmble  lui  donner 
paflcport.  Au  fonds  s'il  vous  dclplailt  vous  m'en  donnerez  vn  meilleui  & 
plus  propre,  &  ic  m'y  tiendra  y. 

il  me  rcftc  de  vous  dire  vn  mot  des  complimens  de  la  Réplique  &  des 
miens  à  Ton  exemple  i  elle  auoit  conftamment  appliqué  au  Serenifllme 
Roy  laques  les  titres  de  Roy  ôcâcft  Majcflt  abfolumcnt,  &  fans  determina- 
f  Sfaî*"'         (oinicWc,  ekrmanty^  R(  if  onjc  du  Roy  i^Suiue  de  U  rcfjfonfe  du  Roy,^  Des  cx- 
4  ï«^*f .      cepttons  (juc  le  Roy  apporte  t  De  l  innocence  de  l'EgltJè  au  fut  des  conflit ations  contre  fa 
\  Mp.sV.    Nuyjlc,  '  De  Cefiat  de  U  ijuejiion  transforépar  le  Roy.  *  Des  conditions  que  le  Roy  deftre , 
}«f.JicM.  ****  '  Pc  la  ijutflion  de  la  manière  de  S.  Grégoire  de  Na^an^eau  myflere  de  U  Trinité  alk- 
guéparleRoy.     RSonfe  du  Roy  â  la       ^  kéUiMce.*  Dt  U  ^  iuKn.  *DeU 

r  iihr.cj^  Euflè-k  peu  fins  mériter  le  reproche  d  vne  Inciuilité  extrême  &  prefques 
t  Sêf'  criminelle  »  lefuTer  le  patron  d  vne  defeience  fi  re(peâueufè  ?  le  1  ay  donc 
fitiui  où  ToccafioA  le  tembloit  rc  quérir ,  &  vne  fois  ou  deux  il  m*eft  arriué 
de  qualifier  ma  partie  tadmpùn  duRoj,  non  pour  le  taxer  comme  ennenài 
deia  Majefté  de  la  Grand*  Bretagne ,  car  quel  fuiet  j)ourroit-on  (t  feindre 
pour  croire  d  Vn  Prélat  généreux  qu'il  en  ait  voulu  a  la  perfônne  du  Prince 
qui  l'auoit  honore  de  Ton  entretien  &  de  fonaf&âion  i  mais  pour  iniînuêr 
ieulement  qu'il  cftoit  contraire  à  ià  caufe  v  ce  qui  ne  Ce  peut  nullement 
nier ,  &  ne  lui  fait  non  plus  detort»  qu'à  moi-meTme ,  ou  à  ma  gratitude 
enuers  ma  patrie  l'exprcilîon  que  i'ay  employée  après  luy ,  lors  que  i*ai 
appelé  le  Roy, ce  grand  Prince,  perpétuel  ami  &  allié  de  mon  Roy ,  en  vn 
diicours  déterminé  i  la  personne  de  fa  Majedé ,  par  jFon  contredifânt  mc(^ 
me,  &  par  le  fil  continu  ac  ma  difpute.  Vcu  que  l'autorité  (àcrec  de  la  Pa- 
role de  Dieu  &  le  fcntimcntde  ma  condition  m'obligent  (à  l'inftar  de  touS 
lesautres  particuliers,)  à  rcuerer  &  du  coeur  &  de  la  langue  Icspit^émasot' 
données  d'cnhaut  pour  la  conduite  de  l'vniuers,  iVn  &  l'autre  rcqucroit 
bien  que  ie  tefmoignafiTe  vn  rcfpe^l  particulier  enuers  celles  de  toutes  les 
eftrangcres ,  qui  eft,  &  a  eftc  la  plus  amie  de  la  France ,  &  la  plus  infepara- 
blement  conioiiitc  à  Tes  interefts.  Mais  il  efl;  vray  pourtant  que  iamais  ni 
mes  vocus ,  ni  mes  cfperanccs  n'ont  pafsé  la  manche  de  Calais  pour  la  rc- 
clamcTi  comme  naturel  François,  icnay  quVn  Roy,  &ne  puisauoir  qu'v- 
nc  fidélité ,  à  la  garde  religicufe  de  laquelle  ic  fouuenir  de  ma  nailTance ,  le 
vœu  de  ma  profeflion  ,  &  le  mouuement  de  ma  confcience ,  me  portctront 
(par  la  fàucur  de  Dieu  )  lufqu'au  tombeau^  tellement  que  fi  comme  Chrc- 
ftien  ie  demeure  ioint  par  toy  ôc  charité  aucc  tous  les  Orthodoxes  de 
TvniucR  y  &  fi  le  lien  d*vnc  mefine  religion  aflbcie  le  Sercnifïîme  Roy 
Charles  à  pte(ênt  régnant,  &  (es  peuples,  auec  tous  les  Proteftans  du 
s  apoLcn^  Continent,  pour  dire  auecTertuflian  \Ntm  femmes  vn  corps  par  la  certitU' 
de  de  Urehgion ,  0*  tuBiâuce  Je  t^erdnce  i  cette  hsfon,  n'a  llieu  qu*es  cho- 
ies fpirituclleSs&neconcecBee&rienaiks  ialoiifiesde  natioaàaatioft» 
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niles  kercflis  d'cftat  ,  ni  mcfmes  (âmon  efgard)  les  communications 
cxums  plus  indiftercntcsi  car  n'ayant  coniradlc  aucune  habitude  hors  de 
n]OTpays,&  en  ayant  ton  peu  hors  de  mon  eftudc  ,  l'ignorance  de  la  lan- 
gue Angloiie  ,  &:  des  noms  des  Do6tes  qui  font  en  li  grand  nombre  en  la 
Grand  Brctai^ne, m'ont  oftc  le  moyen  de  leur  otfnrla  Icdturc  démon  txa- 
raen,  &:  beaucoup  plus  d'unpetrcr  par  eux  l'adueu  de  leur  Scrcnjflnnc  Roy 
poiif  parler  en  vnc  eau  le  commune  de  vray ,  à  fa  pei  Tonne  facrec  ,  à  tous 
les  peuples ,  à  tous  les  Proteftans,  &  à  la  plufpart  des  Chrefticns  de  l'vni- 
ucrsi  mais  particulière  &  à  faMajedé  &à  fcs  fujets,  entant  quelle  confir- 
me la  créance  de  leur  £glife,ôc  défend  la  mcmoice  glorieufe  du  plus  doâe 
de  leurs  Roys,  &  la  dignité  du  dernier  de  fes  efcrits  pour  le  maintien  de  (à 
fôy.  Pourtant  (î  le  mien  mis  en  la  main  du  public  par  l'iinpreflion ,  paffë 
dans  les  pays  de  Ton  obey ilànce»  ie  /îipplie  tres>liumblement  (à  Majefté  de 
rhonorer  de  (on  ;|greement  Royal ,  comme  vn  ouu  rage  a  die  appartenant 
de  droit  fuccefEf}  &  requiers  Meilleurs  les  Prélats  &  Doâcursqui  ont  la 
charge  d  enfeigner  (es  peuples,  d'imputer  non  imefpris ,  mais  à  impuiflàn- 
ce  d'obtenir  leur  communication ,  la  hardiedè  que  ie  prens  de  le  publier 
(ans  1  auoir  demandée,  ni  receu  leurs  bons&  iudicieux  aduis,que  ic  rece- 
uray  roufîours  quand  il  leur  plaira aûec  vne entière  foufmidion  ficre{peâ* 
Quant  à  vous  (Leâeur)  qui  que  vous  puiflicz  edre,  &  dans  quelque 
communion  que  vous  profeflîcz  le  Chriftianifme,  ic  vous  le  cdnfîgnerai 
hardiment,  &  lans former  la  difficulté  qui  arreftoic  autresfois  Optât ,  lors 
qu'ayant  à  publier  fa  reiponfe  à  la  facflion  de  DonaC|il  iui'tenoit  ce  dif- 
coats ' y  l^oiu  dites  i  1  ed  permis ,  nous  âifwu il n'cd  pas  permis ,  entrevofirt  iicà' 
permis,  ^y'iufire  il  n  cil  pas  permis ,  les  ames  des  f)tHplvi  hranlent  er  voguent  \  que 
per/orme  ne  vous  croye ,  ni  nous  i  nous Jàmmes  tous  des  hommes  de  débat ,  faut-il  atcher 
des  ùtges  Cbrrfi:ens'!  ils  nepeuuent  e^he  donnei^  de  tvne  O'det autre  fhtrt  i  p^rcc  que  U 
'vérité  cjl  cniprfchcc  p.tr  u  /  •■'Ifi  chom  j  le  m^e  doit-  d  tflre  cm  hé  de  dt  hors  f  fi  Payen  ,  //  ne 
peut  conoijhc  les  f  aets  Chrejhan'yji  luif,  d  cfl  inmi^ii  du  B  ,p!(frftc  Chnjlic.n.  Ne p  pour- 
ra iil  donc  tïouuer  en  terre  aucun  luac  touchant  ccLi  i  LvM-d  c  rcher  du  ciel  It  iutç  ?  Akif 
•  pourijuof  frapperons  nous  au  ciel-,  vcu  que  nousl'auom  ictcn  tEu.tr^ile^  Car  encore  ^ 
que  le  railonnemcnt  de  ce  S.  Prélat  rappelle  tres-iuilcment  fes  parties  à  la 
feule  règle  de  lafoy  ,  Mondcur  le  Cardinal  du  Perron  ayant  voulu  le  con- 
/îi/teraucc  les  autres  Do^^lcurs  de  l'aïuiquitc,  6z  tes  prendre  tous ,  (mon  à 
jtit:^cs  ablolus ,  aumoiui  a  certificaceur.s  Ck;  telmoins  de  leur  propre  (cnti- 
jncnt,  &:  de  la  tradition  de  Icurliecle,  le  pâlie  plus  outre  ,  &  prenant  droit 
fur  les  informations  qu'il  a  faites  pour  les  tourner  contre  lui ,  ie  vous  in- 
rcrpelle ,  non  comme  fimple  auaiteur,  mais  comme  arbitre,  par  ces  pa- 
roles de  Ciinâ.  Auguftin'^,  Cette$menne prtfacevmâdiiertit  fêdiHge'Mousàem:^ 
cjlrr.  le  remets  confidemment  mon  examen  à  celui  de  voAre  con(ctence» 
^  poumeu  qu'il  vous  plaiiè  deconfèruer  envoftre  cœur  l'amour  de  lave* 
rîré,  fit  la  charité  conuenable  à  fes  disciples  »  ie  m'enhardis  de  Vou  s  prote- 
{hcr  auec le  Prophète   Gatdâd  ^  tnkn ,  Manapés efi  tme»,  Spffraim  cjt  U  firut  MU^.^ 
denumch^^^ludâmonkitflatim.. 

Ayant  vsé  de  toute  la  bénne  fby  &  diligence  que  Tay  peu ,  ie  l'attens  dcr  . 
vous  »  &ne  pretens  point  vousAattcr  parce  compliment  de  S.  Hieromeàu  ApoUpro 
Paxncnachius  le  fut  Cacmdàmmi^teriim  à  mantunit^frip^e  Jefirfemr^^î^lf^ 
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jfommesceumes,fiauparauant  ievimajffmHritige^^msé.  famé  etamous^^  {dirai- je 
X  leTtinif.  ^  aucc  S.  Auguftin)  ^  ejhepmtinfpé^ionàe  ceux  cfHi  [ont  droits  y  ^ueiene  aainsXe- 
''**^''    fhe  exposé  JtUmorJure  dei  pemersi  car  la  tres-helU  (y  tres-medejîe  charité  reçoit  volorh 
■  tiers  le  baifer  de  colombe  ^  O*ou  lattes  admfte  humilitfjemte  U  dent  de  chien,  ou  la  treS' 
folide  vérité  le  rcpouffe.  Aujjî'defne-]  e  pi  m  d'ejhe  repm  par  qui  ejue  ce  foit^que  d\Jhre  loiié 
joit  par  celttt      erre  ■>  fou  par  celui  qui  jla,tt€  \  car  nul  repreneur  ntjl  à.  craindre  a  Fama- 
y  Vb^AU  tcur de  laverité.    lenedefire  pas  fettlement  (comme  difoit^  le  mcfme)  -unleèlettr 
pieux  j  mats  a»»  lihre  correct  ur ,  ^  mon  principal  fouhait  efi  que  la  venté  ait  autant  (Str^ 
ucntcm  i  quelle  a  de  contredifans  y  comme  le  ne Jouhaite  pas  que  mon  leBcurJott  addonnê 
i  rnoy ,  aujji  mon  carreleur  ne  le  doit  point  cjlïc  1  Joi-mefnu  i  que  cetut4â  ne  m'aime  point 
plus  que  la  foy  Catholique ,  que  cetui-ct  ne  s'aime  point  flm  que  la  ver  lté  Catholique  i 
comme  le  dts  a  ceim-là^  ne  vueiUéX^tnt  vous  ajjeruir  à  mes  lettres ,  comme  aux  efcritures 
Canoniques  i  mais  croye'^  {fans  fatre  le  rejiif)  À  ce  que  'votis  attre'^oMué  en  cekes-U  que 
ixm  ne  croyie'^Qoint  j  en  ceUa»cfne  vMàlkS^^omtfttemf  fiimemm  ce  àoHtMomt^efies 
point  certain  fi  vm  ne  tentend^ctrtainànent  >  anffi  iedk  à  ceMà,  ne  vtteillr^ 
fâécmifff  mesitttmjêlm'volheopimimmcomemiony     non  parUleBmreiimmy 
mh  rdtfin  inisbraiLiiU,  Si  vom  coHfrenel^quelque  chofe  de  vray  en  iceOes,  m  ce 
qu'il efl\  il  nefipatmimt  nuis  en  tentendant^ aimant  qttilfwttywfintP^mknif 
mjji  'voÊi9éUie:^cmiaincHquelquecho/èdefaux^cefte  t*erre  qutljmmtm^nuikmct 
fietonsengardeiqHilnefiitniveftrenitnien, 

Ne  dites  point  û  vous  trou  ucz  que  ie  choque  en  quelque  {bite  vos  (en* 
timcns ,  que  vous  ne  pOUuezibuf&ir  que  ie  remccte  fur  le  bureau  des  cho- 
ies décidées ,  car  quand,  par  qui,  &  où  en  a  edé  faite  ladediion  ?  Quel' 
Pere  quel  Condlc,quellenationahuit  iiecles  durant  die  &crett  du  Pape  ce 
que  fespartifansluiattribucnt  auiourd'huy  ?  Ni  celui  de  Florence  afTem- 
Mewï*  A      ily  aïoo.ans  *pourrvnion  des  GrecSjquiluidefnient  encore  dans  l'O- 
uni  Mjs'.uf-ricnt  ce  qu'il  prétend;  ni  celui  de  Trente  conuoqué  fur  *  le  milieu  du  fie^ 
r  tfAuiUc?  cle  dernier  paflTé  pour  la  condamnation  des  Proteftans,n'en  ont  rien  osé  dc- 
r/e'bman.        ^  toucesfoîs  qui  le deuoit  ^re  (félon  vous)  que  ce  dernier,  &  quand'* 
«n£'«tfi  s'y  deuoit'On  porter  qu'alors  que  Ton  a  veu  la  dignité  Papale  niée ,  ic  Cou 
•fc  ,       ficge  pris  à  partie  formellement  &  à  defcouuert  ?  &  cette  incroyable  timi- 
dité ne  monftre  t'elle  pas  que  ni  Rome  ni  Ces  aduocats  ne  f^auoyent  lors^ 
fur  que!  pied  fe  fouflenir ,  ni  qu  cl  fondement  ietter,  ni  de  quels  matériaux 
baftii"  ce  nôuuclarticle  de  foy  ? 

Suppolons  neantmoins  que  quelque  Concile  antérieur  ait  donné  Tar- 
reft,&  que  les  derniers  s'y  foyent  tenus;  veu  qu'il  ne  peut  eilre  d'autre  rang^ 
que  les  deux  plus  recens  contre  lefqucis  tout  ce  qu'il  y  a  d'anciens  Chre- 
fticns  en  Afic,  &  en  Afrique,  &  la  pluipart  de  ceux  d'Europe  protellcnt  de 
nullité,  tellement  que  leur  autorité  n'cft  reconuë  que  par  ceux  qui  font  ou 
attachez  de  lono;ue  main  à  Rome  par  les  liens  de  Tintereft  dans  l'Occident; 
ou  préoccupez  de  nouueau  par  (es  mifHonnaires  dans  le  lapon  &  les  Indes 
Occidentales  ,  ou  contraints  par  la  puillince  fcculicre  des  Efpagnols  és  In- 
de s  Orientales  ;  fon  décret  ne  doit  cftrc  d'aucun  poids ,  ni  félon  Dieu  qui 
n'en  apoint  donné  la  règle  en  (à  parole;  ni  (êlon  la  tradition  de  TEglife  qui 
huit  nectes  daram  Ta  combatu  par  tout ,  voire  quelquesfbis  dans  Rome 
mefine,  &c  par  labouchetle  (bplUsrenommerPontifes,comineS  Gregoi- 
£S.f^    ni  félon  la  Loy  duiaifpfuienienc ,  ^ui  enfcignc  ^^uc*  nul  ne  peut  ejîre  lu^ 
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en  G  tnfe  ciufc\  d'où  rcfulte  neccflaircment  que  Rome  ni  Tes  partifans  n  onf 
peu (ionner aucune  fentencc'à  leur  propre  profit,  exécutoire  contre  ceu» 
àfii  ilseftoyenc  parties  formellcsi  ni  en  fin  (clon  lapluralicé  des  voir  des 
Modernes  qui  crient  à  l'encontrc en  toutes  les  parts  du  monde. 

Mais  preluppoCons  que  vousaycz  (fi  vous  fouilenez  fa  querelle)  Iclnom- 
bre  pour  vousi  accordons  de  i;racc  que  les  Grecs,  les  Mofcouites,  les  Gcor* 
gicns,fes  Armenicns.lesNcftoricns  &  lacobitcs,  dans  laSuric&fous  l'Em- 
ire  du  Sophi ,  les  Coftes,  les  AbifTms  >  &:  les  Chrcftiens  de  S.Thomas  dans 
e  fonds  de  l'Orient  plus  reculé,  (fans  parler  des  Protcftans  qui  rempliflcnt 
l'Europe)  loy  cnt  réduits  à  vue  poignée  de  malotrus  efparpillez  çi  &  là,  fans 
vnionôc  (ans  accord,  (&commc^di(oitS.  Auguftin)  que  les ^ajns du  fiûm€tu^^^^'''i'^ 
de  Dieu  licmcurent  trllemcnt [cpare^  les  njns  des  autres  qU ils  ne  fe  touchent  point ,  0* 
que  chuun  d'c-wv  penfc ,  lors  cjutl s'eji  aiuncéen  mieux ,  qu'il foit  feitl.  lugercz-vous 
raitonnablequc  la  calamité  qui  les  réduit  à  cette  condition  incommode, 
efmcuuc  iuk]ucs  làvolhe  defdain  qu'il  vous  face  oublier  cette  notable 
.  Ccntcncc  du  Pape  Nicolas  premier'^,  Le  petit  nombre  ne  nuit  point  où  la  pieté  ah»n-  c  cftlLK 
dc^ni  le  ^r.ind  ne  profitt  point  ou  t impiété  re^nc  ^  Voudricz-vous  pour  prcfTcr  vos 

f>arcies  emprunter  l'arf^ument  dont  l'Empereur  Conltantius  battoit  Tan  355. 
c  Pape  Liberius,**  lui  diraiit,L.'t  quantième  partie  du  monde  es-îu^que  toy  feid  vueil-  d  theodo; 
les  adhérer  a  vn  homme  impie ,  6^  difjoudre  la  paix  de  l'^muers  ct*  de  tout  le  monde  f  Et  hui.cî". 
pointant  cette  forte  de  machine  pourriez- vous  vous  plaindre  de  la  con- 
trcbattcrie  du  bon  Liberius  ;  Pour  cela  que  te  fuis  feul ,  la  parole  de  la  foyne  fuc- 
corrthe  pas  \  car  anjp  anciennement  troU  ftuls  fe  trouuent  s\Hre  oppofè^  au  commaiu 

dément  ?  ' 

Me  ttons  encore  ceci  en  fait,  quclc  confeildudefpitvous  puîfiè  porter  à 
vferdu  droit  du  plus  fort,afin  que  non  contens  dédire  comme  le  Sacrifica- 
teur Ani.usjaà  Amos',KOT4«/,xi4,^r'fwyfc^'4»/'.t)'f</f/t^^^     mange  là  ton  pam,^  Am^M*; 
Cjr  y  pYopheti^e^maii  ne  pour  fui  plus  à  prophetii^r  en  Btthih  car  ctfl  le  firiHuatrc  du  Roy 
malfondu  royaume ,  vous  permettiez  à  la  cholere  de  s'allumer  contre  la 
hardicfle  de  quiconque  ofcra  ouurir  la  bouche  contre  vos  preiu2,ez,  efti- 
mercz- vous  fonefmotioniufte&coaucnablc  à  l'honneur  du  titre  de  Chre- 
ftvcn  que  vous  portez  ?  l'aduouè  qu'il  cfl:  fort  aife  au  grand  nombre  de  s'ir- 
riter contre  le  moindre,  &  de  faire  fentir  l'effet  de  ion  pouuoir  à  ceux  qui 
n'en  ont  point:  d'vn  feul  mot  d'indio^nationâc  de  menace  la  force  peut  fai- 
re difparoir,&  les  liuresqui  defplaiicnt,  &  les  auteurs  qui  les  ont  cfcnts,  & 
donner  en  gênerai  &  en  particulier  l'cfpuuuante  à  ceux  qui  ne  peuucnt  ni 
fc  taire  par  comolailànce  à  ce  qu'ils  croyent  niauuai5,ni  complaire  à  aucun 
contre  leur  coniciencc,&  beaucoup  en  ont  ainfi  vlé.Mais  cette  mcthode  cft 
derechef  fi  nouuelle  qu'il  eft  impolhblc  decotter  vn  feul  exemple  qui  iu- 
11:1  fîe  qu'en  aucun fucie  l'antiquité  Orrhodoxe  ait  (pour  des  dc^dhincs  non 
cCcritcs&poLir  l'interefl  de  quelque  Pontife)  entrepris  de  violenter  la  plus 
part  du  monde  ,  &  defmentir  par  effet  ces  belles  maximes  des  P'^-'^^'^^leÎT'ipi 
^l-ir€{hiens ,  ^  Ce  n'ejl point  d  la  religion  de  contraindre  la  religion.    La  ^  n  ligion  doit  c 
effrc  défendue  non  en  tuant,  mais  en  mourant  \  non  par  la  crainte ,  mais  par  la  pattence  ;  ijb.j.c.j#. 
rioftp'Xf  le  crimey  mais  pu  la  foy.   Si  parfangyfi  par  tourmem  ,fi  p  ir  ni.ii^  uott.s  vouli^ 
^cf^rtdre  la  religion,  déi  là  elle  ne  fra  point  clcfcnduct  mais  pollue      -v-.nhe.  Il  ny  a  run 
deji  uclontaireqnela  ïeltgton,  en  laquelle ft  le  courage  de  celuy  quifurifea  de  hucrfons 
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Soî?"*^***  d^or5  elle  ejl  Oj^ee,  dejlorselletfimtlkS  cefi  le  propre  de  la  pieté  de  ne  contraindre  points 
mais  de pcrjltadtr^  Uiai  ne  requiert  point  vne  confejjion  forcée  :  C'eft  vn  abus  de  fm- 
I  Hiiir.  ad  pf^jfT.  commander  Lt  Relmon  aux  hommes.  En  vain  donc  s'imagine 

k  Amhrof.ad  j'on  (contic  Kl  dcclaratioiî  rormcllc  de  1  Elcritarc)  que  le  S.  Efprit  quielc 
1  i.Thi£f.»}  1  Elprit  de  paix  &    U  chxritc  mcimc  ,  le  trouuc  dan>  les  vcnti  impctueux ijm 
0  hXÎ^^'^ùf'^^dent  les  mont.ignes     br:fnt  la  roc  hcn  ,  ou  dam  les  trcmblcmem  ou  dAns  les  feux-,  il 
/       aime  la  douceur, comme  il  l'inlpirci  &  àccuxqni  demandent  que  Icsfcux 
dclcendent  du  ciel,&:  confumcnt  les  aïkierlaireb,  le  Fils  de  Dieu  lui-mefmc 

•  Xu^ff.  *"  relpond ,  (auecimprobation  de  cezclc  tcmpcllaufj  t^eiu  ne jçMtej^jk t^itd 

^rit  vo!u  ejles. 

Auflîn'y  a  t'il  rien  de  plus  répugnant  à  la  nature  de  lagrace,&  de  l'Euan- 
gile  qui  la  propofe ,  cjiic  les  pallions  rumultuaircs  &  violentes  ;  &c  comme 
quiconque  entreprend  de  les  accoupler ,  fc  déclare  par  cela  mcfmc  dclrai- 
fonnablc  ôc  iniuftc,  il  s'oblige  ncceflairement  à  perdre  fa  pcincjquand  tou- 
tes les  langues  fcroyent  lices  par  la  crainte  &  par  l'horreur ,  la  confcie^cc 
qui  n'eft  Tous  l'Empire  que  de  Dieu  (èul,nelc  pou rroic  nullement  eftre,  ni 

p  tiici».  io,  (uccomber  à  la  force  j  les  hommes  venaos  à  Ce  taire ,  Dieu  feroit  ^ietmékt 
cris Mtx pierres  en  faueur  de  Ta  vérité  ;  6c  comme  Ion  ne  pourroit  pas  tenir 
pobr  muets  ceux  <]ue  la  violence  auroit  baaillonnez,  auflî  n'y  auroit^il  au- 
cune apparence  depalTer  pour  per(uadez,  ceux  qu  vne  extrême  rigueur  au- 
roit réduits  au  (ilenoe.Au  contraire  quiconque  la  confidcreroit  fans  preiu- 
gé  y  (èroit  contraint  d  en-fàire  mauuais  iugement ,  &  (bupçonncr  que  ceux 
qui  s'en  feruent  lemploycnt  â  faute  de  raifons  &  par  dciefpoir  de  (bufte- 
nir  leur  cau(c  par  de  meilleures  voyes ,  puis  qu'ils  le  iettent  dans  la  pire  de- 

q  ifpuurfl*  toutes,  ne  daienans  (è  rcprefênter  que  ^^ferfecuter  ejltmaitaitét  Diaiolupie  »  fie 

VtHiim.  ^  Vidke  (felon  que  remarquoit  S  Achanafe  '  il  y  a  ii8a  ans)  À  cén/è  fs^d 
na  rim  deveritMcf  vient  amc  U  hache  CT*  le  marteau  rompre  les  portes  de  ceux  qui  le 

•M«nk.Ma4  fiepàiseiUyiÊUÙs USci^KW ^fâelmnaiYc  (ju'il  cnfcigm  hiendevraiy  difint,  *  Si  qucl- 
qu Vn  veut  venir  après  moi,  ^  celui  qui  voudra  cftre  mon  diiTcipicyUMif  ne. 

•  Ontik  cçntratni point  venant  vers  aucun  /tins  hemte  erdtt^  ^  ouurc  moi  ma  fœur  mon 

e^ouiè  f  ^  entre  eptand  9n  lui  ouure ,  0* fe  retire  ftanà  on  tarde  &  ne  vêtit  pas  om- 
mir.Car  niauecejfces  ou  dards^mpar fildats^  mainamm^nanmmce  U  vérité^  mais 
par pctfuaf!on  cT*  confcil. 

Voie  que  Rome  (oie  en  vne  pofTeflion  indubitable  de  la  vérité  ,  &  que 
ceux  qui  font  feparezd'aucc  elle  loycnt  fiauant  plongez  dans  Ics^ouifrc  de 
l'erreur, qu'ils  cHerilTent  leur  milcre,  &  s'y  pl.iilcnt  par  accouftumancc,  SC 
prennent  à  talclie  de  l'accroiftreen  foultenant  leurs  faufles  perfuafionsaucc 
ardeur,  elle  ne  guérira  pas  leur  maladie  en  maftinant  leur  relolurion  ,  mais 
la  reudi  a  plus  mortelle  ,  &  la  dureté  imployablc  de  Ca  rigueur  les  portera 
pluftudau  bla(phcme  qu'à  la  repentancc,  veu  qu'en  cas  qu'elle  leur  face 
changer  de  pi  ofcllion  en  les  eff.uouchanr ,  ce  fera  (eulcmcnt  pourcouurir 
leur  extérieur  d'vnmafque  depietc  fimulce  qui  dclpLiira  autant  ou  plus  à 
Dieu  qu'vnc  impiété  defcouuerte  -,  &  pour  réduire  contre  (es  propres  pro- 
tèdattons  les  efprits  plus  modérez  &  plus  ftudieux  à  TimpolTible ,  empef» 
chant  formellement  qu'ils  ne  paruiennent  au  but  auquel  en  apparence  elle 
tend,  afçauoir  la  conuerfion  aes  ames.  Car  fi  vous  qui  l'honorez  comme 
Mere,auezefçritpouramenerlespretenduserraasâ(ès(èntimem}comment 

voudrez 
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voluilcz  vous  qu'ils  correfpondcnt  i  vos  intentfMIS^vofls  leur  cJcfnicz  U 
permtiiion  de  rcccrcher  le  vrai  ou  le  fiuxde  ce  que  vous  leur  propofcz ,  ôc 
vous  rcprefcntcr  vnc  par  vnc  foit  les  difiKcultezqui  leur  font  en  achoppc- 
incnt,ioit  les  reproches  quUls  ont  à  £ûre  à  vo»  tK(moiiiS)foit  les  deSc^uoû- 
n^qu'ils  trouuent  en  bun  tefinoignago;»!^  qillilegi)!^  icC- 
perer  de  vous,s:1k^(ièiènteiic  obligezilewtts  fooAfmC;  wecM  lèfinoig^ 
gcsfoaê^trMscs  ivoftopinions  »  fitcottlniiit^^  Qbilcs  que  jrous  au^ 
condamnées  en  eux  fie  en  leurs  {èniblables? 

Outtrezlcur  donc  benignement  k  chemin  pour  fetir^r  d*inquietude}8c 
/î  vous  auez  de  la  peine  i  les  traitcer  comme  Cnreftiens:  leconoiilèz^les  aii 
moins  comme  hommes  tels  que  vouseftes  \  agiflez  auec  eux  comme  auec 
des  créatures  raifonnables  »  leur  laiLfanc  la  liberté  de  defcharger  leur  àm- 
(cience,  &  vous  dire  hautement  6c  fans  Ce  feindre  tout  ce  qu'ils  pcnfent:itt- 
fbluez  (fi  vous  vous  en  fèmez  capable)  leurs  doutes  en  e^rit  de  douceur» 
iclon  le  mouuement  des  coropamonsChreAiennes ,  dcauec  regret  du  mal 
ou  vous  les  croyez;  &  vous  (buuenaht  que  lafoy  ôcïeûàat  ^  nefimfaôuJk» 
'vtMldfit  ni  du  cmaMt  mais  de  Dieu  ifm  fin  mifricardi  :  monftrez  à  qui  mieuk 
mieux  que  ce  précepte  Apoftolique  vous  tient  au  cceur%  il  ne  faut  point  fÊtt^jimA,»^ 
U  fimitatr  du  Seigneur  foit  deL$eur^  t^il  foit  doux  enms  tousy  fropre  à  ettMrtnut^ 
filppanantpatiemmentksmaKuais,enfetgnant  auec  douceur  ceux  fti  ont  vn fentiment  cOfh 
traire,  [pour  eflay  c^]  fi  fielqueifôu  Dtett  leur  donnera,  repentance  pour  reconoijîrc  lave- 
tffi  y  çy*  qiùhfe  rtfueiUm  [en  forçant]  du  picge  du  Diable  par  lequel  ils  ont  eslé  pris 
pour  (a.itc  fa  volonté.  Car  comment  pourront  le  refoudre  à  vous  fuiure  ceux 
delà  réparation  defqucls  vous  vous  indignez  ,  fi  vous  faites  gloire  de  les  . 
dre  i  objet  d'vn  perpétuel  rebut ,  &  li  au  lieu  de  leur  tendre  la  main  foit 


ren 


enrcccuant  leurs  c(claircilîemcns,foicenfupportant  leur  neceffiire  conte- 
ftation,non  feulement  vous  les  mettez  à  deuinerle  chemin  d'aller  à  vous, 
qu'ils  n'ofcnt  recrardcr  pource  que  vous  ne  le  monftrcz  que  du  bajl:on,mais 
polcz  des  pierres  fur  leur  palfige  contre  l'ordonnance  formelle  de  la  Loy 
qui  cric,  "  Maudit  foit  ctUujui fait foumoycri'aucugleenchernin.ijr  tout  Icpcupledtra  a  Deutir.»». 
Amen.  Ne  difputcz  donc  pas  à  ceux  que  vous  eftimcztcls,  le  droit  "^dcj^rou-x  i.Theflr,jai 
uer  toutes  c/;o/^>  pour  retentr  ce  ^jui  eji  bon  y  &  vous  defcouurir  confîdemmentce 
qu'ils  troLiucnt  de  mauuais.  S'il  vous  plaill  defeur&irepartde  quelque  ré- 
plique, que  cefoitenhanniflkntrcfpritdecontcntion:  car  (comme  difoit 
^  autresfois  S.Auguftin)  //  ejl  aiséqu^lfetiMtkfttcmpietiamapasvoidufitairey^ 
auAarejjfondus  care^tiyaitldeplmyah^drpsela'oamtii  ciui  pour  cetame/me  ne  peut*?, 
ce  qtic  veut  U  vérité ,  ^ue fiede  ne  'ucut  ùas  fe  tatre  elle  peut  crier  fim  haut  que  U  veritH 
S>cc.  Quiconque  fi  iienthemeuxpartaUctHcedetuepiirey  firakîsaucouppU  heureux  f 
cela,  ne  lut  eji  point  du  tout  permis ,  veu  qud  peut  {UvamtédeUvanterie  mifi  baé)cau^ 
tredsre  en  cetempscomme par  defir  de  prendre  aduii  fur  ce  <m  il  vem:     {autant  ifudpeut 
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re^jtaerir  ieceux  qud  confulte)  parime  d^  amie^'^ddirebottnefiement^gtaucmentf 
uirememi  omee  qu'il  faut.  Dcpottez^vous  dVfor  enuers  eux  de  paroles  pic- 
u^ates    de  peur  que  Ion  neiuge  de  vous  que  vous  ne  pouuez  rien  de 


d'imiter  la  bénignité  incomparable  de  leur  bauueur  qui 
our  nous  tous*des  outrages  infinis  lans  les  rendre,  *  de  p^ié  pour  ceux  qtti«  iî^î;^ 
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N'eftimcz  donc  point  que  ce  foit  peu  de  chofe  de  procurer  (mcrmcs  en 
b  R0U1.14. 15  for(,aiu  voftre  rcllencunc:nt)  l.ipaix&:  lefakit  de  ^  aim  f^ur  licfucl  Chriji  cji 
mortyôc  de  «glorifier  par  ce  facrihcc  pacih  jucdc  vos  volontez,  la  vérité  ccle- 
ftc  qui  triomphera  à  la  fin  de  tourc  la  contradiction  des  hommes  :  ni  que 
la  peine  foit  perdue  que  vous  cmployerez  à  vu  li  (amd  ceuurc ,  qui  fera  la 
matière  d'vne  parhutc  loyeaux  Anges  dans  le  ciel     à  i'Hglilc  Cathohque 
en  terre.  Poiitrant  laiflcz  les  prciugez  inuetcrez  &c  les  Jiuertlls  humains} 
conlultezle  hure  de  Dicu,oyezlavoix  de  l'Eglile  ancienne,  rcceucz  les  dc- 
pcfitions  de  fcsplus  célèbres  Dodl:eurs  que  ie  vous  prcfenteen  la  crainte 
gXi  '*'**      Dieurne  permettez  point  que  ^ UnoHueamé harcelle  tatuiquttéf  comme  di- 
Toit  ie  Pape  Celefttn  à  nos  Prélats  Gaulois ,  ni  qu'aucun  en  terre  mette  en 
compromis  la  dignité  fouuera'ine  de  voftre  vnique  Sauueur ,  pour  en  hiie 
part  a  d  autres  ;  &  (ans  vous  amufèr  à  faire  des  comparaifons  odieufês  (bit 
de  moi,(bit  d'aucun  autre,auecces  renommez  Cardinaux  qui  vous  ont^lit 
ce  qu  ils'auoyent  ou  creu  ou  penfé  vous  plaire  »  confrontez  confirientieu- 
(èment  de  painbicment,cau(ê  â  cau{ê,doârine  à  doârine,&rai(bn  à  rai(bn; 
Ang»ft.^^  cu^kSe^nettrnofircDieH  ^Uveritémejmes ,  tjHenousoyonsyparqHi^uece foitqutl 
cdico.      '  parlet*parijufaucceJottqiKUveritélôndaeydle^diUfcdHfUledo 
Ig.        '  'ueritémfmss:     Chnpenok  ^itecefitttiHd  trome  Uvsrité^JoàJçMiw 
Chrifc  "2i».î.  Seigneur  :  ^  U  voix  de  Pieu  par  ejueliftie  orgatu  fù  lie  rcfime  ejjl  voix  Je  Pieu  :  &  ^  ne 
*^àpf»i    futt  pas  m( fine  nier  cefte^i^ffnt  m-ntciu-  aiirmàuâevfay^ 
f  idueic'pc.     Vous  auez  les  beaux  efprits,  ôc  les  bonnes  plumes,  &  les  grandes  Biblio- 
•  n«^«>.j.cj4.  jjjg^y  e3  ^^\^  commodité  des  Imprimeries,  &  le  loidr ,  &  l'opulence,  &  la 
multitude  &  la  faueurtteilement  que  rien  n'cmpcfche  que  vous  n'obligiez 
Rome  en  defcouurant  (fivouslc  iugez  polIiMc)  des  fondemens  aflèurcz 
de  la  dignité  qu'elle  attribue  à  fon  Pontife  ^  &  les  membres  de  Chrift,  en 
leur  temioignant  tant  en  gênera!  qu'en  particulier  voftre  foin,  &  vous 
mcfmcs ,  en  tenant  pour  ccrtaui  que  vous  nj  rencontrerez  point  nulle  part 
d  ame  11  iii'jjracc  qu'elle  vacille  s'auenturei  de  vous  dcirober  vos  iuftes  élo- 
ges. Pour  moi ,  comme  ie  n'eus  iamais  la  prcfomption  de  me  tirer  du  pair 
de  ceux  qui  iontfuiets  à  l'ignorance  ou  à  l'oubli,  bien  loin  de  nier  fort  l'vn 
foit  Taurie  quand  il  vous  plaira  me  le  monlli  er  en  douceur,  ie  vous  rendrai 
grâces  de  tout  mon  ccvurd'vn  (ibon  oBice  ,  ôc  rayant  de  ma  main  ce  que 
vous  aurez  à  bon  droit  repris, ic  conilirueiai  la  principale  gioirc  d'vne  amc 
i  Mînuu'.is  religiculc  adirc  aucc  Cecihus  amenéau  Chriftianillne  par 0^1:auius,  ^lefë- 
^vÀr^^u^""^  /;c;fi.     tno}i  OcLiuim  i^- moi  mefme ,  cf  ri  uttcns  point  L  fcntencc  \  nom  Aimn  -vaincu: 
k  inpiobus.  ^  oinfi  comme  ^  malaisé  À  contenter trvfuvpe  U  ijiâonccar  comme  il  tjl  mon  vainqueur  y 
ie  Jiut  triomphateur  de  terreur.  Bref  (oit  q  uc  vous  puiiliez  ou  ne  puifïîez  pas 
eure  en  eftat  de  m*inftruire ,  ie  ne  céderai  iamais  de  prier  pour  voftre  paix 
&  ùlut, 

I  BpheCf.kj.    Seigneur  Icfus ,  Chef  &  Sauueur  ^  vnique  du  corps  que  tu  as  racheté  par  le 
ftngdetacroiXi  ayes  pitié  des  panures  dcfuoyez  èc  leur  monftreque  tu  es 
m  lunt^i.  *"  uycye  i  infpire  ta  grâce  en  leur  cœur,  &  leur  fat  fentir  que  tu  es  /«  yeritéi 
diiripe  les  ténèbres  ou  necle&  defcouureàtoutlvniuers  que  tu  es  FOnem 
,c  V'if*"'  ^^^"^^^  "  &    Sded  de  li^ice  \  taffe  mb  le  de  toutes  parts  par  la  prédication  de 
ton  "  Suaugile  qui  efl  tapHiffunce  en  falut  i  tous  croyons ,  lesmv^if  detapapure ,  de- 
Uionftrant  aux  plus  mefconoillàns  qu'à  toy  feul  appartient  le  titre  de 
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Préface  au  Ledeun 

uêtétwwafCMi  Qaaâai  par  ta-ûge pronidftoce tous  les  tiens  a  la^ 
pjj^mà^hwft  &  éternelle  vie  <]iti  dl  ea  toy.  Comme  U  tli  pktt  fi>r- 
J^aiKHi  coeui  le  deHr  de  poBlicrta  gioitejcontiertis jteinifivicprdieu» 
/faBnt AcAit: béni fl^mt  les  piemiccs  de  mon  labeur»  9cctbiàjtù&y  l'cfpe- 
aicedeo&ueuriùr le  iptéptz &  fiir  k  fin ,  par4onae  pour  Tâmour  de 
tofkÎÊfCskâïons  de  mon  amc,  &  ^  accompltjfuttu  vertu  m  mes  iiémùtof^i  ».Caé!ii.  j 
(iocK^nioi<fi|i  triompher  à  la  louange  de  ta  grace^fin  qu  w  liei» 
dedemetirer  par  icellesiflutile  i l'édification  de  ton  peupk 
â  ladéfeniè  de'  tt  terii!é,ie  te  poifiè  cônfâcrêr 
Umx  vie  dcnurmott,  pour  viuie^ 
mourir,  &  ceoiuie  a  iamaii 
•    en  toy.  Amen. 
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1>E  L  A 

COMMVNI  CATION 

OyE    LES    EVESQVES  D'ÔRIENT 
:  auoyeac  par  lettres  aueç  cèux  d  Occidenc^ 

Chapitrk  XXIIL  DelaKepliqne. 

Suitte  de  la  reJj?onfi  du  Roy,  ' 

L'on  voyoit  les  Euefciues  d'Orienc  &  d'Occident  commun iquans  tous  les 
iours  par  Lurs  lettres  &  p.u  leurs  propres  mefîàgcrs ,  &  lors  que  Icbe- 
foin  le  requcroir/e  preibns  fccours  les  vns  aux  autres. 

Il  eft'vrajf  :  mais  de  ces  lettres  les  frinà^es  efkyem  les  conJùkatms  Jes  SjtioJes  aux 
P<</>ff ,     les  re^onfes  des  Papes  4Hx  Synodes  :  dom  S.  ffienme  parle  *fta>id  Ud^»  ><f  Agemcfe 
qu'il  auoit  fenii  de  Secret2(ire  au  Pape  Damafè  pour  relpondre  auxcon-  ^'^'* 
fu  Itations  Sy  nodiquci  d'Orient  &  d'Occident  :  (r  dm  le  Pape  hmocem  efim 
^àS.  Atmfttà  y     «nxames  Euefijuesdu  Concile  Mileunain,  par  toutes  les  pro-  b  intercpift. 
Ilinces  découlent  toujours  les  rcfponfes  de  lalburce  Apoftolique  à  ccux***^*** 
<|ai  les  demandent-  Et  S.Auguftin  luy  mefmc  en  Pepifîre  i  SixtCt  '  de  cela  furent  c  oi»  en  l'e- 
3u(&enuoyees  les  relations  des  deux  Conciles  Carthaginois  &c  Mileuitain  ^ïii^T^*" 
aaSicg^ Apokolu^uetO' en tepiJhfeâOptatt'^ nous auons  eu  (oin  de  vousÊû-dcriftisr. 
re  tenir  les  lettres  qui  ont  efté  enuoyees  du  Siège  Apoftolique  fur  ce  fujet, 
ou  fpecialement  aux  Africains,ou  vniuerfelicment  a  tous  les  Euefques^de 
peur  que  parauenture  elles  ne  funènt  point  encor  paruenues  à  vollre 
(hin<5tctc  ,      le  Pape  Juin  Kxpporté  p.tr  S.  Awamfè ,  *  Ignof  ez- vous  (  cîit-d Mtx  t 
Ariens)  c|uc  la  couftiime  loïc  que  premièrement  onnousefcriuey&quain'*; 
fi  d'ici  ione  la  julte  deciiion  des  choies  ? 

E  X  A  M  B  N. 

Omme  tleftcercain  que  lesanciensEucrques.onccncrccenupar 
cnlcmblc  vnc  conc-rponiancc  fiaccrncllc,  il  cfl  indubicablc  que 
ceux  des  Sicgcs  principaux  onc  cll<f  oblrgcs  il  vnc  communica- 
cion  plus  fréquence  ,  &:  cltcnduc  à  plus  de  pcrfonncs  «  encre 
cous  Je  Romain,  duquel  la  Chaire  placée  dans  le  fein  de  la  ville 
rc^aote,au  milieu  du  Siège  de  r£mpire,8r:  (comme  nous  mon- 
ftrerons  en  l'examen  du  chap.  15.  )  a  l'abord  de  roue  le  monde, 
clloicvrai-fcmblabicmcnc  pliisconlidcrcc,&luy  par  conlcqucnc  plus  fuictau com- 
merce des  Icccrcs  qu'aucun  des  autres.  Si  on  crouuc  bon  d'appeler  ces  Ictcres  &L  con- 
iUlc«ciofls;rMr//>4/«/  à  caulê  quelles  s'addretfoyenc  àTEuelquedela  première  ville 
l*£mpire,en  venoyenc  de  6  parc  l  d'aurrcs.à  la  bonne  heare.Remarqaons  lêule- 
gncat  I,  Que  routes  ne  pouuoyent  cfhe  d'égale  importance,  puis  que  comme  il  y  en 
auoic  quelquefois  qui  conccrnoycncladodrincde  lafoy.d'autres  traittoycntfculc- 
MTkcrxt  de  ladiiciplinc ,  &  d'autres  cncorcs  de  perfbnncs  &  de  faits  purement  parci- 
culi^fs^  pareela  mdkoitwiêimfrimifêux.  ^Que  decescicrirs  réciproques  deiplus 
Aociens  Papes  &  des  autres  Euefques  &  Eglitcs ,  il  ne  refte  qnàfi  plus  rien.      Que  ' 
ce  <qui  s'eft  garcnti  du  naufrage  des  bonnes  lettres  ne  peut  feruirà  prouuerlapUiP  . 
4c  digmtc  que  l'on  acuibuc  à  prcfcnc  au  Si^e  Romain.  "  : 
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•2  De  la  prunautë  en  TEglife, 

S;  Hiemme  parluit  de  fi>n  cmploy  p'eadaac  fi>n  fcibur  h  Rome  entre  Tan  ^ii.  Itt 
.  )8f.  die  nonce  que  krcpliqueliiy  impute,  mais  ce  quelle  dilTimuIe  accorccmenc, 
aflauoirquc  les  Papes  ayans  beaucoup  de  lettres  à  cfcrirc  auoycnc  auiïî  befoin  de 
fccours .  (i(uâ»t  plufieurs  années  (dit-il)  lors  ffue  taidoù  Damafe  EMfqite  de  la  ville  de  Romty 
et  çhdrtfj  BccUfiapques,  é  uj^Mt^  Mx^êttfétmmitSyMdiqtMi Orient  é  d Occident ,  i  1 
ne  die  pa^  tfuil  4  ferui  de  feêméàn  m       mais'qu'il  hiy  a  c    m  Mde .  ni  tjuit  Uj  «  ferik 
f9»re/^oifdreimx€9itpUtéUiêmsSy»edt(fues,mz\s  qu'il  la  aidécn  %éncxA\,  es  chartes  Eccle- 
fiaîli^Hes  t  Sien parciculicr  en  rejpondtnt aux  confultations  desSyacdet.  Occupation  qui 
ne  coQucnoit  pas  moins  aux  Ëuefqucs  des  autres  {grands  Sièges  &aux  perfonnes  ce. 
lebres  en  doârinc  &iîunteté  qâ'àDaàiàre  ,  'éôttime  fcda  Te  peàf  tecneillir  des 
£piftre$  de  S.  Cyprian  au  Concile  de  Numidicaux  Eglires  de  Léon  Aftorga,&Me« 
riiUenErpagnc,aux  EucfquesFidus,îubaianus,Poinpcius,Qjiintus,&:c. 
•  lafib.]»  i         celles  dc  Denis  Eueique  d'Akatandcic  '  aux  ^Ufi^s.dc  Laodi«ec,  Arménie  & 
c^.      '  *  Rome  &c. 

Dc  celles  de  S.  Arhanafe  anx  EglKês  d*Afirique,  à  Epiftece  Eoefqne  de  Cofinthe^ 
àSeiipioii  Ëuefqne  de  Thmuys,àRufinian,Maximus  &c. 

Dc  celles  de  S.Bafileà  Amphilochius Euefque  d'Icooie,à  Maxiaitts>aux  Sozopo- 
4i(ains  &c. 

De  celles  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  à  Clçdonius  Preftte  d'konie,  à  Théodore 
Euefque  de  Tyane  &c 

Dc  celles  de  S.  Grégoire  dc  Nyfle  à  Latonius  Euefqiic  de  Mclirene,  \  Théophile 
Eucfijucd'Alcxandriejà  Ablavius.Euftathius.H'cnus.OIympiu'i.Tivjodoiuis  &i'c. 

Dccclles  de  S.  Auguftm  à  Fuodius  Kucrquc  d  Vzalc,  à  Bonifacc  autre  Eiicfijiîc 
Africain,  à  Vmccnc  tuciquc  dc  Cancane  en  Mauritanie,  à Hciychius  Eucrquc  de 
Saloni^  Vakacio  Abbé  d'Adramccc»  à  ProTper  U  Hi|aijre,à  Carulanus,Deogracias, 
HonoratusUanuarittS.PaulinEuefque  de  Noie  &c. 

Du  récit  que  nous  fait  Libérât  dc  celles  du  Concile  d'Armcûic  à  ProclusEuef- 
qucdeConftantinoplc,&  à  S.Cyrille  Eucfque  d'Alexandrie. 

De  celles  de  ce  dernier  au  Concile  d'Afrique  à  Acacias  Enefqm  de  Melitenc, 
3kEaopciitsEneiqiiedePioleniaïde,  àSucccflwfaefqucdeDiocaàvee^à  Valëriiui 
Eucfquc  dTconie,&  autres. 

Etne  faut  pas  s'imaginer  que  Rome  (fans  jamais  confultcr  pcrflmne)  aitcftccm- 
pcfchcc  feulement  à  refpondrc  aux  confukations  d'autruy  ,  car  lai liant  a  part  les 
h  confulutions  faites  par  diuers  Papes  fur  vn  niefme  fuict,  comme  celle  d'Innooenc 

cpW  tr.  '  IcÔ  premier  touchant  la  Pafqoede  l'an  414.de  Leoftpcemiartoaclianc  celle  de  raQ4ff.* 
ep|ft.*4.  le»  ^  d'Hormi/da  rouchant  ceUcdeTan  jao.  iSc  celles  de  Grégoire 'premier  rouclianc 
ro.çj^epiil*'  Eudoxius ,  fans  aller  plus  loin  nous  auons  en  main  les  reliques  des  rccerches  de  Dj- 
ParchJmi  ad  niafc  confultant  ^  S.  Hierome  fon  familier  ami ,  mais  fimpic  Prclti'e  d'Antioche  fie 
c»mani  plft  du  plus  foiblc  parti ,  aifauoir  celuy  de  Paulin  :  tt  ce  grand  homme  luy  mefme  nous 
epift.80.  Hor-  apprend  d'aîlleun  que  leClergé  Romain  n'eftoic  point  de  fon  temps  lî  defda igneux 
J"^-  j.^^  ^  qu'il  fîft  difficulté  de  recourirlla  fuffifancc  dc  cette  doûe  &  rcligicufc  vcfvc  Mar- 
epift.}!.  Iib!?,  cclla,  pourprcndrcdcfamain  l'explication  des  textes  dc  l'Efcnturc  qu'il  n'cntcn- 
«pift  ^o.  lib.s.  j  pjj^  e  q-g^f  (dit-il)  ijui  4  ejê4jfembié  enwtts par  vn  lengejlude  (y  méditation  de  Ung 
T^\\,lxoyyx^jetnfs,c»mme  sUlmeufi  ejlêtmmii*ie»êtmn 

n  j.  24.  x%.  4».  jf^iffdef4r*  iji^i^ite  elekât  selioit  leui  tomljsnt  (jutUfue  tefinoigna^  des  Efcrttures ,  Cet» 
«^«liftji^  diMt  i  eUe  fenrlufe^  ér  feune  (juelle  ejloit fort  prudente-,à'  connoîjfott  ce  ,j»e  les  Fhilofophes 
gffellent  la  bicnfeancc ,  elle  rtfpondoït  dc  telle  forte  aux  interrogats ,  que  mefme  elle  difoit  ce 
efui  ejieit  ften  nejlre  pas  fien ,  mats  de  mtj  ou  de  quelque  iutrCy  de  façon  quelle  fe  cenftjftit  di- 
Jcifle  en  teU  mefme  quelle  enfeignoit ,  f«r  eSe JfuttMt  que  l' Apolire  âMêk  «Ar ,  Or  ie  ne  per- 
mets point  à  la  femme  d'enfeigper,  ele  pemr  attelle  ne.femblaïi  faire  iniure  au  Sexe  virilté' 
Melquesfiù  auxSacerdets  fitHerregeatttdechoJes  oh fcure s amhtgue s.  Air\(\  ce  que  S. Hie- 
rome touche  en  palTant  des  confultations  Synodiqucs  addicffecs  à  Damafc,  ne  dc- 
monftre  ni  fa  domination  fu  r  les  autres  Euefques,m  leu  r  dépendance  de  la  puiflânce 
de  fon  Siège ,  nuis  l'obi  igac  ion  commune  de  toutes  les  Eglifes  à  s'entraidet  con.' 
feiUer  monieUement9ieloo  lapttfiippofition  de  la  refponfc  du  Roy. 

Le  Pape  Innocent,pour  dire  que  par  toute  les  preuince s  découlent  touftours  les  rejjionfes 
eUU fimt  Jfêfftiifrt  i      ^luiisdemftfde/i/,  oc  prouuc  aucune  iupcnoiitc  dc  Rome 
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De  la.  primauté  en  TEglife^  | 

firtf>éfujPHt.  Ce  que  pouuoycnc  auffi bien  que luy  affeurer tous  les  Eiiefiuedu 

taoodc ,  &:  pr.ncipalcment  ceux  qui  eftoycnt  les  plus  fignalc's ,  foit  à  caufe  de  leurs 

t^t'^xTi^  S'î'*^^^       ^'^g^  ^  Car  comme  d.Toit  le  Pape  Hormifdâcn 
AnEpiftieàPoireffocf  B«tfque  Africain  ,  Ccmme  ceU  sUcc.rdc  à  U  Lfon  cjue  ceu^Z  i  -UU.i. 

ctlMj^ut^i^firMup.tmeiffmma.ie^^^^  ce  feDs  AiUtotwihdSat 

de  Conftant  inopic  difoic  en  plein  Concile  à  Chalccdoine  «  qac  e'eJhii UttÊgnidé  ^ 
fisdtM4ncicrsdiiOHêntdtUHrsrtjp9nfescenxqnilesenfriojent.  ^  -•t 

Desdeintrébtions  qaeS.Auguftin  remarque  non  en  l'cpiftrc  à  Sixtcniais  efl  dél- 
ie qu  II  a  cfcrUtc  a  Paulin  auoir  efté  cnaoycesr*n  4i6.par  les  Conciles prouinciaux 
de  Carthagc  &  de  Mileue.ne  fc  peut  inférer  aucune  (bbmiflîon  âts  Aftteains  à  Ro. 
mc.mais  (culemcntlcur  fointancà  confirmer  le  rcnuovfartde  cette  eau  fc  Tan  pre- 
cèdent  le  )o.  luiliet  de  l'an  415  à  la  pncrc  d  Orofius  &  de  Tes  affocicz,  par  le  Conci- 
Je  delemlalein, ^n  à  delgagcr  la  rcpuration  du  Pape .  ôc  dcftrompcr  ceux  qui  croy- 
oyentquuuttuoit  leparti  de  j  hcrefiarquePelagiaf.  '       .     "a  / 

^HelhenfieolusccH»Hcesfa^^^^^^^^  remtft  k  des  mes  LéHms ,  &aMeU,*^ 

^ait  lean  Ac  Utuhlcm) é  ^cCl  stn^erou  pref^u.  impuSemm..,  de  ZL  éc. 

a  future  cr^uUordonr,crott    ^^^//-^«/^irifrdit  •  AureliusEucfquede  Carthage  ieci 

quatredc.csco||cguesafnnocent)^.VW4t.///.^./?,;;,,,i//,l^,,^^^^ 

m.  CMfe  au  en  Ortent  ou  il  demeure  U  brmt  court  sutdêt  »^n»t  wt^-ur.^û;^...,  ^aW 


\'   ■'r    '  ■'       ',  j         -  7-"— V — r"^ 'j''**'>»*'*ficuj€m:mensj>rtactpaleme/it 

1  T^'i    7  /;  P  '  oT  f  *T       ^  '^'^'^  BcdefiMfi,auts  L  e/éfmsp^ 

trc,f *»n.(dic^,l  au  chap.17.de la  v.e  de  S  Augnftm)  qHecesmefmesperuermp.rteuTbri^ 
SHt^f  ^  H^^'''.''^fi^P'r/^i''     ^'^ge  ApopUrjue ,  H  fut        L  inj^. 
memimtaaC0maitAfrkMimihsSS.Euef^ues,quilfuftp^^^^^^    s.p'^e  U  vJed<^ 
Xsmtfwmeremimt  4»  vemUtlnnaceni,  &  pmfàS.2!0fmefi»fuccejPur,  que  cette  feUc  de- 
uott  eîhedetetleeécondsrnneep^rUfoy  C*tholi<,ue.  Paroles  qui  luIt.fientcJaiiement  Itf  ' 
bue  des  Conc.lcs  d  Atuque,^  la  neccficé  qu.  les  preffoit  défaire  rapportde  leur iu- 
gemcnt  a  Innocent  pluftoft  qu  a  aucun  autre  des  fcucrqucs  doutremer  Car  que  leur 
penlee nt  ne  fuft ,  m  ne  deuft  paseftie  <|ue  le  S.ege  de  Rome  cllo.t  k  louueram  tri. 
bmoldeJa  reJigu»,&:  fon  P.pc  le  féal  my  Iugc& compétent  des  controuerfcs  de  la 
foy,  tellement  que  c  cftoir  de  la  proprement  que  les  lieretiques  deuoyenteftrc ci- 
tes. Innocent  luy  mcfme  le  rcconno.t  en  fa  ^  rc  (ponfe,  ou  reprenant  Taduis  que  Ion  k  ,W  ^Ài 
luydonnoudefcnreaP^^^^^ 

fmtiqtttldtttoe/péfdtgstedtti^t^mdsmMum.outiuU*  dcp^  rentré  tsut  ce  au  tUuoit       '  ' 

eHreéhfvus  Cars  tl «  encore  vn  telfenttmei$t,veu  (jutljcait  qftUdmeHrttêiiànmti  amimà 

fer^ct, ou  fur  queUereceftio»  de  lettres  fe  commettra  ttUr,oJ}remementf  Quesiim^lt 
^àa^^J^fcfcrBUbtttomiuxjarceuxq^^^^^^^ 

^tmii^tk  tms,  Conbien  eftct  eteignif  ce  Pape  de  la  prctcnlion  de  ceux  qui 

vcmlent  tirer  la  connoiiTancc  de  toutes  les  controueriès  de  la  foy  i  fec  fucccffeurc 

pu  is  que  pour  Ce  defgagcr  de  ce  fais ,  lile  rc.ctte  fur  d'autres  plus  près  &  nliisi  ma^ 
riucluv  .tcconnoiuant  auc  tous  les  Sif  t7<-«  .   Y  . .      .  . 


mjm3  II  n  ciiuic  ni  monarque  ipu  _ 
^  -ji  dit  du  refos  que  Pelag.us  pouuoit  faire  de  fc  foûîbïiiïil  fonïuKTO^^ 
xanc  delaqu  .Inc  dcuoit  pas  mcimele  citer  i  Pcnfera- ton  qu'il  crovoic  qu',1  deo^ 
a^icaesaimincls,defechoiùrdcs  luges  ?  &  fe  mocquero.c  on  pas  d'vn  l'.rlemenï 
.•il  s;^cnfott  de  rendre  la infticeà  caufe  que  les  accuses  feront  défaut,^ re^uîS 
•        fiibir  fon  logement?  ;      .    .  »*'«iMc«Mi« 

J^eskciia&Papc  ZoÛiM  «uBud^auttderAlfci^ 
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BCP  canttc  le$Pclagi«ns>  mentiomlcei  par  S.  Auguftin  en  ùm.  £|nftre  \  Optiiu  mi, 
peouent  pas  porter  vn  plus  grand  coup  eafaueur  de  la  Covr  dcKotnc.  Car  Zoûrne 
I  V«yn  r»  qui  s  eftoic  du  commencement  '  formalisé  contre  les  Africains  pour  Pclagius  &  Ce- 
«iftrcsiux  A.  icdius  qu'il  croyotc exempts  d'erreur,  à  caufc  qu'il  n'eocendoic  pas  encoce  leur  jar- 
^■cwMtMaa.^^^  :  eftanc  reuenu  à  Cny  meTme  pour  acquieteer  ma  (èncences  rendues  contr  eux 

r ries  Conciles  idèanblés  à  Caichage  es  années  411»  416.  te  41S.  dccofta  IwnttmenB 
malice  Ibrpentine  de  ces  fourbes ,  qui  l'auoyent  penfé  furprendcc;  &  par  lettres 
cxpre&s,  tant  au  Concile  Africain  qu'  à  tous  les  Catholiques  du  monde  ,  publia  le 
iugement  qu'il  faifoic  de  leurs  iâcrileges opinions.  Or  chacun  içaic  que  tout  autre 
Eucfque  brouiUéeoBuaelnyenvneco&ceftacioa  fi<xiieiilê,enftelU'pour£idercliaiw 
uttSl  poor  redificadon  ooounane  de  r£glire,oblig^  d'en  faire  autant. 

RmeOKore  le  tefraoignage  du  Pape  Iules  que  la  réplique  rebat>es  pages  SS.iSo. 
jo^.  )io.  406.  &  416.  mais  nous  leconûdercrons  vne  fois  pour  toutes  en  i  exa- 
men du  chap.i$.  &  réduirons,  moyennant  la  faueurde  Dieu,  les  concrediiâns  à 
{ivoiier  queiulesn'a  point eua&tieeux  lêols  Aftens,  ic  que  fendiicooisnelcKà 
tien  de  ce^  l'en  prétend  en  infeict  enioaid'luij* 


De  CCS  paroles  d^is  conftitutions  de  S.  Clément,  LSftJcofat 
*vmuerjel  tfi  commis  aux  SueJqHcs. 

Chapitre  XXIV.  DekRcpIique. 

Smng  de  U  rej^nfe  éh  Roy, 

Car  ce  qui  (è  lit  dans  les  conftitucions  de  Clément ,  que  l'Epifcopja  ' 
fel  cfi  cvmmkémxEti^fieSy  ^par  confequent  qu  ib  (ont  tous  en  quelque 
£i^n  Oecomeniquesy  maintenant  eftonnés  nous  le  liions  fie  ne  le 
croyons  pas. 

Rbpliqjtb. 

N/  le  hure  qui  porte  le  titre  de  Conftitutions  de  Clément  n^efl  de  teBe  f  y  quil 
fuiffe  oMon autorité deafiue  aux chofesdc  Ureltgton. Cétr/ottqHil a/têflédesU  comnur^ 
cmau  fupposé fom  le  nom  de  CUmem,  ou  <juil  att  ejlé depuis ^dméo'falfféfé»'  Itshe^ 
à  Co«.  Au-  retic]ues,  tl  eft  certain  ijue  Cauûwitéen  efl juf^eBe.  S .  Epfhane  *fitt  menum Jtvtthm 
ainji  intuuléyO'dstqueplufKmsleKHoauoyentmdoutey  toutefois  quant  à  ItejfdneUrt- 
fcCaocThiiL  Kttepas.  Le  Concile  ^  de  Couftantmople  yfitrmmmé  TnÛUen^tetm  long  temps  depmsje 
Tnm,m.  condamm:  Ee  Pheùm  *  Pâteiarée  de  CmUUmmefie^jemm  féfietkmy  dit  ^'a  peine 
le  peut-on  iuftifier de  l'Arianifine; eemt fait Jôupfmner  fie  ce meppat  U  m^ite 
t/lritfiipomitce  mm  duteiifs  de  S,  Bpi^mmymkiBetftds^defiisfdffêfarUs 
Anens* 

Si  ce  Urne  Une  dit  fait  exprefsémentjmt  pat  eftiualence,  (fue  tous  Us  Euepptei 
(byent  en  quelque  (bite  œcuméniques  ;  d dit  fans plusyfwlémtulleHitiemmt i 
i  conft.iib       lesEuejquesyO*mn  d^butiuemmti  ékifte  Euef^Hey"^  Nous  vous  efcriuom 
îi.'.       ces  chofes  pour  voftre  confirmation  de  vous  a  qui  l'Epifcopat  cft  commis 
ïiui'îjt  partOUtrM^;*  f«W  //  le  dim^set^MimoiMl  de  U.S.Auyijltn^  ncdit^lpaalften 
•«^^^^ ^l'intendance paftorale  cft  commune  àtous U$£ête]^iO-pour  celaUtfi 
f^^^iidcfnt^aumefme  Iteu  cjue  le  Pape  y  eji  piceminoit  en  vn  dIus  iuut  fom- 
met?Commeainriroit  (dil-iOque  les  hérétiques  ne  cefTentde  rugir  â  1  cn- 
tour  des  parcs  du  troupeau  du  Seigneur,  &  de  ccrcherdc  tous  coftés  des 
auenâespourrauir  les  ouailles  rachetées  par  vn  fi  grand  prix,&  qu'à  nous 
loi»  qui  eseiçoiis  i'ofice  de  i'Epiicopat,  foit  comimiiie  iiotendance 
.  paftorale. 
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padorale, combien  t]ue  tu  y  fois  jprccmincnt  en  vn  plus  haut  fbrhmct.  Et 

Ai^ïtm,  ^  Qhzw  PEglife  Romaine  a  toujours  fleuri  la  principauté  du  (ic-f  epiti^». 

gf/4po(lolicjuer 

Examen. 

QVand  fa  Majeftc  Britannique  2  cite  les  paroles  des  confticucions  f  retendues 
Apolloliqucs ,  clic  ne  s'clt  pas  propolc  de  les  faire  rcccuoir  comme  vne  règle 
àctoy âuec Autartté decifiue  aux  chofes de  U  rthgiâ/f  :  mais  cotumc  vn  lîmplc  cnfeignc- 
iscncdc  faic  conccnanc  l'attcdation  de  ce  qui  s'cft  aucrcsfois  rcligicufcmenr  prac- 
riquc.   Voila  pourquoy  il  ne  luy  a  peu  importer  que  le  crédit  de  cette  vieille  pièce 
full  diminue,  en  rlilanc  ou  qu'elle  a  cdc'  fuppofce  des  le  commencement,  ou  qu'elle 
aelle'fallîflec  depuis.  l'cntcns  depuis  (a  première  cdicion,&  non  (comme  la  répli- 
que) depuis  S.  Epiphane.  Car  puis  que  rAnanilmc  cft  tomhc  dans  l'Orient  des  l'an 
3S1.  fid  àplus  forte  raifon  après  l'an  4c+. auquel  S.Epipiiane  (dccedcSdes  l'irruption  g  Micro. pru- 
des Ifaures)  auoit  termine  (à  vie,  qu'y  a  t'il  de  plus  cfl.>ignc' d'apparence,  que  de  te  ^P*** 
mettre  après  ce  temps  là  la  faïlifi^ation  des  Contlicutions  par  les  Anens?  pjithaies. 

Cela  prcfùpposc,  j'auoiic  que  renchnc  fort  à  lomdrc  les  deux  opinronsdc  leur 
riippolicion,&:  corruption,  comme  compatibles  Se  également  probables.  Voyant 
prcmiercmenr,  Qu^e  ce  qu'en  copie  S.Kpiphancqui  les  allègue  non  (comme  on  pré- 
tend) fous  le  titre  àc  ConHitatiars  de  Clément  ^  mais  fous  ccluy  de  Conlittution  des 
i^pûjires,  ne  s'y  trouuc  plus,  raais  luflemcnt  le  contraire  de  ce  qu'en  recucilloycnc 
les  Audians. 

i.   Qu'au  cli.ip.  8.  du  6.  liure  il  eft  parle'  des  Saturnalicns ,  B.iiilidicns  &  M.irco- 
ficn5,queThcodoret  ''après  Eufcbe  ,  fait  contemporains  des  Hmpereuis  Adrian  9c  h  Fufeb.chro. 
Antunin,pofterieurs;  le  premier  de  41.  &:  le  z.  de  61.  ans,  .i  l'cxpullion  de  S,  Cle-  Jj'fjb'h*!' 
ment      dcrcchefle  premier  de  iS.&:  Iciêcond  de  ^8.  ans,  à  Ton  Martyre.  i.i.cj  Fpipb! 

3.  Qu'au  chap.  7.  du  mcfmc  liure  S.  Philippe  le  Diacre  qui  baptiza  Simon  efh  ^"  «iS^j* 
confondu  auec  l'Apoitre  ;  &:  à  l'oppolîce  que  S.  Jaques  ficre  du  Seigneur  eft  au 
chap.  14.  diftinguéde  S.  laques  fils  d'Alphee. 

4,  Qu'au  chap.  8.  i'Epifcopat  de  S.  Clément  eft  commence'  de's  le  viuam  de 
S. Pierre,  duquel  on  le  fait  fucceffcurjVoife  médiat. 

^.  Qu'au  chap.  15.  IcBaptelmc  adminidrc  par  les  hérétiques  eft  abfolumcnt 
iinprouuc. 

6,  Qu'au  chap.  14.  la  conuerfion  des  Empereurs  à  la  foy  eft  prefuppofce ,  quoy 
qu'elle  ne  foit  arriuec  que  l'an  j  11.  dcnoftrc  Seigneur,  n  i.  après  la  nurt  de  S.  Clé- 
ment. 

7.  Qu'au  chap.  i.  du  j.  liure  les  quatricfines  nopccs  font  nonimecs  vae  fntnifejle 
pMiBtrdipL^. 

î.  Qu'au  chap.  6.  du  5.  liure  fe  trouuent  des  vers  fupposc's  aux  Sibylles  fous  l'cm- 
pirede  Marc  Aurele,c'eft  à  dire  plus  de  60.  ans  après  la  p.iilii>n  de  S. Clément. 

9.  Qu'au  chap.  14.  du  liure  7.  i'obfcruation  du  Samedy  elt  recommandée. 

10.  Qu'au  chap.  p.  du  t.  liure,au  6.  &  t?.  du  ^  liure,  au  41.  44.  &  47.  du  7.  au  5. 
é.  IX.  &  J7.  du  S.  diucrs  Ariantimes  fc  rrouuent  parfemés. 

Pour  CCS  raifons.ou  fcmblablcs.le  Concile  alTcmble'  l'an  494  à  R<jmc  fous  le  Pa- 
pe CieUfe.comptc  cet  œuure  entre  les  Apocryphcs.Celuy  qai  fe  tint  l'an  6î;i.  a  Con- 
/îri»ntinoplci«Tr«i4'*,c'eftàdiredanslcdome  du  palais  impérial,  conûderant  que 

p^rieshutfioxes,fourtitft£ler£EgltÇe  ,  certaines  chofes  hajlardes  rj  eftrançeres  de  i' F.gUfe^ 
aam^ent  ejlé  fturrees  en  quelques  vnes  de  ces  Conftitutions  ,  nous  ohfcHraJfint  la  beauté 
bicr» [eante  des  dogmes  dimns  au  canon  r.  i:\nvtilement pfur  iafeuretéàr  édification  dit 
Xr'^mpeamtreÇchreftten  il  en  a  fait  la  re)tliioa.  Et  Photius  duquel  la  réplique  n'a  p;iN  con- 

HdcrréU  vifec,  efcrit  c^W  elles  femblent  fujettes  à  trots  reproches  feulement  ;  <  U  fiel  ion  la-  1  voyci  rhip. 

^t^^lle  il  nejl  fttf  difficile  de  mettre  has;  à  ce  quelles  font  tomber  furie  '  Deureronome  certains  ^  j^' ^' 
^/jit/imes  aufquels  tl  efi  tresfactle  de  faits  faire,  CT  de  f  lus  a  C  Arianifme  lequel  on  ^aurroit  repouf  iv'rc. 

Jèr- sefor^ant.  5,,f;;',''Tccl' 
C3omraecesccnfures,aufquelles  les ''Cardinaux  BelTarion  &  Bcllarmin&:  Mcf-  ic"no.' du 
£irc  JNicolas  Cocffcccau  Eucfquc  de  Marfcillc  joignent  les  leurs .  iont  d'autant  plus  Sactcmcn: 
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;uftcs,quclcs  fautes  qn'ellcs  noccnc(cn  quelquè  temps  &  par  qui  qu  clics  aycnt  cfté 
faites)  CoM  inexcufables;  elles  touchent  d'autant  moins  le  lieu  de  l'all^ation  roya* 
le,  qu'en  iceitty  le  precendu  Clemencdenc  Vki  langage  qui  n'a  iamais  t&é dcfmentl 
de  peribnnc  des  anciens ,  &  (croit  encore  familier  à  noftrc  (iecle  s'il  eftoit  demeuré 
dans  la  purctc&fimplicitc'dc  la  prcmicrcEglife.Anflî  S.  Ignace  cfcrirquc  rHuefque 
des  Philadelphiens  auoit  ffrts  en  main  vn  mmifiere  tendant  m  bien  commun.  S.  Cyprian 
qui  auoic  cnlcignc  en ïcpid.^o.qufly dviifittl ÛieMtérv» feulchnjiyçj'vne JeuleEgUfe^ 
é  vne  fittf(àdnfimUtf!»liimxd»Si^^farU  fimtjoAt  en  repift.51.  ^«  W 
BgUfeâêflé^liÊfHfârChri^eitfli^kmsmtewAmfMrtMak         &  <f»vmfeiUEfiJc0fâi 
âe^éMffiÊtimUmitmer»fitéâCc§rdM»tedtplufteursEi$eftjues  :  enl'epiftre  5;.  Q^Àchéam 
des  fàfteurs  fa  ftrtitn  du  troupeau  eft  apgnee ,  laijueUe  chacun  regijfe ,  ^  gouuer ne, ayant  k 
rendre  compte  de  [es  allions  au  Seigneur:  en  l'epiftrc  67.  que  ffiurcejie  raifon  le  corfs  des  Sâ» 
eerdûts  aueufléfar  l*  c»lU  de  U  e0iK0rdemu»eiie,(jr  far  le  êkmdtvmtéy  eftah9md«m^m  epit 
fi  aiiekMdeltiirtêUegetâfchedefâiretiueiquehmfie^  êitdifebinrérdegâfhrlemiifemdê 
•  chrijf.teus lesotttres  ftAutentient :^}l\^xitcàcVyT^\^6  à(:VE%\i(c t  QucfEpi/c^dteJlvm 
dMéjuel  f>ar  cfracu'j  partie  efl  tenue  fhlidairement.  Et  en  lepiftrc  19.  qu'il  fait  part  de  ce  qui 
fc  parte  en  Ati  iQMc  au  Clergé  de  Rome,  afincfùês  Eglifesily  ait  vn  confcil  ctmmun  tou^ 
cbéiit (vtiUte  de  L  adminifirMurs  EccUfufiique.  A  quoy  s'accorde  la  rcfpontc  de  l'Eglife 
Romaine pofânt  ceAe maxime  comme  indi^ucable ,  Uefèhieff fum i  mm  têmdcj 
veiUerftiff^U  corps  de  tout  tEglifitdmt  U$  tmmbres  font  digere:^ar  ce  /ju  'tly  a  de proMsMr» 
1  de*ttalib.>    Le  grand  Coi  ftan  tin  de  mcfme  remarque 'qu'Eufebccicu  à  l'Epi fcopat  d'Antio- 
che  après  \'cxpu\hond'Eu([athim,auoit  e^é  iugépar  letefiimgMâge(féa^tti0Mi^ 
de  tout  le  mende,dtgne  d titre  Eue/que  de  toute  l!Eglif<^. 
n  cptfi.51.5».    S.  Bafîlc  loue  S.  Acbanile'^comfflefii»4lîeÂ»i^/£g///^y,  qui  vmd  ttttiermm te  fwi 
attente àtêom  et» unùtdi»»      v« M^t grand fiitt  detoittitit» E^fif,  ^dtaUi  ftd 
proprement  luy  aejéeotimi^  pârle  .Varjfrecâmnum.  Il  Ibmmc  encor  Atafteis  Euefqoe 
B  c|Mft.|6j.  du  Pont  Polcmoniaquc,"qui  fc  pcrfuadoitn'auoirque  faire  de  la  communion  d'au- 
truy ,  de  monjlrer fen  fûitci  çjr  afieiîion  peurla  fuhfijJerjce  de  l'E^life ,  dil  ant  que  fi  les  Ortk»- 
•doxes  ne  prennent  U  comùat  pour  les  Egltfes^gal  à  ceUty  des  aducrjatres  contre  la  doUrint fdk» 
nejnmmt  fettien^^^ikerepuléverititim  de  fnt  Ueu  ne foit  k  Ufin  iranjportee  par  fet  mmê" 
mit  &  fvV/r  n'expérimentent  U  condamnation fi  anectûtifi  Saffeltion  é"  allegrejft  pofiiUc^ 
en  concorde     mutuelle  confhiriïi'on  fclon  Dieu  ils  ne  prennent  fur  eux  le  foin  de  tvnion  des 
Eglifes.     A  l'oppofite  il  appelle  Eufcbe  Euciquc  de  Samofâtc  en  confîdcration  de 
fun  zz\c,&L  de  fcs  eôbrts  pour  le  n  l\abliflcment  des  Eglilcs  pcriccutccs  par  Valens, 
o  epifl.  »57.  ^  legemtrenxgârdkM  de  U  fojjte veillant prefident  des  Eglifes,  Se  Upentêmmnm  :  6c  addreA 
p  %ia.}io.       ^  fes.pnetes à  Pierre  Euefque  d'Alexandkte»  mkt  vwav ^tmhw (luy  dir- il)  Amw 

mander film  U  coufiume  ce  epii  vêus  regarde    prmin  foin  de  U  fraternité  ({nieftfnrtm» 
q  epifU;?'      S.  Grégoire  de  Nazian/.c  que  S  Baiiic  recorînoiflbit*!  dtgne  de  ^otiuemer  tontes 
(Eglife  (jui  ejl  fous  le  Soleil  ejlant  raffemhlee  en  vn ,  marchant  iur  ccite  pilte  ,  dit  que  S, 
Cy^cun'  n  4  pdsfinlementprefidé  furlEglifi  des  Ctrthaginoù  ^  ni  fur  C  Afrique  célèbres 
k^iliietiiiiéiÊteiiâMdepnirlny&àtâstfidelÉjtWOtmftnrtm  tOeeidemt^é  prejquefur  tO» 
tient  mefme  té'fnrle  département  Meridiemd  é'Bmni  ,  mfines  enilefi  venu  par  t admira- 
tion de  fa  vertu.  Que  S.  Baûle  *  de  fon  riuant  voyek  tent  (immers  que  la  parole  falutaire 
a  parcouru  :  &  que  comme  le  Soleil  fon  fon  eji  pafiè  ittfques  an  bout  de  la  tetre_j.    Que  S. 
«  muAx.    Athanafc  '  donnoit  en  fon  temps  des  loix  au  monde,  toumoit  toutes  Us  penfees  ifoy  ', 
^nitgrêHdm»iÊÊmt  dis  âmes  r  Que  dire  que  U  prefidence  dtt  Ptnfkdjtitteêwtkk  luy  ne/fi 
tmtfitm/efiââtêm  dire  fne  telle  de  t§mkimiMk^t  wire  <f^i$mttttmfiiéeimmÊHm 
la  prefidence  du  peuple,  le gnmdeorps  de  Chrifi  ejl  mù  entre  mains  ;     qoekf  PwUCS  Egf- 
u  orjt,î4.    pticns  "  noumffoyent  quaft  tout  le  monde  de  viande  /}irituel!ç_j. 

S.  Epiphanc  en  fon  Epiftre  à  lean  Euefque  de  lerufalem  irrité  de  ce  qu'il  auoit  or* 
donné  ptcftre  hors  de  iun  dcftroit  en  la  boutade  de  bethlehem  Paulinian  fcere  de 
j^^l'y*'*'  s.  Hieroiiie,  'TliMw  deioeis ffamirgrét  retÊmmfkm  fie  nm  emns  efié  fonfis  à  fiém  m- 
U  par  U  ermttde  ûien^fincipâUment  vem  fttU  ity  m  point  de  dinerfité  en  juerdêce  de  DitBt 
é^Uoùon  pouruoid  a  tvttlité  de  l'EgUfe  :  car  encore  que  les  Enefques  de  chaque  Eglije  ajent 
fous  eux  les  Eglifes  auf quelle  s  il  s  fetnblent  donner  leur  foin  ,  nul  ne  s'eftend  fur  La  m  fure^ 
d autruy  ;  toutesfois  U  chanté  de  chrifl  ejl  prepofee  à  tous ,  en  laquelle  tl  n'y  4  point  de  ftnmU- 
HRMri)  à-nefutt  fntconfiderer  ceqni  4  efié  fîit,iii4iieitfÊilumfs,  ^«iMMlK^*  i^iMMrr 
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xyjfébtt    EêttÊgeïiiies ,  encore  dtt  il  quvne  feule  ville  ait  efii  mife  entre  i 
0g^ttfrt»ez^-ff  fotn  d'elle  feule,  m*is  vous  (utrcs  tout ,  iufcfues  k  ejlre  les  ftrfonniers 
^gtfltéms.ffelf^     tout,  (jr  ig'jf*^^  '«ec  moy^  cr  cemmumquam  À  ma  prédicat fMt  nom 
^^iafft,»ênféiirdeaxyn»np0nrtr»ù  tWMitÊtfmtSidefnis  ftewmsti^pitmkfi^ 
Çii  mi/mm ttimi4Bte^i  im  vm  wê^ms  t^kpeffêéK  Afêfins,  Et  en  U  i.  Iiir Ia 
f^icir j  Timocbec ,  Lt  Saardêt  efi  cêmme  quelque  pere  (tmmun  de  t»ut  le  ttunde  >  il  eB 
émàffKtleliff  tjuil  tit  foti  de  tain.dtnji  que  Die»  auquel  tl (ert  au  Sscerdêcc^,  Et  en  l'ho- 
ttée  itfuS*  Eujltthio,  Ji  n'vfoit  pas  feulement  ici  de  cette  prenoyance»  mais  il  emuyoit  par 
ligimftti»f^»*fft**i''d*^jf^'*f'>dijpittajfettty  é'fermajJe/HtêMtneâuxeiÊMemù:  earil 
(mtiiaiffnulefé^irit  defrÊCtepià  m fmtpétquele  prefidmtdttB^ifiâitjMm  àt  ccISr 
Hjtdtfàlajâtfiéctmmijèdiparte^rit,  mais  de  ttute  ceûe qnà^ farf vmuers:  ^  iloarii 
tiuii  et!  (htfts  des  prières  ftcreer.cat  (di/iit-tl)  s'il  faut  fane  prières  peur  i  Eglije  Cathottqut^ 
iv»kmtumde tvmuers^cendfien plus fiut  tl  manjherdelafaitrtttyancefomretU  toMe^ 
igm^ffemfâreillementfêindetûuietérpourMiràtaiitesf 

fcnEieli]iie  dt  l«nilàlcBi  en  Ibo  apologie  à  Théophile  Eoe^oe  d'Alexandrie 
j^ngaeepar  S.  \\\cto(\ney^  Ctntme  homme  de  Dieu  é"  orné  de  grâce  Apofidupu  tu  preès  r  Hiero.c(ii^ 
ttfaaàtê^tslts  Eolifes .principalement  de  celle  tjui  ejî  en  1  erufilem^CêmhunqMetm foà pref' 
sénn'tmad  timbre  de  feucis  de  iSglije  de  Dieu  qui  ejl  fûuhs  toy. 

S.Cyiillc  ù  Alexandrie  en  Ton  Èpidrc  à  Acticus  Éucfquc  de  ConfkantinoplC}^f>.  z  Nj«ph. 
jirtmifwfmae  telle  que  nous  [oyons  ftfonefdÊmiiqiltWteu  neffayons  pMkt  Jf âpfrtHdn  ^^^1' 
éàgmmtnt  vos  httux  faitS',  ^  Cêmme  les  troupeaux  dm  SeigmiÊirfiM  meutt^eêtrlt  fûm  dm 
SiitnlMtJi  vntqut,  hn-n  nue  no*S)  f/yans  dij/ife^de  lieux. 

LePipcCclcftmen  les  Icclics  au  Concilcd'Ephcfe,  Ce fiin de  U  prédication  recom~ 
tuM^ttej^ftrttMu  4  tous  les  ilacerdets  du  Seigneur  en  commun  >  nons  fommes  ajhatnts  à  cette 
fdRttadturi/Êkkereàtmrt  tegtégtâMfnetmit fiâmes  ^linfâr  les  Mêerfis  terres  prefchem  ^  ^ 
mlmiùujikÀa Apoftrcs,  l£snméUtSe^Hmi^9dUiesireJtdit,4liez^e^e:(^te»»  • 

SidoflaisApollinaris  Euefque  de  Clermont  en  Auucrgnc  en  l'vnc  de  fcs  cpiftres 
*àiLoopdcTroycs^.S.  E^t  ejlitenit,dr  le  Pere  du  Seigneur  tout p»ifam,de  ce  que  toy  a  e|»ift.i.U, 
pm^fms,é^  EuefqnederEuefquej.cjr  vinukre  IsttfsesihUBfiecleJtviumUàmeefiiNm' 
pttttitdtmtè  S- non  de  la  bafelenfilem,  regardes  tousletmenémdi  tBgl^deMllre^ 

li^A^tt  ^tconfoltr  lotis  les  infirme  s  yé'defirekyondrêiiconfultè  de  tous. 

Prolpcrauchap.17.  de  l.î  vie  de  S.  Auguftin,  Ce  mémorable  verfonnage  Au^uftin  efloit 
^||2^|*|«'«i^e  du  corfs  du  Seignenr^oujionrs  en fouet    en  veiUes  peurl  vttlué  de  lEglift 

llt'y  apasiufques  anfourie  qui  a  pcis  te  nom  da  Pape  Elciitbere,donc  nous  n'ayons 
1  wcti  .quind  il  cfcrit  aux  Euefques  de  Gaule  que /"^/^^^v^rwrr/?/ leur  f/f(7«^^^  '  • 
^''*^'^"fp«trouucrcftrangc  qu'il  parlcfiauantagcufementdc  l'office  de  nos  Enef- 
fw,  j)aif(juc comme  les  Abbcz  de  Conftantmopic  procclloycnc  i'an  5 }  6.  en  plein 
^ocikf^w^UdefenfedeUdrêktefoyappartiem^  S,  Baffle  Jco«dl,lbb 

«  S  Chryfoftome  reqakceflc  me(me  des  laies  qu'ils  piennenc  (felon  leur  portée)  le 
"jJclEglifc  vniuerfclle ,  cetcui  là  cfcrinaiiraaGoniceTerence*  qu'il  appelle  /c-»  « 
'j^&lçpnj  (j»t  Dieu luy  adonné ,  Se  le  coniurant  aucc  tous  ceux  quipenfent  &  U  ve- 
^'^''^^''emnt  pouu  ceux  qui  comIratteM  pour  U  pieté  t  (Afàuztcait  ■ 

«Mottcmti»  des  Sgit/ês.  £c  cenui^i  en  la  iS.  homélie  (iir  U  1.  aux 
i.oriKhttQs^iinanc  fon  croupean  à  wn  lênblable  àeno^tledi  ttmuces  ek^U^nfim 
fw  f*4fM  ^  r,^^  meftÊÊeqsâfim pmumès  wiieieiememt  qm  Mêêts  appretêiênsqaenosu 
^^^svnttr^s ,  ayans  vue  au^ grande  différence  les  vns  au  re^urd des  autres ,  que  les  •  ' 

^''"'^''"ftrsksmtndms-^éttetirtonspas  tout  furies  prejlrcs,mau  nous  mefmes  ^onsfot» 
AôTu^*******  '^'f"^  •'  ce  qu'il  cçnfirme  par  l'exemple  des  ApoWKt 
^  exemples poarroyent(èriiirà laooBfiriiiacion.de  foncnlèifpnêlnent, 
TO'sienproauiray  aeux  pour  tous  des  pkisiltaftrcsd'cnttecoaaccuxque  l'antiqut- 
.  ^*  *°  Euefques  exiles  pour  làfoy ,  avans  rccouure'  la  liberté 

P*^'»  mort  de  l'Empereur  Conftantius,  '  ^wri/î-r  Euefq.ie  de  Cagliari»  MmXxu^ 
^^'''»t^»fnép4r£n^E^cÇsiwdcyçiGcica]^kcd^  *^  ' 
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fmirtfêirS.  AthêMêfi*  ér àecermr  de C efiat  de  tEvUÇe  f» wt eêmmmt  trStti  âiue lis Sâeer^ 
.    dpts  ^lù  ejfôyemt  demeirêt  de  refte,  defnUnt  ft  prefence^fittaye  fin  D  'ucre  en  fut  lieu  :  ces  pré- 
lats Latins,  cxilcs,&  qui  n  cftoyent  ni  chefs  de  Dioccfc.ni  Euef^aetviinerfelt.ni  fcns 
auquel  ce  cicre  cft  aujourd'huy  donne  au  Pape, prcnoycnt  des  lors  cntr'cux  des  rc- 
h  «pjf.  {o\QtioMto9àanttê/étdefEgiifepzttomll^tâaen.^Dc^^^ 
a&*iiA-  ^'^^^^"^^^^^'^^^'^P^^^^  '     trouue  fouicricepar  dixfepcpedbiinesfealeinesc* 
^bniic       ^  fii"  de peuruoir  À  t Orient  efi  enjoint  i  Afterim  Euefque  de  Pctra  en  Arabie ,  ^  ttue 
âittres qui efiêyent Auec luy ,  m*is(elHjde  (Occident  efidecerni  x  Eufèhe,  admin  llraccur, 
comme  raucre,d'vn  ûmple  £pifcopac.  Oa  demandera  de  quel  droit  ce  petit  nom* 
^  bre  de  pères  affembt^  dans  le  depARemeiic  d'Epy  te  s'auan  y  oi  c  de  mettre  la  maia 

non  fcîulcment  fur  tout  le  monde  Oriental  qui  Iny  «ftoit  plas  voifin ,  mais  auifi  fw 
l'Occidental  qui  ne  dcpendoic  en  rien  du  premier ,  &  auoit.lc  Pape  de  Rome  pour 
principal  condudcur  :  duquel  cependant ,  ni  Eufebc  rcccuant  la  comnulfion  ,  ni  le 
i  cjo.       Concile  la  donnant,ne  Te  rcicruoycnt  pas  le  loiiir  de  prendre  l'aduis?  Eufehe^  néant - 
f .  MMEitf  (nous  dit  Ruffin)##«nwy4«f  tOrient  értîtâlw  exercûit  egâUmmtd^dÊtméiàm 

^'  ~  j é" de Sacerdêt.-Urtffeloit  chacune  des  Eglifes (l'infidélité  e/iant 4A}nree)iUfa»ti^Uebmtt, 
*t  UM*^   f^y-  Eufebe,  dic  encore  Socmc,^ [si fint  des  a//ecs  par  C  Orient, comme  bon  médecin  tendntt^ 
\  '  '  -T  ^        matn  a  ceux  ciui  auoyent  ejîê  malades  quant  âlafoy ,  fondant     enfeignint  les predxatiens 
ksi  Ecclefutfiiques;  eftaat  pafé  de  là  il  amua  en  illlyrie ,  fuis  entrant  en  Italie fatjm  Us  mefmes 

^  Atfes,   Et  Sozoniene  '  en  meline  lèns ,  Enfibe  unrmyâmi  tOrwu  tmipét  eeux  ^tuà 

*~  •       mâufjent  pas  eu  foin  de  U  fej^  leurtmfeignùt  ce  tfnil  falott  tenin  tfmvfûnt  de  diligenet^y 
-i-         iltrauerfe  f  l llyr te, vient  en  ltâliç_j.  le  ne  parle  p  )int  de  l'entrcprifc  de  Lucifer  a  An  - 
tiochc  conduite  aucc  plus  de  chaleur  qtic  (Je  pi  udcncc,&  iniprouuce  par  tous  ceux 
.    qui  nous  en  ont  enfcigne'  le  récit  ;  mais  ic  lupphc  les  aduocacs  de  la  Monarchie  du 
:         Pape,dc  médire  qui  autorilbit  vn  petit  Concile  d'£gypte,    Eufebe  lîmple  fufïr^ 
•(gjSs^ûs,  S^"  deMitan  à  régenter  tout  le  niondc?Car  dire  comme  le  Cardinal  Raronius.Sque 
^IV  Liberius îauoit infiituéfon légat pourcets; c'cfl  publier comnit  l'or iclc  d'vnc  venté cer- 

taine,vn  (bnge  combattu     pat  le  rapport  des  hiftoricns  qui  ailcurc  que  parle  décret 
duConcile  àEufebe  fut  commis  le  foin  de  lefotmer  l'Occident ,  &  par  ia  louicripcioa 
d*Eu(^  qui  nous  a  eft^  confouee  par  S.  Athanaiê  ;  &  ne  porce  aucune  marque  de 
r      '    4e  Û  prétendue  légation  ;  &  par  l'euenement  qui  iudifîc  qu'cdant  de  retour  d'O- 
rient, il  a  entrepris  de  rétablir  l'Italie.   Si  le  dcflcin  de  réprimer  rhereikpar  ra;ic 
i'vniuers,efl;  ne  premièrement  dans  l'Efpritde  Libcnus,  d'où  vient  que  lors  mciinc 
qu'il  en  a  recommande  l'exécution  bien  loin  ,  il  l'alaiilc  dormir  fous  le  tapis  dans 
ton  vélËnage  i  Que  l'Italie  où  il  laifoit  fk  reâdence  a  efté  corrigée  après  TOrient  6c 
rillyrie»  defquelsileftoitcfloigu^}  &  que  la  corredion  delà  plus  noblcpartiede 
l'Europe  cft  attribuée  principalement  à  S.  Hilairc ,  duquel  pcrfonnc  ni  n'a  ïamais 
,  .  ^.       creu,  ni  ne  dit  encore  qu'd  ait  porte  le  tittc  de  légat,  iiins  que  la  moindrclouani;c 
I  flkioAjo.  lôit  donnée  au  Pape  d'auoir  contribué  à  ce  grand  oeaure?  Eufebe  (à\i  KuiH  i)  trtun^ 
!faHiUùrt^fniwêiÊ$uamKfmitemHt«M9W^àelêmgtempsp»u^è€i»€X^^ 
ifuts^rit  éefi*  de  retour,  ér  eftant  arreftè  en  Italie  autit  la  mefmeté^ehe  de  re/laurer  les  E^iU 
»  «Jfc-       fitt&  reparer  la  foy  des  Pères.  '  UHais  Hilaire  homme  bénin  de  nsiure ,  pssfio'e  .-y-  enQ>riblc^ 
fcauunt&tres^rtpreéperfuaderMuruoyoita  cette  chêfe  plus  diligemment  cr  conuenaklcment, 
à  Vh^f»,  Hildit{à\tSocnit)^EM^tfitedtr§ttiers;viSedeUfec«^^ 

fÊttunt  le fêndement  des  dogmes  eUUfêy  êrtkêé^mt99la  Etuftfues  dl^ti^é^M  etutUi  tutn 
I  t^A^   eftânt  retomméd  ex  iltlarrhuU  premier  fur  tes  lieux.  Et  Sozomenclcommeà  l'enui^Or 

afc.  en  Italie,  Eufebe  trouua  e^ue  dis auparauant  Hilaire  Euefque  de  Poitiers ,  vtUe  d Àqui- 
tatne  tfe portait  drêittement  i  carilfe  rencontra  le  premier  retourné  d'exil  ^  ô"  enfeignoit  *ux 
ttéktes  ^  Gnuiià  fuels d^mes  il  fuiait  uéiuttre  é"  f  ^ A'''*  ^oiki  pcNirquoy  Rii  fin 
■  Uhjo.eji.  ■  conclud  hardiment»  &  fans  fiiirè  aucune  part  de  cette  gloire  au  Pape ,  c^iw^  ou^ 
deux  perfonnâges  comme  sleux  magnifiques  lumière  du  mande  efclairerent  [ l  kyrie ,  tlttSiê» 
Us  Gaules  de  leur  jpiendeur ,  telUment  que  toutes  les  teuelnes  des  hérétiques  furent  tournées  en 
a  likiAW.  fi^ttte.mefme  hors  des  recoins  cache^dr  ^ms,  Ec  Scucrus  Sulpicius,";/  a  ejlé  confiant  entrt 
Hfev  quepâftehen^dimfenlHUMfistsGâtiles ênt  efié  lUenes dmtrmedefimfit^    ^  ^ 
Huit  am  après,  Valens  ayant  (ait  le  fiirieux  contre  1  a  foy,  de  telegu^  Eufebe  EueC 
^^pfede  Saroofâte,  en  Tiiracc  ;  ce  perfonnagc  "  découlant  des  fueurs  Apoftoltques ,  ayaot^, 
tffmfÊifU^k»s£giflèsefifye>ttd<Jirtesdef^       efnifpéenfitM»  &  U  u^evoiUc^ 
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dvnt  t  'ure  ttttmpjd  U  SyriCy  U  Phtenice,  fjj-  U  Tâleftine,  trdonnâMt  des  Trefirtf  ^  DUcret, 
rmfiijfM:  Us  Autres  offices  de  tEglife  ;    fi  (Jitel^ttcs  ftù  il  rentontroit  queltjmes  Euefques  de^ 
mfmefeinment  il  les  auaftfoit  À  U  frefidence  des  EgUfes  tfui  en  âuojent  hefoin.  Mcfmcs 
apf«  ion  recour  d'cxil  (quoy  qu'il  n'cuft  aucune  jonfdididn  hors  de  la  prouince 
i<£uphratc,)Pilcftablit  AcaciusàBcroédeSyric,EufcbcàChalccdoincdeBithynJc,  p  Ub.f.c4: 
fulogics  à  Ldcilc ,  &  Barfes  à  Carres  en  la  prouince  d'Olrocne.    Quel  fondement 
pouuoit  prendre  ce  grand  homme  de  cane  d'adions  cxcraordinaircs  ,  (juc  l'obliga- 
cioo  commune  à  cous  les  pafteurs,de  feruir  (quand  la  necedkc  le  requiefT,&  /ans  «t- 
cendre  mandemenc  de  Rome)  à  l'Epifcopac  de  cooce  TEglife ,  &  contribuer  de  couc 
Jcur  pouuoit  à  fon  cftabliflcment  p^«s  &  loin  ?  Pourroic-il  bien  venir  en  refprtcde 
pcrfonne  qu'il  aie  eftc  Icgatdu  Pape,qui  luy  defnioic  fa  communion  à  l'heure  lucfmc 
qu'il  edoic  plus  en  butte  à  la  perfidie  Arienne  ;  &  qu'il  eftoit  (entre  tous  les  Orien- 
tauxj  afHig^  pour  la  foy,  comme  le  remarque  S.  Bafile  en  Tcpiftre  jii  î  11  eft  aise  de 
Je  dire,  mais  il  eft  encore  plus  aifc  de  le  contredirei'Sc  en  le  contrcdi(ànc  affermir  de 
plus  en  pins  ladoârinc  du  prétendu  Clément. 

On  contcftc  ncantraoïns  contre  vnc  doârinc  recommandée  detantde  parts;5c 
pour  nier  que  les  paroles  du  prétendu  Clément  portent fitit  exprejfement,foit p4requù. 
tiMUnce,<fue  tcm  Us Eneftfites font  en  quelefue  fAÇon  Oetumemiquesy  on  dit  I.  QujI  parle  4  tom 
Eneftfues  colle^iuement,non  à  chAcun  a pArt  difinkittiuemtnt.  z.  Qujil  dit [ahs  plus  ifue  fE- 
^fcopMt  temr ejî ctmmis pAr  tout.    Mais  comme  le  texte  Grec  cotte  en  marge  réfute 
cette dcrnjcrcobfcruaiion.vcu  que  r:iuceurdesConllitutions,(}uel  qu'il  puiflceftre, 
fouftienc  formellement  que  t EptfcopAt  vniuerfel  efi commis  a  fceux  aufqucls  il  addrcfle 
ibndifcours  •tluontt^^oXH^tanaTtluÙTrimçdjsâfion  i  àc  non  (comme  ptefùme  la  répli- 
que) rlw  ^htmoTrLu^  àimrmj(*<  -nt-nçÂ^fj^fiai.  La  première  eft  renuerfce  par  la  féconde, 
d'autant  que  li  (comme  il  du)  I  tptfioput  v/tmerfel ejl commis  À  tonsEueftjues,  il  eft  com- 
mis à  chacun  d'eux  en  quelque  façon;  &  par  cela  mcfmeladiftinâion  desEuefquck 
prit  colleciiMement  cr  non  dtflnbtttiuemeKt ,  dcuient  d'autant  plus  impertinente ,  qu'elle 
n* ccnpercbe  point  que  ce  qui  conuient  à  tous  en  gros,n'apparcienneV«  ijueltpie firtu^ 
aux  particuliers  pris  vn  par  vn.  Auifi  l'accorde  t'on  finalement  comme  vne  maxime 
qui  peut  eftre  confetfce  fans  péril.  LMAii  éfUAndildiroit  (dit- on  auec  vne efpece  de 
hrstaside) ^Ke t'enfittvroit-il de  lÀf  certes  que  la  caufe  pour  laquelle  on  réplique  eft 
mauuaifc  ;  car  il  eft  euidcnt  que  iif  EptfcopAt  vniuerfel  eji  commis  a  tons  les  Euef^ues,  Oc 
B  pAr  cenfe<fuent  tous  font  en  quelque  fif  on  Oecuméniques,  l'opinion  de  la  monarchie  (pitt- 
cuelle  prerendue  par  les  Papes  tombe  neccffairemenc  pour  faire  place  à  l'Arillocratic 
reconnue  &  recommandée  par  toute  l'antiquité'. 

On  oppofc.  que  S.  Auguftin  efcrit  que  l'intendAnce  pAjiorAle  eft  commune  a  tons  let 
Emefcfues  ,  &C  qu'il  ne  Uiffe  pas  de  protefier  au  mefme  lieu  que  le  PApe  y  eft  prééminent  en  xm 
flmhAut jfommet. Miis  ie  refpons  i.Quc  fi  cette  inftance  eft  vallable,cedoiteftre  (cu- 
lemcnt  pour  condamner  l'humeur  pointilleufc  de  ceux  qui  par  vn  pur  cfprit  dccon» 
rradidion  difputcnt  contre  la  vérité'  d'vn  difcours  que  leur  propre  confclfion  prc- 
fûppofe.  1.  Que  les  paroles  de  5.  Auguftin  font  mal  tournées  ;  car  il  ne  dit  pas  que  le 
PsLpc  foit  prééminent  en  vn  plus  hAutfommet  de  l'intendAnce  pAftorAle ,  mais  de  t  office  Epif- 
cop^Un  eo  Epifcopdtus  of^cio,  non  in  ei  SpecnU .  loint  qu'il  n'vfc  point  ptoprement  du 
mot  d'intendance  recerchc  cxptes  pat  i'aduerfaire,à  caufe  qu'il  peut  compatir  auec 
la  «iomination  &:  toute-puiifance  que  la  Cour  de  Rome  fe  vcndiquej  mais  de  ccluy 
JpecuU  qji  dénote  pluftoft  vne  feruitudc  pour  l'Hglife ,  qu'vn  Empire  fur  l'Eglife; 
^jve  guttte  de  vigneron  non  vn  fAtfiedArrogAnt,  comme  difoit  S.  Auguftin.  Il  dit  donc,  *  Je  R^â»» 
<j  u  'cncote  que  Booiface  prefidAnt  ou  eftAStt  AjSis  plsts  hAutement,  fuft  monte'  a» plus  hont  J^IJ'**"**'" 
fMfff^detEfiÇcopAt-,  parce  que  non  feulement  il  tenoit  le  gouucrnail  d'vnc  Eglife  fon- 
"cicc  pat  les  Apoftrcs  en  la  ville  royale,  U  au  lieu  le  plus  illuftrc  du  monde;  mais  auf- 
a  pource  qu'il  exerçoic  la  charge  de  Métropolitain  en  vne  prouince  de  fi  asiple 
^rt-crociue,qu'elle  comprcnoit7o.  Euefchcz.&de  plus  eftoit  Exarque  d'vn  des  grands 
£5  Loccfes  de  l'Empire  :  neantmoins  U  guette  pAftwAk  eftont  communt  atout,  il  a  fait 
«jua nt  à  luy  ce  qu'il  a  pcu,efcriaant  contre  les  Felagiens.Or  ce  difeours  ni  ne  donne 
AU  l?s»pc  l'empire  qu'il  prétend,  ni  n'ofte  à  aucun  des  autres  Eucfques  l'égalité  que  le 
^roic  diuinleur  donne,  non  plus  que  quand  les  Euefqucs  Catholiques  efcriuent  '  au  e  coVlatxiiii 
'XVik'iuMarccllin  prclidancdc  par  l'ÈmpcrcurHonwriuscn  la  conférence  d«  Car- 
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thage ,  que  fEuefque ,  qni  pour  le  bien  de  la  paix,  reccura  Ton  Contreucfque  en  f<m 
.  ûcgCtj ferd  *fù,  ou ^fiderâ  d vite  fê^ta  flm  emuumtc  :  car  comme  le  Concile  d' Afri- 
qocBC  (êpropofe  pas,eii«crÉwaiic<le  /'«imxw'jwf  àPEuelque  faire  croire 

ùam  colique  hxf  lêronc  iae|^x  en  charge  Se  en  puiflance ,  mais  en  ▼ertns  8c 
bonnes  qualiccz ,  à  Tcgard  dcrqucllcs  cecuy4a  croiftraendigniréqui  Te  fera  le  pre^ 
inier  porte  à  la  rcUnion.  Auflî  ce  que  S.  Auguftin,i'Tn  des  plus  notables  membres  de 
•ettc  grande  compagnicjçfcrit  à  BonifaceEuefquc  de  Rome,  qu'il  eft  eAcuc4«^/M 
iÊmfimméi(Eflf€9fâi,  Sc  que {ms  êpfhrlaekÊfhkMtti^âimiiis  àamUes,  ^  qmU 
fM(Ui  on fiêté^fUmiMtf  o  eft  pu  pour  le  reconnoifbe  monarque  de  l'^lilê  vni> 
uerfelle ,  (&  comme  on  parle  auiourd'huy)  vicedie»  en  terre ,  mais  féulemenc  pour  ^ 
faire  entendre  que  ce  Pape  exerce  la  mcfmc  charge  que  les  autres  Eucfqucs  en  va 
Jieu  plus  reloue  U  plus  âgoalé,  policiquemcoc  comme  Sicgc  d  tmpirc,  âc  tcclelia* 
ftiquemenc  comme  chaiie  d'Apoftre. 

î.  le  dis^  que  S.  Auguftin  enfeignant  que  U  gaette ^Afitrdt  ^  emmmmÊe  H  t»ut  lu 
EMefi»es  non  feulement  confirme  le  dire  du  prétendu  Clément ,  mais  auifi  cefmoi> 
gne  que  le  foin  de  veiStr  fitr  Us  parcs  du  troupeau  du  Seigneur  cunuient  aux  Euefqucs 
émane  qu'Eucfques  que  ce  qu'il  y  a  iamais  eu  d'incgalitc  entr'cux ,  a  cflc  fondé 
non  lôrle  droit  dium,  mais  fnf  le  pied  des  reglemens  humains  que  la  prudence  deS 
Pcrcs  a  de  temps  enseiapseftima  vtiles  à  l'entretien  de  Tvnion  entre  les  Eaefijues.  ~ 

Pour  la  fin  ic  remarque  que  cette  inégalité  procédante  ou  de  la  couftume  intro- 
duire infenfiblement,  ou  de  l'ordonnance  des  Conciles,  nin'cmpefche  q-.ic  l'Eg'ifc 
Anglicane  oucUeclidemcurec,nefoit  vnie  en foy&:  chante  auec  les  autres  qui  lont 
feconmecs  à  la  première  fimplicité,  ni  ne  diminue  la  force  du  coup  que  les  Confti- 
tutions  prétendues  Apoftoliques  donnent  à  cous  ceux  qui  pour  maintenir  dans  la 
poiTefTion  d'vne  pui^ce  vrorpe^  aboliflenc  cncanc  qu'en  eux  eft  tous  les  droits  de 
i'Epifcopat  ancien. 

On  prcfTc  cncor  que  S.  Auguftin  rcconnoit  en  lepirtrc  i6î,.  f{\xeafEglifiB»mMsii 
stêmfiêmn fleuri  U principsuté  du  Siège  Apoflolique ,     on  iê  flatte  tellement  en  Tiroagi- 
^  nation  de  cetre  ieconnoiAiicr,qae  1  on  l'inculque  par  lo.  fois  es  pages  84. 100. 149^ 

ù  168.198.198.^05.  ^08.  ^lo.       mais commeonnetourne pas cxa6^ement (es  paroles, 

qui  portent  de  mot  a  mot  quV»  CEgltfe  Romtive  U  principtutè  de  châtre  Apojlolu^ue^ 
d  tçufiours  eu  vigueur:  &c  comme  on  rclttamt  mal  à  propos  le  titre  de  Siège  ou  de  Chsp- 
m  ^St^mo  f^^p^J*^i^''*9»tèa\  Siège  de  Rome;TeuqtteS.  Augulbn  qui  equipollc  ailleois  '  let 
à  Peijgio  I.  noms  dEgUfes  Se  de  Sièges  Appfiêliifuei,ea  la  mclme  epiftrc  que  l'on  allègue»  Se  peu 
î^i'o  *  ^  âpres  les  paroles  de  l'allégation  ,  parlant  en  pluriel ,  &  cftcndant  à  d'autres  ce  qu'il 
i.*«IIfifcI-auoit  attribue  à  Rome  en  particulier, dit  que  Cccilun  E  icfquc  de  Carthagc^^ww-j/V 
nferuer  fu  cut^t  t» fin  tmter ,  *u  iugemeitt  de  fes  nutre^  colUgncs ,  principalement  des  Egltfes 
ApêfitiiqMf.On  aboie  àamxétfnmipâuté  qu  1  ne  iign  >  H c  pas  en  cet  endroit  Seigmm» 
fie  va  dtmimmêH  mpmankùfM ,  mais  fiînplement  dignèté  Se  fmêgdtitie  laquelle  pcuc 
cftre commune  à  pluiîeurs. 

Cela  eft  cuidcnt  par  l'infpeftion  du  texte  obiecic  ,  où  S,  Auguftin  cfcnt  que  Car- 
thage^  l'cfgard  du  reftc  de  l'AfTiquc,cftoit  comme  le  fommer.  &l  aiofi  qu'il  adjoufte 
quelques  pages  après  le  chef^  iL  qu'à  rsifin  de  fé  nwtmmu  tr^èà^^  «nmt  vm  Ea^fie 
étâMtmti 9ÊB mtnktert  ,  i/mn^fêm Hefepds  faucier  de  la  mitUitude  tê»fiira/ue  dt  fes enne" 
mit/ivtfMt  cêffifiiut  par  lettres  cfimmujticataires,^^  À  fEglt/è  Rom.tine  en  laquelle  a  touÇiouri 
eu  vigueur  U  principauté  de  chaire  Apoftolique ,  ^  À  toutes  les  autres  terres  dont  l  Euangtiz^ 
^vr»«i/'.^/f»f.Carfon  but  eft  de  fiirc  entendre  quel'£gliredeKoroe  ae^ea« 
"  ]CielesautiesqiUcommmiiquoyentauecCecili«i,recooinMndabledésleoommen« 
cemlent  àcaufedcia  dignité  de  chaire Apoftolique;auquel(êns  l'an  411.  ilelcriuoic 
au  Comte  Marcellin  que  S.Paul  auoît  obtenu  U  principauté  dvu  figrtnd  Apcflolat,  lib. 
r.ct9.de  peccmer.  L'an  48î.Fclix  fulminant  contre  Pierre  furnoramu  lefûui0n,i^k 
s'cftoit  incrus  dans  le  Siegc  d' Antioche ,  difoic  qu'il  ne  ffauM comment  ilsumi  sofitiit* 
lêYàa^ftÊÊidm^êPik  MdigneM  1**0  449-  l'Impentrice  Pladdta  parlant  de  cettet . 
■dUr£glife,&  incerptcnwt  le  mot  àcpristcipâuté^iXCiAv^fàcdi'i^ntté.cktitiVEmm- 
%  pMoM.  pcieur  lîheodofe  fon  ncueu,que  le  Pape  Léon  l'cftoit  venu  aborder  ^  enuironnéd tf« 
gJJlf^  m  multitude  d  Euef^fues ,  ifuil  aum  À  tamfe  de  Uprimipunté  om  digiùté  de  (un  lieu  proprç^^ 
'  é{€mkUsdwnêtJikrakks(mKdUâk$.ït.\ï)iÇi!f^^ 

qu'il 
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qu'il  tâtÊkAifii  tefnmierà  câtifi  de  U  SgÊité  ér  de  [m  fr*fre  Ikm:  façon  de  parier  qui . 

monfrrf  non  i'eulemenc  que  pat  la primiptuté  elle auoic  entendu  la  d^mté,auiism0Â 
q-icucrc  (i'.gaiié  cunlîdoit  en  ce  que  Léon  marchoic  ïcfremier,  6C  cuoiclf  chef  de 
tcjtcla ttuupe des ËuelqubS  qu'il auoualTcmblés.  .  . 

/afimuge  de  Prince^cctk.  ^  dire  de  celai  qui  cft  aux  premiers  laii^  de  Teftac^adHiafte 

<\\scmeu(àrdesAmhi(fAdeHrsdeCennemt,{'tJllef4itd'vnhomme{jHinepenfèMM3eme>it 
'tf4digntiê,  maii  par  trop  au  dénier  :  où  vous  voyez  que  par  la  prutciptuté  il  entend 
flcceflaircmcnc  ia  dignité  &  le  rang  qui  peut  (quoy  que  principal)  eilre  commun  à 

fi'ilditaiUeuts.  . 

lepourrois  me  tenir  à  cette  refponfc  fondée  fur  la  naïve  interprétation  du  dif-  ,  '  , 

I        cours  de  S.  Augull.n  ,&:  fur  l'cxpolicion  donnée  par  d'autres  aux  termes  qu  il  a  em- . 
<        ploycs,puuc  cciuaiquer  q  ie  c'cften  vainque  l'on  objede  fonautoiitc  auxprotcllans  \  *tèl^ 
qui  n'ontiamais  nié  que  TEglifè  Romaine  air  eft^  de  ii^odacion  Apolloliquc,  ni  CrafeHMwr 
qo'elle  ait  efté  honorée  auec  plufieursauron  de  t'Orient,du  cirre  principal  &c  dignité  |^^.  ^ 
cmincnte  de  (huirt  Apoftoticjue.  Mi»is  pourcc  qu'en  d'autres  lieux  tant  de  S.  Aiiguftia  n  Hieio.4ul« 
<juc  d'autics  juccursile  nom  àc principauté  n'cll  pas  feulement  ilgnifîwacifdc  dignité,  '■"""^*'** 
ruais  de  digfjttcfremie/e^ic  dcprimutté  (i'ordrc,de  rang.ât:  d  autoritc i  qommc  quand  u  Optitfii.i. 
ildic'queSecundiisEuefque^leTigifis  tetiêif  UprimtpautédmCêmik  adcmbJé  l'an  <^'  »''  <  <<•<«  c. 
jo6.  à  Carthagc  courre  Cccilian  ;  ce qaMcJ^UqueAitie champ dtfanc  qu'il  exerçait  "alcicjT."*'* 
U  primauté  de  Nu midie ,  cftant  le  plus  ancien  &  (comme  on  parle  auiourd'huy)  le  P  .<^P''*«  «J.* 
Dayett  des  Euelqucs  de  cette  prouince  là.  Et  quand  il  clcric   que  Primian  portait  k  p^u'y,  **** 
CiWthdgeUprixeipdMtéfMr/èsco/legitesiOÎidetc^tcfiisexfoCe  >  difanc  qu'il  frejidéite»  s  Iden  ia 
iimrCêmUe.  iefiifs  contcncde  toiodreceoe  fignificarioa  à  lapremiere^pour  admet-  fulmin  c«. 
cre Kf^eittEglifi RfimtùmUprmàpMté,  c'efl  à  dure noarcvlemeot la d^ité,miis  aufTt  ui. 
*  istnntieredi^frité,  ow  primauté  de  chure  AtiofioUquei  eu  viaueur.  Mais  comme  cela  ("au  '  'P'j?;  * 
iu^emcnc  mcimc  de  la  réplique  J  ne  répugne  nullement  au  duc  du  prétendu  CIc-  c  eDta.tJiin*. 
nacnc,  commettMtCBpifefipêtvtriftei^lêmxEitefyiusy  fie  les£aifanc/«w  ««f/Kr/fw/ffM^  Phu 
CtemmeM^nes.'  welSà  ne  permet^l  à  per£î>oae  d'in&rer  en  CuKur  de  Rome  aucone  »  t. 
princf  paucé  fiaon  commune  cane  à  elle  qu'aux  autres  Si^s  Apofboliques.  Car  en- 
corc  que  les  Qoms  de  prince  Se  principauté  ayans  de  longtemps  fcrui  à  dcfigncr  l'Em-  birK.Xjiiîîa' 
pcrcur&ia  pui^Tancc  rouucraïue,  ctnportcnc  auiourd'Uuy  domination     autorité  ^  vf'^xiw-S. 
ieigaeuriale;  cecce  fignificarion  n'a  etl^é  ni  la  première,  ni  la  principale,  nilaplus  q^,',7ciJ/ 
oommunedurancleafieclespnâcs,  *  PMipfi.». 

Autrement  on  n'auroit  peu  hosorer  A^iftpte  &  Platon  du  titre  àc^  frimes  des  ^^^^^^'"'^ 
phdofovhes^iL  Zachcc  de  cel.ii  àc^  prince  des  ?r  r'c/.fans  les  faire  Icuts  Seigneurs.  L'-'s  a  Ph  iipp.4. 
Donatiltcs  n'auroyent  peu  nommer  Donat  ài  l^ranian"  ÏQWxsprUues^  ni  ^.  Hierome  ^ 
appcUcrSPaul,  fi£S.AntoiaePHermices,m»Wi^/il/M«<ï;Bardi{ânes^i^^  u 


appcUcrS  Paul,  fi£S.Antoiaei'Hermices,^WiA/il/M«<ï;Bardi(anes'i^/y«r«i/'^-  u  vhlùll'X 
My&.-S.Polycarpe  'frùice  et  AfieAa  Eue(ques  indiiTeremmeac  *'f rimes  des  BgUfetjBix  Si-  ^  «Je 


donius  qualifier  S.  Loup  '  P>ime  des  Pontifes  des  Gaules       crime  de  Iczc  Majcfte.  f  cmi^i^I 
La  notice  de  l'empire  n'auroit  iamaisfans  pareille  faute  d  inm;  les  noms  de  ï'rmcts  5 '  ^-dccooiu. 
aux  premiers  officiers  des  grands  Magiftracs  de  l'Empircj^  nous  nclirions  pas  dans  ^*c*<ir  d« 
Ciccion ,  Cxfac  Ss  SaUufte  parlans  de  Kome 4c  dc«  Gaules gouuernees  Démocratie  bdlo  OaiL  U. 
9  u c ment, "  frimi^es tmiritm,  *  duitatù,  ^  senMut^ *  keSi^  *  Uberutû  de/èsidesuU, peeitMÙ  Vs' lipp  lu 
p^jgirendf'krtr  meritcrum,^generis,  ^fcelerù,  ^  conjuratiûnù,  ^  cc»(i!^  ^  Sa^orum^  »  gUdiate-  •  Phil  pp.  i. 
r/»^,  potulorum,  ^  gratiarum  agendarum^  ^  pan*  perfaluind*.    Btlh  propulfandi  prlnctputum  ^^[, 
xr»^re,''femtntidprimipatumui  Cêilegio  tenere  t  û  par  ces  façons  de  parler  cSi  ièinbla- m  PhUippii 

on  auoit  entendu  autre  choie  qu'eftre  le/nraNbrou  des  premiers,  en  la  citc.au  Se.  ^ 
nM9CBbgaefte,aucônreil,à défendre lalibetté,à àitcfoa aduts,S£c.  Ainû prtnceps^tStjti^^ 
^f^mjv^men  Ctceron  cft  equiualent  à/>r/»ï<ï  omnium ,  qui  cil  le  titre  de  Nalicacn  la  8.  P  lib^rf  m.»». 
ilippique,  &ccux  qui  dans  le  Code  Thcodoiien  font  nommc's  Pnnnpn  .comme  ^  j''''"-*"'* 
gfj^éfr'tales  Primipes,  ^  Principes agr fîtes  m  relfm,5cc.  portent  ce  titre  à  caufc  qu  ils  cftoy-  »  i"b.i4  tit.4. 
u premiercai^deleors eompigtxia, primtcenjf.prÙÊMUs^MlisMm/pnmicerpa-  J 'i.b.i,. dt.i. 
*  frmà^Uf,^  pnsmâry  ,^  fumméteStUc.  &  non  à  caufe  de  quelque  feigieurie  qui  c.«i. 
mdit  proprement  PnncesSc\on  que  l'on  prend  le  nom  de  Prince  au  jou  rd'huy.     *  Ubu£2fj 
~  çcB»jcakfrm^ttitédteiÊâsnJfeJêit^<l\K  S.Aiiguftmaucibue  à  l'EgiiTec^h 
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*  NoBdi.  lit  Roraainc,n  cft  autre  chofc  que  {zfritiuuté  qui  luy  cft  deferee  par  rempereur  *  Va* 
2^  PcU^  Igntinitii  Ce  Pelage  prcmicr,c'cft  à  dire  U  ^  prerogstme  / hannew  U  emincnce  de  no- 
y'"ll;L#--  »,  bleffe,à  taifon  de  laquelle  toutes  les  Egl  ifes  fodces  par  les  Apoftrcs  ont  cftc  en  cftimc 
& ccicbrces  par  deflus  les  autres,qui  ne  pouuans  pas  fc  dire  Ap»fieliqius,3.  l'crgard  de 


ÂagSr^"*  (#/MMte^3^retemps  de  Tertuilian  four  Afollolîc]Hcs,& rqeito»!  des  Apo/îoli(jMf 
b  li.*.cr.n.,.  pjj^poj  5  Ijafilj.  *  cfcrit  que  S.  Ambroilc  4^//^ ÀUfreJideHcedet  A-' 

à  jaî.  Paulin  Euclque  de  Noie  '  qu' Alypius  Euefque  de  Tagaftecn  Nomidle m  efit, 

«lAu?/.""  iolUauéémfuges^pofiolique,  Sidooitts  Euefque  de  Clermont  que  S.  Loup  Euefque 
f  GÏtiTTii.  deTroyés>>tf/«/r/4f. êméu  siège  ^poftoUque.  Eutychius  Eueiquc  de  Theodoliopo- 
»^l:Si-**^li$ft4fcr1nanc'au  premier  Concile  d'Ephcfc,  &:  Conftantm  Euefque  d'Hcraclce 
E  ÎSa^  d'Europe  ^  au  Concile  tenu  à  Conftantinople  l'an  536.  fous  Mcnnas,  qualifie nt  leurs. 
Ç4.i,b.,x*.  £  i,fes  cMtaHts  à  ApoJloUqnes.  Le  grand  '  Cloui$,&  la  Reine'  Radegonde  dcpuit 
ViK^       /a  retraitteà  fainÔe  Croix  de  Poitiers,  en  leurs  lettres  aux  Eue  qucs  de  France  ,  le 
k  '.n:c,cHi.Ccindteaffembleà  Poiciersl'ansS^ «ocelle qu'il cfcrit  à  Gondeg.lilie, Nicaiic,  & 
nSïdDe  Suff-uius  EucfqucsdcBourdeaux,Engoulcrme,&Pcrjgueux.   Fai.Ilus  Euelqucdc- 
iUUai.i7..o.R,cz  g  à  Ruricius  Euefque  de  Limoges,  Vcnaotius  depuis  Euefque  de  Poitiers " à 
SftSl**''  Félix  U  Syagnus  Eucfqucs  de  Nantes,ac  d'Aiiftunî le*  Roy  Sigcberc&  Auiulpliusàv 
îiîîrepift.  Defiderius  Euefque  de  Cahon ,  tes  nomment  Pêfes  ms-dig»es  du  Ste^^e  Apofhhfjuy. 
FiB(Ui».i4.i9j^^,Pij.„5ç(tquaIjfièparEuphrarius  '  Euefque  de  Clermont,  DclKict  . us ,  'parEloy, 
mut         Conftance,Verus.&:  Cul  Eucfqucs  de  Noyon.Alby.Rhodcz&Clcrmont ,  &:  par  le 
P  lib.i.cpi(>.  R,,ySigcbcrt  ,&  Dado  autrement  OttCO.Euclquc  de  Rouen,  par Dcùdcrius  de. 
i;;,^"^^  Cahors%.m  AuoJhUaues.  Ruriciusdcredwf  "  par  Sedatus  Euefque  de  Nifines , fc-. 
î  lib.i.ct.    Landry  Euefque  de  Paris  par*MarcUlphas.  Papes  i  Mccueilhr  aucc  reuereme  ou  honneur 
îsSj^U?/  ApoftJique.  ^onius  &:  CxfariusP Eucfqucs  d'Arles. Scdacu s  hudqucde  Nilmcs,& 
•  vmÙ^k.  V  idorinus  Euefque  de  Frejus  par  Ruricius,  Seigneurs fatncl s  cr  Apoji cliques.  Euphto- 
c  C«Beî!.Stf-  ^j^j  Euefque  dcTours ,  par  1  Venancius ,  ôi  Dcûd.crms  '  de  Cahors  par  Abbo  Pêfa 
,7;'.'.       ^poftoUÀts.  lie  mclmc  Dcfidcrius  par  Raurafiius Euefque  de  UeatnpnUi  Apo/ê- , 
"  lique\  Vemnée  Rhode»parSulpitio$  Euefque  de  Bourges,  Se  Nitigcûus  Euefque  de 

y  l!b rc;.9.  Luge  par  Martin  '  de  Braga ,  PreUis  dignes defirt'venerelk caufe du Stege  ApofioUquc^. 
X  p^uim.ep.         1  Euefque  de  Rlieims,&  Pappoius  Euefque  de  Cliartrcs  par  le  Concile  tenu  a 
I  Gr'cfr  Tu"  Pans  l'an      frères  ApoJioiiqMis.  Ce  Concile  "  par  Pappolus^.%«««r««A«tt 
roiijib4.««.  jeiadizmiéApoplique.U  x.ConciledeMafconparle  Roy  Gontnuy««î/^ 
SSlc/,  Wz-Warcin  Euefque  de  Braga  enGaHice,«par  Venantius.  chef  de  fite  Ap»JIcbqu^. 
a  Sirie.ep.4.  Grégoire  Euefquc  de  Tours  ^  par  le  mcfinc ,  prtlut  4  célébrer  pour  des  mentes  ApoJtoU- 
p  t'.u ^r"-  ^«^  Item  pafteur  Apoftolique .  les  lièges  '  de  Rouen  ,  de  Tours .  &  d'Alexandrie  par 
c  '  Marcuiph.  Paulin  Euefque  de  Noie ,  le  nonce  de  Lcontius  Euefque  de  Bourdeanx ,  Rufin,  8e 
lib.,.  c^e.c.i         Euefque  de  Phafis;Coas  ficges  de  primat  par  le  Pape»  Siricius ,  toutes  chaitea 
h>^ifi^^i  Epifcopales  pat  S. Auguftin  ^  6c  par  les  formules  ^  anciennes ,  tant  de  Marculphus 
Ijcfom.»».  oica'autres  qui  ont  vefcu  depuis  l'an  814.  Sièges  Apofioltques.  Sidonius  attribue  à 
«tfu!"7  uS:  S.Loup  de  Troves .  &  à  Fontejus  de  Va.fon .  Runcius  ^ a  Cxlatius  d  Arles  Clarus 
7  cpift.4.     a'Eaule,  &:  Aprunculus  de  Clermont,  Ennodius  'à  MarceUinus  Euefque  d  Aquil<», . 
Vt^X'  Conftantius  d'Alby  8ài>efiderias  de  Caliors,Vitalis  &  Conftanciu,,i  ^T^Tà^ 
f  Ennod.Kb.  Carthacc.  Valentin  Abbe'  d'Adraroetc à  S. Auguftin,  Ennodius  hb.6.  eptfi.vj.  à  Mar, 
^ 'Û"^   CeBÎand'Aquilee  l'ApopUt  i  voire  Sidonius  qualifie  ccluy  de  S.  Loup  treÇemtntnU^ 
LfiW      nomme  ks  fondions  Epifcopales  de  Patiens    EacCquc  dcLxonvnc  chaJfeAp^M' 
i  iliS""  ^"e;  leConcilc  tenu  à  Valence  l'an  584.  ireconnoit  en  tous  Ettcfqaes»W4i*«r«^-l; 
fgSttbd.  Ly?.W ,  DefideriusMc  Cahors  en  Paul  Euefque  de  Vcidantw^pwaM»!  Apéfi^U- 
lie.  T«i«.l•^^l;- Vcaantiusl  en  S.Martin  dcTours,& en  Martin  de  Braga.vnc  couronne &cond,t,tm. 
rScffd  cp..,.  V^^'f^.         3.-cn  Acaciusdc  Conftantinoplc  vne  ^/^*//. 
I  Lb........    y  ^/en  S.  Athanafc  vnc*«,f  Apo^Uquei  &c  en  tous  les  Occidenuux  epi/iM.vn^' 

?  JCÏ  i^./.,*^ Pacian  Euefqucde  Baieejoneenft 

P'»«-  quelc$Eucfqucs/.«/4^^r/^/^^/«^-I<l«ius"parlaiudePauhn,lcCo 

I.  W^chrQ«.2"*.  0  cvrillc  Facundus  de  S.  Auguftin,Gaudcntius  Euefque  de  BrelTe,  des  Eucf. 

îlKÎlï'Fi       qui  $'W«ni  »<fc«nWés  pour  k  dédicace  de  i  EglUe  des  +0.  martyrs ,  Sulpit.us 

cuad.ljb.^    ^uw^««         i  Euefque 
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Euefquc de  Bourges,''  dcDcfidcriusEuefquc  dcCahors,&  S.Hilaire*dctou$  JcsE-  peprltailOe^ 
ucfqun  ;irthodoxcs,Ics  furnommcnt  perftanâges  Apotiolnjues.    Et  de  là  vient  que  les  !?H,iar  frj 
kmiiki  Itant  de  Marculphuj  que  d'autres  plus  recens ,  defignans  ordinairement  p.iy. 
]0f  ulfques  par  ce  titre ,  réfutent  l'imagination  du  Cardinal  Bcllarmin'prefuppo.  M«cnlp'" 
/iilt  à  faux  que  le  feul  Pape  de  Rome  a  cftc  appelé  Pcniife  Apt^cli<f /te ,  eut  ce  nom  a  u.  ^  '6.  A^%i. 
eflccommu  àious  Eucfquc&.S^  eft  demeure'  iî  fortement  enracine  dans  la  mémoire  ii>>* 
des  bommcs,melme  pendant  les  ténèbres  des  derniers  licclcs  ,  que  les  auteurs  qui  Ve! 
oBt  veicu  depuis  600.  ans  après  que  les  titres  apparicnans  à  cous  ont  efVc  appropne's  torm. 
au /cul  JEuefque  Romam,  n'vfenc  prefquc  d'aucune  autre  cxpreffion  lors  qu'ils  par-  a  D*8r4  cuf 
Jeocdeluy  Tappelans  d'ordinaire  ApsJif!luHm,ox\  en  vieux  François  CApcJioilc^.       *4  ^y.vitimus 
Cependant  chacun  rçaic  qu'aucun  Apollre  n'a  fonde'  ni  les  Eglifcsdcces  Euef-  fo'ni,c. 
quesque  nous  auons  nommés  ci-dedus,  m  aucun  autre ,  foitde  l'Afrique,  foit  des  riicrum.poac. 
EfpagncStfoic  des  Gaules,  qui  font  toutcsfois  nommées  Apodoliques ,  mais  moins 
proprement ,  &  fans  prétendre  au  priuilcgie  d'honneur  deu  à  celles  qui  cftoycnt 
vraycment  U.  proprement  de  fondation  A|'oftc>liquc,i:  en  cette  conlidcrationem- 
portoycnclc  prixde  nobIciTe  &:  ded'gnitc' fur  les  autres.  Mais  il  faut  remarquer  que 
cette  eminence  de  gloire  &:  primauté  d'origine  qui  leur  conucnoir  proprement  en- 
tant quelles  clloycnt  Apoftoliqucs ,  ne  leur  donnoit  de  foy  rien  plus  qu'vn  rang 
d'hoiineur  lâns  primauté  Je  jurifdi^ion.  Car  li  d'ailleurs  elles  n'auoycnt  aucun  re- 
lief (par  qui  que  ce  fulldes  Apoftrcs  qu'elles  culTcnt  elle  fondées)  elles  dcmcuroyent 
ou  paroifTes  làns  nom,  ou  dans  le  ran^de  dmp'es  Epilcopats,  fuicrs  aux  Métropoles, 
comme,  &  aucc  tous  les  autres.   Melmc  s'il  eftoit  arriuc  que  les  principales  villes 
des  prouinccsqui  ont  porte' depuis  les  titres  de  Métropoles  &  de  Primaties^euffent 
crtc  imbues  du  Chrilhanifmepar  d'autres,  ou  après  les  Apollrcs,  elles  fc  croyoycnc 
(udl:aminent  rclcucespar  leur leule  dignitc'politiq  ic;la ouïes  Eglifes  Apoiloliques 
cftoycnt  ou  afluiettics  les  vnes  aux  autres  ielon  que  les  lie  jx  cftoycnt  plus  ou  moins 
conûdcrablcs.ou  déprimées  à  l'clgard  de  la  junldidion  audclTousdcs  non  Apollo- 
liqucs,  lois  qu'elles  ne  tiroyent  leur  recommandation  que  de  la  feule  vénération  de 
leur  antiquité  &  de  la  nobleflc  de  IcurextraAion, 

A.nâceIle/7V/4^«^//rS.Irencc'ditapresS.Luc^«fr<9<ir^/'£'^///r4^«ytf/»  commence-  *  I'*"- l'b.  |. 
meftt,  i' qui  eftoidàns  contredit /4»»frfd^^r*w;«/fj£^///if/,  comme  l'appelle  le  Con- 
cile  'afTembie'  à  Conftantinople  l'an  jSl  U  mere  du  nom  chrtjiiefi  comme  "  !a  qualifie  «  The»doret. 
TEmpcreur  [uiïin  ■,lti>4trie  du :ietgaetir,  ^Umere  MeU  reli^-o»,  comme  "  la  reconnoit  u^f„îe'cpia. 
le  Pa[>e  Vi  bi'ii  i.  b\i:f U  (înguliere  mere  des  f.glifes  de  Die»  ^  U  Dâmedes  nétions  ■,  com-  7*  ^Tî-Hor- 
OJe  la  qualifie  le  patri.uchc  Daidert,  IciUtjlem  dije  elloit  félon  la  commune opi  "'j/^,'|'-i-ynQ, 
nion  fu jette  tant  pour  le  fpinnicl  qac  pour  le  temporel  a  l'vne  de  fes  filles.  a(ç.  Car  lin  ».r.ty. 
(àree  de  PaleftiMc.à  caulc  feulement  que  celle-ci  ciioit  Métropole  félon  l'ordre  po.  y  •"lemhb.io. 
litiquc.  Bcthlchem  que  S.  Gi  egoiic  de  Nazianzc  ^  furnommc  Métropole  de  i'vjtiuers;  i  otauy. 
>4aLareih  qui  auoit  cite'  le  lieu  du  principal  Icjour  du  fiis  de  Dicii ,  &  l'occalîon  de 
fbn  furnoni;  ôc  la  plufpart  des  autrrs  lieux  fiequentes  tant  par  luy  que  par  fes  Apo- 
^rcs.ertoycntiimplesparoiires.  ThclTiloniquc,  Philippe  s,  Amphipolis.ApolIonie, 
JBcroc.finous  en  croyons  l'Empereur*  luftinian,reconao;ir.>yent  la  ville  deSirmifch  ' 
comme  chef  de  tout  l'Illyric ,  aupatauant  qu'elle  eult  elle  dcllruitte  par  les  Hims. 
Arhencs^  qui  auoit  cftc  premièrement  cnleigneepar  S.  Paulelloit  foulmilè  à  Co- 
rinthcqui  n'auoit  rcceu  l'Eusngileque  du  m.ime.âi  quelque  temps  après.  Colofles 
«Icpcndoit  de  Laodicee  de  Phtygie  :  Troas'ouS.Paulauoit  rejourné  & en!tiene',à  '  * 
Oy  ûquc.oulcfcriturc  netclmoigne  ppint  qu  il  aitiamais  mis  le  pied:  <^  Nicopolis  t.Tim.-,,ij. 
de  Thracc qui  auoit  efte  la retraittc  de  S. Paul  durant  tout  vn  hyucrjfic  Byzanccque'^  Tu.j  i», 
Jc^s  Grecs  poftericurs  tiennent  auoir  elle' le  ficgc  de  fainct  A adic,  pource  uu'cliei 
n.* cftoycnt  point  elcu«es  politiquement ,  cftoycnt  contramtcs  décéder  2  Pcrmthe 
ou  Hctaclcc  d'Europe,  fans  iamaisauoir  peu  joe.  ans  durant  le  mettre  en  plus  haut 

Tous  les  Galates  cftoycnt  du  département  &  Dioccfc  de  Pont,  fous  Carlàree  de 
^^appadocc;&  entre  les  grands  lièges  qui  ont  polTedc  aucc  plus  de  pompe  &  d'cl- 
Jes  prcrogatiues  d'honneur,  Alexandrie  fondée  pat  S.Marc  disciple  de  S.Pierre, 
non  par  aucun  Apoftrc,tcnoit(iufquesà  relcuementdeConftantinoplc)lefecond 
,    paflbit  (comme  la  deuxième  ville  de  l'Empire)  deuant  Antiochc.qui  auoit 
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c  AAiu«i  cftc  honoreede  la  prcTcncc  de  la  plufparcdes  K^oÇk.T<:^,iL'^en Uijue/JeUs  J/fcples gitoyent 
efié premièrement  tjomme^chrestiens  :  voirc  clic  marchoic  dcuanc  toiui  s  uucrcs  lans 
exception  que  de  Romcfêulcj  de  laquelle  rEgUle  fondée  (félon  U  coiuaiuaccroy. 
ancc)  parlesdettxplusexcellcas  Apoftr<;sS.Pierre8eS.Paul,n'euft  peu  Tepréunloir 
d'aucun aua'ncage  pourlê  cifcrdu  pair  des  autres  fîcges  ApoRolic^ucs.iî  elle  ne  Ce  fufl: 
Biifeen  confidcracion,  parce  qu'elle  cftoit  ra(Tcmblcc  dans  le  ccrurd'viu-  ville  cle- 
uccpar  la  dignité  &:  puillance  de  l'Empire  temporel  au  plus  haut  faille  de  la  gloite. 
Voila  pourquoy  Ci.  prMctpMmté  ou  frimânté  n'apas'cfté  ièulcmenc  vne  preemituitte^ 
dkumem  Mlle  que  û  pouuoyenc  iuftemenc  prétendre  coûtes  les  ^liies  Apoftoli- 
qiics,&:  que  Icy.  Caoonde NiceeTaccordoità Ieru(alcm,mais  y/ac primsutédcjurifi 
dtciion  tcVc  qu'elle  pouuoit  appartenir  (en  vertu  de  lacoulluinc  &  fcion  l'analogie 
des  regicmens  tcclclîalliqucs  àù  du  gouucrncmcnc  policique)  à  toutes  les  chaires 
placées  dans  les  Métropoles ,  U  particulièrement  à  celles  (]ui  $*eftoyeni  cftabliei 
dans  les  principales  qui  tenoyent  le  rang  de  Chefs  es  grands  Diocèses  de  TEnipice. 

A  cet  cfgard  l'Eglilc  Romaine  outre  la  dignité  de  chuire  eu  Rglife  ApofloUqtie  quel- 
le  poflcdoit  ou  feule  ou  prefque  feule  dans  l'Occidentjiouïflbit  encore  de  ce  lles  de 
Métropole,  &  de  Primaciefut  plutieurs  Métropoles,  ou  (comme  on  a  parle  depuis) 
Pacriarchats  ;  fon  deparcemeoc  comprenant  en  cette  dernière  qualité  les  dix  pro- 
umcesduDiocefedeRome,  dans  lequel  le  Pape  auoic,  comme  Eue(quede  la  ville 
tegnante,  (a  paroilTc  ;  comme  Métropolitain  ,  fa  prouince  cftcnduc  dans  les  quatre 
prouinccs  voilincs  dcRomc;n(ç.  laCampagiic,  la  Toftane  aucc  l'Vmbne ,  le  Pice^ 

'  ••*»^X'»*'  «ura  fuburbicaire,^  la  Valenc:  &  comme  hxarqucou  Primat  ',ion  dioii  patriar-^ 
chal,iîirle  refte  de  tout  le  Dtocelê,à  l'égal  des  aucrescheft  de  Dîocefes ,  qui  eftans 
CoUatcraux  les  vns  aux  autres  vfoyent  tous  cnfcmble  de  pareil  droit  fclon  la  cou- 
ftume  &di(politionEcclcijaftique  par  laquelle  ils  auoycnt  ef^e  e'ei  es  (iir  leurs  col- 
lègues, pour  marcher  de  pair  enir'eux  comme  frères  ,confo;  s  de  rr;c!hic  digiutc'  & 
membres  d  vn  mefinc  collège ,  ainii  qu«  nous  déduirons  plus  amplement  en  l'exa- 
men deschap.S5.&:  50.de  la  réplique.  Or  toutes  ccsconfideracionshonororcnt,  (âe 
comme  difoic  S.  Augvftin)  tenoyent  m  VÊgKOirUfrim^aMtléheluÛMi^pûJlêiiéfMcj 

tM  l'Ei^iffe  Romîin(_  . 

Mais  un  pourroic  encore,  en  laverfion  de  (es  paroles  que  nous  auons  monfVrc 
dcuoir  cllre  tournées  Upnnitp*Htè de chme  Ap»jhiuiue Mnci  d'auaiuagc  le  nœud  en 
iâoeut  de  Rome,  êe  traduite,  non  comme  nous  auons  fait*  mais  comme  nous  lifons 
en  la  réplique, /4/>r/>ifi|^iMlrWiri!<ri&4i>v,  Q\xiuÇiege  Apoftolïipue^  pour  inférer  (a  l'enui 
despartifansdu  Pape)  q.ie  comme  l'an  610.  les  KncfqucsElpagnols  ddbycnt  du  iîcge 
deTolcdc,qu'il  deudnçoi:  Us  Autres  en  puijfânce  d  hon»e$tr  mentes .iC  auoit  a  cet  cfg  trd 
Ufh)iàfÂ$ité:Komc  eltoic  U  chme  Apojtoliqiu  par  exccllencc,vouc  qu'a  cette  chaire 
appactenoic/<^/7/rr»4«r/ fur  toutes  les  autres  en  gênerai,  &  (ans  exception  de  celles 
qui  proprement  cftoyent  Af^^ifutt  à  railbn  de  leur  fondation.  le  veux  donc 
qu'ainfifoir.  S'enfuiura  t'il  pourtant  que  cette  principauccfoit  de  droit  diuin  ,  ou 
que  d'icellcrcfuUc quelque  Empire  Monarchique  fur  les  lîcges  Apollolujues,  voirc 
wr  tout  Icmondel  ou  que  l'admi/Hon  d'icelle  rcnuci  ie  la  maxime  du  prétendu  Cle- 
mentjéc  defiiie  abfiilnroenc  aux  Prélats  dont  les  fieges  font  de  momdre  confidera- 
tion,ta  participation  de  tEpifctpét  vataerfel?  Rien  moins ,  corn  me  les  Latins  ne  re> 
connoilTansentr'cuxaucun  fiegc  de  la  fondation  des  Apofti  es  qucle  Romain,  ont 
peu  6l  le  nommer  abfolumcnt,&  l'cnccndre  ordinairement  quand  ils  ont  parle  dçjj 
.'  dutrtApêfiêliijueS^ns  penlêr  ièulemenc^  déroger  aux  droits  des  chaires  fondées  par 

les  Apofaes  en  Orient.  Rome  l'ancienne  a  peu  prétend  re  d'eftre  U  première  >  non 
(èulemcnc  de  fon  Diocefc ,  ou  de  l'Italie  ,  ou  de  l'Occident,  mais  de  tout  le  monde 
Romain  ,  fans  laiiTcr  aucun  juiic  prétexte  à  l'imagination  de  la  moderne,  icàcfc^ 
dattcurs.  * 
K  «ppcn4.ad    De  fâît  le  Concile  d'Aquilee  ^  ne  lèint  point  d'e(crire  aux  Empereurs  que  tEgUfê 
™  RiSfi^j;  tttmâmeift  U  chef  de  ttMt  le  «Mm^.Rulin  qu'elle  cft  le  chef des  chrefiwis.  S.Gregoire  de 
î.inueft.      Nazianze  ;   Qu'elle  tiettt  tout  tOuident  lie  ptr  ie  verbe  falMiaire  comme  il ejl  )ufle  <jtte^ 
^f^'^*^*'  fi(f  cefle  qui  prefide  k  tous.  S.H\cvomc  prxfat.t/i  Ecech.  qu'elle  ejl  le  chef  de  C  Empire, <\\ierf 
'     eiie  le  monde  4  defdtélttfrétfdtMh.i..  ta  Ojee  qu'elle  ejl  U  première  vide  deU  terre.    S.  Augu- 

delà* 
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dtïk,c«mmed»  chef  du  monde,U  predicÂtion  d  iceûe  sejptttdoit  par  /#»/.Thcocîoret  ^  qu  cF.  t  epift.  ad 
\c^re(iJr  i  Cvmuers.  ProCper  que  ^Romt  le  fiege  de  Pierre  a.  efiè  fiitte  chef  de  i  honneur  pâjifi-  |^""*"* 
j^tMmonie\  &£.  (\\xq\\c  <t  e[ïê  fuite  plsts  ample  par  le  dongeon  de  U  religion ,  que  par  le ftege^  devocarge^ 
d/ftputlftice.  Vincent    de  Lerins.Fulgcncc  Euefquc  de  Rufpcôc  Auicus  tuetquc  ""«•ii>«»-c.«. 
Vicnnc,qu  elle  ejî  le  chef  Si  le  jhmmttdH  monde  Si  de  f  Epi fcopat. De  là  vient  aulfi  que  r^^dls^o^ 


i  Empereur  Valcntinian  j.  cfcriuant  à  l'Empereur  TheodoCc  t.  roabcaupcrc,  dit  *8'**-"P-ï'« 
»  a  referué  la  principauté  du  Sacerdoce  fur  tous  i  l'Euefefue  de  la  -ville  de  Rome.  Ton'?.*p  kÀ'' 


que  "  Untitfuité  a  referué  la  principauté  du  Sdcerdoce  fur  tout  i  l'Euefefue  de  la  'ville  de  Rome,  ilmuf  Tft, 
Que  J'Empcrcur  luftinian"  en  fonCodc ,  en  fes  Noucllcs     en  l'vne  de  Tes  cpiftrcs  pr«mb. 
au  Pjpc  Hormifda  le  nomme  chef  de  tout  les  SAcerdots  de  Dieu ,  le  premier  de  tous  les  Sa-  ^jc*»f 
cerdotsje premier  Archiponttfe.  Que  les  Euciqucs  do  la  prouincc  d  Arles  c(criucQt  au  o  Cod.  |,-b.f. 
Pape  Léon  premier, que  le  fie^e  Apoftoliejue  a  U  principauté  fur  toutes  les  Rqlifes  du  monde 
far  S.  Pierre  prince  des  Apojhes.    Et  que  la  rcqucfte  des  nonces  de  Cxfârius  tuefque  ?  CondL 
d'Arles  au  Pape  Symmachus  porte  que  lefie^e  Apofioltc^ue  fe  vendique la primipauté  en-  '^«•n-»-' 
tre  tous  les  Pontifes  des  EgUfes  qui  font  dtjfufcs  par  tout  le  mondes.  P  s>o«*  i»7« 

Neantraoms  de  tous  ces  vieux  éloges  qui  chatouillent  doucement  les  oreilles 
de  Papes  d'à- prefcnt,  aucun  ncleur  attribue  ce  qu'ils  demandent,  ains  prcluppofc 
feulement,  qu'encore  que  tous  les  Exarques  des  Ûiocefes  fulTcnt  cgaux,3£  indepcn- 
dans  les  vns  des  autres,  il  y  auoit  toutefois  quelque  ordre  entr'eux ,  de  façon  que 
comme  en  tous  Collèges  compo(c's  de  pluûcurs  tcftcs  l'on  atouiîours  prefuppo- 
fe  quelque  Doyen  ;  en  la  compagnie  des  Exarques  ccluy  de  Rome  a  cftc  d'ordi- 
naire compté  le  premier,  &  coniidcre' comme  inucfti  du  premier  &  plus  illnftrc 
Epifcopat  du  monde.  C'cll  ainli  que  l'Empereur  luftinian  a  entendu  l'a  primauté  q  interepiâ. 
lors  qu'il  l'a  appelé  premier  Anhi-Pontife,  ér  P-tPc  U  viûe  de  Rome  i  Se  les  Eiicfques 
d'Afrique  qui  ont  nommé  le  Pape  Théodore' Jw«rr</;»  prélat  des  Pontifes-,  Se  le  Pape  t  Concil.La. 
Pclagius  premier  lors  que  déférant  à  Sapandus  Eutfquc  d'Arles  fon  Vicariat  dans  le 
royaume  de  Childebcrt.il  luy  a  cfcrit  '  qu'i  ftnfiar  de  luy  Sapandus  obtiendroit  le  lieu 


de  premier  Sacerdot  és  ffuartiers  des  Gaules.  D'où  s'enfuit  que  la  principauté  du  Pape 
Romain,à  l'efgard  de  tout  le  corps  des  Euef  ques  en  l'Eglifc  vniucrfcllc,a  conliftc  en  307. 
ceci,  qu  il  tenoit  le  premier  rang,  ôdcftoit  le  premier  en  ordre  Sien  fcancc,  comme 
Doyen,  chefSc     l'on  veut  vfer  do  ce  terme  de  Théodore  Studite)  '  coryphée  du  collège  tEpia.tftf.Ui 
des pairiar(hes\  de  mefrac  qu'à  l'efgard  du  Diocefc  de  Rome  cette  mcfme  principauté 
M  eu  fa  vigueur  t  encequclePapey  cxcrçoit  le  droit  patriarchal,cn  la  melme  manie- 
rc  que  chacun  des  autres  Exarques  ou  patriarches  en  fon  dellroit.Mais  comme  cela 
dcmonftre  qu'il  a  peu  s'attribuer  quelque  eminence  Si  dignité  entre  fes  frcrcs  ,  il 
faut  Ce  reflbuuenir  que  cette  eniinence ,  en  quelque  façon  que  l'on  la  conçoiue  n'a 
cftc  que  de  droit  humain,  n'a  empefché  aucun  des  Euefques  de  participer  (fclon  le 
dire  du  prétendu  Clemcnr)  à  l'Epifcopat  vniuerfcl ,  n'a  en  fin  prcfupposé  loit  pour 
le  prefcnt,  foie  pour  raduenir,ni  infallibihté,ni  jurifdidion.ni  Seigneurie  propre  du 
ficgc  Romain  fur  les  Exarques  des  autres  Diocefës  :  auec  lefquels  il  a  cllé  fujet  aux 
Conciles  de  l'Egiife  vniuerfelle,  autant  que  le  moindre  du  monde  ;  Se  partant  tout 
ce  que  la  réplique  a  mis  en  auant  en  fa  faueur  ne  peut  eftrc  d'aucune  vtihté  .1  fa  pré- 
tendue toutepuiffance ,  ni  d'aucun  préjudice  aux  Protellans  qui  la  aient, la  force 
de  l'obferuation  royale  demeure  toute  en  fon  entier. 


*De  la  comparaijbn  du  Tape  mec  les  autres  Euejques, 
•       Chapitre  XXV.  de  la  Rcpliquc. 
Suitte  de  la  rejj^onfè  du  Roy* 

Is/Lûs  lors  la  prattiquc  ordinaire  monftroit  qu'il  cftoit  trer-vray,&:  mille 
exemples  de  l'hiftoirc  la  peuuent  encor  demonftrcr  facilement. 

R  E  p  L  I  a.y  E.  Scd.  I.  §.  I. 
'jlfin  de  commencer  cefle  information  par  le  ftccle  de  S.  Irenee ,  (jut  fut  le  prcrmer 
^^ipres  leftecle  des  Apoflres ,     l'achcucr  par  celuy  de  S.  Grégoire  le  grand ,  que  Calum 
rjjcfét  auotr  efté  U  dernier  vruy  o*  légitime  Etteffiée  de  Rome,  &:c. 
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a: 


Examen. 

V.intquc  d'entrer  en  rexamen  particulier  des  dcpoGrions  dontrctte  infor- 
mation cft  chargée,  jc  Tupplic  le  Icdcur  de  confi  Icrcr ,  qu'aucune  d'icclles  iic 
pruaue  ce  qui  elloïc  en  queftion.  Car  puii^uc  ((elon  la  remarÂtié  du  Roy)  la  pracci- 

.  _    pécm  efCTfaaac  que  VSfifliifaiféiàÊjne/l  commis  trtx  Éuefqttes ,  à"  p*rcûttfi^fé^fifèi£i 
ftnt  tout eti efuel^ite  fâftiiOec»mfnfjufrSc^uH\]nc  la  réplique  y  auoictellementco  itrc- 
dit  qu'elle  en  cftoic  en  fin  demeurée  d'accord ,  auouant  que  cela  Ce  pouuoit  concc- 
'      dcr  i  dequoy  peut  après  cette  con^ffion  fcruir  à  la  caufè  de  Rome ,  d'informer  des 
.  ^         auaatages  quéPftiirEiMfiiiue  a  poMjft)^ity«  flàUtpâiii^Wtiîi  quoy  peuc-il  nàifé  wik 
PfOCeftans  aufquels  (nonobftant  vncfi  curieufc''reccrche)on  accorde  ce  qu'ils  auoy- 
ent  mis  en  fait?  Dcsja  donc  il  paroit  q  ie  tout  le  ra^n  \s  de  ce  chapitre  eflant  hors  de 
propos  &  fans  liaifon  auec  ce  qui  précède ,  tous  les  poHrtfuoy  donc  que  l'on  y  entalTc 
les  vos  iur  les  autres  auec  Tn  apparat  fàâlfiMx  font  en  cfFcâ  autant  d'extraua« 

gMii*(M^"-"--^-     '  .  ^  ■  •    '  , 

ISob(èrae  de  plus  que  l'on  allègue  le  iugement  deCaluin  touchant  S.  Gregoii'e 
fans  rcmaque  du  lieu  d'où  on  l'a  tire'  ;  &  certes  i!  fcroit  bien  malaifc  Jc  le  dire ,  vcii 
•  lîb.î.depo«-  j^jjç  Cardinal  Bcllarmin  ^  en  fait  le  rapport  à  Luther ^  &  cite  fï)n  liurc  dt  lafupputa- 
!is fc'c ci.U.c'i.  tio»  des  ternes  làns  parler  de  Caluin ,  qui  reconnoit tëlleincm  que  S.  Grégoire, ^  cêm^ 
b  iiii»iLiâ>.4.^;f;;  ^,///  n  AccompUfi  fés  (  offcc  dt  fujttur  ^tMttesfoUt exerçât  i  tjilt  cependant  il  main- 
• 'iMd*  lib.4.  ïicnï  temps  de  ce  célèbre  Pape  *^  t0ut  l'ordre  de  tEglife  ^ùèfort  corrompu ,  t B- 

«4!if*ikcap.  ^lifeejloit  fort  dechtttte ,  ott  four  le  mûns  AUoit  fort  décline  de  ion  premier  (fi  ai  ,  &  (  tmienne 
façon  ejloit  defia  /^tfr/f^^A/trff.  Voila  pourquoi  Iç  Icdeur  notera  s'il  luy  plaift,vnc  fccon- 
'    •         (icmcfprifcdc  larcplu]uc,quiacrfÉwtCall^^ 

^.       dra  qu'au  foâds  U  erap5ft(rp<i»4^iiiJ  ait^efté  Grégoire legrâ^itén  fopillioti  (bit  de  Lu- 
■•  '  jtfifit»foitdcCaIuin,îbitd*adWn;atitrchomme,duq'iellciugcmentnepourroit ja-i 
mais  prefcrire  contre  la  vérité,  pour  rendre  pires  ou  meilleurs  ceux  dcfquels  on  le 
donner  que  les  Protcftans  ne  font  pas  profcflion  de  juger  des  pccfonucs,  mais  de 
rcjccicr  les  erreurs  de  tons  les  ficelés,  poariê  tenir  plus  religiéÔKtliéiPÎt^la  veritc  de 
Dieu.  Mais  iôic      S.  Grégoire  dit  efit  le  dernier  vrnj  dr  légitime  Eueffue  de  Rome,  Se 
que  le  prétendit  fcfttimcilt  de  Caluin  doiuc  p.iffcr  à  fon  elgard  pour  arrell  définitif; 
foit  aufliquc  l'on  trouuc  de  la  raifon  à  donner  le  change, &  prouucr  (commconprc- 
tend)  autre  chofe  que  ce  quielloitcndilputc.ie  pcnlcqu'ilcll  juile  de  voir  fi  l'infor- 
mation iur  laquelle  on  fe fonde  eft  fidèle ,  6t  fi  elle  demonftre  finon  ce  qui  cdoic 
ééàlifr  le  capis,a{i  BMrilll^eIqueiMlîir|^intcontefté;car  refpe^^       lagtaèe  ^ 
Dieu  de  vérifier  d'article  en  article,  qu'elle  manque  en  toures  fîç;>ns ,  cftant  noa 
feulement  hors  de  propos  hrefgarddece  qui  auoitefte  dit  de  t Epifcoput  vn'uerfeli 
mais  aufll  capticiifc  &  inutile  à  l'cfgard  de  l'infiilhbilucCSi  toute-puiH-incc  M;)nar-. 
chique  que  le  lîcgcde  Rotne^at^ra)ac dë'droitdiuiûfur toute  l'Egliledc  Dieu. 

eDtjcian.370.  Continuation  de  la  Réplique  Seà,  /.  §,  2,    .  '    .  1 

^  £r  pourcjuoy  donc  tftumd  S.îrtneeji^m  con&t  Us  VAeminiem^  r£gli{ç 
Romaine  i  caufe  dVne  plus  puif&nte  princ  i  pan  té  {ctfi  k  dire  Je  la  prinapanté 
du  fuge  Apojîolique)  il  tft^peccfeire  que  toute  £g|i(ç  conuienn^^, 

4  Enfeb.liift.  E  X  A  M  E  V. 

5^|'*|*5^*^" /^Ommc  jcne  veux  pas  nier  que  S.  Irenee  n'ait  au  lieu  allègue  difputc  contre  les 
cap.>9.  H  c-  Valentiniens,  je  fâinliâisque  fon, but  n'a  point  gfté  de  difputerççntr'cux 
^"19'"^?.  feuls,&:  le  prende,  i.Par  leciltte  de  fon  œuuie  qui  a  eou^Mheft^felon^la remaïaue 
d.  ur.  de  fjh.  de  tousîésancicns ,  contre  les  herefies,  (jr  U  connoifptttce féuffement  tiuft  uemmee  inae- 
hjrr.Mjximuj  (^j^jn^cnf.  1.  Par  toute  l'occonomie  du  premier  liurc,qui  ttaitte  non  des  (culs  Valen- 
Dioïkia  Eccl.  tiniens ,  mais  auilj  des Simoniens,  Mcnandncns,  Balîlidiens ,  Saturniliens,Carpo- 
HierA7.dcdi  craticfls,  Cerinthiens,  Ebionites,  NicolaïteS|  Ceidoniens,  Marcionites,Ener)Ktcçs» 
Nkih"ii.H  ou  Tatianiies,Ophites,  c*eft  à  dire  de  tous  les  hérétiques  qui  auijiyeac  paru  iufques 
n.aiM.c.M-  alors.  } .  Par  la  préface  du  j.liure  où  le  martyr  de  Dieu  fait  cette  exhortation  à  iba 
fSSSuH^  liQxMiiSMmem  tPjdesch»fesfiUM§mêWHsdUesésdeMXfnmtersli»reft  élm'âdf»i^>fane 

ceUeS" 
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téitt^djt»  mât  ek  fûT  npm  vue  trts-flàtn  amtnuiiÛiM  c»mn  ttm  htrtiiqmts.  4.  Par  le 
cln|»iiieiiiefiiie.doiitAcfté  exccaicfe  raUegMiOB>M  <iiie  Mancte»  Cetimhus  f 
£3ncau/nbiC0lKXesc)aeValcncin.  r-   '  •  .  . 

A/ais  pourcc  qu'en  cet  endroit  l'inaducrceice  de  la  réplique  ne  concerne  aticane 
^dbon  dcbacuc  entre  le  Roy  de  la  grande  Bretagne ,  &:  lonaducdaire  qui  femble 
«ooii  eu  plus  de  peur  d'exprimer  en  (à  vetâon  riaicatioa  dp,  raiiccut  qu'il  alJeguci 
ifiedc  défit del;ekpli()aec  :  lemewdairsToltaiiijilff  à  moolbari  i.       &  veifioii 
B*cftpoiatkg1ciine ,  ^  que  letpreuues  qu'il  «>  a  creu  donner ac la  vcrifiai^fy  yni^j 

que  quand  cVl'csj  yomtoitniiBtxàtjûAmm)»»^ 
neocemployccs. 

^ant  au  premier  chef,  veu  qu'il  comprendcfen  foy  pluâeursincinbœs  qu'il  îxat 
fipdîér  par  oidn^e  dil  i.  qu'en  ceceecUuiiè  »  «éémKSat^ê^  MnQ^^^ffwwWf ,  lé 
ygA»ii>ww»iwtt<ycPlfigPificr<iawwir,^  que  quand  il  le  p«urf  pic  cette  fignific»- 
tion  ne  pur  gcroic  pas  entièrement  k  vice  de  la  verfion  :  car  en  l'vfagc  de  quel  efcti. 
uainFrançoisa  iamats  cUc  cette  façon  de  parler  ,  tl^  Htuffdirt  ^tu  ton  ctHuiennc^ 
À  qutttmn  î  pour  dire,  il  eft  aecejfêirt  Jet nfaimti  efirt  hm%  mdewtetatr  d *cc^  éu$çc  Ittjt 
oa  dicbien  U  ^mu^Êm  de  eemtemUrâÊee  fwtem,  dimmemrétqiieUime  ehefe.  :  oil  peut 
mcrme  A\TC,ieiU cbê/ècofiuient  k  telle  autre  chofe  ou  feifeam;  mais  iamais  aucun  auteur 
iludicux  de  la  pureté  dn  la ngagc  n!a  dit  Uftu^temiemrêBèene K|g«^nd<ntjdTO ^'tf 
£iut  fi  confirmer*  {on  edms, 

■  IVaHledn  perfoone  n'W  iana^s  Amenda  par  ces  pbiafcs  htiati.mmumtnâUfmaé, 
§nmà»àre eii^, eemunire ad dUtfMem , cotmeiùre m,v€i4d Ucum t  autre cfaolb qulniin^ 
^melquvM  ,fe  retirer-,  om  sajftmblerfttsde  luj  ^fe  rendre  ou  fe  rajfembltr  quelque  fârt,  QBCgf 
fignification  eftfi  familtcrc  à  la  vieille  veriîon  Latine  de  la  Bible  que  presque  {«r 
tout  où  elle  interprète  des  termes  qui  figniôeat  vtnir ,  âfemhiert  effoàer,  icc.  elle 
employé  ccluf  dflwtwwawr ,  par  exemple  les  vwbt  Htbtti»  "lan  Gen.H.j.  '^7^p 
Koaà>.to.%.iofi»xx,tx.  iJSit$'t.i.  ^t^2  Deuteron.}i.ii.  vCI|foa.lo.i.  yisp  lofoe 
lo.é.  i.Sam,7.^.  Efdr.  10.9.  Eraj.44.n.  Ezech.59.17.  Sophon.^^I.  C|OM  ludic.ié.ij.  6c 
ao.ii.i4- Eidr.9.4.  Plàim.)5. 15.  Ictcis.8.14.        iofiieu.5  QMl  i-Saouj..!..  WIS 

a.Cbroii.lo.j.  Uan.j.x.  Marca.45*  Aâ.^i.jo.  Jfkanuijfémi  P^.31.14.  Ic^af 

içtçmJdmi  Luc.zoA.  avuuâ'^i&tif  lofucicâ;  ludic.i6.t}.  &:  10.11.14.  i.Sam.7.6.&  17.1. 
S£.  zx.r.  Erdr.9.4.  Nchem.9.1.  Pfal.i.i.  &  35.15.  Efaj. 44.11.  Ierero,S.i4.  Ezcch.îj.iy. 
5ophon-i..i.  Matth.ti.j4.&  16.57.  &  17.61.  Marc.i.z.&r  ^.11.  & 6.50.  âc  7.1.  lohan. 
1S.1.XO.  Aft.4. 1^.17.  &  ii.^^.&,i^.6.éc%o,y.  niÊmBe}i^i<dvif  Nointi,«o«iuloliiei,«. 
1».  hSun»4,  ntd£nl9m  Ioruotl.5.  Aâ.io.t4.  nm^x*^  Marc.j.io.  U  I4^|.  (jic 
).i5.&ii.66.  loann. 18.10.  Aâ.i.é.  &  i.6.  &  10.17.  àc  i6.m.&  i^.3i.&ir.i2.3£  21.5©,  " 
&1VI7.&  18.17.  I.Cor.ii. 17. 18.10,53.44.  ôd  14.13.16.  awui  'ivcLj  Luc.8.14.  evf£mfd!niS^ 
£>cut.3Mi.  ludic.iJ.40.  Marcie.i.  où  les  Doâeurs  de  Louuain  tournent  ordinajk 
ranent  effetM»%  U.  quelquesfois  ftfeÊAler  Marci.fO.  loliic  11.5.  i^^em^ 

Aâ.M.14.  r««trDeac.)Mi.  Iug.io.11.i4  Ad.z.é.  &  16.17, &i«.i7.  ^emr^emStLf 
M.Sam.7.6.  Efdr.9-4.  Icrcm.8.14.  Ez':ch.i9.8.  C**«#«>Iofuc  ".ti.  Iug.i6.i}.&  10.11. 
14..  x.Chro.io.n.3Iehc.9.i.  Pfal.i.i. &  ji.i4-E(â).44.ii.  Act.4.17,  Maisen  tousecs 
iïcuxpar lemotc#««€M>ilsn'entcndentautcechorcquci'j^^j^^«/j  ce ^uicilmoios 
Jrr^nçois^majsreoieiiràtiiefiBefigaificStttoo. 

Banetnaerens  dalu  les  momiinensEccleâaftiques  rtirtf  itfrpt  îlrInTninrnf  rtipi!" 

poQi  ti(fembler  comme  au  5.Concile  oecum  coliat.i.  <onutnUe  in  vnmm.'CQÊanuf 
cpiftrcs  de  S.  Cypf  ian ,  en  celle  de  Firrailian ,  &  au  Concile  d  Olca  ,  <§nuemre^ 
ém-  ^sentdtem:  comme  es  Conciles  de  Tarracone, d'Orléans  t,.&c  en  ceux  de  To|edc 
C0Ajasà«ioees{97'tt  élo.  «KiiefireefÉdtn^içmnejisO^ma^dtKin^  ^ 
jjf^^^mam  a.  fyu  S^ttachus ,  de  Xainres  »  de  Tolède         gmmemre  aliqui ,  comme .. . 
j  ^^^i^miiéd.Câr^entor*&e,P4rHius  AndeUumcenueHkeiifvrie.commcés  Conciles  de  Tu* 
ri  XX»  clcCarthagc3.  d  Angers,  de  Rome  foubs  Léon       11.13.15.16.18.  de  Tours  f. 
^  'y\.^àct  d'Arles  4.  d  Orarij^e  s»  deXatcon  i.  de  Valence  i.dç  Br^  5.  de  Naibon- 
en  repiibe  de  Maamenn  JBuefque  de  Milaii  à  l'Eolîpeceiir  Gonftan^in  p'ony- 
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t.  deWtii^hkmmtht^iB fienurû  •  comme  au  j.  Concile  d'Arles ,  cêHkétà^ 
ià  B*fiUti  :  comme  auCondlc  de  Paris  contre  Prctcxtatus  Eucfquc  de  Rooëii,«w- 
ttenire  in  prdttrii  :  comme  au  i.  Concile  de  Toledo,  ctmtemreimfitbMrbt»  :  ccmwttÉ 

Cwicite)  de  l^fcott , 
;MrE«^î)M4tllliMBie,coiiclianc  U noamaoe  ccnoe  i  an     à  Conitancraop» 
.««rtelfcs  Seueriens ,  cmmmire  âd Syfiad»m  •  comme  en  Libérât  c.  i j.  c's  Conciles  de! 
iVài(bn  i  &  de  Mafcon  i.  &  en  Icpiftrc  d'Honorius  kPaulin  Eucfque  de  Noie  cio* 
(ontttfiire  éd  vrhem .  comme  es  Conciles  de  Cologne  centre  Eupbracai,  deGmba^ 
flMM^  tiiriii,<|e  iyfikae  piefliter,de  Rose  x.  fonSjmiaadias.de  PoMccs,«l 
»ifti^4.  aa  Pape  Sycîciits^e  9|.da  Pape  Léon  c.17.  cêHuemireAd  Eeclefum  comme 
4Nil.^0tt<ikde  Carthage  c.39.  au  Concile  Africain  c.6r.  au  i.  de  Milcuc  ,  au  com- 
IbcitWneRt,  où  AurcHus  expliquant  ces  mots  cmuatiirt  éd Eccl^sm^pu  cette clauft 
imaifldifttei^nc  fmuantc  »0}tr  Mttjfm  éd  vos,  demonare  quecMMMRweauipoMeM 
ccc  «Adroit \éatdtH,^verinasnamiiQomm^f>it^  Co«3le$deCmh» 
«Ki^MMl'aA  4»é.  ^'Orléans  j.  &  de  Lioa».  oa  «4/  Ecclefttm.4mÊffÊgfn  ,  oiauatf 
fcxpHqucPan  51?-  te  Concile  tenu  à  Nion  au  pays  de  Vaiïrî 

Mais  quand  tous  autres  moyens  nous  dcfaudroycnt  d  ailleurs ,  y  Irenee  meime 
eu  pluftoft  fon  intcrprcte,nous  en  fourniroit  affe*  poof  ^le  eoicaaw Je  cette  qui 
nous  cft  obicûc.  Car ncaiï-ilpMiii  comniMceneac dachap-î^.  do i. Hure, m^rà 
^lêdéti  €$maùft  ItmfâUm  i  &  fur  la  fin,  Stmfires  in  Ectlefu  éfud  lotnaem  dtfd[>ulum 
j||gÉ||^|ipf,vrra«;:auchap.u.  do  liure  j.  citant  le  +.  des  Ac^esoù  la  vcrliou  lacinc 
SSe^irdeuxfois  le  verbe  Grec  au/.»,';^ô«owparr«»»*»*r#»<,  ne  l'explique  t'il  pas 
lamoft  par  (tnitentrmnt ,  &  tancolt  par  cùngrtgétt  funt .  monftrtnt  ^i^ilapris  cesAma 
termes  en  mefmc  fignification?  «^larUilin  du  mefroe  ch  alléguant  la  15^6*  Afte^ 
^I*ffi4fl^^|.it  p«  fm*  mnrs  de  S.  Lnc  0Wiîi-)^naut  01  "i^oT^i  1^  ol  ytaCvn^ê  par  ceux-» 
^tùmEMévmiterfé  cêauefiijfttiftVfMm  i  Si  ceux  ci  SA^t»  vfiir  -^of^oiç  ôf^^v/^ 
Jè, ,  tournez  pat  Tancien  interprète  fUemtMfibu uUe^imvmmm ,  par  ceux-ci fUiuit 
mkiitmuinie»tAmi»vnum^%yx  ch.i6.du  mefiBcliBi«»arefcrit.il  pas  tmm^èm^i^^s 
mvmmé^Ptdmtim9etnd^lSLàià^]m,  w  vnémctlmnmo^ 
ilWMfjlrafff illiiifAi— fjif>.  Entendant  p:^  tout  que  les  luib  émoyent  âccoujlumé  de  ^ajjtté. 
klere»  Jeruffem,  que  les  preftres  d'Afic,  &  les  70.  interprctes/f sjfembUz  chez  S. 
lean&Ptolomee.qucl'EgUfej^yî^^w^/f^,  &  que  les  hommes /«Hr-^âiWf/ de 
différentes  nations  t^fvntmtfme  cturdeUfoyf  Quel  autre  fcwpoMffoitaBQitcen» 


i^kédEccUftémKmMmtmÊmM^f   ,^    ^    .         .      ^      .  , 

e  pro  Qy^  Comme  donc  quand  en  Ciceron  nous  lifons  '  émut  comentunt  ad exeijmM  cohene^ 
f  " '''vcffcm  éu$déU  '  kdt  mëiiitud»  sd  éudiendum  <ênueniu  ^  fre^fuentes  éd  ne  m  Ane  conuenerunt,  ^  vn~ 

i  IbM. lih.  I.  arantânm  cemteniumt,  * êd  té  tjué  )ujferét  Céftr  ftctend*  conutnertnt ,  ceiertfer 

<imib.u  ^iJi  (enécnerént ,  Senétum  éd  LiténicHm  CMMemfe  :  pcrl onnc  ne  peut  cerch^ 

autre  fienification  que  celle-ci ,  /éfmhUrf0m^W€*»Mfy,fn,r*sm,  mm^rsêMifi 
■  Mdni%  enreiineSefttmrfnsde<jwekm.  £t  quand  és  aftes  des  Conciles  nous  ren. 

«ontronsccs  phrafes  aN,MemreMdvrhem,édEcclfJiém,nous  ne  pouuons  recueillir  autre 
chofe  fmon  que  les  Eucfques  fe  font  éfcmhlês  ou  rendm  en  la  ville  ou  en  1  Eglifc  qui  a 
rcccu  leur  Concile;  auffi  quand  en  S.  Irenec  nous  trouuons  Ad^etl^MmMmiÊ^ 
„ûi  ^  c^mrt  qui  eft  U  melmeft^  de  D«te,  «hi«  ne  deucnt  ni  pomm^  h 
dadâtincrement  qu'en  ctf  lermct.  UfimfifMfmUeren  CEgttff,  ou  vers  CErltfe 
iM»r,afin  que  (ofnemrt  éd  Ecdefiém  equipollc  w«f*fw*4i  EccUftém,  qui  eft  la  phrafc 
donclëS  Doaeurfefert  au  chapitre  40.  du  liure  5.  ûccoramedifoit  le  Pape  Léon 
^éccomir  de  tout  U  ménde  é»  fiege  de  Pierre,  ficoul  ne  ^aà  reccMiHr  (6«(iliiie  a  Air  lacté- 
pUque)àde$expreflionsequiuoqacs,  inufitwf , «dontun  ne fçwroit donner vn 
Mncxemole  diî»lefe&ii«iaioiqtti  ont  purement  parle  François ,  (ans  mcnter  le 
Siancd'aSoircerchéde  mauuadWpteafeapàw donner palfcport  à  vn  pireiêAS «6 

foire  perdre  la  trace  de  la  vérité.  -         •"'î,,^!,'  1  "'"V'''.- 

KUfo»ndere«af^uçf«lafeffioftquela  rcpUquc  M»  tatasdet 
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DeJ^iimautë^n  l'Eglifêi^  ij) 

ftfaift  IcciMe,efr  ^  ciicore  que  de  ces  mots  ii  e&  luceftùre  que  toute  EgUfi  aborde  à  f  E. 

'^imè(okUell»ê€ejpMfi$(jHf  têute  t Egltfe  âbordf,icc.  ve«  <|ùc  l'abord  de  tûmee  EvtSkS 
pwûppofc  ccluy  de  toute  l' E^life ,  de  laquelle  toute  E^life  prifc  diftributiàcincncfait 
p«ic,  Qcantmoins  la  dernière  cxprcHion  fcmblc  plus  conforme  à  l'intcncion  da 
Aartyr,parce  qu  es  paroles  immediacemêc  ruiuanres,cxplrauant  ce  qu'il  entend  par 
mmm  Bed^mf,  il  adioHfte»  r*^  ÀJirétet fidèles  qnifint  f*é M  /  car  que  é>m  lesfideUs 
ej^trsfâr  tmt  que  lowtet  membres  de  l'i^glife  vntuerfelle  ?  &  qu'cft^e  dcrfglifê 
vniucr/cilc  que  le  corps  de  tous  les  fidcles  qui  font  en  rTniùcrs?  l'cftimc  donc  qu'en 
lôadi^coufs  «lîivKCiiitAitaiet  omnisecdtfn.c^i  mis  pour  tota ecclefiMicommc  quand  faind 
Mamnc  eicric  de  Fabiola  p  reaftd  jub  tmUi  oimu  EcdeÇu .    quand  Ciccron  dit  "^ex?  «pift  j*: 
mtMambUh^Uit ,  wCéjn»  é Bmté  ejl'mmf  feifMy.f^rafiJimm: ^MtÊmtémdteu gU- }  ^^'^^"^ 
duieru émemtû refw4iâ»dA€f^,^Cai(^t* emttemfemiUMmfuMme^     *  eltmmitMuuii  de  Ji£ 
difcejjn  flehs  taberettêr  :  omMitubilitute  ^oliareturciuitdf  ;  ^'omnem  eéjmtarum  eaiittetC^^^'^^^ 
^  omni  (JaUià  deuUiÀ  :  tALd»i  quorum  in  omnt  GéMtiJummi  ou(loritM,omnem  regionem  cou-  \  i!b!f  Jk  f, 
ytniidmOeeumotemtimere,  De  cette  fignificarioii  du  ternie  mvtres-vûtee  en  toute  l'ef." 
ccitnieoft  ponrtoic  alleguer^exeiyples     cenaUues;  nais  i'en  rapportent  quel^-' 
ques  vns  dVn  feul  liure ,  comme  parfofine  d efchanttllon  ,  oHem imfiét^  &  Sâmêriil 
Ai^.i.^.  omuù  domm  ifrxel,  omnù  plebs  /i(k.\.i,j.  &+.10.  omaù  populut  ifrâel^ 

i.  &C  10.41.  &  iy%^icxu\y.  omuif  domut  fu4  KQL.7.10.  ^  lo.x.  &  18.8.  ucuit 
mmtukwteiMtttdê  ASt.\s.\z,  SetthfèteimêMM'SeclejU  ibid.  f.zv,  êmmecofijîlmm,  ou 
OOtnine  porce  le  Latin  de  S.  Irenee,  ^  omaem  feuttatiâmpH  Àâbzo.  xy,  tmMéeêMfUimm  f  f^^^^J^ 
aâ.&x.}o.  fainA  Irenee  de  tnefme  '  totumhomiuem  omaem  iàtiffitem  triÎKMtùtdif  kde-  *  IhAur- 
re,  *  »mne  tempm  ah  aduentu  Domini  éanms  occeptâbilù  ;  toti  die  pro  omuikêc  tem^réy  d^e-  t  lib.i.c.j». 
minoto  EccU^ jufer  omuem  temum»  u»  emttem  terrom  emimt  Uudttioues *  omnû  dijpofttio 
filmtàquMemétmmbtemfMki^êmimiltÊUtUSitdteumt imftrpemtemi ^Antubnjlm omaem  d  cjj.' 
yirtmtem  tikMipÊfàfieté^lê  mMfuiK4mt,96è.  poaemt^màj^^^  Ùmpuo,  temm,  \ 
'ék^faiê»emymdUdiffiouem,vrftutm$^ik»àiiim:voi\i  potitfjfwj  le  croy  dcuoir  touraer 
Au  lieu  obieftc  par  la  réplique ,  *  cette  EgUfe  il  efi  uecefotre  jne  toute  l'EgUfe  aborde,  8c 
prendre  omuis  EccUft4,poattât4,  ou  biencommc  parlcûinft  irenee  lib.<,.c.}8.  Eccie^ê 
tjo^uojuehtêvmuerfê.  -      '  •  .    .  . 

Quant  \  la  caufe  pour  faqadle  il  «fthheqn'if  ^loeteffoin  que  ttute  tEgUfe  Jkêrdt  i 
idXmtéiufi,  il  la  déclare  en  ces  termes,  prêter  pote/ttionmfriudpolitMtem,  qui  peuuent 
receuoirditterfês  cxpofirions  ,  fclon  les  difTcrcnccs  fîgnifications  du  mot  principoU- 
r«-,eroplo3r<^  neuf  fois  par  fon  i  ntcrprctc  pour  exprimer  celui  de  <y;^«  donc  il  s'cftoic 
ferut.  Or  elàeillirçait  que  opx^  ne  fîgnifie  pas  leoleinent  principâu:é,tmi%  aufli prim- 
«jpr ou  «ni(/«^au<]ael  fens  U  a  etté  pris  cane  par  l'auteor  de  la  replique^^tiue  par  quel,  g  dife.  Je  h 
qaes  vns  d'entre  les  '•Proteftans ,  qui  ont  penftfqae  comme  en  ce  chap;  itmomelm SSl!!!?*' 
jçiîiJ  acftc  toMznépêtenti^im4sUterdt,K\sfSi  înMartiç^  apyj  pouuoit  auoir  eftc' tra- repliq.ch.44. 
dmpûteuttorpriucifdUtmtp\uào(iqueJfrmumfuitf»m,comùie  dit  faintà  Ircnee  lib.j. 
m.iupm*mgâ,  comme  efcric  TercuMian</rf  r<y?r/>;.  c.jy.  oad^timprïMcipium,  que  iS^nnc 
nous podrri«ns  dire  auoir  eft<f  la  vraye  5c  naifuc  expofitibn  du  Grec ,  £1  Aouî^e(tk>ns'-î^-3Ai. 
certainsque  (and  Irenee  fcfuft  fcruidu  mot  /jçptvàç  l'employant  à  mcfmc  fiaque 


B 

coaiio% 


fikiolldacioa ,  fdr  les  deux  trefgloriemè  Àfiârttfkmét  tànA ,  tellement  que  là  oi  fon  tictvMSIk 
2licecpietc  a  toomé  od  h^uc  eccUfum  ptopter  pptent.  Scd  il  ïiurolt  cr^Uu^  àsxis  le  gre<iM«<kÇ«M>i». 

^vfifmHt  t^éi  cMK^noiojf  (e  pouuant  due  aulH clegammciit qu'enS.  Muthicu  ij.x. 
mwuÀjfjhiomméç  M*  hj^fit^  fiùift  LnÇ  KBu^\\,muiXSaifi^aiài^^^^  eH  U  x.aux 
Corinthiens  cliap.4*  «eu;#(Anc W(  imri»mf^Jimf  i  éô  ^prim^nt  par  idéntiré 
de  phrafe  le  cototcaiie  de  ce  qaé'fiuAâtLac  anôir  dit  A£t  il  15.  îS^b^mi  Smç 


Mon  dcflein  n'eft  pas  de  contredire  cette  expofition  au  fonds,  car  a^aht  vne  fois 
prefuppofé coMdte  cluili^^àiimiiedecoiis tes Chteftiens,  ^ùfimeimmmeueemeut  de^  ^ 
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gnee  pu  S,  Picd^e  U  S.  Paul ,  dc%»0ls  la  .irMiUion  t)ar(H^t  claire  cenUAC  le  Midi 
cftl'epiftf e  eéànce  par  teuf  difciplc  S.  Clca«atàceUe  deCorinche  i  il  cft  iadubitfti-; 
hleque  cpucerEdilê  faincrrcUedeuoicdeneccflîcc  s'accorder  auec  laRoniflioe». 

laquelle  chacun  au  temps  de  S.  Irence  fçauoic  eftrc  demeurée  dans  la  pureté  de 
cette  tradition,  d'autant  plus  certainement  qu'il  ne  pouuoit  trouuer  en  la  prcdica-^ 
cion  d'Eleuthere  autre  cbofe  que  ce  qui  auoiceftc  elcrit  par  lâiaâ  Clément  loo.  ans . 
auparauai^lereinarqueTealenieiic  que  cette  recoonoiMauiceMdeiog^ca  rien  àce> 
que  rautçqrdei.ConlÛtucions  auoit  cnfcigné  condiaoc  le  droit  de  c«os  Eucfqucs 
tfipifc9»4U{vmiM«rftl  y  pour  lequel  choquer  obliquement  S.  Irenee  auoit  eflé  allégué: 
&  d  ailleurs  qu  elle  n'attribue  à  l'Eglife  Romaine  ui  priuitcge  d'infalUbiliié,ai  domi- 
.^ationiuf  l'fglife  vniuerfêlle ,  ni  rien  en  fommc  que,cequi  eftoit  commun  àd'au- 
.*  ./ '^1. '°cçw.J^|j(|fes>  par  exemple  à  celles  de  Smyrneftd'£plic(c,  qui  cftoyenc  toutes  deux 
'^'^     auffibien  que  celle  de  Rome  de  fondation  Apo(loliquc,&  fournifToyent  également . 
j.c  >.  '  à  S.  Irence  &  à  tout  le  monde  des  preuucf  .dçi^  fucceUîojl  Apoftoliqlle^l)ç  àl'el*. 
a./  '  ;  ga^^^rJE(lirçopatquede  Uttaditionv-ts  .v.t- ,  v»  ^^^^^^^ 
'  ^  '  '  '•^rW'ii^^  P""        ^ii'.  «Kunc  apparence  de  œcelfice  que  llncerprete  pouc^ 
temtpéffi^  Grec  de  mot  à  mot,  ait- voulu  en  cet  endtoîi;  tant  abefisr  des  phniêsj 
Laril^el,  que  de  les  tirer  de  leur  naturel  vfagc ,  à  vn  autre  inconnu  &  fans  exemple 
rant  c's  Théologiens  qu'es  auccurs  profanes,  où  il  (croit  bien  malaise  de  remarquer 
i^cc$nmMuredei*UiiHemix^Xixiic  n^upumf  cMuemre^  coMtordére  cmm  âltau»:  combien 
que  quand  nous  noas  fetndrioos  quelque  raifon  de  cet  abus,  en  la  veréoo  Latine  de . 
■  St  Irei|peS|l9^  réplique  n'auroit  aucun  pretexrr  de  l'accroiftre ,  en  exprimant  per 
v;  j.:.c'l  ^François  cquiuoquc&broui!!c,vn  Latin  tenant  de  la  barbarie  &:  peu  clcgant. 

Auilîccla  me  fait  croire  que  le  tcxtcGrcc  a  cfle  conccu  en  ces  termes 'afg^çTÉU/T/uî 
.1  ^       ^  oaxAj|VMe#<^  tlw  i^v^itç^  "ix^  (ùayugî^i  '6^  Tmatu  oNxAiunâ#  au^ip^tât^  telle  m  ci  C 
que  l'in^^rtte  n  tttoroc  pt  oprement  iêMuamâdeaUfitm,  &  entendu  ^zifriaàpMi- 
1  v^*^^^  tittifriMcifé^lf^alBLO^  K\\iccomme»ctmeMt  i  François  Torrcs  leAiitc  Efpagnol'peniêh 
l-*^',    :   auoir  mieux  rencontrc'.fubftituant  ^vu/aïu-nç^v  iytji(ytieui  de  certes  je  fuis  content  en  ' 
vnfujetinditfcrent  de  gratifier  fa  conjedure,  mais  conijdcrancics  propres  chara- 
ôercs  du  (lyle  du  traduâeqr,i*eftime  que  s'il  auoit  leu  dan«  le  Grec  n^i/^^na  il  au  roic 
a  InaJiM*  ploftoft  vfê  des  mots  iéâesiU'^ondiieÉtMt  qui  luy  (bntifâmilicrs,quenon  pas  dcccluy 
Ciii-44>      de  frimifêUimn aufi^l il  s'çft  tcna ,  &  pat Icqnd  il aphifiews  fois  interpieté  ccluy 

Toute  la  quedion  donc  fe  réduit  à  ce  point  de  fçauoir  de  quelle  nature  de  princi- 

riutcjàtnâlreuce peut auoir  parlé,  veuque  la  réplique  tenant  pour  la^/r//ivrii'^ 
Testclufon  de  U  tHÊ^êrtKejtoonnR  fon  Latin  en  ces  mots,iacrr  E^fei  ttufi  dimtj^ 
r/  ,t  y.  .  fil**  fitiféftte  ^mipétttéi  &  d'autres  à  l'oppofitc  font  d'opinion  qu'il  a  eu  en  penfêe  la 
"  'W'-.  Majcflc  de  1  empire  politicjuc  ,  &r  que  fon  Latin  doit  cftrc  exprime  en  cette  ferre, 
.  tiutte Eglife k (âu^t de U frimtpauté U plHi  pmjpuitc,  c'cft  àdirc  àcaufe  de  la  dignité 
Z,  '  impériale Egltfe  dûit  aborder,  &:c.  Pour  confirmer  cette  dernière  opinion  qui 
'  ^'  '  r  dl^i^dn  aduis)  la  plus  afleuree ,  on  doit  fe  relTounenir  que  l'Empire  Romain .  cl^ 
a  Daa.  x.  40.  rcprefenté  en  "  Daniel  fart  ctmme  U  ferJU^rAndement  fort ,  &  qui  dcuoit.Jiuféffêr  som^ 
o  'in  Dm  ^      RojMumes ,  à  raifon  dequoy  fainû  Hieromc  "dit  qu';/ ri  y  t  rien  de  flu*  fort  ni  depUu 


r^Mimti  é"  it  fUu  iUiifire  :  Rome  3k  caufe  de  cet  empire  eà  qualifiée  çn  l'Apocalyp^ 

•  '  »  Y'  ^'"^  ï*^*"  P*^  '  ^5  chapp.  1 1 . 1 4. 1 6. 17. 1 8.  tdgrânde  wlU,U  au  1 8.  '  Ugra»- 
à.  ac  iH.i6.ai  deé^UJorte  ville ,  &  S.Irenee  n  euft  iamais  peu  faire  vaç  plus  manifefte  |»llufion  ausç 

parelês  des  propbetes,ni  choifir  pour  defigncr  l'Empiré  des  termes  plus  énergiques 

*  ^  '*'    que  ceux  we  l'Erprit  de  Dieu  meûne  auoit  diâés ,  appel^^it  f«tetitfntm  friiK^*lit4^» 

tem  îf^fffftnfjfif  ofxl*"  la  puifliancc  que  Daniel  auoit  dite  i^v^ynçy.^  «içaiJitç^t  *9c^çye» 
u  ibid.  tSçjMoiç^i(,  à  caufe  de  laquelle  fainâ  Ican  "  auoit  nomme  Rome  ft^yk^  1^  *^'^ejir 
s  ^b.»^;.         ^  ^  luy  mefme  auoit  efcrit  *  que  l'Empereur  duait  U  trejgrande  pmjfânce  de 

frimifémtê.   ■  .  .    ■   -  '••••>;•.  a:,  i.'^...  -:. 

,  ^        Cela  eftant  |ice(iippmc  «  qui  ne  Yoid  Tne .maniuftc  ncceiTité  pour  tnu  fEgùfi^ 
roubni&i celle  pBîÉ^  p;ir  fç^ 

.         .  "         '  nienxbtes 
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membres  qui  de  toutes  les  prouinces  fc  rcndoyent  l'vn  pour  vne  occafion,  4'aucre 
pour  vne  lutrc  à  lafuittçdc  la  Cour?  &qui  ne  comprend  aifcment  comment  il  fc 
pouuo;r/airc  du  temps  de  S.  Irencc,quc  les /iieUt  de  tom quartiers  abarttajfeat .t  /  Fa/ifè, 
qw/aprouidcncc  de  Dieu  auoit  placée  dans  la  vjllc  dominantc.vcu  que  cette  ville 
ciîoïc  l'abord  de  tout  le  mondc,&:  le  ramas  de  cous  les  peuples  de  i'vniuers?  1,' 
Denis  d'Halicarnafle  des  l'an  ix.  d'Auguftc  rcconno  (Toit  ^  qu'il  y  Aifit  infnùpeiê-  r  ''"^  i.' 
plesbibuués.  Scncquc  voulant  '  rcprefcntcr  à  fa  raere  la  foule  prcfque  innombrable  HcIum"'*'* 
des  habirans  de  ce  monde  raccourci.^ te  te />n>(luy  difoir-il)frt/r  rnulttinde  à  lâ^ueBe  ' 
âfei9efiifjffe>tt  Les  msifomt  d vtieviûe  immenfe  ;  U  pluf^ârt  de  cette  fêule  efiféuis  pMys ,  ilsfe 
ÇcHt  rtffembUs  de  lettre  commttHtmés  é"  contrées ,  votre  de  tout  l'vniuers  :  l'smhitioa  àmene_j 
Usvftr^^  dt autres  U  aece(?tié  de  tfuelfue  chtr^e publique,  dnittres  U  leguton  que  Con  lettré  tom- 
mi[e,d Autres  l*  deshmche.cerchitt  vu  Itett  oftttteftt  ér  opportun  pour  les  vices  ;  d'.ttttres  ledefir 
desejiudes  Itberâles,  d *tttres  Us Jpt^dcles.  L'amitié  ett  *  tiré  quelques  vns  ,     qtttiques  vns 
( induHrie  rcncontrsnt  vne  ample  mstiere  de  moaHrer  fa  vertu,  il  n'y  t  forte  dhttmmes  qui  ne 
concoure  en  vne  ville  qui  mtt  i  haitt  pnx  &  les  venus  ^  les  >vices.  Commande  que  ton  cit(_j 
Um  ceux-ci  parnofn.cr  demande  doù  chacun  deux  e/i,tu  verrat  que  ta  plufpart  ayant  Ut^éfa 
demeure  ejl  venue  en  vne  trefgrande.fj-  tresheRe  vi//e,non routes/ou  ftenne;  aptes  eloigne-toi  de 
cette  cite  qui  peut  ejire  dite  comme  vnepatrte  commune.  &C. 

Liicain  l'appcloit  a  ce  propos  *  vtlle  abondante  en  peuples  é"  na'ions  vaincues, incapable  »  lib.t. 
de  contenir  te  genre  humain, fi  la  foule  s'en  rajfembleit  en  vn. 

Pline  difoic  de  Romc&:  de  flcahc''  t^ue  c'cll  la  terre  choifie  par  la  puiffance  des  Dieux,  l'^'j-tf. 
postr  e(he  le  nourrtffon ,  à"  1*  mere  de  toutes  les  terres  é-  le  piis  de  toSttes  nattons  en  tout  le^ 
monde  \x\viç.  que  les  D»gc  ftc.*/  &  le  C«de  Thcodofien.i:  les  autres  ordonnances  des  ^  '''». 
Empereurs, &  Symmachus&  Rutilius  Numatianusconfirmcac  comme  par  concert.  1/  o  t,^'*  *'"' 
Martial  dcfcnuanr  la  magn  ficcnce  des  jeux  qui  fc  cclebroycnt  dans  l'amphi-c'i'Theôîî 
théâtre  de  Domitian.luy  dcraandoit,  ^  Quelle  nation  est  Çttfimee,  cr  J' Mare,ô  Cd/ir/'cnlu"' ^ 
de  laquelle  tl  ne  fe  trouue  quelque /j>eéf*teur  en  ta  ville  /*  •  '  c  » Valcntiîl! 

Anftidcscn  la  harangue  à  la  louange  de  Rome  efcrit  c[\\elleefiiemarct>éé'la  bow  ^ 'd'"* 
ti<iue  commune  des  hommes  &  l*  commune  defpenfe  des  chofes  créées  en  la  terre  :  que  ce  qui  SymmfchtT . 
jre fe  trouue  p4t  tk  on  peut  croire  quilna  point  ejlé  ^  ne  peut  eîire.  .Que  ce  qu'efl  vne  ville  à  fes  j,' •'P'*-  »^ 
ca»/ifts,  y  régions  y  cela  fe/l'Rome  à  toutes  celles  du  monde,  fe  monflrant  derechef,  omme  vne^  «Îb'tf.cp^ft.-J^ 
n/ilte  commune  x  fire^ton.  Que  Con  voiH  tous  les  ctrconnoifins  ou  qut  {fetot  les  nattons)  habt-  ''b-8epirt! 
tent  des  lieux  differensfc  rajfembieren  (xtvnique  don^eon ,  &  a  efire  nulle  part  abfens,  mus  luft,r.'''îpfft; 
qu  c  comme  le  fol  de  la  terre  porte  tous  les  hommes  ,  ainfi  cette  ville  reçoit  les  hdtitans  de  toute  '8- ""L  itin, 
U  terre.  Quelle  ejî  plut populeufe  que  la  Grèce  ,  ér  tfes  citoyens  Psrtout &c  ccrces  cela  fe  ï'^  é'  -  , 
pouuoic  fbuftcnir  fans  byperbolc.puifque Suidas  r^concc'qu'on  y  a  nombre  +101017.  c  SuSm. 
habitans,  qu'en  ladcfcnption  faite  l'an  6.J'AagiilV.:onyonù-ompta^#i/rf  w/ZZ/Wf 
€entfoi.yr4ntetroù  ou  foixsme  quatre  m:lle:  en  ccllcdc  l'an  41.  quatre  millions  cent  milles  Chron.^"lv 
deux  cens  trente  trou .  en  celle  de  l'an  ^y.  qu  ttre  millions  cent  trente  fept  mille:  en  celle  de  P'*^- ^ncyr. 
i'aa+ç.  de  noftrc  Seigneur  qui  eftoit  le  j.  de  l'Empereur  CU^àc,ffx  millions  huit  cens 
y  tarante  quatre  mille,  ou,  comme  porte  le  Grec  d'Eu(cbe,//>  millions  neuf cens  quarante 
Mjf  milles.  • 
Polemonen  Athcneedit  ?  que  Rome  eft  le  peuple  du  monde  :Q\\ccettui4i  ne  tirera  Z  UbA 
iotn  du  but  qut  dira  que  U  vtlle  de  Rome  ejl  C abrégé  de  l'vniuers ,  en  laquelle  on  peut  voir 
toutes  les  villes  ejl*blies,é'  plufieurs  en  leur  particulter,comme  Alexandrie  ta  dorée,  A  ntiochiL^    .*  "  T  ' 
Im.  beRe.,  Nnomedie  ta  parée ,  CT  d abondant  la  plus  illuflre  de  toutes  les  villes  que  lupiter  votdi 
dr        A  thtnes  ;  au  refîe  qu  'vn  iour  ne  fu  ^jiroit  pas  x  cela ,  qui  vou  droit  cmpter  le  s  villes  qui  font 
cowprifes  dans  U  ville  celefle  des  Romains,maù  elles  font  toutesdurant  tou^e  l'année  comptées 

A  CMMfe  de  lamultitiide;  car  tes  nattons  entières  font  là  rajfemblres  y  comme  des  CappadocienSt 

S  cjfthes,PontiqMes,ô' plufieurs  aatres;ceux  là  font  tout  le  peuple  del'vntuers.  '  *  '* 

/-Jcrodian  en  la  vie  de  Maximin  remarque  que  le  peuple  Romain  en  vne  tref^rande^ 
^p^/r^itude  ébigaree  d  hommes  rama  fésci\  promptcau  changcmcnr  ;  Amman  Marcel- 
lin  *^  dcfcriuant  l'entrée  de Conllantius en  cette  grande  ville  qu'il  nommr  l'afyte^^ 

f^Mt  le  monde  A\  t  que  t  Empereur  sejlonnoit  par  quelle  célérité  tonte  forte  d  hommes  qut  eH 
jftzy  r^it ttUoit  raffemblee là  dedans.  • 

Symmachus  la  loue  comme  Ha  mere  des  peuples ,  voire  desprinces:  comme  chef -tu*  i'^  ?cpift. 
^^^^toùin  aborde  de  toutes  parts,  &  adjouftc  qu'il  ejl  plus  fmle  de  trouuergens  qui  aillent  "^'^P****' 
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i  Rmefdneêfue  de  U  pârt  de  toutes  nAtions  *n  âhordele  thef commun  de  f empire,  SC  pu  is  /fne 
les  defirs  cr  »ece/iie:^de  tout  fuiuejtt  le pri/fce  demeurdfit  ea  telle pdrt:  de  là  vient  quo  Ru- 
k  iki.      tiltas  en  Ton  icioerairc  ^  s'aucncuie  de  dire  que  r£mpcreur  éfMt  vae  vitle  te  qut  ejlou 

Les  Chrcfticns  n'en  parlent  pas  moiiis  aiiantageufement  que  les  Payens.  Cur$.' 
Hicromclappcllc  Rome  dechcuë  de  fon  ancienne  gloire,  &  deiblec  deux  ans  aupa- 
rauantpar  AÎaric,  U  vt£e  de  U^ueUeamreffùtêutU  monde  dejlé  le  peuple.  S.Leon  de 
mcfuie  "  de  fêeSe  aawÊltslmimes  ne fe  trouueyetrt pêhit ,  lors  que  S.  Pierre  preft  iiuic 
W€eaevi& , êm^geSesgaudtftelfÊe ptrt  ifuettespmffem efireignoroyent ce  ^uenmtâ^. 
»  lib.i.cpift.tf  prenêit  f  Sidoniut  Euefque  de  Clermonc  la  qualifie  "  {vmc^ue  vtêtàtumU monde,  em 
4.  «Amt"  kdrbâres é-fu^ifs  font  eftréngers  CalTiodorc  dit  "  c]qc  toutes  chofesy  font 

têMteaites,  &  que  ce  qui  feftyeeit  ùelle  ejl presque  offert  éuxyeux  de  toute  U  terre ,  comme 
*fl^ftJl     voiilaac  dite  que  couce  la  terre  y  auoic  de  les  habitaos  :  &  le  Pape  Nicolas  *  que  U 
feukvitiedtrMmaiMSi  Uc»t§mmeiev»p  Apoftolique,  AA.10.  ^mtm^tÊtmmr  eu  fy 
les  Hâtions  de  ttm  lit  éUÙmÊMx  fui fmt  entendue fièritueUement  ^k*  Us  hommes. 

Mais  comment  cela  neconuiendroit-ii  point  à  Rome, métropole  de  l'vniucrs, 
f  cpiftii.  puiique  (comme  nous  apprenons  des  letcr«s  de  Ton  Clcrgc  à  S.  Cyprian  ^  raelroe) 
dotancla  perlccucion  les  Éuefques  des  prouinces  éloignées  iertcz  hors  de  leurs  Edi» 
icss'y  feciroycnc,&  qu«  le  Condk  d'Anciocheneikic  point  difHcultc  de  l'eftendre 
fl  cfk  analogiqueinenc  àtourcs  les  métropoles  des  prouinces ,  difant'ique  rEuefi]iicda 
chacune  d'iceUes  doit  âuoirU  préférence  et  honneur fur  les  autres ,  à  caufe  c^ue  tous  ceux  éfui 
ont  des  affiùres concourent  kU  Ai etropele  î  Le  Concile  de  Sardique  au  canon  16.0U  10. 
celui  de  Chaicedoine  au  canon  i|.ae  reconnoiilcnt-ils  pas  qu'à  l'occafion  de  la  gran- 
deur de  réputation  des  viHes  deTheiTalonique  U  Conftaacinople,  les  Prcftres  de 
Diacres  des  prouinces  voiGncs  y  faifbyenc  leur  recraicce,  &  tafchoyenc  de  s'y  eAa. 
blir?  S.  Hit  romc  parlant  de  Icrufalcm  laquelle  (quoy  que  fort  habitée)  n'clloit  de  ce 
temps  la  Métropole  ai  en  Teftat  ni  en  larel)gion,n  clciit-il  pas  a  Paulin  depuis  Euef- 

■  quede  Noie*  'Mi4<KMWf  «Tfi^/Mtf  lemondiM  Cité  eft pleine  ihonmes  ^  de  tout  genres. ér 
UysvnepgreaeUfenUeUtvm  éreUtentre fexe^  qti*et  fnt  tm  fkfoù  ao  pârtieeil&Ên  tues 

I  aaolit.   contraint  de  t endurer  ici  ?  Paulin  luy  merme  *  ne  dir-il  pas  de  Noie  fi  equcntce  à  cau(c 
du  fcpuK  re  de  S.  Fcl  ;x ,  Nout  admirons  des  villes  innombrables  en  vne feule  ville  :  item  // 
meplÀiJidevotrvr^evttleeJloffeedeplufieitrs  vtiles?  S.Chryfoilome ayant clgardà  l'af- 
t  farai.  cnm  flucnce  dcs  eftrangers  à  Anttoche,  (à  ville  natale ,  ne  prononce  t'il  pas  '  nautenieM 
^2b!  *^         ^R|kuiqMien  eftoic  Euefque  eftoit  U  eommm  àeA^iefêmféiSt&pear  fm  fmjâ 
'  MMriir«MMN^/ËtquantàConftantinople,lanouuelle  Rome,  &  le  fécond  fîcgc  de 
l'Empire  ,  S.Gregoirc  de  Nazianze  ne  tient>il  pas  à  fon  efgard  le  melmc  langage 

■  oat.ji.    donc  S.  Irence  auoit  vfc  parlant  de  la  grande  fie  ancienne,  cfcriuanc  "  qu  elle  cl): 

toMin  mondeem  Uqnelle  de  Haies farU  les  txtmÊb^deVnkiuetstmteiimitté'delêfÊtBe 
temme  d vne  iontiqneeommnne  deUfoy^  elles  fimtgomternees,  ou  ont  lenreemmememet^f 
X  epia.      S.Chryfo(lome  ne  reprefèncc  t'il  pas  h  Pzanius  *  prefcd  de  cefle  grande  ville  quil 
»a4.t^o.     gouuernoit  tout  le  monde  par  elle;  SciBtiCo  qu'en  fe  faifantconoiftre  à  Conflantinoplc 
ilfefailbic  conoijlre.sn  monde?  ficenThomelie  8.  fur  les  A^les  ne  pt omet -il  pas  à  fes 
paroifBens  que  s'ils  s*abftienn«inc  de  lurer  ils  lèront  Us  do&enrsdm  mende  ,&  que  fois 
y  epH!t.td   fentettdr4pnr$omfS,Cynl\taenmoiitkiet*ilp9S^u  Pape  Celeftin^querhereliarque 
Nefturius  pouuoic  corrompre  tout  le  monde  en  infcdant  fon  troupeau ,  difânt  qu'à 
Condantmople  les  tflranqers [ont  en  trefgrand  nombre, ( par  manière  de  dire)  de  toutes  les 
/"Ccicllin  àce  rae(me  propos  n'cfcrit>il  pas  à  Ican  Euefque  d'Autioche ,  que 
€e^iAxnmCkétrefmpleÀUifuelU{pourUreJ^Qd«  tBmfenmjhoikitemt)  UmnMtnêej 
fotf.  ad   de  tout  le  monde  abordott?  Et  Nicephorc  *  qui  ne  la  pouuoit  plus  voir  en  cette  ancienne 
j        ^  fpic  n  deur.ne  l'appelle  t'il  pas  la  commune  demeure  de  tous  les  Chtejliens  ?  Et  pourquoy 
en  mefmefensn'cxpofera t'on  pas  S.Ireneejdifant  qu'il  faut  quc/oi*f /«  fideUs  abor- 
dent  àiM^e  Romoine  ;  entendant  auec  lui,auec  Seneque>Ari(liJcs,Athence  ic  Sym- 
inachnsTqtt*i      oU  U  plus puiffante principauté ,  c'eft  à  dire  dn  ekefdefeiÊtPire  ,Udtli 
demeure  de tEn^esetarttontes  les  nations ,  U  parcnnfequent  les  fidèles  de  toutes  les 
nations  y  alHuoycnt ,  &  y  afHuans  deuenoyent  membres  de  l'Eglife  Romaine ,  &  la 
rcndoycnt  l'abbregc  de  l'Eglife  vniuerfclle  ,  &  le  ramas  de  toutes  les  Eglifcsdu 
iQoadc  i  Pour  cela  il  ne  faut  ni  feindre  de  Fieoruu  vntnerfel  de  Icfus  Chrift  en  faucuc 

du  Pape 
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ucrs ,  aucrcfflc^les  Eoclques  de  Couftanfinoplc ,  kb^todkt  «  Ienifklcm«  &c  cous  les 
}éguopolxiàtl$  iadefinimeatcattem  peu  picnendre  à  ceç  hooiMcir  9  miidl  iâAc  de 
eodwrkioikfiftcncc  du  troupeau  de  Chriftjfinon  dansleUeode  là  GaoTiini  moins 
ém  quelque  autre  place  de  nom ,  prccminence  en  dignité  politi<^e ,  ou  cclcbrc  à 
m(c4^c  ia  iamâiccé  de  ceux  qui.y  onc  veicu.      De  U  mcime  il  cl\  fa&iie  d  cxpli- 
fiRoectedecmctecUiire  de  S.  Ireùee,M  UéfMtiU.MgUfi  tutfiouripérceâJ^mfpmtféf  • 
tmui^m^imee  tttte  trmJitit»  quieftdefMirlèt  AftfUm  fofe  que  l'on  Iny  ▼Deâkrdon- 
jfcrirarapporc  aux  paroles  immcdiaccmenc  précédentes ,  aâauoir  omnem  EccUftâm', 
ibit  aux  plus  éloignées  ,  afc.  id htm  Ecdefmm  •  Car  qui  doute  quV«  toute  l  Egltje  n'ait  ^ 
^écenferuee p^r  Lu j^dcLes  ejpurs  en  coûtes  les  contrées  de  l'vniucrs  U  trÂduUa  venu^  ^ 
és  ApofiresfQ^  ne  void  aulB  que  d*MS  itgl'Je  Rtmdtie  twf  tes fidda  di»  inonde««M 
famtftHt  mueffmremtnt  tejie  mtfme  trkditiûit  f  Si  cous  oblige  z  par  la  occefitc  des  a&û 
JCS  temporelles  àfuiuic  la  Cour  lm,i!:ri.ilc,  &  fc  rendre  à  Rome ,  par  cela  mcfinc 
/îibîffoycnt  la  necciruc  de  s'aggreger  a  l'Eglire Romaine,  &:  la  rendre  (chacun  à  Ton 
cigar c^v  a  corps  compulc  de  tous  ics  membres  de  rvniucriclie  e/pars  par  le  monde. 
£c  c)ue  pouttoicaHeguerS.Irenee  deplusfbrt  pçur  preuue  AcUttraditiêm,  c'eftà  diie 
de  la  do^ne  Ap»ficU(jue,  contre  les  herefiesque  l'exemple  de  l'Eglifc  Roroaine,en 
laquelle  cette  traditioii  cftoit  gardée ,  tant  par  les  fi.kl-.s  natifs  de  Rome  mefrncs, 
que  par  les  eflr.mgers  qui  y  elloyent  habicutz  de  toutes  les  parties  du  monde? 
C'eft  ici  donc  la  vrayc.naïtuc  &:  irréfutable  paraphrafc  de  S.Irencc.i  CEglife  Rtméute 
à  cMmji  de  U  Cmt  Imperisie,  H  eji  fttcejjane  que  fattt Egiifii^dty  ie^  idin  Us  fâàu  epé 
font  ptrtêÊU»  emtéuptdUEgUlépéotemxfnfmfêrtm^eiÊfenit^U  trâdkU»  vamgéei 
Aftfireu  -  ' 

Continuation  de  la  Hepliquo.  SeSt,t,$,^  * 

Cax  cfuepar  cette  plus  puidante  principauté  S.  Irence entende  nonla  fvinc^wité 
temporelle  de  U  'vilîe  de  Rome ,  ma»  *me  atitre  plus  puijj.intc  principauté  3  dfçauotr  U 
principauté  j^ititueUe  du fiege  Apopoliqucy  nous  tapffrenons  O*  du  mejme  S.lrenec ,  ^ui 
appelle  au  période  précèdent  tEglife  Romaine  la  tre^iande  &  treuncicime  Eglifê 
tondee  à  Rome  par  les  deux  crefglorieux  Apoftres  Pierre  &  Paul,<:^<&  S, 
j4ugiiliin  qui  dit ,  '  en  TEglifc  Romaine  a  coufîours  fleuri  la  principâisté  du  *, 
fieîie  Apoftolique ,  deS.Profhcr  U  féconde  ame  de  S,  Anziém  qui  efcrit^hS  «^«/"w. 
principauté  du  Sacerdoce  Apolcoliquc  a  raitRome  plus  <^raiuic  par  le  tri- 
bunal de  la  religion  que  par  ccluy  de  TEmpire. 

Examen.  -^^^'^ 

'T*aT3emonftrc  par  tint  de  preuucs  &:  fi  claires  quil  faut  entendre  en  S.  Irence  U 
M frtKcpdfté  temporelle  de  u  vtUede  Rome,i]iiC  ic  nccroi  point  que  l'on  puilTc  impugner 
mon  èxpofition  ^âns  abfurdicéj  ni  que  le  lefteur  (quand  il  n'aurotc  autre  cefmoignagc 
de  lafeibkiTc  de  larephquequileaie,tin<  <n  o  ic  lesraifons  en  vertu defqueUes elle 
piiBCend  l'exclurrc,  ne  l'cxciacnt  nullement  )  {milTe  rcfufcr  de  les  arguer  d'imperti- 
jaaÂcc  &  de  ni'il-tr.QuKorRjue  par  exemple  entend  paiicr  dcrantK]iJuc,grandeur, 
S£  fondation  de  i'Jtglifc  Romaine ,  pcut-il  en  conlcience  aflcurer  qu'en  ce  dilcours 
i  i  crottue  rién  qui  foie  en  controuerlè  encre  le  Pape  &  les  Proceftans  ;  ou  apprend-U 
4qtMC  cette  confequ  cnce  eft  bonne,  CBgtifi  de  Rome  ejl  trefusàerniettrefgrunde ,  ^de  fw$» 
^jtrdéift  Apojiohque.  Donc  ce  ^ui  doit  conuenir  tuec  elle,  luy  conuient  à  aufe  de  fa  primip*uiê 
j^irisudUy  6c  cette  Egli  fe  ns  p^ts  tfté£ abord  de  toutes  les  autres  k  caufe  de  U  Cour  impériale^-  ? 

<9U  j>cut-il  ouir  de  la  bouche  d'vn  grand  homme  ces  negatiues&conicqucnces  ians 
cii^MinaneaL  de  <bn  erreur ,  iL  (ans  honte  de  û  hardieA  à  tirer  toutes  cbolès  de 

icho(cs?Mais  on  p«^urroit  d'abondant  demander,  pourcjuoy  lors  qu'il  a  fait  le 
►ortdcs  éloges  donnes  par  S.  Irence  à  l'Eglife  Romaine  il  ciV  paflc  du  fécond  au 
<qtjaca:icfmc,&aomis  celui  pour  lequel  ce  S. martyr  auoir  marque  iCtroilieliuc  rang,  * 
^  î  i'akix  t  qu'elle  ciloit  ce^/tauede  toutidr  quelle  plus  euidcnic  ration  fçauroit-on  rendre 
ccvaymemti  de Tiighlê Romaine,  fifion  ^uc  lelieudelbneftabliUèmenteftoic 
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la  ville  dominante ,  en  laquelle  il  y  auoic  va  pcrpcrucl  concours  de  cous  les  peuples 
du  monde?  &  cette  penlee  ne  menet'eUc  pas  de  feUnefine  à.  la  confirmation  de 

l'opinion,  laquelle  par  \xflmfmjf*mtefrii$eifâfné  qui  obiigeoit  tonte  l'Eglife  à  Ce  laP 
fémblcr  dans  la  Romainc,en(cnd  la  ccmporcllc  des^mp<Cfeurscenansleuciîegeail 
lieu  mcfinc  de  la  iubllltcnce  de  cette  £gUie  là ^  .  , 

Quand  S.  Auguftin  dic^comme  nous  auons  veu  au  cnap.prcccdcnc.QuV«  tEgUfi^ 
Èn»âtMUfrimcifMmidedMhiÀf9ft9liéMeét»mfimnem  vigueur i  peac«on  penfcr  feule- 
ment qu'il  nousappccnne  que  la  rciîdence  de  cecce  Eghfe  au  heu  du  (êjour  d(  s  Em- 
pereurs,&  la  puiffanccdc  leur  principauté  n'cftoïc  pas  ce  qui  ncfc/îlioit  Icsfiiclcs 
ciparspar  coucà  s'habuuerdansRumc  pour  la  pourfuictc  de  leurs  a£iires,&às'iu« 
corporeren  s'y  habjruamdansrEglifeque  Dieu  y  auoit recueillie?  Ceftbieari. 
maginaiion  de  la  réplique,  mais  U  confequcnce  n'en  eft  pas  moins  ridicule  que  1^ 
prcccdcntc,  en  l'Fgttfe  Romnhe  Uprtncipauté  de  Chttre  Aftftth<jMe  «  tcufiofrs  eu  vigueur,' 
ou  (lî  l\»n  veut  ihangcr  les  termes  àc  S.  Kup^^iin]  *  touftoun  ftruri.  Doncles/iJcUs 
€^Âa4Uitj*r  timt  le  mande  n  a.hord«yent  foé  i E'^ltfe  Ramune  à  CMufe  de  U  C»mr  ImperiêU^, 
féfilmetHUvÊUeêieette  Èglife  *ejle  fMÊ^.  D'ailleurs  i*ay  monftréquelesProreftans 
n'ont  jamais  nie  ladignuédc  chéttre  Af^ficli^M^  l'ancienne  iCome ,  ni  la  primauté 
d'jcelle  fur  les  tglifcs  voifincs,  voirc  en  i.|iiclque  f.içon  fur  toutes,  rapportant  au  feul 
droit  Ecclcliaftic]uc,  ce  que  les  Papes  prétendent  leur  appartenir  dr  droit  diuin, tel- 
lement i]uc  rien  ne  pourraempcichcr  le  Icdleur  Jcrecoanoiiltc  que  Ic^  beaux cfprits 
de  ce  te^ps  elhmcz  par  leurs  admirateurs  a^âhlesde  têut  ojir  ,ériqiù  riem  nefi  impof. 
fblft  font  auifi  capables  de  f§edn  descÊnUmsÀ (iUe  que  ceux  contre  leiquels  S.  Ire- 
MtvîSrjift!'  *  "'^'^  dirpiico!!  il  y  a  1400,  ans. 

Qu'cicrsc  en  fïn  S.  Profper  non  an  6.  mais  au  16  cliap.de  Ton  2.  liure  de  vocdtionc^ 
-  genttum?  L*  prtn.  ipsuté  du  Sacerdoce  Ap9ji»Uque  t  f*tt  Rome pLw grande  f*r  le  trthunêl  àc  i4 

ftligion  que pArceluy  de  l'Empire.   Or  ie  ne  m*ai*tcfte  pas  à  ce  que  ce  palTagc  elt  mal 
^urné,  veu  qu'il  fuloïc  intetpreter  ces  mots  smpli^fUfdeJldne  religionà  éfukm  folio 
fotrftstù  ,  d  e/lé  vIm  amplifiée  par  le  dongeoa  de  U  religion  ijiie p4r  le  fie^e  de  U  pHijfince  1  m- 
p(.  rialc.  Te  ne  veux  pas  alléguer  que  S.  Profper  n';»  pas  elte  en  efcriuant  cela  itnç^ 
de  S.  Auguftin  y  dans  les  œuurcs  duquel  nous  ne  voyons  rien  de  femblable^  tnzisdijèi" 
pif  dit  Pape  UvH  qui  a  i6tf.  ans  après  la  mort  de  S.  Irenee  renu  ce  difcours  dans  Ro- 
MbiSw^'^*  meacàKoinc.  ^'  Ce  font  (eux  d,  Cafç.  Pierre  <Si  Paul)  qui  tant  Auimé  i  cette  gloire .  qué- 
Jfântvnrgeni  f^i  -jcI  :  ,vn  peuole  elcu,v/,c  Cttéfaceidutale  Cr  royale,  faite  par  le  fioê  jiege  d^ 
Pierre  chef  du  monde  ^tu  pre(ides  plus  au  Urgepxr  U  religion  diuine  q.te  par  U  duminAtton  tef- 
rienuti  cur  encore  quuccreue  de  plufieurs  vtHêires  tu  *yes  eftendu  le  droit  de  ton  empire  pat 
mer    furtem^^eftts  ce  qtteietrâuail  guerrier  t*s  feufmùeft  maint  que  ce  que  U  puxCkre" 
JH^àe  t**  êjfuietti.  le  ne  veux  pas  non  plus  fa:rc  foi  ce  fur  ce  que  S.  Pr  Ipcr  ayant  elle 
au  rapport  Je  Gcnnadius, M  ircelIinuN  Comc  s,  &  A.ào.fecretanc  àu  /'  j^r  Lco>i,fon  tef^ 
moigaage  peut  clltc  conlidcre  comme  domeltique»^  iuipcct  de  f«ueur  enuccsccux 
tcrafiroant  lefquels  il  a  e(Vé  rendu  i  ^ 
^^Riis  i'tnfifte  (iir  y  chofcs ,  la  première  que  la  con(èqaence  cft  nulle  autant  que 
leS  précédentes,  Rome  u  tfii  dccreu'epirle  Sacerdoce  Apoftohque  plus  que  par  C  empire.  Donc 
S.Ireneènâ pas  entendu  parU  plus  puilTinre  piinopuiié l'jMperule.waïf  LtpapaltL^. 

La  i.'quc  S.  Proiper  ne  dit  pas  que  l  Eglife  Romaine  ejl  le  dongeon  de  U  religion  com- 
me plufiçurs  penfent  aujoutd'huy ,  mais  que  U  reli^io»  qui  eft  ledattgemt  fie  la  forre- 
lelle  di^lxmce  l'Eglife ,  tu  plu»  umpl^ee  que  Ceu^ire.  La  }.  que  m  Léon ,  ni  Prorper 
(on  intime,  ne  difcnt  rien  qui  (ellant  bien  entendu)  tourne  nccelTai  rement  au  defâ- 
iinnrai  c  des  Protcftans.ou  à  rvtilitc' des  Papes:  l'jydesjacn  l'cxa  ncn  Jj  chip.  14. 
t  Hîecofi  E.  Uprinctpéutêdefiege  Apojloiique  en l  £glt,e RonnunetConùitoïc  proprcmcuc 

ifl.s.8t  t6.   eh  ce  qu^elle  eftoir  (comme  plulîeurs  autres  dans  l'Orient  j  de  la  fondation  des  A- 


idon 


f  Viu  Fulg.c.  dans  le  cœur  de  la  ville  régnante,  elle  auoir  en  confideranon  delà  dignuc  de  cette 
i,-.f'juln.  V  lie  obtenu  les  titres  &  prerot:atiues ,  de  Métropole  cl  cl;  tîdhque,  d'Exarchat  de 
Ts'  cpi'rt.  ai  d*ocefe,& entre  tous  les  Exarchats  de  prcmicte  Egide  en  1  £mpire,tcllcmcnt  que  û 


''^  '■    podres  y  &  par  accident  qu'ayant  (par  le  moyen  de  cède  fondation)  cftc  raflcmbleé 


T^nî  Grcg.  Romecn  qualité  de  ville,eftoit  chef  6c  femmetJumeude  politiquement  (commeVa|^ 
JjJ'"Ç'J|jJ^{;pc!Icnt'S.Hierome  &  Sidonius)ellc  pouuoit  (te  nous  rouons  appris  du  Concile 
bb!f        «i'Aquilcc  f  ficd'auuesj  cftic  due  en  quelque  manière  ckefét^mêiidettL  U p*emtrc^ 

^       du  terres 
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^ri /rrmEcçkâaftiqueincnc  ;  vcu  qu'il  n  y  auoic  aucun  ficgc  qui  egalaft  en  cmîncn- 
cekticmoi ^tuy  dirpucad  ft  frimc^té^  c'eft  à  dire  fon  premier  ran2,&  (s'il  âuc 

Kofons  mainrenanc  en  qtrel  feus  fc  peut  vérifier  ce  que  difênf  AeLedill^Ào^ 
f'ct  touchant  l'amplificacion  de  Komc  par  le  Sacerdoce  plus  que  par  l'Empire 
Chacun  (çaïc  que  û  durant  la  gloire  de  fa  Monarchrc  elle  eftoit  honoice  &  fcruiê 
conme  Reine  Secbef  d'eiUtpar  les  prouinccs  fujcttes ,  elle  eftoic  hors  de  fes  Jinî- 
trs  biic  Se  combatuf^  conine  ennente  de  cous  les  peuples  i  mais  TEgf  tfe  <)ttt  auoic 
ia  fiibliftencc  dans  fcm  enceinte  eflanc  reconnut  noofeulemenr  par  les  habitans  de 
l'Empire  ,  maisauiri  par  les  nations  plus  barbares,  comme Jîege  Àpojlottijmey  pofTedoic 
/ans  contredit  \cifnutlegesd'hoHntmr,i^c\{onuc  d'entre  icsChrcftiens  de  tout  le  mon- 
ie ne  Ittydebatuncià  qualité  8e  fadigniccj  car  chacun  d'eux  f^auoicquc  l'mtcreft 
de  la  rel  i  gion  n'auoit  rien  de  commun  auec  ceQxdo  mondei  que  les  diuers  départe* 
mens  qui  diuilent  les  peuples  ne  dcuoycnt  pas  eftre  capables  de  diui(cr  la  charité 
qm  cft  le  lien  deperfectic»  ,  ir.' Ime  po'ir  les  pluscfcartcz ,  Se  que  rvnirc  de  la  foy  4c 
i'vDanimuc  d'ctpnt  &c  d'iAcdion  Chrelliennc  pouuoic  nonobftant  les  jaloulies 
d'Eftat  demeurer  entre  tous  lès  fidèles  de  rvniners  entant  que  fîdcJes.  Pourtant 
et  ux  la  mefmes  qui  combaroyenc  pour  la  liberté  de  leur  pays  contK  la  Monaichie 
Ri^maine ,  fc  rcfTouucnans  q  c  leurs  Eglifes  cftoyent  eflains  de  celles  qui  s'cftc  yent 
premicrcmf'nt  cleuees  dans  les  prouinccs  de  la  domination  Romaine,  cù  Je  Chri- 
^    ftianirmc  auoit  pris  U  naiifance.fc  croyoycnt  obliges  à  leur  gird«  r  vne  p.irticujjerc 
déférence,  comme  aux  matrices  qui  auoyent  éés  le  commencement  rcceu  ie  ger- 
me de  la  foy,  &aux  racines  d  >nt  ils  auoyenc  comme  branches  tiré  la  (eue  Ae  lait- 
ment  fpiricucl.  Ainfi  les  Pcrfcs  honoroycnc  Antioche  comme  Mere,les  Ethiopiens 
&  Indiens  Alexandrie,  les  Scythes  &:  autres  barbares  du  Septentrion  Byzance  ;  & 
pource  qu'cnrrc  les  Eglifcs  de  la  fujcttion  dcsEmpercurs^Cf  lie  de  Rome  ciloit  fans 
difficulcé  la  plus  grande  en  nombie,én  repotation  te  en  ciediCi  ils  la  coniidcroyene 
comme  lapnmicrede  toutes  celles  de  par  lerquelles  l'iuiangtle  eftoit  paraenu  k 
eux     vfoycnt  enucrs  elle  d'vn  rcrpecl  d'autant  plus  finccrCr^u'ilSn'auoyeot  rien  I 
auec  elle ,  Se  peu  d  occaJîon  de  Ce  âcff\cr  de  fbn  ambition.  Par  ce  moyen 
Rome  pouuoic  durant  fa profpentc'  fc  glonfi.  r  d  auoir  encore  plus  d'amis  ic  de  cor. 
reipendanscomme  Egliie  que  comme  Oame:Maisellel  a  peu  dire  plusauant;  g  u. 
IbincDt  durant  la  decndcnce  de  Ton  Empire ,  au  temps  de  Léon  8c  de  Prolper  )  car 
dans  les  Gaules  toutes  les  prouinccs  où  les  Bourguignons,  Francs  &  W'cftgots 
s'clîroyeot  ancres ,  eftans  perdues  pour  elle ,  les  Efpagncs  fai(ans  vn  cttat  à  part  lous 
les  Goths  &Suetie«,r Afrique  portant  auec  vne  extrême  concraiotc  le  ioug  des  Van- 
dales, rillyric  fiMi£&anc  auec  honte  U  regret  la  tyrannie  des  Huns,  ic  la jptufpart  de 
ces  nations  eftans  onpayennes  ou  hérétiques,  les  Catholiques  cpii  gemiui»yent  fbus 
le  fais  de  leur  domination  (c  portoyenc  d'autant  pins  aifeinentà  feà  rcr  les  liens  de 
leur vnion  Ecclcliaftique  auec  Rome.qu  ils  en  citoycnt  Icpaicz  à  l'efgard  du  politi- 
que :  Yoila  pourquoy  ils  accroifloyent  leurs  rcipeds  ^  leur  alF^dion  enucrs  e]  c, 
comme  chef  de  leur 

communion  dans  l'Empire ,  As  s'accouftumoyeiit  petit  à  petit 
'  À  ]uirendre|es  (buimilfions qu'ils denovv ne  auparauantaux  Empereurs;  à  q'ioy  les 
Papes  qui  tiroycnt  leur  auanragc  particulier  du  d^ibris  général  de  l'cftat ,  les  cnrre- 
rcnoycot  foigncurcment ,  clcuans  l'autorité  de  leur  ficgc  fur  les  ruines  de  celle  des 
Princes, SfconueniiTansinrcnfiblement en  vne  véritable  fujcttion  les  cuiuices  5c 
BC  fiibmtffions  volontaires  de  ceux  qui  auoyencco  les  fccefcham,lbns  clpctancc  de 
«ronfolacion  &  de  fuppOR,  taTché  de  prattiquer  les  enlêigneroens  des  Apoilresaou- 
chant  Ic^  vrai%  feruireurslic  Dieu,  S SoupneiieJ  v0m à  ceux  (juifê/tt  fets,<^ia^^am^%tCMjÊ$.^ 
s  er»MfUye  en  I  nmre  é-trMMéHft  âiucttOM:  ^j0uJimUct,vM*  UsvMtâme  éMtnsh^rtïeMeKh  Ephef.,  » 

X^c  là  fient  que  le  Pape  Léon  efcrît  anx  lilofes,  Efp^ols  &  Gaulois  plus  impe-  * 
rieuferaent  qu'aucun  de  fes  deuanders  n'auoit  fait,  &^p^eàRomeque  Ufâtx 
^g^^itHnt  Ui  d  ajfuietti  fdr  fin Çie^e  ce  (jue  U  trtitMl  de  U  guerre  ne  lui  éuoh ptim  ftnlmk. 
^  C]  ue  Profper  fon  difciple  fouftient  que  le  fte^e  ie  Pie-re  retient  par  U  religion  ce  a»  il 
p4>JfedepMtitf^UsÉmtSi  Rome  vjiSAC^i fim tmiéet p*r  UdttigeêmdeUrtlttiM 
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Apres  aaoir  efclairci  le  pafTage  de  S.  Irence ,  &  les  crois  prcuues  que  la  re|4iqili 
a  creu  donner  de  rincerprecation  d'icclui,  il  reilede  faire  voir  qu'elles  lui  font  inu- 
tiles :  or  cela  Te  peuc  veriiîer  en  deux  forces.  Car  quand  on  auroic  accorde  que  par 
U  ftm  fuijfune  frimetfâMii  le  S.  Martyr  a  entendu  imefriiicipâHté j^imntUcflm  fuifém- 
te  qiu  U  umpêtelU,  ttquefbn  discours  doit  ellrc  cxpofc  en  mcrtnc  (cns  que  qnand 
Tan  n  {•  P^pc  Agapec  cfcric  à  Reparacus  Eucfque  de  Carchage  quW  me  furt  fm 
ignertr  ce  aue  U  f>rifutf>suté  4m  ftege  Apâ/iflicfite  t  efcnt  en  (onftder4ti«)$  des  Câno/iSf^tàc^id 
udù  AfêfidkéfnJKtpâittM  C4M»»tm  c0»Jiderâti»i$efer[mfJit,  icroic-on  pour  cela  réduit 
a  déroger  \  la  maxime  du  prétendu  Clément ,  couchanc  fEpifcepât  vmmetfiAemiimà 
4itxMiiefy»est9cVœcamcnicÀtcûmie>tMUf/<fuel^i/efifmsdMemtdk^  concratto 
la  réplique  mefmc  foudicnc  que  de  l'admiilion  de  ccc  œcumenicac  ne  s'enfutHreit  au. 
cun  préjudice  pour  le  Pape  >  U  par  cette  ibrce  d'aveu  condamne  d'impertinence  À 
propicobjeâioa 

D'ailleurs  quand  eette  objeâioa  ne  lêroie  point  impeitinente,  8e  quand  les  pren. 

ues  qui  onc  eUéadioufteei|MHir  lafoctifier  (eroycnt  auflî  valables  qu'elles  fonc  in* 
ualides  pour  dcmonllrcr  q  le  S.Irenee  a  parlé  de  {nfrtHcipMté  Jpintueile  de  l'EgUic^ 
Reméi/ie  ;  il  faudroïc  pour  s'en  feruir  contre  les  Proccllans,  monltrer  auparauanc  que 
cecce  prutapsitté  cumpece  à  l'Eglife  Romaine  dedrM  duti»  :  car  comme  ils  ne  litcnt 
k  Kmb. njfc<lansr£(critare que  des  menaeet^  contre  Aorae,  Aé  rien  de  plus  avantageux  pour 
Îm|.  ^vS^  l'Eglife  de  Rome  que  pour  les  Eglifes  de  Thetfalonique ,  Philippes ,  &  Corinthe» 
Mjf,  ttAAt.  commclereconnoiilra  fans  difHcuitc  quiconque  voudra  fe  donner  la  peine  de  con. 

froncer  ces  lieux  parallèles,  Rom.  1.8.  i.Thc(r.i.7.8.  Rom.15.14.  i  Cor.i.î  6.  &  10  iç. 
Rom.i{.)i.  Phil.4..i.  i.Their.x.i9.i'0.&:  5.7.S.&  x.Thcir.i.4.Ilsne  feront  lamais  ditH. 
colté  d*accorder  que  l'Eglise  Rom.  a  en  dÀ  les  premiers  fiedes  fnmâmi  fur  d'autres 
ICoadLNia  ^ ferra ^JkUtm^tÊmnoKteitnet  &  par  *"  tmkmtémte des ftresmmKfidermonde ceqtte^ 
cette  ville  U  régnait,  comme  difcnc  exprclTcmcnt  les  Conciles  vniucrfcis  de  Niccc  &c 
de  Chalcedoine,qui  onc  deu  mieux  fçauoirce  qui  pouuoic  rendre  le  ûcge  de  Rome 
tecommandable  que  ceux  qui  n'cftans  nez  que  d'hier  ou  auanthier  ne  parleur  que 
IMtfincereft&aueff  palfion.  « 

Le  Cardinal  BellarminSC  le  Cordelier  Feoardenc,  n*abu(ênc  pas  moins  de  leur 
(çauoir  &  du  texte  de  S.  Irenee  que  la  réplique;  car  cettui  là  nifcre  de  ces  paroles 
"  dd héuic  eccUfiim  necejfe  e(l  emnet  c»/$MiMire^i  ûgniâenc  Ueft  neceffttre  qtte  iûm  Abardent 
k  cette  Eglsfe  i  qu'i/  Utér féatdefemdneC tBe  umme  deiitir  eheffjrfeitéime  :  voire  qu'//  eH 
meffure  que/*  Mriae fait  Afefiek^wté^  «rwyw*  Item,  qu'i/ «e fmt  dépendre péne  que^ 
U  pfimàfâmi  4  e/lé  dtttnee  à  eette  EgUfi,  &  pdrce  quen  ftmiêm  é"  ûlhertiKe  à  etttcj 
igttfe ,  comme  i  leur  chef  ^ mère ,  ttiu  »ntg*rdé  U  foj.  Ceccui-ci  de  mcfinc  en  con- 
•  iBiMbia  clud  *^  qu'elle  ejl  le  Chefé"  ^  >^egU  de  totttes  Us  antres  i  qnil  fwt  vnicfuemint  cmbrjjjer  fes 
dêffues ,  cr  recemrir  «  fi  fuccefie»  ctmme  à  vite  ftrterejfe  treftjfeitree  dj-  v» jACfé-ftuta  étueU 
^fii6$.]wiMCKA§iitAUpitetfiméuâmres  EgU{ètd»mêmde:<\\i*û  («fpdte  tres..grandet 
ummt  éj*nt  tettte  U  fmjpu$ce  des  chtfes  fêcna,  &  regijftnt  les  *iures  par  fâm  MUmiîi 
^  très  antique  nem^i  cdujè  du  temps ,  mtis  g  cdufe  de  fk  dignité  té"  -7*'  chsun  U  rem 
i§tu^  p9ur  mère  :  ç^elU  efi  connue  de  cous  »  cemme  chefeUné  entre  tûtes  les  âutres  ;  qu'il 
fêMt  epM  ttm  wtêitiNtmt  mm  dk  »  «iWMV  iu  wnmàmm  ebef,  à  cuitfe  de  fe  pnmcU 
fêmti. 

Mats  <)a*eft-ce  tout cda que  peindre  des  grocefqùes,&  paiftre  le  lecteur  Chreftien 
de  fes  (bnges  î  Car  il  y  a  aucanc  de  cemericc  ic  delraifonneraenc  à  conclun  c  du  dif. 
cours  de  S.  lceQisce^ciBgUfeRêm.ét»Btel  *m$ruédescb9fesféimdes:i\yi  Uf^  l'enfuiure 
emmime  règle,  &cc  antantde  contradiâion  è  nier  qu'elle  ibit  tres^tmiuir  «  CefgurdeU 
/rM^p/.qaileftftuxqueceS.doâeur  s'arredc  &  cnfeigneles  aucresdesarrefter'ii4/Stf- 
t/^RmdktBt'jceiime  iU ftrterejfe  drilâmtelftcrê  des  fidèles.  Car  il  die  nomme  ncnc  soutint 
rupperte pas  U fucctfiten  de  toutes  les  Eglifesi  cdufe  qutl  je  oit  fortUngiSc  d'aboudanc  il  rap- 
porte celle  de Smyrne  ôc d'Epkefc,uù  les  diiciples  deS.Ici  icdc  S. Puty carpe  tcnoyenc 
lefiege,&  coi^buoyenila  tradition  ApoOolique  non  momsqueRome{&  s'ilnenoow 
mepasiesEuefiyiesqut  auoyenc  gouuerné  ces  Eglifes  depuis  le  deccs  de  S.Iean3cle 
martyre  de  S.  Poîycarpe,C'cft  i.  à  caufe  qu'il  y  auoit  fort  peu  de  telles  àcontcr.caril 
efcriuoit  fous  le  pontificat  d'EIeuthcre.cntre  l'an  170.&  185. «^S.Poîycarpe  ayintfou^ 
fcrteni'ani67.1eDiiDaachcij.Fcuiicr,cciuiquiluyauoiceftclubiogccni'i^ifcopac 
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poauoit  cftrc  encore  viuant  :  &  S.Tcan  eftant  clccedc  le  Dimanche  ^7.  Décembre 
de  l'aji  ICO.  il  j  auoic  eu  peu  d'Euefques  à  Ephcfe  depuis  ce  temps  là  iuf^ues  à  ï'E^iC- 
cofxde Polycrates  conteropor»ia  de S-Iienee.  x*  Pource  «fi'clcriiiajir  entre  les 
Cehes  loin  de  T  Afie  9c  près  de  Rome,  il  àaoic  &  pouuoic  donner  plus  de  certinidc 
iclaruccclfîon  des  Eucfqucs  Romains  que  des  Auaciques  :  Atnfi  cccce  obferuatlQfl 
mât  bien  que  les  autccs  eà  ùaSc  &  dcfticuee  de  vcay  femblabie  foad^Benc 

Continuation  de  k  Réplique»*  Seâi.t» 

Etpemqueyàonc  ejuandle  Pape  ViBor  m  excommunié  Us  E^fis  de  tAfie  mi" 
mm  pour  le  difirent  dn  iom  dt  U  Pa/fKfUftel  elles  ohfimyeHt  tkn  filom  U  traditim 
imimfiie  des  Apefres^nak JHon  vnc  tradition  locale  (r  particulière ,  qui  auoit  ejlé  in- 
fitueepim'vn  ûmpsenleunpromnces  >/e  m:fmeSArenee  m  luy  reprocha,  td point,  qu'il 
ne  le, pOMUoit  faire  ^  €9*fitl  nâumt  non  plus  de  pmjfince  de  les  tetter  hors  de  tEglifi 
i^ue  les  autres  Euejquesi  mais  luy  remonfira  *  {comme  il  fera,  veu  ci-apres)  qud  ne  deuoit  »  Iôm 
pas  pour fi  peu  de  chofè  retrancher  t.xnt  ijr  de  fi  grandes  Eglifes  f  il  Icxhorta  ^  dit  Eun  b**^ 
fihc  ,  de  ne  retrancher  pas  toutes  les  Eglifes  de  Dieu  qui  tcnoycnt  la  tra-  J^'Ê^fç^ 

■  ditioiî  de  cette  ancienne  couflumc.  Et  K'^fpn  "  tradiufint  Euf-hc  ,  il  le  reprit     ^«i- li*^ 
{dit-il)àz  n'auoir  pas  bien  fait  de  retrancher  de  l'vnittt  du  corps  tant  &:  de  c  RuiEajbj4 
il  grandes  Eghies.   Car  quant  aux  calomnies  dont  Eufcbe  auteurs  héréti- 
ques j  tvn  Arten  CT*  l'autre  Origenjfîe ,  CT  tous  deux  ennemis  de  CE<rjifc  Romaine^ 
enuenimcnt  cette  hijloire-,  //  y  fera,  resj/ondu  et  après ,  **     monflré  que  U  ccnfure  de  l^i-  ^ 
Eîorfut fi  ]ufie  quelle fut  Jui/ue  deputs  par  Us  Conciles  eecumcmqueî  de  Ntcee  dtB- 

pheji. 

Examen. 

LE  fiiit  de  Viûor  ayant  à  cttrc  remis  fur  le  tapis  au  chap.  44,  mal  cotte  en  marge 
4z.ce  (croie  arrcitcr  le  Icdcur  à  des  redites  inuciles^que  d'en  faire  ici  ladilcuA 
iion.ie  remarque  feulemenc  par  auaoce  que  lou  prefupporc  Tans  prcuue, 

I.  Qu'il  y  a  en  vue  cradicion  vnjiierfel|e  des  Apofties  coadianc  la  Palque  con* 
Crâire  à  celle  des  Afiatiques.  Veu  qu'il  confie  par  Polycrate  en  Eulcbc'  dcS.  lean,  c  lib  rci*. 
par  S.  Luc  j  Me  S.  Paul ,  par  S.  Polycarpc  Se  S.Ircncc  en  Eulcbc  ;  "  de  S.  Ican  S£.  des 
autres  Apoftres  ,  par ''S.  Epiphane  &  les  '  Gonlticutions  prétendues  Apoftoliqucs  x  l'b.t-o^. 
déroute  l'Eg\il'c,ÎL  par  lapictentîon  commune  des  Àiiatiques  fe  vantans  dç  Cmufç  v  ^iJf: 

lapins  ancienne  cradicion,  que  les  Apoftres    premiers  Chreiliem  00c  consoblîltué  lu"  ^«v*^ 
laPafque  à  la  façon  des  Iuié,&  furie  mandement  des  Euefques  delà  Circoncifion  «^«T 
en  Icrufalem  :  combien  que  l'opinion  de  Socrace  ne  foir  pas  improbable ,  qui  dit, 
^>ue  nuUe  ftrt  f  jipêfire  mi  t EHMfUe  »*o/it  imposé  Uttug  de  Jcnuinde  À  ceiue  quivenoyent 
Tu  predicéUifim  ,  maà  mt  Uifif  tu  km  mIum  de  «Mur  fM  tmjva  me»  ie  bénéfice  d'ht- 
MênrtÉUt  kfifie^Pafiuefueks  Mtns.   (f^fmrt^avy  veu  ^les  hounuespomr  prem^ 
4U9  tdÊfAtàeUt^  trouaux  aimeut  tes  fijlff  en  iteRe  chtuun  en  [a  région^  félon  tjuil  a  voulu 
pMr  certaine  coufinme  a  celeb? é  U  mémoire  de  la  ptifion  ftlutaire_j.   Csrni  le  Sinueiir^m  les 

%  -ipo/irest  ne  tieus  ont  fotnt  decUré  qntl  f^uft  garder  ceU  pur  quelque  loy  ;  Ç;{(pmm<L^ 

l^itjàt  Mojfe  aux  Iuifs)m  Us  Apopes  utmem  sut  point  foie,  de  meuacede  vengtâucc^ 

■  mà  de fnffliee^,   ltan»<fM efii le  bus  des  Apoftres  uom  de  fàre  des  Imx  des  jeun  d«^ 
^r/Ie ,  mak  diutnduire  U  we  droite  é"  ta  pieté ,        fend>le  que  comme  pUfumrs  autres 

^hcfes  ont  eftètn  chaque  région  mifesen  couftume ,  auft  U  fefîe  de  Pafque  a  tiré  en  cftAquelj 
M^paofo»  ohferuAtion  pArticuUere  de  quelque  cêuftume ,  d  AmiAnt  qu  aucun  des  K^pofîres  (com- 
ggm^  taf<ùt)mAU0is  fait  deUy  tmuiàm  ftdlC^  £c  plus  bas ,  Les ^uartodectmAns  dtfeut 
^gfg  tolkfema^  dm  ^fmttÊl^fm  itfir  titiKt  U  ^  S.Uasoj&teuje 
Rome  é-  des  parties  d Oeadâut  dijeut  fie  les  \^p§fm  mit  UifS  U  eeufiume  qui  eB 
p^r-  delà,    mfaû  nul  de  ceux-^i  ri  a  neu  d eferit  pour  donner  U  prenne  de  ces  chofesy 
^  ^eU  iepreu  indice  que  la  ftftt  de  Pafque  fe  célèbre  eu  chaque  regiem  par  certaiue^ 
^^juAumc^ 
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%.  Q^fl  y  ta  poor  l'Afie  ttineoce  nm  tMâiikm  keslt  &  iir/Htme  fm 
umfs. 

isomttm    )•  Qu'Eurebc&Kufia(oiidcuoicadiouftci'Soccace&Nicephocc)M«cm^^ 
NùcpkiiiM. /^)?«r#dc  Vidor.  I 
^  4.  QwiUtei^mt4kt^«rfHtfmmefwiuCm(Mei mtmKJti^iteSfSec  car  toutcda  & 

«Ucpinftoft  pour  f«««imwr/'igliw»qiie  pcratTc^  veoin^decoii* 

ce  forte  de  dcfguifêjient. 

Et  quant  aux  faitsdc  S.Ircncc ,  ic  foudicnf  qu'il  a  reproche  à  Vidordc  parole 
&defaic  ce  donc  la  réplique  prétend  que  rien  ne  luy  a  eftc  objcdc  :  de  parolej 
car  o'cft-cepéiiic  luy  dite  cfarifemenc  qo'ii  ne  pouuoit  excommunier  IcsËgUfes 
m  lAwW-  d'Afic,  qttc  luy  mander  qu'il  ne  l'aucic  pasdeu  faite,  &  le  *"  têncherrudemevti  commq 
Eufcbc  recite  auoir  eftcfair  par  pluficur<;,cntre  Icfqucls  il  conte  S.Ircncc  ?  D'ailleurs 
la  phrafc  du  mefrae  aucheur  rapportant  la  fubftancc  de  refcric  de  ce  S.  Marryr ,  ou 
pluitoil  du  Concile  des  Gaules  où  il  auoicpreiidc,  ne  ;uAific  telle  pas  qu'il  tenoic 
rexc«mniiiiikatioii  mine  de  &k  le  de  dtoir,  ne  fôbfiftanr  que  dans  le  defir 
de  Viâol?  Il  ne  s'eAoicaHèmblé qu'après  l'excommunicatioade  Polycracc  &  do 
fes  adherans,  comme  remarquent  cxprcfTcment  tous  les  hiftoncns ,  mcttans  S.  Irc- 
ncc  au  rang  de  ccuxMufqneU  la  procédure  de  Viâor  ne pUtfotf  foj.  S'il  IVuftcreu 
légitime»  &  les  Aûatiqucsretranchcspariccllei  n'cuil.il  pas  cHe  ridicule  d'exhor- 
ter cchiy  ^tti  les  tuoic  fetfaiichà  antanc  qu'il  auoit  peu,  ne  les  pas  retrancher  ?  n 
taxedoncledktfautdcfapuiffiuice,  l'admoneflanc  de  changer  de  volonté',  &luy 
mandant  c^*tlmevi$ei/lepi>mt  rttrtncherles  EgUfes  it  Dieu  eatieres.commc  s'il  lui  dilbit 
qu'il  nr  gardaftpas  mcime  le  dclif  de  rectancbcr  ceux  qu'U  ne  pouuoic  rcuanchcr 
en  cûcù. 

Au  refteleiàitdel'^lire  Gattlcaoeiuffcifie  clairement  que  Viaor«'«imr  fMflm 
Wlr^MnMird'cxcdmmunier  fes  conitttâlGu\s,^i/e  les  tuttres  Emejqites  y^mÇf^c  DOnobftant 
le  iugemenc  qu'il  auoit  rendu  contre  toute  l'Afie,  clic  coalccuoic^  communionà 
ceux  qu'elle  voyoït  priucz  par  iceluy  de  celle  de  Rome. 

Mais  pofons  le  cas  que  S.Ircnee  &  tous  nos  pères  ayent  reconnu  en  Viâor  tout 
le  pouuoir  que  Ton  lui  dpwie,oa  qu'ils  ayenc  applaudi  à  fa  cenfurcique  fait  celacodK. 
ttt  le  dfDit  attribut  par  le  prétendu  Clément  à  tous  Euerques«i»  tB^fctfât  wma»^ 
y?/,  ou  pour  la  primauté  feigneurtante  que  le  Pape  s'arroge  auiourd'huy  fur  route 
l'Eglife  de  droit  dtuin  î  y  a  c'il  aucun  auteur  aucien  qui  en  parlant  du  diHfcient 
'  qui  a  cflé  encre  l'Eglifè  deRone  U,  celles  d'Afie  >  radmetces  ou  aucun  des  Pro* 
teftans  qui  en  niant  cette  focte  de  puiAoce  le  primauté  fiK:e  Tcrupule  de  con- 
lèftsr  celte  qu'il  a  eu  fur  fbn  diocefe,  &;  comme  premier  entre  cous  les  Exarques  de 
droit  humain  ?  Cetce  ot^eâion  donc  cft  autant  que  la  précédente  le  mal  &itcele 
hors  de  propos. 


^    ha  Continuation  de  la  RepIiquc/.  SeQ,^, 

Etpmejuoy  donc  quand  TertuUian  prefhe  de  Cartha^c  en  AfrifU^fiit  tomU  m 
a  TerLcoot.  therefie  §u  pli^oj}  phrenefic  de  Montanus ,  efcriuit-il  que  *  Praxcas  auoit  forcé 
l'Euerque  de  Rome ,  qui  reconnoifToic  dcsja  ies  prophéties  de  Monta- 
nus,  Prifca  &  Maximilfa ,  &  par  cette  rcconnoiflance  infcroit  paix  aux 
tglifcs  d'Afic  &  de  Phrygie  ,  de  rcuoquer  fcs  lettres  de  paix  la  crn.mecs, 
&  ceffcr  d'admettre  les  dons  Ipintucls ,  luy  donnant  à  entendre  chofes 
fauffes  de  ces  prophètes  &  de  leurs  Eglifcs ,  &  lui  oppofmt  l'autorité  de 
b  Apoii  Hic  fcs  prcdeccflcurs?  Lar  les  MontaniSÎes  d'Ajieir  de  Phrygie  .tyam  ejlé  cxcommumd 
"nd  Euflb  *  Euefqucs  çy*  Métropolitains  Catholiques  de  leurs  proumces     quel  dtoit  pouuon 

Kift.Etti.iiU.t.  auoir  le  Pape  de  les  receuoir  en  fa  communion  ,      leur  donner  la  paix ,  s'il  r>(  floit 
c  Conc.  Nie.  chcfo*  [upCTintendant  de  toute  l'Eglife  ,      principalement  fclun  tum  unne  dif.'pLne 
'     ci!oï!i"iî  Ecclejiafiique  ,  qui  pouoit  que  '  nul  Euefque  non  fuperteur  ne  pouimt  rccc  '.'ur  a  fa 
mtk  Oiklo.  fQffjfffff^on  ceux  qui  auoyem  ejié  excommuniés  par  leurs  propres  Êuefques  Cathdiqt^îi 
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E  X  A  M  E  >î. 

VHo  que  les  paroles  de  Tcrtullian  m  n'infirment  le  dite  du  prétendu  Clemenc 
touchant  £Eft[cof*t  viùiterfel  ccmmù  à  tous  £uefques  »  ni  ne  demonftrent  la  fu- 
p«riofitéque  te  Pape  prétend  de  droit  dittinlnr toute  fEgl^ilb»  ien« puisque  leno 
ji'eftonnc  de  l'inconfidciatiiMtde  latcpliqtte,qai  n'a  point  preiênti  que  fou  aOcfai- 
tionaccufc  pluftoft  la  précipitation  dVn  ancien  Euefquc  de  Rome ,  qu'elle  ne  cou* 
firme  l'auturitc  de  Tes  fucceilcurs.  Auant  que  le  monftrcr  plus  particuliercment.i'ad» 
uiTe  Je  Jcdcur  qucTercuUian  ne  dit  pas  «  que  fâf  k  mitmiÊifime  der  frtfhetits  dc^ 
OUmmut  le  Pape  inférait  U  pâix \  fes  leftatcors,  ni  ^ne fis kttnt  eftoyenc  jé  twkuim» 
cfffoit  d admettre  les  dons  j^intaeU,vA  proprement  que  Praxcas  luy  dpnmêit  rien 
i  enttndre  ;  ni  en  fi  a  qu'il  luy  oppofoit  C*utoriré  de  fes  preJeceptfrs  ;  mais  qu'A» fiùm  ^dc^  «swapglj 
U  monrtoijfimeUtaferoitûféixi  que  les  lettres    cftoyent  défia  enuoyccs  dehors,  "^j^^^j^^ 
qu'il  '  defiftûtt  dit  de£ein  dêàmttm  Ut  donsjc^  Praxeas  afj'eitrâit  ch»fes  fiuips,  &  qu'il  f  i  propofiw 
defhid§ii*'UsMt»rite:(/i't^^  dire  les  iugsmens  des  prccedcns  Euefquesf  comme  s'il  ""gJ^^Ho. 
difoit  que  le  Pape  fc  départant  du  fentiracnt  de  fes  predeccffeurSjPraxeas  auoit  pris  f  audoricawî 
Icfùc  s^caufc,  &  maintenu  leur  parti  contre  ceux  qui  vfçy  ent  en  leur  propre  fiege''*^'"^*'^ 
<ie  pteuancation. 

-  Par  ce  moyen  il  confte  que  1* Euefque  de  Rôme  4btt  Viâ»r  (eonmt  pteMiid  le 
Caidinal  Baronius)ibit  Eleuchcre  (comme  croidPamelius  plnspcobablemear,i 


que  durant  (on  Papat  l'hypocrifie  des  Montaniftes  déferiez  partout  dc's  le  temps 
de  Victor  cftoit  moins  reconnue)  quoy  qu'il  en  foit  l'vn  dcscleux  s'cftoit  lailTe'  fc- 
duirc  aux  artifices  des  faux  Prophètes  de  ion  ùecle ,  leur  auoit  jdefia  donne  fa  paix, 
&  en  aaok  elcrk  8e  enuoyé  des  leittes  ;  ce  qui  joint  aux  beueuës  éà^  Oanafk,  [^f^'^^J^ 
^Siricius,&  ^Zofimns  préoccupez  par  tes  Apollinariftes,  Ariens  couucrts,Origeni-  cLioÔ. 
ftes»  &Pelagicns,  monftre  clairement  que  les  Paftcurs  de  l'EglifêRoiBaioe n'ont  ^  Hkraaù 
fomaiseftcnt  plus  infaillibles, ni  plus clair-voyans  que  les  autres.  r!^^uf 

Cette  remarque  pourtoir  iuffire  pour  confondre  l'inaduertencc  du  répliquant,  A&ic 
nais  en  iroid  d  autres  qui  ddfcouutent    négligence  à  pelèf  ce  cftt'il  aUegue ,  6e  & 
banlieite  à  publier  des  preliippofitions  Ans  fondement ,  comme  des  ooUfeqiiencaa 
aecciTaires  de  fes  allégations,    i.  Q}}  oy  que  ic  ne  vueillc  point  rcuoquef  en  doute 
^»e  Us  MffitMniJïes  âuoyent  eflè  excommunie':^  pir  les  Euefejues  fjj-  MeirspolitAws  de  lents 
froiùmces  y  vcu  que  l'hiitoire  remarque  qu'ils  auoycnc  efté  condamnes  en  diuers 
Conciles ,  &  qu'il  y  a  apparence  que  les  Metrop<kitains    Euefques  prouliicinnE 
cftoyent  intcrucnus  en  leur  condamnation,  neantmotns  le  lieu  cotté  en  marge  d'A- 
pollmaris  £ue(que  d'Hicrapolc  contient  quelque  chofe  de  plus ,  afç.  que  Us  fidèles 
dAjie  foititeatté'    pliifUurs  lieux  d' A  fie  sejlojent  /tJfenihlés,4Moyent  extminè  Us  difcours  de 
CCS  hérétiques ,  Us  Moyesit  decUrés profanes ,  &  en  fuitie  les  auoyent  ch*^ét  de  lEgUfi^, 
d'oà  s'enÂiit  que  ce  n'eftoyent  pas  les  feules  prouinces  dans  lesquelles  ces  broëil- 
looss'eftoyent  ni^iez,qui  auoyent  donn^  le  jugooient.mais  eoutcs.celles  d'Afie;  ce 
^ela  réplique  euft  peu  tirer  à  fbn  auant  âge  fi  ces  prcfuppofitions  culTent  efte  véri- 
tables,   a.  Du  difcours  de  Tertulli  ui  n'appert  pointqu'il  ait  reconnu  que  le  Pape 
ait  iamais  plus  qu'aucun  autre  eu  droit  de  receuoir  à f*  communion  ceux  qui  auoycut  eJié 
extmmmmiés  ailleurs,  ni  que  U  patx  i»ferêeàc&fut ,  ait  rellabli  de  fait  ceux  aufqnels 
elle  auoîc  efte  donnée  en  lacomu;  u  i.  ion  de  toutel'EgUlc.Car  il  parle  d'vn  fait  arriué 
^l'inftigatioii  de  Praxcas, & non  du  droir  commun  à  tous  les  Euefques  Catholiques, 
-«nctelcfqucls  lî  le  Romain  pouuou  donner  fa  communion  à  qui  bon  luy  fcmbloit, 
S£  apptouucr  la  caulc  de  ceux  qu'il  croyoit  mal  condamnez ,  autant  en  auoyent  de 
p  uiHànce  tous  tes  antres; mais  <^aand  il  ottroyoic  £i  paix ,  enç^  qu'il  entendift 
l*octroyeràfon  e%ard ,  autant  qu  il  le  pouuoit ,  il  ne  Pottroyoït  pas  abiblument»  8e 
^  Vefgard  de  toute  l'Eglifc;  autrement  l'abfolution  donnée  par  luy  inférant  vné 
rc-flitution  de  fait  en  la  p.iix  de  tout  l'vniuers ,  les  Montaniftes  n'euflcnt  plus  (des 
ou'xis  l'eurent  obtenue)  elle  lies  pat  l'excommunication  des  Euefques  d'Afic  corn* 
mnc  ilsont  eftd;  8e  cela  eftant  aueli^ ,  fi  d'vne  part  Eleuthete  cuft  adiouft^  £nite Su 
^^^fcen  iouftcoant  vn  jugement  mal  rendu  en  faueur  de  l'herciîc,  de  l'autre  les 
./^^atiqucs  cufTentel^e'coulpables  de  rébellion  &  de  fchifmc  en  luy  reûftant,  &fai- 
/ant  fubfiftcr  l'excommunication  fulminée  par  eux  au  préjudice  dei'arreft  de  leur 
Mais  peribnne  ne  les  en  a  accufés^offlc  n'en  a  point  Êut  de  plainte  qui 
*  ^  -  C  j 
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■paroiffe,au  contraire  ils  ont  mainMonlcur  premier  iugement  nonobftaot  les  và* 
riations  de  Rome;  &  Rome  (fans  que  nous  voy  ions  qu'ils  s'en  fbyent  me(lez)aefté 
contrainte  de  donner  les  mains ,  Se  pourtant  ou  ne  doit  coniiderer  dans  le  récit  de 
.  Tcrculliaa  «^'vniîmpie  exemple  de  faic&d  encreprifcdc  foy  meiine  auflî  contraire 
à  U  rtà6m^  émk  comauMe  à  rcdification  éc  VB$J^iCc ,  que  la  rcuocacioa  en  a  d&é 
depuis  impfieiime  par  TectiillMik     y  nouuoic  le  rebut  de  /à  ââion. 

Q;iant  aux  règlement  qui  fêrtpyent  (\  ce  qu'on  à\i)  (jne  nul  Euefjue  non  fuptrieur 
.  mtfêuHûtt  receuoird  jt  cemmmtiioa  ceux  cjut  inoyentc/lè  excommuniés  p*r  leurs  propres  Euef- 
^/yl'^ikgacion  en  cft  mutile  &  contraire  à  la  rcpUquc.Car  ils  Ibnt  tous  pollcncurs 
•a  ceiii|j|1#iPraseasaedeTeitiillian,  &  n*iiilefeiitaiicase  obligation  pour  ceux 
qui  les  ont  précédés,  Us  ne  dilênt  pas  que  r£uefi)ne  fupericur  peuft  quand  il 
luy  plairoit  admettre  à  fa  communion  ceux  qui  auroycntcftc  excommunies  par 
les  inférieurs, car  il  ne  pouuoit  de  (on  chef  ncn  plus  qu'vn  aatrc;  le  Canon  5.  de 
Nicee  porte  expreflcmcnt  ijud^ii  de  cêntuifin  û  l'excommunication  a  clic  bien  de- 
^çspaeepar  Vfjote/kpitktSymtktfmimàêmt/i^^  fi  t'c^ 

communication  femtUjtf/letMt  foit  confirmée  iupiuécequilfUife  kUcommtMmii 
des  Enefifiies  de  donner  vn  tugement  plus  bumâ  'iH  :  ainfi  le  touccdoir  rt  fcrc  au  ^jynu  Jc, 
&dans  l'ancienne  difciphne  n'yauoit  aucune  remarque  touchant  le  droit  parti- 
culicr  de  i'Euefque  fupericur,ni  touchant  la  prétendue  rupcriniendancc  du  Pape. 

$.  TcNps  ceux  qui  ont  Jamais  cfté dUeiTéSyde  quelqueaiiciquiic'  que  Ton  les  crof  e» 
oiiKCOBprisrEue(qiiedcRome  aufll  bien  que  les  aunes: Car  {ûrexemple  nous 
*pî*^f»  apprenons  de  S.  Cyprian,  quil tuoit  ejlê  arrejié  de  fon  temps  pur  toiu ,  comme  il  efîoit 
eâu»€it*hU  ér  jujie  tjue  U  «u  U  crime  M/oit  ejlé  com.nis ,  là  fujl  oiite  U  cdufe-y  que  Cuumtê  des 
^Mjquts  dt jljriqiie  nefituptu  mêtndte  que  celle  du  Pape  vers  lequel  les  Schtliuatiqucs 
de  Ctftfaage  prenoyentieur  recourSy6e  que  tme  tpù  mffiwtftmi  rtutrertn  (an  Egliiè 
ftrwumdces  ^  n»n ptr prières ,  euffera  t^imué  t^ùtl  nt  udw point  âiutmiiMces.  ti  cent 
ans  après  le  Concile  de  Niccc,  &:  en  vertu  de  fon  cinquicfmc  Canon  eue  en  la  m\v- 
ge  de  la  réplique ,  le  Synode  gênerai  d'Afrique,  aHcmblc  à  Caithage,  retranche  les 
appellations  outrc*mer«  &  dénonce  à  l'Eglifc  Romaine  qu'elle  ne  s'entremette 
•plus  de  Modielacommamoiiàceux  qui  auront  efté  excommuniés  dans  les  pro. 
oinccs  Afncaines.i\r«Mr  ^  vtmfrifm  iiim  fin  fluy  did-nt-ils)  ^«r  difêmuà  v$m  ifad" 
meêtk^liés  fi  facilement  k  vos  oteiBes  ceux  rjui  viennent  d" ici ,  ^  que  vom  ne  vue  /liez  potMf 
retentir 4  vojire  communion  ceux  qui  ont  eftc  ex  omniumés pâr  \i$tm ,  parce  que  vosite  vene- 
raiilité  remsrqueré  dtsémetit  que  etUé  éuju  tfié  defni  ptr  U  duKtlede  Nitee»  U  peu  après» 
Xétdtenft  de  Nkee  mt  mftpertemem  cmmmt  fia  Ut  titres  de  grâàeUtfirwir^fiU  la  Bufi 
•fmwt^mailmrsMetrêfiUtéins.Cc^  pourquoy  il  n'cft  point  qucihon  de  nous  allé- 
guer le  pouuoir  d'vn  prétendu  Chef  &  fttptrintendtnt  de  toute  lEglife  au  préjudice  du 
droit  commun,&  rien  n'empefcbe  que  nous  ne  concluions  de  cette  objcâion  com- 
me de  la  preccdente,qu'clle  eft  couccsiÔRcs  mal^ttcA  que  les  confirmations 
d'iceUesMotimpetcineates. 

raMn»  rao  Conùnuation  de  la  Réplique.  Se^,  ^ 

Etfomtpuy  Jonc  quanA  le  mefiuTenuSian  decUme  auttreU  décret  du  PupeZc' 
plyrin  qui  ordormoit  que  UséUidiirts^^féMsfaàfemteiKisji^entncciis  a  h  communion 
de  PEglife^tappetie  itlj^fie  par  vn  ns  SwrionUn  (y  aeretique^e  tnjgrand  Pontifia 

%itt»ëcM.  ^  f^ngppfg  des  Buefquesy  tyulm  fétfiem^  le  Pape  hemt  ?  l'oy,  dti-dy  *  quvn 
edit  acfté  propofé ,  &  certes  peremptotre*  ailàuoir  que  le  trcll^rand  Pon- 
tife,&  rEuefquc  des  EuefqueSyditjIe  pardonne  lesdelidbd  aclultcre,&  de 

b  ibU«j|.  fornication,!  ceux  qui  onr  accompli  la  pénitence:^ <i«rtfi!ir/,'*Tu emmiel- 
les tes  fermons  de  tous  les  alicchcmens  de  mifericordc  que  tu  peux,  bon 
Pafteur,&  Pape  benit,&  en  laparaboie  de  1  ouaiile  cecches  tes  cnevics.  • 

EXAMEM. 

TL  faut  que  l'on  foit  fortatfaméd'eloges  pour  fe  réduire  ^  les  cercher  dans  les  rail- 
JLkriA te  ibbt&quccs  des  aduedàiies.   &  auioucdiiuy  vn  pacciaf cbc  de ieru falem 

croyoït 
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iroyofeiiecomiiMiidw  toa.  fiegç ,  par.^e  qu'antreifeis  S.HiecoiBe  iioiiiqiieaeK  8e 

par tace^icce d'antiphraiê, a ^pelc  Ton  predecefTeur  lean  premier  du  nom  dc'ca-*  eptfl;«L 

hmve  de  U  vérité  {^:r  de  l^foy  peine  les  plus  modérez  pourroycnr-ils  s'cmpcfchcr  dc*^* 
^  kiitHcr.  Mais  Rome  tcouuc  four  fm  srgentt  des  aduocacs  lî  chauds  à  la  pourfuicce  de 
(a  pcccencions>qu'ils  font  gloire  (èmblablcs  beueuës,&  (c  rendent  d'aucanc  plus 
inexcQÛbles  «  qu'après  auoir  diflîiiuil^  que  les  epichctts  qfi'ilt  cirent  à  Ibn  aoancagç 
ki  onteft^  donnés  par  deiifioD,  Ils  eonfidercnc  point  qu'ils  n'ont  aucun  aueu 
dans  lanciquicc  pour  les  approprier  au  fens  qu'ils  fe  figurent ,  &:  que  Taftcdion  doit 
seceflaircmcnc  eftre  bien  injuftc  par  laquelle  ils  prétendent  tirer  des  cicres  com- 
muns, &  nullement  reconnus  par  ceux  aufquels  on  les  a  attribuc$,des  honneurs  qui 
knr foyent  pacticuliers,8e  leur  conuicmient  pniMCiuemenc  à  cens  aottes. 

Tels  font  Uplulpart  des  epithetes  dont  il  eft  ici  qucftioo  ;  car  afin  que  ie  ne  mec 
te  point  cndifpute  iîTcrtulHan  a  entendu  parler  de  rEucfque  dcRomcpluftoft 
que  d'vn  autre ,  tl  n'y  a  pomt  de  remarque  d'aucun  ancien  Euclque  qui  too.  ans  du- 
rant s'en  foit  ferai  parlaitt  de  ÇaumcCmo  ;  ioiot  que  qnuoà  il  y  en  auroit ,  elle  ne 
changciqtt  point  la  oaturè  de  ces  noms»qui  ne  cefleroyent  pas  (eftans  attribuà  à  vn 
.  lêiilEiaelqiie)  d'appartenir  à  la  communauté de  teos  les anoei.  Jhbis  il  £iuc  vérifier 
ce  que  ic  vicn  de  dire  par  ordre. 

le  ibufticn  donc  premièrement  qu'il  n'appert  point  qu'aucun  des  titres  ipccifics 
par  Tetnilltao  ait  iamaisefté  reconnu  par  Zcphyrin  :  car  qui  peut  atteAerquece 
pape  (fi  coucesfbis  c*eft  à  lui  que  TertûUian  s'attache)  ait  conceu  fon  décret  és  ter- 
mes que  nous  lifons  en  vn  efcrit  virulent  &:  qui  en  impugne  la  TubUance?  ou  qu'il  ait 
iamais  pris  aucun  des  epithetes  qui  y  font  aecouplcs,ou  mcfme  qu'aucun  les  ait  em- 
ployés à  Ton  occaiion ,  &  pour  l'honorer  i  On  poutroit  fe  pcr (uader  qu'ils  n'ont  pas 
eftc  inufirés  en  la  première  fimplîcité  de  l'Egl  ife ,  veu  qu'en  la  légende  de  &  Seha- 
ftîen ,  pofterieur  de  plus  de  5  o.  ans  à  Tcrtullian ,  le  Pape  Caius  Ce  rrouue  qualifié  par 
Tiburtius  fon  profelyce  Euefijue  des  Euefjues  •  mais  le  mal  cft  que  cette  pièce,  efcricc 
longtemps  depuis  l'empire  de  Diocletian ,  eltremccdc  tant  de  traits  qui  nous  la 
rendent  i'uipcde ,  qu'elle  ne  pourroit  iamais  Tuffire  poui  autorilcr  1  exemple  iingu. 
Jier  «f «ne6çon  de  parler  qui  ne  tireia  iamais  fii  confirmation  d'allkuis ,  fi  ce  udk 
en  feignant  que  les  familiers  de  21^h3rrin,ou  pluftofl:  Tes  flatteurs,  Tontparéde  tels 
éloges,  &  que  TertuUian  s'en  cfl:  mocquc'.  Toutesfois  il  eft  autant  ou  plus  vrayfem- 
blable  que  cet  auteur  Sacyru|  jc,s'il  enfut  iamais,  fans  auoir  rencontre' dans  les  di(^ 
cours  du  Clergé  &  peuple  Komain  aucun  exemple  d'iccux ,  ic  feulement  pour  con- 
tenter Ton  dépit,  lesainferésenfenlinre,  ayant  pris  dans  (bn  naturel  poignanl  ce 
<|Bi  ne  lui  auoic  efté fegeerédc  perfonnc  cucre  le  feft  qu'd  penfeit  voir  en  fon  a  J  1  c  r - 
faire.Dc  fait  qui  ne  void  qu'il  reprefcnre  fon  décret  en  !a  forme  la  plus odieufe  qu'il 
peut  ?  /'é7  (dit-il)  qitvn  edit  a.  ejlé  ffroposé, voire peremptoire, le  l'ontife  {très  frmd s  entend) 
/Bttfymé  des  EuefqiuSidi-itt  remet  Us  délits  dtdiUtere,  é-c-  car  ces  mois,/aUcet  maximus, 
ÉôttL  vn  iârcaime ,  U  vne  toache  contre  l'aureur  de  Tedir ,  à  laquelle  la  réplique  ne 
pare  point  »  en  tournant  le  Latin  de  celui  qui  l'a  portée  à  fon  auanta^ ,    contre  la 
CîAiedes  ccrmcs  où  le  falicet  fuit  le  mot  de  Vorttifex ,  &  ne  le  deuancc  point ,  com- 
mcona  pcnfc  fairecroire,cntraduiûnt,comnieona  fait,^y/i«tf/r/f /rfr-j;vi»i//»<i«/r,^, 
S)^c.  l'eftimc  auiii  que  le  Cardinal  Baronius  ^  peinr  vn  accident  fans  fiiiet ,  quand  il  a  A.D.»i*. 
die  que  l'EueiquedeRomeprenoitles  titres  mentionnés  en  TertullianM«Mfi/«Mr''"' 
^  fiÊxne^nelque décret fuhUc.  carficelaeft  aise  à  imaginerfensancuneomtwedepren- 
«dans  l'antiquité,  il  eft  encote  phis  aisé  à  nicx comme elongnc  d'apparence  &  de 
X.^ifôn. 

X-c$  pcnfccs  de  feuMcflîre  Gabriel  de  l'Aubcfpine  Eucfque  d'Orléans  fur  ce  e  n.uiniib: 
««iTage  ne  font  pas  plusfelides ,  car  elles  entafient  feulement  des  prefiippofitiens 
ggUMS  fondement,&  qui    réfutent  d'eUesmefeiesJI dit donc,*fs'i//«M^M|;Miifr 
jgfa,  ^^mkât  entre  les  Chrefiiens-,  fçiuoir fi aprefvne  longue  pénitence  on  receuroit  les  adultères 
i'^^J^ife-,  comme  S.  CjpriM  enjeigne  en  (eftjlre  i  Antenia».  Que  de  cette  chofe, après  ledit 
^^^p^rtê fM  TertnUwttea  te  Ht  f * centreuerfit  en  l'Egltfe.  Que pour  ceU 

^^editpcrempteire,^»  «/f«(Mm6iitfilr4M^ 
^j^^^s  demiemfeetàflifeRemstMe^eitânt  UsMres^JiM  Mab  il  eft  feux 

^gg^  3X7priaA€&itteqa'ily4^«eÀ<MiAirentrefes£gUfeS|<^ 
^  C  4 
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iecfimhét  aie  dure  long  rcmpst  il  cnfcignéfeidénifiBt,  qoé  les  aduis  ont  ^éJ^ÉeOt^ 
que  leur  diucrfîte  n'a  point  caufe  de  rupture  en  la  concorde  fraternelle. Z7»  temftde 
nas  AHttctjfeurs ( dit-il)  qnel<jitfs  Eueffues  delà,  nom p/u  eftimê cjue  U  fâix deufl  ejlre  donnée 
êmx féiâârdseit  cette  fratunce ,  éromt  fermé  tondemeitt  U  lieu  de  U  feniteme  aux  adultères, 
têtÊtesfmrUiMt  fe  ftnt  fpimt  mhéseh  C»Uege  de  Umrs  Ctttupfites  %  m  «W  nmpit  psr  ftbfii' 
MÊtiêm  dg  UarJ^eté  é"  cenfure  tvnitê  de  EgUfiCêiholiqHe,  O  ù  v  oyez  vous  en  te  di{l 
cours  mot  àccmiA^ttïi  de  Ung  combat?  Ne  peut-on  élire  de  diffcrcns  fcnrimens  fanS 
entrer  en  pique ,  ÔC  difputer  longuement  >  x.  Pofc  qu'il  y  ait  eu  du  ctmbat  en  l'E- 
glifciil  cil  faux  que  l'edit  donc  parle  TercuUian  l'aie  fait  ceilcr ,  &:  que  peur,  ceU  U  4$t 
^^^«.17.  efiionAwtSttCâppeûé  feremfttin.'cai  au  conctaicc (félon  le  iugemenc'raeîiiie  de 
M'.  d'Orléans)  cet  edic  a  fait  naillre  la  diuerficé 4'adHiS9&(fi  nous  voulons  accorder 
qu'il  y  a  eu  du  combat  en  rEgIiff)les  nottcs.^tie//eMture  caufe  (dit  ce  Prélat  en  fes  ob- 
feruations)  eufipoufè  TertnUtan  é"  l'^  tutres  Euefques  defenfeurs  de  fon  auis  à  diffèntir 
du  confeatemeut  ctmmum  des  autres ,  fiata  fu'tls  vojojent  tjuvrte  chofe  uouueUe  tnout<^ 
^MtâaiotKeittEgfifi f  6ccn rob^aationfumance »  Ccr atit eSuM fnUii fi&là emm- 
me  vi$e  il  érrUm  fin  de  trefgrands  troubles  é"  tragédies  furent  excitées  eu  toute  C  Eglifk^, 
frimctpalementen  Afrique^  a  caufe  cjtêv»  tel  décret  femhloit  fi  nenueau  é-  inuftté ,  T trtulltan  le 
refrit  trefajprcment  au  Iture  de  la  pudtaté ,  <^  graud  nombre  d"  Euefyues  aujft,  comme  tl  a  ejlé 
dem»mjlrè  uuférauâHt ,  iugeremt  qu'ils  me  U  d^ieyeut  fut  fouffrir.  11  eftoïc  donc  cauiê  de 
dtfcord  &  non  de  paix,  par  la  confeffion  mefine  de  ce  prélat»  en  la  perlônne  duquel 
nous  voyons  combien  on  trou ue  de  facilité  à  concetioirdeschlllieres ,  &  fc  con« 
crédite  en  faueur  du  S.  Gegr  ;  &:  (i  ce  règlement  a  efté  appelé peremptoire,  ç'a  efte'par 
dcriiîoiyppui:  mondrcr  qu'il  oc  l'eiluit  pas,  &non  pour  exprimer  au  vray  fon  au- 
torité icuSt  efièd.  Auilî  n'a  c'il  pas  efté  fuiui  abiblumenc ,  comme  le  reconuoiflra 
aisément  quiconque  voudra  (êutement  jeccer  l'œil  fiir  les  Canons  S.  9. 10.  ix.  19.  da 
Coucile  d'EIuira  qui  88.  aosaprcsla  moitde  Z^hyrin  choquent  obliquement  le 
décret  combat  u  p.ir  Tcrtullian. 

Comme  il  c^  incertam  que  l'Eglife  Romaine  l'aie  premieremenr  propofé ,  &; 
qu'elle  s'y  (bit  portée  à  la  prière  d'aucruy  »  il  eft  abfolumcnt  hux  qu'elle  aie  teuftours 
àiéewiffâlM  par  ceux  qui  auoyent  befein  d'aduis;  car  les  conlêilsont  eft^  toufioon 
rccerchcs  par  les  anciens  Chre(liens,aucc  vne  hbcrcé  toute  enciere^Sc  félon  lacom. 
moditc  &  inclination  tant  des  £giifes  que  des  paiticuliets  delitans  le  Ibcouis  de 
leurs  frcres.  ^ 
"^^^  encore  ^Sôittes  beueucsi  Car  M'.  d'Orléans  condud  S  que  Tertulltan 

'  patlede  Zephyrtn  parce  que  le  Vtfe  de  Rome  eftoitdà  lors  appelé  tr^^tutd femifti 
queS.Cyprian  eicric3i  AnconianqneDecius  portoic  impaciemment  Feleâion  de 
Corneille  comme  d'vn  Sacerdot  riual,  &  que  TertuUian  difant  que  l'cdic  contre  le- 
quel ildifpuccjdcuoic  dire  ^to^oic  tu  tanua  0-  tttulùUbidinum,  femhloit  dénoter  tes  bor^ 


titltdeReme  é'fa  ffâ»àmt.  Or  tontes  cesconclufions  (ont  autant  de  prcfuppofitians 
en  rair,veu  que  I  on  n'a  aucun  exemple  du  titre  àe  trefgruudfemtife  pris  ou  donné  par 
d*ailttes4oe.  ans  durant  à  l'Euefqnc  Romain,  i.  Que  la  jaloulîc  de  Decius  n'a 
rien  de  commun  auec  le  farcafme  de  Tcrtullian ,  ni  ne  prouue  point  que  rEucfquc 
de  Rome  pluftoft  qu'vn  autre  deuil  cftrc  appelé  trefgrand  fonttfei  comme  ie  ludiiic- 
lay  plus  amplement  ci-apres ,  ni  ne  demonftre  point  queceluy  qui  a  efté  pris  à  par* 
cic  par  TertuUian  «it  jamais  poné  ce  titre  que  nous  ne  voyons  point  luy  eftre  aitri* 
bue' que  par  ironie  :  fie  j.  Que  la  remarq  ic^«  bordels  peut  auffibienconucnir  à 
Carthage  chef  de  rAfTiquc,qu  à  Rome  Chef  de  l'Empire.  Joint  que  l'imagination 
que  Tcrtullian  parle  </«/«jrrMW^«r^ /4  ville  ^e^sue  preuue  que  quelques  fois  les 
.  grands  petibnnagcs  lilênt  ou  croyent  lire  dans  les  Auteurs  ce  oui  n'y  cil  pas. 

InlgtSiid  ffi-nut  iwrm  -nrmHni  en  gros  les  prefuppofîtions  desiAduocats  de  Ro- 
me, (bpnns  maintenant  complailàns  iufqucsà  ce  point  de  leur  accorder  de  grâce 
que  le  dilcours  de  Tcrtullian  porte  contre  le  Pape  nommcinenc,&  que  tous  les  ti- 
tres rapportes  par  luy  aycntclU  ou  peu  cilrcdans  l'vfjge  de  l'aociquiic:  Que  s'en 
enfiiiniat'il ,  Que  kt  Wmefques prit  foit  eêBe&iuemttÊtfoitdiftnhiHKemeiitiftiaumtdtj 
furtàtE^eofutvuiuerfelf  rien  moins.car  il  n'y  a  point  de  confequence  à  dire,  tE- 
nejquede Rome eftletrefgrandpoitiifeX Eue fjue des  Euefdfmes :T)onc  i'Eptfcopat  vniuerfel nu 
fêim  êfli  ummà  *  duturt ,  (emwie  fmnod  féuueur  des  Cet^uuiiéMs,    Pou{coi(.on  auffi 
,  .  *  inférer 
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infeter^CK  tÉBfiaa  titres  la  Monarchi^ip^lile  celleqnerèiik  feiic  croire  atiia«k 
dW.Tncoremoins.cac  iisonc  couscflc  coIftOluiisà^kificitcs^fleonccftccleÊûtâC. 
uibuczàd'au^ics  qu'à  l'£ufl<)ue  Romain.  ■  î'- 

Comme  t E^ifcopAt  cft  fouucnc  appelé p0ntificia  yptntifiànmi  comme  par  les  Papts 
Zp2imecpift.i.^.6.Cclclb.ncpift.i.cap.}.HtUirc  cpift.4.FcIix  j.epiûiz.& par  le  Con- 
cile de  Cicrmonc  c.r.  bL  fonttficittéiiCommc  par  les  Papes  Zofime  cpift.S.Hormdiia 
«pift.  71.  leaa  a^en  l'cpiftce  à Cxfarius  d*Arlcs,Vigiiius  cpift.a.de  4.  de  es  excommu- 
nications de  Théodore deCxfiwec  en  Cappadoce,  &  de  Ruftiois Sebaftien  Dit- 
crcs  Romains.Par  Libeiatès  6i4*&  i5*ptf  i  lêcond  Condlc  de  SealUe  «.7.  Se  pat  le 
li.dc  Tolède  au  commencement. 

£c  comme  couc  ce  qui  appanienc  'a  rEpifcopat  acftiî  à  cette  occafion  furnommc 

ffatificd  »  d'oà  vient  que  nous  Ulbtts/<'r;«4  fontipiu  en  rëpîftre  de  S.  Kemi  de  Rheims 
Fako  Euelque  deTongre;  jMdMr^«i^«//>  en  S.  Hieromc  epift.89.  Calpê»  ftmifl» 
râ/fcnl'cpifttexy.&S^.dumefme,  &auii.  Concile  de  Tolède  c.9.  u.^;r  enlai. 
epidrc  d*Innoccnr,&  en  la  i.dc  Vigihus,  en  Ennodius  lib.i.  epift.  14..  en  l'epiftrc  14. 
cicricc  à  Dcfidcnus  Ëuefque  de  Cahors.  Ordt  en  l'epiftrc  du  i.  Concile  de  Tours  au 
peuple.  Cttbtir*. en  l'epiftre  do  i.Concile de Ghalon  à  rEuefque Theodoft.  Digmtét  , 
CD  Tepiftre  xAc  Cele(iin,en  la  a.  de  Vigilius,  en  la  vie  de  S.  Fulgence  cté-  HMcr  eu 
la  féconde  epiilre  de  V  ]^i]\us:  dnéforitM  au  5. Concile  d'Orléans  cxi.  au  4.  de  Tolède 
cnfon  decrct,&e's  Canons  en  Ennodius  lib  j.epift.i/.^riirMen  la  vie  de  S. 

Fulgence  c.ix.  foluitudo  en  l'eptllrc  de  Vigilius  à  Valeocia  Euefque  de  Tomes:  eUiiu 
an  Concile  de  Merida  M%.  C§miim€miê  an  décret  du  x.Concfle  de  Paris-:  ^nfigtah 
en  repiftre9.  deGelalê  c.<.i«iiiwir  au  Concile  de  Lctida  c.i6. 

Auflî  tous  Euefqucs  comme  membres  de  Chrijl, pontife  de  l'Eglife,  voire  IcvujkfMtifè, 
comme obfcruent  les  Papes  Léon  cpift.4o.&:Gclare epift.  14.  font  dits ;)<?»///fr. Dans 
les  cfcrits  des  Papes,comme  Innocent  i.epi(l.$.Celcftin  cpil^.iz.&  ij.Lcon  epift.  5}. 
75.87.SimpUciusepift.4.8.i4.i7.Felix5.epift.i.a.Ge]alèepift.l.3.4.7.8.5.ii.i3.i4.Hor* 
inirda  epift.10.58.59.  lean  x.és  cpiftres  à  luftittîtn  lE  tuQer^deRïez;  Vigilius 
cpjft.7.  <?s  Conciles  Africains  c.  49.  d'Agdc  au  commencement  &  c.é.  quatricfmc 
d'Arles  c.r.  fécond  de  Vaifon  prarf.  fécond  de  Clcrmonc  c.io.  troilicfmc  d'OrIcans 
C.6.l<^.ji.quacricfmcc.6.7.i5.i4.i8.io.ii.&  cini^uicfmc  ct.SC  10.  fécond  de  Tours  c. 

en  répiftseag  peupleifeconddeLion  fc^.t.dnqniefme  de  Paris C|;deKheiiiis 
Ç.3.  troifiefme  deTokdc  an  chap.i.  dogmatique ,  Se  au  can.i).  en  vn  antre  Concile 
atfemblclàmefmc;  enceluy  qui  eft compte'  le  6.  du  mefmclicu.c.^.io.  au  fepciefme  . 
c.4.6.au  huiticfmc  c.é.y.io.ii.Sd  au  décret  qui  fuie  les  Canons;  au  neufjicfmc  c.9.17.  , 
audixicfme  c.3.  en  l'onziefme  c.x.).i^.  au  douziefme  c.6.  Se  au  décret  du  Roy  Erui- 
^ittSian  ncxielmejaacoiïinienceBient,9e  cLt.84aanqiiatorziefmec.f.au  quinziel^ 
l»cdcsiccommencement,8eaudifcottrsduRoyauConcilc;au  fciziefine  6.5.7.11.. 
Siu  dixfcpticfme  dc's  le  commencement  &  c  2  j  en  ccluy  de  Barceloncc.j.au  fécond 
de  Scuillc,c.6.dc  Merida  cio.auj. de  Sarragoll"ec.l.4.cn  celui  de  Leridac.5.ii.i6.ac 
en  ccluy  de  Valence c.i.t.4.  ErtS.Hierome  éjpift.  1.4.17.(1.6 1.71.73.  Apologie pre. 
oaieiecontre  Ra4Hnc.7.ap6h&.c.5.apol.3.c.ii.en Prcfper frdf.de wtéumempitt.  SU 
«loianisEuefqiie  de  Clmnontepift.i.lib.7.  Ruricius  Euefque  de  Limoges  lib.i. epift. 
ç-^^X-avicdc  S. Fulgence  pra:f  &:  c.15. 16. 17.18.18.  Ennodius  en  fon  apol.  pour  le  Con- 
cilc  dcRomelib.^.cpift.u.lib.p.cpift.jj.&auliurc  delà  vie  d'Epiphanc  Euelqucdc 
P^ft  u  i  e  :  Diofcorus  Lcgat  en  Orient ,  le  Concile  de  Conftantinople  >  &  luftinran  en 
j^ur S  lettres qai  (ûiaeoi la6f.dii  Pape  HormiiSa  :  Athalaric  Roy  des  Goths  en  Tepi- 
f^^C  3fc  lean  i.  Léon  Eucfiine  de  Sens  en  lepiftre  au  Roy  Childcberc  :  Bertefroy  EÙC> 
^'Amiens  en  fon  priutlege  pour  le  monafterc  de  S.  Pierre  de  Corbie:  Clouis  i. 
patente  pour  l'abbaye  de  S.Denys  :  Grégoire  de  Tours  lib.8.hift.c.3i.  lib.^.c.8. 
.1 1  l>.io.c.i6.Aimoinhililib.x.c.io.aec 

j^r  puurcequele?WKj|^4rbu  Epifctfit^hfimmà  de  U  dignité  plmemifieaUtCom' 
^^clarele  i.Concile  de  Clermontc.i./:r^«««fr4//r,ou  le  pliahxutlieMdeUreligiemt 
^  rcconnoie  le  Pape  Zofime  epift.9.  Le  premier  ordre  /  entre  les  ordres  qui  mènent 
tg^ffi^  die  Dim  >  U  flm  relevé  (y  ^  dernier ,  comme  efciic  Dcny &  le  picccndu  Areo-^ 
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pagireau  chap.^.dc  fa  hiérarchie  Ecclcfiaftiquc,tcllement  que  les  Euefq'ies  exercent 
vil  olficc  qai  jurpéjje  toute  priociftittt  cr  fmjjume,  comme  difoic  S.  Ignace  en  l'cpilhc 
aux  Trai  1  icns.ronc  les fimmtts  érfriiKiféiêx  de  tem fiommt  eofeignoic  Opcat  Eucfquc 
àc  Mileue  lib.i.  Hemieiit  e»  (EgUfi  ieife»  des  4f^m  értifrmier  fâteg ,  comme  remat. 
qooic le  mcfme,  & S.Hiccon^é  après  luy  âduerf.Luàfer.  cS.epift.f 4>  Les  pcres  ne 6f 
contentent  pas  de  les  appeler  f^/r/iy^/ ,  mais  les  honorent  de  diuers  éloges  qui  fer- 
a  rpi*.99.  ucnc  à  rclcucr  Icur  digoicé,  comme  quand  le  Pape  Lcoa  les  nomme  '  Pâmifes  dc^ 
Î($.i7.  '    '^^'*  S.Hicromcy^pêirtifif  diChtifi,  Se£M/sCdba  preftie    «bbédc  Mac^ 

Pour  la  mefroe  rai(bn  (EpifcofAt  cft  qualifie  Souuerdin  Stcerdace,  par  Gaudentius 


\ê«su — Huefque  de  BrefTcau  fermon  de  ion  erdmacion ,  par  Zuùmc  cpili.9.  par  Vigilius 
epift.  10.  ppr  S.R'cmi  d«  Rheims  en  l'cpiftceà  l'Ettefqae  Heiadius,par  ie  OmcSe  de 
Barcelonne  cj.par  le  9. de  Tolède  C.17.&C.  Sâtuteréim  fmificiU ,  Sumimm  fmùfkttm^. 

par  les  EMefques  de  la  prouince  d'Arles  en  leur  cpiftre  au  Pape  Léon;  &  Summusptn» 
ttfcétM  par  Zofime  cpift.i.  Montanus  Eucfquc  de  Tolède  en  l'cpirtrc  àccuxdc  Pa- 
lenz^3ooiÊ^c  Ëuefque  de  Maience  epift.10. A.D.7j4.epift.5>8.6c  io$_.  Sidonius  en 
6  harangue  poarl'eleâion  de  Simplidiu  de  Bourges,  &c. 

L'Eucique  de  mefme ,  Souuerttn  preUt ,  éutiftes Smumm  y  par  Siricius  epift.l.c.15. 
Lcon  epift.ioî.Euf'cbc  le  prétendu  EmifTene.cn  fon  fermon  de  S.Maximus  :  YefUU^ 
tius  Euefque  de  Poiuers,lib.  1  o.c.  17.  Le  1. Concile  d'Orléans  en  la  préface,  &c. 
Sffuttersmjîuerdfit,  par  Tertullian  de  Bapc.c.17.  S.  Ambroiiè  epift.5.dc  fàcram.lib.). 
^.  c.f.<3«ro4ej»cii»£ueiquedefireireiêrm.deordin.ruai.&dededic.fiifiLS.Hkiom^ 
aduerfLucif.c.  lQnocencepift.u.&i2.Leoncpift.S4.c.f.SidoiuttScn6hacaogtie 
pour  l'clcdion  de  Simplicius  de  Bourges,  &c. 

Sonna ain  ptnùfe ,  par  Zolime  epift.i.&  5.  Léon  cpifl.95>.  Paulin  Eucfque  de  Noie 
cpilLadRomanianum,  Sidonius  epift.u.Iib.4.  epift.i4.1ijl>.5.epi(l,s.hb.7.  Ennodius 
Eaerqae  de  PteuicJ>rft.x.  Montanus  Eue(qne  de  Tolède  Pâlmt.  VeaMitiiiS; 
£uerquedePoitms,//é  5  <;{>;);.i./(^.9  «/>^  i)ift^.io.4^  Les  Conciles  d'Agdec.]f. 
fécond  de  Seuillc  c.7.  fixiefme  de  Tolède  au  commencement,  ^c. 

Et  jifin  qu'on  ne  chicane  point  fur  l'cpithctc  de  trefgr«»d,maximMf  on  fc  fouuien- 
dra  quXnnodius  appelle  LaarcncEuefque  de  Milan //r/i^WPr^/tf,  ViOi-y 
SI  'lib  ^  '  '  1  '  Sidonius  Ëuefque  de  Clcrmonc  d* Auu^ae  nomme  ^  Mamerius  Euefqae  de  ViesK 
XI.  I  .î.cpu.  ne,  ?Patiens  Eucfque'^;  Lion,  Remi&  Principius  frères  &  Euefqucs  de  Rheims 
g  lib.4.epifl.  &  deSoifTons.Profper ''Euefque  d'Orléans,  &  ^  FauftusE!iefquedeRiez/»o»;//fir« 
h  ÏMjtfiti.  nuxinus  ttreJ^Mdsjfi^^esi^  &  l'Epifcopa^  d'Agroecius  Ëuefque  de  Sens,  ^  /r<r^rAW 
M.        *  ^wR/^r^/^oice  qirïnaète^lEuefque  de  Seoille  eftend  à  tout  Eucfi|ues  indiffieieau 

lihA  ^t.  mcndes  cines  de  pontife, pume  du  féueidHSifêBmerâiMSâcerdùt,  &  trefgrMmdpêmtfk^. 
k  carm.ad       De fâçon qucquand Tcrtullian  qui  pourroitfemblerauoir  faitalIufîoaau^tfs/i/Çjir 
f"!!'"       .  miximus  des  Romain  Payens ,  ic  reprocher  tacitement  par  ce  titre  à  Zephvrin  qu'il 

J   Sifmon.de  ,       rr      r     ,       ,-l  i  ^     i      i  i    ■       ■  i  ^ 

eleâ.  Sifflpii-  cgaloit  OU  cnchcriiioit  (ur  le  tait  des  SoimerMMs ponnjes  des  Idoles ,  luy  auroit  donne 

^uu^  efEbrc^^  le  cirer  en  cnuie ,  on  ne  pourroic  pas  conclurre  de  (on  discours  d'à-; 

uantage  que  des  déférences  de  Paulin,Ennodius,Sidonius,&:  Venantius.qui  nôcon- 
tens  de  nommer  des  Amples  Euefqucs  trefgr*ndt  pontifes ,  tafchent  de  leur  donner 
n  lib.7.epift.  cncut  c  plus.  Ainfî  Sidonius ,  "  dit  qu' Agroccius  de  Sens  eft  digne  dm  trefgrsnd pontà- 
o  lib.tf  e  fft  ^'  Troycs  cft  **  premier dUttm Us  pontifes ,  é  priaa  des  pontifet, 

^tib.7.^.u.  Qi>(-'  Fontejus  Ëuefque  de  ^  Vaiibo  eft  trefgrândpar  ie  grade  pontifiad.  Que  Grzcus 
F  Bb.7.tfi(f.  Eucfquc  de  Marfcille  eft  *'/^^/«»«ff#jw^//,^/4^fr/<"<:/«^*«///^/,&c.  Venantiuç  Eucfl 
X  Bb.T.epift.  que  de  Poiticrs,que'  Nicetius  Eucfquc  de  Trcucs  c\kUchefdesp9ntifesi<\\ic'Qic^oim 
».lil».9.ep.4.  re  de  Tours  âcengencrallesEuefques  de  France  (oat  U^tre  des  pontifes  ;  que  Félix 
r  iib.|.  cpigr.  £uef^^  Nantes  eft  '  kSêmer^  ftnMA^dmmêmàe,  Ceft  pourquoy  ou  il  faut  et& 
>  I  .«pigr.  prenant  le  titre  de  trefgr*nd pontife  au  fèns  de  la  repliqu^pour  Ficâirtpnerd  de  Chrijl 
Tki    ■  I  '"t'f  Empire fouueroin  fur  toute  CEglife,z\ioucv(\\x\\  y  z^\itztktàcFi€ainsgen^^ 

*  cedieux  qu'il  y  a  d'Eucfqucs  au  monde  >  ou  en  interprétant  les  termes  dont  Tcrtul- 
lian s'cft  fecui  félon  Imteficion  de  Conte  Tantiquité,  cpnfefTer  que  quand  il  les  a  ap- 
pliqué aaPape>tta*ackii  pensé  de  «eqoeïoa  s'imagine  anioiud'iiitj..^^ 

IfmtiinJ 
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Cbmrç«ù  que  fiiipMicé  Enefqucs  zyvoÊ^-^^imBmÊùàt  cftiblicae 
kv  jarifiiiâioii  dcpttcie  cnicHe  force ,  que  ceux  defqads  les  fcget  M  cft^pbcÀ 

a  des  lieux  plus  eaiiDcns8£  honorables,onc  cftc  pccic  à  petit  en  vertu  de  la  coudu- 
fflcôc  des  rcglcmcns  des  Conciles  Ucor.fîi  nians,tirczde  l'egalitcdc  leurs  frcrcs ,  à 
cooapataiiron  dcfqueU  ils  ont  pris  lç|Sing  de  Chefs  6c  de  luges  j  les  Prélats  prciidens 
Éiks  Mectopoles  ont  en  finobcenaledcic   Anheutfqitty  U.  iêlon  que  *  leaa  Bnel^  •  îHef  êê 
que  de  Nicopohs  au  vieil  £pire,expUqiie  ce  terme  en  Ton  epiftre  à  Hormifda  *fn»u^^jn!^ 
ir/£»/'/^««,r  Afrique  feule,  ians  auoir  aucun  efgard  aux  Métropoles  a  affcûc'  U  pri-  t«ptcte  ^r- 
mauté  dans  chaque  prouincc  Ecclclîalliquc  à  i'£uefque  premier  receu,  ou ,  comme  ^j^^^l^.' 
paiic  le  j.  Concile  de  Carthagc  au  canon  44.  U  flm  âmtie/i  qiuu$t  à  U promottoH ,  i'ap-  iù  des  hmeS:' 
pdttic  pour  oecKc  cai(ôo  ftrux .  âMàem  fie  wmut ,  comme  fi  elle  «loit  touIu  fiice  en> 
tendre  qu'il  eftott  /r  fn»ner  né  entre  ^afimrt  frètes.  Concil.}.  Ctttbag.  c.4.7.to.iai. 
AfTiq.c.t7.  N4ileuic.c4).xa.MUcuit.caii.&x.  twwr.  Canhag.«xan.t).ii.»4.x7.  Augn- 
ftin.cpift.ixy.xxi. 

On  veut  que  1  Euefque  de  Rome  fc  foie  qualifié  E$iefyue  des  Euefynes ,  quoy  qu'on  Luafcr.  liu, 
nepuifTc  pas  ^lemcnciuftifiec qu'il  ait  eftéainfi  appelé  ^oo.ansdoranc  par  aucuo,fi  T^*^  ^ 
ce  n'eft  que  l'on  prétende  Ce  ftruir  de  la  légende  de  S.Scba(lien,piece,commc  nous  procbé'jcô» 

auonsdit,  fnjectcà  recufacion  :  Carc'cft  vue  grande  inconfequence  de  conclurre  ^^"np^l^ 
que  il  Tcrtullian  pour  picqucr  Zcphyrin  l'a  aintî  nommé,ce  Pape  aie  elle  honoré  de  nommoyot 
ce  titre  ou  pat  foy  mefrae.ou  par  d'aurtcs,&  fuffic  pour  auoir  occ^tiionné  le  brocard  t^fv» 
^TerniUi«i,oQ  qu'il  (c foir  comporté  en  EsÊtfiftte  des  Eurffuer,  c*eft  à  dire  MmHiieufe-  '  s. 


ait 

fce* 

qucs ,  detefte  comme  chofc  infupportable  entre  les  Prélats  Chrétiens ,  qu'aucun  fc  |^'J^^^!f 
miàmtBmfpmdis&Ê^Êts.  tinfle{à\t-\\)(iite4httttemefmeeh^Aêmmdtii»mée-fKt  éu 
dm  fi»  fatimemt,m  ifgumtfi^imn»w  defettâtu  *mHn  dn  drait  de  U  («mmmmitm  siU  eu  ^'*r^^* 
^Ji$ters  fentiment  ;  c*r  Mmcun  de  B»m  nef  m  ejl*t  d  ejire  EMefjtif  des  Euefefues ,  ni  ne  réduit  sfifitf*- 
fur  terreur  tjrmnni<ipe fes  cUeguts  à  U  ueceftté  dûbetr ,  m  on  l^r  a  11  c  tj  a  e  U  j  rc  tEuepfu^  des  '«^  'ir*f**P» 
£ue^ues,  c'citCcomme  ildifoiten  l'epiftre  71.)  faue  fane     donner  by  aux  autres  ^^^^^ 
Eoelques,  ou  (comme  il  parlées  repjftre7J.)  leur  frefcrin  é  d^mervi»  prejmé.  Ec 
<|iiandcn  rcpillre69.eù  il  taxe  faigÉeildeFloieocius  Pupienusqui  iê  mcifoit  de 
iugcr  c^c  luy  lur  des  rapports  calomnieux,ayant reproche  à  de  rchifcnatiquc  qu'il  fai- 
Cbit  ÏE»e/rj»e  de  fin  EueJ^ue ,  ÔC  le  iuge  dit  iuge  donné  de  oie»  a  ternes  ,  il  s'explique  en 
ces  tctmcSf  Quelle  eji  cette  tumeur  d^ergueii ,  utte  érrogMce  d'ejpntt  cette  enflure  <f  entende- 
muttt^éppeterUsfrefidmfé'Sut^duts  éatunt  f»y  ppur  in^nmt  leur  froce:;J  Optât  de 
JBC&M au  5.  liure contre Parroenian  luy  fàifoit  ce  reproche,  que  D Jnacchef  de  fon 
partiauoic  cCic  dit  premier  des  Euefjues.  Ccpcndanrie  Rcucrcnd  Euefquc  d'Orléans 
cihmc  que  (c\on  le  iugcmcar  de  S.  Cyprunetlrc  Euefyne  des  Euefques ,  c'cil  uuoirle^ 
fsmuMt  de  uig^^     Euefjues ,  (jf  Us  exctnununter  en  cét  d hirtfte  ;  que  ce fêmt  chofes  diuerfes 
Jè  cêufiùtier  Euefque  dis  Bu^ifuet ,  é^etmtruiMdnkt  âtum  fur  terreur  lyirêSÊSMfuti  fle  que 
y^it  ikm ijiff9tijfiit  n  ruilUnt ,  TertuBiun  reconnoit  que  le  P«pf  de  R  ime  auoii  Upuijftnce^ 
gi^  tugtr péremptoirement  deU  fay,&  d enfei<^ner  ttus  les  Euefques  du  rnende;  coiitcsto:s  il  , 
crompe  en  tous  ces  trois chen»  carS.Cyprianparlaucpar  plcincc  Hc  dctellation  de 
couxquifc  font  Euejquei des  Ettef^Êes ,  monftre  que  nul  ne  doit  ni  ic  dire  ni  fe  porter 
pour  tel.  X.  U  explique  (cammenoiu  auons  veu)  cecce  claulè,  fe  can/iituer  Euefque 
MÊ^pm^  lit  (iiiuante,  eetttrâindre  Usuutres  fur  terreur  tyrunuique  ;  d'où  s'euluiC 
5  CCS  chofes  font  vnc  mefme  en  effc£t  ^fe  ferterj>ou.r  Euefque  des  Euefques ,  fi£  /L-» 
tf^^en  tyrtm  &  finalement  veu  que  Tertullian  n'cuft  peu  au  lieu  allégué  parler 
^^^i^ii/êjBcat,âc  auouër  aucun  homme  pour  £M/^4fri(/  Euefques^  (ans  fe  condamner 

mefine,  fificaiOerie peotlènitràniie s^mcheàcelufcoiitre  lequel  il  elcrii  . 
gj|*00Cieprend  re  ce  qui  ne  luy  cftoic  point  licite, elle  ne  dcci  jrc-  nullement  quel  eft  le 
cjuoir  qu'il  $'attribuoit&  que  l'on  attribuccncore  au  ficge  Romain. 

is  pofons  que  Tcrtulltan  parlant  félon  fon  fentiment ,  &  hors  de  raillerie ,  aie 
que  Zephycin  eltoic  ou  deuoic  cftre  ce  qu'il  diToic  de  luy  «  accordons  mefme 
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qu'il  aie  cftc  permis  ï  Rome  de  prendre  les  titres  dont  S.  Cyprian  a  improuuc  l'cf- 
fcà  comme  vn  effort  de  tyran ,  que  s'enfuiura  t'il  de  la  ?  Scra-cc  que  les  Eucfqucs 
n'ayans  aucun  droit  à  fEpijfcfi^ât  vmmerfety  l'auteur  des  Confticucions  ait  eu  tore  de  le 
ccoicei  ou  que  qaiconqaeeftqualtfié  Jiaefqtte  des  Enefi^ues  le  ibic  de  droit  diain?  <m 
co  fin  c{ue  le  titre  n'ait  peu  conueoii  à  d'autre  qu'au  Pape  i  Rien  de  tout  cela  :  cafe 
la  réplique  mermeaduouë  que  la  prétention  à  l'Epifcopat  vniurrrci  peut  cftre  com- 
mune à  pluûeurs  ûns  préjudice  au  droit  prétendu  par  le  fi/.  ge  Romain ,  &  le  titre 
d'Euefque  des  Ettefques  peoC  eftte  veritableiiieot  donné  à  quclqu'vn  Tans  qu'il  (bit 
par  inftitotioii  diuine  plus  que  le  common  des  Euelquesjâe  en  fin  le  titte  a  eftédon- 
né  par  les  anciefis  \  d'autres  qu'au  Pape  ;  par  exemple  S.Qement  Eueique  de  Kenift 
&  martyr  ffi  l'on  croid  l'cpiftrc  qui  a  couru  depuis  u^o.  ans  fous  Ton  nomjledon- 
neà  S.  lacques  frère  du  Seigncur,car  voici  l'entrée  de  fon  d)fcours,u</  Istquesfhi'ie^ 
émSeigiuiur  ^  Btupfiititi  BÊ^ffaet,  nffffêmt  U  fùmSe  E^Ufe  des  Hthmx  m  limfUem ,  ^ 
UÊiisUsE^Çes fendus  fMfUfmuàeiKe  de  Dieu pârtâut.Hefyùhius  preftre  de  lèrufaleai 
•  Cad.»7f.  en  fon  homélie  dont  l'extrait  nous  relie  dans  la  Bibliothèque  de  Photius,  *  le  nom- 
me Ctpilâifie  genfrdl  de  U  nounelle  lemftlem  ,  U  Conducfeur  des  Sacerdots  ,  l'Exanjue  des 
b  libi>.ci.    jipoflres.  Et  Rutfia  quoy  que  par  vne  raauuaifc  vcril  jn  du  Grec  d'Ëufcbe,^  l'EttejifMC^ 
des  Apofires  i  titre  d'autant  plus  releu^  par  defius  celui  d'Eueique  des  Euefques ,  que 
x'?M4r^"^  l'Apottolat  eft  plus  que  l'Epifcopat.  S.Gregoirc  de  Nazianzc  *  appelle  S.  Atbanafè 
USêMerdi»  Sictrdct  des  Sucerdots.  Sidonius  tucJquc  de  Clermont  ayant  efgard  à  l'E- 
piftre attribuée  à  S. Clcmcnt ,  vfcde  la  mcfmc  déférence  enucrs S.Li)up E-icfquc 
de  Troyes,  comme  nous  auonsveu  en  l'cxanicn  du  chap.14.lean  Euciquc  dcNico. 
.    pt^is  appelle  Alci(bn  Ibn  predecetTeur  netropolitain  dépendant  de  rArcheuefqae 
d  Coadl  «.  deTlieualoniquc./>rr«rf  des  Euefifues:^  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  qualifie  ^  Ser. 
*^^*        gius  patriarche  de  Conftantinople  Pajleurdes  Pajfeitrs.   Et  pourtant  fbit  que  Tcrrul- 
lianfefoitmocqiic  des  titres  pris  par  le  Pape  de  Rome,  (bit  qu  il  l'ait  taxe  de  s'en 
eftrc  attribue'  l'ctfcâ/oit  qu'il  ait  voulu  accorder  que  la  vente  d'iceux  luy  en  appar- 
tenoitde  droit»  il  n'a  rien  dit  qui  lignifie  ûnon  la  puifTanee  Papale  celle  que  1  on  la 
dépeint  aujourd'huy  ,au  moins  vn  honneur  qui  ne  puifTe  cftre  communiqué  l  d'au-, 
tre  qu'au  Pape  ;  &  toufioursdeuroycnt  ceux  qui  abufcnt  des  paroles  de  ce  cekbre 
.  Preftre  Africain  fc  rcprcfcnter,que  le  Concile  vniucrfcl  d'Afrique  a  eu  en  telle  hor- 
reur les  titres  ambitieux ,  qu'il  a  ordonné  par  règlement  exprès  l'an  597.  au  Canon 
xé.^y  tEuefifue  du  premier ftegey  c'eft  à  dire  le  primat  de  chaque  proaioce,w fm  ftkn 
âffeU prime  d^fâurdmsjnfnaitrâmfMefdÊtym 
dm  fremUrfteg<LM 

7)u  titre  de  Ban  féfitùr. 

Pour  comprendre  rintention  deTertuUian  nommant  cduy  contre  qui  ileictic 

hen  fifteur^  il  c(l  neccl&ire de  remarquer  qu'entre  les  prennes  dont  on  fe  feruoit  Ibit . 
à  Rorric  fou  a  Carthnge  ,  pour  audorizcr  l'oâroy  de  la  paix  aux  p.iillaids  pcnirens, 
a  Lucif.         allcguoit  U  pinbole  de  U  brebis  efgaree ,  que  le  paftcur  rapporte  fur  fcs  efpaulcs 
dans  la  bergerie  :  item  le  tefrooignage  du  z.liutc  d'Ejermas  intitule  le  PêHeur:  &c  5. 
le  pourtrait  dVn  pafténr  que  Tertullian  auoic  ou  veu  00  entendu  eftre  peint  (iir  let 
calices  dont  fe  fetuoyent  les  Catholiqnei.   Ayant  donc  fouftenu  contre  le  décret 
de  h  réconciliation  de  ces  pcnitens que  comme  Chrift  eft  le  bon  pafteur  mentionné 
en  S.Lucôi:  la  brebis  figure  du  genre  humain,le  liure  de  Hermas  a  efté  rejette  com» 
mc  épetryphe^ar  U  Cfimcile  des  Egltfes ,  &  la  peinture  des  Câlices  n'eft  d'aucun  poids  en- 
uers  ceux  qui  s'atreftent  à  pmfer  de  teftntwn  du  p*fteur  qm  ne  pem^hett^  i  il  teiocque 
ces  figures  contre  là  partie ,  &  luy  reproche  qu'elle  cerche  des  cheures  en  la  parabole 
des  brrbis, comme  s'il  difoit  qu'elle  en  abufe,admcttanc  les  paillards  puants  à  caufc 
de  leurs  péchez  àL  femblablcs  aux  chèvres»  animaux  laicifs  6L  de  forte  odeur  entre 
les  brebis  de  Dicu.Or  il  n'y  a  perfonne  de  cerneau  fi  hebetéquine  iuge  d'abord  que 
cela  eftieblaûnerden'eftcepasboa  pafteur,  dénier  en  dteft  ce  que  la  replitîne 
prend  pourvue  affirmadoe  à  l'honneur  de  fon  Pape  ;  tout  ainfi  que  quand  S.  Hie- 
rome  donnant  vne  rude  atteinte  à  lean  Euefquc  de  lerufalem  vfoitdc  ces  paroles 
TTit  lTi    saordAnteSt  " p4r  cesMttrâùscebo>tpâ/ieurnousmuue*Ufâix,Uc, 

Ncancmoins  accordons  à  la  réplique  que  la  tafllede  de  Tertullian  puifie  valar 
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(Icrocnf  eftrcprifc  pour  vnc  confcflîon  franche  &  fcricufc  des  éloges  mérites  par  ic 
if^eXomain,  qu'en  pouna  ton  comprendre  à  l'aduanrage  de  <cs  prcccnrions  i  Ces 
cii/cquaicesront-elles  de  ï£i\{c.,Ztfhyrin  eji  bon paJl(ur^àonc  à  luy yrW(contre  Je  dire 
jpccrcnduCicment,!  a  etié  commis  i'Eprfcopat  vmucrfe';  ou  bien,//  rjf  donc  feulhûft 
*f,  ilefitUté  comme  Roy  j]>trttMcL  en  U pUce  de  Chnft  fur  fE^life  vniuerfeUe ,  Si  [on  eleue- 
i!t,ifiitl^$ilpinjfe  fjl'e,  e(l  de  droit  dimn  ?  De  ceux  qui  lonc  capables  de  tels  argu- 
;msonaaroitjullc  Ibjcd  de  dire  ce  qye  l'on  crioic  aurrcsfois  contre  la  logique  de 
irnur ,  A  le^uî  Stlmurieftft  Liher*  nés  uomime.  Car  encore  que  le  titre  dt  i*nptfieMr  ^ 
parie  fils  de  Dieu  au  lo.  de  S.  leaa  n'apparciennc  de  droit  qu'à  luy  feu! ,  qui  4 
ii  vu  pour  [et  brebis ,  &  qji  cft  (comme  rcconnoiflcnt  après  ^  S.  Auguftin  &  d  Avguft.  e- 
Jre  de  Pclufc ,  les  Papes  Léon  iL  Hotmifda)  l'vnujme  (jr  vraypa/ieur,  ou  ('comme  î!!^;"^',^*''*'' 
jgoe  Pierre  Eue fque  de  Kauennc  *  furnommc  Chryfologue  )U  feul  bon ,  le  jenl 
Hr^lefeHlftjhurdes ^a//^«r/.  toutcsfo  s  puisque fabonrc  cli  û. grande  qu'il  daigne  H  '»*"»'**» 
imc'obrcruc  S.Vnî\\i:.)donnerjes  dignités  à  d  autres  crg'^ati/ferfes  fermtiurs  des  châfes  SolisludlS*" 
tj  font  propres ,  il  ne  faur  pas  trouuer  cllrangc  ii  toute  l'tglile  Cathôlique  eltant  ''i»  »-epift^. 
:ul  troupeau,  duquel  les  particuliers  font  parcelles, les  fcruitcurs  8  que  le  ptjleur]  dep^mt 
ief(fsu  de  nos  imes,Ufotuterâtn,ie  grand  psJleHT  des  brebisyZm^\oyc  pour  leurconduite  S  iPei.ï.»f, 
en  gênerai  U  en  particulier  nom  mcz  non  feulement  p*fleurs,m^\%  auflî  boas  ^4- 
,c]Liandilsexcrcentlidclcmencleurrainiftcre:delà  vient  que  S.Puul  cfcrit  aux 
liens,  ^  que  Chrift  en  4  donné  Us  vns  pour  ejire  Apojfres,  les  autres  PrtpheteSyles  autres  h  EpheU.u. 
rs  ^ dtcieurspouriaffembUgedesÇainUs,  6cc.  &  que  Léon  cftime  que  rous  les  pa-' 
Icruansd  vn  accord  a  voemcfmc  charge  fous  vn  mermc  Maiftic,ront'i/»«»<y^  '  l-f"  epift. 
îeur,  comme  memb  es  du pa/ieurvniifue, duquel  lesi>rebis  font  propres ,  ainfi  que  di.  ^j  *'  * 
Auguflm.   Quoy  qu'il  en  Cou, comme  dans  les  troupeaux fe  trouuent  desmauuais  ér  ^  Augir«i». 
Ts,  amft  entre  les pijfeurs  i  &  les  bons  font  reconnus  parce  qu'ils  cerchent  nonce  qui  î"f  "**  V^' 
enrpivpreimatsce  ejutejtde  leJusChrtJt.  .  piiUij. 

aellant.qui  ne  void  combien  vainement  les  aduocats  dekdme  s  efforcent  de 
l'vntitfe  commun  à  tous  les  fi  Jeles  conduûeurs  de  l  Eglifc  vn  honneur  qui 
snnc  àlcurPape,àrcxcluliondetuus  autres?  Certes  s'il  fcrtàUieu  lîncerc- 
,  ii  doit  cftrc  qualifie  ^tf/r;><f/?r«r,mais  quand  il  ftroit  le  plus  diligent  &  zelc  du 
?,il  ne  pourroit  dcàrcrd'cltrc  tcconoM  feul bonpafieuryfj^nsrimit  auffi  iniuricu- 
:  aux  autres  bons  paftcurs  la  gloire  qui  leur  appartient  légitimement  j  que  lc5 
s  Papes  l'ont  aduoUee  f.ancheracr  t,  comme  Innocent  L  qui  loue  ies  EucP- 
:  Numidie  comme  '  ptiïcois grandement  foigaeux  de  leur  dcuoir ,  &  exhorte  l  epiff.if.  ' 
icfqucdc  lerufalem  de  ^  vetUer auecl ejpritdvn  bonpafteur  :  comme Celellin  m  epitt.j». 
cpillrc  4.  honore  de  ce  titre  S. Cyrille  d'Alexandrie ,  ôc  rcmonihe  à  Maxi. 
I  ciquc  de  Conftantmoplc  "  qu'il  a  vn  large  champ  oit  il  exerce  U  gloire  dt  pafleur  n  epift.ij. 
S)C  luy  donne  U  Uù*nge  de  trefdtgnepaHeur:  comme  Léon  qui  défère"  à  Turi-  o  epiA.ii. 
e  d  employer joigneuiement  pour  le  troupeau  du  Seigneur  la  deuêtton  dt  (ùfjîcep  tjloral: 
le  Concile  dcConlUntinoplc  affcinbie'  l'an  52.0.  pour  l'cledion  du  patriar- 
•hane  ,  cfcrit  au  Pape  Hormifda  que  celui  qu'il  a  cflou  e£k  vn  S paîleur:  com- 
cgoirc  de  Nazianze  appelle  S.Baiiie  le  plus  honorable  des  patkurs  ;  &  tulalius  q  oTat.n, 
de  Doara  en  Cappadoce  Ue  meilleur  (h-  plus  parfait  des  palieurs  :  comme  Ve-  »  ««M*. 
Eue/que  de  Poidt.crs ,  lequel  efcriuant  à  Grégoire  Achcuelquc  de  Tours,  *  lîb.i.epigr. 
lorc  Scudite  'au  patriarche  de Conftancinople  Niccphorc.lts  furnommcnt  "  ,,,, , 
tfrs,voitc  ccitui-ci  tresbonarchipaffeuricommc  Cyius  tucfque  d'Alexandrie  jo.»  »fi^'  * 
fie  "  Scrgius  de  Conlbntinople  bonK^rchtpaHeur,  voire  fi  la  vciûon  latine  "g  ^'''>'*P»4. 
>ncile  vniuerfel  cil  fidèle  patieur  des  paiîeurs.    D'où  s'enfuit    i.  Que  du  x*  CondLtf. 
fûn  fsifieMr  ne  reluire  aucune  dommation  fur  l'Eglifc  vniucrfelle.   z.  Qu'il  '^■'i' 
c  en  fàucur  du  Pape  rien  de  plus  auantagcux  que  pour  les  autres .  aufquels  -  , 

3ic  e£l:rc  commun,  &  partant  que  la  réplique  l'allègue  mal  à  propos. 

"  Vu  titre  de  Pape  Bcnit.  '      '  ^  ,. 

*  de  boncœurquclcnomdei»^^eftrvndcsplusancicnsquiaycntiamais  * 
es  aux  padeurs de l'£glife  Chreihenne,que particulièrement  l'Euefqncde 
I.  cftc  lîonoré,âc  que  TertuUiaD  en  brocardant  ou  Z-pbyrin,ou  vn  autre,  a 
Icrex-cccuce comme  rni4o ceux  qui  luy  eftoyent  plus  ordinairement 

D 


Digitized  by  Google 


■  j8  De  la  primauté  en  l'Eglife. 

accribaes:  mais  comme  celafcmble  deuoir  cftrchors  de  toute  controuerrc.i  cllimc 
que  pccroanc  ne  peucjuftemeoc  nier  que  leroerme  citrea'aic  ciïé  autant  ou  plus 
cooMnim  (|iiVhigiiii  àa  annet  qneranciquité  a  affeftâ  «uxperibniiei  EcclefiaftI- 
ques  :  car  les  {iaipletEiicfi)ue5,Ac  lnpfeftiei»de  les  Abbcs  font  port^eomme  le  re. 
ceonoic  LindanusEuefque  de  KmcmoOiàitféJÊa^lik.^  c. So.  5c  François  Bernardia 
«  «jifcCoion.  je Feirare  de MtiéfiÊ^ge/urf  epiJi.eccUfîitfi.  lib.^.c.i.  &  comme  '  tcrmoigacnt  les  ados 
Jjjjj^'du  Concile  aflcinblc  l'an  ++8.  à  Conftantinople  contre  Eutycbes,  où  cet  hcrc- 
fo.        iai^ttc   vn  anne  Abbé  aomnié  Abcamias  roiic<)iiaUlitfs  Fâfét.  Nicephoie  le  Ai- 
cdaidieaifeohiftoircdit  deCrifpus^deMaiftrcde  la  gendarmerie  £ik  Clerc  par  le 
commandement  d'Heraclius,  qu'il  fat  fait  Paf>e:  Se  Ican  Miniftre  de  la  grande  Eglife 
de  Conftantinople  eft  appelé  par  Chijlma  Mtfceff*  Isb.zo.le  PApeloMfiMs.  Le  Vicaire 

f encrai  du  Patriarche  dans  Conftantinople  fc  nommoit  entre  les  Grec  s  frêt»fêf<^ 
 lâconfiiw  cleiicale*/s^«filAkw ,  le lefteur Pêfe^ ^  A<f«c«u«c.  fie  eocore  au. 

îoucd'iuii  en  Alemand  &  Flamand  Pféf,&i.  PiiffjiSfASoni  proprement dBfdtfioriiona 
f4ft«MyA  du  nom  de  ?4;>f,defîgnent  les  Preftres  lufqucs  aux  plus  mclprifcs. 
r^di^ni.  ad  Maintenant  cependant  en  confequence  du  décret  de  Grégoire  7.cn  l'an  1075.  ce 
Nofflor!dcV  nom  eft  rcftraint  au  feul  Euefquc  de  Rome>doiitcoBuienc*Fcançois Bernardin  de 
Truu.""'^  Fenaie:  &  pource  qu'en  raicide  ll.de  ce  dccrer  il  déclare  fv«  U  mm  de  Pape  i^vm» 
d  buUallnd  4fM€  âitWÊÊÊÊdi ,  entendant  qu'il  n  7  auoit  que  luy  &  <ês  TuccefTeurs  qui  deuflèac  dSw 
Comoeni  a  Jcfignez  par  iceluy,plufîeurs  s'imaginent  que  iamais  il  n'a  peu  apparrenir  à  d'autre;. 
£ï*Nomo<!  Q^Jclques  vns  mcrmc  d'entre  les  ProtelUns,bicn  qu  ils iugcnt  que  cette  innouation 
ih.ix.}4-  de  Grégoire  bien  auanc  dans  l'onzième  âecle ,  eft  vn  anentar  odieux  fie  violenr, 
*  Je',"J2|J,''  neantn^^  queconcreleinoiadreaoabiedes 


£iiefi|ues^llement4|nuB'y*^  que  lesjfêuls  Prélats  célèbres  ou  à  caufc  de  leur  fîe- 
ge,ou  i  caufe  de  leur  mcrite,qui  ayent  cftc  appelés  Papes  ■  &  cette  pcnlcc  fcmblc  li 
plauiible  qu'il  s'en  trouuc  qui  pour  s'affermir  au  preiugc  qu'ils  en  ont ,  délirent  i]uc 

me  fi  quaod  dune  poutroit  refpondre  neçtemenc  à  ces  deux  demandes  vn  peu  cu^ 
rieufes,  on  manquoit  de  preuues  conucnablcs  pour  l'attribution  du  Pgpai  à  cous 
Euefques  indilFcremmenc  vieuxfiejeuncs,(cipcâcz,fi£  de  moindre  coniidcration.  > 
.    Mais  il  fera  aisé  de  facisfiûre  reCrfucioeoeac  i  um  kt  deux  pointf  oiis  en  quck 
ftioo*Car  fi  on  prend  gasde  à  l'aage ,  on  crouue  que  Sidoaius  Eueiqae  de  Clemionc 
a  Bfcjy^H*'  B^enuiron  l'an  4)1.  fie  promeu  à  l'Epifcopat  l'an  47i.appcllc  '  Pspe  S.Remi  6uc  EueA 
que  de  Rhcims  l'an  471.  en  l'aage  de  ix.  ans,  &  plus  jeune  que  Sidonius  de  lo.  ans-.fî 
r  iater  epift.  aufli  on  s'atreftc  à  la  promotion,on  void  que  Runcius  ^  Eucique  de  Limoges,fic  ^e- 
J^RÎi'rKjib.         Eucfque  de  Nifincs^ ^'cncr'appeUenr  Papes ,  quoy  que  neco&àecqetK  Twi  feft 
ufifi-ir.     plusaagé  fie  premier  reccu  que Taneresleaieime  le  peut  diredeSDeéderiusEuerque 
IdS^^    de  Cahors,  fie  de  Dado, autrement  S.Oucn,  Euefque  de  Rouen,  &  du  rocûne  Dcfi- 
I>efiii^ift.   derius  8e  d'Abbo  autre  Euefque  François,  qui  par  vne  mutuelle  dcference  Ce  quali« 
fient  l'vn  l'auttc  i><^/Joigncz  à  ces  reniiacques  que  pour  demonftrer  que  les  anciens 
Euefques  vfoyencd'vnetwig^delibetlcenlaitacpaipliineM,  Faimusqui  aiieic 
h  commence  de  gouaetoer  f^Ufe  de  Rick  d^  fan  460.0U  6(.8e  que  Sidonius  l'Euef- 

^  qnedeClamonc  (qui  le  nomme  Pape ,  votre  my^nur^reprefente  û  aagé  qu'il  re^it 

de  emmfterfèt4t$mees dels  msia  droitte^  comme  voulant  dire  qu'il  auoit  paiTc  cenr  ans; 
i  Faaij^  ce  Fauftus,di-ie,'ayanr  qualifié  Ruricius  deuanc  Ta  promotion  ÇonfiU,  luy  donne 
MA»      après  le  titre  de  Setguewbeêtifime,  é/tu  Un  eft  «bUgiét*eeaeUirâmteUfkUdeii,  9LÉmf' 
que  trtfdigm  ém  ftgi  JpMifMe,  Item  SàgÊmr  kuiùfime  >  ér  q»^  ^  ftrmir  detunt 
um  tMfres  âutt  vn  ftnntfiàm  hmumr.  En  tecorapenfe  de  quny  Ruricius  l'appelle 
k  lUMkJa».i,reulemenc  \  Ton  Stiffim  fâÊtàadkt  m  Ckrifi  ,  fm  Sàgnenr  &  fOn»  i'Ettefqncj^ 

£c  quant  à  defeiec  à  m  ^[oiMuétEmefyMesiemtet  &  vieme  le  titre  de  ^i^,  le 
t  cpULjiMt  grand  RojQouiS  nous  en  donne  l'exemple, 'qualifiant  tous  les  Euefques  de  foa 
^•***"'R0yaiinc  en  la  lettre  générale  qu'il  leur  eïcïii  y  Seigneurs  f4in(is  &  Enefqiies  trefdi^ntf 
du fege  ApfftêlufUt  puis  fermant  fon  difcours  par  ces  mots  pcreraptoircs  ,pne7^pomr 
fncj ,  Seignemn Jkùiilf  fie  Papes  trefiignes  du  jitge  Apojlolùjue  ;  où  il  eft  clair  coinajc  le 
'  iour«qu'U  pieîldkt  tltm4cfâf9^d£Mefqu€  pour  iynonymcsficcgaux  en  figniio^ 

tioni 
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)Bi  C0IIH8C  fait  luiTi  Marculphus  enuiron  i^o.  ans  après  Clouis  au      liure  de  fês 
•imi/fs.où  prefcriuant  la  manière  d'cfcrirc  aux  Euefqucs,  il  donne  ces  exemples 
smci,  i  Mtnfteur  S.Apofialiijue  tn  mérites, deftrâbU  en  chrift ,  Monfteur  (jr frère  /o  «  fonal^^ ^ 
.V.  Ucm  iMeMpcurlc  Rei4ere»Ji/ùme  P4pe  tei.   Mais  fur  tous  clt  exprès  Sidonius 
fqucdcClcrraont  en  Auucrgne  contemporain  de  Clouis  ;  car  comme  ce  grand 
a'joitfuroommc  Papes  tojs  les  E'Jclques  de  fon  Eftat ,  fans  exception  de  jeu- 
side  vieux,  m  de  reCpedcz ,  aulîtcet  illu(lre  &  refpcdueux  Prclat  attribue  le 
•îtoui  its  Eucfqucs  aulqucls  tl  ercrit,& (comme  s'il  auoit  pris  à  tafche  d'cxclurrc 
iindion  que  l'on  inucnie  à  crédit  de  vieux  &  de  rcfpcûcz)  parle  en  mefmcs 
:S3  lous.car  en  tcflc  de  chaque  cpiftrc  vous  aucz  ce  titre  à  MonfieurU  Ptpe  iei,&c 
icc  petit  compliment,  à*ifne:^AHCir  mémoire  de  moy  Mtfifitur  le  Pâfe.  Et  de  telle 
voyons  nous  ttaittc's  par  luy  "  Paticns  Eucfquc  de  Lion,  Lupus  Eucfque  de  n  Sidooaik;!: 
•s.Pragmatius  Eucfque  d' Autun,  Lcontius  EucCquc  d'Arles,  Fontcjus  Eucfque  K 
iron,Cir5cci)s  EucCque  c^.c  MarfciIlcXcnlbrius  Eucfque  d'Auxcrre,  Mamcrtus  91* 
uc  de  Vienne, Agroccius  Euefquc  dcicos,Bafiijus  Euefque  d'Aix.Euphronius  ''^  J  epifl^ 
ue  d'Auftun,Pcrpcruus  Eueiquc  de  Tours,  Aufpicius  Euefquc  de  Toul,Princi-  ['.^j^^lllfii;  \- 
ucfque  de  Soiflons ,  Faullus  Eucfque  de  Riez ,  Julian  Eue/que  de  Carpentras,  ''b  /  cpu»,!.!. 
F.uc/'quc  de  Rlieiras.Aprunculus  Eucfque  de  Langrcs,outrc°Theoplaftus,Eu- 
,  Eicurhcnus,  Migcnus,  Noctius,  &:  Ambroiîus,  dcfqucis  les  lièges  nous  font  lib.8.  cpiUifl 
s.Car  qui  croira  que  tous  ces£iie(qucs,ayent  eftc'  cgaux  en  aage.cn  mcritc,cn  ^ 
veu  qucplulicurs  comme  Pnticns,  Leontius,Mamcrtus,Agroecius,Bafilius,  4.5  7  8^*9.1^! 
Lius,&  Rcmigius  ont  cîU*  chefs  de  prouinces^Et  qui  ne  conclurra  de  l'vnifor-  "  '"i"-*- 
I  llyîe  de  Sidonius  que  quand  il  les  égale  en  titres  auec  leurs  infcricurs ,  il  ne  '  7.epift.i. 
donne  que  ce  qui  ne  pouuoit  ertrc  dcfnicau  moindre  de  leurs  collègues  î        *  cpi(».i|.  . 
,  donc  clloycnc  Pif/es  de  mcfme  qu'ils  eftoyent  Euefqucsi  àc  ce  qui  clloit  or-    f  '^P'^  *- 
au  Hecle  de  Sidonius  auoit  eile'  en  vfjge  long  temps  auparauant ,  9c  la  elle 
Tips  après.   Car  quand  le  ProconfuI  Galerius  Maximus  inierroguc  P  S.Cy-  P  Cy- 
luy  fait  cette  demande  entr'  autres,  t  es-tu  porté  pour  Pspe,  d  hommes  de  fécrtleje 
neat  f  Les  ConfclTcurs  Africains  luy  efcriucoc  en  ces  termes ,        Pspe  Cy-  *' 
^  ic  Cierge  de  Rome  enchérit  comme  nous  verrons  ci^delfous.  Le  grand  ^* 
itin  de  mcfme  '  infcrit  vne  de  fcs  lertrcs  «m  P*pe  Athinife .  qui  ell  auflî  qua-  '  Athan.»pot 
c  titre  par  Rufticus  dduerfut  A  (epftélûs,cn  la  lettre  du  Concile  d'Alexandrie 
d'Anriochc,  en  la  requelle  d'ifchyras,  en  celle  d' Arfcnius  Eucfque  dcsHyp- 
cn  S.Epiph.mc  '  quinedonncletittcde/»^j&ràaucundcsEuclquc$deRo-  *  hxt.ei.ji 
Ariens  le  '  défèrent  à  Alexandre  predeccffcur  de  S.  Athanafe.Ôi:  en  particu-  ^ 
gc  hucfque  de  Laodiccc ,  Valeruii  "  Eucfque  d'Aquilec,  Athanafc,  Tlieo-  th»n.de  Sy. 
IHyrillc  Éuefques  d'Alexandrie,  Amabilis Eucfque  Gaulois ,  3^  Epiphanc  °'*'J^^ 
le  Salamine  en  Chypre  font  appelez  de  ce  nom  *  par  S.  Hieromc  ;  Se  At  cpiii.4j.«,.',g, 
fquc  de  Zèles  ;  Aurelius  Eucfque  de  Carthagc  par  ic  6.  Concdc  "  tenu  l'an  '''^j 
lieu,  Epiphanedc  Pauie  par  Ennodius  depuis  Ion  fucceffcur,  Auitu5  Euef-  •'*apoL/c.î.r. 
cnnc-^  parle  r.Concilcde Tours,Balchonius£uefquede  Braga parAuicus,  '«> Eiaja.b.î. 
cru/âlcm  par  Lucian  prellre  de  Caphargamala ,  Nicecius  '  6c  Modoaldus  ^'Ib'.nî;,^ 
de  Trcucs  par  Mappinius  &c  Dcûderius  Euefques  de  Rheims  Se  de  Cahors,  y  c»a.io  »i. 
le  mcfme  Dcliderius,  DefiJenuspar  Conftancius,  Dado.Paul.  3d  Vcrus,  \^  Coaàl 
cl'Alby,dc  Rouen, de  Verdun  &  de Rhodez  ;  Lcontius  de  Bourdeaux  par  Giii.Tom.i. 
js  Eucfque  dePoitiers,EuphroniusdeTours''parlcKoy  Chinbcrt,  Ican  l'^^f"^^ 
'Alexandrie dit  l'Aumofoiet  parSophronius'Euefquedc  Ierufalem,Cyrus  cpuUdOc- 
itic  par  Sergius  de  Conltantinople,&  Cyrus  en  diuers  lieux  de  l'adl.  ij.  du  ''^-^  "  »*• 
:  vniuerfcl,  Théophile  d'Alexandrie  par  Palladius  Eucfque  d'Hclcno^olis,  I<b.i.c("J.9. 
;  d'Alexandrie  par  l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  S.Çhryfoftome.  .'  ,  ,   "  "  'j  is  »«1 
s  auoir  veu  que  le  titre  de  f-i^^  cft  commun,ô£  partant  inutile  audeffcin  î.'  G  ce!  Tu, 
ji  en  prétendent  tirer  la  monarchie  de  l'Euefque  de  Rome.oncroid  1ère-  'un.iiS4.L.xtf. 
rpichctc  de  ^w//;commcû  encore  qu'il  fuftpernvs  d'appeler  tousEucfqucs  j  AnihoUi». 
j1  Romain  deufteftre  qualifierai/,  je  fupplie  leLedcurdcconfidererquc 
de  TercuUianellans  ironiques  Se  negatiues  de  ce  qu'elles  femblent  afïîr. 
roic  plus  d'apparence  d'en  recueillir  le  contraire  ;  car  en  reprochant  à  fon 
Qu'il  MjfetttbU  des  (heures  Sc  non  des  brebis ,  U.  inûnuanc  par  là  que  fon 
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troupeau  c(k  composé  de  ceux  que  le  grand  Pafteur  placera  à  fa  gauche ,  &  contré 
i  Minkif.  icfquels  il  criera  ^  au  dernier  jour  «  ûBtî^mâiutits  mm  ftm  ettrnel  \  le  fcns  çommua  diâe 
^  cclny  qai  tes  fccciche  fait  Tolfice  dVo  fi^hvmâtiêity  nais  qui  eft  appelé  iewir 
c  9^4M,t.  pACMM^hi^eiNDme quand  S.Hieromc  picquanc  '  lean  Euefque  de  lerufaiem ,  & 
prenant  ces  mori  tres-heureftx ,  riche,  ftge,  noble ,  &c.  à  contrcfens ,  luy  die  par  ironie, 
Tay  Pitres-heureux  (jf  defdâiffteux  freUt  pfes$l  riche,  jèul  f4i^e,feul  noble  é"  dtjert ,  *itec  vm 
frtiu  ridé  é  ics  jtmt  de  trâtun  ,  tw  tj^rgus  m  w^ermtemrs  ét  rukettT^te  fttig  de  tm 
SeigMMr:cuû  ▼ealeitfidre  cateadreque  comme  il  ne^v^t  nullement  Jès  em^, 
fentitrurs  »  il  ne  deuoic  eftic  tCBii  si  poorAmmur  ni  pour  rieke ,  mais  iêulemeiit  ponr 
drfdMtgneux  fie  infolcnt. 

X,  le  fouflien  que  quand  on  auroic  conuerci  le  rarcafmc  de  Tcrcullian  en  vne 
franche  &  ferieufe  reconnoi^cedes  iNMiiesqQalitcz  deccluy  qu'il  impugae ,  le 
nom  de  ?âfe  hemt  de  (by-meûne  ni  n'ofteroit  à  auotn  des  Eaefi|iies  (bn  droit  à  tBfè' 
/&^9»nM)[^«  que  l'auteur  des  Conftitutionsreprefente  comme  commun  \  tous, 
ni  ne  donneroit  au  Pape  de  Rome  aucune  prerogatiuc  par  deflus  les  autres  Eucf^ 
f  Mttth.af  J4.  ques.Car  tous  les  membres  du  troupeau  de  Cbriil  loue  <  Us  bénits  dm  Pe/e ,  U.  tous  les 
fidèles  paftcurs  d'iceluy  font  Mr/»lelon  que  nous  demonftte  <  Sidonins  de  Simpli. 
g  Con^e  dos  de  Bourges  en  particulier.  lointquele  Clergé  de  l'ancieniieRomequi  deuoic 
flirt, fkiyji  ^      mieux  içanoir  la  vertu  de  fes  titres  que  ccluy  Ac  la  modcriio,atrribuc  à  S.Cy- 
prian  ,  qui  ne  prétendit  iamais  à  la  monarchie  de  l  Eglife  vniuerfcJîc  ,  le  mefmc 
éloge  duquel  on  pcnfc  inférer  aujourd'huy  la  puiffance  monarchique  du  Pontife 
fc  lH*J>    Romain.^  Nêtm  mmêm  (éixJÏ  au  Clergé  de  Catthage)       de  CkmesttimSMfdiMcr^'^ 
tj$ù  de fÊTvmi^  vernm  vargêm.^ue CyfriâH  U  PMpe  bénit  s'efi  retiré i  d*oik  s'enfuit  de  ne- 
cctfttéou  que  S.Cyprian  a  cfté  Monarque  fpirituel  deTEglifc  comme  P»pe  htnit ,  Se 
qu'il  y  a  eu  lors  pluralité' de  monarques  &  de  chefs  fouuerains  (ur  le  corps  de  Chrift, 
ou  que  le  nom  de  Ps^  bénit  n'infiere  aucune  domination  m  pour  le  iîegc  Komain  ni 
pour  d'aiKies.> 

f.  le  remarque  queles  plus  relcuésepithetesque  rantiquitcaicadiointsaunomdtt 
P^*,onteftcemployésenfaucurde  toute  forte  d'Euefques,  5£en  voici  des  exemples. 

I.  Ptpe féinHititic  attribué  parS.Hicroracà  S.Epiphanc,5<:  Chr^manus  Euefqucs 
de  Salamine Se  d'Aquilee ,  cpift.62,.ct.j.epift.66.  apol.5.c.i.  par  Alypius  &l  S.  Augu- 
ftin  Eueiinies  deTagafte  &  d'Hippone  en  Numidie ,  \  AareHusEudfquedoCattha- 
ge,  au  &  Concile  de  Carthage ,  &  degeftts  P*Ufi.  par  Venantius  Euefque  de  Poitiers 
àCnphioilfus  &  Grégoire  Euefques  dc.Touts«^.l./ra/<|{ii^.).c.i.par  Êufèbede  Cte» 

moneà  S.Cyrille,iî4r*/f.^  D  417•I5• 
^.  PAfe  treJpàitSj^  Accicus  Euefque  de  Zcles  en  la  prouince  de Pont,àS. Cyrille 

d'Alexandrie,  CMK!j/lOtwM4^.4< 

}.  fgfttreffkaé'^  S.  G  rcgoire  Euefque  de  N'eocxfâree/urnommé  \  caufê  de  As 
miracles Thaumaturgucjà  ccluy  auquel  il  adreffc  fon  cpiftrc  Canonique. 

4.  Pêfe  digne  de  veiterâttnt ,  par  Ennodius  iiueiquc  de  Pauie  à  Epiphane  Euefque 
du  mefmc  lieu. 

5.  PdpefainÛ é digne deJlrerecenyparS.Hietome^AlypinStepiJt.99,'  ' 

g.  JPgfevfêyementfjùnSé' digne  d efire  recett,  par  le  mcfme  à  S.  Auguftin  tfi0.9^. 

j.  fgpefùnii&vénerâble,  par  le  mefmc  à  S.Auguftin  (r/>//?.9i.  à  Chromatiilsd'A* 
quilee in  Hêbucuc Itb.z.  Si.  à  Exupcrius  de  Touloufe, in  ZAchdr.ltb.z.  ■ 

8.  Pâpe  beât ,  par  Denys  d'Alexandrie  à  Heraclas  fon  deuancier ,  Eufeh.  lib.y.  c.7. 
par  Arinsft  foptrcifiusenleor  reqaefte  à  Alexandre  Euefque  d'Alexandrie,  par 
Arfènius  Euefqucdcs  Hypfclitcs.par  S.EpiphaneA«er.68.7t.7î.&  yy.&par  S.  Hiero- 
mer^z/.ié. à  S.  Athanafe,& derechef  par  S.Hieromc  à  Chromatius  fie  Epiphane  Eued 
ques  d'Aquilee  &  de  Salamine4;pi/^.x7.cio.  fi£6i.c.i{.  par  i'auccur  delà  vicdeS.Eui- 
gence  c.ii.à  Eulalios  Eoefquede  Syracufê. 

f,  f^ii'/{/?#/if««,par  Conftantius  &  Gallus  Euefques  d'Alby  AedeQermônc,^ 
par  AbboancmEncrqttelcançoisàDcfiderius  Eoefqoe  de  Cahots,  êf^.  xj.M4ei3. 
MdDeJid. 

10.  P/^  reuerendifime,  deteré  deUf^me  tri«mph*le,  trefextellent^ette  ftr  dejfw  ttm, 
<^«r3véi«Mm^#rj/ff^,parPattlEaefi|oedeVcrdunaumeiaeDefidenns,^ 
IL  Nfefimffffiemé  ^  wWBw<i<f,parSidoiii«  Eaciiipcde  Ocmaoïità  lligcdus» 
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il.  p^fiiadcrApoJlait^Hc ,  par  Vcnantius  à  Euphconius  &  Grégoire  Euefqucs 
T  m,  liiit^i^.ifrdf.Uh.dt  vtti  Montai. 

:  Pifc[ùn{l,ytres-dif^neduftege  Apoftali<jue ,  par  Vcnanciusà  Fclix  Euefquedc 
;î,//^.{.r.4.&:aSynagriu$  huelquc  cl'Aiiltun,//i.î.r/>i/?.6.  par  Auiulphus& par 
StgcbcrcaI)i,fidcriusEucrqiJcdcCAliors,f;>;/?.5.9.  &  par  le  Roy  Clouisàtous 

:.  digues cic  Fiance. 

IfÊPipthttufime,  par  Arfcnius  Euefquc  des  Hypfclitcs,  &  par  S.  Bafilc  epift.  jij. 
lr/iina(c,parS.Hicromc  aThcophilc  Euefmic  d'Alexandrie  ^^//?.7i.par  S.Augu- 
I  S.  Aoibroifc  Eiicfqijc  de  Milaa  epifl.  3+.  par  CaflTian  à  Caftor  &  Leonrius  Euef- 
d'Api de Frc)us prjt'^.  colUt.  par  Sidomus  à  Patiens  Euefquc  de  Lion,  eptjl.u, 
parEnnodiusa  Epiphanc  Euclqvicde  Pauie  dtci.').  ifzi  Dcùdcrius  EucCqucdc 
rsà  Simplicius  Euclquc  de  Bourges  epijl.ii,  par  l'aureur  des  miracles  de  lâinâ: 
incàEuoJiui  Euclquc  d'Vz  ile  ,par  Auicus  a  BalcUomus  Euefquc  dcBraga,d£ 
ilairc  d'Arles  a  Euchcrius  de  Lion. 

PiOe  ftntil,v<nerjtbU  yheitifùme  par  Viral  &  Conftantius  à  Caprcolus  de  Cat- 
,&  par  Confentius  à  S.Aiigulhn. 

Pipebetti/tme  y  gloriojifùme y  par  les  ConfefTiurs  de  l'Eglifc  Romaine  ,  &  par 
r  Cierge  d'icclîc  a  S.Cyprian  epi/ii.ù.icii. 

Papebeanjùme  crvenenble dvne  fib/er»jnic iieue,pai  S.  Auguftin  epi^.yè.a.  Aure- 
elqiic  deCarthjge. 

Pape  beâttjùmc^dtgne dejlre  receu  venerablement  é"vrnyemcnt  fti/ic?,[>ii  le  mcfmc 
.urelius*;'fy/.77. 

F4pe beâtifiime t  é"  ^  "^etertr  d vnt  trcfincere  chmté  ,  par  le  mcfmc  audit  Aurc- 
^'ttb.eit  Trinuxtt^. 

Piptvnyement  {xtucl  é"  i^^tifi""  >  P^f  S.Hicromc  à  S.  Aiiguftin  ep'ijl.  ll.lj.14. 
i  mercpifi.Augujî. 

'>speftinci,be*iij^'irnfi&  digne  dejire  receu  4uec  reuerence  Apofloli/ji$e,^ir  ScAitus 

e  dcNilmcsa  Kuncius  Eueiqucdc  Liraoges,<'/>///.i3.i+.is>. 

'ji^etrcts  fou  heureux ,  pat  les  Preftres  d'Aucyrc  en  S.  Epiplianc  hgr.jL.  à  S. A- 

,  6c  j'jr  les  Eiicl^jticsielegiie's  a  Diocacûrec  en  Facundus,//^.4. 

jpe  f*i/iciyht»tt(ùtne  en  mérites, digne  d  élire  rcceu  auec  culte  d  homeurypere  Apofio- 

Eupliralius  E.  eîqjc  de  Clermonr  au  mefmc  Ruricius,  eptfi.  15. 

ipt  ftirjsi  cr  A.oJloliqiie,.y  Àferuir  plm partiiulierement  en  Chrtjl  le  Seigneur  d<^ 

iJcc/to»y  pjr  kuricius  a  i£  )jiuisEucfque d'Arles,  Ub.i.epiJi.'i.iL  15. 

pe  ftJ»ct,  beatijùme,  (y  a  (erHtrJpecialement  dvn  pArltculter  culte  é  »ffe£lion  ,^2X 

iiedacus  Euclqae  tic  UiUncSyepi/f.iy.lib.t.. 

xie  pere  beatifime ,  toufiours  i  préféra  cr  nommer  atiec  toute  vénération ,  par  Félix 
le  Narbonnca  DelîJeruis  Euulque  de  Cahors,  epiff.ix. 
•?e  trefdement,  décoré  de  triomphe  palmé,  couronné  de  l'office  pontifical ,  par  Cher- 
idic  jDclîdcnus,  f/>///.  14. 

e  farnét-,reuerendijùme,be'iipf»^  enmerties,dtgne  drfire  toufiours  receu  auec  hon' 
risque  ,  &  d  élire  célébré  par  toute  forte  de  lounnge  ,  par  Marculphus  à  Landry 
c  Pstus,  f>r*f.forrnuL 

r  beJtetJ?ufie,tHeffi\>lement  rnerueiJieux^incempArâblemcnt digne  dhonneur,trefex' 
ft,  par  Prolpci  a  S.Augultm. 

•  trefiherà^  ttefaimé,  par  S  Hicromc  à  Théophile  d'Alexandrie. 

•  eiiut//-,^-xi  Timothee  d'Alexandrie  à  S. Athanafe  en  Facundus //^  4. 
leur  1/rayement  (âinÛ,(fui  doit  efhc  venerablementprefae  à  toutes  chofes ,  &  fi''"' 
.\-ule*e/ôn,Pspebeattiiime,  par  Valentin  Abbe  d'Adrumece  à  S.  Auguftin. 
rresfidele,  par  Rulfin  fur  le  Symbole.a  Laurent  Euelque. 

7,  édig/$e  defireferut  en  tout  honneur,  é       P^p^  >  P^r  tuicbe  de  Crémone  à 

f^amais  { huit  fieclcs  durant)  cfcrit  de  plus  auantagcux  pour  Rome ,  &  fi 
ranc  cour  ce  temps  n'a  efté  pare  que  de  paremens  communs  ou  à  tous  ou 
des  aucrcs  Eucfqncs  ?  qui  ne  void  que  ne  luy  donnant  rien  de  particu- 
ant  rien  aux  autres ,  ds  latffent  chacun  dans  l'admimftration  commune 
■vnsuerfel,  félon  qu'auoit  elcru  l'auteur  des  Coûftitution$,&  reduifcnt  le 
>ccic  picdf  ^  ^ 
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^  ^  Continuation  de  la  Réplique  SeÛ,  /.  /. 

Et  Murejuoy  donc  ftoiid  U  hien-heitMtx  Martyr  Comédie  eutefié  aeé PaffCi  SjCy- 
a^tdAaw.^^  j^^^^  a  r£mpei«u  Dccîus  poitolt  moios  impatiemment  de  iè 
voir  ekucr  vn  compétiteur  en  l'Empire ,  que  de  voir  conftituer  â  Rome 
ftâ^taf  '  vn  pontife  de  Dieu  i  ou félon  les  plm  ^  anciem  &  correffs  exenfUires,  que  de  (c 
voir  conftitucr  â  Rome  vn  pontife  riual  i  faifmt  allufton  aux  deux  titres  que 
les  Empereurs  païens  prenoyenty  C'vn  ^Empereur ,  t autre  de  trejgrand  pontife , 
comparant  la  concurrence  que  receuott  l'Empereur  en  la  cjuAné^ Empereur  par  la  créa- 
tion divn  riual  en  l'Empire^  auec  U  concurrence  qutl  receuoit  en  U  qualité  de  trejgrand 
Pontifié  par  U  création  dvn  Euejque  de  Rome  ^ 

EXAMEV. 

AVantque  d'employer  ce  tefmoignagc  de  S.Cyprian  contre  les  Protcftans,  il 
fcroit  bien  raifonnablc  que  ceux  qui  rallcguenc  s'accord-iiTcnc  auec  leurs  con- 
frères du  fcns  auquel  il  doit  citre  pris  ;  car  Pamcl  qui  y  a  le  premier  change  la  ieyoa 
«ucorifec  par  tontes  les  vieilles  edirions,incerpretedeS.Corneil]e  ce  que  la  réplique 
entend  de Decius,  comme  fî  la  pcnfee  de  S.Cyprian  cfloic,  que  Corneille «m/V  om^ 
éU^pltÊ/Jep4tie»ce(jrdefuppert,  (juvnf rince rtual ,  aTç.  Dccius.felenajl  contre  l^yji^vc 
la  pcrfccution  ,  qutcee^uvn  S*(erdot riud ,  afçauoir  Nouatian  ,s'efl coi^.'fiitué i  Rom-^: 
Mais  pource  que  cela  ne  cefoucpas  la  difHculte  quiconfillc  en  ce  queDccius  ie, 
-  Cocileille  font  appelés  cmpetittms  luis  content  de  m'arrefter  au  fens  que  la  te. 
plique»  fie  le  fieur  Euefipie  d'Otleans  qui  la  confirme  »  ont  donn^  aux  paroles  de  S. 
•  ,  Cyprian. 

Er  premièrement  ie  remarque  qu'en  vain  l'on  jp:ideâcsp//u  anciens cr  conecJs exem- 
fUtrest  veu  que  Pamcl  qui  a  cfcric  dunulum  fAcerdetem  aij  lieu  de  Det  ftcerdotem,  ne  s'cft 
Ibndé  en  cette  coneûton  que  lût  la  fby  d'vn  feul  manulctit  tiré  de  Tabbaye  de  S. 
Pierre  d*Af!tighem  près  Bruxelles,  i.  le  dis  que  le  titre  de  Sacen/at  de  Die»  edanc 
fi  ordinaire  en  S.  Cvprian ,  qu'il  le  répète  par  trois  fois  en  cette  mefme  cpiftrc  dont 
cft  cxtraitte  l'allégation,  cft  autant  ou  plus  mettable  que  celuy  à^Sscer^toi  f  itfj!,qi:i 
cft  (ans  exemple  dans  toutes  les  œuures  de  ce  perc  >  &  ne  tourne  à  aucun  auaniage 
pour  Rome  ,CQomie  le  tefinoigne  le  filence  des  Cardinaux  Baronius  fie  Bellarmm, 
dcfquels  Tvn  l'a  cité  fans  en  rien  inférer ,  &  l'autre  ne  Tallegue  point  du  tour. 
3.  le  veux  bien  accorder  que  S.Cvprian  ait  fiiit  »!îuÇion  aux  deux  tares  (jue  Dcc'xmpre- 
notttd Empereur  detrefgrand pontife,  voire  qu'il  a  comparé  U  comurrence  que  ce  Prince 
receuoit  de  U  part  Valens,vrurpaceur  de  Ibn  EmpirCi^rrr  celle  fuU  recewit  en  U  qu*- 
IMdetf^grâmlfmttife  farta  promotion  de  S.ComeiIle  àr£pî(copat  Romain.  Mais  ie 
ibuftiens  que  1  émulation  de  Decius  ne  mondré  nullement  que  Corneille  ait  eu  ou 
pris  la  qualité'  de  trefgrand pontife  de  tous  les  chrejliens  du  monde,  qui  cil  i'honneur  pré- 
tendu pat  les  Papes  a'aujourd'buy,&  nie  par  les  Proccdans. 

Pour  rendre  cela  plus  dair,  i*eftime  qu'il  fiiutjconfidererdifttnftemenr  ces  trois 
choies.  I.  Enqao7aconfiftéle#riç|^rsi»tf/»ff/^i'4^  x.  En  quel 

lêDSie  titre  de  treffrandT^ntife  peut  conuenir  à  l'Eucfque  de  Rome  Chrcftiénnc. 
5.  Comment  Decius  en  qualité  de tre^raifdPcittife des  Rtmaitispdjieitszf  eu  j^tcadscdc 
€  Dion  Kkk.  S.Corneillc. 

L  iuiût°i>^    Denys  d'Halyetmall^Tke  Line  fie  Plutarque»  termoigncne  que  la  dernière  des 

cad.i Jib.t.    inftiiutions de  Numa  concemoit  les Pêut^,  dcfquels  le  Collège  compose'  fculc- 
PUiuiii  Ni*,  jjjçjjj     ^  teftcs  ,  auoit  pour  prefident  celuy  qui  eftoit  appclc  Maxime  ou  tref^raad, 
tout  ainfî  que  dans  les  compagnies  des  Prêteurs ,  des  Curions  &  des  Vcftalcs ,  les 

Îrincipaux  eftoyent  nomme's  Maximi.  Mais  109-  ans  après  l'cxpulfion  de  Tarquin, 
Tan  de  k  fondation  deRome  494.  le  peuple  trouua  bond'accroiftre  le  nombre  des 
Pontifes  iufques  àhuit,aufquels  l'anéyi.  Syllaenioignit  fept  autres,  qui  furent  de 
c  ]>i«Jib.4s.|Qoij|c[reconlideration;&:cniînCzrar'ran7o9.  adjoufta  vnfciziefme,  tellcmenc 
que  des  ce  fiecle  là,  &  touûours  depuis  iufques  à  Honorius,  Icpenttfex maximm  a  eftc 
proprement  le  chef  du  collège  des  Pontifes;  fie  au  lieu  que  pont  le  wraice  particulier 
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ieduciuedcrcsDeitcs  Rome  auoit  des  collèges  diftinâsdefaccrdots  quiatfoyenc 
oiKibiirdiclîComme  ceux  de  rnpicer,lc  fiâmen  OUUnœaat.  de  Mars.le  MartUip  ceux 
Vltomulusiic ^mrmêli  ceux  de  la  merc  des  dieux,  t Ar^gêÊm  ;  les  Pontifes  libres 
.(liens  de  telles  obligations  aiioycnc  la  furintendance  générale  de  cous  les  Sacer- 
(s,cftoyent/»^w  *  de  ttutts  chofes fgcrees  tant  priuets  (jhc publtifues ,  Se pomttêyext  drejfer  ^  lioîutOf; 
te^itmfustfiiKhâat  ce  ^ui  ntfi oit  point  efcrit  des  ùctificcs  &  ccrcmonies  j  mais  leur  piJiJii 
(ce,  ronc  «hifi  qae  des  aunes  Sacerdocs ,  eftoic  attaché  aux  muiailks  dé  R<nne«  ^S^T^ 
itb9ncllelciircoUcgeeftoiceftabIi;&  nauoyent  aucun  pouuoir  dehocsflooii. 
•accident,  entant  que  les  prouinccs  fu jettes  à  l'Empire  de  cette  grande  ville 
cntd'vn  plus  grand  rtlpcd  cnucrs  (es  Magiftrats,&  que  les  Colonies enparci« 
:rcftoycnt  ccnlces  comme  parties  de  fon  corps  Se  greffes  de  fon  cronc.  Fcftus 
riuaat  les  ordres  des  Sacerdocs  Romains  les  difpoiè  en  cdle  Ibrte  qu'il  ofte  la 
:icoce  au  trefgrand  Pontife  pour  le  donner  an  Jbjr  des  ckt/ès fierees ,  difant ,       C  Kibokn*; 
têHd  fembltURoy  fuisle  Diil,*prfs  cettui-à  le  .yurtttl,  en  +.  ItenU ^inml  eny 
''fe  mutime.  Vods  pourquay  éi  fe liras  le  Roy  feul  ejl  afu  âu  dejftu  de  tout  :  m*is  te  Disl  e H 
•ffiudu  Mvtiilyérdm^rifnliU  Marnâle^étt  dejfusdn  pt$éf  procb^tn^cr  tout  font  mm 
r  d»  Poi^ifeMiis  Ttce  Line  femble  choquer  cetce  diipoficioii,eicriaaQC  qu'après 
mgemcnt  de  h  Monarchie  en  Dcmocracie,  les  Romains  pour  célébrer  les  ce. 
•mes  a  facr:fict  s,dcll|ucls  !c  Roy  feul  eftoit  m inil^re,  créèrent  vn  nouueau  Sa- 
it qu'ils  appelèrent  Re^em facrontm»  ou fainficitlwn  ;!iCle^  foufmirent au pû»nfLj,  '*  Deeidju 
r  ^ne  {hûfineur  *  i)oitJie  «»  «mp  M^mûfiB  À  Ulitertét  le  foin  de  laquelle  ejioit  hrs 
r.  Ainfi  an  lien  qu  auparauan  t  l'exil  de  Tarquin  le  Poncife  eftoic  fous  le  Roy, 
y  des  ch;  fcs  facrees  foc  alTuierri  au  Poncifi: ,  9L  les  Empereurs  ne  daignerenc 
re  fon  Saccrdoce.pource  qu'il  dcpcndoit  d'vn  plus  grand,  &  qu'il  ne  luy  eftoic  *, 
.•rmis  de  (c  mcllcr  d'autre  chofc  que  des  feules  cérémonies ,  pour  Iciquclles  il 
eftc  crcci  iufque  là  qu'il  ne  pouttoir  centr  aucune  Magiftrature ,  ni  haranguer  \ 
ple.ns  ne  firenc  pas  plus  de  cas  du  Flaminutm  de  lupicer.pource  qu'il  eftoicex*  | 
ment  défendu  \  ccitiy  qui  l'exerçotc  de  forcir  l'enceinte  de  Rome.  Mais 
}c  ils  auoyent  pris  la  dignité  des  T rihttns  du  peuple ,  qui  eftoycnt  pcrfonnes  fa- 
?our  fe  rendre  inuiolablcs,&  cirer  à  eux  toute  la  pu  iTmccdupeuple,  ll!>s'ap- 
ercnc(  ufquesàGracianquilerefulàleprcmierj  Ic^rW  poMtificâti  pourdo- 
es  chofes  de  la  religion,  &  le  rendre  de  plus  en  plus  teuiolables ,  à  eniiê  que 
tifes  nefloyeat fuieUs  À  ÊHeMHifÊmilkm,  mn/fêiiféidesdtliamâSkiuifeffimÊCJt  t  Dio^JI^ 
ert  tt^oit  du  peuple^'.  • 
'hnftianiiinc  prenanc  le  dclTusdans  l'Empire  par  fuccefEon  de  ccmps,  les 
;s  de  i'EgUle  Lacineforent  par  pluiieurs  appelés  Vonnfet ,  witeSonuertins  SC  \ 
^i-,  aiii0que  nousâunns  demonftrc  en  l'examen  de  la  iêâion  précédente; 
que  cotnme  le  gr:ind  Pontife  eftoit  garde  de  toutes  les  chofes  (acrees  dans  j 
a^yehnc,  chaque  Euefquc  l'cftoit  d  ins  fa  paroifTc  de  la  vrayc  religion  ;  &  en  i 
'apc  Romam  n'auoit  rien  plus  que  le  niomdre  de  l'es  collègues  ;  couc  ce  qui  | 
mis  différence  en  crc  ptelac  &  prelac  ayanc  c(té  accidencaire  à  leQr  ponc^  | 

ecius  >  l'vn  des  plus  afprcs  pcrfecutcnrs  de  l'Eglife ,  fupportoic  encore  plus  .  j 

nmcnc  fon  cftabliiT.mcnc     accroiirement  dans  Rome ,  qu'il  ne  faifoit  le  .  | 

ncnc  de  Vakns.cftimanc  auec  railon  que  tous  ceux  qui  fcruoycnt  à  ce  fainck  { 

par  cela  mefme  qu'ils  deftruilbyenc  la  TuperAicion  mainrenue  par  fon  pon-  ) 

.  oppoiôyent  à  ce  pontiiicaC;  &  comme  le  moindre  du  Cierge  Romain,  fui-  } 

ocation  Se  edifiartt  le  troupeau  du  Seigneur,  eftoit  capable  de  donner  de  la  1 
aux  tyrans ,  comme  Lucifer  Eiiefque  de  Cagliari  enSardaignc  le  remar- 
ochanc  à  l'Empereur  Conftantius  qu'il  onoit  touftours  efié  ér  tfioit  beautonp plm  Det. 
Vwrr       dis  Frimes  eempeftitems fe  leuaj^m  cmnhù,  fun  tfiulet  confejfeurs  de 
Je  Dit»  furent  VÊUUfÊtnrt.  Le  Chef  de  ce  Cierge  fembloic  d'vne  façon  plus 

:re  leur  riual,  entant  qu'il  eftoit  le  Pontife  des  chrefliens  de  h  ville ,  de  mefme  | 

:oycnt  despayens  :  Mais  de  là  ne  s'enfuit  ni  que  le  prcrendu  Clément  ait  i 

^mmuuiquanc  tEpifcopat  vninerfelâ  tomEuefyues ,  ni  que  lekiemireiireux  m»r-  | 

ie  y  ait  en  plus  de  parc  de  droic  diuin  que  S.  Cyprian  ou  Anconian  auquel  ! 


>ic  »  ni  qu'il  ait  cfté  Pontife  dans  Rome  anaenieiu  qiieCyprian  à  Car* 
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thagc,ou  Fabius  à  Antiochc,ou  Denys  à  Alcxandrie,ou  Mazabbanes  \  Icrufalem. 
Examinons  maincenanc  ce  que  M'.  rEucfque  d'Oricans  a  obfcrue'  Cui  ce  pailage^ 
lKkT.ob.  ji  4it  1  que  U  dignité  de  l'£ue(que  de  Rome  ^mt  mMV  à  tdtt  ftiijfuice ,  que  non  feuU^ 

qui  cft  trcf-vray  en  la  façon  que  nous  venons  de  declarer.ll  cft  encore  pins  vray  que 
les  Cluciliens  quels  qu'ils  fulTenc  deltâtteyeat  cêntre  U  fouucrAiae  âutortté  que  les  Em- 
pereurs s'accribuoyenc  en  ^alicc  dcPoncifcs,  fur  les  chofes  fâcrecsi  &:  que  ces 
Princes  aaenglâ  d'entnr  mytyem  perdre  femrleitr  peM^tut  tm  mtâm  if«e  tEgti/L^ 
éuqaeroit.    Mais  il  cft  cres-faux  i.  que  l'Egli  fe  aie  lots  reconnu  aucun  aucrc  Font^tJ 

m  £fhe^.^a.  vniutrftl  que  Icfus  Chrift,  qui    s  eji Uuré Çoi-meÇmef»tir elle tn  offr&ndt dt hannt fenteur. 

Item  (\\ictom  Us  Chrefiienseiyttffoye/itduPâfe  de  Rame ,  ^ fe pûrttyent  â  tout  ce  qitU corn- 

m  HA,i}.iT.mMd«u  :  car  en  chaque  prouince  le  peuple  de  Dieu  celui 
qni  eftotc  recueilli  dans RMne  à  Corneille  ;  celiii  deOuthage  à  S.  Cyprian  :  &  s'il 
receuoic  quelque  exhortation  ou  confeil  des  prélats  eftrangcrs  »  &  éloignés  de  foa 
département,  c  cftoit  aucc  vne  fubmiflion  trcs-libre,  comme  les  amis  qui  défèrent 
aux  deûcs  de  leurs  amis,â£  reçoiuent  auec  afteâion  U  tcfpcâ  leurs  bons  oificcs,(àas 
teoonnoiftre  pourtant  en  em  aucun  empire  qui  les  adhirttifle  le  ledaifeneceÂite- 
mène  (bus  leur  aucotité. 

Quanti  ce  que  S.Cyprian  adjoufte,  que  Corneille  vsimfuh  te  premier fêr fa»  ftcer- 
docete  tyran  qui  fut  â^resvâinc$tpâr  les  Mrmes,é'f*r  U  guerre  dcsGoths,il  ne  promue  point 
que  lef*cerda<e  qui  é  vst/K»  Dccius  ait  efté  vn  ftnttjiat  vntuerfet.  Se  de  droit  diu  m,  iur 
toute  TEglife.  Car  le  meTme  fè  peut  vérifier  du  plus  petit  des  Clercs  de  Ronoe  hi" 
finr  fa  charge ,  Acdefracinant  le  Paganifme ,  veu  qu'il  eft  cuident  qu'en  ce  cas  il  euft  - 
combatu  ^i/«>f«^4r/tf«/4ffr/^tff*lcsaduocats  de  ridolatric  &  de  l'erreur,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  euHent  peu  cftrc.  ^Ainli  cette  objcdion  tombe  de  (oi-mcfme ,  & 
ne  fortilîe  en  rien  l'intention  de  ceux  qui  la  propolcnt^foit  contre  le  droit  commun 
^  detemS»^mes  «  fefifcefât  vaisierfel,  foit pour  la  pretentioA du  Papeà  la  monarchie 
fpititnelledcrEglilc. 

Concinuacion  de  la  Réplique  Seâ,  /.  /.  2. 

Etkcâujc  de  ijuoy  apfeBe  iiLPEghfiRommeli,  chaire  de  Pierrc,&  I'Eglife 
eri££"'*^ principale, l'origine  de  ïvnïâ  Sacerdotale?  *  ils  oCciit{dit-tl)  nauigerà 
Rome,  &  porter  des  lèttres  des  Schifmatiques  &  jprofanes,  à  la  chaire  de 
Pierre  &  à  I'Eglife  principale  dont  eft  (ortie  1  vnite  Sacerdotale. 

EXAMEW. 

L'Intelligence  de  ce  palTage  produit  huit  fois  pat  la  réplique  es  pages  125. 49.  69. 
98. 175. 77. 97.  Se  304.  dépendant  de  la  vraye&  naturelle  expoficion  desepirhe- 
tes  qu'il  donne  à  l'Eglilé  Romaine ,  il  âut  pour  ibrcir  de  route  diflîculc^  recercher 
diftinâiement  le  fens  d'vn  chacun  d'iceux. 

Du  titre  de  chaire  de  Pierre. 

Ileft  vray  que  toute  l'antiquité,  6c  S.  Cyprian  en  particulier,  ayans  elk-  imbus  de 
cette  perfuaiion,que  S.Pierre  en  propre  perfonne  auoit  fondé  I'Eglife  de  Rome,cha- 
cun e^atwUébsmkai^pcktekmt de Pùrre,ScfiegeApeJel^  Voila pourquoy  non  . 
feulement  en  S.Cyprian,  mais  aufll  en  Optât  ,S.Hicrome,  S.Auguftin,  Qcc.  es  Con- 
ciles d'Afrique ,  des  Gaules ,  des  Efpagncs ,  prefque  par  tout  elle  porte  ce  titre,  qui 
marque  tellement  la  dignité  de  fon  origine,  qu'il demonlltc  (comme  nous  auons 
veu  en  l'examen  du  ch.  14.)  l'hôneur  qui  eft  commun  à  toutes  les  Eglifes,ae conuienc 
à  chacune  d*iceUeseniaQcqa'%lif^luftoftqu'vne  prerogatiue  particulière  de  celle 
de  Rome,&  qui  lui  appartienne  proprement,  entant  qu'elle  a  elle  fondée  par  fainâ: 
Pierre  mefmc  ;  car  encore  que  la  confideration  de  fa  fondation  ait  efté  l'vn  des  plus 
apparcns  moti£s  qui  aycnt  induit  à  lui  donner  le  nom  de  châire  de  f  terre, aczntmoias 
cette  confidôatioa  cftant  prife  de  ce  oui  eftoii  accidcntattc  à  l'eftre  d*£|^ife,  corn, 
melanaiblellè  àrhumanite,  tcu  qucl'Eglii^  Romaine  poonoic  cftie£j|l^  de  cbri/f, 

tMitt 


Digitized  by  Google 


devMMCcL 


De  bpnmMiié«n  l'Egltiy 

hmJeHM^AppfitU^tte,  fans  auoir  lamais  veu  d'Apolhc,toutdc  mefine  qu'A- 
AiHrponiQkeibeiiomiiie  ftna^^éftfliWlfti fang  de  PelÉè  fk^éth^s  :  I!  f auc 
cxtcrqueeenodr  ne  peut  eftceiti  PiûStyat  ni  ta^^llljl)iîlb  «ÉMè  pour  laquellè 

ïf  Jitporteccs  nom?  -là  : 

Pour  comprendre  cela  plus  aisément ,     l'clclaircir  par  les  hypothcfes  mcfmes 
S.Cypritn,  Ickacut  le  louuicndra (s'il  luy  plaiftjque  ce  S.  Dodleur  pofe  con- 
nuKiir ces  mxinics  comme  fonionseiitales,  ^^liy  *  vw feule  EgUfe  é-  vnefiuU  •»  «pîM*^ 
ft/méèftrkwxJti  SehncHrfurUfienfi^vmfeÊÊH^tfu^i^ parié  namtnftti*  «pii*». 
'sumf  i F aff/jRff ,  //ufj/irl  yarlit  efi  tenttt  folidttrgmtrtt pâr  chicua.   Qjjc  '  tout  Eucf.  ^ *«i"ed. 
ImfuaeljeHrs des  A^uJlres.Q^^  S.Pierre  eftabli  le  premier  en  la  chaire Ecclc- {  ' 
que,a  eftécotifidcrc  comme  type  de  rvnitc'  de  coure  l'Eglifc  ;  ptur  mMtftJier  tv»  ' 
iyt-\\)leSngMmrptr^amt»ritè  a  ikffiltêiipwtitteM  mefiiietmkê  efmmettçâni 
vfM.-Sc  quclt^ucs  lignes  primétitieft  donnée  iPierre^Mf[nqHVfU  ÇeultEglife 

rift.,é-viit [tule  chstre  fou  mo^ftree.  S.Oprat  baftiffant  fur  les  mcrmcs  fondcmcns 
icnt&comrcParmeuian  les  dotes  de  l'Eglifefimt^ir tout, (.^ic  U première  i'icel- 1 
•UAiheM^MeûeiàK-û)tÊ«mÊÊumsfr»iiMéf«rPkme/ireftoJlrey  ou  e/re  ftojlre  put 
•i  aeau  Imrc  7.  ayant  e(gardà  ce  que  noftre  Seigneur  aoofe  adr^  première- 
Tes promcfTc s  à  S.Picrrc,  &  prcfîippofant  qu'il  l'auoit  fait  pour  dcmonftrcrlV- 
c  Ton  corps&:  rvnanimjrc'rlcfcsrniniftrcs ,  pfl^r/rte^/f/Wrd-' f  hr-il) /f  ^/V;», 
V  Pierre  *  obtenu  deftre  freferé  à  t»iu  Us  Apafires .  é^frts  feul  les  clefs  du  royaumi:  ^ 
txquidtuvjent  t^recmmmntfiieetMtmt  lesâmm.  Icem  eeluj  ^ut  cftjtt  pécheur  a  fm 
!f§Mrgârdtf£t^iièmU  tvvtté.  De  U  il  infère  qu'à  TEglite  d'Afrique  apparcienc 
rcde  Pierre  ;  pourras-tu  (dir-il)  9rw«0i^tfj8îrtW«itf«/tfiigV,  chxiredc^ 
jrUs  clefs  d»  rojiumedes  ueux  Ajent  effè  concédées pâr  ChriH  ti  cit  esi  noflre ÇoàetèV 
nfi  qu'au  premier  liurc  ihiiloitquccen'cftoicpasCccilian,  mais  Majonnus 
Hoit  eUftâttideU  eimût  ék  Pitmm  dt  Cjfrimt  ;  où  vohs  vojez  que  ^4  chAire  d<^ 
M  celle  deC^étm  luy  font  vne  mefine  fl^circ^.  * 

X  les  mcfmes  raifons  S.Hicrome  '»  appelle  (Epifcofêt^  de  qui  que  ce  (bit,  U  lieu  »•  fp?ft.7.& 

nifur  des  Atioflres ,  le  lien  de  Pâui ,  U  le  ffrtde  de  Pierre  ;  &  pour  monftrc  r  &'  f  lire  * 

r  dudo  grqucKomc  n  adc  droit  diumncn plus  que  les  autres,'  £«^/ir<-/^*c-  LauGicaot 

fiitt Eueique  (dit-il  à  Eiiagrius)  fritk  Rmty fut  à  Agehio ,  foit  à  CtH^AutiMople^ ,  \**;^am. 

e^o/ott  À  Alextadriefoit  À  TmusM  efid'vjt  mefme  mmttté'^VÊtmi^SMtnketi  * 

tce  c/es  rrchejfes^  c*;  /-»  HPJfe  de  UpMuureténe  fâtt  l' EMef4fuemfltis  reUuém  plusbdft 

fim font  fuctejjeurs des  Apofires.   Tout  ainlî  qu'il  auoit  dit  en  l'cpiftre  à  Hclio- 

u'ils  fmcedtnt  m  grtde  Apojlolitjue :  que  ^  S.i^ilairc  aiioit  cfcnc  qu'ils  Ibnt  fiu.  k  fia^.p.j|. 

' Fwywc^ i^rPJa/ .«que Lucifer Eueiquc de Caghan Itb.x.prv  AtêmÊufiéPdg.  i}z, 

9nttr\emd0éidMÊfJ»  Dam^  auoit  tehu  I  c  m  c  fine  langage  ;  6c  Palladto  Euefque 

>po!is  VidlcMp.  11.  St les  Euefques  de  France  en  l'cpirtrc  i Nomenoius, que 

ius  Eucrqucdc  Brerîc  auoit  prcfchcdc  S.  Ambroifc    de  fa  collcguc<^;  que 

.ceffeur  de  F  terre  M feroU  U  bouche  detow  les  Stcerdott  fut  eftoyeat  i  (enutron  :  ^ue  I  icr«^  «. 

rt  £ne^que  de Cyr  appeloit  tes  auteurs  qu'il  a  cit^  en  ton  premier  dialo-  '^'^ 

tfwrr  des  t^poBres  :  que  S.  Auguftin ,  qui  inculque  à  toutes  occafions  que  S-  ' 

5  qu'il  a  rcccu  les  clefs,       tous  les  Apoftrcs  lors  q  l'ils  ont  obtenu  la  puif^»  dcbipc  ' 

émettre  les  perhez.onc  ciïéjnHres  del  Eilife,  prt-fr>  c  cunirc  Pcfilian."q!ie''"' 

oftfiiiqtoe  efiU  chMredetoitiletChreUiertsX^  le  Concile  d'Onent&lc  Pape  n  aduerCPei 

>ycnc  comme  choie  coofètièede  leur  temps  l'cgalitéde  cous  Euefques  ;  Çt  <iU>b^7»< 

«CdHo  i  r  Iules  "  a  Tes  ^vç^^ii^jlkmiÊmràuEmfe^^^  mêfmt^  «»  a. 

'JUH4  efcrimez.)ne  ftites  pat  iu^e^neut  des  Euefques  pdr  U  'gr*fideur  des  vêles  M faloit  ^■''P^ 

1/rft  petite  sefiê  coudée  demeur^H,  &c.    Et  que  le  Pape  Ce'eft  n  en  les 
ZonciXc  û'tpbcfc  exhorcoit  tous  E\ic(<^nc%xjulHr  Ut  labeurs  dts^poHrts, 
y JâÊeeedemmktmÊmn  ànifiade  quoy  tl  mcribuoicik  toapvnc  fuccejTtm 
.    A  ceU  auili  fè  rapportent  le»  tient  dAfMmic  et 4p0»olitfu€  donnés . 
l'tftrremmenr  \  tous  Eucfaue^,  comme  nous  attOnsprottàé  presque  par. 
'  <i*cxcmp  es  en  l'examen  du  chap.if. 
nd.  nous  en  ferions  dcfticti^s ,  que  fçauroir-on  conccuoir  de  plus  fort 
»r  que  iafcccdfioft  deS.FieR»tt  frdiaite  appartiennent  également  h 
fques,' JoMi  ^piHes  PtfW^rtMBHc  di  w  «9is>  enfeipwnt  <qii*e«  couc 
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que  S.PiciTcadit,ou  fait,ou  icccu  de  plus  illufttc,  ilacdc  typctlc  TEglifc  ?  Pierres 

t  dc"pudu^  i^-eJiditAMx  Apoftnst  comme  temii que  $. Atabtoifc, U* puiffkM  de 

e/i  derimee  *  toute  EgUÇe  frùAâMt  de  fierté  :  comme  obfctuc  Tertuilian,rcpre(ênnnK 
ïdcofdin.fu».  fentimcnt  des  Catholiques  contre  lefquels  il  difputc  ,  '  En  Pierre  (y  aun  PierretomUi 
f^poftrestrenacHt  Usclefs  i  comme  cnfcignc  Gaudcncius,  '  Tout  les  facerdots  ont  recea  e» 
Pierre  le  kitii'heurcMX  Afofirt  les  clefs  dit  rojtitmt  celefle .  çoqimc  ioulhcnc  derechef  S. 
-  '   JaehOiXCeJkfêMMdréUdeJUtrCrUitdêmiiàFie^  eft  eeUMÊ^medêM  le  Seigneur  agrétifé 
u  Aftf.     UcêmmMM Sâcerdoce  ;  "  comme  déclare  le  Concile  de  I^nifalcm  au  Patriarche  Mcn- 
lié  efié  répété  pour  U  troifiefmte  fois  pur  le  Seigneur^  Pay  mes  brebis,  Ufqneltes  hetùy(jr 
lequel  troupeau  non  feulement  U  bien-heureux  Pierre  u  receu  Urs,muù  il  les  a.  receus  auec  nom, . 
X  de  digflit.  ^  ffffif      Uty  :  comme  repreicnce  S.  Ambroi(è,  t  uyânt  interrogé  f*r  trou  fou ,  tl  a  Mt,. 
Saead.ci.».  ^ ^  e^9Hfiffie/MMi§r^ift^fMdkâMxfemhfe£erdots/»*ûiAÊa(md*mmâi^^ 


loaM\\*9^'  i"*^ ^ f**'' tréupeâë é ^^Mjfi^cpmine procefte S.Cliryfiiiloine duianc Ibn presby«. 

.  ccrac;  me(me  ce  que  noftrc  Seigneur  a  prié  pmrS.Victïc  que  fufeyne  de futûtfl  point 
z  Coaftic.   parcienr  aux  Ap»flrts^  comme  reconnoit  le  prétendu  Clcmenr.voirc  ktauj,'^  comme 
a'^^iiud    cofeignent  expicilément  S.  Ignace,  S.Cypnan,  U  l'aucçkK  des  qucliioas  du  Vieil  ic 
$myrii.epift.  NouueauTcftamcncenS.Auguftiii.f  vvr  rnvr  ^r    v  .  rs.^  ^      .  ,i  ».  (   i  .  . 
DÎm.%«rt!  pteluppose'.qui  nevoidqueikriMwqiiia  t^é  îr'kj)Myrr(oàoâder^ comme  , 

type  ic.  premier  honore'  des  promcffes  du  Sciptgxx^eeiffaetemeMfi^  de  S.  Pierre,dc-, 
tous  les  Apollres&  de  tous  les  ^^iXcnxs  joltdâtrenient^  comme  vnc  dote  poffcdecpar 
tous  également,  en  commun  ,  U  par  mdiuis?  Pourtant  fclon  le  ftylc  de  l'anciquitc 
coûte  Eghfe  de  Chr  iil  eft  châtre  de  Pierre ,  auâî  bien  que  Rome  ;  U  chuire  de  P  terre  eil 
par  toitc  oà  te  Chriftjaoifinc  eft  cfUbliyfncaot  qu'à  Rmuc  s  Se  Kome  n'a  jamais  peo, 
en  TCRQ  de  ce  titre  ni  exclurre  les  autres  fieges  ècf^eef0<miùifirlH^.^  fele  TOidi-^. 
quer  pardculicremcac  à  i'exdafiaa  des  autres,  vf^*  '    v  \s  ^  r  ^ '•.  ^ 

Datitteà!£glifcprtncip'^de» 

VEglife  ârrettfee  de  U  lumière  du  Seigneur  1 9re fente  pur  HMt  k  monde  fes  rttfs  i  c'eft  tûutef 
.    pk^mfedekmienfùse^utidpârUmt^érS'^idte  dmeérptme  fe  fepârepeimadkeftersdfew^ 
rameaux  par  tante  iê  terre.emfabendânce  de  ft  fertilité;  eûe  refpund  pim  snigrge fis  fniffeéÊUC' 

decouUns  Largement  ;  cejt  teutesfois  va  feul  chef,  é-  vne  feitle  origine ,  vue  feule  mere  c»~ 
pieufè  par  Les  fuciés  de  fa  fécondité ,  comme  diloïc  S.  Cypnan  ^  parlant  de  l'Eglife  Ca- 
•  ilràaoit  tholique;à  l'cfgard  de  cette  mere  facrce/lcs  hglk(ès  particulières  Tontdes  r4n  d'vne 
^iof,  r^ïTomc  ^^^1^  lumière ,  des  hmneheré'vn  mefroc  arbre ,  des  miffèaux  d'vne  me(me  Iburce^ 
Ai  Cjrthigedefquels  encore  que  le  grand  nombre  femble  diffm  par  U  Urgeffe  etvne  {tendance  [Lj. 
i^''c«ifc'^Mt  '^'•^^^''^'*'"»^*^''^'^''^*''^^^  f^Z^^'  Confine .  clic  eft  leur  ma:r!ie,  leur  racine,  leur  fon- 
aymieliérim-  t^ine ,  de  laquelle  elles  procèdent  rcllcmeni  qu'elles  n  en  lanc  ïamais  diuiices ,  mais 
^TaL  elle  &  en  elle  compoient  toutes  enlcrablc  vn  melme  corps  Or  ce  qui  le  vcr;fic, 

^.  de  ce  corp$>coiifideré  tant  en  fon  toutqu'eft  (es  parries,(ê  peut  auffi  dite  analogique- 

p^fhy  n'éy*»'  mcut  dc  chacuB  lêsmètld>res fttmifêKC  confideresabrolumcoc ,  ficpar  compa- 
^^^JPS^  raifon  aucc  les  parcelles  qui  en  dépendent  ;  ainli  chaque  troupeau  par  .exemple  de 
9ï>  Rome,  Carthage,  &c.eft  mere,  fource ,  origine ,  tronc ,  racine ,  mstrice  de  tous  les  fi  Iclcs . 

qu'il  a  enfantez  au  Seigneur  &  qui  le  compofent/oit  qu'ils  dcmcutcnc  en  1  vnicc  de 
ftcommunion ,  Ibit  qu'ib  s'en  fepareac  :  Car  encore  qu'après  leur  Crhiûne  ils  com- 
mencent defiUre  corps  d'Egliiê  à  part,ils  appatcioniieat  d«  dceif  \  celle  de  laquelle 
ils  font  fortisjaquelle  demeure  coufiouct  YÈi^i&êrigineBe ,  ou  principale ,  &  la  vtaye . 
•   '  mereàcs  cnfans  deshauchcs  &  perdus, non  moins  que  des  obciMans  &  paillbics. 

A  cet  égard  l'Eglife  Africame  mettant  en  paraliele  la  paroiiTc  en  laquelle  eft:  le 
fiegc  £piicopalauec  les  autres  du  Dioce(è ,  l'appelle  \z  chaire  principale  »  ou  xM/rrrc^; 
ordonnant  au^  Concile  de  Carthage  c.^)*  que  lesfiueCqucs  «fw  cenffirent  Mteeiemn 
peuples ,  reftjfcnt  de  comparoiftredanslesaffemblees.Synodales ,  non  feulement' 
perdent  leur  Diocefc ,  mais  ^\y{S\foyent  rejettes  par autherité pubiicfue  ^  &  eftés  des  chaires 
prnci()a/es;5£  au  5. Canon  s-q^'^fcunajrant  delatféU  chaire pTiaàpaïCfUe  fe rttire en  tfuel- 
^ue  Egiife  ejiahlte  dans  le  Diocefe,  Uc  ic.  au  tefme,confondu  auec  le  premier,  de  Mi- 
c  «tfof»  Icuc'^iwfMueftfue qui iselfâinsmarietiMMH^wetligent ij/jp^iir dttknftûfues ,fêit 
tÊÊamtf»U$>Smffmdèliff»iju^m/ms»9tA 

nant  an 
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Dt  ïQ  CoDcilcd'Hipponc ,  ^  qu'il  ne  fait  femt  permis  i  fE-tfique  de  l'Eglifc  macrice,  d  cin.9.' 
u'JtmitnM^itê^  ({t  fnrfier  cetjui  appÂrtient  i [on  titre  :  ^  au  J.dc  Carthagc  c.48.  ""'^  Concili 
jujmiefiêtreioftné  Euefifue  etAHs  vn  Dioc<fef>âr  Uctncefiton  de  C  Euefijut  qui  âpof-  ^"""•'•"'i 

•  j  rûimcc,retienne  ie  mefme peuple  feul,*it  milieu  duquel  il  *  receu  l'ordinstton. 
jiccrcn$'Optat,&*  S.  Aug'jfl:in,&:  les  Eucfqucs  Catholiques  S  en  la  conférence  e  lib.i; 
larthigc  appellent  l'Eglifc  vniucrfclle/*  rtaneàoai  les  Donacidcs  auoyent  cfte'  \^^^  J 
>c$»aiPacian^Eucfquc  de  Barcelone  voulant  faire  comprendre  à  Sympronian,  epift  yo.* 
Iffi des Nouaticns, que  fafadion  s'eftoit  dcftathec  du  corps  de  l'Eglifc  Catho- 

,luy  tcmonllrc  que  tir»nt  jon  corumencement  d'vn  ruiffelet  retramhé  de Jà  fomcejl  f$e  u/d  c'îtf.^* 
f»atUfontiine  cr  C origine  de  l' Eglije prtncipsle ,  c'ctt  à  dire  de  U  Caiholiquc,  de  ^  epift  i. 
Ile  les  Nouaticns  auoyent  fait  partie ,  mais  s'en  eftoycnt  retirez  par  leur  fchi/I 
en  l'epiftrc  î.il  luy  reprcfcnte  que  le  S  Efprit  ne  sejl  point  dep»m  de  U  merefrtnù- 
r  laquelle  les  fiaÛieiixs'eftoycnt  démembrez. 

•.Cyprianclcrmant  a  Corneille  Eucfque  de  ceux  qui  dans  Romeeftoycnc  dc- 
ziians  rvnirc  Catholique  comme  dans  leur  première  motrice  &  w/>;f,quittee 
parti  de  Nouatian.cxaggcrc  l'imprudence  des  députez  tant  de  Fortunatus  Ion 
rucfque, que  des  Schifmatiques  de  Carthage,  difant  Q^' après sejîre conjlitue^vn 
uefqite  depârles  hérétiques ,  tts  ofent  ndutger  porter  de  la  part  des  jchifmaiiques  <^ 
s  des  lettres  i  U  chaire  de  Pierre ,  (jr  à  l^E^life  principale  dont  l'vniié  ftcerdotaie  a  [on 
^cernent  :  où  il  elt  euidcnt  qu'il  parle  de  la  chaire  de  Pierre,  en  laquelle  clloit  af- 
iicille ,  paroppofition  à  la  chaire  de  Nouattan  ,(\m  n'auoit  autre  auteur  que  luy 
;  &  qu'il  oppofc  fous  le  nom  d'EgUfe  principale  le  corps  des  Catholiques  de 
qui  reconoilToycnt  Corneille  poui  Hucfque,àcclui  des  feâateutsdecc  mcC 
uatian,qui  n'edoyent  qu'vn  membre  couj-c  du  vray  corps  de  l'Ei^^life principale 
ropre  ammolitc ,  tout  ainll  qu'à  Carthage  la  chaire  de  Cyprian  eftoit  t ancien  fie 
'cdePierret  auquel &:  Agrippin,  Donat,  &:  tous  les  autres  Eucfqucs  Catho-' 
es  deuancicrs  auoyent  elle  airis,au  lieu  que  celle  des  fchifmatiques,fautcurs 
unatus  fon  antagonifte,  eftoit  vne r^^/r^  nouueRe ,  vn  contrefiege  du  vray  ûegc, 
qui  n'auoit  etîc  crigc  que  par  &  pour  ceux  là  mcfrae  qui  i'occupoycnr.  Oc 
lie  ic  troupeau  de  ces  (edirieux,  à  comparaifoa  de  celui  que  S.  Gyprtan  paif« 
oit  vn  ramas  de  gens  deftachc's  de  l' Egltfe principale  de  Carthage,qu*ils  auoy- 
fce  par  leur  fchilme  &:  par  leur  fureur,  il  dit  donc  que  fes  gens  enuoycs  par 
maciqueSjdeuoyent  s'addrefTerà  leurs  fcmblables ,  &non  pas  auxCatholi- 
Komc,  defquels  ils  ne  pouuoyent  attendre  qu'vn  rebut  aulfi  certain  àc  vnc 
lufli  juftc  de  leur  impiete,que  leur  fraternité  communion  d'cfprit  eftoic 
jcc  cous  les  membres  de  l'Eglifc  Catholique,tels  qu'eftoycnt  S.  Cyprian  Se 
)cau.  Ainû  ceux  là  s'aueuglenten  leurs  préjugez  â£  abufent  indignement 
LS  de  S.Cyprian,qui  trouuans  dans  fes  efcrits  les  noms  de  mere, matrice  &C râ- 
pas de  l'Eglifc  Romaine,  ■  croyent  qu'elle  a  eftc'  ainfi  appelée  à  l'efgard  de  i  epift.41.41. 
Eglifcs  du  monde,&  non  à  l'elgard  des  Nouatiens  qui  l'auoyenc  abandon-  ^^^î- 
une  vn  rameau  dcftachcdefon  tronc  &:  coupe  de  fa  racine,  vn  ruilTcau 

•  de  /a  fource ,  vn  enfant  forti  de  la  famille  ,  ôc  arme'  contre  fa  raerc  j  ne 

ns    ni  le  but  du  MartyrdeDjcu,ni  le  fujec  qu'il  traitte,  ni  le  langage  qu'il  k  «pift-j». 
tju'il  parle  de  l'Eglifc  de  Carthage,  &  de  fa  chaire  heurtée  comme  celle***' 
par  les  fchifmatiques  i  m  en  fia  l'euidencede  la  pofterioritc' de  l'Eglise 
fondée  ^'par  la  confcfTion  de  tous)  après  letufalem ,  Cxfaree ,  Antiothe, 
c. 

danc  pour  ceque  les  Nouaticns  auoyent  en  drcfTant  chaire  contre  chaire 
3ntrc  autel.viole'  facnlegement  l'vnité  que  l'Eglifc  dont  ils  eftoycnt  fortis 
çicufcmcnt  conferuee  depuis  fa  fondation ,  S.  Cyprian  adioufte  que  d'i- 
'r/étceraiotaleatiré fon  commencement  f  comme  s'il  dilbitquc  l'vnité  a  com- 
te Se  dans  le  troupeau  de  Corneille  ,  au  lieu  que  le  parti  de  Nouatian  n'a 
lit  cjue  la  defunion  contraire  à  rvnirc,&  la  fcdition  qui  a  bande  les  facer- 
s  contre  les  autres, & par  cette  dernière  claufe  il  donne  vnenouuelletou- 
licux  d'Afrique,  qui ayans tafchcderauir  fvnité facerdotalez  l'Eglife  de 
ïii  oppofant  à  S. Cyprian  en  la  perfonne  duquel  cette o/w/r  auoiteilc  con- 
IpÂs  Cqïx  QomaiCticetiXQïiX.ytxc§ntrt  féctrdêti  ai[9.Forcunaius,ne  pouuoyent 
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.  cfpcrcrd'cftre  bien  venus  à  Rorac,où  les  Catholiques  adherans  à  Corncil!cs'cftoy  > 
cnc  raonflrcz  fidèles  gardiens  de  cette  mefmc  vnitc,  &  la  dcfcndoyent  conitam- 
i  ai.>.H'      ment  contre  les  Nouatiens,coniplices  de  Fortunatus. 

lufques  ici  nous  auonsdemonftrc' que  les  paroles  de  S.Cyprian  ne  combattent  ni 
le  droit  commun  de  tous  Euclques  à  rEpifcopat  vniucrfcl ,  ni  la  créance  des  Pro- 
.  tedaRsdifputans  contre  la  puiflance  Monarchique  prétendue  depuis  quelques  lîc- 

des  par  le  Pape  de  Rome  fur  tous  les  Chreftiens  du  monde  ;  voyons  d'abondant  û 
iamais  l'Eglife  Rom.n'a  pe«  eftrc  dite jource^âcineymAtrice^mere  U  Eglife  phnapsU  à  Icf- 
•»  gard  des  voifîncs. Certes  fi  comme  elcriuoit  autrefois  le  Pape  Innocent  à  Dccentius 

;.  Euefque  d'Agobio,  ;/  eji  nunifefie  éjuen  toute  t Itélie,  Us  Gaules  Us  Ejjfâgnesy  l'\^fritfue^ 
.  tir  SidU,(jr  1 jles  iaterjdceittes,  nul  n*  inHitué  Us  EgUfes  fwon  ceux  que  U  venerâhU  ApoHre_j 

rUrreoufes  fuccejfeurstat  institués  facerdotSi\\  comme  \\i6]o\ii\c,  CH  ne  trouue  m  ne  Ut 
point  qu  aucun  autre  des  Apoftres  ait  enfetgné  en  ces  proutnees  là  ;  fi  félon  la  confcifion  des 

V  Euefqucs  Gaulois  au  Pape  Léon,  l'ongtneér  fource  de  leur  religion  eU  partie  du  (le^e  de 

Romci  fi  fclon  les  epiftres  7.&  %.  du  Pape  Zofime,  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
les  breuiaircs,martyrologcs  &  légendes,  ce  mclmeficge  a  entjoyc  S.Trophimc  à  Ar- 
JesXazare  à  Marfcille,  Paul  a  Narbonne.Maximin  à  Aix,Vi  fin  à  Bourges,  Crefcens 
à  Vicnnc,Materpus  à  Cologne,  Photin  à  Lion,Denys  à  Paris,Sixtus  à  Rheiins ,  Sa- 
turnin àToloze«Memmius  à  Chaalons,Martial  à  Limogcs,Eucharius  à  Treucs,(jra- 
tian  à  Tours ,  Altinus  à  Orléans ,  Lucian  à  Beauuais ,  Sabinian  &  Potentian  a  Sens, 
Gcnulphus  à  Cahors,  Auentinus  à  Chartres ,  Iulian  au  Mans,  Auftremonius  a  Clcr- 
mont  d'Auuergne  ,  Beat  à  Confiance,  Taurin  à  Eurcux,  Cïemcnt  à  Mecs,  Clams  à 
Nantes,  Fronto  à  Pcngueux,  Georges  au  Puy,Eutrope  à  Xaintcs.Rcgulus  à  Scnlis, 
Gratian  à  Tcrouennc,  Manfuetus  à  Toul,  Exupcrius  à  Bayeux,  Put  à  Tournay,Dc- 
fenfor  à  Angers ,  Amator  i  Auftun,  &c.  Et  fi  des  Gaules  ont  cftc  enuoycs  Eugcnc, 
\  Marccllin,&c.  fondateurs  des  Eglifcs  de  Tolède,  Burgos,  &c.  en  Elpagnc,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  les  Eglifcs  Efpagnoles  ayans  elle' des  prouinsde  la  Gallicsnc, 
la  Gallicane  de  celle  de  Rome  ,  les  vncs  &  les  autres  n'ayent  ou  mcdjaccmcnt  ou 
.  immédiatement  pris  leurcommcncement  de  la  Romaine,qiii  à  cet  c/gnrd  pi  utcftrc 
dite  U  matrice, l'Eglife  principale,  &  /*  origine  de  l'vniiê facerdetaU  des  Gaulois.tJpagnois, 
,      t    Africains,  &c. 

Mais  comme  cela  ne  porte  aucun  préjudice  à  la  commifion  de  t F.pifcopat  vniuerfel 
à  tous  Euefqucs,  qui  en  doiuent,  i'clon  S.  Cyprian,  tenir  chacun  leur  part  tn  foltdum  ;  il 
n'attribue  aucune  Seigneurie  à  l'Eglife  de  Rome  fur  celles  à  la  fondation  dcfqucUt  s 
clleatrauaille'i  autrement  il  faudroit  adjuger  lafuperioritc  fur  Rome  mefmçaux 

i  ep».i7o.  Eglifcs  d'Orient,  que  S.  Aiiguftin  appelle  racine  '  de  toutes  Us  Occidentales,  &c  J'Empjrc 
vniuerfel  fur  toutes,tant  Orientales  qu  Occidentalcs,à  celle  de  lerufalcm  qui  a  eftc 
(par  la  confcflîon  de  Rome  mcfmc)lc  premier  6c principal  ficgc  de  la  rcl;gion,confa- 
cre'par  la  prédication  &  paflTion  du  fils  de  Dieu,  &:  par  tout  le  Collège  des  Apoftres 

M  toc  J4.  jjui  ont  (fuiuant  le  commandement  du  Scigncui)  prefibé  par  toutes  nations  en  corn- 
mençant  depuis  lerufalem. 

.   Toutcsfois  ni  Rome  ni  l'Occident  qui  a  reccu  la  lumière  de  Dicy,  après  &  com- 
mede  IamainderOrienC,ne  l'a  jamais  reconnu  pour  fupcrieur;&  i'Afrique,quip»>ur 
n  Tertuli.de  prcuue  de  fa  fucce/fion  en  la  do(ftrine&  tradition  Apollolique,recouroit  "  âfauto- 
pi«a.c.jtf.   y,/^' ^^^^^^^  a  tellement  fait  cas  de  fon  voifinage  qu'elle  ne  l'a  iamais  voulu  receuoir 
pour  Dame ,  pour  legiflatrice ,  pour  juge  e's  chofes  fpiritucUes,-  ayant  défendu  aux 
ûcns  les  appeZ/ations  outre-mer ,  ôi  refuie'  de  fe  foufmcttrc  aux  rcglcmens  qui  l'obli- 
gcoyent  à  quelque  forte  de  fujettion  :  comme  il  appert  par  le  6. Concile  de  Cartha- 
gc,  &  par  l'epiftred'vn  autre  pofterieur  au  Pape  Celeftini  &rauant  cela  par  l'ep'ftrc 
mefme  de  S.Cyprian  dont  la  réplique  a  tire'  fon  objeôion.  Car  bien  loin  de  (oufirir 
que  ceux  qu'il  auoit  excommunic's  poriadent  leurs  plaintes  à  CcuncilJc ,  &  luy  de- 
ferafTcnt  le  iugemcnt  de  Icurcaufe ,  noilrefoin  (luy  dit-ii)  ou  chanté  nom  a  perfmadêdt 
vom  efcrire  ces  chofes,  afin  que  nul  commerce  ne  foit  lté  *uec  ceux  qut  font  tels,  nuls  banquets  ni 
pourparUrne  fojent  mejîe:(  auec  Us  mefhans,  ér  que  nom  [oyons  aufii  feparez,  d  eux^  qu'ils  font 
fuittfsde  tEgUfti  parce  qu'il  tii  efcrUiStlirteJ^rtJe(£gUfe  qutl  te  foit  comme  ethniqu*  (x 
peager. 
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ùmvmhfttifiic^  ii  le  Pape  Eflienne  SefcriitVHàGatBfêàiMlf;fllt 
jféeibfiff  tiUi^mPiiit  <t Arles  >  Ûhat'iMyjMexà  ïfcriaes  des*  adScepli; 
ttres  en  la  prouiQçe,&  au  peuple  habitat  i  Arles,par  Ie(i]|)^^s  j^(a^^  SnSf •<«#• 
biu       vautre  (bit  fabfticoé  enJbn  lieu*^  v> ,^a.  vv 

*•■  E  X  A  M  E  K* 

.  raaroic  encore  plus  de  raifon  de  demander  e^t  vertu  detjMoy  Fauftin  Euefifaetie 
.ionaddrcffoit  des  plaintes  réitérées  contre  Martianà  S.Cyprian ,  quin'eftoit  ni 
iuge,ni  fi  voilin     Efticnae.Item  en  vertudeqitti  S.Cyprian  s'ingccoiCiinermc  ca 
âii(Eftieiiae,de  luy  prefcdre  ce  qu'il  deiibit^recoiiccé  Maitian^  rMvÎKfi*  efinc^ 
é^ivémi^  dic-tl)  ^itt  NouAtUn  tytnt  efté  JfpMÙ  piM  ne§ffté  &  fffetté  é'  fmidk  U 
wÛMfârMit  le  nundede par  Usftcerdêts  de DieUimâinteiiém encore  nom  fomffrioMtiftt 
ute»rs  fe  mocquent  de  noHS,fiir  iugeitt  de  U  MajeHé    dignité  de  tEgiifi;  ?  Que  des  lettrei 
't  ptr  %êj  éditâtes  en  Preuence  cr     peuple  demenrênt  À  Arles  i  psr  lef quelles  Mmién 
teftéfriaééeUtMmMmMtVMMirefaùfiiifiÙMéenfwiiiii,    liiogeoicdoac  qu'£- 
ne  qui  o'auoit  iufques  alors  eu  aucun  c^rd  aux  platnces  que  FaoftfQ-ft  les  cop- 
ies tiiy  auoycnt  faites  de  Martian  meritoit  d'cftre  noté ,  cmMoll  fc  relaichanc 
nepaticnce  ridicule  :  1!  anricipoit  aullî  fon  jugement  prononçant,  de  Ton  chef 
(lq;iidciioiC  cftre fulminé  a  Rome'contrcMartiani  &  veu  qu'il n  cft  pas croya- 
ic  ce  S.prelut  qui  lê  rendoic  foliciceur  des  refttonlès  d*£ftiennc,  euft  manque  à 
sr  ieifiennes  à  Fauftin ,    luy  dedater  ce  qn  il  ingeoit  du  mdraie  Mânian ,  je 
ois  adjoafter  cette  3.  demande,  envertMde^MtjfS.Cfpti3in ,  refpondaac  à  Fau* 
(^cfcnuantàEdienne,  declaroit-il  dépose  fie  exceamunic  ççç  homiBC  iku le 
iqucl  Rome  n'auoit  encore  rien  prononcé? 

is  pource  qu'alléguer  des  difficultés  n  cft  pas  proprement  fatisfaire  à  ceux  qui 

meiic,i*eftiaie  que  pour  felbudreoellequiflridM'Ia  réplique,  on  doit  prcfup- 

rour  ce  qui  eftoic  de  la  caufe  de  Martian  &  de  l'intcreft  de  Komc.  Mardaii 

cmbranc  le  parti  des  Nouatiens  fc  vantoit  &  ft  .7/ûri^oit  de  sefire  fefâri  de  U 

lion  des  Catholiques:  à  caufe  de  fon  audace  pendant  quelques  années ^/•/î^w// 

15  ejiâyent  decedés  Uns  U  paix  de  l'Ëglilc,Fauftm  &c  fes  collègues  fcandaJiics  de 

:c  en  auoyenc  efcrk  à  Rome  6c  à  Carehag^  :  Rome  quoy  que  plusoblieee  à 

?  le      &:caufe>fe  taiibic  ;  &  S.Cyprian  ne  poauantroppocter  cette nMiSdSê 

tance>leprclIederefpondre,5cluidonnefa  fenreace  pour  preiugé.  Qu'y  ac'il 

cela  qui  ne demonftre que  la  fupcrioritéeftoitpluftofl:  du  cofte' de  S.Cyprian 

henné  ?  &  qu'en  peut-on  recueillir ,  ûoon  que  les  Papes  ont  cHc'  touliours 

;  de  faillir  i  âe qu'il  s'eft  tfouué  des  perfimnes ,  comme  S.Cypiian,  capables 

er  Jeurs  fautes?  /  .  ^ 

jic  qu'en  cela  paroilToic  lapuifTancc  d'Eftienne,que S.Cyprian  eftimoicne*         .  .1 

|iic  par  fcs  lettres  Martian  fuft  depofe'.Ie  refpon  que  de  là  mcfmc  ne  fepcut 

u'Erticnnefuil  quelque  chofc  déplus  que  S.Cyprian,  qui  ne  requiert  aurre 

(icgc  Romain,  que  ce  qu'il  fai(bic  lui-mcime ,  &c  cnucrs  ce  iiege,  Se  enuers 

donnant  fon  aduls  ûtt  le  ùit  de  Martian ,  fie  déclarant  la  peine  qu'il  auoic 

11  ne  demande  donc  pas  qu'fiftiennè  prononce  contre  lui  vnarreft  en 

lis  qu'il  donne  par  (es  lettres  fa  voix  à  ceux  qui  le  dcuoycnt  condamner.// 
d  i  r-  i  1  )  efcrire  des  lettres  treJpUines  *  nos  Coenefques  efisblù  dâns  les  Gaules ,  à  ce_j  4 
uffre*$t  point  que  Mâsrtiên^  opmitfire  ér fuperbe ,  ér  ennemi  de  U  fitté  dtntne  (jy  dm 
tt^l^infulteplmttmnm^coBeve.a,  ctmfe  tfmil  nefemble  peint  etumejettmmiuiêé 
linfi  c'cHoit  proprement  le  droic  des  Euefques  des  Gaules  de  le  condam.  ' 
lui  d'Eftienne  6c  de  Cyprian  de  les  animer  en  leur  déclarant  qu'ils  le  de^  '  . 

rc  i  Se  que  quant  à  eux  ils  le  rénovent  défia  defchcu  de  l'epifcopat ,  &  de 
nion .  Mais  pourquoi,cUrcz-vous,s'ii  n'y  auoit  qu'vn  aduis  à  donnerpour 
S.  Cyprianle  preflbi^il  de  parler  en  cette  canfei^  ro0îfi>ic-il  pas  qu'il  .  I 

aft  de  Ion  cofté  l'Eglifê  Gallicane  par  fes  exhottatibos  ae  par  la  déclara*  '  J 

s  fencimenc  î  le  refpon  dctechef  que  S.  Cyprian  iugeoit  l'aduis  d'£- 
«fiEftixe  pour  ttoisiaifoMpcEempcoins.  Car  I.  la  caufe  cftoit  commone 
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.        i  cous  les  Cacl^oljquesi^UeftQiciijiilbnnablcquc  cous  concnbuatTcnc  du  leur  pour  la 
niaincenir.  z.  Eftieoae  aQoic  etWceofulcc  par  les  Gaulois  qui  dcmcuroycnc  accio. 
,^ésftflVriieac»«i8&tei^oiiie.  5.  SoojaMfcftrdbligeoicd'aucancplusàpoodâi- 

 pfeisiçpa4MU)9Ci<Nilde$Nouacicns,qu'il  tcnoic  le  fiege  de  ceux  quilesauoycnt  prc> 

.      "inicretpcnccondainncr,&  qu'en  negiigcancla  punition  de  leurs  fcdarcurs  ildcfaiU 
y  '  *-  "  •    loit  Hc  à  Tes  dcuanciers  &  à  (oy  tncfme.P0urUatftu(-î/(\ay  dit  S.Cypnin)^âr:^er  l'hû>i- 
neurgUneiêx  des  yiemhturemx  mmjrs  Cor/teiff< ^  Lmâm  masMteteffeurs ,  defjHe!s  com»K^ 
dinfi foa  mummhêmùrwuU  WÊtm^f^tUKoitf  flm  éêk^  {^mttnfchtr  q»t  m  ejiéf*ttU» 
Tktm irfmifi^)  fUim^&gtvénfitr  ugnuiiti  é  éMtêrité. Ce  donc  que  S.  Cfprksi 
-  |lblUcicoic£ft  icnne  d'inceruenir  en  lacaufê  de  Martian,n'eftoic  pas  qu'il  le  crcuft  iuge 
,-|buuerain  des  controuer(cs  de  la  foy ,  &  Monarque  de  l'Eglife  Catholique  ;  mais  j 
.^Kjurcc  qu'il  y  alloic  de  (À  repucacion>&  dei.hoancuc  de  Tes  deuanciers:â£  comme  il 
;.cft  ouidcac  que  S.C]rpaAn  vfi>k  de  plus  dWoricc  eonecs  £(beiinc  qu'il  ne  luy  de-  j 
jni^ni|lftif  d*co «ooftf cr  contre Maitian^l cft  encore  plus  certain  qucià  rotliciuciop  1 
jm  peut  Icmir  aujourd'huy  à  releocr  la  dignité  du  fiege  Papal,ni  à  cftablir  là  prcceo-  t 
duc  toutepuiffancc  fur  rÊglife. 

Au  rcde  pour  iuftifier  qu'elle  oc  contrarie  poincau  diredc  l'auteur  des  Conditu-  1 
tiOQS  concer^taot  U  dmt  iêmmm  da  Bmftpu$  s  tEùfcêfét  vMMtrJèl ,  &  par  tant  que  | 
l'aUepitiottei^iUfltiefMnent  inpeftinente» il  (ulfit  de  remarquer  qu'il  la  fondte 
expreiTcmcnc  (iir  la  confidecation  decc  meiae  droit.  Car  po  u  c  q  u  oy .ie  vous  pr  ie,Se 
Eltienne  &  Cyprian  doiuenr-ils  s'entremettre  de  ce  qui  fc  pafloit  bien  loin  d'eux  | 
dans  les  Gaules  ?  eftoyent-ils  l  vn  ou  l'autre  ou  tous  deux  inonarc]uc  s  (pintLitls  de  | 
l'Egljfc?  Rien  moins.  Pêitrceitt cditfifiiretre/eher {dit  S.  Cypnan  a  Elticnnt ) /<-  (ûrps  j 
éio  fdcmitu  tH  tkêmim  *t$fd»€fÊtU  mAt  éUU  cêmetrdi frMiermtie ,  ^  UUtnivmté ,  tfue  , 
/yitfap<rfff<iaft»C(<il5y  degêSler  tet$w^eâM4e^  I 

CmB^»m  UsMUtres fubuiennent.^Mxs  ayant  cite  le  34.d'£2echiel:  Feu  fue  Dieu  mertâce^  ^ 
iÙMfi  capâHeurs  par  le fijutU  Us  krekis  du  Seigneur  fûHt  ncgligm  érpfrijfemt  ,(fue  n.its  faufil  j 
fiireâutreehafe  {frère  trtfcbtr)q»  exhiber  vae  dUigeine  pleine  à.  rtciteUUrér  rappeler  les  bre- 
hù  de ChriHÎ&e'  MmmfUUêw fty^ms plufiturs  paaturs ,  toutesf»ù  nom pttjftns  vn  fid 
troupeau  ^    àmm  nftim»  &  chêyer  fuites  Ut  brebù  fue  ChrifiA  etHkdesfêif  ^futg  & 
fi^m^mfmemdareréiuemêffrtnsfupplidiisér  MtmfijementeUementde^^^pMt-^  j 
Us  aux  puis  fut  U  fuperbeprefomption  a aucun.  Tous  donc  ont  le  droit  de  fubuenirà  toùi:  j 
cous  doiuenc  s  empbyer pour  toutes  Us  brebà  de  ClfrsH,  &  prendre  paît  (iclon  le  due  de 
dcmctit)  êfEpi/copâtvniuer/èl,  | 

Cqr^miAiion  de  la  réplique.    Seâ,d:  > 

Et pourfioy  donc  quand  It  mefine  S.  Cyprian     le  Concile  d'j^fiifte  m  mhrajjè  , 
tmm  de  rekaptij^er  les  hmtiaues ,  laquclie  àcbHu  les  Donat:flcs  comterttrenten  her^t 

•  fumhm,  syincent  de  Lerins  <i//^i/,'alorskPapcElticnnc,debicnliciirciifèmejTioirc, 
preUtdu  fiege  Apoftolique  auec,  mais  auant  (es  autres  collègues  y  rc  (Ifl  j, 
eftimant  chofe  digne  de  luy,  s'il  furpa(2bit  autant  tous  les  antres  par  la  de-  ' 
uotion de  la  foyyCOmme  il  les  furmontoit  par  fautorité  d u  I ieu  ?  Car  quA^it  ' 
attx paroles  de  courroux  que  S.  Cyprian  fe  laijfa  efchaper  contre  le  Paipe  £fitaitte,Ujqt$el-  j 

t  t»mdiuf.fffSjiiigifimtt%tmdignesJ^^^ 

Examen, 

COnime  i'aduouc  qu'il  y  a  eu  de  l'erreur  à  déclarer  (comme  faifoycnt  S. Cyprian 
8c  l'Eglife  Africaine)  couc  bapterme  d'hereciqucs  nul  abfolumenc  &  (ans  di- 
ibnâioa ,  ic  fouftien  i|u'ii  y  a  autant  ouiplns  d'erreur  à  iuger  (cooime  faifoic  Eftien- 
■e)iioHE  iMpcalnedlieietifuesadiBittble  iadiflètemaienc  :  la  prartiquc  de  l'fi- 
glife  pofterieure  l'a  monftré;car  les  Conciles  de  Nicee,&  d'Arles  fécond  onc  reieccd 
celuy  des  Paulianiftes,  quionccfté  depuis  (ûiuis  par  les  Photin)ens,&  Bo  lofiaques, 
c  aa.7.      encore  que  le  Concile  de  Laodicee  '  admette  le  baptefme  des  Photiniens ,  &  le  fc- 
à  c*a.t7.    cond  d'Arles  celuy  des  Bonoiiaqucs  t  que  Gennadius  '  reiecce  ;  ce  qui  veriiie  que 
Ll 'I""*  roblninncedttnaEioofÇhreftieanesn'apueftdvnifbrnie. 
i  M  LeCoacikdcLMdto^acftpawilteMeufccliydciMQntini 
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lafe*  cflinr  dcsManichccns.S.Baûlc  s  y  adiouftc  les  Eocraciccs  ,  &  le  fecorKl  Con-  •  ortrj; 
ilcwmici  les  Sabcllicns.  Combien  pires  cftoycnt  Us  Gnoftiqucs  ,  Marcioniccs,  *  «pAcaa 
;  ;Bfrc$  celles  pcftcs  qui  combattoycnt  ouucrtcmcnc  la  Monarchie  de  Dieu  du""'*' 
mpsdcS.Cvpnnn  *  combien  d'hercciqucs  rcccuoycnc  pouf  lors  la  forme  du  bap- 
mc Catholique?  &  fur  combien  pouuoic  on  practiqucrlcguimemeni  Icdcerccdu 
pcEiticnnc?  depuis  ce  temps  là  fc  font  Icucz  les  N4anicheens  autanc  ou  plus  Cxc- 
Wcjquc  pas  vn  des  prcccdens  ;  &  dcfqucls  les  myftcrcs  n'cftoycnt  qu'abomina- 
i.Mdmccnuiron  l'an  49o.Gennadius^  coropcojc  i5.hcrei]e$ ,  fit  depuis  Tan  8oe. 
icodorc  Studuc  en  nombroic  iulqu'à  15.  dcfquelles  le  baptefme  dofloic  cftre  re-  f'^l^ 
Juc.N'cftoit-ildoncpasdc'slecommenccmcnttaifonnablcd  vfcrdediftinélion,  v». 
iiuicccquicft  de  l'cdificacion  &  de  la  paix  félon  les  lieux  où  on  Ce  trouuoic, 
me  cnfcignc  "  S.Baûlc,  (ans  condamner  l'Eghfc  à  vnc  extrême  rigueur,coinmc  k  rpift.i. 
iquc  de  laquelle  à  ce  regard  S.Hïerome&c  S.Auguftin  'ont  peu  dire  quc/tJe.  '  Hiefo«.nf. 
uoit  ejiê  reuotjué;  &  fans  la  réduire  à  vne  relafchc  cxccâîue  commele  ûege  Ro-  M,tan!'^"d~ 
idclauouc  par  tous  les  ficelés  fuiuans?  uciC  Crefc. 

dcflcin  de  nous  faire  paifer  fon  lugemcnt  pour  règle  de  foy,&:  luy  déférer  vnc 
onte'  fouucrainCjOn  employé  le  tclmoignage  de  Vincent  moine  de  Lerins,  que 
^retend  nous  donner  pour  fâii$t,  quoy  qu'il  doiue  luy  cflre  d'autant  plus  abomi- 
:  qu'il  a  ose  le  leiier  dans  le  pani  des  Dcmipelagiens  ces  nuMchis  mturéntei  que 
»e  Qc\^{tA\\ovi"^gAfterlhttile  de douteHr.Qzt  que  ce  foit  ce  Vincent  &  non  autre  m  epift,7. 
Jcchirc'crucllcmciu  la  mémoire  du  bonS.Augu(im,placé  par  IcPapeCeleftin 
e  Jcs  meifleurs  Tfutjlres,\*ix  le  Pape  '  Gclafe  entre  les  lumières  des  Màiftres  Ecdefm-  n  epift.ai 
,&  par  le  Pipe  lean  i.P  entre  ceux  defytiels  tEglife  Romaine  fmtcrgérde  U  dthri-  ^ 
|u'iifoit  rauceurdecel'bellediffjmatoirequi  fetrouuercfutéenirelesœuures  p  epifl.ad 
)/pcr  fous  le  titre  d'olf}e6iio/isde  rincent,  il  n'eft  pas  uecefTaire  d'en  cerchcr  au.  Auiciiim. 
uue  que  l'œuure  propre  qui  a  elle  ailcguc  par  la  réplique.   Veu  qu'au  chap.37. 
ne  vne  attaque  aux  dcfcnfeurs  de  la  grace.il  les  dépeint  comme  hcrcciqucsea 
rmcs  calomnieux  ;  ils  ofent pnmettre  <îr  enfeigner  tfùUj  d  vfte  (ert*inegrMde  tjfe- 
y  entièrement  fterfonneke  gréce  de  oie»  i  tellement  ^ue  fiuts  âucmn  Itibeuryféuts  âtKun 
'jtas  ducune  fnduftrie,eHC9re  efutls ne  demandent, m  ne cerchtnt^ne heurtent -ttous  ceux 
xrtieanent  i  ce  nombre  fien  foyent  dtjpenfés  de  telle  forte ,  qmenleue:^  fériés  mttnt  des 
•'eji  kdtreg4,rdez.fir  U  protection  Angelicjue ,  tls  ne  futjfent  iam*u  heurter  leur  pied  i 
x'eJiÀdire  efire  mmais  fctndAli(e:S^  Qui  ne  void  que  ce  font  là  les  hideufcs  cou- 
•Iqucllcs   Gennadius  preftrc  de  Marfcille,&  '  Faudus  Euefque  de  Riez  cen-  <?  Imlichc- 
Ics  Papes'  Gclafc     Hormifda,dcpcignent  les  difciples  de  S.Auguftin.fur-  ^f'^^    ^  ^ 
s  par  eux  predejlinés  ou predejlinâtitnsf  D'ailleurs  au  ch.45.prenant  là  mire  fur  Iib.irb.  iibii. 
rc  «que  Prorper  &  Hilaire  auoycnc  fait  au  Pape  Ccleftin  de  lafaftion  des  De-  ç^ft  *d  Lu'çi. 
icns  ,  &  s'attachant  à  cette  claufc  de  fcs  lettres ,  aux  Eucfques  des  Gaules,  dum! 
uue^uté  [fi  U  chofe efl  *tnÇt)cef[e d attaquer  C ancienneté,  \\  s'efforce  de  cirer  à  fon  ' 

CCS  txiols,  ft  u  chofe  ejl  4infi,ic\cs  incerpretc,  S' il  efiainfi  que  quelques  vus  4C'  /"HoimiAU 
ta/re  mey  vos  villes  ér  prouinces.Commc  s'il  difoit  qu'il  nefioit  point  *infi,ic  que  «P»*  7». 
auoycnr  intente  l'acculation  l'auoyent  intente  a  faux, 
s  coucesfoisquccet  homme  ait  cUdauffi/4//it7  qu'il  s  ert  monftrc  impudenc 
c  des  fainûs ,  que  contient  fon  difcours  ou  de  fauorable  à  Rome ,  ou  de 
:aux  Proteftans?  U  2^pe\\c  Edicnnc  P*pe  de  honne  mémoire  y  Se  prélat  du  fiege  '' 
rue  .•  titres  que  nul  des  Protcftans  ne  reieetera ,  ayant  efgard  au  martyre  de 
:rfbnnage,&  à  la  catholicité  &  fondation  de  l'ancienne  Eglife  Romaine.  Il 
u'il  Muaù  reftjlé  au  Concile  d'Afrique  auec(yauant  (es  r^'i^V^Mr/^dequoi  perfoa> 
Jtc,vcu  qu'il  a  menace  de  rompre  auccccux  dcfquels  il  improuuoit  le(cn- 

que  le  reffentimenc  tant  de  S.Cyprian  que  de  Firmilian  tefmoigne  qu'il 
>icqucz  iufqu'au  vif  II  adiouftc  pour  la  fin  qu'il  eftimoit  digne  de  foi  de  frrfuf- 
'es  Muires  par  U  deuùtion  de  U  foy  »  qùil  les  fur  montait  par  C  autorité  du  lieu  •  è.  i« 
e  cjuc  ie^ledeDieu  ne  lemouuoitpasrèuleraent,mais  lebrufioituoutes- 
npcramenc  que  l'Eglife  vniuerfelle  a  depuis  apporté  à  fonaduis,  luftifSc 
le  qui  choquoic  autant  la  vérité  que  l'erreur  y  &donnoit  coursa  vne  cou-  . 
^  mauuaifc  que  celle  qu'il  vouloir  prcucnir,  /r'<y?*///»4y /awr  •  8t 
rois  accorde  qu'il  eftoit  auUi  prudent  qu'ardcnc,il  n'en  rcuiendroic  rien  à 

E    X  •  •  • 
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•.^••>»  •  -ltAài{<3cdbti6Ma^eUc  nous  ne  difpùcoas  pas  dc^'  

'  ^         ËaefqaaiMaîsde  la  nature  &eftendue  de  leur  jurifdiâîon.  ^ 

QJSitîi  ce  qu'il  die  de  tâitt9rt$èdulieu  d'EjlienaeS'^\  nous  difoit  quelle  il  î'acreul^ 
&  s'il  a  cftùné  qu'elle  lui  apparcinft  de  droïc  diuin  ,  il  diroic  quelque  chafe  de  ce 
'   -^u  a^p«ft<^>larTeplique,roaiS'il  ne^kuâeroic  pas <lç  dite  £iux>ay  a/aarnca  dans  toute 
*      #BfCficviti<]ttf<ad)uge  ik  l'figlilë  ff  iiiiiiiiiliiiiiTiëaiipiBillIiÉl^i^  ut 
msiV^><àr4i>ifrib^fwn<lc  tel ,  &  roiir  rr  qii'njpri^ihlhirff  <tnilBi»îfljit^     gft  qm 
"'S*^         Rome  eftoit  le  lieu  le  plus  cclcbrc  du  monde  :  dont  on  ne  peut  pas  conclUrre  que 
^  '  Dieu  Tait  conilicucc  Dame  de  toutes  les liglires,non  plus  que  quandSidoniusefcric 

u  epift.pl6.  <)iie  Leoncius  Euefque  "d'Arles  UfmnmmâitfârlefrùàUge4M  lu»,  pcrfônoe  de  ceux 
*  «y4liai^<iAe*iaèft{cl^qbligéà  luger  quelaifilled*Aite  liia  faperieiiB 

A^jiy    ji/ftUiiliÉii<^<eHedcClerroont.  .     .^^s' ; 

.uu'^  ~*  "tr  '"^^^  ie  VoUdf  ois  bien  f^auoir  de  qui  Vincent  a  tenu  que  tMt.tunrtdifoyent  p4r 

tMit  a  lâ  Htumetutide  U  chofe  qu'entreprenoycnt  les  Africains  ;  &  que  tout  les  fxcerdots 


^        dtijiul^mecêftéqmiUfMffeaty  refiJiojentchâcumfeloMUpprttcdeftnfttm.  Car  il  appert  par 
tiïRflifMi  FirMiflin  que  jletDioqdits^'Aiîe ,  ^PoMe,  &d*Oaeiit  BeooycJit  le 
X  Eufrb.  iib.f arti  de  S'CyprtaOj^SefifeMIbbb arS.t|ierome  ''que^ckf  d'£g7fNe«M  farieaelK 

cS.?iiDi«l.*         f'oppoicfià  korDcctcc^Bats  taièhoit  de  le  faire  valoir. Et  quant  a  ceux  d'Oo- 
AkXi        eidoBr,on  ne  void  nulle  pnrrqu'aiic.m  l'ait  entrepris  que  le  fcul  Romain.    Il  n'a  pas 
plus  de  raifon  d'appeler  le  décret  debaptizer  les  hérétiques  ;  car  encore 

Qu'il  iiift  aottueflu  à l'efgard  des  Africains,  veu qu'il eftoic  de  l'ânciennc  couduoie 
>         w  Aifltft|iict  a&lhwwly<Uli«iM  péùaoit  pe»  letif  reprocher  <|u.'ils^c«iffbiit  rien  km 
T -     oou^enleg9rdinc.^Vi0^nfè^cowi|pMUldilditque le deorecdes  A^cains^^ 
•'•»»     *^^<v»riw^»yJ*i^f;carilacftcrcuIcmentmodific',demcrme  que  celui d'fcftienne, 
'    ainiique  nous  auonsdelïa  monllrc',  &  tous  deux  ont  cftc' en  paicic  rcuotjucz&cu 
partie  entretenus:  &:la  réplique  fe  trompe  fi  en  àiùkVA^cS.Cy^nAn  à- Afrique  fitt 
tmbrafé  temmr ,  M^mÊÊwig^iU^y  foyeac  (MKcirktpieaiiefs^cwS.CyprtaQ  biy 
mefme  tefinoigne  qu' Agrlj^mnpoiMfte  celui  qui  lîiiioifele  pceoiîer  dknbraîre'.Ën  fia 
S.Auguftinnedit  nulle  parc  que  les  paroles  de%.Cyfh«n  contre  Eftitrm'^ft^t&tikii  èmdigttg 
d ejire  référées ,  &  ie  conuaincrois  des  a  prc  icnt  la  fauflctc' de  cette  alTcrtion  fi  ic  n€ 
voyois  qu'il  la  faudra  reprendre  en  l'examen  du  cbaput^^malcorcc  ca  Marge  41» 

rwtTtf.      •        ~   Continuation  de  la  Repliqu6.  SeSi.'^r/  "  v 
•  DiaKAlac.     Et  pMréjUoy  donc  quand  le  mcfme  Pupt'  Ejlcnnc  ei<t  "*  priné  àc  fa.  communion  Fir- 
SitSSi.^'^^  AfdKUtffue de  Cappadocc^ts*  les  autres  EuefjUi-s  dt<  restions  de  Cappadoce,Cilf' 
*  ;  '     cie     GalatiCipourU  rnvfme  erreur  de  S.  Cyprian ,  muts  plus  opimajlnrncnt  d^fimàm^ 
Firmilian  entre  les  auticî  mots  de  fureur ,     portAm  leur  reçu  f  mon  ahcc  eux  mefmei^ 
■   -      ûutl  Donut  contre  U  PdpCylui  reprocLi  ni  quil  cjloit  f  infmî  lny  ^pu  f  %ui  nto.  t  tam  d» 
.••;.-'•»»»  '  Iteu  de  fin  Epifcopat  tr  fcglonfoit  d'auotr  Ufucccjjiond^  Picrrefir  Ikjw.  l  L'<fndcmens 
de  l'Eqltfe  ont  ejié  eJLhUsyrjue  d'introduire plufieurs  autres  Picrres^csr  de  conîhtuir  pLra- 
b  Firmii.ad lité d'Egltfes?  \c  mc  courioiicc''  (dit-il)  i  bondroit  d'vdc  li  inanifcllc  &  cui- 
SïcjîSr»^ dente  folie  d'Eftienne,  que  luy  qui  fe  glorifie  tant  du  lieu  de  Hon  Epifto- 
^'  pat ,  &  maintient  qu  il  a  la  fuccclfion  de  Pierre,  fur  lequel  les  fuiidemens 

de  l'Egliffc  ont  eftc  colloqucs,introduit  pludcurs  autres  Pierres,  &  confti- 
tuc  les  édifices  nouueaux  de  plulicurs  Egliles,enioullciuiitpirii>na*ia>» 
jfitégMeJçbaptcfmecft  parmi  les  hérétiques.  ■ 
"  V  Examen.     •  . 

On  deiTein  n'çftpas  de  prendre l'affirmacîàé t>8btY(Hbff»i^l(^^ 
_^     j^ui  Q'auoicpas  moins  de  tort  en  appelant  S.Cypriaji/i./.vC*rïf3teiiK<^^^ 
ippfSfl'.^i}i^^«r,que  ceux  qui  l'accufoycnt  lui-meCme  de  folie  &c  st ^>r)^««^lapaffionoà 
qu'elle  puifTc  cflrc,eft  toufiours  de  fanaturc  vn  mauuais  conieillcr.&roiifîonrs  aiix 
i;t^o|ef  es  les  plus  jufkcs  conuicnt  1  clQge  dccourte  fureur.Mais  û  comme  difoit  lùdore 
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m:iptàtcMdtlt»df>LuJi0li  ce il 4  de  mâuuâu  ^  de  fiHX^^ue  de  confentir  mu  chùfa  drmi- 
<sf^mtii*atTuj.  Car  que  du  Firmilian  contre  £ibenne,qui  luy  cftant  applique  à 
tjjfarddcs  Valcntmiins,Apcllioniccs,Marcioniccs,Monraniftcs  &  aucres,à  l'occa- 
aJcrijucUlcsCoocilcs  d'Icomc  &ù  de  Synnadc  auoycnc  cftc  aflembles ,  porcc  A 
ulîdon.&ncliiypuiircclhe  iuftemcnt  reproche  au  iugcmcnc  de  Romcmefmc, 
approuuant  le  dccrec  du  Concile  de Niccc  contre  les  Paulianides ,  cft  obligée 
jurd'huyd'auouiir  (nonoblUnc  la  rclolution  de  Ton  ancien  Cierge)  que  le  Bap- 
ifdcccs  hérétiques  cftnul; 

i«ia  donc  en  cela  la  réplique  &  fes  adhcrans  traittent  mal  le  poure  Firmilianî 
voici  vn  auttc  craïc  d'iuiquite^par  lequel  on  luy  impuce  qu'il  a  défendu  (otierreur 
fmsJiretHtHt  que  S.Cy prian  ;  Car  s'il  accufoic  Ellieune  a  inhumMnttéfMud*cey info- 
(chifme,ouHcr',e  'j  mamfvfle  folie  ;  &  s'il  le  comparoïc  odteuieinenc  à  ludas ,  le  di- 
're/fMUshereiu)ites,S>L  luy  rcprochoic  que  fe  lugeanc  Iby-mclmc  tel  qu'il  vouloir 
;roire  S.Cyprun ,  il  l'auoit  le  premier  accusc:de  combien  S.Cypnan  cftoiuil 
eux,  luy  qui  caxoïc  tllienne  d" tJiourdt(femtnt,  intxperieace,orgueil^ohJîi//4tion,pre- 
o»ytneftu,AHtugUmeni  de/prit  (jr  miUHdtjlié,  luy  anputaiic  d'avancer  chofes  qutfç^ 
itjoynt  0»  <iui  Htjleyent  point  k propos ,  3d  de  trJjtr  UfoydrU  vérité  ?  S'il  faloïc 
Irc  en  bonne  part  aucune  de  ces  chaleurs  de  foyc ,  n'y  auroit-il  pas  fùjet  de  les 
.T  plus  fupfiortablcs  en  Fiera  lian ,  irrite' par  les  plainccsdcS.  Cyp>ian&  les 
is  de  Kogatian  fon  Diacre ,  &:  qui  fc  tenoïc  à  la  tradition  ancienne  de  (es 
:s,  &  à  leur  cou  (lu  me  gardée  de  temps  immémorial,  qu'en  S.Cyprianqui  fui- 
.mouatioa  faite  dans  l'Afrique  du  temps  d'Agrippui  fun  dcuancicr  î 
re  cela  la  rcplique,aprcs  le  Cardinal  Bar9nius,s'abu(c  en  deux  façons,  i.  en 
jue  Firmilianfic  Tes  Cuëuclques  a  cftc  excommunie  parEilicnnc;Lar  l'extrait 
ysd'AIexaiidnc  lur  lequel  ils  le  fondenc,ne  porte  autre  choie  qu'vnemcnacc 
elle  on  ne  void  aucune  (uitc;  //  ««w/(dit  Denys  d'Elliennc)  efcrti  Wtchint  He- 
ejtjttede  Tarje  en  Cilice.i^ //rwi/w» Eue/que  de  Cacfarce  cnCappadocc.ty  têtu 
7tlt(e,C*pp*dûce,  CâUtie,^  en  fuite  touchânt  tout  ceux  des  notions  votfines.commç^ 
plut  à  (ommunttjiter*itec  eux  pour  cette  mefme  '■tufe,veu  (dit-il)  nfu'tls  rebapttfent  les  «"<»■ 
'/.    C'eftoic  donc  pluftoft  vne  comminacton  ou  proteflation  d'cxcommu- 
?  non  pas  vne  excommunication  en  eftnil  ;  de  mcllnc  que  le  traitement  fait 
ars  d'Afrique,aufqi!cls  iln'auoit  daigne'  patler,&:  contre  lefqucls  il  auoiir^- 
éa  tfiu/e  U  fraternité  de  Rome ,  cfntucun  ne  les  receuft  en  ft  maifo»,  ne  prefuppo- 
t  (jixi  lugcmenc  du  Cardinal  Batonius^  d'excommunication  précédente,  ni 
roic  de  ï'ubrequence.  Car  lî  Eltiennc  pouuoit  interdire  aux  legacs  de  S.Cy» 
ce  /brtc  d'accueil  de  la  part  de  Ton  troupeau  jfans  auoir  fulmine  dcxcom- 
3n ,  combien  plus  pouuoir-il  elctire  en  Orient  qu'il  ne  communiqueroit 
Firmilian  fans  auoir  ni  exécute  la  menacc,ni  arrellc  fermement  de  l'cxe- 
cn  dilantque  Firmilian  irrite'de  (on  excommunication  auoir  vie  de  mots 
:arlJ  (comme  nous  venons  de  voir)  perfonne  n'jlTcure  que  Firmilian  ait 
nmunic^dc  qui  pcuucnt  nos  contredilans  auoir  appris  que  le  def  pic  de  ion 
nicacion  l'auoii  fait  cabrer  ?  n'eft-il  pas  encore  plus  croyable  qu'Ellicnnc 
aucun  dcffein  contre  luy ,  iulqu'a-ce  qu'il  eut  vcu  Tes  lectrcs  à  S.  Cyprian, 
fore  mal  mcne,ii(:  qu'après  auoir  tefmoigné  fon  icircnt:mcnt  contre  luy 
fans  en  les  menaçant ,  il  fe  retint  (bit  par  crainte  de  (cparcr  de  fon  Eglilc 
:  le  Klidiifoic  pour  d'autres  conluierationsc 

^marque  ces  mcfprifcsdcsaduocats  de  la  toutc-puilT-mcc  monarchiq  le 
»yons  ce  qu'ils  peuuent  trouucr  de  fpccieuxd  ius  le  tefmoign  «gc  de:  Kir- 
ir  rcllablir;  cft-ce  qu'Efticnae  fe  qlortfiott  du  lieu  de  fon  Eptfojxtf  M.iis 
rs  ne  la  fondent  pas  lur  la  dignité  du  lieu,  mais  fur  le  prcieudu  viva- 
crrc  :  car  ils  croyent  que  les  Papes  qui  n'ont  iamais  veu  ,  ou  ne  verront 
ic,  (par  exemple  ceux  qui  fe  font  arrcftcs  depuis  l'an  ijo5.cnIuin,  luf- 
siziclme  lanuier  1576.  dans  Auignon  jonc  cftt:  vrais  Pupts  ?  *  Tt-^ï  f  im.rct.rtj. 
bien  (  dit  le  lefuire  Lorini  )  que  qu*nd  Pierre  nturoit  lamAn  esic  à  Ko- 
Uirotr  point  *  fd  pr/msuré ,  veu  quelle  ne  dépend  pAS  ne(  effiuement  de  cene 

ce  mcime  propos  leCardmal  Bcliarmin  (o\i(i\<:nt^  ^\^ùl  neit     entie  ^,„„j.  4]'^.'^. 

foy  que  le  fiege  \^poHoltqiiC  ne  puifjc  eîlre  feparê  de  l'f-^ltfe  Romnn<^\  l.;>.i  c.» 

E  ^ 


5*  -  ^  v^^^'^^  primauté  en  TEglifc.  ' 

'  «i2r&'*  monde.  Mclme  '  MarfiUc  de  Padoue,  les  Cardinaux  Cufan  &  C  jjccan  ^B» 
ftMoocotd.  Rhcnanus,Di>minfquc  de  Soto.Thomas  Staplcton. François  Suarez,&  plulicurs  au. 
'**d6n^ni  ^^^^  doGtcuxs  cclcbres,(raQS  parler  de  G  -rfon.qui  a  fut  vn  iniié  aitferihilhate P*p£, 
Cjjcf.dcpri-  pour  monftrer  comment  on  peucfe  dcifaire  &  p..iLr  d'vn  Pape)  cnk  gncnt  haidi* 

ïhtaan'mli  ^^^^ S"^^/^*"^^'******  ^/^/''•'^'^^  c^\i  e»core que 

MaetT*  CbefikiEgltfe fait  e»  t  EgUfe  Româ!Ht,fâne  qiitl  t(l  Euefjue  d'nefk,  UHtesfoù  il  m  tm^k^ 

fine.  Stjplet./*'''^"*  ,  , 

pnnc.dudi.  i:(l.ce  aufli  qu'£fticnne  aueuroit  qu'il  retenju  Ufucce^ionde  Pieneftmxs  nous  auons 
kâ.Mnà.|!^i  veafur  brcâ.s.§.x.  que  comme /««W/ircft  par  tout  où  le  Chriftianifinc  efteftabli» 
*.ttta.SMfcz   fmcepM  eft  commune  à  tous  les  £ue(qaesqoi  fiiioent  Ça  doârine,veu  que  ^  (iêlon 

««?'dî^%  le  dire  du  PapeSymmarhus  à  Aeonlus  Euefqae  d'Arles  )kCtHjlir  de  U  TfimtédC» 
feâ.x.         U(^MtlU  U  putjfame  efl  inituidue ,  vn  mefme  S*cerdt<e  e/i  ea  diuers  Pret  xts.    Et  F i  r  i)  1 1 ian 
k  cpjfto.     ]uy  mcfni*:  rcnfcigneidilant  que  Uputjjéuue  de  remettre  Us  pecht:^a  ej.'é  donnée  jmx  Apo^ 
firesté"  *tx  Eglifes  qMiceMXtmtÊfés  de  CkriRmtt  conftituees,  cr  '«-^  Eue/^Mi  qiù  leur  fucce-^ 
itfr«/^«/'V*e«r^«M«»«ttMrMfe,c*eftàdtre,quileseftablic  quoy  il 

acUoufte  de  foy  U,  de  Tes  aduerfaires  »  ils fmt  tunemû  de  fvMt^  Egtifi  Cttbûhfmm 
UqiteOe  MOUS  femmes, q-  âduerfaires  de  nom  qui  âMâ/ts  fuccedê  tnx  Ap  fires. 

Adjouftcz  en  fin  que  Firmilian  prduppofanc  q  î'tlticnuc  citott  hors  Ac  la  tra  li- 
tion  Apoftoliquc^  fait  mention  de  là  vanteric  touchant  le  lieu  de  Ton  Epifcopat ,  âc 
h  Âccci&oii  de  S.Pierre ,  pour  inférer  qu'il  n'cftoic  digne  ni  de  Tvn  ni  clc  Taucce, 
que  comme  il  auoit  dérogé  à  la  légitime  fucceflion»  &  quit(c  la  tradition  de  S. 
rierrc,'!  ne  le  pouuoit  glorifier  qu'a  faufTcs  enfcignes  du  lieu  de  (on  Epifcopat. 

Anjfi  fon  tcfmoignagc  ne  poicc  m  contre  la  commifsion  ie  tepifcofât  vniiierftl  à 
cous  £ueiques,  ni  pour  SepifcopAt  vanter fel  que  ie  Pape  de  Rome  prétend  lut  toute 
fEglife  vniBerfelle  de  droit  diuin. 

«Condnuation  de  la  Repliqu&é  Stû.  8,  /. 

Et  pourquoi  donc  quand  Denys  Patriarche  ^aL  xandrie^cut  veu  que  le  Pjpc  Ejlienne 
ÂUOit  firme  la  porte  de fi  communion  à  Fumilun  aux  autres  Euifqncs  de  (  app.tdocCy 
de  C  ilicie     de  GaUtie^iy  des  autres  nattons  voifims,  luy  tfcrnvt-il  dis  Lttr  s  d'int^r- 

ÎJ13!L*!a!.'  (^cfjion  ér  de  prière  fur  cefuct  ?  le  *  luy  crcriui  {dit-il)  le  priant  pour  eux  tous, 

^  «y»*-  oulc puant  de  toutes  ces  chofès. 

Jj  on.  Alex.  1  .       '.  . 

i1l1i.Ecd.L7.  Examen. 

T'Ay  dclîa  fait  voir  que  l'on  prcTuppolê  (ans  neceflité  &  (ans  pieuue  l'excommu- 
Xnication  de  Firmilian  &:  de  fcs  CoUcgiics  par  Eftiennc ,  ma  s  quand  la  prcfiippcj- 
fition  feroitaufÎ!  afTcurec  qu'elle  ell  cloignt  c  d'apparence, qu'en  rt mciidrui  -il  iînon 
que  la  réplique  auioit  prisvn  exemple  de  fait  pareil  à  ccluy  de  V  .iii  r  â£  aulli  peu 
louftenable  peur  vue  prenne  de  droir  i  ôc  quand  on  accordcroic  que  Oenys  «  ^ri^ 
^»«r Firmilian ,  ou tmektmtttma les  eitJhqittUew€emtjf^,^u*cn^ounoit-^ 
clurre  finon  que  ce  Patriarche  qui  auoit  toulîouis  tellemc  nt  fauonfé  le  fentimcnc 
des  Orientaux  &  Africains, qu'il  s'eftoit  confcruc  la  qualh  c  d'cntremetieur  d'ace  ord 
entre  eux  &:  leurs  parties,  efcriuant  ii  Sixte  r.  fucccflcur  d'iil  tnne,  pour  luy  rendre 
compte  des  o/Hces  qu'il  auoit  faits  enuers  luy  pour  l'induire  à  iapaix  aucc  Tes  frères» 
luy  ramencenoit  qu'il  Tauoit pné  pauntuetioa  SmulnuÊt  loÊrélifirtmiOt  cela  ne  prouue 
ni  qfie  tEfifitfêtwthafil n'cd  pas  cê$mmi  aux  Euefques,  car  les  prières  mutuelles 
peuuent  conuenirà  ceux  qui  polfLdenrvnc  mcfme dignité  par  ir.diuis;  m  qu'il  euft 
employé  (es  prières  vers  Rome  (eule  ;  car  il  pouuoit  vfer  de  melmc  procédure  ca- 
ucrs  les  autres ,  voire  auec  vne  inftance  d'autant  plus  prc  (Tarte  &  I  brc ,  qa'il  ciiotc 
plus  conioincd'incerefts  auec  eux,&  les  iugeotc  iuftemenc  indignez  comte  elle  :  ni 
qu'elle  fbft  iuge  ibuueraine  des  controuerfcs  de  la  foy  &  Dame  de  toute  r£gli(e, 
car illa'pouuoit prier  comme  partie  interelTee  6c  plus  ditîi -ilc  i  pTiiudcr  ;  ni  en  fi  n 
qnelacau(êd'iccllefu(iUmeiIlcuic«car  ibuucncles  plus  mai  toudc^  font  les  moins 

traitablc&r 
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De  la  primauté  en  TEglifc*. 

iir%b]c$;&qucIqucsfoison  s'adreiTedircâeaicnt  aux  pires^comme  quand  rEglifê 
:mw/ccparl  hîreKc  d'Acius,S£  par  la  pcrfccucion  de  S.Chryroftomc,&  p^r  l'cx- 
wj^iflcc  JcNcftoriuSjles  gens  de  bien  ne  fircnc  iamais  dilHculrc  d'vrcr  de  prières 

raceuxqii'ilsaoyoycnt  auoir  tore:  le  grand  Conftaotin''ciraya  de  ramener  par  b  de  w« 

u'rnncs Ariu^ à  h  p.iixdî  h  foy  >  u<:coiti  ne  le  C'>aci!c  d'Afrique  auoic  arrcflc  ^<"»'*-'»'C. 

iricr  lePipclniiocrnt  anime  luftcment  conrrcTheoph  le  d'Alexandric,Ifidorc     cfoncii  >t, 

*dulc^reco  irvncaux  fapplicacions  cnuers  S.Cyrille  hericicr  de  fa  querelle  &  de  '''(•^•■o'-edic 

ujre;jclcsOricnCAux*^rccerchoyenc  aucc  prières  in(lancesNcftorius,maiftrisc 

jpalfion  Si  p.ufon  erreur.  d  lib.i.  epift. 

j  j  ic  remarque  d  .ibondanc  que  fi  c'cft  vn  extrême  abus  de  vouloir  fonder  des 

inftrations  de  rWenlogic  fir  des  façons  de  parler  cqiiiuoqucs,  &du  i'cns  dcf.  Conai.'B. 

rs  ceux  qui  les  ailcgucnr  ne  fcpcuuent  affcurer ,  ni  empcfchcr  que  ceux  concrc  P'^'^-P*"* 

:1s  i!s  les  allèguent  ne  s'en  preualcnt.lcs  tirant  à  vn  fens  contraire ,  la  réplique 

nmct  euidemment, quand  elle  tourne  ces  paroles  de  D  :ny>  a  Xyftc,  <r^  ti<w 

à>7Uf  Jiôf^i^  ÎT%çci?^.  le  luy  efcriuis  le prunt p0ur  e»x  toi/x,ou  le  prisnt  de  tontes  ces 

;  car  elle  monikrc  par  certe  vanecc  d'inccrprctation  qu'elle  ne  Tçait  lur  quel 

aire  fcrrae,toutain(î  que  l'ay  prouuc' qu'aucune  de  ces  deux  verâons  ne  donne 

u  lîegc  de  Rome  par  dclTus  les  autres.    M.11S  qui  empefchcra  fcs  Piorcfta.is 

àwxxc  y  tijefcrittouchêit:  ces  chofes  qui  le  concernent  y  a'ç  E  li^'une,  les  prUnt  tâus, 

\c  {\  Denys  vouloir  faire  entendre  qu'il  a  adrclTc  fcs  prières  aux  Oncntaux 

c  Pape.fii  non  au  Pjpe  pour  les  Orientaux  i  Que  pourra  t'on  objecter  a  cette 

rc  verfion  fondée  fur  le  Grec  autant  ou  plus  que  les  précédentes,  aulquellcs 

:  diamcrraicmcnt  contraire  ? 

xcsfois  ien'ellirac  pas  qu'il  faille  (c  tenir  à  aucune  de  fcs  j.  traducVions.ni  que 
cède  Dcnys  ait  cite' de  fiire  entendre  à  Xyllc  qu'il  auoit  prie'  lint  pour  les 
aux  foit  pour  Eftiennc  fon  predeccfLurj  ceux  q  11  l'ont  creu  ne  s'cllans  ap- 
[uc  fur  l'equiuoquc  de  la  particule  i^eW,qui  n'ell  pas  en  ce  lieu  la  pronom. mais 
e,&:  lîgn-fie  non  mais  tbidem.  Il  dir  donc,  ôrtouchtnt  ces  choies,  l*  tnefme^^ 
ir  en  quclqueœuurc  mentionne' daas  l'epiftre  à  Xyllc^x  priant  tons,  iajefrtt. 
a  but  cd  de  faire  entendre  quç  nonobltant  les  lettres  comminatoires  d'E- 
,  A:  les  décrets  des  Conciles  d  Of  icnt,  il  n'a  pas  laiffc  de  prier  les  deux  partis, 
jnuicr  à  vn  accord  mutuel. 

r  fcns  le  Grammairien  Suidas  remarque  que  ce  terme       eft  (îgnificatif  de 

Ilcguc  pour  preuue  ces  versd'Homcrc/çHÔ'(i;r/jf}  Xttsf  ipus^^-n-n  79^  yrvhctor.  t  lliaj.j.8.. 

pigranime  168. du  liure  j.  At^raxwcA  /uSpKjzi  -loXtjtKj.neit'Çhi  rvu^ia  :  auiqucis  le 

lucres  CX'-'mpks,///«^.«.l6l.*2..  TKç/t /-t^  -j^'^ixi  t-jr-rHi;  aun^! ipiji(jfK«$if.  0-lyjfç. 

«  7f»pi0  iy*  »'tf*  Jiyrptptt;  oMa  AiV  auurJ.   \^iisiOf  h.  fluri  s^.  1.  f(e-i  4  twtj* 

uw  tfbvuuxf  Ao^»  TB  i»f  jTOf  cûm/  4f7  4  fcea  ) .      tw?  m\cu.  Ns  Awt5  Aa^w m  )iyjav%. 

X.  Kajùrô  fjifit  Jhicûzt&AS'  àin^ t(sfLTavâpCi7.  Toucyd'^.  lio  j^.ni^nr  XeuttS'aïufthuç 

ujTÔ  ^SrroxTii'fïf.  Sur  quoi  le  vieil  Scho;iallc, ctwt/"  :«.ïolr  TWMfl-a»  ris^^xx-n^jja, 

éip  -nr^yrto^y  tXsîojan  TBr#n»v  ovtQ  icmîuTrftf:  ou  dcrcclicl  le  Sch<>liailc,7çat;i5 

ipp»/^-  /htd.f^t-n  uviTreinTc^Tiç  oùnTlujf^^^lwÏTtâai.     Ce  que  le  Scholialtc 

•jTÔ^t  /sfee  TOç  -nv^MA.  li{>.J.)(^-nanTa.r  l'ç  x^^t^^*  cLyndo  -n  K)  xtirà  içç^Tt^tS'^fmrw. 

'jÙ  M/AuTDr  ojjTH  <ifi?U7r-mv  Ksfi^tçxffi.  Item  alâôfjfjoç  Ji  in  cV  tvi  x'^i^     *;  ro/U4ro< 

Çrtf  mjù^^.    XenopLeua^aJ.  lib. l.p.iyi  tc^  tun)  iS^K^ jrre 'i  3ju ri  uûrxjfn: -m 

àtTeûfS'a.  cux^im.  iib.i.p.zy^.  /uSpy.ai      vjuit  <wtQ atrorS'a^  ««rrar  Iiem  «  /uâfj 

i^v  oTov-n.  //^.j.p.505.  ri/L(^  iy*^t  ^Iwa^utiTru  ipeufr^vç  ij)  oiyj^-Ji  aipur/uS^^fç  «Mx 

^•e&tt/  <iîç  etùn  'Zif}i  sUnnrmç.  pju.  TnpjCn  îyh-n  o^ç  i-)(i>     fjâfjct  sjÙth.  h:Ji  Ith.X. 

tLuwtLuÙ  vf/uÀ^f  cuÙth  iuHta*.  p.4^\o.  Wkj^izJM;  uiivaç  cwrut^xxinTn/ut^^ç  lih.i. 

-fi/Wp^c  ^ontaswç  Tttç       ^7a7i?K»aw«  ittç  <tt  ^  ojtirii  '7ri'TK*\Kù>fjS{j!u;  D  'o./.Njlyc. 

y  cuj^if  /bâ/jM  vyç^a^effjâfjuçyScc.  Bajîl.  ept/l.}\9.rltjù  ffuù  ^t^X1sn^7a  ouÙth  lynow 


Continuation  de  la  Réplique.   Secî.  S.  §.  2. 

\nt  â  ce  cfue  S.  Bafle  Archeuefque  de  Cjefxree  en  Ctppjducc ,  ^  ne  Lvffc  p.t<  g 
^*efclat  de  firmtbanyde  le  conter  entre  fa  predecejjeiir<  i  aiholi^jHtiy  ç'cfl  d\ui  -  '"'^ 


yéT        De  la  primauté  en  l'Eglife. 

fc<M«t.CKrc  tant  tfuil  s  en  repentit  depuisy  comme  S.Augi^mle  tefmoi^ne  m  ces  mêts.  ^  Les  Orien- 
taux qui  auoycnt  tenu  l'opinion  de  Cyprian  corrigèrent  leur  iuc;emcnt. 

i  ^OÊ^Xuai.  £t  s. Hierofme  en  ceux-ci ^  '  Hnalcmcnt  les  Euefques  mcfmes  qui  auoyenr  dé- 
cerne aucc  Cyprian  qu'il  f.iloit  rcbaptizer  les  hérétiques ,  reucnans  à  l'an- 
.  *  Ciennccouftume,pubIierent  vn  nouueau  décret,  difans, que faifons  nous? 
Aijiii  à  eux  &  à  nous  Tonc  baillé  par  tradition  leurs  maicurs  de  les  noAres. 

EXAMEK. 

SAind  Bafilc  n'cft  pas  fetil  qui  donne  à  Firmilian  des  éloges  d'honncur,car  le  Con- 
..ilcd'Ancioche''  alTcmblcpour  la  condamnation  de  Paul^l'appcllc  hêmmedhe»~ 
*^  .  nmfe memoirtfiL  les  Grecs  célèbrent  U.  fbfte  au  iS.d'Oâobre  ;  mais  ie  nie  que  S.Baâ- 
le  fende  oa  aie  eu  beibio  de  le  fonder  fiir  ià  repencance  pour  Je  placer  au  rang  des 
iâinâs,  &  le  prouae poupée  que lujr  nefine  ccnan c  1  c  milieu  entre  Ton  fencimenr  fie 
ccluy  d'Ellicnnc,  tcîmoignc  que  tous  deux  ont  eu  bcfoin  de  correélion ,  &  qu'il  n*a 
pas  cieu  que  leur  manquement  le»  aie  dcu  ptiuci  des  éloges  deus  d'ailleurs  à  leur 
pictc'. 

S.  Auguft  in  ni  ne  parle  nulle  part  de  Firmilian  ou  de  fii  prétendue  pénitence.,  ni 
ne  die  amrmatîuement  que  Us  orienuux  otu  cêrrigé  Uwr  gÊgtmiM,  mais  refpondant  k 

Crefcouius  qui  les  acculoit  de  l'auoir  cafte,  il  tite  auanragc  dccetteaccufâcion  mcC" 
mes,  s'il  faut  (dit-il)  ^ue  50.  £uef(fues  donent  âyem  tfté  dt  mtfmeofini»»  cfue  "jo.dt  Afru^ue^ 
iLQ  fourqmy  ne  dinns  n»m fat plitjioji  ^mc  ce pem  d' Orienuux 4  corrigé  ft09,certme /« p4r- 
Usjrtf(i$tdé [m  iugemmf  d'oô  péut^n  recueillir  qu'il  parle  de  Firmilian  &  de  Tes  colr 
lègues  qui  remplilToycnt  la  plufpart  des Dîocelcsde  l'Ortent ,  hL  non  de  quelque 
Concile  particulier  allègue  parCrefconius? 

S.Hicrome  ne  parle  non  plus  de  Firmilian, mais  des  fculs  Afr:c3ins,&:  ce  qu'il  en 
dic,pourcfttetrouuc  vcritabksdoitnecclTaircmenc s'entendre  de  Tes  contemporains 
qu'il  dit  ^\i&iiêfdMm€MetSXjprumtCeSkX^tttmmeluy^ïcti  o^t^ttsluj^c  baptcf- 
medes  hérétiques^  auoir  depuis  changé  d'aduis.  Car  ce  grind  homme  voyant  de 
Ton  tempsrAnabapcifme  défendu  parlesiénlsOooatifles  dans  rAfriqne^prc/Toic  le 
Lucifcricnparcequicftoitde  la  ptattique commune  de  Ton  ficelé.  Mais  Ton  dire 
pris  à  la  rigueur  fc  trouueroit  faux  tant  des  Africains,  égaux  en  temps  ou  prochain^ 
(ucceiTcursde  S.Cyprian.quc  des  Orientaux. 

le  le  demonftre  de  ceuMl ,  car  veu  que  Firmilian  protefte  qu'ils  n'auoycnt  ia» 
mais  admis  le  baprefmc  des  hcreiiques.ils  n'eufTcnt  peu  ni  tenir  ce  langage,i\rAr  aM* 
jemrsnpm  l'»i$t  htiflé  f*r  triditton  ;  ni  en  fc  retradant  retourner»  l*nàenne  cou^um^, 
Vom  Autres  Africàins{à\{o\\.  Firmilian)  pouuez  dire  à  EjliemietjHJtys^is  ($niiu  U  'verifèvous 
Mej^lêtfittrremr  dt  U  cêujiumei  m*u  n9m)oignon$  U  vertiê  é"  i*  coujiitme,  <y  fipfofms  i 

u  cûujiume,  mdû  de  U  vérité ,  temams  dit  le  cemmemement  te  qm  s. 
efU  kâiié  fêrCkriS  ^  fer  fAfêH9t,é'»*ê0eMS  feint  de  memeire^  iemeitceis  eiteem» 
mefKéchez.uêitt,  &c. 

le  le  prouuc  aufîi  des  Africains  contemporains  de  S.Cyprian,&  immédiatement 
rubicquens.Cat  tant  s'en  faut  qu'ih  fulTcnt  retourael^Àl  dHcteaae  caujiumeycommc  ont 
creu  pieufement  S.Hierome  &  S- Auguftin,qu'au  contraire  ils  demeuroyent  encore 
l'an  |i4.c'eft  à  dire  €6.  ans  après  le  martyre  de  S.Cyprian,  dans  l'obièruation  precifc 
cmA  (bn  decrcc.7/  e  eflitreuué  bem  (dit  le  grand  Concile  d'Arles')/P4ra&4«/  a  /fue  Us  Afii- 

Céius  vfent  de  ieur  propre  loy  tellement  quils  relfapti:^/it ,  que  jî  qutLun  vient  dt  l'herejte  Us 
f  interrogent  fur  U  SjfmioU,cr  s'ils  reconnoiffent  qu  tl  Ait  ejlêbâpti:^  *u  Pe^e,  h  Is  <jr  S.EJpritf 
U  mutn  feule  lujfott  imptfee  m  fin  qu'il  refotue  U  S.Ej^rit.  ^ue [iquelcun  tjiAni  inttrroeé  «c-» 
ffej^emdeetteTitiirité  qu'il  foit  lupttzé.  Il  eft  donc  conftant  que  les  Africains  s'eKoyenc 
iniques  là  atfermis  en  la  prattique  de  laquelle  ils  auoycnt  l'exemple  en  Agrippin  ic 
S.Cyprian»  que  le  Concile  d'Arles  qui  les  en  a  voulu  tirer  a  modifie' le  règlement' 
d'£(licnne qui  paiïoit  à  l'autre  extrême;  que  le  Concile  de  Niccc  a  fait  vn  iuge- 
CMJ.     ment  conforme  à  celuy  d'A(les,fl£  que  le  premier  Concile  de  Carthage  a  l'an 
fuiui  cefte  mefioe  modération. 
Mais  ce  n'a  pas  efté  auec  gtand  fttcc6 1  parce  que  10.  ans  aptes  >  enoiton  .  ans 

depuis 
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jwris  le  Concile  d'Arles,  Optât  Euefquc  de  Mileue  ne  pouuoic  fc  départir  de  laii- 
nprcmgc  de  rination,ni  s'cmpcfchcr  d  cfcrirc  ,  "  qac  Parmenian  auoit  demetê/lrê  n  Uh 
rjMrilftwfjC  efti dire  pour  le  Donatiftc  &  le  Catholiquc.^*^  Us  heretiijitet font  h^rs  ^ 
'i(remtnsCith«liijHes.  Et  pour  ce  qu'il  auoic  parle' de  Praxeas,  Marcion,  Sabclltus 
ucnm^i)iir(fito]! {luy  dit-il)  font  rAmenttus pAt  tcy  <eux U  cheT^leftjutls  Us  Sdcremevs 
ntfaiMt^  TuHf  iit( adioufton-i  1  (het,  tfs  henti^s  ne  ttuutnt  tjlre  Us  dotes  de  Ce- 
jtéuhitiidittptrce^ue  nom  f(4uons  (jueUs  Egltfes  de  chacun  desheretiiiues  font  frojii- 
n'ijmnulsSicremens  UgMx,  c'eft  à  dire  Icgitimes,  gamelles  font  ftns  drott  dhon- 
vm^e.  ic  plusbis,7«  vois  donc, frère  Pârm€nUn,^ne  Us  heret/tfties  bannù  de  UmAtfom 
té  font  les  feuls  (jui  ont  des  dtuers  ér  f^^x  hApte/mes,  p^r  Uf^uels  celuy  qui  efl  fomllc  nc^ 
ttojery  &c.  I»  as  bien  fermé  U  urdtn  aux  hérétiques ,  Ô£C.  tu  as  bUn  JouJirAit  l'Anne  ah 
tuf(juels U neji licite d'ouurir pour  oâer  À  Ia  foatAtnt.  Au  liure  4.  che^ leshereti. 
tt  des  faux  rmrtAges  de  fttremens.  Au  liurc  5.  Chrifl  a  prononcé  ces  ntotSyCelui  <jt$i  eff 
lefoù,  &c.Ican  iv  De  ce  Uuement  quilAuoit  comniAndé  de  célébrer  de  parla  Trinité^ 
relut  des  Imfs  ou  des  herettifrtes,qut  fouiUent  cjuAnd  ils  louent ,  U.c.  Item  s'enfuit  en 
»  h  Apte  fou ,  non  feulement  pour  UfepArer  des  bAptefmes  prophânes  crftcriUges  dts  he- 
f,  mou  Aujù  de  peur  que  ce  qui  ejl  vn  ne  fou  doublé. 

encore  qu'il  /ëmble  fuiurc  le  regicmcnc  d'Arles ,  Sc  reftraindre  Ton  di/cours 
ijs  hcrcciqiies,  qui  ne  bapti^ojent  point     nom  du  Perty  dn  Fils,  Cr  du  S.  E^rity  en 
jucccs  paroles  de  Parmcnian  ,  //  ne  fe  peut  foire  queteluy  qui  a  efté  fouillé  en  vn 
tefm^  nettoyé ,  AfpsrtUnKent  bien  aux  feuls  hérétiques  qui  ont  fol ftfié  le  Symbole  \  & 
•  ceux  qui  font  tels  font  éloignés  des  Séuremens  CAthêltques.  Ncancmoins  il  cil  vray 
irchcujr  la  pifte  de  S.Cyprian  fans  varier;  car  il  pctfuppoCc  quc/w//^rrr//^«tf 
ibole  entier^  difanc  au  Iture  i.  QiAcles  hérétiques  nepeuucntni  boire  de  UfontAtnty 
reuuer  les  outres,  parce  queux  feuls  nAjAns  potnt  le  feou  entier,  cejl  k  dire  U  Symbole 
ve,ne  peuuent  ouurir  À  lavraye  fource  :  &c  il  le  monllre  clairement  au  liurcf.  alle- 
ïxemple  de  Praxeas,duqucl  comme  gardant  la  forme  du  baptefmc  Catholi-  . 
;lile  Romaine  receuoit  le  baptcfme,  félon  que  S.  Hierume  remarque  conttc 
feriens.  Appre»^  dir  Optât,  où  tu  pourrét  trouuer  feou  menfongere^  chei:.FrAxeat  U 
o»,qiti  nie  du  tout  le  Ftls^  é"  foufltent  que  U  Pere  a  fouffert. 
pourquuy  Mc/fire  Gabriel  de  l'Aubelpinc  Hucfq  ie  d'Orléans  auouc 
r/  qu'il  peut  conjeÛureryOptot  n'ejiimott  pas  que  les  hérétiques  peujfent  bspti:!^r  ;  re-  <>  «nnot.  m 
int  par  là  que  ce  Pcre,qu'aucun  n'accufc  d'auoir  elle  d'autre  fcutimcnc  que  \'fui'^,^*^ 
lifc  Africaine,  eftoitûloia  de  confirmer  le  dire  de  S.HieromerapporceV>*'>'j«r4NMiK«. 
Iiquc>  en  admettant, à  l'imitation  de  Kome,  le  baptefmc  d'Ebioo,  Mânes» 
;  de  Praxcas.qu'il  le  contredifott  formellement. 

ins  direz  vous  qu'il  n'y  a  point  eu  de  rupture  entre  les  Eglifes  de  Rome& 

gc,  mais  qu'elles  ont(mefme  depuis  le  décret  de  S.Cyprian)reccu  la  com- 

'nc  de  l'autre:  car  comme  S.Cypnan  a  laulîours  protcitc  de  ne  rompre  ni 

inc,  ni  aucc  aucun  autre  decontraire  fcntimcnc;  &:  (comme  il  appert  par 

Sz.  cfcricc  3.  ans  après  fa  difpute  contre  tftieiinc  ,  &c  l'année  mcfine  que 

narry  re )  entretenoit  communication  aucc  Romc,&  contoit  Xylle  entre 

s  de  Dieu  qui  ne  font  ptu  dejlruits  m.iù  couronne^  Romt;  a  touliours  P  cclcbrc  P  ^'  lo; 

;  de  S.  Cy pnan,  comme  d'vn  martyr  de  Dieu ,  &  receu  fes  liurcs  comme  Gcuf  Syn.™ 

;.Ce  qui  juftific  qu'elle  ne  l'a  iamaisniexcoramunic  m  tcûupourcxcom-  !•<    i  -  i'Ul. 

c  i*cn  demeure  d'accord  :  mais  aulfi  qui  oblige  a  fonder  la  bonne  intelli-  *'^'^"'<=""™î 

:  S.  homme  auec  Rome ,  fur  fa  retradation  de  laquelle  rien  ne  paroift  en 

quice,  plulloft  que  fur  le  tempérament  que  l'E^^lile  Romaine  chc  mclinc 

fa  prcm  icre  chaleur,&  dont  il  y  a  prcuUe  irréfutable  ?  n'apprenons-nous 

ys  d'Alexandrie,  celui  là  mefrac  que  la  réplique  appelle  en  tefmoignage, 

çcdc  Romcn'apastoufiourseftc  demcfmeaduis?  I'aj  (dit-\\)'^e fcrtt  ou  <j  Enfcb.Ub. 

em,f^  tnAtntenAnt  enplus  de pAroUs.À  nos  chers    cornpreflres uenys  ^  qui  depuis 

^Itc  2..  ^  phiUmon,qui  ouoyent  premièrement  ejîé  de  toduis  d Esiienne, 

C€S  mrfmes  motieres.  Ilsl'auoycnt  donc  quitté  depuis,  &  peut  cftrc 
OTci'Hne  s'en  eftant  départi ,  auoit  ramené'  Icschofcs  aux  termes  de  la 
c  la,  paix  :  ce  que  deuroycnt  confidercr  ceux  qui  (fans  auoir  efgard  a  ce 
:  de  monumcns  de  l'antiquité')  prcfctcnc  Icuis  imaginations  aux  preuucs 
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les  plus  euideiitcs,&  ne  crojenc  que  cequ'il  leur  plaie,  cane  de  l'anciemie  Rome ,  à 
laquelle  ils  imputent  des  excommunications  qui  n'ont  iamais  efté,<)ue  des  grands 
pciionnagcs  qui  onteftécoditfcrcnt  aucc  elle,  ôc  qu'ils  veuleoic  aiiou£ucdcsrctia> 
âaciiNisaiil^iieUef  fl n'ippcit  point  qu'ils  aycnc  iamais  pense. 

Condniudon  de  la  Rcpliquc  SeÛ.^. 

Et  pourcjuey  donc  quand  le  mefme  Denys  Patriarche  cT Alexandrie  ,  Jk  tomhé  ly 
.  fi**/^^^  d'herefiCyles  Catholiques  di  Alexandrie  ,  au  lieu  de  recourir  aux  Synodes  de  leurs 
î.vif  "5    prou'»c^  >  le  vindrentjls  accufer  à  Rome  par  deuant  Denys  Euefque  de  Rome  ?  *  ils 

w"'.  J!Ï  montèrent,  dit  S.  Athanafe ,  à  Rome ,  &  raccuferent  par  deuant  Denys  du 
£  v».^«  mefme  nom  Euefque  de  Rome:  er  vn  feu  après,  ^  &  l'Eucfquc  de  Rome,  le 
^  AtkS  traduâcur  a  mal  référé  le  pronom  à  celuy  Alexandrie ,  manda  â  Dcnys  qu'il  cuft 
b  ^  donner  cfclairciffemcnt  des  chofes  dontils  lauoycntaccufé  j&ibudam 

ÎTÎ'îîSr  r^cfpondit  &  enuoya  les  cahiers  de  dcfcnfc  &  dapoJogic.  Et  atUeim, 
^iJ^r^  '  Qli^lq^es  vns  ayans  accusé  l'Eucfquc  d'Alexandrie  par  deuant  l'Eucfquc 

l'»>l^  de  Rome  de  tenir  le  fils  crcature,&  non  confubftanticl  au  pereile-Syood» 
£  ^l*-)^^'  de  Rome,  {cejl  a  dire  le  corf^oire  de  Rome ^  fans  lefqueb  le  Pape  neiugeoit  rien  d'tm^ 
1^%^  ^^.porf^»f^desprincipauxEccleJiapi^uesdeRome)  s'cnofFcnfa,&  rEuefquedcRo- 

Sl^'^^i^^  ^^^""'^  ^^^^"'^  dctouslcsaffiftamj&luyfciuftifiantluyaddrcira 
wh  lit  .'HT-t.  vn  liuie  de  dcfenfe  &  d'apolosie. 

M&bcl.'  EXAMlN. 

PVis  que  celuy  là  ne  t^e  pas  moins  e»  fêtt^fêm  qui  le  conçoit,  que  celuy  de  qui  Iff 
foupçon  a  cftc'  conccu,  il  fcmblc  qu'il  cuft  cftc  à  propos  que  la  réplique,  en  s'ab- 
.  KcniBt  dVne  façon  de  parler  à  deux  ententes ,  fe  fiift  contentée  de  dire  aucc  S.  A- 

^       Jawfc que  l>eoys<*«M^ efiefeup^onné ,  coucesfeis  pourcc  que  i  airac  mieux m'arre- 
fler  à  foii  inteocion  qu'à  Ton  expieffion,  ie  padb  l'eqoiooqae ,  U  rapporte  le  fik  de 
•  4ttefe    T^"^^  par  les  paroles  de  S.AthaiMie>felMitûSiparCfoisfbités  pages  I49;tff.9t.  alla 
«4^    -  J«'n»cuxfondcrmarcrponrcàtoutcequeRomcenpretendinfercr.t^Awv*ditcc 
••      S.Dodcur,  en  U  PenUftle  de  U  Libye  f»ferUMre,ijueUfHesv»s  des  Euef^fues  tentyeta  hpi-- 
mut  de  SâbeSiM,  cr  *uoyent  telUmciUfreualufâv  leurs  tnuenttons ,  c^hU  s  en  faûoit pen  aucj 
immdeftfiafi  deprefcher  Ufils  éeDkuis  Eglifes,  Denys  apprenant  ceci,  car  il  aimt  le  foin  dt 

eptnton  ;  &  partent  Us  me  fe  depmuyent  pùmty  é  femonjirrfent  plm  «mdemimetmtii,  U 

fut  necefStté  <t efcrire  contre  t impudence  de  ceux  là  vne  teûeeptjlre  :  Sc  pliS  bas,  t'JSmffncj 

Euefque  de  Pf^^tf^^fffMtre thereftedeSokeiUmtepifire  k  Euphranoré-^ Ammonim ,  quelauesvns 

Cml,       de  i»^l>resde celuy  ^uipprtHtii^mm^imp,  aff,  DimysEneféfuedeUmi  é  etit^ià 

l4y*ntou,  ejtnmtenfemhte  contre  ceux  tfmte»0yen$topim*u  de  SakeMim,  &  contre  ceux  uni 
anoyent  les  mefmes  fentimens .  Ufjuels  Arim  difant  a  efié  ietti  hors  de  tEgUfe.  Or  U  efcrtuU 

n       xVo     '"5*""*î'0"ftf  vm  ^ansHUfmé,  ou  accusé 

1,;::       <^      ccnfuhftantid  an  Pere,  USymdede  Rome  en  fut  indigné,  ér  C Euefque  de  Romc^ 

9ifndereprehemffm(^apologtcj,  • 

0erc&cteduPa|«I>eaysDOii»lns(nie  del  apologic  du  patriarche,  qui  au  lap- 
pwtd'Bifiiw.dcS.AtliâiiafeacdeS.HleroTO  oerafteoff 
plus  que  les  ftagmcnsgucS.Athanafcnooieeoafcnie»  en     Uiirei  étsïïkenttek 
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ifc(}f  fondcuancicr)  il  le  nomme  Euef(jtte ctheureufe rmnwire ,  dtBeurdtttglifeCt.- 
jlr^/,iii.q'j:l  Itntm  eti  demeuré dâ*is  les  roeffes  de  t Eg^ltie/omute  ntjant  iémuù  efié  ton- 
ufMrUsEtrjiftfsdejO»  temps.  Ncancmoins  S.Baûlc  *  qui  n'auoic  vn  â  particulier  i  epi 
rribmamccnirCa  rcputation.cn  fait  ce  iugcmcnt,^«V/«(rf«r4wr  quilemé pettconti- 
^tum  le  premier  les  femences  de  t'tmpiefé  fsmettje  de  ceax  cjai  dtfent  ejue  le  fils  eH  dtjfem- 
'iu  Pfre,  non  tjHilen  foit  érriué  Ik  pMr  mastuaiffié  d" Ppinten ,  mxss  parvonloir  tirer  trop 
fntreSMm.  Dr  là  vient  aufli  queGennadius,moins  et]uicablc,i'appcllcye»frr 
v:  mais  le  Cardinal  Baronius ,  qui  pour  l'cxcufcr  d'auantagc,  nie  '  que  S.  Bafilc  I  a  d 
u /es  quatre  liutcs  apologétiques ,  tombe  en  diucrfes  fautes  plus  incxcufables} 
axant  ce  grand  homme  de  l'auoir  lugc  fur  l'criquctce  du  (?ic,àc  tirant  (es  parc. 
omre(cns  ;  car  il  ne  dit  pas  (tomme  on  prétend)  qu'il  n'auoit  vcu  de  lui  que 
lires,  &:  non  fcs  hures  ;  maiS  qu'il  ne  pouuoit  enuoycr  que  fon  aduis  Couchant 
ruic,  n'ayant  pas  fes  efcrits  en  main.    Les  chofes  q»e  tu  recerches  touchant  Dtnjs 
i  Maxinius) /(>«.'  pAmenues  a.  nam  cr  en  fort  grand  nombre ,  ^  nom  rtauens  point  les 
tMtn\  voiU ^ouKjHoy  nom  ne  Us  amunspM  ennoyés;  mâts  nous  tenons  éinji  de  fon  fenti" 

onfeqiienceqiic  le  mcfmc  Cardinal  tire  du  filence  de  S.  Bafilcpour  monftrcr 
auoir  vcu  m  le  lugcmenr  de  Rome ,  ni  l'apologie  de  S.  Athana/ê  pour  Denys 
e  d'elle  mcrmc  :  c.iri.  s'il  n'a  aucune  preuucqie  R»me  ait  donne  fcntcncc 
urdc  Dcny\,pourquoy  voudroit-ilque  d'autres  en  filTcnt  mention  >  Sccon- 
:  il  ne  s'enfuit  point  ;  Bâfile  nepsrle  potatde  cet*  :  donc  il  rien  a  point  eu  de  conoiÇ- 
ir  il  pouuoit  l'auoir  fceu  &  s'en  taire,  pourcc qu'il  clloit  inucdc  à  fon  propos, 
ue  S.  Baille  a  iugé  de  Dcnys  ne  contreuicnc  nullement  à  ce  qu'en  a  cfcric  S. 
le,  qui  s'citcontcncc  d'approuuerlcbut  que  fon  predecclTcur  s'eftoitpro- 
difputant  contre  les  Sabellicns/ans  s'engager  en  la  dcfenfc  de  toutes  fcs  ft- 
parlcr  &  hypothefcs.Ce  qu'il  adjouftc,™  qu'après  auoir  vcu  les  liurcs  de  De-  „  , 
ifîlc  a  ccffc  de  l'accu  fer  d'auoir  mal  parle  du  S.Efprit,cft  vnc  pure  imagina- 
quc  contient  le  tef  raoignage  qu'il  luy  rend  en  fon  liure  du  S.  Efprit ,  qu'vnc 
arion  formelle  de  fon  accufation?  Clément  Rom*in y  àit-\\  ^  &{sequip*Jfe  U 
7u  qui  tji  paradoxe)  Denys  Alexandrin,  &c.  Pourquoy  tiendra  l'on  paradoxe  la 
•n  d  vn  h'*mmc  reconnu  de  bon  (cntiment?"Il  fc  trompe  encore  difant  que  n  j^; 
euftcllc'cn  errctir,S.Bafilc,quiauoit  efte  impugnc  comme  malfencancdu 
l'c  uil  peu  f(  Ici  uirdefon  cefmoignagc.pourladcfcnfedefacaufc;  car  par 

argum»-ni  o  i  conclurtoitqu'Eii(cbcdeCa:fircc&Origcnc,cirezparle 
;tcur  au  mcimc  lieu.ont  elle  cxcmfits  d'erreur: ce  qui  contreuicnc  aux  pro- 
chcfcs  de  l'aducrlairc,  qui  veut  qu'ils  aycnt  cftc'cous  deux  hereciquesi 
le  combat  de  S.B  tlile  ayant  elle'  encrepris  pour  la  dcfcafc  de  quelques 
parler,  il  a  peu,  pour  monftrcr  qu'elles  n'auoycnt  iamais  efte'  fulpedes  à 

alléguer  l'vfagc  qui  en  auoit  efte  indilf  rcnt  tant  encre  les  orthodoxes, 
cincnt  Romain,  Icenee,  Firmiljan,Melctius,&c. qu'entre  les  crrans,Orï^ 
'S&  Eufebe.&c. 

du  iugcmenc  de  S.Bafilc.quc  du  rccic  de  S.  Athanafe,re(û!rcnttrois  cho- 
cccux  quiauoyentconceu  vnc  mauuaifc  opinion  de  la  doftrine  de  Dc- 
'^cnc  pas  cftcdcllitucs  de  prétexte,  puis  qu'il  auoit excède.  La  i.  que 
ils  n'auoyent  pas  deu  auparauanc  que  de  s'eftre  cfclaircis  auec  luy  faire 
jr  fbupçon.  La 3.  que  ni  le  Pape,ni  le  Concile  Romain,au  nom  duquel  il 
30int  cionnc'de  iugemenc  contre  luy,  mais  l'a  aducrci  des  accufattons,â£ 
clarcr  fbn  fentimenc. 

inal  Bari>niusdit  que  ceux  qui  les  anoyent  intcfttccs  eftoyent  les  Euef- 
^mU,  &C  la  réplique  que  c'eftoyenc/«C*/Atf//^Ar«  d  Alexandrie-^  &  l'auouc 
nr  CMtholiqmts^  mais  de  qui  tient-on  qu'ils  eftoyent  Alexandrins  ou  Pen. 
'ca  que  S.Athanalê  difant  fimplemcnt  qu'ils  eftoyent  des  frères  de  l'E- 
rur  cig^rd  d'vnc  dcfcnption  qui  peut  conuenir  à  tous  fidèles  de  quelque 
Is  pcu(Tcnc  eftre.  On  vfeauffi  d'vne  façon  de  parler  fort  impropre  endi- 
7Mtfn>ltques  i  Alexandrie  n'eurent  pas  recours  au  Synode  de  leurs  prouinces; 
ndrins  n'eftoycnt  membres  que  d vne  province  t  encore  qu'Alexandrie 
3UC  le  Oiocelcd'£gypic,Libycâ£Pcncapole,compreaancpluûcurspro- 
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uinces.  On  dit  encore  mal  à  propos  qu'Us  vindrent  i  Rpmtâ»  lie»  de  retmnrs»  Syëêdet 
Uc.  Car oa  deaoic  confiderer  qu'en  cela  propiemeoc  S^dMoaiê  fait  cdnfifter  leur 
fiiucc>qu*Us  auoyentpidtlie  leur  ndcoiiCei>caiieiit  61»  tenter  voycs  plus  dou- 
ces,&  recercher  les  expedicns  propres  pour  le  purg^.  Et  ne  lèraita  de  rien  de  diic 

que  S.  Athanafc  ne  parle  pas  de  recourir  eu  Sjnade  d Egypte  ;  mais  d'interroger  celuy  là 
raefmc  qui  cdoitroupçunncjd'autanc  que  celuy  qui  prcicric  la  fin  eltanc  cenlé  prcl^ 
crirc  les  moyens  iuftes^  necefiàires  pour  y  paruenir ,  il  eft  euidcnc  que  S. Achanaie 
qttiiC9MroicdesaccafiK^rsdeDen3rs  qu'ils  tinlTencdeluirelcIaiiciflciDeiicde  lêi 
.  elciits,  exigeoit  neccâaireuMnt  qu'ils  filTcnt  recerches  âm  moyens  plus conueaa*  . 
bles  pour  cet  effcdi  ic  partant  qu'il  faloit  f  félon  Ton  iugcment)  qu'ils  recourufTent  ^ 
luy  meime,  ou  le  conuiniTcnt  dcuaot  Ton  Synode,  lâns  aller  faire  du  bruit  au  haut  6c 
au  loin. 

Si  on  demande  pourquoy  ils  ont  pliiftoftceichéRoQiequ'AnrioclietwOtttkagr^ 
on  quelque  autre  des  grands  fiege&de  TOricnt  ou  du  Midy ,  encore  quecelpîcài 

effcâ  vnc  chofc  tredniude  &  ablurdc  d'exiger  des  raiibns  d'vn  fait  purement  arbi- 
traire ;  ncantmoins  il  y  a  moyen  d'en  remarquer  trois  principales.  La  i.  prilc  de  la 
circonllance  du  tcmpsjcar  locs  l'Onenc  plus  voilin  elloit  en  trouble  àcaufede  l'he- 
refie  de  Paul  de  Samoâce ,  Euefque  d'Antioche.  La  x.  dépendante  de  la  fituation 
des  lieux.  Car  Rome  ciloit  aiitant  ou  plus  proche,  6c  beaucoup  plus  accellible  que 
Curthage  vers  laquelle  on  n'eud'peu  tirer  d'Egypte  fans  prendre  de  grands  dcftours 
pour  clongnet  les  coftes  importueufes  de  l'Atnque,  ou  fans  courir  nrq  je  à  caufc 
des  Syrccs.  La  j.  citcc  des  habitudes  dws  hgypcicns ,  car  la  communicacion  c(koit 
non  ièttlement  ordinaire ,  mais  perpétuelle  encre  Rome  Alcxandrie>  l'vne  de  iê«* 
principales  nourrices:  &  d'ailleurs  Denys  auoit  toujours  entretenu  ç^rrcAiondance 
aaec  les  predeceâeurs  du  Pape  Denys^au  dernier  defquels  il  auoit  enuoye  lés  elcrics 
*  contre  les  Sabcl!icns,commc  il  le  tcfmoignc  luy-mcfmccn*'Eufebc. 

Quel  moyen  donc  plus  alTcurc  pour  le  ranger  à  la  raifoa  en  cas  qu'il  fuft  en  er- 
reur» &  pour  appuyer  le  deifcin  que  iêsaccuiâteurs  auoycnt  de  le  tirer  en  caufe  hors 
deibuDiocelê,  ^uede  s'addreflèrà  eeluydecous  lesEuefqucs  qui  eftoir  plus  à 
inain>plu$i|rfbrme  defcselcrics,depluf  grûidcredicenucrs  routes  les^ilès,&rç<^ 
connu^  t^c  par  i'fkccmé  que  par  coitce  1  £gypce,^ur  orthodoxe  6c  pour  ami  coni. 
mun? 

Seulement  on  peut  trouuer  eftrange  que  la  mefme  Eglifc ,  qui  auoit  veu  durant 
l'Epifcopat  de  Sixte  les  epiflres  de  Denys  fans  s*en  ofiènter ,  ait  peuauec  fiidlir^  re« 
ceuoir  les  accufàtions  Se  plaintes  de  ceux  qui  y  trouuoyent  à  reprendre  du  temps 
de  Denys  fon  fucccflcu r. Et  cela  fe ni  iuftific  qu'elle  ne  le  portoic  pas  comme  Rome 
d'aprefcnt  pour  Dame  &  Maiftrcflc  de  toutes  les  auttcs ,  puis  qu'elle  eftoïc  fi  peu 
enquêtante  des  dcportcmens  &c  de  la  dodnne  de  ceux  qui  les  gouueipoyent,  6l  ii 
lente  à  apperceuoir  leurs  de&nts ,  qu'il  âloit  la  iblliciter  pour  la  porter  à  les  reco- 
noiftre. 

Mais  quels  qu'ayent  edé  les  motifs  de  ceux  qui  l'ont  (blicttee,  nul  ne  peut  con* 
clurre  de  leurs  recours  au  Pape  Denys,  qu'ils  l'aycnt  tenu  pour  luge  fouuerain  des 
controuerfcs  de  la  foyjni  qu'Us  aycnt  reconnu  en  luy  aucune  lurilUiition  fur  leur  Pd» 
triarche  &  Ibn  Diocelê. 
EsfiUiky.         plus  que  quand  rEglilê  d*Antlodie,P(âns  oenlêr  à  portet  (es  plaintes  à  Rome 
^        s*cft  contentée  de  les  adceâèr  à  Denys  d'Alexandrie  •  ft  Firmibac  de  Cxùuce  coê^ 
tre  Paul  de  Samofâte  qui  la  tyranntzoiti  on  ne  peut  dire  qu'elle  les  ait  crcus  fupc- 
rieurs  de  ce  mifcrablc  herefiarque,  ni  préférables  à  Denys  qui  tenoit  le  Papat  Ro- 
tf^^  inain  pour  lots.  £c  quand  Fauft^  Euefque  de  Lion ,  ayant  fait  padet  la  mer  à  fes 
plaintes  contre  Martian  Eue(qué  d'Arles ,  s'eft  retire  par  deuen  S.  Cyp rian  pour  le 
faire  condamner,  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  voulu  fa^e dépendre  l'Lghfe  Gallicane 
V*-**   de  l'Africaine;  &c  quand  les  '  Euefques  d'Efpagne  pour  cmpefchcr  l'cffcd  du  recours 
de  Martial  &:  de  Balilidcs  à  Rome ,  ont  fait  reuoir  leur  lugemcnt  à  S.Cyprian  &  à 
fon  Synode, on  ne  peut  inférer  qu'ils  ayent  voulu  foufmettre  ni  Rome,  ni  eux  à  Car- 
ihage.    Et  quand  S.  Cypvian  repteiên^nr  par  fes  lettres  &  par  ibo  legat  fes  gtiefi  è 
cptt.Fra.f  jfQjijjuiil'^'ptj^^  piendrc connoiffiincc du difetcat men tf ppc  ronCglile  9c 

...  •  -1  R^iwalîij^ 
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iBniiie^le  pcot  pcnfer  iquHI  «itf  uulmTdaiwr  ftr  toark  wtp9  de  f^fe 
rfelic.  EtqnnéS.  Bafilc  a  menace  cemiqiii-'tfoabloycniT^Sfe  de  Neocatraree 

r.'H(fcfcrcfaox autres  Eglires  &  Euefques,  on  ne  peut  pas  pcnfcr  qu'il  ait  voulu  * 
r.mcriadignircde  cette  Métropole ,  ni  la  rcndic  rcfponfablc  au  premier  venu. 
oindlcsMoincs  iutnomtnés "Longs  qui  auoycnt  cftc  cxcoDamuaiés.& chapes  a  Sncnuiimt; 
:fpte,canniicOngeniftes,parThcophile,fis  foacKfiigiés  à  CoaftaminopIe,&  y  ^f''^'*^ 
Ibflii^ffeufiitHmcoiicielcur  Piniarche ,  on  ne  peut  croire  qu'ils  ayenctuea  lé  «ph.Uu^^ 
lenir  dcuanc  le  prtimier  tribunal  de  rvniaers.    £c  quand  d'autres  'moines 
:  porr^  à  Ncftorius  la  lettre  qne  S.Cyrillc  d'Alexandrie  leur  auoic  cfcritc, l'ont  codcEjIam^ 
c  de  diucrfcs accufations  6c  calomnics.on  ne  peut  lugcr  qu'Us  ayenc  cflimé  ce 
znde  le  viay  U  propre  iuge  des  Egyptiens.  'Et  quand  après  que  les  £gli(cs  de 
!  ont  accusé  de  meTdi^ttce  Se  de  itulTet^  Rabbulas  8e  ÂcacittS,Euefqàés  d'iB- 
k  de  Mcliicnc,lcs  EucH:] jcs  d'Arménie  ont  dcferc'  le  iugemencdc  cette  accu- 
à  Proclus  Eaefquc  de  ConlUntinople(cc  queLtbcratus  remarque''  auoir  eftc  f  lAi 
acoullumt  )on  ne  peut  s  un  igincrqu'jls  aycnrcreu  rcicucr  TapuilTancc  audct** 
celle  de  Suce  yôc  de  ican  £uc{ques  de  Rome  d£  d'Aatioche.£r  quand  Atha* 
Eae%ier^  Pefrha  au  lin  d'implolfer  H  proteâiûo  de  Domnos  pocriardie  ^  ^<"*^ 
iochfe>iipiefcntc  à  S.Cyrille  d*Alexandrie& à  Proclus  Tes gricfe  aecaufe de 
non  contre  l*in(i!b:iis  Eucfque  de  Hicrapolis  fou  Mecropoljtain ,  on  ne  peut 
qu'il  ait  CM  leiff  in  de  déroger  à  fon  auchoritc  &  caualcr  la  dignircf  du  Dio. 
Orient;  i  quand  l'ao  457-  après  raflalli;iac  ^dc  Protenus  Archcuefqued'Aic-  ^^j^f" 
:lesftKi||iesCacholiq  les  d'Egypte,^  k  Cierge' d'Alexandrie,  au  lieude  c4.»i. 
r  aa  jagement  de  Le6n  le  grand  liScique  de  Rome  û  rcnomnfé  &  admird 
n  zclefc  pour  fa  doctrine, fc  fontpourueus  par  requefteà  Anacolius  Eucfqae 
(lantinople,  &:  ont  remisa  la  volonté  de  faire  part  de  leurs  plaintes ,  t<jntà  . 
j'auxautrcs  Euefques  Orthodoxes.on  ne  peut  nullement  fc  pcrfuadcr  qu'ils  ^ 
iflênr  plut  de  droit  H  de  pouuoif  au  £ege  de  Conftantinople  qu'es  auttcv  '  * 

ireffen'EgUred'AIeXMdrie>aecliiUËèrrvrn^atc««r. 

(fle  les  exemples  des  l^retiquetffêèllbîtgnans  drleurs  ju^rs  legitirties  Se  or*  i 
,  Se  ficclmans  Ictir  jurifdiftion  ,  comme  cclùy  d'Anus  &  de  fcs  complice^  ' 
as  contre  Alexandre  Euefquc  d'Alexandrie  le  fccours  d'Eufebe  de  Nico-  ^^Mpfc.  | 
c  Paulin  Eucfque  de  Tyr^d'J&utâdiMe  de  Carfarec,  3f  autres  dcfqucls  les  (iugcs  *  \ 
placés  dans  les  Oiooeifs  tfelMttcar  défient  :  oo^celuy  de  Jtilian'adner-  Lr!a!fca^  i 
>.Aiigaftin  Se  des  autres  Pclagiens  condamnes  à  Rodie^àConftanttnopîe, 
!i]uc,^5:  ccrchmsrappjy  de  Ncft omis  S:  de  fon  ficgc  pour  fcrcftablir. Car 
>ic  penser  que  ces  gens  n'aiiroycnc  cite  non  pl  is  portez  à  robferiKKion  de 
ic  des  Egl.lcs  qu'a  la  protellion  de  la  vraye  foy.  Mais  les  preuucs  que  i'ay 
a  pratciqué  desOtthodcma  qui  ont  de  ccApscn  tcim>s  fuioides  procéda. 
p;irei7.'es  à  ccUwdeSAOOuIkeurs  de DeoyStd^ucl^cjfbis contre  Rome 
jilifîcnr  clait<^entqiic  (on  buefque  n'a  iamais  e^é  creu  chef  fut  TEglife 
c  de  clroicd:uin,5£  que  la  pcrfiiafion  commune  de  tous  les  anciens  Chrc- 
)rizc  ce  que  la  rcpiiquO  a  dcbatu  contre  l'auteur  des  Confticutions  r^w. 
>^tf/»4c/«uriiM^àtous£iie(queii.  ' 

:  encoceiaire  ibrceftr  la  neccfft^qai  a  réduit  Denys  d'Alestandrfe  àed- 
>ola|^e  pour  purger  tel  fimp^oos  Vlonn'&  à  r£gl  <  fe  Romainc.cn  qnoy  ce- 
rcpliquc  s'abufccommeen  ce  qu'elle  fait  parlera  S.A'hanife  de  cAjrrîde 
apo/ûi^/e  y  de  radreflc<^r  f^//^4^*/<j|gif  àDcnys  Pape  de  Kome  i  non  pas 
illc  nier  quci'apologte  dont  il  fait  mention  n'ait  eikc  cfcïice  enpiufieurs 
qu'elle  contenoit  quatre  llures.  ni'qu'elleait  eft^  addrelTee  àl'Egli(ê  Ro. 
s  pourcc  que  S.Athanafe  ne  dit  autre  chofc  finon  que  Denys  efcrimt  ^ies U- 
donna  1  e  tirre  de  reprehetfion  ér  de  dcfe»fe,àcKftekeD6oil de  Sa accufa- 
fcnfe  ou  d'apologie  pour  foy-mefrac. 

oc  à  ce  propos  que  l'apologie  eicrite  par  Denys  à  la  follicitation  de  r& 


,  bden  loin  d^  conclurre  <iuç, fon  Pape  fMt  .49  dtqit  diuio  monar<pie 
as  les  Chréftiehs,neproatièjâs  feulement  qu'il  ait  eftéfbperieur  à  cè- 


ne 

cotas  les  Chréftie'r 
a.  rccea  le;,  defenfes.   Autrement  il  faudroit  inférer  que  tous  ceux  qui 
S  confeiiians  do  ^jr  ou  des  apologie^  des  pecfoaaes  co  ncrelelqucls  ils 
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auoycnt  rcccu  des  accufations  &  conccu  des  foupçoos,  clloycnc  leurs  fupericurs  & 
foiTc^fiît iuges.  Ainli  S.Bafîlc  auroic  eu  à  fc  foufmcctrc  *  au  Clergé  de  C.rfarcc,dc  Nco- 
à"  fci''pTopia  carfaree,  de  Nicopolis  d'Euaizc,  à  Athanafe  Eucfcjue  d'Ancyre,  à  Pacrophilus  Euci^ 
nuJKt.       que  d' Aeges.àBolporius  Euefquc  deColonic,qiii  eftuycnc  pref-iiic  cdus  fis  fatfragans. 

S.Epiphanc  qui  n'eftoic  que  lîmple  Meiiopolitain  de  Chypre, dans  le  Diocetb  d'O- 
ricnc,ne  refmoigae  c'il  pas  de  foi  mefmc  qu'il  a  non  feuiemenc  cite  aib.tre  entre  Vi- 
•  '•  talis  &  Paulin.qui  prcnoycnt  tous  deux  le  titre  d'nucfq'ie  d'Antiochc,&:  d'Exarque 

de  ce  mcrmc  d  Joce(ê,mais  auiïî  qu'il  a  tire  du  dernier.honorc  de  la  fauear  de  Rome 
&  de  tout  rOccidenc.TnecoafcÂîonde  fafoy  auanc  que  d'accepter  fa  communion? 
S.  Cyrille  auroit  dcu  faire  ioug  fous  Ncftorius.auquel  il  aenuoyc.commc  nousauon^ 
de(ïidic,des  lettres  d'cxcufciâi  pour  coucher  lesPapes  de  plus  prcs.il  fiiudroicquede 
luges  fouueratns  tels  que  l'on  les  veut  faire  croire.ils  f jfTenc  deucnus  iufticiables  des 
perfonnesl  iïques  non  que  des  Ecclefiiftiqucs:  nous  auons  par  exemple  entre  mains 
vnc  confcflîon  de  foy  de  Libcrius  à  S.  Athanafe  ,  dirons-nous  pourtant  qu'il  ait  cftc 
fon  inférieur  ?  Le  Pape  Pelage  premier  ayant  cftc  calomnie  comme  beretiqueca 
<l  tnter  epi  p^ancc ,  &L  le  Roy  Childcbett  ayant  cnuoye  Rr.lnn  vers  luy  en  Ambafîadc  pour 
Calîic'^ofiv  s'informer  de  la  vcrite,&:  tirer  de  lui  vn  aucu  formel  de  l'epiftrc  du  Pape  Let.'n contre 
cil.Tom  1.    Eutychcs ,  ou  bien  vne  particubere  confcflîon  de  fa  foy ,  ce  Pape  ne  fatisfir-il  pas  de 
editvufg?"^  bon  cœur  à  tous  lesdcuxchefs  de  cette  iuilc  demande ,  fc  fouuenanc  qiie  le  lilcncc 
&:  le  mefpris  en  vnc  acculation  d'herefie  ne  pcuucnt  crtrcqt:c  trcf^nmineis ,  &:  que 
c  i.P«fc|.iï.  ftion  l'exhortation  de  S.Pierre  ^wf/»^  deucns  ejire  teufiours ptejls  s  rcfpondre  aucc  dou- 
ceur é"  rtutrence  à  qnicon(jue  now  demxndt  rA;[un  de  I  cJperAme  ijtti  ejl  cnnoui?  ^  Vi- 
gile &  Ptlagius     n'auoycnr-ils  pas  rendu  lcsm.-^fmcsoHi':cs,rvn7.ansauparauanc 
à  Aurclian  Eut- fque  d'Arks,  l'autre  j+.  apreîaux  Eucfqucsd'Klne  ?  OenysclUncea 
tf  HieroB  ad  pareille  ncctflkc,/*  dtuleur^  àc  fc  voir  cil.ymnic^furmonfa,  comme  cl!c  deuoic.la  pa- 
t'Scm»ift  ticncc,  &:  monftra,  felonlcdiredeS.Hieromc,  iVAC^UfoypHteftefmJrefeiatde- 
«i-  Uy. 

Quant  à  ce  que  l'auteur  delà  réplique  remarque  que  le  Synode  de  Rome  men- 
tionne' en  S.  Athanafe  eftoit  le  Confîjioire  de  Rome  composé  des  Eaeffues  "jotftns  &  des 
Eccltfnftic\u(s  de  Rome  y  il  parle  ambigiicment  pour  acc  oramodcr  la  pratcique  de  l'an- 
cienne hglifcdeRumeacellc  d'aujourd'huy  i  car  ildcuoit  dire  que  le  Syuodccftoit 
h  »i4e  Cy.  alTemblc  des  preftres ,  des  Diacres ,  &  quelqiiesfois  des  notables  du  peuple  ,  aucc 
les  Euefquescftablis  dans  les  quatre  prouinccsctrconjaccntes.  Et  quant  à  ce  qu'il 
s  adjouftc  queyi»/  eux  le  Ptpeneiugeoit  rien  d  important ,  il  aduouë  vne  vérité  rres-eloi^ 
gncc  de  cequife  fait  aujourd'huy,  que*  la  proumcc  Romaine  ayant  cfte'  partagée 
en  petites  parcelles  fous  les  Archeuefchcz  de  Fermo  ,  Florence ,  Sicnc  ,  Pi- 
fcy  Cbicci,  lacouHumc  d'aÛi:mbicr  les  Synodes  d'icclle  s'cd  entièrement  pe» 
duc. 

î  A.D.i«j.  Le  Cardinal  Baronius  •  ne  reufllt  pas  plus  hcurcufcmcnt  que  la  réplique ,  à  nous 
|.48.iKiù:n  jjfgf  jj  quint'eflcnce  du  récit  de  S  Athanafe ,  puis  qu'il  nous  donne  fur  l'autorité'  de 
(on  fcul  crédit;  i.  Qiic  Dcny s  à  diuerfh  reprifes  4  enuc^éfes de fez/Jès  2  Komc.  i.  Qujl 
y  a  eu  iugement  folennel  rendu  en  fafaueur.  î.  Ô.ie  de  ruccufitton  &du  luge- 
mcnt  qui  s'en  cftcnfuiui, il  appert  qu'r/;  l  EgUfe  Rom,ii:'e  s  tjié  dtefie  le principsltribuml 
auquel  les  cdufes  plm  principdles  des  parties  plm  reculées  du  monde  auoyent  Mccoujîumé  désire 
rdpporteesy  &£.  qu'r/»  vertu  de  U  prerogatiue  du  Siège  Apojiolique  ^  l  Euefjue  Rom&tn  oyêit 
les  fentences  de  U  foy,  connotffoit  des  causes  des  Euefques ,  ^  Us  defiatjfuit pirautontè  ptnttfi' 

Car  S.  Athanafe  nous  apprend  que  Denys  s'eft  vne  fois  purge,  i.  Le  recours  de  fes 
accufaccurs  à  Rome  n'y  eftablit  non  plus  de  jouuerAin  tribumd,  que  ccluy  des  Efpa- 
gnols  tL  Gaulois  à  Carthage,  ou  celuy  des  tgyptiens  à  Conftantinople,  &:  j.  il  ne  fc 
rrouuera  gucrcs  plus  d'exemples  de  ces  recours  à  Rome  qu'aux  autres  Eglifes,  telle- 
ment que  tous  les  auaniages  que  l'on  s'en  peut  promettie  pour  cleuer  fa  chaire  fut 
tout  le  monde,&:  la  rendre  louueraine  prcfidcnte  de  la  rt  ligion,oc  font  qucChunctes. 

r*n»7o.  Continuation  delà  réplique.  Se6l.iO.§.i. 

Et ^ourquoy  àonc  quand  le  Concile  £Antioche  conuoqué^ar  deux  fois  des  ^ouinces  de 
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anttJfCappddocey  de  Syrie,  de  CiUcic,  de  Lycaonie^de  Palejline^  dArahie^  or  de 

i<if>  lu  Miitcs pyouinccs  d'Oricm^cM  lUfyw  Piiul  Samofatentcn  Patriarche  d'Antioche,  Euffb.biflt 

^'JkiiiDommsm  fon  lieu  y  vir  q:a'  P.tid  ne  voulut  }his  q:titter  la  pojf-jjion  de  CE-  &°joi*^  *^ 

■./empereur  AurtliMi-,hnn  fic puyctijordorjnx  itl{(r  ciUdtt  Enfibe  trefconuc- 

blcmcnt  )  qiie^li  f*ft  Ituree  à  ceux  que  les  Euefcjues  d'Italie  CT*  de  Romi'{cciiâ 

tles  Eucfjucs  d'IiJic  ajf-mhlts  auule  Papi)  rcfcmoycnt  ? 

Examen. 

cft  vray  que  deux  Conciles  onc  cftc  conuoqiic's  à  Anciochc  contre  Paul.afç.l'an 
S4.  de  noftre  Seigneur  ,  a  iqucl  G  dicncomproit  U  u.  année  de  fon  Empire,  54 
170.  fous  l'Empiic  d'AurcUan.   Il  clt  aulfi  conftani  que  ces  deux  Conoles  ont 
conuoqucs  de  U  plus  part  des  pri>mnccs  Oricntalci:car  le  prcm  cr  qiu  fc  trouue 
ircftc  honoré  de  U  picfencc  de  Firmiîian  Eucfijue  de  Cxlàrcc  de  Capp.»doce, 
f  duDiocele  de  Pont,  ^:  de  Ni«-omu5  tuc(quc  d'icome  en  Lvc  aonic  >  l'vn  des 
trnpohcains  dcccluy  d'Alïe,  clloit  raflcmbic  des  Diocclls  d'Oiicnc,  Ponte &: 
Au  i.  qu'Etilébc  nous  ditauoir  cfte' ciKoie  pins  nurncrcux  , /cnshlent  auoir 
Je' des  Euefq 'es  d'Egvpcc  Hierax  entre  autres  j  mais  il  cil  rr^-sf  iux  qu'en  cous 
X  P^iul  a:t  cite' dépose':  car  le  premier  aiioïc  vse  de  (upporc  enucis  Ii.y,  leSawofa- 
'n  tâft.ha!t  (d  it  ■*  H;i  Icbc)  de  CAcher  .y  (ouHrir  U  dnierfué  de  fon  Çtn'imeitt ,     Us  Catho-  >  lib.7x.1i. 
'S semuloyoyc/it  aiiec  foi»  À  mettre  s  v.id,y-  eMeittdence  l'htrefte     U  bl^lpheme  d'iceluy 
't  Chrift  :  ma. s  Rrlîa  adjouftc  du  ûcii  que  parva  ni  par  deux  ConaLes  ilsnauoyeat  ^  'i*»-?.  cif, 
venir  xboitt  de  iuy  :  &C  l'cpdb  c  du  1.  Cuncde  leuc  toute  doute  ,  nons  '  apprenant  c  cjo. 
près  qu'il  tuJJ  f^roinis  lU  s  en  cliÂt.qer,  F.rmiliar,  qui  crcyoit  ^  e(feto't  que  C  affaire  fe_j 
roit  êccommoderjâns  approbre  de  la  parole ,  e/Unt  cmoauenn  par  luj,  U  remit.  Ainti  le 
n:er  Concile  ayant  vainemenc  cfpaigac  ce  pcrjute,  lex.  1:;  cc  iidaiiina,  luy 
na  pour  fuci  effeur  Doinnus  fils  Je  Demerrianus  Ion  dcuaiicicr. 
)r  pour  comprendre  que  es  Conciles  ne  conlicieruycnc  pas  Rome  plus  qu'aucun 
lurres  ficges,!!  ucûut  qucic  rc^rcfcnccr qu'ils  ne  conuicrcdc  pomt  fonEacfquc, 
b.cn  qu'ils  filTent  cet  honneur  a  ceux  d'Egypte,  de  Ponte  5:  d'Aûc  :  &  qu'après 
lugcmcnt  ils  ne  luy  en  dcmnnd<:yeiit  aucune  confirmation  ,  mais  luy  en  djn- 
•nc  vn  llmplc  aduis  comme  à  tous  les  ZMixt^',NoutAuojiseJlêcontraints{A\{ç\\K.  ils) 
\s  chii(?é  par  detret  public  comme  revcHe  a  D;eit  (S"  iontttmax ,  d'est  tbiir  vn  autre  Euef- 
our  luy  à  t EgUfe  Catholique  ,  par  la  prvuideHce  de  Die»  [commt  nous  en  Çommes  per^ 
f )  ajçauutr  uomnus  fiLidc  Dentetrtanus  J'heureufe  mémoire,  qui  a  noblement  prefidé  de- 
eliti-ci  en  la  mtfme  pirtuffe:  ledit  Domnus  orné  de  tous  lesh:ens  conuenibles  à  vn  Enef' 
jf  natif  "vom  l'auoas  dedaré  jjîn  que  vous  cfcnu  eZ  à  cet  t  ut-ci ,  ^  q-ic  de  cettui-d  vous 
r;^  Ifj  lettres  de  communication.    Mais  que  ceiuy  Ix  efirlue  i  Ar/em-cs .     que  ceux  qui 
ff  L'opinion  d ArtcmM  communiquent  auec  luy.  Où  cft  la  moindj  e  marque  de  defc- 
r  au  iicgc  Rom  j:n,&  quel  autre  honneur  luy  font-'Js  linon  quMs  nomment  en 
dv;  leur  epdlrc  Dciiys  qui  auoit  elle  r.)n  Eucfquc  le  premier?  mais  (comme 
auoris  dit j  élire  l  omptc' le  premier  dans  vn  collège,  r.e  donne  pointan  Doyen 
igncuric  fur  le  Collège,  comme  on  s  imagine  aujourd  huy  :  &:  d'ailleurs  cette 
ic  infcrtpcioa  julLHc  quel'Ouent  n'auoit  pas  grande  corrcfpontlancc  auec  le 
,  9c  cltoit  fort  mal  aduerci  dcfv)aclUc,puis  qu'après  le  18.  Oiiîobre, duquel  Fir- 
m  s'acheminant  au  Concile  cftoit  mortàTarfc,  il  elcriuoic  encore  à  Denys, 
rant  qu'il  clloïc  deccde'dc-s  le  16.  Décembre  de  l'an  précèdent  ious  le  Conlulat 
'Empereur  Claude  &:  de  Paternus,  J  j,b 

i  X.  faute  que  la  réplique  commet  conûllc  en  la  maunaife  inrcrprctation  des  '' 
les  d'Eufcbc  jdefquellcs  elle  recueille  .après  plulieurs  autres ,  que  l'intention 
relïan  auroit  cfte  de  faire  Iturer  l'f-^ltfe  ct^ntioch;  à  a-uv  que  les  Hnfjcfuesdl-. 
njfemhlés  auec  le  Pape ^refcrtroyent.    De  là  vient  qu'elle  s'imagmc  q-j  vn  Concile 
alTemblc  a  Rome  à  cette  occalîon,  &:  gue  leCardin  il  Bironius  "  s'elgayant  <^  '"^  P-vt. 
s  conceptions  demande ,  Ouel befoin  auoit  Auielian  d aàw^erit  Mufon  Epifopaie  ^ 
ty  auquel  les  Chrejîitns  d' Italie  é"       Euefques  de  U  i':lh  de  ilo-ne  prefcnr^ytnt 
t  /mH  donnée,  veu  qu'il  auoit  ejié  defiapreiitgt  au  Synode  d  Antiocbc  àqiu  elle  deuoii 
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efire  tdiSee.C^r  ce  grand  homme  s'artcftant  à  vnc  vcrfion  peu  cxiftr,  V  prcruppofanC 
que  l'Empereur  auoic  adiugc'  la  maifon  à  quiconque  fcroic  confirme  par  le  Pape, 
*  refpond  auec  la  mefme  beueuc  ,  que  Im p»ijf»nce  du  Pomife  Romùn  ejioit  tellement  coa^ 
nue  psr  tâut  le  mûnde,quil  neJl»itpM  caché  âux  Payens  5  cjue  des  fentences  des  autres  Euepjues 
ceOes-U  tjloyent  fermes  <jue  C autorité  du  Pôntife  Romxia  suoit  confirmées  :  pource  <fuç^ 
t Empereur  fçâueit  que  par  le  mefme  pontife  en  U  mefme  caufe  les  Euejifues  Italiens  auojent 
eBé  ajfemblés  en  Synode  [ce  quenaoutres  il  dit  auoir  ejlé  demonjlr^ par  le  tefmoi^nage  d'A' 
thoMafe) pour  examiner  vne  cauje  de fi  ^rand poids  i  4  cette  occafion  il, a  dit  en  fon  décret) 
que  cela  doit  eftre  ferme  que  les  chrefiiens  k Italie  asiroyent  décerné  auec  l'Euefque  R»- 
main. 

Mais  comme  il  eft  faux  que  par  S.  Arhanafe  on  puifTe  dcmonftrcr  qu'il  fc  foit 
tenu  aucun  Synode  à  Rome  contre  Paul ,  veu  qu'il  ne  dit  autre  chofc  finon  que 
f  de  Syoodii  f  les  deux  Denys  Cr  Concile  ajfemblé  lors  à  Rome  ont  e/ié  deuant  les  feptante  Euefques  con- 
damnateurs  de  cet  herefiarque  ;  il  eft  tref^vray  que  n'y  ayant  eu  aucun  Synode  alFcmblc 
pour  ce  fujet  à  Rome,rEmpereur  n'a  peu  ni  le fçauoir  ni  ordôncr  que  fon  décret  fcroic 
Tuiui,  ni  prcfuppofer  ce  qui  n'eftoic  point  &:  qui  n'a  iamais  eftc.quc  les  feules fentences 
confirmées  parle  fiege  Romatn  font fiables  :  toutes  ces  penfees  font  chimcriques,s'il  en  fut 
iamais ,  veu  qu'elles  prefuppofent  ce  que  S.  Achanafc  ne  die  pas ,  Si.  luy  font  acroirc 
qu'il  a  parle  d'vn  Concile  Romain  conuoquc'  pour  iugcr  de  Paul ,  au  lieu  qu'il  fait 
mention  du  Concile  aflcmblc  pour  connoiftrc  des  accufations  intentées  contre  De- 
nys d'Alcxandric.Qijittons  donc, pour  apprendre  la  vérité,  les  caprices  de  ceux  qui 
veillans  &  dormans  ne  fongent  que  des  grandeurs  pour  Rome ,  &c  nous  tenons  au 
texte  d'Eufcbe  qui  porte  ceci  de  mot  à  mot ,  Le  Roy  Aurelian  eftant  requis,  auift  chofes 
trefconuenshles,  ou  trefconuenablement  fur  ce  qui  efioit  à  faire,  commindum  de  Iturer  ta  mai' 
fom  a  ceux  au/quels  les  Euefques  d'Italie  (jrdela  ville  des  Romains  eÇcriroyent  touchant  la  do- 
Ûnne.  Comme  s'il  difoit  qu'il  adiugeoit  la  poflcflîon  du  manoir  Epifcopal  à  ceux 
'  quifetrouueroycnt  eftre  dans  la  communion  des  Euefques  d'Italie,  &c.  tellement 
que  fans  patler  de  Concile  en  Occident,  il  fuffifoit  pour  décider  le  différent  que 
Domnus  monftraft  des  lettres  coramunicatoircs  du  Pape  Félix  &  de  fes  Collègues, 
ou  que  Félix  &  les  Euefques  d'Italie  declaraffcnc  qu'ils  le  reconnoiflbycnt  pour 
Eucfquc  legicîme,&:  Paul  pour  bien  déposé. 

\»*.;        .^jk^-  .  ^ 

Continuation  de  la  Réplique  Se£l.  lo.  §.  2, 

Car  k  coup  dequoy  Eufcbe  qut  ejioit  vn  des  Euefques  dtt  Patrtarchut  d'Antioche, 
i  Ailleurs,  comme  Arten^peu  ajficlionné  à  PE^lifè  RomMne,y  adtouile  ttl  le  mot  tref- 
conuenablement finon  pour  monflrer  que  t Empereur  auoit  futui  en  cette  afiton  tor- 
dre de  t Egbfe^  O*  que  cefiott  chofe  conuenable  aux  loix  Ecclefutftiqucs  que  le  Synode  de 
1{ome  iugeafi  des  chofes  di  Orient ^mcfme  après  les  Synodes  (fOrtcnt  cJ^  Synodes  composés 
de  beaucoup  plus  ^and  nombre   Euefques  CT*  deproutnces? 

Examen. 

Q'Voy  qu'Eufebeatteftéinfeâcd'Arianifme,  on  ne  pourra  iamais  auec  iuftice 
&fans  ingratitude  l'accufetd'auoirefte' mal  afifeûionné  enuerj  l'Eglife  Romaine, 
qui  tire  de  fes  cfcrits  la  fuite  de  fes  Pontifes  &  les  principales  remarques  de  foa 
eftat.  Ceux  aulfi  qui  penfent  que  l'ordre  de  tEglifè ,  cries  loix  Ecclefiasiiques ,  re- 
qucroyent  que  le  Synode  de  Rome  ingeajl  des  chofes  if  Orient  mefmes  après  les  Synodes 
et  Orient ,  (bat  autant  éloignez  des  penfees  d'Eufcbe  que  les  cieux  le  font  de  la  terre. 
Mais  dira  c'on ,  pourquoy  dic-il  que  l'Empereur  a  ingé  trefcênuenahlement  à^mcjnarsai 
,  terme  que  Rufiîn  a  tourné  religiosé  fatis  fanfléque  ;  &  Cnriftophorfon  fanûtj?imei 

comme  s'il  y  euft  eu  au  Grec  ôotâiamt  f  Apprenons- le  des  Empereurs  mefma 
qui  feront  plus  croyables  en  l'interprétation  du  fait  d'vn  grand  Empereur  que  des 
a  Co<}.Th.  preftres  nez  i) S6.  ans  après  que  ce  fait  eft  arriué.  Si (difcnt  '  les  Empereurs  Vz^ 
lib.i(5.tit.i,  Icns ,  Gratian  :  Se  Valentinian ,  l'an  376.  qui  eft  le  104.  après  le  iugement  d'Au- 
relias)!/  fe  trouue  des  chofes  refultans  de  quelque  dtffenfion  dr  Ifg^rs  deliûs  qui 
appartiennent  k  t obferuance  de  U  religion ,  quelles  foyent  onyes  fur  leurs  Iteux  & 
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itintkitleMrs  diotefes.  Et  les  Empereurs  Arcadius,  Honorius,  &  Thcodofc  2,. 
:conqans  après, afçiuoir  l'an  411.  il  eft  cottueMble {notez,  le  terme  d'E\x(chc)tfMe 
ira '!<[tjm âccusés ftnon demni  les  Euefquesybcc.  Aurclian de  mcfme  iugeoic tref- 
»i^/cqu'ca  licaufc  d'vnEuefquc  on  pnrt  pied  fur  le  fenciment  commun  des 
lies  non  intercflcz,&  que  l'on  ne  s'ingeraft  point  ccmcraircmenc  en  la  difcuf^ 
'  ifdircs  cù  on  n'a  paserté  verfc;  tout  ainfi  que  110.  ans  auparauanc  le  iuge- 
d'AureijanGallion''procontul  d'Ach;iïc,  i'auoic  proceftc  en  la  caufc  de  S.  Aajt.i^- 
Jifanf  aux  lu  .fs  que  puis  qu'il  eficit  tfuefhfiM  de fsrtUs  ér  de  mots  dr  de  lemr  ils^ 
f(>it  eux  mefmes,  dr^fuil  ne  voulait  eHre  iitge  de  ces  chofes. 

Ci  auoir  d'clairci  ce  point  &  réfute  l'imagination  de  ceux  qui  abufent  du 
'£u(cbc ,  il  cft  necelTaite  d'expliquer  en  quel  fcns  doiucnt  cltre  pnfcs  ces  pa- 
Les  Eueftjuts  d' Ittlie  cr  de  UviOe  dts  Romtins,  car  elles  ne  lignifient  pas,  comme 
t  Its  Cardinaux  Baronius  Se.  du  Perron,  les  Emeffues  It^lteiti    le  Romain ,  mais        "   *  ' 
'{jues  Itidiens  4r<fi*xde  Uvifle  de  Rome.   Pour  le  rendre  plus  euidcnc  l'cftime 
>uc  fc  rcprcfcnter  l'tftat  de  Tlcalie  tel  qu'il  cftoit  lors  qu'Aurclian  a  iugc 
c  Samofatc  &  Eufcbc  a  efcric  Ton  iugcmcni'.Car  au  lieu  que  du  temps  d'Au- 
:11c  auoitefte' diftingueeen^cf  A^f^/tf///*^ ,  Scxcus  Aurc-lius  Victor  nous  ap-c  Ptm.iib; 
qucrEropcrcur  Adrian  la  partagea  en  prouinccs  prefquc  en  la  mcfine  ftçon*-  i^n^x^^. 
aefte'du  temps  deConftanrin  i5c depuis. Elle  cftoit  djncdiuifce  en  deux  de-  no.'" 
cns ,  attrilîuez  à  deux  des  Vicaires  du prefeci  prjttorio  ;  &c  d'iceux  le  premier 
celuy    U  ville,  duquel  depcudoyent  ^.prouinccs,  afçauoir  la  Campagne,  Ja  e  viJe  août, 
c  aucc  rVmbrie ,  le  P/Vm«;»  auec  le  pays  des  Subins,  qui  depuis  fut  diftrait 
re  prouince  à  part  (bus  la  nom  de  rdUne,  \cS4mfsmm,  rApouïUc  aucc  la  Ca. 
Lucaaieauecles  Brutiens,laSicile^aSjrdaigne,laCor(ci  le  t.dcpartcmenc 
îluy  de  l'Italie  proprement  ainfi  appclce.comprenant  fcptprouinces  fu jettes 
ropole  deMilan,a(rauoir  la  Lguricja  Vcnctie>  auquel  depuis  fut  iointel'l- 
mille ^la  Flaminie,ou  Ptcenum  MnonartMmtlci  deux  Rhccies,&les  Alpes  Cet- 

i  vient  qu'en  r.nfcr'ption  dc^  lettres  du  Concile  de  Sardiquc  à  l'Eglifc  d'Ale- 
il  eft  dit  qu'il  a  elle  ajfemblé  de  Rome,des  Ejpa^mes,  des  Gâules,  et ItâUet  et  Afrique, 
\c  dite  dm  ytcgrtét  de  Rvme,de  eeiuj  des  E^t^nesyde  teluj  des  Câules.deceluy  dlt*lie, 
hana{c  clUblit  celle  melme  dillincliun  au  commencement  de  fa  iêconde 
,où  parlant  des  Eut* fques  qui  auoyent  pris  (on  pirci,il  nomme  ceux  d'Italie,  i. 
re  du  DiiKefc  de  Milan, puis  venn.nc  aux  autres  dependans  du  Vicariat  de 
adjoulle  Piceium.de  Ttfctne.de  Cdmpxgne,  de  CtUÏre,  ApouWe,  Brutie, Sicile, 
■.n'y  ayant  que  le  SMmrÀum  ici*  Corjè  dont  il  ne  tait  point  de  mention  :  ic  au 
a  lettre  e(crite  l'an  381.  par  le  Concile  d'Orient  aux  Occidentaux,  nous 
addrciTc  à  D*mâfe,Amyroij  'e,Bii!»,icc.E\xck\\cs  de  Rome,  Milan  &  Treucs; 
:c  qualité  chefs  dc%  Diûccfcs,dc  Komc%  i'l'.dlic,A:drs  Gaules.On  pourroit 
;nlcr  que  ces  paroles  de  Iules  aux  Orieat;iux ,  ce n'ejl pxs l'*duu  de  moy  feul, 
ts  ceux  d Italie. ér  des  Euepfues  le  ces  qu4rtie  s-a,  deuroyent  cllrc  interprétées 
b  ttCjCe  nefi pas  taduù  de  ntjj (eut,  mas  de  tous  Us  E^ef-fues  du  Diocefe  dt Italie,^ 
Rome:  S.Athmalc  en  mcinic  fcns  appt  Ik  Uenys  Eucfque  de  Milan  Metrç^ 
'nl/e-ySte.  Eufebe  de  Verceil.qui  crto-r  dans  lun  departcnienr,£«?/^«r/ Itéliei 
ulcription  des  Ictcrcs  du  Concile  de  Sardique  au  Pape  [\x\c%,Lucitu  de  Ve- 
nattMft  d Aqndee  (qui  depuis  a  elle'  cenfcc  de  l'Iilyric  Occidental) 5r«fr*(f</^ 
rfkciua  de  Brejfe-,à-  Protajîuc  de  JiltU/i,  font  tous  dits  Euejijues  dltilie,  à  caufc 
>ycnt  de  l'ancien  département  d'Italie. 

rcfupposc'Ja  façon  de  parler  d'Eufcbc  cft  tirée  de  toute  difficulréjcar  elle 
jc  fclon  l'intention  d'Atirclian  la  mafoa  Epifcopâ!ed'Ant'Oche<yr«p/r^r# 
(uî  des  contcndans  qui  fcrronueroiccn  !a  communion  des  EuelquesDiœ- 
^ilan  ou  d'Italie,  fie  de  Rome.  Or  nommant /'//W/r  la  premicre,il  mon-  ^ 
mène  qu'il  ne  rcconoiffoitau  ficgcRomiin  rien  de  plus  reîeué  q  i'cn  celui  ^ 
5c  qu*il  n'a  eu  autre  vifce  que  de  régler  lacotueîlition  de  Djmau<  &dc 
l'Epifcopat  d'Antioche,fel')n  le  preiuge'des  E'terqu;.s  qui  luiclloycc  plus 
plus  voiiînsjiointquele  fcns  commun  luy  cuft  totiiîouîs  fans  doute  didé, 
jcrmincr  ce  diâeicat^les  Italiens  non  intctcilcs  eftoy<:ut  plus  propres  que 
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^M^»^  «l«  ^u.«.»u.|.|..«.^rc>  iiiici<]u«  ae  v^mt  iCAc  Milan  aucc  leurs  /iif. 
fragans,«e  lesconfidere  comme  Chefs  dc$  0l^erc$;qui  dioîfoyeMncaJic  en  deux 
&  cftoycnc  cgiinc  en  dignité'  &  collacerauxitoùt  de  mcfmc  que  41.  an  après  le  erand 
Conftantin  ayancà  donner  rcgicmcnc  de  iugc$  à  Cecilun  &  Maiotinus,prccendaak 
a  lEpifcopacdcCarthagc,  addreffa  fa  commi/fioû  à  Milciades ,  McroJcs/'^ 
liommcMarcfdaiBlcGrcc  d*£ufcbc)Eucr.iucsdcRomc&  de  Milan  coaiointol 
niciic»  . 

*  ■'  ■  ► 

"     Çonrinuation  de  la  Réplique.  Sea.jû.  J.^ 

T.--^.w.M.  Paul,  âiiEufelfe,  ne  voulant  pas  quitter  la  Bafiliquc  de  rEcTjifc  l'PmiiA 
ç-ri^  w, reurAuiclian,  réclame  (ur  ce  hit,  ordonna  trelconucnablcmcnt  qu  clfë 
Sitlt  fiill  huree  à  ceux  que  les  Eucfqucs  d  Ualic  &dc  Komc  de  la  mcrnlc  Joy 
Jjjjjjjjj^  rclcriroycnt.  ^      '  * 

nMMMHk  .         •  * 

Euftb.h.A.  ...  £X  AMB  V. 

EVfebeBCp«rlci«liiedeif.yW^^  „c  dit  point  auflî  <^nA.relUn 

^  lulie &  de  Romf.m^xs  Us  F.ucfjues  dtluUe.é  de U  vUU  des  Ramêim  Ec iSl^ 
mène  .1  ne  dit  point  refmrojcnt ,  mais  enu^ieroyem  des  lettres ,  ^çi^on*,  ic  noa-r»! 
5f  «4ci.r.C  «ft  p<mrquoy  ic  puis  bien  dircfans  taire  tort  à  i  autcut  de  ia  ic«liqt2Z| 
*  lavecfioneftâDffiiBaliuaiièque&Tlieologie.  •  *«4*tcpii^iie,^ 

CofjtinuatioadekRepliquG.  Sea.w.S.^  ' 

ïriii'i  j  f    '^rf ?r  W«,..r.^.'.« UBiblUe^ue  domcfîtat^ 

^TXÎ  r"'}  ^"^P^^^"^  Aurehan,  bien  que  Paycn  rcnuoya  le  Eut  dt 
^^'SS       ^  l  Euefquc  de  Rome,&  à  ceux  qui  edo  vent  auprès  de  luy,afinqu*eax 
j^^^^^"'"^"^      ^^oit  efté  bien  déposé,  il  fuii  depofTedé  derEglifc,^^^ 

Aurehan  enjoignit  a  l'Eucfquc  de  Rome  &  aux  Euefques  qui  c4ycnt 
^"^c      >  ^/>^^"î^'Jf 1«  charges  propofces  contre  Paul,&  s'il ZMoitM 
inî^i  luftcment  depoOèdéde  lc;euer  hors  de  r^iifc  desChrdlifehs. 

fVt  n  M«Aan*c  t. 

%h<nuw,^i^',  Ex  A  M  EH.  ^ 

2^    .w-'^'IMuafiiiipIcmcnc  ordonne  que  l'on  k  r.glcro.t  (ur  l.urco^mkT^ 

Continuation  de  la  réplique.  Sea.to.S-s-         '  ' 
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DeWipriraautéenrEglire.  (T^* 


«rinctit  eft  iaraais  venu  en  Icfprit.Miis  pose  qjc  l'Emperc^c  aie  Ccomme  I'oq  su 
LtDc)  fiit  renuuy  de  la  caufede  Domniis  vie  Pâul  aa  Pipe  Félix,  àlcm  Conl 
2|{[j(^lesaic  chaînes  de  reuoirle  Mi^fèïeac  4^*Sfm(Mt  d'Anctoche>  ^ui  ne 
letffffCCtK^coAiinltifion  que  l'un  ne  peur  dire  approuaec  d'Eufebe ,  iînon  à  l'ed- 
gjfd  Je  ce  qu'elle  requiert  q>ic  Ion  prenne  le  fcnciinenc  des  Eiiefqucs  en  l'affaire 
(jVn  E  jcajc,  a cftc  du  tout  extraordinaire ,  &  qu'elle  ne  prcruppofcai  le  droit  de 
liitità»<TiiJidefEg!iJe  en  la  pcifbunedhtPâDc ,  ni  iVxclnéon  des  autres  Euefques 
étfEf^ifti vmerfel,q\}i  lear  eft  ttmmÀ  par  1  auteur  des  CoiiftittRioiif  ;  8£  que  û  C9 
KffWf  cibblit  qucÉque  trAmtét puiurâm  e»  iSgW^,  c*tift  cduy  du  Concile ,  &  non 
diPape?  YoiU  ^urquoy  ie  conclu  qu'eA  couces  nçons  ceccè  obieâioii  eft  ùuicile  à 
HooicaeàléspKteatioos. 

CoDtmaation  de  la  Réplique.  Siâf.  m 

EîfoKKftjfiÊncfkmàles  Arienstindrentyilya  ii.yOé.ansJetirfimx  Concile  i  An-  '^J^iiST' 
UoikjmsieiâuîctirGrec^imaendepnsdedoi^  centânsyejcrit'd^  Iules  Eucf-  ^ 
(jUcdclagrandc  Rome  ne  s'y  trôuua  pas,  ni  n  y  enuoya  aucun  en  fon  lieu,  ^^^^  r'iî 
^l^cn(]ue  leCanon  Ëccletiadique  dcffende  de  régler  les  ^liijes  fans  la  2: 
fcntcncedd'Eucfquedc  KômcitrSoJl^wnema$ffi  Grec  e^contem^rAin  de  So- 
ajff, Iules,  ditjL  les  reprit  de  ce  qu'ils  auoyent  occultcraent  akerc  la  foy  iSnit^j>t0- 
duCoDciledeNiccc ,  &  de  ce  que  coatte  les  loiz  de  l'Eglife  ,  ils  oc'SZj^TJ!!. 
IfauoycDCpoiat appelé  au  Synode  i  car  il  yauoit  vnc  loy  Sacerdotale  quiïJl'tirS 
portoii  que  toutes  les  choCes  qui  le  £ulbyej[it  uas  l'adttis  da  l'Eueique  de  s^^^h^toT 
Homeiiilatt  nulles.  soLiikiA^k 

Ex  A  MIN.  ^ 

I'E^pcie moyennant  la  fàueur  de  Dieu  de  refpondre  en  l^examen  du  chap. 55.^  ton- 
PGslesaiillitez  que  Ton  propôfè  aujourd'hoy  «oocre  le  Concile  d'Ancioche.  Mais 

«attcndjM  je  fupplie  le  ledieur  de  iuger  en  confcicnce,  fi  apiesquelePapc  *  Iules  »  cpm.ti  Oi 
MUS aajïaitc' qu'il  nes'eft  trouuccn  ce  SynoJc  que  j6.  Ariens  ;  après  que  lesaûes  J'^^^*^* 
^Condksvniucrfcls  nous  tefmoignent  qu'ils  ont  aurorizé  Ces  Canons  ;  après  que 
^W*dka>elinc  leur  a  donne  rang  ^  dans  fon  Codcj  Se  après  que  la  réplique  de  fa  b  epift.A- 

«diftingvaotcxprcdifinenc  leCbnciled'auec  les  Ariens  qui  s'y  eftoy^ 

^fgli^cz,ccn  ({^  pas  vneittconfideracton  non  pardonnable  de  l'appcler^vxCtfffcî^   •    ..  • 
MaAruni.  Et  de  ce  pas  l'entre  en  la  conQderarion  de  ce  que  la  réplique  prétend  re- 
au  préjudice  de  Ton  autorité,  tant  du  tcdnoignagc  de  Socrate  qu'elle  repère 
P**xfci$é$ pages  i6j.  6S.  71. 71..  76.  P5.  98. 116.71. 75.  que  de  ccluy  de  Sozomcne, 

elle  fiit  quatK  autres  feruices  e's  pages  171.  «6. 71.  joç.  - 
^^vjrd  ibord  ic  remarque  que  leGrcc  de  Socrate  porte  Utft^nMdtMmeAtitm  m» 
*^*V^*^^iaoH  tttlefujiitfue (ommandequ  il  tie  faut  f>as régler  ,  ie.é.  }.  entre  ovi  C0ntrç_j 
w!!^'        de/fl»/rgff  g  ic  l'aduerfairc  employé ,  ellant  ambigu  ,  &  ie  pouuant 
y^v***"^pout  vn  arrcft  de  iuge  prononçant  iolenneUemcnt  fon  lugement^fic 
nntoR  pour  vaevoixd*opinant,ou  ▼nad«is4e  eonfeiUeomme  Socnce  Pa  entendu; 
tJr^!i  J*"  ^i^ccec  auteur  n*a  voulu  parler  ^  des  reglemens  généraux,  \  roHèib 
.™n<Wqucl$  toute' rfigKTefe  peut  croire  obligée  j  veu  que  (félon  q-ic  tout  te 
Una  ë    '^'^  pratique  confiante  de  tous  les  ficelés  l'cnfeigne)  h.iquc  pro- 
ie f    f  î        Canons  pour  ceux  de  fon  département  aucc  vnc  libctic'  abfuluc, 

«ns  lubirUneceffitc'  de  prendre  (a  tablature  d'ailleurs. 
1^ .  irtdhgi. 
«JcaeottodeaQxAdaDOMde  ktefAiqoode  «onblcaeapfoficera  Ro«ie.»  foie 

F  4 


■Oigitiiud  by  Google 


^ 8        De  la  primauté  enl'Eglife; 

^d'elle  penie^eftablir  Ct  precendae  moâaiclilelflr  conte  l'Eglifê ,  foit  qu  elle  fe  pfoi>^ 
^  pofe  d*ciclurre  le  coottmiii  des  £iiefi]ae&de  / Efipêfuiwmfrfiii  twe  tmmi  pat  ki^ 

prétendu  Clément?  n'c(l-il  pas  euident  aux  plus  aiicu^ei,qiie  ûns  aucune  imagjofl* 
tion  de  Monarchie ,  &  fans  titre  de  iuge  fouucrain  elle  a  nr"  pr  fTc.îer  cette  prcrc- 
gatiue ,  qlie  le  Collège  Epilcopal  dans  lequel  U  cêuftime  êmtenne  luy  anoïc  donne  la  ■ 
premieie  place,  n'ait  peu  ni  rieo  ordonner  de  gênerai  fans  recueillir  la  voix,  ni  s'at- 
tfibttet  CD  aucun  cas  le  droicde  pafler  l^ecemenc  par  deflus  fini  oppofirioorN*eft-il 
pas  derechef  confiant  que  cet  auantage  luy  eft  attribué  par  Socrate  (èulement  en 
vertu  du  Cnfun  Eccieftâfluj»e ,  c'cfl  à  dire  d'vn  règlement  humain  ,  qui  attribuant  au 
Concile  le  droit  de  donner  des  pnuilegcs  au  ficge  Romain,cIcuc  le  Concile  au  dcC 
fus  de  ce  ûege  contre  ce  qu'il  prétend  auiourd'huy  î  N'cft-il  pasenAn  indubitable 
que  quelque  grand  que  l'on  cieye  le  priuilegc  duquel  parle  Socrate  »  il  a  toufiours 
eftédu  droicconunundetouslesgrandslîcgcsquin'ont  iamais  reconnu  les  décrets 
des  Conciles  œcuméniques  obligatoires  à  leur  cfgard ,  qu'en  cohlcqucnce  de  leur  i 
acquiefcemcnt    volontaire  fubmiflîon  à  iccux  ?  Par  exemple  le  iugcmentdu  pre-  i 
micr  Concile  dbphciccontre|«jelloriuSy  n'a  cil  pas  clic  fans  force  dans  leDiocefe  :; 
dX>rient>  &  celuy  que  le  {.  Condle  vniueiiêl  a  reîiditcfMitre  Théodore  Euefquc  de  .1 
Mop(beftie»  repiftre  d'ibû  Euelque  d'Edeffe  à  Maris,&  les  efcrits  de  Thcodotet  £•  1 
ue(que  de  Cyr  contre  S.  Cyrille  d' AIexandrie,dans  la  plufpart  de  l'Occident ,  iuf-  A 
qu'à  ce  que  lean  Euefque  d'Antioche,    tous  les  Métropolitains  dependans  de  fou   ♦  j 
Patriarchat,ont  emologué  le  premieri&  que  les  Dioccfes  d'Afrique,dcs  Gaules,des  « 
Efpagncs ,  6l  de  l'Illync  ont  confirmé Id  wcond  par  l'adiondion  de  leur  confent^  a 
mène?  Rome  melme  n'«  t'elle  pas  fiut  vue  formelle  reconnoiffimcCHitel^  drollNil^ 
qu'elle  adeoiaodé  la  ratifii.ation  du  6,  Concile  au  if.  de  Tolède ,  félon  que  ndOf  , 
l'apprenons  du  Conci  le  (ncfme  en  ces  mots,  en  U  fuitte  'rracieufe  de  tepiftre  de  Léon  % 
X.  tout  Us  PrtUts  dEfptq^ne  ont  efté inuitét  À  ceU ,  (jue  tes  fufdttes  inftttutioms  Synodiles  qùil 
Muoitea$u2eesderneur4jfentâppuyeesdeU  vigMeHrdenoJlredSihenté^Aàno'ûotisàonc  qu'il 
a  toufiounf  èfté  de  l'ordre    de  la  iufticéique  ce  qui  denoit  lèniir  de  Idy  à  tooiek  ht  , 
Eglises  du  moiide,pailàft  en  force  de  loy  du  confcntement  de  tout  le  monde;&  prin- 
cipalement de  ceux  qui  (comme  le  Pape  dr  Rome ,  &  les  autres  Chefs  de  Oioceiè) 
cfioycntcn  po{rcfrK>n  du  plus cmment crédit.    Voire  que- (fuiuant  la  maximedu  j 
4  epift.ji.  •C\Qt^é<icK  irac^^cku\x3iiii^':i.Cy^nÀu)ledecret»efeitte^^^  • 

"  n^eursjcharmcz  par  le  difcours  de  Socrate  ont  perdu  leur  pi^ne  ^  oefliâiet  cp:  ^ 
ecelifiâ/l.  q  u  '1 1  d  1 1  commander  de  ne  point  donner  des  reglemtm  êux  Eghfes  emitrtjt  ■ 
'  t dduû  de  celle  de  Rome,s'imaginans  que  le  Concile  de  Nuée  auoit  arreftc  quelque 
chofc  de  tel,qui  a  eûc  égare  depuis.  Combien  que  cette  pcnfce  foic  lulUment  &  ne-  ' 
cefCurementrufpeAe  fcdus  ceux  qui  fçauenc  qu'elle  a  efté  defmencie  par  Je  fenti>  ' 
aenrcflril&^n  de  l'Eglife,  qui  n*a  tamais  reconnu  plus  de  ao.Canoosde  Nice^  tfy 
ceux  là  m^mcs  qui  (ont  demeurez  iufques  à  nous  en  leur  entier,  cummeeftans  lôr 

M  •pift44.  Ion  le  dire  du  Pape  Leon/ftf»yifrr^^*r /«  r^»«r/rf^</r tellement  que  s'il 
lâloit  s'attacher  ponAucllemcnt  au  difcours  de  Socratc,on  dcuroit  cllimer  que  par- 
lant abufiuemcnt,  par  ce  CdnM  ecclef.daqacl  il  célèbre  l'autoricétil  n'a  entendu  autre 
dÉ^  ou^^ couftumd  cetnftKtl ,  &  qui  auoit  de  longue  main  acquis  la  force  do 
loy  ftmfiiUion.^)blJIS  Sozomene,qui  a  fuiui  Socrate  pas  à  pas  en  l'expolitiGn  de  Ton 
icntimenr,  nous  a  marque  comme  du  doigt  la  beueuc  de  celuy  qu'il  a  imite,  &  la 
Henné  propre ,  bquelle  il  a  rendue  d'autant  plus  indigne  d'excul'c  qu'il  s'clt  voulu 
mcilct  de  déclarer  par  le  menu  ce  que  l'autre  n'auoit  propose  qu'en  gros. 

Entreprenons  de  le  vérifier  anec  vn  foin  d'autant  plus  exaft ,  que  Taduis  de  ces 
deux  tiiftoriens  ayant  efté4ûiui  &fa  crédit  par  ceux  qui  ont  elcrit  aptes  eux*  a  caufc 
vnc  efpece  d'erreur  populaire  entre  les  doôes:&  d'entrée  obtenions  qu'il  faloir.lclô 
legrecdcSozomcne.rourncr,  iules  lenr  efcrtuitvne  Uttre^Us  éccnfwt  de  ce  (fuen  c*cfjetie 
Us  UMtm^em  en  eeqm  re^*rde  Udêilrùu  dm  ConcUe  deNicee;  Se  ayant  retranché  le  mot 
de iMtf«r  de  la  detAieie  claufe^latraduiie  en  cestetmes  ,//74aMr 

^  f»  detiêTêit  depiMeet  ^etêamiti  Us  chofes  qid  fi  fiùfijfm  tmttn  fâdmù  de  tBmfipêe 

SUmH'  Inles^  dit  Sozomcne,  âcemfi  les  Orientaux  d ânêirinnêniU  dêSInmedu  C»ncile:  fi 
cctocft,ccttccxccllcnMepitoc  qu'ilAcutcfctiuott  nous  ayant  cftcconicruec  par  S. 

Adiauaiô  < 
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De  la  primauté  en  TEglife, 

hânifeenpcutfai[cfoy:raais  où  cft  le  premier  mot  de  cette  accufation  ?  &  com- 
:  r  r  peu  l'intenter  Iules,  qui  leconnoiflanc  ceux  aufquels  il  cfcriuoit.^^rrj, 
.i  ii[ihod(  Xcs,  leur  reprochoii  iculement  qu'ils  vfoyent  d'vne  trop  grande 
n  licnccpermcttan»;  que  peu  de  brouillons  troublaiTent  vne  infinité  d'Èglifes? 
rtbjcn  vrai  qu'en  deux  façons  l  on  auoit  (comme  il  leur  remonftrc)contrcuenu  au 
icilcdcNicccdaDsi'Oricntjafç.  i. En  recommandant  Carponas&Piftusdepofcs 
r Ananifmcfir Alex andrc  &:  par Olius,&  conuerfant  aucceux.  i.  Eotransfc- 
Jcstucrqucs  d'Egl.fc  en  autre,  contre  la  teneur  du  Canon  15.  mais  ces  deffauts 
cm  vices  de  communions»:  de  dircipline&  non  de  doctrine  ;  &:  comme  ils 
oycnt  fe  rencontrer  en  des  orthodoxes  moins  exadts ,  ceux  aufquels  Iules  en 
t  plainte  pouucyent  s'cxcufcr  fur  ce  que  peu  en  crtoycnt  touchez ,  &  ceux-là 
ics  auoycnt  moyen  d'allcgucr  aux  autres  leur  bonne  foy  ;  car  qui  n'cft  fuict  à 
fe  de  la  part  des  hypocrites  quj  nnt  accouftume'  de  fe  defgMifer  S  en  minifirts  de 
ou  prefuppofa  la  juftification  des  accufcz^qui  fans  doute  ne  fc  fcignoyent  pas  g  i.Comi,»j, 
er  les  auteurs  de  leur  condamnation  de  précipitation  &  d'miuftice ,  &  leurs 
tcurs  de  calomnie.  Iiilcs  f'adjoulK-  Sozomene)/rj  accufe  cncor  de  ce  quV//;rf 
Ht  point  gffdci  leur  CêncUe.  En  que!  endroit?  au  contraire,  ij  les  blafme  d'auoir 
pcfcluiqu'il  ai:o!t  tnd'ftà  la  rtquiiîtion  propre  des  fourbes,  aux  cajoJlcries 
JsjIs /cIj  fTi  vt  ne  bcrtlrrj  &:  ne  refmoigne  nulle  part  qu'ilcuft  acrendud'eftrc 
qicHck^  :.lt  me fçâyi^.cwx  à\i-\ï)  en  quelle  maniert  fout  arriueei  les  chofes  tfui 
féita ,  râT  I.  s  il  faut  dire  levrây ,  //  ne  faloit  f/ts  { nous  oytns  tfcrit  (juvH  Synode  /cj 
;)  que  quclt^ues  vns  preninjfeitt  ieiugemeat  qui  deuon  procéder  dHSynodc^tUcc. 
doncair  '  ucniSocratcniSozomene.quifcfonthafardczdenouscom- 
CJ  Rom.  1  u  le  ntm  de  Iules,  &  nous  rapportent  comme  de  fon  epiftrc  ^ 
j'y  fut  iamais ,  s'ils  en  ont  autrcsfois  fait  la  Icdurc ,  n'en  ont  nullement  com- 
cns ,  rcIJtmcnt  que  ce  qu'ils  nous  difcnt  de  leur  Cànon  EcclefiâJIique  &  Icy  S** 
t  en  faueur  de  R<  me  feule,  n'ayant  pouf  fondement  que  leurs  fonges,ne  fub- 
cn  l'iiuûginatjon  de  ceux  qui  défèrent  tout  à  leur  crcduliie',&:  rien  du  tout  à  ' 
.•ncc  d'vn  iugcmcnt  ex.icV. 

l'cft  pas  que  ic  vucillc  nier  que  ces  gens  n'ayent  rencontre' quelques  mots, 

cltausmal  pris  leur  ontcfteen  prétexte  d'erreur  :  ceux-ci  cntr'aurres  tirc's 

|^S6.dcl'epiftredeIulcs,5/  iommcvem  dites  il  y  é  eu  quelque  faute  en  eHx(\i 

itbinAfc,M3Tct\âc  A(ckii»i)tlfdlûitqiteletagcmenun/t/jl,aa»a^^ 

!  le  Cduon  EicùJlaJliqueiQ\2L\\{K:  à  laquelle  Socratc  s'cft  aheurttvSd  de  laquelle 

}C  a.tité  CaloyJàierdouU:  Mais  que  poi  toit  ce  Canon  ?C4r///i/#«  (adiouftc 

'ire  ÀMcustsus ,  afinqu'éunfî  par  tfus  fujl  dtfnicequi  ejl  iujle.    Quiconque  fc 

ra  que  Iules  auoit  auparauant  vsc  de  cette  declit^iiun  ,  fembUhlemeut  H 

re  iie  voua  notifer  que  fi  îay  efcrit  feul,  cet  aJuis  n'efi  pM  de  rtioy  feul ,  mtis  de  tous 

•s  ^uifint  en  iulie ,  c-  de  ceux  qui  font  en  cet  Mmicrs;  auft  nty-ie pat  voulu  Us  k  . 

tûUs.,depeurquUsn\uJ[eritlefaisdcpluficursj^fiires:toutesf0i6mefmetnâinte>i4rtt 
r  fè  foiU  AjJemhLeT^éu  terme  qui  (tuoit  e(lé  arrejié  c  ont  ejiè  de  ce  mefme  xduis^  que 
tfr'e  efcriumnt  derechef^e  lie  ment  (b:en-âime<)  qucnore  que  lefcriue  feul  teutesfou 
recoMmoiftre  que  cet  éduis  cjl  de  tous.  Quiconque  d  :-ic  ic  rcflbuu  iendra  de  ce 
jinprendra  facilement  que  le  CMon Ecilefujl:quetà\î^nt[  Iules  parJe.rcgar- 
ic  mc^me  que  Milan,  &  non  plus  ;  car  il  clcriuoic  au  nom  des  deux  deper. 
i[ic  &cdc  RomciSi  ù  l'on  veut  cllcndre  d'auantagelafjgnificationdeces 
te  ces  quartiers,  au  nom  de  tout  l'Occident ,  &  le  Canon  duquel  il  patloit 
trc  chofc  que  la  couftume  d'entretenir  corrcfpondance  entre  l'Orient  Se 
:  ,  &:  à  plus  forte  raifon  entre  les  voifins  obliges  plus  fpeculemtnt  à  pren- 
ncr  part  les  vns  aux  autres  de  Icursalfaires  particulières  &:  communes, 
lurquoy  comme  c'cft  en  vain  que  l'on  s'alambiquc  le  cerueau  en  la  recer- 
quc  Concile  auquel  on  puilTe  rapporter  l'origine  à\iC*non  Eccl.  àcSo- 
la  /e/^  SacerdotAle  de  Sozomcnc  y  veu  que  notoirement  Iules  a  appelé' ce 
:juc  Je  rcffentiment  mutuel  des  Eghfes a eftabli& confirme  par  vne  con- 
cruance  de  la  communion  fraternelle  &  fans  aucune  cJcriture ,  du  nom 
oy  cju  c  moins  conformément  à  l'vfagc  commun  qui  par  le  nom  de  C^- 
cncorc  plus  ordmairemenc  les  règles  efcritcs,  que  par  celuy  de  loy,  qui 
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jù  (ôunaBtesfeis  eqaiualeiic  à  celny  de  iw^^Mp'jpw  ^yrri ;  c'eft  uifli  rres-  mal  à  pM* 
pos  que  l'on  penfe  fonder  vne  regTede  fey  fiir  U  beoeuëde  ddtMueetilfc  peu  exaâs» 
cCMnmc  n  la  religion  Chredienne  pouuoic  permcccrc  à  pcrf  )nnc  ce  non  me(â|ig|y4* 
tirer  du  profit  des  erreurs  de  ceux  qui  fe  font  grofTiercmcnt  et*  tr  j  .  / 

Mais  pofons  qu'il  n'y  aie  point  d'erreur  en  Socratc  m  co  Sozumenc^  qu  ils  ayenc 
efté  auflî  (çanans  de  finteoticMi  de  Iules  qu'ils  s'en  lont  inconfider^menc  deftouc-, 
nezjqn'en  reuiendra  i^iU  Certes  fi  jamais  la  coaftume  a  requis  que  TEueique  de  Rsaik 
me  fuil  eo  paniculier  auerci  de  tout  ce  qui  (è  pafibic  d'iinporcanc  au  gênerai  des 
Eglifcs ,  &q'ic  Ton  âduis  fuft  rcccrchc  auparauanr  que  rien  rcfoudre  de  cette  na- 
ture ,  clic  rcqucroit  aulH  par  analogie  que  l'on  vi'.\i\  de  la  mc(mc  dctcrencc  a  i'cn- 
droic  des  autres  Exarques  des  Oioceics ,  amii  que  nous  dit  (6c  nous  le  montrerons 
ci-iprcs  en  rexamen  de  la  lêâion  S.  Léon  nous  acteftàntquVxrM/r/  ^ut  appêr- 
tiennent  à  Cohferusnce  geaerâte  de  tous  Us  facerdots  du  Setgaeur,il  ne  fimi  p-i>  que  ne»  ftit  r/- 
(crché far.s  les prim.tts.  Et  cela  mermc  luftifie  que  les  tcfiTioignagcs  de  Socrate  &  de 
Sozotncnc ,  quoy  que  rendus  à  fauffcs  enlcignes ,  iv  '  nt  cap  iî^ks  nid'affeurcr  au 
Pape  de  Rome  {cjouuerâin  trshunai  de  U  religicn ,  ni  d'oiter  aux  autres  Eucfqucs  l'ad- 
miiuftitttion4^4E>'y^«^^  vmitierfil,  à  laquelle  iU  Ibnf  appelé  en  cooMOun  par  l'au- 
ceor  des  Conftitiùidns  prétendues  Apoftoliqiies.  f  v/  >    <^  » 

y  Et  four  quoy  donc  epumi  Bi^Ufe  de  Nicomedie^vfmfateiir  de  tEmfihéde  Conflem' 
tmopUi  O*  flâmhtm  de  U  faBion  Arierme^  O*  Us  outm  Afimfes  ctmplkes  virent  éfite 
UdepofuimdeS.Athanafe^qtitls^mymhrigiieemCancûe d^Antiochc^rflojt  .tr^uec  de 
mUité^âittamfutéUtmtédttPape  n'y  cjion  puntintememtefSautf.rentjl^ypoiirrt- 
feirer  ce  dejm^de  pnue/ur  U  Pét^^  le  fnet  £eitoefim  U  caufe  â  fin  trikmud^ 

Examen. 

I  (comme  nous  vcnorn  de  \o\t)Udepoftti»H  deS.  Athâtufe  Pér  le Ctndie d'^ntiffm 
\  cb(  ni.  el^è  nr^nee  de  nullité ,  à  câuje  <juct  autorité  du  Pape  n'y  e/leit  pâint  interuenue_j 
fioonpar  Socratc  tic  Sozomcnejgensabuics  Se  qui  eu  ont  abuië  d'autres  >  ni  Enlcbe 
W^^wévpnf0enr4k(Eit^<MétC»a^aMmopU,lot%  qa'où  dit  qu'il  a  deâté  qac  f*  camfe 
fi^miê^utâM  tribunal  du  PâpeiTix  en  fin  la  demande  de  cette  prétendue  euocackm  n'a 
peu  fuiure  ladepofieion  de  S.  Athanafe  :  perfonne  ne  peut  aQoir  eftéinieux  laforoad 
de  fon  fait  que  luy  mcfmc,&  voici  ce  qu'il  nous  en  raconte.  Edant  l'an  jjS.rcrournc 
des  Gaules  ou  il  auoit  efté  relègue' en  cooTequence  du  Concile  alTemblé  à  Tyr  l'aa 
3)5.  en  Aoutl,il  tut  de  nouueau  harcelé  par  la  faâion  des  Ariens,2f  d'Eufebe  deNi- 
a  *ftA.x.  9,  comédie  qui  en  eftoit  chef:  *  celtty-ci  a^t  auec  cinq  autres  dcpacé  aucc  lentes  à 
g^^^'   Rome  Macarius  preflre,&  Martyrius  &  Herychiiis  Diacfes,  pour  débiter  leurs  cnef. 

difanccsauec  plus  d'cffcd  ;  &:  le  Pape  Iules  les  ayant  confrc^nte'saux  noncesde  S. 
Athanafe  ,  ces  gens  demeurèrent  tellement  confus ,  que  ne  pouuans  trouuer  aucun 
m^a^  S^  Aucrc  moyen  de  couuhr  leur  honte,  ils  ^  demandèrent  laconuocation  d'vn  Concile 
lit. 'p.0|t.    .  OÙ  âs  fuîênt  receos  àkproiiee  de  leuw  fints ,  te  otfirjrent de  Ibbir  le  iugenieac  de 
p  Î78**'  *'  »  lequel  après  la  retraitte  *^  clandeftinc  des  calomniateurs ,  rcfoiad'aiTembler 

d  ipoi.i.     f  n  Cuncilc,  ^ deipelcha d'vn  cofté  vers  S.  Athanafe  pour  luy  notifier  rctfrcde  fes 
accufîtcurs,  &  l'appeler  audit  Concile;  &  d'vn  autre  cnuoya'  Hlpidius  Philoxc- 
c  «pol  t!p.  nus  prctlrcs ,  pour  ûgnifier  à  Eufcbe  àc  à  les  partifans  que  félon  leur  deûc  le  Concile 
$7».  i4  Solii.  eftoit  tndit  à  certaiii1oar«AC  eux  par  coniêquent  obliges  à  s'y  trooaer*  Les  légats  fi* 
leotlearSroyage  l'an  ^9.  Ae  forent  devenus  en  Orient  iufqu'en  lanuier  h'-  ^  du. 
tant  ce  feiour  Eulèbe  fiic  transfère  du  fiege  de  Nicoraedie  à  celuy  de  Conftantino* 
pic ,  vacant  par  le  dec<fs  d'Alexandre  mort  l'an  ho-  le  28.  Aoull ,  fclon  le  martyro- 
loge des  Latins,  ou  le  5o.felon  le  menologe  des  Grecs.  S.Athanafc  comparut  à  l'ail. 
iSk^SViiS't.  ^g"^^'"'^  *  ^     confequcnce  du  défaut  «le  lès  patries  fiit  aptes  vne  attente  'de  i8. 
fk»|k       mois  abfous  fie  tecen  à  la  communion.  Oequoy  les  Eofebiens  eftans  irritez,&  Çe  pc«^• 
ualans  de  l'occafion  que  la  dédicace  de  la  Bafilique  dorée  d'Antioche  leur  donnoic 
d'ai£emblctks£nerqHesd'Otieiity  ilstindfeaci'an|4i.le  Concile  dontnous  auons 

encore 
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cote  ij. Canons,  dcpofcrcnt  S.Achanafc  abfent  &  non  appelé ,  Se  enuoycrcnt  en  .• 
3  lieufà  main  arnice  Grégoire  Cappadocicn.rachcmincmcnt  duquel  luy  donna  g  ibi\f. 
cli;/rc,4:  le  reduilic  à  rcpiendre  le  chemin  de  Rome ,  &:  de  l'Occident,  où  il  dc- 
LJiiulqncs  après  le  Concile  de  Sardiqueaflcmblc  l'an  54.7,  Et  la  mort  de  Grc- 
rc  qui  luy  tit  place  l'an  fuiuant  dix  mois  après  l'audience  des  légats  de  Sardiquc  h  ad  Solic 
llmpcicurCondantius. 


•  •  %  — 
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[nÇc\)t{àn  Socrate)  ayant  fliit  au  Concile  d'Antiochc  ce  qu'il  vouloit^en- 
i  vne  ambalTade  vers  Iules  Euclquc  de  Rome,  le  requérant  d'eftrc  Iu- 
le l'affaire  d'Athanafe  ,  &  d'euoquer  la  caufc  à  (oy.  Et  cela  non  après  le 
de  S.Aéanafe  à.  Rome^comme  Socrate  i*r  St^umcne^^  les  Protcflans  au^c  eux 
ncnàentymais  aii^axauant.  ^  ^^anÂ'Z 

\Es  mots 4» Cûffci/r  ^{ Aniioche.uc  dcuoycnt  pas  eftrc  cfcrics  en  chara(5lcrc  d'allc- 
gjtion  puis  qu'ils  ne  font  pas  parcic  du  texcc  de  Socrate ,  mal  cott^  en  marge  * 
our  u.  mais  ont  cftc'  lupplces  par  la  réplique  pour  exprimer  ce  que  cet  auteur        '*  •'  ' 
:  dit  auparauant  de  l'cnuoy  de  Grégoire  à  Alexandrie;  &  au  lieu  de  ceux-ci  l'uf. 
et AthMâfe  il  faloîc  '  des  chojes  (jui  ejityent  contre  Athsmfe.   Or  comme  l'aduouc  j 
tous  IcsPf  otellans  qui  ont  exactement  conlîdcré  i'hilboir* ,  que  cela  n  cft  pas 
c  âf/res  Uvoy*ge  de  S.  Athamtfei  RomeV^ti^').  il  cft  impoflible  de  le  remettre  après  ^  > 

nicilc  d'Antiochc;  i.  Pource  que  le  Pape  Iules  &  S.Athanafc  vn  peu  plus  croya- 
quc  Socrare,Sozomcnc,  &:  la  réplique  qui  luit  aueuglément  ces  auteurs  au  lieu 
ic  où  clic  obferuc  leur  faurc  ,  remarquent  exprclTcmcnt  que  l'arbitrage  deferc     '   '  ^ 
:s  légats  d'Eu fcbe  à  TEglifc  Komainc/auoycntoccalionnee  dccouoqucric  Sy-  * 
:  où  Eufebe  &  S.  Athanafe  auoyent  efte'  cites  plus  de  dixhuicl  mois  auparauant  ' 
•ncilc  d'Antiochc,auquel  Grégoire  tut  ordonne'  &  cnuoye  aux  Alexandrins. 
Durcc.quc  Socrate  &  Suaoracnc  rcconnoîirent  qu  Eufcbc  mourut  incontinent 
jc  Concile  d'Antiochc  :  à  caufedcquoy  le  Cardinal Baronius  &  Dcnvs' Pc-     ^  p,  ^ 
îdc  Icfuite  dattcnt  fa  mort  de  l'an  34i  auqucl  ils  croycnt  que  le  Pape  Iules  rc-  l  doâ.ic.V 
iicaux  Ovxcntzux.ll aadui/jt p/ff,  dit  Socrate,     qu  Eufebe  apprit  les  chofesiuçees  '^1' 
es  touchant  Athanafe  ;  car  ayant  peu  vejcu  après  le  Synode  il  mourut  :  &  Sozomcnc 
lefmc  ,  Eu  ebe  efcrimt  à  Iules  cjuilftift  luge  des  chojes  aHmfees  i  Tyr  tou.hant  Atbaaa-  ^  1,1, .  c  tf 
fs  auparauant  que  d'apprendre  l'aduu  de  Iules  il  mourut  non  beaucoup  après  le  Synode^  * 
yit  eflé  en  Antieche  .  n'eftuit-il  pas  bien  en  cftat  de  choilir  des  uiges  lors  qu'il 
au  litt  de  la  mort  ou  dans  le  tombeau  ?  I!  y  a  donc  &:  en  Socrate,&:  en  Sozo- 
àC  en  Nicephoie,(Si  en  la  réplique  qui  les  (ûir,vn  mcfconte  de  trois  ans  &:plus: 
es  fut  pris  pour  arbitre  l'an  JJ9.&  »l  rclpondit  aux  Orientaux  i'an  hi.  Mais  ce 
as  là  la  feule  faute  en  laquelle  SocratctombccncctemlroitJà.car  confondant 
cft  arrjue  en  Alexandrie  du  temps  de  George  l'an  556.  auec  ce  qui  s'y  eft  palïc' 
r.  lors  que  Grégoire  y  fut  elkabli ,  il  dit  que  le  Duc  Syria^/r/s  auec  5000.  foldats  iuy 
tia  /W*^,cn  quoi  il  fc  trompejcur  Syrian  n'enuahit  1  E^lile  d'Alexandrie  que  le 
l  edi  p.Fcburier  556. fous  le  Conlular  de  Conftancc&de  lulian.comme  appert 
protcftation  du  peuple  d'Alexandrie  dattce  du  11. des  inefmcs  mo:s  &  an  cir- 

inticcn  ces  termes  :  l'an  e£ après  le  Coafulatd Arbetimn  (j  de  UlUandartjHmes. 
i'cnfuic  que  Socrares'abufc  de  plus  de  i4.ans. 

Continuation  de  la  Réplique^.   ScB,  \2.  §.^. 

nme  Iules  rAppr^rtc par  S.  Athanafe^is*  S.  Athanafe  luy  mefmc  c^-  iheodorct  le  «.•;  :i«'J';- 
Znenty  Athanafc^^^/f  lules^  n'cll  point  venu  à  Rome  de  (on  propre  mou-  •/.r. 
'nt,mais  ayant  clic  appelé  &i  ayant  receu  lettres  Je  nous.  Et  S.  Atha-  ''^^^'^'■^Ui^' 
.ufebe  Ôc  les  liens  cfcriuircnt  i  Rome,  ctjl  k  dire  an  Paucy  Us  elcriuircnt 
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xvt..t,  .^i.'.aufî^  aux  Empereurs  Conftantin  &  Confiant ,  o*c.  C'ejl  à  dire  à  Conjianttn 
K  -m,  ar«v.;«  Empereur  des  Gaules  {jut  rcftdoit  âTreueSyO'd  Confiant  Empereur  d^ltalieO'd'Âfiique 
îr^riic*  qiif  refidoit  À  Mtlan.  Mais  les  Empereurs  les  rcjettcrcnc  :  &  quant  à  rEucfquc 
de  Rome,  il  refpondit  qu'il  £iloit  tenir  vn  Concile  là  où  nous  voudrions. 
•*  •  Et  Ailleurs^  Les  Eufcbiens  efcriuirent  à  Iules,  &  croyans  nous  efpouuanter 
^         demandèrent  qu'il  conuoquaftvn  Concile, & que  luy  mefme  s'il  vouloit 


j  en  fu  ft  i  uge  :  c'ejl  à  dire^demanderent  ou  que  le  Pape  jijl  tenir  vn  Concile  hors  de  Rome 
«l's^ir.^''*'  ^-^       frfi  prefencede  fes  legats^ou  eju'il  U  tugeafl  luy  mejme  à  Rome 

T*'' i il '^^'*^'^^^  '  0"vnpeu  après ,  Mais  comme  ils  entendirent  les  nouuelles  de 
i^-  noftrc  arriucc  à  Rome  ils  furent  troublés ,  n'ayans  pas  efpcrc  que  nous 
tr'.iX.  n»»'  nous  y  dcuflîons  acheminer.  Et  Theodoret ,  Si  toft  qu'Athanafc  receut  la 
v/Xi'i!"  citation  de  Iules  il  fc  tranfporta  en  diligence  i  Rome. 

3  •«-'■-  Examen.  ? 

'l^ifX^lu  nr^O  V  S  CCS  ccfmoins  dcpofcnt  contre  la  réplique  ;  car  le  mefme  Iules  "qui  affeure  . 
i^fii}x>^-    X.  qu'iUcicc.commc  iugechoilî  par  Icsparciesjc  bonS.Achanafc^declarcqu'ii  l'a 
^' sT^^j!;»-  *Ppclc  i8.  tnoùdeuMt  le  Concile  d'Anciochc,  &  plus  :  au  lieu  que  la  réplique  prcfup- 

iv,     pofeabrurdcmciu  que  le  thoix  faic  de  fa  perfonne  a  cfte'  poftcricur  audit  Concile. 

Thcod  S.  Athanafe  dcfcouurc  P  encore  en  vnc  autre  manière  cette  mefme  abfurditc,  di(ànc 
hiit.ÉccLl.  1  qu'Eufebc  (lors  qu'il  enuoya  Macairc  &  fes  cou dcpu t cz) ^yrri*//  tnx  Emptreurs Com- 
o**f  ift  ad  ft*'***>*&^'^j^^"*  •'  car  Conllancin  fut  tue  pir  les  Capicamcs de  Confiant  l'an  j+o. 
O  le'nf.  apod  çomme  teconnoilTcnt  Sextus  Aurelius  Vidor  'IjZofnnc  \  S.  Hicrome ,  Socratc  '  5^ 
A;h.njf.  Idacuis' ,  Ics  trois  premiers  rcmarqiians  que  cette  mort  arriua  trois  ans  tpresU  mort 
\  mC*'»t,b.  tlt grtnd  ConfÏMtin  Acccàé  le  Dimanche  li.May  îjy.iour  de  Pentccofte,  &  les  deux  • 
r  1  1).».  Hiei.  derniers  fous  le  Coniulac  d'Acyndinus  &  de  Pcoclus ,  c  cft  à  dire  l'an  précédant  le 
fYb.vc,.    Concile  d'Antiochc.  ^«^v 

t  Cnio Theodoret  "  de  mefme  contribue  à  la  réfutation  du  mefme  erreur  difant  que  les 
u  lib.x.c4.r.  Eufcbiens  portèrent  leurs  plamtes  à  Rome ,  que  Iules  leur  indit  &  à  S.  Athanafc  vn 
,       Synodc;qucS.A:hmalcayanf comparu,fcsaJuerfâ:resquivtf^i7yM;/«^r^A/àr<^^//«r« 
..^  uw.u     de pifieur ,  leurefithitreM  *h  lien  de  fujleur  vn  loup ,  afçauoir  Grégoire  ;  &  au  chapitre 
fumant  ad)oui^e  que  cela  arriua  après  la  mort  du  icunc  Con(lantin,à  quoy  s'accorde 
X  lib.}.c.a.   Soeomenc'qui  cfcrit  après Socrace  qu'il  fut  tue  incontinent  après  la  mort  d'Eu- 
^f  .  .     febc  de  Cxfaree  &  au  mefme  temps  du  tnfpas  d'Alexandre  Eucfqne  de  Conftan- 
cinoplc,decedés,li  l'on  croid  aux  Calendriers,  le  premier  au  2.1.  Ium,le  i.au  30.  Aoult 
de  l'an \AtO. 

Or  de  là  apprendront  les  ledlcurs  combien  a  fcrui  à  l'auteur  de  la  réplique  fà  re- 
putation,de  laquelle  l'ombre  a  peu  couunr  à  fes  admirateurs  des  fautes  li  groflicres, 
qu'il  ne  faut  qu'ouurir  ks  hures  de  fes  propres  tcfmoins  &:  compter  fur  lès  doigts 
pourcn  tirer  la  conuidion. Ses  interprétations  ne  font  pas  meilleures;  car  U  ou  S. 
Athanafeditque/r/ £«»wrr«y/yfrf»/  Ao»/^  aux  depureS  d'Euftbc ,  il  tourne  qu'ils 
reietterent  \  où  il  remarque  que  Iules  tfcrtmtt  qmtleïfttt  besoin  d' appeler  U  Synêde fi  nom' 
voulions-,  il  hiy  fait  dire  qu'//  ftloit  tenir  vn  Concile  là  où  notés  voudrions  ;  ou  il  efcrit  que 
les  Eufcbiens  trouuerent  bon  et  appeler  vn  Conale ,  (jr  que  Iules  luy  mefme  fujl  luge  s'il  vou^ 
loii,i\  traduit  ///  demandèrent  eju  il conuoqua/î  vu  Concile. il.  tourne  <tu^;Jh%ii  qui  lignifie 
attendre,  cfpcrer.  Et  la  dcHus  s'c  fgjye  en  les  imaginations  difanc  qu'///  demandèrent 
eu  tfue  le  Pape  fîfl  tenir  vn  Concile  hors  de  Rome ,  auquel  la  cau[e  fuji  iugee  en  prefence  de  fet 
iegats.ou  que  luy  mefme  laïugrafi  À  Rome  s'il  voulott  :  car  ou  y  a  t'il  vcltige  deccciealter- 
natiue  foit  dans  le  texte  allègue ,  foit  dans  le  relie  des  elcrits  de  ce  Pcre  >  &c6\z  li- 
cence de  ces  Glofîes  d'Oileanscftpermife,  qui  niera  (c  promettre  de  confcrucrla 
vcrite'  contre  les  attentats  de  ceux  qui  ne  la  pcuucnt  fouffrir  > 

Nonobftant  touscesboulcuerfemensd'hilloirc  on  pourroit  dire  qu'au  moins  il 
[  \  '     conllepar  laconfclFion  de  tous,  qu'tufcbe  de  Nicomc-die a  pr:c  Iules  de  fc  porter 
.ai,,:..      pour  iugc  cnttc  S.  Athanafe  &  luy,  3^  l'en  conuien  fans  difficuli<?,  mais  ic  délire  que 
'      on  me  marque  en  quoi  le  fait  de  ce  calomaiaccur  de  la  vccité  Catholique  &  afpre 

aducr- 
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«faire d'vn fidclc  fcruitcur  de  Dieu  ,  pcuc  rcleuer  Iapuiflance  du  PapedcR.©,! 
:  ar quand  il  auroit  donne'  à  fon  ficge  toute  la  puiflancc  èc  la  gloire  que  l'on 
iiai  appartenir,  dcuroit-on  pas  rougir  de  honte  en  pcnfant  feulement  que  J  on 
*fthcr  l'origine  de  cette  dcfcrcncc  en  la  perfonne  d  vn  exécrable  tradirordcJa 
Câtholiquc,au  lieu  d'en  prendre  les  fondcmens  dans  fautoritc  de  l'Efcriruro 
c?  mais  CD  cela  mcfmeon  s'abufe  :  car  Eufcbe  bien  loin  d'attribuer  à  Iules  la 
fcdclugc  fouuerain  qucfcsfucccflcurs  prétendent  auiourd'huy  ,  neluilaifle 
t/jc d'arbitre  ;  &  au  lieu  de  reconnoiftrc  en  fa  perfonne  vnc  autorité  infàilli, 
crpctucllc,  &  de  droit  diuin,  pour  la  decilîon  de  tous  les  diôcrens  de  la  foy  il 
dcfcre  qu'vn  pouuoir  à  temps,  &  arbitraire  à  la  difcrction  des  parties. 
Is  melmc  rcconnoiflbic  que  ce  qu'on  luy  ofFroit  n'eftoit  pas  vfite' ,  ni  propofc  ^ 
rflcin,  mais  feulement  en  cfpcrancc  d'cuitcr  vn  plus  grand  affront.  C^«*^(dir- 
e^ojient  partis  d  auprès  de  vous  partifans  d'p.ufeke  auec  lettres  :  le  dis  le  prefire  Macé* 
les  Diacres  Martyrtus  ér  Hefychtus  fe  font  rendus  ict  ;    lors  tfutls  nont  peu  tenir  cori 
prtftres  venus  de  la  part  d' Athanafe ,  mats  par  tout  efloyent  confondus  cr  redarguês  \ 
tont  trouui  bon  que  nous  conuoquapons  vn  Synode ,  (jr  eftrtutfiions  tant  a  Alexandrie 
(que  Athantfe ,  qu'à  ceux  du  partf  d'Eufebe ,  afin  qu'en  prefence  de  tous  ou  de  par  tous 
lugement  peufl  eftre  mis  en  auant.   S.  Athanafe  aulTi  de  fon  coftc  remarque  que 
foir  eiîc  requis  pour  luy /rf/rr/><-«r;  à  quoi  il  n'y  cuft  eu  aucune  apparence,  fi 
Ift  tenu  dans  les  voycs  ordinaires ,  &c  û  Ion  l'cuft  conucnu  deuant  fon  v/ay 

doncauoit  la  ({u^Wtéàciuge par  compromis  en  vertu  de  l'acceptation  des  par- 
non  en  vertu  de  la  dignité  &  iurifdidion  perpétuelle  &  ordinaire  de  fon 
)tit  ainii  que  S.Gregoire  de  Nyfle  l'auoit  dans  Icrufalem  mefme ,  comme  il 
:quc  en  Ibnepiftrc  touchant  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  en  Icrufalem  ,  5c 
luges  Ecclclîaftiqucs  >  que  les  Concil«s  d'Afrique  pcrmettoycnt  d'clirc  à  ^  ^'^•ôli. 
efloyent  en  débat ,  quoi  qu'ils  ne  fuflbnt  que  limplcs  Eucfques ,  vfoyent  en  MÏe^c^I■'* 
traordinairc  du  droit  des  primats ,  &  oyoyent  &  iugcoy  ent  les  parties  eon-  Coacii.Àfrio 
îs  fans  appel ,  tellement  que  ceux  qui  euffent  voulu  faire  reuoir  leurs  fcn-  Jt»!"^ 
it  au  Synode  prouincial  deuant  le  primat,foit  au  Concile  vniucrfcl,  cncou-  '  " 
ircclamcfme  l'excommunication. 

t  le  droit  de  luger  ait  cftc  dcfcre  à  d'autres  qu'au  Pape  mefme  e's  qucftions 
&:  de  la  difciplinc ,  Iules  nous  l'apprend  difant  que  les  députes  d'Eufebe 
fuué  bon  quvn  Concile  fe  tinfl  ,  &c.  afin  que  de  par  tous  vn  iufle  lugement  peuft  l' 
i  cous  donc  ('félon  leur  intention  &c  du  Pape  mcfracs)  deuoyent  élire  ia-  i 
pn  le  Pape  feul  ;  mais  quand  nous  n'aurions  aucune  inftrudion  de  cette  S 
ile  feul  ^  fuffiroit  pour  nous  le  pcrfuadcr;  luy  qui  offre  à  Athanafe  Euefquc  *  «P'^  fî-^T-  .  % 

au  Clergé  de  Ncocarfaree,  aux  Eucfques  de  villes  maritimes  &  infulaires,  "  jf 
de  Nicopohs ,  à  Amphilochius  Euefquc  d  iconic,  voire  à  Diogcncs  Laic|  ï 
ir  lugement  touchant  fa  dodrinefic  conduite  en  l'Epifcopat.  Quedefc- 
tianragc  les  Eufebiens  à  Iules  contre  fainft  Athanafe  >  toutesfois  quand 
ic  crcu  luy  donner  encore  plus,  de  l'adtion  de  ces  dcfefpercs,  &qu» 
tac  qu'à  tirer  ce  bon  Pape  à  leur  cordellc  pour  le  rendre  exécuteur  de  ^ 
kis,  line  fcroitpas  permis  d'inférer  qu'il  fefiifl  iamais  approprié  les  titres  ' 
pne^fcs  fucceflcurs,  reuercspar  leurs  partifans  comme  iuges  fouuerains 
9yôC  Monarques  de  l'Eglife  en  la  place  de  lefus  Chnfl:  car  puifque  le  Pape  Gc- 
toic  autant  qu'aucun  autre  ialoux  de  la  gloire  de  fon  flcge,  a  cftimc'  qu'il 
loic  conuenir ,  difant ,  qu'il  *  n  appartenoit  p^es  à  fon  humilité  de  donner  trrefl  2  appÉo<f.C. 
kjfenfion  de  tout  U  monde:  il  n'a  peu  &  ne  peut  encore  eftre  donne  à  aucun  Thcod.p.i7j(p 
roue  ce  que  l'on  doit  recueillir  des  diuers  recours  qui  ont  eftc  faits  tant 
nain  qu'aux  autres,  eft  que  les  parties  de  l'Eglife  ont  rcccrché  le  fecours 
i  autres,  &  que  les  Eucfques  fc  font  entremis  en  l'adminiftrationdc 
^niucrfcl  que  le  liuic  des  Conftitutions  dites  Apoftoliques  leur  com* 
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Continuation  de  U  rcpli(juc  St&é  1^.3.1. 

'    E$  fourmy  êmumumà  le  mepne  l$ûis  thifBd  âUxAnem  tes  emrepr^es  ii$Cmkâé 
i AmioAeiemHfinimiâmKùH^  Eglife  ih  auoycnt  déposé  S,  Ath^ 

\!ï^!l^  Mje  m  Cmiok  iAn^oAeXm  m  éumdrt  fnmùrtmem  U  deafim  Je  lime  i  Igno» 
«er        rcz  vous  (dit  U  Pétpe  bSes  en  la  Ikonde  relhofi/è  4Wt  Arkm  ntÊame  Mr  S,Aiikh 


u»  •£•'(  lU 

ntmimUMim  Examen. 

^.•poU.  T'A.y  défia  remarque  que  Mcâiufmoit  celIemeiK  l  la  négligence  des  Pères  sJ£sn* 
Xblcs  à  Ancioche  les  fautes  furuenues  ea  leur  Concile,  qj'îl  les  attribuoit  parricti* 
J:errincnr  aux  trencefix  Aricns,qui  par  leurs  artifîcicurcs  menées auojenc  criomphtf 
de  U  tucUu  c  du  relie,  i  adiouftc  maintenaat  qu'il  ne  die  point  que  le  Concile  d'O» 
riçot  «te  deu  âttmdreU  deeèjmtétBmm  Aule,inaft  de  coûtes  les  Ëg  1 1  fcs  eniêmUe  :  U 
fdoèt^  du-' I,  ^iteUmffmettt fkfl  fut  feUn  le  Cam»  BccUfiafli/jue ,  é"  »o»  romm  ilê  t^èiu» 
Ufilêit efcrire àm^iU tâMS ^  (3iC(i.  au  Concile  d'Italie  &  d'Qjcidcnt)  sfinautn  mtefmc^ 
dtfsrtousfuf^  dtfintceqmtjïtufle.  Notez  qu'il  repctc  ce  qu'il  auoit  cfjrit  auparauant» 
^uclcs  dcpuié>  d  Eufcbe auoyenc  trênué  hoHdéfftUrvmC«iuiU^defcnrt  aux  par* 
nés  ,  ^«  tiut  de  f*r  uns fufi  midm  vm  iujle  tugemtm  :  8c  Toicî  b  raifoil  de  œ  (|a'il  éàM 
aiioir  ct^e  nccctfaire*  C»; td)oiiAe  t'il,«nurfNr fmfiioym t^tymt  Bmtffm^kt  Sglê*. 
fisfpt^pmMsm^tyemfm  éÊttmmaM^  «Mwdu  nombre  de  celles  Je/(fHtUttiÊÊAfÊ9m 
*  méfmes  en  p/rfonmcy  ou  fàr  eux  niefmrSytiujemt  e(lè  comdu^ewrs.  ?9urt^uoid»iKnim§nsê{m 

fMit  ejnit  ^rinafâlemeai  tomhâMt  t£gUfe  d AtêXémdrte  f  Igmoret^vous  tfite  eejiftt  U  corn  • 
fiume  de  mis  elcnre  fremieremmt'^  tfu*t»fitt kf  ckojes  ju/ies  eftojimt  défini  f  s?  Si  dgm  f  m/* 
^ chtfeditel ejiott faupfnméemmfM^efftudiUt  ilfélM  ifiHH  À  f EgUft etm,  Mâi 
wmiutemêM  ermxfm  m  mmtHtéêmU  Momecmitmie,  âiiis  omt  fût  te  quib  ont  twd^ 
veulent  *»  demewant  ef»e  nous  qui  n  tuons  eu  cennoiffance  de  rien  fejons  de  me^me  éuluk 
queux.    Il  a  cite  nccciTaiic  de  rapporrcr  le  paifigc  en  fon  entier ,  d'autant  que  la 

•  Pliiarda.ui  réplique  (comme  *  Piocrulle  failbic  autresfois  ^  iespriTonniers)  i'auoit  mutile  de  la 

lefte  ae  des  pieds  pour  l'adfufter  à  les  hypochcfcs.  Car  pourquoi  dilficmilec^ells 
€f»  le  Pape  tfcmik  âm  mm  de  tamt  Tlcalie ,  afti  que  ic  ne  dié  de  tout  rOccidencI 
finon  pour£a<re  croire  q'ic  les  Orientaux  ne  deucyenrietter  l'œil  que  fut  fon  ficgc 
(cul  ;  &  que  de  Ik  ft  iilcmcnt  deueit précéder  le  iugement  f  ii  pourquoi  en  alléguant  U 
etuHume  que  les  Orientaux  aurycnt  d'eicrire  de  leurs  affaires ,  ccle  c'on  enuers  qui 
elle  deuo.ic«ftreoblèxuec,  fiaon  afin  que  ceux  qui  ignorent  qu'cllefe  pratiquoicà 
l'efgarddetoui  ceux  au  nom  defquels  Iules  auoicelcric,  reftreignenc  ces  paiole% 
lgu^»v»us  ijue  U  CêÊf/hme  eftoit  de  nous  efcrire premieren$€nt ,  à  la  (cnk  E^ilé  Komai* 
ne,  &(c  pcrfuadent  qu'en  ces  termes  fEgltfe  d'ici  dcuoit  eftre  cncendu  Iclieupro* 
prc  de  fa  tcûdcncc,  aff.  Kumc,  &  non  le  lieu  commun  d'icchc ,  alç.  l'Italie  U  i'Oo* 
cident  i 

MaisconmeUeftcoideof  L  qoetonscesde^feBmislôntiadioeid'niei 

uaife  caufe  :  &  z.  que  le  Pape  ne  parloit  pas  de  fon  fêul  fit  gr ,  ainfi  que  nous  a 
iullifie  :  il  elltres-affeurc  l  que  Ucoullumede  laquelle  il  parle  ne  s'obletuoir  pas 
à  fon  (êul  efgard,  mais  de  tout  l'Occidcrt.  x.  Qu'elle  titoit  rcciproquc  entre 

*  rOcctdenc  &  l'Orient.  5.  Que  cane  en  Occident  qu'en  Orient  un  auuic  vn  iota 
parclodicrdo  prendre  adinis  despecfi»uiesigaaleii>pour  lewcapjeic^  ft  pnbicdL 
4.  Que  ces  coullumes  n'inferoyenr  aucune  Inpertorité de  ceux  aufquelila  com. 
munication  eftoit  faite  fur  ceux  qui  la  faifoyenc  Les  paroles  de  I  jIcs  ont  prouutf 
le  premier  de  ces  cheft  ;  ctr ,  die-  il ,  // fêloit  efcrire  i  nous  tous,  fcc  pourquoi  ?  Ign»^ 
rtC'V0us  (adjoufte  c'il)  fue  cejloit  U  cwfiume  de  nous  eftrtre  fremteremtmt  i  On  a'd^ 
criuoic  donc  (félon  la  c«Hiftnme}  ni  i  luylêul,  ni  pour  luy  feul,  mais  à  cous 
pour  cous.  £t  cela  mefine  le  penC  vcr  fïcr  par  raducrtilTement  que  SylnaîA- 
de  Taclc     ibs  cffUcgMCS  duonojeBi  de  CiiûftinriaopiCf  à  Valens,  icc  en 
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ntemti,' Fofirt chârtté /fe deuu point ^ue têMtés ces choJès,€ijffi ^ue^fs fi p4/?eatl  c  Hilar&â  " 
'êttattptinnonr.usdux  Eglifts  ocàdentâles :  &  par  la  pricrc  que  faifbic  à  l'Erapcreur 
rbrixio/ë  IcConcile  aflcmblé  à  Aquilee  l'an  3  8 1.  vingt  neuf  ans  après  la  mort  de  *  *ppead.  €2^ 
iijfj,  '  E/ictrty  difcnt  Icsiainâs  Percs,  (jne noua tyons tonfiomrs rttcHm  Udij^ofition  ^  ^^^'P-ry. 
tin  it  ^B^life  /  Aiexsndrte ,  (^  (^srdions  félon  U  coujiume  des  majeurs  U  cêmmumiojt 
\tSt  ftr  jefietê  $ndt(Joluble toutes  fois  de  peur  ijue  qitelqites  vhs  ne  femhUnt  moins 
^ii  ifHi  psr  fili  (jue  notés  voulons  efire  ferme  ont  retjuis  nojlre  communion  j  ou  tfuc^ 
tn/is  (ftHcuHt  patx  (jr  focteté  des  fidèles  ayent  ejlé  négligés  ,  nous  fupplions  de  ceU 
Urs  if^tn  vnt  âffcmhlee  plut  plttne  ils  auront  traite  entreux  ,  les  atdes  de  vofire^ 
porfeut  fauenr  aux  décrets  Sacerdotaux  y  é"  trouue^à  propos  ejutls  foyent  déférés  k 
t  co/iaoïjfauce  de  peur  que  nous  ne  foyons  esbranlés  par  vne  ajfeÛiom  chancelante^^ 
iarqucz(s'il  vous  plaillj  que  c'cll  le  Dioccfe  d'Italie  oppose  à  ccluy  deRo- 
qui  parle,  fi^fait  fa  demande  non  l'cul,  maisaucc&c  pour  d'autres ,  comme 
finoigneni  ces  mots  adioul\cs  en  fuite ,  de  tjUoy  les  Egltfes  d'i^frttjue  cr  des  à 
s  V9US  prtent  par  leurs  Irgats.  Vn  autre  Concile  aifemblc  l'an  fumant ,  propofè  T 
it  tout  pareil  a  ccluy  qui  cil:  rcprefcncc  en  l'epiHre  de  Iules  ,  Maximus  pre>  • 
ant  à  l'Èpifcopat  de  Con(bntinoplc  fc  voyant  erapefchc' dans  l'Orient  fe  rc- 

■n  Italie,  à  dcllcin  d  j' faire, comme  autresfois  S.  Achanafe,  iuger  fa  caufe;  Jcs  ( 
uauxaducrtis  de  (a  pourluitc  anticipent  tout  ainlî  que  le  Concile  d'Antio-  * 
joit  fait,  &  iugrnt  auant  l'interuention  de  l'Occident.    Au  me/me  temps  (dit  IWAp.iif/ 
acikjifuedit^n  ffu'o»t  fait  àconjiantinople  ceux  ijui  auoyent  décliné  le  Concile  ge- 
Ife'cft  à  dire  d'Orient  ^  d'Occident  cnfemble  ?  Car  ayans  connu  ejue  Maxi- 
^oit  venu  es  parties  de  deçà  pour  plaider  fa  caufe  dans  le  Synode ,  ce  (jui  {<juand  mef- 
oncile  neufl  point  eflé  tndtt)  efl  félon  le  droit  ^  coufiume  des  m  t]eurs ,  comme  au^i  A- 
•  de  fatnéie  mémoire ,  O"  àitttesfots  Pierre  Euefcjue  de  l  Eglife  Alexandnne  plufieurs 
entaux  ont  fatt^  tellement  cjue  Con  les  voyait  auoireu  recours  au  iuqement  de  l' Egltfes 
le,  de  r Italie ,  <y  de  tout  f  Occident ,  ayans  {comme  nous  auons  dit)  trouué  cfutl  vouloit 
trcequil  pourroit  a  Rencontre  de  ceux  cfui  auoyent  rejette  fon  Eptfcopat ,  ils  deuoyent 
rtes  attendre noflre  aduis  Jurluy.    Notez  le  recours  i  (Italie  (y  à  tout  l'Occident 
en  qv'àRowei     que  le  Concile  pour  en  maintenir  la  liberté  n'allcguoit  que 
commun, (ans  alléguer  aucune  fupcriorité  relie  que  l'on  la  veut  auiourd'huy 
.icr  à  Rome.   line  femble point  indigne ,  ô  Augufle,  (dit-il)  cjue  ceux  ( /fui  ont  penjé 

gement  de  l'Eueftfue   Afcboliiu  deuoit  ejîre  tellement  attendu  qùils  ont  efltmé  le  ^  àe  TbeÛi.  i 
t0tjner  des  parties  d  Occident  À  Conjlantinople)  dotuent  Çuhir  le  traitté ,  ou  le  Con~ 

relnt  de  l' Egltfe  Romaine ,  ^  desvoijins,  CT  des  Euefijues  Italiens.    Ainfi  rien  j 
\Coit  d'important  en  Orient  lans  prendre  aduis  de  l'Occidenr ,  ou  appeler  ' 
de  fon  département,  à  la  participation  des  confciis  &  des  refbluiioos, 
n  cela  Rome  euil  aucun  auantage  particulier  :  &  voila  pour  le  premier 

1  au  fécond,  cjue  l'Occident  ait  recerché  le  iugement  cr  approbation  de  t  Orient,  aujH 
es  Orientaux  de  l'Occident^  S.  Hilairc  enuiron  l'an  560.  le  déclare  cxpreffe- 
[cs  fragracns,oùtraitiantdc  la  condamnation  de  Photinus,il  dit,  Lettres  fe 
n  ijve  la  cûuflume  le  demandait)  aux  Orientaux ,  non  par  vn  deffein  iuiurieux  d  ex-  ^  p-  »> 
onfentement,  mais  par  coufiume  d  informer  la  fctence  de  tous.  Et  le  Concile  vni- 

Chalccdoine  en  fa  relation  aux  Empereurs  ,  Ceux  qui  à  Sardtijue  ont 
outre  les  refies  d' Arius  ,  ont  enuoyé  leur  iugement  à  ceux  d  Orient ,  çr  ceux  qui 
Çcouuert  U  peiie  d\^polltnarttts  ,  ont  notifié  leur  fentence  à  ceux  d  Occident. 
Tois  ans  auparauant  le  Concile  Oriental  de  Sardique  prcnoit  ce  fonde- 
plainte  contre  les  Euefqucs  d'Occident',  qu'ils  vouloyent  fe  dire  iu<^esc  ibid.p.iS. 
ru'iJs  cerchoyent  U  principauté  de  l  Egltfe  comme  quelque  règne  de  tyrannie:  Qu^ils  * 
effcin  d' introduire  cette  nouueauté que  la  vieille  coufiume  a  en  horreur ,  que  ccj 
efiahli  en  Concile  par  les  Euefques  Orientaux ,  fufi  regratté  par  les  Euefques 
:  ^  férmblablement  ce  que  les  Euefques  des  parties  Occidentales  auoyent  arresié 
nr  les  Orientaux.    Ils  traittoyent  cela  par  cette  ftenne  tres-mauuatfe  penfee  ;  mais 

nos  mnyeurs  nom  enfetgnent  que  les  décrets  de  tous  Conciles  tusiement  Ifgi' 
tàts  dotuent  eHre  confirmés.     Car  le  Concile  tenu  it  Rome  fous  Nouatus  , 
^  f^'alcntin  >     eHé  confirmé  f*r  Us  Orientaux.    Et  notez  que  ce  peu  do 
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■>  1^  •  1  iBonumcns  qui  nous  rcllenc  de  l'anciquicé  le  cootirmenc  vfinchArUècoHHti^ 
(dit  le  Concile  de  Paris  aux  Orientaux)  <^iu  SatMrm/t  qu'm(âiKC  trcs~*rA»dt  imfieiè) 
contredit  aux  flétuts  ftlutaires  fêla»  les  doi$bUs  lettres  de  nos  frères ,  eH  excommunié  pur  tùtet 
les  Euefjues  de  Gaale ,  &  celui  d'illyric  aux  Aiiaciqucs ,  nûua  votu  anons  efcrit  *fin  ifuc^ 
vous  fmp'uz.  ffMitâir  les  {^riomanites  qui  ont  ejlé  defoÇe:i(^  Employons  donc  de  par  S. 
Hilaire  les  paroles  du  Pape  Iules  pour  les  Orientaux,  contre  les  partifans  des  Papes 
d'auiourd'buy  ,  Ignorez^vom  que  cejloit  U  eouftume  tju  on  leur  eferiutjl premièrement  ^  6c 
qu'il  féUit  efcrire  é  tE^lift  delk ?  3.  Que  l'ancienne  couftumc  requift  tant  en  Orienc 
qu'en  Occident  de  taire  parc  de  tous  lesconfcilsqui  fc  prenoycnt  pour  le  bien  de 
TEglife  aux  pcifonncs  plus  cflimees  pour  leur  iaindctc  ,  dignité  &:doâtinc;  ie  le 

f  lbid.p.47.  prouue  par  la  protcftaticn  du  Pape  Libcrius  à  Olius,  auquel  il  tient  ce  langage^, 
ie  ne  dom  em  rien  péijfer  outre  tA  connoijftnce  .-  àc  parceilcile  S.  Grégoire  cfcrittaoc 

g  Ub.tf.ep.  ^  Eulogius  d'Alexandrie  &  Anaftafc  d'Antiochc  ^ ,  /*  ch.irtté  par  Uque/Ie  te  vont  fuk 
fort  obligé  ne  permet  pns  de  me  taire,  afin  que  voHre fainUen  raonnoiifr  tout  ce  qui  fe  fait 

k  epift.»pj.  chez,  nous  :  Se  pat  S.  Bafile^  remonitrant  à  Eulogius,  Alexandre,  Harpocration 
Euefques  d'Egypte  cxilc's  pour  la  foy  qu'ils  n'auoycnt  pas  dcu  receuoir  k  lemrcomm»' 
mon  les  feSîateurs  de  Manellm  ,fans  que  les  Eue  fq ut  s ,  auec  le/quels  Us  communiquoyent  tant 

i  epîft.jitf.  en  Orient  qu'en  Occident ,  en  fujfent  d'aduts  .  Se  par  la  fcmoncc  qu'il  fait  'à  Ocreius 
Euefque  de  Mclitene  en  la  pccice  Arménie ,  luy  diianc ,  reu que  noi*s  anonsbefoin  de^ 
U  cenfûlâiion  cr  exhortadoa  Cvn  de  Cautreyfojons  en  conjoUtton  l'vn  À  tatitreyé"  tfons  mon- 
dez^om  les  affaires  de  ceux  de  Samoféie,  ^  nous  vom  annoncerons  de  celles  de  Thrace  autant 

k  cptft.jti.  ff^yg  apprendrons  :  &  par  l'accufation  ^  qu'il  fait  de  roi-mefmc  pour  n'auoir  pjs 
efcric  à  Pierre  d'Alexandrie  ruccclTcurdc  S.  Achanafe  ce  qui  fe  paffoit ,  A^^^av  m'aïut^ 
]uidic-il>  bien  touché  ,  ^  comme  ilejloit  feantaun  fieref^irituel ,  qui  a  appris  par  le  Set- 
f^nenr  la  vraje  charité , parce  que  nous  ne  vous  auons  pns  déclaré  tout  ce  qui  fe  pajfe  ici  tant  petit 
que  plus  grand }  car  tl  vom  appartient  dauoir foin  de  ce  qui  nous  touche,  a  nom  de  vom  ra^ 
porter  nos  affaires. 

CUdoV  ***  'S. Grégoire  de Nazianzc  fc  plaignant  de  ce  qu  Apolinaris  fans  luy  en 

parler  entreprcnoic  de  dogntatizer.  St ,  d  it-il ,  ceux  qui  attaquent  maintenant  auoyent 
quelque  chofe  .1  condamner  en  nom  touchant  la  foy  ,  il  ne  faloit  pas  qu'ils  ofa^fent  ainji  entre» 
m  «>ud  Hier. prendre  telles  chofes  fans  nom  aduertir.  Et  par  Theoph  ilc  Eucique  d'Aiexandric  prianC 
tpift^7.  S.Epiph.inc  d'cfcrirc  Ton  fcnciment  touchant  les  Oi  igcnillcs ,  a  Conftantinople  âC 
par  tout \'OnzTiX.,Cefldev0jîrf  gract^\x^  dic-\\)Je  confoler  ceux  qut  font  rangées  en  bataille, 
^  ajfembler  tous  les  Euefques  de  l'ijle  ,  enuoyer  vos  lettres  tant  à  nom  qu'à  ï Euefque  de  la 
V  i  1  le  de  Conflanttneple  s  il  vous  femble  bonj  d  autres^ fin  que  par  le  con/entement  de  tous, 
Origene  lut  me fme  nommément  ^  lamefchante  herefie  foit  cou  damnée. plus  bas  c^e  ce  foit 
de  vojhe  foin  de  dejccuurir  l'ordre  de  l'affaire  de  tous  les  Euefques  par  l'i  faune  ly  tumphyLe, 
^  toutes  les  autres  proutncesqut  font  au  voifmage ,  é"  d  adtouffer  (fi  vous  trouuez  que  ce  foit 
chofe  qui  le  vaille)  nojire  epiftre.  Qiu  a  pourtant  iamais  penic'quc  Liberius  Grégoire 
s'obligeans  à  cfcrirc,cclui-là  à  vn  fimplc  Euefque  de  Cardouc,&:  celui-ci  à  des  gens 
releucs  en  dignité  ,  mais  marchans  après  lui  ,  ayent  voulu  par  cette  ciuilite'  les 
rcconnoiftre  pour  fuperieurs  ?  ou  qui  pourroic  croi  re  que  S.  Baiilc  air  eu  dclTein  de 
foufmettre  le  Ponte  au  fiege  d'Alexandrie  »  &:  réduire  à  l'oppcficc  les  Euclques  du 
Dioccfc  d'Egypte  a  ptcndre  loy  de  l'Orient  ?  ou  en  l'imagination  de  qui  pourroic 
entrer  que  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  qui  efloit  Euefque  fans  Euefché,  retiré  dans  Ta  « 
métairie  d'Ananze  en  Cappadoce,  ait  eu  la  prefomption  de  s'alTuicttir  les  prélats 
du  Patriarchat  d'Orient ,  &  que  Théophile ,  prélat  huuc  à  la  main  s'il  en  fut  ïamais, 
ait  crcti  fai  re  dépendre  de  S.Epiphanc  iâ  réputation  6l  1  aucoiiié  de  fon  décret  con- 
tre les  Origcniftes? 

Pour  aucrer  en  fin  que  la  recerchc  de  ceux  desquels  on  defiroic  ou  deuoit  délirer 
l'aduisA:  attendre  le  iugement,ne  leuracqueroit  point  de  fuperiorité  lûr  les  autres, 

•  appead.  ad  voire  qu'elle  ne  leur  permettoit  pas  d'en  auoir  la  prétention;  le  Concile  "d'Italie  le 
C^dJTheod.  ç  expreflcment,  Nous  ne  nous  vendiquons points  dit-  il  à  l'Empereur,  la  prerogatiut 

de  (examen ,  mais  toutesfou  il  y  a  deu  auoir  focieté  d  vn  commun  arbitrage  ^  comme  s'il 
difoit,  nous  nepcnions  pasàefttc  iuges  desdiifcrens  qui  nailTcnt  dans  l'Oricnc, 
fans  les  Orientaux  &  par  deflus  eux,  mais  d'eftrc  aflbciés  en  leurs  jugcmcns.  Voila 

•  p.  107.     pourquoy  il  adiouilc ,  !  Nous  ne  fommes  pnsen  peine  par  eertaine  contention  touchant 
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htif^c}i>9<itmijl:e}t$e  é  dmbiiioM,mMÙ  U  communion  deftschet  é"  dfftointe  nùut  troubU: 

!ffam/iiJ  en  CCS  termes     N om  dtmtndons  que  U  ou  U  communion  eftvne^  Ucle- 
tdtvùjlre  Emf  ne  vueiHe  que  U  iugeme/ttfoit  commun  t  &  if  confentemint  concordMnt.  ** 
ïpc  Iules  rcud  U  mclmc  raifoii  de  la  commun icacion  qu'il  difoic  auoir  cftc  en 
fbmc.afçiuoir  U  communaucc  de  rcfolution  en  coûtes  les  Eglifcs  ,  Ignorez-vam 
il)  ^HfceBott  U  coutume  de  nom  efcrire  premièrement ,  à"  ^u'âinfi  d'ici  fe  defimjjtyent . 
to^fw?  comme  s'il  diloic  ignorez-vous  que  Ton  nous  donnoit  part  de  Tinfor- 
n,  pour  rendre  capables  d'vniformite'  en  vn  mcfmc  iugcmcnc  &  rcfolution  fur 
Caffjire?  Mais  i!  prcfTe  encore  d'auantagc  en  la  fuite,  montrant  que  fans  tou- 
l'arbitra^c qu'il  auoic  entrepris  fur  le  compromis  d'Eufcbc  de  Nicomcdic  fie 
\thanafc,pour  facisfairc  en  confcicncc  au  defir  de  rOricnt,il  cftoit  abfolumcnt 
aire  cjuc  l'Occident  cuft  cftc  pleinement  informe'  auparauant.  Car  on  rcquc- 
e  Iules  &  de  tous  les  Occidentaux  qu'ils  ratifiaffcnt  la  condamnation  pro- 
e  contre  S.  Athana{c,Marccl,&c.  Tan  jîç.àTyr,^  l'an  j4i  à  Antioche:& cette 
ition  prcfujiporoit  vnc  connoilfancc  de  caufe  préalable ,  tellement  qu'il  euft 
ic  les  Oncncaux ,  pour  obtenir  racquicfccmcnt  de  leurs  frcrcs  aux  iugemens 
auoycnc  rendus,  les  en  euffcnt  rendus  capables  par  la  communication  de  tou- 
irs  jnformaciOiis ,  &  délibérations  fur  icelles  ;  voire  qu'ils  cufTcnc  purgé  les 
)ns  que  chacun  auoit ,  que  les  informations  auoycnt  cftc  faitces  de  mauuaifê 
:  que  les  iugemens  en  fuite  auoycnt  efte'  partiaux  :  au  contraire  de  cela  ceux 
)ycnt  informe  à  leur  mode,  &  iugc  fans  aucune  communication  auec  l'Occi- 
tdcfqucls  ia  procédure  cftoit  defcriee  par  la  voix  publique  de  tout  le  monde, 
cnt  que  ceux  qu'ils  n'auoyent  daigne  aucrtir  fclon  l'ordre  accouftumc ,  k 
nt  fans  ordre,  &  comme  a  yeux  clos ,  dans  vncabfoKic  approbation  de  leurs 
.'S.Voila  pourquoi  Iules  leur  reproche  trcfluftcmcr  leur  inciuilite  difant,«r4/;< 
»M  ceux  qui  ne  nom  ont  donné  aucune  djfriêrsme  ,  msà  ont  fait  AÎnft  quU  leur  d  pleuy 
jue  nom  qui  nouons  eu  connoijfunce  de  rten,  [oyons  dvne  mefme  voix  tuec  eux.  lit  à 
ce  les  Orientaux  indignez  du  refus  que  l'Occident  faifoic  de  fon  acquicfcc- 
iparauant  qu'ils  eulTent  procédé  à  nouucllcs  inftruûions  des  procez  défia 
:  prenant  laloufie  de  fa  dcmandccomme  s'il  euft  voulu  fortir  des  termes  de 
fiaccrnellc,  &s'auantager  fur  eux,  proteftcnthrcnconcre,  crians  en  leur 
ode  à  Sardique,  lis  ont  f  en sè introduire  vnenouuelle  loyqnt  les  Euefques  Omntâuk 
rés psr  les  Occidentaux.  Item  nom  les  f  rions  &  repnons  de  ne  point  esbrânUr  les 
nés  cr  folidesy  ni  fubuertir U  loy ,  ni  troubler  les  droits  diuins ,  ni  confondre  toutes 
''ujirer  U  tradition  de  l  Egltfe  <£ vne  non  petite  p/iix,  m  amener  vnenouuefle  fe£ie,  ni 
I  quelqttf  partie  ceux  qui  viennent  d Occident  aux  treffuinsis  Euefques  Conciles 
Bref  leur  conclufion  eft ,  nom  nauons  nullement  vnilu  communiquer  Auec  eux^ 
(foyent  ceux  que  nom  tuons  condamnes ,  cr  rendoytnt  t honneur  digne  au  Conciles 
clinoignage  euidcnt  qu'ils  n'auoyent  iamais  reconnu  ceftc  couftumc  que 
nd  fonder  fur  les  paroles  de  Iules ,  &  que  ceux-là  fc  trompent  fciemmcnt 
uadenc  qu'ils  cuflcncconfenti  d'cfcritc  au  Pape,  d'attendre  fcs  iugemens, 
;cder  le  titre  de  Monarque  fpiritucl. 

'    Continuation  de  la  Réplique.   Se6l.  i^.  §.  2. 

znt  niixntfcïïe  que  U  prière  que  les  Ariens ,  peu  après  le  Concile  ^Antioche, 
te  au  Pape,  à\'uoquer  U  caufe  eHAthanafè  àfot,(y  de  conuoquer  vn  Concile 
'>•,  014  de  la  tuger  lut-mefmesil  ■voulait ,  riauott  pa4  ejîé  vne  nouuelîc  attrthu- 
'ftUHton  au,  Pape ,  comme  imaginent  les  adaerfurei  de  iE^ife ,  mah  vne 
hellion  à  ia  lurifdiâton  du  Pape. 

Examen. 

.men  de  lafcâionii.  i'ay  prouué  que  cette  prière  auoit  eftc  faite  l'an  jj?. 

encicrs  dcuant  le  Concile  d'Antiochc.  z.  Que  les  paroles  de  Iules  re- 
'ofïrc  des  Eufcbicns  ne  concenoit  point  cette  alternatiuc  de  conuoques 
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'UH  Concile  font  iugcr  U  tdnfe  <t  Àthâiiafe ,  ou  de  U  iuger  Imy  mefme  s'il  voutott  ;  mais  vnc 
(impie  approbacion  de  la  tenue  d'vn  Concile  dans  lequel  aucc  lequel  il  pourroic 
connoiftrede  leur  ditfcrent.  }.  Que  cette  dcfercnoe  clloii  entièrement  arbitraire, 
celicmeot  qu'elle  ne  peut  cftrc  dite  trcfvede  relaelltonk  vnc  tunÇdiclion  qui  n'a  lamais 
cfté  d'aucun  droit  Toit  diuin  foit  humain. 

Continuation  de  la  réplique.   SeEl.  /j.  §,^, 

Cax  comment  le  PAf?c  eufl-d  reproché  aux  Ariens  (JHC  le  Concile  d'Antiocfj^y  contre 
t ancienne  coujinme  de  Egltfc^auoit  déposé  S.  Athanxfe  fins  en  attendre  U  deiifion  de 
Rome,  fi  le  Pape  net^  eu  droit  de  mger  de  la  caufe  de  S.  Athan.ifc  qtte  depuis  le  Concile 
d'Antiochc' 

Ex  A  M  E  K. 

CQmmc  c'cft  en  vain  que  l'on  remet  fur  le  tapis  cette  imigination  chimérique 
deSoctate  &c  de  Sozomenc,  que  Iules  auoiteftc  choifi  pour  arbitre  par  les  Eu- 
(cbicns  après  le  Concile  d*Antiochc,vcu  que  cet  honneur  l\:y  a  cftc  deferc  deux  ans 
auparauant  i  c'ell  à  faux  que  l'on  prcfuppofc  que  lâ  couflume  4-'  t E^lifc  auoic  cftc  vio- 
lée en  ce  que  S.  Aibanafe  *uoit  eftc  àc^o{c fsaf  attendre  la  deafotf  de  Rome:  luK'S  ne  die 
rien  de  tel ,  mais  1.  que  les  Eufcbiens  qui  auoycnt  appiouuc  la  conaocation  d'vn 
Concile  par  Iules,  n'auoyent  pas  deu  le  dédaigner  comme  ils  auc  ycnt  fait ,  précipi- 
tant la  condamnation  de  S.Athanafepar  le  C  mcilc  d'Antiochc ,  au  lieu  d'attendre 
la  decifion  de  ccluy  qui  fc  deuoit  tenir  dans  Rome  mcrmc  à  leur  rcq'iifition  ,  U  où 
l'accuse' deuoit  comparoir.  2.  Que  f;ins  cela  la  couftuinc  rcqucrint  que  l'aduis  de 
l'Occident  fuft  pris  fur  ce  qui  fc  pafloit  d'important  duos  l'Orient,  j.  (^'Athanafc 
&  Marcel ,  qui  eftoyent  pcrfonncs  de  réputation  &  pouruqucs  d'Eucfchcs  des  plus  . 
confidcrables ,  ne  deuoyent  pas  cftrc  condamnes  deuant  qufe  l'on  cuft  cfcrit  de  leur 
fait  à  toutes  les  Eglifes ,  afin  que  toutes  eflans  bien  informées  confpiralTent  en  mef- 
me iugcment  :  &:  pour  la  fin,  que  c'eftoit  vnc  procédure  pleine  de  mocquerie  8C 
d'injuftice,d'cx'ger  des  Eglifcs  d'Occident  qu'elles  fuiuiflc  nr  le  s  uigemens  de  celles 
d'Orient  fans  (ç.iuoir  pourquoy,ni  fur  que!  fondement  ils  auoyent  elle  rendus. 

Continuation  de  la  Réplique.    Seéî.  ij,  §.  ^. 

Et  comment  les  Ariens  eux  mefmes  euffentjls  infère  fjUtn'T^  ans  après  ces  mots  en  U 
la^m.  m3i,jrjffjp  lettre  qu'ils  forcèrent  le  Pape  Lil>erins  d'efcrirc  contre  S.  Athanafe,  l'ay  fuiiianc 
a>.p7<s'  la  tradition  des  Majeurs  cnuoyé  de  ma  p.ii  t  LiJcius,Paul,&:  /tlianiis  prc- 
ftres  de  l'Lglifc  Romaine,  en  Alexandrie  vers  Athanalc  pour  le  faire  venijr 
à  Rome  afin  d'ordonner,  liiy  prelcnt  en  fapcrfonne^cc  que  la  dilciplinc 
de  TEglifc  exige  :  Si  ce  droit  cuji  ejlcde  la  nounellc  attnbunon  dis  Ariens ,  c!r  non 
de  Pancicnne  tradition  de  l'Eglifd  O*  de  cette  mcfme  dont  Iules  -vcnou  de  dire ,  car  les 
chofes  que  nous  auons  receucs  du  bien^hcurcux  Pierre  le  vous  les  (î- 
cnific. 

Examen. 

NI  les  lettres  de  Liberius  rapportées  par  S.  Hilaire  n'ont  eftc-  foneeis  ,  ni  elles 
n'ont  cftc  efcfites  15.  4ns  spres  le  Concile  d'Antioche  &  Tenuoy  de  la  lettre  de 
Iules  aux  Orientaux, ni  elles  ne  cefmeigneat  pas  que  le  droit  de  iuger  S.  Aihanafc  aie 
appartenu  au  Pape  de  Rome  en  vertu  de  l'ancienne  tradition  de  l'Eglife  :  toutes  ces 
penfecs  (ont  des  fuppoûtions  de  la  réplique,  au  contraire  dcfquellcs  &  le  lugemenc 
que  S.  Hilaire  fait  de  ces  lettres ,  &  la  fubftance  d'icelles ,  iuftffient  qu'elles  ont  cftc 
cfcrites  la  première  année  du  Papat  de  Liberius,  fans  force,  en  vn  temps  auquel  les 
Ariens  ne  le  pouuoyent  fotcer,&  fur  le  mefme  fondement  que  les  premières  loccràs 
de  Iules  auoycnt  eftc  cfcrites  13.  ans  auparauant. 

Car  S.  Hilaire  donnant  vnc  approbation  folennellc  aa  fait  de  Libcrius,dit  de  fê» 

lettres. 
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s  t'il  tM  M  lettres  qui  ne  foit  de  U  f*i»£ietéi     M  vienne  de  U  crâinte  d<^ 

tenu  ce  langage  d'vnc  faujfe  lettre  efcritc  p4r  force  pour  autori- 
L.icUcrâfntedf  Dieu  (jr  UfttrtéJelé  àcU.ïo)' .  D  ailleurs  la  prrraicre 
.  J  icelicomifccnla  réplique  en  marque  la  datce,  Eflânt^Axt  hihcïïm^Jfe^Iion- 
ipdjx  {0/t(6rdtdci  Bgltfès ,  *fres  que  i'*y  rectu  les  lettres  de  vcfire  chérit é  fûtes  teu- 
n  y  ttil  ^irnUperfonne  d  AthMtÇe  (s-  dAutres  i  U  ferfenne  de  Iules  Etufque  de 
■  »(//>Mre^fgMif»iiitU  tradition  des  mâjettfs,  &Lc.  11  auoic  donc  efcric  inconcinciic 
.iapioinutionaloccilion  des  lettres  addrcfTccs  à  Ion  deuancier,  mais  portées 
oc  après  fa  mort  ;  laquelle  elUnt  arriuec  le  \  x.  Auril  jjz.  ne  permet  pas  de 
(cr  entre  la  prcmictc  ofFtc  d'arbitrage  faite  à  Iules  l'an  }5  9>  &  les  lettres  de 
us  Ton  fuccclTcui  plus  de  i).  ans ,  entre  le  Concile  d' Antù^chc  &  l'cnucy  djcs 
e$  lettres  plus  d'onze ,  &  encre  la  datce  des  fécondes  de  Iules  plus  de  dix  ans; 
icnc  que  la  lepliiiuc  qui  en  compte  uum2e,vfc  d'vnc  libéralité'  non  necelTaire, 
icant  plus  incompatible  auec  la  vc[ice,qu'ile{l  impoflîblcquc  Lil^crius  au  (Ic- 
preruppolîtion  de  l'aducrfairt*)  durant  fon  exil  &:  la  ûxiefnxc  année  de  fon 
pat,  ou  latisfaitaux  Jecrics  qui  luy  auoyent  efte'  apportées  d'Orient,ou  elle'  ca 
renuoyer(jc$]cgai$àS.Athanalc,rccIusdans  les  cellules  des hcrmiccs  deThc- 
puur  cuitecli  pcikcutioa  des  Ancns, 

jui  le  peut  recueillir  du  rccit  que  nous  en  fait  S.Hilairc  cîl  que  les  accufateutf . ,  . 
hunafc  jpics  auoir  efte'  dcbotjtez  par  le  Concile  de  Sardtquc  auoyent  rcprij 
:  (fur  la  pre/uppofition  de  quelque  nouueaux  faits)  vsc  d'vne  nouuelle  tentai 
icrslcPapcluîcs,  duquel  Icdccee  eftant  furucnu  auparauant  qu'il  cud  eU; 
^êprcualoirdc  leur  otfre,L>bcrius  qui  edtmoit  qu'il  rabailTcrott  l'autorité  de 
pcrdoit  l'occaiion  que  l'on  lui  prcfcntoic  démarcher  fur  h  piftc  de  fon 
:r,auoicenuoycfcs  nonces  à  S.  Athanafc  aucc  charge  de  luy  notifier  le  pou. 
luy  crioji  donne,  &  le  déclarer  (en  cas  de  refus^decheu  de  fa  communion. , 
c  que  aonobdanc  cette  lignification  il  auoit  fait  difHc;ilte  de  mettre  fon 
compromis  ,  après  trois  lugcmens  folemncls  rendus  en  fa  faueur  parles 
(d'Alexandrie,  Romc&:  Sardique  ;  le  meimc  Liberius  qui  voyoic  aucc 
r  fon  c/pcrance  fiuftrec  de  cette  part,cfcriuoit  aux  Orientaux  ce  qu'il  auoic  ' 
i/curpourfuite.  f 
demande  quel  nouueau  prctexcc  ces  gens  pouuoycnc  auoirdc  quereler  S. 
,  iSt  quelques  vns  edtmcnt  que  l'origine  de  toute  cette  efmcute  doit  cthe  r 
au  reffcncinjent  de  Marcel  d'Ancyrc ,  lequel  irrite  de  ce  qu'au  prciudicc 
•Jucion  a  Kome,&  à  Sardique ,  S.  Achanafe  l'auoit  excommunie  comme 
uccur  des  erreurs  fcmcs  par  Photmus.auoit  cafché  d'armer  tout  le  monde 

Touccsfojs  cette  opinion  elt  moins  vrayrcmblablc  pour  trois  raifons-î^ 
lab/bluCion  de  Marcel  n'a  iamaiseftc'  ratifiée  par  l'Orient  quis'eil  tou- 
idc  ce  que  l'Occident  auoic  entrepris  de  rcuoir  le  procès  liir  lequel  il 
igc.  La  1.  Que  Marcel  après  que  S.  Achanaic  Iny  eut  dc(hi«  fa  commu- 
oe  de  ion  bongrc  de  Centrée  de  ÏE^life.    La     que  quand  ce  perfonnagc  »  HiUr. 
:ncr  J'iiidignation  de  Rome  qui  le  croyoït  Orthodoxe ,  il  n'cuft  pas  deu  ''^*S'»'P-»'* 
r  le  mermc  de  l'Onenc  qui  l'auoit  en  extrême  dctcrtation.  Car  il  n'eft 
ic  imaginable  que  celuy  qui  paroifToic  cellcnicnt  conuaincu  en  fa  con- 
ac<]u  iciçoit  à  faproprcdifgrace,cuft  efte  en  termes  non  fcuicmct  de  fe 
is  au/n  d'cfmouuoir  les  Orientaux  fes  plus  afpres  aduerfaires  à  prendre 
itrc  ccluy  qui  en  le  rcietcant  confirmoit  le  jugement  qu'ils  auoyenc 
zc  contre  luy. Pourtant  il  y  a  apparence  que  S.  Athanafc  auquel  lcCoi\- 
<Jc  Sardique  reprochoit  qu'après  fon  retour  il  s'eftoic  ingère  d'cftablir 
dans  les  Dioccfcs  d'Orient,  &:  efpoufer  les  querelles  de  ceux  qui  y 

ondamnés ,  clloit  tiré  en  enuic  comme  ayant  pafTé  par  deffus  les  for- 
s  ^Sc  expose  par  ceux  qui  luy  en  vouloycnt  d'ailleurs  à  la  haine  de  tout 
iuue  iur  de  telles  accuîàtions  addfcflces  au  Pape  Iules  ils  auoyenc  in- 

tîcor  à  le  citerauecmenacescn  cas  qu'il  ne  corijparuft  point. 

Ïdinal  Baronius s'infcriuant  en  faux  contre  l'cpiftrecfcritede  la  parc  ^  A.D.jf* 
;  Orici-itauXjCroid  donner  des  preuues  fufHfantes  de  fon  opinion  lc(-  * 
miidcrerons  par  le  mcûu.ll  dit  en  i.  lieu,  Que  les  Aiiens  qui  auoyenc 
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fuppofé  fous  le  nom  de  S.  Athanafc  des  lettres  addreflantes  à  l'Empereur  ,  cftoycrit 
accouftumcz  à  faire  des  fuppofitions.  Item  que  la  lettre  rapportée  par  S.Hilairc  ne 
peut  eftrc  q  jc  de  la  veine  d'vn  Arien,qui  protcftc  d'ellrc  en  pai  x  aucc  tous  les  Oi  len- 
tauxjc'cll  a  dire  aucc  les  Ariens,  &:  de  rompre  aucc  S.  Athanalc.  j.  Qne  l'approba- 
tion adjouftcc  à  cette  mcfrae  epiftre  ne  peut  conuenir  à  S.Hilairc.qui  clUnc  aduerti 
de  l'accommodement  de  Liberius  aucc  les  Ariens,  pour  obtenir  fbn  retour  d'exil, 
s'cfcrie  que  l'Empereur  l'a  rtnuejè  4^gc  vne  tMpteté plm grânde  qu  tl  ne  f tuoit  relégué  ân- 

Touresfois  chacun  fçatc  quela  confequence  n'eft  pas  honnceettuy-U  eji fuiet  i  c»m^ 
mettre  des  f^uffete^^ ,  donc  ce  qui  nom  Jèmble  eftre  f*m  de  f*  ntéi/i  ejl  fupposè.  loint  que 
nous  ne  tenons  pas  l'epitlre  qui  porte  le  nom  de  Liberius,  des  Ariens,  mais  de  S.  Hi> 
lairc,qui  efcnuoit  dix  a  ns  au  plus  après  la  datte  d'icclle,&  pouuoit  mieux  que  toute 
la  Cour  de  Rome  d'aprelcnt  fçauoir  s'il  en  eftoit  l'auteur  ou  non. 

}.  C'cft  s'abufer  par  vne  tromperie  volontaire  de  croire  que  la  lettre  de  Libe- 
rius a  eft  e'  cfcrite  à  tous  les  Orientaux  fans  c  xccption/ous  ombre  qu'elle  cil  adredèe 
émx  Orientâux  indctinimcnt  ;  car  il  fuffit ,  pour  en  vérifier  le  titre ,  qu'elle  n'ait  elle' 
e/crite  qu'à  des  Orientaux,  encore  qu'elle  n'ait  pas  edc  pour  tous  IcsOiienraux, 
mais  feulement  pour  ceux  qui  auoyenc  efcrit  à  lulos.  4.  C'ell  encore  vn  plus  grand 
abus  de  pcnfcr  qne  rous  ceux  d'entre  les  Orientaux  qui  ont  cftc'  contraires  a  S. 
Athanafc  aycnt  cftc  Ariens  :  car  plufîcurs,qui  approuuoyent  fa  dodfiiic,  lecroyans 
'    Violateur  des  Caniins.le  pourfuyuoycnt  coniointement  comme  tel  aucc  les  Ancns. 
Par  exemple  Dianocus  Enelque  de  Czùree  de  Cappadoce,  IVn  des  prtlatsdu  Con- 
Ciled'Antiochc;auquel  I>ilcs  elcriuoit  fa  féconde  cpiftre,&  l'vn  de  cci'X  qui  ont  (ouf- 
crit  le  Concile  O  icntsl  de  Sard»que,aucc  Marc  d'Arcthud-.Baliîc  d'Ancyic.Prox- 
refiusdc  Sinope,  O  ympius  de  Dolichaz,  Bithynicus  de  Zèles ,  &c.    CarS.  Bafilc 
<  ep'ft  8tf.    dcftnd'  la  memoiredu  premier,S. Grégoire  de  N.'i2ianze,Thoodoret,5d  Sozomene 
In  **  célèbrent  celle  du  fécond  comme  d'vn  des  plus  admirables  Martyrs  qui  ayent 
lib"  c^'l'si  **'"3is  cftc'.   S.Hilaire  leconnoit  le  troilîefme  trejfsirtd^  & preffuefeul^^LUcc  Eleuûus 
7oni.iib.y.c.9.  de  Cyziq  jc  cr/iignsnt  Dieu  dans  le  Dioccfe  d'Alîc:&  cettuy  là  mefme  aucc  les  autres 
pirtoii'an  *  que  nous  auons  nommes,  a  eftc'  i'auteur  des  Canons  '  du  Concile  de  Gangrc  rcucrc 
prxfitt.      d'ancicncic  par  toute  l'Egl  fci  auffi  S.Hilaire  n'improuuc  nulle  part  la  communica- 
tion aucc  les  Orientaux  en  gênerai, mais  feulement  aucc  ceux  d'cntr'eux  qui  eftoy- 
cnt  hcrctiqMcs  :  !e  lieu  nu  fmcque  la  réplique  allègue  le  déclare  expreflcmenr,  ic  la 
propre  practique  de  ce  Peic  le  luftific  :  car  s'il  communiquoic  aucc  Eieufîus ,  B.ifîle 
&  Euftathius.tucfqucs  de  Cyziquc,Ancyrc,&  Sebafte,dcfciucls  la  dodrinc  n'cftoic 
pas  entièrement  pure ,  pource  qu'il  les  cioyoït  elongncz  de  l'Arianifme,  qui  cftoit 
l'cicucil  que  l'Egiifc  craignoit  le  plus;  combien  dcuoit-il  cftre  porte'  à  entretenir 
Tvnion  ic  la  frateinitcauecles  autres  qui  cfloycnc  entièrement  Orthodoxes? 
Outre  ces  moyens  de  faux  contre  I  cpillre  de  Liberius  copiée  par  S.  Hilairc,  le 
f  A.Dj5t.    Cardinal  Baronuis  allcg  jc  le  ^  tcfmoignage  de  S.  Athanafc  en  fà  féconde  apologie» 
Htf«7.       &  en  fon  epiftre  aux  foïitaircs  ;  où  il  loue  la  cenftante  refblurion  dé  tenir  fon  parri, 
en  laquelle  ce  Pape  a  perljftc,iur:|ucs  à  voir  l'vn  de  fcs  nonces  vers  l'Empereur  chafTc 
en  exil,  afça'ioir  le  prellre  Eutropius ,  ou  pluftoft  Pancratius ,  &:  l'autre  banni  après 
auoir  cite  fuftige',  afçauoir  le  Diacre  Hilairc  ,  voire  iufques  à  foufFrir  luy-mefmc 
l'i  X  :  I  :  Ca r  (  h r-o  r )  eujî-il  osé  efcrire pùur  Athtndfe  à  l'Empereur ,     contejier  de  viue  voix 
contre  lny,fi  dès  le  commencement  de  fon  pontificat  il  (euft  retr Anche  de  fa  communion  f 

O;  à  cela  ic  refpon  qu'il  faut  prendre  de  S.Hilaire  &:  de  Liberius  mefme  le  moyen 
d'accorder  ces  lettres  qui  fouftrayeat  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  à  S.  Atha<« 
nafe,  aucc  la  refolution  qu'il  prit  depuis  de  défendre  fa  caufc  contre  la  haine  de  l'O- 
rient.C«r(dit  S.Hilaire)  teûes  cj»  auojent  efté  les  lettres  e  fentes  d' autresfoù  ^  afçauoir  l'aa 
îî9.  d  lûtes  de  toute  l'Egypte  à"  d' Alexandrie  touchdnt  U  communion  qui  deuou  efire  rendue 
À  Athantfe,  telles  mainfeianh^f^nuoit  l'an  }5r.  comme  l'on  entendra  par  les  chofesfutuantef, 
on:  efléceBet  jui  out  ejlé  ^années  à  Ltbenm pour  U  luj garder.  Car  de  là  s'enfuit  que  Li- 
berius ,  qui  auoit  fepate  de  fa  communion  S.  Athanafc  à  caulê  qu'il  auoit  rcfiife  de 
paflcr  par  fon  atb  rragc  ,  rcccrchc  par  les  Orientaux ,  reuoqua  depuis  tout  ce  qu'il 
auoit  fait  contre  luy  ,  à  la  prière  du  Concile  d'Egypte ,  qui  11.  ans  auparauant  auoir 
poiirfuiui  fonabfolucion  ptc  Iules  U.  le  Concile  Romaio. Liberius  auAi  cuconuiene 
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s  lettres  à  l'Empereur  Conftantius ,  Plnfteurs  (Iny  dit-il)  fehâflent  de  defcUirtrles 
'm^fF''k(i^tmi»t  fesmt  que  ttj  fnpfriméJrs  tettres  de  pemr      les  crimes  de  celwt  %  ''«>°'I- 
îijfuat 'Mtfmdime ne pÊjjent dejcmuerts âtoMi^cemmeftt  âmeu (Hppnmects PocJuiiM,  le 
fM'ifius  Ori(ittmC;Egyf>tiens>em  toutes  Uffiteffes  Us  me  (mes  Mccuféttsms  têmtrr  Atbâr-  EpidetcEuet 
Ujm  tMîtnius.  MiU il eft  *^fe:^cUtri tem  tfite moue âmons intimé,  le»  ktEgltfeJte»  â»  ^iJ'^JjT. 
tics  kttm  dts  Oruatgmx,^  ;  ej^ondu  s»fit  fmrceU  dux  OrientMx  m  y«r/r  noue  h  tuons  te  C'iu 
'fit  n»ihttfêj^Mpttduù,fétce<^ù*u  mefme  ternes  t^duie  de  7j.  EneÇ^ues  dE^Pte  ^ 
it  AthâBuftrtnguitJetfuel  nom  duans fembUblement  recité  ér  itfwué  âux  EueJqHes  ne  rem*T<{uc 
I  Ou'vat'ildcpluscuidcntr  L'bcrius  auoitfur  les  Icctrcs  des  Orientaux  ïp.  L^''*"*- 
Athaoalc  aucccommination,  laquelle  il  auoit  nocinre  aux  Orientaux  par 
rcs  copiées  par  S.  Hilaite  :  fur  cela  vjenrïcnt  les  lettres  du  Concile  d'Egypte, 
i(reurenc,alîcrai)tfenc  S.  Achanaiè  en  fa  coromunion,&le  font  reCoudre  à  de. 
la  cauiê  iufqu'alou  exil. 

lardinal  Barooius  prcfuppofc  encore  que  Liberius  en  la  letrre  qu'il  efcriuit  •>  A.D.jj». 
.  en  Qi :ent , toucnant  la  condc-mnation  de  S.  Achanafc ,  aiîcure  qu'il  l'auoic  *\  ' 
rs  defenda  drpuis  le  rrefpas  de  lulcsjneancmoins  ces  mcimes  lettres  portent 
cmcntic  contraire  î    n'uf  point  (dic  Lihcnus)  Refendu  Aihdne/è,  msispcurcc^ 
c  de  kêJtne  memùrt  me^predeceffeur  tduott  âccuaût ,  te  crui^nots  ijue  poj^thle  en  efiuU 
le  jie  fulfe iitgé miurictteur.  Le  Cardinal  Baronius  &  Binius  efcriucnt  défend» 
c  defendis-0'!Tmttio\x%\Sovï%  d<ins  l'addition  des  fragmcns  de  S.Hilairc  plus 
cmcur  au  bue  de  L  berius  ,  &  au  contenu  des  lettres  efcrites  par  luy  en 
an  552-  Jors  qu'ctbant  incertain  touchant  ce  qu'il  deuoit  crotrede  S.  Acha- 
l'auoic  à  la  prière  de  (l-s  aduerfàiresciiéà  Rome  pour  refpondre  fur  leurs 
ns:pofbns  toutcsfois  que  ces  Me  flîcurs  ayent  bien  fait  d'altérer  le  texte  de 
lu  Pape,  «Sdconuerrit  le  prêtent  dont  il  s'cfl  fcrui  en  prcfeat;  s'enfuir-il 
queces  motsie nedefens parut  ArhM//4fe,^^a  fi,nt  ncccff;iitcmcnz ,  le cejfe de 
jenele  de  feus  plm  comme  t  auoif  fût  iufju  i  m^intentnt  f      peuucnt-elics  pas 
cftre  prifcs  en  ce  (cns  ,  le  nepre*sni  n4y  i*m4Ù prù fon  pirti,  feulement  i'*y  eu 
ontreuettiricequemanpredtcelfeurëuêit  fâttenuersluy?  Pour  U  fîi  le  Cardinal 
'argue  de  fiiux  les  lettres  efcnccs  par  Liberius  A'an  ^j.  à  Valens,  Vrfaeius,  "  A.D.jj»." 
i/us  Euclqucsdc  Murfe,  Sing;don,&:  Sirmifch,  pour  ce  qu'en  icelles  U  eft  *' 
\rUfc  Romaine  auoit  condamne  S.  Athanafe  deuant  que  Liberius  eutlefté 
^our  dcTEmpeiCur  l'an  $^5.  au  lieu  que  l'hiftoire nous  apprend  q  i'il  n'a 
3ur  autre  fuiet»que  pour  n'au  >ir  pas  voulu  foufcrire  à  la  coadctn.iation  de 
ampion  de  laf  )y.  Ma  sàccttcdcfnicrcobiedionily  a  trois  refponfes. 
;,quc  dans  les  fragmcns  de  S.  Hilaireletexredccetcecpiftrccft  brou  llc 
uccs,q«j'à  peine  en  peut- on  tirer  vn  bon  fensjcar  voici  iatilTire  des  pa- 
|ucllfrs  on  fait  {orcc  1^  coguéfcut  ité^ue prudentidvefirM  Aih*nAfium  /fui  Aie-  k  f.^ 
'ejt^e  Epijcopus  fuU.priitsqusm  ud cemttutum  ftniii Imperstorù  fecundum  Utérus 
tgfcûp^ruJft ,  &  db  EcclejU  Rom  tnu  communiene  jepardtus  efi  fuuti  tefie  eft  omne 
'oma.»^  EccLefiét ,  tclJement  que  le  verbe  qui  peut  rendre  le  fens  complet  ' 
(I  eft  incertain  s'il  faut  fuppiccr  après Impcrttûrù  le  verbe perueni/femt 
le  Cardinal  Baronius  &Bmius,à  dcflcindc  rapporter  le  d  fcoarsdeLi- 
deion  appel  àlaCourdc  l'Empereur  l'an  ?5î.ou  pluftijft /w;«r/f»f,pouc 
line  difcours  au  temps  de  l'cnuoy  tant  de  Vincent  de  Cipotic  3£  de 
ic  de  Pancratius  8d  Hihire  légats  de  l'Eglife  Romaine  Se  du  Concile 
Empereur  ésannees  \^^.ic^^.C^r  ilferoitaiséenfupplcantcedernier 
ciiier  les  chofes qui  pourroyenc  autrement  femblcr  incompatiblesi 
rcain  c^ue  Liberius  auoit  par  (es  nonces  Paulus,  Lucius  ,  &i£'ianus 
naie  de  ia  communion,  auantqu'ilcuft  cnuoyc  a  la  fiitre  de  U  Cour 
rs  Aï  frncntionncz.  La  féconde  refponfe  eft  que  le  m-Cme  homme  qui 
S  ra.«c  de  fiippoûcion  les  epiftres  enuoyces  par  L  beriu«  rant  aux 

V'r<a..::ius,ValensCJi  G'*rminius,fouftenant  q  Telles onr  cWc  efcrites em 

i/jy  ^'fun  fcorpion  :  cti\'h\^o\teàe  ran357.§.44- fait  rapport  delà  dcr- 
Cl  me  ,  8£  raye  d'vn  trait  ce  qu'il  auoit  efcrit  aupanuant  pour  les 

■  ■^c.  3<  que  quand  il  faudroicfuiuant  la  leç  >n  du  Cardinal  Ba. 

c^tj^m  «  â£  ca  cccuciliu  vnc  cbui'c  nucoiccmcuc  f^uiTc ,  alçauuir  que 
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LibcriuS ,  dcUant  que  fc  rendre  à  la  fuite  de  l'Empereur,  auoic  fcparc  S.Achinafê^  ■ 
.u-rrà.  .  la  comtnunioa  de  l'^lifc  Romaine ,  il  ne  feroïc  pas  pourtant  permis  de  tenir  fa  lec- 

•  ^    trc  à  Vrraciu^Ac.  pour  hppofce.  Car  quel  inconucnicnt  y  a  t'il  à  confc iTcr  que  ce- 

lui que  chacua  fyùiê'tttn  hiffé  pitoyablemeiic  dunncr  à  ia  ialoufîe  de  Ton  Antipa. 
1  «.|^.||^  f  p€  F«tîx,cccce  ifflppcouifi  ^  Déiik ,  de  laquelle  les  fbllicitations  l'ont  finiilciiicnr  in* 
^.  >       duit  à  trahir  (Âp[OjireeoiifiBîCiice4ark6gnaruredVneconfcflio^ 

•  ^     par  les  Aricns,ait  accompagiic  cette  grande  faute  d'vne  impolhire  moiascrimincl- 
".  .         le  ,  en  prcruppofant  que  deux  ans  auparauant  il  auoic  retranche  S.  Athanafe  de  fa 

coniniunion,?  Certes  il  ne  doit  pas  femblcr  ertrangequ'vn  complice  de  blafphemc 
'  '   aucc  les^ereciquesrconcre  Dieu ,  combe  en  aiieofi>nge  deoant  les  honumcs ,  6c  pour 
lcur;compUir«^u   reodrereœamiandable^toce  ce  qui  n'eft  p;is. 
""tMi^l'u'^*    ^       ^'^'^  ^'^  tcrupule  ^  a  aucreifoii  tenu  en  cfchcc  l'cfpric  d'vn * gMBd * 
K'^.p  ^y"'  pcrfonnage,afçauoir  que  ni  aucun  des  anciens,ni  S  Athanafe  mefme  n'a  fait  aucune 
mcption  de  fon  retranchement  de  la  communion  de  Libcrius  :  cependant  la  chofe 
à  la  bien  prendrt  cil  fans  djfficul(c,car  premièrement  S.  Athanafe  peut  auoir  ignoré  ^ 
ceretraochement.duqucl  prefque  îiir  le  champ  Libcrius  s'eftoic  repenti,  x.  Com- 
me pour  exuifer  &  Ofi  js,&  Liberius  autanc  qu'tl  luy  a  eft^  p<»ifibie,ceS.peribnnage 
a  dcftoum^  l'enuic  de  leur  pceuacicaeion  fur  les  violences  d  l  s  Ariens ,  les  menafari 
1»  ^'^'^^      "^°'*^  ^      torcurans ,  combien  que  Libcriusappeilc  "  D/fu  ktefmgifiqu'i]  ngifU 
foufé  l'aucune  ncctfné ,  mst-s  jue  four  le  bien  de  U  f>aix  CT  de  U  concorde  ejui  eft  f  référée  m»  ' 
o  Ibid.p.48  «wr.;;fAeilac(cr"ttauta  ViUcius  âcc.  qu'aux  Orientaux.  Item ° qu'il  <  wr»/-»  confcf- 
fioa  de  Sitmiû.U,dthmew»r,jMMsuMreJire  en  rie»^  &c.  £t  que  le  Cardinal  Baroiuus 
p  A.D.jf7.  'iuy  metinerecoano.dcqu'iln'aeftcfleichiqiicparlaconfideiacioadefraiiitefdl 
Vdela  padion  de  dfebucer  Fclix  :  auflî  a  i*il  vié  de  cette  charité  enui 


!eiittetsluy,dei 

tout  ce  qui  pourroit  rcnouucllcr  la  honte  ou  entretenir  la  mémoire  de  fon  incon-' 
Ra'hutu  lo  ^^^^^  '•  ^     ^""^^  aurcars  v.  yans  qu'aptes  Ton  exil  cftant  rcuenu  à  foy  racfme,  ic 
ciV  ^'cu  de  foulçure  au  Concile  a'Atimini,il  auoit  tenu  ferme  pour  la  vrayc  f  iy ,  ont\ 

î  ^SlîS^e  ^*  encoofideiation  de  fa  refipifccncc,ce  bon  offi.  ejles  vns  d'enlcuelir,. 
SjzoÏb^?**  lesanttes  d  exténuer  (es  fiiotes  précédentes.  Se  rapporter  ou  (êulcaient  ou  prîiicipa-  • 
a  u  u    fi  touraoit  à  &  gloire.  Ainfi  S.Hieromereipaigae  e(criuanrqiie/'^»«»/i 

IcVkl  deux  P^'/v//  /*  4  VMinctfi  que  FortunàttM  Euefque  dAifiUleeê  romfu  iâ  rerolntion,&  qu'il  l'a 
aotrev  qu',1  g  gnc'  lors  (]uU Mten  exil  :  car  comme  nos  parties  mcfmcs  reconnoiffcnt ,  cela  eft 
fcSLtbe!  ^^^^  aprc$,&  par  le  fcul  dcûr  de  fa  gloire  i  d'autre  cofte  Scucrus  Sulpitius 
riui  rf«  ni^  u  ^/deréiH.x.  Ac'Theodoret  recitent  fcs  combats,  fon  exil,  ôc  fon  reftabliflementj 
S'îrSd.      pari«<tcûcheute,  laquelle  auffiRuffin  femblereuoquer  en  douce,  &Sozo- 

iD<.-t(ojrenc  en 

meneen compte  Thiftoirc  entre  les  calomnies  des  Aetjeosicarapreaattoirdit'qtte' 
iîtu'îîf"  ''E"'PC'^c"rpar  '  la  follicitation  dçBaûlc,  Euftathius  &  Eleufius,  auoit tafcbé deloy 
ftnt  pM  i\x^^^^*^^'^^^'^^^^  y  nffloitpointconfubftnatietsuPere,  Sc  qu'ils  gunye/ttreee»ilcJ. 

«la  on^Hu"'  -^^''""^  '^^^  coMtofi  ijHi  excommunioU  ceux  qui  nafrmoyent  fét  U  Fils  eftre  femblMbU^ 
cHc  contét  Mfmftk»  t effituté  t»  tomes  thofes.  11  adjoufte  qu'Eudoxius  &  fa  talion  ayans 
eow  le.  De  me»  t eftBredOfMs  »finmtUmtemUtnU  mefme  que  fi  Liberius  euft  retfué  U  imt  confub- . 

&f''fi  tmféenofmionqiiiUTUttfm$dUgMUbUém?ert,    De  U  appert  que 
la  que  Li»>e.  chacun  a  talchc'de  l  cxcufer  ;  mais  fi  la  charité'  a  inuite'  les  cfcnuains  Ecclefiafi»ques. 

""rSrw  ^  ""^  P<^^    mémoire  de  fa  faute,cc  n  eft  pas  à  dire  quelle  ne  foie 

atte'^equr ç i  P^s  arriuee,&  que  l'on  la  doiuc  nier  auiourd'huv.  Non  plus  que  pourvoir  que  Eu- 
ÎM»^;r.«  Ç!*'*"*"^"'^?"*  de  Cologne  a  cftc  député  de  par  le  Concile  de  Sard.que  aucc 
P9ilioiné.qtti  Y*"*^*"*  deCapouc  vers  rEmpereor  ConA we  Tan  547.  on  ne  peut  reuoquet  en. 
îi«*;î;uV<i«  "5! Concile  de  Cologne  qui  l'anoit  dcpos<r  comme PaoUaniftç  l'ait 

tiois  omn  î  +  6.  le  I  iM  .  v;  &  pour  entendre  delà  patt  du  Concile  de  Jtoœ'anx  £nefi|acsdci 
p«  s.zomc  l'IHyric  q  .c  /*  formule  compofee  à  Arimini  auoU  efté  efcrite ,  rimtnt  qui  tant  daaneet^ 
a  Tbeodow.  ^^'fg^f^f  l  Epifto^at  fans  tache  ne  confentant point,  on  ne  peut  conclurre  en  vertu  de  ce^ 
irsîlîlNuï^™?'^"''^''****"^*^  que  Liberius  mentoit  quand  cfcriuant  à. 

laous  Euefq  le  de  Spolete  il  Tacculbit  de  prcuariçgtion  difant  J  letie  vemxfâti 
X  Ti,.ndor< ,  (frrre  trercher)  que  le  fût  diFÙÊeeitt  tertre  d»  d^eùnfvmhmeMm.-êC€pnûé  cn&a- 
L^xe.  'Ji,  ^P'',^'^^  ^'^"s  il  rcmarquoit  la  natutc  de.fa  faute  en  ces  termes, -fédti^evoJlreSum^ 
y  fi.gm.  H.  ^ftf  qi*e  f^'mccnt  le  Cjpouan ,  auec  Marcel  pareillement  Euefque  diCéimpegne,  d  p*ù  nofl^cJ 
^9^hW^-Ug4ttoa,  duquel  iejieroubemwf ,  dm^inik  eJiMUi^kklii^tmidêeÊtttUMfe ,  & 
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fittmmfmg  eâwfeU  âmcit  ffmùiÊi  infi  auec  vofire  [uHani ,  tâUûù  creu  que  kS 
ttEmgktfiiirrçitefiregArdéfârfâUgéUiêmuYonfeulemtntilnUrieni^  msi 
JMfmiâ  tfii  mimé  e»  (ette^mmUtitm  U^res  lefàU  dMqiteUjùâdiméêÊkU  trifieffel 

ic  il  kiiteiMIpt  cluuge  ^êJmtfé$rUtmtefyMetékÙâmfigK<fat'û  s'cftoit  mxèâ 

s  Ori^nx  i  Se  d efcrirt  en  fa  fauetir  k  l  Empereur  pour  le  libérer  (Hesldli  car  fl  , 
icntqoeles  Conciles  de  Sardiquc  &  de  Rome  s'arreftans  à  la  repentance 

IX  £uclqucs,&£  à  ce  <|u*ils  auoyent  fait  de  bien  auparauanc,diffimuioyeoc  cha^  ^ 
BCttkpal que  l^niâplWrepottaoitauoir commis.  . 

i*Mf^étStnéu  kt^^s  de  Liberius  cdntte  les  liiiMr  ife)Çons;dccewc 
ocpccfindes  qu'elles  ^mfcnt  ruppofces ,  ie  mdnftri^l'aiWDagê  déféré 
à  lulcs  lioit  cft^  continue  l'an  351.  Se  entrepris  après  fa  mortpar  Ton  fuc- 
le  remarque  maintenir  qu'il  fc  glorifie  d'auoir  fuiui  la  tradition  des  majeurs 
oy  dcics  ooDCcsà  Alexandtie ,  à  caufe  qu'il  auoic  en  cela  obretuc  la  praci- 
:otttccia^deiiant  luy  ayans  eft^'atbtcrcs ,  aucryenc  en  rena  de  leur aiMs> 
.du  oonpiMBis  (ait  entre  icu rs  mains  cic^ les  parties cdncenda]icei,coillBM! 
>euirccyciftirdo6ir  de  lu  !cs. lequel  ayant  efte  choifi  par  les  EufcbiensauotC 
7cs  nonceimsS.Athanafc.&fElpidius&Philoxcnus  versEufcbe,  pour  les 
cfcuanc  JeCoacikiodic  à  Home  de  leur  confenccmeoc  &  à  leur  prière;  tel- 
]uc  quaidLiberiliefafc  anx  Oricncainc  é^lMfJkM  U  tnuHiim  des  mé^rs» 
4miêdkÀétiuff  iMcimt  ftc  cela  reuienc  à  memic  lêns  que  s'il  iXbk  fÉèmuià 
ttdêsmm terne ipififfj^  Umêù  mtjlés  d drUtrégu,  fârticMlierem^ktexemfU 
mr preeifctjfeurtâyemi*yé^  Sic.  Or  ic  fay  iugc  toute  confcicnce  touchée  de 
ie  la  vcricc ,  lî  de  là  fc  peut  conclurre  que  Liberius  ait  eu  d'aucun  droit  foie 
:  humain  »  vne  puiMànce  foaueraine  fur  tous  les  autres  Euefqucs ,  Se  s'il  ne 
•oinçf  Uiftoft  qu*il  i^intrenenoic  de  cempolêr  les  ditfêcens  de  Ces  frétés  fbt 
fion  qo'il  auoic  que  tous ,  comme  ajans  droit  à  tl^lpifât  vffimerfil fjfii  leur 
par  l'aureur  des  ConfticutiofiSy  pettQencleg^cifflefflcats'emplofef  poucte 
imun  de  l'Egli  fc. 

:  à  cette  tradition  de  laquelle  Iules  auott  dit  let  citêfes  qui  âUMs  receu'ét 
wtmxHàHkvma  i!r//f|»//r,  qu'elle  ne  concerne  nnUemeiit  le  fticdesaibi- 
maodcz  parles  Orientaux,  la  (îiite  de  Ton  propos  flous  renlêigne,jSr,  dic4^ 
fe  eie  tel  efiMfouffÇOHHè  contre  tBuepiat  de  ii,9£<Ç9n^ 
glifi  et ici ,  c'cft  à  dire  de  l'Occident  .•  vuù  mairttensnt  ceux  (jui  ne  nous  ont 
ne  certitude,  mâù  ont  fâit  ce  qui  leur  *  fleu ,  veulent  4u  demeurânt  (jue  nom  âufii 
eu  cmmmuijfâuce  de  run,fojons  de  mefme  uduû  queux,  les  ordonuonces  de  Pâul  ui^ 
%  UsPÊnsm»mêmféinmfihùiifêirmJ^MÊ£  CttufÊrmt^^mmtévm 
'e£fHe  VêmfriefufporteZâuecéSeff^Jktehepsqaeievumefcrù  fÔMtdetvtUifé 
tr  ie  TfOtos  notifie  les  chofet  me  fines  que  uou/  ouont  receués  du  bien-  heureux  Afofire 
neft  eujjefomt  efcnt,  efitmont  qu'eSes font  monififies  à  tous  ,fi  ce  Ses  qui  ont  effé 
(  emJjfcnttroukUs.Kïuik  ce  qu'il  dit  auoir  receu  de  Piem.,cc^  ce  qu'il  a  appelé 

de PMtdiLlfktnditim  dtsPem ,9{ii»àoixi^c*  Dkm  nefi poimDiemde^  '  >X3aM^ 
gjir  de  Pmx  :  que  toutes  dtofes  fedoiuent  ftin  emtcUatfeâme  ^  fer  ordres: 
leles  aoiueot  leuer  les  mtins  pures  i  Dieu  fuat  ire^"  fuut  quefiion ,  fans  ^d$.^  vthu.  t% 
'0^  les  vns  des  autres ,  fans  ^  empiéter fei^teurie  furies  héritages  du  Seigncurj  ^  tfl|lfîi«' 
:  renient  que  perfonoc  ne  pcat  valablement  exiger  de  fon  procham  qu'il 

X  choies  derqueltes  il  n'apoint  t&é  informé.   Ce  qui  cftabUt  l'Empire 
fliir  tMeslesEglifes»  5evnelâinâeegalitécnciekscooduâteursd'i- 
loiix  <l*enexc!utrcquelquesTnsder£'^//r(;;>4/v«àiA^ftacn^  ■  . 
N^onarchie  fpintuclle  de  tout  le  peuple  de  Dieu. 

s  du  Pape  Iules  aux  Orientaux,  quoy  qu'alléguées  par  la  réplique  pour 
:  contraire ,  confirment  la  mefrac  doârine  puillâmmenL  Car  quelle 
fcfkç' ce  grand  Prélat  aux jplainteil  de  fëspatcies?  i.  Ils  s'oflènrofeacde 
l  erkcrcpris  de  rcuoir  dans  l'Italie  le  logement  fendu  lix  ans  aupaïauanc 

0  4(le  'Xyr»^:  il  leur  ferme  la  bouche  par  quatre  refponres:'^  La  première^  A  apoL% 
ioxx  .dcs  iugcrocnîidoit  rcfiouïr  ceux  qui  ont  bien  lugc  pluftolt  que  de  P"*'** 

f       X.  Que  le  Concile  de  Nicec  a  permis  aux  Conciles  fubici^uco» 
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-c  Ibid.  l'examen  des  iugcmcns  rendus  par  les  preccdcns.  La  3.  '  qu'eux  mefnie  ne  (ê  te^ 
noycnc  pas  à  robfcruacion  de  ccccc  maxime  que  Us  chofts  tréitees  en  vn  ConaU  »c--# 
dtuoyem  flm  eïlrertmifes furie  t*pU ,  puis  qu'ils  rcndoyenc  la  communion  aux  Ariens 
f  f-V7'  cx6ommuntes  par  le  Concile  de  Nicec.  La  4.  ^  Qu'il  ne  pouuoic  pas  eftrc  accusé 
d'encreprife  en  reuoyanc  leur  iugcmcnc,vcu  qu'il  ne  faifoic  rien  qu'à  la  prière  de  leurs 
depuccz.qui  auoycnt  deûrc  la  conuocacion  du  Synode  duquel  ils  Ce  plaignoyenc. 

i.  Ils  pofoyent  cette  maxime  comme  indifputablc ,  Que  tûuf  Euefejues font  eg4»x, 
&  Iules  prenant  le  mefme  fondement  en  tire  leur  condamnation.  Si  vous  ejlimez,^, 
g  IbiAp.î79.  tlir_i| ,  fhonneurdes  Eueffuesvrâj/ement  egdl (jr  ie mefme,  (jr  [comme  vom  efcrtuec) ne ftite/ 
pM  tngement  det  Euefques  fâr  U  grandeur  des  Viiesy  il  ftûoit  que  celuj  âuquel  vne petite  4  e^é 
confeedemeurêfl  en  ceU  qui  luy  Auoit  ejlé  confié, é"  <fn'il  ne  dejprtftjl  pas  comme  chofe  de  neéfit. 
ce  qui  luy  4  eflè  confié,  en  psjfant  i  celle  qui  ne  luy  *  point  eflé  cemmife,  afin  de  mefprtfer  ceâe^ 
que  Dieu  luy  à  donnée ,  é"  ^imer  U  VAine  gloire  des  hommes.  Ne  faloit-il  pas  ou  rcfutet  la 
maxime  des  Orientaux.ou  du  moins  en  excepter  Rome,fî  elle  auoit  qucl<juc  priui- 
Icge  de  droit  diuin  par  dcflus  les  autres  iicges  ?  ^ 
Ji  3-  tcprochoycnt  que  Rome  faifoit  ^  l'*mbitieufey  quoy  que  les  premiers  ânnoM- 

..»rf.7.  dateurs  de  (Euângile  fujfent  fortis  de  t Orient ,  &  il  fc  contente  par  tout  de  iuftifier  qu'il 
n'a  rien  fait  contre  les  Canons/ans  dire  vn  fcul  mot  donc  on  puilTc  recueillir  que  S. 
Pierre  &:  S. Paul  ont  confère'  à  Ton  ficge  quelque  chofe  de  particulier. 

4.  Ils  le  blafmoycnt  de  s'attribuer  l'autorité  de  leur  cîcrire  fcul ,  &  de  iugcr  de 
leurs  aâions;&  il  fe  défend  par  ces  raifons:  i.Qii^i  laefcritfeul  pource  qu'on  s'cftoic 
adrclfc  nommément  à  luifcul,auec  choix  particulier  de  fa  pcrfonnc  pour  l'arbitrage 
delà  caufcdcS.Athanafe.  Et  1.  Qu'il  n'a  efcrit  ni  dcibn  mouuement,  ni  fon  aduis 
particulier ,  mais  de  l'aduis  commun  de  tous ,  &  le  fcntimcnt  de  tous  :  Nom  éuons, 
'  j^"'  à\x.-\\ ,  efcrit  i  ceux-là  qui  fe  font  decUrés  knom ,  &  enueyé  vert  nom,  '  que  fi  ceU  vom  4. 
'  meus,que  t*y  efcrit  feui  à  ceuxM,il  efi  de  l'ordre  que  vous  vous  indignte:^de  ce  qu'ils  ont  efcrit 
À  moy  feul.  Maïs  en  ceci,  bien-iime:^,  fi  le  prétexte  efi  vrtyfemhlâbte,  il  h  efi  pés  raifonn/ibUicr 
il  rnefi  enfemhle  necejftire  de  vous  notifier  que  ft  ie  vous  ay  efcrtt  jeul ,  téduis  nefi  peint  d<^ 
moy  feul,m*is  tu  fit  de  tous  les  Euefques  qui  font  en  Udie        cfs  quartiers-ci. 

Qui  ne  comprend  qu'il  ne  s  attribue  rien  plus  qu'aux  autres  defquels  il  fe  con- 
ftitue  interprète  &:  non  Seigneur  ?  Que  félon  fbn  aduis  les  Eglifcseftans  égales  doi- 
ucnt  edre  gouucrnecs  par  vne  fainâe  égalité,  &  par  ync  fidcle  correfpondance  de 
foins  en  tous  les  payeurs  appelés  de  Dieu  à  leur  conduite^  &  que  c'cll  trcfmal  à  pro- 
k  A.D.J41.  pos  que  le  Cardinal  Baronius  ^  infère  de  cette  claufe,  qu'ânciennement  l'on  auoit  dccoif- 
fiumé  d obferuer ptr  honneur  que  les  chofes  qni  efioyent  décrétées  en  Synode  efioyent  diuulguees 
.  parles  feules  lettres  de  t  Euefque  Romain  ?  Certes  iJ  ne  fuftîc  pas  pour  introduire  des  cou- 
>     Aumes  de  conceuoir  de  belles  imaginations  en  faueur  de  nos  amis,  il  fautcflre 
fourni  d'exemples  d'vne  confiante  pratique,^:  ne  parler  que  les  preuues  en  la  main. 
Mais  ici  comme  en  pluûeurs  autres  chofes  il  faut  dire /rr4«/. 

Continuation  de  la  réplique.   Seâ,  z^.   *  *" 

"Mais  reprenons  tordre  de  nos  emfuejles  :  Et  pourqucry  Jonc  quand  les  articles  des  Eu- 
mf  *(  itwxM,Ut  fcbiens  contre  S.  Athanafe  eurent  efîé  apportés  a  Rome-,  U  Pape  fur  ïaccufation  de  tvne 
ai  «iiM  vi»  des  parties  donna  t  il ,  comme  tuge  commun  ,  adtournement  a  toutes  les  deux ,  cela 
^^"'uulJ^'^fuiuant  IcCanon  Eccleftafltque^.  \\i\cs{dtt  Theodoret)  Cmuint  la  loy  Ecclcfiaftique, 

«Il  Smn  A>ui' 
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ÂiiTt  commanda  aux  Eufcbicns  de  Ce  prcfcntcr  à  Rome ,  &  donna  afTignation 
Slai  J^**^     diuin  Athanafe  pour  comparoiftrc  en  iugcment. 

Examen. 

LEs  Eufcbiens  lors  qu'ils  ont  porté  premièrement  leur  accufatioii  IRome  ne  fe 
font  proposés  autre  chofe  que  de  rendre  S.  Athanafe  lî  odieux ,  que  le  Pape  6c 
tout  l'Occident  fulTent  induits  à  fe  feparer  de  luy.  Quand  auifi  ils  ont  offert  à  Iules 
de  fe  foufmcttre  à  fon  arbitrage,ce  n'a  pas  edé  pour  rhoaorer,ni  releuer  fon  autho- 
rité ,  mais  pour  fatisfaire  à  l'cfperance  qu'ils  auoyenc  conceuè' ,  que  leur  déférence 
pourroic  fctuir  à  couurir  leur  coofuûon:  6c  la  forme  d'icelle  eft  vne  preuue  oianifefte 
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ts  ne  le  reconnoi/Toycnc  nullement  pour  iuge  fouuerain  cftabli  de  Dieu  fur  tous 
CbrcHicns.  Car  s'il  cu(l  pofTede  cette  dignité  de  droit  diuin,  qui  n'cufl  accusé 
ncnoroirc  manicccux  qui  vcnoycnt  lui  dire  qu'ils  trottupyem  bon  quilfuftiuge ,  ic 
Im^eifi itlvauioit.  Si  en  vn  proccz  concernant  les  chelcs  du  ficelé,  vn  particu. 
ii/oit  au  iugc  inllituc  par  Ton  Roy ,  le  fnts  d *d»ù  (jue  vom  connoifitT^  de  mon  fAtt^ 
tp^rcmie <}tf  vm fffjie^mûft  iuge  fi  vom  voulez  ,  palTeroit-il  pas  pour  infcnfc  i  iC 
bien  plus  s'iilcdifoK  au  Roymcfmc?  Si  aullî  il  vfoitcnucrs  le  iugcdc  cedif- 
s  qm  prcfupporc  i^u'il  ell  en  la  liberté  du  criminel  de  fubir  ou  de  (c  foudrairc 
^cmciu.lc  lugc  ne  fcricndroir-il  pas  plus  mcrprifc  que  rcfpedc  ? 
ilaccpendanclc  langage  des  tufcbicns,  lori  qu'ils  ne  pOHUojent  plus  refijler{à\t 
aux  preftrts  d  Athdmfe  ,  mais  efloyent  confondus  (jr  refute^âr  tout ,  tls  trouuerent 
aenorn  djfemkifi'tonrvn  Concile ,  é"  efinmà^ions  «  Athén^ft ,  â£c.  &  S.Achanafe  de  a  ii^l^Hu 
c ,  Croyons  nm  fâtre  peur,  ils  trouuerent  bon  quvn  Concile  fufi  *fpeU ,  ^  que  Iules  Itty 
s' il  voulait  fitfi  JugefiLC.  tefmoignagc  euident  qu'il  acqueroit  cette  qualité  par 
^iiiTion  volontaire  des  parties ,  &c  ne  l'auoit  aupatauant  d'aucun  droit,  fait  di- 
it  humain;  &  ce  qu'il  aiUgnoic  les  coniendans  cdoit  non  en  vertu  de  quelque 
Ecclejiéjltqtt J'cu/l cftabli  lugc  perpétuel,  mais  d'vncpropofition  des  de- 
rurs,  à /aqucilc le  détendeur  pouuoit  apporter  ou  defnicr  Ton  confentenicnc  à 
ion  ;  comme  il  le  déclare  formellement  luy  mcfmc  en  ces  termes,  t Euefque^ 
*  Iules  efcnuitqùil  faloit  faire^  vn  Synode.lk  (c'cft  à  direà  Rome)  fi  nous  voulions,  b  ad  Solît, 
nCim  qu'il  dcpcndoit  abfolumcnt  de  fa  volonté  que  le  Synode  fc  tinft,  ou  ne 
pas, que  Jules  fuft  ou  ne  fuft  pas  fon  iugc:&  chacun  void  que  cela  ne  peut  con- 
vn  M<)narquc  fpiiituel  ordonné  de  par  Dieu  pour  iuge  commun  &  perpétuel 
;l'Egl.rc. 

it  à  ce  que  Tbeodorct  dit  que fi$iuantUloy  EcclefijJIique,  Iules  cita  &  les  Eu(e« 
:  A.hanafc,  ildoitcdrc  pris  (clon  fon  intention,  qui  n'ed  pas  de  nous  inii. 
ilyeuil  quelque  loyefcritc,  à  laquelle  le  Pape  fcconformaft  ,  mais  qu'il 
t  à  la  coulîume,  qui  requiert  és  choies  tcciefiaftiques ,  aulIl  bien  qu'és  poli- 
quc  l'arbitre  eleu  par  tes  parties  les  appelle  &  leur  donne  lour.  Car  comme 
)ns  dcCii  remarqué  en  l'examen  de  la  Sedion  ii.  le  nom  de  loy  peut  auHi 
uenir  à  l'ordre ,  couftume  &  obfcruancc  qui  cft  en  vfagc  fans  cfcrit,  qu'aux 
is  cfctits  &  emologucz  folcnnellemcnc.  De  là  vient  que  Suidas  interprète 
les  mots  3î(Sfoç  t  mwi^HOL  ;  &  le  prouue  par  ce  vers  de  Sophocle,  aùnt  or  c  »  aîm» 
>PC  S' fi  fre^XvJhfxiM.  Sur  quoy  le  Scholtafte  dit  que  U  coufiume  eji  vne  loy  non  »*'^ï4*' 
nuphoa  mcmonb.  lib.^.  fait  propofcr  par  Hippias  cette  demande  à  Socra- 
t  des  toix nonefirites ,  &  lui  là  dcffus  allègue  pour  exemples,  ce  qui  eft  ob- 
our.  Lui  mefme  employé  fouuenc  le  nom  de  lo^^omcoufiume.  Cyropud. 
.  usJ'  vcfJUii  to^nLuviau^  ftwi.  p>  \\y.  etp^orm.  v/J^^  «lÎT^éT  iAt«&i  iiTrtp  vjm*  ro-' 
t-Z.  -a^c^tf'rABw  toç  ^<Ajw»  at/TO»  1^  »Oyt(pr.  exteduCyri.  lib.j.  p.3H-  *ô/^c^ 
ç  ôCC.  Ti^^çev  î'j:^  i>9Ju^iKci7  tiuur  K4^a^jLSf/oi/(.  lih  7.  p.^oy  T£stVt^«/ xjî 
■i  rn3^»''J»,  9Ô/nffÇ^  lui.  ibtd.  ttp^àjoç^ti  vc^ç  nytM/çoç  ♦t'y)  t-^ormA  àitfbvof 
ce.  Merûdun.  lib.4-.  ab  tnifto  ifstTu^â'n^Hfnr ,  aJQfia-Trut  yôfxùt.  \\b  ^.  ^tfûtajç 
'  pt^vTwç-  Opptsn.Cyneg.ltb.it.  vcrl.i^i.  fiytp^t  âriptoji  waw<-  Clem.\^le-> 
.lit>.l.  vôfJUi»  Mx^tnuaTtiv.  Chryfi>ft.  de  Liz.*r->  quatridutne  tQ  ^ctMeiTU  n- 
ir.  M/duerf.  eos qitt  fcAndilt^4nfur  lib.l.  ^Tt/^t-nç ovy^Hoç'Stè  tô/^fiv;. 
i.  ^i.  TToLvTu  Tor  oiKftor  fmaiJiàxi\  fç/^pf.  Ainli  de  ce  pafTage  ne  (è  pouuanC  * 
lofc  fînon  que  Iules  a obfcruc  la  couftume  des  arbitres,  il  n'y  a  point  de 
ofer  à.  la  maxime  du  prétendu  Clemenr,qui  veut  c[wc Cepifcopat  vniuerfel 
rous  £ucfques ,  ni  d'en  inférer  la  dignité  de  iuge  Souucrain  que  Rome 
rnir  à.  fonPapcdcdroitdiuin. 

IZon  tinuation  de  la  Réplique.    Seéi,  if.  §,  i.  i^** 

oi  donc  ejuand  ces  grands  Prclats  Athanafe  Patriarche  et  /ilexandrie.Paul 
*n(la.rtttnopl€ ,  Marcellus  Primat  eCAncyre  en  Galatie)  Afrleffas  Euefèjue 
•lefif^^  •>  Luctus  Euefcjue  d  Antirtnapolt  enThrace  qpù  atMynf  efléacrufh^ 
•sj.es  njns pcfdtersycome  Athanafi  de  crimes  (ChomiadeyO*  de  violement  de 
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femmes  :  (T  /'5  Ama  EcclefiafliiiHes  cùmme  le  mcfne  Athantfè  d'auon  fait  hrtfi  v  vn 
calicCyO*  Ajdcpas  d'attoir  renuersé  vn  autcly  O'tiuoycnt  epi! dcpofè'^^e  leurs fc^es-, par 
diucrs  C  omtles  de  Tl}race  d  Afu ^eurent  tjléouis  k  Romejcs  auteurs  fd-thifioirc  EccU' 
ftajhijue dipnt-ils (fue  t EuefcjuedeRomeUsreflituaypourceejtta  luyj  coup  delà  digni- 
té defôn  fiegeje  fomde  toutes chofès appartenottî  Iules Eucfcjue  de  Romc,(^//  Socra- 
''"^^/f,  icaufc  du  priuilcgc  de  fon  Egliic,  les  arma  de  lettres  courageufes,  &  les 
•i-fi.-w.  s».  renuoya  en  Orient  ,&  leur  rendit  a  chacun  fon  lieu,  &  tanfa  ceux  qui  les 
L».c  f».  auoycnt  témérairement  depolez  :  Sc^omene ,  l  Euelque  de  Rome  ayant 
«•m  ^lÉlvWc'  reconnu  leurs  plâintes,&  trouué  qu'ils  eiloyent  vnanimes  touchant  le  de« 
iî*  j  ^  w.»f  ^^^f  Concile  de  Niccc,lcs  receut  en  fa  communion  comme  conformes 
•miku^HH  ^  ^  (je  mcfmc  creancc,&  pource  qu  a  luy,à  caufc  de  la  dignité  de  fon  (Icee, 
^  f-"    '  toutes  choies  appartenoit,leur  reititua  a  chacun  Ion  Eglilc. 

uu>  «<x.«î««  Examen. 

«nA«4.  So- 

l'ïm.hifl.tec.  A  Proprement  parler,  Matccl  n'cftoic point /*r/jw</,  foit  que  ((èlon  rvfagccom- 
lix.*.  jf\_mun)  Ton  appelle  Primst  ccluy  qui  cil  chcfdcplulîcurs  Métropoles ,  vcu  que 
d'Aucyrc  ncdcpcndoit  qucla  prcmicre Gilacic;  (bicqucron  entende  le  nom  de 
Primat  à  la  façon  des  Africains ,  qui  donnoycnt  ce  titre  à  rEucfquc  premier  rcceu 
dans  chaque  proumte  »  pource  que  la  dignité  de  Marcel  depcndoit  du  lieu  de  fon 
Epifcopar,&  non  de  lantiquitcde  là  promotion.  Andrinople  aulîi.quoy  qu'elle  fiifl 
du  Diocclc  de  Thracc ,  &  qu  a  cette  occafion  Lucius  foufcriuit  au  Concile  de  Sar- 
dique  en  ces  termes ,  Lucimde  Thrâte d" AndrinopoU  n  eftoit  point  de  la  prouince  de 
Thrace  proprement  ainii  appelée ,  mais  de  celle  de  la  montagne  d'itemus.  £t  veu 
qu'aucun  ancien  auteur  ne  dit  qu'il  ait  eftc  iamais  accuse  d auoir renuersé vntutel y  ia 
remarque  de  ce  crime  peut  bien  eflrc  reléguée  entre  les  fongesde  la  réplique.  Mais 
pource  que  ces  obfcruations  ne  touchent  que  les  circonftanccs  de  fon  obicftion, 
ayant  àcntrcrau  fonds,  ie  dis  premièrement  qu'il  ne  faut  pas  tant  s'arrcfter  à  cequc 
Socrateâd  Sozomene  ont  efcrit ,  qu'à  ce  qu'ils  ont  dcuefcrirede  parS.AthanafcJe 
Pape  Iules  &  les  Conciles  de  Sardique  qui  n'ont  peu  ailcmcnt  fc  tromper  en  la  dé- 
duction de  leurs  propres  faits. 

Secondement,que  la  réplique  n'a  ni  fidèlement  tourné  les  paroles  de  fcs  tefmoins, 
oi  cxademeni  compris  le  vray  fcns  d*icclles;car comme  nous  demonftrerons  à  l'ccil,  ' 
iJs  ne  difent  point  que  f  Eueffut  deRome  rtflitHt  les  dcpofcz,;>ff«rf  r  qui  luy^x  cânfe  de  ta  di^ 
gaité  de  fon  (iegeje  foin  de  t  tûtes  chofès  apparte»oft,[€  texte  de  Socrate  ne  porte  poinrque 
Iules  les  arma  de  lettres  couragcufcs,ni  qu'il  lesrenuoja^  mais  qu'il  les  munit  de  lettres  <■/! 
crues  en  termes  libres, ou  fi  Ton  vcat.enhardtjfanies.ceux  aufquels  elles  eftoyent  efcntcs» 
afin  que  l'intention  de  Socrate  ait  efté  que  le  Pape  chargea  de  deux  forces  de  lettres . 
Athanafe  &c  fes  compagnons, les  vnes  adrefLntes  à  leurs  Eghfcs  pour  les  enhardir  Se 
induire  à  les  rcccuoir,les  autres  à  ceux  qui  les  auoycnt  mal  craitcez  pour  les  toucher 
au  vif.  Voici  le  Grec  tourné-de  mot  à  mot, arluy,  (afç.  Iules)  parce  que  f  Egltfeqm  efi  it 
Rême ,  ÊUêit  les  friuileges,  les  munit  de  lettres  efcrit  es  Ithrement,  (jr  efcrit  en  Orient,  rendant  À 
thacun  ftn  lieu ,  çj"  tan  fuit  ceux  qui  les  aucyent  témérairement  depa/èz ,  euxauf^t  reteurnans 
de  R  ime .  é"  e»hardù  par  Us  lettres  de  fEuefque  Iules,  ou  fe  confiant  aux  lettres  de  l  Euefque^ 
Iules, occupent  leurs  Eflifes,^  enuojent  les  lettres  i  ceux  xujquels  eSes  auoyeut  efié  efcrites. 

Sozomene  auflî  ne  dit  pas  que  Iules  connut  leur  plainte  ,  mais  qu'il  apprit  Us  accuft' 
fions  dont  chacun  cftoit  preuenu,frt»»/>r4  ftn^ulorum  &c  crimina/iones, comme  tournent 
rhiftoireTtipartite&  Chriftophorfon;  ni  qu'il  Uurrcjittua  leurs  fteges,  pource  qu'à  luy 
t^partetioit,  crc.  mais  comme  le  foim  de  tom  luy  conuenant,  âc  comme  l'hilloirc  Tripartite 
atraduit,  tanquam  omnium  euram  gerems  :  Voici  dcrechefie  texte  en  fon  enrier,/'£- 
mefquc  de  Rome  apprenant  Us  charges  de  chacun  deux ,  après  qutl  Us  eut  tous  trtuuez,  vnani^ 
mes  touchant  le  dogme  duConciù  deNicee,  Us  receut  à  fà  communion  comme  efians  de  me  f, 
me  aduù.cr  rendu  à  chacun  fa  propre  EgUfe,comme  le  fotn  de  toutes  chofts,o\x^  de  tom  luy  cm- 
Mvuntji  caufe  de  la  dignité  de  fon  ft*ge,CT  efcriuit  aux  Euefques  et  Orient. 

.  Or  des  là  parotft  la  mauiui^  hardjrfTe  de  la  Réplique  y  qui  après  auoir  torturé  le 
texte  Grc«  pour  le  rendre  en  ?n  Fraof  ois  tel  qu'il  luy  a  pieu ,  s'cd  promis  de  nous 
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tToetetoarque  fakè  incidemmcnc  par  Sozoniciie  de  la  prccencion  du  Papo 
upjuitoik ucropuiion  ijuc l'on  pouuoic  auoir  de  Ton  aftion'.pour  vnc  affirma- 
■/ua/èDumcoc ,  neconfiderant  pas  qu'il  n'y  a  pcrfonncdc  Hpcu  de  fcns  qui 
fc  aufli  ptomptcmcnc  d'cfcouunr  cet  abus  que  l'on  apperceuroïc  aifcment 
dcncedc  ccluy  qui  m'oyanc  dire  que  U  réplique  tire  fes  confeqttencts  sjfeurément 
)tnt  hu» /tfsnvf'.ou  de  mejtne  efue fi  < Ile  suoit  bien  tourné  Ssz^mene,  penfcroïc  veri- 
mcs  paroles  que  ic  rcconnois  (a  veriîon  pour  bonne ,  &  n'y  trouue  point  de 
Mais  l'aducclairc  comniet  vnc  miuHice  encore  plus  incxcuf  ibic.quand  il 
s  fautes  des  auteurs  qui  fè  font  notoire  ment  trompez,  a  detfein  d'edablir 
:urdans  laacancc  des  hommes,  &  conuernr  la  lumière  en  lenebies.  Pour 
la  conuidion  plus  pleine,ie  vay  dtclTcr  vn  petit  inuentaire  des  fautes  de  ces 
lu  fait  propre  dont  il  s  ugit. 

\  tiennent 'que  Grrgoircqui  fut  enuoyci'an  341.  par  le  Concile  d'Aotioche*  Socat. 
icc  de  S.Athanale,&.  tint  le  ficge  d'Alexandrie  lufqu'à  l'heure  de  (on  dcctz  î,b  "cV"**" 
la  ^4)i.  dix  mois  après  Tcnnoy  des  légats  du  Concile  de  Sardique  à  l'Empc- 
titc  d' Alexandrie  l'an  ^42.  Le  Cardinal  Baronius  rcfuce  cette  erreur  par  di« 
(cuucs  l'aa  i^i.       }6>  57. 

;dilcnt'* que ic  Duc Syrianas  qui  ne  rauageal'EgHre  d'Alexandrie  qu'à  l'oc-  •»  Socr.iib.i. 
c  Gcurgcjlc  Vendredi^  Feurier  356.  introduiûtGregoire  l'an  j41.cn la pla-  i,b!j.4^""* 
Uhaqa/e.  Voyez  derechef  le  Card.Baron.  A.D.  J4i.§.}5. 

le  pcrfuadcnt  '  que  Grégoire  qui  fut  trcfardcnt  au  maintien  de  Ton  parti.fut  c  Swat.  \\.t, 
deiettépar  les  Ariens  qui  le  trouuoyent  trop  négligent  &  trop  doux  en-  «  'J-  Soiom, 

)ithodoxe$.  Voyczdcrechef  le  Card.Baron.  A.D.  Hz-  $-3^-  ««b  j-f  *. 

peaicnt  qu'en  fa  place  Grorgc  fut  enuoye'  des  l'an  541.  quoy  queS.  Atha-  d  IbidL 

)rcs  fon  deccz  poflcdcjdu  confentementdc  tous.l'cpifcopat  d'Alexandrie 

a$4SJurqu'au9.Feburier  556.  Voyez  encore  le  mcfmc  A.D.  341. §.J7. 

suiebe  *dc  Nicomedie  fe  foufœit  à  l'arbitrage  du  Papc.apres  le  Concile  af.  ^  socr.  lib,»; 

\ntioche  pour  la  dédicace  de  l'Eglife  l'an  34i.au  lieu  que  cela  cftantarriue'  e  n-  Sozoïa. 

3  9-  donna occafion  au  Concile  de  Rome ,  &  le  Concile  de  Romcà  celuy 

le.nousrauonsprouucci-dcfluSj&leCard.Baron.en  coûtent.  A.  D.5}9.§.ii. 

^k-»  lettres  eicrites  par  les  Orientaux  fur  l'adiourncmentque  IcPape  Iules  f  Socnt.Iib. 

fait  donner  au  Concile  de  Rome,ontcftc'  cfcritcs  après  le  Concile  d'An-  ^"^^^^ 
ciles  ont  eiàéefccKes  du  Concile  mcfme,comme  obferue  le  Card.Baro  c.7. 

42"  §-47. 

^  s.  Achanafe,Marcel  &  les  autres  font  retournez  en  leurs  Eglifes  après  ce  g  So(r.lib.s, 
icilc, vcu  qu'il  condc  tant  par  la  rcfponfe  du  Pape  aux  lettres  efcritcs  du-  ^J^-  ^^o^oœ. 
par  les  Orientaux,  que  par  lesefcrits  deS.Arhanafc ,  que  le  Concile  n'a  *^ 
é  qu'après  la nouuellc  de  l'abfolutionde  faip'^  Athanafc  par  le  Concile 
•rccc  dans  leLeuant. 

:c  '*  s'abufeen  particulier  quand  ilefcrit  que  S.Athanafe  arriuantcn  fon  h  Lib.i.c,if. 
eccrcs  dclules,  Georges  cfmeut  fedition contre  luV)  tellement  qu'il  fut 
;  fi:  lauuer  du  temple  dans  la  foule  du  peuple ,  &  pendant  que  le  Diacre 
Pieaumc.xar  cette  féconde  fuite, comme  Thcodoret  nous  l'enfeigne^de  • 
aie  n'arriua  que  14. ans  apres,4.ans  après  la  more  de  Iules:&  quant  à  l'in- 
cgoixe  qui  caufa  la  première,  S.Athanafe  luy  mcfine  nous  déclare  qu'il 
nue*    reprenant  de  bonne  heure  le  chemin  d'Italie  où  il  fciourna  iu(l 
5.  yifhATiÀÇe ^  'dit-il  de  foy  mefme,  deuAnt  queceschofesfujfeatfsitesyérfeit-  i  adSoUt.  |»v 
uy      ifut  fe  brtjfott^nauigeA  vers  Rome. 

fiï  ^  Te  trompe cfcnuant  que  les  Orientaux  conuoquez au  Concile  de  k  lib.va 
laîgnircnt  du  temps  de  l'afTignation  trop  courc.car  ils  firent  cette  plain- 
r»  du  Concile  indit  par  le  Pape  à  Rome  l'an  3  4  o.  &  n'euffent  ni  peu ,  ni 
de  cel  du  Concile  conuoque' à  Sardique  par  le  commun  aduis  des  Em- 
ienc  â£  d^Occideut  :  ioint  que  leur  Synodique  demeure ,  qui  defment 
zofTicne  formellement. 

ne  de-  mefme  quand  ildit,'Quclc  Pape4;*»/iv»  ^*^y?//^/'W4»Af0wj»- , 
tg  éJc  rten  ,en fit  rspfort  k  t  Empereur  Confions, qui  mxda  a  fon  frère  qu'il  lui  r^«- 
p  uliion  d' Athanafc  &  de  Paul/urquoi  lui  furent  cnuoyez  3.  Euefques. 
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m  de  Synod  Car  Ics  Eucfqucs  forent  cnuoycz  des  l'an  j+i.  dcuant  que  Ii'lcs  euft  cfcric  Tes  fc- 
ANro.p.689.  condcs  lettres  en  Orient,  &  que  Paul  fort  paflc  en  Occident;  &:  leur  cnuoy  fut  de  la 

part  du  Concik*  &  non  de  l'Empereur, 
a  lib.j.t9.      I'-  Qi^ej.Euclqucs  "furent  députez  par  les  Orientaux  vers  l'Empereur  Confiant^ 
o  Aihan.  de      ^"  "        "  '^"^  ^  Socrate  tefmoigncnt  qu'ils  cftoyent  au  nombre  de  4..  ar«,auoir 
Sya.  p.  tfty.  Narcilc,Maris,Thcodore,&:  Marc. 

W«.lib.».c  ,  j_  Q^ç  p  repritcn  fcs  premières  lettres  IesOricntaux,r<7OTw  V^x^w/  pat  droit- 
f  iib.t.c.7.  temeaf  deiibtré  itiuthMmt  tes perfrnaages  Athanafc,  Marcel,  &c.  Cr  comme  ayàns  troublé  Us 
EgUfcs  e»  ne  àemeurAnt  ptu  ès  chofes  décrétées  à  Nicee ,  comma/tda  À  peu  d'emtre  eux  tous  dc^ 
compérotrÀ  tour  dit, Auquel  il  s  decUrsJfent  fi  laduts  porté  touchi/tt  ces  pcrfonncs  là  eftott  tu- 
fie  -tCT  àu  demturAHt  les  menac*  de  ne  les  plus  rerertoir ,  s'ils  ne  ccjfoyent  d'innouer  ou  faire  les 
infolens.Q^r  rien  décela  n'ell  poflible  m  vcritablc,finon  que  l'on  les  acitcza  certaia 
iour.  Qnellc  raifon  ic  vous  prie  ,  euft  eu  Iules  d'accufcr  ceux  quj  le  prcnoycni  pour 
iugc  dcuant  que  de  s'eftre  donné  la  patience  de  les  ouïi  ?  aucc  quel  prétexte  euft-il 
peu  les  blafmerd'auoirmal  traitté  Athanafcau  Concile  de  Tyr,5<:  les  autres  en  d'au- 
tres occafions?  2.  D'auoir  troublé  les  Eglifes.  5.  D'auoir  introduit  àcsnouue/Ie:e:^Ç\  tout 
cela  gifoic  en  prcuuc  ,  Si  deuoit  cftrc  vérifie  dcuant  Ton  tribunal  ?  &  quant  aux  mc- 
naces,qneile  bicnfeancc  &  quelle  iuftice  y  euft-il  eu  a  les  elpandrc  dcuant  que  /ça- 
uoir  s'ils  les  mentoycnt?  Si  lulcs  aptes  les  difcours  pleins  de  mocqucrie  de  ces  gens 
qu  l'auoycnc  prmie'  par  iupercherie ,  s'en  abllicnt  en  fcs  (ccondcs  lettres ,  &  pcnfc  ' 
plus  à  les  addoucir,&à  fc  dcfendre.qu'à  les  attaq'jcr&  traduire  odicu(ement:com- 
b.t  n  plus  c's  premières  lettres  par  lcfque!lcs  il  les  appeloit  fraternellement  &  com- 
meamicommunr  S.ibinus peut  bien  auoirfuggcrc  ces  impcrtincnfes  calomnieufcs 
à  Sozomcnc,maisSozomcnc  n'apasdcu  prendre  ïânsenqueftcde  la  verite.ce  qu'il 
auoit  puise  dans  le  canal  bourbeux  d'vn  hérétique  ennemi  des  Catholiques  en  gê- 
nerai,&  en  particulier  de  la  réputation  de  ce  grand  &  fagc  Pape. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquablc,cft  que  dircftemcnt  contre  l'imagination  de 
Socrate  &dc  Sozomcnc  S.  Athanafc  n'acrténi  n'a  eu  aucun  bclbin  d'cftrc  rcfta- 
bli  entre  l'an  &  34.1.  1.  Qu'ayant  prefuppofc  la  neceffiic  de  ce  prétendu  rcfta- 
blilTcmcnt  perfonnc  n'a  dcu  ratcribiicr  au  Pape,  mais  au  Cnncile  deR(<me.  j.  Qriç 
le  mcfraedoit  cftrc  dit  du  reftabliflemcntde  Marcel  U  d'AfcIepas.  4  Queceluide 
Lucius  en  la  forme  que  l'on  le  prétend, eft  vue  imagination  fans  ombre  de  preuucfic 
fans  raifon.  ^  Qij^eqtiand  mcCme  on  fcroit  oblige'areconnoilhcq.iclquc  auteur  du 
rcftabliflement  de  Paul  outre  le  C«)ncilc  de  Rome,lulcs  ne  fcroit  pas  le  premier.  Ec 
6.  Que  quand  on  s'arrefteroità  laperfonne  de  luies.Romj  mcl'mc  nous  obligcroità 
croire  que fon  iugemét  n'à  pas  efte  (uuucrain  ni  ablolu.  Vcrifiôs  ces  chofes  pat  ordre.* 

De  Satncî  Athanafe. 

I.  Chacun  fçaitque  la  fanion  de  Mcletius  a3'anc  fufcite'diuerfes  accusations  de 
\Jf^^^^  P'  crime  contre  S.  Athanafe,  'facaufefutcommifcl'an  îji  àDclmatius  neucudcTEm- 
b  Ibij.  pereur  Conftantin,  &  qu'en  fuite  il  fut  renuoye'  ahfous  par  l'Empereur  meime  Tan 
c  Sczookiib.  fuiuant.  Apres  le  rebut  dccesbroiiillonsEufcbe  dcNicomedicfid  fcspartifansayans 
di"poI.x.  p.  intente  vnc  nouuellcaftion,  l'Empereur  ordonna  l'an  îJ4.  le  Concile  de  Cxfarec 
î«7.  «n.  tfi». 'pourcnconnoiftre;  S.  Athanafe  qui  fçauoit  ranimi>iice  des  luges  par  deuant  Icf^ 
is!  19.  «jucls  il  cftoit  rcnuoyé  fit  défaut ,  &  l'Empereur  luy  commanda  de  comparoir  l'an 
T  co.^r>rct  jjç.  au  ^  Concile  de  Tyr,où  il  fut  condamne'  par  monopole  &  furdcfaulTes  informa- 
e**^.A  D  HO  f  drcfTees  adcffein  de  le  perdre  par  Théodore  d'Heracke,M.iris  de  Chalcedoi  ne, 
16  Theognis  de  Nicee, Valés  de  Murfc.Vrface  deSingidon,ÔL  Macedonius  de  Mopfue- 

î<5»T74*tfx4  '  Baronius  confond  par  oubliance  auec  IcDiacre  Macedonius.qui  fut  com- 

Thcodorcc  pctitcur  de  Paul  en  l'Euefche'  de  Conftantinopic  après  la  mort  d'Alexandre  l'an  j^o. 
Iib.i.c.ji.  Il  s'en  plaignit^  à  l'Empeteurqui  manda  fesiuges  pour  rendre  raifon  de  Icurfair.fufl 
\u^tisoV\i  pendit  l'cxecucio  de  leur  iugement.puis  s'cftant  laiffc  tranfporter  à  l'impatience  de 
SocTit.  facholcre,&n'ayât  pas  prinslcloifirdes'inforrners'ilauoitpcu  empefcher  lacraittc 
SoVcUkuJ";  des  bleds  d'Alexandrie  à  CÔftantinople.lc  relégua  àTreues. L'an  jîS.s^cftant  rcuoye' 
Soiom.  Iib.j.  auec  lettres  de  l'EmpercurConftatin  le  ieunc  à  Ion  Eglife,il  reprit  fans  côt redit  la  pof. 

j  fefriondcrepifcopat.L'an539.»lfut''âCcusc'àRomeparMacariuspreftrc,&parMar- 
Î7J-77.       tyrius&Hefychiu$Diacrcs,cnuoycs  auec  lettres  parEufebc  de  NicomcdiCjMaris  de 
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I  Jccdoinc, Théodore  d'HcracIcc  ,  Thcognis  de  Niccc,  Vrfacc  de  Singidon ,  & 

..  cfi;;dcMiir(cqui  non  feulement  auoycnt  alîiftc  au  Concile  de  Tyr,  mais  auoy- 

nt'touï  (excepte  Eufebc)  eftc  députes  en  Egypte  eomraccommiflaires  pour  s'in-  i  apoLt. 

iracrrurlc$licux,&:  mftruirc  Icproccz  de  S.Athanafcjccs  gens  empcfchcs  a  la  p  <5'i 

rue  des  faits  qu'ik  mcttoycnt  en  auant  firent  ofttc  à  Iules  de  fubir  Cm  iugcnient  Sitd  apudHin 

icronGoaciic,où$.Aih.)aare  ayant  clic  eice&  ayant  c6paru,& attendu  18.  mois 

parties qn^firenidefaucifur  l'atteftaciondu  Concile d'Alcxadrid^composc de  80.  k  apol.». 

s,il  m  abfous  par  cciny  de  Rome  compose  d'enuircn  '  50.  &  retourna  à  jfbn  f*^*'' 
i/eranjcmpcfchemcnt.  Mnis  en mcfmctemps/es  accufatcursayansfaitconfir  p.ifi.*^"** 
/ciugc<ncnt(iuConciledeTyrparceluyd'Antiochc"'composcdc97,Euefques,î,^^P*''"*|j 
btcnu  que  Gfcgoue  Cappadocicn  feroit  enuoyc  en  Cm  lieu  aucc  main  forte,  ce  SoUuHsj}. 
s  notifièrent  àrEmpcreurConftans,"&  aux  Eglifes  dcGaulc  par  NarcilTc  de  Ne-  ?"        te  , 
idc,MarisdeChalccdoinc,Thcodore  d'Hcraclee,&Marc  d'Arethufcrpoar  pre- iib.j.c^"**""* 
les  malheurs  de  cette  inttufion  violente  "il  ftit  contraint  de  fe  retirer  en  Italie  apoli-Athiji. 
4i.âcy  lciouinaiufquesenraoj47.auquels'eftantprefcnte'dcuantleConcilcdcp.<*^V"^ 
ique  «l  fut  detcchrf  abfous.ies  décrets  de  Tyr  &  d' Antiochc  calTcs,  &c  Grégoire  "  <ic  Syno<f. 
jyauoitcftc'donucpourruccclTcur  dépose  &  excommumc'.En  fin  10. mois  après  ^'^^s^l' 
KY^dc  VifjccntEucfquedeCapoucy&d'EuphratasdeColognevers  l'Empereur  p.ej». 
bnf/us./aœortdcce  Grégoire  eftantfuruenue.il  fut  rcdablide  fait  par  l'Empc-  P^*<'S<»i«» 
&/îibiiiladaQ5!apo(rc(riondefonEpi(copatiurquesau9- Fcuricrdelan  ^56.        *  * 
r  quj  ne  void  que  ce  S. homme  qui  ayant  cftc'  mamtcnu  par  le  grand Con- 
I  Tan  îî5^  rclUbli  dans  Alexandrie  l'an  }?8.  par  fon  fils  aiihc',ou,fi  l'on  croid 
liane  ^,  par  tous  fes  trois  enfans ,  &  confirmé  des  l'an  ?  j  6.  par  Ofius  de  Cor-  q  '«"cf.  69. 
Maximin  de  Treue$,&  Iules  de  Rome,  comme  dit  S.HiUire ^ ,  &  depuis  l'an  '  f"gin.p.i». 
vn  Concile  de  tout  le  Diocefe  d'Egypte ,  eftoit  demeure  paifibic  poflcflcur 
ircopar,&  fan$competitcur,iufquesau  Concile  alTcrafelJ  à  Antiochel'an  34I. 
joit  auoir  (comme prétendent  Socratc  &  Sozomenc)  aucun  bcfoin  de  rcfta- 
ent  foie  de  Upart  du  Pape  qui  l'auoit  cinq  ans  auparauant  reconnu  pour 
e  légitime ,  foit  de  la  part  du  Concile  de  Rome  qui  l'a  iugc  deuant  le  Cou* 
korioche,  &  fans  lequel  le  Pape  n'a  rien  fait  pour  luy  *  Car  pourquoy  luy  ren- 
ui  ne  luy  auoit  pas  eftc  ofté  de  fait ,  &  qui  luy  auoit  efte'  plufieurs  fois  confit* 
iqucmcnt  &  Ecclefiaftiquement? 

les  lettres  d'Ofius  &  les  fragmcns  de  S.Hilairc ,  aflcurcnt  que  Iules  n'a  pas 

à  prendre  le  fait  de  S.Aihanafe  dans  l'Occident.  A''^»**  '  fdit  Ofius  à  l'Empe-  * 

Qf  c  de  ces 

(lance)     tEglife  Rçmdine  (jr    C ona le l' Mutas pur^é.S.H\\à'\Te  demefme,  rûui  ,oics, 
z/ûMif  f/*"^  i^fiûré  tju'À  AthâHafe,  U  cond*mnation  duquel,  F  siens ,  VrféuiuSy  St' 
\  'A  rlcs^  exigent  de  vûui,  a  efîé  rendue  U  communion parOjtut,  Maximin,  ^  laUs, 
les  Jeccrcsdu  Pape  mclme  &  les  propres  efcnts  de  S.  Athanafe  ne  tcfmoi- 
\t  qu'autre  chofe  ait  eftc  faite  en  fafaueur  dans  le  Concile  de  Rome,  que 
ruer  en  ia  communion  de  rOccidcnt,&  le  déclarer  abfous  des  charges  qui 
>ncrc  lu rien  de  plus  nefc  peut  recueillir  des  cpift.du  Concdc  Sardique. 
s  pose  qu'il  ait  falu  le  reftablir,  vcu  que  ce  n'a  eftc  ni  le  Pape,  ni  le  fiege 
ion  chef  qui  a  prononcé  la  fcntcncc  rendue  à  fa  dclc  barge,  mais  tout  le 
ui  ne  void  detechcfqu'encecas  le  rcftablificmcnt  ne  (cra  pas  prouenu 
15  que  d*vn  autre  membre  du  Concile,  &  qu'en  cette  caufc  il  n'a  eu  que 
iiileurs  vcu  que  le  Concile  qui  a  cfté  vray  iugc  de  fon  diffcrent  n'a  iu- 
r ru  du  compromis  des  parties ,  à  quel  propos  alléguer  (comme  Socratc) 
/<?  rEfrlàfè  de  Rome ,  &  (comme  SozomencJ  U  digmiéd tcelie ,  en  vn  fait  oii 
tïc  non  plus  deriuiercH  de  cette  dignité  v^e  de  ia  conqueftc  des  Indes 
re  ? 

cpcndant  qu'après  l'an  341. auquel  S.  Athanafe  a  cftéfpolic  de  fôn  EpiC 
Z-oticiiXc.  d'Aotioche,  &  vn  autre  inthroniséen  fa  chaire,  il  a  eu  bcfoin 
ment  ,  tnais  auflî  faur-il  ou  rayer  tout  ce  qui  reftc  d'entier  de  l'hiftoire 
;  ,  ou  confclTer  auec  Sozomcne  *  qu'il  a  obtenu  ce  reftabliifcment  non 'lib-j'Ct^. 

'a  rien  entrepris  à  fon  fujed  entre  l'an  H^-S^  î47q"'foit  venu  à  la  co- 
la poftcrité,  mais  du  Concile  de  Sardique  qui  l'a  reftabli  luridique- 
l'£cnpereur  Conftance  qui  l'a  reftabli  de  fait  l'an  34S.le  Pape  qui  n'a 
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auoicQenfak«n  toute  ccccc  occurrence  qiiefc  coniouir.auccr£gUied*Aiex3ndue» 
de  ce  que  Ton  cher  paftcur  luy  cftoïc  rendu  ;  car  les  Icccrcs  confacrecs  à  la  porteritc 
p.ii  S.  Athan.iic,  Thcodorct,&:  i'hiftoire  triparticCïtclmoigncnc  <jiie ce  grauvi  Prélat 
l)£  ^eii  aunbuc  aurrc  pdrc  en  cette  atTaitcquela  joycde  ia  dchurancc  de  ce  bica 
|dm<f  collègue,  qui  Hétëêitpas  tfiê ÇtlAmÊiU àmmfiri f»r C EgU[e  RMmùm^wmêmd^  ' 
p4r  tout  leÇanctle.    A  mû  en  jEpuccs  tan»  àC  Socttte    Sozomene  Us  (bot  ctompM  à 

III.  Lan555.1^CoocUequiauoic<ftétiwisfeTédeTyrenIeni(<dctnpoQrU4e> 
dicfce  4e  rfi^iiê  »  ayMU  reoeu  viieiKColâcioii  d'hecefie  contre  M4rceUus,&  l'ayant 
c  CoRcii  sar-  notificcà  rEmpcrcur;  l'an  fiiiiunccn  vn Coocilc  tenu  à  Conibmcinoplcou  '  Pfoco- 
ijjy^"'"''  gcncs  Eucfque  de  Sardique,qui  le  protej^ca  dcpui<;,aflîiLi,&:  roufcriuit  à  fa  condcm- 
nation,il  fut  dcporé  de  l'£pifcopat,banni  par  edit  de  l'EmpercnrA'  lialtlc  inftallc  en 
Ion  iîege.  L'an  )}^.  Eufebe  de  Nicomedie  &  Tes  paitifansjqui  auoycnt  clic  de  les  lu- 
u  Mift.  luii/  gcs,&  luy  cftoyent  afprcs  ennenis^yans  ennoye  (comme  nous  aaons  dit)  leorfl"de<< 
ifa^^Sii  *"  P"^^  à  Rome  anec  kccres  d'accuiatlon  tant  contre  luy  que  conrreS.  Athanafêéi^ 
«■aie.       Afclcpas ,  &  ces  gens  ayans  trotmê  bon  que  Iules  afll-tniilart  vn  Concile  &  prîll  con- 
noiffancc  des  faits  dont  lis  icchargcoycnt.   Marcel  (après  le  Concile  indu)  sache - 
X  ^tpb.b2r.  mina  a  R.ome>  attendit  15.  mois  les  accuiâicurs ,  efciiuit  vue  confcllîon  de  foy  q  .>c 
^         Iules  àL  le  Concile  de  Rome  croouccenc  Orthodoxe,  fle  par  ce  moyen  fut  recen  \  hl 
communion  de  l'Eghfc  Romaine  &  de  l'Occident.  Cette  confiïlfion  qui  ne  recon* 
noi(  aucune  fuperioritc  en  Iules,  qualifie  lîmplcmcnipaf  l'Aurcm ,  fon  tresJreme&x 
(«Uefue,  porte  exprcflcmcui  que  ceux  qui  ont  cjié condamnez,  *MVAr.tu.ifjr  ,  rj-  conttaiticm 
par  iuy-mcline  4  Nuec,  éyMsefcm  centre  luy  à  U  puté  de  luics,  (omme  sUhahou  fat  vm 
MtfeHfbmm,  iHe^mémcifftindevimràltnm,  ImffâmemteÊmrdehsmêMéer,  acc 
^i^êiféa^êfn^ét  U ,  ilêfemé lieeefMre  de  luy  dtiuur [à  fcj  efcrindefémêimmiM^ 
vvrtf^  Se  pourtant  (fans  faire  aucune  fubm-flion)  requiert  feulement  que  iules in^Snr 
U  capte  de  cette  confclfion  d/tnt  les  lettres  qu'il  efcrim  aux  Fueffues ,  âfîn  qttêucHH  de  tenx 
^ui  ne  IçAuent  pas  exAilement  qtui  il  tji,  [smesUnt  mx  chfijes  ejcrties  pdr  ceitx-UJxe fût  p»Mt 
fedsit. 

Socrace  &  Soiomeneveulent  nan  (cntemét  que  Iules  l'air  reftabli,c'eft à  dire  Tait 

y  cVft  Jinfi  reconnu  'pour  Orthodoxe,  &  iuge'  qu'il  dcuoit  cftre  rellabli.mais  auflî  qu'il  ait  en- 
^'de^"u^  ef  ''"'^pf'^^^^^f^'^  '^^'"^^^  ''^^"  ^  i'aduoucdc  bon  cœur  q-ie  le  Concile  où  Iules  prclî- 
■w  en  fon  c-  ào\t  n'cull  peu  admettre  ià  confclfion  de  foy  &:  fcs  dénégations  lans  déclarer  nulle 
^Sre  mO-  l^c^pfede  fadçpoûtion,&luy  rendre  (eatant  qu'en  luy  clloii)  (on  Epifcopat.  loint 
^Z*^tZ  9»e  les  lettres  du  Concile  Oriental  de  Sardique  portent  cxpreffémenc  qpxMfnik^ 
dr/.t  :c,Himtnt  retftir de thcrgi'ufiii MmtBHS,Uy ë^à  Awcyre des  emhrtfc.neh's  demtrûës ,^diMerfit fêf^ 
^  fiî^TtTJ^'  comiâts  ;  ce  qui  monftre  que  comme  Marcei  .uioit  fut  fes  clForrs  pour  r'entrer 
mtindùui^tfi  dans  la  polftllion  de  l'Hpifcopat ,  Bafilc  n'auiMt  p  is  elle  homme  pt)ur  lafchcr  prilë, 
*"'' ^  '  ^  doute  fort  qu'il  y  ait  cftc  réduit,  puifquc  l'an  î47.c'elloit  a  recommencer  pour 
Zmvm»b4?^.  ie  re^rd  de  Marcel ,  lequel  comme  plaignant  &  fiitif»  implorott  l'aide  du  Concile 
fmm  U  «Mir.d'OccidcnC»  cependant  que Bafile,  comme  poirclTeur  paifîblc  du  iicge  d'Ancyre» 
m:»it'tuof<i  if  tcnoit  rang  encre  les  (Orientaux  conuoqucs  a  bardic|nc ,  a  cauic  de  qnoy  Sozomcnc 
m$»t  nrEn,f.  actribuc  lott  rclUbiilTcmeac  au  mandement  de  Conltancius  l  ann^»  ou  41».  lib.t. 

4t  U 

Or  la  remarquedeccieftabliflêroent  n'importe  nullemencan  fonds  de  kiqueftioo^ 
veut  qu'il  confte  que  quand  Iules  fculanroic  iuge  Marcel  cen'autoicpaseft^en  vertu 
iies  priuiltges  ic  de  U  dignité  de  fon  fiege  ,  comme  s'imaginent  Socratc  &  Sozomenc, 
maisen  confcqucncc  de  l'otlrc  que  ceux  qui  auoyent  lugc  en  première  inftancc  luy 
auoycnt  faite  do  t euoir  leur  lugcment.  Mais  il  cil  certain  que  ce  n  a  elle  ai  le  lîege 
de  Romic»ni  Iules  en  Darticulicr,aina  leCoacile  dont  il  eftoit  chef.qui  l'a  ablbus  ;  ic 
partant  que  fon  teftaoliflcment  (quel  qu'il  ait  peu  eftrc)  a  eftc  dcu  ^  Concile  oà 
Iidcsaprefidc  ,  S:  non  à  Iules  qui  acReprelident  dcceConcile,&  quin'auroitpos 
("quand  il  aur  )i  1 1c  fcul  iuge)  grand  (ùjct  de  fc  iilorificr  de  f  lugcmcnt,  ayant  eu 
aâ*^ueà  va  houiJQie  artificieux  qui  (apie&auoiiabuic  de  la  ctcdulte' &  de  celle  des 
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(rilf^  <k  Rome  &:  de  Sar<iiquc)fê  rrouiiant  accable  du  rcmoids  de  fa  confcicnce 

u  l'cnrrccdc  l'Eglifcf  comme  remarquent  S.Htlairel^ScuercSulpice^)  z  infïagm.pî 
r  /in  rendu  licxccrabic  que  S.  Athanafe  (qui  l'auoic  (upportc'  )  a  cftc'  contraint  * 
rxdurrc  6c  fu  commun jon,&:  tout  l'Oricnc  de  iecorapcer  entre  les  hérétiques. 
m^.Wawc téutrf.CûHjlantium,  S.Badlcr/>//^.7i..74.78.i9?.jii. S.Epjphanei{»*nf/r 
,Chiylbftomc/iff«//.6./«  FhtU^p.  htftntl.z.tn  Heb.cr  ps/ftm. Thcodot et  fj/Jf Mb. ^.C4f. 
'jiret.fioM,x.  ScMcrus  Sulpiiius  htji.ficr^ hb.i.  Geanidius  i^e £crl.àûgm.c.i.  Da- 
rne   fitrtjikus. Cyrtli.CdtechA^.  Csacil.ConflAnt.c. i.  Chalccd.4//^f*/.<i  Imfp. 

V'ÂjcUpaf  Euefèjue  de  Ga^c. 

crept  ansdeiunc  le  Concile deSardique.c'ed  à  dire  enuiron  l'an  530.  Afclepas 
de  quelque  cîimc  qui  ncll  fpccifîc  ni  par  Tes  amis ,  ni  par  fcs  aducrfaircs ,  fut 
r  de  Ton  cpifcopat.Quintunus  eftabli  en  fa  place,  &  ce  changement  (à  ce  que 
iloncjlc  Oriental  de  Sardiqtie)  ratifie  par  S.  Athanaic  &  Marcel  :  9.  ans  après 
'  deNicomedic&lesparcifans  efcnuans  à  Rome  contre  ces  deux  Euefques 
icicrcnt  Uoicmoirc  des  charges  qui  «îftoyent  contre  lui, comme  nousappre-* 
le  l'cpiftre du  Concile  Occidental  de  Sardiquc  aux  bglifcs.  Carlulesn'en 
'Oinr  nonifTcmrnr.non  plus  que  de  Lucius  &  de  Paul, mentionnes  par  Socra- 
^aomcnc.  llcll  vray  ncantmoins  qu'il  pourroic  fcinbler  les  comprendre  tous 
s  n  t  mes  gcr.cnuK  !•  Les  EutfcfHts  Athanafe  (3-  Màrttl  ne  font  fttf  feuU  v<nm  uife  ^  P'ï*  ï**' 
'/  Je  t'initfvtti  ^emnitfe  cmtreux ,  mus  êuft  pluficttrs  autres  E «eftjues  de  Thrtce ,  dc^ 
■  de  Pftanke^  C  de  Pdtftine^     non  petit  nombre  de  prclhesjcs  vns  d  Alexandrie  Jes 
lutres  quariiersy{e  jont  rencontrez,  ici  4»  Synode-tjè  pUi^nans  deuant  tous  les  Euefques 
'.Car  par  les  Euefcjues  de  ThrAce  pourroyenr  auec  quelque  vraif  cmblance  cftrc 
s  tous  ceux  de  ce  dioccfc  là  qui  ont  foulfert  la  pcr(ccucion  des  Ariens ,  afç. 
Conftantinoplc,ThcoduIus  deTrajanopoli,^^  Olympins  de  j^ncs,  de  Cale- 
maiius  liucfquc  de  Pake;  de  Phcenice,  Carterius  EucfqHc  d'Antaradc;  de  Pâ- 
iciepas  :  de  tous  Icfqucls  Socrate  &  Sozomcnc  ne  nomment  que  le  premier 
iuer,fc  monltrans  auflî  defcâucux  en  leurs  récits,  qu'excdïîfs  en  l'amplifi- 
V  frtuiU^es  de  l  EgliJè  Romaine,  où  elfe  mcfme  ne  s'attribue  rien  du  tout.  De 
r  qu'Alclcpas  allégua  dans  le  Concile  de  Rome  pour  prcuuc  de  ion  inno. 
rft  rrefinalaise,  l'antiquité  s'en  tailant  entièrement  ;  mais  huit  ans  aprcs,au 
le  Sar  diquc  où  ("on  procès  fut  examine  pour  la  1.  fois ,  \\^  prodrufit  certains 
'  à.  Anttoche  en  prefence  de  [es  accujatears ,     d  Eufebe  de  Cafaree  ,  G"  demonîlra 
tmtfiftes  de  ceux  cjui  auoyent  connu  de  (on  fatt ,  qnîU  efloit  irrépréhensible .  Quoy 
ic  ayant  cftc'  abfous  à  Rome,il  s'ctVorça  de  fc  reilablir ,  car  (comme  pot- 
du  Concile  Oriental  de  Sardiquei  en  la  Ctù-  de  Ga^e  de  ta  prouince  d<^ 
'es  fitn  retour, AfclepasbriÇa  dauttl  ô-  fit plufieurs  Icdiiions.ti  ce  qui  dcmonftrc 
1  à  faire  a  forte  partie  il  fut  contramt  de  lafcheric  picd;c'cft  que  peu  après 
.iraon  iudiciaire  de  fon  Epifcopar  faire  par  IcSynode  de  Rome.ne  fc  pou- 
illcr  de  faic,  il  fc  réfugia  à  Conftantinople,  &:  (iî  l'on  croid  les  Oricn- 
rça  beaucoup  de  rauagcs  ;  L^/f/^^rf^  ('difciu-ils)  eHant  venu  en  la  cité  de^ 
le  à  caujf-,  o  u  près  de  Paul ,  après  la  cruauté     atrocité  des  chojcs  dont  il  efloit  prê- 
ts c£  ijui  a,  ejlc  fait  au  milieu  de  l  Eglije  de  Confiant tnaple  ;  après  mille  homicides^ 
' l^s  .tutels  fnefme  de  fang  humain,apres  les  tueries  des  fidclesté" morts desGen- 
'Vju/  encore  ne  cejfetil  point  de  ccmrfiuni^uer  auec  Paul  à  cduje  duquel  ces  chofej 

pcrc  I.  qu'au  mcfme  temps  qu'il  imploroir  le  /Icours  des  Pères  de  Sar- 
-ic  <jcrjTr>flcde  iniuftement,  Qutncianus  comme  polfcflcur  de  l'Eue/chc 
onoile  des  Orientaux,  x.  Qi/il  n'a  pointcfte  abfous  par  le  iugemeiitk-iil 
>>xnaînc,oudcfon  Pape,  tnaispar  le  Concile  conuoque  félon  les  lettrt-s 
affemblc'  à  U  diligence  deVico  preftrcde  Rome ,  celui-là  me^mc(^T 
-ic  ne  metrompc)  qui  auoitcftelcjçat  de  Silueftrc  au  grand  Concile  de 
ic  ce  Concile  qui  n'a efté  aflcmblc  qu'à  larequeftedcs  conrcndans,n'a 
•s  iugcr  que  par  leur  fubmilTion  volontaire.   4.   (^le  ce  mcfme  Con 
:nt  rendu  le  lîegc  à  Afclepas  >  qu'il  ne  l'a  poini  «-cccniure  en  ctF''^.  Hc 
i  l'st  «cflabU  en  eflFcd  a  cfte'  le  décret  de  Conftanuus  aprrs  le  Concile 
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dcSardique.commc  remarque  Sozomcne  hb.^.c.iv  C'cft  pourquoi  il  faut  pour  vnt 
troiliclirtf  fois  dire  ncantfurce  que  Sot  raie  &  Sozon  cnc  allèguent,  tanrdcfon 
rcftablinement ,  que  des  priutleges  &:  de  U  difnitè  de  CEgtife  Romti^ie,  aufqucis  ce  tefU- 
bliflcmcnt  cft  réfère',  &:  en  fin  de  l'autorité  particulière  dr  Iules,  qui  n'a  lugc  que  fur 
le  compromis  des  parties ,  dans  le  Concile ,  comme  partie  d-j  C  incilc ,  &  donoanc 
(quoi  que  prctidcnt  en  icclui)  fa  voix  en  commun  aucc  tous  fcs  frères. 

Vt  LuciMs  Eucfque  Andrinopk. 

I V.  Encore  que  l'antiquité  nous  ait  laiffé  peu  de  mémoire  des  Eucfqucs  d'An- 
drinople ,  lî  en  rcftc  t'ilaflcz  pour  vérifier  le  niefcompte  de  Socrate  &  de  Sozome- 
f» fuj*^  ^47"  '^^«^^'^  L.UCIUS  cftoit  fucccflcur  d'Eutropc  que  S.  Athanafc  3ppc\[c** éimé de Chrtfi y hâm 
ad  Soin. p.  perfonfiéj^^e ,  é"  p^ff^it  enitutes  chofes ,  &  duquel  il  raconte  que  pour  ûuoir  fouuent  refnrû 
Eufeke  de  Nicomedie,  ccafeitléi  ceux  ejui  pdjfoyent  par  Andrinople  de  ne  fe  Utjferper- 
fusder  par fes  difcours  impies^  il fouffrit  le  mefme  Eufiathitu  d'Antioche ,  fut  chafé  de 
U  ville  de  t Egltfe, parce  (jMe  Bafiltna  prejfoit  fort  contre  lui.  D'où  rcfu  lté,  félon  l'opi  mon 
commune,qu'Hiitropius  lenoit  encore  le  fiege  d' Andrinople  l'an  )4.o.  auquel  Eufet  e 
fut  transfère  du  lit.  ge  de  Nicomedie  à  celui  de  Conftantinople ,  vacant  par  L  more 
d'Alexandre ,  comme  le  Cardinal  Baronius  l'auouc  tacitement,  rapportant  à  cette 
année  lonexpulficn  :  &  félon  la  vetfion  de  Nannius ,  à  laquelle  le  mefme  Cardinal 
s'cll  tenu ,  que  lo[S  qu'il  fut  chaffe Raine  efloit  animée  contre  lui  ■  ce  qui  ne  peut  con- 
ucnir  m  a  Fanila  fjmmcdeConftantin.prmccJTc  paycnne,  pcric  des  i'an  jiy.  la  xx. 
<  Hicron.  *annecde  l'cmpirt- de  ce  grand  Empereur;  nt  à  Confiant  la  fa  fœur  vcfvedeLîci- 
Chroo.  ^^^^  deccdec  en  mefme  temps; ni  a  Hélène  fa  mere  Dame  tres-picu(c&de  laquel- 
le la  tnort  e(l  nccclfaircment  arriuce  cnuiron  l'an  m.  le  iS.  Aou(l  :  mais  à  Bafilina 
féconde  femme  de  Conifcancius.onclc  paternel  de  rEmpereur,&  belle  meredcl'Im-. 
peratricc  !<fue  aucc  Galius,qu*  fut  depuis  Cxfar,du  Mù.  dudi;C>Miilantius  &  de  Gal« 
la  fœur  de  Rufin  &  de  Cerealis.  Car  Bafilina  parente  d'Eufebc  de  Nicomedie  por- 
coii  ion  interefl,  &:  en  cette  confédération  luy  laiffa  la  conduite  de  ion  fils  vnique 
Iulian,comme  remarque  Ammian  Ub.zi.  Mais  lulian  luy  mefme  femble  nous  oblt. 
gcr  à  reprendre  de  plus  haut  la  difgracc  d'Eutropius  difant  de  fa  mere  en  fbn  Mifi' 
foqon ,  que  Cnyant  enfanté  le  premier  (y  (ml  elle  mourut  peu  de  mo:s  après ,  ÔC  que  commet 
vae  vierge  fans  mere, fillette  efchappce  de  plufieurs  calamitez.  -y  icune-tt  fut  donné  après  Ufep^ 
tteme  année  de  [on  â/i^e  \  fun  précepteur.  Ce  qui  mon(\ic  que  Haùltna  luy  auoit  failli 
auanr  qu'il  eull  atteint  fa  huiilieme année  ,  &  par  confcqucnt  qu  elle  auoit  procure 
Je  ban.'iiflcmcntd'r-Aitropms  dc's  l'an  qui  lacummcnçoit  :  h  donc  quelque  Eucf^ 
que  d'Andnnoplc  ef^ant  chafTc  de  fon  lîcgc s'cfl  rctiié  vers  le  P.ipc  Iulcs,&:  s'eft  pre- 
fentedcuant  le  Concile  par  lequel  S.Arhanafe  (Sd  Marcel  ontefteabfous  l'an  340. ou 
341.  au  commcncemcnt,ce  doit  auoir  elle  Eucropius  &  non  Lucius;&  faut  denecefl 
iîte  que  Socrate  &  Sozomcne  fc  ftjyent  meipns  en  attribuant  au  fuccefTeur  ce  qui 
cdoitairiueaudeuancicr.O'ailleuts  vcu  qu'il  n'appert  point  qu'Eutrope  foittamais 
retourne'  d'cxil,&:  qu'il  femble  au  contraire  par  le  difcours  de  S.  Athanafc  qu'il  y  aie 
achcue  fcs  iours ,  tellcmenc  que  Lucius  qui  luy  a  cfte  fubroge  ait  fuccedeà  fa  croix 
comme  à  fonEpif  copat,c'cit  en  vain  qu'ils  nous  afTcutent  ^^^ux.  muni  des  lettres  àc 
Iules  luy  rendant  fon  fiege,  il  L  occupa  auant  que  les  Orientaux  fe  plaignifTcnt  &:  que  iu- 
les leur  filt  la  reiponfc  que  S.  Athanafc  nous  a  conleruce.  }.  Vcu  que  fi  Eutropc 
auoit  eflc  rcflabli, fon  rcflablifTementauroitefle  ordonne  par  le  Concile,&  non  par 
le  Pape  fèul  ;  ils  ne  pourroycnt  que  fort  inutilement  faire  parade  en  cette  occailon 
écipriutlegcs  Se  de  /j  dignité  de  fon Jîegc^. 

Pofbns  touresfois  que  la  mort  d  Eutropius  d'Andrinople  eflant  arriuee  dcuanc 
celte  d'Alexandre  de  Conllantinopic,  Lucius  héritier  de  fes  afHidions  ait  efléauflt 
tofl  mal  traittc';  qu'elle  a  cftc'  fa  foufFrancc  î  l'ay  défia  remarque  que  Iules  fans  faire 
en  Ci  rcfpoiife  aux  Orientaux  aucune  mention  de  luy  ou  de  fes  licns,parlc  fcultmenc 
en  gros  des  Euefqucs  de  Thrace  afîl'gez  par  la  fadion  d'Eufebc.  Mais  S.  Athanafc 
l'an  5^6.  nous  difcourt  plus  particulièrement  de  fes  combats,  8c  les  dépeint  en  ces 
e  JefDgjfoa  termes,    Andrinople  lamente  maintenant  à  caufe  d'Eutrope  aimé  de  chrtft  ^  é"     celuy  qué 

f  7h  Solie  e  *  'fi^  "P^"  ^"7  '  'jf*"""'  ^*'"*^  >  9'*'  *  fwuent  porté  Us  cadenes  a  caufe  deux  cr  tfi  âinji 
piiLp.tf  jtf.    mort.  Et  [  ailleurs,  Ayans  veu  que  Luctm  Eue(qu€  d'i^adrintpU  vftit  d'vne grande  Ithertc 
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i  itluttgt  coHtreHx  reprenant  leur  impie  lé ,  comme  ils  »m«jent  ftit  prerHierementi  Ht 
im:htffM  lier  le  col  Cr  l<f  matns  de  chtines  Je  fer,cr  aiaji  tont  hAnnt  ou  ti  efl  mort  com- 

latHt.  Delà  prcraierc  accachch  U cadcne  que  l'on  peut  conicâurcr  auoir 
rijtrc  les  années?  41.  &  J4.7.  fcniblcnc  parler  les  PcrcsdcSardiqucdifans.S/j^/g  Epift.  ai 
uts  efli>^e»t prefeas  au  Concile,  deftjueh  l'vamottProit  le  fer  ^  (jr  les  cddenes  ^uil sMûit  ^^^''* 
(î  feu  ctl^  s  ciitfed'eitx:  6cc\-i  l'Epittrc  à  Uûç^^ils  en  ont  dtttché  quelques  vus  de  liens 
,  teEcment  tfiie  leur  col  ejîoit  efîr Angle  de  cercles  tres-ferre^  Quant  à  la  féconde ,  cUc 
uoiffuiui  de  fore  près  le  Concile  de  Sardiquc ,  car  S.  Achaoafc  nous  apprend 
s  Orientauxs'cn  iftanj  fcparcz  aiiec  bruit  ,&c.^  les  habit  ans  et  Andrinople  mayams  ^  Ad  Solit 
c/*  comntum^nerAuec  e/tx^comme  fui  1  ifs  du  Synode  (ycoulpablesjls  portèrent  leurs  pUin-  *'**^'' 
Lj  Caiijl»r,tm ,     si  la  Uçon  deslit(s firent  (jue  du  Item  (fui  efi  la  nommé  Fabrtefue ,  les 
ur fujfent  c«ufeesyl*htUgriMt  tfui  derechef  anou  e/lé  fait  Comte  les fernant  en  cela,iL  que 
;fmc pajfantlày  vtd leurs tùmheanx  deuant  la  viOe.  Qii^oy  qu'il  en  (oit  il  ne  confie 
par  les  cfcrusdc  Ivilcs  m  d'Achanafe,  ni  d'aucun  auant  Socratc,quc  Lucius  ait 
•posc,n»  qu'il  ail  eu  recours  à  rtgli('cRomainc,ni  qu'il  l'ait  icccrcheeau  temps 
Athanalc  &  Marcel  /'ubifToyeni  (on  lugemenr  ;  m  que  fa  caufc  ait  eftc'  exami- 
ir  le  Pape.ou  par  l'on  Clcrgc.ou  par  le  Concile  conuoqiic'  de  fa  part,ni  qu'il  aie 
uo.pour  (c  reftdblir  en  fon  ficge,  de  fentence ,  ou  de  lettres  addtcfTantes  foie 
r/qucs  d'Oricnr,dcfquclson  ne  remarque  aucun  dccret  contre  luy,  foitàfon 
guiayanccrtc'eocouragce  par  (on  exemple  &  par  les  cnicignemcns  d'Eutro- 
iprcdccc/Tcur ,  haiffoit  mortelle  ment  les  Ariens ,  lamentoitfon  abfcncc,  fie 
'  ardemment  (cm  rcrour.  Au  contraire  l'cftimc  que  l'on  peut  alfcuremenc 
recantduiilcnccdu  Pape  Iules  refpondant  pour  (oy  &  pour  le  Synode  de 
ux  Orientaux, &  des  dcuxantifvnodes  de  Sardique,que  dcscfcrits  de  (ainct  ! 
ic.quc  rien  de  ce  que  Socracc  &  Sozoracne  p>  étendent  n'cll  arriuc  à  Lucius, 
'il  a  eu  bcloin  de  icflablifTcment  il  l'a  obtenu  après  le  Concile  de  Sardique 
rqucncc  des  lettres  de  Conftantius, comme  Sozomene  remarque  cxprcflc- 
Zarfi  fcoinraeefcrit  S.Athana(è)  ileftoit  à  la  cadcne ,  comment  eftoit-il  en 
fc  rctifer  à  Rome  en  efpcrance  de  fe  mettre  à  l'abri  des  pTimle<ies  du  Pape  Si. 
mtéfj%t\\ apparence  ,  que  ceux  qui  font  aux  fersfaccnc  des  cfchappces  de 
siieucV&  s'il  auoit  eftc  ou  condamne' par  les  Orientaux,  ouabfous  parle  ^ 
5ar  (on  Concilc,perfonne  ne  l'auroit- 1  rameuteu/'  les  Or)entaux,par  excm- 
rroycnt  ils  teus.cux  qui  remaïquent  entre  autres  chofes  pour  la  iuft;fication 
hi  fmc,  qu'<  Andrinople  Luctus  après  fon  retour  comm^ndoit  (s  tl  tft permit  de 
1er  aux  chiens  le  facrifice  fait  par  des  Sacerdots  fainÛs  Cr  entiers?  &:  les  Occiden-  ' 
jnt  mention  exprelfe  tant  de  l'iniuftc  condamnation  d'Aihanad*,  Marcel 
1$,  que  de  leur  abfolution,eu(rcijt-ils  oublie'  celle  de  Lutius,  qu'ils  euiTcnc 
•z  de  ramenteuoir  comme  les  autres,tant  pour  confirmer  ce  qui  auoit  eftc 
r  parti,  que  pour  accufcr  la  procédure  du  contraire? 

donc  que  Socratc  &  Sozomene  nous  onr  pourrrait  vnc  grotefquc  fous  le 
icius  ,  &:  qu'en  ctfctce  prélat  duquel  l'Eglife  célèbre  la  mémoire  à  l'ii. 
yanc  eftc  gourmande  &  tenu  quelque  temps  en  arrcft  fut  (fans  imeruen-  ,^ 
>c  ni  de  l'Occident)  rclalche' par  l'Empereur  flrchi  par  fa  patience,  & 
r  iâ  pcrmifTion  repris  la  conduite  de  (on  troupeau ,  il  y  fubùfta  en  paix 
ZoïïkCilc  de  Sardique.à  l'ilTuc  duquel  il  fut  finalement  accable, 
mons  encore  par  furcroit  de  libéralité'  à  la  réplique, qu'avant  eftc  depo- 
t,  il  fc  foit  retire' vers  le  Pape  Iules  ;&  qu'ayant  cite' depuis  abfousauec 
,  Marcel  &  Afclepas  ,  il  fou  (félon  le  lugement  rendu  à  Rome  en  fa  fa- 
'dans  la  poffc  lllon  de  fon  Epifcopat  :  n'cft-il  point  raifonnable  de  con- 
ras  cjuc  la  mefme  chofe  cft  arriuce  pour  fon  regard  que  pour  S.  Athanafe 
ucrcs,  afç.que  le  Pape  l'a  recueilli  tellement  qu'il  n'a  point  cfte'  feulfon 
xjcc  Se  dans  le  Concile  ,  à  l'autorue'  duquel  (s'il  faut  mettre  quelque  au- 
)  &£.  non  aux  prinileges  dignité  de  t Egltfe  de  Rome  (on  reftabliffemenc 
>portc  ? 

|«  De  Paul  EuefîjuedeConfîantinople. 

rc  plus  palpable  le  mcfcompte  de  Socrate  &  de  Sozomcne,deux  chofes 
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font  ncceflaircs.afç.de  rapporter  ce  queS.  Athanafc.lcs  ancilynodes  de  Sard]quc,& 
leshiftoriens  rccitcncdc  Paul ,  &  i.  de  rcmirqucr  les  fautes  particulières  de  ceux 
qui  depuis  Tan  4oo.ont  parle  de  Ton  fait.  ^ 

l'ny  dcfia  obfcruc  que  le  Pape  Iules  en  fon  epiftrc  aux  Orientaux ,  ne  dit  pas  vn 
a  idSôUi.  p.       Je  ii,y  c„  particulier.  S.  Atlunafe  ^  nous  alVcurc  que  fous  l'Empire  de  Conftsntin  il 
fut  reUgué e/t  U  rtgion  de  Ponte ,  &  le  Concile  Oriental  de  Sardiquc  qu'il  fut prefeat  àU 
condemaétio»  deS.  Athanafi  y  ^ yfoufcriuit.  Ce  qui  doir  (s'il  c(t  arriue'^  cllre  réfère  au 
temps  de  Ton  prelbyterat,  &  à  Tan  jjé.  auquel  les  Euefques  paflt  z  de  Tyr  à  Conftan- 
tinoplc  firent  vn  nouiiel  effort  contre  S.  Athanafe,  qui  en  fuittc  fut  rc  lègue  par  le 
c  «''Toiôm  g'^*"''C°"ft*"''"  Trois  ans  ''après  fa  mort, Alexandre Eiicfqiie  deConO.inciuoplc 
li.j.c.j.4.      cftant  dccede',  les  voix  furent  partagées,  les  Orthodoxes  portans  Paul  preftre,&  les 
Ariens  M.icedonius  Diacre^  les  premiers  preualurent ,  mais  Eufebe  de  Nicomedic 
&:  Théodore  d'HcracIcequiprerendoyent  le  droit  d'élection  leur  apparten»r,furenc 
oppofansàfon  e{labhflcracnt,&  fur  leur  oppofîtion  l'Empereur  fit  tenir  vn  Concile 
Socrat  li  i  °"        deposc',âi  Eu(ebe  transfère'  de  Ntcomedie  en  fon  fiege.  *^  Ce  vieux  fcrpenc 
c  u.  Sozoài!  cftant  abbatu  par  la  mort  l'an  342-  Paul  fut  rcflabli  par  le  peuple  de  fon  parti,&:  Ma- 
bb.j.f.tf.      cedonius  eleu  pat  la  fadion  contraire  j  &  la  ville eftant ,  à  caufe  de  cette  diuifion  , 
tous  les  iours  aux  mains ,  l'Empereur  enuoya  Hcrmogene ,  gênerai  de  fa  caua- 
Icric ,  pour  chaflcr  Paul  ;  le  peuple  s'en  efmeut ,  l'affiegca  dans  fi  maifon ,  le  for- 
ça d'cnfortir  ,  rafTomma&  le  trama  par  les  rues  :  A  cette  nouucllc  l'Empereur 
accourut,  chaffa  P.iui,  &  diftciadcconfirmcr  Maccdonius  cicu  fan?  Ton  adiiis  i 
A  Socrtt.Iib.  d  Paul  fc  retira  a  Rome,  obtint  lettres  du  Pape  pour  fon  rcftabliffcmcnt ,  &  (c 
î^Socrafclib.  '«ftablit  de  fait.  *  L'Empereur  le  fçachant  ordonna  au  Prcfcti  Philippe  de  lechaf- 
*x.t6.        fer&  eftablir  Maccdonius  ;  Philippe  de  peur  d'efmouuoir  le  peupk- manda  Paul 
dans  les  cHuues  publiques  nommées  Zeuxippus;  &  pourcc  que  la  foule  s'amaC- 
foit,  le  fit  dcfcctidre  parles  fencltrcs  dans  vn  bateau  de  palbge  ,  ic  luy  ordon- 
na de  s'aireftcr  à  Thcfl.iloiuque  fans  retourner  en  Oncnr.  De  là  voulant  mettre 
Maccdonius  en  poflt  ffion,  &  chacun  accourant  de  tous  coftez  ,  fes  foldats  char- 
gèrent lapopulaLC,qui  ic  défendit  tellement  que  de  part  &c  d'autre  il  demeura  ji^o. 
f  Socrat.  lib.  peribnnes  fur  le  carrc.iu.  'Paul  arruie'àThcfTîloniqucayant  fait  femblant  de  tirer  à 
a.c.18.         Corinthe  paffa  ep  Italie  ,  porta  fcs  plaintes  à  l'Empereur  Conftans ,  qui  demanda  à 
Ton  frère  que  l'on  luy  rendift  raifondc  tout  ce  qui  s'eftoir  paffe.  Quatre  Eue("qucs, 
afçauoir  Narcifll'  de  Neroniadc.Theodore  d'Heraclee,  M.irc  d'Arethufe,  &  Maris 
g  Iib.}.c9.        Chalccdoine,quc  Silozomcne  omet  mal  à  propos.furent  députez  pour  cet  effcdt, 
h  Socrjt.lib.  qui  fe  retirèrent  lans  remporter  aucune  re(blution  deky.''  Il  efcrruit  derechef  en. 
a.c.»o.        faueurdc  Paul ,  &  voyant  que  fcs  lettres  n'eftoyent  fuiuics  d  nucun  fruit,aflcmbia  le 
I  Socrat,  li.».  Concile  de  Sardique  qui  rdlablit  Paul ,  les  Orientaux  protellans  au  contraire.  '  Of- 
fensc  de  leur  oppofuion  il  en  eic  riuit  vnc  j.  fois ,  mcn,i<^.int  Ion  frère  de  le  rcfta- 
bliraiS.Athanalc  maigre' luy.  Les  Orientaux  apprehcnd.ins  la  fuite  de  ces  mena- 
ces, confeillerent  à  leur  Empereur  de  ccdcr,&  Con flans  informe  de  fa  volonté,  ren- 
uoya  Paul  en  fon  Eglife  aucc  lettres ,  en  ccnfequence  dcfquclles,  Coudantius  fon 
kapol.Athan.  aifnélercftablitdc  fait,  &  conrr.iignit  Maccdonius  de  c]iiicrer.  Mais après  la  mort 
de  fugifuap.  deConftans,  furucnue  l  anj^o.  Conllantius  irrite  de  nouueaii,chail.i  Paul  &  le  rclc- 
sîJn^'p.'^tfjo*!  8"*  charge'  de  fers,  premiercmcntà  Singara  de  Mefopotjmie,puis  a  Hmefc de  Phae- 
Socrat.lib.i.c.  nicc  ,&  en  fin  3  Cucufcdc  Cappadoce,  où  il  futcfttangic'  après  auoir  longtemps 

En  ce  difcours, comme  Socratc  a  le  plus  de  part^il  y  commet  dix  fautes  notables, 
&:s'cmbarafrccn  dcsdifiîcultez  infurmontables:.Car  i.  Il  eïl  impofiîble  que  Paul 
fe  fuit  retire'  à  Rome  au  temps  auquel  S.  Athanafe  y  fut  cite ,  &  que  cela  foit  arriué 
non  feulement  depuis  fon  cleclion  à  l'epifcopat  de  Condantinople ,  mais  aufli  de- 
puis laroortd'Eufcbedc  Nicomedie.  Car  S.  Athanafe  alla  à  Rnmcà  iafemonce  de 
Iules  l'an  ^39.  Alexandre  de  Conftantinople  viuant  encotc  ,  &  Euicbe  de  Nicome. 
die  deceda  (ëulement  l'an  341. 

1.  11  e(l  faux  que  Paul  fe  foit  retire  à  Rome  aufTi  toft  après  fa  première  expulfion 
1  A.D.j4o.*.  deConftantinople  l'an  340.  comme  reconnoit  le  Cardinal  BaroniusJ  cfcriuant  que 
**•  Iules  ne  du  pAi  vn  mot  de  Pâul ,  duquel  principalement  il  tujl  ft//u  fe  feuuemr,pource  tfue 

fatt  poumott  fembler  cruel yqu€  celuy  qui  à  peine  auoit  commencé  de  tenir  le  Siège  enfuji  decha/^c 
tytMniquement,  5.  H 
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ncft  wott      que  Paul  Coit  (comme  ^  prerend  SoMMUe).  arriue  ta  to^^ 
cuipresS.Athana<c,ran  j?9-  c.ir  il  .l'acftc  cfl.iiéà  rEpifcopacque  l'an  fuiuanr.  * 

Soctuc s'abufc pareillement  qu  mû  il  rc.nc.  l'cnuoy  de  Narcifle  ,  Théodore, 
(j  &  Marc  après  la  (èconde  expullioa  de  Vmi-.ca^riis  âjceaccavoyczpatlcCoa- 
i'AïKiechel'MHi'  poorîiiftifierlcuis  proocduces,  8c  ^rf6aicrlearooiifitffi<Mi 
opoo» CoàBbux,Sc  non  à  Cou  mandemeaCkpour  refpoadre  des  iniures  faites  è 
icomnetfniirque  S. Atbanafc  au  liure  des  Synodes  d'Arimiai  de Selciicfal^ 
csliijrleCard.Bâronius  A  D  î4i.§  z^&:  3ifz.§.4o. 
Quand  il  ruppufe  <^uc  les  Orientaux  cl'criuircac  a  Iules  d' vn  Concile  zSembié  \ 
iodic  après  bmoft  d'Euièbc  >  car  il  décela  Vm  )4X.  de  Iqs  kmci  eauoyces  % 
bol  du  Concile  qui  te  cinc  l'an  )4i<comme  Inks  U  AcliaiMNl«lefecQiUKHllcnt« 
>ar  eux  le  Cardinal  Baron ius  A . D.      §  47- 

^land  il  s'imagine  que  Philippe  chaiL  Paul  deuanc  le  Concile  de  Sardique^ 
en  rcccuc  U  comm  ilTioa  q^c  quelque  ccmps  apres^cocQçiç  remvqut  le  Cai- 

JaroniusA.D  i4i.§.47«.'^^;.rf  /  .     :      .     .  . 

Quand  il  die  que  Paul  ceftabli  par  le  Pape  Iiiks,  eftadc  chaAffav  philippcs, 
près  de  l'Empefenr  Cooftanc,car  ii  a'a  w  qo'vae  ftukibis  m  ImUê,  coinme 

le  Gard  Baronius  A  D.h8.§.45î.  [ 
^.ind  il  aiîeurc  que  1  hmpereur  àcaufe  de  l'expulGon  de  Paul  affembla  le 
c  de  Sardiquc ,  car  en  ce  ceropjKlà  Paal  cftoic  en  poÛcilîcui  de  Ton  £u<ich4 
wmajryia  Theodofet.  i 
>aaiid  iJe/cric  que  le  Concile  de  Sardique  redablit  Paul ,  au  lieu  qiieÇbs  lok 
^nc  mention  d'Athanarc,Marcel,&  Afclepas  reulement,(âaspaflecdePaq| 
?n  ni  en  maljdcmonftrcnt  qu'il  ne  connut  point  de  {on  fair.  I 
^and  ilatOHftequc  Paul  ciloK  prcicncau  Concile  de  Sardique,  lors  du  | 
,  cooibieB  que  loo  nom  ne   troaue  point  encre  les  figoatures  de  ceux  qui  ' 
ift^ouqui  Tont  confiriii^/|iie  le  Concile  Oriencal  afleute  qu'A(clepas  eftoic 
iupres  de  ioy  à  Sardiquc,dc  que  les  Occidentaux  Pâr  luy  ou  e»  fa  ftrÇtnnecom^ 
yeat  Mmec  ?éid,  &  que  Tkeodoret  "  efcriue  expi  c(rcmcnt,(^)c  le  peuple  en  ct^  ■ 
ve le laijfi pas ptrttr fMtr S^urdiqiie i  preJftmtMtlesembufcbesdejescêntrâires.  Sur®  A.D.}4A 
Cardinal  Baronius  eftiOM  "  ce  récit  flm  verùahU ,  vem  qiten  deux  epijîres  »ù  U 
'ê  cMafi  dit  Em^fÊts  ammttjU  Mguez,  far  Us  ultmiies  »  ^  «rtMsr  wuudtjfêëf 
9S,cr  ^ J^<àHtàÊm*i(f*tx  fiiit p*r  le  Syf!oàe,U ny  * p4s  vn  wt  de  ?4iiL 
and  il  remarque  que  Conftans  aprcs  le  Concile     Sardique  efcriuit  enfa^ 
aul  à  fon  frcre  Coaliantius  des  lettres  de  menaces  :  car  qu'cftoit-d  bcfoin 
en  cbolerepour  vniiotnmequi  p^n'cdoicen  paix  tout  ce  que  l'on  feinç  ' 
dcimndd  pour  luy  ?  Theodofet  q^i  pai^deces  lettres  de  l'Empereur  ' 
it,  é£  marqueibndircoursdecirconftancesirrcproch;?bles,  lesreftraint.à         '  "  *-  ' 
blêulement.  C»n/lAns  {à\u\\)  ^ Ayant  spprù ces  cbofes fut defcêMrsgé  voyânt U?  UbAUd 
m  fi^e,     fe fai<ha  corn  re  ceux  (fui  éutiyem  bromllè  (es  chofes^  ^  Atioyent  trempé  U  ! 
'oy^sMià»mcchotjideux  EMÇt^sM*'-iux(jui*U9yenteitéAffembLe:^iSArdiqiUy  ,  < 
''i Acenc  de  Capouë,(S£.£upluatas  de  Conlongnc)  ii  Itsemuêyé  4  f»m  ftrtttttf  '  1 

tace  eonttenahle  kvnRty pieux.  Carpfemterement  tlefcrimt  âfenjrerequtl  pre»         ,    ^  | 

aux  Esiefifuts ,  ^  ^pprtjfl  les  initfune:^_  qu  Ejiienne  d'Antiochc ,  Us  éutreit  "  I 
mfMCttre,     qmtl  rendîfi  le  troupeêtf  4  Athanafe,  puijque  d\  ne  part  U  ctUmmt,  ,  j 

ù/ftéité  ^  êiAmfiti  4*€0êx  (jm  4mtyemi  mires  feu  pr$imé fur  fon  fut  ejlott  «m- 

^MT/fV  que  s  il  ne fi  Lujfoit  perfmader^     ne  fujoit  te  fui  eft  tufte  tl  irott  à  aU»  i 
tr»it  Athanéfe  k  fes  krebts  qut  U  dtfiroyent ,  cr  dcnnereit  U  chaffe  à  U  bânde  de^ 
9  tf^mlaysHt.  C'etloic  donc  pour  le  (clUblilIement  de  S.Athanafc  que 

riuotc  ,  iL  non  pour  celui  de  Paul  qui  auoit  cite  fait  auparauanc  :  mais 
'çsutQis'  qu'il  auoic elltf  ^ui d'vnt .mis  an  peine ,  a  crcu  (aire  beaucoup 

erev  Ibo  nom  dans  des  lettres  qui,  ne  potloyest  point  déhii  »dc|enec* 

tle  aucc  le  pluscelebre  prélat  de  Ton  temps. 

i  extraordinaire  bouleucrfcmcnt  de  l'ordre  en  ce  recir,  &  vn  lî  cftran- 
»ouciio$quiy  gocci^'ci^ailccs  les  ynçsiuc  les  aucces^qucUe  foy  peuc-on 
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adiouftcràccuxquilcsontouinuentccs.ou  dcbitcesà  UChrcfticntc.'  le  neveux 
pas  nier  que  Paul  n'aie  cflc  en  Occident ,  ni  que  Iules  n'aie  efcnc  en  fa  recomman- 
dation, nique  les  Orientaux  n'aycncconceuvnc  particulière  haine  contre  luy  Car 
ie  voi  qu'ils  l'ont  excommunie  ic  dépose  auct  Oûu$,Protogcnes, Aihanarc,Marccl, 
&  iulcsi  &  que  parlans  de  fon  retour  à  Conftantinoplc,  ils  difent,  que  tfutcofique  fftr* 
teifuil  s  fiit  en  Mitrd  horreitr ,  que  les prejires  muds  ênt  eflè  trrez psr  iuy  *u  marché ,  ^  (le  (fui 
doit  efire  dit  Âuec  Urmes  dueil) (jutl *  ptûfaaé a  dejceuuert  (*;•  publujurmcHt  le  corps  confi- 
cré  du  Sei^ireur,pe»dii  âu  col  des  S*cerdtfSi  (jr  *  publiquement  mu  manhé^CT  mUteu  de  it  ci- 
té mis  à  nudles  trefftintes  vierges  dediees  i  Dteu ,  (jr  *  Chriji^  les  peuples  sccfurt/is ,  les  habits 
de/poki/lez  «uecvne fuletédi^nedhorreur.Miis  ie  foudiens  qu'il  n'a  pas  pris  (on  recours 
droit  a  Rome.que  Iules  n  a  point  entrepris  de  le  lugcr  ni  rcftabiir ,  èc  que  cela  ne  Ce 
peut  dire  non  plus  du  Concile  de  Sardique.Il  a  elle  à  Treues,comme  portent  les  Icu 
très  des  Orientaux,  il  a  (peur-cftrc)  efmeu  l'Empereur  Conllans,  à  la  prière  duquel 
il  s'cll  remllallc ,  &  l'Occident  l'a  maintenu  en  fa  communion  ,  &  iugc  digne  de  fa 
recommandation  ;  mais  il  ne  paroift  nulle  part  ailleurs ,  que  dans  Socrate  ôc  S('ZO- 
mcne,  qu'il  au  fait  euoquer  fa  caufc  à  Rome:  &  certes  s'il  auoit  elle'  lugc  par  les  Oc- 
cidentaux à  Rome  &  a  $ardique,d'r<ù  vient  que  ni  lules.ni  S.  Athanafe.ai  aucun  au- 
tre auantSocrace  n'en  dit  rien  ?  le  Concile  nedeuoit-il  point  maintenir  l'adion  de 
Iules ,  &  notifier  dans  fcs  lettres  fon  propre  décret.?  &  les  Orientaux  animez  contre 
Paul  autant  que  contre  le  Concile  d'Occident,  n'auoyent-iispasfuiet  de  déclamer 
contre  fon  attentat ,  s'il  euft  entrepris  d'infirmer  le  iugcment  rendu  contre  luy  & 
reuoir  fon  procez?  au  contraire  ils  fe  reduifcnt  à  vne  lèulc  plainte,afç.que  l'Occidenc 
l'auoit  confcruc'  en  (à  communion,&  ne  paffcnr  point  plus  auanr.  .  j 

V.  Pofons  toutesfbis  que  Rome  l'ayant  iugc  digne  d'ertre  reftabli  en  l'Epifco- 
pflr,&  r..y2nr  rcftabli,entant  qu'en  elle  eftoitjle  Concile  ait  ou  oiibhc.ou  négligé  de 
ramcntcuoir  ce  bon  office;  s  cnfuic-il  qu'il  en  ait  cftc  tenu  aux priutleges.  Se  lia digni» 
tédu fiege Romain ,  ou  que  Iules  (foit  (eul ,  foit  auec  fon  Concile)  en  aie  elté  le  vrai  Se 
premier  auteur;*  au  contraire  le  Concile  Oriental  de  Sardique  rcconnoit  que  Maxi- 
min  Euefque  de  Tieues  a  le  premier  rendu  Se  la  communion  &  TEpifcopat  à  Paul, 
qucc'eftlui  qui  l'a  fait  rappeler  h  Conftantinople ,  &  partant  que  oc  n'eil  pas  vne 

♦  prenne  concluante  des ^r/«//<'ç?/,&  de  la  dignité  [>TOpic  de  l' Eglife  Remaine,de  Ta  ucil» 
lir  les  Eucfques  depofledcz ,  &  iuger  en  leur  faueur.  Fourtant  (difent  les  Orientaux) 
tout  le  Concile  a  ( félon  U  très  ancienne  loy)  condamné  Jules  de  (a  ville  de  Rome  Ofim  de  Cor- 
di>tic,é'  froto^enes de  Sardique,^  Caudentim  de  Naifîo,^ Maximtn  de T feuts,ctmmc_j 
tu'ea  s  delà  tort>munion  de  Marcel  CT  à'  Aihanafe ,  é"  de  tous  les  autres  Jcelerats  qui  ont  com- 
muniifué  nuxh  mtcides  de  Paul  de  ConJlantinople,é'  à  fes  acles  Çanqjans-.iL  derechef,/^  Con- 
cile a  conHamné  Maximin  de  Treues-,  à  caufequil  na  pM  i/gulu  receuotr  les  Euelques  nos'^Coi- 

3 lit  parlent  ^  >  ^     i      i  >•/    /  '         „     /  j 

c  N .  c)  (Tt ,  legurs  ejue  nom  autons  enuoyec  es  Gaules ,  &  pource  eju  tl  a  le p}  emter  communique  auec  Paul  de 

Thfodorc ,  Confiantinoplejhomme  mefchant  dr  perdu,(jr  pource  que  lui  mejme  a  ejié  caufe  d'vne  telle  ruine 

enuoy  cz  paî  7^''        ''^  'fi^  rappelé  a  CtnJlantinople,à  caufe  dequoi  plufieurs  homicides  ont  eJié  faits;  celui 

le  Concile  «Je  là.  donc  a  tfté  caufe  de  tant  d  homicides  qui  a  rappelé  à  ConHaniinople  Paul  autres  fus  condam~ 

rE^mpcMrur*      •  ^  Sczomenedc  mefmcs,  ^  llsdepoferent  Maximin  deTreucs  comme  ayant  le  premier 

Conftant  l"an  communiqué  auec  Paul-,  (jr  comme  ayant  ejlé  caufe  de  fon  retour  a  Canjiantinople ,  comme_j 

ayant  reiettéles  Euefques  venus  d  Orient.en  GauU.Ce  n'a  donc  pas  cite'  n  i  lules.nt  drgnx^ 

*  lib.j.c.io.  tédefonfiege,mz\s  Maximin&  fon  crédit  près  de  Conftans.qm  l'a  proprement  rclta- 

blt.nyant  obtenu  de  fa  Maiclté  l'enuoy  des  lettres  menaçâmes  que  Socrate  rapporte, û 
tôuresfois  on  veut  croire  que  iamais  elles  aycni  elté  elcrues.  ht  fi  Rome  a  fait  quel- 
que chofe  pour  lui  (dequoi  cependant  l'antiquité  qui  a  preccaé  Socrate  ne  fcnirnic 
aucune  remarque^  elle  l'a  fait  à  l'imitation  d'autres, &  non  fur  la  prclbmpt:on  d'vne 
fouucra I ne authorité  telle  que  l'on  lui  attribue  auiourd'huy.  \^ 

V I.  Or  paflbns  les  tefmoignages  de  Socrate  &  de  Sozomenc  comme  des  ■  titres 
authentiqucs;accordons,dc  grace,qu'ils  ayent  véritablement  ekrT.que  Iules  a  ean-fh 
des priuile^es  de  t Eglife  de  Rome-»  a  reftabli  les  Euefques  dcpok  z  en  Oricnt,&  qu'< 

à  caufe  de  la  dignité  de  fon  fiege ,  U  foin  de  toute  t  Egltfe  appartenoit..  S'enfuir-il  qu'il  lui  aie 
appartenu  de  droit  diuin,ou  que  tant  lui  que  Jes  fuccelfcurs  ayent  cfté  diuinemenc 
cftablis  pour  Monarques  &:  I-  g'  s  fonuerainsde  tous  IcsChrcftiensdu  monde  ?  ne 
peut-on  auoir  de  dignité  &  de prtuiUges ,  que  diuins  ?  ou  Socrate  &  Sozomenc ,  infi. 

nucnt-ils 
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yjtjlriMkmenr,qM  ceux  qu'ils  accribucoc  à  Rome  ibyenc  venat  ilo  ciel  pluftoft  < 
'Mb'vuiSe cfu^imet  àt  laquelle  parloic  le  Concile  de  Nicee?  ou  bien  de  l'heri-  ( 
cicS.Picftc  pluftoft  que  d'vnc  difpofîcion  de  droit  humain  fondée  fur  la  gran- 
ipoijiiqucdeUviUCyCommcenfeigQcmeXpreirémeiit 'les Pères deChalccdoi-t  caauU.'  '  \ 

RjOM  mlae  6tfeir'«lle  il  y  a  uSo^Mt  dificnk^  de  donner  tes  mu 
iî}|f  (difoic"  Liberius  fuccd&Qcdc  1  ules  à  l'Eunuque  Eufebe  enuoy<f  vers  luy  J/Jfj?**' 
'Empereur  ConftaQCius)i'£w^f r^or  « jetn  de  U  paix  Eccteftafitque^uil  commdnde  ijne  *  ' 

ffa  efcrttv  fit     ttmhsMt  AtbsH*fi  ftyent  reÇtlmes ,  f »?  ceUa  <jmt  «nt  efté  fiâtes  cth-  ^ 
fiT  (tsgeiuM  ftjMt  4»/st  refrlues ,  vêin  que  Us  chéfes  qtn  om$  efié  cature  Mu ,  c'cft  à 
luccequiaew^MteceparlesConcilct  d'Oricmcoocroltt  Ocddeoc^ 
vx  d'Occid«Be«iifkne  les  QMntaLOXtfi^emt  re/êlMe*t&  qmm  éUmemnM  vu  Sjm^ 
h^miyif ftfmUàtém  fdus,  tnteroy  m  édifie  ftimt,  «m  n$U  Cûmte  $u  fmnitfttyMf 
•mtMétefo'tnt,  w«i>  où  / 1  feule  artinte  de  Die»  fmffit  é"  tordannâme  des  Afftm.  Co 
qui  offcoïc  d'obcu  au  mandement  de  i'£mpercur,&  de  caâcr  tout  ce  qui  auoit 
jc  par  fon  picdeceâeur ,  à  condition  qucks  choÊf  iugcei  cflncper  luy  que  eac 
iif  iftifni  Irfnyrnr  rrmifr-  rn       — t-^'t  -1  q-îr  Irr  frnrrnrrî  rir  P  nmr  nif 
es  ancfts  /buoemios,  &  suffi  peu  (ùiecs  à  reuifion  que  les  oracles  celeftes^Rien 
,fc  en  quelque  façon  que  les  admiraccurs  de  la  puiffance  dcsPapcs  prctcndenC 
r  les  paroics  de  Socracc  que  la  réplique  rcpece  en  la  page  198-  &celles  de  So- 
e  qu  elle  r|ba£  it.fois  éspages  149*68.69. 7i.75.So.9$.y8.x.o6.79.  &  81.  on  n'en 
jnafs  rien  plus  que  ce  que iods  auons  veu ,  lenul  n'en  ponnalegycimemenc 
]ue  ledroïc à tEptfcoféi  vmsmfifi ne  IbitfoittC  ((èlon  la  nKOiniedc  ruiiew 
.ilicttgons|eommtmàt9us£uerqt^. 
'—'■^  *  *  . 

Continuation  de  la  réplique.   Seâ,  ij,  §,  2, 

i4aru aux outrageiifès lettres  quf  lesOrientaux^^àdtre^commetl  firn*  veu  ci*  &«idki«» 
Enefiues  du  Patrianhat  d'Antioche ,  O"  leitrs  complices  ejuî  eftayent  Ariens, 
ir  cMtn  lides  m  haine  de  ce  qutl  auott  cafié  leur  ConciUx^r^lttMiS^Atlkma- 
ettng^â les r^kterfarUmenuen'vn autre* lieu,  *  ^ 

Examen.  -  ' 

c  que  ie  n'entreprenne  pas  de  iulbiîcr  les  Orientaux ,  ie  puis  bien  aiTcurc- 
proineccre  au  leâeur  en  l'examen  du  chap.  ^5.  mal  cotte  jo.  en  marge ,  la 
racton  des  prétendues  refiiCidons,de(queUes  la  repl  ique  menace  leurs  lec* 
rndanc  ie  niis  ).remarques:La  premicre,que  ceux  qui  les  Ont  e(cri(es  n'e- 
du  fcul  pMtridrckst  d"  Auttoche.mus  des  5.Diocefc$  cVOrient,Punte,&  Afie 
.a  Seconde, que  fi /f/£«^^«rx</(v^4m4rrÀ4///^/7/;0r/&r  cnont elle  auceurS|AC 
<^u  c  le  Pape  Iules  reduic  au  nombre  de  36)nn,c  cite  leurs  cemf  lices jiHa  n'onC  ' 
rienst  ôc  mal  à  propos  on  a  en  la  fèâion  1 1  appelé  te  Concile  d'Antiodbe 
i^jtrgesfs,6cCcs\ctttc$,ietiméf Berniques.  Lacroifieme^queceuxquionc 
ncile  d'Antioche,quels  qu'ils  aycnt  e(lé,n'ont  peu  fê  plaindre  de  ce  que 
sk(fé  leur  Concile, qui  ne  s'cftalTcmblc  qu'en  confcquence  dcfoniuge- 
tc  ce  qu'il  auoic  cité  quelques  vns  de  leur  deparccmenc ,  àc  entrepris  de 
uicinqao^auparauancauoic  eftéiugé  és  Conciles  de  Tyr ,  Icruiàlcm 
nopJe» 

Zon  cinuation  de  la  Réplique  Seâ.  if.  §,j, 

pot$r  ctfteheme  de  dore  deux  cho/èsf  tnniefu  cesleures  ayons  epé  efirites 
ctitfmcSy  éiff,  par  les  Ariensyty  rafforteespar  vn  hflorienheretiqueilequi 
l^mene  les  ont  prtfesi  *  a/jattoir  far  Sakimu  hérétique  MActâonien  f  t^i  •  SocTit.Uft. 
•iitf  Concile  i ÀMioAe  contre  le  Pape  ^O*  contre  le  Concile  de  Nicee,  p"c.iedk.S. 
g  iioré  de  U  Trinité ,     de  S.Athansfc ,  er  du  Concile  de  Nicee ,  *  «/- 1  ulU^À 
recêêfiuion  fur  U from^    cm  auji  feu  de  poids  efue  celles  c^ue  les  Ljtthe^ 
FrotcSîam  efcriroyent  maintenant  contre  le  Pape.   Car  qiéi  ne  fiait 
tœafioim  tfjftmii au  fut  deUrel^int  •  çe  quedit  Cicerp»  au  fait 

I 
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^8          De  la  prirriauté  en  rEglifc. 

EXAMED. 

'  •  *  «  «  • 

IL  ittffiia  wffiiereipoiidfe  i.  ce  qui  nepeutcftie  nté^fans  impli^erconti^iA» 
âioii,  àlc.qi|»ieslieieciqucs  n  ayans  fait  que  le  tiers  du  Concile  (eomme  te  Ptp4 

^  IuIcsrcconnoic)/f/*«/^*r/(a'fj-/frrr/r/duConcilcne  doiucnt  pas c(tre  l  '.ditf  rcmmcnt 

niisaurangdesA?rm^«^/,lc(^ucls  l.i  réplique  elle  meim^  vient  de  diibn^'  ici  du  rcito 
de54«/«»ri  de  tes  lettres ,  ddanc  qu'ils  cttoycnc  leurs  cêmpltces.  t.  Que  Sabinus  de  qui 
SomMete  Socomeneonc  prisccqa'iJs  alleguoyenc  ,  ji  ayanc  hit  que  cranferiie  ooi 
meTines lettres,  en  vain  l'on  cerche  dansraccufaciun  de  l'on  herefie  les  pcecexcos 
les  reiettcr.  Car  fi  le  Maccdoniantfme  apeu  rendre  fufpecl  ioii  cc(moigna(»e ,  il  n'a 
pas  châgc'la  nature  des  pièces  qu'il  a  produites, Icr^  irllcs  ne  pcuuent  mériter  d'eftre 
rccuicespour  auuir  elle  copiées  d  vnc  mauuaiic  aiam.  3.  Q>ic  s'il  luititpouceneruer 
Utoy  d'vn  cint,d*obieâef  qu'il  fe  oêooc  dâs  va  efcrk  hérétique,  c'cft  6uc  de  la  pl«i 
poctdes fnomimeiu de  ranciqoicé  que  les  hiftoriens  Eoclefiaftiqies  nom oiittelle^ 
ment  conferuez  que  nous  ne  les  tenons  point  d'ailleursicar  Eufebe  a  ede  Arien,  S<A 
crate  &  Sozomene  font  tenus  pour  Nouatiens,&  Rome  n'a  pas  plus  de  droit  de  pui- 
Ter  dans  ces  fourccs  boucbculcs  ce  qu'elle  peidc  deuoir  icruir  de  relief  à  là  gloire, 
qu'ils  en  ont  eu  d'emproocer  de  SatHAUs.  4.  Que  tes  Proceftans  n  ayans  rien  de  com 
non  auec  lesMacedoâtens,leua  eSeàti  ne  manderont  jamais  Je  peids  quand  ils  i«i 
foocconformes  à  leur  profcifton.  Et  pour  la  fin;  Que  comme  tous  les  Orthodoxes 
OtHtêafieuirs  rfprotiué,  au  fut  de  U  rel.'^ioft,ce  tfue  Ciceran  d  i( o  tt  de  (oy  au  f  ut  de  U  reuublp- 
^ue,  pcrfunne  n'auraa  craindre  deltrc  dedsré  ennemi  de  t  $gltjè  ^o\ït  prendre  aparcie 
les  Papes  qui  fc  feront  départis  de  la  Foy  de  i'Eghfc. 

Concinuacion  de  la  réplique;  Seâ*  z/.  /.  ^ 

ytiHHH^So.  Ettautrcfic  nonoèftatH Caudacfy  ou{pour parler  auecSol^cmene)  l'impudence /sie 
ticLij,i^.'~  l^tt^cs  heretujuci  Arietmesja  reftuiOion  que  le  P^e  Moit  f.utc  de  ca  grands  per- 
«ia^  iJ^^'^à."  ^  ^  ^"^'^f^  J^AthmafepMruercm£AlexanàneyO*àePdul  Archeucfjue 
•mAm,  Çwfiamimpk^  taijja  pM  d\ jhe  exeattee^i^  mbraffèe  amme  iujîej  cif  en  U  forme 
fa^/TJr^C  (ùr  m  UméHiae^  lecmifriitmm*mmf^àetomh  Céthob^nes  du  monde.  Acho- 
îbîïïfyr"^      y  Paul,<to  Se^omene,  recouurerent  chacun  (on  Sicgc. 

Examen. 

». 

ATBeLhç  ne  figaific,à  proprement  parler.ni  audicieux  ni  impudent,mzis  e/iùfi^Mii 
àfûy  r/teJme,8C  par  cela  inelmc  cft  arrogtnt:  Se  vcu  q  jc  chacun  /çiit  que  Carro^sn^ 
ce  n'eft pas  coulîours  Mtdaciettfeim  impudent t\  quoi  que  quelqucstois  Ctmfuder.ce  S>l  l'aum^ 
eUee  accom^»gnemU'muÊ^iScf»rgudI^  un  peut  dire  iuftemenc  de  la  rcpliq  ic  qu'eU 
IcjM  fërkfêi  âsue  Sêsmem  ,  mais  auec  (on  opinion  fille  dVne  mattuaiîè  Grain- 
Ifiaire.  Voycz-cn  cncor  vuepreuue  çapal^lede  veniier  la  maxime  de Tertullian, 

a  ap*L&pi.  •  que  detix  fortes  dauenflemens  concurrent  tifément ,  tellement  que  (eux  qui  ne  l'oyent  pas 
ee qui  e/l -,  femhient  voir  ce  qui  n  eflpas.    Socrare  auoit  clcrit  ce  que  i'ay  prouuc  citre 

b  lib.x.c.if.  Isux»  ^  que  Iules  4«M>  rrW««rW4Mr  des  cinq  bucfques  qu'il  auoii  noiiimcz  foupro^ 
fn limite.  <\\\eÊixfefAf$sifes  lettres âiuyent êeçupé  leurs EgUfes,  ScMomene  fereftAi. 

c  iibh|.r.7.  gnant  à  deux  auoit  dit  ^  quAthansfè  ér  PmI  âucyent  occupé eèâettttfâmtbrme y  é'  «nt9yi 
les  lettres  de  Iules  âux  âuefques  d'Orient.  Qup  fait  Ki  réplique  non  contente  de  pren- 
dre de  bône  foy  dans  ces  auteurs  ce  qu'ils  pcnlcnt  auoir  elle  taïc  de  la  p.irc  des  Euc(l 
qucs  qu'ils  preliippoicnt  à  faux  rellablis  parlulcs^cilc  adiouilc  du  iicn  ce  qui  n'cft  ia« 
mais  cncr^ dans  leur  pen(êe,arç. que  /«/^«fr«r»  de  ce  prétendu  reftablifTcmct^yW^mi^ 
k9»0ègemimufu{le,& en  U  forme  cr  1^  nuutere^xr  lecot^haemeretviûuafel  de  touek^étm 
ihèUques  du  moude-,^  là  dcfTas  rcbat  les  paroles  dcSozomenc.qui  portent  Iculemcnt, 
•  c^u  ^f'unaff  ryPiul  recouurerent  chacun  fonSie^e,cômc  li  cela  elloir  prouucr  ce  que  l'oa  a 
prc!  cdii,o  t  à  nuiEuclque  ne  pouuoic  rccrer  de  fait  en  Ton  Siège  Tans  auoir  lecoCente. 
mec  de  coude  m6de.Or  Sozomeaeiiedicciede  celjmais  quM  il  felêcoic  fi  fo^  meH 
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silfcroîtiisë  de  Icconuiincre.puifqucrOricntJc  Ponte  acTAfic  Ce  font  l'an  54.^' 
mcJlfinctopporczau  décret  delules  quel  qu'il  aie  c(lé,&  qu'ils  ontficôftamment 
(ûiléca  leur  oppofi:  ion,  qu'ils  l'ont  rcnouuclcc  7.  ans  après.  AlleguMt  des  charges 
v;jii;;(dicSozomcne  ^  parlant  du  Concile  d'Antiochc)  ///  ft  féf(h&yemt ^'ii 4mM  d  iib.|.c;7: 
«««^W  tut(  Athuafe,  comme  leur  Synode  àyéHt  eftê  vUipendf  é" f'f  décret  MHullé ,  & 
nmtjtnt  te  ^ni  nuit  efté  fédt  comme  tniufie  cr  rejmgriAnt  aux  ordonmArues  Ecctefié/iicfuesi 
f  ctU  vfut  e»  qntl^me  forte  de  rejfreheafieny  ér  teJitfÎAas  <ju'tls  sptoyemt  fomffitrt  du  griefs 
mttttjentï  liiUs  f*ix  ^  communion  s  U  receuoit  It  de^ofmon  de  ceux<^ni  Amojent  efii 
venlujj  ^  Itl^âhlÀffemtm»  de  cemx  <pn  ouoyent  ejié  ordonnez,  en  leur  pidce ,  (jr  luy 
tfo^chefts  (ontmres  s  il  soffofou  4  ce  qu'ils  éuojent  ârrejîé.veu  tjue  ceux  qui  *uoyent 
mut  eux  tnOmnty  ne  seftoyent  eforce:^n  rien  de  contredire  ifuând NouMti4it  fut  de. 
ie  î Eglife  des  Rmotus.  L'an  54-7-  ils  répètent  la  mefme  chofe ,  ils  ont  (difcnt-ils 
)ccidcniaux)  fensi  introduire  vne  nouuelU  toy  que  les  Euefques  Orient oux  fnffènt  iu- 
tr  les  Occidenttmx.  Item ,  ce  neHott  point  chofe  Ugere  qu'ils  refuÇoyent  entièrement 
igedterceuxifiu  nos  pères  aucyent  à  bon  droit  condtmfteî^pour  leurs  crtmes.  Item ,  nom 
tns  prie^  de  ne  fomt  introduire  vne  nouuelle  feéle ,  ou  préférer  en  quelque  forte  ceux  qui 
eut  d" Occident  tux  Euefques  é"  Conciles  tres-ftints  d'Orient.  Item ,  ils  tofchoyent 
iduire  cette  noËUtHetè  que  Ctincienne  coutume  *  en  horreur,  que  tout  ce  que  d tmenture^ 
■fques  OneHtàMx  turoyent  ordonné  en  Concile  fufi  regraté  p*r  les  Euefques  Occident oux^ 
'Uhiement  tout  te  que  les  Occidentonx  suroyent  fût  fufi  diffom  por  les  Orieutéux.  Bref 
le  nœud  de  plus  près ,  Nom  nâuont nullement  voulu  communiquer suec  eux ,  s'ils 
oyent  ceux  qne  nous  éuons  condomnez, ,  rendoyent  l'honneur  digne  du  Conciles 
.  De  fdie,  pour  cette  mefme  caufe  ils  déclarent  iules  Ofîus ,  Procogcnes , 
uius,  &:  Maximinus  depofes  fie  excommuniez.  Or  û  cela  e(l  emhrsffer  com~ 
,Cren  U  forme  (x  en  U  matière  U  fentence  de  Iules ,  ie  m'en  rapporte  à  la  con- 
dc  ceux  qui  l'ofent  dire.  Car  de  pcnfcr  cfchapcr  en  accufant  d'hcrefic  ceux 
depoic  Iules  à  caufe  d'icelle,c'e(î  vn  abus  d'autant  plus  infupportable ,  qu'il 
du  plus  atroce  de  tous  les  crimes,  des  gens  qui  en  font  reconnus  innoccns  par 
tion  de  leur  partie  aduerfe.  Car  ^  il  aeflé  mtnifefle  àtous  (difcnt  les  Pères  de  e  epift.adla: 
r)  que  ceux  qui  fe  font  offemhlés  des  parties  et  Orient ,  ty  qui  s'appeûent  Euefques 
jue  df  iceux  foyent  certains  auteurs  defquels  l'herefie  a  teint  les  entendemens  dvu  ve^ 
re)  ayant  long  temps  terginersi  par  deffïtnce-,  nont  pnt  voulu  venir  en  iugement. 
it  donc  quelques  hérétiques  parmi  eux,  mais  ils  eftoycnt  pour  la  plus  part 
He  ia  fo/ Catholique,  comme  S.Hilairereconnoit^  par  cela  mefine  qu'il  r  deSfnod» 
leur  Symbole;  Se  cependant  ils  ne  pouuoycnt  autorifer  la  fentence  de  lu. 
confenttaunt  ;  ce  qui  eft  diamétralement  contraire  au  confentement  vniuer" 
piiquc  amal  prefupposé. 

Co  n  ti  n  uation  de  la  Réplique.   Se£t,  //.  JT. 

s  parlant  des  ^oo.EuefjitesOrthodoxcs  du  Concile  SardtqueyCjHireprefèn- 
?s  Catholtques  de  la  terre^  ils  rcfpondircnt ,  dit-il ,  qu'ils  ne  fc  pou-  ^ 
arcr  de  la  communion  d'Achanafc  &  de  P.iuh&  principalement  «^«"•- 
le  Iules  Eucfquc  de Rome^ayant  examiné  leur  caufe  ne  les  auoit  »  .'JTI^C! 

Examen. 

S  en  faux  contre  toutes  ces  remarques,  car  les  Euefàuesde  Sardiaue  n'e-  4 
fie  300.  ni  ne  rcypr^/ir/r/p^^*/ proprement  que C4/à«u^«^/ d  Occident, 
î  iaire       S.  Epiphane  ^  reconnoiffent.ni  ne  proteltioyent  rien  de  ce  que  g  adoeiL 
ir  i  m  puccjDieu  merci  S.  Athanafc,S.Hilaire  &Theodoret  nous  ont  cô-  ^^J**" 
:  rcs  au  Pape  Iules,à  l'Eglife  d'Alcxadrie,S£  à  toutes  celles  de  l'vniuers, 
e  parle  de  Paul, ni  ne  porte  ce  que  Sozomene  (ou  refvant,  ou  copiant 
luclque  refveur)  a  infère  dans  fonhiftoire;  lia  ejlé euident{à\(cnt  ces 
cetox  spuife  font  a ffemi)le:^des  parties  i  Orient  ècc.ont  repris  vofire  comunion 
t/Ic  fi»MM4tit  point  de  faute^parce  que  non  feulemet  nous  auons  creu  pareiBemfti 
da^s  irjmotgna^e de  fianacece  d'Jthama/è,no4Ù  au/i  qu'efians  couenus par  vos 
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fftftntt  &fÉir  U  Urne  eflritt  it  p*r  U  Sjmdt  t^ui  démit  eftre  en  la  viie  de  k0me,Ui  >>ont  fàt 
V9iÊim>venir.  Ils  n  outrés  t/M/«(clircnt>  ils  aux  Alexandrins)  fe  rencontrer  d/utsle  Sjn^dt 
éi  t§m  les  fttMÛs  Euef^mest  ér  ^  ii$^eme9t  de  nofin frère  ér  Coeitefiiue  IuUs,4  efii  re^ 

^tnmwiêmfe/UémJleyCi^UmMfitdtUètréf^ 

fidHtrefiMÈ  mUU  dêute  t»»AàM  h  cêmmmniem  de  nvftre  frère  AtbtMâfitScci  i1yêns{àiCeaic- 
ilsà  coûtes  les  Eglifes)  efcriieMresfêù  à  IsUesiufire  Ccmminiftre  Emefrine  de  U  viSe  des 
RêmMmSiiUefcriuirent centre  nos  Comminiftres  nommez  a-deffusynous  dtftns  Athéntfe^MMf*» 
eelyér  Afclefét  i  Us  Eiufnesd sutres  i/murtiers  ejèrimirent  âMpy  rendons  tefnuignage  iUfm 
reté  de  seêfhe  Cemmsmjln  x^héueéfe ,  &  fmmekefes fitifes  fsr  Us  Emfebuns  efityeiu  fUh 
tmekmtàfiisfe  >  &  ék  tâUmmtj  &  tiut^ime  ;  loint  fur  iem  ctdtmmese/t  frimifâlêmsâ 
mcnftree  mmifltem»àm^sefi*ns  âfftUtfàr  noflre  bren  âimê,  Cêmmîmfht  ItÊks^ 
m'ont  point  câmp*my  ér  f*^  f ^  f   *  'fl'  ^(^^  P*''^  mefme  Euejqiée  I utes. 

Outre  ces  claufcs,  il  n'y  a  mot  en  ces  ).  epiftres  qui  parle  de  Iules  ,  ni  de  Ton  iit» 
gemcnt  ,àL  ic  fuisconcenc  d'en  croire  la  conicieoce  du  plus  pailîonnc  aduocac  da 
&MDeiit,  s'ik  (t  fbodenc  fût  la  Amtnoe  de  Ittlet,poilr<oiilènier  la  coahnonioalk 
S.AchaiiÉfe,8cs*iUiiepaiiaicpas  pluftoft  à  la  confirmer ,  qu'à  affermir  IcurdecceA 
liiricellc  ,monftrant  par  tout  vne  fi  admirable  c^^ilirr  de  cous  lesEucfqucs  ancîent 
en  la  conduite  de  rfiglife ,  qu'il  eft  impofiîble  de  remarquer  en  tous  leurs  diicoUrs 
vne  feule  fyllabc  par  laquelle  ils  luy  donnent  la  moîndreombre  de  Seigneurie,  iuic 
furkcocpsdnConcUctlbic&rleparncdierdecliacttndefesCoeiicIqiie^  Ccfl^ 
pourquoy  b  tcpliqne  ac  deuoit  pas  s'arrefter  à  ce  qu'a  efcric  vn  hiftorien  mai  iofoftf 
lD^»VMii^  ce  qu'il  apett&  dru  lire  es  lettres  defquellcs  il  (cmble  faire  rapport  ;  la- 
mnr<;  on  ne  fe  trouua  Dicn  d'cpuifcr  des  ruiflcaux  qui  rcçoiucnc  COttOpsibrccs  d'eauXfk 
de  négliger  les  Iburces  qui  les  conicruent  en  leur  pureté. 
DoDoons  cooccsfbis  an  dcfirda  Rome  que  Ibniariiioiiiait  fidetemèdtn^pop- 
iéik  liibAaiice  des  lettres  du  Concile  de  Sardiipie ,  ^  fiiit  ce  qu'il  en  dit  pour  l'e-è 
flablifferaenc  de  la  Seigneurie ,  &  du  fouuerain  tribunal  du  Pape  fiir  toutes  les  Egli-- 
6s  ?  pcrfonne  s'cft-il  lamais  crcu  oblige'  de  prendre  pour  règles infallibics  les  fcnten- 
ces  far  lefquelles  il  s'cft  principalement  fonde  en  iugcant ,  &  enconfiderationde(« 
pelles  il  a  fait  quelque  cliofc  i  ou  peut  on  dire  que  les  iugcs  cienaenc  pour  fupe- 
iwanccuxdefqueteikftioeaiilBsaduisen  ptODOffçaot?  Si  celasoft,  Rome  l'a  pasià 
du  d^  il  y  a  1586.  ans  coatré  Catthage,  ^^t^ffipic  de  laquelle  le  corps  de  ion  Cler- 

•  apaJ  Cy-  gé  efcriuoic ,  *  £/  chofes  que  vous  aui  ^faites  nous  trouuoas  de  U  lomnge  «uec  vous  en  les  é^. 

fma>^ift.ji.  py0^^^„f  ^  ^  jommes  cohéritiers  de  vos  bons  cenfeils ,  pânc  ■:jitr  >ioui  en  vannons  eflre  les  *f]fr, 
métenrs'y  &  plus  bas,  en  vn^i grand  dffâtrece  eme  vous  due^  an  <.jtL  premièrement ^ous fUtJi. 
Elle  &le  0)n<ii^dlljS|tdiqu&l^:BgiWiai^         l'an  H7-  contre  le  GdWile^ 

d   Hiiar.    d'£gypte,duqueI1es  Pères  de$^dique  tiennent  ce  langage  à  lulcs  r^NêmêamÊtréi^ 

^'^'^'^  ftreiBement  4  8c.  Euef<]ues,rendâns  tefmoignâgne  de  l'innocence  d  Athanefei  car  quelle  pa- 
raphrafe  peut-on  donner  de  ce  difcours  autre  que  celle  de  Sozorticne^' wi»/,Pape, 
ni  nous  Conci  le ,  n\tuons peu  nous  feparer  de  U  communion  dtjUhanâfetpritic^Uememt  d'dm» 
tént  que  8o.£ucfques  dyâns  exâminé  fi  cAu[e  meCimfJ^^  r«!raNnlFff  Voire  LiberillS  f Âi* 
laTanjéi.  perdu  «êlhtreèéroefll^Cdadli^l^Ml^ircfc^ 

ramMSir  fefer  tout  âuec  modération ,  principalement  parce  tfue  tous  les  Egyptiens  ér  eemtéAf  i 
(haieontrefcrh  ct'tujlc  aduù  kpluÇuiin       Il  faut  de  mc-rmc  conckirrc  que  l'autorité  4?*-) 
Concile  dcsCaulcsalTcmbléfan  jôz.ai^ans  aura  dépendu  de  celle  de  S.Hilaire,pfr- 
ce  que  l'Ëgiife  Gallicane  proccfte  de  fe  régler  fur  le  iugement  de  ce  S.  homme  tou«^ 
«  IbU  ^l.chanchtejeâiondcslleredqoes,e(crioallticellc!ld*Oricncencesterraes,*^«v!rf«r 
{cotmmÊ.mtmemimdk)fiUm  Up^fiên  de  noflre  frère  Hitâiftfmsstié  cfuil  deuJtitKitfeisdC 
éuec  les  feOeteurs  des  erreurs  de  ces  gens  citons  auf^t  condamnons  tous  les  blafphemes  efuevMt_ 
aueT^marquez.  au  deffous  de  vos  lettres.    U  faut  en  fin  adiugcr  la  préférence  aux  ^lifês  • 
delà  prouincedc  Vienne,  U.  delà  première  &  féconde  Natbonnoiic  par  dei^ 
inaieComcile  afinablé  i*aa  |8i.  à  Aquilee ,  de  4*     plt»  grands  depocteneos  «le 
rEai||fae,a<ç.  Tltalie,  l'Afrique,  les  Gaules,  &  l'Illyric  OocMenial,  puis  que  ces  Plt~^ 
f  ConcGiH.  rcsefcriueot  inosEnefques ,  *  Çuiuant  les  chofes  prefcrites  fâttmmàiiurs y  vttuëste:^  • 
Tookkpao.  ^^jli  ^j,       fff„  médiocre  à  nos  fentences ,  auec  le  f  quelles  aup  U  profe^ion  de  voflrefain- 
ihté  cêttutent ,  ^efteurs  &  frères  trefasmet^  Mau  nous  efperons  que  comme  il  n'y 
aftfuni  de  iugcment^époaqné  qu'il  viieillc.riw  de«ss  i^^      modeftie  des  - 
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•nfcqucnccs  d'infciioritc  au  prciudicc  de  ceux  qui  en  ont  vsc'  :  auflî  nul  ne  fera  û 
.'fpourwu  de  fcosqu'il  infère  du  difcour.s ,  ou  pluftoft  de  la  fuppoficion  de  Sozo- 
ifDf,  ce  que  la  réplique  en  a  pense  recueillir  i  &:  en  cette  efperancc  ic  conclus  fur 
«cobicdion  rcbacuc  li,  fois  c's  pages  149.  66,68.6^.71.73. 80.5j.58. 106.75.  &  81. 
mmc  fur  toutes  les  prcccdentes  contre  ladminidration  de  l'Epifcopat  vniucrfcl» 
cous  Eucrqucj,&  pour  la  prétention  de  Monarchie  fpiricuclle  fur  l'Eglifc  vniuer- 
c  de  droit  diuin  parie  Pape  de  RumCj  Néant. 

|P       Concinuation  de  la  réplique.   SeÛ.  if* 

'/ jfour^uoy  donc  aaand  le  mcjme  Concile  de  S<xràique  ou  affjlo  entyjèlon  le  calcul  *  ^^h»». 

S.  Athanafc , c^-^  de  Socratc ,  ir' de  ^  So^omene ^lus  deyoo.  Euef^ues  iO'que^  Hift.  Eccl; 

iman  appelle  Cmde  Oecuménique ,  O-cjue'  k^igilius  ancien  Euefqut  de  Trente  c*"so«oni.Lj4 

mr  efte  djfmU(Xjie  toutes  lesprouinces  de  la  terre ,  à^oitS.  Athanafe,  tS*  ta  d'*iuftin.  ia 

mdts  mefmes  Pères  qui  sefloyent  trouuc^au  Corjciledc  Nicee^afCiHoyent.  procéda 

a        I       n  ir  •   N    •'■1  r  '  VigiLcont. 

injiituer  les  .fficUMions  comme  il jeru  veu  ci  après ,  mais  À  régler  ou  rédiger  par  Eutych.  Ly. 

Ls  coujîumes  dfi  appelluttom  ,  ^  ordonnâ  t  il  (jue  lors  cjuvn  Euefcjue  aurait  ap^  {  cb.î* 

u  Pupe^  il  fujienC option  du  Pape  ou  de  lui  donner  des  tw^es  des  prouinces  circon- 

■joude  lui  Accorder  des  légats  qui  fc  tranjjfortaffent  fur  les  lieux?  Si  vn  EucC- 

-iit  le  Conctky  *ayanc  cftc  déposé  par  l'allemblec  des  Euefqucs  de  fa  8  CoocSarA 

ice,  recourt  par  tormc  d  appel  au  trel-hcurcu,x  Euckjuedc  Rome,  «^—y»-»' 

rc  d'dlre  oui  de  nouueau  ,  &  que  rEueiquc  de  Rome  cftime  iuftcîii^'él--™^! 

cau/c  ioii  remile  à  l'examen,  qu'il  daigne  cl'crircauxEuciques  voi-'. 


:  laproilincc:  "vn peu  après  -,  ^  Et  s'il  iugc  qu'il  faille  cnuover  des 
s  a  auprès  de  laperlonne  qui  décident  laltairc  en  la  compagnie  des".*  n^^l^^if 
les  ,  ayans  l'autorité  de  ccluy  de  la  part  de  qui  ils  font  cnuoyez,r;iJ1378Ér 
icaufTi  auoirlieu.  CarcjuandacecjuifepaftdcpuisenAf.iquefurlefuitU;^^'^ 
7iUéMX  caufès  mineures  il  en  fera  parlé  ct-aprcs  en  vn  chapitre  d  ^part 


^^^^  E  X  A  M  £  K.  "  iW 

que  dicnt  Socratc  &So2omene,  aufqucls  on  peut  adiouftcr  'Theodo- 
|ui  fâic  monter  le  nombre  des  Euefqucs  du  Concile  de  Sardique  lufques  à  """W  '.'»  st- 
certain  de  par  S.  Athanafc  que  ^ plusoumcins ils  ont  esiè  ijo.  t /tut  d'Orient  y  i'ousth.49. 
î»/  ,  d'entre  Icfquels  ayanr  défalque  76.  Orientaux,  fclon  le  calcul  deSa- 
So.  félon  le  texte  de  leur  epiflrc,  referont  pour  le  Concile  d'Occident  ^Jj^^**'  * 
rcfles,  dcfquelles  59.  ou  60,  fc  trouucnt  m.irquees  à  la  fin  de  i'epiftre  àb  epïR.  ad 

Pape  Adrian  n'eu  compte  pas  plus.  Auili  quand  S.  Athanaie  patlc  des  5ol".r 
ics  ,  c'eft  en  comprenant  ceux  qui  ont  confirme'  le  Concile  auec  ceux 
rîftc:  ce  que  la  réplique  deuuit  ou  ne  pas  igtiorer.ou  ne  pas  diifimulcr. 
jrs  quand  lulhiuan  l'appelle  Oecume/jujue  ^  lia  cfgird  à  ce  qu'il  deuoit 
'intention  des  Empereurs  &:lcurconuocation,&  non  à  ce  qu'il  cft  dcuc- 

i/mc  de  l'Orient  :  Car  à  prendre  les  cho(cs  à  la  rigueur,  il  n'a  cftc'  rien 
-fénfe^/jque:,  comme  le  reconnoifTeat  ces  mefmes  Collcdions  qui  le  pla- 
-ng  plus  honorable  deuaiit  les  Conciles  de  Gangrcs  &d'Antjothe,rap- 
f  locétl ,  '^Tmilui  ffwioJhfy  &  l'autorité'  d«  ludmian  ne  doit  pas  eftrc  fort 
qu  'c  n  ce  mefrae  endroit  où  il  parle  de  rœecuiEcnicat  du  Concile  de 

tinmct  4..1ourdesfautes,afc.  I.  Que  le  PapcDamafcaexcômiinic  quci- 

îux  cjui  s'cftoyent  trouuez  au  grand  Concile  de  Niccc  après  leur  mort. 

c  i  le  de  Sardique  en  a  fait  autant.  j.Que  S.  Adianafè  l'a  cfcrir.&:  4. Que 

Il ^ Iccdoine a  vfc  de  mefme  procédure  enucrs  Domnus  Eucfquc  d'An- 
cccdc.  Car  en  quelle  part  des  efcrits  foit  de  Damafcfoic  duConcile  de 

iîS .  Athanafc  paroift  rien  de  telj'&:  cornent  IcConcilc  de  Chalcedoinc 
ci<ia.rtcrDomnus défia  mott,veu  qu'à  la  fin  de  l'acVion  lo.iiordôneàla 
■nuis  qui  lui  auoit  cfte'  fubrogé en  l'cpifcopat  pAc  le  fccod  Cécile  d'E- 
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phe(ê,qu'iltirefO!Cpêfionrurlcs  rcuenusdc  l'Eglifc  d'Antiochcà  laquelle  ilauoitrr- 
uii  Donne  tondes  prouifîcns  aux  mortsjou  doit-on  facilcnic::  croire  ceux  qui  ct)n> 
|^fl$ jks  viuans  entre  fes  mons^il  n'eft  dôc  pas  permis  dcfe  preualoir  de  tout  ce  que 
jlIlIllliciMIwe  (lins  les anceon  aocicm^tts  il fiiot  prédrc  quelque  auicage  de  ce  * 
ir^nibliCyCc  doit  eflrc  {culemencde  et  qu'ils  oncefollt  auc-cconnoifTincc  de  caofc»' 
66«ucc  vfl  foin  cxaddcconfcruer  la  vericccnfbnentier.  Quant  à  l'cfctit  t]ui  porrc 
Icnom  de  Vigilius  ,  mais  qui  cncrfcftcft  du  PapeGclafc,  leticrc  qu'il  donne  au 
Concile  de  Sardiquc,  &  le  denombrcnicnc  qu'il  fait  despr ouinces  dont  il  a  cite  al- 
.  lèmbl^,  eff  ncccftltcitiic  hstiù  chr fliàs  le  mamlfc^ipc  âe  feu  M.#icboa,  la  kçon 
eftanore  qu'es  éditions  »  &  porte  de  teutes  les  fr^mimits  dt Orient ,  là  où  dans  les  îinpri* 
«02  on  lit  detottt€sUsfrouincts\  ce  qui  n'cft  non  plus  confl)rnu-  à  ia  vcritc  q  ic  ce  qui 
(ètrouuc dans  les  éditions.  D'abondant  l'auteur  ayant  omis  deux  des  proumccs 
nomaecs  en  rinfcripcioa  des  lettres  duConcile  de  Sardiqiie,copiecs  par  S.  Achaua- 
iê  Ae  Theodoiec^  aflaootr  c^pwfo  hL  £mt ,  &  quatie  de  celles  qu  i  Ibnt  mentioooeci, 
an commenceinent  des lettiesda  Concile  Orientai,  rapportées  par  S.Hilaire, adâ- 
uoir  lfu$ri€,PtphUgome,Ettrope  Se  Lihye:  raflcmble  toutes  autres  dt  nombrccs  tant  par 
les  Orientaux  que  par  les  Occidcntaux:tcfmoignant  par  la  non  Iculcmetit  q  l'il  a  eu 
dclTcin  de  comprendre  toutes  les  prouinccs  de  l'Empire  Romain ,  mais  aulli  qu'il  a 
confidet^  le  Concile  tel  qu'il  euft  efté  fiuis  la  fèparacion  de  l'Orient ,  Se  non  tel  que 
cette  iêparation  l'a  rendu,aiçattoit  partial  Sù  de  moindre  confideration ,  de  gênerai 
&  d'autnoricc  fouucraine^tel  que  les  Empereurs  croyoyent  qu'il  denoiteftre.  Se  que 
leur  conuocation  le  rcqucroir. 

On  dit  encore  que /4  fluJpMrt  des  mefmes  Pères  qui  s  tjhjent  trcuuez  m  Ctmciledç^ 
Nieeej  âfifiojemt  j  mais  on  le  dit  fans  preuue  »  Tans  tefmoin,  &  fans  apparence  i  voire 
d'aocant  pins  hardlimcaÉ  qu'ileft  aifé  de  conuaiocie  la  fiiuÎGrcc  de  cette  fuppofitioo.. 
Cac  en  la  lifte  cjue  StÀ^^nafe  a  pris  le  Din  de  nous  dtefièr  des  Eucfqucs  qui  en  ont- 
fait  partie,lcs  comptant  fins  remarque  de  leurs  prouinccs  en  vne  clafL  à  parc,  &  fc- 
parcedc  celles  trlqt:c!ics  il  a  compris  les  Prélats quidcpu)s  ont  cor.fîi mc'!es  dccrcrs, 
il  ne  s'en  trouue  que  ci  nq  qui  ayent  elle  prefens  à  Nicee^aly  auoir  Oùus  de  Cordouë, 
Prorogcnes  de  Sudiquc,  Marcel  d'Aocyre,Aiclepa5  de  Gase,^  lui  qui  o'efloit  lots 
que  Diacre:dans  le  rolle  des  Egyptiens  qui  ont  approuuc  k  srcroiuiionsdttConcikk 
de  Sardique  après  fa  feparation  ,cinq  ;  alçauoir  Apocration  Naucratitc ,  Amantius 
Cynopolice.Adus  de  Schedic,  Tithcës  de  Parctoinc,  &;  Paphnuce  de  la  Thcbaïdc 
itiperieurc  :  dans  le  dénombrement  de  ceux  de  Paledine,  qui  ont  fait  pareille  rarifî- 
cation,cinq;sffaooir  Germain  de  Neapoli*  Pierre  de  laton ia*  ^'us  de  Lydde,  %yW 
nain  d'A£ot,&  Paul  de  MaximianopoIi,dans  la  lifte  de  ceux  de  Chypre,ttoisjaiçm.' 
noir  Gerafius  de  Salaminc,  Triphellius  de  Ledrc,&  Spiridon  dcTrimitus  j  IcfqitelS; 
ioints  aucc  les  cinq  premiers  nommez/ont  le  nombre  dciS.à  Icuer  de  la  fomme  de  • 
31g.  à  laquelle  monte  le  compte  des  Pères  de  Nicec ,  mais  a  l'oppolkc  on  en  trouae 
huit  p»KliSa«4R>ae^'OrienraldeSardique,fans  parler  des  autits  qui  peuucnt  l'a»* 
uoir  coniîrmé,arçauoir  Menophantus  d'£pliefe,Macedoniasde  Mopiiicfti^NafciC 
(iis  de  Nerontade ,  Nunechius  de  Laodicee ,  Florentius  d' Ancicy rrhe ,  Flaodtt  de 
Hierapolis,Soron  de  Thyatirc,&:  Ncftorius  deSycdrcen  Ifiurie:def.iÇon  que  ceux 
de  ce  parti  pouuoyent  facilement  égaler  eu  mefmc  (urpaiTer  le  nombre  des  autres 

3ui  portoyent  S.  Athanafc,  U  les  Occidentaux':  fie  n'y  a  rien  à  gagner  en  la  vancctie 
e  la  replique,qoe  la  honte  de  s'y  eftre  fort  mal  pris. 

Mais  pauons  des  circonftanccs  au  point  qui  eft  en  queftion  ;  on  ptefcend  qoelâ 
Concile  de  Sardique  *  re^lé  Us  ccaflmmes  des  MppeBêtions  wftttuees  âuptrsttifit ,  toirc  on 
promet  de /^/*Érrw/>.-  à'autres  au  contraire  ont  eftinic  que  la  plus  part  des  reglc- 
mens  attribuez  à  ce  Concile  eftoyent  ou  fuppofés,  ou  corrompus,  i*^.  Ayant  efgar<i 
à  !4nceititude  do  nombre  fie  de  Yotàn  des  Ônoni  ;  cat  i.  les  Grecs  an  compteckCr 
io.Denys&  Ilîdorcii.&Ferrandix.  x^.  Les  Grecs  omettent  partie dttCanoiliâ. 
d'Ifidorc&r  les  ix.flc  18.  de  Dcnys  &  d'Ifidorc:&à  l'oppoficc  les  Latins  rayent  les  iÎ5. 
&  19.  des  Grecs,  f.  Dcnys,Fcrrand,  &  liîdore ,  comptent  ces  Canons  chacun  à  £sk. 
roode.A:  en  autre  ordre  que  les  Grecs,comme  il  appert  par  la  table  luiuante. 

Le  i.Gânon  confem^  par  les  Grecs  fie  Ladns  en  ioA  tang. 

Lei.ieiiitaDpreccdefltp«Ifidoia  '  > 

Lc^paitag^ 
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r^pwigccnî.parlfirior.:  qui  en  fait  fon  r.^.&c^  . 
4ralfiiorelc5.&cnFcrraudicé.  jJB^ 

-  F-rrandiic  mcfmc.cn  Dv-nys.Crcfconius  &  Ifidorc  le  7.  ^ifcto 
p.cii  llidorcdc  me(mc,mais  Dcnys  CTT  fait  deux  qu'il  compte  J.&i. 
7.ciiD:-nys,Crcrconius  &  Ilidorc.le  8.&  en  Fcrrand  le  9. 
K. en  D:ny$,Crc(conius,&:  Ilidorc  le  9. 

-)■  il  )nt  la  première  p.irtic  cft  loinrc  par  Dcnys  &  Ifîdore  au  précèdent ,  qu'ils 
Mt  le  9-  niAis  en  Fcrrand  elle  cft  m  1  (c  au  rang  de  ronzicfmc,  la  fccondc  par- 
le io.Cinon  de  Ucnys,qui  y  adiouftc  vne  claufe,à  laquelle  Ifidorc  coinmcn* 
10 

0.  en  Dr-  vvC'-cfconiost&Ifidorc  le  ij. 

1.  en  L        V  Uidorc  le  i+.id  eu  tetrandlc  IJ. 
t.  en  Dcnys  ic  lùdorc  le  i^. 

en  Dcnys,Crcfconius,&  {fidore,le  16. &  en  Fcrrand  !c  17. 
f.  cnDcny5,Crc(coniiis,ScIlidorelci7.3den  Fcrrand  le  iS. 

en  DcnVN.Ifidorc  &  Fcrrand  le  1 9. 
5.  CB  D  *nys,Fcrrand,Crefcomus,.V  Ilidorc  le  10. 

en  OcnySjCrcfcon lu s, 8d  Ifidorc  le  2,i.&  en  Fcrrand  le  ii. 


^7 

>  omis  par  tous  les  Laci  ns. 


Cil  Deny$,Crcfconius  &  Ifidorc  le  lî. 

pcuc  procéder  cette  b'garrure  ,  que  de  la  diucrfitc  des  iogemens  que  l'on  à 
es  Canons,  du  nombre,  &£.  du  rang  dcfquels  chacun  ayant  eu  peine  de  con* 
icor::c'  cft  par  cela  mcfmc  demeurée  chancelante  ic  moms  certaine, 
dcncnr,  confidcranc  q  ie  les  Exemplaires  G  ecsadiouftcntà  la  fin  des  Ca- 
>.&  15.1a  racification  du  Concile ,  laquelle  manque  tanr  es  exemplaires  La- 
T  la  riration  do  Canon  5.  faite  de  la  part  du  Pape  Zolîme  au  6.  Concile  de 
à  l'oppolitc  les  Latins  l'adiouftent  à  la  fin  du  Canon  j.où  elle  cft  omifc 
te  Grec.  Item  que  là  où  tous  les  exemplaires  tant  Grecs  que  Latins  con- 
dc  ccftc  ratification, ils  ne  s'accordci:  point  en  la  manière  de  l'exprimer^ 
1  du  Canon  premier  le  Grec  porte  tow  Us  Euefques  9t$t  eiit,ilf>UtU  m  tom.  Le 
]iTïp\en\f:v\tyTfim cnt  tejpondu  ceUpl/tifl/nn  i. Canon  dans  le  Grec  il  y  z.Sicet 
rej^afrde:^tls $i$t rrJpondUyUschojrs qutoni e/Ié ditfs ont pltmAï  oùle  Latin  por- 
f Im fi  à  tom  ordonnez.  Synode  xrejpondu, il  fUtfi.\\x  Canon  6  où  le  Grec  dit, 
Latin  a,/r  Synode  ê.  refpond».  au  Grec  du  Canon  7.  Si  ceU pUfJI ,f»yet. 
'îmesduisi  tout  ont  reffondu^^e  ctU  xufii f/it  défini,  au  Lacin,  decermeT  ceU  s'il 
cfés  ont  dttyitfUiJt,  ^H  il joit  conjlttuè.  au  Grec  du  Canon  w.tom  les  Euef- 
voetf  de^rtijjons  stêjSi  qtie  cet adtiis efi  fon  tonsienabU-,  au  Latin,  totu  ont  dit  cftt'il 
au  Grec  du  i^.ce lugement gtrderd  Upêix pârtont,  co/tferuer*  fvadnimité de 
I  omet  pnriomt  &c  de  tout,  au  Grec  du  Canon  id.L EueftfueOjiuit  dit^cestef'. 

alefiftis  k  t efgsrd  des  Emef^mes  foyent  g*rdei,  à  Cefgard  de  ces perfônftes-ci.  au 
»/  d/r, /es  temps  tjui  ont  ejîèconjittutz,.  au  Grec  du  Canon  zo.cefte  claufc  cft 
fin  de  la  première  partie,  tous  ont  refponiu  ytel  ^dnis  efi  ionuenâble  ç;  nom 
fin  de  la  féconde,  tous  ont  dit  ifue  ceci  foit  au^i  défini  ;  mais  au  Latin  cette 
firmation  citant  raycc,la  première  tircc  de  fa  place, &  loinre  à  la  fin  de 
n,cft  conteuc  en  ces  termcs,Ti>ittf  ont  dit  queceU  ejfott  honnefte,çsrqtiecettt 
tr^/étt/ait. 

•ficoncrer  q'iantite  d'autres  diuerficez  qui  monftrent  que  chacun  ayant 
ns  Se  difpoïc  d'iceux  comme  il  a  voulu ,  leur  autorité  n'a  lamaiseftc  ni 
ni  ^ieti  reconnue  pour  telle  par  l'antiquité. Par  exemple.lc  Pape  Léon 
epillrei^.  inlereedans  les  préambules  du  Concile  de  Chalcedoine 
l<r  Canon  4  comme  pris  du  Concile  de  Niccc,  en  ces  termes,  dont  le 
n  a  1  ^>       LEuepjne  GâudentiM  a  dit ,  /'//  vom  pUtfi  tdioufier  *  cette  decUré- 
m^^Mpp0Ttee,fleine  de  fttnilttéjtrs  tfuvn  Eue fijue  muta  ejié  déposé fât  le  tuge- 
«^5--      M»rà  protejlé  (juen  U  ville  de  nouueau^  [  il  faut  et  U  ville  des  Romains'^ 
(i  ete  fon  *Jftire ,  (jr  f  dUtre  Euefyue  fer*  en  cette  chaire  là,  âfres  U  pUtnte  de^ 


; 
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teUù  qmi  4  féru  déposé  eruienmeat .-  que  ce  qiu  efi  de  i'*£kire  nefmjfe  ejlre  4MtremetH  décerné^ 
fmmi^UrefpmefonmeJIfâr  lesiugeséimfêm  U,  Mais  dans  les  exemplaires  Grecs  6c 
Laciiu,il  y  aaiofi,  L*B&iffaèGêiuieMmMdii,  ^UvûmftmyUhmUe^meetfimâdtmfitr 

Àtetie  decUr*ti»ff  fleinedechâritijmcm,  on, /riiif«/ii>>  Uqtteûi  vtm  Met.  prononcée, ^le fi 
^uetijite  Euefqiie  â  ejlé  déposé  t*r  wgement  de  ces  Euef^ues  U  qui  font  dans  U  voiftntgi^, 
Cr  dtt  quil  4  derechef  pris  fttr foy  C4jftUre  de f4  defetue^vn  4utre  neftit  potnt  pUcé  en  ft  chssre, 
sMp4r4M4SÊi  f M  t'Eutliisse  «U EbimieêjêMt  €êmm  de cel44itpr»i$weU  defiiMioHy  ou» le  décret. 
A  cfoa  ianais  leman^u^  de  celles  vacieces  dans  les  eicacions  des  Canons  anthentU 
^ucades  ancres  Conciles  ? 

La  j.confîderarion  de  ceux  aufqucls  l'autoiice  de  ces  Canons  cfl  furpcde.a  ce  fon. 
demcnc,quc  yo.ans  entiers  depuis  l'an  J47.iurqu  a  l'an  4i7.pcrronnc  ne  s  ert  trouuc 
qui  en  aie  Iculeœenc  faïc  mention ,  bien  loin  de  les  auoir  obrerucz,  que  l'Afrique 
les  a  entiereinenr  ignores  \  eft-il  croyable  que  les  confticutions  d'vn  Concile  vni- 
tteriê),&  reconnu  pour  tcl,ayenceft^enlêuelies  d^sanfficoft  après  £iclofture  en  vue 
▼niucrfcllc  oubliance 

Outre  tout  cequcdclTus ,  on  pourroit  encore  conceuoir  vn  foupçon  particulier 
cénacle  cinquicme  Canon  cite' par  la  réplique ,  car  s'il  cil  Icgicimc  dcquoy  lèit  le 
3.qui  donne  \  la  personne  de  Iules  ce  que  cetni^i  attribue  à  Thuefque  de  Rome  in- 
dcfinimenc  \  &  s'il  n'a  point  elle  corrompu ,  d'où  vient  que  la  tiHure  en  cil  li  rabo» 
teofc  &  pleine  de  tant  de  termes  fupci  Hus  qui  obrcurcifTcnc  le  fcns  pludoll  qu'ils  ne 
l'efclaircifTcnt  ?  Qi  c  le  Icdcur  en  lUgc  jl'Eucfque  Ofius  a  dit ,  il  rn  *  Çetnhiè bon  que ^ 
quelque  Euejque  eji  àt  /wn<  é, (j  les  Euejques  de  cette  mefme  région  ejlans  Ajfemblez,  tant  deset- 
*il  hw  ea  la  tidefondegré ,  cr  comme 4j4nt    appelé Um»i»t  SB tredMtrai;c Etoffe dtf  EgUfeda  âû- 
'^if'fit    ""'^f  &Hve»tkiem Cênïr,  &  efiimtinfiede  renotsueltr  femftit0€del4iiiiefme4fiittifm'ti 
MM^^^Ta  d4tgne  efcrire  4  ces  Cceuejijuts  U  qui  font  voifms  de  U  prontncei^ÊKtaM^  foin  é"  ex43gtotatt 
■on  reterrhffit  rha^ue  chofe,  é"  \elon  lu  fej  de  U  venté  donnent  leurs  voix  touchant  l'affstre  ••  maù 

ft  queliun  futert  auju  que  derechef  [on  affaire  fott  oui»  é"  tl  Jèmhie  bon  à  t  Euejque  des  RO" 
m4insdese(mouMotraf4prten^uedef»9C»^étleiou§jedafreftresiquecet4foitenl4p»tff4to-- 
te  4Mf^  Édef^ue  sfmdMrë  tvmté  ^he  Am»,^  iU  éeteme  quil  patUe  enucjergens  qui  im» 
^em  uprrs  Us  Eutfques ,  é"  f 'J'W  t  autorité  de  ce  faire  de  par  celuy  par  lequel  ils  ont  ejié  en^ 
MeyeZiCelx  auîu  'Iov  eflre  posé,  tétais  s  tlefltme  quil  faf/îjepour  la  connoijfituie  de  l'affttre  ^ 
declarx'.ton'it  i'EiK.ifstc,  qutlfaceceqmfemhlerabonajontres-admséconfed.  Q;ic:l  cmbar- 
rasUc  dii<.uurs  puui  ùirecntcndtc  ce  qui  fc  pouuoit  dire  en  deux  roots,  afçauoir, 
c^iEuefque  deRemeft4mreti»mdeftunftiuirleproce:^detEuefquemêiiimmàliiy9  étii 
Uftufiencede  commettre  des  iuges  dtt  voifin4ge,ou  d em  omi^deÇt»  CkrgéâHKfeimeirfiif» 
Jfjant  ou  bien  latjftr  i  Alfiire  en  Ceflat  auquel  il  a  eflé  auparausnt  ? 

Ne  inrmoi:.s  \'oy.int  que  ccCanon  a  tllc  cite  il  y  a  uiS.ans  par  le  ficgcR.imain.ôC 
qu  li  le  trouue  dans  tous  les  cxcplaires  Giecs  &Ld{ins,£^  voulant  croire  charitable- 
ment qu'ila  e^é tné  par  ^ofime  des  archiues  de  TEglife  deRome,ie  (ùis  cotent  de  le 
padcr  comme  vn  règlement  humain  ptopoi'é  à  bonne  intention  par  Ofius,maisqui 
n'a  iamais  cite  ni  obreruc,ui  ramentcu,iuiquesà  ran4i8.car  (^u  conrratredeceque 
la  réplique  prétend  (\n  il  a  réglé  Us  coutumes  des  appellations  de  fia  i«Jîtturcs)  icfbuftien, 
&crpercprouuer  en  l'examen  du  chapitre  4).  &dcs)x.  &55.  nui  «.uucz  en  marge 
49-  &  fo.  Que  iamais  la  cooftome  B*en  aiioit  cftéra^'alors  »  &:  que  le  Concile 
qui  auoit  approttu^  le  recours  de  S.Athanalê de  autres  à  R.ume,oomme  neoeflaires, 
ena  donne  ia  permiïïîon  pour  l'aduenir,  &en  ouurant  la  porte  aux  appellations 
derqufllcs  l'antiquité  n'auoit  point  vcu  d'exemple  en  l'Eglifc  ,  a  ellabli  vn  noii- 
ucau  droit  en  faueur  de  Rome  >  à  laquelle  rien  de  tel  n'auçic  ïamais  cité  dcfccé 
aoparauant. 

Oc  oeque  ce  droit  eft  poftecieiir  de  pies  4e  )oo.aii$  \  la  fondation  de  l'EgUfe  Ro» 
mainet  '&quenowen  pouuonsmarquerronginc ,  Aiffii  pour  auerer  qu'il  n'a  pas 

toufiours  cftc  reconnu, &  qu'il  ne  peut  eftrc  cenfédiuin  fans  prcriippofcr  tres  abfuc- 
dément  que  la  prouidence  de  Dieu  ait  manque  trois  (iecles  durant  à  donner  fa  per> 
lieâion  à  la  conduite  de  Ton  pcuplc,&  de  là  mclmc  s'enfuit,  i.  Que  l'on  ne  peut  op. 
poicr  rincrodndion  d'vncnouuelle  couftume  au  droit  commun  de  tous  les  EuefL 
«Hae&tkfEpifcopetvitiuet^  a.  Que  l'obie&ion  que  l'on  ea  tire  demeure  iânsferci^ 
£>ic coûte i'anieur  desconftitucioai  ptcceoducsApoftoUqiuesqui  le  confîrmcnr^ 
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SntrclesProtetlans  qui  nient  la  Monarchie rpirituclle  du  PapcRomain.  î.Quc 
•ffi^tiitmtoiptiiee  par  peu  d'hommes  intcrelTez ,  &  en  vn  temps  de  rch'fmcCn  a 
•IJjhlirvndroïc  vniucrfcl  &pcrmancnt,ntpa(rercellcmenrcn  force  de loy,qu'il 
t(lc& ne  fou  encore  licite  de  l'abroger ,  comme  les  autres  reglemcns  pofinft 
iulc.it  des  inconucniens.par  vne  couièumc  contrairc,oiâ  piuftoll  par  le  retour 
us  les  Chrcfticns  a  l'ancien  droit  Ecclcfiaftique. 

Continuation  de  la RcpliquC/4    «SV^Î?.  17*  tvkw: 

lH)ur(juoy  donc  (juanâ  les  Pères  du  mi  fmc  Concile  de  Sarâi<me  rendirent  comftte  de 

ps  AU  Pdpe ,  *  /«/  efcrtHtrcnt-th  fiion  U  copte  qui  eji  tnjèree  daHs  le  fragment  dt 

ure ,  CfateeUntrmcnt  ^  par  le  Ptpe  Innocent  premier  y      ^  exprejpment  par  le  Af  mesBibi," 

slicoloi Pfemter^'^Cc  fera  chofc  qui  fen  tres^bonnc  ôc crefconucnablc,  b'imr "epift. 

outcslcsproumccs  les  Prélats  de  Dieu  cnuoyent  les  relations  à  leur  c'^"  pu"  T  e. 

û'ell  a  dire.au  (îc^e  de  l'Apoltre  Pierre  ?  piic.G*iiia . 

o  i  d  C<  nt.Sifd. 

C  X  A  M  £  N.  fj^^^  n^^^ 

tft  efte  Se  plus  vrai,&-  plus  à  propos.dc  dire.qu'ils  Caduertirefittie  ce if»Hs âufiyetit  ''"'^ 
r,  comme  leprmcipal  de  ceux  quia.ioyent  ày  obeir,&  qui  en  dcuoit  rtcom- 
r  l'obrcrdanon  à  H'autre$.re;o:i  la  comtntflion  qu'ils  luy  en  donnèrent. 
rnr-i  h)  veut  aurez  leu  ce  (jue  nom  âuons  fujHifièéUx  tresheureux  Augyjlts ,  vom  ver- 
tent  que  n^m  »  tuons  rte»  Uip  iwsnt  (fueU  rsifoH  le  foufratt;  é  de  peu*  ejuv»  Itng 
uft  ennuyeux, nous  /tuovs  infinui  ce  ijutls ,  afçauoir  V  j  Icns  ic  Vrracitis,  ont  fâit  dr 
tr  vojlre  excellente  prudence  dou  difpoferque  les  frères  qui  font  en  StciU,Sàrdaigne_j^ 
connotjfent  par  vos  lettres  les  choftsqui  ont  efté  faites  CT  *rre/iees:&c  plus  bas,  U  plei' 
m  de  s  frères  àuevjflreftncere  chanté  a  ennuyez. ,  enfeignera  le  refie  à  voflre  vnanimi- 
ts  Auons  eu  fom  dtadiftfter  les  noms  de  ceux  cfui  ont  ejlè  deiettés  i  caufe  de  leurs for- 
icfue  vrjire  excjHife^rauité  fâche  ceux  qui  ont  tHê priuc:^de  la  communiori.  Et  notez 
c  pan  ils  ne  lui  demandent  la  confirmation  de  leurs  Drcrctsxc  qui  cuft  eftc 

plus  ncccflairc  (fia  proprement  parler  ils  luieuffcnt  rendu  compte  qu'il 
c  prattique' a  l'endroit  de  tous  les  autres  Eucrqucsdervniuers,&  du  Clergé 
idric  en  particulier ,-  car  ils  ferment  leur  lettre  générale  aux  Eglifcs  par  ces 
loiu  ai4f?i  frères  tres-Aime:!^é-  confacerdots^ayez.  foin^comme  ft  vous  autez.  afitfti  ctef  *  Hilir.ftjgnj. 
jnode  ,  de  confirmer  par  vos  lettres  toutes  lescbofesqui  ont  efié  rn/fituees  psr  nous, 
pMrtotte  les  Eue fques^^  parle  confentem^nt  des  lettres.ilfoit  mamfefie  que  tous  ont 
entsment^tjr  vne  feule  volonté, iiL  tiennent  ce  lang.igeaux  Alexandrins,  ^Nous  ^  Athm.  a- 
et9uoy'e  les  chofes  décrétées ,  afin  que  voftre  pieté  joit  de  mefmeaduis  auec  ce  qui 
f  parnoua.  Ce  n'eftoit  donc  pas  au  Pape  de  donner  la  loy  au  Concile,  mais 
drc  du  Concilc,&  yfourmettre  If  s  autres  fclon  la  charge  qu'il  en  auoit  re- 
mme  nulle  part  ne  paroiil  aucune  marque  de  fuiettion  c's  di  ("cours  decetté 
emblée,  laquelle  parlanfde  Iules  &  à  Iules,  ne  l'appelle  ïamais  que pere^ 
L  f*«»/F»/*/ii?/'^,ainfi  que  nous  auons  veu  en  l'examen  de  la  ledion  15.  rien  ne 
rc  a  pcnfer  qu'elle  fe  foit  creuë  comptable  enucrs  celui  qui  (fe  lugeanc 

rcrponfable  de  fes  adlions  deuant  elle)  l'auoit  priée  de  reccuoir  les  cxcu- 
bfencc,&  auoit  obtenu  déclaration  fauorable  touchant  la  validité  d'iccl- 
uche  <A.es^cxcs,A\{zn^,pourtantUfie^etres~aimé)eflant  fepa^é  de  corps, d'efprit^  Hilar.  frj- 
r  de  TJo/gnté,  vous  auez  efiéprefent,  (jr  fexcuje  de  vofire  abfence  a  efié  honmfit^ 

la  claufe  alléguée  par  la  rep!îqué,&  rebat'ie  S.fois  e'<;  pages  iz7.}4.4é.Ê^. 
:  98.  ians  m'arreftcra  lacitarion  qu'en  a  faite  le  Pape  Nicolas,  très  fuict 
h  -^ppclourdcs  telles  que  le  Concile  dcS-nuelTe  ,  les  adtcs  de-  Sylucftre, 
le  Rome  fous  Sylucftrc.lcs  ades  de  la  luftification  de  Sixte  j.&  ceux  de 
ation  de  Poiychronius  Patriarche  de  lerufalem  qui  nefut  iaraaisj&  lans 
à  l"imaginarion  que  l'on  peut  auoir  que  le  Pape  Innocent  premier  air  eu 
Concile-  de  Sardtque  deuant  lesycux  ,  pource  q"'il  a  dit  quelque  chofc 
te  de  ce  qui  s'y  ht  auiourd'huy;  ic  fais  deux  rcfponrcs.  La  prcraictc,  que 
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ce  difcoun  commençanc ,  ctr  tl femhteré  tres^kê» ,  &:c.  n'cdanc  pas  conclu  en  cermcs 
bien  LacinSffic  o  ayansau*.  uncliairoa,iiiaucc  ce  (}ui  preccdc,ai  auec  ce  qui  iùic,efl:  à 
bon  droic  (tiTpeâ  lie  iîippo6cioa«  Car  ^ venofentde  diic  les  Peic»  4e  Sardiquc! 
^^^de  wftn  âkfemt  4  efti  htmmtjle  à"  ntt^[ùH ,  dt  ftmtmi*  Uilmftfih^Êiêti^iies  me 
j^j^jfÊel^Me  UrcM^é"  râutJftMt  fiiremkt^Hie,  mt^lacbuMfkenti^mes  efinetu  i>érv9eAt-> 
reur  enr*gee  nthâjn^em  foOememt  À  ttMcontrt  ph  certes  tjme  U  ferpeMtyéff4tuirte  DuhU,  n  ef- 
fMdtJlUvemMdeskUjfhemes-ï  cela  on  accouple  fans  milieu  cesroots  ,  Cér  U  ftmbiert, 
ou  fewMet  compie  lie  le  j^ape  Nicobt^iiKV-Anr,  é"  tfts^€mmmmUe,  ou  très  i  fropês/t  dc^ 
«IwitMdityitdmesUifimbuéel^ffm  râffertêmchtftC^kJ^  m fiegéde  l'AptJir^ 
fierrt:  puis  on  adiouftc  immediacflinent  après  la fuite^ai  émtfit  t§miks  <hûjes  ^ 
êMt  efiiféùtesy  [if ut  fr  font pâffees.tfui ont  efiê roi/lititeej] Us pdmers les c»fitiennetft,<jr iff  voix 
de  nos  trefchers  frères  tjf  camprejires  ArchidAmm  PhiUxentis,  dr  de  noHre  trefcherfiis  Lem 
iitictet  les  poiurroat  tres-ventééUment  txfoferjd femblerou  mtéft fifetjiu  d tnferer  les  tmejmes 
dupttmtttknm.  Oc  qui  nevoul  l  queccMri/  y!ii4«w  nefeyiencnalleineiicàce 
qui  a  précédé,  t.  Que  couce  cette  claufe  eftanc  rayée  non  (èuleraent  rien  ne  depe»  * 

•  rie  au  Cens,  mais  que  le  (êns  cft  rendu  plus  clair  &  plus  facile^  rinformacion  de  celui 
qui  auoit  cftc  abfcncjfucccdant  fort  à  propos  à  l'cxcufc  de  fon  abiencc  ?  j.  Que  cet- 
te cxpccilion  véUde  congrue^tt/imum  vtdebitttr  rclTenc  à  pleine  bouche  l'a  barbarie ,  tc 
■e  comiieiit  niwi  CcmpSiiii  iyuc  petibnntis  aolqndles  odi'^ribiiCiiiMis  an  (ucle,  on 
au  iaraon  de  quelque  ÇodiiLoaibaid»  on  Gallofranc,  à  demi  Lâcin,  U  à  demi  tttt^ 
nant  (on  ramaec  ^  4.  Qu^apres  ces  mots  ^««r^f^^yMxr/Jes  fM\innstfÊidâÛ/i,<fiidC0»^tUh 
uXont  des  additions  inutiles,  6c  (s'il  c(t  permis  de  donner  quelque  liberté  aux  con- 
iedures)  des  marques  d'vne  mam  qui  a  br oiiiUé  les  fragmens  de  $.Hilaireid£  i  epiiiio 
du  Concile  en  les  copiait? 

La  iêcoode  tcrponfe  eft ,  qu'en  palTanc  |Mrar  légitime  cçcte  ctaulê,  elle  ne  peut  ni 
priucr  la  communauté  des  Ëucfques  du  dfok^  f£f^e^âtvmmer/èlt  mentionn  c'  dans 
les  C<-n(liruciot'S  du  prétendu  Clément,  ni  donner  à  l'Eglile  Komaine  la  Monar- 
chie fur  îcs  autrrs;car  quelle  confequenccy  a  t'»\,eSee/lcheftdoac</le4Cettetf»âlttédc^ 
fMT  pie0  mefme  ;  ou  bien  e^e  efi  ebef,  donc  Dsme ,  votre  de  drott  ditmtf  ne  pcur>on  point 
ponef  le  tic^  de  ekef  fans  /èi^ÊMW^  ni  tenir  celai  de  fetgaeun*  de  Tordie  humain  8e. 
de  la  \\^u  m  I  volontaire  d  autres  ?  par  exemple ,  quand  S.B^lile  vfancde  ceimet 
pieîquc  pareils  à  ceux  des  Pères  de  Sardique  cfcriuoit  à  S.  A-  banale  Autant plttique 
les  UjtgMex  s  des  E^^ltfes  séutncent  en  grandeur ^et âutént  plm  ni^  us  nous  tournons  tom  vers  ve- 
firtftrftQioH^rojéut  que  vofire présidence  e^ ivntque  (onfoUiii  n  tjui  nom  rrjle  en  nos  maux. 

•  £c  en  l'cfiflli  51.  *  NnÊ$  Mêmfm^dtamir^tmmttKmnit  très-propre  âme  (bo(es,(t  nom 

ftÊtnnêus  k  'mfire  perftSiM^cmwot  «e fintmet  de  tous^  é  vom  preitêtu  ppur  ett^etàtr  ér 
émQeur  ésuffures.  £ntendoir-ii  que  S.  Athanafe  fud  de  droit  diutn  le  fommet  detom  les 
conduftcurs ,  le  prelîdent  &  le  recours  de  tous  les  Chrcibcnsf  pt  ni'oi(-ii  feulcmerit 
que  de  drott  humuist  û  eu^  lurildiâion  lut  tous.^  quelle  puiflance  auoit  le  cbct  Uu 
pioceltd'£gypfieittr  le  Ponte  dont  S.Bafilceftoic  exarqué»  de  quand  en  1  epiftrc  50. 
'  leprcfentaot  l'importance  de l'Eglilê  d'Antiocbe^  9c  l'apelant  dHfdetmtales  EgÛfis 
durnffiteUtA  vfoitdece  diicours  ,£^y  ffâttfHtÀlmmrdeplmeommode  à  toutes  Us  Eglifiâ 
de  iiniuers  <fu  Antifiche  ,  Utfueffe  {s'tl  ârriue  quelle  retourne  à  U  (oncordt)  rien  nempe,  chc^ 
qu'elle  vefournijjê  U  funté  à  têut  U c»rps,C0mme  i/n  chef forttjïé:  ctoyoïuil  qu  clic  fuft  plus 
que  RomCyOame  de  cous  lesClireftiens»iegcncanc  par  tout  Se  iiir  tousf  ht  quand  S. 
Gicgoiffeifel^ianseappeloit  lbnc|ier«miS.B<*file^OVcfra^xf»«  dtUltnfuUm 

pi  .i4>       d'cnhaut,  (mlêi(vmtiterst  UprimetotpsetotreUsfâifottStUjêleUtmtrt  Ustfires ,  tvntqut^ 
ciel enuironnsnt toutes  choJes,ijut/ âdmiroif  feu/, rten  4âf/r^,pretcndoic-il  l'clcuci  (•  om~ 

g  lib.».  epift.  nie  le  ctel  fur  la  terre  j  fur  coure  l'tglifedu  mondc?'&:  quand  Théodore  Studitc  grand 

tf».7».ftif.  flatteur  des  Papes.quahlîoit  Ion  Patriarche  Nicepbore  ,  ^Upren»ter/ommet  de  l  Egltfc  » 
Ufmtmùmféifie  daufiesfttrmhSt  cékàdeletQÙkmUtpfimterdetPâttiêKkes  quoi  quc^ 
mntkri  U  5.  p»une  que  U  où  le  Seign€ur  eft  né,  &c.  Ue^  Uplm  hume  digntté  de  tour  ex  ^ 
Pretendoir-il  en  faire  des  Monarques  vniucrfcls,&  chefs  nbd^lusdc  toute  l'tgiilede 
D.cu?  Quels  triomphes  fcroycnc  les  partifans  de  larcpl  qucs'ilsauoycut  rencontre 
vn  chetif  laïctqui  en  ei^ft  dit  autant  du  Papeiulcs»non  qu'vn  Abbe  éloquent, vnGrc. 
goire»vnBafile,vn  grand  Concile  f  1 
RotteccpendancnoàiMcBMnc  comme Eglilè  «  ma^  comme Egbiê  conftcccm 
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Icfooarêî  le  martyre  de  S.  Pierre  ,  qucTantiqnitc  a  reconnu  chef  du  Collcgc 
i!îoljqne,  ayant cftc  hoMorce  du  titre  de  ftege  de  l  ApoHre Pierre ^  &c  outre  cela 
jf  die  pUcce  au  lieu  le  plus  titullrc ,  5*:  le  pins  cmincnt  dcl'vniucrs ,  acaulc  de 
\cQ/aaiÉKàtOaii\^somnttïmt<{ncUs  pnuU^  canot 
V  ftm,a  foUam  A  ifficulcécftie  confiderce  nicrme  far  vn  des  plus  ràBOQiQes  ' 
ciles,ooaiBeCAr^c'eft  à  il  ire  preiniereEgir{è,prdS4efKe  fur  vn  des  plus  grands 
cft-si laquelle perlbnnc  ne  difputoit  1.-  ran^  principalement  dans  l'O -cicient; 
Timc  telle digiic  d'citrc  prenucrcmcnc  informée  de  tout  ce  qui  iepaiToïc  de 
»ie.  Mais  (comme  nousations  dit  ci-deuanc)  ni  le  fêiour  de  S.Pierte ,  ni  Ton 
TC,  oi*4e$tfcres de  ftege  x^ptjifUtfue ,  Ce  de  chef»  ni  b digni t e  politique  de 
tfde  de4iEn>p-rc ,  &l  de  fmmet  dm  monde ,  n'ont  ni  elcuc ,  ni  penicleuer  Ro- 
a  domination  fpitttucllc  qu'elle  prcrcnd  auiourd'hiiy ,  tellement  que  Ton  Pa- 
:  de  drnt  in» ,  V  tcftke  gênerai  de  Ciicill ,  &c  Monarque  fouuc^ain  de  tout  le 
cChtcCkien.  ^  " 

.  CoadnitadondçlaRçplique*  Seû.iSé  f^j^f: 

pounjmdùncqu  tnâ  l^dms  Eu  .'fftc  de  Murfesen  Mjji: ,  cis^  l^rfàcius  Euefqw 
idon  enHMifi€ideiKt'Jes  prmapokxtimhdoitsdeU  tempcjî  •  A»icnne,fe  vou- 
ïit4rf/rdtthir^dAaitiy  0*dtsc4Ummesft^tbam^mitnttees  contre  S, 
fèy  'afftimt'dsÀRtme  dernavier^don  m  Pop; ,  ^'  lui^rotcjler  dpb  ïlftnc^. 
)lucion  d'Aihaiiaïc,  du  *  Sdfice  Saêsre^  s'adiouftoit  encore  ce  qu'Vr-  j  '"l'*^ 

Valcns  princes  des  Ariens  (è  voyans  après  le  Concile  deSardi- 
dus  de  la  communion,  vindrencen  perionne demander  pardon  à  poV*  fenilm 
uefque  deRomedauoir  condamné  vn  innocent,  afç,  S.AéanuJl,  ^^^llTZ^à 
ius  &  Valcns  voyans  ces  cho{ès  fûrenttouchezderemors,aemon-  s°'ù  s'Sp'ÎJÏ; 
Komc confeflèrenc  leur crime,dc  Ce rcpentans  demandèrent  pardon,  ('«•i  ». 
^fiicf  entéBedilm  femtence  doimé  far  efcrité»  Pafte,  ir  it^dans  les  re-  J!SrtJ!t 
'S.AtljanAfeO*deSca(omeiie,l<lomcon£ef^^^  i^^f'^JT 
m  prclcncc  de  tous  vos  preftres  nos  i:ohfreres,que  toutes  les  cho-  JrJJ'  « 
ont  venues  iufqu'ici  i  vos  oreilles  contré  Athanaie  font  fàuflès  &  ff'^  S^>- 
ic  entièrement  elongnees  de  lui,  &  pour  cette  cau(ê  defîrpns  aiFe-  IHZHJJI^ 
neat  d'auoir  communion  auec  lui,&  principalement  poiirce  que  ^«^T^  ^ 
zté  de  ïà  bonté  naturelle  a  daiené  pardonner  â  noilre  erreur ,  &  f  jrT* 
»ns  outre  cela  queii  a  cette  occalion,  ou  lesOricnuux,  ou  Atha^  «sr^^* 
ne,  nous  veulent  malicieufèinentappeler  en  iugement,  nous  ne  iîTJfS^ 
ircirons  point  de  ce  que  vous  ordonnerez.  '^^■^r£. 

Examen.  wï  ti™ .  iv  ï» 

;u  de  l'Epifcopac  de  Valcns  n':i  eftc  dit  '  CHfurfef  ,  mais'jif//r/Ç.niIa  pro-  f»*»»"» 
en  laquelle  clloic  iitue'  celui  d'Vrface,  ne  s'appcluic  lors  Hmirie ,  mais  iiT&^^^m^C- 
'•réeMrç,ou  féconde-^  qui  n'a  pris  le  nom  de  Hongrie  que  jjo.ans  après:  car  les  *^  •« 
rnuahi  l'Empire  que  l'an  441.  nonantfe  ans  «près  la  datte  des  Ietcres<ie  T'.v.'ÎSï 
Auares  ncloni  attaque  que  fous  le  regnedc  luftinian  commence  l'an  ♦V>-^  -f 
ÎX  ans  aprc-sTinuafion  des  Huns,&  n'y  ont  arrelK- le  pied  que  fous  l'Em-  Athan"  a^L' 
in  2..  &L  quant  aux  Hongrois  ils  ne  fe  font  iertez  au  pays  qui  porcc.lcuc  ».SozBin.hii^ 
is  Te  m  pire  d'Arnoul  entre  ran887.&  l'an  899.  '  ««Uiî-^l. 

e  m  e  n  t  parler  Valens  U  Vrlacios  ne   ibnc  point  voulu  d^^tir  de  fàere-  a  Murfé  aoa 
is  ont  'votilufciadre    ils  s'en  depârfûyent^ntGu^eaAxcAc  lulesflcAtha.  '"f^f'  . 
•»i  l&euffcnc  pcu.Or  1  !  s  s'add  relToy  ent  à  Iules  pour  6 .  ra  i  fo  - 1  s  Mart  dl/"*  * 

•remiercmeur,  Qu'ayans  l'an  359.  calomnie  S.  Athanafc  par  leurs  Ict-  Chron. 
Is  ne  pouuoycar  fufiîfaramcnt  réparer l'iniure  qu'ils  lui  auoycuc faite,  siJoMUiïi- 
:  celui  qu'ils  auoyenccaTch^  de greoccu^çi:  pac  levndcfiiâions  àtef-  c^ 
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X,  Que  Iules  (Tur  l'olFre  qu'ils  lui  aupyeac  ùàu)  les  auoic  fommexpar  lettres  et* 
donner  pceooe  de  leor  diWjtt  c'cttft  cllé  vBe  caKKBie  inconfiden^^ 
ter  la  confei&onde  leur  fkiice  ailleurs  que  dans  le  fein  de  celui  là  mefine  qu'ilt 
auoycnc  choiii  pour  iugc,le  priant  de  connoiftrc  de  leur  £aic  Ils  ioigneot  ces  deux 
eaufes  enfcmble  au  commencement  de  leurs  lettres;  / ««/««/.difcnt-ils,  f efi  cêfiZ 
BMt  qudyâns  ci-deMâMt  imftttuiftr  Uttm^lttfitMrscbrfa  é'grietus  touchâ»t  t  Emeftfiu  Athit- 

Que  craignans  d'ciinouuoir  le  rcffcntiment^es  Eae%ies  qni  deaoyenc  s*aP 

femblcr  à  Sirmifch  contre  Photinus ,  &  d  cftre  appelez  pour  rcfpondre  des  calom- 
nies qu'ils  auoycnt  efpanducs  contre  S.Athanafejcn  efperancc  de  donner  des  fauf- 
fes  iropreffions  de  lui  par  tout ,  ils  ne  voyoyent  point  de  plus  alTeurc  rempart  contre 
leoc  choleie ,  que  la  proteftacion  de  leur  repentance,  de  la  leeeiche  fimulee  de  lenr 
rcconciliadonauec  Rome,  S.  Athanafe,  Ae  tout  l'Occident.  S.Hilaire  parle  de  leur 

•  *y.r,.j  deflcin  en  ces  termes,  '  Afin  d ojier  de  tEuifcopAt  Ph0tinus,<j«i  deux  dJtt deuant  âmtit  de^é 

efiècondtmni  pour  hérétique  su  Concile  de  MiUn ,  les  Sâcerdots  font  éffenAlésde  gnndHom* 
hrt de fmtifues ,  cjui  efioyent  d*ut»»t flm [omuux Mxseié de  ceqtu  ttutes cho'es  /c-» , 
'  $r§Mfyettt  é  mejUjtnt ,  que  dejU  UtMMêfJlé  mteM&t  de  retnmberde  tEglife  piuf<»rs  ^ 
BmffuesfalfAtet  mâefâux  tMgenuêt  m  tefggnd/jAâiÊt^,^  de  U  eemmnft.tm  detker^ 
L^nemmM^iiMitt^trlIimtiFâkmérFrfâeiêf^ 
Memdiff,&cc. 

4.  Qu^ayans  dc^Tcin  d  appaifêr  les  £gli(cs  d'Occident,qyi  les  auoycnt  depofcs 
excommuniesàSardique,lcur  plus  cooit  chemin  cftolcd^recoariràoelnt  qui  cftoïc 
ait  lieu  plus  lelea^  &  plus  propre  pour  la  coiamunicacion  de  Tade  de  leur  reÈoo. 
noî&ncejcar  comme  le  Concile  de  Sardiquei!aii0it  chargé  de  notifier  la  cenfurede 
cesgarncmensauxEgliresd'ltalie,Sicjlc&Sardaigne,  la  raifon  vouloic  que  de  là 
melrae  vinfTcnc  les  nouuelles  du  repentir,  d'où  cftoycnt  parties  celles  de  la  faute  4c 
de  la  peine  qui  l'aucit  fuiuie. 

•  ti  Sotte  p»    y  Que  fc  propoto  dé  leconoterla  communion  de  S.  Athanalè,  Si*  lui  ayant 

de  Ha  eicr  it  pour  cela ,  ¥oire  ayans  foufcric  aox  lettres  pacifiques  de  Tes  depurez,ilt 
eftoycnt  affcurcz  que  rinterceflîon  de  Iules,appuyant  leur  prorcftarion,  leur  fcroit 
obtenir  tout  ce  qu'ils  dcfiroyent,&  que  S.  Athana(c  n'oferoit  rien  rcfudr  à  la  recom- 
mandation ic  au  lugcmcnt  de  celui  qui  lui  auoit  Terui  d'aiyle ,  U  auquel  en  quelque 
ibite  il  devoit  8e  l'honneur   la  vie.  ,  - 

5,  iQii*ayans  par  l'ingenuite  iimnlee  de  leur  confellion  gagoéla  fiiueur  de  Iules,St . 
par  le  moyen  d'icelle  la  paix  de  tous  ceux  aufqucls  ils  rçauoycnr  que  leur  nom  eftoic 
aufll  odicux,qut  celui  de  Iules  ^d'Athanafe  edott  en  grand  rcfpcd^touccs  dcffiao- 
ces  leuec$,ilserpetoycnt  tccouurer  auec  anantage  les  moyens  de  faire  à  couucrt  des 
nouuelles  charges  concie  leur  enneail,reconcilié  ic  amusé  par  leurs  f^lntes^diuifaoc 
les  alfi:£bons  de  ceux  qui  iniques  alon  lesauoyent  cepoulTesauec  vnecommuned^ 
teftation.Vous  voyez  vn  traie  de  cette  malioelêrpentinc  à  la  fin  de  leurs  lercrcs:  car 
afin  d'inrercflcr  Iules  à  la  dcfence  de  leur  eau fe^mefme  de  le  bander  en  cas  de  bcfuia 
contre  S-Athanaie,  ils  font  femblant  de  craindre  que  d'vne  part  ce  grand  homme» 

'  &  de  l'autre  les  Orientaux ,  ne  s'aduifènt  de  les  tirer  en  caufe ,  &  pourfuiure  la  ven- 
geance de  leur  preuaricatiMi.  Quel  venin  pouuoyenr-ilserpandre  plus  propre  pour 
empotfonncribae^tdemauuais  preiugez,  8c  préparer  les  machines  qu'ils  firent 
ioucr  deux  ans  après ,  ayans  induit  par  kutt  artifices  Ltberiusfiinfuccefleuràciier 
S.Athanafe  vne  féconde  fois  i 

Ils  adiouilerent  depuis  vne  7.raifon  de  leur  penircce,airauoir  la  crainte  de  r£ai- 
t  aiSolb.  pereurCooftansjoialsS.Athanalè's*itticriceanuxàl>nconcre,dir^^ 

.  imlfiUafi'efhtt  m  FêUtim  eu  teeuins  enmeye:^^  que  mefines  C Empereur  uejiêèt  féu  frwm 
/f*/, voire  qu'Usent  eÇeritnefient  gppeUsdeperfpnne^éù  quVwv  mrfmes  deleurvêlêmtèfem» 
•liez.  4  Komeyé"  en  tEglife  où  il  n'y  auoit  point  de  peur  de  dehors, mtu  U  feule  cr*tnte  de  Diem^ 
(jr  eùchêcuuâfon  choix  libretd eux  mefmes tls  fe  font  repentis ont  efcnt-  Ht  Oiius  de  mcC- 
•iUd^tf49.  me;  *  Ils  eut  cenfepnsyMs  peint  ftufirt  4hv99lemee(€emmtUie»  fantjen»hUnt)  Us  fold^ts 
mkep^tmfém^em  frère  m'e»  âfâm  m»  fceu,Uc. 
Quoi  y'A  en  foii ,  il»  PO  pcafoycat  ni  à^  ptotcfter  d'obciflaace au  Pape ,  ni  à 
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îcotraoiftftâ  fjpcrfonnc  la  puifTancc  &:  dignité  foiiucraine  que  s'imagine  larc- 
liquCjinais àfiiirc  infcnfiblemcnt  rempreinte  de  leurs  fuggcftions  en  fon  ccrur ,  & 
ayifljfcurrc  par  la  belle  apparence  dcleurs  fubmiflîons ,  desprotcftations  dclcur 
cpcflfincc,8cdcs  exécrations  de  l'impietc  Arienne  qu'ils  fembloyenc  abiurer,rap- 
niwifcr  douce  ment, &  le  rendre  (lors  qu'd  y  penferoit  le  moins)  complice  de  leurs 
cnocs-AolScft-cecnvain  qnclcCardinal  Baroniuseftime^.qu'ils  furent  renuoyez g  ad 
'.  Concile  de  Milan  à  Rome,  les  Eucfqiics  ne  iugea»t  p^s  qutls  destjfent  xcheuervH  df- 
T/ffWj&c  clK'ncorc  plus  en  vain  qu'il  infère  de  cette  prcfuppofition,  quef*4 
■vitt  vieiStctujUme  gardée  teufiours  en  l'E^life  CatholiqHe,  que  tes  hérétiques  penitem  ti- 
nt i  Xtmeyfjr  offroyent  U  requefié  de  leur  pénitence  au  Pontife  Ramain.  Itcm,que  ce  neuH 
^ft'efe faits ftiiefi  dans  le  Synùde  enprtfencedes  Ltqats  du  (iege  Apojlolique  ils  eujfent  de- 
ce  qu  ils  tmojent  in  fetgnè  drfait,  cr  f  Jpecitlement  ils  neujfcnt  prefenté  leur  requeHe^ 

i 

!ar  le  fondement  de  tout  ce  difcours  eft  fappc ,  i"  par  la  remarque  de  S.Hilairc,' 
affcurc    f^tttpifire  dcValcns  &Vrfacea  eftc'enuoyee  deux  ans  après  que  h  fragiii.p.»j. 
efie  de  Photinus  a  efté  condamnée  par  les  Romains  &  a  Milan  ;  &£  par  celle  de 
■h%r\i(c{epift.tdS9lit.)  qui  norc  que  les  Ariens  ferfuadercHt a  Valem    VrfactM  d<Lj 
rjffer,  é'  feindrere  prétexte  dt  ItiuyepentsHce-,  quils  auoyent  fait  ceci  pour  U  crainte  dtt 
•e/:^ieiix  Conjltnt ,  qui  fut  (comme  reçue  Idacius)  luc  l'an  jjo.  co  lanuicr.  z.  Par 
ère  du  PapcLibcrius  '  qiiî<rcprcfentc  l'an  j^^.  à  l'Empereur  Conftantius  ,  Que  i  Ibid.parce 
ans  auparauant  Dcmophilus,  Maccdonius.Eudoxius ,  &  Martyriusy? r^//«r^ff/ 
1ère  du  Ct/KriedeMiUo,o\i  on  vouloir  leur  foire  abiurec  rArianifmc;ce  qai  ptou- 
nonrtrariuemenr  que  feCortcdc  a  efte'  tenu  au  plus  tard  l'an  348.  &  qu'il  n'a 
nuoy^r  à  Rome  V aléas  &  Vrékcequi  nes'y  font  retirez  que  deux  ans  après. 
!'ab(cruacion''de  Socraccfllc  Sozomcne  qui  racontent  qu'EufcDc  de  Nicorac-  k  Soaai.Ub.i. 
Thcognisd'Ephefe  vf^ienufiyé  U  ItbtSedeleur  pénitence  awc principaux  Euef '^^^^  ^^^'"^ 
iiauoyent  afliftc -au  Concile  de  Nicec  ,  &par  confcqueat  à  d'autres  qu'au  '* 
|uincs'yeftoic  pas  trouuc  ,  auoyent  recouutc  leurs  fiegcs  auec  la  paix  de  l'E-     ^  .  . 
&:  exclus  Amphion  &  Chreilus  qui  leul'auoycnt  elle' fubrogez  ;  ce  qui  mon- 
in  fèulcracÉit  que  tout  ce  qui  eO:  mis  en  auanc  par  le  Cardinal  Baronius  de  la 
me    eniMyerles  hérétiques penitens  an  Fa^e  ,  ciï  vnc  chimère  formée  de  vent; 
tflîy  que  Je  pouuotr  d'admettre  kslsuelques  penitens  à  la  paix,  &c  leur  rendre 
aires  ,  n'a  iamais  efte  du  priuilege  de  rEglitc  Romaine,  mai»  du  droit  com- 
rouces,  i'Eptfcopat  vnimtrftl ,  &  la  reconciliarion  des  penitens  de  toutes  qua- 
['edi/îcacion  de  tous  les  fidèles,  ayans  cité  commis  au  corps <ics  paftcurs  en  ge- 
'où  s'cnfùic  que  l'en  ne  peut  fans  vn  extrême  abus  de  la  raifon  &  de  la  bon- 
:>ndcr  (ur  des  auantagcs  communs  des  prerogatiues  parciculieres,foitpour 
>ir  pour  Ibn  Pape,  (ôit  pour  aucun  Eucfquc  quel  qu'il  foir. 
Ile  il  Semble  que  la  réplique  cuft  mieux  fait  dç  prendre  pied  fur  les  fra- 
:  S.i-Iilaire,  dans  lefquels  nousauonsl'originol  des  lettres  de  Vaiens  &; 
:juc  de  recourir  à  la  verfion  que  S.  Athanal'c  &  Sozomene  nous  en  ont 
Z^lv  \.  Il  y  a  apparence  que  ces  gens  auoyent  (félon  le  Latin)  proteftc 
(es  qui  eHoyent  paruenues  a  leurs  oreilles  leur  auoyent  eîié  injinuées  faujfement-,  rc- 
ur  d'autres  le  blaihic  de  là  fuppoluion ,  pluftolt  que  d'a  ioucr  lîmple- 
1  Je  Grec  &  la  réplique  que/^/  chofts  qui  efloyent païuenues  aux  oretRfs  dc^        \  .  .' . 
1/  fMmJfès  ,  lailTant  à  deuiner  s'ils  en  cltoycnt  inucnteurs  ou  non.  i.  Là 
enc  dc^  la  communion  d'Athanafc  ,  hc  le  Latin  porte  nous  tembraffons 
irs  y  le  Cirec  s'éloigne  de  ces  termes  difant ,  nous  la  recerchons  ioyeufementy 
uc  s'en  dépare  encore  d'auanragc ,  tournant  w«ir <^^rcff/ tf/^f7w»/?f-  •  " 

3.  dix  le  Grec  explique  ces  mots  Latins  ^wyf/f-wwrr/ww  ,  par  ces  termes 
tOtto  s  la  réplique  euft  plus  exaftcment  unnnc //ow déclarons  ^  c^yienotts 
4..  Où  IcLaCin  parlant  de  l'aâion à  intenter  tant  par  les  Orientaux  que 
-istfc  ,  die  nettement  nous  ne  nous  prefenterons  point  fans-uo/lrefceu ,  le  Grec 
:rrcncs  ambigus  nous  ne  partirons  point  outre  laduis  devoftre  dtfpofition  : 
abufanc  de  l'equiuoquc  des  termes  Grecs,  en  tire  vue  pfotejlation d'ohetf- 
'  que  le  J?Apckur*itr0it  erdoutté,  conunc  û  ces  gens  auoyeac  entendu  fai. 
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rétamais  Vnerc^nation  abfoluctlc  leurs  >  olonrez  encre  fi  s  mams ,  &  Inv  promet» 
rrc  d'auantage  c^uc  dt  ne  ftiitt  fe  mettre  en  chemin  pour  compsrotr  fa»s  len  td:c)Cir ,  otifî 
(quand  Us  (ë(èroyenr  ob.'igezcnctici^  à  tout  çc  qui  peut  encrer  en  i'uiMginacioa 
des  c<^fidefl$  de  Rpme)  leur  pronuMe  deooic  (ëroir  de  loy  pour  rcgler  ce  qui  cil 
Mbs  drçits,'<c  enpôrter  obligation  pour  coure  TEglife  en  cous  les  fiedes ,  d'atfe- 
terauPapcfcuI  la  puifTance  de  réconcilier  les  Euefqucs  pcnicens,  4c  les  confirmer 
♦     en  leurs  ficges  :  certes  s'il  faac  que  les  adionsdt  s  hert  tiques  ritnn.enc  licudereglc- 
*  nicns,Ioi^^a'clks  fauorifcnc  Tes  incercfts,c'cll;  izxx.  âc  de U  fuy  Oc  des  bonnes  mosucs,. 
&debdird|AjbeClin^teiti^  ' 

PeiV  IfW     eft  É^eiTaire  d'attchoniêr  le  Pape  par  dedus  tous  les  Etieiî|iioi 
do  tBOodCf  tBOOafideracion  de  la-  pénitence  de  Valent  ^  de  (un  comp.«gnon,il 
y  aura  encore  plus  dlîiccclfiic  à  aucorizer  par  dciTus  le  Pape  le  Concile  pat  l'ordre 
I  ilragiB.p.M.  duquel  lùles  a  accorde'  ce  qu'on  luy  a  demande  i  car  comme  du  S.  Hilajte ,  ^  Jidet 
i"fi"'^nUm^/'«^^  C»>uUeUMrdtni94U  férdtmfêUtdmémd^em,  AiAficeCMobieâioiiJec^la 
quart)   e».  formcCteii teiMCfefeeft iii8lfidce,lefcoiiimc Ic Icfteuriit^ci» 21^^ 
baatiaipcidc.  ^  feulement  au  Pape  l'ombre  d  vn  pouuoir  Monarchique,  &  n'ofte  àaucun  EucA 
que  le  droit  de  s'enrremectre  en  l'adminidratioa  de  ÏE^JipfM$vm$ur](H,  ^eATad- 
miflioa  de  la pcnicencc  ÔC  rcftitucion  des  herecij^es. 

«ittjir.  CoDtiDiiadondelaRepliquc«.^4^.jjp./c/. 

.1 

Et pmfÊoi  donc  auand  t Empereur  Conflantim  voulut  mettre  U  Jarmerttnamà 
U  ferfecutionàe  S.  Athanafcy  Ammian  M  arc  cil  m,  btenfiotucur  paycn^recite  iil  épié 
fiUcita  le  Pape  Ltlerim  de  le  comitmner ,  ne  fc  contenum  pjs  fju'tl  vufl  cjli  déposé  par 
,   vn  Concde  compos^dê  J09.  Euefcjuef  d'Qrtent  zjr  d'Ocadc/it ,  //  ic  P. ipe  ne  confomoit, 
lut  mefme  cette depcfitton?  Encore  {dit-tl)  qucTEmpcrcLir  Içe.ill  (]lic  cclaauoit 
toritaï"  qw^^*^  ^"^'^  '  ^  neantmoinsil  procure  it  au  ce  vn  ardent  dclir  qu'il  fuftconfir- 
MvS£     mé  par  i  auroiicé  dont  les  £ueiques  de  la  ville  ccerncUc  ibac  lupciieurs  K 

Csopi  finaïuj     .  ^  _ 

iderioMoe  ■     ■    '  X  A  M  B  N< 

NOus  aûons  vcu  ci-dclTus  qu'il  n'y  a  eu  ni  '  brocard  d  adiicriàirc,  ni  ambiguïté 
de  langage ,  ai  icocontrie  <(e  Payea ,  ^  ni  beneMc  d'hiftorien ,  *  ni  feioffc  d'be- 
ggipt  i  leciquequi  ajrcorpettdeTcqiii^fef  l'auteur  de  la  r^bqjc.  accenciffettleoUnc  à  ro- 
de Robert  e'^^^^^^'^      argumcns  pour  la  grandeur  de  Rome  es  cholês  mefraes  qui  culleitt  £iic 

ftieRoe  à  Pa  honte  à  d'autres  ;  &  qu'il  a  pcnfc  faire  profic  tant  dcsieux  &r  Ironies  de  ceux  qui 
l?^Jf  H?m  l'ont aucrcsfots  raillcc,  que  des  a^ons  lericu^s  de  ceux  qui  l  onc  admirée;  nous  al- 


anlcifpapor.  torice  '  4  l'êfiemtâtmt  6c  grMuiemr  de  U  ville  fiimommee  par  les  Gentils  etemeBc^ , 
«celledeGc  '**1"^"^  homme  dit  qu'ils  oppefent  à  leurs  vices ,  s'amufHns  à  acrrapper  les  offrandes 
T-rjtfffiïWMi  disD4Êmes ,  à  fc  faire  méfier  en  carojJepârU  ville,  à  adiufter  leurs  iiabirs ,  &  a  le  gorger 

ML**  debonnechere.  S.  Athanafêaurou  cikémi^tto^iai,s'eUMnttr0p  hditt autre Jàfra- 
^SSnl    fi/**"*  &  Magicien)  mais  ooniae  kcharit^  Chreftienae ne  permet  pas  deieceocir 

^"'''*  ^osdiicretion  tts  prciugez  des  payens  conrre  lesChrefticiia ,  il  importe  à  la  bonne 
t  lhdy!»7.c.7  confciencc ,  &  à  la  gloire  de  ia  vérité',  de  ne  lailTer  aux  eftrangers  de  la  foy  la  libcrtc 
dcfeietter  dans  le  fanâuatrc  pour  parler  des  chofesde  la  religion  à  leur  mode, 
K  A.D.  iff.^'c^^^dircransconnoiffance»  â^fur  dcsouïdirci  aulTi  le  Cardinal  Baronius  auouc 

gme^m ^Ê0§0dts  ArientM ciu^efêm UifndU Liberitts  récent numdemeMetéiMe^àliiUmJ 

^ pfinrttnt  qne  toutes  Us  chofes  qu'il  dit  de  S.  K^thAnafi  ne  font  p*'  Jt  1  rjiycs.  *" 

Efcouconsdoncfoncefinoignageauecrefolucion  de  n'en  ncn  croire  que  ce  qui 
fc  trouuera  conforme  auxefccics  desCbcef^icns;  d'abord  obfcruons  que  la  répli- 
que en  omer  les  chiifoqiiienlltacpeQ»pwiniecrop^c]aireexpref1ioadc]âvcruc^ 
ccaocrfèr  k  dcfloo  qii'dle  a  de  pecfiiuer  »  ^lele  danicf  coup  de  rEmpeieor 
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îS.Atlunafc  auoic  cHic  de  bander  Libcriiis  contre  lui  ,  comme  (î  l'ayanc 
: ill'ciilUbbatu  fans  rcffource,  &  l'ayant  cencc  pour  néant ,  tous  les  projcâs 
icrdfccuflentcftc  mutiles.  Car  Aramian  aucruc  noramcincnt  que  Conftan- 
tMiit q»e ctlt  (afyauoir  la  dcpolition    Aùikaii(c) âuoit eflé  ou  deuoit  cfire  accom^ 
parconfequcot  qu'en  quelque  difpoiicion  qu'il  eufl  trouue  Liberius  il  n'cuft 
fc  de  venir  à  (es  fias  ;  6c  pour  iuitificr  que  fans  faire  grand  fondement  fur 
rrdcccPapc,  il  ("c  proporfoit  fculemenc  de  le  defFiire  de  fa  contradidion  } 
r  adiouftc  qu'il  auoit  c^mmxnde  que  l  oa  lui  mentjl ,  (ommt  rejijltnt  4ux  mMde' 
tptrititx ,    iux  décrets  de  U  flufpxri  de  (es  conforts  :  de  fait  Liberius  s'cftant  dés 
déclaré  pour  S.  Achanafc  contre  l  Empcrcur    la  fatlion  Arienne ,  auoit  en- 
(prclfémcnt  pour  cet  ctfeftà  la  Cour  &  au  Concile  d'Arles  Vincent  Euef^ 
Capouë,qui  auoit  cflé  Vicaire  de  Sylucftrc  au  grand  Concile  de  Nicee,  & 
lus  Eucfqucdc  Campagne  :  &  d'aucant  que  Vincent  s'cftoit  lailTc  gagner ,  il 
fchc  de  remédiera  faprcuaricacion  par  l'enuoy  de  fes  lettres,  dont  il  auoic 
Lucifer  Eue fque  de  Caglian  en  Sardaignc  ,  Pancrace  prcllrc,  &  Hilairc 
dcrEgUrcK-omainc  ,auîqucls  il  auoit  prié  Eufcbc  Eucfquedc  Verceil  dcfe 
;  mcfmcs après  que  l'Empereur  anime  contre  leur  pcrfeucrance.les  cufl  tous 
z,  il  auojt  fcburc  ks  (oliicitations  &:  rcictté  fcs  oftVandes,  &c  comblé  de  dcl- 
(luqi.c  Ei;ichc,  qu'il  lui  auoirenuoyc,     efcric  des  lettres  couragcufcs  aux 
:5  exilez,  &  sVlloit  engagé  ii  auant  que  fon  Prince  ne  pouuoit  euitcr  la  ne- 
'cntreprer.drc  vn  nouucau  combat  contre  lui  fans  fe  confcfTcr  vaincu  , 
fifront  de  l'auoir  rallé  en  vain  :  ainfi  l'aiHant  à  part  tauthorhé  que  tEjtifcopAt 
e  regr.aïuc  pouuoic  auoir  concilie  a  Liberius,  la  partie  eltoit  tellement  liée 
)it,ou  que  l'Empereur  fc  rcudill.ou  qu'il  contraignit  le  Pape  h  fe  rendre, 
mian  remarque  encore  plus  p..riiculicremcnt  en  quelle  manière  l'Empe- 
[oic  (c  prcualoir  de  C  autorité  &  des  adions  de  Liberius ,  en  difant  qu'//  lui 
ùt  de  ietter  bas  AihAaafe  du  ftege  Sacerdoui pxr ft  foajiripliea ,  ayant  vn  pareil [en- 
'.tous  tes  «Mmimontlrant  par  là  que  Conllaniius  ne  rcqucroïc  pas  qu'il  con- 
i  condamnation  de  ce  Prélat  commcvn  iugc  Souucrain,pri'nor.çant  l'ar- 
Dniêquence  de  la  fentence  de  fcs  inférieurs,  mais  comme  l'vn  des  lugcs  qui 
■n  (c  rangeant  à  la  pluralité  des  voix,  autorizcr  leur  Décret  par  fon  acquicf- 
£  parl'adiondiondefon  fulïrage. 

z  à  cela  que  Couftantius  ne  faifoit  pas  cette  ccnc;ttiucfjr  Liberius  feul, 
*rfott  (dit  Ammian)  auec  va  defr  ardett  à  ce  que  U  dtpoftton  d'Acbanafe  tînomiclla 
nfirmee  par  l'autoriic  de  laquelle  louilfent  ou  font  plus  auaf/tage:^  les  Euef/ues  de  pf.'""",,''^ 
rnelU:c^i  larcphquc  ccJiplc  frauduicmcnt  La  paicicule  cjua  jue  aptes  le  to,u»,t 
éUe  ,        tourne  mal  nitehatur ,  procurait ,  &:  potières  Supérieurs  ,  de  mefme 
propos  cUc  noce  la  diucrficc des  leçons,  opp<.ii;mt  les  Editions  de  Balle, 
de  Hambourg,  aufquelles  eilc  cuit  peu  louidre' e^Ue  de  Hanau  ,à  ceSc^ 
rommc  i\  le  Cardinal  Baronius  ne  i'auoit  pns  ft;iuio,cecnniiOi(rant  qu'en 
:on  qu'on  life  tout  renient  à  vn,  &:  ne  peut  ni  relcucr  l'inrcreft  du  Pape, 
:Jui  des  Proteftans  j  &  comme  .'j'il  y  auoit  Iicu  ^ic  combaicie  l'edicion  de 
•  ies  Anciens  A/4/?«/'m^//,apresque(jfUcerusaob(erué  que  les  pirchemitts 
JFauchct  ont  dans  U  texte  [ifuàpottuafur]  ^  fciret  irKple/)d/4m,2Uo'ÛAat  parla 
rntemcntdes  manufcriptsclt  contraire  a  ceux  qui  s'en  glorifient, &pen- 
rualoir  contre  d'autres. 

ce  que  l'on  prcfuppole  de  la  dcpofition  de  S.A'.lunalc  parvv  Con:il<_j 
o.  Etécfques  d Orienté^ {[Occident  ^  entendant  parler  du  Contiîcdc  Mi- 
ir  obfcruera,  s'il  luy  plaift ,  qu'on  lui  en  donne  à  t^arder  j  car  s'ik'fl:  vray 
3cratc  ÔdSozomene  alTeurcnt)  qu'il  y  auoir  en  ce  Concile/'/«r  de  \oo, 
•i<^^>»/,ians comprendre  ceuxd'Ontnt  quieftin  ent  eu  peut  nombre,  &: 
încemcntplulîcursfoufcriuirenr  pjr/iç/vtf^vi/yri'  vu  u.trfû  blelfe  à  ce  qu'on 
encore  plus  coudant  que  le  Corps  du  Concile  tint  f,  rmc,i5^  f'tuth  j  l'at- 
ipcrcur.  Les  Euefcjues (d\t  Socrarej  ayinscriéces  chsfesMci  ]  i'"  l'on  pcr  |,  iju 
>y  S>£.  o^^^yrn^txKWnwoccni,'  fa^tmhUe  fut  lors  coti'rdecLtS  F.utf.fuei^fàxt'^  '-J'  »  '"•i^' 
e  f  ai/Jerent  faire  ni  Cvne  nil^  autre  des  cho'ef  dues  h.i;j;  ■meut  duSv  n-  '''''' 

xcLitixuiation  d'Athanalc,w4^  à  i  oppuftte  reprindrcnt  l  Empcrcur.  LcComtle 
I  K  z 
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éit  Sczomiaié,  fi$t  diffous  Çmhs  âm»tr  rien  ftit  y  d'où  s  enfuit  que  l'on  lui  impute  le 
mal  qu'il  n'a  pas  comnusjmiis  l'Enopcreur  qui  eftanc  irrite  de  longue  main  contre  S. 
Athaaaic,  en  vouloit  à  tous  ceux  qui  port  .ycntfaucur  à  foo  innocence,  &(pÔttrItil 
fouRraiie  ce  lupport)  cftoit  rvToItt  de  les  réduite  tout  à  fil  voloac^,  on  de  les  perdra 
éqoel^Mfiik  que  ce  fuft  auec  luy  .comme  à  ce  delTcin  il  «loic  d6  ran  JtV  opprimé 
i  Arles  Paulin  dcTrcucs  fucceifeur  de  Maximin,  qui  auoit  eftc' le  (  rrmier  refuge 
d'Ar  h  Jnafc  &r  de  Paul  au  fort  de  leur  difgrace ,  tellement  qvi'en  la  p.  rfonne  de  ce  S. 
Prciac  I  on  pouuoit  dire  que  rArianifmcauoubaltonne'  rtgufc  Gallicane,  fit  donne 
leipouuantc  a  tout  le  i^0nde}aulli  pour  dompter  flrabe  en  pairiculienoè  ^Muiiift  . 
«iMicdebdl»^lll4MiiMllk'c6ooquer  le  Concile  deMilan,&:  s'  I  deficotc  dehiâê 
confirmer  fa  depoficion  par  féMtmtéàc  Liberius.il  ex  geoit  la  mcfmc  chofc  de  tons 
les  Orrhodoxcs&  notamment  despnncipaux.fc  proporant  de  fatisfaitcàlon  rcffcn- 
timent  en  les  accablant ,  ou  à  Ion  efperance  en  les  gaiguant,  &  par  eux  les  autres  de 
moindre  crédit  U  repuution.  Car  plittvn  Eoefqtteeftoi^  aacoris^aeafieâiomii  à 
S.AthtBaië,  &  plus  ilcAsil  picff^i  ainfi  il  efcriuoit  &  fiùfoit  efcrire  par  le  Coadte 
deMilattàEulébedc  ycrfek,  il  cnuoyoit  des  députez  vers  Libertus  auec  dons  Ac 
lettres,^  après  auoirgourmandé&:  thalTc'cn  exil  les  plus  emincns  d'entre  ceux  qui 
luy  auoycnr  i  dîHc  a  M  lan.il  dônoit  charge  cxprelTc  au  Prcfcd  Lcontiusdc  fc  faiûr 
du  Pape.&:  le  faite  conduire  en  fa  prefeace.  Mait  an  fonds  il  n'acqueroit  ricndelni 
plus  que  d'vn autre,  fieneltti4iiiroitDipi»m  roieux^p'auxautrcs.  VmciceqiieS. 
Acfaanalè  nous  raconte  de<:ette  grande  tempcfte  caufce  par  la  paffion  de  fcs  cnne- 
ai  ad  Sdkp.  mis.  »  CmAum dEucfcjues  ont  {comme  tl tft  efcru)  efti  mimez  amx  Prtfidem  é"  Râù ,  é  »i»t 
Jjfc  Mjnb.  ^^^jgj  j^gj  ou  fo  ifci  luez,  ou  v(>us  rc  irr  z  des  tglifes  ,car  le  Roy  a  commande  que 
vous  foycz  dcpolez  '.  on  aitou  ejcrtt  *ux  MugijirAts,  (j y  duM memtié'  ÉmtmdiftaÊmtim^ 
àauûffJiqMwecêirtnuadmc f»èm  rBtuffMdtfafrtfrriiie^ifmfenr*.  LiberiiKo'eftoie 
donc  ni  iail.ni  pliçanant  dans  le  pecil  que  les  autres,  mais  il  cftoit  d'autant  plus  ce- 
Commandé,  que  fon crédit  eftoit  grand,l'aucorite'du  lieu  defon  Epifcopateminen- 
te  ,  &  la  conftancc  de  (on  aftcdion  incbranlabic  ;  car  comme  l'exemple  de  fa  fer- 
meté en  auoii  alfcrmi  plulieuis  ,  celui  de  ion  changement  en  cuft  peu  corrompre 
à  ]bM.r^44  d'autres  i  auifi  S.  AchanaTc  remarque  que  les  Ariens  di%enc  Sim»m  perftiêdêÊÊ$, 
lOerim  kit0ê^ , mm  vktkhtm àktm  de  têm,  & q»*jw>s  fmU  têmn  lmémR»j,bd 
fiiutêim  sâtttmdâmt  dt  tirer  fm  i  fej  f>»r  Ubertm ,  efmmty  é  e»»^  ceruia  EitiuêfK^ 
tffeli  Emfebe  ênec  lettres  cr  dons,  afin  de  fistier  far  Us  dons^é  ntenacerfAT  les  lettres. 

Ileftvray  cependant  qu  en  quelque  cllinic  que  l'hmpctcur&  Ion  parti  l'euf- 
fcnt,  ils  ne  cot  fideroyent  eiM^i  ni  ranteritc  de  lyge  Souucrain,  niladigoic^  d«< 
Monarque  fpiritoei  i  «i  la  diî^e  degrand  Vicaire  d%Ic(us  Chrift ,  tk,  ne  s'imagi- 
oThwdoret.  noycnt  qu'il  euft  de  droit  diuin  rien  rlns  que  les  autres  Euefqucs ,  •  ^*»rrr,  luy  dit 
libACié.     Conftantius,  epte  tu  es  Chrejlten ,  o  l'Eueffjtn  de  /  ofire  vtllc,  m  ui  aMm  i/f^é  cûKuenahle^, 
(jr  (iajâns  mandé  }  t  -i  imenetio/is  de  ceci,  que  tu  rcMnces  a  UcommufUfade  iiadicàle^ 
fwtm  du  mefcként  y^ihaanje ,  câr  tvniuers  é  recùnmm  que  teU  eft  kim.   Notez  qu'iine  le 
iugerecoromandabkquc  par  la  dignité  de  la  ville  où  il  cxcrçoit  fit  charges  ic  poof^ 
ceque  Libcriusauoit  parle'du  rclbbliiTemcnt des Eucfqucs exilez,  fl^dela  con- 
uocation  d'vn  Concile  d'Orient  &  d'Occident  à  Alexandrie  pour  inftruirc  de 
nou'jcaulc  procez  deS.  Athanafc  ;  ilrcfpond,  llneflfM  ftpkle  de  reftudre Us ch»- 
Ces  qui  9Ht  eu  regUment ,  cârU  fuffrêge  dufUet  gr^d  nombre  et Emeffues  dêitfrtmâkiritmit 
fidefùtmtj^ms  ÏLtÊmàéé»€9mSjAtmUi<^^^^  ^  ^^^^  (mmflm^tt^ 
kféMrts)  f»r  têm  udMÂ^m  m  dêit  féi  Cemporterfâr  dejfus  va  confentemem  têmmu»  :  lan- 
gage qui  cuft  cfté  incroyablement  fot  &  ridicule  s'il  cuft  crcu  Liberius /^yî^mtfWN 
défft  de  toute  CEglifeM  racine  de  l'inMibiiité,  &  la  bafc  de  toute  la  hiciardûc,  com- 
me on  prétend  auiourd'huy.  * 
Le  Pape  lui  mefme  ne  s'attribiioic  tien  degcaBd,ni  ne  dooaoit  en  fia  djiboonap. 
f  al  Solicp.  cun  indice  qu'il  fentoit  en  foy  quelque  chofe  de  plus  qu'es  autres.  Cejfe  p,  difoitJl  ài 
tBmçcrcuT^ferfîmterUt  ChrejHenSyHe  tuus  cêntrêins  peint  d  ejire  appelez,  Chrijltmâqutii 
c'eft  i  (!  :  c  (  '  1  i  t>mb  utent  Chriftj  nom  te  ctnfeilUns  aup  ceci^ectmb*  peint  contre  ceUd 
qui  lé  donne  mit  prtmtpauiéinefuyfomt  l'impie  contre  lui.au  lieu  de  lui  rendre  grétesiae  ftr- 
fecmte point  ceux  qui  cr»ymtmlm/kfimq»et0y  uup  noyes,i\  t'eft  dur  de  regimber  00ar-« 
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ftmmts  frcfea  s.ntm  fommes  venus  dcuant  quih  fngfttjfent  ^HeUfue  prétexte,  t*rp§ur  rr- 

îttumntfts gommes  hâftez,^  ffachtns  que  t exil  de  f*r  toj  nom  ttteni,*Jin  que  noms  ftwf- 

timat  tjuil  y  en  âit  du  prétexte  ,  &  y  V/  foit  demonfirécUirementsttMty  qméujSi 

fsuirtsontfoujfert  C9mm4  nous  ^  ^  que  les  prétextes  que  C  on  ââUeguezeontft  eux^  ont 

umutt  fit  leurs  ennemis  ^  ^  que  toutes  les  chofes  qui  fontmifesen  ttutnt  tontre  eux 

Umtt,é'Menfonges.  Y  auoic~il  aucun  dcsEuefqucs  mal  craiccez  qui  n'en  pcuft 

lUUflt?  remarquez  encore  que  l'Empereur  ayant  fait  ce  reproche  à  Libcrius',  ^  Theodoreti 

wtiefme  fortto/t  de  l'vniuers  es-tu, que  tu  portes  vn  homme  mefchsntt^rompes  U  paix  de  loco  ciuio. 

rt  c- de  tout  It  monde?  il  n'vfa  d'aucune  autre  repartie  que  celle-ci  ,^<7«r  </?rc^ 

/,  Uptrole  de  (a  foy  n'efi  pas  furmontee,  câr  auj^i  en  l'antiquité  trois  feuls  font  trouue:^ 

sutcommsudement  :  tclmoignant  ouuertcmcnt  qu'il  n'auoit  autre  dcfenfc  a 

l^erquc  celle  qui  peut  conucnir  à  chacun  des  champions  de  la  vcritcj  àc  qu'il 

royoït  pas  tel  qucfes  fucccfleurs  à  prefcnc. 

!  tout  ce  que  dcffus  refuUe  i.  Que  l'Empereur  ne  s'eft  pas  tant  obdine  à  pour- 
Libcnusàcaufc  de  fa  dignité' qu'a  caufc  de  fa  refolution  à  tenir  le  parti  de  S. 
aie.  1.  Que  tous  les  Prélats  Orthodoxes  ont  efté  luiets  aux  mcrmcs  foUicita- 
}.  Que /'-«if/m/r  que  l  'Empereur  &  fori  hidorien  ont  reconnu  en  Libcrius  pro- 
àc  Invite  de  Rome,  &  que  hors  cela,  pcrfonne,  ni  luimcfmene  s'attribuoic 
e  de  commun  à  cous  les  champions  de  la  vérité.  LaiiTons  toutesFois  à  part  la 
de  Rome.i:  pofons  que  l'Empereur  fc  (bit  arrefte'  à  l'éutoriié  de  Ton  Papceft- 
s  de  corclurrc.  Cet  Euefque  e(l  auântâgé  en  éutontê,  donc//  ejl  le  chef  de  t  Eglife^ 
le.à- 1  autorité  qu'il  t  lui  Appartient  de  droit  dtuin?  t\c  peur-on  eftre  autorizéque 
enr,&:  lâus  eihc  Monarquc;&  l'autoriré  à  refgard  de  laquelle  on  peut  eftre 
'  rcftraint-cllc  l'adminiftration  de  t epifcopat  vniuerfet  à  celui-là  fcul  qui  la 

s  dercdief  que  l'hiftoirc  Ecclefiaftique  ne  nous  efclairciflant  point  ce  que 

1  nous  a  dit  de  Liberius,nous  foyons  obligez  à  nous  tenir  prcci(c'ment  à  ion 

peut-  on  point  en  tout  le  fiecle  de  Liberius  remarquer  d'Euefque  d'autre  fic- 

i  puilTc  eftre  égalé?  &  s'il  s'en  trouue  qui  l'ait  non  feulement  égalé  en  auto- 

au/îî  palTé.nc  fera-t'il  point  iufte  de  conclurre  que  les  confequences  tiices 

ntorité  neprouuent  nullement  qu'il  ait  efté  pourueu  /«»^o/;f/^  Souuerainc 

;  monde  Chrcftien  ?  '  Apres  l'exil  de  Liberius,  c'eftàdire  (félon  la  repli-  <"  adSolit-p. 

;  \c  dermercoup  dcmné,  l'Empereur  fait  encore  vne  dernière  main,  man- 

Euefque  de  Cordouc,  le  prie  &  le  coniure  de  ligner  la  condamnation 

nafe  ,  Sd  de  communiquer  auec  les  Ariens  j  ce  vénérable  vieillard  re- 

/nc  û  admirable  conftance  ,  que  Conftantius  eft  contraint  de  le  ren- 

iix  en  (on  pays.  Les  Ariens  s'en  atîligcnt ,  obtiennent  contre  luy  des  let- 

laces  ,  auxquelles  il  rçfpond  auccfa  graujtéacLouftumcc  ,  l'Empereur 

je  de  flyle&efcrit  lettres  fur  lettres  ,  ou  tantcll  il  l'appeloit  fonperey  &C 

icnaçoit  &  lui  rcprochoit  qu'il  cftoit  fcul,  il  clcnt  '  celle  notable  lettre  *  ''"<'  p-^49. 

la/c  a  inférée  toute  entière  dans  fon  epiftre  aux  fulitaircs  ;  où  il  kiy  parle 

crtcdcperc,  Oc  auec  vnc  autorité  digne  de  fon  aagc  ôd  de  fes  combats 

&  d'autant  que  la  digniiéde  fon  exemple  aftcrmtfloit  IcsEfpagnoIsque 

ainemcnt  follicitcz  ,  on  le  rcmande ,  on  l'arrcllc  vn  an  dans  la  ville  de  "  Ibid.p.f 

on  l'y  tient  de  li  court,  qu'enfin  il  cft  contrainr  de  flelchir.   Si  l'Empe- 

auoir  achcuéen  accablant  Libcrius,dcquoy  feruoyentfcs  follicitations 

pagiiols  &:  contre  Ofius  en  particulier  après  la  lelegation  de  ce  Pape 

its? 

s  la  comparaifon  que  S.  Athanafe  &  fcs  parties  faifoycnt  entre  l'autori- 
C  de  B^<ytnc,?i.  ccWc  d'Oûus.*  Les  imptes  {dit  S.  AthAna.ie)  aytat  fsit  de^  ^  Ibid.p.^^s 
<ifs  d'exiler  tant  de  grands  Prélats,  &  en  particuliei  Libe- 

.cgacs  ,  ils  ont  pensé  n'auotr  rien  fâit  tant  que  le  ^ra/id  Ofiuf  aurott  efié  fans 
'ttr-  froefchanceté  \  car  ils  ont  recerthè  d'eHtndre  leur  manie  fur  vr:  (i  notable^ 
\  M.moye»t  point  de  honte  de  ceqi^tl  efiott  le  pere  des  Eue  [que  s  ^  ni  nestoyent 
*u  rrfPeB  de  ce  qutl  auoit  efié  coafe(feur  ,  nt  ne  reueroyent  point  le  temps 
Cr  fstl  éuoitpafé  60.  ans  ô"  plus  en  iceluy.  Quant  .»ux  hérétiques, 
Les  <juc  s.  Athanale  leur  attribue  ^  ,  Nêm  auons  tout  fatty  ^  tuons  ^  ibiJ. 
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txU<  C EiuftfMt  dts  R»m*iMS ,  Mtm  a»eM  4ufii  exilé  eUiUHt  Im  ^ramd  n$TrArt  dEuefcfues,  ^ 
^  rempli  Umt  lieu  d'ejjfouuântement ,  mtis  toutes  ces  tiennes  fi  gr Andes  auures  nom  re* 
Mtnnent  s  ritn  ^érilne  nom  en  eft  pds  mieux, tint  qitûfim  tjl  deUifi  ;  cârcetM-<i  eftânt  rhrs 
^ ,  tom  Us  Autres  éufi  font  en  leurs  propres  Egltfes  ,carilefl puisant  en  ptr^s  ô"  enfoy  pour 
ferfiudet  tom  ceux  <jm  font  centre  nam:cetut-ct  a  auJ^i  efié  conduileur  des  Synodes,^  tfcriuAnl 
ileft  oàipArtout  :  cetut-ci  me/me  a  exposé  Ia  foy  i  Nicee  ,  dr  *  publié  psr  tout  tjue  les  K^riem 
tfiûyemt  hertti^ites;fi  donc  cetui^ei  demeure^ exil  des  Autres  dément fuperfiu,CAr  nofire  herefic^ 
iAfche  le  pud.  1 

Si  l'on  croid  auoir  caifon  d'inférer  l'autoritc  rouucrainc ,  &  la  Monarchie  fpiri- 
tuclle  du  Pape,dc  ce  qu'vn  Empereur  Artcn  non  content  de  Ia  condxmnAtion  de  S.  Athé- 
MApc pAT  VM  Concile  de  ioo.Euefifues,A  defiré  Ia  fAtre confirmer  pAr  Liber im ,  comb i en  m leu x 
te  plusauaocageuremenc  conclurra  c'on  que  la  préférence  Hl  ia  Monarchie  doiucnt 
cftre  refcruez  à  ceux  par  t Autorité  defquels  l'Empereur  non  content  de  la  decifiou  du  i 
Concjle,&  de  la  rclegacion  d'vnc  mfinicé  d'Euefques,voirc  du  Pape.a  dcfirc  qu'elle  ' 
fuft  confirmée?  Mais  cela  eilant,  les  Euefqucs  Efpagnols,  &  (par  defTus  tous)  Olîus,  « 
l'auront  gagne  fur  Liberius  :  après  la  relcgation  duquel  l'Empereur  les  a  (ollicitcz  i 
auec  vne  mitance  plus  prenante  &  par  vn  dernier  effort. Demandons  donc  à  noftre  i 
tour.  Et peurtfuot donc ejuândl' Empereur ConflAnttm voulut  mettre  Ia  dernière  mAin  àU 
perfrcutton  de  S.  A ihsnAlè  i  S.  Aihinsi(<:  lui-mcimc  recttet'tlqo'ilfollicitA  les  Eucfques 
d'tt pagne  àLOii^sde  le  condAtnner ,  nefe  content AUt  panjuil  eu(l  ejié  déposé pArvn  Concim  i 
le  composé  de  ^^.o.Euefques  d'Orient  &  d' Occident i!SL  que  grand  nombre  d'Euefques  &  le 
Pape  mclmc  euffcnt  cftc  reléguez  ,fi  Oiius  ne  confirmait  lui  mefme  cette  depofition  ?  En 
attendant  que  ce  nœud  loit  dcfl'crre',  le  Iccleur  prendra  la  peine  de  noter  la  contra- 
diâion  qui  eft  entre  la  réplique  àc  l'antiquitc'.car  celle  là  appelle  l'ctfort  de  l'Empe- 
reur contre  Libcrius  fa  dermere  mAin,&L  celle-ci  déclare  hautement  que  par  cet.efFort 
les  hérétiques  nefioyent  pM  mieux ,  6c  que  ce  n'efioit  rien  à  comparaifon  de  celui  qu'il 
conuenoii  faire  concrc  Ofius.Quand  on  rencontre  le  nom  de  Pere  des  Pères  attribue 
à  quelque  Pape  depuis  l'an  ^i^o  on  penfe  auoir  gaigne  des  batailles  rangées  pour  Ro. 
rac,&  VOICI  l'vndes  plus  grands  Pcres  qui  appelle  Ofius  ïcgrAnd  &  le  Pere  des  Euefifues 
150.  auparauant,&  fans  que  l'on  puiitc  remarquer  qu'il  aitnen  dit  de  femblablc  d'au* 
cun  des  Papes,aurqucls  ilcftou  plus  oblige'imcfme  les  hérétiques  confclTent  qu'en  la 
perfonne  de  cctui-là  tous  les  autres  Prélats  fublîftcnt,  qu'il  eft  le pre(ident  des  Synodes 
de  rEglifc.que  lui  demeurAnt  en  c(lat,/4  relegAtiAn  de  tom  les  4i(/r^j,voireduPapc,eft  va 
attentat  fupcrflu:  ce  qui  iuftific  que  perfonne  d'entre  les  Euefques  en  quelque  làegc 
qu'il  euft  eftc  place,  n'alloit  du  pair  auec  lui,  &  qu'il  cftoit  le  nompareil  >  en  aage^  en 
autoritc',&  en  mérites. 

Continuation  de  la  Réplique».   Secl.  ip.  §,  2, 

Car  ce  que  depuis  le  Pape  Liberiusy'vaincu  des  perfections  de  Conjiantius  Empereur 
Arten^fe  laijfa  aller  k  figner  la  condamnât  ton  de  S.Athanafey  ce fut  après  auotr  efté  tettc 
hors  de  fin  fiege  par  t  Empereur  À  rmftance  des  Ariens ,  relégué  en  Thrace,  O*  après 
auotr  fouffîrt  vn  exil  de  deux  anSi^vne  longue  fuite  de  prifinstmenaces  de  mortier  af- 
flicltêns  <s*  vexaiions  corporelles. 

Examen. 

IA  n'aduicnne  que  ic  porte  ma  penfce  à  conceuoir  rien  qui  puiffc  ternir  la  gloire 
que  Liberius  a  recouuree  par  (a  repentance,mais  s'il  eft  lufte  de  ne  point  di/Hrau- 
1er  les  vertus  des  grands  perfonnages,il  eft  neceffaire  de  ne  point  defguifcr  leurs  dé- 
fauts, mais  fuiure>  quand  on  parle  d'eux,  ceux  qui  ont  efte'  les  mieux  informez  &  les 
plus  deûreux  de  conferuer  la  vérité'  en  fon  entier  ;  de  vray  S.  Athanafc  racontant  le 
a  ti  Solic.  uzittcmcnt  hit  À  Libctm%,c  fciit  *  qiiMyAJit  efié exiU,depuù  AU  bout  du  temps  de  deux  dfts^ 
p.<47-        ilfiefthity  dr  crAtgnAnt  Umcrt  dont  il  Auoit  efié menAcéfiufcriuit  ;  &C.  fur  cela adioufte, 

ekfifes  tfui  font fAttes  Apres  les  tourmens  contre  t  Admis  ^ui  a  efiéfuiui  du  commencement, ces  ch»^ 
fes,  dts-tey  font  les  volontez  non  de  ceux  efui  font  efpouuAnte:^ ,  mAÙ  de  ceux  <fut  tourmentent r 
srgumcQC  manifefte  qu'il  actcu  (fur  icnc  fçai  quel  rapport)  que  la  figaaturc  de  l'A-^ 

rianifmc  ' 
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lifmc&dcûcondamnaiianauoiteftc  extorquée  de  Llbcrius  à  force  de  tour- 
3\5:BUf5ilocrcconnoic  oointctuclêmgftefmiredephftfts  que  la  réplique  adiouftc 
lien,  4:.S.Hieromc  ^  qui  en  pouuoic  Tçauoir  des  nouuclles ,  remarque  cxprcflc-  b  Chroo, 
axquelavrayccaurcqui  a  mauc  Libcfiusa  eftc  tàdiumexiU)  Jemmùdtftn  txih 
jui  cft  d'autant  plus  aflcurc' que  Liber iiis  lui-raermc  attcfte  qu'il  n'a  point  eftc 
l\mi\iis<^UycoHmu,^»d U  t  fUuà  D^m  (dit-il  '  aux  Orientaux)  ^/»^  vont  I  tueT  e  fn«n  m» 
mm tuUimné,  afçauoir  Athanaic.  éufit  toft  isy^rejiè  mtm  çcaftntennHt  i  vosftmtei^  W-ST' 
fttJtHMtdts  Uttres  tcmchéntféperfonne^mt  domemt  tfire  ftrUts  à  l'Emptnwr  CôHfitn- 
Mrn^n^tH  FartunAÙM,  cet  Euefquc  d  Aquilce  que  S.  Hicromc  ^  taxe  d'auoir  d  CiuL 
uUrtjêlMmAc  Liberius.  Et  plus  bas  parlant  du  Symbole  dreflc  à  Sirmifch,quc 
lophilus  lui  auoit  baille'  à  foufcrire ,   l'sy  de  ht»  cmurnceu  cette  f»y ,  te  tigi  en  rien  «  ^^^V^  p.4f 
'Àtt ,  iétfuflê  mon  cenfentement,  te  U  [ni ,  eÛe  eft  tenue  fur  moi  :  &  pour  conclufioa, 
tt  trêneiûtr  <£ vn  commun  confetl  é  iffea^nk  ce  que  u  f»u  renuéyé d'exil  retourne^ 
fe^utm'teficcê/tfiédefMrDteu,  n  efi»nt  f^ujSi  d éucune  necefiiti  {te  le  dit  Dieu  efitnt 
injmAupour  Lehie»  deUptix  ^ctnctrdeqm  ejlfrtferee  m  mtrtyre ,  ie  m'*ddre(feà 
Mt(iieurt(y^erestrefchers:(ekrMÛ  à  Valons  &  Vr(àcius)  &  plus  bas^  feule  cmu/Ij 
vfueattdjefcritpimttrd  touchant  Uferf0nnediceiui,Kt):iiaz(c,é  nêtfreret  é  cJuef- 
es  Orunttux ,  m  eftê*^n  if  me  mes  Legéts  &  ceux  que  ttuttà  enuojé  de  U  viSe  de  RcmL» 
,ttedchCom,tubtenUs  Euefquescfui  *Htyent  efté  trénfptrtez.,  &  ceux  U  enCemkle^ 
tx.  s  ilfefeuuettfMTcfHiJent  reuoque^d'exii:  é-  ie  defire  que  vomfç4chie7ceci,  que  léf 
itère  Fortunttun  d tUer  auec  mes  lettres  vers  Utres-clement  Empereur  ConHtnttus  Au- 
vdemuuieT  que  four  U  kiende  U  putx  &  concorde  en  IsqueMeft  fieié  s  efiouu  toujours 
itnde  que  te  retourne  kSEgltfeqHi  m\eftè  bstûee  de  Die».  Ec  plus  bas,  romucquere? 
tdfoulMt  tu  tour  de  U  rétribution, fi ptr  vom  U  fuix  eft  rendue  i  fEgltfe  Romtine.  C'e) 
n,veuque(DteulevouUnt)  tly^Mu/tfMJxfourvosu  partout,  (dit-ilà  Vincent  f  Ibid.,,*; 
le  de  Capoiic,  de  la  preuancation  duquel  il  s'eftoit  plaint  3.  ans  auparauant) 
vgnerelconuentrtout  les  Euefquesde  CMmpMgne.dr  leurinfinuer  ces  chofes;  efcriue2  de 

•  nombre .  auec  voftre  lettre  touchant  noftre  vnanimité  é  ftix  au  tr étalement  Empe- 
auot  tefuife  auft  eftre deliuré de  tnJleffe.Et  fur  la  dn.rom y  aduiferec  ftvom  voJez, 
fefatlle  en  exil.Dieufera  tu^e  entre  vont  &  moi.  Voila  pourquoi  le  Cardinal  Baro-  c  A.  D. 
rfuadc  par  1  euidencc  de  tant  de  preuue$,a  creu  deuoir  s'elongner  du  récit  de  * 
Dafcflc  rcconnoiftre  que  sU  ejl  quelques foù  permit  par  conU^lure  de fonder  Us  cho. 

tes  du  cœur  par  les  effets ,  aucune  autre  Daltla  na  e/léen  dommage  à  Liberius ,  que^ 
née  de  U  gloire  de  la  louange  humaine,par  ce  quilfupportoit  auec  vn  .ejhrit  malades 
'tjetrtttpurles  Ariens  {comme  il  a  eftidtt)  faifoit  a  Rome  le  pontife, é-  quileftoit  quant 

•  ér  retire  btn  defonfiege ,  pour  Uquel  reprendre,  &  tn  deietter  Félix,  il  prit  en  fin  les 
tts^as  que  ton  lui  auott  offert. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ,  ip.  §.  ^. 

nom  notts  grande  différence  entre  les  chofesqueles  Papes  prononcent  de  ca- 
crfl  à  dire  affts  en  tribunal  Eccleftafîtque,  <jr par  forme  ^oBts  publics  ludi- 
r-auec  les  préparations  folenneUes  er  canoniques  ,  ^  les  chofes  qu'ils  font  par 
fies  particuliers  per formels ,  O'  non  entant  que  conflttue'X^en  efiat  o-  hier- 
,  ma^  entant  queredutts  en  condition  de  captifs  ^prifinniers ,  contrainte 
'ence  de  la,  aamte  humaine  telle  quelle  peut  tomber  en  vn  csfrn  majale- 
euu. 

Examen. 

e  n'a  iatnais  nie'qu  il  ncfailIc>»r//rr^Wf  différence ttiiic  les  adcs  publics 
•iuez,&  que  les  mefchantcs  adions  de  qui  que  ce  foit  ne  foycnt  d'autant 
.blcs  e>c  fcandalcufcs  qu'elles  font  folennclles.  Liberius  cuft  cncor  plus 
6  qu'il  n'a  fait,  fi  durant  fa  profperitc',  &auant  que  d'cftre  troublé,  il  cuft 
e  coeur  embrafle  le  parti  des  Ariens ,  &  quitte'  (au  moins  en  apparence) 
5lifc  :  mais  OR  ne  perfuadcraiamais  à  ceux  qui  ont  l'entendement  Cîin, 
rtefccmcnt  aux  fuggcflaons  de  Dcmophilus  notifié  à  l'Empereur  par  la 
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depucacion  rolennelle  dcFortunatian ,  l'vn  des  plus  fignalcz  Euefques  d'Icalic ,  &  \ 
rOricnt.rillyric  &  ricalie  par  des  lettres  authencique$,ait  efte'  vn  zûe  priue'  ou  qu'il 
aie  enc'  comme  Doâcur  particulier  SC  non  comme  P^pc;  car  en  quelle  qualité  le  rc- 
cerchoyent  les  hérétiques ,  quand  ils  le  prefToyent  de  donner  fa  fignature ?  n  cftoit- 
cc  pas  en  celle  d'Euefquc  delà  ville  régnante?  &  ce  qu'il  pourchaflToit  eftant  Ton  rc- 
ftabliflemcnt  en  l'Epifcopat ,  le  pouuoit-il  prétendre  Amplement  comme  Libcrius, 
&  non  comme  Pape  exile'  f  certes  s'il  a  erré  eftant  Pape ,  s'il  a  efte  foilicite'  à  l'errcuc 
comme  Papc,&  s'il  a,comme  Pape  exile'  &  dcpolTcde', racheté  la  polTcirion  du  Papac 
au  prix  de  l'erreur,  qu'il  a  foufcrit ,  il  n'y  a  guercs  d'apparence  de  feparcr  en  fa  pcr- 
fonne  obligée  à  l'erreur,  le  titre  de  Pape  >  (à  l'occailon  duquel  elle  s'eft  abandonnée 
à  vne  fi  grande  faute)  de  la  contagion  de  l'erreur  par  le  moyen  duquel  elle  a  recou- 
uré  l'effet  de  fon  titre.  Autti  feur-il  auoir  l'ertomach  bien  fort  pour  digérer  ces  dures 
inatiere$,que  Pighius  n'a  peu  iufques  à  prefent  (comme  nous  afTeure  le  Cardinal  Bel- 
h  BelUr.  ile  larmin)  faire  auallcr  à  ceux  qui  font  de  plus  grand  appétit,  ^  le  Pontife /re  peut  em 
1^°"'  ''tf*"^  mamere efire  hereti^ue^ni  enfeigt$erf$tbli<jHement  herefie, encore  qu'il definijfe  tout fetU 
hic'ïcdïb.  ifueique  chofe:  &  fi  quelque  Panigarolle  certifie  que  le  Pape  sefiott  couché  le  foir  en  in- 
tentién  de  confirmer  vne  fâu(feti,il  msurroit  U  nuit  ou  chângeroitdu  nutiniàc  que  fi  les  Euef- 
\tn!h°^  ^  l'ttteyent  elUblit ,  te  Pape  ne  U  pourroit  confirmer  ;  il  a  grand  bcfoin  de  cercificateuts 
lui-mclmc ,  car  autant  que  ces  difcours  font  faciles  à  conceuoir  &  à  prononcer ,  au- 
tant font.ils  impoilibles  à  croire. 

Continuation  de  la  Réplique.   SeSi.ip,  JT.^. 

Et  encore  Je  rencontra  iil  trou  circonjlances  miraculeups  Cr  dignes  de  la  prouider.^ 
ce  de  DtcH  entiers  le  fiege  Aoojioliqtie  en  cette  htjlotrei  U premterejCjue  comme  en  la  folem- 
nité  dts  reux  Pythiipiesoù  les  Grecs  celehoyent  la  fejie  d'Apollon  ,  cjuand  vne  des  chor- 
'  des  delà  Lyre  d' Eunomus  Jùt  rompue  y  les  fables  Greqtiesdtfent  cju  vne  cigale fe  njtnt 
pofer fur  le  toug  de  la  Lyre ,  O* fupplea  par  Jim  chant  le  défaut  de  la  char  de  cjut  man- 
*  ainfi  (fuand  LiberiHS  banni  O'tetté  hors  de  fon  fiege  par  les  Ariens  y  commen- 
ta •s^if.rfT,       j  manejuer  au  concert  is*  i  l  harmonie  de  l' EgliJè^Felix  I  vn  des  Diacres  de  Romcyfjue 
Its  Ariens  auoyent  fait  fubftituer  en  fon  lieu ,  fupplea  contre  leur  attente  le  défaut  de  Lt- 
berius ,  ^  eleua  tellement  fa  voix  pour  t  innocence  d  Athanafe  ,  O'ia  foy  du  Concile  de 
b  Hieioo.  Nicee^ejuil  fit  à  cette  caujè  chafje  de  Rome  par  les  Ariensy  ^  finous  croyons  les  an- 
fccr.         aeims  conJcriptionSjfTiMtyri'^. 

^Card  Bir.  E  X  A  M  E  N. 

COmme  il  n'y  a  point  d'euenement  fi  bas  &  fi  defordonnc  que  la  diuiniré  ne  iu« 
ge<//g/ï«du  icg\cmcnt  de  fa  prouidence,  nous  n'en  trouuerions  aucun  defpourueu 
de  miracle,  fi  nous  eftions  aulFi  attentifs  à  y  confidercr  les  traits  admirables  de  fa 
bonté/agefTe,  iuflicc,  &  puifTance  infinie ,  que  paffionnez  pour  les  vt ilitcz  ou  dom- 
mages que  nous  en  pouuons  attendre;  à  force  d'auoir  deuant  les  yeux  les  merueillcs 
de  Dieu ,  nous  nous  accouftumons  à  les  mefconnoiftrc  ,  &  la  longue  continuatioa 
d'icclles  ,  fait  qu'elles  perdent  en  noftre  eflime  le  nom  de  mcruetlle ,  tellement  que 
i  de  Triniu*-'^"^'^^  temarquoit  autresfois  S.  Auguftin ,    nous  ne  leur  donnons  ce  nom  que 
lib.j.ctf.      ijuand  elles  font  mifes  en  auant  auec  vne  mutabilité  inufitee  pour  admonntfier  les  hommes. 
Mais  en  la  prouidencc  commune  ce  qui  deraonflre  d'vne  façon  plus  illuftrc  la  gran- 
de gloire  de  Dieu,c'eflqucce  Souuerain  auteurdesbiens  vfc  des  mauxdeshommes 
&  des  démons  auec  vn  pouuoir  abfolu;tellement  que  (pour  parler  auec  S.  Auguftin ) 
e  enchirid.  *  ptr  vne  meruet/Ieufe  ér  ineffable  manière,  ce  qui  efi  fait  contre  fa  volonté ,  nefi  point  fait  ou- 
tre fa  volonté ^arct  qu'il  nr  fe  ferait  p^u  stl  ne  U  latffoit  faire ^  &  certes  U  ne  le  iaijfe pM  fairc^ 
ne  voulant  pas ,  mais  voulant ,  ^  le  bon  ne  lairrtit  p4t  le  mal  fe faire ,  fi  le  Tout  put ffant  /rc-» 
pouutit  faire  le  bien  du  mat  mefme.En  cette  forte  nous  reconnojffons  volontiers  du  mi- 
racle en  faueurde  l'ancienne  Eglife  Romaine  >  Liberius  &  Félix  qui  auoyent  trahi 
la  fÏT/y  &  leur  propre  confcience,&  ouuert  le  Sanctuaire  aux  Anens,pouuoycnt  bictx 
dire  qu'ils  auoyent  tout  gaftc ,  mais  la  fagcflc  de  Dieu  n'a  point  defdaigné  de  tirer 
rpaordrcdcccdcfordrc,  aâa<)tt6  ««ia(|uiiie  f cofcm  ^oxiiici auiouid'huy  delà 
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rcacRomc,apprcnnent  à  fc  glorifier,non  point  en  ceux  qui  y  ont  efte'a/Tis  def- 
1^  plulicurs  ont  cftc  plus  capables  de  fe  perdre  que  de  fauuer  les  aucres ,  mais  en 
uIcmircMcordc  de  cclu»  qoi^  mfiiifmtux  hommes /r/**/rt»r/MrA#7,pourabaiw  '  P"->»JW' 
wrrous  ceux  qui  rabandonnent.  ^ 

^^^iiwt^xofiiàc%tr0ife$rcp»ft4mesmiric,UMfesàc\^  rcpliquc,ilca  ncceffiurc     ^  . 
Mcrexaacment  les  faits  de  Liberius  ,  de  Fcl.x  &  du  Cierge  Romain,dcfqueis 
un  pourra  rccuciliu  de  queHe  louange ,  ou  blafme  ils  ont  elte'  dignes  L  an  îîç 
:m,j4Mtefté  (:.|>res  vne  conftante  reliftancc  à  l'Empereur)  t,Hj!é  em  txUppurU  h  Hk«iu 
'que s  en  Ber oe  de  Thrace,  tem  les  CUns  de  Rome  iureremt  (à  ce  que  difcnt  S  Hic 

'  MarccllinJ  de  m  en  recevoir pe,»t  d^utre  :  .ufqucs  là  ils  monftroyent  tous  vn  i  .^^tu^ 
gc  héroïque,  &  vnc  vnion  digne  de  leur  2ele  pout  la  vérité  de  Dieu.  &  de  leur  t^^  lMM 

on cnuerslrpafteur qui  la  leurauoit  fidèlement  recommandee,«4i(^Cquelquc 
après)  FeUxpMHte^iÇnbjhtHéf4rUsK^riensfl,fknrs[ef»r)mrerentÀcx  commca- 
lafme  tant  de  Fclix  que  de  fcs  part  ifans.qui  donnèrent  pour  premier  cfchclon 
imbitionleutparmrefuiui  de  procédures  entièrement  inufîtces  ,  parce  que 
ne  remarque  S.  Athanafe)  TEmpereur  "^yi^d'Epidete,  Euefque  de  Ciuità  k  ad  SoUu 
la  ^tur  mtntfire ,//  d^m  Rome  vme  chojeftfféHt  toute  créance ,  &  qm  eftoit  vrsjement  P-««*- 
JemblMcedeUmoUude  t  Antechrtjl;  cor  MyMt  freptré  le  p»UU  mu  Ueu  deUdtle  il  fit 
)Jferemi4pUcedesf^Mùies  trokftems  choftrez.,é  ou  demeuront  comroiaun  trou  èfhioHs 
Hsifesmotmr$(c»fferf0nneneles  offeUeroit  Eueffues)  d'efiol^ir  Euefyue  Ik  dons  Ic^ 
ncerto,»Feltxdifnodenx.  Voila  la  venté  de  la  cigale  d'Eunomus.dc  laquelle 
rc  (^ui  ercriuoit  après  la  mortd'Ofius  plus  de  deux  ans  après  celle  de  Felix) 
iic  Je  crayon  dVn  trait. 

cutdcmandcrquclseftoycntccstroisordinatcurs,  & S.Hicrome '  nousaf  ,  c  i 

e  le  principal  eft  Acac.us  furnomme'/r  ^/.r^^rf.  Euefque  de  Cxfaree  de  Palef. 

trs  la  mort  d'tuicbe.auqucl  ic  pcnfc  que  l'on  peut  bien  adjoindre  fans  crain- 

nefpreDdrc,  cet  Epidete  duquel  S.  Athanafe  a  patlc,non  feulement  pour  ce 

cprcfcntc  comme  la  clef  de  la  meute  de  tous  ces  chiens  acharnez  contre 

Komamc,  mais  auffi  pource  qu'il  eftoit  plus  conuenable  que  cet  homme  qui 

ftragantde  la  prooince  Romaine  fbft  employé' à  l'ordination  de  fon  Pape 

rrangcr.Socrate  "  adiouftc  le  j.afçauoirVrfacius  Euefque  de  Singidon,tou-  m  lA.i.c,!. 

/embic  que  deux  raifons  y  répugnent,  afçauoir  que  le  hure  pontifical  "cer-  ,  i„  ubcrio. 

fur  anathcmatizc  par  Fehx  :  ade  qui  auroit  efté  bien  eftrangc  s'il  lui  auoit 

;c  de  fon  ordination  :  &  x.  queSocrate  fe  mefprcnd  lourdement,  remet- 

:  le  Concile  d'Arimini  ,&  peu  auparauant  celui  de  Nice  en  Thrace,  l'ex- 

•  Libcrius ,  U  Tintrufion  de  Félix ,  quoi  que  ces  deux  Conciles  aveât  efté 

J  an  fuiuant  la  mort  de  Félix:  il  femblc  auflî  que  le  Hure  pontifical  Ve  trom- 

I  le  qualifie  preftre.yeu  que  Rufin.°  Socrate,  P  Theodoret  *I  &  Sozomenc  '  o  lib.f.c.i*. 

lit  Diacre  de  Libertui.  Quanta  fa  foy  que  Rufin  accufe  à  demi  lors  qu'il  dit  P  '>J-»«I«. 

pai^f  fjont  tochéforU  diuerÇuède  lofeûe,  que  par  lo  conuenonce  de  U  icmmursion  ?  ll^XL 

aef0rt,  Theodoret  &  Sozomene  l'approuuent ,  tellement  qu'ils  notent  le 

a  conduiteîcctui-làdifanr,qu«;>w/^^W  Liher.w  fmt  ordonné vh certosio 

f  acres Jîdelesd iceluhic  que  Felix  eftoit  le  nom  de  cetm^iqmigordoit  inntoUhtç^ 

À  Micee^  noois  communiquoit  ftns  crointe  ouec  ceux  qui  U  corrompojent.  Et  le  dcr. 

n  r,  que  l'Eglife  Romosnefut  commtfek  Felix  Diacre  d»  Clergé  de  là ,  qae  ton  dit 

'■  de  mefmefentiment  touchont  Ufoy^ne  eemx  qm  omoyent  ejlêojfemble?  i  Nicee^^ 

<»  refoot  irreprehenfiblepomr  U  rehgton ,  mois  auoir  efté  accnfé  pour  cel) feulement 

igé  À  des  hommes domrefentimens four l'ordifMtio»  é"  ^  communion,  à  quoi 

ic  ni  Socrate  qui  l'appelle  ^w»,ni  S.  Athanafe  qui  l'eftime^Wdeccux 

t  cftabliî  cat  leur  but  eft  de  faire  entendre  qu'il  eftoit  de  leur  cordelle, 

rftoic  ^riendecreonce,  \\\' tÇkoit  de  foÛion,  Si  comme  tel  eftoit  formelle- 

n  ne  par  les  Canons  de  l'Eglife. Quoi  qu'il  en  foit  il  eftoit  Romain  &  de 

de  dcrmeure ,  en  quoi  le  Cardinal  Baronins  *  cerche  du  myftere ,  dcui-  ■  ^^  fit  t* 

4rUrts  dr  Conftoutimii  caufc  qu'ils  reuerojent  U  moiefté  de  tE^life  Romaine^ 

aonncr  d'Euefque  eftranger,  comme  à  Alexandrie  &  à  Milan,  où  ils 
>y  c  en  la  place  des  prélats  Orthodoxcs,Gregoire  &  Auxentius  Cappa- 

s*ils.  cftoyent  couchcx  de  cette  rcucrence,  que  ne  s'abftcnoycût-ils  dt 
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la  molcftcr  en  ce  qu'elle auoic  de  plus  cher  &  de  plus  vcncrabIc,arça«oir  la  conrt. 
ce  de  iafoy?pourquoiboulcucrroyenc-ils  foneftaccachaiTanciniultcmcacronEuci* 
que ,  & coDwndanc  Ccn  ordre  légitime  ?  6c  puis  qu'ancanc  de  &s  confidetarions  n'a 
efttf  capable  de  les  retenir,  qui  ne  void  qu'ils  n  auoyenc  aucun  cfgardà  Taprccendlie 
»i«  •  Mâiefté  (qu'elle  n'euft  pas  eflimc  violée  par  rcftabliflcmenr  d'vn  prclac  cllrangier 
après  en  auoir  dcfi.i  pris  de  fon  bon  grc'dixfcpt  de  cette  condition)  mais  feulement 
à  ladifpolicion  de  Ton  Clergé  qu'ils  crouuoycnt  (cncieremcnc  i'clon  leur  deûr)  diut* 
U  en  parcis  aonobftant  le  <ermen(  iblennel  <]ue  tous  aiioyent  preA(f  de  demcmor 
Vliis  en  lafby,&  de  n'admettre  aucun  chef  en  la  place  de  Liberius  viiiant.  Aoffi|inal 

ci»'A.DLjn*lk  à  propos  ce  mefmc  Cardinal  '  cenfurc  l'auteur  du  liure  pontifical  mal  attribué |à 
Damafe,  pour  auoi r  efcrit  que  Us  Sacerdots  âytns  sffemh'.ê  vn  ComiltfOrdonnertnt  Felix\ 
car  comme  cet  auteur  fc  feroit  trompé  s'il  auoic  crcu  que  les  Catholiques  ou  d'eux 
mefmes ,  ou  à  la  foUicicackMi  deUberius  euffenc  fiiit  ce  diangemenc ,  il  ne  doit  pas 
eftre  argntf  de  faux  pour  auoir  dit  que  UsS€ctrdim^emiUmmtvmC$a^t  (es  paroles 
fe  pouuans  fort  bien  entendre  d'Acacius  &  de  fes  compagnons auec  les  periurcs  dcC 
bandez  du  corps  du  Clcrgc  Romain,veu  que  l'aflcmblee  de  tous  ces  gens  de  profef. 
fion  Ecclcûadique  a  cilé  vne  efpccede  Concile  >  bien  qu'iilegitimc  à  l'cigard  de  (a 
cvnuocation.dc  fa  procedure,&  de  &fin. 

Voyons  maintenant  après  auoir  leué  ces  petites  difficnltez ,  quand  8e  comment 
YcMx^péafi^pUerUdefiinJe  Likerim.  i.  Ileft  ceffain  que  jamais  il  n'a  eleuéfavmx 
four  t  innocence  d' Ath^nafe^c^r  pcrfonnene  remarque  qu'il  lui  ait  rendu  ce  bon  office, 
la  réplique  fcuiclc  dir,&:  hcllc  du  vrai,tcllemcnc  queç'aicclléla  vn  de  fcs  miracles 
de  l'auoir  deiunc.  cllcaccufe  (fans  en  faire  femblant)  Si  Achanafe  d'vne  ingratitude 
iniurieufê ,  ptK^iuppofant  qu'il  s'cll  pieu  à  déshonorer  la  mémoire  de  (on  protedeur 
par  des  plaintes  &  reproches  peu  véritables,  i.  Il  eftwiffi  certain  que  Fclixne  peut 
auoir  fut  cefupplément  durant  les  deux  premières  années  de  fon  Epifcopat,  pcn- 

H  idSolicp.  dant  Iciqiiclks  iledoit  haï  &  dételle  de  chacun.  Toia  les  peuples  (dit  S.Arhanafc)  "/i- 
chins  le  defretgtemtnt  des  hérétiques  ne  leur permrent  pas  d'entrer  dâMS  Us  EgUJesy  nuis  éu^i 

wuifpiiitvùfffnfCetiù'UePMnt  dediinsyét^  mefmeyces femmes  là  UtùrtmtâMRey.'athttrtJ 
f  HlMAia  ^tte  U  R^y  entroit  dâ/is  Rome  (dic  ^  Sozomenc;  U  peuple  de  It  cjloit  im  grand  nombre  crUnt 
touchant  Liberius, >^ priant  pour  U  recouurer.  iL  notez  que  (Iclon  la  remarque  d'Ammiaa 
*  lib.itf.     '  &  Idacius)  cette  entrée  fc  faifoit  le  x%.t^urilfous U  neufuume  ConJitUt  de  Conflan- 
Hm^c  imUdifConful  pour  U  féconde  fm,  c'eft  à  dire  l'an  157.  Il  n'y  a  pas  plus  de  raifon 
3k  dire  que  Félix  (àTimitationdela  cigale  d'Eunomu  s)  ait  pris  fon  ton  fur  la  fin  de  ' 
a  c  >H.     l'année  ^  mortelle  aux  cigales  ;  car  '  le  lo.Nouembrc  de  l'an  {57.  les  Empereurs  don- 
Theod.lib.itf  noyent  leur  mandement  à  Leontius  prefcd  de  la  ville  de  Rome,  pour  la  confirma- 
********    tion  des  priuilcgcs  du  Clcrgc  d'iccllc,ac  le  6.Deccmbrc (iiiuant  iJs  en  addrelToycnt 
\  Félix  vn  fecond  qui  ne  fîitlcu  que  le  t8.du  meimeinois:  tefmoignage  euidcnt  que 
iniques  là  ce  Pape  auoit  pluftoft  continué  de  flatter  contre  (on  deuoir ,  la  Cour  de 
laquelle  il  receuoitdesgratifications,quc  de  commencer  à  la  choquer  félon  le  mon* 
b  Ammian.  uemciu  dc  fa  confclcncc  &  la  neceUîté  de  l'Eglife  ;  ioint  que  l'hilioirc    ne  permet 
h\K\6,        pas  feulement  de  penfcr  rapporter  l'origine  de  ces  luix  a  Iulian,qtit  (ioi  s  qu'elles  fu« 
rent  &itcs)  venoicdedebeller  Chonodomarius  l'vn  des  Rois      Alcmans ,  de- 
meuroit  artefté  près  de  Stndbourg ,  cependant  que  Conftantius  piaiFant  en  Italie 
*  loin  des  cottp$,s'enattf  ibuoit  tome  la  gloire. 

le  neveux  pas  cependant  nier  que  Félix  lafTcdch  hriinc  des  Romains ,  &  pre- 
nant occaâon  tant  de  l'clongncment  de  l'Empereur,  qui  cltoit  piélfc  des  deuant  Je 
iH  Décembre  de  l'an  3)7.  à  Sirmiich ,  que  du  changement  de  Libenus  mattc  par  la. 
lorgueurd'vnexildedeux  ans,par les  foUicicationsdeDemopIbltts  Eucfque  de  Be- 
rcé, &  parie  regret  du  reposé  de  l'aifcde  fes  aducrfaires,  n'ait  en  in  quitté  le  patci 
des  Aricns.&anathematizénommc'mcnt  Valens&:  Vrfacius  réconciliez  auec  Libe- 
rul'^,  &:  commençans  à  le  porter,  mais  lors  il  a  notoirement  fcrui  à  (on  vtilitéautant 
qu  a  la  caufc  de  Dieu,&  n'y  acn  la  procédure  aucun  autre  miracle  que  celui  quel'iti,— 
tereftcaufê  tous  les  ionts  ésperlbanes  capables  de  s'aider  du  temps  &  prendre  le 
vent  à  propos ,  toutcsfois  coniiderant  que  le  retour  du  mal  au  bien  eft  impofl&ie  àk. 
i'bommc dcftourgé  de  Dieu ,  U  peine  de£i  giace  »  Ae  ne  ramenteuant  que  (  ic  Ion  I  o 
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ïr?CT^httc)  U  Virft de l homme niHf^  iUy-,  é ^'U^'ejlpésen  thommesmcU-  d  ic««^ 

unU^Jirfis^;  ,c  fu.s  content  de  pafTcr  par  dcfro.  tou,  les  monfs  huma'^ 
U'  Fe/ixpcui  auoir  eus  pour  attribuer  le  rcrVeil  delbn  zclc  à  vn  particulier  effcCt 

*u  ^ntcdcD;cu.qui(çait  ramener  les  pecheursàleurdeuoir.mefineparlacrain-  i 
fifclcBr  ruine  temporelle.  Ainfi  peu  de  temps  après  auoir  repris  cœur  ,  ayant  eftc  ^ 
•icmmcntdcburre  lex^.lu.ller      parlafadiondc  L.berius  pcrucrti,  qui  rentra  ^ 
omphant  djns  Rome  le  z.d  Aouft  fuiuant,il  aura  eftc  excan  c'en  cachette  à  Cerc 
V.  N    rahrc ,  &  enterre  clandcftmemcnt  dans  h  Bùliliquc  qu'il  auojt  fait  bafti^ 
liv^  vcAurchcnnc,  le  zo.  du  mefme  mois  félon  le  rapport  du  hure  pontifical 
lobftant  lequel  on  veut  que  (csicliques  &:fa  tumbe  foycnt  fautccsinuiliblement 
tcood  mille  dans  le  milieu  du  marche  Romain. 

fai5ienc  puisque  ienc  fupplic  le  Icdleur  de  prendre  garde  combien  fcandaleu- 
rnt  la  réplique  reuoquc  en  doute  la  foy  des  émieHJief  infcnfnom.Qni  parlent  de  la 
on  de  Fchx.car  encore  que  celle  qui  fut  trouuee  le  i8.  Juillet  i5«i.  dans  l'Eglifc 
Colmc  à  Rome ,  lors  que  par  commandement  exprès  du  Pupc  Grc-oirc  if  les 
îesdtfputoycntdel'eftatdeccmartyr,  &  que  Ton  cftoit  fur  le  point  de  le  rayer 
ataloguedesSainds.puiffccftrcfufpefbeaux  Protcftans,quinc  crient  pas  aife- 

r,  &rrouuc»Ôrtouâourseftrangenonlëulemcntquc!adcfcouucrtedc 
. . .  .ic  F.  Ut  ie  foie  rencontrée  la  veille  de  fafcfte.mais  aulfi  que  fon  cpiraphc 
qu  iiz'c0>,dimneC0r>ftAHÙm  ;  comme  û  deuant  Grégoire  7.  i'cpt  cens  d.xhuic  ,  .  n  , 
près  fa  mort  de  t-el.x  aucun  Pape  auoit  cfte  fi  hardi  que  de  condAm„er  fon  Em-  6rCo^':;i 

iicanrmnins  puWquc  les  Martyrologes  Latins ,  ^     les  Breuiaires  de  Cerc 
iiam  le  rec.t  du  hure  pontifical ,  atteftent  le  martyre  de  Fchx,  que  fa  tumbe.'  î.rSï 
qiics     0.1  epitaphe  paroiffcnt  a  point  nomme  pour  en  donner  vue  plus  plci-  «'"""«n. 
Kudc ,  à  laq  .ellc  tous  les  Dodcs  de  Rome  ont  cède  ,  tellement  que  le  Pape  L  mII^^^ 
Ire  I}.  *pro»i>«ccde  cathedra,  ceft  dm  afTts  en  tribunal  EccUfuIitquepArfvrmc^î,  Mat^r. 
fhluf^tMdtcuire,  créMectesprepArmomf0le»^^^^  é  Canoniqua ,  qu'il  deuoit  vZ'J^S^ 
eu;  il  fcmblc  qu  en  vn  des  Princes  de  l'Êglifb  Romainc,la  heûcation  aptes  vn  «>».  eu!  ' 

I  authentique  ,  ne  pbiffe  porter  autre  nom  que  de  crime  :&  voila  pour /4»r«- 
nottfltmt  miracaletife^.  *  r 

1^  Continuation  de  la  réplique.    Secl.  ip.  §.y. 

t  onde  y  que  lors  que  l'Empereur  ayant  tiré  par  force  de  Ltierinsce  qud  vou- 
voya à  Rome  pour  exercer  coniotnclement  .tuec  Félix  le  régime  de  l'Eglifei  Li-  ''  "^^ 
(/eu  deperfijlcr  aux  conditions  que  les  Ariens  auoyent  arrachées  de  lui.reprtt  auf- 
^ run  tel  :3^eUpour  la proteflion  de  la  caufe  de  S.Athanafe^O' pour  la  defenfe  de  * 
//  /nejprtjà  de  la  en  auant  toutes  les  menaces  per  fautions  de  tEmpereur, 
/nn/ns  imitateur  de  S.  Pierre  Préparer  toffcnfe  defacheute,  qud  auoit 
mmcttre* 

Examen. 

irc  d'accord  qu'après  la  fupplication  des  Dames  de  Rome  pour  le  retour  ^ 
as  ,  &^  la  déclaration  par  elles  faite  du  dcfdain  vniuerfel  de  tout  le  peuple  ' 
t  ,      VE.tnii>Cïcuxpfchicomm*mdsqtte  Ubciiuirelournajl ,  crifMe  tous  deux,  j,  Théodore* 
ie^i/jfè/tt  t Igltfe en  commun.  Mais  il  faut  par  melmc  moyen  le  relTouucnir  Iib.i.c.17. 
ne  *  adiouftc  >\\x  mjmi prù confeil des  Euefques  qui  eftoyent  éuec  luijhefpondit 
fèroit  rapfeïi ,  é  q**d  le  rendait  4  ceux  qut  le  demMdoyent ,  fourueu  qu'il fufl  ' 
ure  *tfp0  mtfme  fenttment  auec  Us  Sâcerdots  qui  eftoyent  auec  luy.  D'où  s'enfuit 
I  Fclix,  auquel  ilconferuoit  la  polTt/îîonde  l'Epifcopat.cftoit  demeure 
)ij n  ion  des  hérétiques ,  &qucLiberiusn'auoit  rien  relafche'  de  fa  pre- 
ice  pour  leur  corn  plaire:  &  cela  nous  meneau  delà  du  19.  May  357.  au-  ' 
zàas  partit  de  Rome. 

z^nairc  de  remarquer  que  Libcrius  qui  auoit  cmbrafTe'  de  profefljon 
tion  1*  Arianifmc  pour  rentrer  dans  Rome,  ne  s'en  départit  qu'après  la 
c^ni  aiiiua5.moi5â6^.ioursaprc&  foarccourj,  tellement  que  ce  ne  fut 
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e»it,c-.      pas  comme  prcfuppofc  la  réplique,  auflTi  toft  ;  car  comme  S.Hieromenous  enfêigne 
k  Chron.     k      pgif^       ejlé  chtfc  il  rentra  dd/is  Rome  tomme  vainqueur:  Se  le  preftre  MarccUm 
1  apud  Bi- 1  de  mcfinc  ,  quV/  fiét  recen  âuec  ioye  dans  U  ville,quAnd  gujst  Félix  en  fut  chafé  :  Se  Sozo-' 
î(5i  '^'^^^^^  mené,'"     il  e/f oit  aimé  du  peuple  de  Rome  comme  homme  wt4hle,cr  {>o^,&  qui  duoit  viri' 
m  iib  4.C.M.  lemefit  contredit  au  Roy  pourU  doUrine ,  iufquà  efmouuoir grande  feditton,  ér pajferiufjui» 
B  m  Libcno.  meurtre  pour  lut. Lc  hure  pontifical  onribu^aDamafc  paffe  plus  auanc,difanc  "  qticdu 
iour  de TexpuHion  de  ¥c\ixjly  eut  trefgrandeperfecutipn  âu  Clergé, te ffement  que  dans  fE- 
gUfe  plufseurs  Prejircs  cr  Clercs  furent  tuez  &  couronnc::^du  martyre  :  Se  derechef  qu'apret 
lerclVihliflcmcntdc  Libcrius  tly  eut  grande  perfecuttonen  la  viUede  Rome  jelitment  qucj 
les  Clercs  ér  Sacerdots  nauoyent  point  d entrée  dxns  l'Eglife ,  ni  es  bains.  Et  le  Cardinal  Ba*  ' 
o  A.  D.  J57.  roaius  *  en  rend  la  raifon  en  ces  termes;  Pource  qutl  auait fi  vilainement  confenti  a  CoM» 
*  ffsntius,il  trouu*  Us  efprits  dt  plufieurs  aliénée  de  foy,  fir  *infi ceux  qui  auparauanr  auoyent  Fe»  ' 

lix  en  horreur,  (jr  ayxns  euiîéfi  communion  eftoyent  attache::^ à  Liberius,  la  vérité  de  U  choftj 
ouïefe  retirans  defon  partife  ioignirent  a  Feltx  leuant  la  bannière  de  ta  foy  CathoUqaei  depni 
lequel  temps  Feltx  auparauant  fhifmatique, commença  et  ejlre  tenu  par  eux  pour  légitime  Poih  t 
ttfe  de  tEglife  Romaine.,^  Liberins  à  caufe  de  fa  communication  auec  les  hérétiques  .quiparoif- 
ftit  par  les  epifires  efcrttes  de  fa  part  touchant  la  conniuence  anec  les  \^rieas ,  fut  eflimé  entie* 
♦       rement  banni  de  U  communication  des  Catholiques,  tous  iugeans  qu  tl  efloit  impi>fith\e  que  le^ 
mefme  Libertm  peu/i  communiquer  auec  les  hérétiques  (jr  Catholiques.  Feu  donc  qu'il  confiait  fi 
p      foo  f-  nMmfrfltment  de  la  communion  commencée  par  lui  a^  Sirmifih  auec  les  hérétiques. par  ceUmtf- 
ncBuu  "il  ^-  metlfembioit  nect  ffairemtnt  exclus  de  la  communion  Catholique,  é" pour  cela  auffi  entièrement 
roift  tjuc  ce  eJlrangédeU  fonction  du  Pontificat.  Ceux-ci  donc  lors  refifians  auec  plus  d  effort  a  Liberitujfjf 
^u';l  commé'  j;^/  en  e.xecratien  fa  communion  fouillée  de  la  contagion  Arienne, grand  trouble  fut  fait  a  R»~ 


çi  »"cft»nc  te-  me  ,é^la  p  'erfetunon  ouuertement  excitée  par  les  '^  lagiflrats  contre  ceux  qui  n'obtilfoyent  pM 
o.iin>*|.ié  1-  gffxiffffgji^ie  l' Empereur  efcrites pour  la  reftitution  de  Lmrius.Oi  lî  l'on  en  croid  les  Mar- 
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Dciro-  de  [  Empereur  efcrttes  pour  la  refit 

rMi»s,uÙiiai  tyrologcs,  elle  ne  dura  pas  moins  de  7. mois  ;  c  cH  àdire  plus  de  ;.mois  ôt^demide- 
l^l^^,"'*"  pujsla  mort  dcFelixicar  ils  portent  tous  (\^'  Eufebe  prefire  fut  enfermé  dans  certaines 
djeflé  i  Sx  chambre  de  fa  maifon  à  Rome  par  Confiant  ius  Empereur  Arien ,  à  caufe  de  la  defence  de  la  foy 
mm  h  l'an  J57.  Catholique ,  Cr  tfnf  l*  per^euerant  conûamment  en  oraifon  fept  mois  durant ,  ilreceutle  dormir: 
gort.  Miny  mtlmc  Lîberms  ne  trouua  point  de  moyen  de  sattermir  en  Ion  liege  &:  vaincre  la 
toi  Rom.  haine  de  fesparoidîcns ,  qa'cn  quittant  ouuerrcmeuc  rArinnifmc ,  renonçant  à  la 
«ihAdljiu»&c!  communion  de  Tes  rcctateurs,&  ralliant  tous  les  partifans  de  Felix,au  principal  def- 
quets ,  aiçauoir  Damafc  qui  depuis  lui  fucceda ,  il  fut  contraint  (comme  reconnoic 
r  A.D.jjj.  le  Cardinal  Baronius')  de  donner  Ton  vicariat.  Ainû  la  plus  grande  louangequel'ca 
*  lui  puifll- donner  ,c'eft  que  fe  voyant  oblige' a  faire  voile  entre  deux  Symplegadcs, 

&  réduit  à  demeurer  ablblument  mutile  à  fa  charge  auec  vnedctcilation  vniucrfcl- 
le  de  fon  peup!e,&  vne  perpétuelle  gchennc  de  fa  confciencc,en  perlîllant  en  la  com- 
munion des  Anens  ;  ou  à  fubir  leur  animofice  en  fatisfaifant  au  detir  de  toute  foa 
Eghfc ,  Se  à  fon  deuoir  i  il  a  mieux  aime  faire  choix  du  dernier  parti  qui  lui  promet- 
*  toit  vne  paix  affcurce  auec  foi-niefme  Se  auec  tout  fon  peuple ,  que  fc  tenir  au  prc- 
m  ier  où  il  n'auoit  trouue  que  honte,trouble,&  mifcre,  &:  dont  il  ne  pouuoit  atten- 
dre qu'vne  ruine  entière  de  tous  fcs  intereds.  S'il  y  a  du  miracle  à  s'aimer  foi.mcf> 
me,  &acerchcr  fafeurcte  croyant  vn  maiftre  que  les  plus  infcnfezn'ofeioyentre- 
ietter,vcu  qu'il  les  peut  tendre  fagèSjafçauoir  l'experience.i'aduouc  que  l'hilloirc  de 
Liberius  a  eAc  (félon  l'opinion  de  la  réplique)  pleine  de  circonstances miraculeufèsi 
«  mais  à  ce  compte  il  faudra  placer  entre  les  miracles  toutes  les  rcfolutionspar  Ic^- 

*  *   quelles  vn  homme  non  hebetc  &  rendu  fçauantà  fcs  defpens.fe  départira  des  fucie- 
^  ^  .  tez  qui  lui  ont  cftc  ruincufes,&  lui  ont  caufé  le  naufrage  de  fa  reputacion.dc  fon  re- 
pos Se  de  tous  fcs  intercfts;  ainlî  qu'auoit  fait  celle  des  heteciqucs  à  Liberius.  Il  ef^ 
vrai  qu'après  s'cflre  affermi  dans  le  parti  Catholique.ies  Ariens  triomphans  du  Con- 
cile d'Anmini  creurent  le  deuoir  prendreà  partie,comme  S  Hilaire remarque  vfanc 
s  fiigm.p.j<.  àe  ces  paroles    Potamius  é"  Epiffetus  prenans plaifira  condamner  ( Euefque  de  la  ville  dc^ 
Rome  [comme  il  efi  contenu  au  Concile  d' Arimini)  ne  voulurent  point  tuir  ces  chojês;  Se  pour- 
VfUce^'s'"  Valcns  '  l'vn  des  port  cnfcignes  de  cette  fadion ,  après  la  dclbandade  de  ce 

20m.  Viieot  mifcrable  Concile  duquel  il  n'auoit  pas  voulu  ratifier  le  dernier  Décret ,  lafcha  de 
l'y  forcer, & que  pour  cuiter  plus  grand  inconuenicnt  il  fut  contraint  de  céder  pour 
vn  peu  de  temps  j  alors  (aTçauoir  àla  fia  de  l'an  35^)  femblc  cHcc  airiuc  fuiuant  le  rc- 

'  cicdu 
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'  :  '  ir?  "  ^nMfiiiI  )  qu'il  eH*blit  fa  demeure  hors  de  la  ville  dans  le  cimetière  de^ 

^  ■•  ixHTde  C Empereur  Cofiiitntim  :  &  cela  peut  auoir  induit  Rtifin  "  &  "  ^utin.lib. 
c      1  r.mcîcrcloo  cxi!  aprcs  le  Concile  d'A^imini.fi:  Sozomcné'^^i  luy  attri-  î'*l*omLiib 
'ndtxil.  Toutcsfois  il  n'en  foulïV  c  qu'vn  de  plus  de  deux  ans.a^  quant  à  ».c.î«. 
-viurra!ljuc,cllt*  fut  quart  auJîî  toit  pafTcc  qu'cfineuc,&:  Dieu  lui  fit  la  gra-  iib^"""* 

cfb  en  viin  que  I.i  réplique accufc  f  Empereur  é"  l^f  Ariens  d'auoir  arraché 
f  lie  ce  Pipe  ce  eju  ils  auoyent  voulu  y  &:  qu'elle  prcruppofe  qu'après  fare- 
a   i:  ilprtt  Upmttiié»  de  U  cM,e  de  S.Atht/aje  :  car  (comme  i'ay  défia  prouué 
l'îi'prcs  protcftacjonsj  on  ne  le  foi  ça  point ,  Se  ion  offcnfe  procéda  non  de 
Liijc  de  fci  aduciLiircs ,  mais  de  fonfcul  dcrgoiill.    lo:nt  qu'après  Ton  retour 
Jiqu'a  h  mortdt' Coiirtantius,  S.  Achanafc  ne  fut  pas  en  eliar  de  réclamer  le 
:  >]c  pcriunncdcrcs  am  s  *.ar  depuis  l'inualion  de  Ibn  Eglifc  parSynaous  l'an 
iFcuricr,  lufqa'à  f  Empire  de  Iulian,il  fetmt  tellement  reclus  dans  les  cellules 
i  ichorctesdadcfcrt ,  que  nul  de  Tes  ennemis  &  peu  defesamis  fçauoyent  ce 
(Loit  deucnu&cc  qu'il  fai/oit:  Lc\  Ariens  d'autre  coftccunrcns  de  l'auoiricc- 
ji  ce  dcftrojr ,  ic  aireiirt  z  que  fi  ion  fait  citoit  remis  fur  le  tapis ,  l'Occident  ne 
\it  umits  de  lJfJfma!l^(  r  pour  luy  ,  empelcheicnt  qu'il  n'en  full  parle  dans  \ 
l'.ci\cs,d'efitte (fnx  t^ui  s'âjftmbteient  à  Ar:mtw,  dit  Socrare,*  /es  Orientaux VAjftns  r  lib.i.cjy. 
\ri  (eq>ti  comernoit  Aihin  tfe,'Jtre/tt  qu'ils  sejiojent  ajfcmblez. pour  d'aui/es  caufes:  iC 
pje  en  mefinc  lers,  Tauih.i//t  Aiha»afe,teax ^fut  elhyenc  mti  ijfccl:otjne:^enuers  a  lib.4.ci#. 
r     '  T  i'iî ne  fi  di!  ricu  remuer.  De  la  vteni  que  dans  les  lectres  v;f(jfires  de  la 
..  liques  qui  ellaycnt  à  Arimini,ilne  fe  irouucpas  vne  fyllabcquile 
de  «a  mcunc  rclultc  que  Libcrius  (qui  n'auoit  non  plus  que  les  autres  de 
tiiiccdc  fon  elhi)  .l'eull  peu  que  trcl-  inucilemcnt  s'attribuer  la  gloire  de  fa 
>ii  Juraiic  la  vie  de  Conrtantius ,  lotnt  que  depuis  fous  l'empire  Iulian ,  S.  \^ 
t  o'cut  pas  long  temps  bef  un  que  l'on  s'employaft  pour  luy  ;  3£  que  durant 
(n  l'Eglile  Romaine  n'auoit  non  plus  de  crédit  que  lui  vers  ce  Prince  paycn. 
irquonl  faut  ^ê  contenter  de  confiderer  cette  uTUginacion  auec  la  prcce- 
)inme  vn  fuppicmenc  des  arconflunces minculeufes^TLt  lelqucllcs  la  réplique 
^hcra/cmcnc  les  hiftoircs  de  l'antiquité'. 

Continuation  de  la  réplique.    Seci.  ip.  §.6. 

'j:,icfyriCy  tjtw  cjuund  Libcrius  fut  an  iui  À  Rome,  Félix  {ft  nous  croyons  So^- 
,  ce  £jui  fin  {adiouflcle  mcjr^ic  SuXomenc)  vn  fom  fv^mléde  U  prouidcnce 
^yo/t  dufuçieàc  S.Pmw.  Peu  après  (  ^//iw^^owtwj  Fclixdcccda,  &  So7om.iib,4; 
tu\  prcfida  a  l'Eglifc ,  ce  qui  fut  Jiiposc  par  l.i  prouidence  de  ^^Y''!'?^ 
icLir  que  le  Sicgc  de  Pierre  ne  full  dcs-honorc  ellantgouuenict'''- 
:<ftcu  rs. 


I 


Examen. 


'â  dclîrcr  que  ceux  quifi)nt  profelîlon  d'efcrircpourla  vcrtre'  pcnfaf. 
\  à  cercherla  gloire  qui  lui  eft  deuëy-cn  l'expofunt  a  la  veuc  de  tout  le 
►puyanc  fur  desfondemens  certains,  q  'à  fe  promettre  la  louange  d'c- 
^uoir  fur  mefme  (uiet  quanti  e  de  pcnlecs;jar  comme  Moyïe 
\>\<S  l'efclatdclaMaicltcdiuincqm  fe  delcouuric  à  luy  fijrlamonta- 
«Jic  auec  vn  vifagecfclairant  ;  line  fepourroit  faire  que  ceux  qui  glo- 
:  \\c  deuinlfent  glorieux  par  elle  ;  au  lieu  que  (è  rendans  idolâtres  de 
,    &C  pcnfins  rei'dre  Icurnom  adorib'e  par  la  multitude  de  leurs  in- 

Ko£cnc  eux  mefmt  scnderifioncomme  des  idoles  de  vanire'.cfquel- 
caucoiip  de  dilicrcntes  parties  à  lafois,  mais  peu  d'vtiles&accor- 
«que  I:«  F'  ncc  n'a  gucres  porrc  d'e/prifs  plus  ft  rtilcs  en  confidera- 
iofcu  M'  i.fieurlr  C  irdinal  du  Perron  ,  mar  ic  dcj-lorc  ce  malheur 
d'vn  i\  j4ra:>d  perfonnat;e,  qu'il  ait  mieux  aime' les  cftaller  toutes  cn- 
,  a 'incompatibles,  pour  confondre  fonicfteur,  que  les  propofcr  auec 
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choix  pour  rioftruire,  &  qu'il  ait  fait  plus  de  cas  de  paroiftrc  fubtil  que  iudicicux. 
Il  auoic  promis  en  l'hiftoire  de  Libcnus  trm  circtaJiMces  mtracuUufej^&c  par  <.  cttc  pro- 
Dj^c  oblige  fon  icâeur  à  accendie  de  Ion  (çaooir  la  remarque  de  chofês  bien  cer- 
taines Bc  accordantes,  comme  font  toutes  les  œuures  de  Dieu;  mais  il  £iut  de  necei» 
fice'  ou  qu'il  le  Ibi^  croropc  foi-merme  par  vnc  trop  grande  com  plailânce  en  fcs  ima. 
ginacions  ,  ou  qu'il  ait  prisplai(ir  ï  abufer  les  Icd^curs  en  leur  donnant  au  Iteu  de 
p$ifâcUs  des  chofes  non  ièulcmcnc  contraires  à  la  vente' ,  mais  auiîî  contradidoircs 
les  vnes  aux  autres.  £n  ces  deux  premières  circonJldticeSf  û  nous  auoit  produit  Libc- 
lins  9c  Felix>comme  Gaftor  &  PoUux  efclaitans  tour  à  cour  U  nullement  enfèmble, 
mefine  pour  nous  faire  comprendre  que  là  oùl'vn  aunit  ccls^deftrc  vray  Papc,rau« 
trcs'cftoit  [cnc pour fupplecr  fondefaut.û  nous  auoit  parle  du  maiiyrc  de  Fclix  fc  cou- 
chant au  monde  lors  que  Libcnus,  en  la  place  duquel  il  auoit  eftccrtabli ,  auoit 
commence'  de  forcir  de  Ton  ccliprc.mais  en  la  croiiietme  il  accouple  ces  deux  iumic- 
les,  &  les  fait  luire  de  compagnie ,  ne  Ib  Ibnciant  plus  s'il  ya  de  l'ablurdité  &  de  la 
cootradidion  à  dire  qu'ils  n'ont  efi:lair^  qo'altexnatiaement ,  &  qu'ils  ont  cfclairé 
^par  enfèmble. 

D'ailleurs  s'arreftantau  récit  (îngulicrd'vn  efcriuain  qui  cft  conuaincu  par  tous 
les  autres  de  s'eiirc  mclpr^s ,  il  nous  veut  faire  receuoit  ion  longe  pour  miracle ,  fie 
nous  eKblouïr  par  la  faulfe  couleur  de  foa  tuthorité.  Car  fi  dVoe  part  il  eft  vray  que 
f£mpereur  fupphé  par  les  Dames  Romaines,  auoit  (félon  le  dire  de  Hieodorec)  êfm 
dêMMffmetHÊtdeMx  [Libcnus  &  Felix]  gouuernMjftnt  tEgltfe  en  commun  ;  &  fî  confor. 
mement  àccrtc  ordonnance  &  àTatteftation  dcSczomenc  (  iuquci  ic  chap.ij.  eft 
mal  cortc  en  la  marge  p<^ur  le  14.)  les  Euefquts  àffcmhle'l^i  Sirmtlih  Au^ycnt  efnt  i  Fetix, 
pour  lors  conduclcurde  i  totije  des  Romains-,  qu'il  euH  à  recevoir  Liberiusi    4»  Clergé  de  li 
que  /Mv deux  reg\Jtnt  le  fiege  Ap»Jiohque,Cr  vaqutfim4i$3eebcfes funes^ ^tonlturajl  s 
toubUUsdi^aexe  rabla  amuees  iedHpetU  iârdinâiiêm    Fdtx dr  tbidtf^art ik Uhertue. 
D'autrcpart  tous  les  hirtoricns  d'vn  accord  affeurcnt  contre  Sozomenc  que  ritn  de 
tcln'cft  arrine';car  prcnrcrcmcnt  le  peuple  au  lieu  d'acquidlcr  au  iugement  de 
a  lib.^c.17.  l'EmpcrAr,  s'en  ciloïc  mocquc'.  Ces  lettres  (du  Theodorcc  parlantdes  paccnccs  de 
Coi^âaotius)  âystis  cJféitiiiesdêwkcirqiu^mÊÊliitMdecrU'ffeféMdetEMfm^ 
Sit/le,  p«r  et  que  les  fpt  cUtemsefityemt  diuijh,  em  denx^  kémdes  firtâiu  U ptrmm  deseeideign^ 
verd&  bleu  ,Crqi'il  ftloit  que  tvn  fufl  conduSent  «le  eeitx-àt  ér  ^ ^uire  Je  ceux-là.  {.^imfi 
s* e flans  iouéz.  des  lettres  du  Roy,  ils  tetterent  vn  cril commun ^  vn  feul  ûieu^vnfeul  Chrijl ,  v9 
feul  Euefque;  monllirunt  qu'ils  ne  vouloycnc  que  l'vu  de  ceux  qui  leur  cftoyenc  of- 
feigtfc'jyondemcnt  ni  Liberius,ni  Felix ,  ni  les  officiers  de  l'fiaipereucn'eftoy  eue 
p(itfnM||pp»icntiment  que  le  peuple,  ni  ne  penlbyent  en  aucune  manière  à  obe& 
b  chron.    aii  reglcoientdelear  Prince,&  à  l'aduis  des  Eue(ques;carS.Htcrome,'*(5^1epte(lre 
yp?!*!^"  atteftent  que  ceux  du  Clergé  qui  s'efloyentpariurr^  h  l'occafion  de  Felix  ,ySf- 

'  rent  chajfe^au  bout  de  l'an  auec  luy-,  parce  que  I.thertus  ejloit  entré  comme  vainqueur  dans  Re- 
é  talibetio.  m^;&  le  liurc  poncilîcal  ■'rapporte  que  du  tour  que  Libertm  fut  révoqué  U  y  eut  grandes 
ferfecutint ,  Toire  que  T^ix  fut  dep»»i,  Mefine  pour  vertfier  que  Lioerius  ae  voolotc- 
•  libis.c;i7.  pc'i'i'  de  compagnon,Theodorcc  ^adioufte que  felixÇedefrobba.é'demeitré^vmm' 
f  A.D.  3î7.  treville\  toutcsfois  Marccllin  ^  qui  cftoit  du  temps,&  viuoit  fur  le  licu.apporrcquel- 
%M»  quecorreâifdifanc ,  lÀheriuiretournAnt  fut receu  auec ioyc  en lavtUc ,  iors qiiauft Felix 

fut  cha^éyleqMl peu  après  par  la  fantettr  des periures  y  c  'cLI  sl  duc  de  ceux  de  fon  parti ,  r«- 
«Mtf  CI» U  vUUt é^Heafê  U  Mff»» dwtnleTAn^fiU  demhefchafè  de  UviMe.  Et  notei 
qu'incontinent  après  furuint  fa  more  violente  à  Ccrc ,  où  il  auoit  pense  Ce  mettre  à 
rabri:argum0nt  manifcfte  que  l'obflinaeion  &la  ialouiîe  ay.ins  elle  pareilles  de  part 
&  d'autre,  les  contcndans  bien  loin  de  compatir  cnleniblc  (clon  le  règlement  du 
prince,âc  le  conicil  des  Eucfqucs,  auoyenc  fait  ce  qu'ils  auojcnc  peu  pouts'entrcde. 
Doter ,  tant  qu'en  fin  le  plus  fort  l'emporta.  Voila  pourquoy  le  dernier  des  trois  mi- 
rades  de  H  repVqne  a  moins  de  fondement  en  la  vérité  de  i'hiftoite,  qwUdbÊmfim 
de  liàgtleitEmtmfiu  en  la  fable  des  Grecsilcs  efcriuains  tant  d'Orient  que  d'Occident 
cnfcignans  commeàl'cnui,  que  Liberius  vfa  du  priuilegc  des viâocieux^AC  relança 
Ton  compétiteur  iniques  dans  fon  fort  àc  lulqucs  à  la  mort. 

Pofons  toutcsfois  que  le  récit  de  Sozomc;fie  ibitiauffi  certainement  vcay,qu'il  cil; 
neceilairemëc&ux^ourquoiatttoi^/rj^^^f  ir/vv^/iiE^il^^  de  deux 

finelqncs 
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}ues  en  mefmes  temps?  cilioit-  ce  vnenarqae  de  honte  8c  de  defvnion  en  ^l'E-  . 
de  Philippcs,  qu'elle  fiifkgoitaemee  du  cempfc  de  S.  Paul  par  pluiîcun  Enefiâm  '  ^ 
sU^o'eftoii-elie  pas  au  contraire Â^r  ^il  r««r«««rdeM  giaod  Apoftre  ?£c  - 

viiânimit({deplttfîcurs  Euefqucs  tcnans  vn  mcfmc  ficgcpar  indiuis.&condui- 
n  mcfmc  troupeau  par  vn  confeil  commun  ,  ne  dcmonllroit-cllc  pas  l 'incom- 
ccbriiédcccs  premiers  Chrcliicns  que  S.Luc  cciudcnMOtrtJIé  qitv»cœur\i  Aa^.}», 

mm$mMmf  Soconeoe  parle  donc  iMMEtpisioii  de  Ton  temps , 
ar  lacottftainc  qu'il  voyoit y  auoir  preualu  ^  après  auoir  efté coofirmee  par 

dectets humains ,  ne  fc  fouucnant  pas  que  '  </*  (ammemement  il  Mtneftoit  fM  «  M-itih.ipj. 

^  Mclciius  âc  Eulalius  '  onc  elle'  trouucz  dignes  de  louaogc  pour  auoir  k  Thcodor. 
a  lociecé  du  thcone  d' Antiochc  &  d' Amafie  à  Paulin  Ac  à  vn  «sre  j  que  la 
ie  de  "*  Naicilkf  de  "  Grégoire  le  vieil  «  Se  de  *  Valertw  defirans  Aloandie»  ixa. 
relelils,  ftAnguftm  pourcoaditueunà  Euefchcz  de  Icmiàlem ,  deNa- ^^j^"'^''^ 
.  &  d'Hippone ,  a  cftc  admircc  comme  le  comble  de  leur  gloire  ;  Que  Pofli-  „*  Nizim. 
jcfquedc  Calamc  en  Numidic  qui  nous  alailTéle  récit  de  la  promotion  du       ^  ^'w 
• ,  remarque  que  ttm  la  Euerques  tut  perfuâderent  que  ceU  Moit  Mctt^mmé  d<^  ©"'poffiiviu» 

é Imftimumtfar «xtmfUs de  tEgUfe  tninfmirim& \jifk«im  :  vpx^^hn^xx 
t Sozomenc meTme^alçauoir  Tan  ^o^l'Eglife  Africaine auoit  arreflc  ce  omiI^  ^^^^  ^ 

Canon ,  P  Afres  ii  m  efiétrouité  b»m  que  lettres  fejent  enuoytes  à  nos  frères    C»-  fric.  luileîli 

C- prtmtfalement  mm  fiege  ApoHoltifue ,  auqitel ^refide  noftre  venerahle frère  dr  c»l' 
luel  nous  AHons  fâU  nuntUrt  y  AndftAfe  iéfiaqmtlJçAche  que  [  Afrique  *  grande  itt» 

U  ftùx  é  vtiiùidefEgltfe  ;  qtiâax  DêmÊiBu  nufiikiHÊt  eetix  des  cUru  fui 


giîetsrcmtfeU ê»r$mv§idmp*fferitviÊiti  CâtMiMt ,  feUtt  Uvtlauéé'  tmîj^ 
Smefyme  Céthtiif^e  fui  êm  et  mefme  UêmgpuuerJte  ^Egllfe ,  s'il fittMtt/ÊeetUfiii 

'  U pâix  Chreftienne  ;  (juils  fojeat  receus  en  leurs  honneurs.    Voire  que  l'an  4.1 1. 
fait  de  la  part  de  tous  les  Catholiques  cette  fainde  offre  aux  Donatillcs , 
iettmemt  teffement  tvnité  del'EgUfe  duecmous  ,  questom  fitdemesit  ils  tnuuent  U  qco]lai.i, 
tUfHkiMsufsi  ne  perdent  féttbêmumrdi  CEpifcoptt  »  urmimmdatfr§ms^  n^"^""^^ 
rtmens  de  U  vérité  diuine ,  méis  Us  itttstmti»m  de  (erreur  hum*ine ,  lesquelles 
^nbraffons  U  poitrine  fraternelle  conioime  à  nous  psr  charité  Chrejliennet  Uqueâc^ 
Jtsms pl^gnons de/ire (epiree psr dtjfenfion  disbolique  ;  Mufsi  chacun  denoidé se- 
'      compugnon  <£ honneur  pourra  i  fon  tour  feoir  d vtte  façoit  plus  emtnentet  corn- 
u^it ptrés  defêyvm  Euefque  ejlranger  ;  ceU  efiêtU  t^Kidé  klvnétk  têmm  êUÊt 
t0tur  À  /wfer  >  tvm &t âtttre  eft  preuenn  pur  (vn  ou  pur  (uutre ,  /  vn  mutuel  htth 
ie/À0Ùle  curnmundemertt  de  U  charité  aura  dilaté  Us  cœursyla  pojfe/ion  de  U  ^aix 
nt  e/èroitte.    Ces  fainfts  &  admirables  Prélats  ne  croyi^ycnt  pas  qu  il  y. 
011  neur  à  admettre  en  vn  merme  iîcgCi  au  contraire  ils  con- 

rela  le  triomphe  de  leur  charité  s  hL  fi  chicon  e&it  auiourd'huy  poulfé 
moau ement,r£glire  Chreftienne  exempte  de  uouble  fie  riche  de  paix, 
f  e  «icuant  Oieu»8c  deoant  les  hommes. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  §,1*  rnjffc 

rnom  À  nos  immo^oMm  :  Et  pourtfm  donc  ftand  ItuAmisemmfm 
wtf  de  Rome  9  S,Athanafi  (m  t*ti ,  ils  n'ont  point  eu  en  reuerence  jlH  «TSC 
!loic  Hege  Apoftolique,de  Métropolitaine  de  la  Romanie^c^  Jl^ï^^/* 
i?/re  Kamam.  ,'->•  ^  /«^ 

r  M'ac.  Athaa^ 

Examen. 

'c  ic  fljpplielelcdeur  de  faire  quatreconlîdcrations.La  première  que 
banaCc  nomme  Liberius,  il  ne  lui  donne  aucun  eloge«comrae  il  faiti^ 
.  Fois  <]u*il  parle  de  luiimais  que  par  tout  où  il  (ait  mention  de  cePape, 
'.éLcccÛcmjBc  Oamalê  (on  fncceflènr.il  (êcontenie  de  les  qualifier  /•> 
3U  Z>M*9fafi  Euejfudeââme^  dtia  trefgruttdeBênufiW  de  C  Egli/ideska- 

WAii  ne  Êdoic  cecchec  enewtiçn  de  fuieminenc  ni  de  feigoeurial^ 

1  .   .  L  * 


Digitized  by  Google 


124  1^  primauté  en  TEglife^ 

que  leoc  priàcipale  iccommiodifton  eftoic  en  la  digmir^  àu  lieu  de  leur  demeure, 
téknéwac  tous  les  autres  cane  £ccleûafti<|iiemenc  que  politiquement ,  comme 

nous  auons  monftrc  fur  le  chapitre  24. 

La  X.  Qj^il  ne  dic  pas  que  Rome  t/htt  ftfge {^pâjfoltifue     M etropoUuine ,  &c.  mais 
que  U  fiege  ^ieftliejl  Afôfi^Uqiu ,  &  que  Romt  efi  métropole.  Voici  le  lieu  en  ion  en* 
'tk»yUtmmtpêimMtlt€ÊiimÊewemei$t  eJ^trgnilAmmEitefijue  dt  Rmt^mkmmtttfim^ 
éaiUnr  mâmeimfipteskMÊKqÊi^mAy  muofUfointeuenrt^i^uelethrome^Af^tM^ 
f»e^  Ht  n  9»t  nueri  que  Rome  eB  métropole  de  U  Roma»ie  ,ai  fie  fi  font  point  rumemnêt 
^'efcritiâns  premièrement  ils  Us âuoyent dus  hommes  K^pofioliqites,   Vous  voyez  donc 
que  fe  propuianc  d  cxaggercr  l'impadencc  des  Ariens  mal  meaans  Ltbenus  ic  (ba 
CKNipeaa»aQlieadeniectreenieulafiicceffioadeS.Picrre,  la  prétendue  &rijiceii« 
.  ^bncc  ou  Monarchie  fpirituelle  de  ce  Pape ,  &  Ton  autoricc  fouueraine  de  iuge  dea 
concrouerfes en  rHgliiê,  il  s'arredeàla  feule confidcracion  du  licudelbnEpifcopac^ 
lequel  pouuant  cftre  enuifagc  doublement  ou  comme  Eglifc,  ou  comme  vi//e,  il  (bu- 
ftient  auoir  eftc  à  l'vn  &  à  l'autre  efgard  traicic  peu  rerpcducuremenc  :  car  comme 
Eglifc  c'eftoic  vn  fiege  dApùHre, comme  viUec'dloic la  MitnfêUdÊteBât.  Combien 
plus  eoft-il  releué  fa  voix  pour  exprimer  rindignic^  de  leur  proccdufe,s'fl  euft  créa 
Libefius  Vicaire  gênerai  de  lefiiS  Chrift»  ou  (comme  parlent  quelques  vns)  ritediem 
enterre?  Ileftaulîi  cuidentqueparvnc  vcrlîoncapticufc la  réplique  (à dclTcm  de. 
faire  paflcrà  S.Athanafc  ce  qu'il  n'a  iamais  m  gduoiiéni  pcnsc)confondlciemmenc 
deux  cho(cs  que  ce  Pcrc  diilmgue  tant  en  elles  mefmes  ,qu  a  re(gard  de  leurs  £pi. 
dietesicar  leschofes  qu'il  didmguefeatiiMM.  Utethrometjsii  e(}  kRmt\  &: comme 
iethêiÊe,!>ùlelie»dmtéroJiedif^CTcnt ,  &  font  propofcz  à  part,  aufll  dilFerentlesEpi. 
thetes  qu'il  leur  approprie, d  1  Tant  du  threne  qu'il  c^ApoJlolujtie^bL  du  lieu  du  throne  qu'if 
ctt:  métropole  ;  or  cela  ni  ne  déroge  à  la  maxime  du  prétendu  CIcment  qui  commcc 
f  Eptfcopat  vmuerlèl  a  tous  Ëueiqucs ,  m  ne  donne  à  r£glilc  recueillie  dans  Rome  ce 
qu  1  appafticotl  KiMoe»»  ne  feleue  par  deflîis  aucune  des  autres  qui  ont  eftéde  fon- 
datioir  Apoftolique,nt  ne  contredit  a  la  créance  desProteflans  qui  n'ont  iamais  niél 
que  Rome  ait  efté  chef  d'Empire.ni  que  l'Eglifc  eftablie  à  Rome  iit^c  SÊpj^^tt* 
//^//f,mais  quedu  titre  de  fiege  ApoHolitjue  fe  puiffe  inférer  ricndecçquelonprctOlid 
auiourd'huy  comme  il  a  cUc'  dcmondrc  en  la  Scdiou  y%.x. 

La  ).  que  quand  il  diroit  que  (Eglife  RoméiM  eftoit  û  Metrfif^dek  Rêmmit ,  ccJia 
fe  poorroitentattdre  en  la  mefme  façon  que  quand  vingt  ans  après  ou  enuiion  Ib 
a  apprnid.id  Concilc  d'Aquilcc  cfcriuoir  aux  Empereurs  que  '  t EgUfe  Romuiiie  efloit  thefde  tout  le 
Cad.  Jbxod.  ^^^j^  delà  ne  s'cnfuiuroit  ni  qu'elle  fuft  telle  de  droit  diuin  .m  que  de 

droit  humain  elle  eiifl  aucrc  auantage  hors  les  dix  prouinces  qui  dependoycnt  du 
Vicariat  de  Rome  fous  le  Prefcâ  du  Prétoire  d'Italie,  ûnon  qu'elle  eftoit  U Premit  re 
SgfifiJ^i  que  fi  ftêmaini  de  nuig  lui  acqoift aucune  frimmté  de  mn/diOiemiBcmdito  it 
vne  nouuelle  logique  pour  inférer  de  ces  portions,  eSeeJl métropole ,  chéf^  premiers» 
Donc  eBe^I>âme^ioâifh*ffè,i»gef§mmièmQutioii^  les  autres  de  i'£mpitededioic 
diuin. 

La  4.  Que  quand  il  adiouHeroit  qu'elle  a  cous  ces  titres  de  droit  diuin,  il  ne  coia- 
feflèioit  pas  en  fi>n  entier  ce  que  laCour  de  Rome  tiencà  pveiënteftiede  û  foy,arça« 
voit  que  non  iêulement  U  Reméstie ,  mais  tout  t vniutrs,  la  doit  reconnoiftre  comoiie 
ReiiieJ^iritueUe  j  &  comme  parloic  le  Pape  Boniface  8.  quV/  ejl  de  U  utcefiti  d» fiùeg 
a«m.  '  que  toute  creoture  humoine  foit  fuiette  âu  Pontife  Româin.  Carfi  S.  Hierome  auoic  en 
c  fon  temps  raifon  d'efcrirc  ^^Le  mondt  eû plus  qjAnd  que  U  ville  ,  il  doit  cftre  encore 

plus  permis  aux  AbiiGns,  Indiens,  Pertes,  Moicouites,  Polonois,  Danois,  Sucdo  is  , 
Efcotfois   à  la  plufpatt  des  Alemans  qui  n'ont  iamais  cfté  de  l'andene  Rmoeme^  » 
de  protcder  amoarohuy,  tvmMtntP^mffênifietemfinRgmém^  (èit politique» 
•  .y^rfoit  Papal. 

Condnuadon  de  la  Répliqua  Seû.2û.§,2. 

b"»^ti.',M.  premièrement  que  S.Athanafc  par  le.mot  Romanie  entende  tout  l"  Empire  Ro- 

«r».  ><»  rnum ,  /mus  l'apprenons  de  S.Epiphane,  qui  dit  *  Mancs  pafla  de  Pcrfe  en  la  Ro- 
UcâiicM»*  manie  >  0*  mUchys       feu  d' Arius  occupa  prcf^uc  toute  la  Koman  ie ,  ôc 

derechef 
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ftfcc/,  Conftantin  enuoya  des  lettres  '  contre  Ariiis  par  toutce  la  Koxna*  ^^r^hmiH 
t,(yk  PoffdUHs  (jm  ^ appelle  tes yaniales qm faccageoyem  t Afrique ^  Deflru- ikïT 
cufidclaRomanic.  g£.tt^^*^ 

Ex  A  M  E  Mi 

.  filoit  HiàaixetUiJfdftt  U  npM  des  ferfes  il  ejtiuhtt  U  RomA/tU,  Sc  CêMSdmtih efcrU 
tâumtUUmm^i  OMis  quand  hi  cnidoâikMi(lc  Im  réplique  (êfoic  la  iiiciiletii«.(lif 
Hl^dfeiiliMliillexpnmé{(iiilaicimenc,cn  dUsuic,que  nom  é^fwùmieSMf^ 
e&f(ftdim^<l»e^.AiâMéfe 4  entend» têutl'Emf ire fârU  Românieit^rcmictcment, 
ce  qu'Hs  ne  font  pàsprofclîîon  d'expliquer  fon  intention,  à  laquelle  pcuccfttc  ^.  . 
iamaisilsn'ontpenfc.  z.  Pourccque  le  mêt  de  Roméuùf  ayant  peu  clice  des  le 
neaccmencauili  equiuoaue  qailell'aiitOttpi*hay ,  &  le  feos  cotnmim  oous  di- 
quecomaek^Inaiensdeiybhtbar  noinmeocXiMM»/«,lcs  pays  qui  OBCames-  e  U/atméà 
fte'  de  l'Empire  d'Occident,à  caufc  que  leur  langage  eft  deriué  du  Latin  oii  Ro-  ^J^J^ 
;S<:  les  Turcs  appellent  le  terroir  voifin  de  Conftantinoplc  Romtnieon  Remelie, 
fc  que  Coûllaatiaopic  a  eilé  autresfois  U  ttomiulle  Rome  :  &:  les  Italiens  de  med 
loroment  l'ancien  £xarchac  de  Rauenne  im4gme,  pourcc  que  Pe^in  l'a  donné 
geRfMnain:aiiffiSLAthanalèatttoitpeo  appeler  le  Dioccfede  la  fille  de  Rm-. 
]  oomécÂmâmait  paitancque  la  confcqaence  ne  feroit  pas  hoant,  S.  Epi^hs" 
'^SdUmfÊrlâ  Romanic  e»t  entendit  l'empire ,  donc  le  mefme  fe  doit  entendre  en  S. 
tfe.  Ce  donc  qui  fc  pcuc  Icgitimeraent  recueillir  des  cfcrics  des  Auteurs  allc- 
cll  que  ce  mot  a  autresfois  lignifié  l'EnipitC)  Sc  que  S.  Athanafe  pourroit  audi 
pris  en.mefine  (eos:  ce  que  ie  fiiis  eootcnc  d'admer  se  ▼oyant  rien  dans  Cet 
qui  lepîigne  ï  iwTffl fig^ iltmi^n  :  co  qui  le  croaue  eacpreflcment  en  d  autrdc 
comme  quand  IdacittS  éd  J.D.litAiz,  in  Raméniam  fe  tr^didern/tt  Cotthi ,  ad 
6.  ift  Românitm  ceptim  tddu^igens  Creothigorum,  ad  À.  D. 176.  in  Romami  fufcepti 
td  A.D.^^.ta  Rornsniâm  Damtnfis fuos expuleruHt  SdrméUiad  A.D.v9ytn RemaWéi 
dit  gens  c*rp»ntm,é'c.L' Afxtwu  des  Epiftres  attribuées  an  Comté  Bonifàce,  8e 
gultio  EpiJi.ltS'  JTMiMiAvjfl^MngS^  del'hi. 
jrnominee  jt/iy?^iK(  es  liures  18  J9.Z0.11.Ï1.15. 4ei4.  où  par  te  mot  de  JE^^ 
-ed'Oricaccftdefignéenuiconxt.fbis.        .  '     .  . 

Çontinuation  de  la  réplique.   Seâ,  20.  §.3, 

■onJemem  9  que  par  le  mot  MctropolitAinc,  il  entende  Maropoltnuri^Jjfiri'         '  - 
iccl^afiiqtte-t  0*  non  jimple  MetropoLiatne  fecultere  ts*  temporel! e ,  Mmopoli- 
Tifgîon  y  trnon  fimple  Metropolttame  d\pat(:sr  d' p  >lice ,  nous t apprenons  de 
\  leffijhre  desArtens  cpiilctteau  mejme'lieu.,  en  l.irjHelle  les  Ariens  him  que 
■^ironiquement  ^  aMoyent  appelé  F  Eglife  Romunt  l'cichole  desApo-a 
la  métropolitaine  de  la  religion ,  c?'  de  Ptp.'jlrc  de  S  Hterome  ^  contre  ^ 
fueeie  lert^filem ,  en  UcjueUeildit  que  le  Concile  de  Niccc  auoit  or- 
l'Antiochefuft  la  métropole  de  tout  l'Oricot  >  cVyi  4  dure  U  mctropo-  ^  ^j^^"*****' 
tueMe      eccle^tque  de  tout  L'Ortem. 

Examen. 

chana  Ce  ,  ni  les  Orientaux  que  i  ay  prouuc  (par  la  réplique  mefme)  eflrc 

onucncz  Ariens,VLOx\t  vie  du  mot  de metropoUtainey  osais  de  celui  de metrê» 

meaie4|ttifiUcrappottderir(mtedeGenx--çt,n*aeicrirMtfnf«/pi^iv/^^ 

uûs  de  jpMl^  dCn$em4  :  ni  il  n'a  dit  qu'ils  ayenc  appelé  l'Eglife  Romaine, 

yfffjfrcx      metrepo/e  de  pieté;  mais  qu'ils  lui  reprochoyent  qu'elle  Te  tenoic 

tre  ccnuc  pour  telle  :  niS.  Athanafc  foie  au  mefme  lieu  dotitl'obicQiion      '    '  . 

"oie  en  aucun  autre  de  Ces  eicrits ,  ne  cite  lepi/lre  efcrite  par  les  Orientaux 

Si  ni  la  conlèqaencen'eft bonne;  taOrimUMte&5,HiinmMtfârtemÊg 

s  ^tf$€MdH  tecclêftaftiijue .  donc  S.  Athêiufe  tâ prû  en  la  mefmepgmifieêtimta, 

ett  «jn'il  l'oppofe  au fiege  Apofiolique  qui  appartient  à  la  vrayc  métropoles 

^t»*ii  cenfte  que  laa«cfy«ip«ik  oppofec  à  ïn^^iritMiiUM  pcuc  eftje  que 
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forelU\  il  faut  de  neccffitc  qu'il  ait  parle  &  entendu  parler  de  la  mttrtfole  ^efi^t  &ft- 
cultere  ;  ce  que  l'on  ne  doit  pis  dire  ni  des  Orientaux  qui  rcftraigncnt  le  nom  de  me. 
tropole ,  par  repithctc qu'ils  lui  adioignent</?^/r/r ,  m  de  S.  Hicromc  qui  parlant  de 
métropole  à  l'occaion  de  la  dccifioû  d'vn  Concile  auquel  n'a  iamais  appartenu  le 
droit  d'inftitucr  des  wrtr<»;>tf/fx  feculieres,  n'apcu  l'enttndre  qu'ccclcfialliqucraent. 
Mais  (comme  i'ay  défia  dit)  quand  S.  Athanafc  auroit  parle  en  mcimc  (cns  &  à  mcf- 
me  fin  que  S  Hierorae  >  on  n'en  pourroit  valablement  conclurre  ce  que  Rome  prc* 
tcnd,ac  furie  gênerai  des  Chrefticns.Ôd  contre  le  Icntimentdcs  Proicftans. 

UTiit€.  Concinuacion  de  la  Réplique.   Se^^  2i. 

Et  pourijtioi  donc  cjuand  les  Macédoniens  au  Concile  de  Lampftce  en  AfiCy  refolurent 
de  fe  retinir  à  ÏE^life  Catholique ,  enuoyercntjls  Euftathius  Euefftte  de  SeUjîe  en  Ar- 
mcmejljeofhiley  Syluainy  <t  autres  Euefqui s  Afw.uques  à  Rome,  qut  après  leur  confef- 
w  Ji  ^<  MTt*-;        Cy  ioufaitedelcurs  mains,adiouîierent  cesmotsau  Pape  Liber lUi.S'x  quclqu  vn 
après  cette  confemon  de  foy  cxpolec  par  nous ,  veut  intenter  quelque  ac- 
*^S»Z*l  cufation  contre  nous,  ou  contre  ceux  qui  nous  ont  enuoyez ,  qu'il  vienne 
ïï»«C^*»-aucc  lettres  de  ta  faindetédeuant  tels  Euefques  Orthodoxes  que  ta  (iiin- 
M?  x-»;- Act^  aura  a'ncable  ,  &  conteftcauec  nous  en  iugemcnt,&  s'il  appert  du 
>..ru*«,  oe.',  crime,punition  loit  faite  de  1  auteur? 

'  "  £  X  A  M  E  N. 

i'\*^.*T  Es  termes  Grecs  rapportez  en  la  marge  fignificnr  proprement.  Si  tjuelqHesvns 
iSu'T.lr.î^  X^outteUfoy  expofee  pur  nous,  veuleti»  éuecl(ttreidevo(irtftinaeiêàlltguerqHtl<^HechArgt 
»,  «•  w contre  nom.,  tfuil  vienne  vers  ceux  tfue  vofire  ftinileté  tur*  reconnus  Euejcfues  Orthodoxes iàr 
'i^ttl^l  dtuésnt  eux  dehme  tuec  nous ,  é  stiy  *  qttifff  chofede  conftànt  en  fuite  de  t sccufétion  ijuU 
i^m.  i^fi^-i'^'.fiitvMgéfurlecouipdh/e:  mais  il  n'importe  au  fonds,S£  d'autant  que^4r/4w»»#i^4u»fc-» 
ui,"'['^^^^'dufsit0np*ruientMfeurément  i  celle  du  droit  que  l'on  prétend  prouucr  parle  faiti 
^  '^        ayant  à  faire  rccerche  de  celui  que  l'on  attribue  au  Pape  ,  ie  rapporterai  fommairc- 
ment  ce  qui  s'eftpalTc  entre  lui  &  ceux  qui  l'ont  réclame,  &  après  auoirobfcruc  les 
fautes  des  hiftoricns  qui  l'ont  mal  reprefcntt^ic  m'arrcfterai  aux  confcquenccs  de  ce 
qui  fe  trouue  vrai  en  leur  récit. 
«  Soiom.       Le 'grand  Valcntinianeftantdefia  parti  d'Orient  pour  fc  rendre  à  Milan, les  pro- 
lik.tf.c7.      fcffeurs  de  la  ConfubftantialitcduPcrc  &c  du  Fils  députent  vers  lui  ou  pluftoft vers 
b^SocriLlib.      ^^^^^  VaIcns,Hypatian  Euefquc  de Perinthc  ou  d'Hcraclee  d'Europe.pour  obte- 
nir permif  ion  d^affemblervn  Concile  :  cela  Ajént  ejlê  remis  à  leur  difcretion ,  ils  s'affcmblenc 
la  fcpticroc année  d'après  le  Concile  de  Selciicic,  c'cft  à  dire  l'an  îéç.  dans  Lampfa- 
c  f|>iil  19,   que  ville  du  Dioccfc  d'AGc  en  Iaprouinccd'Hcllerpont,ou  '  S.BoJilc  lors  preftrc  tef- 
moigne  qu'il  fut  conuie'  de  fe  trouuer,&:  që'il  s'aboucha  auec  plulicurs  des  Euefques 
qui  s'y  acheminèrent.  Là  après  vnc  dcUb«ration  de dcuY  mois.ayans  ligne' le fym- 
bole  compose  au  Concile  d'Antiochc  l'an  341.&  contirmé  à  Seleucie  l'an  jj?-  &  561. 
reietterent  celui  qui  auoitcfte' proposé  à  Cooftanci»<iplc  par  Eudoxius&  Acacius 
port'cnfcignes  des  Anens,  U  foufcrit  à  Aximinipar  Ici  Occidentaux  :  relUbltffent  les 
Euefques  depofez,  par  cette  htkxon^ordoanent  4  ceux  qui  Us  voudront  sccufèr  de C entreprend 
dreuleuT  rifque  deusnt  les  Euefques  Orthodoxes  de  U prouiate  cj-  du  voifinâge, citent  les  Eudê- 
xiensy  é  l^r  *ysnt  donné  deUi,  notifient  leur  Décret  À  f  Empereur  Falens  djins  Henclee.  lors 
qù  il  retour  non  deU  conduite  de  fon  frère.  Ce  Prince  haut  à  la  main  leur  ordonne  de  S'ac- 
corder auec  Eudoxiu5,&  à  faute  d'obeïr,lc s  menace  de  depolition  &  d'cxihva  de  là 
en  Syrie  ou  il  commence  la  pcrfccution  qui  fut  arrcftcc  par  la  guerre  de  Procopius, 
4  l<J«c,      commencée  le  i8.Septcmbrc,&  dont  Valcntinianreccuc  WAyi\i,'^  ie  premier  Nouent- 
^^Amoiiin  f^"  efinotiou  finic  des  l'an  fuiuant,  le  ty. M.iy  félon 

idacius,  ou  félon  les  faftes  Grecs  le  io  luin,  quatre  rouis  après  la  naiffincc  du  ieunc 
Valentmian  amuce  le  i8.Ianuier,Valcns  pour  fe  mieux  préparer  à  la  guerre  Gotchi- 
que,  reçoit  le  baprefme  de  la  main  d'Eudoxius ,  s'oblige  par  ferment  d'cftablir  l'A- 
rianiTme  dans  fon  Empire ,  &  de  fait  ma!-racne  ceux  qui  auoyrnt  affifle  au  Concile 
de  Larapfaquc,  contraint  Elcuûus  Eucfque  de  Cyzique  de  foufcruc  l'hcrefic,  &  ac- 

croiiU'oiage 


Google 


3ill'«I^Ai|ÉllM«imd0Gep«cii;iciiigi^  sarorfteem^^ 

CindfiiplONf  JapE0nftk>ll4crEmpcreur  d'Occidcnc,&  4e  fef>rtiferflmfio/l'^ 
temimm r^<Papc Uterim e^ue (t emhrâjfer uOt  J Eudoxim.^x  cft  notable  comme  l'hi 
xnrrxpnœclacontrainccdccccccrclblgicion  ,  CMJK-(dic  ^Socracc)^»/  ta$tjent  Ui  iflrufJitf  ' 
,Mi>pMMéml0rsf«n  imitez  tdtrtij^f Us  fcffi  macc^ 
imémt^kÊiimêMtaige  rtdÊÙtitmâmxkii^  ùfeMré^Mvk^ohtemfr'en«»yeat  des 
ttuJeviSee»viSt,dtcUr*ftt  quUféllpUdemiceJ^uériioumvi^ 

Eiifff»edeRfmt,é  fl»ftoJi  embréjfer lé  fey  dt  ceux  !à  cjne  de  camuni  juer  auecEiuUxum:Us 
jent  diiK  LuEktkm  de  Séb*fie,i^ui  âuoit  ejlc  plujieurs  [^^a  depon,  :iyiuAin  de  Tarfe  de  Ci- 
y  jheopbtU  dt  Ciftébàles  viie  deStltce^€Mre»i*tg»âat  de  ue  pêt/u  cmnren  çuHieiUtiom 

ec  E»d0xim,riltns,  é  (ttxtfui  eftoyent  autour  de  luy  ;  .y  spres  quils  eurent  eftè  ^sduù 

Uejhit boH,ii}(iftifiJfeut pourcet e^et trfiù d'eMr'eMx,6cc.  ctlicincnc  que  iarcpliquc 

>e  en  deux  faims,s  cIoigaaot<le  ta  verisc^andfllc  crcrit  qu'oucre^^ 

aiD,  fie  Théophile,  /MtmEiKfyêerfiittM  enuwycz  »âç.patlaat.eqMi99quemejic 

deMeJirfiecesL^acscAoycnc<_^/4ii^x,  dauuac  quVacore.giL'cuxâ^I^ 

•jrr  de  ceux  qui  les  cnuoyoyent.fuffcnt  delà  grande  A(ic,aucun  d'cnci'cux  n'c- 

lu  Diocci'cd'A(ic,mais  £ullachiusd'Armcnie,(lcpcf^|iaac  4ccçli^i4lÇ  I^PHttJk . 

jx  autres  de  Gliccproumcc  de  celui  d'Orienc.  ,  ,  .  r   ,   r.    .  .  '  ♦ 

.]u  ils  poRaflair4eslfltttes  de  cinq  Coocîles  qu'ils  auoyeatailêa^ 

:rarc  le  remarque  d  i  fane ,    »My  pM  C9pié  4  céufe  de  U  longueur  du  lutres^itt  ^ 

i(  de  Smyrne  en  ylfie,cr  de  Piftdte,d !f*urte,cr  de  Ptmphslte,  à"  de  Ljcie,  tyutt  f*it  du 

jfiidc  là  vient  qu'en  Icurcfcrirà  Liberius  ils  vient  de  ces  termes.  Nom  Enfit- 

c.Legtts  du  Synode  de  Lémpfâ^ue^n^me     autres  Ueux.  Sc  auparauant^m  recon- 

U  SjMâdt  des  Euejques  OmJêXts  iem  i  Lémpfé^ue^  À  Smjme,é  ea  iéuans  tiemx 

#.QttiiK  à  leurs  lenrcM'MMnft  en  cftoit  geaccalçitous  les  Eueiq^éi  d'Oç- 

,///  enmoyent  (d  it  ^  Sozomenc)  vtrt  U  Rêy  FnteMtimémt^êtK  efint  à  ijitrèm  Bnef  h  Bb^CMol 

Rûmairts,  é"      Sêcerdots  qui  efloyent  par  t  Occident,  comme  à  ceux:  qui  teneyent  Ufoy  '  '  • 

itte  ^  ferme  depuis  les  Apojires-,  cr     deuant  tout  autres  deuoyent  auoir  foin  de  U  re~ 

uder  dt  tnmte  Uur force  à  leurs  Lejats^^  auee  eux  prendre  confeilde  ce  qut  ejioit  à foi. 

*HttmmafiiU.lÊsefiimehs  EgUfes  drefetSiU  Liberius  le  reçonnoit  *  par  çeftc  j  sooJib.^. 

mwlJc  de  (a  rcfponfe ,  Fos  lettres  nous  ont  appert'eU tresse (ireeityeekUftùe^  ttm 

^itnft efclaire:^de  ta  lutnierede  la  fcy.  crbten  aimr7,  Gc'c  princtpaUmentpoufce  que^ 

ts  ûfst  nfferrne  ^  demonfirê  quevojlre  aduis  cr  vos  pensées  s'accordent  crconuiert- 

ttt€c  m*  ^ite^e ,  f  «  aucc  liCLfcncimcac  de  ceux  qm  jont  en  Italte ,  f^de  tout  Us 

lyenc  félon  leurs  inftmâioos  paiTer  dlcalie  es  Gaules ,  mais  la  crainte  les 
iméU$J  en  Italie  (die  ^  Sozomenc)  ///  connurent  que  U  Roy  feiournott  dans  la  Gaule  fc'  tbwir^Mw 
contre  Us Barbares-^oct^ic  dit  lcsSauroraatcs,cj'  le  chemin  -vers  Us  G«»leis  leur 
ut  eux  à  cnmfe  de  U  gnerrjc ,  donnèrent  à  Isberius  Us  Ut  très _ ,  ^  ayant  commua  tqtfé  1 
che/fes  dotot  Hséutêj/mt charge,  emÊÙmwewM  Jriué,ècc  PcNinam  L)  bcrius  qui 
ncemenc  &  dcffioit  d'«tix»leur  ayttc  demande  vuccoaScSuak  de  leur  fof 
Jaquette  itaaccachereiK  laj^otâaMonobicâeeiMr  la  repliqucjesadmk  .-. 
à      c  ommunion,  &  les  renuoya  aucc  letcres  trcs-cordialcs  ;  eux  de  leur 
ne  en  S  iciJc  pour  en  obtenir  aucanc  :  Ceux  qui  ejloyent  auec  Eujlathtui  {à\x. 
^éojjs  receu  ces  Ut  très  derechef pajfertm  en  SictU,(y  la  donnans  ordre  qu  vn  Synode  i  ijbuf,cu, 
SitmmÊSftWf^^é  dyaos  coafefiidmmimjeUfiféeUeênfubftanttaUté,^  tm- 
r  Ifitee  »  ^  nt/t»  dt  ceux  Ikdes  lettres  de  mejme ,  retournèrent  près  de  ceux  qui 
itoyeK0  •   Prtnmts  (dit    Sozomene)  des  Uttres  de  Zéerius  touchant  les  chêfes 
fàieey  ,  ils  naui<i^erent  en  SiciU ,  (^U  Synode  deUs'eJitnt  tenu ,  (jr  les  Euefqnes 
é  ei'adtéts  de  mefmes  chofes^fres^'Us  eurent  fait  eeschofes  tis  retournèrent. 
1rs  ne  condaiiient pas le9«Hri»cic plus auaac,inajslxpiftreduGpncile^^ 
ioncaux ,  8c  l'hiftoire  de  UMomec  qui  nous  a  confetutf  les  lenrcs  des  ■  fiktf.cA 
s  clu  'Concile  d'IUyrte ,  nous  apprennent  non  feulemenc  que  le  Synode 
aoie'psurkiiiDyciKdcSiiilaÙPi>f»»p4«H(ctoMcmcntdc  coûtes  les 
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Cglifcs  >  receu  les  lettres  des  Orientaux  ;  mais  au/fî  que  l'Italie  anoit  fatisfaic  à  letir 
defir,qu'£uftathiiis  cftoic  ou  pafle  ou  repaffé     rillyric&  que  l'Empereur  pour  s'in* 
former  dereftttdcsl^;lii«Mokdepu(élePkeftrc£lpidius  auec  lettres  aurquclks 
Ub^'crS^  fes  IHyîfeils  teignirent  les  leur/.  Nom  tmm  (difeot  ces  Peret  '  en  leur  Décret)  mefm 
"**  '  '     fentimeMt  tjue  les  SjnUitâkpAm/^^^mÊkcàM  de  Rom  &  ceki  de  GMde:U  en  leurs  let- 
tres, mu! auons eflrcomrMnt/i^enMoynvmvous^MoHfieHrnoftreCommimJlreU  Prtjitx^ 
ElfîdiH!  aytint  de  fàr  U  frinàfMté regnMte  des  Roméins  des  lettres  contentns  ceci  mefme^t 
charge  d^Mndn fi  nofirt  fre^âtiêm  efi  teOe.ic  plus  bas ,  nom  ne  voulions pm  vom fmt^ 

ttpidtusy  chargé  de  s  informer  diligemment  de  vofire  fredicèMm fi  tSe  eft  tille  fm  mm  mimt 
€u:  :{e  ?  noftre  Commimfire  Eufitthim.  A  cela  mclÎDe  Semblent  fe  rapporter  ces  paro* 
oUilir^gm.  it-s  du  Concile  d'Italie  aux  EgUfcs  d'Iilyric ,  °  Nom  nom  eftouifions  de  ce  que  Dien  dvm 
ngâfd  clemtnt  *  regardé  *»fii  (lllyricydr  nom  conjoutjjons  de  ce  <fuéj4»t  reietté  U  comfj^mic^ 
defit^BdtOtéfârltfulU  il  eftoit  greuiS*t^mme0iti  d apfrommlu  thofes  quifom  dmohmi 
F  IWIfuji»  jSitf&Mi/.'Comnaeanifi  les  fuiuantes  du  Concile  de  Pari^ 

âddrejftes  m,  noftre  hien  âimé  fiere  ér  Confiuerdot  HiUnre,  nom  tuons  connu  U  fiâude  du  Dm* 
ble,ér  le  naturel  des  hérétiques  conj^irans  contre  t Eglife  du  Seigneur, aftn  que  diuisès  ês  partiet 
d Orunt  ér  d Occident ,  nom fufiions  tromfe^^urdts  dinerfes  opinions  les  vns  des  autres.  £c 
^mhisifmnâmtrefchers/ueuqnepârvuUnmvêftytfimflkkimonnêU 
S  /fe  fétr  Usenet dnimt  ^  d tfaer,  0'iiÊiv$mêi$meJléiim§mKMm  fwtimifWtêdÊ  ceux  qui 

nÊmèftMd Arimini  t  Con^uotinofle ,  comme  les  chofes  contenuetHi  n^n  tf^brtU  tefimoi- 
^ent ,  é'  loftre  fiere  HiUire  fidèle  Prédicateur  du  nom  du  Seigneur  nom  a  annonce  qn  d 
nauoit  peu  Us  pouffer  a  la  condamnation  de  fi  grands  Uajphemes^om  au^i  nom  déportons  de^ 
toutes  c(f  chojes^ui  ont  efiémol faites  par  ignorance  ^iLc.  Item,  nom  cmdusmsons  leshUfpie^ 
meiftevm  uml(mitéMhtrdev$tkttm,  veietumifareilkmemUrSMtrdots  Apofiatt  étj 
ceuxifidpÊÊt^noranetmimpUtideiluelques  vns  ont  ^ptl^ittitbés  lieux  des  jrerestrefmm 
dignement exilez\  Termes  qui  rouchcnt  (au  moins  en  apparence)  Eunoraius  incrus 
dans  l'Eglilè  de  Cyzique  Tan  566.ea  la  place  d'Eleuûus célébré patticulieicfflciupai; 
,  jg^,,^S.Hilairc' comme  vrayemeat  craignant  Dieu.  ... 

lu^'ici  nous  anons  rftflèmbMlef'petckoiarlcezde  riiiftoire,&  noftceordieaout 
appelant  àmarqneriêlon  nodcc  portée  les  fiâtes  de  ceox  qui  raiitdcrite»lc  ledeur 
t  Ubb4.6to.  obfcruera  premièrement,  Que  Socrate  fc  trompe,  *  quand  il  remet  Tenuoid'Eufta^ 
thius,  &  de  Tes  condeputcz  vers  Libcrius  au  fécond  Confulat  de  Vakntinian  ,  &  de 
t^Ub^abia  Valcns,  c  cftàdireà  1  an  368.  parce  que  '  Libcrius  cftoic  dccedé  d<f$  le  ^.Septembre 
de  i'an  précèdent  ;  tnffi  quând  il  leut  fiùt  teipondre  à  Libcriiis  les  accuiâm  d'Aria^ 
iîifiBe,<qpie  sefttm  repmtu^  âMtjem  mnuem  U  vtritét  |> juxrc  que  cda  cft  expfcfféncnc 
ttfutéparlti  déclaration  qu'ils  lîgnefent«  oùils  tiennent  ce  langage,  y^jR^/«^/r/M«f 
nom  auons  tenu  la  mefme  foy  des  fufnommez  »  (jr  Id  tenons ,  (jr  l*  tiendrons  iufquà  la  fin. 
*  ''Kfcfi*  Sozomcne  "  fcmblc  s'abufcr  quand  il  efcrit  qu'Hypatian  fut  enuoyc  vers 

'  Valentinian  qui  ne  coramandoit  point  en  Orient*»  donc  il  auoic  renais  laconduirc  à 

s  CofTiMo.Va]ens,efloit]>aiféenItaUe&iciMoit*àMiland6foie.d'Aoaftl^  )  QH5 
iMiM  ?  î'j  ^  ^'^  mefprend  quand  il  rapp</rte  la  dépuration  d'EIp<(kus  enOrient  après 

'  l'ordination  de  S.  Arabroifc,  quincfuc  eftabli  en  TEpifcopat  que  leDimanchey. 
Décembre  de  l'an  574.^  cinq  ans  au  moins  après  le  voyage  dudic  Elpidius.  Item 
AaiCay.  z  quand  il  elciic  qu'Eleuiius  ayant  eftc  depofé  de  r£pifcopac|de  Cyziquc,Ëunomius 
qui  aééitcfté  intrus  en  fe  place  par  IccommandeMentdc  Conftantimfinchaffc  pay 
Eudoiâlls,   fit  fchiiine ,  pource  qu'il  eft  contredit    par  le  tefinoigpagc  conuBua 
'       de  Socrate  &  de  Sozomcne,  qui  attribuent auee  raifon  ce  changement  à  Vs^ens;  flc 
a  Jifcif  Hi  P*^  ^  remarque  particulière  *  de  Sozomcne  qui  obferucquc  Iulian  irrite  contro 
Eleuftusle  mit  en  prifon  à  Cyzique,  argument  manifeftc^u'il  cenoic  encore  legou. 
vemaildeeettéEgUibapresJailioftdeConftantius,  &  qu'Eunomius  ne  lui  anoic 
b  iib.t.Cit7,  encore  tSté fubiogé :  ieparlèt pfopres pteltippolîtions  par  lefqueUes  apresauoir 
«libb4Ai4.        qu'i€tias  amena  d'Egypte  Eunomius ,  le  Uege4'Antiochc  eftant  deua  occupé 
par  Eudoxius  qui  ne  s'en  faifit  que  l'an  j^tf.ilaffeure  que  cet  hereiiarquc  tint  la  place 
d'Eufebe  de  Samofate ,  &  qu'cftant  ennuyé  de  la  haine  de  fon  troupeau ,  il  le  quitta, 
de  (on  bon  gré;  car  Eu(àbe  nefiil  chalTéqueran  37o.par  Valens,  &  Valens  ne  ^ifoic 
fien  d'impottint  que  par  In  cwtUk  dfrttemopliitos.du  parti duqueUnnomins 
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tÎB^  f,0lgÊltlUÊÊÊn6tttitwÊâMmtndwi^  les  EmpcreaKim 
(^un,jors  qu'ils  «Duoyerene  Elpidius,  que  Valens  # Wi/ par  tmtrt  pêur  Un  mt 

Arutttfme  ;  ne  fe  fouucnanr  pas  que  cette  dcrpefchc  auoic  eftc  expédiée  CH 

m: fans  lefccu  de  Vaiens,  &  par  des  Princes  Catholiques  qui  vfoyenr  du  pri« 

de  iii  coulbffic ,  pet  meccaoc  à  chaque  Empereur  de  faire  fes  ordonnances  fie 

;taiicaiibDaomqiiedelèsçoUeguest  Iointqa*«llepoitotrencefte  le  nom 

tian  ivUSl  bien  que  celui  de  Vatens.qui  iuoit  &  receu  le  bapcefine^r  efte'  per. 

irEudoxiusran}66.en  Iuin,quin2c  moisenciecsdeuancraffompcionde  Gra- 

Erapire ,  Gratian  n'ayant  reccu  cet  honneur  ^  que  le  14.  Septembre  de  l'an  cldacChtoH: 

f.  queSocratc&Sozomcne  remaraucnt  que  Valens  auoic  commence  dc^jj^l»* 

ccer les  Oàt^i^fm.é!k  àtmaM  le  uioleuemetac  de  Procopius  commencé  ' 

l«î- 

uftc*  ^  ces  oublianccs  que  le  titre  de  l'Epiftrc  dcsEmpcrcurs  dont  il  ûit  mp« 
fte'  corrompu  tant  en  fon  grec ,  qu'en  la  vcrfion  Latine  d'Epiphane  infèreè 
îodorc  dans  l'hift.Triparciic,4t  en  l'hift.de  Niccphore.car  il  faut  lire  f^vjia/;^ 
)^v^Miitu(3iaMjn%,Je PbtygùdesCMeMS,  dt  Pluygu  tâtêtÙMt ,  au  lieu  que  pat 
ïneM^dctCopiOetlecesce  porte  ^p«9iW«P>fi>IS«^»«fC4*fAr|^if^ 
ukm:  comme  fl  que^iieluftoricn  ou  géographe  autfic  iameis  mcommoti- 
dc  pays  dans  1  Alic  du  nom  de  CMrgphrjgie.Sc  fi  Sozomene  qui  naos  afleure  ^  SozomJBV 
Je  retour  d'Euftathius  &  de  fes  Collègues  trois  Conciles  furent  conuoqucz 
cmenr,afçauoir  celui  de  Tyane,oùEullathmscomparut,celui  de  Tarfe  qui 
é  par  Vafeflsft  Endostitts  >  H  celui  de  Carie  qui  fâaortiâ  derechef  l' Ana. 
donna  ocofionà  Teferic  des  Empeicyis  &  da  CoocUe  d'illjrric  naniSsric 
doret,  ne  nous  donnoit  pas  la  lumière  neccfiaire  poarreftiClierhffa^elc. 
n  t iirc,&  corriger  la  bcucuc  des  Copiftcs  qui  1  ont  depraué. 
maintenant  de  pcfcr  les  confequences  de  l'hiftoire  rapportée  ci-defllis.La 
pente  que  le  feconrs  U  la  profellatton  des  Macédoniens  à  Libcrius  eftotc 
r  la  pekîiafiMqu'ils  auoyenc  de  fa  dimité ,  le  leoecdiaas  comme  dief,  U 
le  fpirituel  de  l'Eglife  vniuerfelle  de  ibok  dtaio.|f  aïs  lliiftoire  domie  Ièpè 
rtcls  à  cette  opinion  .difant.  i.  Que  ces  gens  recoururent  à  rEmpcreur,ac 
•s  Eglifcsd'Occidcnt,nonà  Liberiusouàfonfiegefingulierement.  i.Quc 
rs  fiit  force.  3.  Que  des  auoatauant  que  d'y  pcnfer  ils  auoycnt  arrcfté  au 
5  LaœpfaquedeiMrerpondre  que  devant  les  Orthodoxes  de  leurs  pro* 
lu  voifinagc.  4-  Qu'ils  cfcriuîrent  aux Eglifes  des  Gaules»Sicileiteciliel^ 
;  qu'à  la  Romaine,  j.  Qu'après  auoir  eftc  admis  à  fa  communion ,  &  tiré 
)n  Pape  telles  qu'ils  d€firoyent,ils  rcccrchercnt  les  Siciliens.  6.  Que  les 
auurcs  Occidentaux  leur  firent  la  mefme  rciponfe  que  Rome ,  &  7.  que 
rani  4e  leur  recours  ni  de  kucofibauctieeconfequence  pour  fa  dignité; 
le  n'cftifiiemquedVne  mefme  dcference  rendue  à  placeurs  en  corn- 
adine  temps ,  refultc  quelque  auaottge'particulier  pour  aucun  décent 
?  a  eftc  rendue  :  au  contraire  le  fens  commun  didera  à  chacun  que  tous 
Icfquels  on  tient  yne mefme  procédure  font  à  l'efgard  d'icellc  en  mcf- 
partant  que  la  Gaide,  la  Sicile^flc  tout  l'Occident  pouuoycut  en  ce  cas 
«me  ëe  laquelle  fEuelque  cftolt  recercbé  comme  frète,  U  non  comme 
Comininiftrc»&  non  commeSeigneur,comme  CoU^ue^cnoncom- 
ir  voici  le  titre  de  la  déclaration  d'Euftathius  &  de  /es  compagnons» 
<r  frère  dr  Comminiflrt  LAerius ,  EuJiathtHS ,  Théophile ,  Silnaia ,  ioyt^ 
yi  les  JLcgats  traittoycnt  le  Pape  d'égal ,  combien  plus  ceux  qui  les  en- 
aâllctirsfttlbniie  de  ûûi  îifBÎlcot  ne  iugcra  qu'vne  aftion  forcée  foit 
ne  pour  aoBorilèr  edoi  qui  l^ia  receue  en  la  prétention  des  droits  qu*ii 
juc  s'attribuer  en  confequencc  d'icrile  quelque  droit perpetuelilapi^ 
/ne  rcconnoilTancc  légitime  ôd  authentique  d'icclui,ne  foit  pas  vn  ma- 
ar  combien  de  chofcs  extorque  la  necdiîtc  des  mi(èrabjes  contre  leur 
e  «se  qu'ils  pcniêaréBiMfii^  le4ctNabjeo4'cxcci  font  portés  les  hom- 

ifftco  ae  iëpMdr^fttrt'efpcraneede  oietttetaurintereft  àeomiefri8e 

l'i  IsôcHiçoiucnt  lorsqu'ils  le  voyent  choqué  par  ceux  qui  en  ont  vri 
?uto  qua  dcaant  «yw  datumm  \»  yemt  Yciy  Rome  te  l'Qceidenttle» 
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Oricntiux  atioyeilt  arrcftc  de  ne  fubir  le  jugement  d'aucuns  autres  que  des  OrthgJa^  '• 
xet  de  leurs qmtrtim  >  qui  ne  void  que  quand  ils  promectoyenc  au  Pape ,  de  rcfpondre  ' 
dt»êHt$tUdaOHhêdixesâÊtiltf»êÊur0ttkfr^deUMr  notifier fdrfesUttnst  non  feule- 
nieiitUsdeiiiettcoTcnc  fermes  ca  leàr  f»reaiîece  idbluUoo ,  lâns  accorder  tien  de 
lloiiiieau,iiiaisauffi  ne  lui  offroyent  rien  de  paiticalier,coiniiieiioin  iaftifieronsfdiit 
cxaftement  en  l'ob/èruation  (tiiuante  ;  &:  partant  qu'ils  ncfaifoycnt ,  à  proprement 
parlcr,rien  du  tout  en  confideracion  de  fa  prétendue  qualué  de  Mooarque.^irinicj0 
&  ne  Je  craiccoyent  que  comme  les  autres  ;  '  ■vo>  v'*r  .  .       ,  _ 

^'4.  PDifSjttenonlcalenienclaibbfbncede  leurs  lèttresà  l'Eglife deRomeA^M 
autres  d'Occident  edoit  toute  pareille ,  comme  ils  le  proceftenc  à  Liber ius ,  diianti 
fâtftnt  U  legâthn  du  Synode  de  La  mpfaque,Smyrne,&c.  Nom  portons  i  vofire  kenigm*  ' 
té^*  totu  les  lt*lUns  (jr  Occidentaux  lettres  pour  fsirefoy  quils  tiennent     gardent  U  fof  i 
Cahotique  confirmée  4»  S.  Sjnode  de  Ntcee ,  &LC  Mais  aulli  qu'elles  tendoycnc  toutes  à  i 
mefiDebut,arçadbird*obceirirdecoiisceitxaafqaclselle$efto7eac  e(crices»]acoaiif  1 
municacion  &l  le  fupport  contre  la  violence  d'Eudoxius  :  qui  ne  condurra  qae  leur  1 
intention  eftoit  de  le  demander  à  mefmes  conditions  de  par  tous  ceux  aufquels  ils  1 
le  demandoycnc  cgalcmcnr;  cellemenc  que  s'ils  ont  promis  à  Liberius  de  rcfpondre  I 
^euant  tels  iuges  qu'il  leur  tc-rmoigneroit  par  lettres  edre  dans  ion  approbation ,  ils 
'4tat  ou  fait ,  ou  efté  prefts  de  fiJfclt  mefine  promefle  à  cous  les  aunes  aufquels  i  's  ; 
Ib^enc  recoocsièloii  leiefôlcac  delenr  ademblee,  de  ne  ooncefter  que  deuaac  let  1 
Orthodoxes» 

y  S'ils  croyoyent  en  recourant  au  Pape  fe  prcfenter  deuant  le  fomierai  n  tribun;  I 
dcrEglifc,pouuoyent-ils  fans  extrême  offcnfc  de  fa  dignité'  lui  déclarer  qu'ils  luiaf- 
(bcioyenc  des  compagnons  aufquels  ils  demandoyent  les  mefmes  choies  qu'à  lu  f 
ceux  qui  fe  pouruoyent  par  requcdean  Pariemeiic,poarroyetic*t]sauec  quelqueeoa^ 
leur  demander  en  mefîne  temps  iuftice  aux  fieges  fubalternes,&  s'en  vanter  à  la  fa- 
ce de  la  Cour  ?  le  dirai  mcfrac  d'auanragc  ,  iî  le  lugcmcnt  de  Liberius  eftoit  l'arreft 
définitif  en  faueur  des  Orientaux ,  quelle  cxcrauag<inc<: ,  ou  pluftoft  quelle  manie  à 
leurs  L^iacs  de  demander  après  qu'ils  l'eurent  obtenu  fclon  leur  deiir,  que  la  Sicile 
co&finft  de  leur  fait  ?  recerche  t*oa  les  fëntences  des  Cours  infè^ieaieS'apres  que  le 
Ibuaeraio  Tribunal  a  logé?  U  fi  de  la  procédure  des  Orientaux  il  eft  permis  de  cirer 
dcsauantages ,  ne  tomberonr-ils  pas  cous  ducoflcde  la  Sicile  par  laqucllecesgc^ 
demandoyent  d'cftrc  iugez  après  auoir  cftc  iugcz  à  Rome?  6.  Veu  que  le  jugement 
rendu  par  la  Sicile  porte  le  mefme  en  fuhfiénce  que  celui  de  Rome ,  (comme  dit  Sozo- 
mcne)  &  que  Tes  lettres  tftêjm  f  (clon  le  dire  de  Socrace^  di  mefme  teneur  que  celles 
deRonie,quioediraqD*ijslai  aooyenc  demandé  aacanr,qu*elleaiuràt  octroyé  autani^ 
&  qu'elle  auoir  tugéauec  pareil  droit  que  Rome.^flC  pir  confequenc  que  m  rOrieni9 
ni  les  Siciliens  n'auovfntpas  confidcrc'  Liberius  comme  fbuuerain  iuge  de  cousles 
Chrcftiens?  7.  S'ils  euffent  eu  cette  opin jon,fi  Liberius  l'culV  conccu  de  foi-mcftne, 
de  s'il  euft  crouuc  dans  leurs  offres  hL  recoursjla  reconnoiiTancc  que  l'on  prefume  de 
&  Ibtraeraine  ancoricé,ne  Teoft-il  point  remarqué  en  lès  lettres)  coacesfeis  il  ne  s'ae^ 
tribue  rien  de  plus  qu'aux  Italiens  &  Occidentaux  :  il  iè contente  des  citres  les  plus 
bas,&:  les  plus  communs  aux  moindres  Euefques,  &  monflrepar  là,  ouquM  n'eftoit 
pas  fi  fçauant  es  droits  de  fon  (iege^  que  les  iiommes  d'auiourd'huy>  ou  qu'il  njiiqiiC 
pas  l'induitric  de  s'en  prcualoir.  - 

Pofbnstoutesfois  que  les  Orientaux,  ûnspenlèrni^fEmpèrenr.ni  auxEglifès 
d*Oocident ,  fe  fbyent  arreftez  à  Liberius  fëul  ;  accordons  mefme  qu'il  n'y  ait  eu  ais» 
cune  contrainte  en  leur  rcfoluiion:  que  fait  cela  pour  l'opinion  que  l'on  a  à  prefcnc 
de  Rome?  ne  peut-on  pas  en  cas  de  débat  foufmettre    foi  &  fon  droit  au  iugemcnc 
d'vn  tiers,  (bit  en  confideracion  de  (à  probité ,  foie  à  caufc  qu'il  eil  plus  connu ,  foie 
pource  que  fon  a  vne  plus  parfidce  confiance  en  Ibn  afiêâion  f  Combien  d'arbitres 
dwifir^n  tous  les  ioun  aoec  meabfôhi^f liberté,pre(iipposâc  qu'il  eft  permis  à  roi|^ 
contendans  de  fe  rapporter  de  leurs  difFerens  àqui  bon  leur  femble,&  de  gratifier 
ceux  qu'ils  choifiifent ,  par  l'cftimc  &  par  le  choix  qu'ils  font  de  leurs  pcrfonncs 
pourles  iuger  ?  Concédons  encore  pour  la  fin  ,  qu'il  n  cuti  pas  elle  libre  aux  Oncn-. 
taux  de  recourii  à  d'aucrc  qu'au  Pape  >  &:  que  fo.n  autorité  dftoii  lapins  emincnce  de 
couiesjdl^n  pouftantobligédcdâî»  ^nlle  Inivaiwic  delafiicceffioii  de  S.Pietre^ 

Ae  ne  la, 


t 


Digltlzed  by  Google 


r 


De  la  primauté  en  TEglife.  ijf 


apouuoit-il  auoir  ç^c  de  droit  diuin^  &c  au  preiudice  de  l'adminidration  que  lo 
idu  Cernent  attribue  à  tous  pafteurs,  leur  commettant  l' EbifcoVét  VHtuerfiU 
!uhic  des  Orientaux  ne  fc  void  aucune  trace  de  fouucrainctc  ni  d'Empire  fpi- 
clcruc  pour  Rome  par  defllis  les  autres  Eghfcs.foit  de  droit  diuin/oit  de  droit  \  • 
ijau  contraire,! I  cft  aise' d'y  remarquer  les  lincamens  del'anciennedifciplinc 
]Doic  à  l'Orient  &  à  i'Occidcnt  la  liberté'  mutuelle  de  s'entremettre  delà 
:tc  l'vn  de  l'autre ,  &  pcrmettoit  à  chacun  des  prélats  de  recerchcr  en  cas  de 
le  recours,  &  la  main  charitable  de  leurs  frères  plus  éloignez.  C'eft  pourquoi 
jiedion  conriderec  félon  tous  les  efgards  qu'elle  peut  auoir  s'en  va  au  néant 
utcs  les  précédentes. 

j  pourrions  en  demeurer  à  ces  rerraes ,  mais  cftans  paflcz  fi  auant  qu'il  n'y  a 
jr  mettre  la  dernière  main  à  l'examen  de  ce  pa(Tagc,qu'à  pefer  en  la  balance 
nté  !cs  ob(cruations  du  Cardinal  Baronius,donnons-y  encore  vn  petit  trait, 
rouïllpns  l'hirtoire  de  Tes  prcfnppofitions;  car  comme  '  il  reconnoit  trcs-ve-  a  A.D.jtfî 
nent  qu'Euftathius  &  Tes  Col  Icgucs  furent  chtifis pour  recercher  toutes  les  Ef^lifes 
\tie St*ttrtfer  U  communtcMttn  tant  du  Ponttfe  Rom«tn,<jue  de  tou4  les  Eue(ques  Oui- 
: ,  c  entrer  en  ^r*ce  vers  l'Ermpereur  Fâlentwun,  tellement  qùejiâns  fouflentu  dvnfi 
cours,  fis  H  eujftnt  mnk  craindre  de  U  pârt  dEudoxim  leur  tresfier  ennemi  \  aulH 
kucrd'auantagc  l'intercft  du  Pape ,  &  faire  croire  que  lui  Icul  etloit  autant 
c  rt  ftc,  M  adiouftc  foupplcmcnr,  qu'ils  deuoyent  U conuenir ptincipalement  :  5C 
fcn  retmcs  plus  précis,  c^^Ws,  é/Ieyent  vers  lui,ifin  tju  âyâns publié deu*nt  lui  vne 
>  de  foy  Câtholttjue ,  ils  gtgndjfent [m  communion ,  é"  p^f  /«^  àe  tous  les  autres  j  com- 
Orienraux  n  culTent  culxaUerqui  lui^2.  publier  de  confejiien  efue  deu4ntiui,Sc  rc- 
U  communication  de  f  Occident  ijue p*r  lui  i  au  lieu  que  Sozomcnc ,  leur  propre 
,&  Libcrius  lui  mcfme  rcconnoiffcnt  qu'ils  cftoyent  députez  vers  les  autres, 
vers  lui;  car  poscqu'ils  cuflent  ordre  de  le  cercher  entre  les  autres  Se  le  prc- 
cous  ,  &  qu'à  cette  occafion  l'on  puilTe  dire  qu'ils  le  ccrchoyent  princtpale- 
:  que  Socrate  &  Sozomene  meusdecette  conûdcration  lors  qu'ils  traittcnc 
:  de  cette  Icgation.le  nomment  feul,&  foufentcndent  les  autres  par  vne  cf- 
Synecdochc ,  neantmoins  il  eft  confiant  par  leur  propre  récit  que  l'inten- 
;  depurans  cftoit  qu'ils  allalTent  vers  tous  ,  &c  fatisfifTcnt  à  chacun  en  fon 
:  que  s'ils  ne  paflerent  pas  outre  l'Icalie  ,  ce  fur  par  accident ,  &  àcau- 
i/ficultc  des  chemins.laquellc  leur  fit  rompre  le  voyage  des  Gaules. 
Dmpt  auflî  quand  il  dit  que  les  Orientaux  ^  auoyent  cboiftlesplus  audacieux  de  {,  j  gj 
•  plus  portez,  à  feindre ,  parce  qu'encore  que  cela  puiflc  eftre  vérifie'  d'Eufta- 
des  plus  r'afïinez  matois  de  fon  temps,  il  ne  doit  point  eftreeftcndu  àSil- 
cl  S.Bafilc'parletreshonorablement,  &qucTheodorct  *'  loue  comme  le  c  BifiUpjff. 
S. Cyrille  de  lerufalcm  en  fes  alHidions ,  Se  comme  defenfeur  courageux  ^i  f^\  ç 
ine  ni  à  Théophile^  que  S. Bafilc  traitte  derechef,tant  en  lui  ef-  c  tpi(».8».' 

l'en  parlant  de  lui  trefreipedueufcment.  is<  P9. 

i  ce  qu'il  adiouftc  ^ue  les  lettres     Liberiusont  efié efcrites tuant Uperfecu-  (  ^ 
pMr  V Miens  contre  les  demi- Art  en  s  cr  Catholiques ,  parce  quelles  n'en  font  p*s  de_j 
coniequcnce  n'cft  pas  bonne,  d'autant  que  fcomme  remarque  Socrate) 
s  l'an  ^65.  auoit  commence'  de  molefter  les  Orthodoxes  d'Antiochc, 
£uzoiics  par  dcffus  Meletius  :  il  auoit  auflî  l'an  fuiuant  donne'  l'efpou- 
arti  des  Macédoniens ,  en  violentant  &  depoifedant  Eleufius  l'vn  de 
mais  la  pcrfecution  n'eftanc  pas  ouuertc  contr'cux,  il  n'cftoit  pas 
ips  ,   ni  qu'ils  en  fiflcnt  plainte ,  nique  Libcrius  leur  rcfpondanc  enlill 

*e  encore  des  fautes  plus  lourdes  lors  ques'eftant  laifTc  furprendreà  vnç 
srfîon  dcl'cpiftredesEmpcreursaux  Aûatiques,  &  coniedurant  qu'El- 
"n  eftoit porteur eftoitpreftre de  l'EglifcRoraaine.&cclui-lamefmcque 
a  l*an  3î9.cn  Orient  pour  citer  les  Eulcbiens ,  il  dit ,  qu'//  ne  fembloit p.is  g  A.D.jtfy 
r  ce  ffifi  ajfe^dajfemblerpour  cette caufevn  Synode  à  Romè ,  mais  ejutl  enuoya  S->7. 
ti  aieuoyent  enremene:(  tant  aux  lUyriens,^^  de  là  aux  Aftàtiqucs.cju'en  Caulc^, 
praf*i»(t^  <^ Occident, félon  U  couftume pour  acertener  toute  fKgUfe  Occidentale.^ 
'yaii^tte  des  Onent^HxreuenMs  à  tEglifi ,  ce  qui  aup  a  e fié  fait  Atunt  qut^ 
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Orient  t  porterenc  auec  eux  des  lectces  delà  part  des  Eucfqucs  d'iulie.  Gaule,  Afrt- 
que^fiC  Sicile:  Or  alors  fut  enuojf  vn  Legét  aax  Eueftfttes  det  Egtife  ttlllyrir, tomme  au  fit  aux 
jtjUtùiKes  :  celut-{i  ( comme  decUrcat  leurs  Uttr(s)  fut  Etfidtm  qut  fut  éutresfou  enuoyé  Leg/tt 
éUtecPl^xèilwdet*rUpâfeltiUiVmlàAfkme»Ori€m^ 

'  Anffi  toM  ceaifeours  eft  vu  ramas  de  fiippoficions  fans  premie  s  aSu  qui  d'eane 
coas les  anciens  parle  de  LegacsM«<>;r;^Iors  pa^  Liberins  emOtàdmt  &  em  Afiefêmr  ■ 

eettemefme  caufe?  ne  pouuoir  il  pas  aducrtir  les  Occidentaux  de  ce  quifc  pa^oicfàns 
enuoycr  en  chaque  Dioccrc  des  legatjons  folenncllcs.''  x.  Qui  aflcurc  que  (fètonU 
C0u/îume)  ce  fujl  *  ^^Ufe  R^nuine  dâd^rtirUreJle  des  Ocùdentsles  du  retour  des  berettqua  « 
dQfimf  à/Sjf^oe  void^OA  pastacontraire  parceqot  nous  refte  der«iriqttiié«<|iie 
'  l'Eglife  dans  le  (ëin  de  laquelle  les  hérétiques  venoycnc  veHêr  les  lànncs  d«  leur  re* 

pcntanccjou  celle  qui  apprcnoit  la  première  qu'ils  rauoyentquittee,en  donnait ad> 
uis  aux  autres  fans  qu'il  y  euftailcun  règlement  pour  cela?  Qlm  dit  o^.Eiftdtus  eftoit 
freftre  de  SEgUje  Romdiue,    celutUi  mefme  qui  fut  defutéfAr  luit  s  m  Orient?  Combien  de 

Êreftres  ont  peu  poitettcuon  hors  de  Rome ,  &  dans  chaque  grande  £gli{c?com«  « 
^        ieo  de  Clercs  oncj>ea  Renommer  de  roe(me  nomf  4.  £c  quand  il  feroit  certain 
qiliêcecEIpidius  mentionne'  dans  l'epiilre  des  Illyricns  efloit  membre  du  Clergé 
Romain  ,  qui  attcfte  qu'il  ait  crtc  Légat  de  Libcmis  ?  l'Empereur  ne  pouuoic-il  p«tf 
J^mploycriànsqu'it  fullchargéd'aucuneconim;iriondu  Papei*  ./  .  t. 

^Or.qn'il  ait  eft^deputé  par  iEmpcreur ,  ap p c r t  par  la  lettre  do  Concile  d'IIijrrie 
i  ^i.-»  i  qttixéi^ztecx^téSétntikt^qdUâÊimte^ 

»g^c r-MAof  jrtgitffincipMtu  R^ituwprim,  commca  tourné Epiphane  en  l'hiftoiie  tripartite; Se  noa 

Româ <ju*  fjhdput  imperif ,  comme  peu  indicicurcmcnt ,  &  encore  moins  vcnrahle- 
nict  a  tourne  |can  Chtilh)phor/on  Eucfquc  de  Chicc(tcr:&:  qu'il  n'aicni  cite  ni  peu 
efttc  Lcgac  de  Liberius ,  appert  derechef  par  le  cure  de  l'cpidrc  des  Empereurs  :  car 
,encoreqaele  Cardinal  Baronia$^Ay^^^  prisd*vne  maonai(ê  main  raitredojtàcct 
fointflmppMMxfemper  Augg.viffvres  VAlens  Vâlenttnunu^  Eptfcopà,\c  Grec  en  ThcOht 
dorct  &  en  Nicephore ,  la  vcrfion  d'Epiphanc& cellcdc  Chnit  phorTon  le  rcpre- 
fertcnt  en  fon  entier  en  ces  termes,  Avnxçjt'nfttÇi  ^tjtçoi,  àe^ai^açoi-,  tixnTctf,Avy>uço» 
k  l'hift.  Trjp.  fioAtcuwcucç  OÙctMç  <^  r^ntuoç  ^otw'tiwç,  impp.max.  ^ Jemper  AuguJliyyiéi.^resyAugu-' 
SiiFéûff^m^m-^dau^  GrJMumf  Eptjcopitcm  à  dire»  ljes,âmf€nm  ir^nmds^  tnf* 
tutnvmafMeStVuiiÊqitemrst  AtiguBes,  FâientittiMt,  ygUnsé-  GrutiMMtx  Eiu^fuest&f,  co 
qui  monftre  que  les  lettres  donc  Elpidius  cftoit  charge' auoycnt  elle  cfcntes  non 
(eulcmenr  depuis  le  14.  Aouft  de  Tan  jôj.iour  de  l'clcucmcnt  de  Gratian  à  TEmpi- 
re^mais  ^uâi  depuis  le  dccez  de  Liberius  arnuc  ly.iours  apres,a(rauuir  le  ^.Septem- 
bre fohiaiit^tellenienc  que  li  Elpidias  auoit  efté  Légat  du  Pape,  il  auroïc  pluftoft  re^ 
ccu  facommiflioi)  de  Damaièquc  de  Liberius,  fi  oe  n  eft  que  Ion  vuciHc  (contre  la 
*pA^hMin  ^^^^  hiftoricns  '  &  du  Code ,  qui  atteftcnt  que  Gratian  a  cfté  laluc  Augufte  danis, 
ftligtsa?"'  Amiens)  dire  qucccPrinccacoceu  cet  honneur  à  Rome  au  meimecemps'que  Libe- 
rius eft  trcfpaifé. 

'  Mais  oyonsles  talions  en  vertu  delquelles  le  Cardinal  Baronius  eftinto  que  ces 
^^^1^*  lettres  ont  pluftofteftéeicrites  par  Valens  que  par  Valentinian  v  "^Ctei  (âic.iï)k^ 
fetfiudtqiie»Uitr  titre  le  nom  de  FéUeustfiii^ri^U  premier  i  6l  ieladuoncde  laver- 
fion  corrompuc'dont    s'cft  rcrui,mais  (comme  i  ay  f  ur  voir  ci-de ffus)  &  le  Grcr,&: 
les  vcrfîons  plus  reconnues  donnent  à  Valentinian  le  premier  heu.  loincqucs  ils 
^'accordoycnc  a  faire  marcher  Valcns  le  premier ,  n'y  ayant  en  toute  l'antiquitc  nul 
cxenpled'vne  telle  tranlpofition  de  noms»  iiftudroitdire  que  l'epiftre  donc  eft 
queftionauroit  cdcefcrite  après  leiy.Noucmbre  de  l'an  )75.  auquel  le  grand  Va- 
lentinian eft  dcccde,  par  Valcns  &  le  icunc  Valentinian  ;  &  lors  il  faudroit  rcfou- 
^         drc  deux  difficultcz  infurmontablcs  ,  en  rendant  raifon  de  l'ccliplc  du  nom 
de  Gratian  qui  auroit  dcu  tenir  le  milieu  entre  Valens     Valentinian,  &  cndi- 
■    lânt  pourquoi  les  lUyriens  aoroyent  attendu  près  de  dix  ans  auant  que  de  .fajy^e  tdC* 
ponfe  aux  Orientaux  fur  la  légation  d'Euftathius  &  de  (es  compagnons.    .  ' 

Sur  la  deuxième  rai(bn  du  mcfme  Cardinal ,  que  Ftlenttnia»  en  ce  temps  efi»iti$ 
Gaules  (ctmme  dit  K^mmiMn)  &  l'expédition  contre  les  AllemûnsAc  d-s  que  ti  fa  lettre  auoit 
(cofflfue  prcfuppoie  ce  PceUt^  cite'  elcnce  l'an  36  j.  l'Empereur  l'auroit  peu  di^er  en 
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où  il  adonne  iufqucs  à  j6.  loix  dartees  de  tous  les  mois  de  cette  année  là: 
ccc  fondcmcac  citant  taux,vcu  qu'Hipidius  fut  cxpedie,^^  chargé  de  lettres 
cçicocedu  Concile  de  Cacie  >  après  ie  14.  Aoufl:  367.  auquel  Gracian  fiiC 
operew ,  ticQ  n'oblige  à  les  daner  du  temps  de  Lîberius ,  beaucoup  moins 
lellesaycDC  cdé  efcrites  Tan  ^65.  ou  que  '^raucMicéd'Ammian  qui  ne  fait  ■  VkV» 
alcntinian  dans  les  Gaules  qu'en  l'automne  de  cette  awieelà,  pui£e.eftte 
poidipour  aduancer  ou  reculer  la  dacie  de  les  Icccres. 
rcrojûeihierairon  il  dit,  f^xxUnefemhUfMijmte  fujiduftit  de  cet  Empereur 
tStritt  £w^«rr  d  Afie  fe  defimnum  imirêit  femier  de  U  fey  »  veuqutl 
âtEmfiniarient ,  mmà  à  etim  d Occident  ;  &:  que  ceU  esloit  dm  dtMêir  , 

eét  eê£egteF*lef>s  ;  mais  cette  raifon  tombe  de  foy-mermc]  car  puifque 
crtoit  engage  aux  Ancns ,  &  fa i loir  le  furieux  des  l'an  j66.  quel  rcfpcft 
ctenir  Ton  aiinc  de  parler, pour  la  caulc  de  Dieu ,  à  ceux  qui  i'c  perdoyenC 
uy  dans  1  Orient  f  d'ailleurs  Valenciiiiaa  ii*d):oit41  point  oblige'  en  coiu 
s'eittccoiectredercftacdes  Egliiès  «iSepatticulieremeiit  deceuxqut  Tea 
fupi^iéptfvnc  légation  publique?  Si  le  grand  Conftantinauoit  pris  (ans 
la  prorcdion  des  Chrclhcns  de  Pcrfe  efcriuant  à  Sapores  en  leur  faueur, 
Itans  /ônpJus  icuac  fîls  auoit  fans  aucun  cfgard  à  railncirc  de  ibnfrcrC  i 
lus  efpousc' contre  luy  la  querelle  de  S.  Atluiufc,  quelle  difiicultc  pou- 
cir  Valeotiaiaade  refondre  à  des Eucrqa  c  s  qui  rauoyenc  foleanellemenc 

« 

itric/mc  raifon  eft,  q'r^«^*f/^«r/i^tf«,^*^  f/out  vav liens  qu'il  Uur*itdeu  ef- 
tant  dans  Us  Gaules  comme  il  ftifoii  ,  //  eufl  pluHjJl  eauûyé  U  foy  CAtholiqut^ 
les  GdMles  i  fiaiUr  delà  RomMne  que  tlUjrunne  ,  combien  que  d  Ailleurs  toi*s 
ires  di  fty  fujfent  dv»  feul  ^  mefme  fens.  Or  ie  tefpons  que  cette  dernière 
:  fouftient  que  fur  oes  imaginations  j  car  il  eft  impoifible  de  pronuet 
le  l'Eglife  Romaine  ait  ferui de  tablature^  celles  des  Gaules ,  &:  des  au« 
fcs ,  &:  que  l'Empereur  ait  efcrit  des  Gaules  ;  au  contraire  vcu qu'il  im- 
ecrct  du  Concile  de  Cane,  aHemblc  depuis  que  les  Légats  d'Oricnc 
du  compte  de  leur  voyage  au  Synode  deTyane,  il  y  a  grande  appa- 
ce  Prince  après  leur  retraitte  d'Occident ,  vint  l'an  )  6  8.  paiTer  l'hy- 
rie  ,  fit  seatr  le  Concile  du  pays,  fiedeipcicha  Elpidius  fut  char. 
(es  lettres  que  de  celles  des  fiucfques  :  de  fait  ilconltc  par  le  Co- 
de (es  loix  a  cfte  propofcc  le  7.  laïuiiti  5  6  9.  a  Cabane  vihc  nata-  Cod, 
rem,      qu  vnc  autre  a  clic  donnée  le  v^.  des  mcrmcj  mois  &.  an  à 

l«b.iî.tiL).e.7< 

cuer  le  meicompte  U  dit  que  ydens  par  U  pieté  de  fes  prétendues  let- 

i$éle  DteMvne  ÂmpUiecomfenfe  j  te/ietHent  quit  a  esté  deliuré  inej^erément  par^^  uiy^ls^t 

-  Procopius  tyrân  qui  venott  fur  lui      preualoit plus  fortement  :  car  à  tout  inf  □«  an 

tauc  dire,  pour  acant.  Valcns  maUratttoit  l'i:giilc  des  dcuant  le  iuu  *  rân 

Procopîos comme  i'ay  demonftré,  &iâ  viâoire  n'apasclléle  lâlai- 

«  mais  vn  effcA  particulier  de  la  iuftice  de  Dieu 'perdant  vn  miiêra'-  TmiT' 

ir  vn  acatiatre hérétique ,  auquel  (à  patience  a  donné  après  cette  pro>  ^mt,K*i'>'S^ 

sty  de  ^  douze  ans  deux  mois  &  demi,  enattcnd.inr  qu'il  euft  com- 'f*  '"^'^  ^* 

de  ics  pcchez ,  àc.  ferui  de  âeau  pour  i'humtliauon  des  Catholiques  m^j^^uT 

C  oncinuadon  de  la  Réplique.  SeÛ.  22*  ^ 


donc  ejuand  le  mefme  Euflathius  qui  auoit  vfié  rit  posé  de  I^Euefihé  de^*  7". 
enie par  le  Concile  de  Melinne  en  Arruinie^n/onftyj  au  C  oncilc  de  Tyane  •nwHT»!^ 
lettres  Ae  n)lti:4Uûn  (juil  auoit  oUciucs  du  ['ape  Lihnit4s  ^fi^t  il reffa  tùHj,^^!^ 
hé  ?  Eiiliuhius  h  fcrit  S  Buiilc  mix  Ocid  nuH\)  av.iiic  clic  icrte  i^t^' 
*,Lie£chc  àcaulequ'il  auoit  eftc  dc  polc  au  Synode  de  Mcliti-  "^  '--^  'li- 
OLir  crouucr  moyen  de  ie  faire  reiticuer,  de  s  achcmi  ncr  par  B4fiJ.^itt.74. 

M 
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deucrs  nous.  Or  les  chofcs  qui  lui  furent  proporecs  par  le  trcshcureux 
Euefque  Liberius ,  &  celles  à  quoi  il  rcfouftiiit  nous  les  ignorons ,  (mon 
qu  il  apporta  vne  lettre  qui  le  rcftituoit ,  laquelle  ayant  eftcmonftree  au 
Concile  de  Tyane,il  fut  reftabli  en  fon  Epifcopat. 

Examen. 

NOiis  auons  en  cette  fcftion  lafuice  de  l'hiftoire  rapportée  en  la  prcccdencc^ 
mais  aucc  l'artifice  ordinaire  de  la  rcpliquc.qiii  fait  gloire  d'cnucloppcr  par  des 
vcrfions  peu  exactes ,  la  vcriic  que  chacun  fç-nc  eftrc  d'aucanc  plus  gloncufc  qu'elle 
cft  propofce  (ans  fard  en  fon  naturel  ;  elle  deuoit  tourner  à  caitfi  cjhiI  Auoit  fflédeptsé 
éupsrsHdnt  â  Melitene.  ncm  nous  ignorons  à  quelles  choÇes  le  mefme  sejl  atcor'lé  itcm  Uqutlle 
ayoJit  monflrêiuConciledeTyAaeUfutreJlMiefffonlieté.  Mais  clic  a  employé  le  terme 
de  fubmi/Tion  pour  parler  a  la  mode,  &:  inlînuer  au  ledcur  queiamais  pcrfonnc  n'a 
peu  conucnir  de  rien  aucc  vn  Pape  fans  lui  en  bai(cr  les  pieds.  Ayant  pour  but  de 
deftromper  ceux  qui  le  croycnt ,  Si  remettre  la  vcrice'  en  fon  iour ,  nous  rraitccrons 
CCS  quatre  points  par  ordre,  i.  Quel  a  cfte  Euftathius.  i.  Quand,  par  qui,  &  pour- 
quoi il  a  cftc  dechâfède  i' Epifcopat.  j.  En  quoi  Liberius  l'a  oblige'.  4.  QÎi^elle  confc- 
qucnce  on  en  peut  tirer  valablement  :  car  de  la  dcduftion  du  premier  chef  nous  ap- 
prendrons quel  trait  teroent  mcritoit  ce  peifonn.nge  :  par  le  fécond  nous  elfayetons 
dcdcfcouurir  ks  fnndcmcns  de  la  vente, &  dtlbrc  uiller  l'hiftoire  cinbaiafTec  parla 
faute  de  ceux  qui  (cmblcnt  auoir  mal  cfcrit  ce  qu'ils  auoycnt  mal  conccu.Letroilîe- 
mc  nous  monftrera  fi  Liberius  a  vfc  de  lapiufTanccquc  l'on  lui  attribue  aujourd'hui: 
&:  le  dernier  iuftifiera  û  ïamais  cette  puiÂTance  a  eftc  reconnue  par  S.  Bafileoupar 
le  Concile  de  Tyane. 

Sommaire  de  la  vie  d  Euflathrus. 

LcpourtraitdcceChamclcon  ayant  elle' de's  il  y  a  ii66.  ans  tire  d'vnc  fi  bonne 
main  que  celle  de  S.Bafi'e.perfonne  ne  nous  pourra  ïamais  arguer  d'cftrc  mal  infor- 
a  epift.  74,  mcz, quand  nous  le  copierons.  '  Lvn  de  ceux  ( dit  ce  grand  perlonnagc  aux  Occiden- 
taux^ «m/  âppreflent  beaucoup  d ennui  ,cejl  Eujlsthtus  de  Sehafle  de  la  petite  Arménie, 
b  cnuitcn  endoclriné  autresfoU  par  Anus, lors  ^'(]itil  eHoit  en  crédit  dans  A.exaridrie.,apres  tuotr  composé 
ian  ji3.  (ontre  le  Fils  vnique  fès  mejchans  blifphemes.  Suiuant  cettuyM  eftant  compté  entre  les  plus 
c  cnuiron  '^'^'^'^  dtfciplts  diceluty  *pres  tjutl  fut  de  retour  en  fo/j  pays,  il  donna  au  tres-heureux  Euefque  " 
Via  jjo.ou  jî.  Hermo^ene,  le  iugeant  pour  (on  mauitas  fentîment,vne  confefston  de  foy  faine .  &  *tnft  Eufld- 
d  en  uiron  thius  qui  auott  recru  de  lui  t  ordinal  ton  ^  après  le  decez,  dicelui,  courut  aujTt  tojl  vers  Eufebt^  ^ 
1  «»  }4i.  Conjlanfiuople-,qm  ncfloit  pas  lui  mefme  moins  aduocat  de  Impie  d^ilrine  d  Anus.  Apres 

chafsé  de  l  i  pour  certaines  accufations.venant  en  fon  pays,  il  fit  vne  féconde  »pebg:e  cachant  foj$ 
imp:e  fentiment,  CT  meitsnt  en  auant  vne  certaine  droiture  deparolis  ;  d  auaniure  ayant  ren- 
t  Tjn  y,6.   contré t Epifcopat    aufsi  tofi il fe defcouttre auoirefcrit  fanithimatifrne de  la  ccnfuh/lantialtié 
f  l'an   8  j.  eni'ajfembleetenuepareux  à  Ancyre^cr  de  la  ejlant  venu  àSeleucie^,  il/t  aueceuxdefonad- 
tjâot  l'jiqut  s.  uù  les  chofes  que  tous  fçauent.  Mais  a  Conjhniinople  il  s  accorda  derechef  mhx  chofes ptopofees 
Se  ^  *cVb?c       (""'     ^'ff"^"*^  i  &       *)'^"^  (/^^  dechajfé  de  l' Epifcopat  à  caufe  qu'il  auoit  eflè  attpAr*- 
tjKcir.  r  .   ^^^^  déposé  à  Melitene ,  il  saduifa  dvne  voye  pour  fe  rejîablir^afç.  fon  voyage  lufques  à  vous. 
h  epifl.8».    Selon  qu'il  mefemhle  (d\t  CC  me  fine  ''Pere)  te  nay  point  reconnu  en  d  autres  tufques  à  maitt' 
tenant  foit  par  ce  que  tay  veu  fait  par  ce  que  t'ay  ouy  d  autres -,l' inconjUnce  de  ceux-ci  touchant 
U  foy  :  ils  aunytnt  fuiui  Arius  dés  le  commencement,  ils  ont  ejlé  transferez  ducoflèd  Hermogt- 
ne  diamétralement  ennemi  de  la  mauuaife  opinion  d  Anus,  comfie  declate  cette  mefme  foy  qui 


i|uc<ci  h 


i  cela  mS?TC  ^  ^^^^  commencement  prononcée  i  Nicee par  ce perfoanagc  li  Hermogenes  e,t  decedé,  ^ 
nî"  derechef  lis  fe  font  rangés  du  parti  d'Eufebe,  homme  [comme  difent  ceux  qui  en  ont  fait  Cejfay) 
l>ar  riliy;  ic  a.  (hefdu  cercle  qui  ejl  autour  d  Arius:  decheu  de  là  pour  quelques  accu  fit  ion  s, ils  font  raccourtts  e» 
"  ^*  '  ^^i'iear  p»ys ,  ér  dere.  hef ont  caché  le  fentiment  d' A  rius.  Ejl  ans  p*jf^  *  t  Epifcopat  (  ifin  que^ 
Quc  lç^  Or-  te  laijje  les  ihjjes  qui  font  entre  de4x)  combien  de  fortes  de  fjy  ont-Us  exposé  ?  vne  à  Ancyre^t 
lïwcTf  5^^'  vr^e  autre  xSeleuiieV  AU  J59.  vne  autre  trcs-fameujc  àConJlantinopU\'M\  ^éo.vmc^ 

Tiieod.  iti    autre  à  Lampjaque  l'an  365.  après  cela  ceiie  de  Ntce  '  de  Thrace,  drclTcc  le  lo.Odobre  ^^9, 
^  tMtn^ 
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âtb,  rjMt  fi^ffius  jUence  û  ctmjiajMmiélité ,  ils  MMémtÊtf/jjifûttélfuift  U  rtjfem  >  , 

nuiitefeme ,  C"  ffcriment  autc  Eunomius  dts  btafibenies  mrtrt  le  S.  Ej^rit.  Le 
(juelquc  clixicpc  ans  après  le  Concile  tenu  à  Conllantinoplc  en  Nouembre  . 
.  t 'cil  à  dire  cnuiron  l'an  375.  faifanc  comparaifon  de  foy  aucc  £u(lachius» . 
d'4H(àiX'\\)^f»*iUJmt  Àiintféi»  i^m s'ils dsfeiu qu'ils fefhtt  t»>A  4Afl| 

»Usmn^reni  Uia(rtfemt4UKipiàt^àiit,  tân*tht»Mifmt de  U  fty  de  Cenftuntino^ 
Ce^iNtUMdesheretijua,  ér  trompent  pat  Us  f/;i.<  ftmplfs.TeBesfont  les  affaires  de^ 
U-.màù tMus jchtrs  frtre^,     fe'>  irnmesvoire. 


Umàù MUS, chers  h-tret,  »;  f.'  irnmesvoiremi»t  petits é'i'estéûést mais  noui  femmes 
Us  mefmes: fir  Ugrue  ae  Ute»,  tanuM  tseës  ttéuttis  cenfenti  ê»  changement  des^cho- 
tf«j»eJl^imâê»nii9limitiftilMkC$i^âMtimâfletân$r€  ÀZeies,*mHM  à  Xn»- 1 


en  U  Vtoi 


r 


.cncorcvnepcettue  euidentede  la  macoiferie  du  mefmc  fourbe  ,  qa'apces 
igucmcntiournoyéjcommc  S.Bafilc  remarque  en  rcp1ftrc165.il  auoit  con-, 
confeiTion  que  ce  fainâ  homme  luy  auoic  propofec  par  fa  fignacure,  acta-  •:. 
wore  auiourd'huy  au  pied  de  l'epiftre  78.  coocrnant  cède  coofefllon  ,  de  '\ 
•  ac  de  la  foufojpcioo  d&ftachios  te  ncfiae  parkiacen  l'ëpiftre  <x.  ttf  ' 
dmhé  etàiÊeÊsr  f «  4  esitfe  de  ce  tfuits  ont  finfirit  au  Uuret  offert  par  nens ,  ils  Ji^ 
'UmeHt  éloignez,  eju'tls  ayent  fefiri  enfemhle  ce  qui  ejî     ce  qui  riejl  pof  pour  plus  _  ' 

ne  de  ce$4X  cjut  les  accufent.    De  là  viennent  en  conléqucncc  ces  reproches,  • 
udathi  us  ayant  elle  déposé  l'an  359.  à  Conftantinople  par  Ëuippius  encre 
t'eftoir  puis  après  cappacrié  aaecceiix  quiccnaos  kur  ordinadon  de  lui  ^ 
>-0aaieS.B^Ie  les  appelle  '"nommcmenc  Attfùitt)i/heiÊf4mfi/§  emgeancei  ".''^^^  .• 
'ans  i  iufques  à  les  rappeler  de  l'exil  où  ils  auoyent  eHèentùjeT^^  Sc  les  eftabhr  1 
:  a  Scbafte.  i .  "  Qu'^*  retour  de  Dardante  trxuerfant  U  PaphUgonie  il  auoit  rets-  n  tfiA>f^ 
HteLs  de  Ba/iéide,  de  Gangre,     depuis  non  iculsment  l'auoic  rccerchç>  , 
$*eftoftaceoAéd!EodicinsdeFaniiuclbnp!uttfâ&  3.  Qu'ilaiioit*cx-«criiM,  M  \  ' 
.6  ElpkUos  Eoelqae  de  Sacales  en  AniMite    canfe  qu'il  eftoic  ioiftt  de 
ion  aueeceax  d'Amaiîe,  defquels  lui  mcfinc  auoic  dcfirc  Pvnion.  4.  ''Qujil  t  ^  \ 

rîc  quelques  Eucfques  de  Galatie  notoirement  Ariens  pour  fe  maintenir  -  ^ 

^par.   Mais  ce  que  ie  trouuc  de  plus  odieux  cft  que  de  l'elchole  de  cet 
.1  fbrti  Aëcius  le  plus  audacieux  blafphematcuCyi^  le  chef  du  pire  parti  .  ^; 

Ariens.  Sl'ilféut  (dit  S.  hÊ£ït)^fttdi*Mifimfw^0inrté^ 
r  ApoBiseânnSt  nous  aSegue  fa  defenfe  touchant  Arius  fin  propre  Maiffre,  Aetim 
Cciple :  Sc  cnl'cpiftrc  79.addrcffccau  mcfmcEuItathius,  S^dfaut  quelespi'  \ 
(jHS  nrst  engendré  foyent  des  accufations  des  enfa»s,  combien  ejt-tl  plus  tu  fie  que  les  ]  • 
its foyent  les  accujattoas  de fis  difitples ,  cr  que  fi  queUun  4  engendré  l' hérétiques 
mÊesdettàfdmfemmimefiifUÙfledmferei  | 
at  de  mauuais  icux  de  ce  vied  iècpentqui  auoit  commencé  de  fiMcf  1 
nce  du  4..  licclc  de  1  Eglife,  &:  qui  s'eftoit  fans  remords,fait  de  togs  par- 
Aricfijtantoft  dcmi-Ancn,  &  le  plus  fouucnt  Orthodoxe  en  apparence, 
irs  trompeur ,  qui  ne  fe  fuû:  arme  d'vn  iuftc  d'cfpic  i .  Ceux qut (ont de  no- 
À  Sebnjie  (difott  S.Baffie'rail  370.)  ayant defiemum  MerecnebédeUmoÊ*  t  tfiStAiié 
^Bt^éHkkHt  dmumàtmêâtitus quelgne ptàeiSetlefiéJlifnefMreMX:  neanu^"^ 
:  auec  TneiiMippleflc  admirable  à  couces  teaconnes ,  U  g^iifiinc  douce- 
les  contentions  des  plus  animez  ,  il  auoit  amufe  tout  le  monde  p^r 
c  concinuel  ,  &  s'eftoïc  heureufement  defucloppcde  toutes  les  tra- 
ia  ruine.  D'vne parc  il  auuic  crouuc  aflcz  de  fupporc entre  les  Orcho-  * 
e  maincenîreiicreùx ,  fleimiicerThcodorer  éo.  ans  '  aptes  les  plaio' ,  1,1,  ^  . 
le  <)ui  y  auoic  cfté  crompé ,  comme  appert  par  les  cpiftre^  tj^.  61.  à  le  c  Athia.  4é 
-ne  d.cfenfeur  de  la  foy  )  en  parallèle  .uiec  Baitic  d'Ancyre  ,  Elcufius  ^^"^^  ^ 
Siluain  de  Taifc ,  que  S.  Athanafe S.  Hilaire  " ,  âd  S.  Bafilc  lui  synod.'*  . 
:connus  pour  tels ,  àc  d'autrepart  *  il  tenoicceilement  le  haut  du  pa-  «  Hieiotf.«g. 
>emi- Ariens  qu'ils  te  chargèrent  par  deux  (bis  du  faix  de  leurs  aflâi-  bo  ^c^wlISh 
isere»  •lorsqu'ils  le  dcputercnc  Tan  jjS.  d'Ancyre  vers  TEmpereur 
1  encra  en  grand  crédit.   La  féconde,  lors  qu'ils  l'cnuoyerenc  l'an  ^.c."""^ 
pisaque  te  à  Bmc  »  &  ea  Occideac.»  «mil  fuc  derechef  bicatf.u^ 
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xéC<M,  fà  teputation  entre  ceux  d'Orient  cftoit  fi  grande  ,  que  Conftantius  ap- 
pelant à  Conftantinoplc  les  principaux  du  Concile  de  Seleucicpour  rcfpondtc 
aux  plaintes  d'Acacius  &  Eudoxius  >  Icmicdcla  parriccomoïc  l'vn  des  plus  puif. 
fâns ,  &  fcmblc  <juc  (nonobftant  cous  les  efforts  de  S.Baûle,  &:  rimploracion  du  fc* 
cours  de  l'Occident  contre  lui)  la  mort  feule  aie  eu  le  pouuuir  de  le  dcbutcer  pour 
:t\.^-"].         p|jj.ç  i  Pierre  frerc  de S.Baiilc  &  fcdateur  de  fa  piclc.,,,      ,  -  u  tM*>  » 

[j.  De  la  Uepofimn  cC Euflathiuf.  •^'•^y«^  r  »vi*»,*.*-.»*\ 

^*^ais  pourcc  que  S.  Bafilc  ayant  remarque  que  lors  qu'il  fut  chdfjé  de  tEfifcofê»^^ 
Ton  rebut  fut  fonde  fur  la  de^ofui»n<Ucernee  tupartuAiit  contre  lui  par  le  Concile  de 
•*'•'»       .  Melirene ,  on  pourroit  penler  qu'il  fut  chaffé  6l  dcpofé  par  les  Orthodoxes,  Si.  pour 
*  *         fon  herefic  ,  combien  que  cette  perfuafion  ne  foit  pas  de  li  grande  confcquence 
au  fonds ,  nous  ne  laiffcrons  pas  de  vcnficrlc  contraire,  iù  marquer  comme  du 
doigt  diuerfes|beueucs  des  hiftoriens  qui  fcmblent  n'auoir  nullement  compris  la  ve- 
k  llb  î  e  *'*  rite'dccequis'cft  pafle.  Premièrement  il  confie  par 'Theodoret ,  ^Sociate ,  & 
c  lib.4.  c!»j!  Sozomene,  que  l'an  559.  Acacius&  Eudoxius  Ariens  diffamez  ayans elle' maJme-, 
nez  en  Septembre  à  Seleucic ,  s'en  vengèrent  en  Nouerabrc  iuiuant  à  Confiante 
nople ,  où  l'Empereur  commanda  que  Balile  d'Ancyre  en  Galatic ,  Eleufius  de  Cy- 
.aiquc  en  Hcllcfpont ,  Eorcalius  de  Sardes  en  Lydie  ,  Dracontius  de  Pcrgamc  en 
Afie,  Siluain  de  Tarfe,  &  Théophile  de  Caflabales  en  Cilice  ,  Sophronius  de  Pom- 
peiopolis  en  Paphiagonie,  Neon  de  Selcucie  en  Kaurie,  Elpidius  de  Satales  ,&  Eu^ 
g.    ^    flathius  de  Scb-«fte  en  Arménie ,  depofez  par  eux  fufîent  chafTcz  de  leurs  Eglifcs.  S, 
d*plh.7i.*    Bafile  en  conuicnt  pour  le  regard  d'Euftaihius,*^///  ne foatptint  (dit-il)  fedementtom- 
bc:^ett  cette  contrAritté  nous  prefentâns  leurs  propres  efcrits  pour  tenir  Uett  ef  4ccufitio»s  ,m4Ù 
•  MKpt  en  ce  (fusysns  rjié  depejez.  de  Caduis  de  tous  ceux  qui  efioyent  k  ConHantinopU ,  tls  n'ont 

pxs  accepté  leur  depofition  nommtnt  leur  Synode  de  preu»ric*teurs ,  (jr  n  admettent poi  quc^ 
"  l'on  les  die  Euefqnes-,  crt .  Or  les  chefs  de  cenx  qui  les  ont  depofez.  ejioyent  Eudoxins  d'Antio- 

qu'fiTcftoyét      *  Euippius  George  d'Alexandrie ,  Acâciui  de  Cefarce  en  Paleftine    cr  le  retie  de^ 
50  en  tout,    ceux  qui  nous  font  inconnus  :  &  ailleurs ,  '  ///  ont  efcrit  contre  Eudoxins      tout  jon  parti  ces 
f  cpi&.jj.    ftmeufes  lettres  là  ,  ér  député  vers  toutes  les  fréUernitez,  (jr  protejié  que  ion  fut(l  U  communion 
d tceux ,  comme  U  ptfle  des  urnes  ;  ^  pour  ceU  n'ont  point  admis  lesfujfrages  donnez,  fur  leur 
g  epiA.Si.    depofition  pour  ce  qu ils  eftoyent  d hérétiques  :  &  8  ailleurs  encore.  Ceux-là  qui  n'ont 
point  cédé  au  décret  de  500.  Euefquef  contre  eux  ,  ni  accepté  defe  departtr  de  l'admintlira' 
tion  des  Egli/ès,  vn  fi  grand  nombre  confentant  à  la  fentence  de  leur  depofitun ,  parce  (di- 
Jènt^ils)  qu'ils  ne  font  point  participans  duS-E/prit^ni  nadmtniïlrent  les  Eglt/ês  parUgracc^ 
'  ^         de  Dieu ,  maù  par  pui/fance  humaine ,  Cr  p*r  conuoiti/e  de  vaine  gloire  ont  raui  les preftden- 
'  -»        ces.  Ainfi  Eurtathius  ennemi  couuertdc  la  pure  doânneaellc  depofTcdc  par  U 
puiffance  de  l'Empereur  &  la  faftion  des  pires  hérétiques  après  le  Concile  de  Seleu- 
cie&  non  plus  tofliencorcce  coup  ne  fcmble-t'il  pas  auoir  eu  longue  fuite, vcu  que 
S.Bafilc  lui  reproche  qu'il  foufcriuit  la  foi  d'Eudoxius,  laiffant  à prcfuppofcr  qu'il  fe 
reconcilia  que  bien  que  mal  auec  luy. 
h  Iib.t.c.4j.      Socrate''  &  Sozomenc  '  tiennent  que  Meletius  lui  fut  donne  pour  fucceffeurTan 
Hieto/  '"^'^  impofTible  :  Car  1.  veu  que  l'on  prcfuppofê  que  Meletius  a  efle'in» 

Cbron.  Epi- flallccnfon  lieupar  Acacius  &les  (îcns  qui  feiournerent  dans  Conflantinople  de. 
Thco<î''eJ^  puis  le  mois  d'Oftobrc  de  l'an  J59.iufquesen  Mars  de  l'an  }6o.  M'où  ils  forendirenc 
lib.i,  c.jt.     auec  l'Empereur  à  Antiochc  pour  l'cflabltr  en  la  place  d'Eudoxius^quel  tour  peuc-oa 
k  rEmptretir  marquer  auquel  Acacius  ait  eu  moyen  de  le  placer  à  Scbafte,8<:  quel  temps  lui  peut« 
iés  le  18.  Mïy  Oïl  afligncr  pour  gouuerner  cette  bglile  la,  puis  paflcr  d  icelle  a  Beroee  de  Syrie,  ou 
d'Aattochc  i  on  dit  qu'il  fut  transfère'  premièrement?  z.  Meletius  eftoit  dans  Beroee  des  lors  que 
côd*Theo.      Concile  de  Seleucie fe  tinft  ,  c'eft  ï dire,  auparauant  la  deftit ution  d'Euflathius» 
lib.7.fi'.4.c.<.  efiant  (dit  ^  Socrate)^»  Synode  de  Seleucte,  (jr  ayant  foufcritU  foy  des  Acaciens ,  lors  qu'iiem 
1  ^^-^'^^h  eut  le  moyen  tl  fe  retira  à  Beroee.        Pofe' qu'il  ait  eflc  plate' dans  Sebafte  aulfi  toft 
^        après  la  tcntencc  donnée  contre  Euftathius ,  veu  quc^par  laconfeilion  de  tous^ 
.    il  a  eflc  transfère'  à  Antioche  incontinent  après  l'inualion  de  l'Eglifc  de  Confiant!- 
trit  .      nople  par  Eudoxius ,  quel  loifir  luy  donne  t'on  de  voir  feulement  l'Eglifc  de  Scba-. 

fie  oùon  prétend  qu'il  fur  enuoyc  en  Nouerabre  ,&  celle  de  Beroee  ou  on  s'imagi— 
ne  qu'il  fut  depuis  tranfporce'?  Chacun  peut  comptendrc  que  de  Conflantinople, 
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cet  CBiioiikkiiok«IU6it^iii<^HCf  àScMfe.  il  f  a  plus  de  39o.Ifeiics ,  deSe- 
:i  Boote  enniOQif  o.Ac  de  Beroee  à  Aotioche  cnntBon  50.  ^  rénienncnc  en. 

V  j  foo.de bon  compce,  qu'il  feroic  neceffaire  que  ce  peribnnagc  euft  parcou» 
jiijis  la  Jc|]titution  d'Euftathius  iufqucs  à  Ton  entrée  à  Antiochc,c'cil  à  dire  de- 
S.Nouembrc  lufques  au  mois  d'Auril  fuiuanc.  A  dix  lieues  par  iour  l'vn  por- 
aucieiâasaticfter  nulle  parc ,  u  Tans  mettre  en  confideracion  Imcommodicé 
lyser.ftksddlwiisà  caiaièdflsriuieresftdesiBQOtagaesquicnneifeiitrA- 
larakMu  pour  fournir  ce  long  chemin  50.  iouraœs  >  c'eft  à  dire  roue  le  refte 
;  ;&rcefcroirvncca)dcntc  manie  dcpcnfcr  fculcmenc  qu'en  moins  de  trois 
tu  rcftcnt  il  cuil  pris  polTcHion  de  trois  Egiifes  diftantes  l'vnc  de  l'autre  de 
irs  journées ,  en  des  prouinces  Tcparces ,  &c  de  diucrs  dcparcemens  ,  Seballe 
Métropole  delà premieie  Armeniedaats  le  Diocefede  Ponte,  Ac.  Antioche 
erôee  de  b  Syrie  dans  le  Dioceiê  d'Orient.  4.  Tkeodorec  qui  fauoic  eft^  * 
leiix  fappe  le  fondement  de  tout  le  récit  des  deux  autreStmefurant  lefèiour 
orius  dans  Bcrocc  depuis  l'an  ^^6.  iu {qu'à  l'an  ?éo.  £»;  r^rf/w^x/i  (dit- il    par- ai  VbMu^ 
I  inuafion de l'Eglifc  vl'Antiochc par h\\àox\\n)Le dium MeUtitts tjMt gouuernè 
xine  vtUe  dÂmtiu€ip»u fifché  de  l'hunuHr  reuejche  de  ceux     e/l^je»*  fous  [on 
^/tfetiÊmtttj^immmMUtmny  afç^à Beroee  dcSyrieiD'ou  s cnfint nccAû  . 
k  conCratreoece  que  Socrace  &Sozomene  ont  efêritje/quels  ayans  letoVr 
Mcletiuseftoicqualifîé  fucccfTcur  d'Huilathius,  poiircc  qu'il  tenoit  laplace 
i  Euftarhiïis,  dcpoflcdc  de  l'Epifcopat  d'Antioc  hc  par  la  fadion  des  Ariens 
mps  de  Coiîilaniin ,  &  (c  fouucnans  que  noihc  Euilarbius  auoit  ede  chafle 
te  par  la  menée  des  mefmcs  hérétiques,  fc  font  petruadez  qu'il  auoit  tfté   *  * 
feur  de  Meletitis,tttquel  ik  deupyeiic  f loftoft  dire  qa'il  a  fiicced^.Mais  oti- 
î  Thcodorct  rcnuerfc  (comme  nous  venons  de  voir)  cette imagînation,c(^ 
uc  Melerius  le  retira  d'Arménie  des  l'an  j^jf?.  S  B  îlllcf.iit  commencer  l'E- 
Ic  Euftathiusdu  remps  de  cette  retraite, nous  Ji(ànt  "  t\nAuJù  tcji  après  Auoira  cpift.74. 
EptJcopAt  U4it4thems$tzA  tmSjMde  d  Ancjre  ,  c'cil  à  dire  i'au  jjS.  auanc  Paf- 


que  le  Concile  Arien  de  Conftantinople  Teuft  hbt  dechaffer ,  Socrate  & 
leiemarqiMnrqu'iianoit  efté  diiraogdesEuefqucsaccufczcn  ccluydep  SMaw 

V.  le  crois  bien  qu'ayant  eftc  l'vn  des  principaux  aduerfaires  de  la  fadion 
ci.c  n'oublia  rien  pour l'opprimcr.mais cette  bande  s'cftant  trouuec  plus 
trs  rcduice  à  quitter  la  partie,&  fc  retirer  aptes  la  condamnation  de  tous 
la  Çonr  de  l'Empereur  >  .lai&BC  U  viûoire  8e  le  champ  da  cembat  à  la 
:tniè\  'dans  laquelle Eoftatbius  rcgentoit.    Voila pourquoy  quandSa- 
uoir.parlcdcladcpofition  d'Acacius  de  Cenucc  5c  de  Patrophiliis  de 
en  Palcftinc,  de  George  d'Alexandrie ,  d  V'ranius  de  Tyr  qu'il  nom- 
ci  us,  de  Thcodofc  de  Philadelphie, ÔtUcLcoutius de Ttipolis en  Ly- 
dorc  de  Clicrctapcs  de  Phrygie>  â£  de  Eudoxius  d'Anciochct  piiuez  de  ' 
ar  Jcs  Demi-  Ariens,  adioufte  qu'ils  exclitrext  de  k  cnumariM  Euftathias  . 
cxes»  cela  ne  fc  peut  entendre  d'Euftathius  de  $eba(le  qui  auoic  le  prin- 
ricr'eux  ,  mais  d'vnaucrcdu  parti  des  Acariens  :  de  fait  S.  "^Achanafcq  Atbau.  dé 
aae  tels  cous  ceux  que  Socrace  dit  zuo\ïi:i\.il  excof/;?/  ume'^^c^  (uipcndust^"^^^^ 
ï  *"  qui  nous  a  confctuc  leurs  ligiiaturcsalarcfcruc  dccclic  d  Alterius,'  F-"«ph.  Iwi 
ne  *  ^e-aaioîcefté^dcpais  EiieC<{iie  de  Scythopolis ,  le  iuftifie  dat-^'^Hjeron. 
rapporc  delaliftefiiiuaote»  jii^umékCYrcn  la  Prouince  d'£uphra-epift.i4« 
uphjuCtoik  BâfHkmsdeCMnes  en  Lydie,  Phahus  '  quieil  dans  le  Grec  c  rhift.Tn'pxr 
il  nomme  Philus  de  Polychaldndes  en  Lyiic,  FiMius  que  S.  Epipha- «^«^«'y^'l^^^^- 
Z/'r  ,   &  Socrate  Philideus  et A$tg»ft*des  en  Phiygte,  UMagnus  de^  ayât  Phaboi 
mcrme  Prouince  ,  Eutychms  d Ei^ntiieropolu  en  PalclUne,  outre  1*^^*  eJJjJ'jî*  j** 
s  deux  £iiièbes,rvndeSebafteen  Palcftine,ttraucfe  de  Seleucie  de  coi»6- 
^uâuttlatus ,  l'vn  de  Finales  de  Didymes  en  Lycie ,  U  le  dernier  d'E-  pa*  ^t*^ 
'CÀc  OU  de  Cilice,  vcu  que  chacune  de  ces  Prouinces  a  eu  vn  Epi- 
m-    Par  ce  moyen  rien  n'oblige  à  rcflraindrc  ce  que  cet  auteur  ra- 
jpcniioxi  d'Euilachius  par  le  ConcUc  de  Sclcucic  ,  a  Euitathius  de 
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nous  auODIfedltrquc  )  ilprcfidoic  en  quelque  forte  en  cette  aifemblee  là. 

Mais  ilfeniiroitdcpcud'auoirefcla'iciccl^eambiguitc  fi  nous  ne  dcfcouurions 
'l'erreur  que  commet  Socrace,lors  qu'il  repreicnce  la  caufe  de  la  dcpoticioa  d'Euda* 

iiIib,4A4i.  thtUÀ  de  Sebafte  par  le  Concile  deÇotiftaDcinople^difant/  ^fiâ^im  d*  Séf«fi<^ 
qui  eftt»  Armtmey  ne fut  féi  mefme  rteem  4  fi  defwtbtt  p*r  ce  ejne  àis'^fêr»mtm  ilsmu  tMi 
déposé  par  [on  propre  pere  EmUhms  Mue/que  de  Cefaree  qui  eft  en  CtppMM  >  dt  âmtant  cfùil  i§m  ^ 
feit  rtuejiu  d'VHer»\)e  mâlâccorddnte auSacerdoce.En  quoi  il  fc  mcfcomptc  doublement, 
vcu  que  rbglifcdc  Cefaree  n'a  jamais  cUc  gouucrnee  par  aucun  Euefque  de  ce 
^         nom,  &  que  quand  il  auroïc  entendu  parler  d'Eufcbepredcceâcur  de  S.  Bafile  4  ilne 
.  ponrroic  euicer  qo'il  ne  tombift  en  vn  antre  fnconoeoiefic ,  actriboanc  Si  ce  perfon- 
oage  ce  qai  appaniendiolt  nécefiiremenc  (s'ileftoit  certain)  à  Dianius  fon  dcaaii«* 

B  cpift.Sc  cieTyleque!  foufcriuît  (  félon  que  nous  apprenons  de  S.  Balîle  *  mcfme)  à  la  çon- 
fclTîon  de  foy  didce  par  Eudoxius  &  Acacius à  Conftantinoplc  ,  lors  qu'Eullarhius 

y  oribii.     fut  dechaflc  ;  &:  mouruc  feulement  l'jtn  362..  fous  l'Empire  de  lulian/ comme  S. Gre- 

•  Comme  le  go,,-^  de  N.(Zianzc  Icdemonftre  au  récit  qu'il  fait  de  TclcdiMi  d'Ettlèbe  qui  luy 

»  fan>iu  a  iret™  lUWOge. 

iuf»crijfonde  EnciMc  ce  mcfcomptc  n'eft  rien  à  comparaifbn  dulîiiiianc,où  le  mefme  Socrace 
Cuaâle  'de  cnraflanr  faute  liir  faute  tafche  de  perf  iiader  non  feulement  que  le  Concile  de  Gan- 
Gangre  »it  grc  a  clic'  «flVmblc'  contre  noftre  htilbthiiis  ,  (ce  que  le  Cardinal  Baronius  *  réfute 
'  welotti'h  u»  d  gpcmcnt)  mais  auUi  qu'il  a  efte'  affc  mble'  après  l'an  ^^9-  contre  lacreance  commu- 
ik  Scbsftt ,  n^  ,Sc  la  difpofition  du  Code  de  l'Eglilc  vniner(êlle,qui  Ta  conftamment  fhcé  entre 
|^'j"p^j,^ceuxdc  Nicee&  d'Antioche»comR|payank  eft^çonooqué encre  les  années  jif.  4c 
cke  i^mce  j-fi.  Ce  qui  dcrcchcf  ie  peut  confirmer  .par  le  rapport  des  noms  inférez  au  titre  de 
5"'P"'''^'"* 'on  epilt  c ,  répétez  en  la  (oufcriprion  desConciles  de  Sardique  Oriental  & 
ccCôiilcn'jit  Occidental  :  Adioultczpour  renfort  d'erreur  qu'il  fonde  le  lugcmcnt  du  Concile 
Im 'tte'"^  te'^  Gangrc  fiit  cc  qu'Euftathius  de  Scbaftc  épres  fi  depofitiêm  êmCêmtii  dtCifinc^ ^ 
ce V»<Â^' f""  p^'fi^s  thofis  eêturt  lit  êrdtmtâmts  Eeclefufticfues  :  car  comme  il  dl  cre^ 
dinii)  contre  certiitn  quc  le  Concile  de  Gangre  n'a  ïamais  penséà  cec  Euftothius  ^  maisa  vn  au- 
"Ji  luit'i  ^^  ^f^'  r'"^  ancien  &c  Galate  ;  il  ell  anfll  tres-faux  qu'il  ait  confirme  la  dcpoficion  pre- 
nu  enr.fprii.  tendue  du  Concile  de  Cefaree  ,  &:  i'cn  appelle  à  Çow  Epiltrc  Synodique,  &  a  les  Ca- 
mIcmIIui  IhL'  nons  ,  qui  ne  parlent  non  plus  de  Concile  de  Cefaree ,  que  de  Soctatc  qui  I'a  fongc 
dtos)        cent  ans  après. 

«•  Sosomene  (èmble  parler  auec  plus  de  connoiflànce  do  ingemenc  rendu  à  Goa» 
u,  f4rti.,  li»  Itanf  inople  contre  noirrc  Eultathuis.  Premièrement^  q\x~\\,  H  ftêt  dépose pource if ueUrs 
gran^aêjM,iii  ^^'^^  fjf^jf  pyf^f^^f ,  fÀf,  pgrf  F.MU/tus  cflant  Fuefifue  l'E^life  de  Cefaree  (jui  eft  t»  Cappado- 
^rjn^fh  laiott  (ondamné  nupar4U4fit ,  Je  paré  des  prières  :  Car  encore  qu'il  y  ait  eu  a  Cela- 
jbmr  fcn/Ear-  rccaudî  peu  d'Eucfques  du  nom  d'£ttlatius  que  d'Ëulabius ,  àLeoHtius  qui  uililU  au 
V  '^^S*^  Concile  de  Nîcce  Hesmogene  a^t  efté  do^néjpor  fucceÉear  ,U  à  Hecmogene 
>Mu  fvmtuii  Dianius ,  qui  a  tenu  le  Cn  ge  depuu  Tan  341.  *  iufqu'à  l'an  )6ti  à  D:amus  £ulebQ» 
"""'•"'""auquel  S.Bafileaeftcfjbrogc;  neantmoiiis  il  fe  peut  f)  re  qu'il  y  air  en  vn ^«/«^«a' 


é»  

JmmA^ImAmh  c<i]  tulabius  Euefijue de Stba/ir^ytix  lequel  Eullathius  ait  elle  excc  mmunie,  qoelqucs 
cxenipbiresmarquans  entre  les  fouicriptions  du  Concile  de  Niccc,  celle  d'£»Ul$MS 
fih,n  '^a^dt  il  de  SehaJIe.qae  d*atttres  exemplaires  nomment£«/(»g/M  .•  joint  qu'en  l'epifirc  du  Coo- 
G^rt  f'f"-  Clic  de  Gsuigre  le  titre  porte  le  nom  d'£ulabius,matf  ce^ot  fuit  eft  moins  Tuiet  à  r»- 
^.h'^M  iiuc  proche,  Apres celâ.dit  Sozomcnc,// fut exeêmmMmié i  Neocdfareede Pûmte pdrle Sy»ûdc^^ 
cowlcscKCiD-  ^  (^epcsé  par  Eufehe  Eue  [fut  de  Conjlantineple  ,  eHant  condamné  pour  quelques  admmtStrd— 


Brip»»  U  im-  "^^•^  aufquelles  il  auoit  esté  ct>mmu,apres  tlfut  déposé  de  l  Epifcopat  par  ceux  qut  furent  Mf/em- 
primez  Jel'f*  tle^^à  C»»gre,  comme  enfitgnant,  (7  fi/Jknt  (jy  penÇant  ce  quii  nefdUtt  pat.  U  fut  âttJitïjurfn^F 
l'\c\i''Sîn  ftptrwreémCMfUeet Àmtudktt &  pf»ifce qutl sefforçcrinlê remurfàries tkifisettm mpytBM 
^re po<tcvt\e r/^éd^Édgùetitxqiti  4tt9yent  efti  éfiimkUt,  ÀxMtlitene,  &  q^efitim  pmitmiihnmtmi^ 
Snhkw*^     fr/wr/  ,  Hsefloit  porté  pour  tuqe ,  ^  auott  âpveté  à  jon  dide  ceux  qui  efloyent  ddtêtrt^ 
^utt/^as    fintiment.  le  ne  puisr-e-t  dire  touchant  le  premier  chef  concernant  cc  Concile  do 
t  «•^  4  t  »!-  Neocxfarce,dontS.B..filciSi  aucun  autre  ancien  n'a  frfic  mention.  Le  dc.uxiefmc  (o 
\xvl  de  IV  >i-  rapporte  à  ce  que  nons  auons  extrait  cMloffut  des  epiftre»74.    ftu  db  cc^ere  cou- 
lire  du  i'>  «chantle4foA«^^«r/£«£F««iMMrpar£ufcbeiladepoi^  âbncilo 
2j^**|5j^J;teniHkGangre  peut  auoir  t  fté  vnc  fuire  decequeooasauQnstettarque.qii'£ik^«iiMHv 
dk.         âmmmrdtDêràmUféjfimfÊrUEâfltU^^  mm^^himèluêméiàtMi^tkàtifiu  lin'y  « 
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dcdcroce  que  cet  accencac  n'aie  cause  du  rpfTencimécenBaillidâS.Iene  veux  pas 
imenrm'inlcrirecnfaux  contre  ce  quiell  adiouflc  du  pcnure  condamne  àAn- 
r.couccsibis  quand  ic  me  ramcntoi  que  de's  l'an  ît7.'*lc  grand Euftachius  fur  fur  ^  TheoéattQ 
i:jriond'«ieg|rrc,fubornccpour  l'accufèr  de  l'auoirde(bauchec,deposé  parle  ■^*'*'* 
le  d'Aacioche:les  proceftations  que  ceS.Prclacfaifoic  de  Ton  innocence  ay ans 
tics  par  (es  aducrfaires  au  rang  des  pcriures ,  ic  ne  puis  aisément  me  desfaire 
oçonqucSozomene  n'aie  accnbué  à  Euftachius  de  Sebafte  ce  qui  el\  arriué 
rre  Euftaehius meilleur  &  plus  ancien  que  lui.  Parce  qu'il  recicc  du  Concile 
icene  oùSBafîle  afTcure  qu'Eqftacbius  m  efté déposé ,  comme  il  eft  aisé  de  rc- 
qu'il  afoujferccccraiecemcncpour  s'eftreroidi  contre  quelque  Canoa  de 
ne,  pluftoftquc  pourauoir  erre'  en  la  foy ,  il  y  agrandc  apparence  qu'enl'afr- 
.*  qui  racondaniué,les  Ariens  ont  eu  la  principale  part;  car  lî  elle  l'euft  depo. 
hereâe ,  ceux  qui  en  eiloyent  encore  plus  infectez  que  lui ,  (c  fuiTcnt  (êncis 
a  le  plaindrc.voiceà  prendre  parc  à  fa  dilgracc,&  le  comter  encre  leurs  con« 
;  bien  loin  de  lui  tourner  à  crime  fa  depoiîeion ,  la  caufe  de  laquelle  les  cou- 
uant  oo  plus  que  \m,6c  n'euiV  peu  lui  dire  obicâec  fans  accufer  leur  manie, 
aire  ncceiTatremcnr  leur  procez.  luiuc  que  (1  cette  affcmblec  qui  l'a  condam- 
•^uelquecaufcquecepuifre  eftie  ,cuftcltcOithodoxe,  jamais  les  Acacicns  ' 
nez  aduer/jircs  de  \.\  foy  ,  n'culîcnc  pris  pied  fur  fcs  Décrets  pour  les  confir- 
'Oiîzes  leurs  pafrics,â£  pnurfuiurc  (comme  ils  ont  fait)  par  toutes  cenfures 
y  rclîfloycnppjf  exemple  noîlrt;  Eu{tathius,&  E'pidius  de  Sacalcs,  duqut;! 
ic  lïoixsàiii^  ils  depo ferent  Ebidiits  p$urAuoircofitre  tes  choies  rejolues  auConcili^^  lib.4.c.>|, 
r/ie  rejiituè AUprtshy.erAt  Eu\tbe perÇonnâge  déposé.  3.  Ils  n'eullenc point  cllimc     *  "  ♦ 
e  ia  communion  que  S.Cyrille  de  leruûlem  gardoit  auec  cc>  deux ,  &  ne 
c  pas  allègue  pour  raifon  de  leur  indignation  contre  eux  qu'ils  contreue» 
Concile  de  Melitene;  cependant  tout  au  contraire  ,tf/yff(-f«x  ri  (nous  dit 
Sozoniene  )  ils depoÇertMt  Cyrifle  de  lerufxlem^  comme  ayxnt  commumqué  auec  ^  j  ,^ 
(jr  ElpidiuStifui  éuêjent pris  le  contrepied de  ceux  qni  duoyent  cjlê  ajfemûiez  a  \Jd e 
c lef(j$telj lt$t»mefme ÂHoit  ejlé Ajfemblé.  4.  Elpidius  lui-mciinc  qui  cil  célèbre 
!c* comme  l'vn  des  prélats  Orthodoxes  de  ibnteinps,n'cjiipaseu  fuictdce  cpift  7»; 
Ccr  contre  les  Décrets  de  ce  Concile  ,ll  ayant  eftc'  Orthodoxe  il  (c  fullaf  3»,4«.î««' 
ur  ia  confirmation  de  la  foy,ou  (la  pureté'  d'icellc  prefuppofee)  pour  l'en- 
'a  difcipline  des  Eglifcs  ;  tout  cela  me  fait  entrer  en  opinion  que  dans  le 
'.pidic  de  S. Baille  alléguée  par  la  réplique ,  il  faut  lire  xj  Stoç  àmhstdeiç  iS 
non  thctç  comme  le  texte  porte  auiourd'huy.concradidoiremcntau  fens 
ion  de  l'Auteur. 

oie  alléguer  pour  maintenir  la  réputation  du  Concile  de  Mclitene ,  qutf 
Icrufalcm  y  aalîi(W,&  (jue  VraniusEuefque  de  Mclitene  letrouuefouf. 
de  la  lettre  prcfèntce  au  nom  de  Meltcius  Eue/que  d'Antiochc  6c  de  ics 
11  565.  à  l'Empereur  louian  grand  zélateur  delà  f^y  Catholique ,  mais 
idcment  fur  le  dire  de  S.Hierome  *  mal  aû' .:t!onne'  à  Meiccius ,  qu'v/;  f  Hi«on. 
l'an  premier  de  louiani  Anùochepar Meleiii4i(^les  fie>is,eù\'Uomo'ù{\yK\^  Chroo. 
»n  e/i^nt  reictté  t  ils  defeadirejtt  ['hotnociiCion  dogme  'JM^cedomen  qw  ffi 
rrs  chofes  -,  6c  prenant  piediur  la  lettre  du  Concile  lappoi  tecpar  Socratc 
ic  où  lo  /fûmeujîojtj  c'eflà  dire  le  dogme  delà  Confubllancialitc des  ^  liKj.c.M. 
la  Trinité  eft  approuué difertemcnt  ;  ic  fuppHe  lelcdcur  de  fc  f  )uae-  '^'*i/ep'h"yi,^ 
tofes,qui  demonllrerouc  clairement  qu'il  ne  faut  pas  tirer  confcquen-  i».c.4o. 
ce  cic  S.Cyrille,ni  de  la  iîgnature  d' Vranius:  La  première,  que  les  Ca- 
►  ricnc  fiîiblcsS^  efpars  entre  les  hérétiques  ,  eitoyent  lors  contraints 
sn  e  u  fi'-- nt  de  céder  à  la  neceflice'  &c  s'vniraucclcs  moins  mauuaiscon- 
a  /econdc,quc  S.Cyrille  eft  raxc  d'auoir  variée»  lî  foy  é"     l*  commu  h  Rafin.liW 
en  e, «qu'au  bas  de  la  lettre  de  McIetiuS;,  Acacius  porc'enfeigne  de  labaii-  "  *ch,o^*8c 
>cans  ,  fe  trouue  foulent  aulïi  bien  qu'Vranius  de  Mclitene  j  ces  gens  Catai.  Epiph. 
puis  la  more  de  Cor,llatitius,ou  touchez  de  l'apprehenfion  de  loui^n,  j'^'^J^jj^f, 
c  les  Orthodoxes  en  niefme  confclfion  ;  c'eft  pourquoi  cela  mefme 
ger  le  Concile  de  Mclitene,  ncpeut  pas  contribuer  grand  chofepoui 
i'siucoiicé' 
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Pcrfonnc  des  Anciens  n'a  prccilcnicnc  marque  l'anncc  en  laquelle  il  s'affembla, 
mais  diuerfcs  circonftaiiccs  de  l'hiftoire  pcuucnr  Icruir  à  !a  dctcrnnner.  cai  puilque 
S.Cyrille  s'y  cronua.lequel  fereconnoiffoir  nouucllemcnt  cftat>li  en  charge  lot  ->  qu'il 
dcnuic  à  i'Émpcrcrur  touchant  l'apparition  de  la  Croix  fjr  la  viilc  de  lei  ui.ikm  le^ 
i  ecU  ariiuc  7.3/ jv  és  tours  de  Pentecofte.  '  ce  qui  ne  peut  conucnir  qu'à  l'an  554.  1.  Qu'tultathius 
le  7.^7-^'-  y  futdcposc',  lequel  clVoïc  entre' en  l'Epifcopac  de  StbjiU- l'an  }5 6.  par  U  dcniiUiun 
Tdl^fTZ  de  Meictius,  comme  nous  auons  veu  ci-;1cffus.  j.  gu'Acacius  à  la  pourUme  duquel 
fin  d,--  i  s  Euftachiusfuc  l'an  ^<).dechaj?é de  t Eptfcopât,^  la  (enttncG  de  Mclitc  ne  confirnice^ac- 
AL'u^tÏTccCompagnoit  l'Empereur  en  Occident  l'an  î55  «^  ÎS6.car  ce  fut  lu.  qui  Iût>r>  gca  Fclix 
qu'il  n  cuît  cnlaplaccdeL  berius,  &  fit  gourmanderics  Ortho'-Inxcs  au  Concile  de  Milan  fie 
ulcîl"  depuis.  4.  Que  le  mcCmcAcacuis  après  fon  retour  u  Occident  quercla  S.Cyi  .lle,& 
^.\Uy  cHoK  le  contraignit  de  fe  réfugier  dans  Tarfc  ch' z  Siluam  quieuicuoïc  l'Epilcopat.  Ec 
!rpcï«^(h-  pour  la  fi"  que  depuis  le  18.  AunI  de  l'an  j^g.  lufqucs  au  temps  du  Concile  de  Scleu- 
ni  i"n}îi"au-  cie  cn  Septembre  j^y.Euftathius  fut  à  la  luite  de  la  Cour  où  il  auoic  eltc  cnuoyc'  par 
'  'ip'^^*^  le  Concile  d*Ancvrc:ilïemble  qu'il  ne  refte  que  l'an }j7.auquel  fe  renconcicnt  Icfc- 


T 

doit  de  3;. 

iouri ,  ni  I  i     , 

,9,.  auquel  il  fctidj-ncc  d  Euftathiiis  dans  l'Armenicenla  féconde  Métropole  de  laquelle  le  Con- 


.our. .  m  Un  iour  de  S.  Cyrille  à  Tarfe  à  plus  de  mi-chcram  d'entre  Icrulalem  &  Mclitcnc ,  &  Ja 


w'ms"«!,pari.  cilc  quilc  dcpola  fut  conuoquc  ,  &  cela  foie  dit  pourrcfclairciffcmcnt  de  l'h.ftoirc 
ujqr.         d'Eurtathius  &  de  fa  depofition. 

Des  offices  du  Pape  Ubeïtus  emer's  EuflathiKS. 

Voyons  maintenant  ce  qu'il  a  obtenu  de  Libcrius  ,  car  pluficurs  lifans  en  S.BaûIc 
*  que  ce  Pape  eicnmt  des  lettres  qui  le  reffabltffoyent ,  pourroyent  pcnlcr  qu'il  n'y  a  qu'vn 
feul  moyen  de  faire  fubliftcr  ces  paroles ,  alçauoir  de  piefnppofcr  qu'il  fut  appelant 
à  Rome,  &  que  fa  caufcy  ayant  elle  examinée  il  fut  rcfhbli  lurid.qucment,  &  les 
fcnrcnccs  rendues  contre  lui  biftccs  par  uigomcnt  définitif  &  dernier.  Toutesfois 
ncn  de  eela  ne  paroift  ni  dans  le  rccitdes  hilloriens ,  m  dans  les  lettres  efcritcs  de 
Rome  en  Orient,ni  dans  la  prorcftation  en  confequcncc  de  laquelle  elles  furent  ef- 
critesi&combien  qu'i  1  dot  ic  fufîirc  pour  réfuter  ceux  qui  ont  de  telles  imaginations, 
l"*.  Qn'Euftathius.SiluainA  Théophile  qui  auoycnt  eftc  depofcs  à  Conllantmoplc 
par  les  Ariens  ,  fcfont  toufiours  portez  pour  Eucfques ,  &  ont  cite  indifféremment 
reconnus  pour  tels  dans  leur  parti ,  comme  S.Bafile  l'a  remarque'  particulièrement 
d'Euftaihius.  1".  Que  leurs  confc Jerez  les  ont  enuoycz  cn  Ojcidcnr,non  pour  de- 
mander quelque  rcuifion  de  procez^mais  pour  (r  fortifier  par  le  fupport  de  Valcnti- 
nian  &  la  communion  des  0<  cidcntaux  contre  le  parti  Arien  pretialant  en  Orient; 
neantmoins  puifqne  S.Bafilc  parle  de  rcftabl  iflcmcnt  à  Tclgard  d'Eullathius ,  reccr- 
chons  cn  quel  fcns  fon  dire  peut  eftrc  vérifie'. 

1.  Chacun  fçait  que  quiconque  rcconnoit  pour  Eticfquc  celui  qui  ne  Tcft  pas,  ou 
en  a  perdu  le  titrc.le  fait  elhc  tcl.à  fon  cfgard,&  lui  reml  (entant  qu'en  lui  clj)  la  di- 
gnité dont  il  eft  defchcu.  C'cll  ce  q.)*a fait  ï.ibcnus  ;  il  auoic  trouuc  de  1 1  ditiicultc'  à 
admettre  Euftathius  &  les  autres  Légats  d'Orient ,  les  croyant ,  ^  ceux  qui  les  cn- 
uoyoyent,hercriques,majsil  ncleurauoitàpas  vn  debatu  le  titre  Epifcopahces  gens 
(félon  l'ordre  qu'ils  en  auoyent  rcccu)  protcftL  yent  de  ne  s'eftrc  umâts  dcfértis  dç_j 
U  fây  expofee  i  Nicee,  la  confelfoycnt  hautement ,  fc  difoycnt  enuoycz  par  les  Syntdes 
des  Eue jcjue s  Orthodoxes  dorieafy  S)L  comme  zch  après  auoir  dctcrtc  Icsherefies  d'A- 
rius,Sabeilius,Marccllus,  qui  cependant  n'auoit  iamais  quant  à  fa  perfbnnc  elle  pri- 
uc  de  la  communion  de  Rome,  &  reiettc'  les  confefïlons  Ariennes  qui  auoyent  cfté^ 
cfcrires  à  Nice  de  Thracc  &:  Arimini,fignoyent  en  ces  termes, Eujldthttu  Euefcjuç^j 
de  U  ville  de  Sihajie ,  à"  Throphtle  (j^  Siluiin  Légats  du  Concile  de  Lampjaque ,  Smyntey  tcc^ 
auons  éprit  cette  eonfef tonde  nos  matns  ér  de  nos  propres  mouuemens.  Surquoi  Libcrius  les 
ayant  reccus  à  fa  communion,  auoir  rclpondu  aux  Orientaux  cn  ces  termes,  A  Hy^ 
Ycp  n*^ul  tifius,  (l'hiftoire  tripartite  lit  EHfttîhitts,\c  Cardinal  Baronius  Rypatitff, mais  peut  cfkre 
pMÎr  de  Hy  qu'il  faut  t  ffypJJua)     à  tous  les  Euefques  Orthodoxes  en  Orient ,  ras  lettres  qui  nous  ont  rfic 
pr7r         rendues  parles  frères  trishonorez,  les  Euefques  Euftathtus ,  Siluxtn  cr  Théophile,  ont  apporté  U 
«Je  Gi.:  :  e  «  ioye  de  U p*ix  &  vnsnimiié  tresdefnee  de  nom ,  chersjreres  efcltrrez,  de  la  lumière  de  la  foy^ 
<iu*'"îuf  "^f'  i  ^  plus  bas,  N<is  treshonorez  frères  Eufiathius,  Silaain  &  Théophile  ont  decUré  cela  mefmç_^, 
fub'iPgt.     '  (jii^nx  cr  T-'Ojlre  charité  auez  toufiours  eu  cette  foy  t  cria  vevie^  garder  tujqu  à  la fin.    Il  les 

aduoiioic 
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iioii(Jonc  des  lors  pour^^rfj  ScCaeuefques ,  &s'ilauoic  quelque  connoiflance 

i  mdcsiugcmcns  rendus  contre  eux ,  il  s'obligcoic  par  cela  mcfme  à  les  ccnir 

n^sA'cuxrcftablis  à  foncfgard.Mcrmc  quand  il  lui  fuft  reftc  quelque  prciugé 

'.  -  ux.il  n'ciifl  peu  rien  entreprendre  à  leur  defauantagc.eftant  arrcftcparccc- 

;.'c  qu'ils  aiioycnc  (comme  nous  auons  vcuenla  Scftion  zi.)  accachcc  à  leur 

caeir>D>  S  't^Mlccffj.autreUfoyexpofeepar  notu  ^  veut  avec  lettres  devojire  fai/tfteté 

•»  ffueltfue  charge  contre  mm  eu  ceux  qui  ntui  ont  enuoyez^qiiil  vienne  vers  cettx  q/tevo-  ^  ^ 

V  'e:é  Aura  cjprauuez.  Euefques  Orthodoxes ,  cr  débatte  nuec  nom  deu/int  eux  ;  car  qui 

i  J  rcfufcr  derccoDnoiftre  ^our  Euefquef  ^  &  affermir  en  l'Epifcopat  ceux  qui 

cnt  d'cftct  à  droit  dcuant  tous  iuges  non  fu/pcfts 

nllcurs.fi  U  prattiquc  confiante  de  l'ancienne  Eglife  confirmée  depuis  par  Ca- 

cxprcs  du  troiûcme  Concile  vniucrfcl  a  toufiours  eftc' ,  que  les  Métropolitains  I  Conefl.  S* 

uiqnes  é  hérétiques  par  cela  mcrmc  qu'ils  cftoyent  tombez  en  fchifmc  &  hcrc-  P^'cf.ci.j. 

tîicuroyent  exdits  de  la  communion  Ealefiaîîique ,  ôc  comme  dcchcus  du  droit  de 

fHce  perdaient  le  pouuoir  / a^r  contre  les  Euejques  de  leurs prouinces ,  tellement  que 

poûtionsdccernccs  par  eux  demcuroycnt  fans  force,  ceux  qu'ils  auoyent  de- 

/.  demcurans  de  drojr,&:  deuans  ejlre  retnttorez  de  fait  en  l'honneur  &  fondion 

IIS  charges  :  &c  G.  £ulbthius ,  comme  S.Baïuc    nous  a  dit,  s'cft  défendu  par  fcs  m  fpîft.  r>< 

tiojis,qii'euft  peu  dire  Liberius  pour  refufcr  à  ceux  qui  protcftoyent  de  l'inuio- 

iiiccntc  de  leur  foy.combatue  par  la  violente  pcrfecution  des  hérétiques,  de 

le  les  effets  paroifToycnt  aux  yeux  de  tout  le  monde,  le  titre  de  coUegues ,  &  la 

ation  de  iacommuuion  ? 

)uand  ces  gens  cufTcnt  librement  reconnu  qu'ils  auoyent  efte  en  erreur ,  quel 
jft  eu  le  Cierge' Romain  leur  oyant  faire ouuerteprofcfTion  de  viure  fcmou- 
I  foy  de  Nicce,de  les  tenir  en  efchec  contre  la  refblution  commune  de  tou« 
Eglifcs ,  s'accordans  pat  vn  Décret  tiré  (comme  nous  dit  Rufio)  "  de  (autorité  ^  iibjo.ctf; 
Uque  »  ^  approuuè par  (ordre  Sacerdotal  ^  Apofiolique  des  Eucfques  affemblezà 
idric ,  à  n'employer  la  rigueur  que  contre  les  hcreCarques ,  &  tendre  la  main 
crucr  les  dignitcz  à  tous  les  autres  abiurans  l'hcrcfic,  &  recerchans  la  paix  ^ 
lique  ?  lime  conuient  (difoit  Liberius  **  aux  Euefques  d'Italie)  pefer  toutes  chofes  Ur.  p.j7. 
derditon ,  principalement  vcu  que  tous  les  Egyptiens  ^  Achaiensont  refcrit  a  plujîeurs 
duù ,  qu'il  faloit  pardonner  à  ceux  de/quels noM  auons  tr.ùtté  ci-dejfus ,  mais  que  Us 
deuoyent  ejire  condamnez,,  qui  ont  blej^élcs  fens  des  innocens  par  oblique  Q"  malignç^ 
y  ohjeuriii  y  par  lefquelles  ils  pourroy cnt  tirer  le  voile  au  deuant  de  la  vérité ,  voulans 
rr  Us  te/ie^res  pour  lumière ,  ^  la  lumière  pour  ténèbres .  Si  donc  quelquvn  *yxnt  ejîi 
r  fôn  ignorance, reuenant  a  Çsi^ar  le  treslrcf  rappel  de  nojlrc parole, efpuife  ^  condam-' 
t>  de  U.  docirincy^rienne^qu  'il auoit  expérimenté pejliferc  contre lot-mefmeffraudu" 
febremx ,  cr  vfe  auec  plus  de  véhémence  de  rigueur  contre  les  auteurs  d  icelut  qu'il  a. 
x/iélens  contre fci ,  &  s'âjfuiettit  tout  entier  a  la  foy  i^pojiolique  (y  Catholique  tuf. 
%cordéat  du  Synode  de  Ntcee ,  recouure par  fa  pieufe profefion  ( quoi  que  cela  Jemblc^ 
fche )  ce  quil  OMoit  perdu  parla  tufiice  de  droiture  :  Rappelel^res  de  vom  (d  ifoit  le 
l'Alexandrie  aux  P  Antiochiens;w«ï^ri(rjf^w  veulent  entretenir  la  paix  âuec  P  apudAtijjii, 
cipMUfnettt  ceux  qut  saJfentiUnt  en  la  vieille  Eglife,  (jr  ceux  qui  viennent  èt auec  les 
\es  recetà€^omnte  les  pères  font  Us  ejifaMs.SachezMonfteurtresdefiré,ài\{Qit  S.Atha- 
fî  n  isua^u  au  commencement  la  vioUnce  ejlant  ceffee^ly  eut  vn  Synode  où  a/ijîerent 
s  /drs  parties  de  dehors ,  il  y  en  eut  au  fi  chez,  les  Commiaijlres  habit  ans  la  Grèce , 
-he^  ceux  qui  ftnt  en  EfPagne ,  é"  qftH  *  femhlé  bon  ici  ^ par  tout ,  que  pardon  fujl 
tjc  ifui  nom  ^»i»t  ejlè  les  auteurs  de  l'impiété ,  mais  y  ont  efié  tirez  par  neceftté  cr    '  ' 
if  u  ils  g^rdafjcnt  leur  rang  dans  le  Clergé,principalcmentveu  qu'ils  auoyent  allégué 
XfrohMhLe ,  ô  qu  illeur  auottfemblébon  que  cela  fuJl  fait  par  accommodement.  Bref  • 
eue  cfloit  â  authentique,quc  S.Bafile  y  acquicfçant.ralleguoit  pour  tou-  q  epift.  y^^ 
ji X  I^eocxfancns  ,  difant ,  ji n«m auons recen  ànoflre  communion  quelques  vns 
autresfoii  de  et  Maifire  la^cachans  la  maladu  qu'ils  auoyent  au  fonds ,  &  p*rlans 
pi^ujc  y  vu  ne  tirant  pas  au  contraire  de  ce  que  nous  difons ,  nota  rtous  fommes  telle- 
f  g  ij$4.e  nouf  ri  auons  poir^t  permit  a  nous  mefmes  tout  le  iugement  que  notés  auions  k 
s  ^ens  -^nuus  auons  fuiui  lesaduis  rendus  touchant  iceux  par  nos  pères;  car  ayons  rt- 
:        le  tresheureux  pere  Atbanafe  Euefque  d'AUxaadric  que  tay  encore  entrer 


14^        -De  la  primauté  en  TEglife. 

fMtat  ',  à"  ^ue  ie  froduis  *  ceux  qui  senenqulerent ,  efqutUes  il  t  mtaifeBement  decUré  qut^ 
.  fi queUtt»  veut pijfer  de  t herefie  Arienne^  cênfejftnt  U foy  de  Nicee ,  fcff  admette  cetui-U  ncj 
ftifiat  point  difficulté  touchant  icelui;(^  a  produit  pour  djfociez  en  ce  décret, tout  les  Euefques  de 
LMacèdone  (jr  ^  Achaïe,efiimaat  necefiaire  de  fiiiure  vn grand  homme  a  c/tufe  du  crédit  de_j 
ceux  (jui  ont  fait  ce  règlement ,  enfemble  defirans  receuoir  le  falaire  des  pacifiques ,  tay  enroolé 
ceux  qui  coafejfoyent  cette  foy  au  parti  de  ceux  qui  communiquoyent  auec  moi  :  &  S.Hicrome 

f  «»p-7-      de  mcrmc  difpucant  contre  le  Lucifericn ,   Apres  le  retour  desconfeffeurs  il  a  eflé  depuis 
arrefiè  au  Synode  d Alexandrie ,  que  les penitens  fuffent  a^ociez  à  t Eglife,  excepté  les  auteurs 
de  t  herefie  que  l'erreur  nepouuoit  excufer  ;  non  que  ceux  là  pui fient  efire  ï.uefques  qui  auoyent 
eflé  hertùquf  semais  pource  quil  efioit  confiant  que  ceux  qui  efioyent  receus  n  auoyent  point  ejîi 
,  fieretiqueSi  t  Occident  sefi  accordé  à  cet  aduù,^  par  vn fi  neceffaire  confetl  le  monde  a  efié  arru' 

r  chéde  la  gorge  de  Satan.  Des  lors  donc  tous  Euefques  fans  exception,  auoyent  eftc  en 

pareil  droit  que  le  Romain,  pour  receuoir  en  qualité  d'Eucfqucs  àleurcommunioa 
Euftatlîius  &  les  autres  Légats  d'Orient.fatisfàifans  au  règlement  gênerai  pris  à  Ale- 
xandrie &  confirmé  par  tout  le  monde ,  touchant  la  réconciliation  des  Prélats  qui 
quittoyent  le  parti  Arien. 

Mais  pofons  (ce  qui  ne  fut  iamais  &  ne  peut  edre  prouué  par  aucun  document  de 
l'antiquité^  que  ces  gens  ayent  rcquisf  Eglife  Romaine  de  prendre  connoiHancc  d  u 
mérite  de  la  depoûtion  décernée  contre  plufieurs  d'cntr'eux  ,  &:que  Rome  les  aie 
contentez  en  cclaj  qu'a  t'elle  tiié  d'eux  de  rubmi/lî6n,ou  fait  en  leur  faueur  plus  que 
les  autres  ?  n'auoycnt-ils  pas  fclon  le  récit  des  hiftoriens  &  la  teneur  de  leur  dccla» 
ration,  &  la  propre  confcffion  du  Pape  efté  députez  vers  tous  les  Occidentaux^dés 
auparauant  leur  dépuration ,  les  cenfures  fulminées  contr'eux  en  Orient,  n'auoyenc 
elles  pas  «ftércfctndecs  par  leurs  Concilcs,&  les  Eucfques  deiectez  par  icclles,rcfta. 

s  lib.tf.c.?.  Hisj  Sozomene  *  nous  difant  cxprcfTément ,  ils  ordonnèrent  que  les  depofe:^ ,  par  ceux  qui 
difent  que  le  Fils  efi  dtfiembUble  au  Pere ,  repriffent  leur  propres  thrones ,  comme  dechaffè^des 
Eglifes  contre  laloy  i  &  leur  procédure  iuftifiant  clairement  qu'ils  croyoyent  leur  au- 
torité feule,  &  fans  l'adiondion  de  celle  de  Rome,  plus  que  fufHfantc  pour  infirmer 
les  iugemcns  de  leurs  aducrfaires ,  &  fe  maintenir  en  leur  rang,  puis  que  deuant  que 
de  demander  fcs  ordres  pour  cela,  ni  mettre  en  délibération  s'ils  eftoycnt  ncceflai- 
res.ils  effeftuoyent  d'eux  roefmes  ce  qu'on  prétend  auiourd'huy  qu'ils  ne  pouuoyenc 
cfperer  que  de  fa  puifTancc.''  5.  Parlant  à  Liberius,  bien  loin  de  lui  donner  quelque 
titre  plus  rcleué  qu'aux  autres  Euefqucs ,  ncs'cftoyent-ilspas  rcftraints  à  ceux  de 
fiere  &  de  Comminifire ,  qui  font  les  mefmcs  que  ce  Pape  &  les  Illyriens  donnent  à 
Euftathiusf  4.  Socrate  &  Sozomene ,  &  les  lettres  des  Conciles  des  Gaules  &:  d  U- 
lyrie  n'affcurenr-elles  pas  que  les  Siciliens,  GauloùyScc.  ont  iugé  mefmes  chofes  que  Libe- 
riusjvoire après  lui?L'IliyriequiappclleEuftathiusO«»»/;7///r^,toutainfiqu'auoitfâic 
Liberius,  &  la  Gaule  qui  protcftc  de  reietterles  Sacerdots  Apofiats fubfiituez  en  la  placer 
desfieres  d'Orient  trefindignement  exilez  ;  n'infirment-ellcs  pas  aulîi  bien  que  Ro- 
me la  depofition  tant  d'Euftathius  que  de  fcs  afTociez  ?  ne  les  reftablifTenr-cllcs  pas 
chacune  à  fon  c(gard,&  leurs  lettres  ne  pcuucnt-elles  pas  porter  le  mefmc  clogc  que 
S.Bafilc  donne  à  celles  de  Rome,les  nommant  lettres rrfiituantes  f 

Quant  à  ce  que  S.Bafilc  adioufte  qu'/7 ignore  les  chofes  que  Liberius  a propofees ,  ^  E«- 
fi athiui  accordées  y  il  peut  feruir  à  monftrer  que  ce  grand  homme  n'auoit  pas  encore 
lors  veu  la  déclaration  fignce  à  Rome  par  Euftathius ,  ou  plullod  c^uc  Liberius  ne 
s'en  deuoit  pas  contenter,quoi  qu'en  effcâ  l'exigeantjil  fe  fuft  arrelle  à  l'obfcruatioa 
ponctuelle  du  Concile  d'Alexandrie  :  de  fait  veu  qu'en  d'autres  lieux  il  remarque 
que  Euftathius  auoit  rapporté  de  Rome  la  foi  des  Pères ,  ^  quilty  auoit  latfiee  fignee  dc^ 
fa  main,  il  fcmble  qu'il  n'ait  pas  abfolument  ignoré  le  détail  de  ce  qui  s'eitoit  pafl'c 
entre  Liberius  &:  les  Légats  du  Concile  de  Lampfaque,  mais  qu'il  ait  voulu  infinuec 
ou  qu'il  ne  fufHfoit  pas ,  ou  que  les  Occidentaux  aduertis  de  la  tromperie  faite 
à  Liberius,  auoyent  à  fe  desfier  des  foupleâcs  de  celui  qui  l'auoitabufé,  &c  requé- 
rir quelque  chofe  de  plus  exprès  pour  cmpefchcr  les  tours  de  fa  mauuaife  foy. 
Mais  quoi  que  S.Bafilc  ait  ou  n'ait  pas  fceu,  nous  ne  pouuons  pas  dire  auiour- 
d'huy que  nous  l'ignorions  ^  après  que  Socracc  l'a  tout  entier  infcicau  corps  do 
Ton  hiftoitc. 

Des  co»^ 


,  v.oogle 
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Des  confiquences  du  fait  de  Lthertus  enuers  Euflathiw. 

presfon  retour  d'Occidenr,tuftachius;»r^y?^i/4/«/r//w  de  Libcriusau  Concile 
rJnccora  me  S;B.ih  le  I  attéftc  tant  en  lepiilrc  74-  d'où  la  rcf  1  .que  a  ci  i  c  fon  ob- 
•n.qu'cn  la  7?  où  jyancrcprcfcnte  fa  croyance,  il  adiouftc,  c'eftUfoydt  Nfcec^ 
ee^euxde  Rome ,  éfrefentetfareux  tuCcmtle deTjéne ^férUquelMpilsont  eftè 
,  eqmpollant  les  termes  de  r^ra^^rr  &:  de  r^y/a^//r ,  &  dcclarant  en  quel  fcns  ,|  a 
1^  Liberiusauoit  rry?*^//  Euftathius,  afçauoirenic  rece^Mnt  z  fa  communiun 
îeEiicrqucOrthodoxc,depoçcpar  les  ennemis  de  la  fi)y.  En  l'cpiftrcSi.  il  rc- 
ic  la  melmc  chorr  à\(xvit,Eu^AthimdeSehA(ie  tfui  émoit apporté depmà  Rome  ittlani 
€H  -VHpéper  U  confuhfi4ntialité ,  cetMi-U  ma<ntensnt  fe  mefiesnec  eux  ,  moi  au  il  n\it 
re  édmis  k  ienrtresdeftree  commumon ,  fou  qu'ls  crétgmjfent  U  multitude  de  ceux  qui 
ioyem  contre  tuhfstt  qu'ils  refpecî ijfent  lenrcredit.  Et  la  s'arreftc  le  dilcours  de  ce 
»ns  rien  noter  de  plus  exprès  touchin  t  ce  Concile  là  Mais  Sozomcnc  '  fupplce  '  ''b  'î.c.it. 

de  ^^^"^y^^^^^  incemefmetempiM  AEuftbeEutfquedeCtf^reedesCxppao 
Mh^n^le  d  Amrre.cr  PelMgius  de  Uodnee,  Zenon  de  Tyr^rj  i'»ul  -fEme  c.  OtreiLde^ 

'*'^<^G''fg«tredeNszJMHZi,^plulieu  sAHt,esquisUiiyentarre(îéiAnttoche\'i<\\(>i, 

„dreU  con{ub{l4ntuUiê  Corn  le  re^ne  de  lout^n  .  te^sns  le  Conale  de  Ty  we ,  les  lettres 

-rtM,  cr  de  ceux  qui  font  part  Occident  font  leues  :  ér  efisns  fort  rffiout,  de  ces  choies,  ils  * 

rnri  toutes  les  Egttfes   de  lire  Us  décrets  des  Euefques  d' Afie  é  ics  lettres  de  Uhe-  uJcI^tcoî." 

des  liâltens  &  des  K^frtcdtns,     aes  CtUtes  qui  font  vers  C  Occident,  c'eft  ii  dire  des       P"'  P« 

^  Cr  des  Sudier:s;  cries  Légats  de  Umpf.quc  suoytnt  au^t  apporté  des  lettres 

ii'cucncmenc  final  de  toutes  les  allées  &  venues  d'Euft.ichius ,  afcaucir  fa  o"" 
>n  par  le  Conclcde  Tyane.  &  fon  rcItabl.fTcmcnt  achicl  dans  Sebaltc,  aucc      J  t  .fct 
»ation  tant  du  Concile  de  Lamplaqirc  qui  lui  auoit  premièrement  rcfticue     ^"if  ' 
llcment  TEpifcopat ,  que  des  lettres  de  Libcrius  &  des  autres  Occidentaux 
jyent  reccu  a  leur  communion  en  qualité  d  Euefquc.  Lu  réplique  en  lailTc 
erlcsconfequences.  fe  promettant  de  la  faucurdcs  Icac  irs  plus  que  de  les 
rmcns  j  mais  le  Cardinal  Baronius  en  tire  deux  tresfaulf.  s .  &:  en  ce  qu'elles 

auoir  de  vrai ,  inutiles  à  la  puifTancc  Monarchique  qi-M  croid  alFeâce  au 
amain.yv««*pw>  /"(dir-il);»r/,f/>:,W///^/jT^^  ^  a  d.j^-. 

f/,  ^ue  l  juthorr.é  du  Pontife  Romain  a  cjiê  reconnue  ft  nsnJe,  inefme  i'4r  les  henti- 
mx  me/mes  défis  auparsuant prtue^  de  leurs  fiegrs  ,  bien  que  depim  ils  'cuffe.;:  eïtè  re- 
"am.'res  à  I4  communion,  en  vn  ccmfrmn  Co/t- de  tenu  entre  eux,  rj-  admis  4  d:re  leur 
tesfoù  eflimansquece  neHoit  de  U  clarac  d'aucun  Synode ,  mais  de  l' Euciqve  Ro- 
•ment  ,  dteftre  reflttue^  en  leur  prcp?e fie^e  duquel  ils  xuoyent  ejlè  drpofez  pour  hc- 
if  u  ils  peuffent  ohrenir  cela  fe  (oyent  tranfp.yriez  l.i  Par  U  fourbe  d  vue  lerraiion 
^yf^t  p:ofefé  U  foy  Catholique,  afin  qùabrs  eflans  41» ft  abfo:ts ,  Us  rc- 

€0mmumon  Catholique,  &  ^f^fit  les  fugcs  dcfjaeis  esUns  condamne?  Us 

ru  de  lignes  combien  drfjiiirespofùions?  i.  Siluain -Si  TlKophife&  n],,. 
\fiatiC2ues,quoi  quenn  il.z  cmre  lev  hérétiques,.' clhn  enr  point  licrcci- 
,me  nousauonspiouuéparS  Hafi.'e  mefme.  2,.  Au(  un  d  eux ,  nimcimc 
n'auoit  cftc  condamne  m  pourhercilc  ,  ni  p;irdes  On h  idoxcs ,  comme 
ousauon$prouncp.irS.Bililc&  parSozomcne.  j.  Ih  lùmt  elléni  peu 
:ns,  n  i  abious  a  Rome;  non  feulement  les  lettres  du  Pare,  niais  ;uit  un  .m^ 
Tanc  rien  ,  &  la  detlarationqu'iK  fignerent ,  enfe.'gnalit'expreiremént  ie 
4..  Ils  cftoyenr  delta  reltablis  luridiquemcnc  à  l'npifcapjt.SManr  que  de 
ruicrmcntde  leur  dépuration  comme  nous  iiuc^ns  nppns  de  So/.ivme^ 
•  dcptitation  n'auo!t  pas  pour  but  la  demjiidc  de  rell.Uhiremcnr ,  mais 
coiTi  iTiC  nous  ont  dit  Sccr.itc  &  Suzomene.  ô.  Ils  eltovcnc  ii  el.'ignci 
'il  n  ' apport infl  quà  tEurfjne  Romain  feulcmc*it non  a  aucun  Symdi  de  >  aU^ 
tes  fJeffofez.,  qu'au  contraire  ils  fc  font  addrefTcz  pour  cela  m  (eui  Co  ici- 
s  n'ontpenfcàenuoycr  en  Occident  qu'en  conlequcnce  desnienartv 
pcreur  que  dc\  hérétiques  contre  ce  Concile  ,  &:  cela  mefme  q  c  Ro- 
»uis  a  Icut  ei^ard,  i'illyric  &:  la  Sicile  font  fait  apics  Komc.coiniTic 
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floos  anons  oaï  de  Tbeodorec  >  Socfate  8c  foiomcae ,  <e  le  mefine  eft  }i  prcfumer 
4es  aoties. 

Pour  feptieme  imagioacion  auffi  hardie  que  friuole»  ie  remarque  encore  ce  qu'a- 

X  A.D.  j6y  uoit  dit  le  mcrmeCardinal,arçauoir,queV^  Pépe  LiberiufnâuoitpM  ftulcment donné  des 
lettres  auxLeqits  d  Orient  ^comumatoins  ou  p*afii]uts,ma.is  aujst  d'autres  psr  lefcjue/Jes  il  ejieit 
commandé  d autorité  Apojîoltque,  que  ceux-là,  mefme  q»t  auoyent  tjlé  auparaïunt  Jpolie:^d€^ 
Intn fiegesi  âfres  êuoir  fait  profe^un  ieUfn  CétthêlùjM€,fujfent  rejlititez  i  km  Eglifet  ^far 
ftatorité  defimeia  châcmnd eux  reprit  [on  ^egeEpifcopzliqitiljfduoit  vne  ji grande  âMthori' 
tiamfgatiffRemùm^uentUne  faifoit difficulté  de  receuoiràU  difiretiêmdmmufiiuEwfque 
Romtin  les  hommes  quelques  fufpeûs  qu'ils  fuffent ,  çr  ^^«-v  '/«^  iufques  Ik  auoyent  efié  4tta- 
che:^aux  hérétiques  j  que  S.  Bafile  fe  fouuieat  de  ces  mefmes  lettres  du  Pape  Liherius ,  par  lef- 
qutUes  il  efioit  cùmnumdéqut  ie  ^rtMcifâl  des  L^éUs  emtft  Us  âutres ,  EuJlatbiuSfpifi  receu  ei$ 
frfSgti^deSehâJfc^ 

Car  l'ofc  dire  que  tout  ce  difcours  efl  vn  ramas  de  Tupponcions  prodigieufcs ,  & 
auffi  indignes  de  l.i  rcpuracion  de  celui  qui  les  a  efcriccs, qu'elles  font  contraires  à  la 
venté;  \  eu  t^uc  S.Balilc  ne  fait  nulle  parc  aucune  mention  de Ictcrcs  portans  com- 
mandctncnc,  (bit  pour  Euftathius,  Toit  pour  d  autres,  x.  Qu  aucun  ancien  Auteur 
n'en  parle.  ).  Que  les  anciens  peniôyent  fi  pea  à  w  fitMfkirtt9itekémt  U  mMeUudtm 
disiintè^s  fÊtiUdifcmiêm  detEuefque  Romaifty  que  Liber  1  us  celui  mefine  do  fiiit 
duquel  il  s  agir,ercriuant  aux  Eucfques  d'Italie,&  de  ce  qui  fe  deuoit  prattiquer  dans 
fon  propre  dcparcemcnt,protcfte  de  ne  rjcn  faire  de  fon  mouuemcnc,mai<;  de  pren- 
dre pied  furl'aduis  des  Egyptiens  &  des  Grecs.Ôd  fe  gouucrner  (s'il  faut  ainlt  parler) 
M  leur  difcretio».  4.  (^ccciiucïonidiou(icdeshommes(quelquesfujpe^isq»tls/ujfeat) 
mmjMsdijjkttbéÀUvtkmtéekfEuefqmeRêmâim^ekvnec^       de  laquellerabiur. 
dbéne  peut  tourner  qu'au  deshonneur  tant  de  i'Eglife  ancienne.que  des  Pape5,par- 
ce  que  comme  les  P  ipes  n'cuflcnc  peu  demander  auec  lufticc  que  nonobftanc  les 
raifonnables  foupçons  conceus contre  ceux  qui  s'eftoyent  mal  comportez,  les  Egli- 
fes  eufTcnt  ferme  les  yeux  fur  leurs  deportemens  paâcz,&  change  leur  dcâiance  en 
fccuricc,au  premier  mot  quiteur  foft  venu  de  Romq  les  Eueiques  aiilqueU  les  Papes 
cuflcnt  élit  déclaration  de  telles  votontez ,  n'eufiènt  peu  iàns  nahir  leurs  confeien- 
ces/ans  blefl*er  l'intcreft  de  la  Religion, &  fans  faire  profclTîondVnc  volontaire  ftu- 
pidircjcsreccuoir  &r  y  acquiefcer Jàns  difficulté. IA^\%  l'Afrique  a  pleinement  iuflifié 
le  courrai rc  ,  rc  lillant  auec  vne  li  tondante  fermeté  au  lupport  que  Zulime4o,  ans 
après  la  mort  de  S. Bafile  promeitoità  Pelagius,2£Cele(lius>qu'elle  l'a  contraint  d'y 
renoncer:    (ans  aller  plus  loin,S.Bafi1e  lui^^nefinea  monftré  combien  mal  à  propos 
on  le  prend  à  termoin  derobcifiancc  aueugle  que  l'on  impute  (ans  raifbn  aùzChre- 
ftiens  de  fon  ficelé ,  puis  qu'il  a  conicftc  courag^euiêment  &  iufques  \  lafinconite 
Rome  &  contre  fcs  recommendationsen  faueur  de  Paulin  &  Marceîlus,  comme  il 
appert  par  fcs  Epiilres  si..74.78.i7i.x93.3ii.  J49-  Qiiant  à  ce  qu'il  inculque  des  com~ 
mandemens  faits  par  Ltbcrius  d âutêrité  AfoHolique^  ie  le  palTc  voloncairemcnr,  confi- 
deranc  que  ce  n'eft  qn'vne  fleur  du  bien  dire  de  la  nouuelle  Rome,  \  laquelle  il 
n'euft  fallu  que  ioindrc  le  motuproprio ,  auec  la  fitmtmde  depuijfofKe,  ou  la  clau* 
fe  non  ehfiiuai  ^  pour  faire  parler  les  Papes  du  temps  paCTe  à  la  mode  du  temps 
prcfenr. 

La  fccondeconfcquence  qu'il  tire  du  prétendu  nundemcnt  de  Liberius  eftex- 
t  M.      primée  ^s  paroles  (binantes ,  ^ Foye:{aup ettte  memnintfe  ohfermuiceemimkmefme^ 
Puitife  Ronwjf  des  Euefi/Mes  Oria^êMX ,  de  umeJk  dà^  fu  stfiojent  êffeiM:(Ji  Tyanc^h 
ewâjansvnefots  veules  Uttres  dm  Pape  Liberia  apportées  far  Enjlathim  ^  ils  le  rettmmt 

comme  Catholifjue  en  leur  commune  ,i(Jfmb!ee.,(^  le  reftituerent  en  CEfjltfe  de  S  eh  m  fie, commet 
daii/curs  bien  connu  d  eux  tous  comme  elUnt  de  leur  pays  :  qu  ils  n  tgnoroyent  pas  ejire  anciett 
difctple  d Artuti  Cr  retombé fouuent  en  herefie ,  é" finalement  auoir  joufcnt  aux  biaj'phemes  fU" 
mr«i  CêM^mthiople par  Eitdoxim^iuû  pen/ant  que  les  tetms  du  ftege  Apifidique  v^tyemi 
flm^ue  tout  ceU,ils  fi  ont  osé  mefme  tant  fott  peu  tergiuerfer,maù  de  vteus  ^.-  ;  ciis  ils  obetffimf 
MM  PneUt du ftege  Apojlolique ,  ejltmant  chofe  illicite  de  refifter  k [es  décrets.  Tout  cela  dcre* 
chcf,ou  impertinemmcnt,ou  iniurieufement contre  le  Concile  dcTvanc,car  enco- 
re qu'Eudathius  y  ait  eftc  rejiahliy  ce  n'a  elle'  ni  pour  obéira  vn  mandement  Papal,  qui. 

M  fut  iamais ,  ni  pour  dcfeier  aux  kltm  de  Rome  lîsnles  >  mais  (comme  nous  a  die 

*  Sosomenc^ 
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jficiùtf ,  Jtéms ,  Gâidéi ,  é  SicUiems ,  auec  txm  Ic/qucis  les  zélateurs  de  la 
rccommandoyentâux  EgliTcs  d'Orient  de  s'accorder  aoB  feulement  à  l'efga^ 
Humnt ,  niaisiaudl  au  regard  de  U  commumo»  ,  ^  dtcUrer  par  Umts  frê^ 
jtnts  fMtk  t^mmt  de  mefiite  adnis.  Pourroir-on  iaoïais  ic  ioucr  plus  ouucr* 
lit  «le  It  6y  de  lliiftoùw  tu,  de  fa  propre  réputation  >  qu'cp  roftiaignanc  aif 
de  Rome  (bule  la  dfiébrcact  cainmune  rendue  ptr  Jcs  OnpMtW  |k  togf 
ideotf  &  rcpre(êncant  comme  vnaâc  d'obeï0ance ,  vo«e  4e  ièruiciul^^ 
ils  ont  fait  par  vnc  pure  complaifance ,  &  fans  autre  dcffein  que  de  corre(ÎK>a- 

IX  charitables  intentions  de  leurs  frères  par  la  <ao«âriiiauoa  dp  leur  {snr 
t\ 

'ailkiHs  qael  pli»  îo^ne  toci  lçAiirpit*^(Mi  fiiiie  aiHtCtthoUqucs  d'Ocieng 
:  mener  leur  dcéerence  iuiqucs  à  lacfahifi>n  de  lalby    eultenc^b  peaiar 

'ins  fc  polluer eux.mcfmes ,  &ruinrr  Icurcaufe,  rendre  la  commuaiOtt  dit 
opat  à  celui  que  Ton  veut  auoir  eftc  hcrctiquc  diffame,  &  reconnu  pour 
rcux  ,  ou  Uurcr  fans  |ireuaricaciâa#uiii  damoabie  que  honteufe  entre  les 
d'va  loup  nal  dd^niid  par  1m  VboammtiMiouk  de  Rome  eilourdic  dp 
lelioage,  ïtn  des  troupeaux coni»i»  àlcttrâ4slicdâeà  leur  i  fatt^ 
oec^iicique  coulent  dtie^'ilyaic  de  la  lootiife  k(e  readre  crinioel  ea- 
teu  qui  fondelfscaurt ,  pour  oheïr  à  vn  homme  trompe  ,  &  qui  ne  pouuanC 
'ôniugcnieatqucrur  des  apparences ,  demeure  ("maigre' qu'il  en  ait)  igno- 
:  fennecs  de  ceux^ui  le  cajolent  i  oju  doit-  on  croire  que  faasofer  tergmerfer  tU 
fxéUents  d'vntd ,  petibnnc  doinelni  à  yeox  dot ,  &  préférer  [es  Ut' 
i&ntfOiens  de  la  confcienoey  à  toutes  confidèratioiis  dinioea^eiiii!- 
de  religion  &  de  prudence  ?  peut-eflre  qu'il  fê  trouue  des  gens  jttilOBl^ 
iconfticuent  leur  honneur  à  fe  rendre  feruilement  complaifâns:  maisia^ 

X  n'a  elle'  loue  mpratiqué  entre  les  vrais  Catholiques  :  cecce  pure&  vcr 
aaciquice  que  la  coniipeion  des  derniers  ûecles  ne  permet  pas  d  cga- 
f  ant  iunais  iâic  «ftac  d'acheter  la  paix  du  monde  ayx  de(pem  de  cel- 
leligiûo,  Ai  deinerptiiêr  la  gbin  aie  Dieu  pour  idouer  ks  inceicftsdet 

Qc/mc  poids  font  encore  les  confidcrations  que  le  mefmc  Prélat  fait  fijr  la 

;  S.  Baûle  contre  £uÛ:athius  &  ApoUinaris ,  que  les  opinions  furie  pre.*  A.D.|fi< 

t«c«le  Uberini  en  fiiieurdu  pcemier.  S.BajUe  (dit-^il*)  aingé  dvtstref'*'^ 

f  U  itmjtmimdm  fitg^K^éft/Miifm,  k  dA  dmfmli^Rêmém» parla  fememc^ 

mMtJe iptBufiaÂim  fiit  condamne ,  ^  fM    voix  de  ce  iugement  ^  mt^et^ 

ux  ;  qme  datûeurs  ce  tref-mefchant  homme  eufi  esté  condarnné  auparasuuM  eie 

rodfs.  Certes  Bafile  demande  auec  vae  d  autant  plus  (irande  inHsnce  à  Damafc^ 

hiej9  que  eeux  là  deiuyentefire  dittout  tenus  pour  hérétiques ,  q-  ettue& fans  m- 
rfittUtt  'weUfiÊÊtt  ifmtmffOMtit^re  mttt€\;fêrUPttUi  d^fttmtr  fitg/e^ 
f.  CmtÀ  eksSywtdtt  Mtnjtfeu  ebie^er  i.âmres  Syiitdts  emtniitÉS ,  é"  q>K~* 

cMtredifiyent  aux  Emeftpus  \  mtaifi4puce  ijne  ton  fçanoit  fait  par  U  fmterm^ 
lijè  y  toué  \fmon  ceux  tftùveudrojent  efirehors  de  L'Eglifr)fembrMjferoyentyVe9 

a  e/ié  fouuent  demonjiré  auparauant  ,  ( on pouuoit  eaiendre  feulement  pari*  » 
es  lettres  fermées  du  mefme  pontife. fimsisf^  qnt  ejioit  Catholique  ,  çg-  qm  he^  ' 

* 

is-^onc  queqneU]iiejcfpfl£bqBe.lïan»iieiIle.|êiîgiirer  c 
^oroc  &  (es  iugcmcns ,  routes  ces  remarques  font  ou  fauiTcs  oii.imitî* 
;  faux  qu'il  ait </fW4«</r  la  condamnation  d'Euftathius />4r 
c  que  c&iitgemtiet  fi^  nûitfé  e»  Ortent ,  car  la  lettre  par  laquelle  cette 
«H  ^'^€t.àsmÊBéat.^kSuciaAii6&4^^  ep  comtpMn.^ipd&Q,- 

a.  ^  /j>MM^*(iiiÀ 'Km  fingilliar^fnMC  :iicl|«iîmic  <)tte  cow  ce  qoe  Toq 
rer  'de  la  tequifition  propofe&par  joclleàpl|i^r;Seiife|&bIe  ,  fecoii 
ir  artendu  l'cffcd  d'iccllcdc  tous  en  comnion^ départant  de  Rome 
u'il  l'a  comprifcfous  le  nom  gênerai  des  Occidentaux)  comme  desi 
d^'OccidcAt.  X.  iicitcuident  paries  paroles  de  S.  Bafllequ'|lefcrH 
K 
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Tnoitnonreulenièlttàceux  quiloffltooycnc  reQH>ndu,  mais  de  plus  auofentdcpnc^ 
'«^ploy*  Le  Seigneur  noftre  Die»  auquel  nêm  ej^ertns  (difoir-ilj  ^  donne  k  châcnn  d<_j 
mÊÊÊVne       grande  grâce  f  our  obtenir  l'ejperta^e  tjui  vous  efi  fro^ofee ,  tfue  vous  suez  rem- 
f$»és  coeurs  dtvne  grande  ioye  y  tdnt  par  Us  lettres  que  vous  nous  auez.  efcrittes  pornos  tref* 
éifirtt»  eomprejlres,  que  far  U  comfâfiemâtetipu-wnumênsdaffigetm*  Ce  qui  peut 
bien  conuenir  à  Valerian  Euefque  d'Aquilee    aux  prélats  des  Oiocciès  de  Gaule 
&  d'Italie,  proprement  ainfi  appelée ,  qui  auoyent  efcric  auparauant  par  le  Diacre 
Sabinus»  aide  nouucau  auoyent  rcnouuclc leurs  offices  tant  par  lettres  que  pac 
vne  légation  de  preftres,  &non  à  Rome  qui  félon  les  hypothciesde  l'adueriaire 
mtîcait^  le  dite  de  S.  Bafile,roupçoiuioicce  grand  homme  &  defdaignoit  (es  prie* 
les  s  ainfi  penfant  l'obliger  on  Ta  craidé  iàns  laiiba  \t  la  ftçoii  de  la  coraetlk  d'E^ 
Ibpe  la poflUKdes-i^liimesd'autrui.  3.  Euftathius  n  auoit  iamais  eft^(aa  mojiis4]o*il 
paroifTe  par  aucun  monument  de  l'antiquité)  condamné  nulle  part  pour  herefie 
aucontraircle  dernier  des  Synodes  qui  l'auoic  condamne  cdoic  notoirement  he* 
lecique ,  &  diffame  par  cela  mefme  le  nom  du  premier  fur  le  décret  duquel  il  s'eû: 
(onoL  4.  Ueft  fifiuix  (]ue  tm  lugl  «mresfoù  p9m  hmtiques  fa»s  urguserfatiêm  eetiM 
que  Rêmt  retenu»  »  00  <]tte  / m  ^Hm^  hnt^îfM  em  Cath^fge  quiconque  ^§i»  hmtmé  m 
exclm  de  U  commumen  des  lettres  formées  venons  de  fa  part  :  Que  cela  oit  efiè  dememftrigêt 
que  S.  Bajile  creujl  que  cela  deuoit  efire^  qu'au  contraire  lut.mefme  lors  qu'il  efcriuoit 
reiettoit  Euflathius  que  Rome  auoic  approuuc  i  Apollinaris  duquel  clic  auoit  ad^ 
mis  la  confcffionprelentec  par  Vitalis  >  Îl  Paulin  qu  cllc.auoittouûouts  appuyé  >  àL 
^l'oppoiîte  portoic  Meletiusft  Eofebe^Samoftce  ^eRomc  leiectoic  Bon  lèii$* 
lement  comme  tran^reifeiirs  des  Canons,  mais  auflî  comme  mal  fencaas  de  la  fbf.^ 
5.  Il  eft  derechef  faux  que  les  anciens  tinflent  le  Pape  de  Rome  pour  fouueraiMore' 
4âlÊ$e  tEglife\  car  ceux  qui  lui  dcFcroycnt  le  plus  ne  le  reconnoifTuyent  qu'Euefque 
de  la  première  ville  de  l'Empire     à  cette  occaiion  plus  digne  de  cooiîderadon. 
^.  Ceft  Tne  extrême  inaduertence  déléguer  qu    Mir«Mr  meStrSyBêàe  iSfUêàeJ^ 
ét  Em^îpies  à  Am/^mt,  comme  fi  Rome  eoft  efté  aauancage  priuilegiee»  &  fi  le 
fuiet  cuft  manqué  à  quiconque  euft  vottiu  ^ratiec  elle  à  la  rigueur ,  d'obie- 
der  fans  calomnie  Pape  à  Pape  ,  Iules  par  exemple  qui  auoit  abfous  Marcel  d'An- 
cyre  &  S.  Athanafc  ,  à  Libcrius  qui  auoit  varié  en  la  communion  du  fécond; 
&  foulFcrt  en  ià  prefence  l'anathematifme  du  premier  par  les  Légats  d'Orient , 
lai  difâns  (iêlon  SosomeneJ  net»  emiêmums  tMâreimt  Flttimm^  xJ^sneBm^ 
&c.  Mais  la  demande  ièule  de  S.  fiafile  ^posé  qu'elle  fiift  addielEeék  à  I>»> 
mafe  }  fuffit  pour  abbatre  fans  refTource  routes  les  machines  préparées  pu  le 
Cardinal  Baronius  ,  pour  faire  monter  fa  gloire  fur  le  pinacle  :  car  qu'e- 
floit-ce  qu'vne  oppofition  de  Pape  a  Pope  t  puis  qu'il  requcroit  (iclon  le  prciu- 

fé  meime  de  ce  grand  architeâe  d'Annales  )  que  Damafe  condamnafl  trois 
ommes  que  fim  fiege  anoit  honoiiee  de  là  ptoceftion  ,  &  dcffiftce  que  Cou. 
predecefièar  &  lui-mefine  auoyent  fait  aupcranaat  ?  il  e(l  excufabic  de  per- 
dre quelquesfbis  la  mémoire  ,  mais  il  n'y  peut  auoir  d'excufc  à  s'cmbaraf* 
fer  en  des  contradiâions  &  palpables ,  ôc  aue€  vn  entier  naufrage  de  la  bon^ 
ne  foy- 

c^A.D.j9i.  Lemefine  *  Cardinal adiooOedemefiiiehateaetoacliaQcApoUianris  ;  Il  prie 
JUiÊtffèi  fteutte  fis  SeuffiiesUie  deitmtt  ierttiqiut  item ,  pêurqim  itfm  t*U  m  fkr 
ff  KjdpêftoUqiie  U  condomMiêio  dti^poBin*rû  hérétique  t  Or  tout  cela  eft  aperce^; 
ment  faux  :  car  011  eft  en  toute  la  lettre  le  premier  mot  que  l'on  puiffe  moa- 
ftrer  appartenant  à  Damafe,  ou  le  désignant  ou  parlant  de  fes  Euefques ,  ou  du  fie» 
ffK^poHoliquei  ces  beaux  fruids  croisent  non  dans  le  champ  des  Pcrcs,  mais 
oâns  rimaginacioo  de  ceux  qui  les  liftns  auec  preiugé  deficerojrenc  aoec  paflloa 
dry^pooneir  lèmer  deriuraye;  en  effet  i'ay  défia  monftré  que  les  lettres  parleP 
qjuelles  on  prcfuppofc  que  Damafe  ejl  prié ,  ou  ne  le  concernent  point  ;  &  par- 
tant quelques  prières  qu'elles  contiennent  ne  lui  défèrent  rien;  ou  lî  elles  le  con- 
cernent ,  lui  appartiennent  feulement  en  commun  ,  comme  au  reitc  des  Or* 
tedaetâmè  va£(3^z\&  en  genenl  la  leoce  cft  eicrire ,  fle  non  plus.  Mais  ce  qui 
Ait  eft  encore  plus  eloigp^  de  ratfoa  «e  d'apparence ,  Pm^kù  (  dif41)  Ud 


^  De  la  primautë  en  rEglife.  '  147' 

'«2r  KM«fif$Htêimf'êê  Cantubei  mê4il  foint  cgndâmnè  cette  hereft  ér  fmUÊtmf  ^ 
cpars  dcquelle  aucorice  poauoic  vn  mietrofoUuin  de  Céffâàtee  condamner  vn 
rdcSnie ,  dépendant  non  fculeroenc  d'vne  aucrc  Métropole ,  mais  auilîd'vQi^^ 
ixarchat,  finoode  V.aucoritc  commune  à  cous  Euefqucs»  &du  droit  gc-r 
foe  nn  fias  eseepctoa  fMaoeac  s'acniboer  legicimcflieiit»  noA  (èulemeDC 
wîtn  (tipùfefâitlmépuU  câMfeiefm  efi  trai/tee  (comme  difoic  le  Pape  Ce- 

ï  Ncftorius )  mais  auffi  de  déclarer  é$  qucdions  de  la  foy ,  à  laquelle  cha-  ^  cpiL44 
'n  cgalinccrcli  ,  cequicdde  leur  fcntimcnt  particulier  couchant  ceux  qui 
iTuayeac  î  comme  en  cela  vn  Cappadocien  ne  pouuoic  pas  plus  qu'vn  Syr 
ta  vn  Scythe  :  tu  RoBuia  de  dioic  dloiii  ii*«ooit  rien  à  pcecendce  delr 
aucmhots  dn  Diool^  de  Rome ,  nidans  ce  Diocc(ê  inr  tout 
D«de  :  d  abondant  la  demande  par  laquelle  S*  BafileconuioicrOç;c||^  ai 
amnation  d'ApoUinaris  fe  Olifant  partie  contre  lui ,  qu'eftoit-ce  autre  ctio-, 
a  clgard,  qu'vnc  condamnation  anticipée  tant  de  fa  pcrronnc  que  de  fon  er- 
piopoCoiC'il  (ja  cequiùcion  en  forme  deconfulte,  &  non  en  celle  de  ccfb- 
.  comiuetiie'dedaracioaexpredètt  formelle  d*vn  iogemenc  conftanc»  de . 
cofoicdevoir  eftrc  fuiai  i  îSc  là done  appert  combien  eft  vain  Ae  ciompear 
!îijc,  /Smw y^'Mtrc  /«  6(«/^,  le&emTy  fi  vamgtvriet.  en  memein  Us  th»f(ts  ^  §Mt  effe  ^ 
restées ,  ér  f^i*^  fonuent  demonfirets  ftr  extmdes ,  dffam^ir  (fue  depvù  Us  t^mj/s  des 

cet  vf^e  4  eu  vifueur  dès  levs  situ  U  Suge  de  tune  «  ejié  ^Ucé  i  Rome  quAKcnnc^  ^ 
herefie  t     fterefisr^tte  ^arûiJfMt  de  ttêtmeMtt  »  ntfiùitêttdâmnk  fmrétKtm  Autres 
de  tfMeitfMe*Mimtêqii!Ufuft<fite  ferlêPmi^R»mtmyifret  âmirêxaBtmmtxiam» 
fe  f€r  éiUtml%j4fÊB^iefiie '.  Carie  Siège  défient  eft  par  coucou  TEpifcopaC 
abli ,  4  Kome  cêtmme  *  CAgehie ,  k  K^Ux*mdrie  comme  a  TdJià,  s  Co»Jlâattnofl<^ 
Regio ,  nous  dit  '  S.Hierome ,  &  non  auttemenc.  i.  Ce  que  l'on  tient  auoit  ^iftj^* 
i^kri  fêr exemples  eft  abfolumenc  indcmonftrable  :  &  5.  duc  qu'fi  a  n  itia^- 
tàMitciHfSsuJ^Me^M*mittm/ihétimdÉiiÊMviisètmiqitet,  c'eft  faite Taepctte 
leocidelîiiieaoiiecQBCiclaverii^i  011  de &padeiit contre  fa  memoite 

es  aueirrcfûce  les  fauffes  confequences  propofcespar  nos  parties,  nous 
bien  fuiuant  iioftre  ordre  entrer  en  la  rccerchedcs  vraycs.  i.  Donc  Eu- 
idmis  à  la  communion  de  Rome  &  de  l'Occident ,  fut  bien  reccu  par  le 
ie  Tyane ,  6e  psftabli  dans  l'Epifcopac  de  Sebafte  ;  êc  comme  l'accueil  qui 
:  en  balie  .,  Sicile  &  lllyrie  demonftroic  que  tous  les  Catholiques  Ocd- 
enoycnc  à  grand  bonheur  d  eftre  en  aide  &  confi>latton  à  leurs  frères  affli- 
icnc  ,  6c  euurir  le  fcin  de  leur  churitc  à  tous  ceux  qui  faifoyent  profcnion 
inc  foy  »  fans  fe  preualoit  d'aucun  empire  fur  leurs  confciences  :  aulli  la 
:da  Concile  de  Tyane  defcouure  que  rien  n'eft  iicherauxames  Cbre- 
ue  1«  paix  de  l'Eglifê ,  la  retinieadc  tous  (es  membres  |  que  fi  la  diui- 
1  c-s  fbnpçons ,  la  recommandation  des  frères  les  efface  :  &  la  charité  qui 
:  deâfîance,  qui  ^  croid  cr  fjperetout ,  eft  toufiours  difpofce  S  à  ceuurir  mul-  ^  ^p^'^^* 
he^  Ils  euflcnc  eu  droit  d'examiner  d'autant  plus  rcrupulcufeincnt  les 
>ns  d'Euftachius  que  ia  conduite  paUce  leur  auoir  donné  d'ombca- 
e  Ibcsoenans  qua  ckolês  douteufes  le  uluslêor  eft  de  pafichea'itfBoo« 
oceor*  dCâfansdeoancles  yeux  leichîuBed'Aaciochedtuirf;e  dés  lors 
ris  qui  portoyenc  tous  le  nom  de  Clureftiens ,  afçauoir  celui  de  Mc1c« 
goaueraoic  le  plus  grand  nombre  ,  celui  de  Paulin  qui  auoit  cWé  <.fta- 
fer  ,  ^.fe  maincenoit  par  le  feul  fupport  de  l'Occident,  cc!ai  des  Apol- 
,  1  a,uoit . déchiré  vne  parcelle  «.celui  des  plus  roidcs  Euitathicns  qui  ne 
yenc  anam  Eiiefqne  .  U.  celui  4ea  Ariens  qui  eftoic  fbns  la  charge 
ils  fis  «•qeencecelic  du  iugement  queTAfiefle  l'Occident  aueyent  ton- 
;renc  mieiix  monftrcr  Êiciles  àreceuoic  celui  qui  en  auoit  cfté  fa>  '\  \ 
Cvktyir  le  danger  du  fchifme  qu'il  cuft  peu  caufer,  oppofant  à  leur  feue-  t  ' 
des  Occideauux4c  des  Aiiaàques  qui  l'auoyenc  gratifié  de  leur  corn* 

enitpate  oeaeoa«4ulie.«uu  des  QcçidciijHUiz  que  des  Oiieacauft  . 

N  » 
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Ùnhoàéitçs,  quf  fié^t^ire  te  dattHé,  te  boatié  «teur  de  Cbrift,  Se  le  Ibiii  nttini 

des  membres  de  Ton  coups  les  vns  pour  les  autres  ?  Les  Prouinces  d'Afic  preflecs  dl^ 
rciTcntimcnt  de  leur  neccfficc  interpellent  leçEuropeancs,&  celles-ci  rc  çoiuent  leur 
femonceaucc  ioyc  les  embraffant  cordialement,  &:cpnicrucnc  chcrcmcnc  leurs 
intcrefts,  vcnfîans  félon  le  dire  du  prétendu  Clcmcnc,  &  contre  la  réplique  que 
fE^ifiopAt  qui  efi  fâr  tûut  e/Lftmmi  \  coiis.  Qu'y  a  t'U*an  coatclire  qai  ne  lepugnc  à 
te  prctentiondes  Papes  d*à  pceiênc  Inr  la  Mooaschie  de  1  Eglife  ?  Lioeniis  eft  iecer«' 
chenontêul»  mais  auec  tout  l'Occident,  conin!iey^»r(^r«nM»M^rr,  ficnoneouip. 
me  fupcrieur  ;  &  il  rcrpond  non  de  fon  chef,  non  aucc  empire  ,  mats  frarcrnelle- 
ment  flCdel  aduis  des  autres  Euclques  :  &  après  luy  les  Siciliens  vlans  de  mc/m<_j 
reJ^offcCi  montrent  qu'ils  agtifenc  de  pareil  droit  que  luy,  tellement  que  comme  do 
te  prière  générale ,  addielfee  par  l'Oricnic  ^  pliifienrs  en  coiMnmi,  perTonne  de  ceox^ 
qui  ont  efté  priez  ne  peut  inférer  de  deéerence  fingulicre  poiu  ûxf  lanlfi  de  i  officef 
rendu  par  eux  en  confequcncc  de  cette  prière ,  nul  d'cntr'cux  ne  peur  fe  preualoif 
par  deflus  les  autres ,  comme  n'ayant  rien  fait  de  iiogulicr ,  rien  que  de  commua  à 
d'autres."  ''>'''  ^i.    .■  j^-'i  1 

On  dira  peiit-leftre  que  S.  Bafile  qui  oarle  des  lêiiles  letnes  de  LifcNttias  n'cAdic 
pas  de  cecaduis  :  mais  on  fe  limoietidra  de  par  Soioiiiene  êc  Socrate ,  'voiicdepar 
lui  mefm'e  qui  eftend  à  cous  les  Occidentaux  la  grâce  obtenue  pas  Euftatkios  de 
Liberius ,  qu'il  parle  par  fynecdoche,  &  que  l'on  peut  alléguer  crois  raifons  pour 
lefqucllcs  il  enavsc,  La  première,  que  les  Orientaux  s'cftans  d'abord  addrclfcz  à 
l'Eglife  Romaine  elle  auoit  cl\é  la  première  à  leur  donner  contentement ,  celle» 
ment  que  6  reiponlê  aùoic  (êmt  de  preiugé  à  d'antres  :  La  iêceiMle ,  qu-'oUe  «vois 
employé  Ion  entremilêpoor  eux  vers  les  autres  Occidentaux ,  car  (comniedftSo- 
.zoïhene^les  l.c'^zn^  anoyent taifié  leurs  lettres  A  Ltherius;  l'Afrique  qui  en  auoit  eu  la. 
communication  par  Ton  moyen  ,y  refpondant  après  lui  icmblc  auotr  conccu  fa  re- 
iponfe  non  feulement  à  (on  imitation  ,  mais  en  quelque  lortc  a  recommcnda* 
tion.  Latroifiefîne, que Liberiuscftantdecedéd^s lors  queS.  Baile  e(criuoit,l% 
conièquencedeibnfaictouriieîten  preiudice  d'autant  plus  grand  pour  rOiiesc* 
qu'il  n'cfloitplus  en eftat d*ypouruoir,  &  le  correâifdeuoit  pcoceder.d'atUeurs.' 

Pourtanrdc  la  remarque  du  llylc  de  ce  Pere  ne  rcftilcc  auc  un  auancagc  pour, 
la  prétendue  Monarcliie  de  Roiîic  j  mais  lui  mcfmc  en  la  (uite  donne  vne  atteinte 
qui  entame  bien  auant  fon  crédit ,  Se  contraint  le  Cardinal  Barunius  qui  trauailler 
à  defgager  fa  réputation ,  de  blellêr inconidet^bient  oelle  des  innocens ,  porter^ 
pour  le  regard  du  Pape ,  TerapteAre  an|ms  du  mal  { «ar  dVn  pofté  il  voue  <^ 
Légats  d'Orient  fi  fyeitt  cêmfortez frAuduUuJmmf  mSynode  de  Rom,  que  S.  Baille 
r n'tt  bien  peu ,  &  qu'il  en  ait  aduerti  fes  Moines  ;  en  quoi  il  lui  fait  vn  rort  d'autant 
plus  manifcftc  qu'il  loue  coniointement  Syluain  &  Théophile  en  celte  mefme 
epiftre  qui  taxe  Euftathius ,  qui  leur  auoit  elle  aiTocié ,     Que  leur confejiun  ejcnic^ 
(oiNil  couchant  ce  dernier  )  «0  r/r  re/èrue  à  Rome  ;  Ug  ne  fendent  fétàteU,  mi  qmUt 
êMff^mi  JUIam  mùmâmCiKile  de  Ty*ne  le liheUe  tffnrté dt l^m ,  ^^mggnicLa 
pMT  deuers  nom  c»men*nt  cefie  mefme  foy  ;  ils  9nt  éut^i  oiAlié  liwr  frtfte  htrtngue ,  fâr  U". 
tjue/le  e flans  au  milieu  de  Cafi'tjlance  tls  fe  plaigneyent  de  U  tremperte par  U(jueUe  ils  aueyent 
ejié  induits  à  s  accorder  au  Tome  composé ^ar  U  bataiOon  d Eudoxtm  ;  a  caufe  decjuoi  tls  ont 
faisi  i  cette  excmfi  de  (Me  fâtae/À,  tpteiUns  édlez  à  Romeils  premdroyent  de  là  Ufoy  def^ 
feres ,  afin  ijmibeerngeajfent  par  f  âdiêéSkêmde  ce  qm  eJtmtUtÊÊtUm^m^Mmmage  qmtùb 
éHtfiiitMuc  E^ufêflmemord  a»  mdt  Mêk  cwwrfw  dmfêttfimm  -éÊimiigtvtj^speur  iat^ 
frf  ,&ontfi  fii'remrnt  h  iranguê ,  mâintetumt  nom  châmem  iniure,  comme  marchons /rMudm^'x 
leujement  crje  i  omportans  fous  U  figure  de  charité  en  infidiateurs.  Or  Us  chefes  defqueUetl^ 
brutt  ejl  cj^andu  par  tout  déclarent  qu'Us  ont  condamné  la  foy  de  JHuee  :  car  tls  ont  veu  Cyzi^ 
i  fi»rer.7f.  f"^»  &  f*  1^  n/iumei  suée  immitnf^ ,  af^.celte  dwmointns  ;  paroles  qui  caution- 
s.  EpiphiDc  nent  la  rémarque  que  'Ailôit  '  S.  Epiphane  des  ^ik\Mitm  d'Eulbtiuns  diiàot.  ifj^ 
5w*p«^'fy-^'^"^^*'''  **'tcBaftlei^ko!C^tt ,  Mieufiutde  Cyziquc,  &  le  refiUes  Mmtres  t  H  inme 
BCfdoche  vu         asif?î  et ihcr  en  légation  auec  / autres  Etiefques  vers  /jberiut  de  Ref*te ,  d' heureufi  me'C 
Sw*^*'**'"' ^      foufcrtre  l  expofitien  d»  Synode  qui  fe  tintaNtcee,  é"  la  confejStondu  femùr. 
âé  depîîé'        OrthodoKc ,  mak  après  cemme  rappelant  fa  meméiee  ,  -^  fe  retenant  dnm  feuge^. 


vcnliqprcaL 


reufjmt 
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De  là  pnMAiiti  myib^liCe»  i^p 

Ht  hièrffMfremiertrdif$  touchant  U  iMUiuifeoMiê»  eC t^rim  il  n^deflfiA  point. 
rarroat(o«exprcflesl€spvoiesraiuancesae$.Bafile,  \CeH9i^ nuu mém^k  tgA^ 

.  à^kéefde/nê  defhtre^des  Pmtumatomachet.   Fem  Am^de  Utm  e^ve^ 
wlftHce  de  mûre  éux  EgUfts ,  ér  qttil  fe  fert  de  U  tiherté  que  votés  lui  duez  données, 
ne  de  flÊ^urs  ;  //  ejf  necejfaire  ifue  de  U  vienne  aujii  U  correiîion ,     ^ue  l'on  eferu. 
Egiifis  fteSes f(mt  les  chofes  fur  UfqiteUes  il  m  eiié  recem  ,  (jr  comme  à  prefent  il  1»»*- 
rêctfélmêaê  éumtt  fârU$ FtHsfùdftfemd^,  Ptt-cemoyen  S.  Biffiè 
jlcaMOCinribQe  I  toor  fOecîdenc  ce  qu'il  auoic  cappotc^ ^l^aei^gnes 
lanc  à Li1)eriui  en  particulier  ;  mâis  auffi  accufê  comme  jpreiudiciabiea.l'E. 
acholiquc  Taftiori  que  les  aduocats  de  Rome  veulent  faire  pafTcr  auiour- 
omme  vnc  preuuc  illuftrc  de  fa  (buueraine  autorité  ;  &c  d'abondant  deman-        . ,  ' 
js  les  Occidentaux  la  correâion  de  ce  qu'vn  Pape  auoic  hii  auec  eux  à  la 
by  ;  cefinoigoanc  pat  là  qu'en  (on  eftime  le  fîegc  Papal  eftc^d'autanc  idb^ 
.'Eglife  d'Occident,  que  cette  Egliiè auoic  de  pouuoir  fur  les  avions  des  Pa- 
ur  en  donner  le  corrcâifau  befoin:  ce  qui  ruine  cntieremcnc  les  foltdeMRni' 
onarchierpirituelle  que  l'on  leur  attribue  fur  tout  l'vniuers. 
iucre  coftéle  Cardinal  'Baronius  charge  le  Pape  Libcriusen  pcnfant  le  àcC- 1  a.D. 
,  Td  (dit- il) Jetmmr»  dâmntmn  fm  srgue de tnpgrMde facilité Ltluritts  fmHt*i 
sde  tdtffmemmt,  dâUUmfiimemtmdmMS^t  irmif^Htmieiix  m^mts  tes 
'JdtéÊummm  CâiM^M,  iiaù  qtti  a  iamais  peu  effre  rendu  feur  contre  Us  fmfri. 
x-eifint  ventts  à  Rome  non  comme prit$e:^,mais  munis  de  le^stion pnbli^/te  dc^ 
ree^ueftes ,  defoj  Çmcere  confirmée  psrla  foufcription  tant  deux  mefmes  (jue  d<^ 
me  d'Enej^ues  Orient aspc ,  par  lefanels principalement  ils  detefioyent  tant  I  herefic^ 
ne  tes  âatns  :0ni  enj  donc  pense  sdeeegerete  rkiskvne  foipubltque^ ,  à'J^h  ^ 
'  neif  ^tmecomUieileReit  mmauMe dmeirph^ofiiMtreMâeMâwt  detOemti^ 
tnenejfent  s  Infiy  Catholique  anecpeix»  comme  il  fi  tnttue  en  Efàïe  y  fuedetens' 
Ouesiljr  a  eu  de  la  faute  à  ne  seHre  pat  garde'  de  trompeurs  ra^nei^  eUt  ne  doit 
ttnhuee  à  Liberius  feul ,  maùaujïi  au  Concile  Romain  a jfemble  pour  cette  confia  j 
enMe  deuetr  efire  rej^andue  fur  les  autres  Synodes ,  bref  fur  tous  les  Euefyues  dOc* 
eiprtMmseUea  mefimsL^âiSites  tiMlesefirittU$iewMnttafoytes  mtt  éoster^ 
te  tmmmrims  Cuiholiqne  enee  te  Pontifi  Rmu^  Cènes  riem  neuFipeu  amuer 
*Mtdt  toutes  gens  de  ^en,  que  fi  les  Ariens  perpétuels  oppugnateurs  de  lafoy  dt^ 
^  f*^*Z**ez. ,  recerchaffent  lors  en  fin  après  des  affres  ^  tres-rruelles  guerres  U 
Itj'è  Cutfjolique  f  auec  lefquels  tl  fembloit  que  C on  deuH  aoir  d autant  plus  tnduU 
tels  tsuUtitttde des  delinquansefioit grande ,    U  cureitieurfalut  ejloit  diff^ 
Aeree.  Matfcommetoutccdifcourscftvtayàlarolèruedecequ'itâjc 
du  crime  d'Euftathius,  Syluain  Ac  Théophile  que  S.  Bafile  cire  du  pair 
Drabics  éloges  qu'il  leur  donne  î  il  defcouure  l'arcificc  des  aducrfaires 
ils  traiccenc  de  quelque  aâion  qui  leurfemblc  ou  mcriccr  de  la  louan- 
>ccr  quelqae  employ  de  puiâance,  s'artefteut  à  leur  Pape  fcul  ;  &  quand 
le  ^elque/aic  digne  de  cenfbre ,  le  deCchargent  autant  qu'ils  peuuene 
;n  lui  adioignanc  des  compagnon  s  &  monftrans  que  ceux  qui  fonc  les 
ie  leur  gloire  &:  veulent  eftrc  feuls  à  pofTeder  les  honneôrs ,  (ont  les  . 
:  à  diminuer  le  blafme  qu'ils  ont  mérite ,  en  le  communiquant  à  d'au* 
rcdic  auiTi  formellement  aux  fondemens  que  l'on  auoit  ietcez  aupara. 
:s  Orientaux alloyeni  à  Libcrius  plus  qu'à  vn' autre,  ÇLktni"^ feulapfar-  m  kXi:s/t§4* 
'iiieriesketetiftesfenenâtttàtEflfeMàitfMnerksEnefqu^ 
i  eftoic  connu  i  tout  te  mendejcncimcs  Mueberetiquesycn  vain  lui  adiojnt«oa 
•  CTef^cHe  Romain  il.  les  autres  et Occidenticn  vain  les  Orientaux  onr-ils  pre- 
■  efcfits  touchant  U  foy  à  d'aurrcs  qu'à  Iqiien  vain  lc^ucrque<;  d'Occident 
:;nc  pas  le  àxoxiles  ont-ils  prù,lcs  honorant  de  la  mefmecemmtmionCuthoUque 
0smMimi  te  quoi  qu'on  puifiê  accufer  lefÔrioicattX  Aeles  OockUcaux  d'u 
>lonçaiies  pertes,les  vnsde  leurs  recerchesen  les  addrelTinc  à  ceux  qui 
c  rién  prétendre,  les  autres  de  leur  entremifc,  en  Ce  mcdantdc  ceqni 
uPapÂ'fculrfur  le  Pape  feul  a  deu  demeurer  la  coulpc  du  prciudiccque 
i'^uftachius  a  cauic  à  i'£giiie  â^àlaKciigion^puis  qu'elle  depcndoit  40 


I  jo         De  la  primauté  en  l'Eglife. 

foûfeul  pouuolrfc  qu'il  la  mal  employé.  Il  eft  en  findireftc  mci  contraires  la  puiffaa 
ce  Monarchique  que  l'on  attribue  au  ficgc  de  Romc.parcc  qu  il  n'y  a  nulle  vraufcm- 
blaiTcc  à  croire  que  Dieu  ait  voulu  donneràmcan  hipujCuicerouuerainedeibafils 
pour  ratKoriser  (br  tout  le  cons  de  fon  EgUTctfans  lui  communiquer  fiirageffe^poiic 
ïsffuàes  de  fitr^fe:  acconfeflerqueks  Papes  &  les  Conciles  iugeans  folcnncUc- 
inenc,&  nonobftant  toutes  leurs  prccautions,font  fuicts  à  erreur  quel  q  l'il  foit.c'eft 
donner  dans  le  fencimenr  des  Prorcftans,qm  nient  que  l«s  aflcmblccs  Synodales,ôc 
Ics  Eoerqucs  dcRome.en  quelque  façon  qu'ils  parlcnt,*Ar  f«Afiri,ou  comme ptrfâit^ 
nes^PértMUitrts,  foycot  abroloiBcnt  mialliblcs.  Voila  pourquoi  cecce  obieftion  con- 
ider^>bn  tMs  ib  e%ards  eft  nua  fiace  »  ae  iaacile  au  deflê^ 

Icsannes. 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâ.  2j.  §.i. 

Et  pourquoi  donc  quand  il  fut  quejiton  t^'ahm^er  le  Concile  d'Arimim ,  S.  Bdfile  *  tf 
b  iw?3'.  cmatjikS.Athanajity  ^  Il  nous  a  femblc  à  propos  d  cfcnrc  à  i'Euefque  de 
vSlSrjlî  Rome  qu'il  veille  aux  chofcs  de  deçà ,  &  donne  (on  iiu^cment ,  afin  que 
rUrt  -'j,-  puisqu'il  cft  diificilc  d*cnuoycr  de  delà  des  hornmes  de  la  part  d  vn  dc- 
miMt  *Ji  ^'cret  commun ÔtSynodique,  *  il  vfe  dcrautontc  enrartaire  ,  &  chic  des 
d^'^'-ix"^  pcrfoniiages  capables  du  labeur  du  chcmin,c:7'c.6<:  ^  ayans  aucc  eux  Icsato 
Zt4Xt  d'Arimiiii,afin  decaflcr  les  chofcs  qui  y  ont  cftc  faites  par  fbrcci 

iV  «iV  Ç  X  A  M  E  N. 

y»t¥^         A  Fin  de  pénétrer  iufqucs  dans  les  deftours  plus  recaieB  de  cette  obieoion,  6C 
jf\refacerplememenclespreiugc2<leccoxqttilaproporeac,  après  auoir  corrigé 
•    les  ^uces  de  leur  verfion  6ice  à  profit  de  mefnage ,  ie  craitterai  ces  neuf  points. 


a: 

les^u  '  n      '  i 

I.  Qu'il  »epu point,  lors  f^S.B*ftU  efmuit  i  S.  A$httJ*fe.  qufjîion  d  abrcgerle  Conàitj 
dAnmim.  i.  o^w^nà  \\  evi  enfl  eHè  quefltên  ,  rabragaitoa  ^e  ce  CûfiaU  ne  pouaoit 
point  eftrc  demandée  abfolumcnt.  3.  Que  S.Baûlc  n'a  point  parle'  de  cette  abrogée 
$iêM  pour  I  mtcrcft  propre  des  Orthodoxes  d'Orient,  mais  principalement  pour  ce- 
Ini  de  l'Occident.  4.  Que  l'Orient  n*a  tien  requis  de  Damafe  en  paRiculier.  (.  Que 
cequi  lui  a  eftc  defere  par  S.  Bafiic ,  lui  a«fté  déféré  à  la  requifition  de  ceux  qu  il 
auoit embouchez.  6.  Qu'en  cette  déférence  il  n'y  a  aucune  reconnoiff.incc delà 
puiflance  qu'on  lui  attribue  à  prcfcnr.  7.  Que  quand  il  y  en  auroit  de  1  apparence, 
Damafe  pourtant  n'y  auroit  peu  prétendre.  8.  Que  le  motif  de  la  déférence 
de  S.  Baille  enucrs  lui  n  a  point  eftc  Teftimc  <le  fa  puiffancc  par  detfus  celle  de 
S.  Athantfe.  9.  Que  l'on  ne  peut  iuftifier  qu'il  ait  iâcisiait  à  ce  que  l'on  atteo- 
doitdelui. 

le  commence  donc  par  là  que  le  lieu  de  S.Bafilc  doir  eftrc  rapporte  en  Ton  entier 
&  tourne  en  cette  forte,  Il  noue  *  fembUk^refcs  defcnre  k  (EêUpfue  de  Rome  d  autir  l' <tU 
fur  Us  chofes  dtki ,  &  dêuner  éditàipufmis  e/i  dif/icik  £ tmtoyer  fwvm  dicmttm» 
mméSjnaupuquelques'WttêimtxifmÇmfwiàk^ilégig^ 

eieu  des  ferfimiêges  upa&ies  de  pêfterks  tfÊUKXib  voytge ,  &  de  corriger  fàr  douamr  cmx 
U  mefme  ifui  ptrtinfoletKe  de  Umr  nttsreLfi  jânt ptruertis  che^^  nom  ;  à"  f*rUns  tuec  efgdrd 
é  jeton  que  les  chofes pennent  s'accommoder ,  é  f  dyentpâr  deuers  eux  tous  les  t(ies  d Ari^ 
mim  Auec  U  cAjJ*tton  dts  (hofes  qui  font  pâjfeeslàfârvioletitei  é  ntUneftchant  cela^fâm  bruit 
far  mer,ébordent  ce0XfMfMiiàfourpreiiemrkJhtmÊiM4^im»mide  U  péx:»nrtqmen 
M^mec^dkremmtàéiiîiHmmitfÊitèiU,  comme  d  mefembUi  m»i-me]me,  quilsbém* 
nijfeMttberefiedeKMânOmtÊmmt  iUwgereufe  &  nuifible ,  &  éloignée  de  Ufamefoy,  car 
êetfanes  4  mdintenMit  en  toutes  les  ejipes  <jutls  efcriuent ,  ///  nr  ctfftnt  d\fiithcmiuz^  haut 
é  b4t,  &  chojfer  dts  U  d^smé  L^rim,  &  ttefêroigent  apporter  Muune  reprehesofiêm  i 
KMarceUiufiLC. 

Qutl  nejloit  plus  tjuejlion  du  temps  de  S.  Bafie  i  abroger  le  Concile  d'Artmtni. 

Aprcs.prefuppofant  ce  qui  cft  confelfc'  de  tout  le  mondcqucS.  Bafile  qui  cfcriuoic 
àS.AKhanaiènoniculcmcntdcfuis    piomoùon  àl'fipileopc  aducoucle  Diman- 
che 14. 


'A^iê^l'iai^  dcpms  le  pc^mi«r  voyage  de  Dorailiee  M  Ocd^ 

it^JiaÉllic necéifaircmenc  l'an  ijo.le  foudiens  que  d^lors  il  a^lloic  plus  temps 
dfnjaodcrrabrogationduX^oncilcd'Arimini  caffc  tantcn  Orient  qu'en  Occi- 
irlousle  Ponuficac  de  Libcnus,  &:  à  l'encrcc  de  celui  de  Uamafc,  duquel  il  par. 
C4f(l£»r4ii36uSfAciiaiiAibAc<ès  collègues  auuyeac  cfcric  aux  Eglifes  d'Egypte, 

ic  enuiron  l'an  ^^S.aux  Atr  cains ,  i éutMt<jue  nottt Mvns^îifÊÊ^ilÊ^tpiisvHS  v»m* 
fmkâttn(9mrtUCoiKtie  de  Nicee  oÇent  nommer  le  Synode  tenu  i  Arimini ,  é"  débitent 
'eteMrcetMi'<t fl»f^t>Ji  f**  cetm-U^oiés  Auons  eiiimé  Me.ejlétre  defcnre  (y  v»m  dduertir 
0Ms»efêitgmtfétttffesge)is  :  U  peu  es, ^âdmâtnttMs^mfumment  A rimuù 
dfMêÊUnSjnodeftêttjmtmtttceUndtIfuie,  él»»éebéir*^ce»x  ipùâbrogmki 
/AfAm,é'<'««««'^^«**M5*^  i^fpreiugè  chofes  plttt  mmuSa  sccordees  à 
mftrccntetnion  (jr  violence.  Ircm  ,  ceschojes  âuift  déclarées ,  leur  Ariminiejl^fÊpt^ 
t  éutreCamùf  nommé  p*r  eux  touchint  It  foi  efl  [uperfit  :  (SdCurUfiti,  Nmvomex- 
it  cûmme  nmêitéMf  dit^^eftitjfhrpd^  ceux  tjui  AUAncent  vnefêuU  deSjaades  fout  pre- 
de  U  f^^elm lérimm  ^ éUShmfch,  M  / tfMtme,  twlm  de  Tirsee,  ceux  de  Cm. 
utfié^mxdA»iiMhe,emffiÊiÊdMemhre,é'dejordoHnez.  L  an  jé^.  lie  Concile  d'Aile 
•bJéàJLfliopûquc  l'auoic leieccé.  lU d^thematifeMi  (dic  '  Socrace)  U  fci prêppfecj^  VlkiM 
vnt  pâT  ceuxuucleÇ^uels  ils  Auojént  Aufardu^nt  ejli  de  me  fine fentiment.  L'an  UliuanC 
g  ifs  de  Limplaquel'auoyent  dcccftc'  à  Rome  di  fans ,  nous  AHAthemuti^ns  fur 
d»£MMe  de  ceux-ci  i  Suheûimi  MmioBt  &c.  ^  toits  ceux  qui  ont  mefmefenttment 
^têÊÊttiUtkif^  SÊmtmnêiitttl  U  ÇnfdittfâmQefoy  qui  a  ejiépieufement  é  CâAê- 
witMftpei^  NiUtfur  les f*tniit  Pères ,  ér  l'expoJittMUuëMMCpnciUdAnmùd,  Sea 
'.7,  QiMlL  le  Dioccfc  de  Ponte  aflcmblc'  à  Tyanc  l'auoit  abroge ,  ils  efcriuireiol 
»Somene,i  tomes  les  Eglifes^de  lire  les  lettres  de  Liberiu^^des  Ai'rujudins.&cc.  ($>  dc^  Soi««jài 
•êmpte  du  nombre  de  tout ,  cérilftnftjfoit  de  besuctup  U  multitude  qui  cjî$it  tu  Conà-  \jt^ 
mim^  defiredemifmjfetttèmetuljcDioc^k  d'Ocienç  lauoit  précède  dés  l'an  '  -  • 
niinniii*  diTectemaiteB  âletiteàrEinpetettr  louiaa  la  foy  4e  hifinfub/lua- 
Se  es  caft  derechef  fait  déclaration  àTarfe  s'il  n'en  eoft  efté  empefclié  :  aÈt 
itSoemtc)  ceux  qui  s'cftoycnr  troutiez  à  Tyanc  exhortfiyent  les  autres  4  s'âf- 
/vndccfirdiTdrfe  de  Cilice  pour  confirmer  U  foy  deNicee^  à^vmdertHUdelHUfar-' 
tf.Ec  Sozomene  ^  nous  donne  pareille  atTcurance.  h  UhiixjsJ 

c  à  Ja  Thraceaccafa^ke  looi  la  ^rraimie  d'Eadoathis ,  il  nefiiot  pas  s'eflionner 
iiioic  peu  iufqoes  là  donner  grande  preuue  de  Con  lêntimenc ,  neantmoins 
de  ce  département  anoyent  commencé  de  prendre  cœur,  Ce  ioignansaa 
ic  Lampfaque.commc  Hypatiand'Hcraclce.Brcrannio  dcTomcs.Marty- 
rarcianopolis,&c.Mai$  par  les  lettres  du  Pape  Libcrius  aux  Hiiclqucs  d'Ica- 
afte  que  des  l'an  363.1a  MaccdomcSd  l'Achaïc  s'ciloycnc  rclucillccs  contre  '  ft»g«n.Ht. 
(êttefCS  ^pû^oyentqyi'U  ne  fa/lait  pas  pdrdê9J9eri(tux  qui\sejiiye»t  mejfràà'"^* 
/Occidcn'r  qui  y  auoit  monftré  vnc  grande  foibleire,auQit  efté  encore  plus 
la  ctNafcffcT.  Pmf ^  eefià iêmhe  tltulie ,  (difoycnt  les  Euefques  d'icelle  aux  ^  MLf^ 
z>em  qneûe  reconnaît  U  fraude  que/le  a  foufferi  k  Arimini  fe  remettant  i  U  foi  des 
(camcir  celle  qui  a  ejlé  efcrite  à  Nicte^nom  nous  eftouijfons  aufii  que  Dieu  de  fon  voU' 
Mit  regardé  hUyrie^  UU  ufmâègëêms  lecentea/etnemt  que  naut  OMoas,  de  ce  qud- 
iM  c0mpsgHudefû^U*Utidilê^ieUefttitgreuéJAé  mmmmidupprùiuitrlu 
V/  ttvn  droit  fentiment  :bL  plus  bas  .Mm  câfims  i  bm  drmtdintmftntemef»  d^ 
qfimcts  Itt  décrets  du  Concile  d  Arimini  cûrromptu  par  U  tergiuerfMti^inUfMlqiUs 
r  celmi  donc  qui  deftremoirUfocietédenoftrevnAnimité  fe  hajle  d tpprouuer  ccj 
frc  éiduisy  Mout  etuuysfU  taitt  Ufymuiuredi  Udut  foi  que  U  refcifiM  fum  émkir- 
ci/ed*jdHtMM» 

lie  au  comœenoemciit  de  fon  epiftre  aux  Africaine  nous  a  .adéur^  du 
>ar  les  Gantois  U  Italiens  dés deuant  l'an  36S.  mais  S  Hierome  5c  Seoe- 
;  oôvis  en  donnent  des  prcuucs  indubitables ,  &  plus  claires  que  le  iour, 
dic  le  ^  premier  fur  la  dcraicrc  année  de  Conftancius,  c'cft  à  dire  de's  l'an  1  chiMi; 
te  par  HdaireUjrâudedeUpeijldUdAhmèfii  enfiniàit  le  fécond)  f//V«>«L^ 
ûnt  de  dffcârde  éfertmkiÊmditùniifiammnnH  demtiàrmrttQtMia 
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ftms  reUfchedeîexil.MAis  après  parcottrdftt  preffM  tout  ivniuers  infeiiè  dm  m*l  deperfiM<^i 
^  âyMt  fin  ejprit  en  doute  ^  dgtté  fim  vn  fi  gr*nd  fâix  de  fiucù  ,  veu  qu'il  fimbUit  s  plufieurs 

que  l'on  ne  deuoit point  communiquer  duec  ceux  qut  Mroyent  receu  le  Concile  d  AriminiM  efii- 
vm  le  meilleur  de  roppeler  chacun  4  correHion  dr  pénitence  ^fiequem  Conciles  ejlans  ajfenAleT^ 
dons  les  GâuUs\  cr  prefque  tous  les  Eue fques  confejfans  leur  erreur ,  ils  condamnent  les  chofis 
paffiesi  Ariminit&  reformenten finpremier  ejlatt*  foy  des EgltJes.K\iiXi  dic  le  ConcUc  de 

m  frigto.Hi.  Pans  aux  Orientaux ,  ^  Là  plus  part  de  ceux  qui  ont  ejli  éArimtni,  ou  Nice,  fous  laïUorité 
de  voftre  nomjmt  ejlê  contrains  au  filence  du  nom  eC eJfence:&C  plus  bzs.Pourtant  treschers  ve» 
que  par  vos  lettres /io^re  fimplicitéa  ejlé  trompée  par  le  filence  du  nom  d'Vûc ,  é'que parCim^ 
pieté  de  ceux  qui  fint  retournez  tt  Arimini  a  Conftantinople  (comme  les  chofes  contenues  e» 
vojlre  epiftrele  tefinoignent)  voiu  auez  efié  circonuenut,  (jf  que  noslre  frère  Hilatre fidèle pref"^ 
cheurdunom  du  Seigneur  ^  nom  a  aduertù  qu'il  nelesauoit  peu  poujfer  à  la  conàamnatto» 
de  fi  grands  blafi>he?nes ,  nous  aufii  nous  déportons  des  chofes  qui  ont  efié  mal  fûtes  far 

9  SoctK.  igi«ranct^. 

lib.4.ci«.  Liberius  lui-mcfinc  en  fa  refponfc  aux  Orientaux  leur  déclare  "  que  le  Concile 
d'Arimini  auoit  eftc'  cafle  prefque  tom  ceux  quisyefioyent  rrouuez:  Pourtant  (àit^û) 
tous  les  Eue  fques  d  Occident  ayons  ejlé  ajfend>lez.\à  Arinùni,où  la  malice  Arienne  les  auoit  ccn- 
uoquezy  afin  que  par  certaine  cajolertet  ou  {afin  que  ie  parle  plus  véritablement)  par  puiffance^ 
mondaine ,  ils  oftaffent  ou  reniiffent  furtiuement  cela  mefme  qut  auoit  comme  plus  ajjémré  ejlé 
mis  en  la  foy ,  la  matoiferie  de  ceux^i  n'a  de  rten  profité ,  car  prefque  tous  ceux  M  qui  ont  ejlé  i 
Arimini ,  cr  ont  ejlé  amorcés  ou  foufmts  alors ,  maintenant  ejlans  reuensss  k  leur  bon  Jens ,  ^ 
ayons  anathematt:^  l'expofition  de  ceux  qui  auoyent  efïé  âfiembUzà  Arimini ayons  foufcrit 
la  foy  Catholique  cr  Apofioliqne  emologueeà  Ntcee^  ont  communiqué  auec  nom ^  fint  ajf  rement 
dejpites.  contre  la  doûrine  K^rienne ,  çj-  contre  fes  difciples.  Dequoi  les  Légats  de  voflrc^ 
charité  ayons  efié  faits  certains ,  vous  ont  adioints  vommefmes  par  Uur propre fignature^^ 
anathematizans  tant  \^nus  que  les  chofis  faites  à  Arimini  contre  la  foi  emoltguee  à  Nitee^, 
oTheo«)oret.  £t  ^'croisans  après  D^m^k  Ton  rucccHcur  auec  le  Concile  d'Icalic  &:  des  Gaules 
Sozonfchb  €  \\\yt\cti%,  au  commencement  mefme  ceuxqut  auoyent  eHé  contraints  par  telles  gens  a  Art" 
eu.  '  mini  d  tnnouer  cr  toucher  a  cela ,  fe  font  corrige:!^  tujques  là,  qu'ils fe  confejfent  auoir  ejlé  fou- 
Jlraits  par  certaine  autre  exprefiion  qu'ils  nepenfiyent  pM  efire  contrtùre  àfaduts  des  Pères 
qui  auoit  ejlé  trouué  bon  a  Nuée  :  car  aucun  preiudice  ne  peut  ejlre  fait  par  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  efié  ajfcmblez  à  Arimini,veu  que  lors  qu'il  a  ejlé fus  pied.ni  lEuefque  des  Romaini^diO' 
quel  auant  tous  il  falloit  ptendre  ï aduU ,  ni  rincent  qui  a  garde  par  tant  d'années  l'Eptfcopat 
fans  tache ,  ni  les  autres  ne  confie  atoyent  à  telles  chofes ,  Cr  principalement  que  ceux-là  mefme^ 
(comme  nomauons  défia  dit)  qui  ont  fembléfiechù  par  fraude,  ayons  vséde  meilleur  aduu  4ef- 
motgnent  que  ces  chofes  leur  deplatfent.  S.Hilaire  confiimela  mefme  chofc  en  fon  liuret 
concrc  Auxentius  cfcric  laio.annec  d'après  le  Concile  d'Arimini ,  difanr,  nous  ne  di^ 
fins  nen  du  Synode  d  Arimini  qui  a  efié  religieufement  diffous  par  tout ,  feulement  il  faut  def-* 
f  etp.7.  couurir les inuentions du  Diable.Et  S.Hicromcfcn  fon  Dialogue  contre  lesLucifericns,' 
Le  Seigneur  s'efueille ,  //  commande  à  U  tempeHe,  la  bejle  meurt ,  afçauoir  Cunièanti us ,  Li 
tranquillité  renient.  le  parlerai  plus  clairement^  tous  les  Euefques  qui  auoyent  ejlé  bannis  de^ 
leurs  fteges,pmrl'indu^ence  du  nouueau prince  ,l\x\un  ,  retournent  à  leurs  Eglifis.  Lors  l'E- 
gypte receut  Athanafe  fin  triomphateur ,  lors  fEglife  des  Gaules  embraffa  HUatre  retournant 
du  combat-,  lors  au  retour  d  Eufebe  de  M  crcci\ J.' Italie  changea fès  habits  de  dueil,  les  Euefques 
fe  rajfcmbloyentjefquels  enlacez  des  tromperies  d'Arimini,  ejloye/tt  tenus  pour  hérétiques  fans 
qu'ils  en  fceujfent  rien,frenans  à  tefmoin  le  corps  du  Seigneur ,  cr  tout  ce  qu'il  y  a  de  fainû  ero 
ÎEglife,quils  n  auoyent  rien foupçonné  de  mauuais  en  leur  foi.  Voila  donc  le  Concile  d'A- 
rimini abroge  des  le  temps  de  lulian,par  les  Iialiens,Gaulois  &:  Egyptiens,  &c  depuis 
par  les  Conciles  d'Orient  &  d'Occident ,  tellement  que  cela  n'clîoit  plus  neccffai^ 
re  l'an  370.  auquel  S.Balîlccfcriuoit.  Mefme  afin  que  pcrfonnc  ne  s'imagine  qu'il 
apparciene  à  Rome  feule  de  c^er  les  Conciles  qui  ont  elle  en  erreur ,  par  la  confcf» 
fion  propce,&  par  les  teûnoignages  de  l'antiquicc  que  nous  venons  d'cntaffcr,  il  ap- 
pert qu'il  cftoit  du  droit  de  chaque  Euefquc,  mefme  de  ceux  qui  ayans  fait  paicio 
oe  ces  Conciles  euffent  eu  plus  de  part  à  leur  faute. 

Quetuhrogtttion  du  Concile  dArimim  ne  pouuott  efire  demandée  ahfolument, 

Orlaiâànt  à  parc  comme  non  aducau,  ce  que  iay  mooitre  cftrc  ccnainemenc 
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:<ieam  que  S.  Bafile  efcriuift.perrunnc  n  cud  peu  aucc  quelque  couleur  de  lu- 
dcmandcrabfolumcnt  &  fans  rcftricVion  la  calTacion  du  Concile  d'Arimini,  ' 
i.otquc  tous  les  Décrets  psiffcz  félon  les  formes  n  la  pluralité  des  voix  1  de  plws,^^'""*^''*'' 
>.EucfqaesCâtholiqucs,qui  remporroycnc  de  beaucoup  fur  quelques  %o.i/tfc- 
•  ihtrtfuAritiuit,  auoycnc  folcnnellcmcnt  confirme  ia  foy,  &  tranfpertc'  mor- 
jcntl'crrcur.Dcs  Icncrcc  de  May  le  Concile  d'vnc  voix  auoit  ratifie' le  fymbo* 
^\c^cfilJivji^edH  mot  d'yÇ\t:,(îr*rre/}éqHe  rie/ifiefer«it  r/aûué'.  &  pourcc  que  ce 
cnttouchoit  les  Orientaux, qui  n  auoycnt  jamais  ce(rcd'innoucr,&  qui  inno- 
c  'encotc  ,  avans  de  frclchc  datte  compo(c  vn  nouucau  fyrabolc  à  Sirmifch  le  $  ibid.p.44. 
I  ii.May,w/7^  dePentecofle.VEvnpcvcm  auquel  le  tout  auoit  cftcnorific,auoit  So«TJi.».c.}7. 
emenc  '  cnioi  nt  d  c's  le  17.  M y  lu  x  Eucfqucs  àcae  rien  defuir  touchant  Us  Orien-  f  **lS,uï*fia- 
y- de  irâttier  feulement  de  ce  qui  les  concernoit puis  cnuoycrdix  Légats  en  CoutS'ncBt,p.44. 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  auoit  elle'  tcfolu.  Nonobftant  ce  mandement, 
iillet  \cConc\\z\ûn^AmHi  rrficiuty  r*lefts,Germimw,,y  Cdim,  chefs  de  lafa-u  ibid.p.^tf. 
mcnne ,5c fumant  lavolontcdc-  l'Empcreur.defpcfchadixLegatsaueclettrcSx  dcSyqodif, 
tc«parS.Atlianafc\S.Hi!aire^.Socracc  '.Thcodoret    &  Sozomcnc'';mais  v  ff'g'n  p 
gats  n'ayjns  peu  obrcnir  audience,  furent  contraints  de  fuiure  l'Empereur ^  ht.r.cS 
$  à  AndrinoplcjA:  le  Concile  auerti  de  patienter;  cependant  les  Eucfqucs  in-  »o- 
ir ,  demandons  congé  de Çe  retirer  de  uMt  is  l'C/jue  de  i'hyuer  y  &  nous  auons  en  S.  '''' 
iè,Socratc,Tbeodorct,&  Niccphorc,  Icui  ^  lettres.  lufqucs  là  tour  auoit  elle 
it;  mais  quelque  temps  après  les  Légats  Catholiqi]cs,quieftoyentdix&non 
comme' SoEomene s'cft  imagine',  lalTez des ralTadcs  que  l'on  leurdonnoitc  lib.4.cj7. 
jours  iS^prcflVz  par  l'Empereur,  paffcnt  les  termes  de  leur  commilTîon ,  & 


lUX  Légats  du  Concile  de  Seleucie.  Scdans  Arimini  aux  Catholiques ,  auec 
xprcflc  à  Taurus  prefeû  du  prétoire  de  contraindre  tous  les  Prélats  de  la 
Ihacun  refufoit  à  l'enui  du  commencement,  &c  les  Lcgats  qui  s'clloycnt  rc- 
I  Nice ,  auoyent  (comme  prcuaricateurs)  eltc  retranchez  de  la  communion 
ilc:  mais  en  fin  Valens  qui  s  cftoir  vcu  dclla  condamne  par  trois  fois  en  cet- 
>Jce ,  dcfircux  de  regagner  les  affcdions  aliénées  par  des  protcftations  de 
iré.s'offrit  d'anathematizer  l'herefic  Aricnnc.fclon  les  termes  prcfcrics  par 
s  Eucfque  de  la  prouince  deByzacc  en  Afriquc,&  Claude  Eucfque  de  cel- 
.ic  anciennement  nommée  Picenum.SJ  Hicxomc  qui  fait  le  rapport  de  ces  f  «ducr.Lucif. 
lioufte  que  le  Concile  prefumant  vn  bon  fens  en  ce  qu'il  ditbit ,  s'en  con- 
u 'alors  totit  le  mânde gémit  fe  voyant  Arien  de  langue  &  de  communion.  Et 
:  que  S.  Athanafe  qui  ne  reconnric  en  fon  hwxc  des  Synodes  finon  ce  qui 
icrc  Conciliairemcnt  à  Arimini ,  omet  tout  ce  qui  s'y  parta  tumultuaitc- 
i  Cacaftrophe.  x.  Que  le  C<uicilc  d'Italie  rciette  du  Concile  d'Arimî- 
;  Décrets  ctrrempiti  ftâr  U  terginerfktton  de  tjuelefnes  vns.  î.  Que  ^  Siluain  c  lib.6  c.4. 
3£  Sophronius  de  Pompeiopolis  (  lufquels  inconiidcre'mcnt  Sozomene 
.île  d' Ancyrc,  ne  fe  fouucnant  pas  que  fclon  fa  confcffion  propre  au  mel- 
c  le  ficgc  d'Ancyrecftoitdcflors  occupé  par  Athanaic)  requièrent  de  lo- 

adïes  d' Arimini  Seleucie  demenrans  vtUdes ,  les  ckofes  qm  s'ejioyent  fs^ets 
'  ptfijf*'"^  queUftus'vns fuffent  tnprmees.  Socrate  fans  parler  de  U  preua-  h  i.b.i.c 
;  Lcgacs,ni  de  la  furptife  faite  au  Concile,dit  qu'*^r«  tnotrefcrit  àfEmpe- 
n/itf  peu  de  temps ,  Urs  qu'ils  virent  que  l  Empereur  ne  daignait  leurre(pondr<LJ, 
7t  en  leurs  wUes  :in2\s>  ce  qu'il  adiouftc  cli  ptrc  ;  car  outre  ce  qu'il  fait  fui- 
ilc  d'Arimini  immédiatement  après  celui  de  Milan, difant  que  Conftan- 
-^ux  ^tâi  eJUyent  U prefens,  de  s'sffèmhUrÀ  Anmint  d' Italie ,  en  quoi  il  y  a  vn 
[c  ^.ans  i  il  fe  mc(ptcnd  ouucrtcmcnt  quand  il  cfctit  qu'après  la  rettaite 
s  airemblez  à  Atimini^Vrfacius  obtint  pouuoir  de gourmander  les  Egli- 
lu'alors  ilfubrogea  FeUx  en  la  place  de  Liberius,&  que  delà  eftantpaf- 
jfj/»  ay  anty«#«ir»f  lang  t^mps  i  Nice  de  Tbrace,  il  y  alTcaibla  vn  Concile,  &: 
Liueau  fymbolcdefoy,  d'autant  que f  dix  qui  fut  intrus  en  la  place  de 

AcaciusficnonparVrfaçiiis,  comme  nous  apprenons  de  S.Hicrgme, 
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i  ôiCacaL  ■  cfloic  dcccdc  auant  le  Concile  d'Arimini  :  à  Nice  nç  fe  tint  point  de  Concile  fî* 
non  des  vingt  Légats  députez  par  les  deux  partis  du  Concile,  &  le  fymbolc  qui  y 
fut  (îgnc  ne  fut  pas  compofc'  lors ,  mais  quelques  mois  anparauant  i  Sirmifch.  Il  fe 
trompe  auffi  &  Sozomene  après  lui,quand  ils  recitent  qu'Vrfacius  &  Valens  encre» 
rent  en  la  grâce  de  l'Empereur  «  câufe  qu'ils  accnferent  te  Concile  d Auoir  reietté  U  forrrim» 

ï  S«aerjn).u  fûj eÇcr'tte em f* prefence  à  Sirmifch;  pource  que  Valens  félon  que  raconrc  Seucre 
Sulpice,s  cfloit  infinuc  dans  fa  familiarité  dc's  la  bataille  donnée  contre  Magncntius 

lidic.Chron.  ptcs  dcMurfc  Ic  '  iS.Scptembre  de  l'an  351. 

PaliiGtxci.  Qnancà  Sozomene  qui  reconnoit  plus  cxpreflcmenr  la  faute  des  Euefques  af- 
fcmblcziiAnmini^,  il  en  commet  d'autres  non  moindres  que  Socrate.  i.  Qijandil 
dit  qu'Vrraciuscontraignit  les  Euefques  d'Italie  à  foufcrire  la  formule  de  Sirmiich, 

*  ■  ^  '  &  chafTa  les  coniredifans,Liberius  entre  autres  auant  le  retour  des  Légats  cnuoycz 

en  Orient,  i.  Quand  il  afTcure  que  le  Concile  enuoya  vingt  Légats  à  rEropcrcur. 
3.  QuandiltireVrfacius&  Valens  du  nombre  des  Légats.  4.  Quand  il  remarque 
^  ^  que  le  formulaire  de  foyfoufcrit  à  Sirmifch  auoit  efté  ejcrit  long  temps  tuparduaMt: 
.f'^',  carS.Epiphanecn  rhcrefic7}.  S.  Athanafc  au  liure  des  Synodes ,  &  Socratc  cfcri- 
ucnt  qu'il  fuc  efcrit  le  ftmedi  ii.  VizyvetUede  Pentecofte  en  la  mefmeannee:  &  Sozo> 
mené  lui-mefme  en  conuient ,  lors  qu'il  raconte  qu'il  fut  compofc  fous  le  Confuiac 
d'Eufcbc  &  d'Hypatianen  la  prefence  de  l'Empereur,  Fclix  eftant  défia  decede,  le 
Concile  enuoya  dix  Légats  en  tout,&  les  Ariens  autanr;  comme  S.Hicromc,  Seuc- 
rus  Sulpiiius ,  les  fragmens  de  S.Hilaire,  &  le  mandement  mcfmedc  l'Empereur  ac- 
teftenr;  ioint  que  Valens  &Vrfaciusayanseftc  chefs  de  la  légation  Ariennc>c'cftvn  * 
maniftftc  abus  de  les  feparer  du  corps  d'icctle. 

_  , ,  .  Thcodorct  fe  contente  de  dire  touchant  Tiflue  du  Concile  d'Arimini ,  que  les 
vns  cJ}0»UéiHtcz,Jes  autres ttompeTjoitfcriuirent  au  formulaire  apporte  de  Nicc,^  Us  aa^ 
très  qui  nevouUyentpas  y  confenitr  furent  enuoje^ês  extremitez  de  t vniuers.  Mais  il  cft 
plus  vrai  que  chacun  cala  voile,  &S.  ArhanaCe  le  tefmoigne  expreifément ,  C««j« 

Afn»'*  (dir-il)  "  qui  parlent  du  Concile  d"  Arimiai  femblent  ne  fcMoirpas  ce  tfut  s'y  eft  fait ,  câr  s'ils 
feujfent  fcen  ils fe  fuffent  teus.cAr  bien  aime!^  qni  Csue:^  fris  de  ceux  d'entre  vous  qui  efloyent 
allez  à  Arimini ,  voits  ffntez  comme  Vrfacim  (jr  Félens ,  Eudoxius  Auxenttm:  {or  là  ejfoit 
afiii  Muec  eux  Demophilitâ)  ont  efié  depofez  ayant  voulu  efcrire  autre  chofe  que  ce  qui  auott  ejlé 
Mrrejfé  i  Nicee.lors  quayans  efiè  requis  d anathematizer  t hereft^  Arienne,  tls  refuferent  (jy  «i* 
merent  mieux  ejlre  les  chefs  dïcelle.  Mais  les  Euefques  qui  efioyent  vrayement  Itqiiimes  ferui-^ 

o  Senefuf  dit  teurs  de  Dieu ,  croyans  droitement  ( or  ils  ejïoyent près  de  "  zoo.)  efcriuirent  qu'il  juffii  du  jeul 

plus  de  joo  Concile  tenu  k  Nicee^  dr  qutlnefaBoit  ni  recercher  ni  fentir  rien  de  plus  m  de  moins  outr<^ 
icelai.  Ces  chofes  furent  déclarées  a  Conjîantius  qui  auoit  commandé  que  le  Synode  fnji 
fait\  mais  ceux  qui  auoyent  'fié  depofez  à^^rimtni  eflans  allez  versConjlanttut  ,  firent 
putrager  le  Synode ,  ^empUyer  des  menaces  à  Cefgard  de^ceux  qui  s'eHoyent  déclarez  (on— 
treux  de  ne  pas  retourner  en  leurs  propres  parotffrs  ,  de  fouffrir  de  la  violence  em 
Thrace  ,  dans  thyuer  mtfme ,  iufqu'à  ce  qu'ils  admiffent  les  chofes  nouueliement  inue»^ 

*  tees  par  eux. 

Outre  ce  récit  qui  nous  dcmonftre  clairement  l'ordre  de  ce  qui  s'cft  paffe',  nous 
p  ïbiA       auons  encore  celui  de  Seuerus  Sulpicius  P  qui  rcprcfcnre  tres-cxadcment  la  refolu- 
tion  du  Concile  iufqu'à  fa  conclufion  ,  les  fourbes  des  Ariens  pour  la  ruiner ,  Se  le 
defordre  final  qu'ils  caufcrent  entre  les  Catholiques.  Rien{<\\i-\\)  ne  fut  fait  par  de  Jre^ 
quens  Conciles^  les  nojîres  demeurans  en  la  foy ,  ^  ceuxJà  ne  relafchans  point  de  leur  perfidit. 
En fin  il  fut  trouuèhon  d enmoyer  des  Légats  à  C  Empereur ,  afin  qu'il  connufi  quelle  efioit  U  foy 
^  taduis  des  parties ,  &  fceufl  qu'il  n'y  peut  aueir  de  paix  auec  les  hérétiques.  Les  Ariens 
font  lemefme,é'  enuoyent  des  Légats  en  pareil  nombre  qui  debittjfent  contre  les  nofires  deunmt 
[ Empereur.  Mais  de  la  part  des  nofires  on  enuoye  des  ieunts  hommes  peu  doiles,Cr  peu  aduife^^ 
parles  Ariens  font  enuoye^des  vieillards fins  q-  forts  d ejprtt ,  tn9hus  de  l'ejlourdiffement  de 
perfidie.jqui  gagnèrent  facilement  le  deffus  deuant  leRoyjmais  il  futeniotnt  aux  nofires  denen^ 
treren  aucune  forte  en  communion  auec  les  Ariens  tnau  referuer  toutes  chofes  en  leur  entier  st.m- 
Synode.Puis  ayant  entrelace'  vn  bref  recueil  de  ce  qui  fe  paifa  a  Selcucic.Si  de  ce  <quo 
le  bon  S.Hilaire  y  fit  pour  efclaircir  les  Orientaux  de  la  foy  des  Gaulois,  il  adiouÂe» 
Cependant  l' Empereur  prejfe  les  Légats  duConciledAnmini  de  ntfire  part  à  s'vnir  a  la  c^tm^ 
raunion  des  hérétiques  i  ^  leur  katdevne foy  efcrtte  par  les  mefchâm ,  dsr  teU  paré  de  parole  s 

trompe  ujc  s 


r 
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u^i  (fui  ùendriijmt  le  Un^tgt  de  U  difciplme  Citholititu,  Upetfdie  demeurât  CAchee. 
WMtttfoiu (tfurence d'viie f4»Jfe  r^tfonlt       dcflcncc ,  comme  Ambigu  drem- 
^r^artmtnt  firtes  PeréSyér  tàmme  ne  p*rtMt  de  l'dutoriié  des  EÇcntHres,*fin  ifite  l<_j 
j//frf«d  vnc  mefmc  fubftancc  aucc  le  Pere.  Cettemefmefoy  conjèjfoit  qttz^ 
.  MC  Icinblible  au  PcrCymsûplus  tu  dedans  eiioit  prepârce  Ujr*ude,(]»il  fujl  l'cm- 
ne  fêji  pâi  cga! .  Ataff  les  Legits  eftjins  congédiez. ,  //  fut  miutdè  su  prefecJ  de  ne^ 
r  '  It  Siwdc  uiM  que  tous  reconnuffeut  par  leurfigadtmre  qui/s  confentoyent  a.  U  foj 
rite;  ij  ft  (fue/ques  vm  refisîoyent  trop  optnidfirement ,  moyennant  que  U  nom^ 
djt p4i  ^«w^f ,  quils  fujfent  chajfe:^en  exil.  Mais  aux  Légats  eflans  de  retour^  quoi 
(l  iife/ti  peuruur  de,  charge  la  contrainte  royale^la  communion  fut  defniee.  Cependant 
u  ce  qui  âuoii  cjU  refolu  à  U  Cour ,  furuient  vn  plus  grand  trouble  d" affaires  dr  de  con~ 
fe:tt  a  pe.  u  fln/ieurs  des  ao/Ires, partie  parfoiblejfe  d  ejprit^  partie  vaincus  par  t  ennui 
■  :  '{  rendirent  auK  aducrfaires,  ayant  lors  le  dtffus  après  le  retoitr  des  Légat  s, (j^  tenans 
'  u  Us  noires  tU0yent  ejiê  chafez, ,  cr  f  esbranlement  des  courages  ayant  efiè  vnefois 
t  U  parhuidtsx  l aune partt^tnt  que  le  nombre  des nojlres  fut  amoindri  iufqu  à  vingt, 
x-ci  ejloyent  /  autant  plus  vigoureux  qu'ils  e/loyent  peu ,  cr  on  tenoit  que  le  plus  con- 
t  >tts  ejîott  Hf^re  Phce^adius  çj-  Seruais  de  T ongrei  T turus  aborde  ceux-à  auec prières, 
.  .  n'duûjeittfoint  cedè  aux  menaces  cr  ejpouuante,  &  l"  (o»i're  en  pleurant  de  pren- 
•  r  i//s  plas  dtux  :  que  les  Euefques  enclos  dans  vne  viie  pajjoyent  de  fia  le  feptieme^ 
(on  ne  donnoil  aucun  ejfoir  de  retour  à  ceux  aui  eftoyent  confommell^par  l'iature  dc^ 
h  pjuureiè.tjneUeferoit  enfinl'ijfue?  qu'ils  fusuijfent  (exemple  deLapluJpart,Crs'au- 

tnoms  far  le  nombre.  Tout  es  fois  Phargadiut  declaroit  qu'il  ejîott  prejî  à  fexil  CT 
V  auqael  on  le  vondroit  demander ,  érquU  ne  receuroit  point  la  foj  conceuc  par 
i  e*i  ce  combat  quelques  icurs  fe  pafferent:  lors  qutls  virent  qu'ils  auançoyent  peu 
iti  peti:  cetui-là  mefrne  qui  efloit  moins  capable  de  ioute.ef}  vaincu  far  la  con- 
:,.  !  Ht  proptÇee  à  la  fin.  Car  Valens  cr  Vrface  affirmans  que  la  foy  fre fente  conceue  x 
(  ath»lt4jue  cr  profofee  par  les  Oruntaux  de  par  £  Empereur, efloit  retettee  auec  crime; 
•  ^  :  de  difcorde  fi  ce  qui  âuoit  pieu  aux  Orientaux  dej^latfoit  aux  Occidentaux? 
.  ,.oioit  qu'en  la  f  refente  foy  quelque  chofe  de  moins  eu(î  eHédeclarêyeux-mefmes 
:  cf  if  M  ils  penferoyent  deuâirejlre  adtoufié,  qu'eux  preHeroyent  leur  confentement 
^eroyent  adiouflees.  Cette  fauorable  déclaration  accneiBie  des  courages  de  tous 
^  les  noslres  qui  defiroyent  aufii  lors  de  mettre  vne  fin  aux  affaires ,  n'ofe" 
^pius  Auant.   K^prts  on  commenta  afublierles  prof e fi  ions  conceuès  par  Phar- 
'ruats  ,  efqueOes  premièrement  Anus  efi  condamné  cr  toute  fa  fetfidu  ,  mais 
Uj>ieu  rtefipaa  frononcê  égal  au  Pcrc,  cr  Tans  commcncemcntjfans  temps. 

Mtddftt  les  nofiresMtoufla  cette  fentence^n  laquelle  il  y  auoit  de  la  frauder 
feFils  de  Dieu  n'cftoïc  point  créature  comme  les  autres  créatures ,  é"  l* 
r  profefston  tromfa  ceux  qui  t  oyoyent.Car  par  ces  mots  par  lefquels  le  Fils  de  Dieu 
blablc  aux  autres  créatures,  il  eft  oit  prononce  toute  s  fois  créature,  feule- 
ccllcntc  que  les  autres  :ainft  ni  (vne  nil'  autre  des  parties  ne  pouucit  fe  venfer 
rrfteftt  vtncuou  eslre  vaincue, parce  que  la  foy  efioit  pour  les  Ariens  les  profefiions 
peut'  Us  nofires ,  excef  lé  celle  que  Valens  y  auoit  attachée,  laquelle  nefiantpas 
,  ftât  feulement  tard  reconnue.  Or  en  cette  forte  le  Concile  congédié  ayant  eu  v» 
rjtr^ff,  fut  acheuéfarvne  laide  iffue. 

•la  iJ  Faut  roigneuremcntd>llingiicrlcGoncileiurquesàracloft:ure,par 
Lcgacs.d'auec  ce  qui  cft  arriuc'  depuis  ;  car  le  Concile  clt  &  doit  cftrc 
approLiuc,  &:  le  lefte  entièrement  reprouuc  comme  furuenu  contre  le 
n  proprement  du  Concile,parrartificc  des  aduerfaircs,&  la  finale  del^ 
ncmbres  d'icelui  intimidez  &  priuez  de  liberté' ,  laquelle  ils  n'eurent 
couurce,  qu'ils caffercnt  par  vne  reuocation  rolcnncllc  ce  qui  leur 
»rq- le ■  Pourtant  S. Athanafc  oppofc  les  aûcs  du  Concile  aux  violences 
faites  ,  approuuel  vn &dctcfte  l'autre  comme  diamétralement  op- 
cr s  c^afes-lÀjdii-û  parlant  des  aûes  du  Concilc.cr  produifent  ce  qui  a  efiè 
Et  S.  Bafilc  de  mcfme  requiert  que  les  députez  de  Liberius4;>/'<7r//'^r/ 
/<r  s  Mcles  d'icelui,  &  le  defaueu  des  chofes  qui  font  faffees  là  par  forcer  car  il 
^iicr  comme  fait  la  réplique ,  afin  de  cajfer,  comme  li  cela  n'euft  point 
Renais  ^       me  U  csjfatt^ny  en  mcimc  fcns  que  le  Concile  d'Italie 
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f  tfia.  »à  prefcrHiMCtiVDndiâm  fora  l^ncHe  Icstucres  poorroytDC  encrer  eo  i«6MiuÉid- 
tfift.  lUidci.  nion  defiroic  qo*il$  ?  âffmâjferrt  tâ/tt  U fgfnmtre  de  U foy  tfae  U  refàf^ton  fins  Awbiguitè 
duComiled ArimimcovS.àcxé  en  fa  dcrnuTccataftrophc  ,&  fc'on  mefme  phrafe, 
futuant  laquelle  nous  lifons  en  Thucydide,  lib.i.  p.io  &  9S.  ^'th/o-h;^  é^/i:  lib.z. 
i^vtniJ^ih^hut^'^USn^  VJÎ  am%.  ltb.6.  niUTifM eù/mifhn  (ssvincû  ipcmvf^fin.  en  Aeno 
|illon1ib.i.Cyropœd.p.6.  hnnmfJ'ct/mpv  fjtivof  i^aanTiiii^mTûf.  p,iu^6kM^rtn 
en  Deoys  d'Halicamaft  \ib.^p.^l6.  SÎji^r  ji/u^miMMi  ràw  4toe9«jpMn rS 
lib.9.  ^&M>T9iç0i>/tV(|î;^  ivr«^ra(tefe<dee^.  cm  S.Balîicepift.xjx.  l^^^tvtfsVcim^ 

iDCACkprepoûcioa!^' a  la  lignification  de  ffuiî.  .     *  . 

S,  Bafile  na  f>as  parlé  Je  la  rejctjfon  du  Concile  ctArimim  four  '  '    -  : 

tintercj^farticmm  de  t Orient.  " 

On  demandera  quel  motif  S.Balix  pouuoic  auoir  de  délirer  que  Damafe  Àft  a»^ 
paroir  de /acajfdtion  duConcUe  d'Anmini,&  fi  Ton  intention  auroïc  point  elle  que  les 
Légats  la  filTcnt  en  (on  nom  dans  l'Orient,  pour  libérer  les  Catholiques  de  ces  quar- 
tiers là  pfcfli  z  pat  iWborilé  decette  nofflbiieufet(reiliblee.Maislavaoice  de  cccto 
pre(bnpciott  fe  deicoimrin  de  lbi«iiiefme ,  fi  on  prend  iêulcment  le  (bin  de  le  n." 
menteuoir  que  le  Concile  d'Arimiiîin'eftoit  prefques  compofc  que  d'Occidenraux, 
^  dcSymd.  &  nelioitpropremeiicqiicrO>:cidcnc.  L'aff-mbUe  {dit  S.  AthimCc  "^J  »e  fut  plus  4  Ni* 
cee  comme  Ûauûit  tftè  xrrtHé^  mxu  vn  fécond  mindemeni  furuint,  tfueles  Euefijues  des  punies 
et Occtdemt  s  *JfcmbUjJeMt  «  Arimtmt  dltéLte ,  ^  que  ceux  des  f  mus  O^untéUes fyjfeni  conuo- 
t  lAki.  €,11.  ^'^^^  Sek9eie  dlfam»  dite  ammnm  U  tmâe»  IliewMfdêmu  (dit  Socrace  '  parlant  de 
l'Empereur  &  des  Euelques)  (judy  emji  vmdûMeSymêde^gfâmi permit  icemc  qtU  efitjemt 
ImfH^ns de  s'affembler  k  Arimim  d luUe ,     cemmutdiPâr  lettres  i  ceux  d Oriest  de fe^ 
rencontrer i  Nicomedte  de  Btthynie,  d'où  ils  fbrcnt  transferez  à  Sclcucjc.  Il  cft  vrai  que 
•  lil».».c.i8.  filon  •  Theoduret  les  hérétiques  perfu idereat  i  rEmpcrcur  Ctf*//<«//«j  daffembUrÀ 
Arimim  Us  Euelqtus  du  LeuMt  é"  du  Comhént ,  Cr  ejftyerent  d impofer  à  ii  muUtiude  dc^ 
émxfMiy  fkrem  4jfeiiAle:^àr  fmrBtia  s»x Oerédemmur,  infinoant  que  le  Concile  fîic  vtâ* 
liertekmais  il  lêaible  le  corriger  en  la  fuite  oIj  1  remarque  que  le  Concile  de  Seleit^ 
cie  conuoque'  en  mefme  temps  fut  compofe'  des  Prélats  d'Orient, de  Peme^    d Afie_j^^ 
qui  n'euffcnt  pas  eu  bcfoin  de  cette  conuocation  s'ils  eulTcnt  eu  part  à  celle  d'Ari- 
t  iib.4.c.itf.  mini.  Sozomcnc  '  fe  conformant  a  l'aduis  des  precedcns^dit  que  le  Roy  dimfA  le  Sy"^ 
a  lik^  iiM  ft^e,é-«fcrimtàceitxiiiûeûeyemkrfi^Armiiûé^SekÊtcieiàLC.  Seuenis" de  meimc faw 
iânt le  dcnooibremencdes  Oiocefes  d*oà  furent  conuoquezJes  quatre  cencs  £tle^^' 
qiiesd*Ariniinî,ic  renferme  dans  les  limites  de  l'Occident ,  difant.  Les  cb^deseffi^ 
tiers  ây*ns  efiè ertWÊje'S^ér  hllyric ,  f  Italie,  l'Afiitjue,  Us  Ffpagncs  cr  les  Gaules,  ijuatre  cents 
Enefques  Occidentaux  é"  cjnflcjue  feu  plus  appelez ,  ou  afft.mbicz,yf  trouucrcnt  etifcmhle  Ji 
Anmini.  D'où  s'enfuit  que  le  Concile  quelque  grand  qu  iituit  n'clloicquc  particu. 
lier ,  &  ne  pouttoit  eftendrelonaathoricé  que  fiir  la  partie  qui  Tattoit  compo/ci  tel- 
lenoen^que  l'Orient  n'en  dependoit  nullement;   ce  queSÂ alîle  demandoic^ftoit 
(comme  nous  auons  veuj  non  que  les  Légats  de  Rome  en  vinlfent  faite  la  caÉlàcion 
par  delà,  car  elle  auoit  eftc  faite  fîx  ans  auparauant;  ni  qu'ils  fuflcnt  cnuoyezpour 
donner  la  hardicife  &  l'exemple  d'entreprendre  cecoup,car  les  Orientaux  auoyenc 
défia  monftré  qu'ils  elloyent  capables  de  le  donner  fans  l'Occident  :  mais  qu'ils  y 
pottaflênt  quantte  em  bcatfwionftite  partout rOccident,n'eftoit  pas  pour aflEtam^ 
diir du  ioug  les  CaciM>liquea  qui  ne  s'y  eftoycnt  iamais  iôufdiis ,  6c  combattoyeac 
courageufèment  contre  ceux  qui  les  y  vouloyent  réduire;  m  pour  en  tirer  les  Macc»-^ 
doniensqui  l'auoyent  défia  reietcé:Mais  i.  pour  dcfabufcr  ceux  qui  clblouïs  de  l'aui- 
tonte  de  la  plus  grande  aâ*emblee  que  l'Eglifc  cull  ïamais  vcuc  cnfcmble ,  adhc-, 
loyent  cncoreamt  Ariens  qui  fc  glorifioyent  du  nombre  de  ceux  qui  auoyent  co  jw 
^miVÊjgS^f^^SMù.  Ans  deicoimrir  la  ▼iolence  par  laquelle  elle  auoit  eft^  ,ann>^^ 
fee.  a.^iiràclaircirles  Catholiques  Orientaux  de  rvnanimite  de  l'Occidenc  ei& 
lafoytcar  qui  n'euftefté  induit  à  croire,qi!etoutyeftoit  perdu  après  le  naufrage  de 
quatre  cents  tant  d'Euefques  ?  &  quel  ofice  plus  neceifaite  pouuoit-on  rendre  aux 
babitans  de  ces  deux  mondes  que  dc  leur  leuer  mutuellement  les  foupçons ,  iu^ 
ftifier  aux-ptos  éloignez,  que  ceux  qaiauoyeiiB  commis  Ijifinne  de  laquelle  ri^Kefie 
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>reiugérauoyenc  réparée  ruâtfaninieiic.  Pour  la  inefme  raifon  ^.Bafilcreque-* 

côdamnacionde  Marcellus  par  rOccidcatjfans  laquelle  il  demeuroïc  rufpcil 

icsOricntaux,  Atuct$»t  ceU  (difoit^ilj  ils n ont  nuUemtnt mcnîtré (fu  ils  bUfment 

à;    ciU  leurttitme  À  chdrge,  que  dés  U  commeacement  pâr  ignarânce  de  U  vérité  Ht  *.. 

'ta  â  U  (ommunm  Ecclefiéfii^tuî  Dem  tejltt  prefent  des  éff Aires  re^Htert  qu'on  fdce^j 

élément  menticn  de  cetui-là,tellement  qme  ceux  qui  cerchent  tccâfton  rsAjent  point  etoc^  ^ 

'.  te  e\ue  ceux  (\m  font  ftins  font  contai nt s  à  vojirt  Çùnlieté-,    que  ton  rende  nmnifejlet  ^ 

Hxtjni clochent  à  l'ejgard  de  U  vraye  foy.  j.  Pour  rendre  rintcrucntion  dcsLegati 

liTance  enucrs  tous  indiifcremmci;car  pour  accouragcr  ceux  qui  decelloyenc 

bopheduConciled'Aritnini  iIsdcuoycncauoircnmainJacafTaciondccouc  ' 

on  rauoit  extorqué  ■■,  &  pourconuaincre  les  hcreciqucs  qui  confondoycnc 

cnccsaucclcs  vrais  décrets  de  ce  Concile ,  ils  dcuoyenc  produire  le  corps 

:s ,!  comme  vn certificat  d'autant  plus  authentique  de  la  foy  de  l'Occident,  ; 

creis  fois  les  Ariens  y  auoycnt  elle  depofcz,  AdTept  mois  durant  la  vérité  y 

:éviâoricufe  delà  cotradiâion  &  des  menaces  des  aduerfaires. Quel  moyea 

urc  pourramcnerlcs  vns  3d  les  autres  à  vnc  cxaâe  connoiffance  de  la  vente 

uftifier  à  la  vcuc  de  tout  le  monde  que  IcsCatholiques  n'eftoyent  contraires 

lure  faite  au  Concile  d'Arimini ,  2c  les  hérétiques  au  contraire  qui  auoyenc 

s  en  ia  bouche  le  nom  de  ce  fameux  Concile  n'auoyent  pour  eux  que  fou 

,  derefl^c'par  tout  l'Occident  qui  y  auoic  crcmpc ,  &  contredit  par  tous  lc9 

trcdcnsf  ^ 

QuefOrtentnartenrequif  de  Damafe  cnparttculter»  "  . 

ain  fi  fourni  iufques  au  tiers  de  noftrc  ra(che,veu  que  cVft  à  ptefcnt  le  ftyle 
d'approprier  à  Rome  tout  ce  qui  fe  rencontre  dans  les  cfcrits  des  Pères 
recommandation  de  l'Occidenc^comme  fî  l'Occident  n'auoit  iamais  agi 
crction  de  Romc.ou  fiRomc  auoit  compris  tout  l'Occident  dans  fon  fcin* 
is  déformais  à  examiner  fi  iamais  durant  l'Epifcopat  de  S.Bafi!e,rO!:ient  a 
feulement  d'implorer  le  fecours  deRomc  ijngulicrcmcut*5r  pour  ce  fuiec 
dciioir  remarquer,  i.  Qujl  ne  fe  trouuc  plus  aucune  lettre  d'aucunEucfquc 
I  D^mafe.ou  à  fon  cierge  en  particulier,  i.  Que  de  la  part  de  Damafe  n'en 
•  crois  addrefTecs  à  Paulin  IVn  des  titulaires  de  l'Euefchc'  d'Antioche  &:  à 
a  parti.  5.  Que  dans  pas  vnc  des  lettres  de  S  Baûle  auxOccidcntaux,il  n'eft 
•n  ni  de  Rome,  ni  de  fon  autorité,  ni  d'attendre  rien  de  bon  de  fa  faueur. 
tout  ce  qui  nous  rcftc  du  corps  de  fesepiftres  ,  Ton  ne  peut  recueillir  ne- 
ic  qu'il  au  iamais  efcrit  particulièrement  à  Damafc  ni  à  Ion  Clergc':tclle- 
;ux  qui  veulent  qu'il  l'ait  reccrchc  font,  malgré  qu'ils  en  aycnr,rcduits  à 
ccc  rcccrche  qu'ils  s'imaginent  dans  la  générale  de  tout  rOccidcnt,fans 
z  plus  illuftre  pour  rcleuer  la  dignité  des  Papes ,  que  la  dcfcrcncc  com-  ^ 
c  par  IcsOrientauXjà  tous  les  Latins  en  corps. Mais  pour  conuaincre  d'a- 
irnpui(rancc,efclaircirl'hiftoire,&:  la  purger  des  fautes  de  ceux  quiTonc 
I  faut  diftinguer  les  follicitations  faites  par  S.Baùlc&fcscollcgiiesàrcf- 
^s  &  des  perfonnes  employées  tant  par  les  Latins  que  par  les  Grecs.  Et  * 
cft  côftant  que  la  plufpartd'icclîes  ont  précède  le  decez  de  S.  Athanafe, 
rc  de  les  renfermer  dans  l'efpace  de  xi.  mois  &  demi  qui  fc  font  cfcou- 
14.. lu  in        iour  de  l'ordmacion  de  S.  Bafile,  iufqu.'à  cette  mort  arri- 
-cmarque  *  Socrate)  fom  le  fécond  ConfuUt  de  ùyatian,cci\  a  dire  l'an  jyr.  *  Ub^ciç. 
T  (quoi  que  prétende  le  ^Cardinal  Baronius)a'y  contredit  pas, lors  qu'il  ^^p' 
Dn  la  vcrfion  de  laquelle  s'cft  fcrui  ce  grand  Annalifte)quc  S.  Athanalc  a.d.j?- 
/iiexaftdrie  non  46.4/r/  r«//>r/,mais  40.4»/  entiers^     le  nombre  de  ^.  paro 
enc  vcrificrencore queccS.felon li fupputationdcSocrare.S. Athana- 
a  4-6. année  de  quatre  mois  feulement,  fans  l'auoir  accomplie  iufqu  a>i 
firme  tant  par  le  dire  de  Rufin*^  qui  efcrit  qu'iUre^^*/^ 46.  de  fon  clib.n.e.}. 
r  celui  do  Sozomcne*^  qui  remarque  qu'il ///»//'£«f/f^<r/';7«/>(»>;  ^a.  ans.d  libtf.c»? 
rc  non  plus  de  force  fur  la  Chronique  de  S.  Hicromc  où  les  nombres 
jlcc  cranfpofcz,&le$  matières  confufcs,ce qui  fc  prouue  par  +.moycns 
premièrement  par  la  variété  des  exemplaires,  dont  les  vns  (félon  la 
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icmarquc  de  Mcflîrc  Arnaud  de  Pontac  Eucfi^uc  de  B^zas)  rapportent  l'ordination 
de  Pierre  d'Alexandrie  fucccflcur  de  S.Athanûfcà  la  9.d'autrcs  à  la  lo.annccdcVa- 
Icntinian ,  combien  que  ('félon  le  propre  calcul  de  S.Hicrcme  qui  ne  coirnTcnce 
■  compter  les  anncesdc  ce  Prince  que  du  i.Ianuicr ,  fumanc.fon  eleucmcnt  h  l'Empi, 
ic)  clic  dcuft  appartenir  à  h  fcptiefme.  t.  Par  l'accouplement  de  la  première  année 
de  l'Olympiade  rSS.auec  la  8.  de  ce  mefme  tmpercur,  qui  emporte  vn  mefcoraptc^ 
d'vn  an,la  S.annec  de  Valcntinian  efcheant  iclon  le  propre  calcul  de  S.Hieromc  ea 
la  j.annee  de  l'Olympiade  187.  j.  Par  le  rapport  de  la  promotion  de  Pierre  d'Ale- 
xandrie à  l'an  prochainement  précédant  l'ordination  de  S.  Anibroifcjaquellc  citant 
e'Vita  Am-  efcheuc  félon  la  remarque  de  Paulm%au  Dimanche  7.  Decemb.j74.il  faudroii(rclon 
^"*^         cette  façon  de  compter^  que  lamortdcS.  Atlianafc  full  reraifc  à  l'an  }7j.  plus  tard 
d'vn  an  que  ne  veut  le  Card.  Baronius.  4.  Par  le  reculement&:  tranfplacemcnt  de 
plufieurs  hidoires  defquelles  le  temps  nous  eft  precife'ment  marque  par  d'autres  au- 
f  Idac.ChroD.  teutsjpar  exemple  ^  la  remarque  de  la  greflc  quicheiic  à  Conftantmoplc  le  4.IuilJcc 
al  I  Ojxci.  ^^^^  IcConfulat  de  Lupicinus,&  de  Iouinu$;lc  tremblement  de  terre  qui  ruinaNTiccc 
ie  ii.Odobrc  fous  le  Confulac  i.deValentinian,la  pcrmiilion  rendue  aux  payens  par 
Valcns  fous  le  Confulat  de  Valcntinian  &:  de  Vidor  dixfcpr  ans  après  qu'elle  Icuc 
auo:t  eftc  oftee  pat  Conftantius  l'an  j^x/ont  rapportées  aux  4.5.  &:  6.  anijees  de  Va- 
J'^         Ientinian,quoi  que  félon  le  propre  calcul  deS.Hierome  elles  appartiennent  aux  j.4. 

&  5.  Lacommillion  donnée  au  prefct3:  Maximus  la  j.anncc  du  nicfmc  Empereur  eft 
dattce  de  la  8.8.:  rapportée  après  l'hiftoircdelafaimde  Phrygie,&  de  la  dédicace  de 
l'Eglife  des  Apollrcs  àConllantinople  qui  deuoycrit  eftrc  rapporcces  à  la  7. année  de 
f  idacFafti  ce  mcfme  calcul:Scetrc  dédicace  ayant  eftc  faire  le  9.  Aurll  fons  le  y  Confulat  de  Va- 
lcntini3n,c*c'ft  a  dire  l'an  de  noftre  Seigneur  37o.La  dclfaitc  des  Saxons  qu'Ammian 
h  Ammiatu  ''rapporte  au  mclme  Confulat  cil  reculée  à  la  lo.annce  de  cet  Empereur  par  vn  mef- 
hb.is.        compte  de  j.ans.  Amfi  ce  feroitfc  bander  contre  toute  raifon  que  s'arrcftcr ab/blu- 
mencàvn  efcritquia  perdu  la  plufpart  de  fon  <;redit  ayant  eftc  brouille  par  les  Co*^ 
piftes  plus  que  Ion  ne  fçauroit  croire  pour  prendre  à  partie  Soctate  &  les  autres  an- 
ciens qui  s'accordent  auec  lui,&  aflîgnent  d'vne  voix  la  mort  de  S.  Athanafc  à  la  46. 
année  de  fonEpifcopat  efcheant  l'an  de  noftre  Seigneur  371. Mais  dc's  l'an  precedenc 
en  confequence  de  la  mort  d'Eudoxiusperi  en  fa  peifidie  ,  Conlbntinoplc ayant 
cfte' troublée  par  la  contention  meuc  pour  le  ficgc  Èpifcopal  çntrc  Euagrius  Ortho- 
doxe,&  Demophilus  Arien,cettuy-ci  auffi  toft  après auoirdcbutelbn  compétiteur,^ 
auoit  fait  la  dédicace  del'Eglifc  desfainds  Apoftres  ,&  donne  occafion  au  prefcâ: 
Modeftus  de  faite  confommer  par  feu  dans  vn  nauire  embrase  Su.  prcftrcs  enuoyca 
par  le  partiCatholique  vers  l'EmpereurDieu  vengeur  de  cette  cruauté  fans  exemple 
entre  des  profc-fTeurs  du  nomChreftien  auoit  chaftic  l'Alic  par  vneafprc  fammc.dc 
laquelle  &  les  hiftoriens  &  S.Bàlile  font  mention,&:  toutesfois  ce  Prince  infcnfible 
^  aux  coups  de  fa  puilTante  main  s'eftant  endutci  comme  vn  fécond  Pharao,  auoit  re- 

lègue Mcletiusd'Antiochc  en  Armenie,Eufebc  de  Samolàte  en  Thracc,Baifcs  d'E- 
defleen  Phocnice ,  Pelagius  de  Laodiceeen  Arabie,  tourmente' S.Baiîle  &  S.  Atha- 
nafc, flç  donne  l'efpouuante  à  toutes  les  Eglifes  d'Onenrj  Si.  pourtant  veu  que  S.Ba-^ 
fîlen'apeu  prcoi^rcde  délibérations  communes  aucq  ccsfairâs  Euefques  depuis, 
leur  rclcgation,&:  que  leurs  noms  font  attachez  au  titre  de  l'epirtrc  ôç.qui  faitmen-^ 
tion  de  Sabinus  enuoyc  par  les  Italiens  enOrient,il  faut  de  nece(Iire'  conclurrc  con- 
tre le  Cardinal  Baronius ,  qu'vne  grande  partie  de  ce  que  S.  Bafile  a  traittc  auec  les 
'  Occidcntaux,a  eftc  rcfolu  auant  la  pcrfccution  de  l'Orient  ;d'où  s'enfuit  que  ladite- 
cpiftre  69.  appartient  à  l'an  J70.  &  non  au  fuiuant  duquel  les  Annales  du  Cardinal, 
fiaronius  la  dattcnt.  ir,„  p 

J'eftimc  donc  que  les  epiftres  &  rcccrchcs  de  S.  Bafile  doiucnc  eftrc  digérées  en 
cette  lortf.  A'JlIi  toft  après  fon  ordination  ce  S.homme  dcfireux  de  l'vnion  dcsEgli- 
fcs.efcricles  epiftres  47.48.49.&  ixo.cmployant  pour  porter  quelques  vnes  d'icellcs  ^ 
Dprotlice  Diacre  de  Melctius ,  &  priant  S.  Athanafc  de  prendre  le  foin  des  fidèles- . 
dîOrient,  &d'cnuoyerpour  la  recommandation  de  leur  caufc  vers  l'Occident  qui 
aucit  défia  cfte' reccrche' par  Siluain,foit  l'Eucfque  de  Tarfe  duquel  nous  auons  parlé; 
k  ^  D  "X    ^"    Icâtion  21.  fbitlc  prcftrç  auquel  S. Bafile  addrefTe  fon  cpiftre  loo. 
f.f.       '      Peu  après  ■  Euagrius  iils  de  Pompcjanus  que  le  Caidioai  faconius  ^  appelle  mai 
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^■manc  recournc  de  Rome  aducrtic  S.Bafile  que  U  on  faifoit  tnauuais  iuge-  '-. 
Welui,5cpourccque  ce  pcrfonnagc  arriuanc  à  Ancioche  s'cftoit  ellrange  deja 
muaioa  de  Mdccius,  S.  Baiîlc  lui  en  fait  remontrance  en  Ton  epidre  ^^-i.  &l  ie 
u,>  (juc  ic  ne  m'cdonnc  commcnc  le  Cardinal  Baronius  n'a  point  remarqué  au 
^ui  eftoit  cet  Etugriu  s,  veu  qu'il  cft  plus  clair  que  le  iour.quec'eftlcraefmequi 
cclcbrc'par  S,Hicromc,&  renomme  par  fa  contention  contre  Flauian  pour  le  Hicron.epifti 
c d'Aoïiochc après  lamorcde  Pauhn.  ;.4i-49-t7- 
ichanafc  d'autre  code' députe  en  Orient  du  corps  de  Ton  Clergc'  Picrrc,quei'e-  ^dij.'"** 
(aonobftant  l'aduis  contraire  du  Cardinal  Baronius )  diH'erent  de  cclui^qui  lui 
la ,  d'autant  que  S.  Baiîlc  qui  auoic  accueilli  le  Lcgat  de  l'Eglife  d'Alexandrie  * 
9.  ou  au  comincaccmcnc  de  ^70.  comme  il  le  ccfmoigne  en  l'cpiUre  ji.  n  cufl 
i  tenir»  deux  ans  après,  le  difcours  que  nous  lifonsen  l'cpidroi-o.  protcdanc 
c  fucccffcurdc  S.Athanafc ,  qu'il  ne    veu  que  des  yeux  Hel'ejpnt ,  à"  parles  friH  \ 
defévertn.  Quoi  qu'il  en foir,  S.Bafile  en  ceftccpiflre  51.  ayant  remercie 
loafe de  l'cnuoi de  Pierre,  &  reconnu  qu'il  eftoit  mal-aisc  de  tirer  vnc  ie- 
folenncUc  de  tout  l'Occident ,  prie  S.  Athanafè  d'en  demander  vne  particu- 
sDamafe,  &  pour  ce  fuiet  lui  rcnuoyc  ce  mermc  Dorothée  qu'il  auoicdcf- 
auparauaar,  î&a  ^t/iJ  pafTad  d'Alexandrie  à  Rome,  &  cinfl  compagnie  à 
\\mus  prcflrearriue  peu  au parauanc  d'Occident ,  lequel  vifiroit  la  piufparc 
i/cs,  entre  auircs  celle  de  Caclaree,  Samofate,  Nicopohs,  Antioche,  Laodi- 
rres ,  6cc.  tirant  des  lettres  des  principaux  d'entre  les  Orthodoxes ,  comme 
t  par  les  cpilhcs  10. 18.  195. 199.5ii.}i4.}i^.  &  pourcc  quecc  perfonnage  ref- 
it vn  grand zclc, S.Bafile  lequalifioit/r  h» SanÛi/^smttt ti^J^r.   Mais  IcCar- 
rooius  tournant  cet  Epitheie  co  la  vcriîon  Latine  en  a  fait  vn  nom  propre, 
ancfimsfuict  queceprcitre  s'appeloïc  '  Probm  fânci:fiimHf  ^  &  qu'il  eltoici  a.D.  jTt 
OrientMMX  ^combien  qu'il  y  ait  plus  d'apparence  dcpcnicr  que  comme  Ion  9i°' 
icLacin  il  vcnoit  d'entre  les  Latins,  de  l'cilat  defquels  il  auoit  fiait  vn  par- 
ipporcaux  Orientaux,  &  auoicquelquecharged'euxoude  S.  Athanafc, 
(l'on  pcuc  recueillir  de  ces  paroles  de  S.  Bafilc  *"  à  Eufebe  de  Samofate ,  m  epi(l.io. 
eu  le  premier  à  U  rencontre ,  ceux  qui  venoyent  et  Occident ,  ie  frère  Dorothée  vom 
vtéle  téut ,  âuquel  s'en  élUnt  derechef  faut  donner  (juelqttes  lettres ,  câr  peut  eftre^ 
i^MgiiP»  d»  voyâge  du  bon  Sénéitjùmus,  qui*  beaucoup  de  foin^CT  tournoyé  l' Orient ^ 
Jcmjcripttens  (^epijlresde  chsiun  de  ceux  qui  jont  de  mArque  ;  quelle  chofe  d$nc 
■epMreux^  çu  quelle  Accorder  à  ceux  qui  efcrinent ,  te»jù>ute ,  crc.   Car  S.  BafilOv 
\prcs  auoii  circui  l'Oi  lenc  &  fatisfait  à  (on  dclfcin  fur  le  point  de  fon  par. 
jr  t'en  rccourneren  Occident ,  demande aduis à  Eufcbc,  &tefmoignc 
lanc  vn  grand  defgouft  des  procédures  de  Rome  par  ion  epiftre  10.  por- 
jochus  prcllrc  que  l'cftime  auoir  eftc  neueu  ôd  luccelTeur  d'Eufebe ,  ho- 
crcs  de  S.  Athanalc  "  &:  des  louanges  de  Theodorct  :  &  d'autant  qu'Eu-  ,0  ep-ft.  ai  . 
loir  d'efcrirc  aux  Occidentaux,  il  prie  Mcletius  de  faire  luy  mcirne  la  * 
<,  cnuoycr  pour  vne  féconde  fuis  le  Diacre  Dororhcc;  en  fuite  de  cette  o  iib.4.c.if. 
'Cius  c/cric  l'epidre  69.  à  laquelle  S.  Bafilc loint  lcs6i.5c  514.  en  toures 
cit  parJc  de  l'enuoy  fait  par  les  Occidentaux  P  du  Diapré  Sabinus.q  m  p  c  '.ft.y7. 
1  depuis  auoir  en  qualicc  d'ËucIquc  de  Plaifance  ulfillc'  au  Concile ^^  î^-^-'j' 
s  Aquilee  l'an  381.  en  Septembre  ;  &.c(lrc  venu  en  Orient  dés  l'an  5690 

cfâicccs&:  après  toutes  ces  dcfpefches.l'aii  370. vient  la  pcrfccution  qui 
;  les  principales  lumieres  dc  l'Orient ,  &  lors  S.  Bafile  vfant  d'vne  Ic- 

M.UX  Etêefqnes desGâulet  é'^itslieyicar  dcfpefche  lepreftrc  Dorothée  .  • 
oir  fait  le  voyage  au  défaut  de  S.Gregoirc  de  Nyflc  que  S.Baiile  y  de-  , 
e  il  rcrultc  dcj'cpiftre  iço.  l'an  fuiuant)7i.  les  Occidentaux  ayans  re- 
'/éfMTs prcjïns enuoycz exprès,  S.Bafile  repart,  1  tait  nouuellc  demande  <!  epîft.ra. 
vainmeiic contre  huilarhius  de  Sebaftc,  Apollinaris de  Laodicce,  de 

Ichc  ;  d'ailleurs  il  ft^llicitc  les  '  Euefques  des  villes  msritimes  par  fon  epi-  r  epift.r** 
l'c»iui:)y  du  prcftre  Pierre  que  quelques  vnscft'mcnc  auoir  clic  iba 
puis  Ëucfque de  Scbaile.  En  fin  l'an  ^j-l.  jlcfcnc  Ibn  epiUrc  iSl.  aux        .  '^^ 
\\k  U  contmuc  à  fc lamenter  de  leur  oubli;  .  •  , 

.       .    •         .  O  X 
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Par  ce  petit  abrège  des  faits  &  cfcrits  de  S.  Bafilc  il  fera  b»en  aise' de  noter  &  ré- 
futer ditierfes  mcfprifcs  du  Cardinal  Baronius  ,  comme  quand  il  dit  que  S^bmus 
cdoïc  Lewtt  4e  Afeletiuf ,  pitcc  quMauoiteftc  (comme  nous  auons  obferuc)  députe 
par  les  Occidentaux  en  Orient.  /^r4w^;ïrtfwCditS.B^filcà  Melctiuscnl'cpiftrciyj.) 
que  vtmdêitniezre^ler toutes chofes  pdrieJrerefuf^omméDoioihccD^icic,  à-s'tl  ftut 
efcrire  Jceuxd'Ocàdeat.  pxr  ce  que  l'on  doit  Mcejjairement  leur  porter  Us  lettres  p.tr  no/lrc^ 
quartier.que  vous  mefmes  diclie:iles Uttres;  cérnottsejUns rencontrez,  AuecSabmus Diacres 
enuoyê  psr  eux,  nous  suons  dejpeiché  vers  Us  lUjruns ,  évers  Us  Euefques  qut font  par  l'ité. 
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chez  en  la  traduûion  qu'il  a  fuiuie  que  par  la  negl){;cce  de  1  mterpreteLatin.j.Quand 
il  veut  faire  croire  que  Unomde  Démafeenae/IéefMcé.  Car  pose  qu'elle  ait  eftc  elcrite 
à  tous  le*  Occidccaux,qucllc  neccffuc'  obhgeoitMcIct  jus  à  nommer  Dama(c?cftoit. 
il  pas  raifonnable  que  l'epiftre  eftant  communeje  turc  en  fuft  auflî  indéfini?  mais  ie 
dis  d'abondant  que  puis  quelle  a  eftccfcritc  pour  tenir  lieu  de  remerciement.  Se 
nouuelle  inftance  à  ceux  qui  auoyent  efcrit  auparauant  par  Sabinus ,  c'cft  à  dire  sux 
Euefques  des  Diocefes  d'Italie  é  de  GauU ,  autant  qu'il  cft  euidcnt  que  Rome  eftoïc 
lors  chef  d'vn  Diocefe  particulièrement  oppose  à  celui  <^7/4//>,proprcmcnt  ainûap- 
pelce,autant  eft  il  clair,qu'elle  eft  necelTairemcnt  exclue  du  titre  de  l'epiftre  appar- 
tenant aux  Prélats  de  ce  Diocefe  la,  &  de  celui  des  Gaules,  aufquels  fculs  Melctius  &c 
fes  confrères  faiibyent  profelTion  de  s'addreffcrjcn  ces  tcïmcs,AuxCommtMifires  tref- 
aime?  de  Dieu.é  tres-fain^s frères  Us  Euefques  vnanimes  qui  font  parti  taUe  (jr  U  GauU,Me* 
Utius  d'Anziôchc,  Eufehe de  Samofatc,  BaftU  de  Carfaree,  &c.  4-  Quand  il  propofc 
OKx  encore queles lettres deMeletiusédeS.Bafdefoyentinfcrites  auxOcctdentaux.oukdimerfet 
prouimesde  t  Occident, toutes foà  elles  ont  principalement  efté  données  au  Fonttfe  commun.C^z 
outre  ce  que  le  titre  àcPonttfe commun  eft  vneconception  inconnue  à  toute  l'antiqui- 
Ce'  &  detcftee  par  S.  Grégoire,  &  qu'il  y  a  de  la  témérité  a  accufcr  de  corruption  les 
exemplaires  qui  font  tous  vniformes,&  ne  contiennent  rien  de  mal  conuenable.qui 
ne  trouuera  cette  confequence  cornue.  A'.  BaftU  a  prié  S .  Athanafe  de  conseiller  au  Pape^ 
Damafe qu'il  enuoyafl  des  Leqats  enOrUnt;  do\)C\ac<i,  les  lettres  que  S.BajiUdr  Us  Orientaux 
om  efcrites  depuis  aux  Occidentaux  s  addreffent principalement  au  Papef  Comme  ils  lui  ont 
peu  efcrire  ,  n'ont-ils  pas  eftc  en  liberté  d'efcrire  à  d'autres,  fur  tout  à  ceux  qui  leur 
auoyent  rendu  le  mcfme office  que  Rome  leur  auoit  defnic?  5.Quand  il  adioufteque 
Us  lettres  de  S.  Athanafe  au  PontifeRomain  ne fe  trûuuent  plus.Càt  qui  i'affeu  te  que  S.  Atha- 
nafe lui  ait  efcrit  alors  ?  il  fe  peut  faire;  mais  la  vérité  du  contraire  eft  auffi  po/fiblc, 
perfonne  ne  noas  certifiant  que  ce  S.perfonnage  rcceuant  l'expédient  propose'  par  S. 
Bafilcait  fcfnons  en  effet  le  Pape  D2imzfc  d'agir  de  fon  chef  &:  lors  que  S.Balîlc  efcric 
en  fon  epiftrc  éi.aux  Occidentaux indcûùimcnL,  Le  bon  Dnu  qui  adiotnt  touftours Us cort. 
foUtions  aux  affilons  nom  a  (mefme  maintenant)  donné  en  la  multitude  de  nos  trauaux  de 
trouuer  certaine  médiocre  confoUtton  de  vos  lettres  que  l'Euefque  Athanafe  nojlre  très- honoré  pè- 
re ayant  receu  de  vofire  droiture  noui  a  enuoyees,  il  n'oblige  pasàconclurrequeces  lettres 
ayent  efte'efcritcs  à  S.Bafiie  pluftoft  qu'a  S.  Athanafe  raefme,ou  parDamafc  pluftoft: 
que  par  d'autres,d'Occident.  Car  ces  paroles  fe  peuuent  entendre  en  l'vn  &  en  l'au^ 
trc  fens  que  les  Occidentaux  ayent  efcrit  à  S.  Athanafe  touchant  Ut  Orientaux ,  ou  qu'ils  lut 
ayent  fait  taddreffe  des  lettres  e frites  par  eux  aux  Orient  aux, prefuppofer  qu'il  en  foit 
venu  de  Rome,  qui  ne  fe  haftoit  pas  en  ce  temps  là  d'obliger  l'Orient.  6.  Quand  il 
affeure  que  l'epiftre  70.  fut  portée  par  le  Diacre  Dorothée  ;  car  ce  Dorothée  qui  ca 
fut  porteur  eft  qualifie'  prcftrc  dans  l'epiftre  mefme  de  laquelle  il  fut  charge':  m^mt 
auons  enuoyé  vn  feul  en  la  place  de  plufteurs  U  tres-religieux  &  cher  frère  Dorothée  comprejlre,  • 
7.  Quand  il  donne  pour  certain  que  S.Bafilc  aduoue  qu€  la  vtfite  des  EgUfes d' Ach*$<^ 
é  de  Macedone  lui  a  ejlécommife par  S.  Athanafe  i  car  outre  ce  que  m  S.  Athanafe ,  ni  S.> 
Bafîle  n'ai-oit  aucun  droit  de  iurifdiftion  hors  lesDioceles  d'Eg>'prc  &  de  Pont  dont^ 
ils  cftoyent  Exarques,  S.Bafile  ne  reconnoit  point  qu  aucune  comiuiflion  lui  ait  cfté 
•  Voyéi  ff ,  donnée  par  S.  Athanafe,  mais  dit  Amplement  *  que  l'autoncé  de  ce  grand  homme,  à 
tSopM"  '*  laquelle  fe  font  conformezles  Macédoniens  &  AchaiVns.lui  a  perfuadc  de  receuoir 
en  leur  degré' d'Euefques  les  Prélats  rcuenans  de  l'herciicàlafoy  Catholique. 

Or  comme 
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lommcen  pas  vnc  dcscpirtresdc  S.Bafilc  excepte  la  cinquantcdeuxiemc»  ne 
ne  aucune  trace  de  demande  à  faire  de  la  parc  des  Orientaux  à  Rome  parci- 
rraenr,cn  aucune  de  celles  qui  Ce  crouucnt  infcrices  aux  Occidencaux,au  dans 
rcs  rclaciucs  à  icelles,  ne  (e  rencontre  rien  du  tout  qui  dénote  que  Romc.ou 
te' que  l'on  attribue  à  fbn  Eucfquc  auiourd'huy  ,  ou  quelque  prerogaciuc 
lui  (bit  de  l'Occident  en  gainerai  fur  l'Orient.  Les  Orientaux  propoHjycnc 
:roandesaux  Eglifcs  Lacinesrl'vnc  principale,  iju  ils recornm*/iJâJ[ent leur caufi 
iniân:  l'autre lubfidiaire ,  tjutlslts  vifituffent  v*rvne leg*tion folennclle ,  pour  les 
:rpar  cnfemblc.  Noui  neutrons  frincipAlement  (di(oit  'S.Balile  aux  Gaulois  &  t  cpifl,?»; 
)  qùx  celui-iimefme  éfut foffcde  vojlre  vmuers ,  fjtUmiman ,  fiit  fait  msntfefie  par 
itreitce  neH/t  trouble,^  (ji  ceU  tft  rnnUisc)  cftu  quelques  vns  de  voflre  p*rt  viennent 
ijltsttan  ^ct/ffoUrtt»  des  oppreffez.  Mclccius  de  ineimc  en  Tcpiftre  "  qu'il  leur  u  «pirt.^j, 
t,  Maintenint  nous  vous  prions  de  vous  reÇutiller  quant  au  :^le  pourU  venté  corn- 
'  noMygy/int  tout  Mppris  ,  cr  tout  ce  qui  ci-.ieuant  auo  t  fuy  vo/Jre  orne ,  de  par  nosire^ 
frère  le  Conintre  S^bifUi  quip^um  de  fot-mejmei'otis  rÂon.erfout  cequi  eji  efibâp- 
Utres^àf  lt[<jnelles  nous  vous  exhortens  de  rcuejltr  les  cm  mi /les  de  compâf ton, mettre 
pârejjè^  prtndttie  trtuâil  de  chsrttè,    n^He-^fer  m  U  longueur  du  iheminy  ni  les  4/C 
nefitqueSyHtritHâutre des  choses  humaines  :  5l  plus  bas,  Comment  vous  demonftre- 
*C0mpsf?toHtH»ers  ceux  qui  (ont  opp>ejfe<.,vous  ndue^^  nullement  hcfom  dei'nppren- 
« ,  m*k  ie  a.EJpri:  lut^mefme  vou*  le  fournira.  ;  feultment  il  ejl  he/ci»  de  htsie  pour 
r  qui  rejltnt  \  y  de  la  pre(en;e  de  plufttitrs  frères  ,  te'lement  que  les  furucn^iu  ,oyent 
(omplet ,  tfn  qu  ils  ayent  du  crédit  pour  cor>iqer  nonfeuit/nent  p.tr  la  ^raucéda 
liais  au^'.  par  leur  propre  no*nbre:3c  dt-kcchcf.  outre  1 1  guerre  ourt 'rte  centre  les  be- 
'ne  autre  mus  Çuruenxnt  de  par  ceux  qutfemhlen:  auoirv/t  dfo:i  ^cnii'nent ,  a  ame- 
es  au  dernier  point  de  la  foihlejfe  ,  pourlefifite/les  chofès  .t::!'i pnnci^faUment  nout 
t  de  -Joflre fecours ,  af'tque ceux  qui  con^Cjfent  U  foy  CathoU'j 4e  aysns  dijfoM  Us 
ils  auoyent  *  penfez/affuiettij/èni  de»e'nenr  .if  autorité  de  l'E^Jife.  iccni  en  le  *  tnachinei. 
Pourtant  derechef  par  ces  bien-tirrte^^uous  vous  interpellons  y  exhortons  que  fi  in^ 
'US  donne  l'ajjeuraace  de  venirit*fqaa  noits ,  votff  ne  «f^/.'^/f^f  ^/  z-'i/ire  vi fit. moi, 
des  malades efl  du  tres-grand  commandement. ^i  aujù  le  bon  lj:e:i Çaqe  dilpcnfxreur 
e  a  rejerué  cette  ^racepour  vne  autre  fxtfon ,  &it  m  nns  cf.nttc'^^  nj  -is  es  ch-  fcs  qu'il 
1/  defcrire  tant  pour  la  confoUtion  des  oppre>jc^- ,  q:ii:>ouf  le  a  :J.  c-Jcne/::  t'Uifroij- 
01  (Jures  de  iB'iJiÇe  font  de  fia  en  grand  r/of/itre  ,  •}  l  cppn;ù:>/itii  ■^r.î/.dc  ju-  f/JttS 
Totts  nattons  attente  de  fecours  de  nulid  part ,  fue  h  eji  que  le  Sc^'^^HH-pa'  vou?  qui 
KCfcment  enuoje  la  ^uc/ifon  :  &  plus  b^s ,  I  hcape  ù'et  A; ton  'iu:n  fat  peu  .vc^ 
juc  leurtmptelètjl  mamfeiie  àtvus  ,mats  ceux  .^ui       t  t<  /^'pt'.^dL- iCt:f.\-4'!c^ 
tCKt  en  auant  vne  montre  douce  cf  ben!7i;c,  >nA:s  m  dt.-'jto  '    ►  ''.k  -ji \ans  iiiCra 
de  Chrifit  0  parce  qu'ils  le  font  lait-'J^d'cn/e  nOm  pore/:'  Ai»  ■'  fi»:»t  ■ù-//.f/t.4'^c^ 
eux-ci  font  daM'^ercux.c;' »iiiat\tz  i'^aider.ic'qtiiU  riom  .r  unn/is bo*t(^  w.  "  r^'-  ^  ^  - 
* iienoKceT^ puhl  quctmni  à  ti;uit  s ics  Enufcs  .liît.  qui .  hii»:/?â  -i:  d'-uh  r'' 'H  oie 
-ement  auec  nous^ou  ditnairans  en  teurpcfucr(i.i,i  tl  ig-.  dent  fn  cux-^ntin.  es  leur 
fs ^ar  "vne  communication ile  i.i:isiti{e  en  fic  jt g.ii.ù  r'>!,'''i:'-jfnc"rt  ii  maiidia 
tpprochent.  LàdcfîiiS  il  nt  nur.c  hulKvtl»  i,  ,Apo.'.':n  .i ;.s,  &•  Paui'ir.j  &^ 
•  ne  s'imagine  que  Ion  inti  ntioii  JitLllcdc  jcjta  .ccicci  .Icuanc  'c  tri- 
e,S<C  induire  Rome  en  particulier  a  tonr,ei  L«.iiuecux  un  j->rr,cc.'lcr  u'.i' 
fton  haut.il  iereduicà  vnciimpiedvcl  u;inv>i)  il  r  •  •  :  s  U  s  '■■.y,  v):- 
C  ne  les  p<is  rcconiioilVrc  pciur  frères  Cil  c  is  q.i'hs  s\n-''irviii  r-. 
ij^  f^//e  le  (otn  de  ces  chefs  foit  c!>ez,'^JOus  •,  anitt:  a;tf>r  qtte-'jnu:  !  r^f.ii:  r  /.'/t 
fes  par  i\)rieat,  queceux  qui  corrompeftt  <cs  chsfes  ,  t  ■•'.>  fe/C-îf  ./f  '.v  .  {.  t.-  'l.j 
on  t  OJ'  S  ilsveuUntdi  u.curtreHleursn'iifii.  lli'tez  1'<h:  .  '  ;vc  .  4.'  ;.  t«»'.   î'  ^ 
irianc  (le  S.Aihrinak-,  lîc  <on  loin  &  Ici"  nvC  li>c.ie  hd'ics ,  .r 't..  \  '  "  -'i 

îl^        lonq^temps  mouiKtÇmc  ^  (eljH  U  fi*e  i^o  ^^'rl^;.^•i'  t^nUM^rr  ;Wr/'»vf  rcr       •  i»* 

a^t  recoj^Hu  vfu  {hile  v^ye  de  Ctfat  vonrtes  f^j'i'is  7-'/'  / <J*u^r  :  .o-fs.^i'i'd  *•< 
auec  !ci  P.uefpcs  0.ctd(frx:fX  :  c  r  s  t>s  v-'uten'  r*'  .'  flt'y  r^,  ut  l.t  l-  tr  iL',^'  ^,  v  V-v-u. 
ir'  ^elr  qu  ils  ont  prii  p('ur'-  vn  ou  deux  de  ceux  I  0':ft4itit  \tuî'r:^  ru  *.<i  tfi  • 
T/ïre  amuera-Udupr-jlît  en  commun  mes  ut 'i  "..''^«7  (V-lcm-^) /^'i'.»vy//f /'  '     ;  "  ^/ 
de  Im  rrjultttude^Q  les  peuples  qui joni  en  ch.ijiu  ùlh  ta  /.■.«/«i-.  f/j  i(  cj/itixdi;  w . .»  '»  '• , 
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ailleurs  pour  monftrcr  qu'il  n*atrei;iio«t  pas  la  vifitc  de  R<?kmc,nt  de  par  elle  feule,  & 
(comme  nous  luftificrons  ci-jp  es)  moins  d'elle  que  d'autres  ;  Pour ahregfr  (hfoit-il 
t  cpi&^i,    i*IHclcciu$)  cet  âduu  éfranUuqiH  cetutUi  mtfme  Hojire  frète  l^arothee  féjféjl  à  Rêmc^ 
fHÊT  exciter  ^Mel^itestmt  m  Itdieà  mm  v^ter ,  ^ fintêmt  de  Umet  sjft  /emtterceëx  ffi  m». 
pe/cheM^C*  Et  en  vn  aucrc  lieu  marquant  du  doigt  les  chafles  des  Occidenf  aux  le  * 
a  tfWLjf,    le  danger  de  lenr  hàïité ,  //w  «yU)/<^(adiouftc  '  t'il  au  meroïc}  fwr  ce/^êrt  vm  fiiùt 
if efcrire  ér  f»i  domne  lie»  mux  lettres ,  comme  ntjxnt  feint  eFié  trtittè  ;  de  les  exhor  er  k  «cj' 
p4f  admettre  fuis  difcerner  les  commwtiens  de  ceux  tfui  voyaient  d Orient  ;  tnan  (  ly^t  vn^ 
jùts  choijivnfârti)  ddmettre  les  âutres  feUn  Utefmoignsge  dcsA(f&ctez,ànofire  cammiutiM,  ^ 
b  conne  *.miaS»mire  fmi  quiconque  efcriràUfej  éuec  prétexte  de fmimetU  Ortkedoxe:  ^eêrâùifi 
2^        tntHÊer*  ion  ceux  éfmi  ceneitumqaem  met  Ui  ^diterfwes .  f  «f  êditêHcnu  femmem  Us  mefim» 
ftgja!      fâf^t  &  eemkMtext  les  vns  contre  Ui^mMit,étttant  /jne  ftnuent  ceux  qui  ont  tfté  le  plu*  fou» 
Htrit  fepsrfz  :  afin  donc  que  there(ie  de  ceux  cjui  débit lent  Us  vns  contre  les  autres  sohieftiuts 
mutuellement  leurs  propres  lettres,  ne  trompe  le  plus [euuent,  tl  faut  les  exhorter  À fétre  auec  im- 
gement  felen  U  forme  de  t EgUfe ,  les  cemmitimmmeamc  qui  fe  tmsêeietfreideitX't  à"  ceSee 
quifefantperefcrtt.  McriDCpoarceqtieran}72„  rOrientacceocbic  encore  TefecdB 
tts  recerches,&  iugeoic  qu'il  fàlloit  les  cailler  au  petk  ^icà^Nons  vom  prions  (du  5.Bft> 
c  nfMiitti    filcaïUC  '  Occidentaux  j  détendre  âu  moins  meintenant  la  main  aux  Pgltjis  qui  font  pe9 
tOrietst  inclinées  dtfia  (ur  les  genoux, cr  tnuoyer  quelques  vns  qui  rament oiuent  Us  recompen- 
fes  referuees  i  la  foujf  rance  des paftons  pour  Chrtft  ;  car  U  purole  À  Uqueûe  on  eji  étcoujiumé 
nu pés ttnt deffiiace queU  tMxeBrtxgere pour ceuferdeU con^mut ,  prtncipuieneewt^te» 
euttet  de  peifonna^s  qui  fojemtfgntdez.  par  la  grâce  de  Die»  ^  entre  UstneiSenrs,  Ainfiilie 
'  contente  que  tes  Occidentaux  (quels  qu'ils  (oycnc^*  cnuoycnt  pouracoouragerlet 
affligez  au  porc  de  la  croix  de  Chcift,  fans  demander  non  p^usqu'auparaïuntaocna 
emploi  de  iurifdidion. 

QpuU âefaenci rendtte par  SSafile à  Damafe^UMit  epéncercixe fgr 

U  Clergé  Rflmam. 

Si  cft-cc,dircz-vous ,  qu'en  Tepiftre  5i.'il  cfttrooîc  que  l'on  pouuoic  requérir  quel- 
que chofc  de  particulier  du  Pape,&  i'cn  fuis  d'accord,  mais  il  faut  aufli  .iduouci  qu'il 
y  auoit  cftc  induit  par  les  fuggeftions  du  Clergc  Romain , déclarant  les  fcntimens 
A  «pULl     parla  bouche  de  ceux  qui  l'auoycuc  frcquen.tc.Z-f  pre/ire  Euagrtuù  (  Jir-il  '■'■yfiis  de  Fom^ 
fnâxm  Atohehient  qui  s  en  eftoit  ëBé  tm^esfme  ete  Ocàdetttâe^  le  ^nèeemmx  Eu  (elfe  de 
Vcrcel ,  eft  mûteteneiet  rHêitnUie  Reme ,  awwr  demandant  vne  Uttre  uyent  etenMimut  U» 
ebefes  efcrites  pârceitx4à  :  H  nous  â  en  fuite  repperté  les  chofes  qui  venejetu  de  nom  t  xemmt^ 
nayans  p.t5  pieu  shx  plus  exaSis  de  par  delà:  il  demandott  au  fit  que  t  on  preffafl  par  gens  dignes 
de  créance  certd  me  légation,  tfn  que  ces  perfonnages  eujfeat  vne  occafion  de  belle  apparence  dt^ 
nom  vif  ter.  Voila  pourquoi  en  l'cpinre  Jo.  iltefmoignc  auoir  deiîrc  d'appreadrc 
tùnmeUfulloit  fe  comporter fnr lés udttiiétEmigfim:  &  eni'cpiftreifo.  au  preftieOoco* 
diee  déclarant  qu'il  trouuoic  lexccucion  du  dernier  chef 'diâtcile«/r«^/Ç4/  (dir^il^ 
comment  perfonne  ne  vom  a fait  entendre  que  le  chemin  de  Rome  ejl  entièrement  fermé  thysttTj^ 
U  région  qui  efi  entredeux  depuis  Constanttnople  lufifues  à  nos  confins  esi  pleine  et ennemù: 
m*à  ftoa  veut  feferuir  de  U  mer  tly  aura  commodité ,  feuUment  ji  l'Euefqut  bien  uimê  tdc_^ 
Jiien,  lefere  Grégoire, prend Umân^utiondrUpourfuttedecetteaJ^rei  eut ienev» point 
eux  ^dûÎMent  élMeréneelm,6cc.  Bref  remarquant  à  Euagrius  mcHne  cette  difficulté, 
^mmti  enuoyer  vers  l'Occideia(im  dir-il)/7  m'ef  du  tout  impof^ihU, n'ayant  perfonne  de  prmpre 
pour  ce  miniftere ,  mais  des  fieres  qui  (ont  lÀJt  Antieche  ,Ji  rfueh  nn  choifit  de  prendre  ce  tr  tuAsl 
four  les  Eglifes ,  qu'il  fâche  vers  qui  ilfetranjportera-,  dr  ^uec  quelbut ,  (j^desUttres  de  qui  il 
fera  enuoyé^tjj'  decombiem  de fortesicur  regardant  toutàtenutrontie  ne  voi  uttecmoi perfo»Mc^^ 
Ne  ponuant  donc  ni  gouftet  cette  proDoition ,  ni  trouuer  près  de  ibipertonae  pro- 
pre pour  y  fâtisfiute>&  defîranc  cependant  s'accommoder  en  quelque iorte au defir 
de  Rom^a  recours  à  S.Achanalê,ae  leprie  de  lui  demander  Ton  entrenlÂ?. 

QuenU  JefiretKermJuepârS.Bsfie  au  Pape  Damafi^  âdy  et  4WoiMr  i»ro». 

l'cftime  qu'il  eft  d'autant  plus  neceifairc  de  confiderer  par  le  menu  en  quoi  rot 
iftoic  cette  dcferencc  queksadnocais  deKome  rosciMnUs  àpMadi»    pacoieu  à 

«Qiiaelêiis. 
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coAtteCens.  le  dis  «ioncdenrree  qu'ils  s'abufent.  i.  Attribuant  à  Damafè  ce  que  SL  • 
li&kadic  de  S.  Achanafe.Ie  priant  de  confeillcr  à  Uamafe  qu'il  prift  U ÇoindetoritmH 
nlicai^'iU  cftifuciic  qu'il  k  prie  de  reauecir  Damafe  dmtnfjtrfm  mgemei$t:wii 
ItfCMbt  «BÉI  éloignées  de  lâ  penfee  de  ce  pcre  •  qu'cllef  lôftt  diileraof  es  eotr'el- 
iei;  t.  Tournant  cet  ouso  >ra/u/u/  i^xtZm^  imetfêftr  ledetm  Âfim  i)^kfm0t  car  ils 

fWK^S.Chryfoftome  cfcnt  des  frcrcs  de  lofeph  rrlynifàif  rla»  tr^ytw  iS'fii^arn  ^ar^  honOM 
i0idtmiis^/c0Mimrettt/e  meurtre  €{uihauoycmteio\ui  ë  ^  quand  il  prie  chaque hJ^i^^ 
1^  «yyWfCft^tAdMT  «ÇT VÊt9y/49-'w  deÇBnirdeséfféiresfétcênfcU .  &  ''quand  il  rc-  f"  Gm. 
lÉÉBifti»  ntiwp^ contles  hommes  -^^^^-^-^-Vn ^^fîfriftrff  u%3i^n\  t%im  i^f'J  '^rod.iud»  ''^ 


fiittlmerfer ,  é-lfdtfiim4ch*Mger:  ou,  comme  quand  S.Bafilc  'lui^efnievflMCr^piiLiL' 

^lltaefcne  phr.ifc  qu'il  employé  en  l'cpiftre  ^i.  dit  à  Euicbcdc  Samofate  que 'nul 
flcpeuc  doHMer  M.duu  Jhwùttj  yfiîfxLuj,  approchant  de  lu:  fur  Us  chofes  propofees  :  &  quand  il 
iOûfcÛc  auoii  bcfbin  d'cftrc  wjimit  commtni  HJe ftut  dtf^oferjitrUs  .%duu  yfeSuoA  d'Eut- 
^.EcqiiMiâemircfiftcef7Jldeckweik  Meleriiâ  tfKmèé$àf4fmtélii,  ^^i^  (^^. 
m*  d'cnnoyec Dorothée  en  Occident.De  fait  le  CàtàiMiBmùaimzMotttnédétfiit 
ni^Umm<t  J*mt>i<ê»pil,reiettAnt  le  décret  du  Cardinal  Bcllarmin,  &  expIiqttiQC Tam. 
biguité  du  nom  dcùfgeme/tt  employé  par  la  rcpliqac,Ô£  celui  de  feftteMce,qm  Tetrou- 
iiccn  Ja  dcrnicrc édition  de  Paris ,  ou  nous  liions  ft/tte/idam  fuarnexpromat  :  paroles 
qui peuucnc  iîgaifîcr  i'va  â£  Taucre  d<mnefoH  ad$tù,  OMirendejon  internent ^  Ibit  comme 
iMoaie  de  coalèâ ,  Ibk  cosme  iuge.  f.  Inceiprccanc  wilèwn»  ékÀ  W  mçS^Mâ^  vfer 
é fn  étmthfirité  tmt ^|b«w,oeconfideranc  pas  q«e  cette  ver fion  n'exprime  aettemenC 
fltla  force  des  termes  Grecs,  ni  le  rapport  qu'ils  ont  \  la  claufê  prccedcntc,où  S.Ba- 
fileauoit  pat  le  de  decnt  commun  cr  Synodtque ,  car  ayant  reconnu  la  difficulté  d'obte-  k  >£ncfJ.i. 
nir  de  i'auconrc'  publ-.quc  de  tout  le  Synode  d'Occident  l'en uoi  des  Légats  qu'il  de.  '  jc 
ftoit.ou  pluftoft  que  l'on  lQiaiioitpropor<f;  il  requiert  que  fans  en  faire  plus  de  pour-  g«Jxi^>"s^! 
fdsat  on  fe  concerne  de  la  commiflion  prinee  du  Pape  Damalêjequel  fe  poretncfort  ^'^'^  ''J.f,  f^"'' 
du  rcfte  des  \j»x.\ti^  ,  â^tfl  dtfmchef,  fift  ce  que  Virgile  efcriuoitdc  Dido  ^iscmfyi^lîie'^ïï^t^ 


«g^^  uc  figuifîe  pas  proprement  vjer  defiinmtbmti,  exercer  vne  puiflancc  que  c.t"v.  ii^* 
ronamotc  défia ,  mais  la  prendre  on  la  reccuotr  d*atlleufs  :  faire  de  fbn  moauement 
œfi'antreinenc  on  feroit  par  commune  délibération  &  nucc  charge  d*autrui  :  (e'^SSSdlt 
charger  de  'a  conduite  d'vn  affaire ,  tout  ainli  qu'en  S.  Arhana/e  aÀimuZ-nç  i*  oia%-  goiie  de  N«. 


&  -B^iç-ajM^tw-^aw/âftûK  font  termes  equiualans  :  qu'en  l'cpidrc  de  Marcian 
■au  Pape  Lcon  pour  lui  donner  la  direâîon  du  Concile  de  Chalccdomc ,  nous  li-  49.«Jï.i^ 
fais  «w  «StwiMMc  wmajfMtlâdktifîêm  qu'en  la'patente  *  de  Theodofe  à  Diofeo-  ^^'îT'v'^ 
m^ésrecueils  de  Thcodorus  Ledor.nous  Iifons  derechef  'duumSdtniaté ^m^m-mip^Cwi 
lMii^^tir_Wr-  euj^trncLt  -t^  vujuôtfhv  cfbwùxf  donner  U  direûiff/t     le  premier  ^MntMr;  paro- 
JesOBcTEmpcrcur  lui-trcrmc,&  les  Pères  dcChaIccdoine  cxpofcnt  «^wnar cil*Ch£3! 


km^Hsftu  U  Direaemr.  4.  Pref  i ppofaat  qne cVftoit  aux  Légats  dcRome d abro- Sf' 
gcrlc  Concile  d'Atimini.àcaufcdequoi  on  townc ad folutiencmeorum,f^c.o\i,adref  hai  l'Empe- 
ciMdemUed»8cc.a/0 de caj/er.czî  il  fàlloictïiduuc  (comme  nous  auons  \cu)  eueclacaf-  '"'jJ^'^T* 


ploftoftqtt'anx  Orientaux ,  aufqucls  les  Légats  aaroyent  peu  porter  les  aaesd'Aii-icraSfea.  S 
flBtni,  afin  qt»e  par  la  leâurc  d'iccux  \h  culTcnt  moyen  de  recenooiftte  les  violences*''''^'  * 
^i  s'y  cftoyent  paflccs.S»:  en  faire  eux  mefmes  la  rcfci/fion,  Î^ÎIHhTS 
Toutes  ces  fautes  font  palpables,  coutcsibis  payons  indulgemment  par  delTus ,  &  q»»'»i  »  faite» 
acceptant  les  verfiona  deRMeceUcs  ^*clk  nous  les  prcfcnte/lcmandons  lui  qu'cl-  SJJJIÎ"'!!^ 
le  cACiie  elle  mtêm  tesccmlêqueaces^iy  (dit  leCirdiwd  Bellannia  P)  t^Mnhec^JSkt 
ÀtBm^  «•WM»*  tmt^êde  vîfmks  igkfes  dOnent,é  de fmt  defim Mtuhmté  des  de-  f  i^^^ 
€Pn»éi^éÊ  9^màmksCmàUsffimNKH»$d  fi^ttliiêdArimm,  Pofons  qu'ain^  Imc pMi.iiMj|. 
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s'en  fil  ir-i!  de  1^  contre  les  Protcftans  &  le  prétendu  Clément  que  rFpifcaptivmuer- 
y</w'(//'p<Mnt  f(37ww/j  atous?  &  pour  Rome  que  Ton  Pape  a  cette  anthoruc  de  dro.t 
<iiuin,comnu  Monaïquc  (pirituel de  l'Eglife  Catholique  en  lapUcc  dclefus  Chriû.» 
pcribonc  ne  peur-il  l'auoit  que  feal ,  à  Texclufion  de  tous  autres ,  AcHiumemeiic?  ou 
nelepeiicilfairequMraic  en  com  mu  nauecd  autres  auancagez  de  pareil  droit,  & 
par  leur  conccflfîon  ?  quand  Damafe  l'auroit  eue,  ne  feroit-i!  pas  clair  qu'elle  lui  (ê- 
roit  venue  par  vne  volontaire  dcf-Tcncc  de  Tes  frères  ?  S.Achanafe  lui  en  ayant  fait 
IVittroi  de  p^rS.B4lilcâ£  cous  les  autres  Orientaux  qui  auoycnccfcnc  :  U  nùiusfcm. 
hU2  ffêf^s  d'efmrgàtEgtffat  àt  tâmapiil  âktmUfwt  Us  cbêfes  de  deçâf  le  di  s  Im  en  ahoU 
fSit^v^CKt  oferoit^on  prefuppo(êr  qu'il  Tanoic  £uu  le  (çauoir,  ou  fans  en  vouloir 
vrer,  &  non  pluiloft  que  l'Orient  auoic  arreftedelui  faire  (çauoir  qu'elle  lui  cftoic 
.accdrdce  afin  qu'il  en  vfaft  ?'  Mais  tout  ce  que  le  Cardinal  Bellarmin  infère  &  afîîr— 
me  cft  faux  !cUvi  q'i'il  l'cntendjcar  i.  U  Concile d  AntHint  n'a  point  cdcgenerai  iînon 
cnccrrain  cigaid,cntanc  qu'il  a  cftccompofc  de  cous  Ic^Diuccics  d'Occident.  x.DZ' 
tûSiSetltiftàiMmt^4m9^  Eglifesétonimt  comme  (tipericor,  iiuiis(èule» 

meotcoimneftereinuiceàcedeuoirdecharicc  par  fês  frères»  &  par  lemeânedtnk- 
qui  compecoit  à  cous  les  Euefques  Latins  aufqucls  les  Orientaux faifoycnc  lamefaKi* 
demande ,  m  di:  faire  des  décrets  cbligatoires  dans  fon  propre  département  fans  fba 
Concile  Dioccfam,ni  d  y  aitraindrc  ceux  qui  citoycnt  hors  de  fcs  limites;  m  en  fia 
de  câjferMuua  Cê»cUetfoitgeMerélifoit  particuiier,(inon  en  la  mefruc  forme  que  k  pou- 
uoyent  cous  les  Exacqnes  des  Diocelcs ,  cbaoun  en  proreflant  à  rencontre  pour  (on 
regard,  &:deccuxderondc  llroir.  Au  concrairele  Iteude  S  Bank-qucnousauons 
en  main  eft  vnc  ptemie  irrcfragaSk- tk-  l'aucoritc  du  Concilede  lEi;'  !r  l,afinc,&à 
plus  force  r.iiloii  de  1  vniucrfcllc  fur  !<.-  Pape  ,  Puis  fcht.  il)  (jfu! </?  itf^ctie  dez/ur  yer  psr 
vn  décret  comuinn  à"  Sjnodique  quelques  v?  >■  de  ceux  qni  font  p/tr  dcU  ,  qu  il  agijje  dc^ 
Ibn  chef  en  l'affaire  i  ce  donc  qu'il  defiroitabfolument  eftoit  l'enuoi  dequclquef  ' 
Légats  par  vn  Synode,&  notée  qu'il  parle  de  celui  duquelle  Pape  faîfoie  paRie,  a£- 
çauoir  celui  du  Dioccfè  Romain ,  qui  ne  pouuoit  paflSâr  que  pour  particulidr.,qu0f 
»  que  raffi.  inblc  de  dix  prouinces:  &:  ce  qu'il  defiroit  Thjs  condition,  &:  qui  cftoit  par 

manière  de  duc  fon  pis  aller ,  elloit  que  le  Papc*^/^  de  foa  moituemeut  pour  fupplcer 
en  quelque  (orre  le  défaut  d'vnealTeniiriee  Syuodtquc.  Qui  ncconclurra  donc  har- 
diment I.  Que  le  PapequtelloicauiugementdeS.Bafîlemoinsqu'vnS}cnode  de 
dix  prouinccs.cIVoit  encore  à  plus  force  ration  moins  que  le  relie  de  fOccident.  3C 
rOnenr  entier  qn»  romprcncit  6i.prouinces ,  &  ne  pouuoit  non  plus  qu'aucun  des 
autres  Prebts  foi:  d'Orient  foit  d'Occident  cllrc  huefq  tc  vnpicrlcl  &  Minarquc 
Ipincuci  de  tout  le  monde  Chrefttcn?  2.  Vcu  que  S.Baiiicautonzc  les  Conciles  par- 
cicultersde  viiiter  par  leurs  Légats  les  Eglifès  d'autre  departenient,&s'enfremeccie 
des  affaires  des  Eglifes  Se  prouinces  fur  Icfquclles  ils  n'ont  aucune  iurifdiâioniCem» 
me  il  demonftre  &  parla  rccerche  qu'il  faifoic  des  Prélats  des  Gaules,d  1  alie,&4ei 
q  «pifll     villes  maritimes  ;&  par  (on  exemple  lors    qu'il  entrepienoit  hors  de  luo  departc- 
videepia.M{.  rncnt  de  vifitcr  dans  le  Diocefc  d'Alîc  l'Egltfe  d'konic  Mttropoiîraire  de  Lycao- 
^  me,  &  d'y  conférer  les  ordres ,  &  par  ièsremercicinens  lors  qu'il  rendoïc  grâces  a  S. 

Aihanafe  chef  à  It  vérité  du  Diooefe  d'JF  gy  pce*mais  qui  n'auoic  que  voir  fût  le  refte  ' 
•  t^pn,  del'vniucrs  OricntahSc  S.  Epiphane'  métropolitain  de  Chypre  dcpendancedu  Dio- 
ccfe  d'Orient  de  ce  qu'ils  l'auoyenr  fait  vifkcr  aucc  les  autres  Catholiques  j  qui  ne 
conclurra  derechef  que  ni  cette  vilîtation  nicctce  entrcmilc  ne  p(  iiuenr  fcriiir  de 
ni  .i  que  propre  de  puiflanccfbuueraine  &  M<  >narchiquccn  aucun  ^  3.  Puilque  !'£- 
glife  Romaine  aeftéauxoccafionsyifiteeaufC  bien  que  les  autres,  &  qu'cllç^aac* 
tendu  de  l'Afrique  l'approbation  flc  confirmation  de  fôn  Pontife,  S.CyprtiVi9fcii- 
s  fipift.4ih   uantexptc  ifcment  *  au  Pape  ComciWc,  Ce  qui  cofim/uituoefinâtiMrf  de  Dieuv&^rift^ 
cifalemeHt  aux  Sacerdets  iitjlts     pacifique! ,  frère  trefcher  nous  suions  tnuoyè  ns^Hercs  mos 
Colliques  Cddomus  q-  ForiunAiits,AjiaqHe  non  (eulenitm  ptrU  perjuAjtoa  de  nos  lettres,  mais 
êu^t  pArleurpreJence/îr  ^  etafeilde  v»m  tpm^  ujchâjjent  éutsnt  qmtls  fourtbytm^  ç;  mif* 
Jent  peùu  dêd^trktvmti  de  fSgUft  CttktUfKi  kf  mewibnsttt^  d»  ettft ,  ^  ies^cëmm-^ 
%  tSiUL^-  fhrfêr Uiiende UchântéChreJttem9e:6L9Û\cnxs\plMfitMrse»iltfMS^ 

kle^^en  vn  mefmelieu  auions  arrejlé,aprerif«e  nés  Coeur  ijnes  C^lctoniuf  Fonunstus  LrgéÊgs 
!#•/  ejlé  eMêeje\  vert  ysm^de  Jmj^eadre  (ependént  têtues  choses  en  leur  entter^ujques  i  tar  r  ^fue 

cesmefmts 


m^tl^^imiàÇéMtisHifm^^  e9mtl^  [à  Rooic]  redmites  i  Ufùx, 

0i(imi(Êt^^n^iU^huM mm ûfletnfut^m^UiumfêmeTdeU vtriti  éufâU 
^kfmH^^^  &  nmefiâJêS «tâitMUge âmortfez p4r  CsfprtbâimMV^^  trditutmh 
iHsTiftMlemettt  (tout  fcni^uU  tiré  djes  «ritrs  de  chécitn)  toidiement  ftr  tom  ceux  qmfênt  ici 
ijitiùty  iettres  fujfent  e fentes,  ne  crierons  nous  pointa  bouche  ouucrte  auec  ceS.Mar- 
^^u'il  appaicicoc  a  tous  les  fermteurs  de  Dieu  de  s'employer  par  lectres  &  par  enuoi 
deUgat$  àpacifiet^Bglires,  vQifc  lu  Romaine,  &  «/^rMw«r  fb£uer<iuesûlecas  y 
iftkctfC^ dBtir0icS.B4file.de  DaoMlèpout/Oncnt  &  pour  Antiocheen  partica.  . 
J||{i»finon    meîmc  ofHce  que  119.  ans  auparauanc  Carchagc  auoic  contribue  en  61*  ' 
B««rdeRoinc,crauaillantàlapacifitT:cncorc nclcdcfiroic-ildc  Damafcqu'i  faute 
de  mieux, &  fcalemcnt  en  confequcncc  de  la  dilficulte'  qu'i  !  v  auoit  à  l'obccnir  d'vn 
CoQcile:&;  d'ailleurs  il  ledefiroic  d'autres  demefme  que  de  D  imare,cellcmcnc  qu'il 
lUdbeAbiMn  meAwtwii»  U  pour  ce  mefine  efièd,  auxGattlois  «  mnr&ilieittià 
toiitrO€x:i<ient,&  dans  rOlieat.auxEue(ques  maritimes,  àEufebedje&UDoface,  à 
5.Attaaiuiè  »  d'où  s'enfuit  que  quand  on  eud  pense  pqur  lors  cirer ,  comme  l'on  hit 
auioucd'hui^Tauancage  de  Rome  feule  fcs  reccrchcs,cllc  c  ift  cflc  ol  I  '^cc  \  rcfpon- 
drc  com  me  S.  OfSSff^^f^f'iltf* ^  freiagé ,     me  vettàiqiuré  motJeMi        "  *P**-^*' 
thtfe  i  '  ^^^^^^ 


Ql^fÊ/éml  ilyémoit  en  la.  recerchc  eme  S.Bafile  a  faite  du  Pdpe  Damafitftelfie 
'  '  éUmm  deUfmjfance  ejut  lui  efl  attribuée  auiourdhify  tdny 
•  nmottfeiêfomiaMpnttHdre» 

k^nez  à  cela  que  quand  Romeiènlectift  c&£ recerchee  pat  S.BaiiIe  &  par  l'Qu 
lieag,  comme  mooieoc  cous  les  auantages  que  le  Cardinal  Bellarminlui  actfibae^ 
Stifond  il  (croie  permis  d'en  tirer  des  confequenccs  pour  la  puiffance  Mooacchi- 
«equ  clic  s'arroge  fur  louce  l'Eglife,  il  ne  fe  pourroitcrouuer  Prélat  qui  euft  moins 
^dioic  d'y  prétendre  que  Daqiaiê  ,  que  chacun  fçaic  auoir  à  fon commencement 
iiibileiiigemcnc  du  Synode  Aedè4'£mpereiir,&  coufiours  depuis  eftre  dcmeurécaoc 
''fowtoeoiileiiiacion  de  ft  dignité  yque  m  , 
Henduedcûpàtâance ,  dans  les  cerkiet  de  icecce  mefme  fubmiflion ,  d'autant  plus 
inc— panbk  auec  la  dignité  de  Monarque  fpiritue! ,  Se  de  Vicedieu  en  terre,  qu'il 
eft  impoflîbic  d'eftre  cnfcmble  Roy  &  fuiet,c'eft  à  dire  non  Roy. /^«rf /«/ (dit  le  liure 
Pontifical  parlant  de  DaLmz(c)eJl  êrd4nn$é  FrftcinffiM  comte/tti0>$,  évnCencûedeSiur- 
éUss  Ayant  ejléfùt  ils  C4iffii$mr*m  Dâmgfe.  Item ,  CeitM  ùmdietfemeHt  *ccnsé  é  chérgé 
dbow^'Mdym  »fM  5)rMdr 

wmm  Cmtemrdim  ér  Csfimut  Ditcres  âccufitemrs  et  icelmi,  ér  if  s  ietterem  km  dt  tEgUfèij, 
Et  le  Concile  afTcmblc  i  Rome  l'an  jyS.cn  fa  rcqucftc  aux  Empereurs  *,  4u  iu^emeirt  Î^JSSÎîlt 
ele  vofîre  tr^quiStté  m  efté  approuuee  f! innocente  de  nofire  frère  Dimafe^é"  fi"  tniegrué  lo  'ùee:        •  •  «• 
A:  dcrec  hef ,  que  nojire  dit  frère  Damafi ,  fuis  (fiiiL  retUnt  ea fi  céufi  Cen feigne  de  noJîrç_j      '  ù 
imgement ,  aefiitfoimtfMtitÊfifiimkeefitt  yforlepjueUimcwretiiÊUt^^     egêlemchurgc^,     •  -  .  • 
HtxaÊtimUrfiéfMrUf'trfg^*^'^r^f'\  ^f^^fr-Hy"  ^  *.ff.„^yf^fff^y.f^j^j^^f^^ 
ef^MmâUXÙÊgmemtfmlics ,  auffueU  vHre  hy  0 fiufrrâit  U  tefte  S/Keri^éde.  Et  pource    .  ' 
^cces  princes  auoyenc  ordonne'  qu'Vrlkm  &  fescompliccs  cfr ânt  condamné  t  Eue  fi 
V         de  Rome  fift  t  examen  du  refre  des  Hacerdots  de  tEglife,  (afçauoir  de  ceux  qui  clloyenc 
^aas  les  dix  prauiaccs  depcndaQCcs^  Dioçefc  de  ladicc  ville;  le  Concile  prctfanc 
l'execocion  de  ce  règlement  requiert  que  ceux  qui  ont  efté  (9i$4ÊmmK  f»tm  mf» 
IXam^tvfcnisffikcencâs  de cotitizixccitxoi^pât les fnfèSsd9fmêiredt Italie ^ «m fmt 
/^y^/r4wifi^Jl*»»^i«îyc  s'ils  font  de  loin  ils  foyencrcnuoyez  au  Métropolitain, ou  s'ils        ;  . 
font  Metropolicains,qu'///  /ffy/'«^  commandez  de  débattre  neceffiirement  fins  délai  à  Rome, 
•^deuântlesiMgefqitiftroatdaMMez.jmrfEuefcjife  Komtnfy  mefmcqucii  le  Métropoli- 
tain c  il  fulpcâ:»  U fini  Uciseàf mi^é  / âffeler§mï  t Euefiue  Ramaim ,  9U  certes  a^  Ctncile 
éU  eptut^  BMefifmgtit  vnfiëâgt^  iitllÊÊm^plefMie09^émt^lMriiééti8l9M»^^3e^ fi^ 


i  vn  rcglWnent  de  la  iurifdiftiontant  Synodale  que  Papale.fî  precft.qu'il  rc- 
-vcranche  coucc  imagination  de  fouuerainc  puilTance  es  Prélats,  ces  nicrmcs  Pères  re- 
^niecenc  ManuocmcaC*  ^'li  foie  ,obicruc  au  f^ç  pjcopte  du  Pape.  £m  eea  (difcaciis^ 
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âfnsUfimem»d$»aety  Dsmafe  qui  eftoit  df^  Jcant  les  lAi%\{it7X%,mefhiMèftimât^ 

(Itner  le  iugement^AÙ  demader  th»nne»r déféré  f/tr  vâus.  Sc  plus  bis^egteigdfz.  M^i  inuêm- 
trt  chofc  que  le  S.homme  dejire plus  de  conférer  â  voflre  fitetéijue  U  donner  i  fot-mefme,(*r  te 
der0ger  à  ducmn^mMÙ  arroger  mmx princes ,  p/irce  qu  il  ne  dernsmU  ntn  de  ntuucM ,  miu  juU 
texemfUdtsmmm^f^tEiuffMeRamâtn  (ft  U  cMfetfitMdefipdf  *fieeâmC9miU)  Çlj 
"*  é^MdedmâMU  uiifmmifiiriâLCéBréi^StiiÊÛtrfféipt  m»dpârdesfaertleges,  a  pomifi$ùd 

I  fé  fNfnut^ dem«mm§Brepere  C§HHAHttn\  é"  ^f^fxef'ftf''  fff»i>i^i(^  fi futrftijfent  des ef- 

erititres.que  quand  le  S.Apojlre  fottffroit  force  de  parle  prefideni,U  appela  «  C^r/ir,  fff  enueyê 
à  Ce  far  ;  certes  que  vofire  clémence  examine  auparauant  la  caufe ,  é"  ft  qtte'que  que/hon  Je  def- 
mutre^ifiingue  Us  chofes  dont  m  doit  faire  enquefie^fin  que  (comme  de  long  temps  vous  auez. 
daigné  iuger)Cm  étwumhém  iuge  raifon  de  fes  faits ,  ^  qste'têio  «r  Anf  MUnhte  fée  U  ^tr$i 
deU ftmeiêce.  Câtêkip  âdiikndra  qua  nul  perdu  ou  infâme  mi  fût  oukerte  U  faculté  Hiàf^ 
dâetMferUfmiinim$Miidm{fi*Qk'k  «UrerEuerque  '  quel  qa'ii  foie) m  dt  ufmêiffm 

ijb  Qnc  peut-  on  contcuoir  d^plusformd?  ce  Damafe  que  l'on  nous  donne  ici  pour 

Roydc  l'Eglilè  aullï  coft  après  ion  eleâion  eft  confirmé  par  (êncence  du  Concile  Ac 
de  l'EmpercaRfetrduuaiit  quel<)ue  temps  après âeettti  ttâthdtmjA  ingé  par  vn  Cm»- 
ci/^<^«^i<4r«tfrfM/rf£«^yf«r/,&eftanc  encore  depuis  circ^aanom  d'Ifaac  luif/ubor. 
né  par  la  fàdion  d'Vrficin)  dcuant  le  Magiftrac ,  dcclarc  par  la  voix  d'vn  Concile  , 
prefque  innombrable  ajfemltlé  des p*rttes  esîendua      /  /4// c ,  d  a  n  s  R o  m e  m c  fm  c ,  n  o  u  /eu  - 
Icnicnc  qu  i!  s'afTuicctu  aux  ordonnances  de  Gracian  pour  l'exercice  de  ià  luriidi- 
^ion ,  mais  demande  comme  irne  cMê  ptactiquee  aés  le  temps  âe  Conftandii  fie 
de  S- Paul,qiie  fi  l'oA  lui  defiiîe  foo  renuoi  au  Syaodeja  caii&  foicxetenue  par  le  con- 
lêil  d'edac  :  Rcconnoilfant  que  comme  il  eftoit  ioferieur  an  Synode,  laucoricé  du 
Synode  dcpcndoic  totalement  de  l'Empereur  qui  pouuoit  ou  iugcr  ou  commettre 
le  iugcment  à  d'autres  ;  car  comme  vnereconnoiflanccd  folcnnellc  confond  i  im- 
pudence des  fourbes  qui  ont  ruppofc  aux  Conciles  de  Sinueflc  fous  Marccllin^&  de 
Rome  feus  Siloeftie  ces  prècendus  Canons ,  Ntdtfê  iâmâmingéte  ?mt^  tri  aueuso  fn^ 
iât fin SuenktjfmetpÊeUfetmier liège  ne fêraiûgéfêrs9cm».Uem  ^ntUtu iugerèUpeemkr 
tfâne  que  tem  défirent  que  la  tuflicefùit  tett^ereepMrti  premier  Jiege,  le  iuge  aujh  ne  feré 
iugé'nipart  Augufle,  ni  partout  le  Clergé ,  ni  par  les  R9i(,ni  par  le  peuple  :  cette  propofition 
du  Concile  de  Ronu-  ious  Dimiicja  cau/è  du  Pape  peut  aire  tugee  par  quelcun,z(^Auoit 
far  le  Conciiceu  le  cenfeil  ImperialicGiatit  concradiâoire  aux  preceaences  des  Romans 
quichancentridiculemenc,  adiotkiiffrêlefrmUrftegey  U  iuge  neferaiugé piuranemes 
niffiporte«lletanc{KMirRoniequepourtotttraneien  Cierge  de  rvmucrs  va  deC 
X  Ad^.fi    menti  exprès  à  ceux  qui  C(intrclaproteftation  formelle  de  S.Vml,^  tl  me  faut  eftrc^ 
iucé  au  tribunal deCefar^  &  contre  robcifïlince  de  Silueftre ,  pourfuiuant  fa  propre caufe^ 
-.  .         deuantConJlanttn,  &  contre  la  demande  de  tout  le  Concile  Romain  parlant  pour 
5ha"  fcSS^  fon  Pape,difi:«  *  auioardiiu  i  que  Ce  far  n  eftoit  pas  inoe  legùinu  dt  S.  J'4«/,qu  il  eftett Jim 
BcttuoMvc»  iagtdtfdt^idtment/ton  de  droit.Uc.  Or  cela  fcttl  fiimt  pour  ruiner  de  fonds  en  coin*  . 
Kn'i.iib.».c.i9  blc  la  prétention  de  Rome  lut  îa  Monarchie  fpirituellcdcrtgljfc.eftant  abiolumeat 
jj^^*"""*  impoflîble  que  delui  duquel  la  iurifdiftion  eft  limitée  h  la  di/crction  d'autrui  <oiC 
indépendant ,  que  le  prclat  qui  non  (culcment  a  cite'  lugc,  mais  a  demande  d'edre 
iuge .  ayant  (ait en  cela  deaoit  de  fuict,  fc  (bit  porFc>&  ait  voulu  eilrecreu  iupcrieur 
de  ion  lugc.eo  quelque  façon  «pièce  Ibic,  veaqoe  les  conditkmsde  Roy  &  delÙMC»  . 
de  luge  U  de  pMtie  accutee  fooi  incompactbles  en  fn  mcfine  (iiiec ,  •   à  felgaid  <Wi 
melmes  peribanes.  i 

Qws U meifde Udefirence  Je SSé^kDemafi net fas  ejîé t opinion  cptefi  : 
pwJfaru:eJttrpal0celkdgS,AAMafè^    .  /.  i 

h  AXKftt     LeCardinal^Baroniasconfidenuicla  icocnilie  que  S.  BdaedefireiceftiefiiîM 

par  S.  Athanafe  de  Tialteruention  du  Pâf)c,cn  allègue  cette  raifon.i  caufe  qu'à  l tmmem. 
fsd^nnfttnre  é"  trts-grande  ruine  de  (Orient.,  les  forces  de  S.Atlhtnaje  ne  fembloyent  pas  fmf- 
ftfantes ,  le  fecours  du  Pontife  le  pluf  grand  de  tous^afçauoir  de  lEuejque  Romain^  femhloit  ae^ 
cejfatrement  reqms^ar  lequel  des  Légats  fuffent  addre£iez.  en  Orient,  qui  fortifiaient  Ui  ckojig 
fw  eBeymmmÉidtet ,  drejfaffent  celles  qui  eflojent  aMciMr*  é  edifiajfent  ewtmtmté»  tAm 
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p^jeaphce  le  (îcgc  de  (on  rcgnc,tanc  (pirituci^uc  cemporeUmais  il  cft  encore  plus 
me  de  te  conuaincre  de  faux ,  comme  contraire  à  i'inrenrion  de  S.Bafile  &;  à  la  ve. 
nicir.dmc.Car  ceS.PreUceftoiccrop  pieux  pour  fonderfurle^bind  aucun  homme 
Vclfcrance  du  rcftablilTcmcnt  d<î PEgl i(c;  il  fçauoit  que»  telui'^^m fUnte^  celai  tfmi c  \.Cm.iri 
gmiîiiefrmt  rign  qu'inttrumens,  que  Diea  feul  donne l'accroilfewent      que  de  lui  f'eut 
prcpr:ment  proccdcnt  les^ delmiances  ;  tellement  que  quand  d  deiiroit  l'entremife  d  Pf*Li4.rJ 
^3  Papc,cx  n  eftoïc  pas  qu'il  lecrcuft  le pluegrand  de  tout  ibf  )lu  ment;  veu  qu'il  prefe- 
jojtS.Achanafcii  cous,  en  zele,  en  experiencc.en  fulîiùnce,  en  crédit;  attendoicde 
l'Occident  &  de  Dasiife  ce  qu'il  en  crperoit  fous  fa  dircdion ,  conlignoit  abfolu- 
nicflttouc encre  (es  mains ,  &  ne  croyoic  pas  mefmc  que  le  Iccours  de  Rome  fnft  Ht 
qoisdc  ncccflitc  ûprecife  qu  oja  ne  s'en  pcuft  paffcr.  Voila  pourquoi  s'il  rcconnoif- 
foitDamalc  plusntin:!  que  les  lucres ,  ce  ne  pouuoiceftre  qu'à  l'elgard  feul  du  lieu 
(Jelàdcnncurc  qu;  clloit  le  premier  &  le  plus  eminent  du  raondcrdemonftronscou- 
rcsccschoCès  à  rocil,  0«/ (^/'<^it  ^  S.  B3Ci\t)  pU^  propre  pour  faire  wr/rtf/r/ (induire  les*  epili.4ii 
Occidentaux  a  aider  l'Oncnt)  que  vo/ire pntdewe  f  tfate/ipins  cUiruoyunt  pour  upptrce* 
wtr  (t  qu'il  fmut  ?  qui  tjî plu4  duu  'à  f.tire  les chofes  vtiles  ?qui  ejlpluî  ccm}/Ati\jMt  4  Is  fouler 
des  fret  tsitfut     plusrtlj>cc/ahl^  .1  fou'  C  OcadentquevotirevenerahUvieilleffcHxijfezicette^ 
vte  vt  mamtmext  diguede  voftreprtudente  conuerfsitoH,  pere  trrshonoté  ;  cvuronncz.  cermU" 
tiers  de  (omhéits  que  VMS  Me:!^foufferts  pour  U  pieié  par  ce  (ettl  œsture  ;  euuoyez  delà  famlte^ 
Eghfc  /fui  e/l fous  veut  des  perjouna^es  puijfans  en  la  fane  docinne^vers  les  Buefques  qm  font 
pari  Occident ypùur  leur  remonHrer  lescaUmitec  qui  nos4t  preffent'/ourniJfez-Uurlt  moyen  d^ 
Çeciurs;fiyez>  vh  Samuel  aux  Eglifes:  te  fçai  combien  les  lettres  fontfoibies  pour  le  dejfei/j  dvnfi 
^Mi»^Mre:maû  vous  nauez,pas  befom  de  H  exhortation  dvn  autre  ,non  plus  que  les  plus  gène- 
rt»x  (iitmi^tons  de  (accUmatton  des  enfans:  aujii  nenfeignons  nous pM  -vn  !7,iorant,maù  nous 
htnitnttefirt  et vn  qui  sefï  deÇia  monflrè  affe^ tonné.  Peur-ejlre  que  pour  le  rcjle  de  l' Orient 
voufuez.  befhin  de  la  c$«ptratxêtt  de  piufteur^ ,  ér.  qutl  e(l  necefdire  détendre  ceux  dOccim 
dent  ;  mais  le  règlement  de  (Egkfe  qui  efi  a  Antioche  dépend  manifeftement  de  voflre  pteié. 
Ccftoitdonc  a  lui  de  prcfctire  à  l'Occidenc  ce  qu'il  auoic  à  faire  :  nul  ne  Icgaloir, 
nonobftantquc  (cpcansauparauanc  Romefefuft  déclarée  poui  Pai:iin;de  luidepen- 
doitd'cftnMic  vn  prélat  dans  Antioche  à  fa  volonté:  or  nommer  Antioçhe,  c'cftoic 
^xxtleChefàM  mondc.comme  S.Bafile remarque  lui-mcfmc  adiouftanc^^^wr/j^ara/^- 
il  amaer  di  pittf  opportun  a  toutes  les  Eglifes  de  tvniuers  que  cette  Antioche ,  laquelle  ft  vne^ 
foùiltrriut  quelle  retourne  a  concorde  rien  n  empefche  qu  elle  ne  fottrniffe ,  comme  la  teîie^ 
fôrtifee.la  fanti  a  tout  le  carpt.Qu'a.  ton  iamais  en  ce  temps  là  dit  de  pareil  a  ajciia  Pa- 
pe?  De  racl'rae  en  l'cpiftre  ^9.  Autant  que  les  maladies  des  Eglifes  s* accroijfc^t, autant  noM 
tournons  nom  vers  vofire  ferfeiîton ,  ayant  pris  cette  créance  que  voHre  prejidence  efl  la  feuler 
confoUtipn  qui  nûfu  rejle  en  nos  calamitez\  quieftes  crcu  par  tous  ceux  qui  tint  fait  peu  fait  pxr 
âiiidire,fiie  par  experience,ênt  reconnu  vojlreperfe^ion  no/ts  deuûtrftuuer  de  cette  burribl^ 
temptfle^ar  la  fuiffance  des  prières  é"  ptr fçauoir  ordonner  au  mieux  les  affuresipourtant  nç_j  . 
fUgfigel^oint  de  prier  pour  nos  amesydr  de  nous  e.i'horterpar  lettres.  1 1  prc/rc  encore  d'anan- 
rage  en  la  fuiuanrc,^^  ^'«'^.jr^/  de  ceschofcs,<\a^-\\,qui  peut-esire  (ttififant  pilote?  qui  aura  lc_j^  cpift.je. 
crédit  deÇueiBer  le  Seigneur, pour  tancer  Us  vents  ér  ù  mer?  quel  autre  que  celui  qui  dés  l  enfon- 
ce M  ejlé  engagé  dans  les  combats  pour  la  pieté  ?  Feu  donc  que  tout  ce  qui  efl  à  l'enuiron  de_j 
runs  foin  quant  a  la  foy  ft  porte  maintenant  aacc  Jincertté  a  la  communion  ù"  vnion  enuer s  ceux 
qui  font  de  mefme  Çcntiment^  nous  venons  auec  confiance  à  la  confolation  de  voHre  fupporty  ef-        '  .  '  ' 
criuez,*  nous  tous  "vne  feule  lettre^contenxnt  vne  exhortation  a  ce  qui  cjl  de  l.itre\(.\r  ^linfi  deli- 
Tpris  nous  que  de  par  vous  (oit  le  commencement  des  entretiens  de  ceux  qui  font  de  mefm^ 
cûmmunio»  Il  cftoit  donc  le pilàte feul  fuffifanty  le  recours  commun.l'vnique  confolation, 
le ^rinâpeic  Xccemreàic  la  communion  Ecclelîaftiquc,commc  tel  iln'auoitqu'à  prcï- 
crirc  par  fes  lettres ,    attendre  obciflancc  de  tous  :  qu'cuft  peu  prétendre  Dainafc 
dcplus,8£  qui  peut  dire  quel'on  lui  en  ait  autant  offert? 

Vient  en  fuicc  l'epiftre  çi.d'où  la  réplique  tire  fon  obiedion,  Le  temps  (nous  y  dit 
ce  Pcre)  à  mefu  re  qu'il  sauance  confirme  touftours,ou  plujlojl  accroiftra  par  le  renfort  des  par- 
tieMlMritez.qui  furutennent ,  cette  mefme  opinionque  nous  auons  eue  d ancienneté  touchant  vê* 
fire  dignité ,  veu  qu'à,  la  plu  (part  des  autres  Çuffit  de  regarder  chacun  ce  qui  ejl  de  fon  propre^;' 
fjtit^mais  à  vous  cela  ne  fitffit  pas,vns  fur  vous  tombe  vn  fouci  de  toutes  les  Eglifes  attfi  grand 
j^M£  de  ceâe  qm  proprement  vous  a  ejlé  confiée  par  le  commun  Maifirt  >  tellement  que  yçus  ne^ 


,  v.oogle 
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Uijfe^  p*i»t  piffer  de  tem^s^rAUtâHt,édHerttjftntiefm»*ntyt>Nt0y4nt  de  chaque  cofiê  quelques 
vns  qui  fumèrent  les  (hojes  qui  font  les  meilleures  i  dj-  nuintenmt  n»us  uuons  *<cueUli  âitec 
heau(ouf)  de  toje  le  tres-venerahle  frère  Pierre,  enMjé  de  fur  U  furee  chiarme  du  Clerfi  qui  efi 
fâus  vous ,  (jr  tpprouué  le  bon  truuuil  de  fort  voyA^e ,  qutl  demonfire  felort  les  ruàndemens  d<^ 
voftre  ferfeÛion ,  râfprochsnt  ceux  qui  ejlojent  bandez.  Cva  contre  foutre ,  (jr  coniotgnant  Us 
chofesftf urées.  Delà  vient  que  nomâjMseu  defir  de  contribuer  quelque  chofe  uu  foinde^ 
cet  ujfêire,  auons  efiimé  que  nous  donnerions  vu  commencement  trej-propre  tux  chofes^  fi  {com^ 
me  AU  chef  de  tous)  nous  utcourions  ùvoftreperfe6iion  ^  vous  employons  comme  confetl , 
(onduileur  des  uff Aires.  Sur  cela  il  parle  de  l'enuDy  de  Dorothée  &  de  rentrcmife  de 
Damafc  j  puis  adiouftc ,  Vous pen ferez  Aup  dr  pouruoire:^AUAUt  les  chofes  que  nous  auêns 
dtteSfÀceUf  À  ffAuoirqu  ArriuAUs  (il  pille  des  LepLts  de  i^ovae)  fi  Dieu  le  veutitlsnAttd- 
chent  point  dejchifmes  aux  EgUfes,  mAts  pouffent  enfcmble  en  toute  muntere  a  t vnion  ceux  qui 
ont  mefme  fentimeni  ,  quoi  qu'ils  les  trouuent  Auoir  quelques  propres  occifions  de  différent  les 
vus  contre  les  Autres  :  de  peur  que  le  peuple  qui  a  vn  droit  fentimenty  ne  foit  diuisé  en  plufieurs 
pArtis  fe  depurtAut  quAUt  é  f"  preftdem  :  cArilfAUt  mettre  peine  qu'ils  pojlpofeni  toutes  chofes 
À  Ia  fAix^  AUAnt  tout  qu'ils  uyent  foin  de  l'Eglife  d  Antioche,  que  U  bon  pArtt  dtuisé  À  fefgArd 
des  perfonnes  ne  foit  potnt  Ajfotblt  en  elle.  MaU  de  toutes  ces  chofes  vous  mefmes  autc!^  le  fiim 
ci~Apres,puifque{comme  nous  en  prions  Dieu  coopérons  uuec  vous)  vous  foites  efiut  que  tous  vous  ^ 
remettent  ce  qui  concerne  CeJlAbitffement  des  Eglifes.  Il  cftoit  donc  le  chef  de  tous,\c  grand 
cêndu£ieur  des  A^Atres ,  le  maillrc  rcfforc  qui  deuoit  moutîloir  Damafc  ,  &  prefcrire  ï  ' 
fcsLegats  ce  qu'ils  auroyenc  à  feire,cmpcrchanc  qu'ils  ne  troublaflenc  l'Orient,com- 
me  Lucifer  auoit  fait  TEglife  d'Antioche  en  la  diuifànt. 

S.Balîle  faifoit  encore  les  mcimes  inlUaccs  en  l'epiftrc  zio.  lui  difant,  NousAuons 
,  Attendu  vne  feule  delinrAnce  de  ces  chofes^  a  fcAuoir  U  vifite  de  vofire  compAfSion ,  cr  toufiours 

AU  temps pAfsé  C excellence  de  vofire  chArité  ftirpA^Ant  toute  creonce  nom  a  refioutswoire  diroy  te 
nos  Ames  fe  font  fortifiées  plus  AlAsgrement  pour  vn  peu,  comme  quelque  vifite  uyAut  À  nous  ve- 
nir  de  vofire  pArt  :  mAn  trompés  a  ef^erAnce,  ér  ue  nous  retenAstt  plus ,  nous  fommes  venus  à 
f  exhortAtion  de  nos  lettres  .pour  vous  ftire  leuer  à  mfire  fecours  ,  é"  enuoyer  quelques  jus  des 
vnunimes  ou  pour  Accommoder  ceux  qui  fefont  tfioignet ,  ou  pourrumenei  les  Eglijesde  Dtets 
À  umtttéyou  pour  U  moins  pourvous  fuire  d AuontAge  reconnoifire  les  Auteurs  du  defordre-y  telle- 
ment qu  'il  vous  fufi  AU  demeurAut  mAnifefle  Auec  qut  il  efi  conuenAble  d Auotr  commun io».  Or 
nous  ne  requérons  rien  du  tout  qui  foit  hors  deftifou,  mAÙ  ce  qui  a  efté  Accoujlumé  au  tefie  dts 
perfonnAges  tres-heureux  *imez.  de  Dieu  d'Ancienneté ,  &  principAlement  à  vous  ;  cArnous 
Auons  Appris  (jrpAr  Ia  fuite  deU  mémoire  de  nos  pères  qut  t  ont  detuAudé  ^  (jr  pA>  lettres  qui 
font  encores  mAintenont  gArdees  chez,  nous,  que  ce  Denys  là  le  trcs-heureux  Euefque  qui  nous 
d  efié  en  ornement  po  r  lu  droiture  defAfoyyérpArle  refie  de  fit  venu ,  a  vtfité  pAr  lettres  no/ire 
EçUfe  de  Ceftree ,  exhorté  nos  pères  pAr  lettres,  é"  enuoyégens  qui  rAchetAjfent  Ia  fiitemiti 
defcUuAge.  C'cftoit  donc  de  lui  principaicmcnc ,  après  Dieu  ,  que  la  dchuranco 
cftoïc  eljîerce,  Ini-mcfme  deuoit  prendre  connoiffance  de  tout ,  &  y  apporter  le 
règlement  conucnable:&  quelque  chofe  que  Ton  s'imagine  de  Damale,il  cil  impof. 
iibie  de  lui  déférer  rien  de  plus. 

S.Bafilc  auoit  tefmoigne'  vn  refpeû  prefquc  pareil  cnuersEufcbe  de  SamoAre, 

a  «pi».y.      fimple  Euefque,  &  l'vn  de  ceux  que  Rome  foup«j-onnoit  iniuftemcnt.  ^oi  (lui  ^di- 
foit-il)  qu'en  effciî  nous foyons  miferAblement  offiige:!^  ,  nous  vfons  de  cette  vnique  conjoution 

\  cfil>     de  tourner  Uveue  vers  vofire  debonnuireté.  Item  ,  ^  le  Seigneur  vous  vuetHe  donner  cr  ^ 
nom,  dr  *  toutes  fes  Eglifes  pour  U  commodité  de  Ia  vie,  Cr  l'Addreffe  de  nos  Ames.Cr  nous  ho» 
Hore  derechef  de  vofire  profitédfle  rencontre.   11  difoit  ailleurs  que  les  fidcii  s  d'Orient  ut- 
tendcyent  fon  retour  comme  leur  propre  fulut:  &  en  fepiftre  x^y  ne  remettra  point  U  vifite^ 
À  vne  Autre  fAifon  (o  udmirAble)  cAr  s'tl  efi  pofiible  il  fout  U  voiry  afç.  Anr  loche,  quelque  tour. 
En  l'epiftrc  ijj.de  me(rae,  SçAchez  Pere  tres-Atmé  de  Dieu,  que  nos  of Aires  ont  du  tuut  be*  ^ 
foi»  de  vofire  prefence ,  Cr  qit'il  tfi  neceffure  de  mouuotr  encore  vne  fois  vofire  homirtble^ 
vieiUeffe-tpour  urrefier  au  demeurunt  UCAppodoi  e  emportée  fi  (jr  lÀ ,  (jr  qui  efi  voiftne'le^ 
cbeute:  &cn  la  165.  S'ils  vous  croyent ,  ces  chofes Jont  trei-bonnes,finon fuites  lonnoi/lre  ter 
fAtfeurs  de  guerre,  &  a»  reîie  cejfezde  nom  efcrire  d  Accord.  Mais  ce  que  ic  remarque  de  * 
plus  conûderable  en  ces  dcfcrences ,  eft  qu  efcnuant  à  ce  mefme  Eulcbe  il  lui  de-  ^- 
clarc  netremenc  que  les  Eglifes  Orientales  fe  fuffent  bien  paflet  sdu  îecours  d'au-  ^ 

c  ep««.i».    trui,  ÔC  cela  à  propos  de  Damaie ,  U  de  i'Occidcnt ,  *  Si  (dic-il)  le  Seigneur  nom  e3  ^ 

propice  ^" 
^ 

1 

/ 


,  v.oogle 
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fH00jUmmipr  nwfm  ip—  mmkefimf  ippariez  maimeiianc Couc celt  auea tel 
tu^jmmaSrdu  Carainai  Baronius  elcriuaoc  que  U  feemars  de  Rome  efiêit  netefféin- 
yMMni(ùtyU,c^^Us  ftrcadeS.AthâmdfgneJIoyentpéffufffiàittA  ACyOttS  vcacz  qua 
cciflMi^cwipàter dcjtchoiciiyiticrcipcnt incompacAlca.  ..  .  ? 


ifîappertpomt  fteDumafi  ni  Us  OcdJenUUi^éjfem^flM 

Ij^d^ciiiçi^  confidetaciQo  aue  nous  auoos  à  ÙlUcCui  la  rccerche  du  Pape  coojw 
fii»par  X  daûka  r^de  l  eueocmaiit  de  ce  coolêil»  car  11  eftioceftain  fi 
idMê a jpcMKé^|^f4|cft%pamare ,  tt.eaooce  plutfi Danatera  ftcisftit  Aofli 
]fMM^^u»mi«a^ijfe<Vie     Mr fiÊÊism fmmUu  de  U  nfatMiIem  de  S.  Sefie^  ^ 
r^méb  em  qmei^ue  ftçen  t tffeUion  du  Pape  eauers  lui  qu'il  Muoit  demonjlree  par  lettres ,  & 
ti^at^U  4**</^r«i»*r.' mais  à  qui  demandera  prcuue  de  ces  lettres^&c.  promejfes  etâf" 


tt§méiÊ.à^%.^émtmfitiie  hmùait  que  par  conicâure,  fc  trompe  d' 
feurcment^'qu'ileftadêurépar  S.  Baûle  mcrmequc  iVpiflre  6i.  qui  fait  mennon 
des  lettres  ou  addrcffccs  à  S.  Achanafe  pour  les  fai  re  tenir  en  Orient ,  ou  efcrites  à 
ku-mcrme  d 'Occident ,  a  efté  efcr itc  non  à  Damafe,  mais  à  Valenan  Euefque  d' A- 
qiiilee ,  &:  aux  Prélats  du  Oiocclc  donc  il  eftoit  membre^  aufquets  elle  a  edc'  por-  ^ 
tee  pat  .Sab  iûV*  IfV  LagK.  Aiofi  quand  il  eft  queftîon  de  recommander  Rome  t 
Tes  aduocaCS  ÛUkt  tm^nm^  ^  lui  tranfporter  ce  qui  appartient  à  d*autres,3c  piei^ 
dre  (comme  on  dit  en  proucrbc^  Paris  pour  Corbeil  :  mais  la  vérité'  qui  demeure 
toufiours  la  plus  forte  rend  &  fait  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  Icgitime- 
iDcnf.  Voila  pourquoy  ce  grand  Cardinal  Iu:-mefme  donnant  les  mains  >  *'^^*^"*^  f  ^n, 
que  SkBfi^iÉ^ricn  obteqn  de  Rome  >  ^  ^u  til  eHé  fâitpâreetielegâtimdeSifile  ?  5.,,.'  ^ 
ilii  jtf ,  îi«l  Ji|  <il»  TnirripfTi  s'efttei'âiaginéquece  Pereprcda  par  VBeiecoade 
Il  iMilt^aftpW^'fi' I  jt  9*Éffertpm  (dtr.ilS)  cequont  refcrit  4  ceselnfis  Damep  é"  *M.M<|>' 
mHAïuefqmei.Ocddemtaux  ,/ii  s'ils  ont  refondu.  M  au  ceU  ejl  plm  certain  fjuils  n  ont  nuU 
lememirefcrit.Cur  tun  fuiuant  le  s  lettre  s  du  mefme  Sa  file  données  aux  Occident  aux  redoublent 
Um^m pUtaie  qmils  maueyeiU  efcnt  nulles  lettres ,  que  nuls  Légats  n'auoyent  ejié  enuojtc:^ 
Voin  tour  le  finie  des  broies  que  l'on  fait  auioarabni  de  la  demande  addrelTée  par 
fOneatàOafliefis  touchant  (bqenttiemilè  ,fârt9iiMiame»test»afcetnrridiculttf  mut. 
Cdoi  que  1  on  dit  auoir  efté  prié  fi  folennellcment ,  &  duquel ïaide  ejîoit  ft  neceffaire- 
•  «■«atfrflyii^j  n'i  rien  cffedue  de  ce  qu'on  defiroit  de  luy;  &:  ceux  qui  publient  auec 
tant  de  foin  la  fupplication  qu'ils  tiennent  lui  auoir  cite'  addrcfl'ce,  ne  conûdercnt 
pas  qu  CD  aduoiâant  qu'il  n'y  a  pas  facisfait ,  tiennent  pluftoft  le  rang  d*accu&teurs 
nboffaesccmcre  ûreputaticn.qued'aduoGats  piaidans  pour  (à  puiiTance.  Rcccr- 
chonsdooc  d'autant  plus  fcrupuleufement  la  venté  de  cequtsedpafsé,  qu'il  ferdic 
iniuftcdecon(cntir,foitauxharclic(res  mal  fondées  de  ceux  qui  à  deifein  de  rciruer 
lelufttede  fa  dignité  font  gloire  de  l'enrichir  dcsl  niingrs  defrohccs  .1  d'autres; 
IbiMuxfoupçons  violensde  ceux  qui  fans  con/ioilTancc  de  caufc  cntrcprcndroyenc 
de  blaûncr  à  tort  (à  conduite. 

Ûcft ceitain  pacce qui  nous  refte  des  monumens  de  l'antiquité^que  Damafè, 
IbiC  qu'il cuft  de  foccopation  chez  foy  par  les  menées  d'Vrfîcin  fon  comperiteur, 
fôi'r  qu'il  fuft  d'vn  naturel  plus  lent,  ne  fc  mefloit  pas  volonriers  dans  les  affaires 
àc&  autres  Eglifcs.  De  là  vient  qu'à  Milan,c'eft  à  dire  quaû  à  fa  porte,  il  auoit  iufqu'à 
la  crôifieiînc  année  de  ion  Papat  fouffcrt  Auxentius  ,  tellement  qu'il  auoit  falu  que 
S.  AlfaaQafe ,  hL  noftre  S.  Hilaire ,  ft  Euiêbe  de  Verceil  reotrqtriiTent:  Nem  tmeitt 
efiHifféitiÀtis  ptemieraux  Africairs)  à  noflre  hien-aimi  bamafe  EueffuieUftenit^ 
Mftmt  tmfttmf  f^uxentittf  qui  seR  fetmienSEgltfede  ^Han  ,  lui  racontant  ce  quilc^ 
concerne ,  que  nen  feulement  il  eft  communicuteur  de  t  herefe  Arienne ,  mats  au^i  (jutl  eftpr^- 
\tenm  de  beaucoup  de  maux  ,  ay^nt  fattces  chofes  auec  Grégoire  compagnon  de  fan  impiété, 
^  ju»m  epaermetUoHS  cemme  iufqu'à  prefentiit^u  point  eflé  depesé  &  chafé,  ftc.  StKêift^ 
'd  ic  Auseocitia  lut-mefine  en  &  requrfte  è  l'Empereur)  que  quetqttes  rms  dmpeiipte  qmi 
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dâmmêÊgf'éiuk$m  fâ^-HUmmé  f ir^fr rMmr  ffri/iyurr tw j  m'âfimt tfffié itmi fm^  j, 
^tf^tfieié  Mit  cêmmsmJé  ifite  U  ijmefleuré'  kMmftn.ferffamts  dignes  de  laMa*igey€§m'i 
$mftmdâmtlMfis»&{cHmmeiûyde^dtt)iiiie  ceuxU* nsytBtfét U ^!»âUtéiêC(^tiÊH<t, 

mue  dûment iHger,aui  ont  efii'vne  fait  de^fez  •  «r  te  âii  HtUtre  y  ceux  ijmt  sMccrdcnt  auec 
Im,  tM/esf»ùûb^M/SCc.  ht  plus  h  is,p4rce  mifyenv  jlre  ferenité  conotftr.t cihc  ceuxqui 
de  hng  temfs  etUtftitêiuUmuT^  ér  depfiftZtêff.HÛéure  i^BufiltetS  effarant  de  ftire  far  t»nt 
UmxuT^    yr^W/.  Aîiffi^e  ^  Concik  de  Rome  tenu  peu  après  yfe  de  ces  paroles ,  Pë^tc^ 
«      fÊffort  des  frères  qui  fênt  en  Génie ,  <^  en  Fenetie  nom  tuons  connu  que  ^ucltjttes  vus fe  far- 
dent et âffeàien  i  l'kere^e  :  &  en  fuite  adioude ,  Ponrtdnt  H  *  eîiê  efmt  (jHAuxenfsm  dcj 
iMiUu  4  ejé  condamné  nommément  pour  cet  affaire.   Delà  vient  encore,  que  le  boii 
.  S.Hicroine  quiauoic  fore  inftamtncnc  fuppiic  ce  Papefon  familier  couchaocrvi 
fige  dn  ifoi  i^foflafi ,  ficanendit  long  temps  fa  rcfponfefbt  comninr  «le  renooù 
ueler  (es  iaftancès,  ùau  qa'il  wuoiSe  cteirement  de  fa  faiitfiiâtoo.  Ec  certes  A 
eufteft^  àde^rquc  tous  ceux  qui  le  recerchoyent  d'Ortenc,  cfnlfeacreAncite* 
cfFciftsde  cette  mefmc  Tcnrcur  :  car  l'expérience  a  fa. r  voir ,  que  Rome  qui  dVoe 
part  tefmoignoit  de  la  dcffiancc  de  S.  Baûle ,  de  Mclccius  &  d'Euicbc  de  Samo- 
îâtc  que  l'on  peut  mettre  iuftcmcnt  au  rang  des  lumières  de  l'Eglifc,  (è  tendant  dif- 
ficile à  leurs  rececches  j  d*aucreparc  s'eft  hiffé  préoccuper  par  Vtcalis,  èc  Mairii 
mus  le  Cynique  fc  monflrant  à  leur  efgard  extraordinaircmenc  indulgente»  • 
efte'  peu  heurcufe  à  fc  mcfler  des  affaires  d'Orient,  fcliurant  es  mains  du  pire 
parti ,  cep  •ndantqu'clle'rudoyoit  le  plus  digne  de  fon  aide  ,  comme  i'euenemenc 
l'a  mondrc,  la  coucraignant  dclaiflcr  ces  gens  qu'cilc  auoit  faucnfcz  auec  trop 
de  crédulité  pour  Te  reconcilier  à  cens  aufquels  elle  s*eflo|t  monilrce  moins  traitai 
table. 

S.  Bafîle  donc  qui  lui  anoit  à  Tcntree  de  fon  Epifcopat  recommandé  les  Eglifês 
Orientales  auoit  pluftoft  prouoque'  fa  deifîance  qu'efmcu  fon  zcle;  car  au  lieu  de 
lui  rcfpondrc,  elle  lui  auoit  rcnuoyc  fcs  Icccrcs,  5i  figmfic  par  Eujgrius .  t etoumanc 
lors  à  AntiochC)  qu'il  cuft  à  fuiutc  de  mot  à  mot  vnc  certaine  forme  qu'elle  lui 
pielctiuoi^  comme  nous  recueillons  de  la  phinre  qu'il  enfàiAAr  àEujIêbe  de  Samoi 

i  ^H**     ûte  en  ces  termes,  U^frefire  Eudgrius  fils  de  Pompeianus  JMûekku  fuisse»  eJlgiêM 
âmrt^mmïkààaaaK  leoien-heureux  Eu/è^^  [de  Vcrccil  ]  e(lret9umi  weùutenantde 
Rome  y  nom  dtmandant  vne  lettre  ayant  en  mefmes  termes  les  chofes  efcrites  par  ceux-li:  il 
nom  A  en  fuste  npporti  les  chofes  qui  venoyent  de  nous ,  comme  nayans  pM  pieu  aux  plm 
exacts  de  par  delà.   Or  comme  par  cela  mefme  qu'il  auoit  de  la  puinc  a  digérer 
cette  rigueur  non  neceUkire  «  hL  nepouuoic  le  refbudre  \  lîibir  la  condition  qnè 
lui  cftoirpropolêe,il  demcuroit  neceffairefflcnt  priuétantdela  communion  der 
l'Eglifc  Romaine,  que  des  cffcds  qu'il  en  pouuoic  luflemenr  prétendre  ;  &  commo 
(on  relTcntimcnr  l'obligeoit  à  fe  déporter  déplus  !a  recerchcr ,  aurii  fon  foin  pour 
k  bien  de  1  Egliic  l'induifoit  à  faite  agir  S.  Athanalc  en  efperancc  que  Ion  intcr- 
ttoitioab  fle£biroit«  &  piocuieioit  quelque  fittisfiâiofl  \  rOr:e<ir|  Pour  cctce> 
taifi>n  il  troaooit  bon  que  ce  grand  homme  conoiaft  D^nafe  It  vifiter  l'Orient  pas 
lés  Légats,  &  de  fa  part  il  continuoît  iesrecerchcs  vers  les  autres  Occidcutauç^ 
mais  il  n'a  peu  s'empefchct  de  faire  efclatterfon  mefconrcnremt  nc  contre  Rome 
par  des  paroles  picquantes,  &  qui  expriment  emphanquemcnr  la  force  de  foix 
dcfdain.  Pourtant  c'e(l  en  vain  que  l'on  rapporte  au  Pape  les  lettres  clcrKes  aux 
Ùtâdtutâux  en  gênerai ,  ou  âmeltaÙtm  ^  Guuùit.  Car  elles  s*adreflent  propremtnc 
aux  Euefques  de  nos  Gaules,  &  des  Icpt  Prou  mces  politiques  qutdependofent  de* 
Milan  &  Aquilee>  ficcompcfoyent  le  Diocefe  d'Italie  pris  proprement  &  oppof^. 
àcelui  de  Rome.  x.  La  variété  des  titres ,  où  les  rangs  font  changez  .&  rantoft- 
Gaule,  tzoKodl'/talte  efl:  nommée  la  première,  iufti fie  cela  niclmcj  fidd'abondanc 
que  les  gtands  Oiocefcsde  l'Empire eftoyent  collatenax  flcnon  dependaas  les  rns* 
des  autres.  ^  Rome  non  feulement  gardoit  encore  fon  cœur  oontreJcaOnli»-.. 
doxcs  d'Orient  après  la  mort  de  S.  Athanafê ,  mais  auflî  induffbit  \e%  autres  à  l«s< 
defdait;nrr ,  comme  le  déclare  la  reraonftrancc  qu'en  fait  S.  Balilc  à  Pierre  d'Alo». 
xandrie ,  qui  auoit  choifi  le  fein  del'Eglifc  Romaine  pour  le  lieu  de  fa  retraite  pcn-. 

k  dant  la  pcdct^cition.   Le  frère  Dorothée  (lui  ''dit-il)  mom  uéttriHê  comme  voiu  auezi. 

ejiiit,  najans  fus  tHklâmevofiregrâtttmitfek^  wmdffimmmhusgnemout,  <^  itx^m. 
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^itlUl^fiàÊU dm teà^s  ;  cgrférnot  fechej&m$m  me fembleus  nurcèer  Um4Ù  Bifffyf»âi 
fttui^  *fi^/iovnez  des Jreres  ne  {*yef*f  troMuet,  ni  modères ,  mien  bonne  efiett  penr 
Itg^aàe  ,fnr  ce  ijutls  néucomfUJfent  pas  toutes  chofes  félon  noîin  dduit  ;  lequel  retournant  ^ 
M«<tfMtfr /»  entretiens  qu'il  4  eusauec  voftre  dignité  chez  le  remerend Euefque  Damafe_j, 
çmi^^ntrifti  difant  que  les  frères^  Us  eime:^  de  Dieu  LMeUtim,  é'  £t*febe  nos  Commi-  * 
tuiojui  com^ieS^  entre  Us  i^rUmenites ,  dej quels  quand  rien  autre  chofe  ne  foujliendroit 
tisà{tnt%ment ,  u»  meins  la  guerre  de  parles  (Ariens  contiendroit  i  l'efgard  de  ceux  qui 
(irnat  Us  chofes  uuec  vn  droit  tugement  ,  vue  preuue  non  petite  de  droiture  i  mais  là 
imnmon  des  fauffrances  pour  chrt/l  doit  conioindre  voflre  reuerence  auec  eux  en  charité. 
i^dlc  apparence  que  Damafc  fud  porcé  à  corrcfpondrc  au  dcilr  de  ceux  qui  au 
jicodc fati$6&ire  à  ce  quM  leur  auoit  prefcric ,  s'irricoyenc  (êulcmcnc  de  ce  qu'ils  lui 
eiloycQtiufpctis  comme  herctuiut  s  >  Ne  nous  imaginons  donc  point  qu'il  aie  cfcrit 
jiB^Âle,  ou  cnuoyc  iclon  la  propoûcion  que  ce  Sainâ  en  auoit  t'aice  à  S.  Athanafc; 
3u  coaijairc  le  mcfmc  Pi^^c  cil  clctncucc  dans  Ton aucriîon  iufqucs  aprcs  la  fuite  de 
Pjmcd'AlexandtiC  ruccclTcur  de  S.  AthanafcSt  la  relcgation  tant  de  Meletius  que 
d'Eufcbc  de  Sanaofatc. 

Mais  ce  que  l'Eglife  d'Oricnc  n'a  peu  obtenir  de  lui ,  elle  l'a  receu  en  partie 
<lc(  Prélats  GauJois,&de  ceux  duDiocefe  d'Italie,  qui  ont  contre  l'aduis  de  Ro- 
me, mais  /èion  i'iaccneion  de  S.  Baûle  &:  de  tous  les  Orientaux ,  prcferc'  Meletius 
i  Paulin ,  comme  le  dcmonftre  la  lettre  fuiuante  de  S.  Baôlc  à  S.  Athanafe    //  nia-  '  epii.j*. 
wtfembU  qnil  fuf/îfoit  de  mon/ireren  mes  premières  Uttfes  a  vojire  dignité  qu'il  faut  af 
\ndditr  ivm  commun  accord  dr  vnien  ce  qu'il  y  a  en  la  fainÛe  Eglife  d  i^ntioche,  d<^ 
ftMfIt  ferme  en  U  foy ,  pour  faire  voir  qu'il  efl  befoin  de  conioindre  à  tEucfqtte  treftimé  de^ 
DitÊ'JMeUtUts  ,  Us  chofes  qui  font  maintenant  diuifees  en  plufteurs  parties  :  mais  puis  que^ 
(tMt-4uné  noHre  Condioire  Dorothée  a  fait  recercheitvn  plus  euidcnt  mémoire  de  ces  cho' 
fa.  MUS  vom  Çignifons  neceffatrement  que ceR  U  voeu  de  tout  t Orient ,  é-  U  defir  de  nous 
(nu  uii  fommes  conioints  en  toutes fortes  y  de  lui  voir  gouuerner  I^ÉgUfe  du  Seigneur^  lui  dis-ie^ 
jmtfi  irrtfrthenfibU  enUfoy/t^  qui  ne  peut  receuoir  de  comparai fon  auec  les  autres ,  Pau- 
lin iL  V  italis  totuhant  UvU,é'  prefider ,  par  manière  de  dire ,  fur  le  total  du  corps  de  tE^ 
gitft  i  ma»  que  Us  autres  foyent  comme  des  tronçons  de  parties  :  eflant  enfembie  du  tout  necef 
fiire  ér  vtiîe  que  Us  autres  foyent  conioints  a  ce  perfannage ,  comme  les  moindres  rtmeres  aux 
f lut  grandes ,  éf  quant  aux  autres  que  l'on  face  certain  accommodement  qui  leurfoit  conuena- 
ble  ^ pacifie  U peupU,  él"  dépende  de  vojire  connoiffance ,  és"  renommée  indaflrte^  éf  diligence. 
Aofi  neH'itpoint  du  tout  inconnu  à  vofire  prudence  infurmontable  que  defu  les  mefmes  chofes 
*at  efiè  treuitees  bonnes  par  vos  vnanimes  qui  font  par  ï  Occident ,  comme  !e  demonjlrent  les 
Uitres  qui  nous  ont  eflé  apportées  par  U  bien-  hi  h,  eux  Siluain. 

D'ailleurs  comme  ils  ont  confolc  S.  Baûle  par  leurs  lettres  ,  &  par  l'cnuoy 
line  du  Diacre  Sabinus,  que  (fuiuantque  ie  puis  coniedurer)  du  preftre  San- 
âiHimus  ,  &  depuis  par  la  dcpuiation  de  quelques  picftrcs ,  auifi  onr-ils  rem- 
porte toute  fatisfaûion  des  Orientaux  fur  ce  qu'ils  rcqueroycnt  d'eux,  l'ay  (àit 
"  S.  Baiilc  à  Meletius)  enuoyé  vn  mémoire  à  vofire  pieté ,  afin  que  le  lifant ,  ér  ^yiit  efgard  m  epïR.îl 
mx, chofes  rapportées  par  U  trcs-defiri  comprefire  SanÛifiimm ,  vous  datgnie:^felon  que^ 
vom^  en  assez,  moyen  ,  ordonner  de  ces  chofes ,  nous  aufii  efians  presls  de  nous  en  accorder 
éiiec  uom ,  ér  '^^  f^'^'  porter  U  tout  a  ceux  de  nosire  communion  ,  afin  qu'ayant  efié  tran* 
J^rtéversUs  Euefqucs  Occidentaux  il  parte  ayant  les  fignatures  de  tous.  Item  en  vn  au- 
tre lieu  >  ^  c)uant  au  resU ,  U  fufdit  condtacre  Sabmus  le  fera  fçauoir  a  vosire  chari  "  cptft.  tfr; 
té  :  zoom  nous  fommes  aufii  accorde^  *  toutes  Us  chofes  faites  Canoniquement  par  vo-  ^^^^ 
sîre  dignité ,  ayans  approuué  vosire  kâU  apostolique  touchant  la  acance  Orthodoxe^. 
Et  ailleurs  i    lia  ehé  donné  à  voHre  pieté  de prefcher  la  foy  des  Pères  ^  laquelle notss  auj^i  ^  epift.tfy. 
auons  rtceue ,  é"  reconnue  formée  des  charaÛeres  K^poHoliques ,  nous  accordans  a  icefle^ 
mefme  ,  ér  à  toutes  Us  chofes  décrétées  Canoniquement  ér  Ugalement  en  la  lettre  Syno^ 
di^nc^. 

Toucesfois  pourcc  qu'ils  n'accomplilToyent  pas  ce  que  l'Orient  dcfiroit  principa- 
lemcnc,  afç.  Qu'vnc  légation  folennellc  de  plufieurs  Euefques  lui  fuft  defpefchecî  S. 
Baûle  en  rcbat  la  complainte ,  edimant  le  refte  peu  de  chofe  à  comparaifin ,  LMef- 
mes  (dit-il^)  U  gemijfement  enuoyé  fouuent  du  fonds  du  coeur  porte  quelque  confolation^  ibéd. 
arax  semés  trmtdilUes-t  ^  quelquesfots  la  larme  que  Son  fait  fortir  dijcute  U  grandeur  de^ 


I 

,  V. oogle 


1/2         De  la  primauté  en  l'Eglife. 

[sffttÛiêH  :  mâù  d  nous  le  gemijftment  ^  U  pleur  nxpporte  point  tint  de  anÇaUtiom 
que  le dtÇ<ours  de  nos ÇtuffrAnces  kvofire chtritè.  i^sù  certéine  plmbenig/te  eJpersaoLj 
nous  jiâtte  que  peut  e (Ire  finotds  v$us  déclarons  les  chofes  qui  ntus  sfjîigent  ^  nous  vous  ferons 
leuerd  nojlre  jecours ,  que  nous  duons  de  pieçd  dttendu  deuoir  ejlre  don  ne  de  pdr  vous  aux 
Eglifes  d  Orient ,  mm  nousneCdutns  point  encore  obtenu  :  Iccm  en  Icpilbe  70.  aux  Gau> 
lois  &  Icalicns  ,  feu  que  Id  tejle  ne  peut  dire  dux  pieds ,  ic  n'ay  pas  bcfoin  de  vous,  'vous 
fie fouffrire^  nullement  de  nous  reietter:  &  en  la  i8z.  efcricc  la  dernière  de  coures  treize 
ans  après  1  cicuemcnt  des  Ariens  l'an  359.  à  la  fin;  Pourtant  nous  duons  muintendnt 
regdrdé  vers  vous  [Jreres  tres-honârez  de  nous)  que  nous  dtscnsf/uuent  dtte»du  nous  deuoir 
épptroir  en  U  ftifon  des  trthuldtions ,  mdù  eStans  dechrus  de  cet  ejjioir  ,  nous  dujs'i  nous  dtfons 
P(alm.<9.ii  4  nous  mefmes  >  /'«^  dttendu  qui  fu(l  dffitgéduec  moy^  é"  tl  n'y  en  auoitpot/rt-,  ^  des  gens  qui 
me  confolafftnt tô"  ienen  ttouuois peint  .  Item,  Dequoi  fert plus  UUtire  d' exhortation? ni  vi- 
fae  de  frères ,  ni  rien  Autre  de  ce  qui  nous  ejlott  deu  pdr  U  Icy  de  U  chAriié  n'd  ejlê  (au.  Ec  de- 
rechef, pourtdnt  nous  vous  prions  de  tendre  du  moins  mAintendnt  Ia  mdin  dux  Eglifesqui 
font  pdr  t  Orient  dcfid  inclinées  (ur  les  genoux ,  enuoyer  quelques  vns  qui  rame»toiue»t  Us 
recempenfes  rcjernces  a  U fouffrdnce  des  pdfStons pourChrifl :  ou  vous  voyez  qu'il  ne  parle 
plus  de  dépuration  d'Euclqucs  relie  qu'il  rauoitdemandcc  auparauant ,  maisd'vn 
fîinplccnuoi  deconfolatcur.reconnoiflantbicn  qucc'cftoic  routccquifc  pouuoic 
cfpcrcr  de  l'Occident.  Eccelafoit  dit  pour  l'entier  fourniflemeocûe  ia  tulchc  que 
nous  nous  cllions  donnée.  • 

^ntinuation  de  la  Réplique.   SeCi.  2j,  §.2. 

Car  ce  qti  ailleurs  le  mefme  S.Bafle  picqtté  de  firtcrmiffion  que  les  Eucfcjues  (TOc- 
cident  Aiwycnt  fuite  de  communtqacr  pur  lettres  Ecclcfiafliques  attcc  lut ,  fur  l'aduis 
idEufeb.  *qutauott  eflc  donné  J  Rome  qu'il  conmjttniqHoit  auec  lti}?i'rcticji4cs ,  crtv  ^  contre  le 
'  epift  ».  ^ourcy  des  Occidentaux  .(jr  dn^  qu'ils  ne  fçauoyent  pas  la  vérité ,  cefl  à 
dire  la  ver  né  des  ajf mes  d'Orient ,  &  n'auoycnt  pas  la  patience  de  l'apprendre; 
zs' derechef  ^  OiTiIncfaloit  pas  parafflidiions  adioullcr  peine  aux  oppref- 
fez,  &humiliez,ni  cftimer  que  la  dignité  confiftall  en  dcfdain.  icricfl 
pa6  pour  taxer  les  Occidentaux  d'étendre  trop  leur  lurifdiclion  qnil  tient  ce  Ltn^a^e , 
maii  au  contraire  potir  les  taxer  de  ne  l  exercer pits  ajjc  7^  ttsr  ne  prendre  f>af  fi<jjiftntc 
cognotfjance  des  chofes  de  tAfie. 

Examen. 

NI  fintermijsten  de  cemmunicdtion  n'a  cftc  fdite pdr  les  Ette(qucs  d'Occident ,  que 
nous  venons  de  monArcr  auoir  enipli>ye'  deux  diucrlcs  Icgacionsa  Baille, 
par  Sandillimus ,  Sabinus  &  quelques  prellres  i  n:  il  n'appcie  point  pai  l'cpilhe  ci- 
tée en  marge  qu'elle  ait  eftc  fAtte  fur  l'dduis  donné  x  Rome  qu'il  cofnmuuicfuoit  auec  les 
hérétiques.   Car  elle  portecn  tcrtncs  exprès  que  l'on  lui  auoit  demande  vne  lettre^ 
en  tne(nus  mots  qu'elle  auoit  eftc  conceuc  en  Occident ,  &  qu'on  iui  duoit  rdpporté 
ce  quivenoit  de  luy  comme  noyant  pas  pieu  :  paiolcs  t|ui  riguifîcnc, qu'on  le  tcaoïc 
pluftoft  pour  hérétique  que  pour  communicAteur  dhereùques  ,  &:  luibfient  l'upiniuii 
du  Cardinal  Baronius  qui  eilime  qu'il  cftoit  fufped  aux  Latins  ,  qui  prenans  le  iiiuc 
dhypojîdfe  [>o\ix  effence   &apprenans  qu'il  croyoït  trou  hypo/lAfes  en  h  Daté  y  fcpcr- 
TuaGoycnt  qu'il  cftoit  Tritheïtc,  &  pofoit  pluralité'  d'elTcnces  en  la  SaindcXri- 
nitc.   Ni  il  ne  tAxe  pas  les  Occident  aux  de  n'exercer  pas  ajfi^leur  iurs(dtc/ton ,  quoi 
qu'il  les  tit.vede  ne  prendre  pas  fuf/i finie  connoiffdnce  des  chofes  ;  car  outre  ce  qu'il  uc 
reconnoiffoit  en  eux  aucune  lurifdiSlion  fur  l'Oricnc ,  autre  choie  eft  de  ne  prendre^ 
pas  connoijfdnce  comme  doit  vn  frcre  ayant  dclTein  d'aider  àfon  frerc  vtilcmcnc 
qui  eft  ce  que  S.  Bafilc  blâfmc  en  celui  ou  en  ceux  dcfquels  il  fe  tient  offense' , 
autre  de  ne  prendre  pas  connotjjance  comme  vn  iuge  qui  doit  rendre  la  iufticc  à  ceux 
qui  font  tirez,  ou  qui  (c  recucnc  deuant  fon  tribunal  :  qui  eft  ce  que  la  réplique 
s'imagine  auoir  trouuc  es  paroles  de  ce  Perc.  Ni  il  ne  crie      contre  le  fourci  des 
Occident  AUX  ^  comme  ayant  a  fe  plaindre  de  pluâcurs^  mais  contre  le fourci^  ou  pluft  o 
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MKCSptîiher  le  vraifêns  de  la  pht^fc  Crcc<\uit,i^âfrtte  fâfgiuil  OcciJgfnal ,  façon 
)c  p^Aer  qui  pcuc  fubiftec  cococc  que  ï'oa  f»  fé.  {tkM^M  <|uç  d'?a  iciil  hommi!. 
d'Ocadajtf. 

lottfioiis  donc  par  loMadiBc  ouM  en  VookikàDtmsiêiioimn^fflent^qa'tf  ne 
mMMnffoit  auoanefiifieflorl^  ieigncuriale,  ni  iucifiUftioa»  Àit  de  l^Ocddentai 
c«|»,(bit  de  Rome  ea  particulier  fur  l'Orienr.  Nous  aiions  appris  de  (bncpiftre  S. 

Jcrebuc  de  ce  qu'il  auoit  enuoyc ,  &  le  mandcoicoc  impérieux  que  Rome  lui  auoit 
tàèctlé  par  Ëuagrius  :  picquc  de  ce  craicccmcat,  encore  qu'efcnuanc  à  Mclccius  il 
(lit>/'<7  '  wem  des  Utties  lU ftr  (Saepimtm'^mi  dt  JiitihEiêfeb*  de  Suaoùtc^firJoMéutt  «  e^ia.ft^ 
i^éiriteiHfémxOiéâmtêÊNemtktiff  «inMAM».|(Bffpiifiesott  «iSwtciEccUfuJlùimesi 
&off(ic  de  (igncr  les  lecues  qu'il  di£teroic,neaii(in(>ins  refpondaacàEufebc  furcec» 
Bdcfpcfche.il  dcfcouure  à  nud  Ton  maltalcnt.j^f/?^  (hgfe donc  iifmt  efcrire  (lui  dit-il^ 
^Ttux  San&  1  flî  mus    Dorochec,<?«  qneflts  *aerd(r  k  aux  qui  efchuent^i'en  doute;  nuis fi  b  epjftj*^ 
v#Mf  treuite:^»  bref  gins  qui;vtenneMt psr  dtuejfs  Mm/iMgiK^  wm  le  notifier. Céorti  m'entres 
afefrit de  M^aèrUUmgêfiidt^  tmmdf.  Tun^ 4«ii^ m  vendre  (applianc ,  pATcc;»  dk'il,  «  >«•  pmbIci 
tpi&  pccroiuiage  eft^  fier.  Ctre»  effet  les  *  Mt»relsgUfteme  efisms  rtemhetêMt  seeêaBë  -  j  Ag?^*^ 
'miii'émitÊir]^kmmej^pMs  quilsnefiojem-  Aufii  fi  le  Seigneur  ttomefifref^^de  quel  au-  couchant  a- 
tn  renfort  *HO?ts  mm  kefoi»?  ô" fi  tire  de  Dieu  demeure  Çuraem^Me!!e  ndc  no  tu  virniru  de^  îen  ^^^4  *  tt 
f orgueil  '  OcciJentâUltfiiutls  ai  nefçeueitt-,  m  uudmetteat  et Aff  rendre  U  venté  ^  mAis  freoc'  49%,  du  jj  ià 
(uu/de /itttpftfjts  laeufoMgerStfoMt  m4ij9temm$ les  ehtfes qu'ils  ont  ft4tes eutresfi^ù peur  Mtr-  ^jjj^ 


tdm^Kfëses  dekéim  «mmv  cewr  f»i  /!rflr  mm$iefejtm  U  vérité Hir  ^eMi  titteat  ^m'em  emxee/lé   

îhtrtfte.  Moi  ■wjfitfAwrin'trrcftecà]  /«  formec^mmuae  >  OU  pluftoftjSi4Er  prendre  de  »■  m<«^^ 
•  ddéetâetûjf  commune  aucc  d  autres,/^  voulou  e\cnre  "  i  leur  chef, quant  au  v  fw/«  ecclefie* 
fiitfuef  nen  fi»on  amant  qu'il  efl  ntcejfiire pourltti  inftuuer  qtitls  ne  f:^ncnt  point  U  vérité  de 
te  qui  uom  concerne ,  nt  ne  preunetu  le  chemi»  de  C  Apprendre  i  meu  ea  gênerai  touchant  fc-*  g  ii^l^w 
m'U  ue  fuU  féu  frrtb»ger  attx  fm  ftm  ekaiffe:^  far  Us  tetnatiem ,  ni  inger  qut  cc^  «mu<4«* 
/Mf  «w  sUpriti  fte  £êrffieUi  fetU  kqnef  mefme  efioat  fini ,  fi^ffit  pour  rStin  «mm/  ^^^[j?^ 
de  Dieu>  "  t^t<k-  iao 

Ah  vcritc  ccsparolcs  couuertcs  fcmblent  s'cftcndrc  \  pluficurs,  à  caufe  dcquoi  y^^fj. 
les  Cardinaux  Baronius  &c  du  Perron  les  interprètent  des  Occidentaux  en  gênerai, 
mais  :ic(lcuidcncqucS.Baiileporceravi(ce  fut  vn  obicd  lîagulicr  auqticl  le  pou- 
iioitapproprierkdi(coiindeOionicdeklecKredeCtf''/^A«rou  àtchef,  aCçauoirle 
PapcOamale  Ae/bnQcfg^fpiianoiCMCfesfbis  porce  Marcel  d'Ancyre  le  receuanc 
à  €1  conunanion,&:  lui  rendant  aucanr  qu'il  pouuoic  l'Epiicopac.  Cir  qu'i  [  en  fi  il  vn 
fort  mauuais  iugcmcnc,lui  mefme  le  d^cbu  lors  que  parlant  à  Dorothée  da  dctTein 
de  députer  en  Occideac,/<  nef^at  '  (lui  dit-  i}  carnrnent  perfonne  ne  vous  4  fait  entendrez  i  fpîft.»f* 
que  U  chemin  à  Rometftmieremeat  fermé  thjuerjla  région  qui  eji  entre  deux  denut  Confiât»- 
'  '     -  ktooÊ ettefinteSompidne daemmkjeoui fiSom vtttt fe ÇtmvrdeUmeriljsm^ 


^iti,fomr»eH Çeulement  que  t Enefifmtm'âmé  U  Dieu,  te  frae  Grégoire^  ^ prenne  k  Greg.  éo 
Le  MMm^atiom,  ér  Upourfuite  de  ces  affaires  :  c»r  te  ne  vois  point  ceux  qui  dAuent  s  fier  luei  lui,  ^f^^i^^jj 
fjriele  eonttoientierement  apprentifés  chofes  qui  font  contre  l'Eglife.  f^ujît  à  vn  ho'nme  dç^  liiSii, 
tomàmgiement  ,fa  rencontre jèroti  vénérable    chere^  mats  à  vn  hauta:n  à'f'J^ffii  haut 
^■rfi/Mf  fartidrfiÊireiU  ntefime  ne  fnuuuu  oinr  U  vérité  de  tenx  qui  partent  à  ÙU  deUterre^ 
^mel  fre^fttàùodnUmtPiMk  delnfieqneittétioB  4 vtotàhommt  qui  a  te  netnrd  ettigné  de 
JUtorie  fnruilef  En  conscience  à  qui  pcutcomienircetcedc(cription  qu'à  Damafc  (eu!, 
qui  eftoit  ce  perfonnA^e  elcu'e  cr  fujfens  ,  vers  lequel  il  falloir  aller  d'Orient  à  Rome,  ÔC 
pr es  d  uqucl  S.  Baiilc  croyoït  que  pcrionuc  n'cltoit  bien  venu  qnc  feruilewcat fiitteur? 
Voilsk^  pourquoi  il  s  cxcule  de  dçfpefchcr  qit::lcun  de  fa  pajri.  ^%a»t  a  enuoyerquel  un 

V  fOetidem  (dir-ll  ^  à  Enagriiis  qai  lui  en  «uoic  porté  de  Rome  U  première  parole»  1  4pM«ffr 
donne  efperance  que  le  Pape  ne  ccrchoit  que  cette  occafioo  pour  fa:rè  par- 
les Légats)  U  mefi  dn  tout  impofiihle  ^  n  ayant  perfoane  de  propre  pour  ce  mm  fi  ete^  , 
«•  des  frères  qui  font  la  y  (à  Antiochc)  ftqueUun  cboifit  de  prendre  ce  traaail  fûur  les 
Mglifes  ,  qutl  fâche  vers  qui  d  fe  tton^ortera  »  é-auec  qnel.bftt  ^  ér  des  lettres  de  qui  il 
feréo.  cffnmojéy  àr  dê  emme»  tu  fitfes,  Csr  f^oiedâM  tm*  i  temaroM ,  ie  ne  voit  oMÊt 
mnmi  perfoimt^ 

Me  fin  c  pour  6ite  fentir  qu'il  n'acccndoic  rien  de  bon  de  Damafe ,  Pour  abréger  * 
<<lir-Jl à  MfikCiM^é)  taâdiuf  4  fn»di^mf»$m4iaff^iti€êjMoirn     fiertDoro"  «  epiA.y^ 
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/^Sftnftv  f »/  font  en  emtfefchêim^êi'iêfiéU  ^UÊXféêbÊfht  diimrf^ttMair fws  Jcjb 
iitx  tpù  ont  U  domin*iton^nt  ne  vewent  ni  ne  jeûnent  Uur  rtmenteHoirceux  q:iif$nt  chjtffez, 
mMu  comptent  à  ^iin  s'il  nsrntte  rie»  de  fit  ànx  Sigiifes.  Quenc  difbir-il  qucDorothce 
itoïc  if  Rome  pour  prier  le  Pape  d'cnuojMn:  des  Legacs  ikion  pource  qu'il  vofoit  à  ioa 
|tand  regret  la  propoâdoii flo  tmMhiat  i  S.  Athtmiiiv  <c  f  fl^eiadct  ^£Epm 
MMHtri  enaïKMC  doaoee  toumblwKKùmee,  Dam  afc  eftantpneoociipéilefreiiigez^' 
Sltli^é  des  OrientnnC?  Qui  pouuoit  auflfi  lor^Mknferde  f»n  pouuoirfifisées  EmfèftàMit 
^uclui  qui  auoit  fon  ficgc  dans  laviilc  royaJc?  carde  f.'trc  porter  cette  touche  fur^ 
Aoxcntiusou  fur  Demophilus  nichez  dans  Milan  &  Contèaminoplc ,  (ciours  ordi' 
Aftires  des  Eœpercurs.ccla  ne  fe  peut  pas  mefme  pen(cr,pource  qu  ctlans  hdreciquet 
$i^haÊuiit:^7tf»tékgtin  tjuilnefnfi  liHféMéÊfàmc E0<ts y  mais  eiffeotfiico 

■  '  ieàpÊ  que  iepi  \  c'eft  à  dire  l'eftabUiTemcnt  de  leur  lî«lt&,  Unrfi^  urnnè.  Mii» 
elle  pouqoit  fort  bien  poindre  Damafe,  qui  cftanr  occupe  \  fe  défendre  cou-*- 
crc  la  fanion  d'Vrûciiij  ne  fooffrok  pasailémenc  d'cftce  diucrn  poar  les  affai^ 
rcsdautrui.    ^  '  -       ♦      ^-v; /au-»    .  '  •  iv^^h»       .  , 

'    '  '        Le  Cardinal  Barotth»  iaUfiUir  Oél'fttfltirqaes  téricaUes ,  fait  lea iniia«ii^>fhr  fe 
mhD^rt,  cfedic de mémoire " ir««|M^^iS ' 
les  OccidaHâMc  Je fmtrtlleleiié ,  &  *iOt»rs  dit  de t'Egltfe  Romùne ,  le  hai  le  fift  de  certc 

.  <  £gii(è)  (§mmc  *infi  foit  que/le fi  fi  diffcultè  d  ennoytr  des  Leg.tts  en  Orient,  htilletfecours , 
en  fin  rendre  des  lettres  pAcifiqiies.M.c(aiC  furceluictil  s'arreftc  à  rcccrcher  dans  icscf- 
crics  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  moyen  de  tourner  ce  reproche  contre  S.fiaûle. 
Siikecaki  lui-meTinlB  detàft.  Mais  autant  <{a'tl  eft  viai  que  Damte  tdMok  im^ 
'  mferdesiigMisfietmirtorimtJUïcconù^ p^vUttrespiui/iites^ztitaMtilt-i^hiaK^f^,^ 
•  MisMi,  S.Bafîle  aU^demtaMecmêUfOccidentdnx'quclet^Uttres^uiUefcritesdnxOea^témf^ 
démon  firent  Alertement  quil  sefioit  départi  de  ce  fuil  âttoit  dit  dufourcil  Occident  ml^  &  que 
dans  fcs  cfcrits  fe  trouuenc  les  paroles  que  l'on  lui  attribue.  Çc  doâe  annalifte  qui 
penfê  les  auoir  leuês  à  cau(è  qu'il  auoit  Icnconcrl^  quelque  cholê  de  fcmblable ,  s'eft 
ttoni^  foi-  inerine,Sc  troni(i«  lès  leâeun,8e  pource  que  nous  ne  i»onkms  pas  pt«fi. 
terde  Terreur  de  fil  memoirC}  nous  le  condamnons  volontiers  à  loubli.  Nonsfiiat. 
mes  aufïî  contcnsau  lieu  d'aiguifer  odiciifcment  les  pointes  de  S.BaûIe  contre  Ro- 
me &  fon  Papc,d'auoucr  qu'il  y  peut  auoir  eu  de  l'excez  en  fon  refTenrimenr,  &  fai- 
te valoir  autant  qu'elle  pourra  l'cxcufc  que  le  Cardinal  Barontiis  donne  à  Tes  plain- 
tes,(d'i&nt,  qu'tlfanf pMiMt^ mettes 4MX  treJJâintfbÊmmesa^igei^d'eJ^rtt,  frejfec  déuê»  ' 
jffj^ ,  tcthleTiJtvMtf^t  tifemkédtmtm  siU  stfchÊfem  m  cutanés  mHs  tK§rHtimii 
fne  fenxM  le  iugeront fidkmetUfiU  mifémmt  m ttris-^xteiau  imé^  letmik\  étieat 
cùncederont  le  pardon. 

Mais  l'ay  de  la  peine  à  l'accorder  auec  cette  prefuppolîtion ,  ijuc  S.BafiUcrvyoit  dm 
f  Ub  14.18.        ceqneL'onen croid auioHrdt huj:  car  fî  (commedifoitEliu  eh  lob)  ^  nul  nepemtdire^ 
ûmcrime  à  tm  Roy^efchânt gênumeiHÀtii^  impeffible  de  taxer  (km  bla^heoe  tlo 
fifii&*t§rgiieUtc\id€l^Yoil  içaiccftre  {comme 9^di€iê)  fur  le  fat(ic  de  la  plus  hau- 
te cminence  ,  &  auquel  on  cftîme  dcuoir  appartenir  tempire  é'iaffirte  é'IëgUirt^i^ 
Chnrt.  On  peut  bien  attribuer  de  l'excès  aux  choieres  des  Sainâs ,  &  des  boiiillons 
d'cfmotion  qui  les  emportent  hors  des  bornes ,  mais  on  ne  doit  pas  pounant  s'ima- 
giner qu'ils  s  efgarentiufques  à  oid>iier  les  principes  de  leur  fty.  Sorcont  ileftim* 
poffible  de^confelTcr  f  comme  1 1  eft  neceflake)  qoe  S.Bafile  a  dçM  qve  l'oa  prMii^ 
quift^uers  Damafe  le  confeil  de  Diomede,^^  te  ren peint ptf^éiit\  6c  penfer  /êole- 
mentdu'il  l'ait  creu  Chef&  Monarque  fpirituel  dcrÉgli/c  yniacrfcllc  foie  de  droit 
■'  diuîn,!oit  de  droit  humain.  Car  comme  perfbnne  dans  vn  eftatne  pourroit  fans  cri- 
me de  lezcrMaicftc  (buftenir  qu'HmefdMtMnt  fnfplierfMRûj^  auflî  S.  Bafile  n'auroïc 
peu '6n$  réunion  contre  Oiea ,  «efiilër  ks  fupplicidoiis ,  les  leniices ,  te  t'êbeiO^ 
nûce entière  à  fon  Vicaire,  s'ilauoit  tenu  Danalê  en  cette oualité,  ftiem^ii 
rapporte  à  la  confcienoe  non  fei^cmeBC  des  eqoaaùnes ,  maifaes  panianz»  4cdo 
Rome  mefme. 

Monftrons  d'abondant  que  cePcrc  n'a  point  eu  deâein  d'auâtaeer  en  rien  l'Occi- 
détpardeffus  l*OHenc/ôiràfetfjp|f4-4eram$orii^foit  àl'efgarddeii 
princtpaliccoorsqn'ilcnd^tiQsccftoftl'éaoid'wiegatiaBlbl^^ 
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vifitatfent  IcsEglifes  &  renicd laflcnt  à  leurs  dcfprcJrcs.Or  il  en  fondoit  la  dcmâde fur 
Icsfculsdeuoîrs  delâcharitcfratcrncMc.S/ {è\ito\x-\\)leSeigHeitri/ûm donne ["affeurMce*^  epiff.y^i 
Juxmrriwfqu^à  nous ,  m  ncgligf^otnt  nejiri  vtfttâtun ,  ctr  U  vtptâtttn  des mâUdes  tjl  du  j^,'^ 
tn^ttnd  c0mmandementy^{^^\ion\c\m  de  la  charifc':&  ziWcurs, ^ m vijùe de jrere^trten  f  Mmh.u.j» 
unt  ie ce  éfn:  now  efiott  dtn  fâr  U  Icy  de  U  ckâriiè n'é  efiefait  :  \ I  deuotc  dire  (félon  les  i'"''^  '*'^*'  * 
ptentions  de  Rome)  mvtjite  de  '^xtXzts  ,ni  nen  de  (e  (ft$ie/i  dtn  f^r  U  loy  de  U  prote-  R^m'ij.». 
dionquc  les  fupericqrs  doiuent  a  leurs  infcxiçunasefiéfaiti  &:  monttrer  pat  lî  qu'il  î:^!'^?^ 


cntendoic  parler  d'vnc  autre  vilitc  que  celle  de  frère  a  frcrc  laquelle  prefuppofe  vnc  uCuLu  > 
mutuelle  cgahcc.Ilauoicaiilîî  requis  l'Occident  de  prendre  connoiffancedes  dcpor-  »  «P'''•^8^ 
tcmcns  d*Eul\:ath*usdeSchaftc  ,  Apollinans  de  Laodicee,  &  Paulin  d'Antiochc,  ^ 
pourles  dcnonccrtus  Eglifcs  comme  defuoyei  de  ta  vraye  f^^y  :  mais  afin  qu'il  ne 
fcmblaft  pas  qu'il  donnait  p('"r  cela  aux  Latins  la  fuperiQriço  &  iurifdidion  fur  - 
l'Orient,  *  Nousnignârons  fasaap  nous  mefr»es  (leur  dir.il)  quilfalloit  que  nous  ajfemble:^i  epift,74< 
tnt(v'efire  prudence  trêiUéfiomfMr  vne  commune'etMjttefle  duftif  de  ces  gens-ci,  maù  fuis 
tftf  la  fâifoff  m*  U  ferma  fâ$ ,  &  (]ue  ie  remetfte  e(l^  omjihle ,  le  mâl  s'eflânt  enràànitAf  euiç, 
um  tyons  necejfdiremtnt  enutycies  frères ,  afm  qu4y€ns  êpffm ptrcMx  les  mefmes  chofes  cjui  '-i 
9nt  efiè  omrféfs ptr  l'euftif^nemeat  des  lettres Ms  efrneuMeot  vojire  rcuerence  à  frejîer  aux  Bglifes       *  1^ 
de  D'eu  le  fecûmrsrecenhê. 

et  qu'on  ne  doit  pas  tirer  auantage  de*  ce  que  mettant  les 
araifon  auec  les  Orientaux,  il  auoit  appelé'  les  premiers  du 
s'cftoic  mis  au  rang  des  pieds ,  difant,  "  reu  que  U  teUene^  a  epia.7o: 
pas  befoin  de  vous,T/tfit^  ne  fonffrire:^nuflcmfnt  de  nous  reietter-  , 
m  ne  nêtu  ane^^umais  oubliez,  non  plus  que  U  merele jrutt  de  fi* 
cnir.  i.Que  i  Eglife  Gallicane  qu'il  nomme  dcuant  l'Itali- 
ueedc  fupcriontc'  fur  aucune  des  autres/oit  en  Orient,  foie 
ic|>cifonncfoit  des  Grecs  foit  des  Latins  ne  lui  a  dcfctc  cette 
rS.Bnfilc  qui  enchaffc  en  fon  difcours  les  paroles  de  S.Paul  &  *  i.Cor.u.if 
imcfme  conception  à  l'cfgard  des  ^  Euefques  des  -villes  miritimes  y  ^t^iLÎ?. 
ies  du  monde  Oriental ,  &:  n'auoyent  aucune  fupcr ioritc  fur  les 
hanifcdc  que  les  noms  àetejle  &L  de  mere  doiuent  eltrc  pris  non 
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numiidM 

^'f»lr<■.OÉ 

cnO  eM 

prcfcgM 
d'Efaie^j 
qaicftttjl 
autresr* 
coiornM 
ccm.  adi 
peAbifl 
*  eHrc  m 

phanc 


Rations  d'obeilTancc  de  la  part  de  ceux  qui  en  vfcnt  à  l'cfgard  de 


K  appliquent ,  mais  comme  des  compliracns  de  ciuilitc  ic  de  ref- 
ames  Chreftiennes.qui  doiuent  félon  l'cxhorcation  de  l'ApoUrc 
'chdriié  fraterne/Je  à  monfirer  a^tcîion  Ivneenuers  £  Autre  ^prcuentns  fvnc^  ^  Rom.u.i»i 
,  c;efiimMs  l'vnetâutre  par  humilité  de  cœur  plus  excclUrite  que^^^^^*-i' 
ic  S.  Bafile  s'abbaiffe  prefque  en  mefme  façon  en  parlant  à  S.  Epi- 
Ton  inférieur ,  d'autant  qu'vn  fimple  métropolitain  eftoit  moindre 
^uVn  barque  de  Diocefc  de  onze  prouinccs,  lors  qu'il  lui  difoit,  *  Certainement  ceji  a  c|Hft.)tn 
t/nêprtme  non  z>uli^*ire  de  chârité  de  vous  fouuenir  le  premier  de  ceux  qui  font  ft  petits  cjr  di- 
gnes idewitn.puts  denuoyer  des frères  pour  nous  vifiter,  au/quels  ilfeoit  bien  d  ejlre  mtntftresdt 
lettre  fpmfqtK s-  S-  Qu^immediatement  après  toutes  ces  déférences,  il  adiuge  mani. 
fèftcmfiK  le  premier  honneurà  rOtieDt,difant  aux  Gaulois  &  italiens,  Nous  tuons  b  epift.7c«r 

héiÊÊjts  premiers  en  viénde  aux  dents  crue  Ses  des  ennemis  de  Chrijl ,  peut-eftre  (  ce  qui 
efi  et  sMÊmoge  *  conieÛurer)  et autânt  que  l'Eutngile  du  règne  ayant  commencé  de  nos  lieux  ejl 
fifrti  e9ÊÊ^  tn/niners.  Et  en  l'cpiftre  (*9.  ^ue  pour  nous  vos  entrailles  fraternelles  foyent  ef- 
rftemi'^ÊkmbU ,qtte  les  larmes  de  compajuon  sej^andent,  oe  négligez  pas  U  moitié  de  l'vniuers 
e/xtriéntiiie  l'erreur, ne  foojfre:^p4s  que  la  foy  sefle  'igne  chez,  ceux  aufquels  premièrement  ellt^ 
a  rejpit^  Et  en  la  5i4.à  Valcrian  Euefque  d'Aquilce ,  tlefl  neceffaire  que  quelque  iour 
pmr  ifO^fU  foy  fott  fÉMouueleea  t Orient, f    àes  biens  que  vous  auez.  pris  de  lui/d'iceux  en fa 
fét^on  •àms  Ini  rendie^l*  rétribution.  Conuainquant  d'abfurditc  par  toutes  ces  remar- 
ques cc«xqui  voulans  auiourd'hui  prendre  au  pied  de  la  lettre  les  mots  de de 
Jm£yc St^tttjrnr  par  cela  mefme  obligezd'auoiicrque  lespiedscn  l'Eglife  auroycntcftc 
par  vneprodudion  monftrucufc  formez  auant/4/^r,&  les  enfans  engendrez  auanc 
lét  jptrrt'  8c  dctnonftrant  que  les  offices  attendus  par  l'Orient  de  rOccidcnt,eftoyent 
non  des  foins  de  fuperieur,mais  des  rccooaoiiTaaccs  depcrfonnes  obligées  de  long 
ccrin psJBi  acquifcs  pat  des  vieux  bienfaits. 


^   De  la  primauté  en  ItEglifë.  , 

Continuation  de  la  réplique   JVA  ii,  /j^.^  '^•^^^Sm 
^^P'  il  appert  far  ù  Imeftileitr  efaii^  ^fuèmti^àtyjé^ 


„.  ^^iSr  Câffiàitceémit ^Imt le  Metnfoittém}  ftipone  ctsmotSy^ t'ous j  ^ 
"^Tpé  calomnient, fouffient c^ramparoiflre te(!éa  tié!^  ^fiettitm mh  fm^ 


(ènce de  voftie  vèneiation.  StltnàMfiConfolaàc^^^ 


H^'.r^^u  r«r  Examen.  ^ 

.  '  ■  •tri 

LE  Cardinal  Baronius prenant  la  mefmc  route cfirrit  qucS.BiCile  dy/intfçfu  ceschê» 
fes ,  afçauoic  que  le  Pape  le  foupçonnoïc ,  ^  asitré  et vue  grande  douleur  dtej^ritï 
Céufe  quU  efltmoit  de  tres-grsttd poids  d ej^rouiur  le  Pemtife  Romdin  âUenide  foi ,  eimoyé  dà^ 
mhef  vae  legaiom  vers im ,  U  dcrinic  rq>iftre 77.  Mais  ftlui,  U  Ja  réplique ,  flc  cour*' 
ceux  qui  cieniient  que  cette  epiftre  a  efté  e(critc  aux  Occidentaux ,  me  pardonne- 
ront (îie  dis  auec  vcritc  qu'ils  imitent  les  enfans  qui  prennent  tous  les  hommes  pour 
leurs  percs ,  &  fe  perfuadent  que  les  cloches  leur  difent  tout  ce  qu'ils  penfcnc  :  car 
'  que  S.Baiîlc  ait  diûc  Ion  epiftic  77.  non  pour  l'Occidcnt,ou  pour  Rome,  mais  pour 
les  Bi^(qfieshMt4Mf/iÊrUei^edeiMmertaatte  le  cilcre  qui  porte  c^jftAïAi^'liiSNL 
,  comme  a  tourne'  l'interprète  Latin ,  &  non  ccciduù ,  comme  les  aduerfSUres  Uir* 
'prefumenr,  tafubftancedcrepiftre  ledemonftreenplufîeurs  iôrtes.  i.  Ceux  aufl 
quels  elle  cft(Mt  cfcrite  font  tcpTcCcntcz.htbitansdela  iojle  mmt  'mtt  &  infrUirei^Otie 
cette  pettfet4À  {[cm  éiïi  S. B^û\c)  ne  vom  retienne  point.  Noushabitans  delacoftcdc  la 
incr/ommcs  hors  de  la  fouffraocc  de  beaucoup,  &  n'auons  point  bcfoin  du  fccours 
'Cannes»  poitfcant quelle vtilité nous Yiendfra de  la  oonmunion  auec d'antres. 
Car  le  Seigneur  d  fepârépArU  mer  les  ifia  d «Mr  le  continent ,  é"  i'int  les  InfuUires  »«ec  let 
bdbitMS  de  terre  ferme  pâr  U  cbsrité.rien  nt  notés  Çeptreles  vns     autres, frères, fi  ce  n'ejî  que^ 
nous fouffrtens de U  feptr€tio»^/trnoJlre volonté,  tn  conf  icncc  ce  langage  pouuoir-fl 
entier  en  la  bouche  (bit  de  Romc.qui  n'eft  ni  tnfulétre  m  mantme^Coit  de  l'OccidcnC 
en  corps ,  qui  eft  pour  la  plufpaR  tem  famé  U  wuimi^  x.  S.Bafile  efcriuoic  à  peu 
de  gens  qui  demciuans  à  parc  cuflent  eu  peut  èt  honte  de  leur  petit  noidNe.  Ntm  ' 
(leur dic41  par  vnc reproche  oblique) fommesUsenfannUxesferesJé  tjuiont  féitea» 
telojft  f"/*'    petites  lettres  l'on  doit  porter  des  bouts  de  U  terre  âux  autres  bouts ,  les  fignts 
de Jicieiéy  dr  que  tous  font  (jr  citoyens    prochùns  i  tous ,  maifrirnant  nom  noiss  retranchons 
nem  mufmes  de  £vniuers ,  (yne  fommes potnt  honteu^f  de  noHre folnude  !  Cela  pouuoic-  il 
derechef eftre  imputé  foit  à  TOcddent  qu  1  le  feparant  de  rOri enr  entier ,  euft  fàtc 
laiufteBiokiédamondeRjoiliain,&  fequedré  des  Onhodoxes  Orieiitaox,eaft€fté 
comme  tout  vn  monde  àccmparaifon  d'vnc  partie  diuifeedc  fon  corps  :  foir  àlko- 
mc  qui  ffclon  la  prcruppolition  dcfcs  aduocatsj  efloic  neceffaircmcnt  le  centre  de 
la  communion  Ëcclcliadiquc,  &  ne  pouuoic  par  aucune  r^ifon  eftre  obligée  à  (e  fe- 
parer  de  perfonne  ;  mais  auoit  le  poonoir  de  retrancher  les  autres  de  quelque  coiw 
tree  9c  oondicion  qu'ils  fudênc  i  }.  S.Bafile  efetiuoit,  iinoa  à  des  voifiu^au  moiitf^ 
des  gens  qui  n'eftoyenc  pas  des  plus  elongncz.  Ne  penfez  donc  pus  (leur  dit-U/iMIr 
frauder  de  cette  confolation.de  peurqtte  vous  ne  nous  ponf?tez.  dans  Unecefttë  et exprimer  4u.ic 
autres  nojlre  trumùl  >  cer  iufques  à  matntenunt  {vous  Le flattez  frères)  nous  couuons  nofire  tri^ 
ftcfTc  en  nous  mctmcs^ayans  honte  de  déclarer  vojlre  ulienution  et suec  nous  i  nos  rif»^ 
wtiimeateurs  qëifmtUm,  Mais  les  Occidentaux  inditferemmenteftoyentà  I'cII^ÎnA. 
deTOrienc,  (epaccz  non  de  régions  feulement  mais  de  monde;  rien  Veftoit  plus 
recule  de  l'Orient  que  l'Occident ,  &  les  plus  auancez  dans  l'Occident  ne  commu-». 
niquans  (fclon  qu'on  prétend^  auecl  Onent  que  par  Rome,pui$  que  Rome  ne  coaa^' 
muniquoic  plus  auec  S.Baiile  »  quels  communicatcurs  auoiC'il  à  cercher  plus-loin^ 
D'abondant  n'antôiMitpascfté  ridicule  au  jugement  de  l'Eglilê  Romaine  d'apro* 
lent»  s'il  attoictnitt^i*anGienne  de  menaces  «  comme  cntte^ieiMirtl'aneflir  ^ 
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DiAe\queiqiic  conaplaifancc  en  la  gourmaadanc  ?  &quiauroit.ilcttacpIusbra- 
uachc  à  foo  cfgatd  que  le  difcours  fijiuant?  £fi»ms  €omtÙMcm  nsm  recotuni^rom  nsftn^ 
ftthé^  V0m  (mfres  lex  c0nuiBiàt$s)  obtiendrez,  fdrdo»  d»  SeigmeiUtdevom  eftrtfmpMts  di^ 
Ucmmmmàsm  des  pecktin  :  &  cemx  ^ui  n§m  éuront  conu^Hcm  durem  faUire ,  comme  aysies 
jéHémefire  mdlue  câchte.  Mâu  fdeuétit  les  câmMiiiotts  vous  nctu  condamnez. ,  nom  nenfe- 


mp^fù^xttpti  cftte  ttvojfepon  Uflns  chen  det»mtes,Mjf4»eirU  chtriti  vers  noasÇeré  en- 
âmMgeevt»MÙwmsa(mspcrfusdeaez.ceUmefmeHenMyéMsp9imt,f^femblem  } 
tittEaangiiedififjt,^mJ{rekymge  t  tSepsrfottmefMS  tfm  il »itejîê premièrement  omràiioit-  *  loiar^ 
ooauiourd'bui  iropuncmcac  a  Rome  >  que  (condamnant  legcrcmcnt)  ceux  qu'elle 
iuioic  condamnez  ,  n'en  feroycnt  pas  pis ,  &  qu'ils  nef  dtmertfyent  pUsf  Certes  ''/?(poar  •»  *Mo.c.Sî 
donner  lieu  à  la  dodln  ne  du  dccrct  de  ûonifacc  Archeucîquc  de  Maycnce admirée 
à  Rome)  ù  PMpe  eHimt  dejcwuert  negitfent  de  fus ftlmt^é  dm jrMter»elJjtHtiU,&reUfchê  en 
ftstenures,  &  depUssfetêtféntduh  en,  (ce^fninuit  deimmtâge  i  lui  &  itoms)  neâatmoins 
mené  des  penpUs  irtaomh râbles  par  tro  tpes  qnsnt  à-fiidu  premier  efclsne  de  U géhenne,  tyént 
à  tjire  bsttu  nmec  lui  de  plujîeurs pUycs  eiernetiement.nul  des  mortels  ne  doit  pre fumer  ici  de^ 
fed*rguerfes  coitlpes.psrce  i}h'ây4»t  à  îuqer  Itti^efme  tous  Jcs  autres,// ne  doit  eflre  ingé  d<^ 
ferfcnne.l\c(k  ncccffjirc  de  foiirc  neccfltrc'  que  S.Bafîlc  ou  n'ait  pas  cutendu  Ce  pren- 
dre à  Dama/c,  q  und  j/a  cfcric  Ton  cpifcre77.  ou  qu'il  ait  commis  vn  attentat  facri- 
lege  en  prc^ûniant  ce  qui  ne  doit  cdrc prefnmé  de perfonne d'entre  Us  mortels.  Que  nos 
parties  y  adui/ènc. 

4.  Ceux  aufquels  S.Bafile  cfcriuoit  fon  cpiftre  77.  ne  lui  auoycnt  point  cndorc 
efcritt&lui-mcfroc  comrocnçoicdelcur  ^Cctvtc.X'y  Attendu  longtemps  (leur  difoit-jl) 
|S  vn  ionr  Une  nom  viendrait  point  deviÇtte  deporvofire  chArité,c*rvous  n'ignorez,  point  qne- 
fions  (xp*fe:^prej^Kes  n  toms  venons  comme  desefcneils  ouoncez.  en  U  tner ,  nous  recevons  U 
iholercdes fiozs  heretitfues:^  plus  his,pnis  ^ue  ce  (fui  nous  concerne e{l  tel,  iUHoit  conuenable 
d eHnojertnccffxmment  quelques  vus  de  ceux  qui  font finceres  de  par  vofire  choritei  pourU  vi- 
fitedenoms  tronni/le^y  Cr  plus  affiduement  encore  d' âuoir permis  que  les  lettres  evtretin^eni 
les  offices  de  chârité  nnec  nous ,  fott  pour  officrmir  noftre  oHegreJfe ,  fott  pour  nous  redreffer  fi  en 
qneUfue  chêfe  nons  onons  foiSi  :  cornons  ne  nions  pas  que  nous  ne  foyons  fuicts  à  vne  infinité  dét 
futtes.eHonsfmmmesdrvtudns  en  choir.  Mois  puis  quedeuont  ce  tempscifoit  pour  ne  pM 
percenoir  ce  qui  efioit  connenohle,  les  chofes  qui  nous  ejlojent  deuès  ont  ejlé  Uijfees,  (fieres  très- 
borurez.)  fou ponr  esire  preuenus  descolomnies  de  quelques  vns  contre  nous.vous  ne  nous  aue!^ 
repnte:^  dignes  de  vifite  choritoble,voici  m/tintenont  nous  commençons  d :fcrire,&£.c.  Pa- 
roles qui  ne  pourroycnt  nullement  fe  vérifier ,  sM  les  auoit  proferccs  (oit  de  l'Occi- 
dent en  gcneral,où  il  auoit  cfcrit  plufîcurs  fois,  &  d'où  il  auoic  tire'  diuerfcs  rcfppn- 
fes  paTS3>îous  &  par  des  preftKcs  cnuoycz  exprès:  foit  de  Rome  en  particulier  di'où 
Euagriuslui  auoit  rapporte' Tes  premières  lettres  fans  refponfc  :  foit  des  Cypriots,         *  •. 
dcfquclslc  métropolitain  S.Epiphanc  lui  auoit  cfcrit  &:  l'auoit  rccerchc'  le  premier, 
comme  fon  epiftre3ij.Iciuftifie.  5.  Ceux  aufquels  il  s'adreflbit  cftoycnt  fi  voifins 
qu'ils  pouuoycnt  aifémentallerà  lui  ou  le  mander,cc  que  l'on  ne  peut  pas  fculcmcnc 
conccuoir  de  l'Occident.^/  fleur  à\(ok-\\)  vous  me fmes  voulez  nous  venir  à  U  rencontre, 
^  fiktre  enqnejle  pnr  vous  mefmes  de  nos  lafirmitez. ,  fi  en  effet  elles  font  telles  que  vous  oue:;^ 
f^o^u  èien  fi  par  des  odditions  menfongeres  on  vous  a  publié  nos  péchez  plus  pefans  qu'ils  nç^ 
JhfityCfme  ceU  dufi  foit  foit^nous  fommes  prefis,les  motns  baffes  Je  receuoir  vos  prefences,érnous 
prefenter  nons  mefmes  À  vne  boUnce  exuÛe.  Seulement  que  U  charité  mxrche  deuont  les  chofes 
^snifi  feront.  Si  dnfivousvoule:(  morqufrde  vous  mefmes  quelquelieu.nousvous payerons  ( in- 
$ere/i  deuïvojlre  vifite  &  offices, z(^^\io\x  tejpreuue  de  nous  mefmes  .quelle  quellepuifie  efire, 
Mfij9Jf»t  la  chofes  qui  tournent  en  preiugé  foyent  guéries,  ^  quau  demeurant  nul  lien  de  calom- 
uie  m^/àitUifé.  t.  Par  l'epi ftrc  }iz.  cfcrite  à Elpidius  Eue/que  de  Sacalc  en  la  fécon- 
de Arnacnie,  ildcfignoitplus  clairement  ceux  qu'il  fùrnomjnoit  Eue/ques maritimes, 
<iifa.n  ^^^uesii femble  conuenable    nectffaire  à  vofire  prudence  de  venir  tous  en  mefme  lieu, 
^  W^mr  renettotrer  nufii  onec  les  fieres  treshonorez  h  s  Eue/ques  eJ^^J^  i(^T>tr^at  reftdans  fur 
Im  cofie  de  U  meryvons  mefme  demonfire:^nous  le  lien  &  U  temps  amquelcela  fera ,  ér  efcriue:^ 
m.ooxfrerts:Qi^  de  là  refujcc  ncceflaircnjcnt  que  ceux  dcfquels  il  pavloit  auoyent  cor- 
/-cfpondancc  auec  les  Arméniens;  &  qui  la  pouuoit  auoir  plus  edroite  auec  eux  que  \ 
X  <lc  U  frouince  des  ifies  fous  la  métropole  deRhodes  dans  le  département  d'Alîc,  • 
QXX^ggkCÙt^^  ceux  qui  habicoyent  dans  les  villes  mariciroes  dcpcdantes  duDioccfe  de  .[ 
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I^onc  dont  il  tcnoit  l'Exarchat  ?  car  qui  cmpcfche  que  nous  ne  prenions  les  noms 
ctijles  &  dlnfuUires  dcfqucls  il  fe  fert,cn  vnc  fignification  plus  générale  pour  appro- 
prier le  premier  aux  terres  duâmees  iâns  U  mer,  &  aux  Caps  qui  font  prefques  délia, 
chez  du  continent  ;  &  le  fécond  à  ceux  qui  habitoycnt  en  ces  lieux  noaritimes,  par 
exemple  aux  EuefquesdeTrebizonde;  Poleroon&  Cerafus,dependans  de  Neoca:- 
fareeen  laprouincedu  Pont  Polemoniaquej  àceux  d'Amifc,  Afpona.Tios  &  Sino* 
pc,  dcpcndans  d'Amafic  en  laprouincedu  Pont  Hclenicfl  ;  àceuxd'Amallris  & 
d'Hcraclee,  dependans  de  Gangre,  en  la  prouince  de  Paphlagonie;  à  celui  de  Chal>. 
cedoinc  dépendant  de  Nicomedie  en  la  prouince  de  Bîthyjiie  ;  de  tous  lefqucls  &c 
de  plufieurs  autres  de  fcmblable  condition  les  fiegcs  clloycnt  placez  fur  les  nues  diti 
Pente  £«x//»,appele'à  prefent  la  mer»oire,&£.  reconnoiffoyent  comme  merc^&  chef  de 
Diocefe  Ccfarcc  de  Cappadoce.aufli  bien  que  les  Arméniens. 

Il  n'cft  donc  pas  neceffaire  de  fortir  du  département  d' Afic.ou  de  celui  de  S.Baiî-, 
le  mefme,&  courir  àRomc  ou  par  delà.pour  trouuer  ceux  aufqucis  ce  grand  homme 
cfcriuoit:  &  cela  feul  pourroit  fuffire  pour  faire  tomber  la  preuuc  que  la  réplique  ÔC 
Ces  adherans  penfent  trouuer  dans  fes  paroIes,pour  monftrcr  que  les  Orientaux  «c-» 
troituoyent pas  que  ceux  d Occident  exerçaient  âjfel^leuriurifdiclion  :  car  puis  qu'il  parle  à 
d'autres  qu'à  ceux-ci,  &fon  difcours  ncpcuc  eftre  rapporte' qu'à  ceux  defquclsU 
pario:r,ni  Romeni  l'Occident  n'y  doiucnt  prendre  aucune  part. 

Pofons  toùtesfois  que  ce  qui  a  eftc  dcmonftrc'  non  feulement  n'cftrc  pas,raais  ne 
pouuoir  cftrc,foit  en  cfFed;  accordons  à  MclFieurs  nos  contredifans  que  S.Balîlc  ait 
reconnu  en  Rome  U  en  l'Occident  quelque  iurifdidion  fur  l'Orient ,  leur  fcrs-il 
pourtant  permis  deconclurrc  qu'elle  ait  elle  neccffairement  de  drott  dinin:  ne  pour> 
roit-elle  pas auoir  elle'  3c  eftre  venue  de  quelque  règlement  humain  Impérial  ouSy- 
nodique  ,  fans  parler  des  qui  s'eftans  premièrement  introduites  par  role- 

rancc,acquicrcnt  à  la  fin  force  de  loy  en  faueur  de  qui  que  ce  foit  qu'elles  ayent  eftc 
introduites  &  prattiquees  ?  Pofons  encore  fur  bon  compte  qu'il  parle  à  Rome ,  &  à 
caufe  d'elle  à  l'Occidcnr;  oyons  en  fuite  ce  qu'il  leur  defcre.foit  félon  l'opinion  des 
«duerfaires,  foit  en  vcritej  nous  gommes  prefis-,  non  comme  tourne  la  réplique,  Centrer 
èniu^ement  ÇemvouiyVCi^\%  d  efiredejpoiii/lez.  par  vous  )i.  la  façon  des  luireurs  que  les  Ago- 
nothctes  faifoyent  dcfpouiller  pour  comhîiitx c^pourueu  feulemett  que  ceux  qui  k'jus  ou- 
tragent ,  &  npn  comme  la  réplique  tourne ,  calomnient ,  accordent  de  nous  ejl  -e  con fronte^j^ 
deuant  vojîre  reuerence.  I  te  m,  confolez  notu  pour  les  chofts pa(fccs  par  lettres  pacifiques  (jr  ett- 
tretiens  charitables,  comme penfans  auec  vn  bénin  attouchement  U  playe  de  nojire  catur  que^ 
vous  nom  auez  enfoncée  par  vefire  incuriofiié  pajfee.  Mais  s'cnfuir-tl  détour  ce  difcours 
qu'il  ait  reconnu  en  ceux  aufquels  il  raddrelTe  quels  qu'ils  foyent,aucune^*/|^wr  ic 
iurifdiÛion  (ut  lui, Se  fur  tout  rOrient,ou  qu'il  fe  plaigne  de  ce  c\u  ils  ne  l' exercvycnt  pas 
ajfez?  Ne  peut-on  faire  offre  à  aucun  de  (iibir  fon  lugcment ,  fans  le  tenir  pour  fon 
vrai  iugc&pour  fon  maiftre,&aduoiier  que  l'on  fc  foufmec  à  lui  nece(rairement,Sc 
à  caufe  de  fa  iurifdidïion?  au  contraire  les  plus  grands  ne  pafTent  ils  pas  tous  ksiours 
par  l'arbitrage  des  moindres?&S.Baûle  en  particulier  n'a  t'il  pas  fouuent  pris  à  luges 
ceux-là  mefme  qui  le  reueroyent  comme  chef  e's  choies  fpiritucllcs  ?  Donnons-ca 
des  exemples  irréfragables. 

En  repiftrc53.à  AthanafeEucfque  d'Ancyre  Métropolitain  de  la  première  Gala- 
tie,mais  membre  du  Diocefe  de  Ponte  dont  il  eftoit  chef.il  donne  pouuoir  à  ce  pre-\ 
lat  de  le  mander  pour  refpondrc  deuant  lui  de  fes  zdiions. Combien  (lui  dit-  il)  eufl-ce 
efié  de  peine, de  deuifer  des  chofesque  vous  eu/?ie:^voulu  en  vne  courte  epiUre  comme  feul  a  feul, 
Cr fi  "VOM  ne  confiiez. pas  aux  lettres  les  chofts  que  vomauie:^  traitter,me  mander  près  devomf 
En  l'epiftre  73.il  offre  à  fes  propres  Moines  la  mefme  chofe  qu'on  prétend  auoir  cfte 
accordée  à  Rome,  Faites  (leur  dit-  il  j  qui  dépend  de  vous,  gardez  nous  vofire  coeur  ftnce- 
re  ^  fans  préoccupation  de  calomnies,^  nous  demandez,  rai  fon  des  accufations  mifes  en  auant, 
(jr  fi  vous  trouue^la  vérité  par  deuers  nous, ne  donnez.point  lieu  au  menfonge^ais  fi  vous  nous 
fente:^lafches  k  la  defenfe,croyt:^tous  à  nos  accufateurs  comme  difans  vrat.En  la  yj.efcrite  au 
Cierge'  de  Ncocefâree  capitale  du  Ponte  Polemoniaque,&  toùtesfois  dans  fon  pro- 
pre département ,  NefouffreT^point  ('dit-il)  de  blafme,  parlant  entre  fes  dents  contre  nous, 
car  vne  ftruante  de  moulins  pourroit  faire  cela  ,  ou  quelcun  dt entre  Us  plaidereaux  pourroit  e» 
faire  parade  auec  excez,  aufquels  la  langue  efi  aiguifee  a  tout  blafme.  Mais  il  y  4  des  Euefqius:, 

quilsfoyent 
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,f»ils[iyint  âffehryfotnmomïr:  llj  tymClergc  en  ternies  les  f  étroites  âU  Dieu,  cfiten  ajfembU 

Us  il*sejprcutuz.y  que  chacu»  dte  ce  qutl  veut  Muec  U\fertè,*fit  tfue  ce  tfui  fefut fait  vne  repre- 

kenf*»,  &moH  v/r  bltfme;  que  ce  qui  eft  caché  de  ma  mefchMceti  foit  ttré  en  veme,  macs  que^ 

XmmtÇme  <>/r  ne  me  haïHe  pas ,  ains  que  t on  m'admonncftc  comme  frerc.  H  y  tpl^j  a  LThefaK 

itt^uek  vfer  de  campapon  vers  H9us ,  ft  nous  fommes  pécheurs  de  ptr  les  hommes  kenheu- 

m^»  ftous  trotter  dur^teM.Si  MsfTi  nous éuonsfttUi  tfuant  à U  foy,  quo»  nous  meuHre^     ...  -m  » 

fif(ru:derecbef,^Mvn  iu^ement  égalé- commun  fe  tuae.iùC.Ucm.Nêus  vous  remettons  (jre^        -  . 

ftstKf-téefirm)  de  faire  entre  vous  mefmts  U  recercbedes  chofes  dont  nous fommes  accu  fez: 

i^i^s fi  tardif  s  i  comprendre  que  vous  ayie:^hefotn  de  fecours  pour  troMuerU  vérité?  M  aâ  ' 
fao/he  faet  femble  ne  pouuoir  eHrt  contredit ,  perfuade!^  ceux  if  ut  cercbent  querelle ,  de  latjfer 
Mtt  contention:  fiau^t  il  vous  femble  quil  y  ait  quelque  daute ,  interr9ge:[Hous  par  quelques 
W0ftnuemrs  capables  de  vous  ferutr  ffi élément ,  ou  nous  demande:^  s  il  vous  femble  bon  ^  du 
frfuuts  par  efcrtt  ;  fur  tout  tafibc^cn  queltfue  fafon  que  ce  fon  que  ces  chofes  ne  fojent  ùtffees 
éudffcHtees.  En  UUx.addrcffccàParrophilusEucfquc  d'i£ges  en  la  féconde  Cilicc  il 
fcfoufmcc  à  fa  ccnlurc  en  ces  ccrmcs  Si  vous  reprene:^qutlque  chcfeennousjenefaypas 
tr$uméfafchemx,  car  ieuefuu  pat  ft  incorrigible  que  de  me fafcher  des  reprimendes  charitables 
desjreres.En  la  I4i.à  fon  Egide  de  Carfaree  dcmonftranc  vne  femblable  modeftie,  Si 
que/cun  (dit-iï)  aquelque  chofe  meilleure  4  dire.ou  veut  corriger pteufe ment  ce  que  nous  difons^ 
quU  dte  &  corrige,  crie  Seigneur  lai  rendra  pour  nous.  Me/mes  en  la  58^.  parlant  ao  nom         *  « 
detoutvnConcilcauprcfcdDcmofthcnepourS.Gregoirede  Nazianzefon  Acha- 
le.il  vfc  des  mcfmcs  offres.  S'Uj  a  (dit-'  1)  <fuelque autre  chofede  Canonique  qui  ait  befoin 
de  recerche.dr  Ugrandeurde  voftre  entendement  atmed  en  prendre  fur  foi  é-Uudience  ^le^ 
iugtmeut.^'e'Jl  l'tnterejl  de  noustousyàcc. 

Tous  CCS  gens  cftoycnt-ils  /'^/w/.-'ie  dirai  d'auanragc,eftoyent-iIs  d'Occident?cfioyent 
ils  feulement  Clercs?  auoyenr-ils  turifdUhon  fur  S.  Bafile,  &  peur-on  conclurre  qu'il  fi       *  ' . 
fUint  qutls  ne  hxerçojent pM  affez. ,  fous  ombre  qu'il  leur  offre  de  paffer  par  kui  iu. 


gcracBC.»  A  d'aunes. 

.'"■•■ÎV.W 


^  Conrinuadon  de  la  Réplique.   Seù.  2^.  §,jf^ 

EtcequtiadtoufteÀlapremiereblainte,  'Que  les  Occidentaux  prcucnus ■ 
de  hux  foupçons ,  faifoyent  les  mefmes  chofes  en  fon  endroit  qu'ils 
auoycnt  faites  en  la  caufc  de  Marccllus ,  afiàuoir  qu'ils  prenoyent  à  par- 
tic  ceux  qui  leur  rapportoyent  la  vérité,  &  cftablilToyent  l'iierefie  par  "> '>* 
{c  fier  fur  leurs  propres  aduis.  ISTeft pj4  qu'il  pretemie  que  le  Pape  ait  iamais  ap- 
prtmtétherefie  de  Marcelius.  Seulement  "veut^il  dire  que  les  Occidentaux  n* ayons  pas 
efté  infameX^juc  "Marcelhis  enfeignoitvne  autre  doflrtne  en  Afie  qw  celle  qud  auok 

frote/lee'â  Rome  qui  efioit  Catholique  Jarejlttution^  que  le  Pape  auoit faite  de  fa  perfon- c  u  penfe 
ne,' à  la  Prtmace  delà  Galatie  mineure  ,  ejloit  caufè  par  accident ,  qu'en  Orient  ton  ''"^ 
étàheroa  à  ion  haeite.  ^.yi^„. 

"  '        d  Athao.  ad 

Examen.  ««•  »• 

gent. 

S-  Bafile  ni  n'a  dit,ni  n'a  penf*^  à  dire,  que  les  Occidentaux  fe fiaffent fur  leurs  propres  ci?.'*""'"*** 
aduu,mz\sf\\\  \\%auojent  eJlabli(herrftedeCHjmelluspareuxm€:mes,cc{i  zà\icoM  ^<«o«n-W>.j, 
Ja  procédure  qu'ils  auoycnt  tcnuenuers  lui ,  quoi  que  contre  leur  deffcin ,  car  i'ad-  * 
uoac?  dcbon  cœur  que  l'mtention  de  ce  Pcre  n'eftoit  pas  d'accufcr  l'Eglife  Romai- 
neni  aucune  autrcde  l'Oecidcncd'auoir  */>^n)w#f/'/tfr/r/îf  pour  laquelle  Marcelius  a 
efté  condamne;  mais d'jnfinocr qu'en fauorifant cet hcreliarquc qui  auoit trompé 
COI»  /ês  arais  elles  auoyent  coures  (ans y  pcnfer  contribue' à  rcftabliffcment  de  fon 
hcrcBc  :  9t  de  plus  qu'en  portant  Paulin ,  que  l'Orient  en  croyoic  imbu ,  elles  l'efta- 
bliiï*>ycnt  encore  par  effet.  Au  reftec'eft  mal  comprendre  6c  l'hiftoire  &  lefcns  de 

S.Ba<îi<rdc  ^cr\Çcr  <\nc\Ocà<\crtt  n  omit pnt  eflêinformé queMsrcellus eâfeigmajl antres  ' 
crhofr^  que-ce  qmil  auoit  confèffc'  À  Rome  ;  au  contraire  il  autwt  fceu  que  cela  lui  efloic 
o*>ic*^  :  il  auoit  mcfraescuentrcroains  Icscfcrits  furlefqucls  on  fondoic  cene  ac- 
cufâcioa ,  &  à  raifon  dcfqucls  ce  qu'il  auoit  fait  à  Rome  cftoit  fufpciti  maùpourcc 
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qu'il  protcftoit  qu'on  auoit  des  le  commencement  pris  fcs  qucftions  pour  des  rcfo* 
lucians,&  qu'au  fonds  il  ne  croyoic  autre  chofc  que  ce  qu'il  auoit  confcffé,&c  Iules  & 
le  Concile  de  Sardiquc  auoyeut  pafTc  outre,&  (nonobftant  tout  ce  qi^e  l'on  leur  auoit 
peu  dire)  iugcen  fafaueur. 

De  tout  cela  il  ne  faut  point  ccrcher  d'autre  preuue  que  l'epiftrc  de  Iules  defen- 

f  Aihan.  a-  dant  fa  procédure  enuers  Marcellus  en  ces  termes  ;  ^  ^^%t  à  Maneffff(veu^t/evouâ 

P***'*-  nous  éue^^efcrit  touchânt  lui  comme  faiÇant  t impU  contre  Chrtjl ,  tty  eu  foin  de  vous  detUrer 
'queftânt  ici  il  Auoit  affirmé  que  les  chofès  efcrites  far  vous  contre  lui  nejioyent  pas  vrayes  :  ^ 
féretUement  cjuejidnt  requis  pAr  nous  de  parler  de  U  foyM  d  refondu  pourfoi-mefme,âuec  vne 
telle  confiance  que  noiss  auons  reconnu  quil  ne  confejjtit  rien  hors  de  U  vérité ,  csr  il  a  decUré 
qutl  duoit  vn  fentiment  pieux  touchant  nejlre  Seigneur  ^  SauueurJefus  Chriji ,  comme  efi  le^ 
gentiment  de  l'Egiife  C4tholique,(jrd  éjfeurê  qu'il  nduoit  pat  ce  fentiment  de  méintenant  ,m*ù 
€u^i  de  long  temps\  de  mefme  que  nospreftres  qui  efioyent  lors  au  Concile  de  Nicee ,  ont  tefmoii 
gué  de f*  crtânce  Orthodoxe  j  car  âujïi  ^  lors  fir  maintensnt  il  m  ajfeuré  quii  a  eu  vn  fentiment 
contraire  a  l'herefie  des  Ariens, fur  quoi  il  e(l  tufle  de  vous  râmenteuoir  que  perfonne  n'admette 
vne  telle  herefie ,  maù  la  detefie  comme  éloignée  de  la  faine  do&rine.  Lui  donc  aytnt  vn  droit 
fentiment  ^  tefmoignage  de  fa  créance  Orthodoxe ,  quefl-ce  derechef  qu'il  nous  falloit  faire  à 
l'endroit  de  cetuiùkf  En  mefme  fcns  le  Concile  Occidental  de  Sardiquc  efcrit  à 

*  coûtes  les  Egiifes,  8  tefcritde  nofireCommtniJlreCMarcellus  a  eflé  leu^  (jr  la  fourbe^ 

des  Eufehiens  a  ejlé  trouuee ,  car  les  chofes  que  Marcellus  a  dites  comme  s'enquerant,  ils  ont 
calomnié  ces  chojès  là  comme  conférées  par  lui.  Ces  chofes  donc  ont  eHéleu  'es,  O'ia  fuite  ,(jr  ce 
qui  ejloit  deuant  les  demandes  mefmes ,  Cf  l*  foy  du  personnage  a  ehé  trouuee  droite  . 

Mais  S.Bafile  fait  vn  lugcmcnt  diamétralement  contraire ,  difant  à  S.  Atlianafc, 
^  Cela  ejî  aujît  neceffairement  requis  de  quelques  vns  de  ceux  qui  font  là  (en  Occident)  com^ 

h  epift.  ji.  ^1  femble  a  nous  mefmes  qu'ils  banniffent  t  herefie  de  Marcellui  comme  dangereufe  ^ 
nu'fibie  cr  éloignée  de  la  faine  foy  :  puis  que  iufques  a  maintenant  en  toutes  les  lettres  qu'Us  ef- 
criuent  ils  ne  cejfent  d anathemati^rhaut  bas ,  bannir  des  Eglifes  le  diffamé  Arius ,  mais 
ils  ne  paroi  ffent  point  auoir  fait  aucune  reprimende  sMarcellus,qui  a  monftré  vne  impieté  à  l'op- 
pojite  de  cetui4À  ér  ^"i  *  t  impie  cotre  t exigence  de  la  Deitédu  Fils  vnique,ér  qui  a  mal  pris 
le  nom  du  Verbe,  qui  accorde  que  le  Fils  vnique  efl  dit  Verbe,  eHant  forti  hors  félon  le  befoin 
(jr  pour  vn  temps, mats  derechef ejlant  retourné  en  celui  dont  il  efl  oit  forti  ^  a  fubftfiéni  deuant 
Ça  fortie^ni  après  fon  retour.  Et  de  cela  les  liures  de  cette  vnique  compofition  que  nous  auons  par 
deuers  nous font  la  demonjhation.  Néant  moin  s  Us  ne  paroi (fent  nuUemen  t  bUjmer  celui  ci,aya/!S 
pour  caufe  ces  chofes  ^  qu'au  commencement  par  ignorance  de  la  vérité  Us  font  receu  à  la  commu^ 
nion  Eccleftajlique.  De  cetui  4à  donc  les  chofes  prefentes  requièrent  qu'on  face  mention  conue- 

i  k.CoMi.u.  nablement ,  tellement  que  '  ceux  qui  défirent  occafton  najent  point  d'occafion  de  ce  que  ceux  qui 
font  fains  font  coniomts  àvoHre  faincleté;  taquet  on  rende  manifejles  à  tous,  ceux  qui  clochent 
i  [  efgard  de  U  vraye  foy ,  tellement  quau  demeurant  nous  pui fions  reconnotjlre  ceux  qui  (ont 
de  mefme  fentiment ,  0-  non  comme  en  vn  combat  de  nuit  n  auoir  aucune  difcretion  damis 
d'ennemis.  11  vouloir  donc  que  Rome  qui  eftoit  notée  par  fon  difcours  i.  comme 
ayant  ignor<f  la  vérité  du  fait  de  Matccllus  pour  n'auoir  voulu  prendre  pied  fur  les 
informations  drcflces  contre  lui,  fie  iuftificc  par  fcs  liures  qu'il  interprctoit  à  fa  mo- 
dc,mais  frauduleufcment.  i.  Comme  n'ayant  iamais  daigne'  rien  dire  contre  lui 
pource  qu'elle  C auoit receua fa  communion  fans  auoir  au  prcalablebien  examine  (es  ac- 
cufations  &  les  preuucs  d'icelles;  parlad  à  bouche  ouuerte  pour  Icuer  tous  foupçons 
aux  gens  de  bien,&  oftcr  tous  fubterfliges  aux  mefchans. 

C'cft  derechef  s'abufer  groflîerement  de  croire  que  le  iugement  du  Pape  en  faueur 
de  Marcellus  ,  l'ait  reHitué  de  fait  à  fon  Epifcopat,  ou  qu'il  ait  ei^c  caufe  par  accident 
qu'en  Orient  on  ait  adhéré  à  fon  herefie:  car  Iules  (comme  "nous  auons  demonftre'ci-dcfl. 

k  fea.iï.  ^yjj  reconnoit  qu'il  n'a  rien  fait  pour  lui  que  l'admettre  à  fa  communion  comme 
Euefque  ,  &  fon  iugement  ( quel  qu'il  ait  elté)  n'a  peu  eftre  occaHon  que  l'herefie  de 
cet  homme  cuft  des  fedateurs  dans  rOricot,  puis  que  l'Orient  qui  l'auoit  condam- 
ne hautemcnt,conftamment,&  d'vne  voix,a  touûours  pcrfifte' en  fon  auerflon  con- 
tre lui  ;  maisie  mal  qui  en  cil  arriuc  a  eftc'  que  l'herefie  qui  lui  eftoit  obicdee  de- 
meurant condamnée, il  a  cfté  quant  à  lui  muni  du  fupport  de  l'Occident,  à  la  faueur 
duquel  il  a  eu  le  moyen  d'efpandic  fon  vema  aucc  plus  de  liberté  â£  de  facilite  par 
tout  où  il  s'cft  ttouuc'. 
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tdaiffca  pârt  ccquci'ay  Jefia  remarque  fur  la  fcâion  ly.quc  l'on  le  qualifie  mal 
[nmat,\Cii  qu'ii  u'cikoic^uc  MetrofêUui/t,  &  d'ailleurs  que  mal  à  propos  on  appelle - 
ifw;rrqu;  dciu)it«ftie  ^cMtir^ftk  dg UfremiireGd^U  >  deoiefine  qife  Pettaus 
Vdbicae  la  £ecoade^  ftHmtfdiU  GsigtùmfiMiÊm»  comme  fi  la  Gal^tie  auoic  iaibais 
cScAftingmll  ca mùtÊtht U^mmeim, ou  fiqbciquc  autre  ancien  auteurauoit  iafiiâis 
<}(jflflc  fiiict  de  le  pcnfer ,  que  *  Socrare  mal  aflcurc  (îeograplic  &  George  d'Alc-  *  IQK 
zjjtdtic  q  ic  chacun  if  ^icauoirccau  le  ùcgc  dcpuiâ  i'an  6xo.âc  ne  paâcr  tjuc  pour  vn  fici^r^rod. 
âifeir  de  H.ofiians.  c.r4  Socnce 

.  Aiofifennancrçzaaico  àit  cettefcAioa,  ie  confins  qu'il  nes'éti  pe<itya]Iable>  ZT'aSZ 
wacricn  cirer  comte /§  mmifi^de(Sfiptfât  VÊUMerfitàfêmBwepftutt  Se  le  dire  du  que  «Imn* 
Roy  qui  la  dcfcnd,  ni  pour  h  Mêtmrtke  AtrJtMeJle  prétendue  par  le  Pape  de  Rome  Snm 
[wtêutesies  Egfàfit  4$  dmit  4iêi»$  U  nîee  d  va  commua  coo£;accmeac  par  cotiilcsiai|«îcftMii 
PxocciUn$>  ^ 


Continuation  de  la  réplique.  *$V<^.  2^,  * 

.  ïAais  renoUom  le  de  nos  denundc-  .  Et  pour.'juoy  donc  quand  le  Syndde  (tOccident 
MM  /Ômt  U  Pape  Danufe  caffk  aholit  le  Conalc  <£  ArimUUt  dit-ily  que  le  nomlute  des 
Bu^^iêe^  ajpmbleXji  Arimim  quelque  ffsnd  qutl  fiiflyne  pouuoit  efift  ^ aucun  f^iâsi, 
farce  que  m  le  Pape  LiiftHiu^  duquel  auant  ton  s  il  fJon  attendre  le  tugement ,  ni  yin>- 
cmtm  Etief^îie  de  Caponëy  qui  auoit  eflé  Légat  du  Pape  Sylueftre  au  Comde  de  Ntcee^ 
J^Ucon/irmation  ou  infumation  duquel  il  s'agtiJôit  en  celuy  d^Arimini ,  ty*  qui^  venait 
eumeiefire  Legut  du  Béfe  Lthcriut pour  u  mefne  cjfccl  vers  l'Empereur  '  Conjian-  Jj^'J^v 
//Mf)  mplujieurs  ny  atuyentconfenti}  La  multitude  desEuefqucsailèmblez  à  Hiijr.8(  epift, 
Atimiaiidtt  le  Concdeywàoit  faire  aucun  preiugé,  veu  que  cette  conFeHionfn  fi'tî'e**"*' 


aefté  compofee/ans  queni  rEuefquc  de  Rome,  duquel  auant  tousil  fa- J^JJ^^  ^ 
loit  attendre  la  feàcence,  ni  Viocentius  quiauoit  tant  d'années  dignement  ^^^^^ 
adminiibé  l'jBpifeopat»  ni  plufieuis  autres  y  coniêntilTenc*  'tl.'  yJ^> 

E  X  A  M  t  11.  doret.  hift^ 

CEcte/ëâion  contient  pluficurs  fauffes  pofitions  comrae  les  precedei|CeS)  &  s*e*  ««U»*»». 
loignc  par  vne  mauuaifc  vcrfion  du  texte  fur  lequel  c-llc  fc  fondc,&cft  fi  inutile 
à  la  prctjuc  de  la  puifTance  que  le  Pape  s'attribue ,  &  à  la  rcfucacioa  du  dire  du  pré- 
tendu Clemenc  «Hicbanc  / EfifafttvmUierfeUùmmù  à  cous  £ue(ques  >  que  quand  on 
atsroic  accordé  conc  ce  qui  y  cil  mis  en  fatr»rien  de  ce  qui  eft  à  prouuer  ou  \  debaccre 
par  la  réplique  ne  s'y  crouoeroictcffayons  de  le  vérifier. 

Prcmicrcmcncdonc  encore  que  le  Concile  duquel  on  cite  les  paroles  ait  eftc  Oc- 
cidefftédj^OMxcc  qu'il  a  elle  aflcmbléàRome qui  c (toit  de  rOccident,& compose d'E- 
uefques  Latins  rculcment,neantmoins  il  ne  doit  pas  eilre  appelé' abfoiument  Synode 
ttotci^ent  y  comme  s'il  aùoit  efté  (èlon  Topinion  deNicephore*^  comtoqué  de  tous  c  ab.rtc|.- 
ies  «{ëpartemens  d'Occident,  car  il  n'eftoic  composé  qoede  crois  Dioccfcs,  de  Ro- 
llie,d'lcalie»fie  des  Gaules  comme  remarque ''Theodorec»  nous  difant  que  Damafe  <i 
eut  en pss lettres  ^o.ajfecie^d Itdlie  ^  deGalatie  msinte/tAnt  nommée  GAuleJefcjuels  ieftoyent 
ajJèmbleTiRome.  2..  Lcshucfqucs  qui  y  affiftoyent  nepouuoycnt  ni  f4j/<frni<^(!'///-/<:_^ 
CoffcUe  d  ^r<M//7/>duquci  les  décrets  ayanscdc  Catholiques  dcuoyenc  (comme  nous 
auojis  veu  fur  la  (êftion  précédente)  eftre  hors  de  cette  rilque,&  y  a  bien  delà  diffe* 
renceentreparlcf  (comme  leConcile  de  Komc)âeiâmÊdtigtdedei'Euefcfuef^MiâMo^e»f 
^^^^gj^mUezi  >fr/iv/<«/;  laquelle  fe  defuoya  finalement,  &  entendre  (comme  fait  la 
rcpliqae)  ces  paroles  duConctIe  mcimc.c'cft  à  dire  des  décrets  faits  premièrement 
par  ccHre  multitude  lefquels  ïamais  nul  autre  n'a  edftê  ni  Mb»U  que  te  fcul  parti  Arien. 
5.  LjC  doncile  Roniainn*apaspropreiiieittr4^0tttfAp/ilesehrf9lèsquet'onaaoitfàic 
pailcr  parTiolence  aux  Euefqnes  renfen^s  dans  Arimint  apreslaclofturcdeleui! 
Syao<le*  nais  déclare  qu'elles  aaoyent  c^tthliei  8C  eefsêes  aupajnmanc par  la  protew 
Ibacson  &  correction  de  ceux-là  mcfme  qui  les  auoyent  foulTerres ,  r/?i»»ir*fr- 
y.^^^  ("difent  les  90.  Pcres  aflemblez  auec  Damafe)  par  ceux  U  mefme  tjiu  Mojent  etié 
ontr-jt^^f  s  A  ^^rimini  d innouer     toucher  (eue  J'aiutdire  définition  &  veneruble  delibe- 


éTî^ft^léâiril  ify  fiuUU  êuhir  de  frangé  p.fr  le  nétulkrf  èe  (eày'ifàff»»  ifiè  jjfiiiÊffk^à  ééL 
mMi\vèu(jue  tafs'qH^ia  ff/éfapiedfiitEiteipeedrs  Ra»t*:ns.^'ùfjuet  aukmUm  tt  faLf:effim^ 
(fret  nduis^ni  P"in'cem  ^ui  par  tant  (tAHneeFit^s*d(  lEpt'<op>ti  fsns  tgche,vt  d'autres  ne fe  fotti 
•  dccordez  i'//^!f/  gens  <  >u  4  relies  chofcs.  Feu  aufii  pmcipit^emeur  ( ,  thvtme  icm  suons  dit  ci* 
detuàt)  qUi  ceux-lk  rnefme  qui  9àt ^mblé eftte  i-ltez.  par  furphfe^  vfuts euic  fMjmes  demeil^ 
iSwrMW»  Ârif  tefmutgné  que  ces  chofes  leur éeJ^tTfoye»ti' 

Par  ce  moyen  (au  lugement  duConnlc  cire  par  la  réplique)  les  acrencats  derlîlBâ' 
rctiqucs  à  Aritnihi  el^oycnt  à^^TLcajfe^é" àbolù.  i.Le prim::palcoap  qui  les  auoicreo» 
uérféz  vcnoir  de  cciix-Ià  mcfmcs  qui  les  auoycnc  rtflcntis ,  afin  qu'on  n'cllimc  paf 
du'il  n'apparcih({  qu'à  Rome  de  le  donner  j  &:  en  ftiitc  ils  dcuoycnt  cftre  arguez  dtf 
nnUii^ ^échltAeÙiùt'<fse  Uêmus  &  f^ifceat  ér  <^ éÊtmdy  cenf^myent  fm.tcUotatM 

Sue  cetce  nuUicé  ne  procedoit  pas  du  detfauc  de  conlêncemenc  de  Rome  ièulc,  ofeaisi 
e  roppoficioadé  Rome'  ^  de^  sMCrê^Eglifes  Orcho  d  oxes  oq«t«MdCkoiCQC 
Mais  (dircz-vous)d confte  par  les  paroles duConcilc  Romain, q'ie  Libcrius  deuoic 
eftretirc  du  pair,&  que  fon  aduis deueit  ejlrepris deuMttom autres.  Qu^i  en  doute?  Puis 
qu'il  s'agilTuic  d'obliger  tout  l'Occidcnc  par  vn  décret  commun ,  n  cltoic-il  pas  de  la 
iiêcc(ficé,dé  It  ibfticéftde  krbiénfeanccde  coomeiicerà  lecueillir  ksvoiz  par  cello 
du  Prelacqui  auoitfen  fiege  en  la  première  villc,ic  ne  diray  pas  derOceidenc,inais 
de  rvniucrs?  Si  Toppcficton  de  chaque  fcucfquc  t  lloic  de  poids.comme  Oamalc  luy 
mcrmcnous  viçntdc  dire,combien  plus  celle  de  Liberius,c'cll  à  dire  du  premier  de 
tous  en  ordre  à  caufc  de  la  prerogatiue  du  lieu,en  crédit  en  repuratiunr'On  nedoic 
pas  pourtant  s'imaginer  qu'il  fuR  celMitaciac^mineor  fur  lesaotits  qo*il£»luft  dcpea- 
drè  ablôluroent  àt  Ibn  iucemeÉt  :  oèdansibn  propre  Diocefë ,  (on  pouuoir  eftoic 
hifeHeur  à  celui  du  Synode  duquel  il eftoic  le  principal  membre  commt  prefidenc: 
&hors  de  ce  Dioccfcil  n'en  auoit  aucun  autre  que  celui  qjc  la  renommée  donnoic 
à  chaque  Eiicfquc  cciebre,  fans  lunrdidion  ni  (uperioritc'  proprement  ainiîappeicc. 
On  ne  doit  non  plus  s'arredcr  au  mot  Grec  yi^fjontou  au  Latin  feuteirtia  tournez  arcir- 
ficieuCement  parla  réplique  tantoft  feutettct ,  àc  tantoft  iHffmem  i  est  comme  nous 
auons  défia  plufieurs  fois  remarqué  ils  (igatfienc  auffi  âéui,  &  en  cet  endroit  ils  por- 
'  te&t  iloccritemcnt cette  figr.ification, comme  quand  le  Concile  dit  que  les  Euelqu^ 
qui  aooyenr  ede  circonu  -nus  à  Anmin'  ont  vsê  dt vn  meiUcùr  âdius  t(0t?9^t  y^tiftiff^ 
reucfiansà  eux  mcimcs  &  non  pronon^ans  qaciquc  arrell. 

Quant  au  motif  du  mcrmc  Concile  nçmmant  Vincent  après  Libcrius,comrae  ie 
I  AJ>4if.  kconfideré  en  ce  que  Vincent  auoit&ififté  au 'Concile  de  Ntcee  en  qualité  de  Le--' 
147*  ^deSyluedre  auec  VitusiS^aQ'Concile  de  Sardiquenon  feulement  comme  Ea6j|^ 
que  de  Capouc.njais  auflî  (lî  on  en  croid  l'abrcgc  du  Pape  Adrian  premier)  comnîd 
Légat  de  Rome.   Item  ce  qu'il  auoit  cfte  enuoyc'  de  la  part  du  mefnu  Concile  de 
Sardique,&  de  l'Empereur  Conllaos,  auec  Ëuphratus  de  Cologne ,  vers  l'Empereur 
Conftahtios  pour  moyenne! le  reftabliffemeni  de  S.Atlianai(::car  cce  commiilions, 
oabre  Tantlquiié  de  &  pfomocion,  lui  anoyent  acquis  vne  tres.grande  autorité,  6£  il 
n'y  auoit  rien  de  plus  ioftsetneccffaire  &  expédient ,  que  de  prendre  laduis  de  cclu  y 
qui  auoit  rcnli  vn  rang  fi  honorable  en  tant  de  Conciles  prcccdcns ,  5^  qui  cftoit,  à 
caufe  de  la  vénérable  yieillc(Te,rerpe£lc  de  touscomracic  perc  dcsEnclques.furri^- 
nouation  que  l'on  pretcndoit  faire  palTcr  en  l'cxprcnion  de  la  foy  de  l'EgUfc. 
Mais  le  dernier  employ  que  Dbçrios  loi  donna  le  députant  au  Concile  d'Arles , fie 
AJ>.jf|.  vers  rSmpereur  ne  deuoit  pas  cdrc  ramenten  ^,  puis  (|u*il  a  terni  le  luf^re  de  TEpi. 
314*    icopatqu'il  zuovtc^emifiuÊt  tâche  pértêmtdtâmtutiic  la  réplique  au  licudefairegloi. 
re  de  fa  honte  euffceu  plus  de  rail  Mi  de  rappeler  la  mémoire  de  Tes  citations  margi- 
nales, pour  fe  rcprrfenter  par  icc  Iles  les  pJaintes  que  Liberius  efpandoit  contre  lui 
eicriuant  àCrcilian  Euciqtic  de  Spoicte.  lemeveux  fâsfrtr€tre[chetqiuU{utdc._^ 
riike/h  vpàrr^peSe  du  dejfeiu  ét.ki^fiiKt^  &  au  grand  Ofius  Eue^ue  de  Çor- 
douè* ,  /  'nr/fisMr  à  vv/lre lainthté^eViment  te  CufeUàm  aUec  ManeÛw/MneiUemeiti  lËue/^ 
^e  de  Campi^ne  a  fris  la  chirge  de  najirt  légation  ,  duquel  lej^croi's  heaucouf  f<Hur 
qutt  efîotr  tres  t>ten  ififo^mé  de  Caffure^  é"  voyant  qutl  auoit  ejié  (ouuent  afis  auec  t/^» 
jfire  jiuniieté  en  cette  edu^è  ,  alçauoir  à  Nicce  &  Sardiquc,  l  auots  creu  que  le  droit 
cMÂÂr  êes  EwMffleté'JU  ^  if!*"^  tHn^âtiL  ^  NtmfyUmem  il  nu  rte» 
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'anpetrè-^mMf  lai  *  mefmc  auflî  a  cftc  mcnc  en  cccte  feinte  là.  Apres  le/dit  dit/fuel  atteint  g  GaLa.i|. 
dvnt  àùuble  ifijleffe  ,  tay  srrefié  qu'Urne  ftloit  plufioflmoitrir  pour  Dut*  depeurde  fembkrU 
dernier deUtemr,om  prefiermon  confentement  aux  xdms  qui  (ont  contre  l'EuangiU.  Mermc      *.»   .  i 
afin <^u  on  ne  pcnfc  point  que  Vmccnc  rcuincdu  premier  coup  à  fa  première  droi-      *  * 
turr.Libecius  deuenu  communicaccur  des  Ariens,  s'en  conjoliic  auec  luy ,  Se  le  prie 
df  le  faire  rappeler  d'exil;  l'*y  creu{\M\  dir-il)  deuoirfignifieràvofireféiaûetêtjueiemc^ 
jlufdepsrti  de  cette  contention  li  touchant  le  nom  d  Athan*fey  Crifue  lay  donné  À  nos  frères 
Ctenefjmes  Orientaux  des  lettres  fur  le  nom  d  tceluy:  C'ejl  pourcjuoy  puis  que  (  Dieu  le  vouUnt )  , 
vtus  tuez,  auj^i  paix  psr  tout  y  vom  daignerez  conuenir  tous  les  EueÇques  de  CAmpégne ,  ^  leur 
iu^auer  ces  chofes  ;  du  nombre  d'iceux  (auec  voftre  lettre  touchant  noftre  vnutimité  é"  p*ix) 
^crtut'^AH  trej clément  Empereur ,  dequoy  ie puijfe  tu/t  eftre  deliurê  de  trifieffe  ;  &  plus  bas  , 
lUusMons pMx  tuectouéles  Euefques  OrteniAux  CT  Auec  vout.  Paroles  qui  dcmonftrenc 
que  depuis  le  Concile  d'Af  les  lufqucs  alors ,  c'cll  à  dire  depuis  l'an  35+.  iufqu'à  l'an 
)Y].  &:par  delà  ,Libcnusauoicc(lc  mal  auec  lui,  àcau(cqu'il  s'cdoic  accommode 
auec  les  Ariens. 

Pofons  toutcsfois  que  (à  dernière  légation  \  Arles  lui  ait  cftc'  auflî  heuxeure&  ho- 
norable, qu'elle  lui  a  cftc'honteulc  â£  digne  dcsdcploracions  de  celui  qui  en  auoic         ,  - 
donr  e  ia  commiifion  :  accordons  encore  que  Libenus  dcuoit  cftre  confuicc  deuAnt        .  • ,  •" 
tofta  aucres  parce  qu'il  faloit  nccc(Taircmcnc  attendre  Ion  /wiçfwf/!;/ .•  conclurra  t'on    "  '    *  ' 
pourtant  que  le  prétendu  Clément  s'cft  trompe'  en  cfciiuani  que  {'Epif  opMt  Vntuerfel      ,  . 
tfi  commis  à  tuus  Eucfques?  ou  bien  que  les  Proteftans  s'abufenc  en  ne  rcconnoiflanc 
auPapcdc  Rome  aucune  puiffancc  plusemincntc  qu'es  autres  EK\c(K\\ics.,de droit  di- 
mini  Celui  duquel  il  faut  Attendre  dusnt  toutes  chofes,  foit  tdduis,  foit  U [entente,  ou  le  iu- 
gement^  cll-il  nccclTaircmcnt  chef  en  la  place  de  Chnft  lur  tous ,  6c  Monarque  fpiri* 
tuei  de  l'Eglifc  Catholique  f  eft-on  oblige'  à  le  croire  par  cela  inefmCjMairtfe  &  fei- 
gncur  de  ceux  qui  attendent  fonaduis/'  &  quand  on  lui  accorderoit  quelque  fupc- 
rioritc  fit  fcigneurie,nc  la  pourroit-il  tenir  àicUcouJIume  à  laquelle  nous  renuoyent  1»  ctf. 
IcsPcres  de  Niccc,  ou  de  quelque  règlement  humain ,     de  l'ottroy  fait  psr  les  Percs» 
félon  le  dire  du  Concile  de  Chaicedoinc    aurti  toft  que  de  quelque  oracle  celeftc?  «  c  xj," 
Cesconfcquenccs  fe  peuuent  tirer  aifcment,&  fe  tirent  tous  les  lours  en  clîet.mais 
cJ/cs  ne  font  pas  pourtant  moins  foibles ,  &  quiconque  fe  porte  à  les  tirer  par  vnû 
grand  raelcompteaccufepluftoftfa  caufe  qu'il  ne  la  défend. 

Continuation  de  la  Réplique.   ScSl.  2f.  *  îth. 

Et  pourquoi  donccjuandtErfipercur  I^Mcns  eut  fait  clhijjcr  du  Patriarc  hat  a  Egypte  'f^'*'^^*, 
P  terre  patriarche  d' Alexandrie,  meure  Luaiisen  (onlieu ,  Pmvc  ubiint-d  des  letttes  u-t^<n„„,;g,. 
Je  cor^rmatiort  du  Pape  Damafe  cjut  le  rcflituoyem^t^  cfut  approuuoyent  U  fi>y  de  Moyfe  ^u^T^ç„  ^ 
notiuel  Euefque  des  Arabes^.  Pierre  {^it Socratcs)  ellant  retourne  de  Rome  cn'^J^J^^'^ 
Alexandrie  auec  des  lettres  de  Damafe  Euclque  de  Rome, qui  conflr- 
moyent  la  foy  de  Moyfe  &  la  création  de  Pierre  ,  le  peuple  encouragé 
cKalla.  Lucius  &  relhtua  Pierre  en  la  place. 


•  1- 

Examen. 


IL  eft  impoflible  de  bien  enfcigncr  fans  bien  diftinguer,carla  confufion  meflc  les 
chs>ic%  les  plus  feparees,  au  lieu  que  la  diftindion  tk.  de  l'ordre  &c  du  temps  des 
chofes  coniointcs  mené  necelfaircmcnt  à  laconnoilTancc  exacte  delà  vente'.  Voila 
pourquoi  nous  recercherons  par  le  menu  le  temps  &:  la  manière  de  l'cxpullion  de 
pierre,  de  Tordination  de  Moylc,  &l  du  retour  de  Pierre  ;  puis  examinerons  ce  que 
Dama/c  peut  auoir  fait  pour  lut.  Nous  auons  délia  en  l'cx  imcn  de  la  fccti^)n  z}.  de- 
monftrc  que  le  deccz  de  S.  Athanafe  edoit  arriuele  1.  May  de  l'an  571.  enft  placer 
■  Cnoiis  ditTheodorcr)/'!»/ f//4è///»/>ry^dcfigne' par  fon  fiiffi.igc& accepte' des  grands  *  l«'>4«c»» 

des  petits  vnanimcment.  Au^i  toft  Apres  U  conduÛeur  de  cette  natto»  Ayxnt  ajfcmblé 
t/?re  fouir  PAyenne  é"  ludAtque  entoura  les  Aduenues  de  l' EgUfeyfommAnt  Purre  de  forttr,c:xr  il 
mr^fjAfefif  de  le  chAjJeren  dej^it  quUeneuft  :  cet  homme  paycn  de  fkction  latisfailant 
cela  à  f*  pallion  plulloll  qu'au  deûr  de  l'Empereur  ;  Pierre  ayant  considéré  i* 


•  'i 
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1^4         De  la  primauté  en  rEglifc. 

4^.«  !»v'  '>g0trre  qttil  ntuoit  fds  xftendtie ,  fârtit  encâchette ,  (jr  monté  fur  vnvàijfeau  pâjfd  à  Ramc^.' 
tnsis  Pen  Ae  tours  tfres  Bazotus  partit  d  Antioche  memm  Lucim ,      donn*  les  Eglt(es  «  rrt- 
îuÏJii"  Socracc     Sozomcnc  marquent  plus  de  parricularitcz  ,diians  que  Us  AriMÏ* 

ZMHs  s'tnhardfjftns  ^  ne  temforizAfis  nullement ,  .wertirent  le  Roy  (fiti  feiournoït  lors  k  An- 
fUclK,  que  lorsaufi  Euz^ïm  tfui  preftdoit  dâns  Antioche  i  U  fnpcrfiition  Ar!enne-,empotgnAni 
1 9pf0rf  unité  s'equippu  pour  defcendre  *  Alexandrie ,  cr  bélier  à  Lucius  Arten  les  Egltfcs  de  /i. 
Que  le  Rûy  audit  efti  d aduis  de  cela  mefme ,  qu     hsjle  auec  U putfjjnce  royale  Eu:î^ïus  fc_j 
•  ;  M>  f*m>^  rendu  dans  Alexandrie  ;  que  le  furintenJiwt  des finances  *  Magnm  defcendk  auei  lui  ;  que 
*"^*"tf''  fndfi  dément  futefcritau  Prefecl  d  Alexandrie  Pailaiim  ;  que  la  gendarmerie  eut  ordre  dy 
feniri,  que  s'eftans  faifis  de  Pierre  Us  le  firent  rejferren  c\u  après  fa  fuite  de  prifon  Pierre  par 
fes propres  lettres  ifuil  enuoya  aux  Eglifes  quijont  par  tout ,  mantfejla  les  dcpnrtemciu  de 
Lucius,  hc  que  s'ejlant  efuertué  de  seuader  il  recourut  a  CEueÇque  de  Rome  Damafe.  Mais 
.  comme  ils  (ont  croyables  en  ce  qu'ils  difcnc  de  l'aucrtjffcmcac  donne'  à  l'iimpereur 
**  -  parles  Alexandrins  hérétiques,  de  rachcniincmcnt  d'Euzcïus  auccMagnus,  &du 

mandement  addrcfle  à  Pa41adius,  ils  fc  trompent  quand  ils  racontent  que  Lucius  &: 
Enzoïus  arriuercnt  à  Alexandrie  deuant  le  parlement  de  Pierre,  &  qu'il  fut  cmpri- 
c  N:ziinz.o-  fonn<?.  Car  outre  ce  que  '  S. Grégoire  de  Njzianze  &  ^  Kufin  qui  femblc  s'accorder 
d^Rufin.  Ub-*"^^  les  autres  hifl;oricns,en  ce  qu'ils  difcntde  la  venuede  Lucius,  ne  parlent  point 
u.c.,'.         de  la  prifon  de  Pierre,rnais  feulement  de  fa  rctraittc,la  lettre  propre  de  Pierre  iufti- 
e  apudTheo-  fiant  le  contraire  du  rapport  de  ces  autcurs,lcs  réfute  en  ces  rermcs:  Les  "^ehofeseftans 
doter,  iib.  4.  ^y^yj  difpofees,^  rneftant  euadé  de  t Eglife{car  comment  ne  ( euffe-ie fait)où  eftoyent  les  paffees 
des  fotduts  ,  où  le  peuple  ejloit  gaigné  à  prix  d'argent  pour  faire  du  deferdre ,  où  £on  fatfiit  des 
Urgejfes  de  dénie» s^où  les  multitudes  Payennes  ejloyent  a^echees par ttejgrandes premcjfts\  ne- 
firt  fuccejfeur  ejl  enuoyê  de  là . 

Or  Pierre  demeura  dans  Rome  iufqu'a  ce  que  la  perfccution  fuft  ceffee ,  &  qu'il 
lui  fuft  libre  de  retourner  en  fon  fiege,  c'cft  à  dire  plus  de  lix  ans  :  car  comme  re- 
f  Chron.    marque  '  S.Hierome,  Valens  prefé  defortird  Antioche  par  vue  tardiue  pénitence  rappeUx 
I  libu  cij  fc^»ôjlres  des  bannijfemens.    En  ce  mepne  temps  ^  (dit  Rulfin)  au  royaume  dOrient  ta 
nation  des  (Joths  chajfee  de  fes  demeures  s'ejpandtt  par  toute  la  Tbrace ,  ^y-  commença  de_j 
dtgaHer  cruellement  par  armes  les  villes     champs  :  or  alors  les  guerres  de  Falens  ijuil  liuroit 
aux  Eglifes  aytns  commenié  de  Je  tourner  fur  l'ennemi,  par  vne  pénitence  tardiue  il  ccmman  - 
de  de  relafcher  des  hannifemens  les  Euefques  cr  preftres  >  de  jlierles  moines  confinez,  es  mi. 
h  ia.7.  c.};.  bières.   ^  Paul  Orofc  de  mcfme,.'  Paul  Diacre ,  6d  ^  hrcculphc  Hucfque  de  Ltlîeux 
i^Ub.  II.  hiil.  qu,  l'ont  copie ,  Valensejîant  ftrti  d  Antioche  lors  quil  esioit  tiré  parie  dernier  fort  d  vne 
k.  Tom.  1.    mefchante guerre,  aiguillonné  de  la  tardiue  repentante  d  vn  trejgrand péché  commanda  quç^ 
Jib.4.c.io.     les  Euefquf  s     tes  autres  fainiîsfuffent  rappele^des  hanniffemtns.  Soc  rate  &  Sozomene 
1  lib   c  partie,  Ces chofes  (dit  '  le  premier)  ainji arrttiecs  en Thrace  (a/ç. le  foufle- 

uemenc  des  Got hs)  ejlans  venues  a  la  connoijfsnce  de  falens, il Je  déporta  d enuoyer en  exil 
^      iitux  qui  tencyent  la  confuhjîantialit  e  ;  car  ejlant  en  trouble  atifi  tojî  il  vint  d  Antioche  à  Con^. 
fiant inop!e,pourtaKt  aufi  de  foy-mefme  la  guerre  chrejlicnne  ciffx.  oetheu  de  cejlec(perance_^ 
'vtk  libtf.r.jtf.  (dit  le '"fécond  copie' par  "Niccphorcj/iy*/?//*//i^  Antioche  il  s  achemina  en  diligence  a 
n  UUii,  C.48.  Conflantinople.  Or  lors  la  perfccution  contre  ceux  quitenovent  le  Chnfiianifme  autrement  que 
o  Amniiin.      >  (Ut  t/efues.  Cc  qui  arriua  l'an  $77.  à  la  fin ,  car  les  Goths  s'clbns  rebellez  "  fous  le 
'•b- ji.        Confulat  de  Gratian  &  de  Mcrobaudes,c'cil  à  dire  l'an  yfj .£ année panchant  vers  tau- 
IdacChion.  ^^^^^.g^  ^^^^  ç^^^^     |a  Jefroute  des  Romainsj funeJies  tourbillons  ballians  U  Thrace, 
lors  que  txuiomne  declinoit  en  t hyuer  %  &  l'an  fuiuant  Gratian  qui  auoit  taille  en  pièces 
les  Lcnticns  qui  auoyent  pris  leur  patfage  dans  l'Empire  fur  la  glace  du  Rhin  en  Fc- 
uricr,  s'cftaut  préparé  au  fecours  de  l'Orient ,  Valens  partit  d  Antioche  en  grande 
confuiîon.arriua  à  Conftantinoplc  le  jo.May  (félon  que  remarquent  Sociatc  &  Ida*" 
ciusj  fe  rendit  dans  fon  camp  le  ii.Iuin,  fie  périt  le  9.  Aoullftiiuant.  • 
Par  ce  moyen  la  guerre  Gotthique  ayant  rendu  la  paix  à  l'Eglife ,  &  TEmpcrcur 
j        ,  ayantdcsrentrccderhyuerdcran}77.efte'diuertidelaperfecution,chacuparcout 
■  '   *  '  ''' reprit  ccrur,&vfachaudemct  de  la  liberté  que  l'occafion  lui  cftroit.  Voila  pourquoi 
f  lib.4.c.itf.  Socratc  •'adioufte,Qu'^«  cette  mefme  foi  fon  le  RoyValens  e  fiant  parti  d  Antiache,ce»x  qui  de 
toutes  parts  auoyent  ejlé  agite'i^eprindrent  vigueur, é-principalement  ceux  d  Alexandrie.  Pierre 
ejlant  retourné  de  Rome  auec  lettres  de  Damafe  Euefque  de  Rome,  confirmans  la  foy  de  la  eoa-*^ 
fubJlMtialitéy  dr  l'fjlabitjfement  de  Pierre  \  le  peuple  donc  reprenant  f  enrage ,  ehajjk  Imôms  ^ 

introduifit 
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iuttéimfit  hlof^[ite  Pierre.  Em  eh^fge  viUe  Cdic  ^  Sozomeûc)  eemtfàefipfeitizeieSf^^t^  'jMifjft. 
kitffmjk^xé»t:9fnmifi  Mt  émtihfamréige ,  é'frmciftlememtlesAUjtMdrifis  d Egypte^ 
im  e^  tmtmèi^Lm^MiÊtK^  ^^Mf^  iiar  hiÊtwt^  Itêmtfie^^èmMs  les^hofes 
g^e0i  mj^i  Nkee^  fêrjlUmm^  ,  ///  lui  Imreremt  Us  Eglifes.  Mets  Luàtié 

^jïmiuhu^^âtùgek  vers CcmftdJinM^U.  OrU  Roy  f  'tlem  ''comme  i'.ej}  à  co/tUéîurer)e^aut 
0^,ne  tretmmfM  U  Uiftr  de  fMiSirfurMii/e4à»  Wi^lli^U^d,éi^3ig§^^ 

Wjltmmt^^  t.  ÇMNmifiÊiittfétdettittnideîkaÊÊtd^^  r4m 

MMMilk4LRome  ientéqleiK  après  la  ccfTacion  de  la  perfècadoio^  ht  (n  ans  aprot  & , 

rctraitte.  5.  Qu'il  airiua  à  Alexandrie  prefqucs  au  mcfme  temps  que  Valens  entra 
\  Coolbuiciiiople,  cellemenc  que  Lucius  fugitif  hL  dcpolTcdc  eut  le  loifîr  de  s'y  ren- 
fle «liant  Udelconficutcdc^caiifetablc  Prince  furuenue  deux  mois  &  dix  lours 
^  Que  le  peuple  4t#Mpidrie  ne  prit  pat  cœorà  la  vciië  des  lecciesde  Os* 
vk.  la  nouueUe  de  larelaichc  otcroycc  par  Valens.  5.  Qn^i!  ne  fît  tien  que 
auCqucls  ^qoe  nousûchions)  Dimafe  n'cfcriuoit  point  ne  filTcnt.  6.  Qujl 
cft  plus  vray-fcmblabk  que  Pierre  &  Damafe  prindrentoccafion  du  zele  &:  de  la 
dilpofîcion  des  Alexandrins, qtir  de  ruppoferique  ceux-ci  fe  reconnurent  après  l'ac- 
ooiuagcmcixcd^i^aaH^atfliccoerche  de  Pierre.  7.  Que  Pierre  n'auoîc  nul  bcfoin  ' 
dtrfcwet  4(leilHpii»|MirlÉnftdbltrJepeiip]e  le  defiranc«  U  les  autres  empcrchc 
mens  ccâans.  S.  Que  les  lettres  de  Dama(èaefoncp|Epfenioedelâpui(nince  fur 
Vakns.ni  fur  les  Alexandrins, ni  fur  Pierre,mais  de  (à communion  en  foy  &  charité 
fracctncUe  auec  Pierie>&  les  Alexandrins  Orthodoxes.  9.  Qiic  s'il  cuil  eu  U  puif- 
•  faaccde  rellablir  Pierre s&algt^  Valens ,  il  euil  ncceâaircment  encouru  le  blalme 
d'vMMÉMMntlMiÀêKtf  4Bd&Befreuaftcation  ioeatcofiible ,  Ibuffranc  tf.  ans  entien 
àftpeitt  liliBgÉmr  de  ce  pénore  Prélat  mendiant  fon  fecours, lai  ramenteuanff 
àicefiaminenc  la  caufede  lalby,    laneceifité  de  l'Eglifc,  fans  contribuer  de  fa  parc 
ni  l'cmploy  de  fon  authcritc,  ni  mefme  la  recommandation  de  fes  lettres.  10.  Que 
ce  qui  a  garent!  Pierre  &  les  Alexandrins  expulfcurs  de  Lucius  de  la  furie  de  ValcnSi 
aeftc  non  le  refpeâ  de  Damafe,  mais  le  feul  trouble  qui  agicoit  Icfprit  de  ce  pcr(è* 
«nwareftiNHitf^lftiieceflké  dateHips,<edodelbrdKdelêsafiàires. 

Gcbparoillra  pltn  eoidemmcnt  fi  nous  recerchons  exaâeinent  quels  oMces  Dft* 
nolêa  rendus  à  Pierre;car  (î  quelcun  fe  perfuade  qu'il  ait  fait  &  peu  faire  d'auancagft 
pour  ]oi,que  de  compatira  fes  afHiâions,&  le  recueillir  comme  dans  fon  fein  fix  ans 
fcplus,ileft  d'autant  plus  obligé  à  en  donnée  des  prcuucs  qu'il  s'en  crouuc  du  con. 
traire ,  Pierre  Itif  roelmc  nous  déclarant  en  fim  epiftre  encyclique  que  peu  après  (â 
JCOWK^Iei'iBiiitfioiiderEgliifed'Alejcandrie  par  Ijiiàm^ yUDèâmfmâM$iieiiifmé^^^ 
émlmnsdecm^Utimé^e  commmmkâtiemdepAfUhieihémiDêmfeJimfqMedeRfim» 
fMtmesi^pmblNfuemestt par  Us  fergens  Us  mains  liées  derrière,  comme  quelque  renomme  d entre 
iet  crimimlsy  quayunt  d Abondant  participé  aux  tourments  des  meurtriers  ,jixge  lié  fort  fur  Ucol 
de  f terres  &  de  flçmdfitl  moma  e»  mer  fur  vu  baiteau  près  dfs  autres  ^ay  ont  le tro/ft  marqué  dm 
fiMdeUdimm€mx%ftus  puuâaMrnmêMvimfêmmtafUlame  patimÊMxmàmerudt 
Awew/Si  *?i  Danafe  eftoit  réduit  à  boire  vn  fi  giand  anronc  en  la  pedbnne  du  por* 
teor  de  fie  lettres,  lâns  ofer  s'en  reflencir,  que  pouuoit-il  faire  pour  Pierre }  AuiB  c« 
^and  homme  ne  tefmoigne  point  qu'il  ait  rien  attendu  de  lui  plus  que  d'vn  autre, 
mais  Çc  contente  de  demander  à  toutes  les  Eglifes  en  gênerai,  qu'elles  refueiUeat  Uur 
:^ie p0mi»vemff4UKe  des  chofes  miuees  :  &c  notez  que  cette  vengeance  commune  à  cous 
ne  pouMUconfifter  qu'en  U  deceftadon  des  craauces  exercées  auec  vnc  licence 
cf&cnee,8ela  dénégation  de  comnanJonauxauteurs  d'icelles. 

O'ailleurs  S. Grégoire  de  Naziahzc  qui  en  parloir  fix  ans  âpresà  Conftantinople 
coBic  f  çauant     bien  informé  par  Maximus  qui  en  auoit  rcflcnti  fa  part,ccrcific  que 
rOccidcnt  ne  âc  que  déplorer  la  miicre  des  Catholiques  qui  les  (ouSi  oycnt,  ôc  que 
ce  CZyn  ique  (eul  encrepric  décrier  poncladefenlê  dé  la  foy,  ic  de  la  caufe  de  Pierre. 
Ç-iMm  Jneglitf  f  {»  (riir  il  *)  U  fitgr  rrrref  rfr    imï  mr  f  fTrrfi/firf  f  fr  f  r  i/iyi'nTi  ^  ftptfffr  fr*  «ot*» 
fikcerd^  fugittf P  terre  amené  comme  entriompht  UsJynAoUs  deU  fureur.En  queUe  maitiere^Ué 
pre/^jmtéÀl  Egltfe  ^esKc/nains aulieudes  morts Uurhabitenfànglanté,ér  tfé  yi<  Con a^cuftrton 
téuét€  imsUmoês  de  tem^om  Um  rendre pi[tMtt  U  fittjricet  &  tromterde  l'atde  és  calamité:^ 


1^  Delapnniautc?enrEglire.. 

fjtf»^.^  i Comme âmjfi  fiâiufçMuafitifit'flfd  troMuee,ve»(fue  ce  iftti  efi-tunntugéatme frificipglimeMt de fe 

fiefihtr  vers  et  cfiti  efl  fotble ,  crf*r  vne  volontaire  bunvitet/Unce  s*di^in  're  a  celui  (jh:  ejl  4- 
.  moinâri.  MaÙ  eect  nul  fies  *utres  pieux, non  ptts  'nefmes  vn  feul  ne  l's  preÇent  é.jmis  il  iepneut 
et tutdnt  plui  (jue  tues  tccamplt  enelo/fuececrpluschau  i  e»:^le.A- .Hi  Rome  lîx  iiis  durant, 
^  ou  pour  mieux  dtrc  cane  q  jc  la  periccucion  a  d  jrc.  s'clt  conccncee  de  coruribuer  fes 

,  ;  larmcs&fabcncficcnccpourPicrrciMaximusfèulaculahardicflVdepailcrcnfâ 
^  faucur  à  (bs  ennemis;  &c  cela  mcrme  luft  ific  quelles  pcuucnt  auoir  cftc'  les  lettres  dcd 
quelles  Damafe  a  accompagne  Pierre,  af^auoir  relie*  que  les  remporta  S.  Athanufc 
3o.ans  aupirauant  de  la  part  de  lutcs ,  lettres  de  communion  &:  non  de  commande- 
ment ,  pour  obcir  à  la  loy  de  la  charité  en  recommandant  l'vnion  entre  le  paftcur  & 
le  troupeau  qui  s'alloyent  ra(rembler,&  non  pour  dcmondrerfa  prétendue  puiiTan- 
fur  l'vn  &  fur  l'autre. 

Socrate  &  Sozomenc  difent  qu'elles  confrmoyent U  foy  de  Nicee,  ou  de  U  confukfiMM- 
tiâlité ,  dr  C ejUblijfement  de  Pterre  ;  dcquoi  ic  ne  doute  nuUemcni  ;  car  q.i'y  auoii-il  de 
plusconucnable  au  temps  &  aux  perfonnes.qucdeconuier  l'Eglife  d'Alexandrie,  fc 
leleuant  de  fcs  rumcs,à  s'^tffcrmir  en  la  foy,&:  à  tendre  les  bras  à  (on  rcdcur,  qui  l'a- 
uoit  toufiours  défendue/'  &:  que  pouuoit  de  moms  Damafe  que  de  tcfmoigner  à  fon 
.V  ,1    .^hofteàfondepart.quecommeilau  iicchcrifapcrfonac,  il  auoit  approuue' fa  créan- 
ce 8d  le  reconnoiflbit  pour  frerc?  Mais  autant  en  deuoit  faire  tout  autre  Eucfquc  i  & 
^comme  perfonnc  ne  peut  auec  ration  s'attribuer  de  prervigatiue  fpeciale  Je  puiffan- 
çe  ou  d'honneur  en  fatisfaifant  à  vne  obligation  commune  ,  nul  de  la  part  de  Rome 
n'a  droit  de  fc  preualoir  de  fes  offices  entiers  l'Euctque  &  l'Eglife  d'Alexandrie,  plus 
que  n'euft  fait  vn  autre  qui  euft  recueilli  le  prem  Cl  ,  &:  porte' les  niccrcfts  de  tous 
deux,  A/nfi  dans  le  fait  de  Damafe  ne  fe  crouuc  rien  de  la  Monarchie  prétendue  au«^ 
iourdi^ui  par  fon  fiege  fur fEglifc vniucrfcllc,mais  fculcracncce  fjm  .ntituel.h  con-  ' 
fîderation  duquel  faifoit  dire  à  l'auteur  des  Conllicutions  dites  Apoftoliques ,  que 
t Epifcopttvniuerftl efl  commis  à  tous  Eucfques.ce  qui  eft  d'autant  plus  notable  que  l'on 
fc  propofe  d'en  tirer  des  confequenccs  contraires. 

,    Le  texte  de  Socrate  porte  auiourd'hui  que  le  Pape  conftrmt  psr  fes  lettres  U  foy  dc^ 
dfoyfe,  &  la  réplique  nous  le  copie  en  cerrc  forte,mais  il  y  a  nccclTaircment  faute  au 
Grec ,  où  les  Copiftcs  ont  efcnt  m  Mavnuç ,  au  lieu  qu'il  y  auoit  &c  deuoit  auoir 
TQô/nfiHow,  &  icle  prouuc  par  trois  diucrs  moyens,  i.  L'hiiloirc  tripartitc  tourne 
-  l'hifloire  de  Socrate  en  ces  termes ,  confirmAntis  confu^fiantulttAtus  fidem ,  c'cft  à  dire 

confirm€Ht  U  foy  de  U  confubJlAntulitê^iL  non  It  foy  de  iMoyfi.  x.  Sozomene  qui  traitte 
t  Hb.n.c.48.  la  mcfme  hidoire  à  fa  mode,&:  Niceph*)re'qui  l'a  tranfcriten  fa  rapfodie.difent  que 
^  DàmsLfecon/rmMla  foy  de  Niceeiàn<i  parler  Va.  de  M.iyfeni  en  bien  ni  en  mal.  5.  Les 

circonftances  de  l'hiftoire  de  Moyfe  rapportées  par  ces  deux  auteurs  iullifient  que 
le  Pape  n'a  peu  faire  mention  de  lui  lors  qu'il  a  charge  Pici  rc  d'Alexandrie  de  fcs 
lettres.  le  fçai  bien  que  Theodoret  en  parle  comme  de  chofc  aduenuc  cnuiron  le 
B  A.D.J7».  temps  de l'expulfion  de  Pierre,  à caufç  dcquoi  le  Cardinal  "  Baronius& d'autres  la 
X  '  Ub.ii  c  6  372-niais  Rufin  *  qui  le  premier  en  a  fait  mention  s'cft  contente'  d'ef- 

crirc  indéfiniment,  qu'4/m^«^Z.«f/«f/(r//*//f«f/?»<//f/,  c'cllàdire,perfecutoitlcsCa- 
cho|)quc$,«vrr  toute  drrogance  CT  cruMté,  Musuia  Reine  de  U  nation  desSaraJins  commence 
de  btttre  p^r  guerre  véhémente  les  hourfs  &  villes  de  U frontière  de  Pdlefltne  çsr  /irjvie,  ^  de^ 
gdfler  enfemble  les prouinces  voifines,Ù.  qu'après  auoir  amenuisé  l  armée  Romaine,  tué  zrsnd 
nombre  d ice Ile, tourné  ceux  cjui  rejloyent  en  fuite,  estant  priée  elle  promit  de  ne  point  embraffer 
U  paix  en  autre  manière,  ftnon  tfu'vn  certain  Moine  nommé  Moyfe  fuii  ordonné  Euefqut  pourjk 
ndtion,  lequel  menant  vie  folitaire  au  defert  prochain  de  ces  quartiers  s'eiloit  fait  connoiHre^ 
m  igntfiifuement  pgr  les  mérites, é"  vertus ,  dr  figues  que  Dtcu  faifoit  par  l»t.  Que  fans  deUi  il 
efl  commandé  pur  les  chefs  qui  anuyent  malheureufement  cmhattu  d' accomplir /à  demande  in-, 
diquce  au  Prince  Romain;  Q^-  Moyfe  pris  pour  receuotr  le  Sacerdoce,  fut  félon  U  couflume  me^  • 
nèk  Alexandrie-,  ou  il  rctiila  l'ordinanon  de  Lucius ,  qui  en  fin  acqui'ça  quilprtfile  Sa- 
cerdoce des  Euefjues qutl auoit pouJfe:i^n exil.  Dxlcours  qui  fc  neucaulîi  facilement  rap- 
ponei  à  lafin  de  1.^^  erfecucion  qo  au  commencement ,à  l'an  jyS.qu'au  îyi.MaisSo-;^ 
y  lib.         cirarc& Sozomenc detcrminenc  le  temps  de  ccteuenemenc  diUns. le- premier, ^que  * 
/*^<;)rValcns<'//4/i»/;'/rr//i^/^«/wf/'<' pour  aller  au  fccoursdcla  Thrace  fourragce  par 
les  Goths ,  les  Sarrajins  qui  auparausnt  eftoyent  confédérée  Je  départirent  alors  des  RomsùmsS 
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vUtonâ,  *  qu  V;r  ce  mefme  ternes  du  départ  de  Valcns  le  R»y  éesSârrâfmsefténimmz  %tfljtfk 
Auec  les  Romains  furent  Tompuf  s.  Sur  quoi  il  adiouflc  des  patticulariccz  omifcs 
.pilles  autres  cfcriuains,afçauoit  que  le  Duc  de  Phœniccayaat  appelé'  à  Ton  fccours 
JicbefdklAgesdariiierieeiiQri^  mais pour  fc  moc- 

^pidaDuc  lui  défendit  d'encicraa  combat  ;  iic  ^oe  flonobftaoc  «ette  d^ofe  lo 
Poe  voyant  la  bataille  perdue ,  fouftint  l'effort  des  Sarrafins,  &  garantit  le  rcftc  àxL 
deibris  :  en  quoi  ces  auteurs  Icmblent  d'autant  mieux  fondez  que  la  mort  du  Roy 
Sanalîxï,&  Je  mauuaiseftat  des  araires  qui  commandoit  la  rctraittc  à  Valcns  (c  ten- 

.^oocrans  alors ,  conuioyeat  comme  à  lenoi  les  Batbares  à  la  rupture  des  trefues  :  â£ 

]pda  mclkie  iaduit  \  ccoire  que  c'eftoit  l*aa  57t.  en  May  que  la  guette  s  efchauffa. 
5ur(]uotlesoàe(iBesht(loriens  nonsapptenans  qucPietted'Alcxaadrieeftoit  lots 

*^^fur  le  point  de  partir  de  Rome,  ou  deiiaen  chemin,  &  qu'incontinent  après  Lu- 

i''*ém  chadc  par  les  Orthodoxe;  arriua  à  Conftantinople.il  cft  impofîîble  qtic  Dama- 
fccllriuant  aux  Alexandrins  fill  incntion  de Moyfe,ni  de  fa  foy,qui  ne  1  clcua  àl'JE- 
pifcopac  qu'à  la  fin  de  la guefiendiffimte lots  que  Pierre  retourna.     .  ^  " 

^^^'oillearsTbeodoietqDjaBec  pins  d'apparence  que  les  autieseicrToaîis  aliêâs  le. 

"^BKroencqueMoMiapeycaneoevoulntpointtraitter  qn'à  condition  del'ordin». 

tien  de  'Moyfc ,  remarque  cxprefTe'mcnt  qu'îpw  fluftettr s  remontres  cette  Reine  Aitmi. 
^âtttè  iHiAftce  ,  fuis  Ayant  admis  la  lumière  de  la  connoijfance  de  Dieu  fîc  la  dcmanic  de  ce 
^  S.bomme  :  Thcodoret,  dis-ie,  luihfie  qu'il  n'a  pas  enfon  rcciceucfgard  à  l'ordre  du 


rat. 
So- 


iCCorHer  que  la  gncrre  s'alluma  fur  la  fin  de  l'an  n"^  fprcs  que  les  Barbâtes  eurent 
fceulcdcgall  de  la  Thrace,  &  laneceiTuc'dc  ConiUncinonL-.  (^ic  la  dernière  ba- 
^taillcdcMuauia  fe  donna  aufli  toftapreslcpartemcnt  de  l'Erapcrcur,  c'cftàdirc 
ITan  ^ySÀiMay  »  &  que  peu  aprcs  immédiatement  auparauant  1  'atriuee  de  Pierre  à 
Akiaiidiie,cctie  pnaceire  prit  gouftà  la  religion  Chreft  ienne.flc  Moyfê  refUraror- 
dinatioo  deLacias,qui  (fclon  l'apparence)  n'cuft  pasefte'  (i  facile  à  rangcr,s'il  n'cufl 
Icmi  la  mnin  des  vengeances  de  Dieu  leprc(rant:Toutcsf)isie  céderai  volontiers  à 
quicoiK]  c  Jira  chofcs  meilleures  &  plus  certaines ,  ne  m'importaot  m  a  monfuict 
en  quchcmps  cet  affront  lui  ait  efté  £ut. 

jprirnnni  donc  fiir  bon  compte  tout  ce  que  larepliquc  pofe  en  fait,accordûns  saC 
-êfiberaiement  que  peu  neceflâirement,que  Damafe  a  Mpprouué  &  confirmé  *Upy  dc^  *  ^Socr; 
^tMêjfet&teJlMbLiJfement  de  Pierre psr  lettres  (jui  le  reJlnHoycnt,  c'c  W  à  dire  'comme  nousïJJjJ.'Jl 
auonsentcndu  de  Iules  cicriuant  aux  Orientaux  du  rcltabhfTemcntdc  Marcel)  de- 
claroycnt  qu'il  dcuoic  cftre  reftituc'  de  fait  par  les  Alexandrins.  S'cnfuir-il  que  pout 
auoir  approuuc  la  foy,il  en  ait  efté  le  Cbeffie  te  Monarque  de  rËghfef  chaque  Euef. 
^|be  ains chaque  fidèle  nepouuoitft  ne  deueitijl  pas  en  faire  autant?  Sozomene  ^ne  b  Ub.f  .c.n. 
le  dir>il  pas  en  autant  de  termes  des  Conciles  d'AlexarwIn  -t  f)us  Iulian  ^Acd'Antio  •«nr-u;.»!. 
chcfouslouian?  le  fécond  d'Ephcfc^  ne  prorcftc  r'ii  pjs  de  K^i-mcniie  q  l'iU  f^'-^-L'^^**'** 
)^tt  les  dê^nes des  Pères  c-  '^poJlres,cr  confirme  Li  foy  de  Niceef  He'ychius  Luefquc  de  ^^^m^ 
ParosaffjÊint  au  mcfmc  Concile  ne  1  aduoue  t  ilpasdeS.Cynlle?  6l  le  Concile  p,,ff]'J3jj 
* d'HcUcfpontdcPcoteriu$?teSocrateBdes Acacicns?& Thcodorer''du Concile imt»p!  «. 
^Couftantinopleairemblél'an  }8i?LcsLegats  du  Concile  Oriental d'Ephe(è  n'ef- 
criucnt-i!$ pas  à  leur  aifemblce  qu'elle  cftoit  fus  pieds  pour /l7/;/îVr,roborarc,/4/^/;.^.  '""^ 
éi^x  fMsnSls  Pères?  Iulian  '  Euefquc  de  Coos  Légat  du  Pape  Léon  au  Concile  de  Chai-  ^.  P^^  Cou. 
cedoine  ne  reconnoir-il  pas  en  fcs  lettres  a  l'Empereur  Léon,  que  ce  prince  a  cora  -  "^.firJL^,  ''' 
maiXtdé  que  tom  les  prélats  des  EgUfes  confirment  Us  dogmts  des  faines  Apofiresî  Et  s'il  faut  g  Socr  1  s  j. 
parler  des  Papes,  Rufin  ''nerecite.il  pas  en  termes  exprez  que  la  fentcnce  rendue  hrhto^'I.b 
«yfc—  I^amafecoiitre  Apollinaris  tue  confimieek  Alexandrie  l'îr  à  Cenjîantinople par  le  de  î.c.h.  .5.e^. 
t^tÊtim  Co/fcUefhc  premier  Concile  d'Ephefc  ne  mande  t'il  pas  à  Celcftin  qu'il  a  iugc  'cuiL^^""o 
'^Èâ$k  /es  chfes  décrétées  par  lui  contre  les  PeUgtens  deuoyent  i^vç^    /Sé'jSa/a /4"'r<i'  demeurer  k  Kuiîalib* 
^^Si^es  cr  fermes  ?  Le  Pape  Léon  en  fon  epiftre  é?.  ne  mande~il  pas  à  Theodofe  que 
X^î eu  a  confirmé  pàr  C aff^eruimçm ifh^éMUde  toute U firUtnàtéce  qu'il OMoit  omurémuot 
d/iç/f^i parfis miMi/i«9*fDioSoùnsïvadts  Légats  d'Hoimiida,  nelniefcrit-il  pas  que 
d^Sp^mkdem^^mèkttft/kiifétiéftUmf  Inaiiini4iieûneiie  confeiTe  t'ilpasque 
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•         ttJfentimeM  de  toute  tEgUfe/eft  i  dire  des  Sâcerdotsjm  Senât^  ^  du  peuple  â  âpprouué  U  té' 
fieurdefcnep/^rezoxScnztcuTS  de  Conftantinoplc  ?  &:  Pelage  premier  (au  rapport 
du  liurc  Pontifical)  ne  rcquicrt-il  pas  de  (on  Clctgc  qu'il  confirme  fâ  démode  cou- 
chant les  ordinations?  ne  faudroit-il  pas  eftrc  cocalcmenc  hors  da  fens  pour  conclur- 
rc  que  toutes  ces  âpprebétions  &  confirmations  cftoyenc  des  prcfuppofitions  de  fupc- 
rioritccnccux  qui  en  eftoyent  auteurs,veu  que  quelquesfois  ceux  qui  cftoyenc  no- 
toirement inférieurs  les  donnoycnt  à  ceux-là  mefmesaufqucls  ils  fc  foufmectoycnt: 
1  epif».  ji-  ««  comme  quand  Symmachus  ^  efcriuoit  enuiron  4i-  an  après  le  renuoi  de  Pierre ,  que 
caufaBuBjf.  ig  Sénat  ^  le  peuple  Romain  ont  âpprouué  Us  chofes  ijue  l'Empereur  Honorius  a  comman- 
dées ?  Et  quant  à  la  confirmation  dePterre  ,  y  aura  t'il  tefte  affez  hardie  pour  fouftenir 
que  Damafc  de  neccfTitc'  l'ihizciudieiairement ,  &  comme  lupcrieur?  le  laiflc  àpart 
que  l'antiquité  nous  parle  (buuent  de  confirmations  de  prélats  par  ceux  qui  n'ont  au- 
cune iurifdidion  Ecclcfiaftiquc  :  pat  exemple,  quand  S.  B.i01e  cfcrit  aux  Nicopoli- 
m  epi«.i94.  tains    que  les  diff^enfations  qui  concernent  les  Egltfes  fe  font  par  ceux  auffuels  U  prefidenc^ 
d'tceûes  .t  efté  confiée, mais  font  confirmées  par  les  peuples:  Et  quand  nous  hlons  que  les  Em- 
pereurs Cciqucis  Rome  ne  rcconnoit  aucun  droit  de  toucher  aux  chofes  fpirituellcs) 
n  cpift.ju  in  Ont  confirmé  les  Eucfqucs.voire  les  Papes:  comme  derechef  quand  Symmachus  "  ef- 
caufaBonif.  ^^^^  \  Honorius,vortre  MAicù.é  a  fortifié,  roborauit,  le  Sacerdoce  do  vénérable  perfon- 
Coilcft.li.1  nage  rEuefque  Boniface  :  quand  Théodore  le  ledcur,  P  Paul  Diacre ,  &  Aimoin 


'EglilV  Romamc  ce  qu 

r^^inAgnho  j^q^jç^^  P^pç/i  h  chzvge  quc  le  décret  gênerai  de  foti  eleîlion  fufi  porté  à  Conftantinople 
félon  [ancienne  coufiume ,  (jrquef  ordination  deuft  fe  faire  de  fon  fceu  ér  p*r  fon  commande- 
men!.Mii\%  Damalc  ne  pouuoir-il  pas  confirmer  Teleétion  de  Pierre  comme  frerc  en 
la  mcfmc  manière  qucS.Cyprian  &  toute  l'Afrique, qui  n'ont  lamais  prétendu  s'e- 
t  epift.41.    1^"^*^     Rome/  après  auoir  requis  les  lettres  des  ordmatcurs  de  Corneille  Qc  fceu 
c  e^.;!(  4».    '  qu'il  eftoic  âpprouué  par  t aduis  loùahle  de plufieurs,AUoycni  ^'approuué  Sc^afirmi  fon  Epi» 
JJ       'jV'  fcopat.Qoc  S.Bafile  dix  ans  deuant  la  mort  de  Valens  auoit  demandé  a  S.  Athanafc'^. 
y  epia.50!  qui  n'auoit  point  de  iurifdidion  horsduDiocefe  d'Egypte.qu'il  confirmafi  l'Epifcopat 
z  epJn.Si.    d'Antioche  à  Melct ius  :  que  S.  Ambroife  ^  efcriuoit  que  les  Occidentaux  auoycnt  ap- 
»  Ub  c  8.  P'''"*"^ f""  ordination  par  iugement,  ^  les  Orientaux  par  exemple  :  que  Thcodoret  *  remar- 
'        quoit  que  Mclctius  auoii  continué  au  trefdtuin  Grégoire  (de  Nazianzc)  lapreftdence  de^ 
'  Confitntinople  :  que  l'auteur  de  la  vie  de  ce  Grégoire  alfeuroit  que  Pierre  d'Alexan- 

•.  «•    drie  lui  auoit  efcrit  lui  confirmant  la  prefidence  de  Confiant inople:  que  Proclus  auoit  (félon 
b  ChalceA  le  dire  de  ^  Lucian  Eue/que  de  Byzie)  confirmé  depuis  par  lettres  Synodtques  (Euefché 
aa.n.î        de  Ba/fian  Euefquc  d'Ephefe  &  Exarque  du  Diocefe  d'Afic ,  fur  lequel  Rome  n'a  la- 
mais  aduoiic  que  Conftantinoplc  ait  eu  puiflance  ;  &:  que  Ican  d'Antioche  aucc  fon 
c  tX        Concile  font  dits  par  Libérât*^  auoir  rPf«iV4Ar/>»/4«',  délia  ordonné  auparauant,  fie 
fur  lequel  non  plus  que  fur  le  throne  de  Conftantinople  dont  il  eftoit  pofTcncur,  ils 
n'auoyent  proprement  que  voir? 

Mefme  quand  nous  aurions  prefuppofé  que  la  confirmation  de  Pierre  auroit  cfté 
faite  par  Damafe  procédant  iudiciairement  en  qualité  de  Supérieur ,  en  venu  de- 
quoi  infereroit.on  qu'il  auroit  efté  eftabli  en  cette  autorité  furcminente  de  droit  di" 
min?  n'auroir.ilpeu  la  tenir  de  quelque  conccflion  humaine,  comme  quand  S. Epi-> 
phane'^fut  receu  àconnoiftre  du  différent  entre  Paulin ScVitalis du  confentemenc 
c  Tm^u(!^  des  partics:quand  le  Concile  de  Capouc  *  paffa  procuration  à  Thé  ophile  d'Alexan- 
epift.7«.      drie  pour  terminer  le  fchifme  de  l'Eglife  d'Antiçchc  :  quand  l'Empereur  commcc- 
f  apud  Baroa.  tant  *  Paulin  Euefque  de  Noie ,  &  Aurelius  Euefque  de  Carthage ,  auec  S.  Auguftia 
A.D.41P.     Euefque  d'Hipponc.Alypius  Euefque  dcTagafte,Euodius  d*Vlale,Donatian  de  Tc- 
lepte ,  Syluain  de  Summe ,  Nouatus  de  Sitiphe,  &  Vcnerius  de  Milan  pour  luger  la 
caufe  du  Pape  Boniface  fur  ce  fondement ,  que  fouuent  il  anoit  efié  concédé  de  connoûi 
fire  des  Euefyues  delà  ville  étemelle  fous  l'examen  des  Sacerdots  \  efcriuoit  au  premier  quo 
cette  caufe  eHoit  digne  de  n'ejlre  définie  que  parla  btenheureufe  vie  de  fa  couronne  :zu  fécond, 
que  toutes  affaires  Uiffees  regardant  à  Dieu ,  //  ne  deuoit  pjs  refufer  U  trauaiL  de  venir  p0ur 
confirmer  fon  Sacerdet:9)C  iuxzutrcs^qMcle  tugement  de  leur  fti»Ûetéefioit  attenduiSù  quand 
Diofcorus,  luucnal ,  Thalaffius ,  &c.  furent  cftabhs  Commiflaircs  par  Theodofe  le 
leunc  en  la  eeufe  de  Flauian  àc  Eucychcs.  U  y  a 
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>e  la  primauté  en  l'I^Iife. 

^lyaé^Aiic  vnc  diflaoceinfinie  encre  Jefaic  de  Dama(ê>&la|>ujâanceq^roQ^ 

qoM  V  a  excrccc  ,  laquelle  s'y  rrouuera  d'autant  moins  que  l'on  la  ccrchcra  aucc  vu 
foiaplus  cxa^.C'cll  pourquoi  cette  obicûion  tombe  de  ncccintc'  cominc  toutes  les 
fMadentes,  lesciknieqiteiices<)oi&ioeiic  «ftans  (comme  nous  auons  demonftrc) 
«rfiimpeffciiietices>que  fnM&uUtMfirmiUftfMMéffmmé  &  affermi  tEpÙitpst  d  u» 
^ai  PreUt.  Donc  il  eft  Momdf^ue^mtHelfurl'EgUfevmmiftie,  iLilPoffed^kMmêlf- 

.  de  la  Réplique.   SeÛ,  2^,  T     '/  "'V 

P^fmo^i  donc  Muand  t Empereur  Gmian  demt  adîninifiratm  âetoutfËm' 
\iikf^mek:éf0:èp^  d  eut  jmn^  pttju  dùrdoitntr  ^uc  les  Eglifes  qui  auojcm  cjlé 
}^^e€sfd.r  les  %émÊMS^  liurees  aux  Euef^s  deUcmmmonditPife^  Il 
ôrdonnjTyijf'IPW^  les  maifons  (îicrccs  fuilènt Ijifréês  ààjè  côm-  ^  It'-^T 

PioSçatë^  fut  iadioupet'it)  wcufc^par  tqut  lèmoadc       ^  " 


le  9.Aottil 


^ ^  •      —Examen.'    ^        -     >^ -  -K'^  trJtt'X 

XL  faloir  rourner ,  /rr  mu^o^rs  dittines  fu(fe»t  liurees  l  ceux  <fa\  choifiroyent  U  commummê^'^*' 
itDamMjè  i^a^^/i^i^aMtMMCéUJe/dtjMMus  le  m'attachç  au  prm^ipalj&  pour-,^ 
^^eucctmm^m  rcpliqae  Me  manifcftcmexit  des  paroles  de  Thcodorec  ' 
ftdbc  VD  deu^le^H^MeadVn  mefme  mecs ,  qu'dle  fentir»  eocor^^^ 
iqmins  en  1  *<  xan^n  d'iccllcà  to-b  raifon  pour  laqqelle  les  Empereurs onc  del 
ccfnc  qnc  les  î  g  1  fes  Oi/fiyi'  'iurees aux commnmatenrs de  Damafe.  &  iuftrfier que  com- 
mr  clic  n  cftablit  aucun  Hmpirc  en  faucurdcs  Papes  de  Rome  fur  l'Eglifc  vniuericl^  ' 
ic,cllc  ne  c  hoquc  m  diredement  ni  indirectement  U  commtfton  de  tEvifcopAt  vniuer. 
plàum  E«re/^«f/,prcfuppofee  par  l'auteur  deiConftinitionsjtellcment  qu'àprcfenc  il 
neceftsipiràxefiiccr  trois  diuers erreurs  de  la  réplique;  aTçanoif ,  i.  Qu'alors  que 
J'ordonnance  </p//W  les  Eglifes  aux commurncéteun de lUmsfe  acftc'  faite,  Gnitiaa 
cfiokgdmim/Irtteifr  de  tout  C  Empire,  x,  Que  cette  ordonnance  a  gfti» f^^^fg^jg 
j.  Qu'elle  a  eftc  proprement  de  lui.  . 
'#>lcruppJic  donc  le  leâeur  deTe  fouucnir  que  des  1  an375.1c  ii.Noucmhrc  &  ûx 
«iNirsapfl»  1»  moft.dn  grand  Vatentîniandeoede  le  17.  du  mcfme  mois  d  apoplexie 
à  Bregetjooù  Gran,leicunc  Valentinian  fon  filsaagc de  io.ansfiit  eleué à  l'Empire 
?à  Acyncus  que  pluficurs  tiennent  cftre  Budc  ,  par  lefo  n dcCcrcalis  rononcIe,&a  Aismii.. 
Merobaudcs,aurqucls  Rufin  adioint  Probus  prcfcA  du  Prctoire.dcmcfmeqùe  Scx  S«f. 
tus  Aurelius  Vidor ,  U  Zolîmus  adiouftent  Equitius  qui  auoit  cHrc  Confui  l'an  prc-  zô?m1fl?f  ** 
ccdcntj  fans  le  IbeiideGiatian  quieftoic  lorsàTfcucss&  en  fut  du  commencement 
û  fon  indigné  qu'a  fijE(ii  on  on  ctoid  Zonate)  mourir  quelques  vos  de  ceux  qui  le  f  "^""J 
«fcclarerenc  Empereur  ;  tellement  que  pour  vérifier  le  dire  ^  des  auteurs  qui  ont  ef-  ^^îon.  Fait 
^frit  qu'il  l'anoïc  ^ilTlicicii  l'cmpircjl  faut  neccnairemcntlerapportcr  non  auptemier  RÔ?'*ru 
'eleucmcnc  de  Valentmian,mais  au  confcntemcnt  fubfequent  de  Gratian,  qui  en  fin  c,«.Hift.f!il 
«UCoriza  ce  qu'il  auoit  du  commencement  improuuc'.  Et  de  là  melmc  fc  dcfcouurc  ^"'•^''•«•cn. 
i£èael*adlicc(âke»po&ota£mMKjuemencàrimitaci(  '-i^ 
Smf  ire  du  icùne  Valciicjoraa  iufque^^pies  la  mort  d< 
\  de  l'an  ^%\.  que  le  meftoe.Gratian après  la  mort  de  foi 

 ujlrtfeur  de  toutt Fmpire.C^x  encore  qu'il  en  full  lorsdeuei,-  .w^,^w^»*«ijw«w-  — v»- 

JirMteur,  il  ne  rdloit  pas  Icul  :  fon  frcre  lui  ayant  cftc  adioint  deux  ans  fepr  mois  &  Chron"**"" 
<lixhuic  iours  auparauantxequ'attcltcnt  (outre  lej>iift0ricns)  jj  loix  du  Code  Théo-  Of<'f  i'-7.c.ji. 
dàoÛBWL  dioûtoec*  6.aiinee»j7^.77-&  78/ôùslef  titres  de  VdensfirétUn  é  y*kntmtM»  cïïiod  " 

^fiGlfll/^.th.7.cA\lih.^AitA.CAi.^^^^ 

tit.x6.c.-7.titA%.c.x.tit.\^.c.'j,%.  //^.n./iV.i.c.^/i/.jox.j^  f//  56.c.i5.i4.iç.///.jp.c.7*iS(fe 
l^.tkt.^.c.nAt.ith.  l4•''^^C.I57^^J5.//^IXJ9.r/>.7.cM47/^.lé.//^^,c.^î7//.y.c.4.m.6.c.^. 
I  oinc  que  les  auteurs  quiont  omis  la  première  aflbroption  de  Valencmian  à  l'Em-  c  ifidChreo 
sl'aâbeisntàGratitibdiffi'tDftaprèslaAioitdeValens^  «  il.  jr      $    '      .  m  ^ 
>*aillciiB  qùeilPpinNliij|9»»deiatacianQ'aicpoi& 
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de  Dâmififi^^cn  U  par  11itf^ire,&  par  te  qai  oA  rdte  de 
CCS  coofidereescantàrcrgarddeieurdacte,  qu'en  leur  fubftance;  car  . 
d  Mnyrf.t    Socratc **non<;  dit  cxprcffcmcnt  qu*f/?«»/  fdit  m*iHre  du  Roytume  guec  leyeu>fe ralenti» 
niâH ,     condimnunt  U  crunufé  de  fon  OHcU  f  'aUns ,  ca/itre  les  chreJUens ,  il  rapfeU ceux ^ui 
MuoytnteHé  liMms  pAtcetuiUa,  é"  fturvne  loy  ordonna  que  chacune  des  reUgUnsjâm  créànttji' 
fuji  indefimmtiÊtftmÊéêsluwsedtn^o» ,  ^  que  tes  /euù  Smtummtt  Pt^nmeks^tMMà^ 
e  lib.7.f.i.  cktmrfifimetê/k^des  EgUfes.  Et  Sozomenc,  '  que  Niccphorc  copie  prefque  de  mot 
Nicefli.  It-i».  à  mot,  en  termes  tout  fcmblablcs,  àrutUn  âtucfênfrert.édmimflrAnt  toute  U  prtnapautè 
des  Romains,  ne  louant  pas  fon  oncle  delà  fentence,  lacfueBe  tenant  il  ouoit  accomplie  a  l  endroit 
de  ceux  qui  eHoyent  et autre  opinion  que  Uti,  rendit  U  liberté  du  retonrà  tnu  omx  qui  À  cat^ 
de  U  religion  ouoj^eJlécâmléUiuiii^i^prttttmM^^^ 
H€mffÊ/nàn^^0imiiieilvm^^  ,  exttpmetfiÊ9Mmsi 

qui  auojent to^ion  de  fhotinm  é"  tunomim.  Comment  accordera  é'<tf  Cisr  chofes,)^' 
.X       Gratt^ui  ait  permùitomtes ft£les  de  s  ajfembler  excepte  à  trois,  &  qu'il  ait  commande 
.'        Iturerles  E^lifes  aux  fculs  Catholiques  ?  cette  propoficion  de  Socrate  &:  Sozomcnc, 
//«^^^y/rr/z^rr/f  i  /0Mf,a'cft-elle pas  lacoatradidotre  de  celle  de  Theodoret,auec  la- 
f  Hift.  Tri- quelle  quelques  auteurs  ^  qurienibleiit 'ne Tàoôiir  confidcvee  qa'Sk  demi,  tafi' 
pi<t  rib.9.t.t«^lieacde  laconcilier/  iZ/tf  êHtel  tm»  ^me  fa  dêmtee qu'aux  fiedt  eÊmmamuMài' 

c.xi.  Oi  que  Socratc  &  Sozomene  foyent  bien  fondez  en  leur  rccit,&  que  Gratian,oti 

c  Cod.  induit  par  l'cxcinple  de  ion  perc^  quiptotcfle  folcnncUcmentcn  fa  loy  du  i$.May 
TlM^d.  lib.9.^^j  igjj^  donneesparmoi  éutcêimnencement  de  mon  Empire  fosHMfuoim  que  lihifàctttm 
riVjM  'fi  tiêeftidommiebtamdtlkêmireiqdUênêHmhtenfone/jniti  )i|Mit(è  de<|0(»i  ^AOK 
V^  9\xt*A  Religions  y  '&:Symmachitt 

V^teûi/'     *î"*^  feftat  (les  religion^  lu:  (onfernat Empire:  ou  ctlonnc  de  la  mifcrablc  face  des  affaires 
publiques, &  de  l'Or :encdciblc  parles  G  )ths  Ancns;ou  flcfchi  par  les  prières  de  fit 
belle  mcre  Iuftine,au/n  Arienne  de  fadiun,aic  donne  du  commencement  liberté  à 
Il  plufpart  des  (êftes,(3i:  par  celewNfta'fèbé  d'attirer  les  ailèdions  derons  lès  fiiteiq 
Ac^deiê  rendre  moins  odietix  à  ics  principaux  ennemis ,  la  fuite  le  iuft:fie  ;'cara|Hret 
k  Ssntt. lib.  qu'il  eut  raffeuré  les  affaires  à  l'aide  de  Theodofe  ^  aifocic  à  l'Empire  des  le  19  lao- 
^^^■fpp^^'**,"'.'uicr  ?79.à  Sirmifch,cctte  première  bygratifimc  les  feiies.extorquec  par  la  neccflî- 
cclljDiChr  n.tc',  V:  contraire  à  fon  zcle  fut  reuoquce  &  la  fuiuantc  publiée  par  tout.  '  Toutes  les  he- 
i  Owl^Theo  ^^f**^  défendues  parles  bix  diuines  é"  Impériales  Je  repofent  perpetueMemeut ,  quiconque  pittf 
AMi.s.<.ùpuvtJpMtiimti  prtfune  itimi$me  tejiane  que  C m  imttmoirde  DtiH^viimtepour  fotjemUliusi 
kfaitimeiudeiàî^fùlsttimiroyentt     m d^amife  poitu  tune éuom  etêw^im porte- 
*      royentdomnuge.^Miconquetâbefiê  par  vnemortreaouueleejes  corps  rachetet,parÊiV€BtféAU^ 
ai  èttÊfvf-"*  lauoir,oJlant  ce  qu'il  redouble,  fâche  pour  foi  feul  te/!es  chofes,     ne  \>erde  putnt  les  autres  pear 
^  '         vue  mefchante  injhtuttoa.  ^u^aujis  tout  les  maijlres  de  cejle  pcruerfe fnferjhtion ,  ^pareiii- 
.-<>:       tàtMkrmMJhtffiiteeiKe^itidetkmuiwtpar  faf^ 

ftt(eequi  eJipUttvoifin)  qu  ils  cMttnefÊcegtU  religion  par  le  mià  de prejlres,frtt  qtfUsftmià 
ment  ûiacres,qitûi  qu'ils  ne  foyent  pas  eJUute^  ChreHiens.  ^e  ceuX'-eiieèfiuiemiu  des  Conàm 
É  '  iuat  par-  liabules  de  topinioacondnmnec  de  long  temps  En  fi»  tefcnt  "  ijui  nagueres  sefi  monftréx  Sir- 
jJ^^UJ^*  imî/ch  e  fiant  furannc  ,  que  ces  chofes  Li  feulement  demeurent  touihint  l'objeruation  Catho- 
Ufite  que  noflre  pere  d  éternelle  mémoire  ,  ^  nom-mefmes  auons  ordonné  par  vne  m^tom 
Q*9tt«aii.  ^  ëmfi impie,    qui vmMetmte/bmetu»  DomUhyéetN'um d'Airif  :rttm'-k{JliUm^ 
!9!P^     h  nJet  Kétendes  de  Seftmhe,  x^ufhnm  &  fOyhimefims  CtÎÊpdt.  C%ft  à  dirtff «a 
le  j.&lc  zo.d'Aouft. 

1  Ainfi  la  première  loy  mentionnée  par  Socrate  &  Sozomene  fut  biffcc  auant  Tau 
reuolu,&  les  conuenticulcs  hérétiques  défendus  par  Gratian,non  fcul.mais  accom- 
psgné  de  fes  CoUcguesi  ce  que  rcconnoiifant  le  compilaceor  des  faftes  Grecs,  mar« 
que  queJômtiCoMpiUtdeRoy  ThiodofedmUÊêtes  Eglifet  éttxOnktdtxniayant  ftupmtmt 
des  lettres  facrees  é"  diceffes  les  heretiefnet  txoukionites ,  c'eft  à  dire  les  Ariani- 
zins ,  ainii  appcdezàcaolê qu'ils aoyojFenc  que  le  VecbedeDieucftou  tS^nn^rmoi 
tiré  de  rien.  -   -  •■  ■  •  •  • 

'  Cependant  Dcmophilus  &plufiearsautrçsà  l'enui,  refii(âas  ce  titre  odieux ,  & 
craienansd'cn  foutfrîr  lepretadiop^ç  Tliéoéii^  au  vôra  deloa 
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f  cuticrpar  vnc  fccondc  loy  de  laquelle  Thcodorct  a  entendu  parler ,  &  qae  nous 
cxammcrons  ci-d'ciToiis ,  les  Eglifcs  furent  adiugccs  sitx  commuMcsteurs  de  Dâmsf^ 
^itîiirre  Eucfqucs  de  Rome  SiL  d'Alexandrie  ,  &  le  décret  de  l'adiudication  exe- 
cuïïiiins  Conftancinople  mcrme  parce  Prince  en  pcrfonnc  P  le  x6.Noucmbre,  ^  Socridibt 
diiiûuts  après  qu'il  v  eut  fait  fon  entrée.  De  façon  que  ce  qui  cil  attribue  par  Théo-  %.c  é.j. 
éotaic  par  larepliquc  à  Gratian,à  caulc  qu'il  a  elle  public  fous  fon  nom,  conuicnt 
^oprcmenc  à  Thcodofe.commcnousdemonllrcpons  plus  amplement. 

Eafin  le  fccorid  Concile  vniuerfel  ayant  condamne  toutes  les  hcrefiesd'aIors,&:. 
eclaircila  loy  du  xS.Fcuricr  î8o.!e  io  luiUct  de  l'an  jSi.fuc  publiée  vnetroifiemelojr- 
laquelle  (fans  plus  pitlcr  de  Rome  ni  de  fes  communicatcurs^fit  vne  nouuelle  adiu- 
dicatiandcs  Eglifcs  aiixPreiars  qui  fctrouueroyeni  en  la  communion  des Euefques 
Catholiqiies^  pUis  renommez  danv  l'tmpire  d'Orient.  D'où  s'enfuit  necclTaircmcnc 
(|nc Thcodorct ,»yantconfideré en  bloc  toutes  ces  loix  cmologuecs  depuis  la  more 
de  Valons, les  ayant  rapportées  aux  prémices  de  l'Empire  deGratianàcaufcqu'el- 
Ict  aiïovcnt  cfté  faites  dans  les  deux  premières  années  d'jprcs  cette  mort,a  conioint 
en  vnfaii'ccau  dcschofesqjjrauoycnt  cftc  dccrtftccs  (cparcmcnt.âi:  cndiuetstemps, 
tant  par  Gracian  que  par  (es  afrociez,&  parie  des  feuls  communie  meurs  de  DamafefCuns 
nommer  Pierre  ,  qucla  loy  de  l'an  i^o.luiadioint)  par  vnc  efpece  de  fynecdoche, 
j£/ciilcnicnc  pour  abréger  ion  difcours  ,  des  confcquences  duquel  nous  traictcrons 
ealoa  propre  Iicu.afçauoircn  la  (èdioniS. 

Continuation  de  la  Réplique*   Seéf,  27.  §.  /*  oaobll  " 

El  ^urquoi  donc  tjuand  Saporésy  à  fit  C exécution  de  cet  edit  amtt  eflé  commife  en. 
Orient  y  arriu^td  Antiochci  trouua  ttt  trois  compétiteurs  du  Patriarchat  d! Antioche, 
Paulmus  t  Ai  eletins  y     Apollinaire  i  qui  je  dtfoyentefhre  tous  trois  enbuammimon  de 
jyamaÇe ,  afin  de  fi  fme  admger  la poffeffwndu  Patriarchat  ctAntioche  ?  Venant  {dit  ^«'Jj'^ij^ 
Tteoàoret)  Saporés  à  Antrochc  ,  &  monftrant  k  loy  de  Gratian ,  Pauli-  îj^'i  s,^m4 
nus  afferma  qu'il  tenoit  le  parti  de  Damafejlc  mefine  afferma  aufli  Apol-  ^^'^  ^î/ 
Jjiïaris  cachant  le  venin  de  fon  erreur. 

Examen. 

COmmc  r  ay  défia  remarqué  que  Thcodoret  ne  s'eftoit  pas  rendu  fore  exaâ  cil 
fcs  rccics,  ic  prendrai  de  celui  qu'il  fait  en  cet  endroit  vnc  prcuue  irréfragable 
de  mon  opinior»,  &  iuftificrai  quant  &  quant  qu'il  cftoit  beaiicoup  plus  digne  du  ti- 
tre dcdoftc  Tbcologien  que  de  diligent  biftorien.  le  monftrcrai  donc  i.  qucSa- 
porcsna  poiht  eu  commiffion  d'exécuter  l'edit  qui  ordonnoit  deliurer  UsEgUfesaux 
fevtHcmmHMicMteurs  de  Dimife.  i.  Qu'il  ne  l'a  peu  auoir.  Que  Melctius  n'auoit 
nui  b«foin  d'allcguer  la  communion  de  Damafc  qui  lui  pouuoit  eftredcbacue^ 
4.  Que  Saporcs  n'a  rien  eu  à  dcfooener  aucc  Apolhuaris. 

Qu€  Saporés  n'a  point  exécuté  tedit  adiugeant  les  Eglifes  aux  commu- 

nicateurs  de  Damafe. 

PoOT  encrer  en  matière ,  il  fera  à  propos  de  pofcr  deux  bornes  dans  lesquelles  la 
vcrrité  dufait  qui  cft  à  efclaircir  fe  trouue  déterminée  neceflairemeni:La  première, 
que  S.  Bafilc  qui  eftoit  en  polTeflion  de  TEpifcopat  de  CcÊkrcc  dc's  le  14.  luin  369. 
comme  nous  auons  dcrTKinftré  fur  la  fciSion  ij.  n'y  eft  demeure  que  iufqu'au  i.dc 
lanuierde  l'an  378.inclufiucmcnt ,  car  S.Gregoire  de  NyfTe  fon  propre  frère  aflcurc 
ctttiï  n'a  pas  tenu  le  ficge  9. ans  accomplis:"  *fres  teU-,  dit-il, A»// ^.r  ejlMs pt(fez^érl<^  ai'w»'"*  ^ 
n€M fiente  commencé ,  Bt  fUe  rtnemmè ptcrtout  f  vniuers ,  e^  trânsferé  d entre  les  hêmmes  au4c  " 
jyg^ff  Et  S.Grcgv^irc  de  Nazianzc  fon  plus  intime  ami  lui  tient  ce  langage  en  l'vn  de 
fcs  epitaphcs ,  Tm  as  hnit  Années  ferré  les  refnes  dn peu^fige  en  DieM,é'      feulement  d<^ 
font  ce  qni  é  eflé  de  têt  Aeflé /v«  de  thtfe.  Tellement  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  de  le  faire 
fil  ruiureaV  aie  ns  ,  ni  de  lui  faire  entamer  l'an  379.  La  féconde,  qu'auant  Tan  de  fa 
mort  triT'iUi ,  les  Eiiefques  Cxcholiqucs  tindrent  vn  Concile  à  Antioche  pour  paci- 
fier cette  Eglifc-là.  (f^ptt-itpret  cette  f*uj^âiKe{d\t  derechef  S.Grcgoirc  de  Nyflc  pat- 
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hnt  de  là  nort  de  fon  frcrc  •  te  neujfemt  m  us ,  ft  peu  ontrf  e '< ,  vu  Concile  d EHefcfnts^, 
smffèmk^  tn  U  vtlle  d Antiothe  duquel  Anft  HêHs fufmes  ùânictpsns.  Or  Uc  ù  derechef -j 
^Vnlâft  oecedairemenc  que  le  Concile  qui  a  appointe  le  diffèreiic  encre  Melet ius  Id^ 
Paulin  ne  peuccllrc  rccul^Ccommepenrenc  quc!<]ucs  vns)  iufques  à lan )79«  Ls.. 

tLAJ>.|78.  c^fjip  il  bpjrf^niuseftirnc  qu'il  s'afrerabUâivw^ar^/^^^^.v/wèr^  ,  quicftoic  le  neuficf;. 

me  de  r.mncecn  laq-icllc  le  ptcmier  iour  fiic  le  dernier  de  S.Baûlc^mais  S.Gregoi— 
rede  NxiTccfcnuanc  qoecefur  ijiteliiêe peu  autre  Le  ntHfitmt  mou  ^  nous  oblige  àdcC^ 
cendre  iufqucs  dans  le  mots  d'Oâobre  »  &  cela  eft  d'autant  plus  vrai-(èmblablc  que 
félon  le  |(f .Canon  des  Apoftres,8e  le  ^o.<lu  Condlc  cl'A<ntioche,les  ceroies  ordiiMi^ 
res  des  Conciles  eftoyent  en  cluque  année  la  qoacnefinc (êmaine  d'entre  PalquCf! 
&  Pcntccoftc,&  le  II. ou  i^.d'Odobre  enfuinaiic. 

Rcdc  dctrouuer  l'occalîondc  cctui-ci  qu' nous  eft  marquée  par  ces  paroles d^fi/ 

e  iib.ï.c,j.  Socrate,  Alm  Un»értierd  Antmhe  de  Hjne  emvn  'eldehtt  i  cxufe  de  Meie::M.  NmÊÊ 
âMêiÊrM\pie  tSSÈai  Bail^l^  dtAaiùehei  iê$tfede  ft  pietêexcetaHe  mâitMfêmtefiéemkjfi' 
éneiH.Jiiâù  Âfdetim/^mfim  rspfHpâr  itiiijm  €ftMt  tHi  dênAefhéuiMifârFâUM  fmf  ûfkf, 
,ntppelêfomCrâtiâ»lé'  efléat  venui  Aitrarhe  u^«ut  Pâulmdifn  vieii:  émjRiêfi  ceux  quttÊiê> 
âdheroyent  mire  it  leur  fan  i  fttre  (jue  Melettui  fitjl  ompâtinoH  du  ihrone  auec  Pau!M:  y  Pan-i 
lindiftnt  (jue  prendre  vu  compugnon  ordonne  pur  Us  Ariens  ejloit  contre  tes  Cano  ts,  le  peuples 
t emporta  pAr  vtoUnce,  dr  en  l'vne  des  EgUfes  des  fauxifourgs,  sufpireilU  a  i  tnthronijer.  Cei4 
fsitygrâmdd^  itfmmttmm  âfrestetihpfeslespei^UswMatrattiÊCcmlfim  cumulé-^ 

*'  tUniyâyMSâffeHAlit^tmx  quipwuejtM  âitoir  voix  pour  t  Epift^ât,  Us  trouuentfdUs 

ejloyent  tttu  fix  en  nombre ,  entre  UjijHels  efïoit  fUuian^  ^  a/fèrmenterettf  €iMx4ê  «le  miptm^ 
pajjerà  l'Epifcopat/vfi  des  Eueftfues  eflant  mort,  tmts  laijfercelut  (jui  demeurerait  retenir tc^ 
throne  du  predecedê  Les  fermensefidas  ain^i  preJiez,,Us  peuples  fwenc  d  Accord,  y  n  eurent  plut 
dedt&nte  Us  vas  cmtmiès  éuUrt^imêm  tmx  AtfoU  de  Lucifer  deb*tirt/tt  pour  ceU  ^  \jHi'^ 
hti£0M»ite/éml»MéfgrUsÀn^  «^«Vm  i  " 

d-  tbJr^i^  ScttSmeo/t  en  contfienc  difanc  ^^Urs  Meletius  fuiuemt  ctitetej  [de  Gratïan  l'an 
378.  ]  effint  retourné  *  Aiftioehe  de  Syrie ,  certain  grief  dehat  furuint  au  peuple  :  cur  Paulin  vi^ 
ua»i  encûre  ^duquel  le  Roy  Veltas  {csmme  nous  suons  feu)  re(J>(ci*nt  U  pieté.n'auoit  osé  le  con- 
damner  a  U  futte ,  les  vas  ejîtnsd  aduts  cjue  Meletius  fu^l pi'ifejfeur  du  r»ejtrt€  throne  auec  lui, 
ceux  qui  tenoyent  pourfêidim  wttrtdifans  (sr  bUfnwes  futdîsnOtoudeMtietm  cemme  fsitc^ 
fsrdet  En^eptes  Ariems.  Les  fecetmmêiuktstrs  de  Mektim  minm  psr  vieiettce  en  effet  ecj 
^ils  défrayent  ^sr  nefltns  pas  vne  multitude  uBe  cjuelle,  ils  le  placèrent  au  throne  Epifcopaip 
en  vne  des  Egltfesdes  fauxhourgs.  Orlepemple  de  part  d'autre  ejlant  indigné,  (j-  la  [edifiom 
eflant  attendue,  certain  admirable  confedcjui  les  amenoii  a  concorde  obtint ^  car  on  conuint  de^ 
prendre  U  ferment  de  ceux  qui  efloyent  efiime^  propres  à  auoir  foin  du  throne  Epifcopal ,  §» 
ettteiUnàu  ;  deffuds  ilyemiteitOfé'Fiuuian ,  qu'ils  ne  briguer oyent  point ,  m  (fenlwêtkit 
eJUntfSùi*f9»re$tx)  ne  fuppmtroyent  d  exercer  t'Epifcopat  tant  que  Paulin  cr  Meletimftm 
reyent  en  vie  ;  mais  Uifferoyeut  (f  vn  ou  Camtre  eHant  decedi)  que  l'autre  feule» ft  t'Epifèepâh 
Selon  ces  chofes,  les  ferment  ayans  efîépreliezi  p'  efques  toute  la  multi'ude  saccarda.  Mais  peu 
du  partt  de  Lucifer  efioyent  encore  difcordans  ,  comme  UHelettm  ajani  efii  ordenué 

*  des  beterodexes,  >         ^  "  *  ^''^ 

Vcu  que  de  ce  dilcours  il  refulce  que  le  compromis  que  cts  aureUi§É¥ieinàiencau<Hff 

•  Voyez  h  fc-  elle  palTé  encre  Meletius  &  Paulin  ,  fut  *  (fi  iamais  il  a  eu  lieu)  paflc  en  conlèquence 
Hiouii.i.i.   (Je  ]a  première  loypiiblice  par  Gratian  l'an  578.il  faut  de  necefTitcquc  Sapcucs.em» 

plovc  à  rennincr  leur  dilFcrcnt ,  ait  receu  fa  commiflîon  incontinent  aprcs  la  morc 
de  Vaiens,  aicafTillcau  Concile  d'Ancioche  mentionné  par  S.Grcgoirc  de  NyfTc} 
y  aie  logé  en  faneur  de  Meletius.  Or  ne  pouuotC'>tl  alors  eftreporceur  (comme  nous 
anons  veu)  d*atttce  loy  que  de  celle  qui  rappeloic  d'exil  les  Orthodoxes  »  &  lailToit  à 
toutes  feâes  (excepte  trois)  la  liberté'  de  s'affembler ,  la  première  qui  a  cdc  de  ùif 
contre  tous  bcrctiques  en  gênerai,  crt:Tnt  dattee  du  j.Aouft  del'an  579:  &  ccllequi 
adiugeoit  la  poniilion  des  Eglifes  au  communicaieurs  de  Damafe,Cc  rrouuant  encore  po- 
fterieute  de  fcpt  mois.afçauoir  du  iS.Fcurier  5l<o.Merme  Sozomene  qui  aiTcurc  quo 
Meletius  retournai  Antioche  enverni  delà  premieredecoutes,(êmb]e(èmcrprea- 
dre.pource  que  (quand  on  prcfuppoferoic  qu'elle  auroic  elle  faite  le  iourniermeatt¥> 
quel  Ci'arian  apprit  la  mort  de  fon  oncle  arriuee  le  9.  Aoull  }~8.)  il  ne  pourroit  l'a» 
uoirpubiiccauantle  i3.oui4.dumcrffie  uoù^puis  que  d'AndcMopic  près  de  laquelle 

'  fut  donnée 
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fut  donnée  la  bataille  où  fc  perdit  Valcns.iufques  à  Sirmifch  où  rciournoic  Gratian 
Uyacndroirc  lignc.&:  fans  compter  les  dcftours,&riuieres  ôc  montagnes  de  Seruic 
U  dcRomclicquM  ftut  neccffairement  traucrfer,  lo.  dcgrcz  de  longitude  qui  font 
Modcnos  hcucs  :  Que  pour  le  voyage  de  Sapotes ,  comprenant  (en  droite  ligne  & 
fifljâuoir  cfgard  aux  bras  de  mer,paflages  deriuieres ,  &  montagnes  d'Ifauric  &Ci. 
jiCC,ouCaramanic)dcpuis  Sirmifch  iufqucs  à  Antiochc  dcSyrie,il  fctrouucplusde 
if.dcgrc's,  c'cft  à  dire  plus  de  ôis.lieucs ,  pour  Icfquellcs  parcourir  en  la  plus  grande 
diligence  il  cufteftc' requis  d'employer  plus  de  quinze  lours,  c'eft  idireiufoiics  au 
commencement  de  Scptembrcja^  qu'en  fuite  il  cuft  eftc  befoin  de  faire  venir  Mêle- 
tiusd'Armcnic  à  Antioche  diftantc  d'cnuiron  ijo.  licucs ,  &  de  plus  aduertir  l'O- 
rienté le  Ponte  de  la  tenue  d'vn  ConciIe,& le  rafTcmbleren  effet;  ce  qui  n'euftpcu 
fc  faire  en  moins  de  deux  mois ,  beaucoup  au  delà  du  terme  prcfix  par  S.Grcgoirc 
de  NyfTc. 

l'cftimc  doncf  en  attendant  que  quelqu'vn  mieux  informe'nous  donne  chofes  plus 
afrcurecs)qucMclctiusayantappris  au  lieu  defon  exil  la  ceffation  delà  perfccution, 
&  *lc  retour  de  la  liberté  rendue  aux  Orthodoxes  par  Valens  cffrayc'du  fiicccs  des  '  VoyctUfc- 
Goths.retournafans  dclayàAntiochej  arriuadc's  IemoisdeMay,&  renouuelafon 
procc's  con  trcPauIin,à  l'occafîon  duquel  &  de  Icfmotion  du  peuple  diuise'  en  partis, 
le  Concile  fût  conuoquc' an  iour  ordinaire;  dcquoi  l'Empereur  Gratian  quivcnoic 
dcrecucillir  ia  fucccffion  de  Valens  informe' ,  &  af5n  que  rien  ne  s'y  pafTaft  qu'aucc 
fon  ordre  dcpefcha  Saporcs  qui  trauaillaauec  le  Synode  à  rvnion,&  termina  le  dif- 
férent des  contcndans  par  vne  efpece  de  concordat.I'enclinc  aufTi  fort  à  croire  que 
Mclctius  fc  retirant  de  fon  exil ,  fut  conuoye'  par  les  prélats  du  Dioccfe  de  Ponte» 
dont  il  elloit  originaire ,  &  par  S.  Grégoire  de  Nyffc  entt 'autres ,  memoratif  de  ca 
qu'il  aiîoit  eftc'  fort  auant  dans  l'cftimc  de  S.Bafilc  fon  frere.cc^mme  nous  auons rc* 
marqué  fut  la  Se£lion  13. 

Que  Saporés  na  peu  eftre  chargé  de  C  exécution  de  tedit  adiugeam  la  pojffjjlon 
"  des  Êgljfes  aux  commumcatems  de  Damafe. 

Apres  auoir  prouuc'  que  Saporc's,fut  porteur  de  la  loy  qui  rcllablir  les  Prélats  exi- 
lez parValens,&;  mis  en  liberté' les  fcdcs,&  non  de  celle  qui  iS.mois  après  reftraignit 
ccftc  hbcnéamx  fcwXscomrnu/ticéteurs  de  Udmafe,  Se  de  Pierre ,  fans  demander  à  ceux 
qui  fe  fondans  fur  les  paroles  deTheodorct.confondcnc  la  première  aucc  la  troifîef^ 
me  fiitc  le  zS.  Fcuricr  380.  quelle  grâce  il  y  cuft  eu  à  publier  en  mefme  temps  deux 
«dits  dérogatoires  l'vn  de  l'autre-Iedefircrois  qu'ils  me  diffcnt  quel  befoin(à  leur  ad- 
uis)  pouuoit  induire  l'Empereur  qui  auoic  (félon  leur  opinion^donnc'de's  l'an  »78,lcs 
Eglifesaux  feuls  partifans  deDamafe,â  repeter  l'an  }8o.  la  rocfmeh^y.en  mclme  fub- 
ftance,cn  mefmestermes,&  à  fcfgard de mefmes  perfonnci:car  comme enlaphilo- 
fophic on  met  au  rang  des  inconueniens  U  multipUcaiion  des  efians fans neceftté  :  ainfi 
en  fàiid'el^at  on  coropteroit  entre  les  folœcifincs  de  politique  les  publications  inu- 
tiles dcreglcmens  fupciflus.Ie  fçaurois  aufli  volontiers  en  vertu  dcquoi  l'Empereur, 
«juc  l'on  prcfuppofc  auoir  commence  fts  ordonnances  par  celle  qui  gratifie  IcsEgli. 
ft%  iointes  de  communion  aucc  Damafe,i'an  379.fè  defpariani  de  cette  dclignaiion 
ptccife  des  Catholiques.auroit  parlé  en  termes  generaux,&  qui  ne  marquent  Rome 
ni  dircâement  ni  indireâemcnt.pour  rcuenirà  peu  près  l'an  380.  à  la  première  cx- 
preffion  en  nommant  Dâméfe  é"  J'i^rre tt ÀUxtndne. 

Mais  ic  pafle  plus  outre,  &  foufticns  que  l'an  378.  Damafe  eftant  pourfuiui  crimi- 
nellement dansRome  mefme  deuant  le  tribunal  des  prefcds.par  Ifaac  luif  emilTairo 
de  la  fadionVriicinienne,&  tellement  inquiète  qu'il  fut  (côme  nous  auons  veu  fur  la 
fcGtion  j.3.)contraint  de  fe  ietter  entre  les  bras  de  fcs  collegues,&  demander  par  leur 
cncremife  fon  renuoy  au  confcil  Impérial,  ou  pluftoft  au  Concile  mefme  i  il  cfloic 
impo/Tiblc  que  lesEmpereursCà  la  veuc  &  au  fccu  defquels  tout  cet  afifaire  fe  paflbit) 
pcnlatfcnt  feulement  à  ietter  les  yeux  fur  lui  pour  prendre  fa  communion  comme  le 
niucrau  de  leur  gratification  enuers  les  Orthodoxes.  En  fin  *  (dit  le  Concile  Romain  « 
aâcmbic'à  fon  occ2Ûon)U  fitélùndTr^ctn  a  tellement  profité  tf manant  fuborné  ifasc  luif^^^^^^ 
4fMi  fétjânt  fait  fon  retour  à  U  Symgogue)  dprtfvté  Us  mjflerts  ceUJles ,  U  tefte  denefite  faintl 
frère  Dsm^fe fuji  MttâifiueM  ftng  des  innotens  eJ^Andu^des  fintffcs  âgenceestom  d*H€nt deftftieU 
UsUfr*md€nce4UMifirepietépârvninlitn^duf9»tdt»ineJl4JUe^'EgU^ 
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de  t9m  fes  minifieres  .éfç.fâr  cette fi'dude  qae  ( pendtat  que  eelai  qm  smU  efié  canfiitHêiugefut 
tHtf  pUsde fi  (M»fe)it  m  y  eiifi  ferfaunequifemfi  imger  des  t0mhf^,om  cerfetdes fâCluMX  imiafeurS 
de  t  Ep/fcûpgt,  &  c  ./leas  f  rions  vojlrt  clémence  afin  que  derechef  ntus  ne  femblicns  efire  k  chargé 
en  U  plujpari  des  câssfes ,  que  vofire pieté  dâifne  commtndfr  que  quuenque fer*  canddtnniy  9à 
fâr ffn  tugefnetttpu parle  nofirc  qiu  femmes  Caiboliques-,  vienne  à  Rameyôcc. 

Quand  en  vn  autre  temps  chacun  eufl  réputé  le  Papc{commc  Rome  veut  autour* 
d'huy  le  centre  5c  \c principe  de  la  Catholicité ,  &  de  la  commnmon  Ecclefiâfiiqne ,  quci 
moyen  yeuft-ilcu  deporcr  pour  fondement  delà  fubfiftence  des  autres  celui  qui 
cftoit  en  fi  mauuais  point  qu'd  ne  pouuotcfubfifler  par  roy-mefnic,â£nc  crouuoic  aiu 
'        cunc  vcye  de  Talut  qu'en  la  defcnfe  &  proteâion  de  Tes  frères  i 

On  dira  peut-cllrc  auec  IcCardinal  Baronius>que  l'aâion  d'Ifaac  fuc  intentée  (eu. 
f  Epift^laCô.  Icment  l'an  jSi.aïais  il  cft  derechef  impoffiblc.parcc  que  ^  le  titre  duConcilc  de  Ro. 
jdGratvanum  celui  dc  Tcdiffait  en  confequencc,portfc  Icsfculs  noms  de  Gratian  &  de  Vt# 

&  Valennnîa.  lcacinian,omettant  ceux  de  Valens  &  deTheodofe;cc  qui  demondre  que  ces  pièces 
îtemlGuua-  ontefteefcrites  entre  le  j.Aouft  jyS.auquelValcns  fut  desfait  &  bruflé  par  lesGoths; 
■aiicVaicn.  &  le  iç.Ianuicr  379.  auquel  Theodofe  fut  faluc  Augufle>&:  ne  faut  pas  prendre  pour 
Aquiiroo^v^  fondcmcntcc  qui  induit  leCard. Baron ius  en  errcur;arç.qucdansla  confticution  des 
<aiio.         Empereurs  il  c(t  dit  qucFlorcntdePozzuolt  au  heut  de  quin!^ ans  piffés m  tdfché de cen- 
tamiaer  derechef  l'Egltfe  de  laquelle  il  auoit  efiéchafsê ,  prefuppofant  que  ces  quinze  ans 
ont  commencéà  l'an  367. auquel  Vificm  fut  condamne:  Car  il  faut  lirc,non^^^*«r- 
tum  decimum  annum,  c'ed  à  dire,  aprts  tan  quiftzJefme^niAii pofi quintum  demum  anuum^ 
c'cft  à  àiiv, feulement  cinq  ans  Mpres.ce  qui  (t  luftific  par  l'cpiltre  duConcilc  quiaccufc 
ce  Florent  dcsrfire  traîné  en  cachette  dans  fa  até,  6c  dauoir  occupé  ^Eglife  après  U  fixiefnte 
année Ci  condimmxion, pû^ fex'um aunum  ;  qui  ne  pcutauoir  commencé  plustoft 
que  Tan  }7).  auquel  la  faâion  d  Vificin  fêmbleauoir  fait  vne  nouuelie  tentatiue 
contrcDamarc,cn  confequence  de  la  pcrmi/Tion  qu'clleauoit  obtenue  pour  fon  chef 
l'an  }7i.de  t'entrer  dansl'ltalie  à  condition  de  ne  point  mettre  le  pied  dans  les  régions 
fubuibicaires^commc  appert  par  le  icfciit  des  Empereurs  copie  par  le  Catd.  Baionius 
A.D.  371.  §.i.j. 

QucMclctius  nauoitnuihefom  d'àiHcguer^ur  foy  U  communion  de 
Damafçy  qui  lut  pouuott  ((ire  dcoatue. 
g  tdfinefne-     Vcu  que  Mcleiius  eftoit  d'accord(quant  au  fonds  de  la  doârine)aucc  Paulin>au- 
pift.  Athan  ïd  qu^]  (comme  remargucTheodorct)// offrcit  lafocieiédu  //rr^^r.  il  auoit  droit  de  (c  el<^ 

Antioch.    E-  j    ,■  7  A-  1^        r  /•      1    T»     .  ^ 

piph.  h*1.^^.  riner  de  la  communion  en  vne  rriClme  roy  aucc  Damate  partilan  de  Paulin;&:  pcur^ 
Ub^**'"*^*""'  ^^^^  Flauian  quiffclon  le  lêntimcnt  deS.Bjfi!c,&  dc  la  plus  partdesOnentaux) 
i  hb.Vcj!  improuuoit  enPauhn  l'vfage  du  mot  hypofiafe, pour  fignifier  l'effence^Cfoyait  qu'ilme- 
•  Acacius  de  ritoitbicn  lereproched'cllreenoignc  dulcnrimcr  derËglifeKomainctenulotspat 
piftrei  N  fif  J  Orient  &  l'Occident  vniuerfellemcnt  pourOrthodoxc.Sd  qu'il  l'en  a  taxe  en  cftcr. 
r<m  qui  rft  Catencoteque  Paulin  ayant  dés  l'an  36^fourcrii  au  décret  du  Concile d'Alexâdrie 
ic>rX!"'?  quicfclairciflioit  le  d*ftcrcnt  d'entre  les  G  :ccs&Latins,touchant  les  mots  hypûfiafê.ôc 
fifÊ-vtmdf  perfonae^cuiï  donné  lieu  à  la  croyancedc  Mc:Ietiu&&  à  fa  façon  de  parler;dilanr,Sy« 
fmin  cMur     fj^^j ç^i^^  ^g,^^     Ptres.U  Pett  eftaut    fublîllanc  parfait./r  Fils  fiibHdant  par» 

in  &  txfrrimn  &  le  ii.EJfrU luDliitant  parfait, a  caufe dtquoy  ie  reçois  l  interprétation ejcrtte  et- deffm^ 
'*r'1ic'h«*'  hypoftafes,^*  %me feule  hy polU<c,M  effence\  neantmoins  pour  complaire 

A^'^Vim  l'^pe  &  au  Concilcde  Rome  qui  auoit  efcnt  l'an  369.// faut  croire  le  Pere^ér  leFtis 
fiuffi.i  f  w/  dvne  feule  ejfence,d'  vne  feule  Beiié^d  vne  feule  vertu,dvne  feule  puiffance^cr  d'vn  fèul  cha-m 
îlÂu^aîu,  '■'"^«^'i  &  tûfîi le S.Ejpnteflre  d vne mejme  hypojiafe (jr  ejfence :  il  le  tenoit  à  l'employ  du 
mu  ftxffrU  U  mot  hypoflafe  pour  figmficr  teffence,oM  fuhflance,ic\lcïacac  que  quand  Flauian  qui  s'ar^ 
jrl^'"*r*i»«»-  "^^^^'^  ^^"5  tcimesLatins,defquel$  l'Occident  fc  fcruoit  pour  confelTeriaTri* 
iir,^r*fi,f<»4  nilé &£.  la confubilantialité des  perfonnes  diuines, ■  obicâoit  à  Paulin,Z)4/7M/^ confep. 
*\     xx*\f  Z'"^'  effence  delaT rtmté ,  publie  trois  hypofi*fes,maù  vous  à  î oppofite  ofiec  la  Trinità 

hyponafci  i  des  hypojlafesy  ilcomprcnoit  mal  l'intention  des  Latins  *  qui  confcfloyent  tellemcnc 
*f*^  *'^/^rrtfiiA7jptfy/4y?/encffct,croyanslaTrinitédes perfonnes fubhftate$,qu'ils ne  vouloyenc 
fni^H!^,  «ri/  nullement  les  admettre  en  la  forme  dc  leurexprelfion,  à  caufe  qu'ils  rcdraignoyent 
frim»ui'i£mf-  »uec  Viulmïc  mot  dhypfjlafeï  h  û^nificztioa  de  celui  de^ence,o\i/Mh^dn(e, 
ul't  «wî^d»  ^'  y  donc  &  enMclctius  &  enPaulin  pareil  droit  dc  louftcnii  qu'ils  cl^oyeocdti 
Dim.         icntuncat  dcDiimai'c  couchant  la  Tnnicc,&  iju'à  cet  cfgaid  ils  cômuniquoycnc  aue« 

lui  i  mais 
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j      Urubftanccdc  la  croyance  dcRome qu'ils  tcnoyent  cgAkment  rvn&i'autrcil  fui- 
;       ^lla  forme  parciculicrc  de  ion  cxprcflion  qui  delplaifoicà  Mcletius,  dcmcfTic 
j        V*^**"*'*>«'o»^C«ïlcdcMclccius<kdcS.Badlc^&d'abondincqiichiircul  dans 
!       AgSoebe  receuotc  les  lecores  ootnmiinicacoires  da  Papc,&  Ce  poumm  vanter  de  i  a- 
Và'mtkt  d'intercft  àc  d'atfcâion  ;  au  lien  que  Mclctius  qui  pare^dcôn^iroic  ea 
iTcmcfmc  foy,  &  pounoit  auec  vcnrc  &  iufticc  s'attribuer  la  fodetc'dVne  mefme 
cfoyaacc  aucc  l'Eglif  -  llomaine.demcuroiccxclus  des  offices  de  la  fratcrniteChre» 

•  Ôicnne,&t  n'auoic  nulle  parc  a  la  comunioo  de  la  charirc'  des  Romai  ns.Par  ce  moyen 
iiprpfeiBon  éte^tébfâJiHdeDmnifiluUefté d*Mtzac  plus  aisémenc  difputcc,quc 
nipt  iamais  eftéreconupar  l'Eglife  Romaine  pour  Eucfqued'Antioche,  ni  pour 
Orthodoxe  ,  il  ne  pouuoic  monftrer  aucooe  oonerpondance  de  lettres  &  d'offices 

,  r^îproques  aucccllc.m  Ce  preualoir  d'aucune  marmie  de  fa  bonne  volonté. 

Mais  il  n'cftoii pas  ncccffairc  que  pour  le  fairecroircEucrquc  &Orth<'doxc,  il 
appoyaft  fa  caufc  de  l'approbation  de  Damafe  ,  vcu  qu'd  auoic  pour  ioy  non  feule- 
nentle  decrec  du  Concile  d'Alexandrie,  concen^  par  S.  Arhanafe  aucc  Eufebe  de 
Yerccil.&  qui auoit  icruidetahlaturcàrOriencAl'Occidenc&àRcMnegiefincen 
parriçulîcr;  mais  au/îi  j'adueu  de  Paulin  C.n  compétiteur:  car $.Athantredi(biCaux  ' 
Antioc  h  J  e  !)  s  ,  pourtint  rappelés  vêts  vous  tous  ceux  qui  veulent  viure  en  paix  aufc  nom , 
ffimi^slewe^t  ceux  qui  s  ajjemkUnt  dans  Uvteittt  Eglifc  ,  [aiçauoir  Ir.  s  M-'lccicns,  ]  ^ 

mtPaulf/f,  ne  requérez  deux  rien  de  f  lus  que  C Aaathenmtftne ^ethereft  AnOMt »  U 
ctnfefiM  de  foy  co^fejjeepar  Us  l'ère  s  à  Nicee.  Item,  Fuis  que  toM^jtu  coMUMÏffms  de^ 
ceux  qui  veuUi$t  s'adtei»drrk  nous,  cr  tous  de  ceux  qui  s'ajfcutbiei/t  en  la  vieille  E  >  ;ii;- ,  ^ 
éucns  frtnctfalement  glorifie  le  Seigneur  comme  four  tous,  au  fit  pour  le  bon  renfort  de  ceux-ci; 
9mwmfn»mquUjait*te9ri  Mticetiix^Jiareeschcfes^qMeiiàçeiix^msa^^  J 
U  %»tiMe  Eg)ite  ,  «ir  notèrent  de  z 

fictif pitti  qi^ctsdkejit M90midh^m 
^ne  ceux  qut  font  auer  l'aulin  naduament  rten  de  plus  que  ce  qtfi  4  êjié  Àreftêé  Niœ,   P*i  is 

•  propofant  cette  q'icftiontouchdnclaconfclîîjon  de  rroishy:>olUrts.  Commeat{^àf 
iouftr-:'î;)  àiffs  fow.  (es  chofes^  (ffourquêt  vfez-vous  en  tour  de  ces  termes  ?  ils  ont  refpjn- 
du  (d  f-'J;  fource  quil  fattm  tmU  S.  Tritit/éy  mnTnnué  de  nom  Jeuleu.em ,  mtu 
frrinit^]  Olsng  é  fi^p^^t '^rtiymeM ,         musjfâmMtU  ttre  eHênt  é  jMhftHémt 
tmgimemy  U  Fàis  êHûHfmymtmpdffiâmîH  àjtièftfism^^  les.Ejpnt  fA^âm  &  «w- 

é-n*»ons point  c^// trois  dieux  ,  nt  u<*Mpx\nc\x.es ,  ni  ne {ouffrons  nullement  ceux 
qui  dffent  ùu  pe/fjent  cela  ,  ams  m  us  jfauons  U  S.  Trintté ,  mais  vne  ^eule  Dette  ,  vn  feul 
frimaft  i  &  ^ue le  i-t,sej/ iOt.hbCi.iUtitl  au  Père,  lommeles l'eres  ontdtt ^  (jrque  le  S, 
Bj^nt  m  erêëtàre  m  ejlnnge .  mats  ptopre  (jr  i»J^araèk  de  itfftmet  du  Pere  é"  du 
FUs  ;  st^yé^^srefemde€eMx-a^tmerfhtâttêmde$ierms^lemde*ènf^^ ,  n»m  tmmnexâmi-' 
ne  cemx  ^MteBtytmtâtmfet&fâir  umt-d ,  ummt  d^âm  vm  f«mfbjf.Jkfe ,  a(çauoir  les 
Pauliniens. 

Et  Paulin  de  fa  part  auoit  cfcnt  de  fa  main  au  pied  de  ce  Docrcr ,  ie  reçou  Cinter- 
fretMtMtf  efcrite  à-deffustmuhânt tnk  bypojiafes,  Sec.  S»  lapluip^rt  des  Anc:oltiuns,  û 
(comme difoir*  S.B^iiie  à  S.Atlianalc)  tous  lesOriemaux  »  fi  S.  Athanafe  auec  foa  «  epilLjo, 
Concile,  voire â Pitulin  lui.mc(nieadmettcic  c(  mmefâinelacr. .cc  des  Mele^ 
tiens  ,&tout  leur  parti;  qui  cuft  peu  débattre  à  Mcltm.sqii!  en  tlloit  chtflr  titre 
^'Orthodoxe,  &  la  qual  .te'd'Euefqueau  moin;;  lur  les  parr  {iii.s  ?  &  dequoi  pouuoit 
ou  nuire  ou  Icruir  ia  répugnance  de  Damafe  ou  (on  conltmcmcnt  après  vnc  fi  ma- 
nifcdc  &  vniiieriêlle  approbation  de  tout  L'Orient  &  de  la  partie  meftne?  Voila 
pourquoi  Theodoret  après  auoir  parlé  de  la  vancerie  de  Paulin  fie  d'Apollinaire, 
fc  dilwns  dttpartyde  Damafe,  adioUfte  ,  mits  le  dinin  ^elettmfeiemm^m  ttfyfa^ 
p0rf^jff  U.dAM  »  .coiuaiele  iugeanc  inutile  U.  fupctflu ,  tant  pour  eux  que  coa- 
cre  lui- 

Qj$ApoUinans  naya.m  iamMSfnetendu  dtEfip:tf4t  iAtUiothe^ 
Saporés  n'a  rten  eu  â  tramer  auec  bu. 
Si  Tbeodoiec  s'cft  départi  die  la  vérité  «1  tappostaot  à  l'année  delà  mort  de 
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Valons  la  loy  qui  adiugea  les  Eglifu  âux parfftns  de  Dâmttfe ,  de  laquelle  il  eftime  que 
•  Ub.5^.}.   Saporcsfbrportcur ,  il  s'en  recule  encore  plus ,  lorsq  iM  dit  .'^  (\\x  en  ce  tiUffs  AftUi- 
ttâfù  fi  rendit  (hef  deptrty  ;  qu'il  dcbacic  aucc  Paulin  &      Iccius  puur  la  chaire  d'i^iV; 

exfret htrt^ffnMe  tif^tfauffit  miUÊM'i  é^decUra  foi-mefiiuekefde feûe ,  &c.  Car  d<fs  ViÉ* 
)7o.Ie  dc^ùoyenicnt  de  cet  homme  ayant  cftédçrcouucrt,&  fon  crédit  cftanc  encie. 
rtmciit  perdu,  S.Athanafc  le  réfuta  en  foncpiftie  â'Epidctc  Eueiqucde  Corinthc: 
a  epift.      peu  aprcs  S.B  .iîic ' qui  l'auoit  auparauanc  aime &c  eftimé rompit  eotieremcnc  auec 
b  m»iyi  k^l-  ^"'>^  l'accui^  aux  Occidencauxjenuiron  le  mermc  temps  S.bpbracm  ^  dece4^  lea&  ; 
c  Cttti.     lanvierapfcsS.  Bafilcr duquel  il anoicprononcé la haiangoc  6màacfim  *i*£iiipinf 
d^NTf.*».  4p|?'^,j,commc  obfcrue  S.Hierome,c'cft  ^  dire  l'an  378.ayant  ^^coU^  tous  les  fîieiU 
lets^d*vn  de  Tes  liurcs  de  recueils  lui  fie  rcceuoir  vne  honte  publique  dont  il  pen& 
e  bxt.77'    mourir  de  dcfpit:  &:  S.Epiphane  qui  aduoucquc  les  Orthodoxes  l'aucycnt  prerquf^ 
àcïfié ,  confondit  daps  Anciochc  ion  di(cipic  Viialis,  comme  4  déclare  en  Tccaure 
qu'il  a,ei|;necoiimteifa«efies  l'an  )74.BrdFdufaiulereiourdePierred'A^ 
à  Romc>c'eft  à  dire  entre  les  années  $71. 6c  jyS.  lalêâc  fut  condamnée  par  Ooinifil 
'  Sîti"'  ^ Co#ile,  comme  recitent,  ^  Rufin ,  S  Sozomene,  &  Damafc  lui  mermeicdrc» 
f  ^pu  iT^c^  ment  qu'il  n'y  peut  auoir  rien  de  plus  ridicule  que  cette  pcnfcc  qu'en  l'an  jyS.Apol-, 
dorcc.ii.j.c.to  hoaire  ait  encor  cite  en  cftat  de  s'en  faire  croircj&encreprcndrc  de  bclHcr  l'vniucrs, 
par  le  décret  commun  duquel  il  auoic  efté  defcrié  de  toutes  parts.  »  ^ 

Ceft  auffi  vne  ^ande  oubliance  de  le  (àite  eemtaitemekPéu^é'^^^^im  cu 
ficeUpcntenqucIquiibccecaDucnir  à  Vitalisqu  Apollinaris  auoit  feparc  de  Me* 
iliW.  05.  letius,  comme  nous  apprenons  de 'Sozomene,  &  confacrc  huefqnc  d'Antioche 
le  lib.^.M<  comme'' Thcodorct  lui-mefmc  reconoit,  à\i^nt,tlcor3uerJ'ottl.i  plus  part  du  temps  à 
Lâodicee,  nuàu  auou  des  auparauant  ordonné  Fitâlis  à  Antinhe:  à  c^ifon  dequoi  S. 
Hietome 9c S.Eptphane  donneutli  ce  Vitalis la  dignité'  Epiicopale  :  il ncpeuiniil^ . 
Icftoentcoiuienir  à  ApulhnaNftqè^l^paraucunanciencoinpt^eiicrefes  pceceo- 
dans  au  throne  d'Antiochc  ,  combien  que  chacun  conuienne  qu'il  y  ait  eftabli  va 
Euefque  de  (on  parti.  Mais  quant  à  lui ,  il  n'a  pofTcdc  aucun  titre  plus  releué  que 
1  d'Eucfque  de  Laodicce ,  S.Epiphane  le  contentant  de  ï'ippcicr^  ve/ier^ilfle  é"  ^ùm* 

^^^^^ âimévieUUrd  ApoUiaArù  dfiâêdkee»U"'  S.^^G\c  auec'^Theodoret^dc  mefme  ;  mais 
■  de  ii«rci.repiftre  deS.AthanalèauxAnciocliien$  lui  donne  le  titre /£«ry^««,  &S.Hiefé*' 
o  ^Cn£  adioufte  de  quelle  Eglifc ,  efcriuant  Apeibnérît  Ettef^me  de  Laodtcee  compofe  des 

Cj^a.       eprits  de U  religion  de  plufiturs fortes  ;  &i.z\\\tuts  ^K^poBinjrù  Laodtcten  Eucfqnedt^ 
p  **i*«'»o  .jyr;>,/T/«^r^^r(f/?rr,  ôdc  Rufin  tient  le  mefmc  langage-,  di(anc,f  cependant  à  Lâ0- 
duee  de  Syrie  deuant  ce  mepne  temps  ApoUinarii  Euefque  en^endn  vne  herefte^  aucc  Libe* 
^  Cl.       rat  ^  qui  efcrit,  qii  o  i  qu'en  Çt  méprenant ,  vne  9^»erg$wtàe temps  péffee  tUfmù  U  <w»->. 
tùnutâtion  de  Paul  Sâmopuemem^ApoUinarù  Eite^  de  Uêdicee  fnètùt  te  kUffkentetk»^ 
Ariens:  &  Suidas  qui  dit ,  CetMi-àfemaiÊfntefretPâiilek  Sêmepte  frtfdf^jitt  Te^dim 
de  Syrie,  &  c.  ^ 
Éncore  faut-il  prendre  garde  qu'en  mcfme  temps  viuoit  Pelagius  Euefque  d'vne 
^  autre  LaoïUcee  de  Syrie,qui  a  leno  le  fiege  depuis  l'an  362..iufquc$  après  l'an  jSi.vcu 

qu'il  Ce  tronne(bulcrità  la  lettre 'Syoodique  de  Meletius 3k l'Empereur Ioaiaii,^8ç. 
nome  dans  le  titre  de  Tepiflre  é^. de  S.Baiye,qtttauffiltti  elcrit  fon  epiftre  ^ii.ttOllil' 
j.loy  du  lé.liurc  du  Code  Theodofien  titre  premier.efcrice  le  jo.Iuillet  jSi.outrc  ce 
qu'il  eft  marque'  dans  les  foufcriptions  du  i.Concilc  vniucrfel ,  &  dans  les  efcrits  de 
t  lib.4,c.u.  '  Thcodorct  &:  '  Sozomene ,  ôc  femble  auoir  eu  pour  fucccifcur  EJpidius  qui  aiSfta 
•  libA&ii.  i»^g^  ^^^^     Concile  afTenblé  dans  Conftaniinople  pour  terminer  le  débat  d'Aga. 

pius&Bagadiuscontendans  pour  TEpifoopatdeBoftraen  Arabie, (ut depuis  (4^ 
tDid.      ce  que  récite 'Psdladiusjl'va  des  plus  fiarmes  appuis  de  S.Chryroftoine, 

Con  tin  uacion  de  la  Réplique   ScÛ.  27.  JT.  a  v 

tfOt^  Et  S.  ffierome  ^fomni  dcjfMS  m  fdft  DmJe^  McletiOS  &  VixaMs  {ainft  saù^ 
fela4kficceff:itrdSpolIinaire)  9c  PauUtius  4ii^  qu'ilsçoxnmuiiiqueac  auçc 
coyioiaiai^l^ouc^ipLiiii^^ 

£  X  A  M  E  hr. 


\Qu  /êalcmenc  ie  foufliieos  que  S.Hierome  n'«  point  cCçtit  Jipuùjmùs  qu'il  ne' 
F^faire  quil  aaîc  ^^i^ic,«^4f«gr/. .  Car  (c&lcccces  prcflipporcoc  iiecefraire. 
[tcalis^ ,  quifui((ciqimf^noitsi«uQns  appris  de  Rufiili5e'SozaQ^ 
iT  le  Coiiçiledc  Romepèndanc  1  exil  de  Piorri»  «i'yi  '«-r  dj^-iTyji&g point 
acore  cftc  rcicttc  par rOccidenc,puis qu'il  fc  vantoit  encore ocU comtiiinion du 
Papf,ic  laquelle  il  n  cuft  iamaisofc  Ce  prcualoir  deuantPaulin  iL  ceux  de  fon  part^fi 
;  i'^^ic JLomainc  ©uftai^thcraacuc  fa  do^rinç^ôc  notifier/fclon  qu'il  eftoïc  nccef- 
6tt^<9^'il  ^S^lj^ÊfStfff^'Sdmé)  fa  (ceQTattàfOrient.  loînc  qu^^    le  voyage 
k  SapoiBéiyb:  f<^ii5ljrn'fiW'  InifiiiMflcs  EgtiTes  à  Méfeciu^Ie  débat  louchant  U 

ïpBtdc  Vitalis  qucdetout  fon  parti. 

C'eftaulTi  padcriàns  fondement  que  d'appeler  Vicalis  fucceffeur   Apollinaire  qui 
Oj: s'cik  6c;omnMenoa$  venons.^  von)  lamais  empare  du  chroac  d'Ancioçhe ,  com- 
te.<|i^«i«cd(aà(î^      èfHN^P^^  P^'    hoimnc  defoo  feôdmeocRJÉÎe  doné 
(   de  pôfwbrcx  qi^^|i4||jg|i|i|^^  de  S.  Hicrumfl«*eft  pas  bonne ,  le  conBaiie  de  ce 
miilfi^fe  «  afçaôpir,  que  trois  partis  enfemble  ne  pouuâyent  aucc  vcriteK'^iM:}fi& 
de  la  communion  de  Pamarc,cftancenticrcmcnc  euidcnr.  Car  Paulin  qui  auoit  re- 
ccu  les  ordres  par  les  mains  dVn  Prélat  J^acm  afjauou  Lucifer.à:  qui  auoiccftc'  touf- 
iours.p^^ép9^^lDll^ide^caux,pp^uo^c^ufti4i^  ià  communion  par  lc:>  lettres  d'ap. 
{»£0^baiim^l|^44PfPQif(  (itces  d^s  le  vii]anrdeS3afile,(^  tiroir  cous  Tes  iours  de  Rome* 
jftwtiipii'  i«ifinff  lipnr  le  Concile  ténu  dans  Rome  à  l'^ccaiion  de  n)n  errébr^uoit 
.   en  tanin  l* approbation  de  Damafc  qui  auoit  admis  ù  confclîîc^ri  de  fjy ,  &  auiour- 
d'huy  encore  nous  rcftc  l'epiftrc  de  ce  Pape  à  Paulin  l'vn  des  Hucfq.ies  d'Antiochc, 
ou  il  donne  a  Vitalisle  nom  d.cjîij:6c  déclare  qu'il conlent  que  Paulin  (tant  pour  foi 
pt^^|^|nj^e  iççQÎu;^  à  1^  communion  «JUacfiarge^jefuuicnre^  la  {by  de 


HmtiJ^S^iis  r^ttcr  £erfeur  de  ceux  qui  nftyehe  que  mherheeu/lprùi  fii,  en 
Taioà«e^'ilBI^»  Ucêrfs,  tdmê^^iefiiuktÊmmm  :  à  qtM^italis  aMoit  fait  fcnl» 

bl  inr  de  sîskpcordcr  Quant  à  Mcictius,  puis  qu'en  ctfciiiirc  croyoir .  ncrc  chofe  que 
J  t^.'  /c  Romaine,  (comme  ihacun  en  conmcnt)  il  juoic  droir  d.-  Jirc  q  j'ilcom- 
niun<quoic  aucif^c;|iw,eacote  que  troublée  de  prciu^c»  clic  liil  diiiîùuîcc  de  Lommu- 

niquer.Auec  J|li  

J^f^iù  McletinSf  te  Yitalis,  &  Paulin  pouuoyenC  en  mcfine temps^mais  \  dioers 
"^îll^it^s'vctflbuer  fans  mc-ofoi  gc  ce  que  S.Hicicnnc  croyoir  inipnfîîble.  Mais  cet 
etreurde£iit  cftoir  exculab'.c  en  vnc  pt  i  finnc  proc  urrc  de  (it  tH  Ji.cc  &  Je  dc(- 
pir.  defqucls  nous  donnerons  aiiçment  dcsprcuues ,  lors  que  nous  tctons  entrer  en 
compara  fon  Mç^tius  anec  Paulin ,  à  lelgard  cant  defoncunimencement ,  que 
de/on  progrès  »    xlf  ià jfin.  Que  fi  §u  çompetiteurs  &  lui  ont  ^llegué  c  haAin  pout 
foi  rerpéftinemeilt ,  laicoonmunion  de  Rome ,  commeS.  Hictyme  &  Theodoret  ' 
|'y<»ftBnt  :  ce  ne  peut  auoir  elle  pour  autre  raif'q  q  te  Celle  qui  a  meu  les  Empe- 
reurs a  parler  de  Dama/c  ,  dans  la  loy  q  ic  la  rephquc  obictt».  r  i  mamtcnauc  :  â£ 
Qc  Icroiç  perdre  de  gayeté  de  cœur  &ù  le  reraps  .&:  les  parv>lcs .  de  s'arrefter  ici 
àea  cxiania«r>es  conicquences  qu'il  fuffifa.de  çonûdetec  vne  fois  pour  coûtes 


-.-f».  •      Continuation  de  la  réplique.    Se6î.  2S,  Jhf'^^^ 

•itffjliiniMnf  donc  auuid  f Empereur  Tbfodop  ie  ç'und  fit  affoaé  2  t Empe- 
rettr  Ctmàn  >  jbwtjls  cette  célèbre  loy  fu  marcha  À  *)a,  teïïc  du  L  c  i  dv  fulliman^ 
J^jfyyf^  w^iftlcins  que  cous  les  peuples  que  l'Emptre  de  noihc  clémence 
xeffi^9  .«iblj^eala  mcrmc  religion  que  le  diuiifAnoQxc^Pierrea  baiilee 
a«5c  R.omains,comme  la  religion  infinuee  p.irlui  inrqucs  àmaincenantle 
tib(moig;nc,&  laquelle  il  cft  manifcftc  que  le  Poncifc  Damale  fuit ,  6c  Pier- 
^'Alexandrie  homme  de  ^ainâ:eté  Apoftoliquc:  fVy?rf  dire  et  P.rnePa^ 
f^^gg^chÊiAUxémdiru^SoaaeâUfuUPé^Uamafev^  rcjlitucf^ 
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E  X  A  M  t  K. 

'I  i'aduouc  (comme  il  cft  taifonnablc)  que  (etteîoj  mmheà  U  tefif  dn  Co:te  dv  îu/H~ 
)>jfan;  pcrfonoc  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  cftc  meilleur  de  la  propofcr  es  mc'mcs  ter- 
mes cfquels  elle  a  cfté  premicrcment  conceue,  &  qu'elle  k  ht  encore  dani  le  Code 
deTheodofe,  d'oùellea  eftd  tranfcntc;  car  il  y  a  plus  de  fcurcrc'  à  puifcr  de  la  fourcc 
que  des  ruifleaux  ,  quinepcuuentgucrcss'elongner  de  Icurorigmc,  fanstrameC 
quant  &:  foi  de  la  bourbe  &  du  limon.  De  fait  où  le  Code  de  Theodofe  lit  cUmertu^ 
nojlrétrtgtt  tempergmentum ,  &  diminum  Petrum:  item  ,fâriU m»if(Iate ,  luftinian  nous  a 
donne'  a  \\xc,mùerium ,  diuum  Petrum.fubfuri  érc.  Sc  a  raye'  cefte  claufc  qui  n'eft  pas 
pourtant  fupcrnuc,  (jr  conciluhuU  eerum  Ecclefarum  nomea âccipere. 
a  le  Code      II  cft  vrai  que  luftinian  J4.  *  ans  après  l'emologation  du  Code  Theodofien  pcr- 
eft/"  emoiV  '"'^      Commiflaires  nommez  pour  la  compilation  du  ficn  ,  d" adiouftcr ,  retr^xncher, 
gué  le  IV.  Fc  &  changer  les p*rffles,dcs  anciennes  conftiiutions,(7«  la  commodité ext^eroit  ceLii^i  dcfen- 
Bf  et      lu- derccitcr  celles  efquellcs  quelques  termes  auioyent  ejlé  tdicuflez. ,  ou  re'nnchezi 
«Jon  ié  Ucon     changez,,  autrement  qu  elles  auroyent  cite  digérées  par  les  mrci  prêtes.  M.vs  cela 
p  iitioD  dti  ne  ,|(,ijs  touche  plus ,  qui  auons  p  our  but  non  d'apprendre  ce  que  T' cboiuan  Se  Tes 
Briet*ut'^râ«-ol'cguesderqucls  le  crédit  eft  furannc',ont  trouuébon  ,  maisce  qucGratianA:  les 
emiogué  le  autres  princes  dcfquels  rautoritécft  allcgucc ,  ont  Ordonné  1 54.  aus&pfiis  aiipara. 

uant.  loint  que  quand  nous  en  voudrions  demeurer  en  ces  mcCmes  rc  mcs,  if  ne  fe- 
dernière  cor  roit  pas  pcrmis  à  la  réplique, qui  naiamaiseu  départ  aupriuilegedcs  Commiflaires 
Nouemb  Iuftinian,d'altcrcr  par  des  nouucaux  changcmens  k  texte  de  fonCodcqui  p  tr- 

tCtComme  iufques  à prefent  le  déclare  U  religroa  infinuee par  Ira  j  &  P/erre  Fuefjue  d Mexan- 
<^ri>.Adiouftcz  encore  que  cefte  célèbre  loy  dont  on  tait  parade,  (quoi  que  donnée  de- 
puis.qiie  Theodcfe  a  ejlé  ajjocié  à  t EmpireparGrattart)  n'a  pasefté  f.iitc  lori  de  cette  af- 
fociation  ,  mais  treize  mois  &  neuf  lours  après  i  carTheodofe  fut  falvjc  Augulle  le 
19.  lanuicr  579.  la  loy  alléguée  cft  du  18  Feurier  }8o.  &  en:  re  deux,il.y  en  a  vne  autre 
du  .5  Aouft  575). 

Mefrac  la  raifon  nousdidc  contre  rautoritc  de  Theodoret.q'i'cllc  a  eftc  pluftoft 
faite  par  Theodofe  que  par  Gratian ,  puis  que  ce  prince  s'cftant  confi  ié  dans  les 
Gaules  attaquées  par  les  Allemans ,  &  ayant  aflîgne'  pour  département  à  Ton  frète 
Valentinian  les  piouinccs  metoyennes,auoit  confie'  l'Orient  battu  de  I;i  tourmente 
Gotthiquc  à  Theodofe,  telltracnt  que  la  loy  obicitcc,  par  cela  melme  qu'elle  perte 
pour  titre,  edti  au  peuple  de  la  vt/le  de  ConHantinople,  ic  fe  trouue  dattcc  de  The(raIoni- 
quc  foufmife  à  Theodofe  qui  venoit  d'y  receuoir  le  baptcfmc,  cric  qu'il  en  a  e(fc 
W  Ub.7.c.4.  proprement  l'auteur.Ouirece  que  Sozomene  le  iuft  fie  en  ces  tct mes,  ^  faifanteff.it 
^u'il  efloit  meilleur  de  déclarer  a  ceux  de Çon  ebeijfan  e  le  fentiment  qu'il  xuott  dt  la  Diainrté, 
Cr  *ffi  (f^  il    femblajl pas  ordonner  inopinément  ff/te  ceux  là  f;  jffr>t  foree^d exerce:  en  quel- 
que forte  U  religion  outre  U  loyjl  prononça  de  Thejfalon/^aevne  ioy  an  peuple  de  Conjlsntini^ 
ple,cartl  conftdera  (jue  de  la  comme  de  quelcjue  don^eon  de  tout  l'ejlnt  qui  lui  ejloit (met  fe;cri^ 
ture  feroit  hafiiuement  notifiée  aux  autres  villes.  D'où  s'cnfu  il  de  ik  c<  ifit  c  que  Theodo»- 
rct  a  parle'  improprcment.quand  il  a  rapportéà  Gratian  ce  que  Thcodole  .<ur.:r  pu- 
blic fousfon  nom  ;  &  encore  plus  quand  il  l'a  propofce  comme  ad u  gcant  tes  Eglifes 
aux  communie  ateur s  de  Damafe,  veu  que  la  loy  (ur  laquelle  ih'cft  fonde'  ne  parle  nulle- 
ment de  la  f<>OT»»«/;w«  de  ce  Pape,  mais  de  fa  foy,  laquelle  pouuoit  cftre  Sc  eftoit 
en  etFct  fuiuie  par  Mciçtius  èc  par  pluûcurs  autres  que  Kume  txcluoit  de  fa 
communion. 

Auffi  le  feul  moyen  de  tirer  en  bon  fens  le  dire  de  Theodoret ,  cft  de  le  prendre 
en  fà  plus  grande  latitude ,  prefuppofant  qu'il  a  cftime'  que  ceux  qui  confpirent  ca 
roefme  fby  doiucnt cftre  ccnftzcommunicateurs  les  vns  des  autres ,  lcfi>nvicment 
^  de  la  communion  Ecclclk^iquc  cftant  la  croyance,  &  les  rcflcnrimcns  de  ch.irité 

eftans  des  dcuoirs  acceâbires  qui  ne  doiuent  pas  eftre  ailément  refufcz  à  ceux  que 
l'on  tient  Orthodoxes. 

La  loy  mcfmc  donc  il  cft  ici  queftion  fcmble  mener  i  cette pcnfce  :  car  que  dcfî. 
roit  Theodofe  de  fès  futets  linon  qu'ils  s'entrettnjfint  en  / f  mefmr  reltgmn  que  t  Apoflrt^ 
Pierre  a  baillée  aux  Romatiu,ceJl  àdire^  (comme  il  s'cxpolc  )  qur  félon  la  ■J:fc:pJtne  \^Orj}»- 
h  que ,  ér  U  dûclrine  Buangelique ,  tls  creufftmt  vne  feule  Dette  du  Pere^  dufUs^(j/  du  S.  Ejprit^ 

fomynt 
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tm^ffi^^ait  Uftom  de  chreftiens  C#/*^//y/»rrr'C^conqtiedonccroyoit  la  Trin:t<f  com- 
TOcD^mafe  ciVoïc  aiiec  lui,&  comme eftrimc  Cacholiquc  ;  6i  fa  communion n  c- 
^Krrquifeni  nommément, ni  (iirc^emcnc»  mais  fcutemcnr  parconfcqucncc,  en- 
»orfa'cuft-.rtn  peu  dire  qu  clic  f«ftrcqaircfeulc,piris  qnc  Prêtre  d'Alexandrie cftoic 
~»j$ta  parallclc  auec  lui,  & eftime' aotancoii  pins  cjuc lui ,  ^ui n'efl nomme  quci 
ftt^^  titre  (félon  qoenous  auons  vcu  fur  la  fcébon  4  ) commun  à  tous  Euef^ 
^ct  intlfffèrcmmcnc  ;  au  lieu  qire  Pierre  cft  qualifie  non  feulement  Èuepf»^, 
^ifi^îfic  antanc  que  Ponufe  ^  mais  zr^^x  terfonmqt  de  ftin&eté  t^pcfioli^ue  i  ce 
^  n  adiouftcni  pour  rcicuer  la  dignifc  de  Damafc,  ai  porur  recommander 
la  pcrfonnr» 

^-  AinCi^ir-onrcmarq»cr  que  Throdofc  ne  dit  pas  (comme  (c  pérfîiadenc  t^;ux 
qniabufcnt  des  paroles  de  Theodorct^  que  quiconque  fera  gratine  dclacômmd-» 
nioQ  de  Damafc  fèratenu  pour  Carhoitque,ma)s  que  quiconque  fuiura  vne  mcfmc 
créance  que  l»i  8c  Pierre,  ((bit  qu'il  s'entretienne,  ou  ne  s'entretienne  pas  auec  eux^ 
fera  réputé  pour  tel.  Que  fait  cela  contre  I  a  rommipgti  de  (Epifceput  v/nuerfel,  attri  - 
l)ue«  pat  Taurcor  dcsco(j(èirBTions  à  tous  EucfqUcs.ou  pour  la  Monarchie  fpuituel- 
Ic  que  Rome  adorr  en  fon  Pape  ?  ne  pcuc-on  dtre  propofc  pour  exemple  de  foy  âfc 
dcpiere,  fans  cftrcclcué  (t-n  vertu  de  cela)  fur  le throne  royal  du  Fils  de  Dieu,  èC 
6ns  eûrc  cr«u f «pcricur  dt  ceux  aufquels  ort  eft  donné  pour  exemple,  foit  de 
dni^c  humain  ,  foit  de  droit  diuin  ?  peut-on  auflî  s'imaginCr  que  ce  fait  Vne  mar> 
qaedcdigniré  Monarch  quc  de  feruir de  patron  à  fes  frères ,  fans  imputer  vn  crime 
de  \ttt  MaicfvC  a  Thcodofc ,  qui  a  ofc  communiquer  cette  marque  à  d'autre  qu'au 
légitime  Monarqne  de  l'EgliiCj&c  affocier  à  Damafc  vn  adioint  ? 
'   Mais  poibns  que  Theodorct  ait  rapporte  les  termes  formels  de  quelque  loy  dtf 
.  G'^atian  ,  qu'en  icclle  Gratian  air  parle'  de  Damafe  feul  ;  que  Sapore's  ait  eu  charge 
-txpreiTe  de  demander  en  fon  nom  pour  preuuede  Catholicité  la  communion  de 
Damafci  tous  ceux  qui  cuflcnt  voulu  ou  e(trc  maintenus  ou  eftre  inftallcz  en  la 
poifelTion  des  Egfi fes,  &queMeletius ,  Vitalis  &  Paulin  s'en  foycnt  vantez  à  qui 
mieux  mieux.  S'cnfuit-il  que  lî  l'Empereur  a  requis  que  l'on  lui  fid  apparoir  de  la.  • 
cofflmuni<*n  dece  Pape  ,  d£  fi  les  Prélats  difputans  en  Orient  pour  les  chaires  s'èn 
/ont  glorifiez.  Us  aycnt  creu  que  fans  la  preuue  de  cette  communion  on  ne  pouuoit 
eftre  Catholique ,  que  l'ayant  on  le  deuenoit  neccflairemenr,  &  qu'elle  eftait 
4efirre  \  caufè  que  ceux  qui  la  prefToycnt  reconnoilToycnt  l'Euefque  de  Rorrtc 
pour  Monarque  fpiricucl  de  l'Eglife  Catholique  en  la  place  du  Fils  de  Dicu,voire  de 
droit  diainr  •  "  • 

S.Bafile  *  ne proteftoir-il  pas  quelques  années  âuparauanr,qQe  (quoiqu'il  aduinft)  ^  «pifij»»* 
il  ne  qaittcroit  iamais  la  communion  de  Meletius  priu<?  de  celle  du  Pape,&  ne  fai- 
foir-il  pas  gloire  de  s'abftenir  de  celle  de  Paulin  qui  en  eftoit  honore  ?  S'eftimoitiil 
pounant  moins  Carholique:5c  l'Emperewr  en  la  mcfme  année  en  laquelle  parutpre- 
mieremenc  cette  célèbre  loy(\m  eft  alléguée  par  la  replique,laiflant  là  Paulin  qui  cftoic 
comoHinicatcni^dc  L)amafè  ,  Scfanssuoireigardà  ce  que  Mcletius  eftoit  dédaigne 
9C  rebuté  par  le  mefme  Damafc ,  &  par  vne  partie  de  l'Occident ,  ne  <*  le  mand<i  t'il  ^  ^*'^'^|J|^ 
pasnon  feulement  comme  Eucfquc  Catholique ,  mais  aulîj  comme  P.efident  futur  s^^an. 
du  Concile  qu'il  àuoit  conuoqnc  de  toutes  les  prouinces  de  fon  Empire  à  Conftan-  l'b-f.  f.f. 
fiftople  ,  &  qui  tient  encore  auiourd'hoy  ^ns  controdic  le  fécond  rang  encre 
Itf^^niuerftfls?  ^  « .  .  ^  • 

Steft.^e  (diW^^'ous)  qu'il  detheare  co«ftant  qtre  KEmpereor  faifoit  vn  particcn- 
IfCr  eftaC  de  Dam^fe,  U  de  l'Eglifc  RomaineyA:  qucles  Prélats  querellez  en  Orrent 
fe  tafguoyent  de  fa  communion. Qiii-  le  nie/£  qu'ils  tf  aycnt  eu  raifon  en  cela?*  quel- 
le fby.qucHe  E^life,qucl  Prclac  àcmytnt  eftfc  plus  connui  drs  Princes  que  ceux  de 
leur  fille  capitale?  qui  p<)oUoit  trouucr  eftrange  dVn  Empereur  Latin  qu'ayant  à  dc- 
darerfofi  (e(ictnrteftt,â£f»irocb6i»(k  parti,H  f<f  foit  fouucnu  de  la  mere  da  m>m  La: 
cin ,  &  de  fon  Pape  Pontife ,  de  la  plus  célèbre  Eglifc  de  tout  l'Occident  ?  y  auoit-il 
J«*Mtè»*rf>ndc  perfonnéà  qui  Uei'eaAccde  cerct  Eglifeau  pointde  laTnrtité  peuft 
tfrtre  (\ti'^oQic'.  cbjfCun  ne(^iaott.i}p»s  quela  fauce  <k  Libcrms,b'cn  loin  d'auorrea 
^«y-iv^ice ,  auoic  accccu  la  rcpucacion  du  Ckrgc  àc  du  peuple  Romain  qui  l'auoic 
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#  conftammcnt  &  vnanimcmcnt  abhorrce ,  voire  que  Damafe  auoit  ('♦les  l'entrée  fîc 

(on  Pontificar)  donne  des  prcuucs  irrcfrigables  de  fa  Catholicité ,  ayant  afprmb.^ 
des  Conciles  de  Ton  Diocefe,  contre  les  erreurs  maintenus  publiquement  dans 
Il  y  a  ceci  4e  l'Onent ,  &  fcrui  d'alyle  à  Pierre  d'Alexandrie  perfecuté  pv^ur  la  dt oice  foy  ?  quant 
,  p»rfcu>icf  en  aux  compétiteurs  de  Meletius  qnc  pouuoyent-ils  faire  de  moins  que  d'^ilcgucr  le 
Vu' ^^'c'i  "ji.  nombre  &  la  qualité  de  leurs  communicateurs ,  pour  fortifier  d'autant  leur  parti?  ôc 
foyrnt  i  S.  pwfs  qu'i's  fc  voyoyent  dcfctiez  &  fufpeds  à  la  plufpart  de  l'Otient ,  quinctrouue- 
"cit'ou'pjr"  "  raifonnablc  qu'ils  fc  foyent  ptincipalcracnc  fondez  fur  l'appui  de  l'Occi^-'i 
forme  de  tt  dent ,  &  particulièrement  de  TEglife  Komainc  de  laquelle  &  la  foy  &c  la  comraiiil% 
|p  «cf  fciiic        cftoyent  entièrement  exemptes  de  foupçon&  vénérables  à  tous  IcsOrrhodo- 

ment  t  fïf  3         ^  •  •  ' 

H  crom£(  ô  y.CS  llX\S  CXCCpClOn  ? 

moi  'né)  i*e*ur  teux-là  mefmc  qui  laprifoyent  le  plus,  nelaconfideroyent  nicommc 

cf\ini,s>^^.fi''jr^  ^^^*  foy  >  ni  comme  Dsme des  Eglifef  y  ni  comme  feule  qui  pcuft  en  ce  romps  là 
fii'w^i^àMi  feruir  de  patron.  Au  contraire  l'Empereur  adiointà  Damafe,  Pierre  d'A'exandric 
%^k*;iZi  M  "  ^■'^  ''t  honore  par  tout  comme  vrai  difciple  &  légitime  fuccelTcurdu  grand  S. 
ili.cpjf  yen.  Arh  iiiafé  ,  «Srq  jc  chacun  fçauoitcftre  retourne'  depuis  deux  ans  de  l'exil  où  î'herc- 
'^''/"^î'i'y'' fie  Aric'i  lie  l.ijoif  confiné  ,  fans  faire  aucune  mention  de  Mcletius,  ni  desaiitrcs 
«H  yen.  4uu-  Orientaux  diuifcz  cnpartis,blafmez les  vns'par  les  autrcs,&pat  cclamefme fufpeds 
*fc.ïir>4^.,  j^jx  helifes  L  ûmes.  V 
eiiffrnt  dic.  Cependant  dc's  que  le  Concile  aflemb'c  de  tout  l'Orient  à  Conftanttnoplc  eue  / 
qu'il  fedcuo:trclhbli  la  purcrédclafov,  &:  nrsen  vcucfcs  vrais  champions,  TEmpereur  ne  (kiira. 

lojnirca  eux,    ,1.       ^  j  '        1    ,        '  •>    ■■  11  X    .     ^  ^ 

«]ui  iuoycnt  P»""^  "  autres  iTi-iiques  de  Catholicité ,  que  1  adherance  de  chaque  Prclat  à  ceux  qui 
la  mifmcco.ii  cftoyent  dans  Ic  mefrac  Dioccfc  notoirement  Orthodoxes ,  Rome  m  Oamafeiie 
luy.  °"  "^"^  furent  plus  mis  fir  les  rangs ,  &L  la  loy  qui  en  fa:foit  mention,  Se  tndnhe  cncoïc  lU 
tefle  du  Code  de  luIlinuaAz  placeà  la  fumante  qui  ne  parle  ni  de  l'Eglitc  Romainc,nt- 
deloji  Pape, ni  d'aucunautrc  d'Occident.  j 
e  Cod.Theo.     Nous  '  commâ'idots  ifite  toutes  les  EgUfes  foyent  incontinent  liurees  aux  Eaeftfues  quicor^- 
i!cl},'^'^^'^"'  filf'^'  ^'  P^'^f-'^f  Fds  à-  le  S.  E(prttyd'vne  mefme  Maieflè  CT  vertH,dvne  me\me  liutre  d'v  .0» 
Jèule  cUrté ,  ne  féifutt  rien  de  diffonsnt  psr  vne  dtuifton  prof  tue ,  miis  profejJ.ias  tordre  de^ 
f  commuiiio- 1*  Trinité  t ajfertion  desperÇonnts-,  ^  t vnné  de  U  Diuinité;  tuffttcls  ilconjïert ,  ^  qu'eft  eP 
nem  fortitoi.  chc  c,  l.t  ommunion  de  Ne^srius Euefcjuede  tEglifeCenflanttnopoUtatne,,y  de  Timo'he^ 
Enefifuede  U  ville  Alexsndnae  dsas  £  Egypte  :  ceux  muJsi  qu'il  confterA  communiquer  és  par- 
ties d'One/a  4  PeUgius  Eueiejne  de  Laodtcee .  ô-  Dicdore  Euejtfue  de  Tarjee»  l' Ajir , prtconfn^ 
■  Utre  cr  Diecefe  ^fien ,  k  Amphdofhtus  Euefque  d I conte ,  Q-  Opttmus  F.uefyue  ^^utiochten:  * 

li*ns  le  Uiocefe  Pontique  k  H eUsdtus  Euefujue  de  Cefâree ,  Otretta  de  fJMelitene ,  ^  Grtqotre^ 
Eufiqne  de  Nyjfei  i  Terentiue  Euepjue  de  Scyihie„y  À  Mxrty  us  Euefque  de  M xrcitnopohs.  il 
f*u  ira  admettre  ceux-ci  «  obtenir  les  Eglifes ,  en  fuite  de  U  communion  ^  ioàetêdes  Sicerdot  s  * 
hum"^*^*  d  e/ire  8  approuuez.  Mais  ejue  ceux-là  comme  maniftiies  hérétiques  foyent  c(j.îjje:^des 

E'^l  ies ,  qui  difordent  de  U  communion  de  foy  de  ceux  que  la  commémorât lorf  Jpccule^ 
h  pontifiaum  «  exprtmeK\      <1'*^  ceuv-li     pouuoir.     cj"  l^  faculté  d'obtenir  Us  E'ilfcs ,  ne  foyent 
nullement  permis  ci  après  :  afin  que  les  Sacerdofs  ehdjles  demeurent  a  U  foy  vraye  rjr  dt^ 
Nicee  ,  cr  qu'après  l'euidente  ferme  de  noflre  ct  mm  tndement ,  tl  ne  fcit  point  do/*né  lieu  x 
j,*'  î*-^"*"^!  Ca/luce  maligne.   Donné  le  3.  des  '  Kalenies  d  Aoufl  à  Heraclee ,  Euchenm  é"  Syagnus 
.  ,  .  (         ejians  Confuls. 
■y-  Si  la  communion  de  Rome  eftoit  abfolument  nccelTaire  à  ceux  qui  vouloyenc 

'I   cftre  creus  Catholiques ,  pourquoi  ne  la  reqiieroir-on  plus?  Et  d  le  Pape  eftoit  le  ceih. 
^  tre  de  U  commu»ionEccle/ia/liqite,pourquoi  n  y  ùifoit-oti  oIms  aboutit  les  lig  les  de  rou-  » 
tes  les  Êgliles  de  l'vmuers?  Si  mefmcs  il  faloit  abfolument  prefcrer  les  Prélats  hono- 
•       rcz  de  ccttecommunion,  pourquoi  l'Empereur  parlant  en  fa  dernière  loy  des  parties 
d Onent ,  ne  faifoit-il  mention  de  Paulin  faiion  de  Rome  &:  occupant  d  fl   s  tout 
^  feul  le  throne  d'Antioche  prtmatic  de  l'Onent,  vacante  en  partie  à  caufe  de  ia 

mort  de  Mcletius  ,  plulloft  que  de  Pclagius  &  de  Diodorc  partifanv  de  ce  Mêle-  * 
tius;  que  l'Eglife  Romaine  n'a  iamais  gratifie',  &  de  flauian  qu'elle  a  longuc- 
nient  reburc? 

Mais  il  futfifoit  pour  cftte  cenfe'  Catholique ,  de  demonftier  que  l'on  eftoir  com.' 
municaieur  des  Euefqucs  aotoireincnc  Orthodoxes ,  quels  qu'ils  tulfcnt,  Cjrc^  s  ou 

Latins, 


"  m. 


■  » 

.  j  _     ,  Google 
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Latins  >  8^  fans  diftinAion  des  fimples  Eucfqucs  d'aucc  les  Mccropolitains  &  £xar- 
qucsidc  Pclagjus  par  exemple  qui  ccnoïc  l'Epifcopat  de  Laodicccdc  Syrie,  ôi  de 
Grégoire  qui  gouuernou  l'Eglifc  de  NyfTc  en  la  féconde  Cappadoce,  auflî  bien  que 
de  K.danus  &:  de  Timothec  chefs  des  Diocefes  de  Thrace  &c  d'Egyptc,ou  bien  de 
Dioiiorc  ,  Amphilochius ,  Vautres  Métropolitains  exprimez  en  la  loy  :  aucc  les 
IcJtrcj  formées  de  ceux-là ,  pcrfonne  venant  d'Oricnc  ne  pouuoic  cftrc  rcfufc 
pirKomc  mcrnac  ,  Si  par  tout  il  ft/Uit  f comme  porte  la  loy  que  nous  venons 
de  lunfcrirc  )  Admettre  tous  ceux  ijui  suoyent  la  commumén  ô"  focuté  des  Sâcerdttt 
tffngHez.. 

Ainli  les  obicélions  propofccs  c's  fcdions  16.17.  &  ^8.  en  quelque  ^çon  que  l'on 
Icsconlidcre,  demeurent  inutiles  au  Pape,  &  à  la  prétendue dfgnite'  de  fon  fîegc;  ÔC 
ne  (cit  de  rien  à  la  réplique  de  rcbartre  ,  que  Pierre  d'Alexandrie  nomme  en  la  loy 
de  Thcodofc  ,  e/loit  <etu:-li  mtfme  que  Datnsfe  veaott  de  confirmer  (jy  refittutr.  Car  nous 
auons  dcmonlltc  fur  la  fcdion  15.  que  Damale  ne  l'a  m  confirmé  m  reftituè ,  comme 
jôn  propre  lugc.mais  feulement  comme  vn  frère  s'cfi  'UÏlTant  du  rclkablilTcment  de 
fon  frcrc  bien  aimc:  JSd  (pour  vfer  des  termes  du  Pape  *•  Lcon  parlant  de  rcllablilTc-  ^  ^P'^-î*- 
rocnc  d'Anacoliusà  Cunfbntinupilc)  tefmoignant  par  les  lettres  qu'il  auoit  dere- 
chef ^y/^f^^zA»  i'Epifcopdt  dvne  fi  grande  ville  par  l'àide  de  lafieté  des  Alexandrins,  ^ 
far  fMjfencmcnt  de ft  faueur.  y 

^  Concinuation  de  la  réplique.    Se£i.2p>§.i,  &3Îï.'"^^* 

El  pour(^i4oi  donc  cjuand  S.Hierome  prefhe  (TAntioche,  ijr  refuUnt  diins  le  patriar- 
ffc.u  $ Aruiochc-,C  creép.tr  Pan(inf(s  EHcfcjue à' Antiochcjlcefuel  il  iippiUcj  *  homme»  Hieroa.td- 
adrairablc  &c  Pontife  ^  de  Clirift  ,  oAdreffi  fîsprefj^^ereslcîtreiau  Pape  Dam.iJèio>n.^H°cîoU 
fur  le  fut  lie  U  cLuifym  de  tEii/tfi  d'AnttochcJui  cfcrmitjl,  *^  le  fuis  ioint  de  com-  ^'''Hielon.  ^ 
munion  aucc  ta  bcatitude,c*cft  à  dire  aucc  la  chaire  de  Pierre,  ie  (çai  que  J'^j* 
l'E^life  a  cftc  édifiée  fur  cette  Pierre  ■>  quiconque  mange  l'agneau  hors  dcep»ft.î7. 
cette  maifon  eft  prophanc,c^cIe  ne  conois  pomt  Vitalis,îc  rcicttc  Mele- 
tiusji'ignorc  Paulinus;  quiconque  ne  cueille  point  auec  toi  il  efpartjc'eft  à 
dirc,c]uiconquc  nelt  ponit  de Chrift  eft  de  l'Antechrift?  * 

Examen.  ,  > 

SOuuent  à  force  de  cercher  des  rccommenâations  pour  ce  quel'on  defire  de  fai- 
re valoir  ,  on  le  dccrediic  ;  S>c  penfant  trouucr  à  prendre  par  tout  des  aduantages, 
onfcpriuc  (ans  raifon  de  ceux  qui  fcroycnt  plus  légitimes.  La  réplique  ayant  à  pro- 
duircdcs  paroles  de  S.Hicrome  très  honorables  pour  Rome,  &:  (c  propolânt  de  les 
autonzcrpar  vn  ramas  curieux  de  confiderations  diucrlcs.dcrogc,  fansy^nfer.à 
l'autorité  qu'elle  cfpcroit  de  leur  concilier; 3c:  en  rapportant  les  chofcs  vrayes  horsdc 
leur  propre  temps  ,  leur  fait  en  quelque  forte  perdre  leur  vente;  l'ay  donc  cncct  en- 
droit à  lui  reprocher  prci'qu'autant  de  fautes  que  de  lignes. 

Car  premicrcmcnt.cncore  qu'il  foic  certain  que  S.H  eromea  efte' cnro^^léà  An-  « 
tiocheenire  les  preftres  du  parti  de  Paulin,  neantmoins  puis  qu'il  n  a  iamais  fait 
cftat  de  tenir  pied  ferme  à  Antiochcni  d'exercer  nulle  part  les  tondions  du  prcfby- 
rcrat,eQ  quelque  temps  qu'il  ait  pris  les  ordres,  on  ne  peut  à  proprement  parler  dire 
qu'il  aitefte'prcftred  Antiochc:apprcnons-!edeS.Epiphane,&delui-mefine,  ayant  • 
zfcm  (d\t  S.Epiphanc)  quvne  multitude  de  faints frères  demeurait  dans  le  monaflere^é'  f»^  ^  epift.tf». 
les  féùncis  prêtres.  H  te  >  orne  q-  Vincertt.à  caufe  de  leur  vergongne  ô"  humilité.,»e  vouloyertt  pas 
exercer  Us  facrijïces  deu4  àleur  nom  ^  fy  traunUer  en  cette  partie  du  mtmjlere  (jutefi  leprinci-  ^  ^4^5,5 

falut  des  chreSiiens^hLC.  ncus  auons  ordonne  Paulinian.  /'tf«rf^^4  (dit  *  S.Hicrome)  ^  ' 
Muons  nous  laij^é  m*i  Antioche  cr  Ift  (af  çauoir  Vincent  j  Conflantinûple,viâes  très -célèbres, 
9to*t  pour  te  louer  prefchant  aux  'peuples  .mais  pour  deflourner  fur  nous , pleur  ans  és  champs  ^  ert 
foLitude  les  peche\de  nojlre  adolefcenceja  mifericorde  de  Chriji:  &  plus  bas,  de  moimiferablt 
hffmmelety£Euefciue  Paulin  de  faincle  mémoire  a  êmï,rûm  ai-ie  prié  pour  efireordonnèi  St  votis 
TtOf^  donne'^deHre  prefire, tellement  que  voué  ne  nom  »Jlte\foint  d'ejlre  M oine.vcus  aduij'ère^ 
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^  4  voftre  iugemtnt.Si  Aup  fous  le  nom  de  prejîre  vous  m  o(le:^ce pour^iMi  im  deUifé  le peclcJj 

^  tMy  ce  qite  tây  toufiours  eu ,  vous  u'aue^  poiut  foujfert  de  dommage  en  cette  erdinAtion: 

Paroles  qui  infinucnc  que  la  vocation  de  ce  Pcrc  eftoit  ahfolue ,  &  du  rang  de  ces  or- 
f  «kn.6.      dmarions  qui  furenc  75.  ans  après  défendues  par  Canons  ^exprès  du  Cc;ncilcdc 

Clulcedoinc  l'an  451. 

X.  Pofe'  que  iamais  il  fe  foie  afTuictti  à  rcxcrcicc  du  prcfbyccrac ,  il  n'y  eftoit  pas 

encore  paruenu  lors  qu'il  efcriuoit  au  Pape,&  fes  lettres  ne  pouuoyent  eftrc  ni  d'vn 

frejire,m  d'vn prejlre  i Antioche,mz\s  d'vn  fimplc  laïc  retire  dans  le  dcfcrt. 

5.  Combien  que  lors  qu'il  les  efcriuoit  il  refidajl  dsm  le  Diocefc  d'Orient  qui  de-, 
puis  a  eftc  appelé pMtrtdrchdt  d'Aatioche  ,  il  ne  portoit  pas  lors  ce  litre,  les  noms  dcps- , 
triâfcbe ,  &  de  fitridrchât  n'ayans  eftc  introduits  en  l'Eglifc  qu'enuiron  le  temps  de  ÙL^ 
mort,ou  mefme  dcpuis,comme  nous  demonftrerons  auec  1  aide  deDicu  cii  l'examea 

,   du  chapitre  50. 

'    4.  Encore  qu'il  ait  cfte'  creeptr  Paulin  Euefque et  Aatioche ,  il  n'auoit  pas  encore  rc- 
•    çcu  cet  honneur,  ie  dirai  melme  d'auantagc,  il  ne  lugcoit  rien  de  bon  de  Paulin  l'an 
de  la  datte  de  Ton  cpiftre  comme  nous  iuftificrons  maintenant. 
*        5-  Quoique  l'an  404.quinzc  ar^  &  plus  après  la  mort  de  Paulin ,  il  l'ait  qualifie,* 
l/omme  admirAhle  ér  pontife  de  Chnfi ,  il  ne  faifoit  pas  ce  iugcmcnt  de  lui  quand  il  cn- 
uoya  fes  lettres  à  Romci  car  ne  faudroir-il  pas  qu'il  euft  eftc  horsdu  fens.li  Iccroyanc 

r         .  komme  édmn  Me  cr  pontife  de  Chrijl,  Scie  Tt:connoiffant  liOUïfonotàiMtciiT.ileuiï  \ 
^contre  (a  fciencc  &c  tonicienccj  prptcfte' ,  t'ignore  Paulin  ?  quel  moyen  aulTi  qu'il  fc 
fuft  oblige  à  lui  lutques  à  rcceuoir  Icsordtes  de  fa  main,  puis  qu'il  ne  fçauoit  encore" 
s'illedenoit  compter  entre  lescommunicatcurs  del'Fglife  Romaine ,  nis'ilferoit 
bien  de  fe  ranger  à  fa  communion  ,  efcriuant  en  fes  premières  a  Damafe ,  Signifiez, 
moi  k  qui  ie  dois  communiquerons  Antieche,  &  es  fécondes,  iine  Egltfr  coupée  en  trots  parts^ 
fchifiedemerautr  afoi  t  &cc.  miekinss ,  fitalù  ér  Paulin  difent  quils  fora  attache:^! 
vous  ,  ie  pourvois  ie  croire ,  fi  vn  feul  ajfeuroit  cela ,  maintenant  ou  deux  menton , 
ou  tous.    Et  plus  bas  ,  Signifie:^  moi  par  vos  lettres  che:^  qui  en  Syrie  ie  dois  com- 

f  Tuuniqmer. 

6.  L'adrejfe  de  fes  premières  lettres  au  Pape  Damafe  n'cftoit  pas  furie  fait  delà  diuifion 
de  tEglife  <£ AnttotU ,  de  laquelle  il  parle  feulement  par  incident,  mais  fur  la  ri- . 

#  gueur  que  lui  tcnoyent  les  Orientaux ,  ne  fc  contcntans  pas  de  la  déclaration 

qu'il  leur  faifoit  de  fou  fcntiracnt  conuenant  en  tout  &:  par  tout  au  leur  ,  mais 
if  cxigeans  qu'il  s'afluicttift  à  leurs  exprcïïîons  pat  la  confeflîon  de  trois  hypofiafes 
•   ■"  en  la  Trinité. 

7.  Il  ne  dit  pas  (com.aïc  la  réplique  veut  faire  croire  par  vnc  vcrfion  peu  exaûe}  * 
.  f     que  S.  Pierre  ait  eftc'  la  pierre  fur  laquelle  tEglife  a  efié  bajlie ,  ni  ne  rcftraint  à  celle  de 

Rome  les  titres  de  maifon  ^4 arche-,  hors  dcfqucllcs  on  ne  puilfc  ni  manger  l'agneau 
de  Dieu  ni  euitcr  le  déluge.  jff 

Pour  en  faire  la  preuue  fie  efciaircirla  veifte'  de  l'hiftoire  ou  negl'gcc  ou  perucr-  " 
tie  par  ceux  qui  s'abindonnans  à  la  tyrannie  de  leurs  prciiigcz  afTcruiflcnt  leur  vcuë 
&  leur  Icdure  à  leur  dcflcin  ;  ie  rapporterai  en  leur  entier  les  deux  epiftrcs  de  ce 
grand  homme  au  Pape  Damafc,auec  celle  qu'il  adreflc  ^  Marc  preftrcde  Ccledc  on 
pluftoft  de  Chalcide,  où  il  traittc  le  mefme  fuict ,  3e  femble  drcflcr  lecommentaire 
"  des  autrcs,afin  que  de  la  confrontation  de  toutes  trois  fc  puifTcnt  plusaife'mcot  tircc 
les  conlcquences  importantes  à  la  veritc',&  les  réfutations  des  contraires. 

•  epift.îT'  •      •  *  Hterome  à  Damafe. 

Puis  que  l'Orient  froiflc  en  foi-mcfme  par  la  vieille  fureur  des  peuples ,  defpcce 
a  Itin  19  X}.  menu  par  pièces  '  la  robe  du  Sc\gncm\  fans  coufiure  (jr  tiffue parhaut,  &  que  les  renards 
c  Icf"mV  dégagent  U  vigne  de  Chr  1  ft,tcllement  qu'entre  les  lacs  creuajfe:^qut  ne  contiennent potnt 
dCiat.^.n!  teau,  difficilement  puiffe eftrc  entendu  ,  oùeft  cette^y</;y/4//»rfalutairelàquiclt  cm^ 
chetee ,  &  ce  iardin  là  qui  eft  fermé ,  pour  cette  raifon  i'ay  eftc  d'aduis  que  ic  dcuois 
e  R0111.L8.  conlulter  la  chaire  de  Pierre,  &:  la  ^  foy  louée  par  la  bouche  Apoftolique,  demandauc 
f  Gai.j.17.  de  là  maintenant  la  viande  de  mon  amc  d'où  autrcsfois  l'ay  receu  les  '  veftemeas  dc^' 
M«it.ij  4(  ^^"A  Aulfi  vne  ti  vafte  cftcndue  de  l'élément  coulant,  &:  la  longitude  intcriaccnce 
h  Maua4.1v.  des  terres  ne  m'a  peu  interdire  delà  recerche  de  la  ^^rror/v/^^rr/r.-  Partout  ^'ois/er* 

le  corps  ^ 
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]t(0[^âm(&4mff€Mikitf0mietMgksi  Le  '  patdmotne  ayux  cftc  di^pc  par  la  mamiai.  i  Zoci^./jk 
fciacc,cViC2^K>us  fculs  l'hcTiCagc  des  pcrcs  cft  garde'  non  corrompu.Là  la  terre  d  Vn  * 
fçcaod gazon  rapportedc  lafcoiencc  du  Seigneur  An^<t!*htf>te.\c\  les  blcdscouucrrs  k  Manh.ij.9. 
^fibos  dégénèrent  en  yuraycs  U  faux  bleds. Maintenant  le        de  iitJtue  '  y<  /^ao»  "ScJ''» 
csOccMicac ,  mais  en  Orient  ce  ^  Lmctftr  là  qui  cftoit  t^mbé,  dfoséjim  thrtme  sm  dejfm  m  eCu.  14^ 
^ifrts.  °        ^y?*^    Immtere  d» monde ,  f     tfits  UfeldeU  terre,  vous  cftes  les  *  VMfes  ^l^ji^^^ , 
iirffd  MTfent:  ici  Us  vâijfe*Mx  de  terre  é"  ^<  b»m  attendent  U  f  vepge  de  fer ,     i'ctnbc  a  14.    '  ^'^^ 
iaûecx.  cterncl.Combicn  donc  que  la  grandeur  de  toi  m'cftonnc,toutesfo»s  l'huma»  **  ***• 
jvafin'inuice.  le  demande  au  Sacerdot  la  viâimc  du  faiut ,  ic  comme  brebis  la  de-  ^ 
icacedu  paft.cur:que  1  cnuie  fe  tire  à  quartier^que  l'ambition  du  comble  Romain  (c 
tBcaki  ic  parle  aucc  le  fucccffcur  du  pefchcur,ii: di/ciple  de  'îla  creix:  ne  futuant  nul  '\  oudtchrift, 
piemier  ûaon  Chrift ,  ie  (iiis  aflbcié  par  communion  aucc  voftre  béatitude  ,  c'eft  à 
dite  aucc  la  chaire  de  Pierrc.Ie  (çaïquc  ^  fmrcene  pierre  la/ Eglife  e/ledtf ee.Qiiiconqix , 
'mâJtgetmgmtMM  h»rs  de  cette  mat ftftcx  cft  profanc.Si  quclqu'vn  n'cft  pouit  '  en  l'arche  M*«h.itf.ii 
de  Noc',il  pctif  a  le  déluge  rcgnanr;&  parce  que  (pour  mes  mcsfaics)  ic  me  fuistranf-  £ ï.'fy^^ 
porte  vers  cette  folitude.laqucUc  loignant  lu  fin  de  U  barbarie,borne  la  Syrie.lc  qucAw^oaMr. 
icncpuis  (y  ayant  tant  d  c/paces  intenacens)  deûrer  toufiours  de  vofttc  làinckcté^^^j'*^ 
le(âinâ  du  Scigacur  j  le  fuis  ici  "  vos  Collègues  les  confcfleurs  Egyptiens,  &mc(  Gcn/ij. 
mctsfpcrirc  naccJlc  que  icfuis)  àcouucrt  fous  les  nauircs  de  charge  :  ie  ne  connois  ° 
point  ViraIiS,icrciet(cMcletius,i  ignore  Paulin,  ^finctn^me  /te  oietMe  ptint  auet  vous,  xeadtt  letê- 
at^êrdi  c'cft  à  dirc.qui  n'cft  point  de  Chrift,  cft  de  1  Antcchnft.  Maintenant  donc,  "^'y',^^"'"' 
ô  douleur ,  après  la  foy  de  Nicce ,  après  le  Décret  Alexandrin  (l'Occident  pareille-  fp^  ij*mo« 
mcntiomr)  de  moi  ^  homme  Romain,  par  le  prélat  des  ^  Ariens,'&  par  les  Cham-  J*^*  S^A^ihmi- 
peftrcsjlc  nouueau  mot  de  trots  hypoflafes  cft  exigc.Quels  Apoftrc*;  (ic  vous  prie)  ont  mjndemTt "b 
mis cclaenauanr?  quel  nouucau^«w4//?;'f<^rjc;^«////  Paul  aenfcigncccschofes  ?Nous  V'ïcwj  <Jef. 
demandons  ce  qu'ils  cftiment  que  l'on  puiiTc  entendre  par  les  trta  hypoJlAfes  \  ils  di-  d-Aicxanâ'ie* 
(eat(\\iccclonc  trou  perfi/mesfiihji^âstes  i  nous  rcfpoudons  que  nous  croyons  ainii:  p*tioi(  «a  foA 
Le  fens  ne  futHt  pas, ils  demandent  le  mot  mefmes,  parce  qu'il  y  a  ic  ne  fçai  quoi  de  If^^^  co\ll 
venin  cache  csfyllabcs.  Nous  crions  ,  Si  ifmelqmvn  ne  confejfe  troù  y}atç<tafiç  tm  trêu  f*t  Tbeldd. 
àn/wiçtem  >  c'e^  i  dire  trois perfonnes [ubfiftântes ,  (juUfoit  snatheme.  Et  par  ce  que  nous 
'^efcla:rci^ons  des  mots  nouucaux,nousfommcsiugez  herctiqucs.Mais  il  quclqu'vn  attâ  jwX 


coceodant  que  t'hypofiâfe  cft  Cvfte  ,  ne  dit  point  qu'es  trois  perfonnes  il  y  a  vnc  feule 
hjp0jâfe,\\ cit  aliène  de  Chrift,  àc  fous  cette  confcfTion  aucc  vous  pareillement  nouS|,^^*J,''2 
fommcs  noarcjucz  du  cautercd'vnion.Decerncz  (ti  vous  l'auez  agréable^  ic  vous  prie;  /<w<nMMi,  m 
ie  Bccraïadrai  point  de  dire  trou  hypeJiâfet.Q\x^wac  nouucllc  foy  foit  (ti  vous  le  cora  ^^l^*^,  ^ 
mandez)  baftic  après  celle  de  Nicce  ,  Se  que  nous  Orchodoxcs  confcfnons  par  de  m  ^hc/  itMâ^ 
feobUbles  mots  aucc  les  Ariens.  Toute  l'efcholc  des  lettres  fcculicrcs ,  connok^"  T^'^J^ 
^hffêHéfe  n'cft  autre  chofe  qxxvfie;  &c  qui  (ic  vous  prie)  prefchera  d'vne  bouche  fa..  'cnf^ 
cxikgc^raù  fubHdfiees?  La  nature  de  Dieu  qui  cft  vraycmcnr,eft  vne  &  fculc,car  elle''^i*'^  *  ^ 
n'a  point  d'ailleurs  ce  qu'elle  fubfiftc  ;  il  cft  fien.  Le  rcftc  des  choies  qui  font  cxcécs^^^^'^ 
quoiqu'il  fcmblc  eftte,n'eft  pas.parcc  qu'en  quelque  temps  elles  n'ont  point  c\\.é M i*"!*"^*  »  r 
quecc  qui  n'a  point  eftc.peut  derechef  ne  pas  cftrc.  Dieu  fcul  qui  eft  ererncl,c'cft  à  'l^"flj'^l^  \ 
<iire,quin'a  pomtdc  coinmcnccraent.pcfTcde  vraycracntlenom/r;^»f*.PourtantM  />7ou/«i»  ^ 
auflî  U  parle  a  Moy  fe  du  buifTon,/*  Jm  ^ielmi  fuù.ic  dcrcchcf,ff/i>i  tfnieflm'â  emueji.  ^"j^^ 
Ccnesles  Anges,lccicl,laterre,les  mcrscftoycnt  lor$,  a£  comment  Dieu  fe  vcndi-^i,8tc.  mvme 
quct'ii  proprement  le  nom  commun  à'eÛime?  mai»  parce  que  cette  natute  là  fiîulo^'''' ^ 
cft  paffaite,&  qu  en  trois  perfonnes  vnc  fcuic  Deire  fubutte^a  nature  c]Oi  cli  vrayc-  4,  sti^^mr^ 
mcnc^ft  auffi  vncQii^iconquc  dit  qu'il  y  a  trois  chofcs,  afçauoir  trou  hype(î»fesy  c'cft  ^  'p'j'jj^jjj** 
à  dite  cy?«,fous  le  nom  de  la  pietc  lafche  d'aflcurer  trois  nAtmre$:  &C  s'il  cft  aml3,pour,  oai  co  fon  hi- 
cnioifommcs  nousfcparci  de  parois  d'aucc  Arius,  eftans  accouplez  de  pcriftdic.'woir.  Lau(.c  ; 

i  '  '  *  117.  compte 

,  t  tt.  CMfquc*  9l  Mcraii  le  MoiftivrfM  ftMMi  nifqD**  itré.  aiTeor*  qa'jlf  furent  Ainiis  par  Mcirau ,  ft  que  p«ur  aôoir 
_iq«del«fcferuit  .ellcfc  de(|[uifaen»»lef.  S  Eptphanecn  l'hercfic  7».ri()poriJiit|j  requeftc  qui  If  ur  fuc  prefentce  pir  Icf 
id'Ancyre  difcipl«  de  M» rcdlu»  t  approuué  leur  aâiooi  êt  tonff  rue  leurtnoms,  afç.  Eulogius.Adclphiu»,  Alexandre,  Am-« 
in*t*în,Harpocmfoa,  lOwc  IMore  (que  Pal^ad^oï  affeorc»»oir  e^é  Euefquc  d'H«Tmopoli»)  Anubion,  Pi(miitn,Euphrjtiut  Se 
AacoQ.  '.Mais  Siafile  qui  en  repift.a9V  Iudc  leor pieté  In  comiie  par  lettret ,  ft  par  Elpidini  fon  député  i  la  condairnanoif 
^A9*Àho»m,nc  peut  digetct  «|uc  fati*  l'aduii  des  EoefqOcf  de  leur  communion.iani  en  Occident  qu'en  Oricnr.ils  euficnt  admit 
les  Maicellianiftc^  x    Miitb.a.^.       y  àcauTe  delaUngueSc  du  bifnefme  rcceu  à  Rome.        z  Euzoïui. 

a    le»  pai cizaas  ie  Meledui  priucz  par  Valcns  de  la  psffeflîon  cies  Bafiliqun.S  réduits  à  faite  leuti  affeoibleet  aux  chtmpt. 

( 
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^  qu'Vrfîcin  foit  ioint  aucc  voftrc  béatitude,  qu' Auxentius foie aflbcic  aucc  Ambrol- 

»  fc.  Arrière  ceci  de  la  foy  Romaine ,  que  les  cœurs  religieux  des  peuples  n  auallenc 

point  vn  fi  grand  facrilegc;  qu'il  nous  fuffife  de  dire  vne Çubftsme ,  trois  ferÇonnes  fiA^- 
ftsntei,pârfdi$es^egâUs,cieterfieOes'S\\  vous  plaift  C[MC trou  hypojltfes  foycnt  teutfs  &  que 
l'on  en  croyc  vne  feule.  C'eft  vne  chofc  de  inauuais  foupçon  quand  en  vn  mefme 
fcns  les  paroles  di/cordent  j  que  la  croyance  que  nous  auonsramcnteuc  nous  (uffi/e, 
ou  n  vous  penfez  cdre  bien  que  nous  deuions  ànc  trois  hypc(l*fes zucc  leurs  interpré- 
tations, nous  ne  le  nions  pas.mais  croyez  moy  le  venin  eft  cache'  fous  le  miel,  An- 
e  i,Cor.n.i4  gc  de  Satan  se/l  trdnsfiguré  en  Ange  de  lumière.  Ils  interprètent  bien  hypgftsfey  &  lors 
que  ic  dis  que  l'ay  ce  qu'eux  melmes  expufent  ie  fuis  hérétique.  Pourqiioy  retien- 
nent-ils vn  mot  aucc  tant  d'anxict<5  ?  pourquoy  font-ils  cachez  fous  vn  difcours  am- 
bigu ?  Sils  croyent  ainû  qu'ils  interprètent  ienecondamne  pas  c«  qu'ils  retiennent. 
Si  ic  crois  ainfi  qu'ils  font  fcmblant  de  (cntir  >  qu'ils  me  permettent  au/Tî  à  moy  de 
prononcer  leur  icns  par  mes  paroles.  Pourtant  i'obtefte  voftrc  béatitude  par  le  cru- 
cifie' ^ui  eft  le  falut  du  monde.par  laTrinite'  conful)ftanticllc,que  par  vos  lettres  l'au- 
torité me  foit  donnée  de  dire  les  hypoftâfes,^  de  peur  que,  peut-cftrc,  robfcuntcdtj 
lieu  où  ic  me  tiens  ne  vous  trompc,daigncs  iranfmettrc  ce  que  vous  aurczclcrit,par 
f  cecEuagrias     pottcurs  dcs  lettres  qui  s'addreflcront  au  prcftrc  Euagrius  *  que  vous  cognoifTcs 
fo(c6mcAoiu  trclbien.Scmblablcmcnt  auiïî  fignifics-moy  à  qui  ie  dois  communiquer  daiisAntio- 
ISr'irîe'-  ^^^^^'P**"  "      IcsChampeftres  accouplez  aucc  les  STarficns  heretiqucs.ne  briguent 
à(oo    Suc- autre  chofe  finon  qu'eftans  appuyez  de  l'autorité'  de  voftrc  communion  ils  prcfc 
Pjuh"'       chent  trois  hypojlafes  aucc  leur  fens  ancien. 

.V};f;;  ir  *  Htmme  à  Damafe. 

fèVtfccSiiwin  En  ^  TEuangile  la  femme  importune  obtint  en  fin  d'eftrc  ouïe,&  '  fami  bien  qu'au 
cclebté  fax  milieu  de  U  nuiû,  l'huis  fermé  4uec  les  feruiteurs  prit  des  pains  de  fon  âmi.  Dieu  mefme  oui 
de  S.  Bifiie,  P^"f  cftre  lurmontc  par  aucune  force  qui  loit  contre  lui,cft  vaincu  par  les  prières 
sîï  'J'ro^  *  peagcr  ;  Niniue  la  cite  qui  eft  pcrie  par  le  pcchc  ,  eft  demeurée  debout  par  fcs 
•  '  cpIlhT^^  P'c"".  A  quel  propos  ces  chofes  ramenées  d'vn  fi  long  commenccmcnt^afç.afin  que 
h  Luc  18.J.14.  vous  qui  eftcs  grand  regardiez  celui  qui  eft  petit;  que  vous  paftcu^rlche,nemcfpri- 
l  K>n«il*.  ^"  P°'"^  '    i>rebà malade  :  Chrift  a  bien  mis  de  la  croix  ™  en  paradis  le  larron:&  afia 


^  fur  Us  ejpaulet 

«  Aâ.       du  bon  pafteur.  *  Paul  de  perfecuteur  eft  fait  prcfcheur,  il  eft  aueugle  des  yeux  char- 
nclsafin  qu'il  voye  plus  clair  de  rcntendement,& celui  qui  menoit  liez  les  feruiteurs 
P  Gi!.tf.j4.  de  Chrift  au  Concile  des  luifs ,  Pfc  glorificaufli  lui.  mefme  après  cela  des  liens  de 
Chrift.  Moy  donc  (comme  l'ay  défia  auparauant  efcnt^qui  ay  pris  le  vcftcment  de 
Chrift  en  la  ville  de  Rome,fuis  maintenant  arreftc  fur  le  limite  barbare  de  Syrie,  & 
s  œeferer.   nc  penfez  pas  que  tel  ait  cftc'  l'aduisd'vn  autre  touchât  moy,i'ay  arreftc' ce  que  '^i'ob- 
r  Horat.li.i.t'cndrois.  Mais  (comme  dit  le  poète  ^SLy  eu)  celui  tjui  court  au  delà  delà  mer  change  de^ 
epift.ii.       ciel  dr  mon  de  courage.  Ainfi  m'afuiui  à  dos  l'ennemi  qui  ne  peut  ceflTcr,  tellement  que 


uiron  s'eleue  contre  moy  :  le  cric  cependant  fouuent ,  Si  ^uelquvn  eft  ioint  a  la  chaire 
de  Pierre  U  eft  mien\  Meletius,Vitalis,&  Paulin  difcnt  qu'ils  font  attachez  à  vous,  jc  le 
pourrois  croire iî  vn  feuirafrcuroir;maintenantoudeux  mentent  ou  tous.Pourtanc 
i'obtefte  voftrc  béatitude  par  la  croix  du  Scigncur.par  l'ornement  ncccfTaire  de  no- 
ftre  foy.par  la  pallion de  Chrift.que  vous,qui  fuiuc's  les  Apoftrcs  en  honneur,  les  fui- 
t  Mitt  19.18.       en  mérite  ;  Ainfi  puiffics  vous  'feoirzuec  les  douze  furletnhunal  pounuqery  ainfi 
X  Phir "  "^^  '"""^^  '^""'^  ceigne  aucc  Pierre  eftant  vicil.-ainfi  obtenie's  vous  aucc  Vxxi^labonrgeoi' 
fie  du  ciely  que  par  vos  lettre^  vous  me  fignificsauec  qui  ie  dois  communiquer  en  Sy- 
y  j.CoT.a,  IL  rie;  ne  vueillcz  mcfprifer  vne  arae pour  ^  laquelle  chrift  eft  mm. 

*  epifl-77.  *  Hierome  à  Marc  prefhe  de  Chalade. 

*  rfal.jj>.  ».;.    J'auois  certes  arreftc'  qu'il  me  faloit  vfcr  de  la  voix  du  Pfalmifte,  difant,  *  Lârrfue 

Upechetir 


•  t 


Goo 


,De  la  primauté  en  lEgliTe.  2of 

k  ptdmi^^MM  ânefii  dtmtitmoy  iefmt  4ekèm       »  tMj  éfii  ImrnUUé^  m^  tem 

nrn'^t  vn  muet  neuurMt  Jfoint  ft  bouche ,  i'dy  eflé  ftit  C9mmê  vh  homme  nêjâMt  foiht. 
"Vus  pource  que  ^  U  chanté [urmonte  toutes chofes ,  &  que  l'nlfcdion  vainc  le  dcf-  «-€«.^.7; 
iieii)>  JC  ne  tens  pas  cane  la  pareille  à  ceux  qui  fonC  iniure  que  ie  fais  rc((>on(c  à  vc>us 
fjhdomndez;  CffcbÂ  JetChrelbeosMvcif/vi^'y}»^  (coinme*  dit  quel-  c  Cy^nta 
f W)  wtm  tdm  fw/Mf  ttmri^^m^fMe:  &  en  premier  lieu  deuanc  qatf  ie  par- 
kaucc  vous  de  ma  foy ,  que  vous  conoiffez  trcfbicn  ,  ie  fuis  contraint  de  crier 
contre  la  barbarie  de  ce  lieu  par  le  vers  diuulguc ,  ^ ^el genre  d'hommes  eHceftui-  ^  ^«oAliA 

,  iu  éjuel  fsys  fermet  vue  ftbtrifAre  coufiume  f  tMtt  fimmes  tmerdits  dm  Ugemem  Wo» 
tm»e ,  ilsmemmemdes  gurm»  àrdefettdtm  dând^r  fyUttm  Ujnmim âktrde^ ^ 

.  lec  lelquelles  paroks  nous  auoos  pris  d'vnpoifce  '  Gentil ,  ano  -4|àe()ai  ne^j^.  «  p4«^ 
depointla  paixdeChrift»  an  moins  apprennela  paix  d'vn  ethnique;  le  fuis  nom- 
me hérétique , quoy que  ie  prcfche  Trinité  ccifubî^incienc ;  lefiiis  argiic  de 
l'impictc  SabcUicnne  prononçant  d'vnc  voix  qui  ne  le  laflc  point,  trois  fMhjiJUn-. 
m,  vrsyes  ,  entières  é  f*rfâitts  ferftnncs \  Si  C  cft  par  les  Ariens ,  c  clt  a  bon  droit  j 
fic*cft  par  les  Orthodoxes.,  ceux  qui  argiienr  vqie  celle  Ipyonc  defîftc  4*eftrc  Or«  . 

-  âiodoxes  ,  oàs'il  leûrplaift^qu'ih  me  condanmeQC  hcieeiqne  autte  rOccidcnt 
*ioint à  l'Egypte,  c eft  à  dire auecDamafcac  Pierre,  poiîrquoy  cnminalizenr-ils  e  Si  Rome 
vn  /cul  homme, (es compagnons  exceptez?  Si  le ruiflcAucouie  en  petite abondan  [^""^"^ 
ce,  ce  n  cH:  pas  la  faute  du  canal  mais  de  la  fontaine  ;  l'^y  honte  de  le  dire ,  dcsca-  émm^J^ 
ucrncs  des  cellules  nous  'coôdamnons  le  monde  ;  vcaatrez  fur  le  lâc  fl£  la  ceo-  *  * 
itenoos  donnons  iugemenc  des  Euefqiies.  Que  fait  fotis  la  tunique  dVn  peni-  ied&IT* 
.   ttnt  vn  co  II  rage  loyal  *  Les  chaînes ,  les  ordares,  les  longs  cheneux  ne  (ont  pas  fi  q  '  /"^p  c  T' 
gncsdcDiadcmc  maisde  pleur.  Qu'ils  me  permetrenr  (icvous  prie;  de  nr  P<^^'nt  "^'"'coi^ 
parler  du  tour  :  pourquoi  dechircnr-ils  celui  qui  11e  mente  point  d'enuie?  le  iuis  he  l'acccffotreaa 
leciquc.qu  en  as-'.u  affaire  ?  fois  en  repos;  cela  cft  dcfia  dit.  Sans  d idit-uité  tu  crains  P'JIJ^^^-- 
qpfÀaM  liooiaictres-eloqQeot  en  langage  Syrien  on  en  Grec  »  ie  ne  courooye  au-  m  OneS 
«ont  des  EgliTes ,  feduiiê  les  peupler,  fiicci  va  Ichifinie.  •  le  n'ay  nen  raai  à  pcribnnc ,  Yn^s^HTê 
ie  ne  prens  rien  demeurant  oifif,  nptis  cerchons  tOtt$4es  lours  de  la  maiOié^  3k flolttc 

tome  &  qui> 

8 ^rfil>re Jùeur  la  viande ,  fçachant  qu'il  a  eftc'  efcrir  par  TApoftre  ,    maûque  celu:  qui  ^^'^^faiMg 
ne trsMiiSe point,  ne  mange  fotnt  duf^t.  Saind  &:  vénérable  pcr^,  Icrus  cft  tclmoin  aucc  faos^wwml» 
quel  gcmiifcment ,  auccqudle  douleur  i  ay  cfcritccs  chofcs.   le  me  fuis  teu ,  me  niDtinale.iii 
aif»j  fe  coafioursdic  le  Seigneur?  ▼nfeulcoin  dadelêrt  ne  m'cft  pas  concédé,  i'Q^n.3.19. 
foos  les  ionrs  on  me  dcmaodetna  foy,  comme  fi  i'eftois     derechef  (ans  Iby.  h  t.TbciLji 
le  confcflc  comme  ils  veulent ,  cela  nclcurpla)!!  pas  jrcrourcns ,  i.s  nelecroycnt  "** 
point  ivncchofc  feulement  leur  plaift  que  le  me  retire  d'ici.  M  inrenant,  mainte- 
nant ie  cedc>ils  ont  rompud'auec  moy  partie  démon  ame,rocs  ircs-chcrs  frères, voi^ 
ci  ils  dcfirenr  de  partir ,  voiie  mefine  ils  partcnr ,  dilans  qu'il  eft  meilleur  d*babtier 
«otieles  beftesuMaa«s,.c|u*aùecdétels  Chreftiens  ,  &  mp;.mefme  fi  lo  imbe^  . 
cUlitez  do  corps,  ttitfymé  de  l'hyuer  ne  me  reteooic»ie  fuirois  dés  niaiaceaanc; 
Xoutesfois  en  attendant  que  le  temps  printannier  vienne  .  ie  vous  prie  que  dtu  " 
ranc  peu  de  mois  le  logement  du  defert  me  foit  concède  ;  ou  ii  cela  fcmble  tar- 
dif, ic  m'en  vay  )  du  Seigneur  eft  U.terre  ^  Liflenitude  duelle.   Qu'ils  montent  tous  i  Pfal.îj  i. 
fols  an  ciel,  qu'àcanfe  d'emc  fenlem'eoc  Cfhnft.fojt  mort,  .quMsTayenc,  qu'ils  ^ 
'le  pofiedeac ,  qu'ils  s'en  glAlfient;  xj^^ais  ^  »  moy  ;«  ne  m'^duie  ine  ét  me^lêi^er 
qt§emin  enàx  de  nojlre  Seigneur ,  parle  jrtel  le  monde  m' e^  crucifié ,  é"  ^oy  ^*  mondes. 
Quant  à  la  foy  de  laquelle  vous  aucz  daigne' efcrire,  r.iy  donne' à  S.  Cynllemafoy     '  . 
cfcrite.  Qui  nccroid  point  ainfi  cft  cftrangc  de  Chriilj  aurcftc  -'ay  pour  tefmoins 
de  msà  foy  vos  aureillcs,&  du  bien-heureux  frète  Zenobius,  qu'auec  vous,  cons  tant 
que  ncMsioBiiics  ici,  vons'Êluonspliifieuis  fois. 

Oe  ces  trois  pièces  refultent  6.  enfeignemens  principaux  qui  renuetient  coures  aia"^|^ 
|py  liypochefes  de  la  réplique.  Car  i.  S.Hieromcnepcutauoirefcrit  ces  premières  «le  j^.dtge» 
ieccrcs  auancTan  ns-  ouyè.vcu  qu'oppofant  S.  Ambroifeà  Aux-  ntius  Iprrfuppo  Jj„'"|"^j^"*ÎJ 
/c  ncccfTiircmcnt  (on  ordination  ^  faite  le  Dimanche  7.  D^c-cmbrc  î7 4-  &  qu'il  de  Ctuicuto 
impoifibie ,  que  lui  qui  cftoic    elongnc  de  plus  de  9^0.  iieuçs  en  fuft  aduetci  * 

S  ' 
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^  du  foir  au  lehcfèmain  :  Pofons  toutcsfots  qu'il  ait  fccu  dés  Je  commencement  de 
Tan  575.  &  que  peu  après  ilaitefcrità  Rome,  au  moins  s'cnfuit-il  de  ncccllicc 
qu'il  auoic  feiourne'  en  Orient ,  &  dan^  le  defcrc  plus  de  cinq  ans  lans  communi- 
quer auec  Paulin  ,  m  auec  aucun  de  Tes  compcctreuts.  Car  il  nous  afTctiic  en  l'e- 
pi{lce4i.  qu'il  s'cft  achemine' en  Orient  auec  cetEuagnus,  par  l'addrcfTc  duquel 
il  di-firoit  que  le  Pape  lui  fift  renir  Tes  lettres ,  &  il  conftc  par  la  8.  rpiilrc  de  S.  Ba- 
file,  qu'Euagnui  eftoit  p^lfe' en  Cappadoci-  deuaiit  l'exil  de  Meletius  U  d'tu-  ' 
febc  de  S  imofatc ,  ordonne'  par  l'Empereur  ValcnsTan  kjo.  tellement  qu'il  faut 
n  A.D.37».  que  le  Cardinal  Baronius  "  qui  remet  (contre  Tes  propres  hypothclcs)  le  voya- 
o  îbid  »     ged'Euagrius  à  l'an  ^J^.  s'abufe  °  de  plus  de  deux  ans,  prenant  ce  faux  fonde- 

0  I  1         ^^^^  ^^.jj     partie  d'Italie  qu'après  la  mort  d'Eufebc  deVerccil  dattcc  par  les  mar- 

tyrologes du  1.  Aouft,  &  par  S.  Hieromedc  la  7.  année  de  Valens,  c'cll  à  dire, 
de  l'an  371.  félon  fa  façon  particulière  de  compter;  da^jrant  1.  qu'aucun  anciea 
auteur  ne  nous  dit  qu'Ejagrius  ait  attendu  cetce  mort.  1.  QujI  fe  peut  faire  qu'clr  . 
le  cft  rapportée  hors  de  fon  lieu,  n'y  ayant  rien  de  plus  ordmairc  dans  la  Chroni* 
que  de  S.Hierome  que  la  confufion  des  dattes  comme  nous  auons monftré  pat. 
diuers exemples  ci-dcffus.  j.  Que  S.  Hicromelui-mcfmc  (pose qu'elle  foit  arri- 
i^*       ueel'an  )7i.)  nous  donne  lieu  de  coniCL^urer  qu'Euagrius  l'a  prcuenuc  ,  parce 
^  '       que  nous  ayant  dit  en  l'cpiftre  49.  que  par  Us  veilles  de  ce  pcrfonnage  K^uxentim 
.        MoitprefcfHe  plitUoH  eflé  enfeiuU  (jue  mort ,  il  nous  inuite  à  croire  qu'il  s'clloit  joint  %, 
V^P^,      auec  S.  Hilaire  &  E  i<cbc  pour  tirer  ce  fourbe  de  fts  retranchemens  i  or  celaarri- 
./^  ■      ua  (comme  remarque  Auxentius  lui-nicrme)  U  dtxiefme  Année  d'âpres  te  Cênalt^ 
/;^rrw;»/  ,  c'crt  a  direl'an  J69.  l'Empereur  cllant  à  Milan  ,  ce  qui  necelfite  de- 
'  ^''^       rechef  de  le  rapporter  au  commencemenr  de  l'année,  à  caufe  que  Valcntinian 

quiauoit  public'le  lî.FcurierlatroifiefmeInydu  citre  I.  l:b.8.duCodcThcodolleD,  - 
pCojl.Theo.  cftoitdelîa  forti  de  M'Ian  f  au  mois  de  Mars,  &  relîdoit  àTieucs  dés  le  I4.  du- 
tn.dt.»j.c^  dit  mois  &  tous  les  fuiuans.  Parce  moyen  il  eft  fort  probable  que  ((ans  différer 
d'auantage^  Euagnus  voyant  S.  Hilaire  fid  Eufebe  déboutez  dclcur  pourfuite  quitta 
ritilie^fc  retira  en  fon  pays  accompagne  de"  S.  H  lerome,  Innocent  SiHylas  rc- 
marqoéz  comme  fes  compagnons  de  voyage  eal'epiftre  41. 

t.'^  Ayant  accordé  libéralement  que  S.  Hicromeauroitcfcrit  fes  premières  à 
Damafe  l'an  375.  cnc«)re  pourroir-on  conclurrc  valablement,  que  l'an  376.  il  n'a- 
ooic  pas  admis  la  communion  de  Paulin ,  vcu  que  l'on  ne  fçauroit  employer  guc-  ^ 
*  rcs  moins  d'vn  an  d'interualle  entre  les  premières  lettres  &  les  fécondes,  efqucl- 
les  il  parle  aufTi  dcfauantageufement  de  Paulin  qu'es  precedcuccs  :  Melme  il 
faudro't  defcendre  iufques  après  l'an  578.  auquel  Saporés  fut  cnuoyé  à  Antio- 
chc ,  vcu  que  la  réplique  fouftient  eo  la  Scdion  17.  que  S.  Hteiomc  les  a  cfcriccs 
e/epmû.  -v*  -     • -■  i^-> -»s^.'  (i,  tv»- 

5.   A  plus  forte  ralfon  auroit-on  à  prefuppofcr  qu'il  n'auoit  pas  encore  pris  les 
ordres  de  Paulin.    Aulfi  iions  epfcigne  t'il  lui-.ncfme  que  l'année  jyi.  clloic 
q  epid.tfi.    la  14-  de  fon  p  efbycerat  ,  Sî  vous  parlez  de  moycr  d»  preilre  Vincent  '  (dit-il  ^ 
Cl*.  Ican  de  lenifalemj  vous  4ue::^*(fez  fort  dormi ,  vous  efui  (efuet/Zé  âpres  U  treziefme éft— 

ftee )  dites  tes  chofes  y  afçiuou'  qu'en  receuant  l'ordin  ition  ils  auoycnt  tdfché  dc^ 
ditùfer  fE^iife  ,  é"  s'eJl/d>Ur  vne  propre  principauté.    Or  l'cpiftre  où  il  tient  ce  lan- 

1  A.D.39Migagca  eftc  necclTaircmentefcrite,  non  l'an  593.  (coirmc  'prétend  le  Cardinal 

Baronius)  mais  fur  la  fin  du  391.  comme  les  paroles  fuiuanrcslc  luftifient.  ^mi 
coupe  fEgUfe  (dit-ilj  nous  if  ut  (  deuant  peu  de  mou  enutron  les  tours  de  PentecoH^^  , 
lors  Cfue  (  le  Soleil  ejlant  ohfcurci)  tout  U  monie  rraignoit  cfuk  [heure  mefme  le  iitgr^ 
ne  vin  fi  )  offufmes  â  vos  prefires  40.  perfonnes  de  dtuers  aage  dr  jèxe  pour  ejlre  h^t*. 
ftiyfT^?  ces  chofes  ne  pouuans  conucnir  qu'à  l'an  391-.  auquel  la  Pcntccoftc  cC* 
chcutaui?.  May,  vingt  &  vn  lours  auant  l'cclipfc  qui  (e  fit  le  6.1uin,il  eftforcc 
de  s'y  reftraindre  ;  &  cependant  le  Cardinal  Baronius  s'amufant  au  récit  d'v- 
nc  autre  eclipfe  que  Profpcr  &  Marcellinus  Cornes  qui  l'a  copié,  difcnt  cftrc  ar. 
tiuce  à  l'heure  du  couronne  ment  d'Honorms  l'an  Î93.  recule  la  datte  de  l'epiC^rc 
de  S.  Hicrome  à  cette  mclmc  année  là.  Sur  quoy  faut  remarquer  que  fi  Socrace 
1  Ub.f.c.ij.  dit  '  vrayment  que  ce  coutonncment  fe  fit  le  10.  de  lanuicr  ,  il  eft  impoffîble 

.  que  le 


autres  dibUftCtf  vcu  ^u'ea,IiBofer)9ifc  atff).  il  ne  s'e4  fiit  an* 

lieu  qu'il  s'en  crouue  deux  k  onze  mois  presT/Bcde  l'autre  «  tf- 
u  Dimanche  zo,  Noucmbrc  393.  &  l'autre  au  leadi  Décembre 
iayanc  dcuancc  le  couronnement  d'Honoriiis  de  ^  ioucs  (culc- 
bien  aueireftéaflignee^ce  ionrlà  mtùoÊ  fn  oeoÈt^mojeni 
auQic  efté  appcrceuë  pre»  de  ce  teiDpl4^  Xônceffiiii  m\  celle 
,  màilMUKdu  xo.Nouembrenere  peut  nullement  râfpWBbtsUi 
ierome  qtri  alfeure  que  recltpfc  de  laquelle  il  parle  fut  remarqtietf 
cûfiff  de  laquelle  le  x.  Décembre  a  clkc'  clongnc  en  l'an  jji.  de  7.' 
;s ,  &  le  10.  Nouembrc  en  l'an     de  (.mois  Se  i4.iouts.  Pounant  il 

 ^recltpredi^:«.IiiiA  |9A.iepouffdii^ctfrrhiMredo^|iii«oili0  auotf 

qndqtte  orK>  diîeqDll  itlâpccaiiere  plainte)  Oanuft  (îirti  fin 4e l'an  |7f. 
(pepei^  apjBilfttt  txucfàé  par  les  moines  de  Ibn  voiânage  ,  &  menacé d'eftre 
chaflc.  Q«e  l'an  fuiuant  l d'attendre  la  refponfe  de  Rome.ilfit  vnc  fécon- 
de recharge,  U  qu'en  fin  Datnafc  lu  1  ayanc  conlcjlie'  de  communiquer  aucc  PaMlin, 
il  prit  Les  ordies  de  loi  l'aa  178.  &  ftiiuic  imiQecUacei&eiK  aprcs  S.  Grcgoics  de  Na^ 
sitBK  ^  ConiwiciiMfile;  ^ 

'  4.  Ce  que  5.  HreroiBealtendolt  de  l'EgUft  ftomtlne  n  edoit  pas  vil  cmptoy 
^«itoritc  ab/bliië ,  (bit  pour  prefcrirc  aux  autres  Egltfes  la  forme  de  leur  confeC» 
{ion,  Coit  pour  l'informer  lui  mcfme  de  ce  qu'il  auoic  à  contcffer  :  mais  vnc  (Im- 
pie déclaration  d'aveù  en  ce  qui  edoit  défia  de  fon  fcnciraent.  Car  encore  qu'il 
vÉUl  de  CCS  recfflcs  de  ciuilit^ ,  difi^m  i*â  mmfltiH ,  ft  vous  U  cmmênÂt:^,  »âr 
«w  kitnt  ic  fim  mtmti  À  ékt  tmÊiijfatf»^  neaocnioias  Ibn  bnt  n'eftoïc  nvlie- 
jneotqoeroadeccriiiftcjen4eid«  maisqueron  s'oppofaft  aueclui  à  tons  ceux 
|uilcdcccrnoycntJe  maintenant  dans  fânegatiuc  &  fortifiant  le  refus  qu'il  faifoie 
e s'accommoder  aux  cxpreffioas  des  Orientaux  ;  car  il  prononce  refolutiuemcnt 
que  confcfTcr  ainû  ,  c'cft  bafiirvme  muutUe  fty ,  C0aftj[er  fér  de fembUhUs  mots  dnec  Us 
Arwuy  iâccMfUrtUferfidtetatettiut  éUfifmis  tmefifef^  à  t tfgéafd4es pârûù,  âjfotter 
mÊpé^  Amhi^Àfifitmé'  Amiemtiui^mâtorvmgrâMdfieriine*ppàiù\x  eftre  «rrien^ 
deUfoyRméme,  8c  OHtttedmkftfeMefinUigre.  Que  s'en  nloit-U  qu'il  ne  diltaffi. 
gUfe  Romaine  à  (on  nez ,  Si  faites  tutremeist  c^ue  te  ne  dejtre ,  vcw  Hefcouurt::^  va- 
fire  igimâHce,  ér  Mccufe:^vsjire freuâricttion  f  Aufli  la  conclufion  de  toutes  fcs  ciui- 
Jitez  meflecs  de  pointes  eft  ,  ^ti  frffifi  de  dire  vne  frlffiame,  quetrtu  hjfoHéfei 

Ut  cominc  t*il  difoic,  mit  /m  fête  tmmir§  *mx  omm» 


l 


pjtiÊt  UBk  ét  ««^ pidtttmât  comme  t*il  difoic,  fur 

UmtqÊt  tw  meêrédktm piMk  reietter  lettrs  exffe^itis ,  (j*  mot  «m/ )Mee  i  mt^ 
ff^ftr*  Ainfi  proprement  parler^  au  lien  de  fe  foufmettrcaaîugenJcntdeRo. 
me,  il  prétend  engager  Rome  àfuiure  &:  défendre  le  ûcn  ,  fe  monftrant  parmi 
toutes  fcs  déférences  arrefte'  en  fon  opinion  Se  impolîibie  à  âefchu:.  Et  de  là  mcf- 
me refuite-qu'il  n'efcriuoic  ^zsfcspttmiemlmttttfiriifMitdeUMfiMdefEgiiJcj 
éfAtttitdt,  de  laquelle  Une  die  que  deux' on  Irais  mots  en  palTant,  mais  fitrlê  fài, 
étt*xfnfMâmf(tmmm  Ortkêdêxt,  qnechacnn  s'acrog^ic,  de  donc  Tepiftie  traîna 
par  exprès. 

Il  cft  vray  que  la  féconde  fe  départ  de  laqueftion  des  hypo!}!ife{  ,  &  propofc 
iculcment  celle  delà  communion  auec  i'vn  des  crois  partis  diuiiàns  les  Antio< 
cbtens  s  mais  de  là  mefine  lelàkeqiie  S.Hiereme  qui  l'an  57^.  s'alievrtoic  es 
dcfiuttie  pèemieiemenc  au  P^ptf  i  laocgatine  dutmskjfrihfttt  <]uoy  qiiel'oA 
Jos  peuftdire  pour  l'interprétation  d'icelles,  n'eltoit  ni  preftte^  ni  oomoraotca* 
teurdc  Paulin  qui  admettoit  fcomme  nous  auons  veu)  la  créance  de  ces  hypo- 
ftafês  bien  expliquées, &  queffansy  pcnferj  il  auoic  au  preiudice  de  fon  propre 
deiTcm  6ait  mention  du  décret  x^lexMdrituMquel   Occident  s  eSieit  ioiut.  Car  puis 
que  ce  èecm  ap^nuoic  ceux  qui  interptecaaslc  nam'stkyfêjléife  parcdni  àcftt^ 
fimm  9  non  fenlemaiccn  conlèflbyenr ctois ,  mais  exigeoycnt  qu'on  fift  cette  con-  ' 
ieffiooaoec  eux  »  demeime  qu'il  approuuoic  le  fenciment  de  ceux  qui  cxpofâns  le 
mefîne  nom  ethypojlsfe  par  celui  âîvfie  ou  ejfence,  tenoyent  qu'il  n'y  en  auoit  qu'v»c-» 
^frmUthL  que  pcrionne  n'en  deuoit  confeiTer  d'auantage , chacun  de  ces  partis  edant 
Orthodoxe  fie  conuenant  au  fonds  :  Quelle  excuièpoimok  allégua  S.  Hiecomeà 

S  \ 


2o8.        De  la  primaïuë  en  r^Eglife. 


^        rOrient  jotepr  èe  et  ètem ,  U h^H^iàcmtf^  ria^irteceu,  j»ortr^caiatM«è>  !#; 

refus  (]u'il  furoic  auec  tndignacion .  de  s^accommoder  aux  cxpieffions  aiithonzecf  i 
par  k;eiui;cfnployanc  félon  les  lieux  celles  qu'il  verroit  eftre  plus  receucs?  V  s'il  s'of- 
fenioic  de  ce  que  les  Orientaux  rcqueroyenc  (outre  l'explication  qu'il  donnotc  de 
(on  fentiment)  qu'il  vÊtAaueceoxde  mefmes  phrafesfcombien  plus  leufdonaoït-il 
à*oeeaûon de  foupçon  dcde deipit ,  vofaint  que  (cotHve  la  lelbloCKMicoai&Hiie'dtf > 
Tvniuers  fe  tenant  précisément  au  «UemAUxâtulmJU,  en  vnpays  où  il  eftoit  pre^g 
feul  de  ion  aduis)  il  s'en  voaloit  h\Tt  croire,&c  obliger  coasKS  fiMCS  à  lui  laiîfer  pai^ 
1er  vn  langage  que  chacun  prenoit  en  mauuais  fcns. 

f.  D'aucun  des  éloges  qu'il  donne,foit  à  Damafe  foie  \  TEghTc  Romaine,ne  s'en- 

éimii/kifiàie$vKsci  uffmiéi  Cât^temn  les  vns  (parla  conlèflioodetavclriiMMi^ 
d^NMlplpnent  à  plufieursauftes ,  comme  ceux  de  fâcerdttU  de'^t^/fow,  dcifi|oelik! 

nousauon^pa:!cfur  la  feâion  4.   CcXuy     Béatitude ,  que  les  Papes  reconnoiflenr 
eitre  commun  ,  &  qu'ils  communiquent  de  fait  à  d'autres ,  par  exemple  S  Gregoi-* 
êp^^Sb^ rc  "  aux ^eiqucs  de  Coaftancinopk»  Antipchc,  Alexandrie,  Spalaco &c.  fie  deuSy 
tfiti.p.  lad.  cens  foixante  deux  énièpRi  fa  ^it',Nfiltii'^  premier^  Igmct  PMtiasclie  d# 
în/i£!'  ConftaariAeple,  aux  Pères  di/Cneilte  de  Mets,  à  ffliicmar  Areheocrque  dci» 
epiii  }i.j7  lib.  Rhciras»  &  il  tous  nos  Ëueiqaci  s  QueS.Hierome  '  laUaMefi&e  aaribuenon  fet»» 
^^"o'^  atXd  prélats, comme  Théophile  &  S.  Auguftin,  mais  auffi  aux  iîmpks  Moi- 

•^ÎR-rsUib.' ncs  comme  Motcnt,  U  que  nos''  Euefqucs  &  anciens  fidèles  cltendcnt  vniuer* 
*>*Nft-i(-bb.  lèllemcnt  à  tous  les  palpeurs  &  religieux;  par  exemple  le  Concile  d'Arles  aflcm^ 
hh.T^\\9  bl^  à  roccaiion  de  FauAu  Abbé  &  Lérins  »  cetei  dcPttis  9&Mé  m  Aiec  d» 
b  N  clepiit  Pappolus  Euefque  de  Chaftccs^  cdai  de Chaalon  (br  Stooe  cft  PÉpittre  àThecw 
yi-«j.»«.47.  &  Jq^ç  ^  |p  gjaj^jj  i^j  y  Clouis  en  fa  lettre  \  tous  les  Eucfques  des  Gaules ,  S.  Remi 
c  Hicioa.  e-Euefquedt  Rheimsa  Falco  Eucfquc  de  Tongres ,  ralTemblee  des  prelacs  feûdcns 
707Î  fcl^^  eu  la  Cour  de  duntrau  en  leur  reiponic  au  Concile  de  Poitiers,  &c  r> 
94.SCC.         D  autres  appartieoneoc  tous  QudNcBtâos  exc^ioii,coinine  ceux  de  d^iifk 

viaeConci'l.  J?^»',&C.  '•'^V  . 

iiaUu.Tom.1     D'autres  font  communs,  quoi  qu'ils  ne  le  fembicnt  pas  eftre,  comme  letifl^ 
de  fuaeffeur  du  pejcheur ,  qui  conuient  à  tous  Eucfques  par  cela  mcfmc  que  S.  Hte* 
•  lome  loufticnt,  '  qu'^«  <fi$elifue lieu  tfuefiùjfe  effre  fEtKfjiig ,  fost  d Rame ^  jèis 


*  kê  tfiitàCêit^âmmêfU ,  fott  i  Xe^gtg  Jm»  AkxâiÊdm ,  fih  i  Tâmù ,  //  efidvmmefti 
«mur  ^fumUuy  6tc.  quVi»  rtffe  têm  ftnt  fMctfittrs des  JfêBrts.  Delà  ▼ienct 

f  lafftLjii:  90c  1*  titre  de  chaire  de  Pierre ,  eftdeuolu  à  toutes  les  Eglifes,  noHre  châtre  (com- 
me difoit  ^  S.  Auguftin  )  eHânt  U  châtre  de  Chrtîî  Uque/le  a  fuccedé  àU  châirt  dt^ 
LMeyfe ,  bien  qu'elle  foit  appelée  châtre  de  S.  Piene ,  àcaufeqiicS.  Picrrea  eftcrc- 
conu  d'ancienneté,  le  premier  appelé  â£  le  premier  employé  à  cnfcigncr  les  luifs 
èi  les  Gentils,  &  par  confeqnent  le  premier  (bndïitciir  de  l'kglilb  :  Ounc  ce  que 
11^  tous  les  Percs  Africains  l'ont  cteu,  typedeCvtùti^  (fif  commectl^  MoiriecaiiC 

fait  tout  ce  qui  lui  cft  attribue  d'illuftre  en  l'Efcriture  ,  tellement  que  par  tour  o& 
le  Chriflianifmc  cft  plante-,  &  l'Eglife  fondée  ,  la       \^  châtre  de  Pierre  ^  que  QzC- 

g  U.u^ift.t  (îodore  ^  pour  cette  raifon  difoit  auoir  efté  doMtee  ifnerâle  âu  mande.  Ce  n'cft  pas 
que  par  reftabliffemeot  de  cette  vérité  indi(putable  ,  ie  prétende  eftacer  ce  qu» 
TEglilc  Romaine  petit  àli0r  «9  de  gMrax^  k^oMnicce  de  fa  fondation  :  cwil^ 
eftvray  qu'à  l'efgarddecc  q<nn(iyi»  la  créance  de  l'antiquité)  les  S"  Apoftres 
Pierre  &  Paul  y  ont  iettéde  leurs  mains  la  femence  de  lafoy,  &  (comme  difoic 

hdepistcr.  h-j-grfuiii^f,^  ^^^^^  clic  a  efté  toufîoursccnfc^  fcu- 

'       Icment  A^tjlelùiite ,  mais  des  plus  nobles  entre  les  Apoftoiiques ,  6C  châin  de  Pterrc^ 
dVne  façon  non  commune  à  toutes  les  Mties  i  liait  do  là  ne  lui  feoieoc  qoekT 
priuilfg» d'vne  ptodoâioo  plus  illoftio ,  ÙM  domaine»  de  ^s  aucune  pulilàn^ 
ce  iûr  ancone  des  autics  d^      lAiMWj  comme  no^ 
mencement. 

loint  quequandonenvoudroit  inférer  quelque  auantage  dedroitdiuin,  ccnd 
poutroit  cftre  vn  priuilcge  Monarchique  tel  qu'on  s'imagine  auiourd'huy  ,  Je 

FapcLcoa 


^.d  by  Google 


Dé  laprimaut^  en  l'£glifê«    '    to^  , 

éonBUit  cette  leçon que  S.  Pierre  a  ' fiiuU  tàglife     mSmmtif'fér  vme  pruU^J  <p<ft  lU» 
cittt»v»i^»rme ,  ^  ftrvnj^c'ul Mâgifiert  en  U  viRe  Ar.t  'mhienne  ^é'tn  U  Rtméinc^t 
fcc.  Et  S.  Grégoire  qui  cftoic  auflî  adroit  à  cftcn  ire  fcs  phvlailcrcs  qu'aucun 
aocre.aous  cemarquanc  difertemcac   qu'à  RomC)  Alexandrie,  èc  Aatioeiie»eft«9  *■  ^<<c|»4^ 
Uk^y^'tmmefme.,M^HeltnmEmepjÊU$  frejidentiie  fMrtâÊiii^  ,    -w.-;  ^ 

if  9^  s'cnfiiit  (que  la  comiii n  n  i  c  c  d'vne  choie  encre  pl ufieurs  excluant iMioedair6. 
jHcat chacun  de  ceux  qui  la  poiTcdenc  de  la  propriecc  d'icellc)  ni  le  cicrë  ni  le  droit 
icchtire  de  Pierre,  attribué  par  Rome  nacfmeià  plulîcurs,  ne  peuuenc  (par  (àcoofef* 
(ion  propre )  la  mettre  en  pofTclfion  de  la  puiiTance  qu'elle  s'acttibue  auiourd'huy  dfll 
/    droit  diuiia  pr  iuaciuemenc  à  rouces  les  autres  Eglifes.  Seulement  il  làot  le  founentl 
.  que  quand  S.Hiecome  equipolle  Démtfi  èC  le  fiege  de  Pèem  rdilànt*  lefiutégidéÀ  «P* 
SrthtâtitMde ,  cejl  k  dire  à  tx  chtire de  Piém  ^  Ton  exprelllon  doit  eftre  d'autant  moin» 
pr/Tc  à  la  lettre  qu'elle  fait  vn  fcns  im  propre  ,  cftant  ncccffairc  de  l'interprcrer  auec 
lameffncbcnignitcquc  ccttcautrc  fjçon  deparlerdu  Pape  Agapct  difantde  Mca- 
aas  à  Pierre  de  iciufalcm ,  qu'il  auoit  eftc'  *  erdeitité p4r Us  mat^js  de [*  châtre^  ou  cette  U^^jj^ 
autce  qui  a  cfté  de  long  temps  en  la  bouche  de  pluéeun  unt  Papes  que  Dolents»  . 

Jui  au  heu  de  nommer  l'£gliiê  deHomc,  de  Icrufalem  ,  &c.  Ce  font  plcus  à  dire 
effétHerrtt  OVidelâtqttes\  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  clair ,  que /if  Â-<i>if  qui  cft 
(comme  *  remarque  S.  Optât)  U  première  entre  les  dotes  de  tEgUfe,  ne  peut  cftrc  * 
l'Eglife  mefme  de  laquelle  elle  clfc  dote,  queDamafe,  Cyrille^  &  autres  qui 
ont  gouucroé  les  E^lifes  efquelles  les  chaires  ont  efté  placées  ,  eftoyent  en 
teor  temps  les  podefTeuis  des  chaires  defquellcs  les  Egitiês  ont  eft^  dotées, 
mais  nonr  eflé  ni  peu  eftre  ni  les  Eglifes»  ni  les  chaices  qui  ont  cecoQmand# 
Ics^lifcs. 

II  dit  donc  que  par  fon  aflociation  aucc  Damafc ,  il  (c  ioiût  à  l'Eglife  Romaine 
qu'il  gouuernc,&:  à  la  chaire  qu'il  occupc.pourcc  que(comnie remarque  S.Cyprian)  1  <F«âtf#i 
lEgUfe*lle»CEMeffÊet&fEMfqMeeHCEgirfe,commcfÇ0ieJlcM^itMeeej^ 
Ckrgé , ^ttMxqmfoitt debeut ^cWe  cft  ^AbUefwfletB»f^iii>t&tottte4ff4ire  de  t EgHfi^ 
efigcmttemeepMrcesmefmesfreUts:  tellement  que  qui  communique  à  rEucfquc  eft 
cenfc  communiquer  à  toute  la  fraternité  ,  &  au  contraire  ,  celui  qnt  nefi  foisa 
étmec  fEuefejue  cft  cftiinc  HeHre  fomt  en  i'Egl'fe  de  laquelle  l'Euefquc  cft  le  con- 
dudcur.  Et  c'eft  en  ce  lêns  que  S.  Hterome  s'explique  intcroretant  ce  qu'il 
cootic  dit  efire  itht  i  U  chem  dt  Pierre  par  tfrtëttâthè  à  Dâmsfi ,  6C  derechef ,  eHrç^ 
mttt  t  Occident  teint  «  t  Egypte  par  eftre  dure  Dsm.tfe  é"  Pierre  ;  poutCC  que  Dunafe 
cftoit  chef  de  la  pcemiere  Métropole  d'Occidcuc ,  &  Pierre  de  tout  le  Diocelê 

d'Egypte.  .  ^  ' 

QvoLnt^l^tciasaiifacàcUfylemefMrU^  en  quelque  fensqnd 

le  nom  defey  puiflc  eftre  pris,on  pour  U  ékariaejjtti/ert  d objet  «  U  foytn\s  ^aaxUvem 
^ibt^ÙMMsemdfMitCemfmmedtemedeihinedittsleceeurdM  chrejîien,  cllcnc  peut  cour- 
«creo  plus  grand  auantagc  pour  Rome  que  pour  ThefTaîoniquc  qui  n  x  ïamais  af- 
pircà  la  Monarchie  Eccicfiaftique ,  quoi  que  S.Paulait  cfcnt  aux  TlK-ffalonicicns,  " 
^  l^pétroU  du  Seigneur*  retenti  de  far  vous  ^nenÇeiihmmw\MU€d»n€é}f\^^àt,m*is  ^  ,Tbdr.iJ 
MmSs  ta  tcmUemc  ,(^vefirefeyenmnDitit€ftdimilg»ee,uiimsaeiirdiiitimtJlp^ 
€eJUir€eteanemém.Dc  mkmt  qu'il  auoit  cfcrit  aux  Romains,  "  te  reasgrtces,  icc.  dc^  m  HmiJ.' 
€eMe'v»Jrefey  eft  rememmepar  tout  le  monde.  Car  qu'a  de  moins  celuiqui  fe  rend  ccle- 
hre  en  fa!fantf^/^/»//>rEuangi!c  entouslteux,(\\xt  celui  c{m  c(i  renommé  par  tout  le  mon- 
Je^  pcucon  (îîuftemr  fans abfurdité que  foycntde  moindife  cftendue  que 

MC  le  monde?  &c  s'U  fttffit  à*t&nHmmmi£êpêe  têi»t  pour  eftre  chef  de  TEghTe  ▼niuet-  o  tXUnâA. 
icllc^  S.Luc  duquel  nous  li(bns,que  *  U  huante  eftoit  en  t eftire  de  t Euxagtlepxr  ton-  p  PUM.(.44 
g^igg  Bgiifin  &  les  Philippiens  aufquels  S.Paul  donnoitcet  aduis .  ^quevoftre  d.bon- 
m4Ûretc%it  connue  de  tous  hommes ,  n'auront-ils  pas  eu  droit  dcl'cnuier  fut  S.Pierrc ,  U  qi-Thcff.».»* 
fur  les  Romains  d'autant  plus  Uardimcnt  q  ic/rf  W^rt-^iP^^'Z/f^^quilcs  furnomme  »  Roin.u.it. 
aucclcs  The(raloniciensfa*îw7<«cfa«»«iiiiw*,lcsm^^^  -  " 


ou'clle  menace  de  retranchement  U  dénonce  la  crainte  aux  Romains  V.>.«/|ft^^^9.H. 
^r#»<r*»«»ffDa»^ïcurs  quelle  excellence  auoit/*  ^7  de  1  Eglifc  Roniamc  lors  q  e  B.acfifcrft, 
îterooi«cfia[iuoii,par  dcfliisccUcs  dc4QrienttlcsàCcûiccenCappadocc,TyAac, 
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^  SkiDoCite,  EdelTC}  6a:,  qui  aMoyent  par  leur  ioonftance  furnuMftiétOQsfcs  efforts  lit 

rendu  lÉnitiles  toutes  les  machines  Hc  Valcns,  ou  par  dciTus  toutes  les  autres  Latines 
fans  exception  ?  y  en  auott-il  aucune  moins  Orthodoxe  que  Rome  r*  &  S.H  crorae 
^i  laioncbedesflcucsderoabien  duc  >  ne  le  targuoit-il  pas  contre  laprclTc  des 
f  «fift.7r.  ^  Boffaet^edMlciéc/lelaceBmitiiiioD  ^detamfaaidmf  u'vÊOïuii^mcCaicw 
marqué  quelques  deubcansaiipaisu&t  ce  qu'aucun  n'a  iamaisdit  du  Clcfg^Rbmaûi, 
0      100,    u     ^^^^^ /AqmUe  font  tiMtu  cêtnme  vm  cwr  de  bienheureux ,  monftrant  que  ceux-là  ' 
n'cftoyent  pas  moins  Iutf$iert  du  aunde, Se  feldeUterre,Scdilciples  de  U  noix, ^  vaffs  d  orl 
que  DamafeSc  cous  les  {îcns ,  &  qu'il  ne  tenoit  pomc  pour  Rome  d'auaatage  que 
poiir«iUX ce  langage  ^om^i:.\iXy^iMêMqiutucMàBef9imâiiitcwmUeJp4r4f2]B&^ 
.  permis  à  aocva  de  fe  fepaîer  d'vne  Eglilê  Orthodoxe  Ae  reconnue  poar  telle ,  Aot 
encourir  blafme.Sc  attendre  cette  denoiiciatton;^«rr(7;7i7«^re  fepare  de  ceux  qui  font 
de  O^xx^.neji potnt  de  Chrtjl.ejl     contraire  a^^/" yf»m/rr///'j*Rclleroit  encore  de  pcfet 
•Quand  mef.  jjjj     ^  *  grandeur  esionruMte  de  Damafe;  mais  qui  ne  void  qu'elle  fait  partie 

dioii*'întédïê  de  cette  emùe  qui  ooii)!  tirer k  (quartier fiL  de  cette  undutiou du  cambie Mêmâi»  qu'il  de-, 
dTîviiM"''^  iire  it'efire  reculée  podr  lâtlfer  U  placeeMbre  lekmumté^  laquelle  il  felencott  mnmt^ 
qui  rdeoeltt  demandoit.il  pat  ces  paroles  fluon  que  Damalê  ne  fc  fèncift  point  du  ter- 

Prdbtt  pv  roir  oùileftoit  plante,  &  qu'au  lieu  que  fon  Clcrgcclloit  accufc  par  les  Payens,dc 
cie$  Clerc' &  *  y  enrichir  des  ohtatioHS  des  D*mes ,  de  forttr  en  public  aJ^is  fur  des  chariots  ,àtfe  vejlir  auee 
fidelei.cllf  ne  tÇgtrd.iiL  diutiren  recemmundéti»» U  frofitfieu des  via»des,&c  les  banquets  furpajftas Us t4- 
Oiary"oience      Hcyaies.MjoMt emmej^rù UgrMdi»4UUviBe .  &  fun  afieututiort,  il  fe  portaftàÎMMMr 

îîflUcprw'J-^*  DetiéetmHBi&ifesvrâ^feruiteurs,c9rnmef»rséfitodeJies?Ex.  quand  parla^Mjfinr 
4iep»lc  Pa.  que  S.Hierome  reconnoim>it  en  Damafe,  ohvoudroit  entendre  feulement  la  di. 
5e  d'cT^v'/u  8"*^^'  Epifcopat.qui  n'cftimcraraUbnnablc  qu'vn  homme  qui  ne  fe  connoif- 

quc  s^iîjtuc  loitQ^chrebis  ciouuaft  Ics/'^/^w/f quels  qu'ils peu(leiiteftre)m»il>  à  comparaiibn 
né'ma^ftrn  ^^MK qtt'vAf  aoure  moiDe confine  dans  le  delêre»  iê^coAfiwaft  peo  de choiè  prcs 
Mfinct* iafli"  àc  !'£uefqucdclaplusgrandeviUedervniuers,àqui/'««drii»^r«^«rim,^ 
teTpefioeux  Jes  Pères iuoit  donne  de  l'emincnce  fui  It*  commun  des  Euefqucs.l'ayant  fàit  (com- 
y^ln^fj  Métropolitain^  chef  d'enuiron  fepunte  paroifles  efpanducs  en  cjuatre  prouin- 
lanocent  m<  ces  poluiqucs,5<:  comme  Exarque  de  Dtocclc  prefidcnt  fur  dix  grandes  prouinces? 
ÏÏo^"!i!ï''n«*'«*™**^<>ncpas,  yaire tres-grêSiy  ile/fuccefeurdu  pefiheur,  UtfL 

D  ocerr,&  par  ers  U  ehuire  de  Pierre ,  il  efi  renonar.è  four  [a  f9j»é^ktH  ifg*rd  ie  S  oie  il  de  iuHéet fij 
iafaiMr.*  4r"  ^  *  ^*  lumière  du  monde ,  le  fcl  de  U  terre ,  vn  Vâfe  d'or ,  ^uicou^ue  «ne-» 
buutmm^mM  cuetOeMuec  lu:  efptrd^oiit:  U  efi  chefdelEgltfi  vsÙMrjieiU^  Mûmunjue jfirmiftemiâftâaLJ 

6.  Quand  de  ces  éloges  il  y  auroit  lieu  de  tirer  auec  quelque  vrai-Temblaiioe  vae 
^K^'"  celle  condufion ,  elle  ne  powroit  eftrc  valable  à  l'efgard  de  S,  Hierome  pour 
lif^t quatre  raifons.  La  première,  qu'il  proteftc  de  /te fiiure  nul pvmfnon  chf^ 
^^"î^  &parconfequencde  ne  reconnoii%ceaucunhomakejâ>iôluaieac  frmiey,  &digiic 
Bh.iy!'"''"*  dcllrc/i/jM  lans  examen. 

TNjcea.ctf.  ^^Jxlecondc^qu  encore  qu'il  reconou^  Rome  pour  Orthodoxe,  &  defiraft  d'elbe 
tS!ia!.c.ii!  Ion  appai,il  ne  lailToit  pas  de  Tanoir  ic  dm  Qergé  en  ibrt  maunailçopd^ 

z  epift.i7.  nionpour  fes  défauts  ;  car  il  difoit  qu'elle  elloit  '  eettenekefuifirnsefn  fulmisue  ducid 
Sa»ao*eptS'  ^^"pétjuclle  defpUifeii i  Dieu,  d'elle  il  entendoitce  que  '  f  Apocalypfe prédit  dc^ 
ui,  U  femme  vcjlue  de  pout^re ,  du  nom  de  bUjpheme  eferit  en  fon font,  des  fept  montagnes,  de^ 

(AtndMce  d  eaux,  (jfde  Itjfue  deBabjUn  rciidant  en  icelle  :  il  s'edoit  crcu  hiitttMt  de^ 
^djlê»té^  de  U paiBurde pourprêi^ouc  deSêdme,  Et  quapt  Ik  fon  Clergé  s*il  l'cftiiiMit 
b  epjii.;.     exenipt'd'encur,il  l'accuioit  non &olenient^/«MriVf  fordide,&  deaamiaiiatràU 
Btf'  J^^'  ^^'^  ^"^^'^  en  vain  par  U  loy  des  Empcreurs,mais  aufli  de  délices,  d'êr^ueil  &  digm«mt^ 
A.D.  î?^  *°  duo.t  quec'cftoit  le  pot  ardant  du  cojtêd  A(juilonefue  leremtevtd  autres  fois, Avs  gens  dc^ 
rufiicitègrvfiere  qu  'ils  prenoyent  feule  pour  faiH^eté,(e  difans  difctpUs  des  pe/cheurStCfirnuK^ 
c  *m»93-  p pwrteU  ils  eftoyent  fdin&ti  qu  ils  me fftuoyent  rien ,  eltoyenttw  S*»ui^  NuvifitmmtU 
itymtétf4f  vs$ fi»l  Scribe^  mejme  fiùH ,  &  t  ou  s  eftoyent  vne  feiHêM  dtgmnmet  i/m  /M* 
n.oit  aepeÛee  au  combat  pur  les  doilrines,  en  fommc  des  afnons  k  deuxpieds.  Euft-il  fatccp 
lugcmcni  du  fouuerain  tribunal  de  la  religion,  &  du  fana!  commun  des  fidèles  no- 
Gcl&cez  de  vogucc  ici  bas  entre  les  efcucils  des  erreurs  &  les  valcs  des  viçcs  ?  o(ê- 
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toit-on  dire  qu*il  fe  fuft  imagine'  que  la  prouidencc  de  Dieu  ait  commis  l'i^orance; 
pour  la  garde  de  la  foy,  &  fourmis  les  confciences  de  fon  peuple  à  ceux  qui  auoycnc 
lalcorou  fort  malade  ou  fore  mal  informée?  &  fi  l'on  allègue  que  ces  traits  que 
^ooi  venons  de  noter  lui  font  efchappez  après  auoir  implore'  l'affiftancc  du  Pa- 
pe Dama  fe  ,  que  n'apprend-on  à  conclurrc  du  changement  de  fon  ftylc  ,  ou 
Icchongcmenc  de  fon  opinion  dont  on  ne  deuroit  plus  triompher  après  qu'il 
fi  rctradce  ,  ou  la  différence  de  fon  opinion  ,  &  de  ce  qu'on  lui  impuce 
loiourd'huy  ? 

Latroiûeme,  qu'il  defcroit  à  Damafc  Cdu  foin  duquel  il  attcndoit  Amplement  la 
confirmation  de  la  foy  qu'il  auoit  imbue  à  Rome ,  &  la  déclaration  de  ceux  qu'il  tc- 
noitpoTir  communicateurs  en  Orient)  moins  en  apparence  qu'à  S.Cyrille ,  auquel 
(nonobftanc  qu'cnuiron  quatre  ans auparauant  illeuft  diffame'  comme  i^rie»  de 
fanion,  qui  s'cftoit  fait  donner  le  Sacerdoce  four  recompenfe  de  fon  impieté)  il  auoit  en-  d  Chrou; 
90)èe[crite  cette  foy  qu'ilfçauoit  c^ircàcîcnàwc  p4r  tOccident'^  ér  p*r  F  Egypte,  lafaifante  epift.7ri 
dcpcndre  en  quelque  forte ,  auec  l'autorité'  de  ceux  qui  la  profcfToycnt  de  fon  iugc- 
mcnt  ,  ccllemcnt  qu'après  auoir  déclare  à  Marc  qu'il  auoit  pour  compagnons  de 
croyance,  Darnsfecr  Pierre^  il  oppcfoic  finalement  à  toutes  les  crieries  de  ceux  qui  le 
moleftoyenr  dansfOricnt  l'approbation  dcCyrille  difant,  l'sy  dennê/iS.  Cyrilli^ 
nufoyefcrite^  ^ni ne croid point  ainfî efl  ejlrgngede  Chrijl Qù^euft-il  peu  dire  déplus  re- 
foiu  s'il  euft  rire' du  Pape  les  refponfcs  qu'il  demandoit  auec  tant  de  chaleur  f  &  fi 
(à  fon  aduis)  Rome  euft  eu  de  droit  diuin  quclquechofc  plus  que  Icrufaiem,  cuft-il 
oublie'dc  conclurrc  fcs  defcnfcs,  parla  proteftation  d'vne  refignation  entière  de 
foi-mcfme  entre  les  mains  de  Damafe.pluftoft  que  par  la  déclaration  de  fon  accord 
auec  Cyrille,  duquel  le  fitrge  eftoit  (félon  la  réplique)  rauallc'  d'autant  au  dcC  ^Plf 
fous  de  celui  de  Damafe  ,  que  Rome  eftoit  politiquement  chef  d'Empire  ,  flc 
ecclcGaftiqucment  exarchat  de  Dioccfc  &  au  delà  ,  au  lieu  que  lerufalem  eftoit  ^ 
/ûicttc  ccclclîaftiqucraent  &  politiquement ,  non  feulement  à  l'exarque  &  Com- 
te d'Orient ,  mais  aulîi  au  Métropolitain  de  Carfàrce  &  Confulaite  de  Palcftine 
leurs  mfetieurs? 

La  quatrième  .que  laifTantà  part  toute  coraparaifon  de  déférences ,  S.Hieromc 
n'attendoit  du  Pape  que  la  mefrae  chofe  qu'il  auoit  défia  &  demandée  &  obtenue 
de  Cyrille  des  confejjeurs  Egyptiens.  Car  il  auoir,  comme  nous  venons  de  voirjl'ad- 
ueu  du  premier ,  &  il  eftoit  lie  de  communion  auec  les  autres,  comme  il  le  déclare  ■* 
exprcficraent  en  l'cpiftre57.  difancà  Damafc ,  le  ftià  ici  vos  coUegues\cs  con(c({cmi 
Egyptiens;  &  il  n'cft  pas  croyable  qu'aucun  d'eux  ignoraft  à  qui  d'entre  les  trois  con- 
tcndanspour  l'Epifcopat  d'Antiocheildonncroitfavoix;  ou  fift  diiïîculté de  de. 
clarcr  àqui  il  Tauoit  donnee.Orfans  infiftcr  fur  ce  qu'il  les  qualifie  du  Papc^ 

veu  qu'il  faudraexaminer  le  poids  de  cet  cpithctc  ailleurs ,  iedis  que  du  fuit  de  S. 
Hicrome  il  s'enfuit  neceflairemcnt  qu'il  ne  pouuoit  fe  figurcr,que  Rome  euft  la  puiC» 
fânce  qu'elle  s'attribue auiourd'huy,ni  que  les  demandes  qu'il  lui  addrcfloit  concer- 
nafïcnt  l'emploi  d'icelle,  puis  que  l'effet  dcpendoit  d'autres  auffi  bien  que  d'elle ,  & 
que  ceux-là  l'auoyent  deuancee  en  l'accordadt  fans  délai. 

Auffi  certes  s'il  euft  eftimc  que  de  Rome  feule  deuoit  procéder  fa  fatisfaâion, 
lacardiuctc'  de  fon  fecours  lui  euft  appris  à  prendre  patience  par  force ,  &  fon  expc- 
cicnce  lui  euft  fbuuent  ramcntcu  que  '  l'efpoir  dijferé fdit  Unguir  tsme.Qzt  que  voyons/  Prou.ij.iv 
nous  qu'ait  fait  Damafe  en  fa  faueur?  qu'il  ait  pris  vn  tel  gouft  à  fes  propres  louanges 
c^u'il  fe  (bit  refucillc  aux  clameurs  de  fon  fuppliant.ou  qu'il  fè  foit  monftre  cfmeu  de 
compaffion  pour  l'anxiete'dcfon  ami  ?  au  contraire  l'epiftre  58.  tcfinoigne  qu'il  cft 
demeuré  dans  vn  fi  profond  filencc  que  (toute  l'année  s'cftant  paifce  fans  produire  "  " 

aucune  refponfc)  il  a  falu ,  pour  le  toucher  de  quelque  rcffenciment ,  redoubler  les 
pricrcs,&:  y  mcflcrCpourics  faire  pénétrer  dans  fon  cfprit)  des  pointes  de  reproches 
circcs  tant  des  paraboles  ^  de  la  vefue ,  du  prodigue  ,  du  pcager,  de  la  brebis  égarée,  JnJ.p^jJ'.'J""; 
que  des  hiftoircs  conccrnans  la  conuerfion  des  Niniuites ,  du  larron ,  &  de  S.  Pau!:  u  prcmiete  à 
d'abondant  on  lui  a  quitte'  le  principal  chef  de  la  première  rcquefte,  touchant  l'vfa-  J^ï,^,7u«  vne 
gc  du  nom  (thypoHafe  ;  &L  en  fin  toute  la  recerche  s'eft  trouuee  réduite  à  cette  feule  toute  côtnire 
aemandc,qu'il/?gw/</?  ^«w^*/  on  deuoit  communiquer  en^yru:  d'autre  coftc.lcs  Syriens  ;.'J,'7e"tc"mâi 
pour  faite  voir  que  cette^rWf*r  qui  cftonnoic  S.Hierome  nelcurfaifoit  pas  grand*  cijnc 
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peur,  ©ntvfcd'vnc  prcflc  fi  importune  cnucrs  lui,  qu'il  a  eft^  contraint  Cnoncfb*^ 
ftant  coûtes  ces  proceftations  que  l'on  ne  l'cuft  peu  cêniamner  comme  htrttiquc^i 
qùàUK  tOccidint  &  ^^gyp^' )  s'obliger  k  Icucr  le  pied  pour  fe  mettre  en  rc--* 
pos  ailleurs.  ' 

Mais  au  moins  (dira  t'on)  pcrfonnc  ne  peut  nier  que  S.  Hicrome  n'ait  eu  rEglif#4 
Romaine  en  fingulicre  rcuerence,&  qu'il  ne  l'ait  ccicbrcc  par  des  louanges  tres-ma. 
gnifiques  &  dignes  de  Ton  éloquence: i'en  demeure  d*accord,en  remarquant  que  de 
Une  s'enfuit  ni  que  Damafe  ait  poffcde' de  droit  diuin  quelque  chofcde  plusquo' 
les  autres  prélats ,  ni  qu'il  ait  receu  lui  feul  Ij  commipon  de  l' EptfcoPat  vmuerfel ,  cora«- 
muniquec  par  le  prétendu  Clément  à  tous  Eucfqucs  S. Hicrome  donc  loiioit  l'iiglife  " 
de  Rome  comme  Orthodoxe  en  commun  auec  toutes  les  autres  Occidentales ,  il 
l'honofoit  particulièrement  comme  la  mere  qui  l'auoit  engendre  au  Seigneur,&  en: 
lui  conférant  le  baptefmc ,  l'auoit  (comme  il  parle)  couuerc  duvefiemeiit  de  Chriji  ;  \\i 
l'eftimoit  outre  cela  (tant  à  caufe  de  fa  foy.que  de  la  dignité'  de  fa  fondation  par  les  \ 
princes  des  Apoftres)  comme  ftege  de  S. Pierre;  &  fe  fondoit  en  la  recerche  de  fon  fup-  ; 
port.fur  ce  qu'ayant  appris  en  icelle  les  exprefTions  pour  lefqucllcs  il  cftoit  querelle,  ■ 
elle  lui  dcuoit  feruir  de  garand.   Mais  il  vfoit  de  mcfme  procédure  enucrs  tous 
ceux  qu'il  fçauoit  tenir  le  raefmc  langage:      il  appert  de  plus  qu'il  n'a  fait  eftat 
del'vnion quedcceux-là.CarcommelcgrandConciledeNiceeprenantenfoafym-  t 
ho\c\c  rii'^m  d'hypaJI^fe  pour  effeace,  prononçoitanathemc  contre  ceux  qui  difoyent 
rtiç^ç  yjsDo-rtat'éç  »  ^niu  tf)  nr  tja»  t«        Le  Pape  Iules  auoit  approuue'  la  confef^  - 
h  Epiph.h»r.  fit>n  de  MatccU'is d' Aucyrc  dctcftant ccux  qui  actribuoyentau  Vcrc^  ài^lw  )^  J)tçù^ 
i  T*eo4Jorct.  ^gj,  vswnaw.  Le  Concile  'Occidental  de  Sardique  auoit enfcigne',  fxîaLri?)  \}s:ôçaunr 
iibAC  t.      ^  rmrfjç    ifi  ^« ,  x)  to  «V»  -Trfd^/tigiroç.  Liberius  en  fa  profcffion  de  foy  adi  clfce  à  S. 

Achanafe  auoit  protcftc  de  croire  ,  etA»i6ûî<  retdJh  ù  fxiS.  dtvm'n  >  >^  ^«a  S'iwifm , 
k  Uem\ih.i.f"^^'"^'^f**^'^^^'^''^^>     <lcrechef,cV/twa  vaBçaart/air^«£/^o/t*^^.  Dama(c''&touc  • 
Cl».  Sozom.  le  Concile  Romain  auoit  enfeignc  to»  Tm-n'epe    to»  t^'or/tooi  dtovmtç ,  fjuai  aprt^ç ,  (moI 
^^^j^**"^  c  h      ;t«e5»«"W€f  c       aù'niç  vaoçelnaç    Hoiau ,    tb  7n£ii4jf.  cl^tof.  kt  cela  me 

*  donne  occaliond'obferuer  qu'encore  que  dans  le  (eizicmcanarhcmatifmc  du  fyra- 
bole  cnuoye'  par  ce  mefme  Pape  à  Paulin ,  &  infère'  par  Theodorec  en  fon  hiftoirc, 
nous  lifionsque/^  Pereje  Filsyérie S.Efprit  fontvafeMl Dieu,  ù  rtjLoiv  'jzmçâenenr  emtrtis 
hypeftâCesy  neantmoins  cette  claufe  fcmbic  adiouftce  d'ailleurs,non  iculc  ment  pour- 
ce  quelle  répugne  à  la  formule  du  Concile  de  Rome  que  nous  venons  de  co- , 
pier,  &  i  l'interprétation  confiante  que  les  Latins  donnoycnt  au  mot  cthyp(y- 
ftéfei  &  d'ailleurs  qu'elle  ne  (c  trouue  nj  dans  la  vieille  verlion  employée  par 
Ifidorus  Mercator  en  fa  colledion,  ni  en  celle  d'Epiphanc  interprète  de  Theodorec 
en  l'hilloirc  tripartite. 

S.Hicrome  faifoit  derechef  bouclier  de  S.Cyrille,à  caufc  que  ce  prélat  s'cftoit  dé- 
clare pour  fon  exprelTion,  reftraignant  par  tout  en  les  carechcîcs  le  mot  dhypcji/if<^ 
à  la  lignification  d'effence  ,  comme  en  la  6.  où  il  dit  que  àK^-Tahir^ôç  'éçiv  it  yjséçaajç  n 
^ftflt,  item /iifirofitf)iç  rlw  XTStçamf  0  ^toç.  En  la  7.  fis?^  7m7rç\:mçâfftoç  i^'t^cpyma-tiç 
ofârmo/ç.  En  laj.que  l'eau  «ç  A(ô«i>J^'êowçcwir^7«/3aMfTet/.  En  la  ii.que<i»»x^gnç-»ç 
Kf  or  xxnçâfffi  ^fiiô*K  0'  Aojpç.  Item  «  yn  th  olutin  tuç^juâaç  T^âçH  rlw  ysaéçamt 
><xy*o  «  /iiva^.  En  la  16.  qu'il  ne  faut  pas  çùçtf  -csiçamt  Tn^v^a^y/Ji^iM  tt»^- 
fomç.  En  la  18.  que  «xciVk^'jS 

tt  quant  aux  confeffeurs  reléguez  à  Diocarfarcc ,  ie  pcnle  dcuoir  prefuppofcr  la 
mefmcchofc  d'eux,veu  qu'ils  cftoyent  difciples  du  grand  S.  Athanafe,  auq'iel  cette 
mefme  exprellion  auoit  elle  familière,  par  exemple  en  l'oraifon  ^.contre  les  Atiens 
où  il  d it  utmtp  Q  fMA  Mf)(jn  ^  thto  fîç  Btoç  i'TWç  riTçSom)^  xAnflJç  orruç  Hoia.  1^  xxnçamz 
^\  En  fon  craitté  des  Synodes  d'Arimini  &  de  Selcucie>  o/npXo^uiù'nç  ok  1^  naiaiç 
TH  TtaTç^çîi)  ^  tn^à^mpat  \snçel<nuç  w»  t^or.  En  fon  epiftre  aux  Africains,  «  3  •cmçtt- 
CT<  ùaîu  <^t>Çf  «ViV  fitMo  ar^afvô/LSfjov  ï;^ei  i  aùn  it  ofyiCC.  «'  ;3  ■ùiiçaaiç  xj  ti  nota,  vmp^iç  i^t. 
lointque  l'vfage  de  ce  mot  en  meimelcnsaelle'ûconftamment  retenu  entre  les 
Egyptiens ,  que  S.Cyt ille  l'an  4|o.  c'eft  à  dire  54.  ans  après  la  difpute  de  S.  Hicrome 
s'en  fêruoit  encore  diftnt  en  fon  croifieme  anachematifme  contre  Nedorius  «ÏTif 
^  Ti  ;^^içu  Jiai^tl  tÙç  yjznçâam  f/^  tlut  hcean ,  &c.  Et  deux  ans  après  contre 
Theodorec  en  l'efclaitcilTemenc  du  premier  anachemacifme  où  il  cfcrit  qu'en 
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vacçifiç.  ce  moyen  il  cft  maoïfclti  que  ce  qui  a  plus  porte S.Hicrorac  à  rcicttet 
Aucc  tant  de  dcfciarn  les  Formules  des  Oncncaux  &  à  demander  au  contraire  aucc 
TQC ji>(biicc  &  pceffance  la  proteâion  de  Koine,de  S.Cyrille,&  des  f^ptieos^a  cHc 
hQirf>rtnic<ta«c<|cAci«)»Bce<pic^&ftii»feinga^c  auertwètlbimttk» 
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f^r  efuant  a  ce  (jue  les  Protejîans  ohieHent  que  S. H  ter  orne  àit  au  prtiude  de  ce  pajpi''' 
ftyf^^  ne  fuit  nul  premier  finon  Chrift,  cejl  vne  corruption  des  exemplaires 
àB^Jle^  autres  exemplaires  modernes  cjut  lifent  ^  nullum  primiim  nifi  Chri- 
ftum fequcns, cVyî 4 ii/yc,  ne  fumant  nul  premier  finon  Chnll:,  lieuijuily 
fm  lire  ,  nullum  prarmium  niiî  Chriilum  iec^ucos ,  i  eji  a  cure  j  ne  fuiiuinC 
nulpiix  finon  Chtiik. 

ËXAMEH. 

S*Il  nous  arrine  de  loger  que  les  cenfures  les  plus  hardies  foyenc  fouucnt  les  plut 
dcrraironnabks,que  ne  pouuons  nous  dire  de  riniuftice  de  ccllc-ci,qui  (en  defpit 
des  Prorc/las)  barbouille  le  texte  deS.Hieronic,&  accufe  de  beiliic  les  plus  renom- 
mez aduocacsde  Roiiie?AoiiïrlarepltqueBafleatou€gaftcimaisqiiiledir*«ieceU 
kipuis  que  les C»diiu«x HoftM*»T<^<— jir#>fla«mwM  teBeilaiinin,ScflnchMEiieC' 
qpîed^AgolnOk  loflè  Coccius  Chanoine  de  IiiUos,  Pierre  Coton  Icfuite,  &:  prefipe 
fousccux  qiiiontcopi^lcs  paroles  deS.Hieromefuiucc  les  éditions  dcBafle  de  mot 
à  moc:que  Henri  Grauius  prieur  des  lacobinsde  Nimcguc  pcrfonnage  cclcbrc  par 
ks  louanges  d'Aoconianus&Schoctus,&;  qui  adii^cfneat  rcueu  furies  manuicrip  ts 
dci  pays  bm  leirohmic  des epiftres ,  U repayé  par  dcflos  coaies  les  nocci  d'Ecafme, 
conliiw  laiaiielme  la  fe^  i  8e  qoe  ccloi  à  kd^ 

larmiii»  &lc  lefuite  Poâeuin  nous  renuoyent,  celui  qui  en  la  dédicace  de  l'cditioD 
de  Rome  au  Pape  Pie  4.fe  glorifie  de  la  corrcdion  de pltss  de \^oo.fâmeSy  &  de  texâ- 
mtm  des Mimiulmer^0ns  d Ertjme ,  &  de  tâide  qu'il  a  reccuc  de  vini^t  msftmfcripts  êutre^ 
temxd»  y.éticM  y  biles  vieiUes  éditions  que  les  religiemx  de  S.Beff»tJl  à  fUrence  cr  Steffe  ;  ^ 

«eloi-Udi.iealpnaoirMsfiaaos  Viâorius  Eoeique  de  Riet^  af  ccoutt^daos  toutes 
lesedictonsftmanufcripcscc  quf  Ton  dit  que  Bi^û  mnmfm  î  ilfaacdonc  fit*oa 
'Veut  en  e(brc  creu>allegu£r  des  preuues  qui  le  iufVifîent,  ou  reconnoillre  que  la  ma- 
l^mcc  d'accufer  les  innocens  fans  liiiec  >  oc  peut  cftrc  fuuiic  que  de  la  honce 
^    voir  conuaiocue  &  dcteftee. 

Continuation  de  laRcpliqucn*  S€â.Mf.Sj* 

Comme  il  appert ,  O' p^r  le  but  de  S.Hierome  qui  efl  de  protefter  que  ce  quil  recotert 
à.  la  pondeur  du  Pape,  rtejl  point  pour  le  defir  d'obtenir  aucun  prix  temporel,  mats  pour 
r  ambition  Jèule  dt obtenir  le  prix  des  amesqui  cfl  Chrijl^zs^  p.ir  les  exemplaires  de  S. H  te" 
rame  c^ui  auayent  cours  tly  a  cinq  cens  ans ,  ir  que  t  auteur  *  du  décret  a  (kiuis,  qui  li-  •  caur.14,  ç 
prscmium     non  ipiirmim/efl adiré  prix     rm premier^ con^mcmerU au 
fyd^  de  i  iSg/f/^     chante  en  l'hymne  des  Martyrs. 

Dieu  *  feul  de  tes  facrés  gcnfdànncs  «  oreg  oem 

LeibitJacomoniic&Icpnx.  Sr^X": 

tom  II  fMf 

Examen. 

.  Vand  le  but  de  S.  Hierome  fcroit  tel  que  l'on  dit  l  les  Proteftans  n'en  rece- 
[.uroyenc  aucune  peitCi  car  il  cft  conftant  que  fc  propor^ac  Chnft  fcul  pour  Ton 
^jmf^fMe prix ,  il  eftoïc  par  cela  mefmc  obligé  à  ne  fnturc  auc  aie  autre  adrt  (fe  que  u 
parole  pou  pirankilim  bac  t  celui  qui  â  'iroir,  flequiciicene  qgnalit^diibicàa  leMin^ 
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b  Qen.tj.  Abraham,  ^ie  fuù  un fâlâire  trrs-*botidtnty^\xcit\t  lui-mefmc  qu'il  cft  U  vérité  ^  Ude^ 
e  epift.tfj.    «»^'afîni]ucnulDCtcndcqu'àlui, &ncruiucquclui.  Chn/l feul  {comme'  à\io\tS. 

Qy^ù^x\)doit  (HneffOMté  &  >$ûit«  ne  dtuênsftint  éttoir  efgtrd  g  ce^uAncnn  éutredeutnt 
d  Cal.j.  diei  fi»/^ 'inrott fe»sê devoir eftrtféUti'^ à U  foy.aufalu! éternel fonr retenir tEglife  &receuoirUt 
CM».         fromejfes  de  Dteuy  nul  homme  a»n  féu  m  efme  l'AffcJlre  ne  fent  eftre  nofire  pere,  m»is  Dieu feiUt 
comme  protcftoyent  les  prélats  Catholiques  en  la  conférence  de  Carthage  :  &  fi  S. 
Hierome  euft  eu  recours  à  Damafc  en  la  qualité  qu'on  pretcndric  dcuoir  de  ce  Pape 
e  Setm.  iti.  comme  S.  Auguftin  '  à  fes  auditeurs ,  Encore  ^uepourU  commodité 

de  diuerfii.  de  pouffer  hors  nofire  voix ,  vom  nom  voyte'J^grrefleT^en  vn  lieu  plus  hâut ,  tout  es  fois  en  ce  lté» 
plus  haut  vo/ts  iugf:^  (jr  nous  fommes  tugez. ,  nous  fommes  dits  dolieurs  ,  m^u  en  heaucogp 
de  chofts  nous  cetchons  le  doreur  :  stup  ne  voulons  nous  ptu  ejîre  tenus  pour  mttlires ,  ur 
f  Macth.ij.s.  dangereux  dr  défendu ,  U  Seigneur  lui-mefme  difant  ^  ^  ne  foye^potnt  gppele:^m4tjireit 
Et  plus  bas,  il  efi plus  feurque  tant  nous  qui  ptrlonsy  que  vous  qui  oye:^  'achtei^que  nom 
fommes  condiÇciplts  {osos  vn  feul  m*ijlre ,  ilefl  entièrement  plus  feur,  &  (ft*  'Jt  expeÊtcnt  que^ 
vous  nous  oyie^jion  comme  mAtJïres  mtsis  comme  condtfciples. 

Mais  ic  nie  que  la  réplique  rcprefente  bien  le  but  deS.Hicromc  qui  proteftoit  de 
nefuiureque  chriji premier,  pour  monftrer  qu'il  fe  tenoit  à  Chnft  fcul,  &  non  à  aucun 
des  chefs  de  parti  qui  diuifoycnt  l'Egiife  d'Antioche,  &  fe  glorifîoycnt  chacun  de 
fbnco(lcd'e(lre  en  la  communion  de  Damafc  pour  gagner  quelque  auantage  lût 
leurs  contrercnans ,  pluftoft  que  pour  joindre  leurs  partifans  à  Chrilk.  EnccfeosS. 
^bj^iV     Ambroifc  8  rcmarquoitquew«»  deaons  aimer  le  Sagneur  comme  Setgneur ,  ér  commet 
prochain ,  pource  qu'il  n'y  a  rtenft  prochain  que  la  tefle  £efi  aux  membres,  te  S.Chryloftomc 
h  io  I.  Cor.  ''criolt  à  haute  voix  aux  Anz\ocYiicm, bafttffons  fur  Imjenonsnosss  ait  fondement  ^camme^ 
homiU.  Ig ftrment  à  la  vigne ,cr  que  rten  ne foit  metoyen  entre  nous  ô"  Chn/lycar  s' il  y  a  quelque  chofe^j 
entre  deux  aufù  to(l  nous  periffons.  Et  plui  bas,  //  cji  le  chef,  nous  le  cortis,  tl  ne  fe  peut  fairc^ 
qn'tly  att  dtftance  entre  Le  chefér  It  corps, tl  ejl  le  fondement, nous  te  bafltment,  il  efi  ta  vignes 
nom  les  farmens^é'c  Toutes  chofts  monïlrent  vne  vnton,  <i;  ne  laijfent  rten  de  vuide  an  milieu 
nonpds  mefme le plm petit.^c.Et  à  ceux  de  Conftantinople,  ^ ^elle  chofe  ayant  laiiîèlç_j 
ï  in  Coloff:  (^ffff  t^fit  *ux membres? ft  tu  dechez  de  là  tu  es perdu.S.Grcgoitc  de  mcimc,'^ChrtJi  a  fait 
k  y"''  ^'  a    ^"^        ^"  tnimitieT^efians folu'ès  par  tout  le  monde ,  il  y  eufl  vn  feul  troupeau  <jr  vne  feuler 
"^^  bergerie  ,fousfe:-mefme  feul pafleur;  &  à  la  fin  de  l'cpiftre  poignant  Ican  de  Conllanti^ 
nople ,  qui  prenoit  le  titre  d'Euefque  vntuerfel ,  par  l'eleaement  dvn  langage  pompeux, 
il  s'efiudie  as'affutettirtous  les  membres  du  mefne  ChriJl  qui  (ont  attacher  a  vne  feuler 
telle  âffauoir  Chnjf.  Et  le  fécond  Concile  de  Mafcon  en  fa  préface  protelloii  que  les 
prélats  affemble^^Hoyent  membres  vnis  fousvn  feul  leur  chefafcauoirchrifl. 

Qiiant  aux  exemplaires fuiuà  par  Grattan  tl  y  a  ^oo. ans ,  ic  m'eftonne  comment  on  a 
peu  pcnfcrà  les  alléguer  au  lieu  de  fe  ramenteucir  que  recourir  à  «l'aucoritcd' va 
homme  que  chacun  fçait  auoiredé  beaucoup  plus  diligent  que  ludicieux ,  6c  plus 
hardi  qiieconfcicntieux  en  fes  citations ,  &  appofcr  fon  (cul  icfmoignagc  à  la  foy 
de  tous  les  exemplaires  &:  manufcripts  en  toutes  nations ,  c'cit  prodiguer  U  faucur 


m  Couinu-  autorité  t  &  failli  lourdement ,  n'ayant  fuit  chois  des  auteurs ,  ^  ayant  cité  les  vns  pour 
l!^"";'^^"^- If s  autres.  i 
a  Gtncbntd.  l'adioufte  pour  acheuer  la  réfutation  de  la  réplique  qui  interprète prjemium  qui  û- 
*'V(r"u^"^'  S*"^'^*^  recompenfe.p^r  le  mocde^r/x,que  les  Latins  diroyent />r«/«»»,qu'clle  <e  trompe 
o  L  ndan.pa  d'autant  plus  cuidcmment  que  chacun  fçait  que  tout^wAf  n'e(t  pas  recompenfe ,  enco- 
m.pjib.,.c.io  rc  que  tome  recompenfe  ait  fon  prix.  Outre  ce  que  la  citation  marginale  de  l'hymne 
Grctfî.Vc-  S"  '  appelle  Diea  la  recompenfe  de  fes  gendarmes ,  cil  mal  faite ,  cet  hymne  n'cftant  pas 
fenf  i  b.1.00.  ouuragc de  S.Gregoite',auSacramentaire  duquel  il  ne  (c  crouue  poinr,mais  deS. Am- 
Cô*'i"'Gingf  broilc  entre  les  ocuures  duquel  il  ponc  ce  tizre  de  vno  martyre comme  pour  nous 
&  Annoch.   auertir  qu'il  ne  le  foloit  pas  intituler  ^ hymne  des  martyrs  ,  mais  hymne  enlafeHe^ 

dvn  martyr.  ^ 
t  ippend.i}.     Il  me  rcHc  de  monftrer  breucment  la  nullité  des  confequences  que  le  Cardinal 
*oo^  hb"'"*  ''"^c      paroles  de S.Hierome,  '  obferueU^premieremenr  (dit-il)  que Hterome 

qut  eHoit prelirt  d Antioche fe  reconnoit  brebis  de  ( Euefque  Romatn.  Or  comme  l'ay  dcfia 

dcmoûilrc 


_      y  Googli 
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dcmoKftTc  qu*il  n*eftoit  lors  nt  prêtre  ni ^effreJ'J>itiâcfK,icrefponStqaeâc  ce  qu'il  ic 
brrbté       Damafc^^/ïr^r  confifitré  prccilcmcnr ,  on  ne  peut  IcgicimcmrnC 
ictcrcr  qu  li  (c  rcconnuft  krfhm  de  Uamarc,  mais  qu'il  eiloic  non  du  rang  des  ^«//i  un 
ivec  Damalc  mais  de  cdui  ifo  htUûviec comlcilaïcs  da  iiiOiide:couccsfbttie  aia- 
ffîcp  fur  cela  voyant  qu'au  coinmençelmcdtibndiftotin  11  s*eft  MoGé  oM^^ 
brc  de  j'Egliic  Romajne, d'autant  qu'en  icelle  il  auolc  fm  k  wMtmu/t  4e  àmfi 
h  ne  lufHc  cela  prcfuppolc  qu'il  n'y  a  Logique  qui  permette  de  conclurre^ 
S  Hitrome  s'efi  nomme  brehu  de  ÛMmdfe  y  donc  Dtmdfi  eji  chef  vnimfrfel  de  tEgiifi^ 
Cululi^  dt  droit  dtum.   Car  par  cette  règle  il  n'y  aura  Curé  au  fkiondc  qui 
i'eiHiie  ce  eicre  au  Pape ,  puis  que  (es  paraiffiens  la  dilànc  tous  fiuis  excepcioil 
brebis. 

Le  Cardinal  Beliarmin  adiouftc  que  S  Hirromc  confejff  cfue  Dtmâfe  e^êitfiKceJfeiir 
de  S  Pierre  ic  l'auime  de  bon  cœir.mais  qui  nevoid  que  c'cft  mal  conclu,  tleflfnc- 
t^eurdt  S.Pt^rrtyiiouctlefichtfmonanhtqHefMrl'  EgUftvntMerjelleenU  chrijif 
5.Gregoire  adaaet.UqueS.Pierre  «^teftécelfn'aïKWf  nous  pas  prouué  que  couccl'aa-  ' 
ciquitc  a  fiùc  tous  les  paftems  fiicceArars  de  S.  Pierre  tit  sfMf  3e  quand  II  («ti- 
droil  diftinguer  enrrc  les  Eucfqucs  ceux  qui  gouuemoycnt  les  Eglifes  où  S.  Pierre 
auiMteni'eignc  :  Me/etius  &c  Paulin  &  S.  Cyrille  n'cftovpnt-ils  pas  (à  cctcfgard) 
fuit  rjears des.  Pierre?  cn-oyctu-ils  pouccanc  au  lugemcnc  de  Koiiie,ce  qu'elle  veut  que 
it»nP.ipcltJic  aujour^  huyi* 

|.  Adionfte  le  Cardinal  Bellarmin,ggiarfg.lf<<wwifdil»,aa  foiitantoùl  prcmier.fcc. 
il  «vatf      tfmilMdkere  premiatmem  à  Chi^^MÛ  i /h»  vkâire^mme  itl  difitt,  ie  me  frtf^ 
ferf»»mi4fMeChriftiteiêpo$niftDâmâfe.  Pofons  qu'aind  foie,  la  con(êquenceeft-eUc 
h  >mcjlne  préfère  aucun  i  Djmafeydonc  Damafee^  ie  M&nar^fue jpiriiitelde tom^^vicdirt 
de  iefm  Chnji  flm  t^uentU âutre  't  Noftre  Seigneur  ne  dit-il  pas  de  tous  pafbcurs ,        '  MiniiA 
vous  tu  dm  mi  ^  S.Paul,qu*jls  exercent  vne  *mbêlf*de  feur  cbr{ft?(\\x  vh  font  Tes  ^xt».  o  a.Coi4,' 
■  MMKrt  5c  €9ÊptrÊt€md  S-ignace^n'elcrir-il  pas  aux  Tralliens ,  qu'ils  doioeat  sêffmm» 
sCEuefijifetMtmeMMSet^tUitr,  que  les  Diictcsg4rdefrtfMtiiu?  aux  Magneficns ,  91e 
l'Euefque  prefide  au  lieu  de  Dieu}  aux  Sa»yrnicns,qu'il  fiuc  le  future  comme  chrifi  le  Père, 
qu'il  eft  t  imsgede  chnJl  kcâufe  duSacerdoce:2ux  Ephelicns.le  regarder  comme  le  Seigneur? 
il'autcur^dc  s  conftitutions ,  quelque  autorité  que  Ton  lui  vuciUc  donner  à  caufe  de  s  libotCtÀ 
lôn  antiquité'^  a'cniêigfle  t'il  pis  que  l'Eoeique ejl  bMmdiié éigmitidetUemfS.Qte^ 

ÎyMtc^  deNaztanzeneroulbenC*ilpas,qu*il«)i^mr/f  j4mdWr«Mr^  y  1^ 

oftome  &  *  l'auteur  du  commentaire  fur  les  epiftreseaS.Ambcpi(ê  de  l'œuure  im-  "  va  x-CauH 
parfait  &  du  liure  de aleatcrihuscn  S.Cvprian ,  ne  porcnt  ils  pas  ce  principe  comme 
certain ,  que  iâMtonté  diutne  leur  a  conféré  U  conduite  de  C  AposioUt ,     leur  â  orné  le  fiege 
mcMndduSe^wemr.  LevraiS.Cyprian^fciat-ildcdircqu'/«rÀ4^««£g//l/^i/^4(i/;*^4  z  epift.n. 
ttnbti temps, dr v»  ùtge ÀtempsyicC'CAm^^H UûUcedeChiJRS.Avffilkin *ne remar- ,  depaftoi^ 
que  c'ir  pas  que  S.  Pierre  comme  type  de  fvmte  de  tous  Tes  frères  a  cdé  faitvtt  Mue^ 
CAn5^,quand  il  lui  adk  paù  mes  brebis?  Bref  Rome  ne  triomphe  c'c!  le  pas  cous  les  iourS 
lifânt  en  Rufinquclcgrand  Empereur  Condantin  ''les  a  tous  honorez  du  nom  de  j, 
Diemx'  dira  t'ellc  pourtant  qu'il  y  ait  pluiicurs  Papes  lèlon  le  fens  qu'elle  donne  au* 
iourd'hui  à  ce  mot  bien  loin  de  l'ancienne  iignifiçacion?  ,         *  . 

llncs'eniuit  non  plus  »  S.Hienmetienc«ti»itMctt9fuperieitriDMtméfii4on€tmtU4  ' 
fimt [mets, voire  de  droit  dimitt:  car  (commenous  auons  demonftrc  fur  la  fedion  4.)  TE- 
pifcopat  cft  le fottuerain  Sacerdort ,  le  trrs-'rra^}d  ponfifcnt ,  le fommet  de  tout  a  les  dignité:!^ 
eccUJtdiii<iues ,  fcloa  le  fcntimeiu  de  touce  l  antiquicc  en  général ,  &  dci  Eucfqucs  de 
Rome  en  particulier.  loinc  que  S.Hicromc  ne  dit  pas  que  D«muft  eftle  premier  après 
Chrtfi^  <\uU  me  liti  préfère  êiteimâiitfe^  mate  qu'il  ne  fetmtmêUêmaimpmmt»  fmChrifit 
9c  qu'il  s*ujfeeiê  À  Dmefi,  oftanr  à  Chrift  feul  la  fuicition,  <e  à  Damaiè  non 
fcul,mais  aucc  Picrreal'AlexandrieXlyrille  de  Ictufalcra.ies  confciTcurs  Egyptiens, 
la  fmcieti  telle  qu'elle  peut  dlce  entre  vn  du  troupeau  de  Chciil ,  âc  les  paftcots  qui 
le  conduifênc. 

4^  Du  le  Cardinal  Bztlarmin ypAt  S.Hieromelefieff  du  PemtiftÛemàm eJtdittUfnt^ 
êiekeemdeU  mmifitf  é^didiaaitee/pti  efi  tEglift  vmmèrfeMey&fetmMmttpie.kfmet^Rmmâiii 
e/g fiUtSefde tmttetlîfffetit^^xWiem iiimureque  S.Hieromc  uppeffe DumufeU pierree  e^b 
éUfJS^ifL  II  iê  iRMiipecoiicesfola  tA  tûM  MadmcAir  bfeula  Icâiire  du  padaga  da 


« 
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S.H'cromc  iuftifîc'quc  ce  pcrc  par  U  fiene  n'a  entendu  aucun  autre  que  celui  duquel 
il  auoit  fait  mention  ziipiTAmnt,»e fuiit4fft  Jtttl premier fiaon  Chrifi. 

Pourla  fia  le  mcfmc  Cardinal  allègue  <:^\zS.Hierome tmïeux »imc itdherer tu  ?onti' 
ft  du  fiege  Rfimtinquk  fan  propre  Eue f que  Pauli»,  qui  toutesfois  n'ejioitpaa  vn  deU  multttu- 
de,rnaif  patriarche  d'Âatiûche.Quznazitïù  fcroit/croit-il  permis  deconclurre,  S-Hie^ 
rgme  a  préféré  vn  Eueftjue  ejlrangerâu  fie» ,  donc  il  a  creu  que  cet  Euefque  la  a  ejlé  Souuer/UH 
chef  de  l'EgliÇe  de  droit  dtuin?  ^o\XK\Q\t-ovi  pas  concUure  de  incfinc  que  quand  Euagrius 
pour  fuiurc  Eufebc  de  Verccil,  s'cft  fcpare'  de  Meletius  3£  de  Paulin  Eucfqucs  d'Ao- 
tiochc,&  quand  Gerontius  pour  s'attacher  à  Ncftarius  de  Conftantinoplc,&  Hclla- 
dius  de  Ccfarec  en  Cappadoce ,  a  quitte  l'Italie  &  la  communion  de  S.  Ambroifc 
fon  métropolitain,  ils  ont  tenu  Eufebc,  Nc£larius,  &  Hclladius  pour  ricaircs  géné- 
raux de  lefusChrift,  &  fouuerainsgouucrneursde  fon  Eglifc  de  droit  diuin?  mais 
pour  ioindrc  de  plus  près  ,  Paulin  n'eftoit  point  abfolument  Eucfque  d'Antioche, 
mais  feulement  d'vnc  petite  parcelle  des  Antiochiens,  il  n'cftoit  point  patriarche  y  zi\ 
n'en  pouuoit  porter  le  nom  qui  n'eftoit  pas  encore  pour  lors  en  l'vfigcdc  l'Eglifc,  il 
n'cftoit  point  l' Euefque  de  S.  H ierome  quin'auoii  encore  eu  rien  de  commun  aucc  lui, 
S.Hieromc  n' adhrroit poi  a  Rome  feule  mais  à  l'Egypte  &  à  Icrufalem  coniointcmenr, 
il  H  adhérait  pas  a  Rome  d'auantagc  qu'à  celles-ci^  &  fon  adhcrance  (pour  le  regard  de 
Rome)  cftoit  fondée  non  fur  l'œcumenicat  d'icellc ,  ou  quelque  Empire  fuuuL*rain 
qu'elle  ait  obtenu  fur  les  ames  ,  mais  fir  la  pcrfuation  quecc  perc  auoit  de  lôn  droit 
fentimcnt  ;  5^  fur  le  refTentimcnt  de  l'obltgation  qu'elle  auoit  particulièrement  ac- 
quis furlui, en  le  yîix^vitdesvejleminsdechnjl,  commcil  nousa tcfmoigr  cpardcLiX 
fois.  Ainfi  quoi  qu'Erafmc  ait  iuge' de  fon  fait  dont  ilacftimcpouuoir  xnîcicx queS. 
Hierome  affuiettfjfott  toutes  les  Eglijès  à  U  Romaine ,  rien  moins  que  cela  n'a  eftc  c  n  (on 
intention,  nincfcraenla  croyance  des  Proteftans  qui  fc  garderont  bien  de  temr 
Erafme pour  oracle  quiad  il  fe  trompera  â  lourdement. 

*^"OMi'in  Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.jo, 

Et  pourcji4oi  donc  ejuand  la  perf  die  de  Vitalis  eut  eflé  dcfcouucrte  S.  Grcgotre  de 
Na^an^  ifcntjl ,  que  le  Pape  Vamajè  qui  au  commencement  C  auoit  reccu  en  fx 
communton,fius  -vne  proftjjionde  foyçapticufe  le  ictta  (m  s  de  CEgiiCc  du  Saccrdocey 
par  vnefènteneed^ interdit i^d'anaiheme?  QlmIs  ne  nous  accufcnt  point  {liit  S. 

îiCkdxpl  Euepjue  de  Na-:!;ian::;e  en  Cappadoce)  ''ci'auoir  premicretnent  approu- 

^  uc  la  foy  de  Vitalis  laquelle  à  Tiiiftance  du  bienheureux  Damafc  Eucf- 
que de  Rome  il  lui  donna  confignee  par  cfcrit,  &  puis  maintenant  de 
l'improuacr  cs^c.  Car  cette  profelllon  la  fi  elle  efl  bien  entendue ,  cfl  ac- 
compagnée de  pietCjfi  mal  d'impieté,(^c.  Et  l'n peu  i^pres ,  Dequoi  mefnie 
Damafc  ayant  cfté  depuis  autrement  informé,  Se  ayant  appris  qu'ils  pcrli^ 

•■.^^''îâ^ ftoyent  en  leurs  premières  cxpofitions  les  ^  a  interdits  &  a  efface  leur 

t^n^i'  profcïïion  de  foy  par  vn  anathcmc. 

^  mtiÊK  nui 

«.ï.«^i.v.  Examen. 

INccrtain,  fi  ie  dois  ou  plaindre  la  mcfprifc  de  la  repliq-jc  pnur  excufèr  fon  erreur, 
ou  noter  fa  mauuaifc  foy  pour  m'cfcrier  à  la  fraude  ,  ic  demandcrois  volontiers  à 
Ces  admirateurs ,  quel  auantage  ils  cfperent  tirer  des  paroles  de  S.Grrgoirc  qiie  ic 
trouuc  aufii  contraires  aux  prétentions  de  Rome  qu'il  eft  cor  ftjnt  qu'elles  onr  efkc 
tronquées  &  mal  traduites  du  Grec  pour  applîquer  au  Pap^|Pamafc  ce  qui  uc  lui 
couuicnt  pas:  les  voici  en  leur  entier  &  tournées  prefquc  de  mot  à  mot.  ^'Usne 
rtoué  accufent  point  commt  ayans  receu  auparauant  (*r  maintenant  retettans  la  foy  du  b ten-a  tm  é 
Fit  al is, laque //e  (  requit  par  le  bienheureux  Dama/e  Euefque  de  Rome)  il  donna  par  efcrtt, dou- 
tant donc  que  ces  mat  s  la  mefme  tjlans  bien entemdui  font  [comoin/s]  amecla  pieté,  é-fj^avs 
mil  expojez  contiennent  ce  qui  eft  impie:  quelle  meruetlle fi  nom  aupy  nojhe  volonté  'epe'Ju^- 
dont  amJi,auoas  pris  Us  propos  de  Fitalù  au  fens  le  plue  pteux,  CT  d' attires  s'effarouchent  contre 
T.  U  Je/g  S 


Diqi^ized  bv  ("oo 


trefiriftfi  &t(firitdiUiirpykî0mitâÊttthtmillfj^ 

vr  tromperie     il  âfûujferte.  ' 
lire  entendre  qu'il  elloit  en  meiioDecaufe  auec  Dama, 
iaariftes^qui  fàifoicl'indjgiieeauoic  pluftoftfuiccdo 


!s  fi>iiib«p«rltfi)iicllcs.dte  Mot  aoçir.  imposé  k  wai 
)mme«Ue  faifoit)  à  partie  ;  cnceoeïbcce  !*«  compris 
I ,  difàhc  i  cetui-ciVitÀliMS  âjânt  efté  âccutê  deuant  DêrtuÇe^ 

\ér  ce  tres-fiinEi  Eueft^ue  lui  demAndtnt  qu'il  expofujl ft fojt  il 
•  famree  que  de  premier  âhord  e/ieffmbbit  droite^iijffùne^ , 
)iaiiniftyé^i  'JU^t  ffi  t^ùils  fe  furent  âfperetknuUfwmr. 
^hmmt^êméid^îé^  msi  »  i  c4tffe  def0êj^^UÊfsc(ufe:^p4r 
Kce  de  ce  chângementi  Itfêiit^ hàâmè  iefli  coatrâimétfMm- 
fe  Euefyuede  Romtiiiffourfoy  :  &  plus  bas ,  S'e,1a>tt  proposé 
îe  Fittliiu  quiMoitefié édmù  *upsrauâf2t ,  tsnt  par  imque^ 
K  dâut4at  quilt  méuoyemt  Pas  defcouuert  ft  fraude ,  après  fk 
J^brfpftfil'à^fEiûfif^gjIfMtâm  éà 
hifiitiktl^fÊit^  SÊ0i  dit  fêmrUdt-  ' 

>irc  de ^^a2îanzc  femble  n'auoirpas fccn  todtcslcs  par-^ 
ic  paiTté  entre  le  Papc^  Viralis ,  cat  il  prefupport^  (im* 
I  dt^ÊÊÊÊÉèwH  flWj/yfai  defojf  fsr  ejcrrt  à  cet  hypocrite  > 
piaisltjeccfc  duPapeàlvMiIiii  cefinoigne  qnefà  tece> 
ais  que  OiMtfilc  auquel  il  auoic  caichc  d'impofcr,  Ta. 
addrcffeau  mefme  Paulin  de  la  forme  de  profc^non 
'ficns  auroyentàfoufcrire.  le  vom  âuo:s  (dic  Damafc) 
9^UFiulù,UiJfMmt  toutet  ehûfisi  voflre  voU»tê  (j  luge- 
'Ir  'tiiiifir  tÊmkrmmmmdi^qMe  psr  h  mmtpu  dtjt 
\tp$é  fmifiÊiHt  'fMvfMt  de^pem  ^md  ttt  twnr  demmtsi* 
pfieeêMtim  $ti  remette  etitx  ijui  vtudrmm  fem  eBrt  fiL» 
lis  efprèuuer:  nous  âUênt  enuoji  nofire  foyTno»  ttnt  a  vous  qui 
fn de  mefme foy ,  qui  ceux^qsti fomfcnuims  À  ieelle ,  voudroytnt 
^'  é itêmJUrvoMSi  frère trts  sàmé.  y^ctfit  tâufe  ft  mtndit  fils 
:idflil0Atasggregeré'^m%ib  dêittetit  ^nmiremtstt  ftgner 
Ifti  éfinme  À  NiceefârjMpiafiv$t0ttUdu.Fti*ii^  "p^"  ^ 
tfpïiquer  de  medeants  *ux  fl*jes  futures  ,  cette  herefte  doit 
Ut  âuêir  depuù  peu  puUulé  en  Orient  ;  Il  feut  confefjer  que  U  Sapien^ 
Hls  de  Dieu ,  s  prù  le  corps  humain  tame  ^  le  fens  [ou  entcnde- 
entiert  é"  (     f      f"'^  f^*"  exprefsément)  tout  nofire  vieil  kM0» 

lueiKfi  que  la  vcrfion  des  Scholiesd'Elie, faite  par  Meflîre  Michel 
'.damàdichel  en  l'Hcr ,  atrribuc  au  Pape  l'cxcommunicarion  de  Vi- 
HC^RleGrcc  aie  cftcbicn  ou  mal  traduit,  S.  Grégoire  dit  kmjplc« 
imsife  auoit  fceu  que  demealanc  en  (on  herefie  Vaialis  auoic  efte  cti- 
;  xroti  qu'il  l'anoic  excommani^  tiii-mefine.  Oa  ^naadeca  par  qui^ 
lifip^e  Ço'umcCmc.  Car  qui  doute  que  les  fedatcurs  de  Mcictius  ^fl^ 
iuian<iui  fut  depuis  fon  fucceffcur,  &:  auoit  clU- en  tel  ombrage  à  Vi- 
nt fait  (chifme  en  dcfpit  de  lui  ,  n'ayent  vni  tous  leurs  efforts  pour 
rrfonnage,  recommandable  d'ailleurs  pour  fa  bo»ne*^ conuerfuton  ,  ^«w**^ 
Ul prêtent  ie  eettx  qtù  efieiyent  fins  fi  charge?  Se  quant  à  Paalia  6e  lès  .. 
iugemenc  dtfi^b  Damalê  s'eftoit  rapporte ,  S.  Epiphane  nous 
iiyant  crouué  mal  auec  eux  ic  ayant  tafchc  de  faire  fa  aux ,  il  l'auoic 
t'crrcur  infère  par  lui-mefmc  des  l'an  574.  dans  Ion  Panarion  , 
c'il  jpoinc  à  iugçr  j^'il  ne  pouuoic  eipercr  d'cftrc  e<jpargné  de  ce 
''t'  *  "  *  " 

«uttcf  f IpiogrtBt  pcoftdçV  ie'Moystt  fdàeâ]^  Rome  ' 
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.  auoic  circonuenuë  autant  qu'il  auoic  peu.  Mais  quand  Damafe  auroitéftc  le  pre- 
mier à  l'excommunier  ,  qui  pounoit  appronucr  cefte  coniêqaeace  »  Dâmêfu 
ébau  tOteidtmé  txcmmimi  ftir  hertfè  ritâlù  OrieituUt  Donc  il  cftoit  i»ge  Saim- 
râÎMdts  (99tw»erfef  ,  à'chefiMfif/drchique  de  tE^Çtvniuerfelle  de  drtit  duiUti 
particnt-il  qu'à  Rome  de  ^r*/?r/>rlcs  Euefques  ou  notez  d'herefîe,  ou  maluiuans» 
&  quiconque  les  profcrit  prctcnd-il  à  la  Monarchie  fpi'rituclle  ?  au  contraire  S. 
a  epift.77.    Bafile   nous  apprend  ,  &  prcfqucs  es  mcrmcs  termes  de  Grégoire  de  Nazianzo 
que  cela  eftoïc  du  droit  commun  de  toutes  les  Eglifes ,  J^&m      tes  ptttiûps 
d'Euftathios  âuoyenc  tellement  aggraaé  leur  cholere  contre  loi  qu'ils  titt^ 
hift'î^'"  V^i^^f^        i»*tfi^)      prtfcnrepâr  têitêahs  Eglifes  de  f vftmm.  S.  Hilairc  '  U 
ScuercSuIpiccttous  afTeurentde  mefme  que  S.  Achanafe  excommunia  MarccU 
*         'lus  d'Ancyre  ,  purge  &:reftabli  pararrcftde  Iules  Eucfque  de  Rom e  &  du  Con- 
cile de  Sardiquc.  S.  Hilaire  derechef  nous  tefmoigne  par  (es  fragmens  qu'il  auoit 
ffrasin.p.48.  entrepris  la  mefme  chofe  contre  le  PapcLibcrius»,  l'appelant  &  pronon- 

çant à  diucrfcs  rcprifcs  contre  lui  éMâikeme  de  pêr  mêi  têian  toy  prcoàri'caceat 
Liberius.   Elie  le  Candiot  nous  déclare  de  (bn  cofté  que  Vitalts  auoit  eftc'  pro- 
«  *^     fcrit  par  S.  Qréjgoire  de  Kazianzc  auffi  bien  que  par  Damafe  ;  Le  Concile  «  de 
Chalcedoine  nous  apprend  encore  qu'Anatolius  Euefquc  de  Conftancinopic 
auoit  excommunie' Photius  Euefquedc  Tyr  l'vn  des  Métropolitains  du  Dioicfc 
td'Orient.  Li  fuicc  du  Concile  de  Chalcedoine  nousteftifie  que  TimotheCifilu- 
h  Conea.  fub  rus  a  cftc  profcrit  par  la  plus  part  des  Eucfqucs  &  Eglifes  5  &  les  EuelqoK  ^  (te 
M»B*ift.î.  jcrufalem,  de  Tyr,  &  de  lalecoode  Syrie  n*onc6lcaiicunc  difficulté  de  depo* 
fetNieprorcrire  Scuetus  qui  auoit  vfurpé  le  ficge  d^Ahtîochc.  Edcyenr-'ilsenef. 
fcft ,  pcnfo^cnt41s  oicfmes  à  fe  dire  Vicaires  généraux  de  Icfus  Chnft  ?  ne  tcf- 
moignoyent-ils  pas  pat  là  qu'ils  acquiefçoycnc  à  la  maxime  du  prétendu  Clc« 
ment,  âtztibu^knt  fE^ffcopat  vniuerfel  à  toui  ?  &c  ne  tenoycnt-iis  pas  auec  le  Pape  Ce- 
i^eptft.6.     leftin  que  '  tow  doiuent  fdattoir  ce  qut  fe  fatt  toutesfets     qitdJUes  que  (en  dtUhnu 
dvn  affiiire  commun  k  toM ,  voire  auec  les  Abbez  d'Ortem,  que  la  d^eafedu 
U  f&y  Affârtkm  m»  ftdmem  m  Sâcertkts  ,  mdà  mm/H  i  tm  CkreHk»  OrAf 

Viendroir-illicn auffi  en  la  penfcc  d'aucun  de  déférer  à  Rome  la  SouutfraiDC 
.  «ignitcTir  les  autres  Eglifes  à  caufe  que  Vitalis  accusé  d'hctcrodoxie  s'cll purge 
I  Sozo».  lib.  deuanc  Dimafc  ?  Mais  Conllantinopic  iroit  du  pair  auec  clic,  d'autant  que 'Ge- 
ÎSuiî*"*''  excommunie  pat  S.  Ambroife  ,  a  porte  fon  apologie  ,  &c  Eufebc  Eucrqoe 

de  Valcntinopolis  fa  plainte  contre  AntoninEuefque  d'Ephcfc,  denant  le  ttibunl 
de  Neftaiius ,  &  de  S.  Chcyfoftome.  Mefme  plufieuis  antcei  Egliiês  prétendront 
auec  Conftantinople  i  la  Monarchie  fpiritudle  dç  l'vniiien,  poorce  qu'elles  k 
font  vcucs  roccrchccs  ,  &  que  la  liberté  du  recours  (comme  nous  auons  ptouuc 
fur  la  fedion  neutufine  )  a  cftc'  toufiours  durant  lesptcmiers  ûeclcs  tics^titre 
&  trcs-inuiolabic  encre  les  Chrcftiens.  • 
'  Que  rcftc  t'il  donc  à  recueillir  de  l'hiftoirc  de  Vitalis  ?  i.  Que  ceux-ÛaaHMK» 
Paiolt"  pontifes  Romains,  qui  fefont  vantez  èt"^ pêrttrt^k  imt  eUmtrfewBde  lemm- 
ihme  Ce  font  neceflairemeac  trompés ,  puis  que  Damafcqui  viuoit  en  vn  ftccle  plus 
heîireux,  &  qui  cftoit  (ans  comparaifon  plus  ftudieux  qu'eux,  aufquels  le  nom  mcl- 
me  ài'jcademiecù.oiz  en  horreur ,  aeftcfuiet  de  mefme  que  S.  Grce;oircdeNaziaft- 
ze  à  fc  laifTer  furprcndre  par  vn  hérétique  raffiné.  1.  Que  les  Hgliics  ncfc  font  ptf 
réduites  à  actendre  que  de  Rome  leur  vinft  la  lumière  de  !a  foy,  puis  qu'au  coBO» 
rc  d'ailleurs  que  de  fon  cierge  ic  de  fon  ficge  Damafe  qui  auoit  eAé  O^JJ^f?* 
a  appris  Ton  erreur.  &  3.  Que  les  andens  prélats  Orthodoxes  B*oneia«ii»^  ]^'!*^ 
gez  à  demander  commilHon  de  Rome  pour  /np)?^fj^rpirlcuellement  ceux  qu  ilsio 
gcoyenthcrctiqucs.puis  qu'ils  l'ont  télIemenCpreUeiiÙë que  Damafe  a  pluftoit  fceu 
CexcommufircAtion  de  Vitalis,,  UUreùffhtfde  fd fy  émecM>utium^*ii  n'a  *  ' 
cAoic  d.guc  de  cette  peine.  '  -       .  - 

D'oùs'enfiiit  (félon  la  maxime  de  l'auteur  des  Conftitutions)  qu'if#«r^*'ff* 
*fi.têmmù l' Epifoùât  vniuerfel,  &  qu'il  y  aauflipcud'apparenCûî^cîodbqucRoiBï 
le  polTedc  de  dfroitdiuia,  qu'il  y  auroit  dWurdité  \  s'imaginer  que  desbom- 
mu  deftitués  dèlàlomieie  fie  pMdtnce  necd&ire  pour  diMnitif 'les  erreurs. 
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De  la  primauté  en  rEgliTc.         21  c) 

'h'     êccoDuaincre  les  crrans,  foycnc  appelez  à  exercer  fur  l'Eglife  vniucrfclle  l'offi- 
ce  de  celui  qui  cil  la  fagclTc  mcfgic ,  &  qui  "  tft  ftta  nuilcmenc  t»re  mêqiU  m" 

»;îîi        jf  pourrois  pour  lâ  no  «gaer  d  incoiifideraéiott  laiepliqijc  en  ce  qu'elle  a  qua- 
IM^S-tiregoirc  Euefque  de  Nazianze  >  coacit  laproceftacioa  exptelle  que  ftic  ce 

irjdThcologicn  de  nWir  adminiftrc' cet  Epifcopat  que  comme  coad  - 
{«père,  a^defon  viuant  feulement  i  mais  cette  oublianccn'cftant  qtfvil  inci- 
im  eloagoé  de  noftcc  pcincipalc  difp ucc  ,  ie  me  cojueace  de  1  anoir  noté  ea 

Continuation  de  la  réplique. 
7    '         ■         '  •   .  jii. 

It  ^^^^^  ^      cinquante  Pens  affmU^à  Cùih 

faâufle  i  madé  le  Jecoml  œcuménique  ,  où  affifterem  tout  Us  Pariarches  y  Me-  • 
tttfola^ ,  O*  proKi^x  Euefjues  âe  tSmpire  d^Orient  eut  efié  celéré ,  de- 
mkt'ilU  confrmaùm  de  fis  decifim  de  fiy  au  Pape ,  '  0*  nommément  cel- 
k  Mfftion  de  Timothee,  Vvn  des  Euejftes  dk>rient  déposé  pour  omfe  de  fiy  ^ 
et  'que  voftrc  charité ,  mes  tres-chers  cn&ns,  dit  le  Pape  Damafe  en  ûn 
rtf^nft  M  Cmde ,  rend  b  retierencc  dcuc  au  ficge  Apoftolique  tous 
toumeavousmermes  4  gnuul  honneur.  Et  vn  peu  après.  Mais  quel  bc-;gf 
ibitteftiHt-ild'eflger  de  mov là  depofition  de  Tiraothee,  veu  qu'il  y  z^'^'^^^'S^i 
delialongtcmpsaullaeftcdeposéidauecfon Maiftrp  Apollinaire,  parZÏ'rl'""' 
kiigcineniduùcgc  Apoftoliquc,  &  cnprcfencc  de  Pierre  EucfqucJcd.Uc!!?' 

•  •  Au  •     •  • 

- -«—  ■  ,t  * 

ilXAM£N.  d^nnifuHÊ, 

Encore  qac  Thcodorct  rapporte  la  lettre  do  Pape  Damaiê,  apfes  edie  da 

Coi;cifcj(remblc  à  Conftantinoplcran  381.  &  cela  non  au  chapitre  p.  cott^cn 
^  lâJBargc  mais  aufuiuant  ;  il  ne  s'enfuit  ni  qu'e  lle  air  fc  rui  de  rcfponfe  à  rjffem- 
cIj!-  ^"''^**""^*î""  381-  ni  qu'elle  ait  eftc  clcricc  en  ce  tcmps-ln.  Le 
URUttlBaronios  (fans  en  faire  vnc  plus  cxaûc  rcccrchc)  la  dacrc  de  l'an  373.  au- 
Jd  ilcftine  qaek  Condie fot adèmbléà  Roné  contre  ApoUinaris  ,  prcfuppo.  , 
nu  L  qve  fan  pcecedtoc  S.  Bafile  l'auoit  dénoncé  au  Pape ,  en  fon  epiftre  74. 
«pcnoasaaons  prouué  n'auoir  efté  ni  efcrite  l'an  371.  ni  addrcflce  à  l'Eglife  Ro-  ; 

&  I.  que  Sozomenc  a  eu  raifon  d'cfcrire  après  Ru  fin  ,  que  Damafe,  & 
«cncd  Alexandrie  les  premiers  Je  tota  auoycnt  en  vn  Concile  aiTcrnblc' à  Rome, 
?*™^Apol!manilcs  ,  au  lieu  de  fe  fouuenirque  S.  Arhanafe  en  foncpi- 
itrc  a  EpifteDC  Bnefqiie  de  Corinthe  ,  les  auok  réfutez  finon  pluftoft ,  au  moins 
«si année  J70.  acqne S. Eplphane qui  a efcrit/on Panarion  l'an  574.  ne reco- 
DûiJiaût  encore  pour  lors  aucune  condamnation  contre  Apollinaire  ,  le  ttalt-  ' 
,  voire  tres-chcr  cr  treshonoré par  tout.   Ce  qu  i  monftrc ,  qu'encore  que 

'  î^"^''^,"^^^     ^"^^  plufieurs  rauoycnc 

«WlKOniqp'ilsauoycnt  peu  i  que  l'Occident  n'auoit  procède'  contre  luv ,  qu'a- 
fJPI"»  (patrintnifion' de  Vitalfe  en  l'Epifcopat  d'Antiochc)  le  mal  ciloiC  venu 
Rufi'^î^î   «°»wo«t«n  J7<.àmon  «dois  :4e  que  (pour  vérifier  les  difcoots  de 
*  de  Sozomenc)  il  faut  les  entendre  en  ce  fens ,  que  la  condamnation  pro- 
0^*^.*^°™^*  ^^'^       /></'rfw//'r<'  ahfolument,  mm  U première  décernée  psr  vm  j 
OaTttLr  w^"'  ne  (cmblcra  pas  cftrangc  à  quiconque  fe  rcprefèntera  l'honneur 
P     .J-^icnt  auoiC  porte'  à  ApolUnaris  ,  &  à  quel  point  le  parti  Ortho- 
™«     dwoit  sVnir  cfintie  lui,  a  efté  réduit  entre  les  Orientaux ,  depuis  l'an  "  ^ 

370.  luiqu  a  ran         commencement.  Apres  le  Concile  de  Rome»  lè  mal  s'e:  ^ 
tiondcT*""^'^'     *1"^^*1""  ^"^"""^  ^V^ï*^  demande' à  Damafe  la  condamna^    ^  ^ 
j-j.  ^.  "^°^^ce,  ilrefpond  qu'en  vain  ion  requeroir  de  lui  qu'il  filt  vnrchofc 
nite,  difaociccux  qui  lui  çfcriuoyent ,  non  comme  la  leplique  courae  liccn- 

*  .     T  » .  '  " 


iit>        De  la  primauté  en  l'Eglife. 

I  ticufement  &  i  fa  mode ,  mais  ainfi  ;  Ce  que  vofire  chirtté  (  ftîs  tus  hcum!^  )  (xhibe  i 
U  chaire  i^pcJloliqueU  reuerence  deue  y  V0m  têdfitinet,  peur  la  plm  p^rt  ivmf^  mefmes. 
Item,  pQurqucyd«mfttmbi3^y9mdem9j4eretbifUdef^$ii»diTi»^  ê 
efiè  depêsè  ki  stuc  fin  maipe  Afollinme^  kiMgememduJqe  Appptîtfêti  é  atfrêfimt 
jMFtemEMifquedeUviUedes  AUxan'drias? 

Thcodoiet  cflimc  que  ce  difcours  s'addrcfloit  mx  Eucjquesquigouuernoyent  les 
tçUfes  (f  Orient ,  &  il  nous  auroit  Icuc  tout  fcrupulc  fur  ce  luict ,  s'il  auoic  copie  le 
ticie  quant  le  corps  dç  la  Icctrctle  Oamafcs  Maisi'ay  de  la  peine  à  no'aiecôm- 
moder^  Ton  opinion  ,  i.  Pourcc  que  ie  ne  voy  aucun  exemple  du  nomde>& 
donné  parvn  Euefquc  àvn  autre  Eucfquc  abrolumcnt  &:  fais  quelque  tempé- 
rament, foit  par  l'adiondion. du  titre  àc  frère,  foit  par  la  rcniaïquc  de  la  grarjdc 
vieillcffe  de  celui  qui  auroit  efcrit.  z.  Pourceque  les  autres  lettres  qui  nous  re- 
ftcnt  de  Damafe  a  Paulin,  &  au  Concile  d'IUyric  les  qualifient  ficres.ic  non 
/// ,  car  quelle  apparence  que  ce  Pape  ait  vsé  de  moindre  déférence  enuers  les 
Orientaax  qu'enucrs  les  Illyriciens ,  ou  qu'il  ait  voulu  rabbatrc  du  reipedl:  qu'il 
«uoicaccouftumc  de  tendre  à  Paulin  fcul,  lors  qu'il  a  c^criî  vnc  lettre  commu- 
ne tant  à  lui  qu'à  fes  collègues  f  ou  qu'il  ait  cia  it  aux  Oncnraux  fans  compren- 
dre Paulin  que-  Rome  tcnoit  pout  le  principal  de  tous/"  couc  cela  fe  peut  i>cau- 
coupplus  aiscnicnt  pcnfcrquc  perfuader.  5.  Poarcequ'il  n'eft  pas  croyable  que 
le  décret  du  Concile  de  Rome,  queRufin  tient  auoir  elle'  confirmé  k  K^lex*ndri<^ 
^ C9»fi£niifJovle  ,  (bit  dcmcnit  inconu  aux  Eucfqttes  du  Diocefc  Oriental  qui 
auoycnt  plus  d'mteretl  d'en  fjauoit  le  cônccnu  ô£  faire  l'txecucion  puis  quelemal 
cftoitcnlcur  fcin. 

Icpenfc  dortc  (fiuflercfpeft  q  jeie  doisàThcodorcî)  que  Damafêefcriuoit  au 
Clergé'  àL  peuple  de  quelque  Eghfc  particulière,  qni'  ik  auoit  pas  eu  commonica- 
tiondesaâesdu  Concile  Romain  ,  &  fe  voyanttrottb!él>arTiniothec ,  auoit  cn- 
uoyc  àRomc  demander  fa  condamnation  ;Car  c^n-nmc  ces  paroles  (^u  Pape,  f  ce- 
Un-!}  vcrfuxdc  quelijues  légers  d  ejfrit  retemns  ^ucLjiic  ejfcr.incc  ,  (cltty  qui4çbA//:t'U  vraye 


terme  s  rcfpcducux  ,  mais  auffi  vnc  légation  cnuoyccpout le  rendre.  Quo  v  qu'il 
en  foit  l'encline  fort  à  croire  qu'il  efcriuoit  à  vn  corps  beaucoup  moins  celcbrc 
qu'vn  Ccnicilt  d'lnicrqucs,&:  que  s'addrcflant  à  la  communauté  des  Clercs  &  Laies, 
en  quelque  Egltfc  d  Oiicnt ,  il  ne  faifoit  rien  d'extraordinaire  en  leur  appliquantau 
c  3iar.  en  a.commettcemenc  &  à  la  lin  de  fon  epiftre  le  nom  de  'fils  truJttMmz,  Toucesfott  ie 
uoit  vsé  s.A^feray  toufiours  preft  de  céder  à  quiconque  me  donnera  quelquerailbn  valable  du 
pi£e  i  F^ï!^  contraire,&  receuray  auecauunt  de  ioy e  Tes  aduts  que  s'ils  coniirmoyent  mon  pto. 

dias  prefircSe  prefcntimcnt. 

xH  réplique  de  fon  coftc  s'efmancipc  vn  peu  à  mon  iugcmcnt^  lors  qu'elle  donne 

pu^E^acr^ucà  Timochec  le  titre  d'Euefque,  carfurlafoy  de  qui  lui  fiur-cile  cette  largcffcvcu  que 
jnidraopo-  ni.Theodoret,  ni  la  lettre  du  Pape  ,  ni  celle  du  Concile  Oriental  dXphcfe  à  Rufus 
d  '*^r^„  de  The&lonique,  c'eft  à  dire  les  fculs  auteurs  qui  en  parlent ,  ne  le  qualifient  point 
mtnwu       autrement  que    drfciple  d'Apollinaire  ,      que  la  peine  de  dcpofttioa  dont  on  tient 
qu'il  a  cfte  puni,  n'oblige  nullement  à  lui  donner  le  titre  Epiicopal ,  plulloft  que  ce- 
lui de  piellrc ,  ou  Diacre,  ou  Soufdiacre ,  (iiiets  à  eflre  depofçz  noncnoins  que  les 
Euefques.  x.  Lors  qu'elle  preteQd  que  ceux  aulqoels  le  Pape  refpond  lui  deman- 
AojttitUetwfiiitûùonde  lemé^^^  defy  i  Car  ni  fes  lettres  »  ni  le  diflours  de 
Theodoret  qui  en  fait  le  rapport  ne  rcfmoignent  rien  de  tel,  au  contraire"  elles  dé- 
clarent exprcflemcnt  qu'elles  eftoycnt  cnuoyces  à  des  prrfonncs  qui  rcqiîctovcnt 
q  jc  R  >me  pioccdaft  contre  Timothcc,  &  non  qu'elle  conlirmaft  leur  procédure 
'  .  canti  c  lui ,  d'oà  rcfultc  qoe  quandelles  autoyent  eftc'  (comme  prcfuppofe  Theodo. 
"  ^pl)  èlcnccs  à  dei.Eueffues  «toriim ,  Paulin  n'auroit  peu  eftre  du  nombre ,  non  feu- 
lement pourcc  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  le  Pape  après  auoir  condamné 
Aporinairc,  cull:  oublie  de  noti  fier  fon  décret  à  celui  auquel  il  auoit  remis  te  iu- 
g^mcac  c^ti^'r  de  Vitaiis  chef  du  parti  des  ApoUinaridcs  ,  mais  auHi  pourcc 
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cuddamnidôn  Se  de  la  <i|${K>$|ioa  de  Tinlocheei^ 
à  %ûiib(yîi>oiu4;o!^^  oc^l^f^  ati^  ce 

BfVR  efté  ,  s  cri  enfui* 
Moô^^ue' rpiiicacl;fi||i^glireO^ 
<^ii|piî;-4îl^|ftriil^  S"'^  ^uifconqucapparcienc  le  droic  dê  Jè^hmeriesdué/îons  de^ 
ilr/i;'appàtciiiqsu^c  la  Souucraincce,&  l'œcumetiicat  attribué  par  raurcur  desCon. 
ibnions  à  cous  Eucfqucs?  Rome  ne  l'oferoit  dire  d'autant  qùfe  IVn  de  fcs  Pa- 
j^VttÇauq^i:  Lcuo  il.  a  dcpaodc  aux  Prelaçs  d'Espagne  la  coAâcauciap,  çies  d|^ 
çx^^^i^^;^^  vn  deMeccof» ^  llMl96e  ctplipàaqDiijllp 

fiwfeyiff  lNS|Mf#*^»  frrf|<id(l3midl»  ait  oHMoablc.  Jmik* fflMbCÊmil^ 
^H^^^i^S^^fi^f^t^^t^^^^^^^^^  de  Tolède)  '  Hamâti«v$ rtciith'mffid'*  *^ 
^â^|l^nlùtAtaires  de  grâce  efifloUire ,  par  lefqiuûfs  tout  i' ordre  desgejles  ,      les  geHes 
•  mériteront  tjîé  dejccmiera  à /jfs  fras  ,  febnqttils  fe  font  f*(sés  ^  en  laquelle  fuites 
fféiiatfede  ^jfptJlrcUMs  Us  preUtsd  Bj^tgae  ont  j^é  Unùte:^  au  que  lefdites  infittutiont 


Mp  app»JÊif  dt  tâHÊêriU  de  nofire  vigneur.  Que 
PpauQyeiat::igm«uier4W||PI|e  les  Oci|e99(|ux  à  Damaiê  fi  on  lui  attribue 
vqeA^lf^^cc  Maoarchiq  ie  AirTEglife'vniuerfclle,  pource  qu'on  le  faifoic  iuge 
de  ce  qui  auoit  elle  dcàa  iuge  en  macjcrc  de  foy  ,  n'aura  t'on  point  dr«it  de  dire  le 
me/înc  dç$,£ipagaols  »  co  termes  d'amant  plus  forc^  qu'ils  cltoyeac  ÏAUicez  par 
IVii  4«siuçce}{^rs  de  Pauvre  ^  à  iu^er  non  d'vn  Condle  de  la  moict^  de 
TEoipire  ;  .  appcii(  iKmmem^  tMÊUo^Bkaakx ,  &  (culcmeoc  \  refgard  de  ce  «ju'il . 
dkoiçaMi>g||>s^  de^prelàtsdccousles  Diocefèsdo  monde  Oriental ,  nlbis  d'vne 
affcmblcc oîi  l'Orient &: l'Occident s'cftoycnt rencontrez,  &  Agathon prcdcccl^ 
fcur  immédiat  de  Lcon  auoit  prclidc'parfcsLegats?ac  d'ailleurs  n'auons  nous  pomt 
f  rouuc^r  la  Section  .  que  l'autorité  dç^onfirmer  vne  chofc  u'cll  pas  toufîours 
jnai^  de^iiip^ionté,  &:  qu  e  les  conlIniM^ons  pQUieac  eftre  ftices  parles  egaux^ 
pariBRfeMPCur$,iSg  pat^le^Mfeiieursterpcé^iuemeR.     ^  .x- 

.  %^ £fS^a)  ^^armiivnrç  des  paroles  de  Datriafè  deux  confequéiiccs  ;  la  pre-  * 
rn icrc ,  ^  «  eftime que  î hoi$ge$ir  deferê  à  fen fiege  lui  efioit  deu.  M  » i s  qu i  nie  que 
ptemict  fîege  de  r£napire  ne  deuftcftre  honotc  ?  i.  S'il  auoicconfcruc  la  pureté  de 
la  foy^ne  le^oiyi  pas  encore  auiourdluiy  par  cctibclà  merme  qui  ont  appris  de  S. 
^Sregoijrc'^^afetiquc ^'fire  ^Hmmu^ftngenenldu  cknfiwu  tut  mante  s  kfyetix  f  ILf.c|ii^ 

m  pdr  Ufimtee  f  3.  Tous  ceux  à  qui  quelque  honneur  cfb 

dcu,  dôiueiic  ils  cft^cy^nu  povr  Monorqoes  ipiticj|tels  fur  TÉglàTe  Catholique  de 
dçpic  diuin  i     .  ' 

'  ijl'  a;  ,q^^amafê  tpfeâetomles  Euefques  fes  enfMS  :  or  la  qucdion  eft  (comme 
novnioQS:^!^^  s'ilparle^f/^^  aecdaposé>  s'ilyaraifbndedireqa'il 

paiieÀédliiji'V^f^-  loincquc  quandaiofifèroit,  on  nepourroitconclurre, // 
ejifendefàdè^qitts ,  donc  il  efi  honoré  de  cette  qitditi  ét droit  dinin.  Et  de  plus,  il eft 
le  Rey  J^i^Êd  f^g^^f'  Catholique  en  U  flâte  de  le  fus  chrijf  ,  veu  que  S.  Atba- 
nafb  s  dojuj^c  le  titre  de  père ,  \o\xcde  fere  du  Conttleàc  Sardiquc,ô£  parconfe-  apoL  *à 
quenc  ^«f^  (ff^nla  prdlbppoiltio(i*dc  Rome  qui  compte  ce  Concile  entre 
ric^)  à  Ofi^s  qui  n'eftott-qne  iijople  fnl&a^a  du  Mecropolirain  de 


£QVain  donc  c/pérera  t'on  quelque  violemment  que  Ton  prcfTe  les  paroles  de 
IDania/e,  les  faire  fcruir  de  prcuuepour  l'oecumenicat  prétendu  par  ks  Pjpcs 
d'fiuiotird'hiW^f  à  l'excluJ^n  de  tous  autres  ,  contre  la  commijUett  de  l  Epifcopét 


reci|icme  îiwbiic      Conoile  auquel  elle -precend  «{wt  le  Pape  a  refponduy  fait. 
CtiOi^f^^  Y^tt^rchet ,  l'^ertis  le  le£bcur  que  ce  nom  n'a  efté  appliq  ic  aux 
*.d^.^q^aate  àoi^pres ,  U  paita^  qu'elle  le  fait  plus  ancien  que  dé 


lues 


w  ~  '  w     -    — r  -j  -  "  j- 

par  le  prétendu  Clément  :  fie  pour  ce  que  la 
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cette  Ç9ifrmum  ne  fe  trome^otnt  dans  P  ejfiSire  iii 


^  d  by  Google 
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ComdedeConparUinoplera^pmeiparjheoJiciriti  cefl  pamceéiHe  cette  epifirc  ncfl  pas 
la  lettre  du  Conale  des  i^o.Peres ,  nkûsi^méom^cmrit année  fuiuante  pM  quelques 
uns  des  me  fines  Percs^ou  rappele:^iCmmefretend  TkadoretiOtt  rejie'^  du  loncîle  precer 
denf^ommtl  refaite  di  la  t€nm  de  UHrUttrf.  ^ 

V  EXAIÉBN. 

VEa  qec  cette  demande  n  a  poii(c  (comme  ic  viens  de  moadrcrj  elle  faite  pat 
ceuxaofi^uelslePaperefpondoiCy&nerapcu  c(lrc  parles  Pcres afieiqblcrà 
Conftantinople  l'an  ?Si.  aufqucls  il  nc/cfpondoit  non  plus  qu'à  ceux  qui  compofè- 
rent  le  Concile  de  1  an  38ï..c'cft  pour  oeaac^ucroD  ceccheccccc  défaite  ;  de  mcime 
que  c  cH  à  crédit  que  l'on  oppofir  U  Uiên  de  -ce  damier  Concile  à  l^freteniiân  de 
.  l^kêtkntt  comme  s'âs'eftoictrompé.cndifanc  que  les  Peresdaiccoiid Concile)^ 
remrdppelez;  car  où  eft  le  moindie  mot  dans  la  Jecoedii  Concile  qai  iofinue  le  con- 
'ttaiiede  fon  opinion  ,  &  qui  au  contraire  nelaconfimieeotieremcnc  ?  Nom  ejlittu 
»ccot$rui enfemble  à  Conjlaunopie  (difcnc  ces  Pères)  tn cfif$fêtf»€j$eeJes  Idr^i-s  ru?::c;  h  t'uê 
fsfé  À  l  Empereur  tres-Mmé  de  DieUil ixcoàoîcjf  resUSy/todedAqmiee  furvostrt  digmtè. 
h  vile  lâa  Le  Concile  d'Aquilee  ^^s*eftDif-U  ytt  alembWle  ^Septembre  381.  après  la  fepa- 
Cow.  A<)wl.  ^if^  (lu  Coftcile  des  150.  Pères  en  Orient  ?  Le  Concile  de  Rome  qui  efcriuk  9t  fà 
efcrirc  à  l'Empereur ,  ne  fe  tint-il  pas  après  celui  d'Aquilee  fur  la  noaueUedeTel»- 
•    ftion  de  Flauian  &  du  rebut  de  Paulin?  &  lés  Eucfques  defqucls  nous  auons  la  lettre 
ne  rcmar(^.icnt-iis  pas  en  iccUe  difertcment  que  tout  cela  s'eftoit  fait  /'*/»  frece- 
dent  leur  aflemblee  ?  Pourtant  l'imagination  de  la  iiibûftence  de  partie  des  ijo. 
Petes  alfemblez  l'an  |ti.  dans  Conftai|çinople  iniques  à  l'an  fiiiuant  >  nft  vnn 
chimete  &rienpliis.  *  ^^'^ 

\  EtpmqiioiJoHcepkiiUUiii^mCmKiUmcoi^^ 

faite  dr  FlâKMim ,  4»  liât  de  Miiitm  comfeHfmde  fiuihrmaHfâtrmthM  dAmio^ 
che^attniimmLtperfemie  Aeflammu  iesdrùitséeC'un&'èefmnylePaffanh' 
fia£â  U  CMifi  À  Rflm  detktnt  vu  Concile  quil  y  afemhla ,  c!^  manda  parfes  Uùm 
éceompagneis  de  ceBes  de  tEmfereur  Cratian  >  le  Concile  df,  ConfiantinapL  qui  éttoià 
conjkmi cette Mion ,  afin deUvenirremetife far  Uhman à  Rmey  0*demun^ 
ffuuion  afix  deux  parties  poury  comparo/Hreydànetvne^a/^^ 
is*  tâHtreâffomir  flatimufe  desfantde  Ceftité d^fa  cât^e  eut  recams  anx  excufès 
tr  AUX  hnguem. 

£XAM£N.  •  • 

PElenrisrement  le  nomde  Fëtrienhêt  eftoit  inoiù'eiyVûge  de  TEglife.  x.  A  pi»> 
premcnt  parler  Meletn'f  ne  pnuuoit  efirre  competUe^de PatUi/t  puis  qu'il  cftoic  eu 
charge  deux  ans  dcuanc  Paulin  qui  proprement  s'cft  rendu  cempetiHitr  de  MeLetius^ 
cilantentréenla  poiTclIïon  del  Epiicopac  d  Antiochc  par  la  porte  des  paiHoiis  de 
Lucifer  blafin^  de  toute  fanciqnitc  pour  cet  attemar.  }.  Z/CmilrdeCoaftaRtino* 
pie  h*attoit  point ofljjfM/' </(<^«i^JM«e  lots  qu'il  fût  mande' pat  fEmpeieut,  car 
ccluides  ip.Pcres  eftoic feparc auant cette  eIe£^ion,  &  le  fubfèquent  qui  aooitcfré 
aflcmblc  à  l'occafion  des  lettres  efctices  d'Occident  à  Theodolc,  la  confirma  après 
qu'il  fut  fus  pieds.  4.  LeCûmUeaupoiacreii/ti  emlaperfonne  de  flMtién  Us  drties  dc^ 
Meletim  cr  ^  PauU» ,  car  Paulin  n'ay-ant  point  en  de  communicaceors  dans  la  Sy  rie^ 
U  peu  dans  le  Dîocefè  d'Orient  n'aqoit  ni  k»  paicifinc  elMd'koennnconAdcnciofa 
dans  le  Concile  alTcmblc  pour  fubcoget  vn  fucccfTcur  en  la  place  de  Mektius. 
Ceux  ■î(  h prouincc  (d i t  le  Conc  1 1 t^j-  (iw  Diocefe  Oriental  râjfendiU^enfemhle  t9Ute  t £giijc 
eilant  dvn  mcfme  dduu ,  ont  eleu  ariQnit^nement  U  tres-rtturend ,  é"  tres-sitnè  de  Dieu  fC^t' 
m*t$(hoBârtns  comme  dvae  voix  ce  terfonuA^e)  EtufquedeU  trts-4UKienae  (jr  vr 

s^éfUgtique  EgUfe  qme^e»MtiomdeSjmjemUqo€MeiimètnmeHtChÊmNiU 
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Chnslieas  m  eHé  âut.  ld^ue/lt  eUélmn  faite  feUn  Us  loix  U  commantuté  du  Sjnodt  4  êâmifc^. 
5,  On  peut  douter  li  les  Ictcrcs  Impériales  cfcritcs  d'Occident  ont  cftc  de  Gratian 
connue  dit  Sozomcne,  mi  que  Rome  (d'où  elles  furent  enuoyees)  eftoit  du  dcpar- 
icmciii  de  fon  frcrc  VaMpnian.  6.  Le  Pspe  n'a  nullement  emoaué  U  cdufeâ  fût  ai  de-  ^?^""n»«* 

^       ,  '  \    r  ■    •  I'  I  -,       ■'      ■        ^       »e  le  If  liai 

uaDî,aieu  aucun  Caftcife coquo<^uc  delà  part,  ni  n  z m»?tae U Conctte (fut émou confirmé  ■ief|6tf.^cht 
ïùd»n  de  FlMiiun ,  dfi/t  de  U  venir  remettre  fur  le  bureau  a.  Rome ,  ni  en  iîu  n'a  donné  afit-  ««• 
^UMOMx  deux partusX^iconquc  cit  en  opinion  du  contraire  aucc  larcplique^doïc  tiaa  eftoit  ca 
pfouucr  Ton  dire      non  le  prefupporer  comme  aucrc  ,  auprciudic  edc  la  vc^Ite'de'***• 
j'bltbirc,t^ul  marque  diftmdcmcnc  les  chofcs  en  cet  ordre.Mcletjus  edant  deccdc 
pendant  la  tenue  du  Concile  des  ip.Peres,  les  Syriens  ap;  es  {âTcparacion  fubroge. 
rcnt  en  Ton  hei\Flauian  confoiniemcnt  aucc  le  Diocclc  d'pricnc  :  en  mclinc  temps 
s'affcmbla  le  Concile  d'Aquilec:  Paulin  orfcnlc'du  mcfpris  fait  par  les  Orientaux  lic 
iâpcrionnc  eipandit  Tes  plaintes  près     loin;  l'Occident  qui  l'auoit  receu  à  (à  corn» 
muoionerpoula fa  querelle,  iuiad^rclTa  des  lettres  communic;icoircs ,  reietia  non 
fculcmeat  FUuian  maisauflîfes  ordinateurs  Diodorc  de  Tarie  5^  Acatius  dcBe- 
iocc,ôC  ca  ûn  recourut  a  l'vn  des  Empci  cuis  Occidentaux  pour  (par  fon  interuen- 
tion)  amener  les  Orientaux  à  quelque  iatisfadion,cctui-ci  (^fupplic  par  les  prélats  de 
fon  obciffaocc)  e/criiy^  à  Tlieodofc ,  fur  les  lettres  duquel  les  Orientaux  aflcmblcz 
l'anîUi.à  Conllantmople  au  lieu  de  fatisfaircau  mandement  de  l'Empereur  Si:  au 
dclîr des  Occidentaux  tefmoignc  par  les  lettres  confirma  l'clcdion  de  Mauian  Sc 
h  notifia  au  Concile  (i^cidental  où  Paulin  (à  la  pourfuite  duquel  il  cHoit  affcm- 
ble')  comparut  aufc  S.tpiphane ,  qui  eltoit  lie'  d'amitic  aucc  lui ,  Flauian  fc  tenant 
ccpcndanc  clos  Si.  couuert. 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâ.j2.  S.  j. 

Laneccffitc  Eccleriaftique,ii/f  5.///frowf, me  tira  â  Rome  auec  les  faindts*''  P'fa»«>^ 
pontifes  Pauhnus  &  Epiphanius,dont  l'vn  gouucrnoit  l'Eglifc  d'Antiochc 
cnSyrie,&  lautrc  celle  de Salamine  en  Cypre. 

E'XAMEV. 

CEfte  claufc  ne  parle  ni  de  lettres ,  ni  d'euocétifin ,  ni  jâft^nAtion  de  par  le  Pape  en 
prticuIicr,&monftre  Amplement  que  quelque  affaire  importanteappeloit  lors 
ccsgrands  pctfonnagcs  én  Occident  ;  ce  que  nous  ne  nions  pasvcuqu'ilyalloit  de 
l'honneur  de  Paulin  duquel  S.Epiphanc  eftoit  ami,&:  S.Hicrome  ptcltre. 

Continuation  de  la  Réplique».  Se^,S2,§.j, 

Et  derechef,  comme  les  lettres  impériales  cuflTcnt  tiré  à  Rome  les  ]^ucC-*^^^o^ 
qucs  d'Orient  &  d'Occident,  Paula  y  vid  les  admirables  hommes  &  pon-  *'* 
tifcs  de  Chrift  Paulinus  Euefque  d'Antiochc  &  Epiphanius  Eucfquc  de 
Salamine  en  Cypre.  ^ 

£  X  A  M  E  M. 

IL'cuft  cfte  à  propos  d'adioufter  pour  rendre  le  fcns  de  l'allégation  complet,  Com* 
me  Us  lettres  Impériales  eujfent  rejferré,c>w  f  afTembi  c'.i^tfzw  (k  caufe  de  t^uel^ufs  dtjfenfiont 
Jes  Eglifes)  les  Euefjues,îicc.  Mais  cette  omifTion  importe  peu,&  fufht  qu'il  ne  paroift 
en  CCS  paroles  de  S.Hicrome  tirées  non  comme  porte  la  marge  de  l'epiftrc  17.  mais 
de  la  ry.ûnon  que  l'Empereur  auoitefcrit  des  lettres;  que  ces  letttcs  aycnt  efle'ad- 
drcffces  au  Concile  d'OrientjOu  que  le  Pape  en  fon  particulier  ait  ou  efcrit^ou  euoqué, 
ou  éj^i^né,  point  de  nouuelles. 

X  '  «V.* 'une  ;) 

Continuation  de  la  réplique  Stêi.  32, 

ËtSoXomme,  l'Euefque  de  Rome  {àit^tl)  &  tous  les  prélats  Occidentaux  "Zi^f^^-^ 
ponoycnt  l'ordination  de  Flauianus  fort  impatiemment.  'ti^èj^jx^ 

T  4 
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E  X  A  M  E  W. 

DE  mot  à  mot  le  Grec  porte,  [Ettefque  des  Romains,  é^tom  les  Si;crdo's  de  vers 
f  Occident  ne  s  indignojetttfdf  petitement ,  mais  receuo^a  vcrlion  de  la  réplique 
fans  y  licn  changer ,  y  peur-on  Bemar^cff  me  feule  de  Ict  fuppoficions  ?  k  Pa^  à' 
fOeeiétm fe ftntfort  tffenjfa  tmttrttùrimi ,  çek  eftoir-il  en  qqefttonf  s'en  fuir-il  que  fi 
Damafe  s'cft  cholerc,il  ait  eÇcrit^etueiuè^i^fin^w  coaccaire,pois  qu';l  fe  faifoit  partie; 
il  ne  prcnoit  pas  la  qualité  c!c  iuge,  &  ne  l  euft  peu  prétendre  fans  vnc  notoire  iniii- 
fticc  contre  la  raifon,  le  conlcntcmcnt  de  toutes  nations ,  &:  le  droit  efcnt  lix  ans 
Cod.Tbeod.  auparauant  l 'cledion  de  Flauian,  où  les  Empereurs  tiennent  ce  langage,  Nom  decer- 
M^xàMXX,  ^i^mtmffUrAl é f*ns (Aire de difiMimtt^mdmtiHttHn qtte^ 
lidmt     ktê^UfiuitUé  lie  tefmoignerem  U»rsfnfrts  ifféim ,  t^vmm^fmmtpK^ 

Continuation  de  la  RcpIiqUe.    Se£i.^2.  §.f, 

.-ni  1— fciT.  £f  ^ i^cï^d^sEtpanantyafiii  qu'il  en  fuft  cogneu,iIs  eicriuircnt  cuxfic 
^Ivi^'^i  t,  l'Empereur  Gracian>âc  conuoquerenc  les  Euefoues  d'Orient  en  OccidcnL 

^:±:J:'l!     '  '  Examen. 

!  rriHeodorct  en  dit  2\itAnt*i'esUJurueaM»t  l'an  d'après  le  i^iondConcile  vniucr/ciy 
X  derechef  U jilujptn  et aareux tfiAt âmnoiMceuefnBeUjurUs ij^ret  Eccie/ufit^iMS 

•  Uk^-ct.  {gfggffjfgjff^^(lfifcfi„t,ffque:^i/frni$tn»tUUttn 

mùuytm  à  iMmmtÊtf  s  Rânx^ûmmey  ay.mt  Synode  tnt-grâi$dcÊmuqmé  li.  Mais  ou- 
tre ce  q.ic  les  p  irok  s  propres  du  Concile  d'Orient  tcfmojgnent  que  les  lettres  des 
Occidentaux  s'addrcfr>yciît  à  l'Empereur  Thcûdore,&  non  à  eux;  ni  Sozomene» 
niTheodorct  nedifentcc  quied  en  qucl^ion  ,arçau(Mr  que  le  Pape  de  fonchef  aie 
efrh»oa  eatfMéUcMufe  Pm/mt.ou  a/igné  FiMÙm.  Ces  prcfuppciitions  (ont  fraies  néi 
en  rtmaginattondclarcp!ique,pourjbM|aclle  (aaiojrd'huy  que  l'epidrc  du  Concile 
d'Itjlicaefte)mpr!met)perronne  ne  peut  nier  que  ce  Concile  n'ait  (comme  celui 
de  Rome)  elcric  a  Thcodofe  ,  poui  faire  iugcv  U  caufc  de  Paulin  en  Occident ,  8c 
qu'en  mcOne  temps  Ljuc  le  Concile  Oriental rclpondoii  parcxculcs,  l'Empereuc 
n*9it  fait  reiponfê  en  parole» de  cholere ,  donc  le  Coaçile  d'Italie  calche  de  parer  lc| 
^hroS'      ^°^P  ^  ^  termes.  NtmMmêmfefemmupatdéuubrtvuét^fûefiéMléfi  tfhcj 

•  prMiiniUf   tenté  nous  tûuraeroh c»  fiu!e,Cârf8urceUeJlions  nous JêmuMâix^ 

c'eft  i  dire,^  f  ^       focietêdcs  Orieittux ,  fjrrefufer  lenrgrjtce,  aif(u  nauons  nous  pas  pense  noitt 

fi^^mUr*"  indire  ce  traudil  (de  nous  trouuer  en  vn  Concile  commun)  pour  nous ,  f/ane  ejue  nous  cet' 

•  TtioAhift.  ii}0„^  ffon  les  chofes  fantnofiresjnéis  ceSes  de  toms.Et  plàs  bas,  certes  nousjmns  déduit  les 
bnr^o^hiO.  chofes  alléguées ,  non  pMirdeflmrmgùfourinJhmnt  é^ftùiuqtUMMâs  délfùSf^vn  iugemaii 
«cd.  U.c.ç.   ne  déferons  point  de  preiugi ,  é"  on  ri*  feu  ejlimer  qme  (tfuft  MÈtBMMuice ,  lors  que  l'on  priait 


m.ibîd. 


ySTATiut/'*'*^ Concile  les  Si^  erdus,dtffuels  fouuent  * l'âbfence  aefiê ^lus prefentejon qu'il  a  confulté 
fim'w»"  >    en  commun.  Xt  nous  mjh  n\iuùns  pas  ejîimè  conuice  ,  lors  qu  vn  Pre/lre  de  l'Eglife  Conslanti" 
wyv ififolUAUte  nommé  Pâul â dtmxndé  dxns /' Aihue  vn  Concile d OmntAux  su fi  bien  que  dOc- 
vûflre  cimeme  recêmtêit  tien  que  Ujlem^mdttté^m^  ejié  defratfifméAle  .fû 
auff  s  eâé  demêwlé  PMT  kf  OrieMâitx,  "  ^ 

^LTun.  Concinuacion  de  la  Réplique  SeÛ.^g.S,â, 


Et  les  mepnes  Pères  Jk  Coneh  de  Conffanttnople  *  sexnt/àns  Mt  Pape  ^  au  Con- 
i  ^^!7,',  t  lie  de  Kotne  de  ne  ffomoir fi  rendre  À  Rpincy  Meus ,  dtfentjUy  de  chaiitc  fratcr- 
nelle  vous  nousauez  conuoquez  comme  vos  propres  membres  pir  les 
wf  ^  Icitrcs  du  très  religieux  Empereur ,  ^c.  **  Maïs  outre  ce  que  nos  Egl  ifes 
•S?»  .^<i««'.peu  auparauanc-commenceés  i  reftaurer','  cufTent  efté  tnce  ùôùml  aban- 
M^tJT  donnez  de  tout  point,c'eftoit  choie  que  pluiîeuis  de  nous  ne  pouuoycnt 
y^M.  Zi^'  aucunement  exécuter ,  d'autant  que  nous  nous  eflions  rendus  à  Confbn- 

tinople 
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tinoyAc  fuY  les  lettres  de  voftrc  venenuion  ,  cnuoyees  l'an  pafTc  après  le 
Concile  d'Aquilcc  au  trcs,        ieux  Empereur  Thcodufc  ,    ne  nous 
elbns  apprellcz  que  pour  ce  ieul  voyage  de  Conftantinoplc ,  &  ayans 
kiiicinent  pris  pour  cela  leconfcntement  des Euelqucs  qui  lont  demeu- 
rez dans  les  proiiinccs. 

Examen. 

IL  ne  fïHC  pas  tourner,  mens  dt  churitè 'vous nous  antz.  conur-quez. ,  qui  cft  vn  t 
!in(di£tion,mais  demovfiruhsvne  chMritéfra!erne//e  v  >hs  nous  auez  tppeUzpirimettres 
ici  Empereur  tres-umé  de  Dieu,&cc.  \  c\rt,vuùtjue  cela,  dejnuoit  Hn  tout  les  Hgltjes,(ft^$ hc^ 
ftifejrjji  que  commencerleur>enu)tue:lement ,  cr  t'ajfiire  eiiott  du  tom  impoj^ibie  /t  plu/if  urs, 
ciT  noutsefftoas  -tccoums e»femh'.e à  Cof/jliitinoplfea  fairedes lettres  de  vosire  dignité  efcrires 
/ anfii/?é  après  le  Concile  / Ai^mUe  e/iuoyasÀ  i  Empereur  tTts-*tmc  de  D'eu  ,  ThejdoÇe^  efians 
prépare  z  jftur  ce  fenl  voyage .  (j^  naytifis  apporté  le  confentemen.'  des  Enc'ques  (jui  font  d'mtti- 
re7^s,ns  Us  promncesytiiif  touchant  ce  Syvo-lc  ici  feul. ^ nenutts ejlxr.s étendus  (juil  fujl  vrfoin, 
d'vn  plus  çrA/id  'v:,yage  ;  r/  n'en  ay.ws  oui  du  tout  pa/.'er  dfU.inr  que  »<  usAjJcmbU)  à  Cor.Jlxn- 
tt/iople,&dc.V^rolcs  i^ucla  npliq  ic  a  i  ir.ifcs,  j  omet  qo'cjks  l'ift  lient  conrrc  Ion  m- 
tcncjon,  <]uf  leCoiîC'îc  n'  iuo  t  pas  tlle\onuoquc  par  Thcf^dolcà  la  requcftc  des 
Occidentaux  depuis  l.i co  -firmatitin  ilc  Flaman  l.iq  icl'c  ic  fii  rc.ilcmcntîprcsci'ic 
ce  Concile  eut  délibère  fur  les  iccrres  de  1  Empereur  Si.  des  prélats  0».cidt  ntaux. 

Continuation  de  la  réplique.    Seâ.$2.  §.y. 

Et  vrrs  Li  fin p.vl.irjt  dv  Pjn!iiffs  Icijifel  //>  croynym:  ijsa  le  P,ïpc  l).tnh<f'fiUori- 
Jôit ^  Sauiar^i  q^il  amm  cftécreé  PMviarche^ii'AnHochc  par  '  Luafir  Lcg^t  (^u  pApc]^^""^^^^*^' 
Ltlfoiui  Çon  pteàcccijcut .  Nous  ^  vous  prions  de  ne  préférer  point  la  fuieur  "-^ 
ou  ainiiié  enuers  vn  particulier  à  l'édification  des  Eglifcs ,  afin  que  parce  (C*''  -à,  nï- 
moycn  la  docVrme  de  la  foy  &:  la  charité  Chrellicnne  cllant  conhrmet  c.mcTj.fm 
entre  nous ,  {ccji  .t  dire  ,  entre  les  vm  O"  les  autres  des  Onent/tux)  nous  ce  llii)ns 
d'au()iren  la  bouche  ces  paroles  condamtiees  par  les  Apoftrcs ,  le  fuis  de  ^"'^J];'^ 
PauI,&:inoi  d'Apollu,&:  moideCephas,rV/?.ïi/m',»fl/Ma^y«.w/£  directe fuii^"  ^-"j  i  «î» 
}yiel(tten,  tv  Jtùs  Paultniftc,  te  fuis  ApniUn.injifyCîW  c\p  ce  qnt  fi^mjkrit  l.iccs  mots ,  ie  ./>ui»  ^,„fu- 
fuis  de  Paul ,  ie  fuis  d'Apollo  ,  ic  luis  de  Cephas ,  qut  ne  cifgncnt p.!s  cortmic^^;,  Z 
pïctendcnt  nos  adt-ta  ftir'  sjc  P.ipe,  ^  les  Eiicfntcs  (k  P Empire  iPOïic^n ,  niMS  les  trois  1'!^^;;"  ^îï 
fuclioni  tfjuellcs  les  E^ifcs  de  ï Afie  One/italc  Aimyint  cfic  ihutjles      dahnei.s  fous 
Meleiiiiiy  Paultnm  Apodin.irk. 


E  X  A  M  E  K. 


|Our  rendre  le  fcns  en  Ton  entier  il  faut  rcprcrîdre  qucîqtif  s  paroles  nu  dc(riis,& 
tourner  le  Grei  en  cette  force ,  pour  le^'jueUcs chofes  comme Ug  ilement  ^  can:/n!{fue- 
ffitnt  eflab'iies  chez,  nous^ nous  exhortons au^i vojlre  reuereace  de s'eftouir auec  nous ,  U  cha.né 
fitntuelletnteyuemnt  cr  U  cr^i.jte  du  Se  graur  rejferrant  d  vue  part  tOHteajfccîiOfi  humai/tç^, 
Cir  ^^utrc  p.trt  don?i*nt  U  preftrence  d  honneur  1 1  édification  des  E^-îJiSpar  dejj:,sU  cot'jlu-  ^ 


parc  rexeir.piaite  deCamcrar:us,à ftifoy cl'..q'.Jel  quand  .elaurai  veii  ied>  f<.^er.^l  au  [>" 
cane  qtic  de  raifon.ie  fupplic  le  !e»!leur  de  tenir  pour  certain  qiicCilTiodorc  Nice- 
rhore  ont  leu  tous  deux  i^tTrtç-iMonDç  SctAiowutcç.  6c  l'cn  appelle  à  l'cdinon  G  <  c  tu'rlle, 
Que  Latine  du  Nicephorefait.  àParisi'An  16^0.^  à  l'interprète  de  ce  meCmc  auteur^  N  r,T>h 
cTUi  .i  cradiiic  ,  Oomt»i  tim'tre  faucrem  homiaim  omnem contrahtnte  ^  ^ed fie. confuetudin.'  jr  uu  ii.  if. 
Jf^rr^e  alicHiut  {inzuUn  contrahcKie.  &  à  'hiftoirc  crtpartite  ,  qui  ht  tirnote  Domtntco  uer  ^  ■ 
^HCM  hntmna  remifueturojfe»fio,à-  EccUdficprttponttur  vnittcrfis.  Ec  a  la  veilion  de  Ican 
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Chn flopKoHbn  Encfquc  de  Ciccftcr ,  qui  porte ,  timoré  Domtni  cfui  omnem  ham  âfe- 
£liofiem  reprtmtt^ecIcJiârum^ufMdif.amm,6cc.lMgèéntepOMU,2Ûa  qu'en  la  bouche  de  ces 
iiKrmescerinoiiis<|aerona  pcaCé  fubornct  pour  la  réplique,  le  crime  de  faux  de- 
meure aucié.  Se  tomeGbxékàen  ftudienz  appris  à  fe  fier  à  iêi  auercitfbmeos  pompeuse, 

que  le  s  tgnorans  prennent  pour  des  oracles. 

I  av  en  Iccond  lieu  i  remarquer  qucRufin  n'appelle  r.nl!c  part  Lunfcr  Leg»t d» 
rar>e  Lihertmi  ccnVll  pas  que  ie  vueilic  nier  qu'il  au  iamais  eu  cctcc  qualuc,  pourcc 
i  Catai.      qu  Wref«ceillKraéS.Hierome,Bie  crouue  des  paroles  de  Ltberius  deLtH&fer 
mefAqui  le  dechrenc,par  exemple  en  l'epiftre  à  l'Empereur  Coaftandii5«^Myr/#i>^ 
ItîE^à»  y***'"'  *  '""^'^^  douceur  .die  ''Liberius ,  tpte  v»m  ddigme:^ottïr  n9s  dBegittcàs  *uec  v»  effm^ 
fc«giiff       *  kie»  veïlUnt ,  i*y  trouuè  ho»  tjue  mon fiere  <y  Coe$tej(fiu  le  S  homme  Lucifer  auec  Pa?rcr4ccj 
fnoa  ctmprefirf  é"  HiUi  e  Diacre  f4ce»t  Lvoyage.EaïzpremxctciEuiebcdcVctceilylc^ 
'  ftjle  des  Eu^^s  ^uiJè)Hp*rf Italie  ajam  (^'ewifmmdebwéMXâdmis  desOrieHtéux^Dte» 
lefHêi^rant  tmfiw^pi^ép  Cêtw^fte  LiKifir^S4mtêiweeftfHrtieitit,qut  éyâttteêmmiet 
(Achettes  de  la  eau  fe  plus  fècrittexé^-  Pour  la  de$$otio»  de ptfij*  *  votdn  fitbtr  ce  mfteMAtitr 
"S  acheminer  a  la  {'m te  du  Prince  religieux.  En  la      vous  recommx  v  /  ■  ;;  '    'rt  re  (jr  Coem^ 
que  Luctffr,mais  au(?i  mes  ires-'hers  fils  Pancrace preftre H iiatr<^  Dncre.  ht  en  ia  3  lefçtuoi 

1  •  .  (Monfieur^^Jreretfeschc^jqueboùiUtntdepar.lEjpritduSeigueureaUcauftdeiAfoyq^ 
nom  petarecommdderau  Setgaturyi/oue  doiguerie^exhéerdesfouljgemeus  a^del^i  nefir^j 
penà^Comj^LmîAf^imcraceHofire  cm$prejhequi  eftott  parti  eufeuAie  êtmwumfii 

i  iib.t.  pro  ff//4i#ti^/4rr«,&cEc  Lucifer  de  mefme  qui  cieac  ce  di(co 

Athjn.        jj^^  vous  prenions  nuttt  Légats  de  U  bienhcureufe  Eglife.    lo  me  que  Ton  pourroit  tirer  à 

k  de  noa   mc(mc  (cns  cc  C[v\\ïà\t3i\\{cmSy^  ce  ^ue  Us  Grecs  aopcUeat  ôf^ 

grccndo  dcî        ejfeutta, combien  qu'il  y  ait  beaucoup^plùs  de  vrai-icmblancc  à  prcadrc  iç  moc 
'  jSÊ9êét$j^tiMiih<\^^^o^^  L^'^detEgU^Rfm^,     «  « 

'<         Quoi  qu'il  en  foiK Lttcifer  a  Theurc  q^^I  âilbiKÊifoaaion  de  L^rgac  fut  relègue, 
&dcçuis(  près  la  tnorr  de  Conflantius)  enrreprit  dans  l'Orient  l'ordination  de 
Paulin  nonobltaot  rcltabliffcmcnt  précèdent  de  Mclctius  :  mais  cela  n'elloit  plus 
dujdroïc  de^a  Ipgation^car  1!  auoic  efté  enuoyc  vers  l'hmpereur  lcul,pour  la  dcicnfe 
de^ili]r^ê^e^.Aib^>^4^o  c^Kunpion  plus  aflêuré,  8e noapoar autre cauiè.  Si 
ceftque  ïaperiêcutionrqg*^du  inutile  à  ce  deuoir,<âcomm;inoii  expirajlui  me(^ 
me  nefetroaue  point  auoir  pris  depuis  la  qualité  de  Légat;  aucun  des  aiiciei)s^|^ 
lui  aff  de  ce  titre  après  ronexil,au  contraire  en  S.Athaiiarc,ilcIl  limplemcnt  norjj, 
me'  Lucifer  Euefc/ue  de  Sardaigue^U  Tes  Diacres  Hercnmus  àc  Agapct  qui  alTillerenc  en 
fon  nom  au  Concile  d' AlexandHe  ne  ilb'nt  point  qualifiez  autrement  iiix'e/juijezdc^ 
fêrlMà^Eue  que  detipdt  Sigrdâm,  toiiit  que  (quand  fa  légation  auroitcfte!pcr*, 
pctuelle)il  n'y  auroit  nulleraifbn<wla  raetcreeaieu^ottrautortrertoutcslesadions 
aufquelles  il  s'eft  porte  après  en  nuoir  elle  pourucu  j  car  autrement  il  f".iudroitquc 
tout  cequ'vn  amh;i{radeur  entreprend  outre  voirc  contre  les  inftruLlions ,  aupara- 
uant  que  d'cllre  reJoque,fuft  tellement  obligatoire  à  l'cfg  ird  de  celui  qui  lui  adon- 
né (on  mandement ,  qu'il  ne  pcuil  fe  poumotr  à  Tencontre  par  lucuiie  e^ce  de 
dcfaucu  ou  d'eclairciâcmcnt  de  Tes  intentions  Neantmoins  les  Latins  qui  auoyent 
plus  d'efgard  au  zele  dont  Lucifer  auoit  efté  pouflc  qu'à  ce  qu'il  auoit  fait,  en  fih 
crant  Paulin;  ne  voulurent  ïam  lis  impiouucr  ouiie:temcnr  cet  attentat,  encore  • 
qu'ils  en  reconnuilcnc ^icn  &£.  improuuaflcnt  les  iuites.  Voila  pourquoi  i'Eghlc  fe 
trouuaen  vn  inilaot^ftiifee  en  partis,  icXnfâueurdts  haïmes  preualafic  par  deifus 
toutes  confideratiànSjpartagea  les  erprits^fie  fit  dire  aux  Eueiques  bandez  en  Orient' 
&  en  Occident  les  vns  contre  les  antres,  xionifyjirÂr  4^  Faitiêmttjpèliêsimnf,  tejuud»  * 
parti  de  M eletim  çr  f"oi  de  V  tulin  :  ce  que  le  Concile  d'Oncnt  (quoi  que  pui/Te  dircla" 
réplique  au  coir  .  re  )  prit  les  Latins  de  faire  ceflcr  de  leur  coite,  en  dcliilant  de  fe 
formalifcrpour  Paulin  du  leul  intereft  duquel  if  s'agilfoii  pour  lors,  car  y  incllcr(à 
l'indication  de  Tadueriaiic)  celui  d'Apollinaris    de  <^  ûftion ,  ce  (èroit  admettre  * 
degayeccdccoettrvneabfiirditc  palpaSte  &  miurieufe  unr  à  l'Occident  qu'à  1*Ô-' 
rienti  à  l'Occident  pou  rceq  c  les  Latins  qui  auoycnt  condamne  les  Apollmariftcs 
-     auparauantla  mort  de  Valcns,  &  rcpetoycnt  cette  condamnation  en  l'epillrc  qnMs 
CbÎ^ Tfceôd. 'ctl  riuoyrntd'Aquilec  aTheodofe  n'euflcat  peu  fans  preuarication  contre  leur 
^9fi        propre  lugcmenc conièntfr àla  proportion  d*vi^(i  auec  cette  ièâe  dans  l'Oricnc; 

&irOneiu  . 
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te  2  VOricot  podrce  que  le  (êneiidrGoiiailc  voinetrel  ayaçi  l'an  précèdent  mi^^icmA 
.  natleae  cecte  mefine  (câe  •  U  eoft  ftla  que  cous  les  Eut fques  Orientaux  tiSSt 
«ftéinfeolez  pour  parler  aux  Occidencao» ou  propolcr tiiinl|tinenc  en  eux  mefoie  dé 
{^imudreà  des  gens  qu'ils  veiioyenc  de  retrancher  du  corps  de  l'Eglife ,  &  auec  leC» 
cocb'ls  ne  pouuoycnt  communiquer  fans  violcmcnt  de  la  foyjàns  inmrc  â  l'Occi- 
^eaci^Ai  l'auoic  confirmée  en  les  condamiiAiu  ,  â£  ians  rçuocacion  dçladcciùoa 
\fi'ibattoyenCdeux  mefaes  faite  ^ue'ques  mois  auparaiiiufè  dlmap^r  edlliMpItlajs 
tDoycnc  iufte  rfifbnde  preflèr  les  Occidentaux,  poùr  teA^WI^ii^icieiis 
ti  Piuliniftes  ,  lefqucls  confpirans  en  mcfme  croyance  cîloyenc  defloeores. 
diuifcz  pour  des  poinrilles  de  préférence,  iL  Ccomoïc  parle  le  commun )  péâjk 
les  iculs  honneurs  de  i'Egiife.  ^Tt>  .  "A 

CoâdnoationdelaRepIiquQ..  Siâ.^2.§,i, 

Et  de  fait  comment  ks  OïunLVAX  euff  nrjls  peu  entendre p.ir  ces  mots^cntrc  nous, 
le  Pape  ^  eux  ,  eux  cjhi  cf}oy:f)t  tellement  lie^e  communion  uhcl  le  Pape ,  qiiils  n'a- 
Kcyent  eilé  resiuM^en  leurs pcges ,  comme  vient  de  dire    i  hiodoret ,  cjiie  fur  U  cor.-  m  Theodoti 
âttion  de  communnfuer  auec  U  Pape  ?  mais  cela  eji  ft  clair  qnd  napotm  hefoin^^'^^ 
de  freinte.  SumottS. 

'  £  X  ▲  M  B  M . 

P Ois  la  repi -que  cftime  CCS  fuppofitions  f/4ir«& fans  é^/tf/«/^tf^«w»f/,  &  plus  lé 
kdcur  iudicKux  fecroitii  dans  la  nccenitc  de  les  demander.  Car  [.  ilcllfaux 
qjcThcodorcc  dieque  l'.s  Pères  du  Concile  de  Conftantinoplc  Ayent  (Hé  reftitue:^ 
en  leurs  jiegesjiêr  U  cMditun  de  communiquer  auec  le  Ptpe ,  veu  qu'il  n'a  cfcric  autre  chofe 
£aon<facGiMi»n^hvUt'tm€loy,<jue  Its  pi/leurs  chajfe:^reifiMr9âfi»^^ 
^Umrfkffemt  rendus ^  (^lesmâ^kudkii»eskisieesàce»x  qui  chotfirùyent  U  communion  de^ 
Dtmsfè.  Monftrant  que  commeceux  quiauoyenteftedeftituczàcaufede  la  foy, 
cfti»ycncab/blumcnt  rcftitucz  en  confidcration  du  mérite  de  leur  confiance  en  la 
fuy,&:  non  en  faucur  de  leur  vnion  auecle  Papc,quiconquc  recerchcroit  cette  vnion 
fèroic  mis  ea  pdflVifion  des  £gli(cs  foie  qu'il  eu(teft^  chalTé  de  fon  fiege  iôic  qu'il  j  , 
Ibftroafiours  demeuré,  u  laymonftréqtietedifcoarsdcTheodofeceftpoark 
pJo/partneceâairemencfiiux,  ce  grand  homme  ayant  par  me^rdeenctâc  en  vn 
des  chofcs  qui  dcuoyent  eftrc  n^igneufement  difting'iecs.  3.  le  dis  qtie  quand  fbn*  '  . 
récit  deuroir  eftre  pris  au  pied  de  la  lettre  ,  il  ne  s'enfuiuroit  pas  que  les  communi- 
caceuis  de  Damafe  quant  à  la  foy,ne  peulTcnt  cHre  en  d'iTerenc  aucc  lui  touchant  la 
^  diicipIineecctefiaftiq^equ'ilscroyciyeiicvloleeparDamafeftpMlesprelatsÔ^^  ' 
dentaoxiê  mefl  i  ns  foie  de  don  ner  (comme  Ididfb'^de^  Çueiqaes  iuxE^^ 
pourucuës  dans  l'Orient,  foit  de  portercaaen  ftcbnné  cous  ceux  qui  anoyoïccfte 
icJon  leur  aduis  mefmc  mal  cftablis. 

V'^yons  maintenant  à  quoi  aboutiffent  routes  les  allégations  de  la  réplique,  &: 
quelle  conicquence  on  en  peuc  cirer,  veu  l  qu'il  ne  &  ctoune  aucun  monument  ou 
comenwit,  ott  &ifiintiioceexpredê  deiletcre^du  Pape.«Mf«w«r r«4^4^ 
fdjtt  ft  partie  &  conmatjudnt  les  Onentaux.Ec  z.  que  les  Orientaux  non  Icuicmentne   '  "  1 
lui  cfcriucnt  ricn'cn  particulier.mais  refufent  abfolument  ce  que  l'on  dcfîtoit  d'eux, 
«3k:  (comme  remarque  '  Thcodotct)  iuJi^iureMf  eu  leurs  lettres  vae/tetedeUtuglige/Ke^  °  ■  W'.j.c.^i 
^-5^«r  des  Occidentaux.         '      .  * 

Sur  quoi  donc  fbhdera  t*ôn  Ici  préuues  de  ta  Monarchie  ipiritadlfratitftmee  av  ^ 
Pape  par  iêsaduocats?  le  (Cardinal  Baron  lus  °  affcure  que  les  lettres  des  Orientaux  o  A.D.jttj 
fmmtfwyy^mtmtes  ces  rA*'?/ qu'il  dit  âopireftc  faites  à  foccaH  m  de-  Paulin,  ont  eflê  f.utet*'^* 
fur  Damafe  vre<:     The<*doCe,^  q-ie  pAricelles  deft  déclaré  cfueThrodafe  obéit  à  Dâmafcrelle- 
ment  que  par  lettres  iid hejj<et  aux  Eneltfues  d'Orient  il  leurfignifioit  au  ils  dcuoyent  ssché- 
mimer  a  Rome  pour  le  Concile.  Toucesfois  il  eft  conftant  que  rien  de  tout  cela  ne  paroit 
eiSlices  lcttrès,qai  neparlcnt  ni  en  bien  ni  eh  mal  de  ce  que  Damalîf  en  (on  parcica-' 
lierapeupenfer  de  l'aiff  ont  fait  à  Paulin,  ni  ne  portent  auCnne  marque  de  mandé-'.  ,i 
jH*giljQ|>li(Tcînt  Ici  Orientaux  à  sac  heminer  en  Occident;  mais  des  feules  patentes 
4e  Tiicodoié  »  oxdoooaiu  aux  £uefqucs  de  fc  xcadie  à  CoAiUacinopIc  -,  ioiac  qua 
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tminà  le  Papé  aacoic  e(crit,ie  l'Empereur  en  conlêqaeiice  de  fès  lettres  cora'lbfltndtf 
aaller  \  Rome ,  perfonne  ne  ponrroit  infetet  dn  fiiit  de  Vndc  de  l'aucrc.lrien  de  ce 
quefaduerfairé  prétend  auiourd'huy.veu  que  ces  confèquences  ne  font  pas  bonnes^ 
Pâpe  M  efèrit,  âoncfis  Uttris fortojent  c»mmdndemeat ,  efioyent  efcrites  en ftyle  de  MoMér- 
qnt }  &  fit  ttneyMt  riemdm frpplÙJit.  £t  derechef^  lEmferemr  a  fait  cetjHt  ejloit  farté  far  les 
»  donc  U  té pàt     theiffuut ,  tm  qtMlité  de fuiet ,  &  non  fv  ieferemcc^ 


p  lib.i.  de  Le  Catdioal  '  Bellafmin  de  Coa  code  prdcend  obtenir  deux  chofês.  La  première^ 
fowuc-^Ub.  que  UùremierConciU de  Cfnjfintinofle  tnouéen fes lettres rdfpmeei par  Theodoret ,  qitil  4 
5.  ejié  ajjembU  ftr  le  mandement  des  lettres  dtt  FottHfc.  Et  I  a  féconde,  que  les  Pères  affembU:^ 

emceCêiKiUmêtimêijShÊtqitetEnefyiiedetme^leeheff  ér  tttxUsmemha.  Toucccb 
%  Ns^|aii.MieaiiimoiBseft&iuc,car  l  feloalacoofe(Eond'uiiiefiiie^.OrdiiiaI^ic«rivjr<i>^w^ 
^*         par  Theodoret  «r  ftnt  pat  du  premier  Centile  qui  efi  tmftiUficimd  entre  UsvmèmerfiU, 
maù  de  celui  qui  fmt  affemblc  l'an  [muant.  1.  Scion  la  reconnoilTance  du  mefmc  aducr. 
ï  ibid.       (iirc ,  ^  par  l'epijlre  inférée  en  Ih  jloire  de  Theodevet  il  rtefifâs  prouué  que  le  fécond  Synodes 
*  Mt  tflé  tndtt  far  le  commandement  de  Dtm^e ,  l'epiftre  de  ce  fécond  Synode  ne  faitaoc 

aucune  mention  des  lettres  dn  Pape,iiiais  ièaleinentdtt  Concile  0.ccideoinl^  l'EDI* 
pereur  Thcodofe.  ).  Cette  epiftre  nepade  point  de  lettres  de  masfdmtmt,  mais 
(ftnuitation  feule ,  &  icelle  indireâe:  car  encore  que  les-prieres  &  fcmonces  de  ceux 
que  nous  chcrilTons  U  rcfpcdons,nous  tiennent  lieu  de  commandemcnc,  elles  n'en 
font  pas  pouicanc.  4.  Le  Concile  d'Orient  ne  &it  aucun,  autre  honneur  au  Pape, 
ftion  qu'au  titre  deïbn  epifti^  aux  Euefquesd'Occident  oïk  il  nommé  les  Exarquçs 
des  Diocefes  fourmis  à  l'Empire  de  Gratian  &  Valentinian.comme^chef  du  Diocelê 
de  Rome,  auquel  il  adioint  Ambroife  &  Valcrian  chefs  de  celui  d'Italie ,  Afcholius 
&  Anemius  de  i'IllyricOricncal  &  Occidental,  &  Brico  des  Gau!es,&  ne  qualifie  ni 
le  Papcnije  Concile  fon  chef^^txiiis  rcconnoic  lîmplcment  que  le  Concile  Occiden- 
taft  {Rit jnes  Orientaux  rMÉair  fes fropres  membres ,  paroles  qui  monfttent  propre« 
ment  vne  corrcfpondance  d'amoitr  entre  égaux  Se  non  yne  iittendancc  deibperieur 
•^i*»-»*.  fur  des  inférieurs.  Comme  quand  l'Efcriture  dit  des  prochains  qu'ils  (ont  *  l'vs(^U 
^.  uC^nm.'^*''' leurs  proches, &  S.Paul  ayantefgardà  laconfanguinirc  fpiricuclle  des  Chre- 
UJ*  (liens  efcr  it  qu'i  Is  font  '  membres  les  vnsdes  antres.   Quand  S.  Baiilc  "  remarque  que 

Bpher"!**.'''  "^^f"  emflojons  les  vus  Us  satines ieét^ de U  ammtmiaie  des  membres.  Quand^S.  Chry- 
■  cpiftVi.  foftome  dit  qu'il^yiwrMW  Pentde  Tancien  Teftamcm feUtt  lenrfentimem ,  quils futi 
t^mrnut^mtctunfrÊfnsmenArts ,  c  c(l  à  dire  iemvfimt,  comnic  1!  s'explique  cnfêi- 
gnanc  auparauant  ils  s'ejîeutjfentduhien  de  leurs  frères.  Qitand  IcConcik  d  Oncnr 
y  epHI.  ad  >  offre  aux  Euefqucs  du  Concile  d'Ephefc  de  les  receuoir  comme  fes  propres  mem^ 
%MMmof  .^^^^  ^  ^  jçy^  ^gjlif^  leurs Eftfcoféts  en  cas  qu'ils  anacbematizent  les  u.  chapitres 

deS-Cyrille.  €  ^r': 

MkSConcii.    Quand  les  Cuefijues  de  Lycie  '^déclarent  à  l'Empereur  Léon  qaenU  ftrfismc^ 
«■44«  <Jc  Proierius ,  toute  Eglife  é"  t»ut  Pontife  a  ejîétué ,  parce  que  (febn  la  voix  de  S.Paul)  nous 
fommes tous vn  également ,  vn  mefme  membre  é"  f^f'f  >  (Jti *  v/»  mefme chef  afçauoir  Chrtjl. 
.UMXfi.  Qy^^  jçj  Prélats  *d'Epirc  icprefentent  au  mcrmc  prince  fur  le  mefmc  (ùiet,  qu'ils 
fUemtittUtirs  frères  menArtt  que  t ose ffùtâfnige:^en  E^pteparUeêLumiéâotitTmoth^ 
h  ipuâ  Ba.  i£|uruscâoit  caulè.Et  quand  Théodore^  Scudicc  procède  IkrEueiquede  lenifiUero, 
'^^^^^'soêmfomtmesvts  membres  i  S.Paul  ou  pluftoft  l'efprit  de  Dieu  entend  il  que  chaque  fi. 

dele  foit  chef  de  fonfrere,ou  de  toute  l'Eglifcen  gênerai?  &:  les  Pères  que  nous  auons 
citez  elliment-ils  que  les  Euefques  d'Orient,  de  Lycie,  6c  d'Epire ,  &c  les  Âdclcs  de 
l'ancien  Tcftament  (byent  chefs  de  kunfieres  lânt  exception  ,  6c  par  confêqoenc 
4i0l^Ptmt$  delBeTnie  que  desancres  i 

i^laiirpourquoi  infiftcje  fiir  ce  qui  eft  parti  de  la  bouche  de  per(bnnes  payantes 
de  ceux  qui  leur  cftoycnt  ï  peu  près  égaux  en  dignit<?.  Se  à  l'efgard  de  cetce  dignité, 
puis  que  leur  fa^on  de  parler  peucconucnir  à  des  Laies  voire  à  des  femmes,  tcimoi. 
gnans  leur  aâcâion  cnuers  leurs  pafteurs  ?  par  exemple  quand  S.  ChryfoftonM  fàim 
fantladcfcripdonderaocuèilqui  lui  fût  fiât  par  l'Impératrice  EudoiUa  aptes  Ibn 


cS^.  poil  premier  exil,tient  celaagMe*  tux  Conftantinopolitains,r«Mr ffMd(  êsuetê 

hicn-veuiOance  elle  nous  a  re^^tmmet  elle  nom  a  pris  entre  fes  brns  comme  fes  propres  mem^ 
bres.  Qui  (croie  l'infcnfc  qnicoiidurioic  de  là  qu'il  tcnoie  cette  pnncciie  pour  mcre 

eschofes 
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éidiofes f^ldcuellet ,  fie  ctoyoïc  que  la  qualft^  de  dief de  t^gtife VBiaer(elie  pdtt. 
Mit  tbitiber  eâ  <)ueaoaiIIe  ?  &:  pourquojr  donc  voudra  c*6ii  riiet  cette  conduAm 

âu  compfiir.ent  des  Prchts  d'Orient  cnuers  ceux  d'Occident  î  Pofons  neftne 
qu'ils  leur  donnent  cxprc{rcmcnc  le  ticrc  s'cnfinura-t'i!  pourtant  qu'ils  (c 

fojcflt  loufinis  à  eux  4  &  n'auons  nous  pas  prouuc  fur  la  Scâion  ij,  que  ccl^  ic 
Y»  fnrc  par  ^ilfic ,  par  déférence  d'égal  a  rgal ,  par  (bufiniÇoti  volontaire ,  6e 
iionpatobligacion  i  Certes  fi  Je  Concile  Orientai  euft  recoiv^jMc  celui  d'OcdU  '  ; 
(fcnr,  foit  le  Pâpc  dans  l'Occident  pour  père  idpoufchef.il  lui  èèK|Huftoft  deman- 
de /ne  ch/trr/é  paternelle  que  jrâttrne'le ,  il  ie  fuft  garde  de  le  noter  (comme  nous  a  dit 
Thcodorct)  éc  de  lui  f-tire  vnc  clpcce  de  reproche  en  l'aceufanc  obLquemcntdc 
pitlAlité,mef  il  n*culln$^  ni  rcfulèr  ablblutnenteeâu'illlli  dcmandoit,  m  deman- 
der Afolutoent  ce  qu'.lfçauoit  lui  eftredcs.agteable.  ^ 

Ea  vain  donc  ie  propolc  t'on  de  fatre  fcruir  la  lettre  du  Concile  Oriental  \  h 
prcuuc  de  la  iJMontrehiej^mtuelle  que  les  Papes  s'arrogcnc  au  preiudice  de  la  (om- 
mipon  de  l' Epjfcopitt  vmuer'el ,  à  tous  tuciques  prcflippoicc  par  l'auteur  des  Coafti- 
tutions.  Kiais  ce  ne  Icra  pas  ians  raiion  quC'  l'on  inférera  de  la  pratique  des  Ëmpe- 
leurs  d*Oricnt  fie  d'Occident  rapportée  en  cette  mefme  lettre ,  i.  Qa^aux  Princes 
&  tH:«n  aux  Papes,  app.irticnc  le  droit  de  conuoqncr  les  Conciles  tant  Orientaux 
q  i  OLcrdcnraux.  z.  Qjr  l'Ortcnta  refu^cabfolumcnt  de  faire  reuoir  dans  TOc- 
cidcnt  les  c.iDîcs  ('(Vit  11  auou  mgc.  Q^c Rome  &:  roue  rOccidcnt  nuM'hilant  le 
mefcontcntcincnc  q  c  icur  apporçoiccccre  tclbluiion,  n'ont  pas  la.isc  ci  y  acquicf- 
cer ,  &  4.  Que  les  Canons  dreffez  par  l'Ortenc  fani  l'Occident  au  Concile  aOeni- 
bié  l'an  : .  our  c(lc  &  fout  receusen toute  l'aide  comme  règles  vAiuerfellespac 
bfoofimiiiou  dcTOccidcnc. 

Continuation  de  la  réplique.   Seâ.^j.  §J*  jS4.  i  b 

Et  poianptoy  Jonc  quand  les  fuites  de  Fltmianus  qui  reculait  pour  ce  qui! ffoim  ftd 
émit  eflé  ardmi  contre  le  ferment  fait  entre  Meletim  fin  ffredecejfcur  Paulinust. 
que  le  dernier  vutantdesdftixdemeurerou  fèid  Patriurayc,  "  eurent  tfiéAefioimeties^  &  h\^!^\ 
fêeUspUirttes  en  furem  amueesà  t^EmjteremThcorinf  lors fcul Empot  ar  qui  refidoit  "«zoîi. 
àConffaminoplcy  CEnfereitrle  fit-il venircPj4miocheÀCo^antiMfley0*lcpreffi  de  ub.j'.c.^.'^' 
fi  rendre  à  Rome  ,  mefme  apra  (a  fcparatwn  du  Coralc  dfRome  ?  rEmpercur  {(^it^}^]"^^'^ 
'Theodora)  fouuent  interpelé  fit  venir  FlauianusàConftantinoplc,  &  lui  "«7*^' 
commanda  de  s^achemioer  a  Rome  ,  mais  Flauianus  refpoodant  qu'il 
cftoiihyucr,  fie  promettant  d'accomplir  au  retour  du  printemps»  ce  qui  ÏT^ro^tî! 
lui  eftoit  commandé  retourna  en  fon  pay<;;  Et  vn  peu  après  y  l'Enipe-^"=J.^'^^'' 
rciir  l'ayant  derechef  Êiit  venir  ic  prelTadc  nôuùeau  de  fe  tranfportcr  jj;'*^;;^ 
a  Rome.  im^^m»^ 

al  X  A  M  E  N«  (ptff 

COmme  ie  demeure  d'accord  des  cxceptionsquéFlauiarfaallegueeseridtueri  The^rhla!^ 
temps,  contreles  pourfuitcs  des  Occidentaux  qui  les  appcîovfrtt  furter.  le  ne 
puis  ni  adrrtctrre  le  nom  àc  Putnurche  Jmu  c  (anant  qu'il  U'IKn  l'^'i/gc  del'Iig^ie)  u.1«n|^^^<K^ 
àAdeletius,  ni  palfcr fius  conticdic,quc  les comnuiidcmciis  ticTacodolc  ;.y.  ne •""^"'.'f^'* 
tf/l(f  addrcfscs  à  Flauian  après  que  ce  Princefbt  demeuré  fiiU  £m^fffr«r,d*aUtant  que  u^i^^^u^ 
Valentiniaa  leieunc  (parla  mort  tragique  duquel  THeodolë  fut  laiisé  fètUpoC- 
Ictfctir  de  l'Fmpirej  finit  fa  vie  à  Viertrie  parlccordeau  leSamedi  15.  ^fdy  vei.'i'e  de^ 
pènrernjle  ,         'rai."^cTe  indubitable  de  Tan^pi-.  à  l:i  fi.i»iuqucl  ,  &  d.ins  l'hvuer^  ^  .^1^^ 
(com  me  rcmaïq'K-  Theodoret)ilfaudroit  que  Flauian  eullclle'  mandc'.pius  de5.ans  je  p  ,nA  * 
âpres  ledecez  de  Paulin  retiré  du  monde  l'art  5S9.  &  peut^ftre  i(A-es  la  m'^rt  d'E-  pj^'f '^  l/"^- 
uagrius  auquel  il  anoît  cefignéCi  quérefie  fie  fôn  Epircopat;car encore  que  S.  Hieto.  cSl^' 
JUe  nouslereprefente  viuantà  l'heute  qu'il  efcriuoit  fon  catalogue,  &queccl!i]re 
-fît  dftc'  mis  an  iour  Tannée  mefme  de \x  morr  Je  Valcncinim  ,  tous  les  aurcurs  ucc- 
^u  Euagrius  a  iouïfoit  peu  de  reps  Uu  legs  de  Paulia»il  clt  foic  vcay-icmbiabicy 
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•u  qu'il  a  terra inc  fa  vie  en  cette  mermc  année  en  laquelle  S.Hieromc  a  parle  Je  lui, 
ou  qu'il  ne  l'a  conduite  gucrcs  plus  loin.  Or  cela  prefupposc,  il  f.iuc  tomber  en  ccc 
înconuenient  ineuitablc  que  le  Pape  &  tout  l'Occident  ,  fc  demcnans  au  fuict  de 
Paulin  &  tuagruis  auroyent  (comme  fort  mauua  s  mcdccins)  rccerchc  ki  rcmcdej 
après  la  mort  de  leurs  paticns,trauaillans  inutilement  &  l'Empereur  6c  cux-mefracj 
au  prciudice  de  Flauian,en  faueur  duq;iel  la  mort  au.>it  décide'  le  proccz  intente  en 
lui  fouftrayant  les  principales  parties.  &  i.  Qu^il  cil  impoflîble  de  deligiier  vne  an- 
*  née  en  laquelle  Theodole  ait  erté  moins  en  eltat  de  prclTcr  Flauian  que  celle  en  la- 
quelle il  recueillit  la  fucceflîon  de  Valcntinian  :  car  outre  ce  que  le  regret  de  cette 
perte  combla  fon  ame  de  dueil  &  de  foucis,  qui  ne  lui  pcrmcttoycnt  gucrcs  de  s'in- 
terpofcr  entre  les  Euefqucsconrendans,  fa  féconde  femme  Gillafaur  du  dcfun<il, 
faille  d'vnc  trilteffe  incôfolable  lui  mourut  en  couche, lui  fit  naiftrc  des  nuuueauii 
c  A.D.J90  f  fu'cts  d'enpui:&:  ne  faut  pas  (a  l'exemple  du  Cardinal^  Baroniui)  uppi  fcr  la  foy  de 
jr-  f  Marcellinus,à  celle  dt  Zolime  pour  rapporter  le  trcfpas  de  cette  princeffc  à  l'an  }9o. 
pource  que  ces  auteurs  ne  fe  contredifent  nullement  j  le  premier  remarquant  quq 

Galla  fut  non  [/i'/>«//4]r*/?*f//^(commc  a  leuIcCardinal  Baronius  en  quelque  excm, 
plaire  mal  corrtdj  mai>  [eieciâ]  mtfehorsàc  Qon^znt\r\o^\c:,p4r  Ansdius f/nbeaufis^ 
{  lib.4.       Se  le  Second  racôtr.nt  l'hiAoïrede  fon  dcccz  dont  !c  prcinicr  ne  parle  point  dmout. 

En  confcicnccThcodofcquife  trouuoit  furchargc  d'vn  fi  grand  fais  de  douleurs» 
&  qui  eltoir  occupe'  a  refpondre  aux  ambaflideurs  d'Eugène  vfurpateui  Je  l'Empi- 
re ,  Se  faire  fous  main  contre  lut  des  préparatifs  dignes  de  la  vengeance  qu'il  mcdi- 
toit.efloir-il  de  loilîr  pour  vuidcr  les  querelles  pariicuiicrcs  du  cicrgcr  Se  les  Eglifcs 
d'Occident  qui  trt- mbîoycnt  d'apprchenfion  de  la  tyrannie  naiffantc  dont  la  faueur 
fcmbloitdcuoir  relciier  le  P-iganifineenfeucli  fous  ces  propres  uiincsjpar  exemple 
celles  des  GjuIcs  premier  rheatrc  de  la  fureur  d'A^bc'l^(^tcs  ^:  fiytilccs  par  fagcirdar- 
meiie,2c  celles  d'Itaheoii  .S  Ambroifcpreuenoitparlafuitclarcncontredei'inua- 
fcur ,  au(  yenr-.  Iles  iv  temps  de  tourner  Icurspenfecsà  remettre  Icprocezdc  Ha- 
uian  fur  le  bureau.aucc  l'inftance  que  remarque  Theodoret  .- 

Il  y  a  encore  plus  d'imprlTibiIite  à  reculer  cette  pourfuittciufqucs  à  l'an  î95.d'aiu 
tant  que  quand  tous  ics  inconueniens  que  nous  venons  de  rcprcfenter  en  fcroycnt 
exclus,  celu:-ci  fcul  fnffiroit  pour  confondre  toutes  les  penfccs  &:  fuppofitions  de 
la  réplique ,  afç.»uoir  que  l'hiftoirc  récitée  par  Thcodoret  cft  arriuee  a  Conilanti- 
noplcàlafinde  l'annce,  &:  que  l'Empereur  en  elt  forci  des  le  premier  mois  de  l'an 
395.  &  n'y  cft  ïam.îis  rttouiueque  mort,  c'eftà  dirccn  vne  condition  incapable  de 
caufer  du  trouble  à  FlaMianjcar  ilcreadans  le  palais  nommé  HtbJoMûsiï  caufc  qu'il 
cftfut  fifuc  à  fcpt  milles  de  Conftantinopic)  Hononus  fon  fils  Empereur ,  le  Lundi 
g  Socm.  iib.  10.  lanuierde  l'an  ];9î.  &  ^cela  faits  achemina  en  diligence  vers  l'Occident  :  il  y 
rr.*p«.''"'''  P^'^^  f^"''^  r.innce,&:  la  iuiuantc  dcbella  Eugonius,  le  fie  décapiter  le  6.Septcmbre,' 
h  Socrat.iiiM.  Sd  dc  là  p^ffz  à  Milan,oii  ayant  commente  de  fe  fcntir  in  Jifposc  ilmanda  de  Con- 
fi'b  7.c^»r"'*  'tantinoplc  fon  fils  !f  :nonus,  lui  commit  le  gouuerncmcntde  l'Occident ,  deccda 
z  Cm.  i.b.4.  le  ly.Ianuicr       Ix:  fut  reporte  &:  enterre' a  Confbntinoplc  q':elques  mois  après. 
ctuni:  pfj*'' Comment  concluront  ceux  que  l'autorité  de  la  réplique  pourroit  auoir  icduits  quc 
&  Cai'),o'd°  **'  ce  grand  Prince  ait  mande  par  deux  fois  Flauian  dans  Conftan:inoplc  où  il  u'eftoïc 
Chfon.       pas, &  n'a  lamais  erté  depuis  ?  <  yr 

Eft-cep^s  aufil  vne  oblcruation  digne  de  celui  que  fesadmiraccurs  ont  qualifie/^ 
dfwofi  dufçMtûir,  que  ce  qu'il  acreu  s'eftrepafsé  à  Conftantinopic  lors  ijUe  Théo i»f<_j  ' 
eftoitleul  Emjterenr,  c'elt  a  dire,  l'an  391-  ou  depuis  foie  arriue'  mefme  aores  U  fcut*:io^ 
du  Ctmile  de  Remc,<\\\\i\àK.  conuoque'& termine  l'an  jSt.  yat'il  iamaiscu  ccrueau  fi 
difi  que' qu'il  ait  peu  faire  placeà  vnefi  prodigicufc  imagination  que  le  Concile  de 
Rome  air  dure  dix  ans  &  plus?*  l'eufle  peu  en  prenant  tes  paroles  a  la  nirueur  lots 
que  Theodûfe  ejîoit  feul  Empereur  ^  reprocher  à  l'auteur  d'iccllcs  qu'eilesdelignent  vn 
temps  qui  ne  fut  jamais,  veuque  depuis  le  19.  lanuier  î79.iuiqucs  au  I6.1anuier  j8j.il 
j  Zofi„,.i,-.4  3     pou»' collègues  Gratian,&  Valentinian,&:  depuis  iu(quesa  fa  mort-flu»  fils  ailhç 
•Soct  iib  t.f  10  Arcadius,mais  l'ay  mieux  aimé  m'arrefterà  fon  intention  qu'àfès  pxpre(fi»>ns.  V 
tdhniCh'ïln.     ^  *y  encore  de  la  peine  a  conuenir  dc  la  violation  du  ferment ,  mentionnée  en  U 
'réplique  &  reprochée  par  Socrate  Si.  Sozomcne  a  F lauianjcar encore  que  l'aye  rap. 
porté  en  la  Section  x6.  leurs  paroles  fans  aucun  contredit ,  ic  n'ay  pa$  pourtant  re- 
nonce' ^  la 
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liQlic^^Vt\%îétt^  de récerchcr  iurquc^ù  ôii  doiçadiouftec  foy  à  leur  recir.  lê  dis  •  . 

doocqwccontre  leurs  difcoars  le  Concile  du  mondeOricncal  acccfle,  que  les 
Saeftjf'i^^  Prottince  que  ceux  de  tout  le  Diocefe  toncarrens  enÇemble  ont  ordonné  canoni' 
fÊgaHtn l-i^iUitn  y  toiUc  C Egl'jè  (fiint de  mejmt éduiit  qui  x  comme dvne fciUe vfitx  hoture 
<e/<^M^«i  cft-ircroyabiequc  fitesdeuxparttsderfgltlëd'Andocfaeeaifeiuefté 

mccM  Diocefe  entier ,  euffcnr  palsc  par  dcdTus  vn  f!  hoate'ix  pcnorc,    le  Con- 
cilcdetouc  l'OricntrefullrenducoaipliccdVnefimJ'gncdiflimtnation?  Mefrac  * 
fi rOricnc  fc  fuft  profticuc a  vne  tclie  licence,  l'Icalte  blcffec  ^ai  (jl  preuaricacion, 
senfulUcUe  ceaë,cl!e  qui  en  fes  lettres  à  l'Empetcorreleue  fi  hautement  Imtereft        '  ) 
Je  Paulin  ?  Le  hrmt  temri  (dit  te  Concile  d'Aquilee;  k  l'an^  que  (Enefifite  <iilb  c^^^^^^;^ 
t^bfe  AlexMdrine  Timothee ,  [ Antiockenne  PahIih  ,  7///  0  /c  toufioun  é»  duec  fjff, 

nm  U concorde  tMUU'lee  del*  communion,  font  prejfcT^pxr  tes  dtlJenfiâns  d'autres ,  defutch  U  ^ 
fiyhepttùt  es  temps  de  îurct-'itu.tn: ,  (ief/^uels s'ils (e peut     la  f"y(.ntte-e  les  recummiade) 
t  deârtns  t/ire  adtotnis  a  nefire  focieté,mtù  en  telle  forte  quaux  .tj/o.icz  de  U  vieille  com- 


wuùue»  leur  freregl^e  foitgonke^  dettt  items  nememifét  vm  foin  [uperflui  4iuittt0metebifis 
fenetfmkU  jèeieté commune  r.e  ion  retetieir aucune  offenfeycH  efrttfentiiuedetig  temps 
omens  reçeu  lettres  detvnér  d<  t  mire  pertiyVnnciodemcnt  de  ceux  quttjîoyunt  en  dehét  k  An- 
tiorh(.  ér  certes  fit  irruption  de  i  ennemi  ncuflpviKt  eflé  en  empefchtmcnt,nous  tuions  difffosé 
d addrefftr  quclciues  xHS  de  ni/jlre  ttombre^qui  fujjent  (sileftoitpoluble)  feque/iresé'xriftcres 
dt U  pMx  À  refoméer.Meiife»netpieiies foins  (i  cutfsdestmmàtts  pMics)!»e»tfe»aiteiref~  ' 
feamtetem^tM^empeHfonsqiuttmfriemem^éoffertesMvope»ieti,pert^^ 
le  fttt,  ou  pl  u  ï  i:  Mi  [lepaSf]  desperties  t$oin  tuons  demandé  que  Çvm  des  denx  dtctdMtt ,  Ut 
BfUÇtstUmfitnjfent  tu  fitru'»xnt,(^  quilne  fuj}  attenté  de  furetucunc  (merord'-mtion.  Ec 
le  Concile  *  d'icaljc  atTcmbtC  l'an  $81,.  Nous  tuions  de  lon^  temps  efcrit ,  dmtxnt  que  U  ^  'biipJoj, 
cité  Afstmhiefsne  suoit  deme  Euefques  PtuUtn  ér  Meletim ,  lefqaeis  neus  penftons  s  accorder  s 
U  fey^ett  U  paix  ér  eeiKeede  fe  Utfi  "^eittreux^feiÊfterdre&defiâfttiiMet  «lerertts  (i  quelquvm  m  cMmcai^ 
dm»  fmfiieeedij^esrtre  furmiMemt^uBe  fubro^ttien  en  U  pièce  dm  défunt  ne  fe  fit  fi  engendrée.  ^ 
Mus  maintenant  Meletfius  effant  défunt  cr  P^ultn  furuiaant ,  que  iesnipctanons  dernières 
fans  repTorhe-ies  majeurs  attesient  eflre  demeuré  ennojlre  communion.coatre  ic  droit  ty  tordre 
Ecclefujiique  en  lé. pitte  de  Meletius,9n  affeure  que  Un  a  non  tant  fuîtrogé  que  '^fwplacé;  >  jn  "  fupcrpofi* 
ëMe^me  que  ceU  ieS  féttt  dme^entemem  é'  eemfèil  de  Ne&erim,  duqmel  mensnevuyo.is  peint 
^nel  ordre  te»  tenUnàtton.  S.GrcgoircdcNiz  .mzo>,''q  u  (.ri>iiUi)icàproposdârcu-^o  c«nB.defi* 
n/rTEpilcopat  en  la  pcrfonne  de  Paulin, cuit-  !  rnanquedc  f..:rc  re-non(lrancc  iux^^""* 
Orientaux  fcs  intimes  du  pcnure  qui  fc  commccrroïc  contre  lui  ?  î'n  :<nfetl  (dir-il) 
notii  suott  ejlé  mts  en  Auant ,  quinedeuoit  pas  ejirentù  en  deltoeration  ^  (j  que.lesjedi- 
fienx  cr  mefthems  freffoyent  ejtns  defiré  aelemer  vm  smtte  Prtlst  i  Rencontre  de  eekd 
^mi  emeit  imftjméders  teiemfiml  le  tfnwie ,  eer  fbfinn  de  feet  ér  Centre  meussejent  des 
difcomrs  tMt  pacifiques  que  porêet.  eu  mat.   Lors  ie  tins  le  propos  que  ie  penfay  eîlre^  . 
ée  teteiUeur  ,  é"       propre  pour  remédier  aux  maux  ,  l'ous  sue'^  cfrard  à  v>:e  feule^j 
viUe  ,  ^c     Tant  que  te  dtutn  ^  Eue/que  a  eilé  au  milieu  de  //  h'etti.if  points  Meledo» 

mmnifefie^  comment  eenx  doetidefii  effaremthteimfi^ Mers reeekroyent  ce prf^tnnitfe,  U 
ejlMt  em  que^jne  forte  p«rdemn4t/e  éfetirifier  meMKrenmtt  cemjeqmifont  (eomme  ttesU'  ' 
fiiee.)vengeurs  deslotx  ;  §u«  le  thrmuÇdt  occupé  par  ^  celui  qui  l'a  ortkpiinfqu  t  mainte'^  ^»eiSm 
jf^—*  :  qu'y  4  t'tl  de  fi  grief  ji  notés  plt urons  vv  peu  plus  de  temps  le  perfmne    rctnme  la  coujlu- 
moê  ejloit  anciennement  ?  après  U  vieille jfe,  la  commune     nerfjfaire ,  o-  i>:  ù'e  l  >  de  tout  /c-» 
getere  humain  achiuera  l  affaire  i  celui-ci  mouiant  fera  transit  ré  eu  tldijire  de  lungtemcs, 
jeyojtt  M  rendre  fon  ejprit  d  Dieu  qni  te  donné.  Et  ment  leesenee  U  cvtijpiration  de  tomi  le 
peuplej^  des  foges  Euefques  nous  donnerons  auec  t efirlt  vm  entre  an  throne.   Atnfi  pntjfe^ 

arrimer       ce  fott  ïvniquc  '  deliurance  des  maux.    Car  ou  il  Uudra  cap:t:r  ce  quit  timu 
^  plus  ausntaqenx  &  étrange,  (car  comme  :e  vois  maintenant  fondent  efl  t  Irra^j-^e)  ou 
bitn  ce  fera  vne  féconde  *  nauigatton  d accorder  U  viUe  à"  vnf  grand  peuple  wefwe  lajié  par^  ^ 

^ '^^^firmetetcu(^c(i6çmfea^-i\e{ié  queftion  Atponrmmr  kvnefenleviie,enxt-  Uuuiqii* 
butane  Paulin?  S. Grégoire  cuft-il  dcu  ne  fc  propofer  autr  •  choie  que  de  re-''""l'<** 

iraener  les  afft-âions  de  l'Occident?  y  auoit-il  amc  dans  le  Co'-c  1c  fi  inrcnfiblc 
mie  de  s'imaginer  que  l'oa  pcuii  pouiuou  à  aucun  enle  graciiîaat  pat  des  crimes  ac-  . 
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*^  '  ^  teiice^  Jegâet  à pens  contre  la  propre  Kiaie%B  de  Dieuî  sM  y  eà  aaok n'eftoit-O, 
pis  msllefbis  plus  ncctfTairc  dt  lui  taire  horreur  des  pcnftcs  Mt  rikgcs  q.ii  iVuflîjiC; 

I  '  priuec  de  la  paix  du  ciel ,  que  de  b  fl.ttrer  de  l'efperancc  (culc  d'cfl;ihiir  en  la  t- ne, 
celle  d'vnc  ville,  &  par  icjclle  des  fcglifes  plus  leculccs  i  il  faloicdouc  auct  vnc 
iâinâeermociooexaggcrerhre(blacioacriiiiJiieIiç,4*im.pertttre<^  &:  qui 

ne  pouaoir  eftre  4e^isé  par  aucune  palHadon ,  èL  non  pas'  s\miiUcçt  à  des  cou*. 
iideradoDS  d'auunc  plus  -baffes  qu-cÛes  ne  fiictoyeat  pas  des  bornes  deTinteseft, 
*  hiimain. 

«  tfSkfi.      S  Ambroifcdenicrme"&leConciledeCapouc{cclcrmen^cflantprerupposc> 
e<j||^nÇrils  lu^^  ^  ^^o[*osJereceii0trlrsOrie)ifa0xceu]pabïes  d'vocUï  ouuertcd'eÀuy^u^ 

ticndautrny^  qu  aux leurt propres, s' \\scu{^c ne  cftc  certains  que  le  premier  cftoit  prcue«. 
nu  du  pcruirc  que  Socratc  &  So/.omene  lui  ont  impure.'*  &i  Kuft.i  s'il  en  cull  ouï 
'  P^!^^^''»^"'^"*^  clcrii.  ^  4  /^attache  MeLetttueJidnt  dtf'<>'t,  FUm»»  efijuijjhiué,m4u parce  qm 

icc  a>  auoft  ^éledM^es  furent pamem  efmcu'es ,  é"  toutes  fou  les  vas  >  'efforfUMtde  ttatei^fvnn, 

Arioif     *»fres  re0Ar,s,cr     elemeas  mefme  de  U  terre  Cr  àe  la  mer  ejhns  en  ceU  Ujfez,  ;  umêù 
I  mtMUfeuobtemr  aucun  moyen  de  faix  lors  certes  qud  ne  fembloit  plutqutt  y  deuft  de' 

nuMtrde  dtfct  rUe  tout^iant  Ujoy  ?  certes  le  moyen  de  fatx  cuft  elle  tacile  s  i  *  culi  cllé 
confbnt  que  Tvn  des  partis  Icfuft  pariuré,  car  en  reconoi^nc  lârfiMxeil  eail  remc. 
diéau  tr6uble,&en  y  perfiftanc  ilftfbft  expos^à  la  haine  publique  Âervni«en.< 

l'eftime  donc  que  Socrare  &  Sozomeiic  imbus  d'vnc  fjuâ*e  opinion  i'vn  par Tau- 
trejl'onc  enfc  mblc  rendue  publique  par  leurs  cfcrits;  Qu'il  n'y  a  eu  aucun  aucrc^jc? 
couchant  la  réunion  de  l'i-glife  d  Antiochclous  le  dernier  furuiuanr  de  Mcktius  ôc 
Paulin,qUe*la  iimpic  propoficion  d*icclui  mifc  en  auanc  par  les  OccideBUux,&  fon< 
dee  fur  1  otfre  de  Meiecnis ,  requérant  d'eftre  communicacear  de  rOcéîdenc  à  cefte 
condition  :  &queThcodorcr  qui  a  fuiuila  pille  du  Concile  Oriental  touchant  Is 
confentrmcnt  vnanime  de  l'Eglife  d'Anno(  he  en  l'clcâion  de  Flauian  ne  s'cft  pas  » 
>  lHj.j.cij.  forttrompe  q  i.ind  il  acfcrit^  à  Antioche Flautan qui auec Diodore  auvit (t  ujienuces cem» 
bâts  la  tu  grand  t^ufhlfrepour  le  falut  des  brebù,fucceda  à  Uprefidence  du  grand  Meletim.  Car 
z  de  là  1  ert         '^^^       ^'^'^  ^  cMéiuùe  de  CE^ife^m  Udm»  des  Sâtwdttf  contredit ^dipiut 
9M  VOtwat*'^*Hi'ffidoitP^ftfue  celui  qui  naufiù  foimt  receule  etmfeUde  MelttifUi^fres  UdeceS^dett* 
^^^Uà-Viprift  fonthronemais  quii  duenoit  que  celui-là  fufi  payeur  ipùtittit  êftiilb^  de  beaiH 
n'auolf  unaCt^detrauâux  ,  rj-  auoit tjlê auparaui^jt  [ounent  e/i  dannert  -  »  /rr  A  i-.    Ceci  sufii  caufi 
H"**      1"e  vn  long  dejptt  des  Romatns  Cr  E^^tiens  contre  l  Orient ,  car  u  ,jmtne  ne  cejja  yas  auec  la  mort 
nlîlfl^ïÀ"  '  dePntiimi  mâùUtc^ttm»ereiftùimdigiter(9mrek^Ê^Flâ»idftf  âpres  utut-HkEnagrim 
\t:v^l'•^iiptir  (iyMt  prit  fou  thr9n^fi^q»B»âgnHseuHefiéprmiteM€i^ftUioj  Eccteféfiifu,  Câr  fsufi 
îïult^wjï^'*  fetifi»0!!  promeu ,  ayant  trânfgrefsé  en  ceU  mefme  pènfienrs  Ctnens/i-kîm  sHUttet^ 
quel'ayjiitre- permettent  au  deccdxnt  d  ordonner quflau  x'n pour  foy  m  ut  (omtrtAn.^mt  de  conuoquer  tom  Ut 
^TuTcmfnf  '  ^^^('1'*^^     ^*  P'ouince ,  ô"  derechef  défendent  de  faire  ordination  ans  trou  Euefques .  mais 
il       ic  prr  •  n  ayant  voulu  fçauoir  rien  de  ces  chojes ,  ils  chérirent  U  communion  d  Euâgrtm  efmeurent 
"a  c'  '  ,'"Jîj'<''*'''^'^''*7*^'' Curejlamjonuentprefséillejîtgger  ^  âC»i^mtùiâpU^, 
tn^Mtnmù-&i>ti  commanda  de  fè  rendre  iReme;  nuis  FUniâ»  âjânt  dès  epitlcjîoit  hyutf ,  é^^jim 


■"•j.^^  promis  d  accomplir  ce  qui  lui  tfloit  eniont  ^  le  printemps  commençant  à  luire ,  retûurnâ  est 
b  vûif^ji.  if<>»  P'^'if  Depuis  aujii  les  Euefques  de  Rome  ,  non  ftu'ttneni  l  admirable  Damafe_j^, 
hfi"  •  '  p  *  ■  '"''^  inrutus  ,  qui  vint  après  lui ,  K^nasiafe  jumjjeur  de  Strihm ,  ayons  touché 
hniL  Danu- Z*'**^  vt'ilemmeutUreUgtmx  Ken ,  difant  qnUmmott fes propres  tyrans'^,  mais  qu'il  Uijfoit 
ic.  en  leur  ty.  annie  ceuxtfi^  emfâMdâadMtfHëdre  contre  les  Ui*  de  Chrijî  ,  le  ^ 


4oret  c  Jcnli  ^^^^^^^'f  (obl'geâd âSer  .i  Rome.  Lors  le  tres-fage  Flauian ,  non  fans  liberté  di^nt^ 
(onJ.carDi  de  Ijuxnjc ,  lui  du  ;  O  Roy  li  quelques  vns  accufenr  ma  foy  comme  n'cftanc 
rf^<c<i/*c  n  P**  droicc,  ou  dilcnt  que    ma  vie  cil  indigne  du  Sacerdoce  i  ic  pcendray  mes 

Anartilt  ti'.,'  vent-  lit  Pont  firat  que  le  0( manche  14.  Mais  39S.  j.  ansvii  moisftc  18.  inurs  après  la  mort  de  Ttiendofr. 
A   cela  nt'uc  uo  r  clic  <\\\ p  i  Sitkius  daas  Rome  ou  Thcodofe  lit  Ton  eaticc  le  ij.  luin  jSy.  idac  &  cq  Cucut  le  ^.Scptemj 
bfr.  t'tsf  (111 

f    l'*"îi>>  n  .et  >iirà  Conllaatinoplc,  où  :leottaleio. Nottéuabrc.  Sucrât. lib.f.  c.lS.  Marcdl.  " 

S  V^'y  vulii-^  BB  «ic  plu»  udiculc  ^ttc  ce  difcoan*  fi  celui  qui  le  (caoit  cntt  Ah  l«ttpf  aaaé  fculcmcot  de  pciiore  ) 

^  accuiâtcurs 
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iccD(àieiRs  niefinepoiit  ii^cs ,  êe  rècduray  le  TufFrage  poR^  par  oenc-l^  j  niait  s*ib 

iêdcmencnc  fous  le  ioug  pour  le  thronc  «5dlaprefidence,ienc  di((>utera7,ftine  coiil<<  ' 

betray  contre  ceux  qui  la  voudront  prendrc,nîais  ic  dclogeray  &  me  dcpartiray  de 
lapre^deace.  Pourtant  (ô  Roy)  donnez  àqui  vous  voulez  le  throne  d'Antioohe.  Le  - 

fi^tEglife  ^f^mûwmt  eftécmHdfe.Or  ^Ung  temfs  seftênt ftfséle  Rêy  efiâm  dmdteféii  ^m^» 
iltmfitp^rtM  derechef  Us  mefma  mfetims  depArUsÉ»efifMes»  comme  ne  deftrmputtpat  l^^^ii^^ 
Istjramie  de  FUmian  Mità  il  leur cammanda  de  dire  f  tfpece  de  tyrannie ^di font  (jue  Im  mef-  **«ra««tde 
mttfi'it  TUuiéinmyé-  firoit  cêtùoint  en fk  CMufe;  cr  ceux  U  difans  qu'ils  ne  foutujent  debstre  £^^^ 
mtrt  U  Roy  y  il  les  exhorta  sâ  dtme»r«m  k  Câinêindre  les  Egl^s  en  vnsnimiti ,  é"  refondre  le 
éàHt&tfi^ndn  UeMtetnimiMÊitiie,  CarPanlin  cft  more  des  pieça ,  &  '  Eus^erius  n'a  '  ''y^jgg* 
pascfté  auance  lcgittraement,&:  Its  Eglifcs  d'Orient  tiennent  pour  lapr^&ncedé^u '^jSH^ 
Flâuian.mcfmc  (outre  l'Orient)  &  toute  ^  l'Aile  &  le  Ponte,ila  la  Thrace.commu-  tfeflon  dcœ- 
muniquantc  &  coniointc,  voue  tout  rillyricfçait  que  cctui-là eft lecondudcur 
des  Eucfqucs  par  l'Oticnt.  les  Euefques  d'Occident  cédons  À  ces  exhortàtionsMs promirent  cela  par  u  let- 
dtnl4(chtrUmrdi^it^feteimrUs  Ug*ts  qui  leur feroyentenuoytt^.  Uàimmtlmàâ»Ap.\l\l':^^^^\ 
p^Utn^»  ^HmMêyêiRomecertxias  Centre  les  EuefiiaesditmesdeltiUM^,^des'ff^breîér 
DÎÊem  dAntioche.  Or  U  cendudeur  de  tous  efioit  Acacius,  *  «  qsti  il  efioit  efcheu  de pai/lre^  f  ^^'"^  • 
Beroee  vtffe  de  Syrie,  perfonnsge  cheaté  de  tontes ptrtsptr  terre  çrptsr  mer  :  Celui-ci  suèdes  if^r^^^ 
autres  efiânt  ailé  *  R0me,é  aydnt  dtjfot/i  le  long  defiit  de  '^dixfept  années  Repartit  U  paix  aux  J^" '"jj^jj"* 
Eglifesjes  EgjfHim  ât^téyMsfcenceci.cr  *yMs  efiewttmimifiimbrâjfereju  U  concorde^:  ph,"c  ]  l  aST 
§rdm*^Itm0eàae^rittmdM&mrdit^UfedaÊÊmâiitt*   •  trage  duquel 

A  l*oppoficc  &  le  Cardinal  Baronims,&  la  réplique  qui  prefuppofcat  que  Flauian  i^Jt^JlfTO"'  îl 
fut  psrle  r.  Concile vniuerfel ,  fc  fondans  fur  ce  que  S.  Grégoire  de  N  izianzc  tcf-  d« 
nioignc qu'en  ce  Concile  on  delibcradc  la  fucccffion  dç  Mclecuts  s'abul'cnt  ,non  J^^l^^ç^jj 
feulement  en  ce  qu'ils  contredifent  puuertement  àTepiflire  du  Concile  afTemblé  euft  efté  rio- 
fan (bittancqut  «leolare  exprdsément  cette eledîon fer  faice par  t§meCEglifç_jy  j.'.^^^^i^ 
Ufrtmnceé'  le  DiocefeétOriait»  par  confcquencdans  Antioche  mefme  ;  mats  a^dl  n'eail  iunau 
qu'ils  s'oppofcnt  obliquement  au  Concile  d'Aquilce  cjui  attefte  que  letout  s'y  pafTa  [""jj^"*"** 
fclon^ le conjèilde  Neéfariuftelcu  lui-mcfme  à  la  fin  du  i. Concile  vniucrfcljquclqucS  d'enuoycr'Â- 
trois  mois  auparauant  celui  d'Aquilee^c'eft  à  dire  etiuiron  lami-Ium  ii  le  calcul  du  caciu«iuiayât 
patriarche  eftwceuaDic;  /  GidmaceuK, 

Orquand Icsredcs deSocrate  &  Sozomcne  fcroyenc desoraclcs^quelle en  fcroit  «"^  «fté  ne- 
la  conlequencc  pour  Rome  ?  Damafe  a  t'il  cfté  feu!  ou  le  premier  à  fe  plaindre  de^'^fp/bTc"  » 
l'ordinarionde  Flauian?lcConci!c  d'Aquilce  '^n'auoitMl  pas  touche  (iu  doigt  le  grief  doubla  atiw 
de  Paulin  à  l'heure  mcfme  que  Flauian  luy  eftoicopposcJ^lcGonciledetout  l'£na-"rf„JîSjJ 
Dite  Oriental  ne  marque  t'il  pas  que  celui  qui  en  anoicport^  laplainceauxEmpe-  i  l'Occident 
'reofS  anoic  foiui  celu*  d'Aquilce  ?  i.  ne  pouuions  nous  pas  direque.le  principal  "^^^  îdJêmî 
■  grief  de  tout  l'Occident  en  la  di%race  de  Paulin  eftoit  que  le  concordat  propose  qSÎ  îolîme* 
•  delà  part  de  Mclctius  &  approuucpar  le  Concile d'Iralic,auoit  e^é  mcfprifc.  P'">«^'.8woii 
Quand  Damafe  auroiteftc'  le  premier  pIaignant,feroic-il  pourtant  permis  de  con-  ^i'aociu 
clurrcqu'il  eftoit  Monâr/fuefitrfEglifevniuerfelle^oitc  de  droit  diniitf  MwdioeA 
Mais  (diraquelqu'vn)  TEmp creiirafbihiné  par  deux  fois  Ftaaiajp  d'aller'à  Rome  ^ 
|>oareftwiagé  Qu.'>l><iiou^^  donc  par  mcfme  moyen  ce  que  Thcodoretefcrit  ex-  cousie>  hom- 
prefsémcht,qu'il  le  fit  pour     ddiurerd importunitéiczT  qui  trouucra  ban  de  conclur  J^"î*j^"„1^'| 
re  d'vnacquiefcemcnt  extorque  par  yncpcefTe  importune,  le  légitime  aucu,  d'vn  ceuxdeiacho 
droit  permanent  prétendu  pat  i'çxcorquaot  ?  d'ailleurs  qui  mouuoic  l'Empereur  à  Ii,^,^^iîS 
cboiâr Rome  pourfâire examiner  la éaafe deFlanian ,  que  ledcfir deRome  mef.  effoic lenjo. 
meflederOocident?  &  qui  oiêra  inférer  que  les  demandes  des  incerc^lz  (byent  |j^^^J^i 
des  prennes  légitimes  des  prcrogatiues  qu'ils  s'arrribucnrî  ou  q-ic  faut-il  d'auantagc  j^,  ]c*Ti!»I 
que  reuenemcnt  pour  réfuter  toute  l'obicdion  qui  eft  tirée  du  mandement  reite-  <i^"f*iquf  fe 
rc  de  Theodofc  à  Flauun  ,  6c  confondre  la  contradidion  de  ceux  qui  lapropo-  «J^de^ei 
ieac  ?  11  cil  vray  >  Romeiicantimpomièéce Prince,  qaVlle  a  attadi^  ce  qu'cl  l'Aiinadw 
le  ▼buloir.  U  a  de  ^on  coSté  renoqué  ce  qu'il  anoic  accorde  à  les  inftances , 

^mi&.^  Nifi«r»}  *  S.Cynlle»  St  rEnipcrcur,8t  les  Pape»  Innocent  fefuffent  grandement  oubliez  en  tenant  vn  panurelcplusve» 
|^H3blc4cS  Euefqae*  à'OrCQZ,C)rnU.tfifi.td  ^c*:imn^Tht<>i.  i^jiM  Sjm.Efhrf  *(i.6.&ifl:l.éd  ^c*cmm p  irtt  ;  <  i6.  rmi»t.t^Ll94 

'   m     rn  fTftr*"* *** ».i«inc». «1^ l'anncc  ziéM  U  aox.         o  il  mtanPapaidc&offieIedi.<ianchei8.Miy  4««. 
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^ifanc  pl'ui  lé  (ipiifidicncfôii  dès  raifont  dq  dcfeltiieiir  que  des  impottnniim  deftt 
paTtiti:£tl:iCe]àvoe  prcuae  de  grande  reuerence  enucrs  la  maieftc  Papale?  4e  noa- 
ftte  t'on  par  ce  readuis  que  la  Monarchie  fpiritucllc  lut  apparticnr,oii  que  tFpifcopat 
vmtierfelc^  du  droit  de  Kome  feule  tellement  (j^u'il  n'ait  pomt  elle  IclonLi  maxime 
dn  prétendu  Clément         à  tous  Ëuefc^ues  ^ 

Condnuacion  dclarepliquCi  Seâ.f^.f,^ 

Car  ce  cjue  Theodoret  fùjfya^ant  du  patrtarchitt  d'Antmhe  créature  d'vn  des 
,  Jùccejfeurs  de  FUuunus ,  adtoufle  que  l'Empereur  touché  de  l.i  fcc  mdc  n-jfonCe  de  fU- 
uianus ,  le  renuoya  en fi prou:ru:e  i^prit  la prot^clum  de  fi  canfc  ,  efl  vn  tefmoignage 
iuAjif.y».  plufiofl  defiréàLtfaueurquaUveritéi  comme  il  appert  par  ccsp.irnlci  de  9.  A>nh,o:fe 
efcrites  apre<  le  Concile  de  Capouëqui  fut  tenu  fous  le  Pape  Syricms  fiaLtfjcur  de  Pa- 
mafe'i  Flauianus  a  occafion  de  craindre,  &pourcc  il  fuit  Pcx  imen  :  cç^  dere- 
chefy  vn  feul  Flauianus  non  fuict  aux  loix  comme  il  lui  icmblc  ,  ne  coinpa- 
roift:  point  quand  nous  fommes  tous  aflcmblez  :  cp~  vn  ptu  ^i^m^Flauianus 
feul  ell  exempt,  comme  il  prétend  ,  des  conditions  du  Collège  Sacerdo- 
tal ,  qui  ne  dcfere  exhibition  de  iapieknce  m  à  l'ailcmblec  S^iccidotaic, 
m  aux  décrets  Impériaux? 

Ex  AMI  M. 

SI  Xcufmoignége  de  Theodoret  feroble  déféré dUfauturypomcc  que((àns  aLxun  re- 
îpcft  à  Tinceggce  df  iâconfcience  quMediâoiOon  le  veut  faire  dcpcdcedu  ticrç 
qu'on  hildonnc  audî  inconnu  à  l'antiqUiié que  familier  àprefeiiC4lR„omc,quibié  loin 

éc^TOUuex  6e\Ad>t\\ciûté  }if:i\rc des  creatrtref,  paûc  de  crccr  deicrtétures  JgcrestCMr: 
Que  pourroit-on  dire  de  celui  de  S.Ambrouc  produit  d'autant  plus  neccflaircmenc 
de  prciugé-î^  d'auerûon ,  qu'il  efl:  conftant  que  ce  grand  homme  cfmcu  par  les  cla- 
mrâffïxâ^ritts  siettoicauec  tout  rOccidenc  rendu  partu:  formelle 
fbnhànc complainte conrre  lui  deuant  les  Empereurs ,  &  le  preâântpac  Jeiir aucori« 
te?  Certes  (comme  porte  la  loydu  zo.Dccembrc384.  mal  attribuée  à  GratiaaaiTaf- 
Co^^Theod.  fine'  a  Lyon  le  15.  Ao  ill  de  l'an  ^8^  )  il/ie  faut  pof  que  tout  ce  qui  tfi  dit  p/tr celui  fe$U  q'iti 
^({ffjg^  fffff  gftjii  toji  ejitntt  vray  dvn  *hjent-t  dimejme  que  s  U  ejiett  ^rejeat  c^aïuumM:  car 
s'il  lîific  d'eftre  e3C|»of4r  aux  plaintes  d'vn  homme  d'honneur  pour  pecdrc  &  caufe, 
qui  ne  lêra  en  hasard  d'eftte.condamné i  S.  Ambroife  a  dit  ce  qu'il  croyoic  de  Fia- 
uian,  & ic  ne  reuoquepoiAr  endoutequ'il  n'aitparle'lclon  fonlcntiniciu  ;  mais  ie 
foiifticns  que  Ion  tc'inoignagc  bien  confidcrc  au  lieu  d'infirmer  celui  de  Theodo- 
ret (argue  de  faux  par  le  Cardinal  Baronius&par  larcpliquc,CGmbicnq'iercuene- 
ment  lui  (c^  d'vne  pleine  caution)  le  confirme  abfolument,  iuftifîant  qu'ileft  dV- 
ne  vïe^téeuidente  &  indubitablej^ar  fi  l'Empereur  n'acquiefçoit  point àlarefponlê 
de  FliuiaUtpbuiiquoi  après  lauoir  nee^jjhédef^urtir,  pcrn  ]  c  r  n  1  r.i  I  que  le  co  :v  m  ande> 
ment  qu'il  en  auoit  fait  fufl:  elude,furtoutcn  vn  fuicc  du  (u  Ion  l'opinion  de  Romc^ 
ilr  alloK  de  la  dignité  de  (on  Pape,  du  bien  de  l'Eglhe  vniucricilc,  &  (pour  parler  à 
la  mode)  du  chef  de  U  fvy  }  Que  contiennent  auifi  les  paroles  de  S.  Ambroii'cquc  des 
plaimes  contre  Flaoian,parce  que  rofbiâoc  de  rendre  à  TOccident  raiCbn  de  Ton  £ur, 
il  niêimmtsMx  ùdes  despntns^Mnfem  des  Empereurs,  lailfant  à  cooclurre  itrefiita- 
blcmenr.qu'il  obtenoit  de  Theodofe  ce  qu'il  pretcndoit, qu'en  effet  cç  grand  Prince 
prcntMt  1  1  Hcfcnre  de  fa  caufc,&:  que  Rome  feule  (pour  laqueiieon  VOuioiCCireiCCCIO 
caulc  du  tonds  de  1  Oncui)  fouffroit  le  principal  rcbi^t  î 

M«iM»i*M       ,        Continuation  de  U  Réplique.  Scâ.j^ 

Etpourqtàii  doncejuand  Padmmjkmm ,     ftEuoffiùt  eut  cfié fidfiittié  enfm^ 
IteuJe^fmCohcdeJeCapouéqueutroiJttJi^^ 

Htliuthêl,  ^  ftf  S,AmtfotJè  éefim  comme  ^emkU  dtr^umspromnccs^  comhmiâ 

^  Ufremkm 
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f^rfn  ..n%î  i  m^^.^^..  ir^Kjféuu ipfhçm 

■^MéiKbefoiirén  eognoifiré^X^y^  Syaoiè^dU^^S.  ^  A»*^»^ 
té  &  de  nos  autres  co]Iegi]9'cl*Egypte,ileft 

E.<Épplficfaiq  CancM^Xîaijrnagc.  Avfc  pas  du  itiotyW»fl>g/ ,  matf  jcéfetiridd  .' 
ffteimiflUf9*riffm^  qui  pourroit  à  1 1  vcritc  fîgnificr  vn  Qonciic èecumeni^ue ,  comme 
quand  S.^.Auguftm  àxtc^c  lé  caH(e  de  Ctciiun  âpres  le  Concile  de  Rome  {on  le  Pape  Mil  -  c  epjftm^î 
nades^ollP:  pçciidç)  ^m«« ^/^a^ /^<'«r«<r  AuCoacUt  fleia  de  teafe  fEgltfi ,  mùs<im[c 
"*^n™<^wm|Tlîiijn||^  jdji  Concile  piooiaciu  de  Campagae ,  tomine  quand 


Coa^Ae  A6  icAiWiggiljltffif^c  l^eupUs  ift/i  HAaoyentiêmiùs  tn  deffoffts  Btufifëts  ^^^^^"^ 


p« 

W  .    ..  .   

w^ittjfemt  éeiikfntfbmihS^fMemeÊ^i»^  frimM  ^i»  plei  n  Cmcile  de  ch  icune  orouince, 
c'cft  dire  corôpofc  de  tous  ceux  de  la  prouincc  qui  auofcnt  droit  d'y  aflîiccr  :  ou 
bien  du.  Comcik.  de  coures  les  dix  Qcouinccs  du  Diocefç  Romain ,  comme  quand  il 

au  GonciJc  <ic  kur  |ii|iticiiBolicèi'AfrM]UC{  ic'cm  '  qae'Ar  Çêmue  /HifffM  â$$it  9r- 
AwW ^^gimUêfi ms Us\ànit plein  Concile ttAfiitjutc'c^'^àvct^iomtiXcs  fix 
pfOIIMiÇei  dépendantes  de  l'Empire  Occidencal:&  c'cO:  en  ce  fens  que  i'cflime  qu'il 
*a  qualifié  le  OoDcilc  de  Capouc ,  plein  CoaciU ,  encendanc  ou  le  (loncile  raiTemblc 
desdîx  prQuinccs  du  Vicaciac  de  Ro(nc,ou  vn  plus  nunaeteujc  comporé  des  dixfepc 
liiiiiîiaiiirtilfHtfÉffetaBx  deux  Vkaiici  dg  la  ▼illc  ae  d'Iulic  pri<c  en  &  plus  cftroite  • 
i?gnifîciciMu 

Pofon$  toutcsfois  qu'il  ait  vfc  du  mot  v/riuerfel ;  fcroir-cc  en  vnc  autre  lîgnifica- 
tion  que  celle  qui  eftoit  familière  à  l'Afrique  pour  exprimer  les  affcmblccs  de  tout 
le  Dioccfe^coiiime  quand  les  Pères  ^  ont  ordonne'  que  Crefcomus  dt  F'iU^  rm*  fufi  ci-  S 
êéétmamiiàmiék  vniueTiêl  dAjrufme ,  ou  quand  ils  ont  dit  que  A$tnUmâMm^  fail 
4i^»9c  4^9tjffàfém  Ctacile  vamerfel  »  &  quand  le  compilateur  déclare  qu'il  nsfét  etfié 
les  étiffes  éiÈ^êaciU  affèmbU  à  Cdrthage Tan  409.  à  uufe  (fuil  cfioit prottincul  ^  non  vntuer»  ' 
y?/.  Centre  ne  comprend  donc  pas  rant  qu'il  (cmble  d'abord, vcu  q-ic  ïamais  le  mon- 
de n'a  veu  de  Concile  vmuerjel  abfoiumcnt ,  c'cit  à  dire  où  couces  les  jEglifcs  de  cou- 
tcs.les  riions  du  inonde  ayeoteauoyé.  x-  Que  ceux  qui  ont  çfl^  nommez  mmcrr. 
UiÊ  ftx  élccspIMioe  n'ooc  efté  connoquez  que  des  quatorze  d<oce(ès  de  TEmpire 
Romatn,comme  le  Concile  de  Ntcee,ou  de  partie  d'iceux,comme  le  premier  Con-         '  - 
ciktdeConftàntinopleraffcmblc  des  cinq  Diocefcs  de  l'obeifTancc  de  Thcodofc  \ 
lêuleœcnt,&  confcqucmment  les  fuiuans  où  les  Gaules,  &:  les  Erpagncs,&  la  Breta- 
gne ,     l'Afrique    l  lilyric  Occidental  n'ont  eu  aucune  parc,  &  l'Italie  n'aiamais 
pseli^pies'eaoQyc  quelesiêuls  Legac»  de  Rome.  5.  Qu^en  aucun  des  Conciles  dé 
TB^ljiSc  Ghreftienne  excepcié  au  prem ier  de  Nicee  &  en  ceux  de  Tyr  &  de  leriifa- 
iMlconuoquezdix  ans  après,  où  lein  Euefque  de  Pcrfc  (fugitif  fans  douce  ^  caulb 
«iela  persécution)  fetrouucauoiralîiftc,nul  forain  n'ai  im.î  s  comparu. (^and  donc 
Je  Concile  de  Cartilage  î\itoitm>mmécclaid€Ç/^HévauterJèi,\ca  qu'il  n'apperc  nul- 
ieEBcaCquHIaiceftécorapo/éd'aanesqttedeLacin»& Occidentaux»  ôniielçan- 
fofr «Aendie  In  fignification  de  cet  epithcce  qu'à  denocér  vn  Concile  d^  tout  TOc^ 
cidenc,  ce  qu'aucun  des  anciens  n'a  actribucau  Concile  de  Capouë ,  non  pas  Oiefine 
S.  Ambroife ,  car  ce  qu'on  allègue  qu'il  /* 4  defirit  comme  âffembté  d infinies prfiuince^t       '  \  ' 
cA:  vnc  ruppoiition  qui  n'a  aucun  foncicmenc  en  fa  lecctc,  en  laquelle  il  ne  le  ' 
nomme  que  quatre  fois  Iculemenc,  l'appelant  deux  Ibîs  S.Symiey  Toe^is  irv/- 
tqmtmkie  Sy»9de\  ft  vue  fois  Sywàédt  #i{pMwf  finï-eloge,  ce  que  le  leâeur  no. 
Cews'il  lui  plaift/ereibmwttnt  que  l'auteur  de  la  réplique  a  efté  par  dcfiein  autant 
porté  à  lircdans  les  auteurs  ce  qui  n'y  eft  pasA^'«ucui).desmoiosclair.vo]ran$y  iêroit 
j(ûiec  par  nccefluc,  &  foiblclTc  de  veuc. 

Il  s'abuTc  auili  cfcciuanc  que  k  CoaciU    Ca^oue  a  co»tiiu$é  ^  fmedmre  du  P*p€  i  cit  • 

.        V    4^  " 


> 
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quelte  fmiJbm  pourroic-on  iuft ifier  auoir  cfté  ceouc  foie  par  ballia(ê ,  iî»r  par  SiriA 
cius  en  leur  particulier,  c'eft  à  dire,dc  leur  chef,  ou  de  leur  Concile?  au  contraire  le 
CoyÇhid.  Concile  d*  Aquilee  atfçpjbk  d  ixonsouenuiroadcuanc  celui  de  Capouc  n'auoic-il 
r-7tf.77.  ^  pu  requis  les  fimpeimB^^iîoib  des  Diocclcs  d'Icîilie ,  d'Afi  ique  &  des  Gaule^ 
^vmC4ÊteUe4kt$mla^ic»dmCéÊtk§Uipi^  trtitujftmt  flmfl^ 

iMmeH&defiMijfeat9iU^pidéeiY^^^  dePaulin &  de  Flauian  Ucommuniêmdeufi^rruk 
#      I       êiêtmyfeoMconfermte,  f>C  i\\iCcc\zf^^r^forté  àlemr  itotùedepeur  qutU  ae  brMxJUJfaa. 

/vmeâffcllionchéncelltme?  C'eftoicdonc  le  Concile  d'AquiJce  où  Damafcni  aucun 
de  fa  parc  n'affidoic ,  qui  auoic  coromencc  la  procédure  continuée  par  celui  de  Ca- 
^uc^d  que  perionne  ne4b  peiliiadequ'jl  y  aie  etfaucone  incililiâioB  on  cetoc.qiii 
. -eiitcdÉiimii pour  iugcr  ,  fur  ceuxcontre  le^els la  commifltoii  &cftc décerna oé' 
quironcreccuc.Car  i.  le  Concile  d'AquIlcc  &  confcquerrrricnr  celui  deCaponë 
'  ,  ctaitcoyenc  d'égal  à  égal  auec  Théophile  &  fon  Synode  blcffc  comme  eux  par  l'in- 
oouation  faite  au  preiudice  de  Paulin  leur  communicaceur  commun,  jdlcpricQC  de 


iugemcnt  quel  qnw 

fuftjcc  qui  ne  fuft  pas  arriuc  s'il  cuft  traitté  auec  ellecommc  fcictte  roirabfulumenc 
foie  à  quelque  clgardjcar  comme  teconnoit  en  vne  commilTion  encore  plus  impor- 
tante  1  auceor  de  Pepiftce  à  TlièQltliaèd'Alexandrie  U  à  Any ûus  de  ThclTaJc  ûiijuo 
mal  attribuée  à  S.  Ambrotle ,  Se  qui con\iieiic  pluftoft  ^comme  radaottoiiJftl^uidlU 
^IBuSu.  ^"^0  *"  P*P*=  Syricius:  l\y  receu  vos lettm(àk'Û)p0ft^Mettsêmftmkvmié 

cit.  êUftrmodeHie  vous  tHc'yyoulu  demander noûreMdHÙ;  maù fuuque  leiugement  du  Comttz^ 

deCêfiuet  ejié ,  tjue  les  £MefqMCS  voifms  fujfeitt  sttnbkez.  pour  iuqes  A  Bonofi*s  ^  &  sfes 
tM^Atemmé  friHcif  dément  ies  M âcedêltuns,q»^  c^nnuffent 
dtfes.féis ^  kmmÉmmufrûgérdeqHeU^quâliUèdthiffmnoiispêHmott  compter i  €*rfile^ 
Sjmdetjteit  en  [on  entiermmm^kçemefiêms'dmitman  des  ihofes  que  ctmfremdib^fÊe  étL* 
l'os  efcrùs.  c'ejî  donc  à  vout  qui  aue:^  rece»  ce  tMgmtent  de  donner  fentemu  dt  Hfétt 
donner  moyen  de  fuir  ou  defchaper fon  aux  accufatears  foit  À  téccnsé.  Cfvtm  qnete  Synodk^ 


iuK»^  entrer  i 

gtjier ,  man  fiire  modeJhment,pâtiemment  t»utes  chofes  ftr  ordné"  ne  rien  tenkr  c»mn^ 
vojïre  fe/iunce.afin  quevom  Aufqueh  le  Synode  a  donné  cette  tutoritè  orlonmfTiel^ce  qm-votot 
femhieroit  (onuenirà  mjitce.  tonrtMt  ceU  doit  marcher  le  premier,  queceux-U  tarent  anfqmels 
UfutdtideingerdefiédMmee,  t!krvêmdecenÊe^(emme>tomdmonsefcrtt)enU  pUcede^ 
tout  U  Symde  ,  U  ^  pm  tMUÊtmAU  tpM  m$ms  ngUmf  emnme  psr  tnmê^  lÊà  Syn*d€, 
S'il  y  auoic  donc  quelque' fuperioritc  à  reconnoiftrc  de  la  part  dm  Ocddentain^ 
c'cftoit  celle  du  Concile  commettant ,  &  non  d'atftun  de  ceux  c^ui  l'auoyent  com- 
poie.  lomc  que  Théophile  pouuuic  agir  cane  en  fon  nom  que  comme  auconaé 
d'ailleun. 

^        ^  P"^  cependant  pafTer  fans  animaduerfion  ce  que  le  Cardinal  S  Baronias 
allègue  pour  tûùm  du  chois  de  Théophile  par  ie  Synode  de  Capouc  qu'il  ne 
"UJ.C1J.  tcnoit  ni  pour  iVne  ni  pour  l'autre  des  parties  ,  vcu  que  Thcodoi«tii>yMt*fte 
au  contraire  que  l'ordination  de  Flauian  (xxtcaufe  dvnlonidefph  des  Rmém  ^igmit 
ptiens  contre  t Orient tUqncU  haine  ne  ceiïapM  par  la  mort  de  taulin.&cc. 

Qni(m  à  ce  que  la  réplique  adioufte  de  la  comparidon  d*£uagrius  au  Concile 
de  Capooë ,  on  pcoc  dke  qu'elle  fanance  du  fien ,  actendu  que  S.  Ambioife 
parle  point  ;  neantmoins  pource  qu'il  y  a  quelque  apparence  de  le  recueillir  de 
ce  que  ce  Perc  cfcrit  en  tcftc  de  fon  epiftrc  ,  afçauoir  qu'Euagrius  prefoit 
.internent,  ie  n'y  infifte  pas  :  mais  pluftoft  Air  le  cure  de  patriarche  qu'il  donne 
à  Théophile  combien  qpi*il  ne  pàroifle  aucune  preuue  qu'il  aie  cftc  vâtc  eu  ce 
lemps  IL  ^  Y  vj  ...^ 

Pour  la  fin  ayant  remarque'  qu'il  faloit  tourner /pX5;w^r,afc.  nm recède  nos  ewmA^ 
cerdotîd'E^^ypteMfaut  que  vous  conuiye^derechef noflre frère  Fiauian:  l'adiouftc  le  furplus 
delà  clauic  qui  demonftre  de  quel  pied  marchait  cette  première  antiquité';  </f>7  (die 
Sâinbroife)  qtte  sU  perfinm  'm  ttU^quil  penfe  tu  éimr point  venir  y  {les flot  m  s  dn  CtmciU 
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mus  ne  fembliMs poiat  deFhvire  ce  quia  ejlé  edifié^^C.  ^mdMC  U  ^Acedt  U p4ix  commufiê 
joit  isrdee  entre  toux,(^  neintmoins  que  U  eUcli»Âti0»  de  l'vne  des  parties  ne  puijfe  fûMt  tuoir 
Ctfftt  de jru/irer.  Qmc  pouriott-on  peufcr  de  plus  cxpccs  pouc  monftrer  que  le  Con- 
cile de  Caponë  ne^enoie  arrogé aaMiL  Empdre  fiir  Hioo^bSeai  6u  VhnSÊjA U  que 
fiBÎoceiisianauott  efté,  non  de  le  faire  poutTauite  crimineUeaienr  pour  (ffves  '  r  ■  * 
])pefr coatuoiacé)  Jancer  le  femlse San ik lefte  -,  mais  de  le  conucnir  amiablônenc 
pour  l'amener  i  vn  accommodcmencfracernd?  Où  cft  le  premier  i^aic  en  coucc 
cette  proccdu  rc  cjui  induifc  que  i'£pifcap/tt  vniuerfel  conuicnt  de  droit  diuin  om  P*pe^ 
de  Rome  ;  S>c  que  cous  les  autres  prclacs  en  ibnc  exclus  tu  preiudice  de  la  doârioc 
«Kucee  par  le  prétendu  Clément?  au  contraire  il  appert  de  tot|t  eeiliiboa^deS. 
Ambcoife  que  le  Concile  de  Capouë  Ae  tout  l'Occident  ont  creu<]Uil«{loit  du 
droit  de  tous  les  Eucfques ,  que  chacun  s'cnrrcmift  de  la  paix  de  fcs  frcres ,    les  ci- 
raft  J  l'vnion  par  les  attraics  d'vnc  fainflc  (iouccur,  ic  que  ce  Synode  ayant  vne  fois 
donne  ia  commillîon  à  Théophile,  aucun  des  prclacs  Lacips  non  pas  mcfinc  le  Pape 
ne  poàuoic  plus  ni feietter  JWiauerfc  pour  ^  de iôn  dief^i  rien  entrepwndreaw  ' 
^reiudioc'deUçlia^coii!^mauparaQantàd*au^      .     .  ^ 

Concinuacioa  de  la  réplique.  Siéi,3f,      .  .  caahmiÀè 

Et  poûnpim  Jenc-fumd  le  Cmcile  de  CafatéH  eut  domé  tette  cmmiffm  i  ^Thefh  ^ 
jinU  Patriarche ét Alexandrie ,  S,Amlfroifi imefœuitjl  qu'il  falott  cjuajrres quille» 
amwt  iugi\  il fjl  confrmer fin  lu^mem  ait  Pape  ?  ■  Certes  {dnjl)  nous  çftimons, 
que  vous  deuez  référer  ToÊire  à  noftfc  frère  l'Euefque  de  l*£gli(è  Rb- 
ixiainc ,  car  nousprefumons  que  vous  iugcrez  chofes  qui  ne  lui  pourront 
aaflî  de(plaire.  Et  'vn  peu  apresy  afin  quenous  ayans-re'Ceo'la^tefieifr  de  vos 
aâes  9  lors  qiie  nous  verrons  que  Vous  aurez  tugéchoijbi que  l'EglifèRo- 
ihûneaura  indubitablement  approuuee ,  nous  recueillons  atlec  ioye.le 
fruit  de  voftre  examen.  "  ' 

Examen. 

IE  reitcrc  parneccfllrc  quclc  nom  de  r^^rrWj/'n'cftoic.'ilors  d'anciin  vfigcdont 
il  paioifTc  en  1  Hgli(c  Chreftienne  pour  dclîgncr  les  principaux  de  (es prélats,  ÔC 
{oviiicvis  de  plus  contre  le  Cardinal  Ba^oniiis  ''fie  la  réplique  que  S/Ambroife n'a b  k.D.$90, 
nullemenc  impofé  cette  loy  à  Théophile  de  àemznàcttm^^nHiÊtiâdâe  fiMH^^ematt  a»  '*^' . 
Pape  :  mziiûmplcmcnt  de  Me» filtre  rtppffrt,  'eomroe  au  principal  descoiAmcctans, 
qui  l'aucycnc  charge  de  leur  procuration,  &aiToycnt  intércft  en  l'alfairc  dont  il  de- 
uoir  s  entremettre:  &:  pourcc  que  la  vcrlîon  de  l'aduerfaire  mctamorphorc  (iclon  fa 
couftume)  la  teneur  du  texte  dont  il  cache  la  partie  qui  lui  eft  plus  contraire,  icle  ^ 
rcprelênceiai  en  Ion  entier,  Certes{dit  S.  Ambroife)  MetfseHimensqHUfaHtftire  rapport 
m  m^rt  S.fitre  U  Sacerdet  deCEgUfe  Romaine  parce  que  nous  prefnmon^  que  vous  iu^rere^châ-. 
ftstftti  ne  pMiffimtdup  lui  drJpUrre,  carainf  le  '  rc  fui  rat  de  UfeKU-Kcr  fers  vti/e,  ainfifera  U  ^  ç^jj-j^^ 
fittreté  de  ta  paix  (jr  du  repns,  fi  p.tr  vojîie  confcH  ceU  ej'i  ordonne  qu:  n  apporte  point  de  diffen^ 
fion  à  nofire  corttmmion^  afin  que  nous  aufh  ayans  receu  ia  fuite  de  nos  ftatuts^  lors  que  nous  av  ; 
r^;^  recofiau  que  <eU  Aur*  eftéfait  que  tEgltfe  Romdtteêar*  indidritéMemeat  approuvé ^  nam 
sefmefvams  amecî^e  le  fruit  dvn  tel  examen.  S.  Ambroilêdonc'lè  promcttoic  que  Théo- 
phile fâeisfiiifani  à  raccente  du  ConcilcdcCapoucnciu^crroit  rien  qui  peuft  luided 
plaire  en  fî->nparticulicf,ni4«^/au  Pape, où  vous  voyez  qu  il  attribue  aux  autres  voi-       ^  ^ 
rc  à  fof-rnefmc  autant  qu'à  Siricius.  Puis  ayant  adiouftc  que  Théophile  affcurera  en 
cgl^  Up^ix  &  rendr*  Ton /«^emw»/ ou  celui  du  Concile  i;/i/«,ii  déclare iaii  buc,arçauoir 
qucThéophUeluîrendecoropceauffibienjqu'à'Siricius,  lui  fâiiânt  voir  en  Ton  pro- 
cédé U /ùite  de  ce  que  le-Concile  de  Capouë,doat  Siricius  &  lui  cftoyent  chefs ,  âueit 
Mrreliê;  choféqui  tirera  après  foi  vne  approbation  vniuerfelle,  &  la  particulière,  &  * 
îc  <:ombîcra  quantàluidcioyc.  (^inereconnoitentouccedifcouts  l'egahtc' fra- 
ictneli^  <î"*  citoïc  entre  ces  trois  chefs  de  Diocefc,Siricius,Ambroifc  &  Théophile, 
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cfleucz  fur  les  departcmens  de  Rome.d'Italie.&d'Egypcc?  &  qui  ne  comprend  que 
chacun  d'eux  rccroyoic  refpcdiuenienc  obligé  à  procurer  la  paix  Yntucrielle  de  la 
fraternité' ,  &  prendre  part  à  cet  Eptfcppât  trcumtnitjue  que  le  prétendu  Clément  tient 
cftre  commis  à  tous  ?  tellement  que  ceux-là  fc  trompent  volonraircmcnt  qui  le  rc- 
ftraigncnt  à  rtucfqucde  Rome  feul  :  ic  m'en  rapporte  à  la  confcience  mcfmc  des 
d  A.D.38J,.  contrcdifans.qui  ne^peuuentnierce  queleCardmal  Bironius  aduouë.  '^queleCon- 
•  elle  de  Capouc  prciugeanc  le  défaut  de  Flauian  q^i  auoit  cftc  décharge  par 
l'Empereur  de  la  necclTitc  que  lui-mefmc  lui  auoit  irapofc  de  compiroir  en 
Occident ,  bien  loin  de  rien  ordonner  de  rigoureux  contre  lui ,  admit  a  la  com- 
munion tous  fcs  partifans  ,  &  chargea  Théophile  de  termmer  cet  affaire  par 
accommodement. 

Mais  quand  il  feroit  vrai  que  S.  Ambroifc  auroit  eftc  d'aduis  que  Théophile  dc- 
'  mandait  la  confirmâtio»  de fut  iugement  â  Siruiui-,  que  feroit  cela  pour  Romt?  n'en  dc- 

mandoitoil  pas  autant  pour  roi-mefme,dirant,  Afin  (guenons  AstJ?t  *ysns receuU  fuite dç^ 
nos y?i*/«/j'a'auons-nous  pas  d'ailleurs  vérifie'  que  la  demande  de  confirmation  n'em- 
porte de  foi  aucune  fuperiorite'  de  ceux  à  qui  elle  efl  demandée  fur  ceux  qui  la  de. 
mandent?  Ec  3.  n'cft-ilpas  raifonnable  que  ceux  qui  fe  font  forts  pour  d'autres  & 
prennent  leur  procuration ,  leur  facent  ratifier  ce  qu'ils  ont  gerc  eu  leur  nom? 
Tout  cela  donc  accorde  de  grâce  feroit  inutile  à  la  Monarchie  prctcndue  par 
le  Pape  &  au  dclTein  que  fcs  aduocats  ont  de  la  faire  aduoucr  par  les  l*rotc- 
llans.  enreiettant  la  maxime  du  prétendu  Clément  couchant  i EftÇiofAtvniiterjii 
^       (ommii  4  tOHs  tucfqucs. 

Vin  401.  Continuation  de  la  Réplique.   Seéi.  ^6,  §.i. 

Et  pourcjuoi  donc  quand  il  jîit  apparu  (juEuagrtus  fucaffeur  de  Pauhnus  omit  ejîé 
mal  or donnéyd' autant  que  PauUnm  lut  auoit  imposé  les  mains  Jîuly  c^r  que  Fi.iuianis  À 
cttte  occajion  demeuroit  fans  partie  ,  Théophile  enuoya  til  'vne  légation  à  Rome  pour 
remettre  Flauianm  en  la  grâce  du  Pape  ,  C7*  Flautanus  'vne  autre  pour  impetrer  U 
rcHitution  de  la  communion  du  Pape  ? 

Examen. 

'L  ne  faut  pas  remettre  cette  connoiifancc  au  temps  immédiatement  précèdent 
.l't  nuoi  de  la  lcgation,car  des  le  Synode  de  Capoué"  le  f  >nds  de  l'affaire  d'Huagnus 
«  epift.Tt.  auoit  elle' defcouuert;  S.Ambroifeclcriuant  par  exprès  a  Théophile,  ^  EHt^nuâna 
dei^Moi prej[er^(^  fUuupi  a  detfuoi  (rAtndre  £exxmen.  Iccm.r^/  deux  acltfent  rien  fut  appxr- 
tiefine  à  U  paix  de  CEglife.  Et  plus  bas,  MeMs  de  cette  douleur^neus  ne  donnons  pas  paurttftt 
tdpfarence  de  bonne  cauje  À  Eutgrius  ,  atufuel  il  femble  qit  tl  eji  d  iuttnt  plus  aisê  i  def-n- 
dre  (fae  Flaitun  te  fait ,  ou  (fuil  croîd  anoir  l'autre  pour  égal ,  tous  deux  fe  tenans  plus  a(feu^ 
re^  des  vices  de  l'ordination  d' autrui  que  des  leurs  propres  ;  lefifUi  Is  nous  appelons  à  vn 
metlleur  chemin ,  aimons  mieux  quils  foyent  défendus  par  leur  propre  bien  que  par  /c_^ 
vue  d  autrui. 

11  n'y  a  point  auffi  de  raifon  à  Caire  dire  aux  auteurs  qui  ont  parle'  / accord ^  recon^ 
cilidtton  entre  Flauian  &  l'Euefquc  de  Rorae.que  Théophile  enuoyn  a  Rome  pour  remettre 
FUutanen  la  gracedu  Pape  y  comme  pour  infinuer  que  le  Pape  cilo:t  fiu>critur  de  Fla- 
uian quant  a  la  iurifdiaion  :  combien  que  quand  Socrate  auroit  vie  de  cette  mcune 
phralc  remettre  en  lagracedu  Pape  t  il  ne  feroit  nullement  permis  d'en  inférer  aucune 
puiflancc  Monarchique  du  Pape  fur  Flauian  &:  fur  l'Orient,  d'autant  qu'il  y  a  vne 
^r<fryi'4A^r/;f/iV  que  les  collègues  s'entrecommuniqueot  aquoiure ,  &C  fans  prctcntioa 
^      de  puifTancc  les  vns  fur  les  autrcs,comme  quand  l'an  jSi.lc  Concile  d'ltalie,qui  n'e- 
^  •pp'nrf.    (loiienricn  inférieur  à  celui  d'Orient,cfcriuoit  à  \'Empctc[ir  Thcodoi'c^^  nouseJ?ia»s 
f.s».         fouuent  arguez,  a,  caufe  que  nous  femhlions  faire  moins  de  fiât  de  la  focteté  des  Orteniaux  ^ 
refufer  leurgrace^. 

î-  11  cft  faux  que  Flauian ,  pofe'  feulement  qn'Euagrius  auoit  eliê  mal  cndonnè ,  s'il 
cuit  clic  (comme on  prétend)  coulpablc  de  periure  ,  fuft  demeuré  fins  partie_^  ^ 
car  la  reiedion  d'Euagrius  n'eull  pas  einpcfche'  qu'il  n'euft  efté  dcpoîe'  à  caufe 
de  fon  ciirac  i  &  tout  l'vniucrs  fc  faifant  ffelon  qu'il  y  euft  cite'  oblige'  en  cet- 
te coniU 
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v  U  clt  feux qaeblçgadon  dcThcophik-  a,t  cfti^eouoyceàRonicduiaotla vie 
J  j      dEviagnus,d  autant  qu'il  cftoicdcccdc  prcs  de  huit  ans  auparauanc. 

Pourkfin  liçftfauxqucFiauiandcpcfchantdc  foncoftcdcs  Lcgats  qui  fcioi-  - 
gDinVMCC  cette  deThaophile,  ait  (a  proprement  parler)  v»ea»(re  leas/ioa, 
«cqii.l  1  ait  enu^yee  f^tmfOmU  ftnhmtUn  diUcmmmMmdHP*pe.  pourccqué 
Tbcophilc  (chargé  par  le  Concile  de  Capouë  d'en  faire  ofics'il  Iç  iugcoit  à  pro. 
pojjlors  qu  il  fut  refolu  de  faire  pirtir  lés  Legui ,  l'auoit  dcfia  rendue  au  nom 
duPapç,dccoutrOccidcnt&dc  coiJtk-  p  occfcd'Egyprc  ;  tellement  que Flauiaa 

pour  confirmer  ce  que  Théophile 
farlUpcefon  Legacâcteftoic  anoirefté  fait,  fie  entrer  (dans  lEghfb  de  Rome  * 
BCfinc)  en  louiffancc  de  ce  que  ce  prélat  aiioiB accordé de Ibn  chef oue  coin.  • 
ne  piociuceuc  du  PafcAt  des  Occidentaux.  -\      *^  \ 

Continuation  de  la  Réplique,.  Sea.jâ.S,2. 

Theophac(dtf*J*f4ff)ayanicnuoycIcpr^^  anoailaDima  c 

fc  {dfaMiireji»^M/?)inéignh,  St  lui  rcprcfcnta qu'il  eftoit  vtilc  pour  li^^^ZS^ 
concorde  du  peuple,  d'oublier  la  fciutc  de  Flauianus^  feainfi  lacom  T 
munionayantcftcfcftimccâFlauianus,  les  parts  du  peuple  d'Antiochc  '^^^•'^ 
pcudctcmps  SLjptesicifiÀdirefoMlePape  trmocm^isr)  fiirent  réunies.     'C^'^w  3^ 

EXAMEN.  •  rrr.:: 

Comme  i'aduouc  que  Socrate  s'eft  rrompe' en  nommant  D*ma(è  &  a &ic  com-  *ï 
mettre  la  mefhtîc  faute  par  Georjçc  d'Alexandrie  Ton  copiée,  iefuppliclclc- T^?.  *^ 
acurdc  remarquer  contre  la  rppliquc  qu"lhdore  fuccniiovj  a  Rome  xo.  mi dpres^^'^' ^ 
hriutâiwmde i?/oM/r,c'cftàdircl  an  4oi.coiumc alfcure Paliaduis^à: par conicqucnc *'^"*'  **' 
apresUiwotcd'Anaftare  Aitf/MwrMf,  comme  nous auonsappi'.s  de  Théodore;  ci h  '»". '«cU 
deffus;  il  fe  (ôoltiendnauai  i)ue  Socrate  Se  Soxomene  ont  imposé  à  Flaaian ,  raccu-*"^^*  ^ 
Tant  àc  pcriiirc  contre  toute  vr^'-fcmblaiicc ,  &  pour  la  fia  que  toute  pcrfonnc  ca- 
pable de  lire  le  Grec  iugci  a  .i-fcment  qu  il  faloit  tourner  reco.i.dti  Dxm*fecemrmé 
Item  ,  de  uejas  prendre  gAfde  i  U  faute  reconnue  de  fUttua,  £c  eu  du ,  Ufei^U  qmeât» 

Concinuation  de  la  Réplique  ScÛ,jà,  §. 

OHOlt 

[dit  ti 

de  Rome  propice  a  Flauianus,  &  à  cette  fin  fluciic  députez  Acacius**^"  •'••"^ 
Euefquc  de  Bcrocc  &  ifidbrc,  \  lll^^^i 

C  A.  A  M  £  N*  4,,^  1^^. 

L'Aduetfaire deuoittoamer,  érectmiUeriFUmiMnf^Euefqfte  des  Romùns  fc  nutnd 
eeUfiU4urre/lifmttmtthoifispo,4reetigh,iLC.  car  U  demande  de /rW/r  le  Pape  »n»- 
pue  k  FUmM.comvnc  sM  euft  eu  à  g  %i\cx les grtnds p*fd9ns,  n*a  fondement  que  dans 

Vcpreiugc^  d'vn  grand  homme  qui  a  mccrprcccnan  comme  il  denoit.mnis  T  lon  qu'il 
a  crcu  pouuoir  tclcucr  d'auantagr  la  dignité  du  Pape  auteur  de  la  Tienne;  &  l'aur  u$ 
à l'accorêr  datorc qu'il aftitk S.Chtyroftome ad  ntrataur  de  Flauian.fondaut  I  ^fts. 
£tioa  qu'il  lui  portoit  fur  la  feule  obligation  qw'il lai  anoK^ar  lui  auoir  conféré  les 
ordres  ,  pluftoft  que  fur  la  perfuafion  qu'il  aUoit  (aucc  tout  TOrienr)  defes  rares 
vcrrus  ,  lî  l'imputation  d'vn  amt^ur  tnerccnaire  à  vn  fî  S  pcrfonnage  n'eftoir  vne 
espèce  d'accufation  contre  celui  qui  l'a  ofc  faire ,  la  pollcnte  fotipçonneufc  cftant 
apahlc  de  lugcr  que  celui  quia  creu que  S.  Chlryfoftome  auoit  ajfeéitêmté  FU»Um 
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te  aigreur  >  flcde  receuoir  les  ambaflàdcurs  que  FlauiaDUS  y  enuoye- 
;  i  ce  que  le  diuinPlauianus  ayabc^ppris,  il  enuo'ya  à  Rolhe  vne  l^a- 
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(bien  (]ae  note  deperiurc,â£  pnwcdc  U communion  du  chct  Àc  «'Eglifc  vniuer{èlle) 
poiifce  qu'tl  Iniauoit  làic  de  rboDaciir,eufteftéhoiiimé  poui  ca  faire,  aMâiac<Nl 
plus  félon  le  coofeil  de  Ibn  ioccteft. 

Coocinuacion  de  la  réplique.  Seéi,jé, 

iSithiàdflrètt  kien  q:i.  bour  fa  partUdaé  il  tufit  croyable  pàrtom  m  téHè 
hiû.ccci  l'î  c.  *^**^/^  jp^^  àu  'v<j)  ài:  ttmpcrmtheoiofek  ^olv^f,  l*£nipereur  (iîW)  *!« 
b"  Nice  b  '^^^'^^^^Vftcindre  cette  contention  inutile ,  {car  tlfimltte  ^fj^'àêk 
-liértwj  leur  rcprcfcnta  qucPauIiauseftoitde(kinorr,&qu*Êiiagriusa6- 
«.*^^,i^t^^*^**  P*5p**^*^*'*^P^*""^^y^*"  legitinieàlaprelature.  Etvnpmafn^Sy  *Siic 
Z.^'^'Z^'  l'exhortation  donc  de  l'Empereur,  lesOccideiiuuxprtimiTentdiedepolèr 
k^cy-  ,yixf^  toute , 

iyAiTnft,i»>t~  lOltl 

!l!îiA«^^»ttond!Eaê(ques  tres^ctlebies ,  IBcdepfeftres  &  Diacres  d'Antiqchejlle 
Zi',ji^^.  tôifs  Icïqucls  le  chef  fut  Acactus  Euefque  de  Beroee  en  Syrie ,  fameux 
Jj2.  "w^l,  ^'^"^     ^      6e  de  la  terre.  Mais  c\Jî  trop  de  cette  hiHéte^ 

•it^v»^  y^'  UalJomâiUt  attires,  .  '  . 

nSthtfmx^  Ex  A  M  CM. 

At*w«t ,  yi^  eft  beaucoup  plus  aifc  d'accufcr  Tlicodorccdr^4r//4/i/tf  que  de  l'en  conuaincre, 
l^-Tl.».!!  X'  <-'u  q  i  'i  ne  dit  rien  quc)*cueoei»enc  n*aic  vérifié  de  point  en  point:  mais  laidànc 
1^  -t  i,  2.e/.  a  parc  cet  iocidcm,&m'accordanc  libéralement  à  adroccirc  la  correôion  Actèimim 
iiKiÉK»»i<«.<»  at3«TCy  comme  '  Kpiphanc  corap:hceur de  i'hiftoirc  tnpaT.re  a  Icu  ilv.imilte 
;ti  ;  »««  -j^ 3m  ans,  &:  Cv>;nmc  rous  Us  cxt  mpla;res  de  Theodorct  pot:c  it,  le  icn^a  i]ue  i.  qu  il  fa- 
^^J'^^'l^'loit  tourner,  les  Eme/'^KS  dOtriie/tt  cedâm  *  ces  exhortdtitns  pnmtrent  de  mettre  ÙMieur 
cttt.  :  f .-.»}.  defp't^^  i ttdmettre  Us  Legêts  fut  fendent  enncyez»  Item*  Ueiimy*  mtàm$  i aitnhu  Mm^ 
fl uiu  ^'v'**  f*"*  f«^>&c.  Actnm  MUéfn^ U eJhif efièeit  depâiSre  BerteevUk  eiÊSyrie,i^ fsr 

no  •«  czun-  eMêit  chiitê été  toutes ptrrs psr  U  terre  yparU mer. 

gteieiK.         i.  Q  .c  crcs  a  piopos  \x  rcpliqiie  co.icKi  J  q  ic  rV,^  cette hiîieire.à'ixM^nt  que 

tout     qu'elle  en  rapporte  cil  à  la  contulion.    Car  q4  y  a  c'ii  uc  plus  contraire  a  la 
cau(ê  qu'elle  prétend  de  défendre  que  la  produdion  de  trois  teOnoins  choifis  de  & 
main  qui  dedarenr  que  par  le  tugement  de  TEmpereur  U  par  reuenement  merme» 
Aon  feulement  i'Occidei!^  mais  Rome  &  Tes  Papes  ont  perdo  leur  ftocez  i  i'Empe- 
rear  qtn  d'foit  q')cU cû>rte»tif» de  Siric  us&r  des  Occidentaux  cftoicouyàr/f,ou  i/r»- 
tile^nc  protège  a-il  pas  ouucrccmcnt  Fiauian.-S.  Ambroifc  nenousdir-ilpascxpref- 
féineùtqijc  ce  PreUtauoiruhcenu  lestfe(crirs  des  Empereurs  )  comme  pour  confir« 
mer  ce  qaeTheodorec  atteftc ,  afçauoir  que  l'Empereur  lui  accordaar  fii  demande 
&  lui  en  donnant  lettres*  l'aboie  rrleaédelancc<^/Tl  cque  du  commencement  liU^ 
mt  fine  lui  auoit  impofce  d*ai!«.r  à  R  Mne  pour  rcfp'Mi  iu  de  fon  ordination. Et Tcue- 
nemciic  ne  cric  t'il  p.^s  aux  plus  lourds, que  lam.us  1" •  -.u.an  n.i  vonh:  rctonnoiftre  ni 
le  Pape  ni  aucun  des  Occidentaux  pour  lugc  ,  ni  taitc  vn  (cul  pas  pour  les  appaifcr^ 
maisa  attendu  de  pied  coi  que  Théophile  qui  eftoic  Tvne  de  fes  principales  parties, 
&  qui  Ce  porioit  fort  pour  les  autres  qui  lui  enauoyent  donné  charge  expreiie  en  la 
forme  la  plus  authtntiqiie qui  fcpouuoir,  lui  airpriipofc  des  iijoy  ms  d  accommo- 
dement capables  de  le  contenter ,  &  que  lors  fcii'cmuir  il  a  cnus^yc  (es  dépurez  Cn 
^        Occident  aufqucls  il  a  donné  pour  chef  (commv  par  vue  clpccc  d'mlultacion^  celui 
de  tous  les  Orientaux queR<Mnedeuoicauoir  plus  à  contrecoeur;  troisPapes  defnf. 
re,8eaueccuxpIusdelamoit  c  de  rvniuers  ayant  elle  réduite  a  ronger  Ion ftein, 
aduecrrc  lacom'nunion  d'vn  homme,  qui  après  rauoirbrai»eca'/.vyî/>r plus,  fe 
faif  iit  rcccuoir  à  icc  îrdfans  aucune  fitfsf  i£lion^  Si  rien  de  cclaelt  compatiblcaucc 
la  prerend'ie  Ms>narchicde  l'Eglilc  Romaaie  fur  couc  k*  monde,  &  propre  à  réfutée 
U  n»x  •  me  du  prétendu  ÇtemcdC  e*mmett4mt  f  EpifeopttvmMtr^l  à  co«sEtterqlies;rel:& 
^  fl  iiijjrcs  tes  plus  paffionnesaduocafsde  la  réputation  tant  de  la  réplique  que  de  ; 

fon  «uiccuc ,  9l  cependant  ie  fâi  noter  au  Icâeur  que  S.  Grégoire  n^i  eilé  ni  le  fcul , 

nile  premier 
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i}elapriii)aittëenl'£gli(e. 

flile  ycBMCtdrnyiy^  Papes  gui  acfté  poinr  de  paroles  Teotans  l'aigre  ic  argue  de 
*  itÊhffjjÊtêÊiUkftélmB ,  ven  jpie  Siricius  en  a.cc«eu  It  reproche  du  grand  Théo  e  i(.4.cpift.w 

7^  '  *  *  .  voc*l>alo  M 

*      ^  .  faranaiapiwi; 

.     Çonônittdoii  de  la  Réplique.  ^      jj^^  d  JJJ'^' 

£/  potirefUoy  donc  quAnd  S.  Ambïoifç  Archmefjue  de  MiUftyVtUe  oà  les  Em-  fl^^^jH*^'^ 
ftmrs  ^Occident  fa:foyent  leur  refidcnce  ,  parle  de  fon  frère  Sdtyms ,  dit-il  que  lors  SyœaHchJÏ' 
^  tjHdfia  efchoffé  du  naufrage  ir  eut  cJlé  lettt  en  l'Ijk  de  Sardat^ne ,  *  //  s'cnqutt  de 
[Euefquc  du  lieu  i  s'il  conuenoit  aiiec  les  Ëuefques  Camoliques y  ^cflâ*'*'^ 
dil^  {adfoiiûe  id)  aucc  l'Eglife  Romaine  ? 

IL  eufteft^^proposd'adioafterlaruice,arçauoirqae/4M»/«rr^«r«/;M/i^'£^i^! 

«MillMWMr  s  or  il  oc  faut  pas  trouuer  cftrange  H  Sacyrus  originaire  oe  Rome ,  veu        ^  ^ 
que  Paulin  àitèt  S.Ambroilc  \âdvrhem  Remtmhôc  eji  prt^Hmmfolitm  ferrextt]  il  s  4-  m>  »  ii  "i!iu*iê 
chtmiHdà  Ut/iâe  dektmey  c^k  dire  ft  prcfre  terre,  en  vno  ifle  du  DioceCe  de  Ro  jjjjjji'  ^ 
me,  ô£  peodanc  ion -Cachecumenac  duiaoc  lequel  il  n'auoic  paseftimc  H  acccC- 
Âkè  do  s'isifttufre  Mocbant  les  vrayes  marques  de  la  GailioUdftf  4  a  cmi  dfr- 
noir  prendre  poor  Iiuiee  de  la  profc/Iîon  Catholique  Taccelkiâ  antc  r£^iièRjO-: 
flMnne,  de  la  purcc'  de  laquelle  en  la  religion  il  portoit  quant  &  fof  le  prciii- 
gc  Mais  il  y  auroir  (uict  de  trouuer  mauuais  qu'vn  grand  Cardinal  ofift  nous  bail- 
ier  pour  pccuue  alTcuree  de  la  dignité  de  Ion  P#pe  le  difcours  d'vn  Cathecu-  ^ 
Mtae:,  qui  ne  fiut  ni  pour  ni  contre  Is  emmifiê»  M  ÎEfifcoftit  vmÊlufd  i  um 
maiffttt ,  8e  ne  donne  rien  du  tout  à  TEglife  de  Rome  que  k  teptoncion  d*a* 
«HvîreibéOttholiqiie  Ibns  leqiiatficfnie  fiede«  19  ^  eft  eufateoieiK  hois  de 
^kbac 

Si'OD demande  auec  le  Cardinal  ^fiellatiniA  fêmâUùyltsEuefefWsnefmtCAtht-  ^  àe  pont. 
iifMfs  fimêmeimx  4f9itmakiimmt  élite  t Eglife  RmHtme,  f  et  nefi  fource  que  tEgUÇt  R»- 
màim  efiekef  éU  fÈ^CstktUque ,  encore  n'ciUfe  pas  ferftr  le  oorad  comme  il 
^ur  ,  laqueiVion  n'bftant  pas  fi  t Eglife  RtmâmtêfH^  âmrnfw  eftre  dite  enk  »  fens 
chef  détoures  les  dutres.  Mais  fi  fên  f*fe  teft  comme  i^gutrifue  ^irituel  de  droit  di- 
uim  :  ÔC  d'ailleurs  on  preiuppofe  à  iâux  que  U  ceaueuMuce  auecie  feul  Eue^que  Rê- 
mam  eftoit  le  propre  cnarattere  des  trais  Catholiques.  Au  contraire  quiconque  . 

.  tmmtmèi  ancietuienient  jnmt  vm  fac/jure  Cuthlique ,  quel  qu'il  fuft,  eftoit  par  ce-  1 
la  mefme  censé'  Catholique  i  &  quiconque  fe  fcparoit  de  quelque  Eghfe  reco»       \  ' 
ni<ë  pour  Catholique,  par  ce  mdTme  attentat  violoit  la  Catholicité,  &  en  dc- 
chcoit  de  droit  par  tout.  Ainfi  S.  fi^âle  '  difoit  au  Cierge  de  Ncocacfaree  que«  ^'f^  rf. 
uiMàqui  fuyHtJâcùmmunitufedefchinit  dttêmttEgUfi.  Ainfi  ^  Rufin  &  les  autres^  Ragnlib; 
hiftoneos  ceftifient,  queMoyfe  eleuàl'EpircopacdesSanafins  reietcôic  LucjttSa..c^.  S/ttn 
incras  par  la  fadion  Arienne  dans  Alexandrie  ,  à  caufe  qu'il  maUraiccok  1**'-^;^^ 
Eaeiqoès  Catholiques  chaffcz  à  fon  occafion  en  exil.  Les  tmpcreurj  au  contrai  ii'^.^  en. 
rc  tenoyenc  ^  pour  Catholiques  &  ordonnoyent  que  l'on  reconuil  pour  tels 
ceux  qui  elli^yent  dans  U  ccmmuuiêm  de.Timothee  d'Alexandrie ,  de  Nc^atius  de  «  cod.  Tbe*. 
Omftaocinople  »  5ç  des  ancres  Orientamt.  '  Les  Euefques  qui  anoyencàfe  rendre  ^ ''  o^j^*^ 
de  routesles  Proutnces  à  la  fuite  de  la  Cour  dcuoycnr  pour  cflre  reconus  Catho-  uAimT 
liqucs  {c  xnimir  des  lettres  des  F  relats  habitans  fur  le  grand  chemin  :  &  le  Sym- 
boJc  du  Cath  ilieifmc  pour  les  Africains  ,  (  mefmes  à  l'cfgard  de  rtncfquc  de 
K.oroe)  eftoit  ^  U  preuuc  de  leur  accord  auec  l'£glife  de  Carcbagc  par  fcs  propres  g  CoocO. 

Icccres.  Mais  de  eela  il  ùnkk  uaicter  pins  ampleoicBC  Ha  k  vingçâxidiiie  ''■'••■««m^' 
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Çondniiatioii  it  la  RepliquÀ  Seéti^,  §j.  * 

Bt  fmquoy  donc  quand  il  tXCufè  la  coujîumc  du  lauemcnt  de<  pteds  ^ui  cfl^it 
frMiqnee  en  CEgltfe  de  Milan  y  encore  quelle  ne  fùfl  pas  ^face  en  l'EgliJe  de  Ro- 
h  étSm.  ffu^  crie  iil ,  Nous  fuiuonsea  toutes  ciioies  le  type  &  k  forme  de  l'Ë- 
-  gliiè  Komaine.  • 

ÉzAMtN; 

I 

IE  njf  d'enciee  que  cette  pièce ,  quoy  qu'elle  porte  depuis  plus  de  huid  c^JM. 
le  nom  de  S.  Ambroilê,  ôc  imite  SmtadnédemMmuiÀ^  lôicdelul ,  à*mt;^ 
que  lauteuc  d'icclle  fuit  vne autre  verfion  <lela  âinde  Efericure,  vie  d'vâ'Ajlë 
tres-difFcrent  de  celui  de  S.  Ambroifê ,  &;  peu  poli ,  &  y  mcHe  des  difcoun  eo* 
corc  moins  raiTinncz  :  par  dxcmplcde  ce  mefmc  chapitre  qui  eft  allcguc  parla 
réplique ,  quand  il  dit  voxpitrù  refultémerit ,  mergis  pour  mergeru ,  fen^ru/nm  pjpur 
txâdmirmutie,memà  tmeffiim  faterûy  frineifùmaèamd  pour  (rurimm  :  ^uand  M 
'  nomme  Te  Seigncnr.ffva  titre  vapeo  iniifiM  «atemrdu  ekeue  :  &  quand jl.ailagp0 
pour  laifon  de  ce  que  les  fâiffâns  me  jMt  fdt  Hsyez.  dans  Us  eaux  qu'ils  font  âccûtt/fume^ 
4  /tâger  :  car  ic  pcnfe  que  le  poifTon  frais  cfclos  cft  aullî  exempt  du  danger  d'y  périr, 
que  celui  qui  (e  feroit  accouilumé  à  nager  vn  ûecle  durant  :  Mais  qui  voudroit  fai* 
re  vnc  tecôcke  exa&e  de  telles  oUêruacions  en  tout  le  corps  de  rœttOffc,quand  au- 
loit-il^c? 

le  pofê  donc  en  fécond  lieu  qu'il  (bit  non  feulement  dVn  auteur  qui  ait  fte^ 
quentc  Rome,  y  aitcftc  inftruit  ,  ait  eftc  habitué dans  le  Diocelc  Romain,  ctf 
I  iiiKLC).    quifc  '  peut  vérifier  par  la  ledure,  nuis  aulfi  qu'il  Toit  de  S.  Arabroiferae(hic» 
qui  trouueta  eftrangc  qu'eftant  Romain  d'extraaion ,  comme  rciparque  l'auteur 
.  deft  «fe  »  Uaitpcoceftéideraiute  TEgliiê  Romaine  e  -Aeqol  coodnrta  de  làqfm 
le  Pape  d'icelle  iôic  ou  air  iamais  eftc  uuMârqme  jpirit»el  des  ChnBi^  dt  dMÎê 
diuift  ^  tellement  que  l' Epi  fcopat  vrtiufrfcl       ^omt  ciïé  rcmmii  à  tottf  Euefques ,  fé- 
lon le  iugement  de  fauteur  des  Conftitucions  '  A  qui  viendra  t'il  aulfitu  Te- 
Ipric  d'inferer  que  celui  que  l'on  fc  propofc  d  imiccr  en  fait  de  doàrinc,  de 
moeurs ,  ou  de  couftumes  «  ibit  necedaireoMnt  chef  de  toute  PEglife  \  par  cetw 
confcqucnce,  celle  de  feniialem  n'emportera  t'clle  pas  1q  prix ,  en  vertu4e  ce  que 
k  batt.7«.    S.  Ep!ph.inc  efcrit  ^  que  tâHt  quil  j  t  eu  des  Enefques  de  U  circtnctfttn  eUtidù  em  ket- 
Itt  tlâ  ftMn  que  tout  te  monde  les  fumiït  :      de  ce  que  le  Concile  afTemblc  de  tout 
^JJ^'lJjJ^riîmpire  Oriental  l'an        l'a  nommée  '  U  mere  de  têntesles  Eglifes  ,  &  l'Empe- 
m  A.D4M.  leariuftin premier"*  arepreièotéau  Pape HotmilHa que  frar  Ufiumjfiff  fnwwcj 
UmtNdu  nomChnSiimttdkmeiii^mdmûli  fefiftrerdeSef  Celle  d'AlOcandiie 
ne  voudra.clle  pas  entrer  en  partage  de  cette  mcfme  gloire ,  oyant  tout  le  GoQ^ 
'  cile  d'Aquilce  compofc  de  quatre  grands  dcparcemrns  d'Occident,  &  honoré 
■  TCJ*  delaprefcncede  S.  Ambroifc,  rcprclcntant  aux  Empereurs  °,  qu'il  a /ûnjipnrs  re» 
Coi  Tbe»«.|^  ^  dij^eji/iêm  é'fmbtde  l'Eglife  y^lextmdfme,  &g4rdê  pêrvne  ficieti  imUfit-^ 
f  «ftt^ry.  Uefilf»  U  e§ê0Ê$m  dit  iméienrs  ft  communitn  ?  8ù  Syaefins  f  Euelque  de  Ptole*' 
maïde  en  Cy rené ,  proteftant  à  Théophile  fon  prélat ,  le  veux,  ^  cem0  vne  necefim 
té  diuinede  tenir  p<mr  Uy  tant  ce  que  ce  throne  U  ordonne?  Carthagc  n'aura  t'ellc  pas 
^  «rift.«4.  aulTi  occaâon  de  fe  mettre  fur  les  rangs  entendant  de  S.  Augulhn  ,  que  cm» 
mteeHvmtréi  dêeidêu  dt  uÇé»  dà  rAojgrr  et  Me  tSgUfe  de  CétrAêge  tient ,  tmji 
,    . .    ce»  le  fétt  d vne  grânde imfmdenct  de tmdêir  garder  e* tpte tEffift  de  CârAm s  em^ 
rigé  ?  Tout  le  Concile  d'Afrique  ne  pourra  t'il  pas  aucc  iufte  raifonren  iA^ 
•  a»iipnui.  re  croire,  apprenant  de  Profpcr  ^  cet  clogc  dédie'  à  fa  gloire  ,  tn  décernes  ct^ 
qae  Rtme  »U  k  Mppr»$uter ,  ^  tes  r/tjaumes  a  fuinref  S.  Athanafe  ,  &  S.  Cyril- 
le £uefquetd*Alcxandrie  fttDM-ils  pas  en  termes  de  difputcràRomc  fon  prin- 
cCcdU.4i!^P^^  lionneur .  veu  que  le  Concile  de  Pifidie  elqric  à  l'Empereor  Léon  '  quo 
t  eap^.    tsm  les  Orthodoxes  les  fuiuent^  é  frmeifaUmfiet  iesfdeUt  des  Egtftiemi  &  ccluy  do 
Co3î*Çhcod. '-y'^'*^  •  '  qtJ  'l^foiit  les  princes  deUfoy?  &celuy  d'itaire  à  iîmpercur  Theodofo 
f.tou        le  grand  qu'il  garde  Us  cb»fts  définies  far  Athanafe  de  fausSèe  snemeirt^m  a  efié  cammc^ 

toffnjdf 
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ttffwjieUfoj^é^  H  érréche  point  Us  bornes  ptfeespsrfesperei?  Rome  elle  mefffle  ofcra 

t'clle  bien  le  difputcrà  S.  Auguftin,  après  auoir  ouy  dire  au  Pape  Hormifda  «  que  ^  'P'»-  *i 

{onftHtconaitrtce      t EgUfe  Romùne ,  ctjli  direU  cMujme.fent & Mjfemrt touchait  U  ^'"'^'^ 

lihrt  téttre     U  grâce  de  Ditu  es  Itures  du  bien-heureux  t^uguftin:  &  au  Pape  Ican 

dcuxiriinc,  ^  ^yicCEgUfeRom*ine( félon  les Jlstuts  de  fespredecefeurj)  fuit  &  férde  Tm  r  «P*»-  *à 
éoSrwe^f  *       '  Senatore», 

d  Acacius  Euefque  de  Beroce  cfcrit  à  Ncftoriu?  *  nnr  p-,*,/;-  k^mC.^^  .  *  CoociL  Ei 


Quand  Acacius  Euefque  de  Beroce  cfcrit  à  Ncftorius  que  Pdulin  Euefàuc^  ^ 
d'Antiochc  fmiu0it  les  Occidentaux.  Quand  Maximus  Euefque  d'Ancioche  dccla- 


pute  u 


K  '  au  Concile  de  Chalcedoinc  qu'4;<w/  /i/W  ^nâtolim  il  suoit  foufcrit  (on  de-  " 
tret.  Quand  Athanafe  Euefque  de  Pcrrha    en  la  Prouince  Euphraceficnne  rc- 
prcfcnie  au  mcfrac  Concile  que  S.  Cyrille  &  Proclus  enuoyerent  certains  patrons i 
Dtmnm  leffuels  il  promit  d'accomplir.   Quand  Sozomene  remarque  '  que  prefaue^  *  lib.7.cjtf. 
/#w  /«  Euepfttes  ont  fmui  NeElarim ,  abrogeant  l'office  de  penitenticr.  Quand  les  Ar- 
mcniens  ayans  remis  à  Proclus  le  iugemcnt  de  la  dodrinc  de  Théodore  Euefque  * 
de  MopfucÛiic ,  &  de  Rabfboulas ,  &:  Acacius  Euefque  d'Ederfc  3£  Mclitene  fcs  ac- 
culatcurs  >  Proclus  cfcnuit  fa  rcfponcc  qu'il  enuoya  en  Orienr,  requérant  de  Jean 
Euefque  d'Ancioche  &  de  fon  Concile  ^^<^  pour  garder  la  foy  commune  tli  la  f^ceujfent 
^  fêufcriuijfent.  Quand  l'Empereur  Marcian  poft  Concil.  Chalced.  c.8.  efcrit  que  Je 
Concile  de  Chakedoineaentouteschofesfuiuila  do£irined Athanafe  ,CyriSe,é' Théo- 
phiU  de  reliai  eu fe  mémoire. 

Derechef  quand  le  Pape  Liberius  efcriuoit  à  S.  Athanafe  '  Si  vous  eîles  dc_j  \ 
mefme  fenttment  tfue  moy ,  comme  deuant  le  iugement  de  Dieu  ér  de  christ  efcriue?  moy ,  '  ^*'"*' 
ft  vom /entez  (  de  mefme  cjue  moy)  chofes  pareilles  en  U  vraye  foy ,  afin  que  te  fois  au/t  per-     •       *  ' 
fmadé^fans  qntl refie  de  fcrupule  touchant  les  chofes  que  vom  me  daignere:^  commander. 
Quand  S.  Baille^  rcmonftre  àceuxde  Ncocarfaree  qu'Haeflé  necefatrede  fuiurevn  f  cpid.yf. 
^ grand perfonnage  que  S.  Athanafe  ,  &:aux  §  confefTeurs  Egyptiens  exilez  à  Dio-  * 
crfarec  de  Palcllme  ,  que  tous  ceux  doccident  font  accordant  aueccux  &  auec  lui- 
mefmc ,  defquels  éyant  receu  le  T me  de  lafoy ,  il  le  garde  par  deuers  foy  fuiuant  leur  fat-  ' 
nedoarine  :  quand  l'Empereur  luftinian  fait  »  cette  folennelle  proteftation  au  h  CoiUtï 
cinquiefme  Concile  vniuerfel ,  qu'il  fuit  en  toutes  chofes  les  Sainûs  Pères  ér  Docleurs 
deU  S"'  EglifedeDieu,afcauoirAmbrotfe,  Hilaire  .Baftle ,  Grégoire  le  Théologien ,  Gre^ 
goirede  Nyffe,  Sic.  &  reçoit  toutes  les  chofes  efcntes  ^  expofees  par  eux  touchant  la  droites 
/ûy^Cr  condamnation  des  hérétiques: quind  le  cinquiefme  Concile  lui-mefmc  fuit  cette 
déclaration  •  prefque  de  mot  à  mot,  &  quand  le  Pape  Grégoire  premier ''tient  ce  j  Coii«j 
langage ,  nc/ts  fomrrtes  fe&ateufj  des  Pères  Romains  CT  Grecs ,  faur-il  entendre  que  Ana-  k  ''b  j.  e'pill. 
tolius ,  &  Cyrille  ,  &  Proclus ,  &  Ncdarius ,  &  S.  Athanafe ,  &  toui  les  Occiden-  , 
taux ,  voire  tous  les  Pères  Grecs  ér  Romuns  aycnt  efte'  fuiuis  ou  comme  règles  in- 
f/uRihits ,  ou  comme  ^Monarques  fptrituels ,  voire  de  droit  dimn  fur  l'Eglilc  Catholi- 
que  ,  que  Paulin,  Liberius,  S.  Baûlc ,  S.  Grégoire  fc  foyent  foufmisà  ceux  qu'ils 
ont  yjvM«r,commc  aux  chefs  Sauuerains  des  fidèles  en  la  place  de  lefus  Chrin;ic  qu'en  les 
Jmiuant  ils  fe  foyent  obligez  de  renoncer  à  la  commifston  de  tEpifcopat  vniuerfel,  faite 
(comme  dit  le  prétendu  Clément)  à  tous  Euefqucs. 

D'ailleurs  quand  l'Apoftre  '  fe  propofoit  foi-mefme  pour  patron  des  fidèles ,  &  i  Phii.Mr. 

dsa 

diiiciciuuicuL ,  UK  auminer  jiir  i*  jçy  ac  i  cj^iiic  ,  Qc  S  cn  oirc  che^s  généraux , 
rc  i^onarques  ,  contre  la  defcnfc  exprelfe  de  celui  que  l'on  pcnfc  auoir  te- 
nu Je  premier  cette  Monarchie  ,  ne  dominans  point  fur  les  héritages  du  Seiqneur  ; 
Se  contre  la  proteftation  de  S.  Paul  ,  "  non  point  que  nous  ayons  domination  fur  "  »  Cor.f.f4 
voHrt  foy  y  &c.      toutes  chofes  font  a  vous  ,  &c.  P  nous  fomm'es  vos  feruiteurs  pourl^*^"  ^  *'' 
Chriji?  &CC.  p  "».C«.4r. 

Si  infiftant  fur  ce  que  l'auteur  du  liuredes  Sacremenscn  S.  Ambroife,  dit  qu'il 
Jiàf  fEglife  Romaine  en  toutes  chofes,  on  allègue  auec  le  Cardinal  Bellarmin  que 
ceU  fe  doit  entendre  non  des  cérémonies  ,  mais  de  toutes  les  chofes  neceffaires  ér  ^ppir- 
/emans  am  falttt  ,  &  <{\î  autrement  il  fe  contredirait  i  l'exception  cft  &  inutile  & 
faulTc  :  Inutile  ,  pourcc  que  quand  on  feroic  d'accord  que  cet  efcnuain  parle 


'a 
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des  choffs  aeceffLires ,  on  n'en  pourroic  inférer  d'auanugc  ,  que  ce  qMifuic  despro- 
tcftacioiis  que  S.  Bafilc  &:  Synciuis  ,  &  l'Eraperciir  luftinijn ,  ôd  Rome  mcf- 
mcs  (comme  nous  venons  de  voir)  ont  faites  d'cnfuuirc  S.  Athnnjfc  ,&  Théo- 
phile, ôclesOcaJentMx.&CtesnUf  Pères,  fans  exctpcion  es  chofcs  deJafoy  ,  qui  ne 
peuuen:  cilre  diuifccs,  &  à  l'cfgard  defquellcs  autant  promet  celuy  qui  oif.  c  de Jui' 
ure  Amplement  &  abfolument ,  que  celui  qui  s'oblige  à  future  en  tout  :  lomt  que 
cette  confcquencc  eft  légère  de  plufieurs  grains ,  //  promet  éie future,  donc  //  /L-» 
feufmei ,  é  rece^noit  inférieur ,  vcu  qu'à  l'oppofice  il  arnue  f  juuent  que  ceux  qui  en- 
futuent  y  d'autres  les  fuiuent  pour  les  appuyer  en  les  autorizant,  &  non  pour  dé- 
pendre de  leur  auroritc ,  foit  abfolument  foit  conditionncllement.  Comme  quand 
q  Concil.  le  Concile  aHcmblc  à  Rome  l'an  4<îi.  àxzrtoiéi  futuoits  tous  les  Aduù  de  nas  frères^ 
Rorn.  ivSïKx  „ciusles  confirmons toM ,  (jr  décernons  tfutlsfoyent ohferuc:^:  car  pose' que  les  dernières 
clauf^saycntelie'omifes,  &  que  la  première  feule  ait  cftc  en  la  bouche  des  pré- 
lats, Rome  voudroic-ellc  auouër  d'vnc  affcmbleerecueilhe  dans  Ion  fcm,  6C  fous 
laprelîdenced'vn  de  fes  Papes.qu'en  difinz,nousJuiuons  tosts  les dduis  dencs fieres,c\lc 
ait  ou  pense  ou  peu  pcnfer  feulement  à  fe  deueltir  dcfafouucrainc  aucoricé  pour 
prcndr(fla  loy  d'autruy  ? 

L'exceprjon  du  Cardinal  BcUarmin  eft  aulfifaulTc  ,  pourcc  que  notoirement 
le  prétendu  Ambroifc  explique  ce  qu'il  auoit  dit ,  nous futuons  en  toutes  chofes,  pat 
cette  façon  de  parler  modifiante,  le  defire  future  en  toutes  chofes  l'Ez^iifi  Romsmc^: 
ce  qiJi  ne  fc  peut  proprement  entendre  que  des  cérémonies  variables  félon  les 
heux  &  les  vfigcs  d'icciix  :  Maiscequieflplusconlidcrable  en  ce  palT.'ge  eft  qu'il 
cft  allègue  directement  contre  l'intention  de  fon  auttur ,  qui  ne  veut  pas  auouër 
qu'il  (bit  oblige  à  yi/«r^  ^  Egiife  Romaine,  mais  prouuer  qu'il  cfl:  bicft  fonde  à  ne 
>  ,  Im  future  ^^s  en  tout.  Noui»» ignorons  pas  {6\X-\\)  <jue  l  Eglife  Romaine  n'a  p*f  cette^ 
coujlume  de  lauer  les  pieds ,  ce/le  de  Uquelle  nous  fuiuons  en  toutes  chofes  le  patron  la  for- 
me  na  pM  toutes  fois  rette  coujlume  de  lauer  les  pieds  :  f^'^ojf^  donc  ft  d'autnture  à  caufe^ 
del*  m»iti:udee!le  fia  point  dtcltné.  Et  plus  bas,  le  dis  ceci,  non  cjue  te  reprenne  les  au- 
tres ,  mais  afin  de  recommander  moi-mefme  mes  affaires,  le  defire  future  en  toutes  chofes 
tEglife  Romaine,  mats  nous  aufii  auons  fens  d homme.  C'eîl  pourcjuoy  ce  qui  aiâeurs  eB 
ftui  droittement  girdé  nous  au  fit  le  gardons  bien;  nous  futuons  t  Apoftre  Pierre ,  nous  fom- 
mes  attachez  à  fa  dfuotion.  ux/  cela  que  rejpond  l'E^life  Romaine  f  Certes  l'^posire^ 
pierre  lui-mefme  nous  elî  aweur  de  cette  affertion,  qui  a  eUê  Sacerdot  de  fEgliJè  Romaine^'. 
Qjc  veut  donc  cet  auteur  ?  Qiie  l'Eglife  Romaine  à  laquelle  il  dcliroit  fc  confor- 
mer d'ailleurs,  efloit  ù  mal  fondée,  qu'elle  n'auoit  q  ic  repartir  à  ce  reproche, qu'el- 
le auoit  quitrc  ia  coudume  de  l'Apollre  qui  l'auoii  mllituee:  &  on  veut  faire  fer^» 
uir  de  tcfmoin  pour  Rome  celui  qui  la  combat  formellement;  tirer  fes  paroles 
qui  traittent  proprement  d'vnecouftume  aux  feuls  dogmes  neceffaires  àfalut>âc 
le  mettre  par  ce  moyen  aux  mains  auec  fa  propre  pratique  &  profcffion  :  où  cft  la 
confcicnce  i 

Continuation  de  la  réplique.   Seâ.  jS,  §.2. 

Et  derechef.,  le  mefmc  Pierre  nous  cH;  garant  de  cette  obferuation ,  qui  a 
efté  Euefque  de  TEglife  Romaine. 

1 

Examen. 

CE  partage.qui  doit  eflre  tourne' comme  nous  le  venons  de  traduire,  non  fcule^ 
metu  ne  contient  rien  de  ce  qui  cft  controuerse'  entre  nous  &  la  réplique, 
mais  combat  diredcment  la  prétention  :  Car  qui  me  que  S.  Picrtc  creu  par 
toute  l'antiquité'  inftuuteur  de  l'Eglife  Romaine  ,  n'en  ait  eftc  pendant  le 
temps  de  fon  feiour  en  icelle  le  vray  &  principal  Sacerdot  ,  quoy  qu'il  aie 
exerce  le  Sacerdoce  d'vnc  façon  extraordinaire  ,  &  trc;i-differente  des  fon- 
<^^ions  &:  de  la  puilTancc  de  cous  ceux  qui  font  venus  après  lui?  S'cn(uit-il  de 

là  que 
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c  rEglifevniucrfcllcpar  prcfercncc  fur  Antiochc,dc  laquel- 
lomc  ,  &  auaoc  que  de  voir  Rome  il  a  cftc  Sacerdct?  &  quand  il 
rdoce  de  ce  grand  Apol^e  à  Rome,  la  fouueraiactc'  d 'icello 
lui  dhroidqa  elle  y  aiMTOt  icuonc^  en  fedgpaittnig  je  la  pi^ 
i'elted&deuroirpaseftre  fuiuic,  puisqa'ciQeàedBdeiîliiife 
ir  ooBilBèelle  ^nxicaàécùiààpùÊéi 


inuacion  deiaRepligtte.  SeÛ,$^.  JEJ**^ 

OH  fmtm  imuemporamà  hû  Jkcmmeméàfejfù  hd, 
mm  cptibre  àTimoéee  expltqHc  ces  metsdePApojhey  cou-  ' 
de  Dieu ,  efœtjl  fie  ie  Péipe  Ûmifi  Mt  Itràm  Ji 
l  '  )  que  tout  le  moode  ap^rtieiine  à  Dieu ,  néant- 1  k  t  lï: 
ippekela  matfon  de  Dieu^  de  laquelle  auiourd'hujf'^'* 


«c, 

de  S«^oibf  ' 
dc^<^aas} 

ceveÂf'Hinpcreq 
^esfoifeptoOffrsy 
dcrific»!  U  nmtitm 
Lucit'çsi^astU  d'ç 

queUeilse' 


in  cite  ce  Commentaire  fous  le  nom  de  5.////i/><r,&  itjuc  les  con« 
|yic  de  celui  qui  l'a  efcric  diAcicnc  des  pcnfecs  &  du  langage 
poinc  de  douce  (nonobftanc  le  cicre  qu'il  en  perce  depuis  plus 
d'vname  aucears  de  6it  noasaneas  de  ce  temps  là  meftiie 
(li(ê  Romaioe  Légat  du  Pi^  Lâ>eriiit  aaec  le  praire  Panccs. 
>n(lancius  l'an  354.  qui  pourroic  bien  y  auoir  niisla  main  :  cou- 
lucnt  de  la  difliculte'voyans  que  S.Hicrome  qui  l'appelle  par*î 
.leD€uc4it»ndumfif$detïzcc\x(c  d'auoir  cile  chef  du  fch  1  line  des '^^^^ 
I»  péri  obftiné  en  Ton  çrceor  :  neantmoins  il  (ê  peut  faire  que  ce 
Çk,  ion,  bon  (èns  &  foit  auanc  fa  mon  reconcilié  à  TEglKè  ae  la- 
r4»&  aie  depuis  Ton  retour  du  fcbifine lait  honorable  mentioil 
de  Dama(è  filn  propre  prélat.  Cela  prcfuppofc  &  laiflcau  jugement  du  leâeilf^iefiiy 
trois  remarques  fur  l'obicdion  circe  des  paroles  de  fon  Commentaire. 

LacpifcmiMe>que  du  Lacin  de  ce  perfoni|lgc  quel  qu'il  aie  cfteiOe  s'enfuit  pas  que 
I>9imiil^^Wkék »t&emdikmâ$lmde Diem  prittacinemencà coue aotce,  maisfim- 
pJeiiM||j|gliBtefi:citr^«»rd'icelle  en  commun  auec  tous  les  autres  pafteors.  Dé 
mefm^uc  ^and  nous  lifons  en  telle  des  «pidrcs  efcrites  par  Ciceron  depuis  fort 
ProconlU^crdc  Cilicc,  C^tanm  T ttUiw  Cicero  Impertter ,  perfonnc  ni  ne  peut  inférer 
ni  n  iafere  de  6»it  que  Ciccron  ait  efte  feul  Emoercitr ,  le  titre  Impérial  eftanc  alors 
qu'il  clf:iiiiei(  commun  à  tout  ancanc  de  peribones  qu'il  y  en  auoic  eu  de  poar- 
III  iiriéi  jill  Ml  ni  if  d  armée  pour  grande  ou  petite  qu'elle  fuft;  combien  que  depuis  \ 
Je  nom  ^l^mfereMr  ait  elle  affc^c  proprement  à  celui  feul  qui  auoic  empiète  la 
/(>iiucrainctc  de  Rome  :  ou  quand  S.  Paul  nous  dit'  quepour  le  cûrps  de  Chrijl  qui^  Cobff.i. 
eji  i^EgUfe  il  a  cftc  fut  Mmfire^  aucun  ne  prétend  qu'il  aie  cite  icui  employé'  à  cc^ 

•  Laièconde ,  qu'Hilaireaeu  iuQ:c  occafion  de fidre  particulière  mention  de  Da- 
jnafe»  duquel  la  qualité  auoic  eftc  difputec ,  pour  le  diftinguer  d'auec  Vrficin  fon 
compétiteur,  qui  ayant  elle  débouté  de  l'Epifcopat  de  Rome ,  depolc  par  (cnccnce 
du  Concile   ,  S)L  relcgucpar  mandemcnc  exprès  de  Valentinian ,  ne  pouuoit  plus^  »iéeiibru 
s'arroger  \c  R€0«râ$  dt  ( EgUfi Smuùm  vendiquc  par  le  Cierge  &  les  Empeienis  ipontif.inD" 

La  tcDifieme,qucle  t^xxcàitRe&mrdet-$gUfe^jztït  efté  communiqué  parles  au-  Km||^ 
reurs  Eccicfîaftiques  \  plufieurs  ancres  qu'aux  Papes  >  il  ne  peuc  eftrc  cire  en  preuue 
de  leur  prétendue  Monarchie  fur  r£giÛê  Catholique  contre  la  maxime  de  l'auceur 
des  Confticucions  eftendanc  U  imHiiê^ttm  Je  iEf^ctftt  vnmirftl  à  cous  £ue(ques.  « ,  j 


Pag«empin>q«^»dle  Bteniaire  Romain  *nommeSAndi^  k  prefihemrét  MiOm  de  p« 
fJSMumznd  Arfcnius  Euefque  des  Hypfcliccs  dit  àS- Achanafe  ^  qu'ilfrr/Ulr  ^i»^,***^ 
ffmtÊài  Dieu ÇMfSBi^e  Ceth§iifte:(paoà  SMûo  efetit  à  S.  Ambroifcque  e  Ufimitr*%  cfii.s9. 
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nail ^ugras4 &^>t«f>ifné rtâuire^çMoirtEglife  de  Otéajmd  efté ctmmû:  quand  S.  Am- 
h  tfilkAi.    broU'c  lui-mcfmc  aucrtit  l'EuclqucCoiaftandus    qaejf/tfif  tfiùkU  feupe  de  f£gltfcj^ 
a  uuuieauUtuMfn  c»ntn  (<s ^«//.  quand  S.Gregoiiç  de  Nazuaze  remarque  de  S. 

k  onbcie  Di.  S.Gregoire  de  M]F0è  deploraoc  U  pêne  ikfEglUèeii  11  mon  de  Mclcciu^  S  demai^ 
fMcpifwpa  ^coùefi  le  bon  fAtronqm  dnffêitU  btrqiie  ê»  but  qw  ejl  en  hiut?  quand  le  Pape  Celcdio 
I  e|u((.«ii    rcmonltrcàNcftorius*quclcScigneurrauoitf^»/i?/>«fy«ryrf^/j»/^r:  quand  IcPapc 
Neftor.  '    Hormifda  efcric  à  )ca|i  Euefquc    de  ConftftQifinuplç ,  fie  S.  Grégoire  "  à  Cyriacus 
•  S^i!^^9Sif&.ÏMc(({\icàc\Amc(mc  Egiife,  jiiMMivei^^Mir  deJhtItMtatm ëm mminfÊtChrtf 

lyj^pByir^noi  m'aitefter  aux  éloges  du  Clergé  puis  que  les  Laïcs  vraymiK 

pieux  ont  mcrirc  celui  par  lequel  Hilaire  a  célébré  le  Pape  Damafe  ?  Le  Pape  Léon 
o  epiA.59.  fait-il  difficulté  de  dire  de  lÂAtciin,q\JCfMrf4p»iJlàncerûyjie  tnduftneféceràotaleU 
p  epift.  71.  tfiût  entngtunrfonr  le  filut  dt^lêtti  le  mtmde  ;  fie  ^  qu'il  eftoic  la  garde  deUfÊjf  Simpli* 
q  «H«  »o.  cias^  ne  reconnoir-il  pas  que  l'Empereiir  Léon  eft  ySW  e«féàiê  d*  r§umr  U  fmM  • 
r  iih  1  inj.ii.  da»fU  bcrgtriedu  troupesu  in  ^^«r«r?  Et  S.Gregotre  '  n'afleure  c'il  pas  à  l'Empereuf. 
epiii.ôi,  Maurice  que  les  Sucerdots  ont  efie  mû^ax  Dieu  mefmc  entre  fes  mains  ?  Eufebe  de  Ce» 
t  de  via  hrce  ^  n^ppcVic  iiï  ^zs  IcsPrmccsûdclcs  Euefques  communs  m  dejj^uf  de  Dien?Eufche 
t'^CoMil.  Voiylcc  '  ne  leur  remonftrc  t'il  pas  quc  cejiieux  de  pturnotrà  tentes thûfes ?  Le% 
i.aa.t  Eueiquesdé  la  première  Sortie  "ne  les  tiennent-ils  pas  \>omles  prinàpâMXgtfiétmi 


Chïced'"*"**  ^ (fuiprefid^afirUnsles  autres?  Ceux  d'Achaïe  '  pour  les goHuememrsde  tint  lemêJt* 
%  cî"       de^desfginûes  Eglifes  ?  Ceux  d'Arménie  >  affcnihlcz  à  Sebaftc  poutlnfoneé'leffnm 


y  C.48.        dément  detEgliJe^  voire  ceux  de  la  rccondc  ^  Arménie  pour  Princes  de  U  milice  de  Chrijl 
*  Scoù  \ib.iJ^''^P*^jff^  ^  llidorcdeSeuille  ne  fouihenr-ii  pas  que  Dieu  a  confié  tEglifee»  lettr 
Mjih        fniJfâMctnjtConetleéc  >>  Mayence    Amalarios  de  Ttcoei  en  leur  prc&eà  Chat* 
)^.^f.    Icmagne  &  Louys  le  débonnaire  ne  les  qualifient^ pas  SeéHennde  Uvmyi Riiiffm 
c  deofficiib.  ^<^r/*£g///<fIo/ias  d'Orléans  ne  «"confeCTet'il  pas  que  tEglifeteJlècommUè  mm  régime 
5  ^"^'l^      du  dernier  i  &  toute  l'Eglifc  Gallicane  profeffant  la  mefmechofepar  effet ,  ne  fijp- 
libapcxf.    plioir-elte  pas  c$  Coi^  ciles  de  Mayence,  Arles,  àc  Chaaion  fur  Saône,  qu'il  pleuft  an 
Dcçinfer  de fuppUer  pérfi  pmdauece  ^dtÊâÊnkmm^ér  corriger  fsr fm  wgemjmtetf^^^ 
tepMrrêUmr  èrdémiMmrelHemfieUrMfimMe requiert  f  Que  ilii  I  hliiiîiÉ|>  ill'  illfcri 

pas  de  plus,  mais  d'approchant  (êuieggnt,  1  uni  II  iiii  1 1  [  1  1 T  li  ^■llttjpj' 

l'Eglifc  (c'eft  à  dire  U  msifon  de  Dieu  mnmej  aduoue  que  fcs  Re fleurs  font  commis 
aux  Prmces  Chrcftiens,qui  font  par  cela  mefme  faits  en  quelque  Ibrie  Relieurs  de^ 
KeSenrs ,  combien  plus  le  doït-elie  dire  de  (bi-mefme  ?  &  ce  qui  conuienc  aux  Laies 
par  ia  confefliôri  mefme  des  Papes  ft  des  Conciles  >  comment  pei»41  eftte  aaiouB» 
d'imycenfé propre  auxPi^esiêols,à  l'exclufiondetous  les  frères,  âeceUcncorade 
4tpkdiuin?C^tconquë  leooid»onle{iiniiie,oQcefledeiea^  v^~;  t 

eouîroa  l'aa  Continuation  de  la  Réplique.    Seéf.4.0.  i./. 

Bt fotirfioi  donc  fumd  Optât  Mtleuitain ,  cefl  à  din Eue/fie  deMélttM  en  Afii^ 
mi€r^S.AMgiijim nomme  Euef^ue  de  Vénérable  mémoire, Fulgence 
htmedu  titre  ^Sainâ,  dafiue  centre  les  DotutiHes,  ditjl  à  Parmmi^n  Etuftfue 
Donattjiey  Tu  nepeuxnîerquetu  nefçachcs,  qu'a  Pierre  le  premier  a  cftc 
colloquec  à  Rome  la  chaire  Epifcopale ,  en  laquelle  s'cftaffis  le  chef  de 
tous  les  Apoftrcs  Pierre ,  dont  a|im  il  a  efté  appelé  Ccphas ,  {ainfi parlent 
fmttr faire  allupon  â  la  parole  Gretfue  «^«^  fu^gruftele  chef^  (s*  reffemhle  à  tffC' 
UaifuCcfhoAyC^â  dire  imeptcrre ,  dont  cet  Afifhte fmnommi)  afin  ççtte 
chaire vnique rvnitéfuftconferueedç  tous,  de peiirqueJef antres Apo- 
ftres  ne  s'attribualTcnt chacun  (à  chaire  particulière,  mais  i]uc^tifdui hift 
i^hiTmaciqueie pécheur qiii  contre  la  chaire  vniqueenéfigeroit  tj^ Autre? 

Examen. 

Cl  Ommc  très  volontiers  ie  (o\x[çtis  aux  çlogcs  de  S.Optat,  ie  ne  puis  nullement 
j  luufiit  le  cefi  À  4irt  qui  nomme  ÎGi  vlQe  Epllcopale  {^iUnû  »  car  le  Concile  de 

CKtiia^ 
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Carchage  fous  S.  Cyphan ,  6c  l'epidre  I68.de S.  Augudin  ccrmoignent  qu  elles  ap. 
pclou  MiUuumyMiirue.  C'cfl  auilj  s'exprimer  à  demi  iculeroenc  que  dire  ^lUeutsen 
Lyifritfiu^  6c  PArmcnian  Eue^qHt  Donstijle  :  car  Mileuc  etloic  vnc  des  principales  villes,. 
dcNumidie       P^imcnianlechcfdecoucleparci  Doaacifte ,  comme  Euefquc  de 
ccuc  fidion  à  Carchage ,  6c  fucccfleur  non  (comme  l'on  a  penfc  iufqu  a  prcfenc)  de 
D;^cjc,mais  de  ^  Lticius,  qui  après  Carus  auoic  fuccedc'  a  Oonar.  l'adioufte  encore  * 
(|u'j(cfl  taux  que  Macrobius  cinll  Phpilcopac  des  Oonatilies  dans  Rome  au  cemps  Suw^cdii. 
d'Opcic  ;  car  il  cdoic  dccedc ,  6c  les  Donaciftes  luiaucyencfubrogé  deux  fuefques 
/ucccdîucmenCyafçauoii  Lucian  &:  Claudian,qui  fuccnuoyc' à  Rome  depuis  la  luy  du 
17. ''Oftobrc  }77.  comme  appcrc  6c  par  la  plainte  qu'en  tait  le  Concile  de  Rome  b  Cod.Theoi; 
l'an  378. après  la  mort  de  Valens ,  6c  par  le  '  refcrit  d-;  Gratian  6c  de  Valentinian  le  J.'''**'";^;];  '* 
icune  à  Aquilinus  Vicaire  de  Rome,  auquel  ils  donnent  charge  expreifedclechaf-  Coj.  Thco<h 
fer  :  ce  qui  demonllre  que  neceflaircmcnr  S.Hferome  s'ell  mclcompce ,  quand  il  a  P-^v*  yj. 
afleure  en  fon  catalogue  c^n'opu:  a  efcnt  fous  y4ie/itimM(jr  ^dUaSi  dont  le  premier  eft 
dccedc  le  17.  Noucmbrcj7V  wois  ans  auanc  qucCIaudian  mentionne  par  Opcac 
paiïaH  ta  mer  pour  brouiller  l'Eglilc  Romaine  ;  6c  le  fécond  ed  péri  le  9.  Aoulî  de 
i'an  lyÈ.  à  la  fin  duquel  le  Concile  prcfenta  requede  contre  ce  Claudian  nou- 
ueUcmenc  arriue' d'Afrique.  Mais  ces  remarques  Ibnt  petits  acccffoires ,  venons 
ati  fonds  ,  &  (après  auoir  note'  les  défauts  de  la  verfion  inferec  en  la  réplique) 
rjfch<>ns  d'cfclaircir  l'intention  de  S.  Optac  peu  comprife  iufqu'ici ,  6c  rtfutons 
pour  la  fin  routes  les  fauffcs  confequences  que  ceux  qui  l'entendent  mal  circiic 
jàe  fcs  paroles. 

■y   le  dis  donc  que  la  verfion  legitimceft  celle-ci ,  A  Pierre  premièrement,  ^ouà  Pierre  A  p'ibô  m 
yie fremterjiejfé  conftrte  U  châtre, 6cc.  En  UqueUevMi^ue  chaire  tvaitè ferait  gêrdee psr  teiés, 
^  de  peur  ijite  Us  éutres  LydpoH>es  ne  fe  defendtjfeat  chécun  Ufienrui  tellement  que  ceUi-li 
fereit [chijmMtiifite    pechfur  qui  ctntre  la  chaire  ftnguliere  en  placerait  vne  autre.  D$nc  en  lé 
thairevnique  ijut  ejila  première  des  dotes  \^àc  l'Egliie]  Pierre  aejié  aj?^  le  premier. 
^  Quant  au  Icns ,  veu  qur  Opcat  dilputanc  contre  les  fchifmatiqucs  de  fon  temps 
•  défend  vne  caufe  toute  telle  que  celle  de  S.Cyprian ,  il  n'y  a  rien  de  û  euidcnc ,  que 
(comme  fon  difciple  6c  engage' en  vn  intcrelt  totalement pareilj  il  fuit  la  mefraepi- 
ftc.  Car  quand  il  dit  qu'i  S.Pierre  dans  Rome  a  ejlé  premièrement  conférée  la  chaire ,  6C  quo 
ccuc  châtre  e/l  vntque ,  il  n'entend  pas  que  l'Hpifcopat  Romain  aitcfte  le  premier  de 
Jtous  en  ordre  de  temps  6c  de  fondation  ,  ni  il  ne  peut  l'entendre  ;  veu  que  lâns  con- 
gédie ,  à  •  Icruffllem ,  ^  Samarie ,  S  Cefaree  de  Paleftine ,   Ancioche  de  Syrie,  6cc.  ^  Aft.i.TofJ 
la  châtre Chreflienne  auoitedc  placée  parS. Pierre  mefme.pluficurs  années  auparauant  ^  aa.j. 
qu'à  Rome  ,  où  Pierre  (félon  le  dire  des  '  anciens  voire  des  Papes)  ejl pa/fé  après  quel-  ^  ^^^J*' 
que  temps  de  feiour  dans  Antioche.   Mais  il  veut  dire  que  l'Kpilcopat  Romain  a  1  Eufcb. 
commence'  par  S.Pierre  pour  lequel  U  chaire  de  Chnjl  qui  ell  vniquey  a  efte'  poice  pre-  ,^i'c«al '» 
micrement  dans  la  ville  régnante  ;  6c  pource  que  cette  chaire  y  ayant  vue  fois  efte'  G*i.».  Chiyf. 
<ireâce,on  ne  pouuoit  plus,  lansdelchirer  en  partis  l'Eglife  ralTcmblec  là  dedjins,  y 
Hicn  exiger  de  nouuelle  comme  depuis  ont  fait  les  Donaciftes  :  S.  Paul  entrant  dans  innocênu  e< 
Rome  l'a  reconnue  6c  s'en  eft  contente'  :  tous  les  autres  Apoftrcs,  lî  l'hfprit  de  Dieu  Ç^^^^'^j' 
les  y  cuft  conduits  comme  S.Paul,  vlans  de  mefme  procédure,  fe  fuflent  religieufe-  de  nat.  apoft! 
'^incnteardczdcdiuifer  l'helife  dcfia  drelTce  fous  la  dircdion  dc^.  Pierre,  par  l'ère-  *<;fî/^-**-  . 
âion  d  vne  chaire  nouuelle  contre  1  ancienne ,  6c  1  oppoiition  a  autel  a  autel  telle  Grej..  i/b  *. 
«jnd'afaitcle  parti  de  Donat,  qui  au  lieu  des'vnir  au  corps  de  l'Eglife  qu'il  a^ioit  ep|^^î7^ 
rrouuee  coure  formée  dans  Komc,&:  fubiren  ce  corps  laconduice  des  Euciques  fuc-  BH^a'dc 
cefTeurs  de  L  nus  6i.  Clément  que  S.  Pierre  auoic  prcmiei  emcnc  eftabiis,  s'eftoit  <5.»tat.  Ad» 
efforce' de  bouleuerfcr  l'ordre  dont  S.Pierre  auoit  elle  premier  inftituteur ,  ayant  ^"*»"* 
incrus  dans  le  fein  du  troupeau  ralfcmblé  i^o.ans  ;^uparauant  vn  Vidor  de  Garbe,SC 
en  fin  vn  Claudian ,  c'cft  à  dire  vne  fuite  de  contre-prelats  pour  les  Icâateurs  de  fa 
cabale  bandée  contre  ceux  que  de  temps  en  temps  elle  auoir  trouuez  dans  lafon- 
Aion  de  l'Hpifcopat:  mefme  S. Optât  pour  rendre  en  quelque  façon  palpable  l'inno- 
uationfeditieufedecesbroiiillons,  aducrtic  expretfe'ment  que  des  originaires  de 
Rome  il  n'y^"*^^^  aucun  Donatifte foie  entre  le  Clergé  foit  encre  le  peuple;  Car 
f  d  a-il)  parce  ijt'à  quelques  Africains  la  demeure  de  la  ville  anoit  pieu ,  cr  ils  fembloyent  élirez 
mJZcZ  dici  de  pétr  vom^ils  ont  demandé  que  qudquvn  £ tct  fufi  enuoyé  qui  les  affetr^la^ . 
^      '  X  4 
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^  Remarquez  cependant  qu'encore  que  S. Optât  requière  l'vnitr  de  U  rhiirecam^^c 
detEfliCeen  chaque  licui  il  ne  luicft  point  venu  en  l'cfprit  ni  a  aucun  Je  1  aaciqaiel. 


KDjtb.).«.,. 

TeMJ.  de    VOirC  i^^pûifoll^i 

prarfcf.  f.jff.  feigne  ,  prcfuppofant  que  comme  il  y  a  plufieurs  Eglifcs  ,c'c(l  ;i  direpluficurs  parties 
nit-Sd"  de  l'Eglifc  Catholique  par  tout  le  monde.ii  y  aauifi^necdraitcraent  pluralité'  de  ûe- 
Biiéhbiiift.Nb.  gç,  ^.  par  cela  mcfmc  qu'en  chaque  Eghfe  parcfeoliàelachafrede  Chrifteft  plaee^ 
u^c.ii^ub^':  &  la ptoaidence diuioç a eftabli  quelques perTonnes ,  lefquelles  (éiÊamc  dit  S.C^ 
c  i9.îi.Rufin.  prian) tiennent  [in  folidum] IwftrtiMduSâcerdoce qmeftvnfeui pArttut: 6c de  lài^el^ 
Hi'«oa!cpift.  qu'Optât  qui  crie  fi  arpremcnt  contre  le  fchifme.reconnoitde  ion  bon  grc'multipli- 
i9.  Augurt.c-  cité  d'Egliies  du  corps  de  la  vraye,  comme  celles  d'Aûe,  de  Thcffaioniquc ,  de  Co- 
jj^;iJ'^riathc,dcsGalatcs,&c  .*      '  ^       -  "'S? 

■aCFntft.  c  Orcela  preruppor(^,coitt|||gp  il  eft  necdTaireyqD'ya  t'il  danstoucle  failbnfferaSc 
Kk'**^^'^  dece  Perequi  meineàlaolgnicépKCenchieparlePapedeRome  fur  coûte  TEglife 
cpS'l'09,  de  Dieu ,  &  qui  infirme  tanr  foit  peu  la  maxime  de  Tautcur  des  Conftiiutions,  rch». 
GcUf.Syaod.  jj^^t  t Eptfcfipstvntuerjeî  coffimun  à  rous  prélats  (ànsexcepcioil?  le  n'cntreprcns  pns  dè 
^IpîiAMx  monftrcr  en  ce  lieu  en  quel  leus  Optât  a  nommé  S.fimtdnfde tous  les  K^posires;  car 
Gres.iib.4.e-  (ôit  qu'il  aic  eu  vne  fimple  primauté  d'ordre,  fbltcpi'oatre la  prerogatiuc  de  J'orddl 
JjJ^J-y  jjjilait  eu  quelque  iurifdidion  fur  fcs  Collègues  &  fur  l'vniucrs;  foit  en  fin  qu'il  ait 
cpift.4£ftc.  pofTcde'fa  qualité  à^chef  (à  quoi  que  l'on  puiflc  l'cfVcndre}  de  droit  diiiin  p.'nfto/l 
I  ^wA  lo-  qu'humain^auquc!  Icul  S  Hicrome  '  fe  reftraintiil  n'en  reuicnt  rien  du  roue  à  Rome, 
■ia.lihACii4.  peut  monftrcr  d'aucun  de  fcs  Papes  ,  qu'il  fuaede  i  S.  Vitrrc  d'auantaec 

qu'à  S.  Paul ,  qu'il  îoxibn^tierdisftttt&s  vf^r«f  autrement  oue  lès  Eucfqucs  de  t<& 
.  les  autres  iiegcs  du  monde  ;  &  que  quiconque  occupe  la  chaire  ChreflblcnDCpo(êe 

^  par  S.Pierre  dans  Kôme ,  foie  ^écefflaifemcnt  tbifdettm  Us  PnUts  comme  lui  de 

$»§lsUs  JpoTlres. 

Il  ne  m'importe  non  plus  que  cette  claufe  (d«atAufi  il  a  efié  appelé  Cephdf)  aitcfte', 
comme  il  y  a  grande  apparence,fourree  dans  le  texte  d*Optac  par  quelque  ignorant, 
os'qtt'dle  ibit  de  la  main  &  de  la  ▼einc  mefme  de  ce  Pere ,  auquel  vne  celle  melpcF^ 
fefoitefchappce,commcapPapcVigiliu$,àIfidore  de  Seuille.&auPfcudo-AnacleCï 
Il  me  fufficque  l'cxcufequc  fait  la  réplique  de  cette  prétendue  if-^'«//<7»,cft  vne  accu- 
fation  formelle  de  fon  ignorance  en  Hébreu,  veu  que  les  Hcbteux  ne  difcnt  ni 
jn  w>  "^cephd,  (comme  les  Syriens)  ni  ceph/u, {comme  les Giecs accommodans les  termes 
B  des  laflgueseftrangeres  à  leur  façon)  mais  "cry>^:âed'ailleuR  que  l'addidoo  du  radi 

port  (quel  qu'il  puilfc  eftrc)  de  à  chef,  n'apporce  aucune  emphafe  au  refte  da 
difcours ,  dont  s'cnfuiue  queces  paroles  cfqucllcs  confiftc  le  nœud  de  la  controocr- 
fe ,  é  Pierre  le  premier  dâns  Rome  a  eUé  ceaftree  U  chétre  Epifco^AU»  donnent  rien  à  Rome 
d'auancagequ'à  Antiochc  ou  leculâlcm. 

0  iuûaib.».ci    Quainfi  w  ''oif'        qu'Eufcbe'efcriue  i{n*àSJ4eqiusUù^kîbiBtimne»mmt 

Î^tmlwfdtmlethrone  Epifcppaldeflécfimmùj^ctConRe  peut-il  nier  que  ^//«y^i^ 
PiemUfremierU  chaire  facerdotdle  ait  eflê  conférée?  n'a  t'i!  pas  fait  en  icelle,!e  premier 
de  tous  les  Apofti^s,  office  de  pafteur,  mettant  en  auant  aucc  exhortation  &c  decla- 
P  Afi.T.      ration  des  oracles  prophétiques  «  ^  la  fubrogacion  de  S.Macthias  à  ludas?  n'a  c'il pas 
q  Aâ.1.  peuapteséxetcéleplremierles'ifimâionsdcl>>fteurenuerslesIoifs,flecelame(ale 
3-    long  tempsdeuantqne  d'auoir  eu  feulement  laveuEde  Rome  >  6c  qui  peut  empc^ 
y'    cher  auecraifbn  que  nousn'en  di  fions  &:  croyions  autant  d'Antiochc, de  laquelle  le 

1  <^  ik    Pape  Innocent  cfcrit  qu'elle  ^  cil  le  premier fiege  du  premier  Apoftre  ?  a  t'on  iamais  ouï 

parler  d'jlucune  autre  ri&4/rr [uerdotde  en  ces  lieux  là,  que  celle  qui  auoic  cftc'  érigée 
au  commencement  par  S.^ietrc ,  ou  pluftoft  par  le  S.Eiprit  agiffiotai  luiAc  par  lui? 
a  t*il  auffi  iaèiats  efte  permis  d'en  ériger  quelque  (èconde  ou  poutS.Iacqoes  00  pouc 
S.Panl,oo  pour  aucun  des  Apoftres  après  l'cftabliflcment  de  k  prcmicre.par  S.Pier* 
rele  premier  ;  &  quiconque  en  cuft  eu  le  deffein  euft-il  peu  l'accomplir  qu'en  diui- 
fane  l'Eglife,  &  fc  rendant,  comme  dit  S.O^tit,fchtfm4tifite  é'f*<hei$rf  Brcfperfonne 
a  t'il  iamais  penféà  condnrrede  Fereftion  de  k  dtén  puerittâtê  \  leruudcm  àc  à 
AntiochcparS./»ttWP«fcçfAl«i»/«^^^w& premier  fondateur  tant  del'£glji^que 
de  rcpifeopat,  qu'aucun  des  Euefqucs  de  ces  £gUiês  là  aic  t&é  th^fiumùm  9e  «mt 
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Mr^iuMntuel  fur  toucc  l'£gliic  ,  qu'à  lui  fcul  aitappancnu  eit  drMduù»  f£ptfc«fgt 
vlÎÊajel,r»0mé  par  le  preccndu  Clemcliti  ttm Eiiefques  i  ou  que  feulement  le  pte- 
ipier  rang  eiiae  cous  lui  aie  efte  deu  f  Oaae  coïKlamdoneindiftilemeiiciiirvBiii 

raotr»  de  cette  mcfme  prefuppoûtion  pour  Rome  ,  qui  doit  toute  la  preemi- 
ncncc  qu'elle  a  ïamais  eue  fur  ies  autres  fîegcs ,  non  à  la  fucceflion  de  S.Pierre^ 
naiii  U  dienitc  politique ,  comme  lc5  Coacilcs  vmucrfcls  fécond  Se  quasridine 
eotties-pmaeimiieiicieniarque.       -        .  ' 

CondmiadoQ  de  la  Réplique*  SiÛ.  ^  g*  a 

Et  k  canfè  cicqmi  apm  auair  até  la  fmte  des  Papes  depuis  S.  Pierre  lufjues  à fort 
temps  mfcrc  t^tl  de  là  quclcs  Donuttilcs  ncpouucyent  auoirde  chaire  ,  ru  par  conjèqttem 
i£glifcyputé  c^iids  HAttoyent ^omt  de  commumon  auec  l'Euefque  de  Rome  ? 

«  * 

IL  ne  dit  f>as  àmplement  quibfféUê^m  Sgtifeiu  cUtmfmiptUtmtmyent  ftint 
it  communion  auec  CEueftjuede  Rome  :  car  on  pouuoit  Ac  Ton  temps  cftre  Eucfque  àC 
E^hfe  vojre  t^pûjl o/i ij/te  Izns  2\ioit  cette  commufiioniCominc  cclas'cft  vcnfié  en  Mc- 
Iccius  6c  foa  rroupcau>icrqueisoat  efte'  reconnus  par  la  pluipart  des  Orthodoxes  ca 
Otieae  Su  ea  Occtdenr,qttoi  qu'ils  n'eufTenr  point  de  coneipondance  auec  Oamafe 
proccâeur  du  parti  de  Paulin  &  attache  à  Ces  incerefts;  &  depuis  on  a  peu  renias-^ 
quer  q  iciquc  chofc  pareil  en  Flauian  fucccffeur  de  Meletius ,  Arfacius  8c  Atticusde 
ConUap.tinopIc,  Acacius  de  Bcroee.&c.  qui  ont  fau  itigcmcnt  de  Rome  mcfme j re- 
tenu lEpifcopaî  iSi:  la  vente  dicelui,  bien  qu'ils  aycnc elle  longtemps  priucz de  (a 
communion.  Mais  S.  Optât  ii^i^que  les  Donatiftes»tfv^  mdêirtm  Effifek 
jtMi^^pource  que  ceux  d'cntr'eux  qui  rcfîdoyent  dans  Rome  ne  reconnoiflànc  pour 
'Eghk  celle  qui  1  cftoicen  efiet  d'anciedietc ,  en  auoyenc  raroaifé  vne  nouuelle  qui 
n'auoic  aucune  communion  auec  l'ancienne,  &  crige  contre  la  chaire  drcffec  des  le 
commencement  par  S.Pierrc  mcfme ,  vne  chaire  aducrfaire  qui  n'auoit  autre  origi- 
ne que  l'attentat  furieux  de  Donar  &  de  fes  complices,  auteurs  de  mefmcs  nouucl- 
Jece^  en  Afrique ,  &  à  uàton  d'iceUes  deçheos  du  droit  tant  à  TEpifeopat  qu  a 
TEglifc  es  lieux  où  ils  les  auoycnt  commircs  ;  par  exemple»  à  Carcfaage»  à' 
Circe»  à  Milcuc,  à  Hippone,  tec. 

Continuation  de  la  réplique.  Seâ.^o.  S'S» 

Rcndcz^nous  [ditjl]  conte  de  l'origine  de  voftrc  chaire.voiis  qui  voii-npif,^!, 
lez  voiis  attribuer  la  ûinde  Eglife.  Mais  vous  dites  {adionfie  ttl)  que  vous 
aucz  audl  quelque  part  à  Rome  *,  c  efl  vn  rameau  d€  vo(lre  erreur  proui- 
^né  du  menfbnge  &  non  dclaracinedeiavericé.Carenfînfion  demande 
a  Macrobe  {ain/i s  appelait  lefauxEuefàueauelesDoruutftestemyernàRjome)  où  il 
eft  là  afTis ,  pourrâ  t'il  refpoQdre  en  la  cnaiie  de  Pierre  »  laquelle  ie  ne  fyi 
pas  û  ièulement  il  connaît  de  veuë. 

£  X  ^  M  E  K. 


tppe/oit  p: 

dian  ,  lequel  ayant  à  monilrer^'orrgwfii^fyifArf/rf,  n'euft  peu  monter  plus  haut  que 
Oonac  qui  auoiC  le  premier  dreâe  ou  fait  dreder  autel  contre  autei  dans  Rome ,  au 
lieu  que  Damafe  pounoic  temoncer  iufques  à  &  Piene  premier  inftiracetir  de  fan 
Epilcopac:  nicfmcS.Optacpour  faire  comme  toucher  du  doigt  l'indignité  de ceite 
innouation  ficrilcgc,obfcruc  que  dans  Rome  il  n'y  auoit  aucun  Donatifte  que  venu 
<J'Afiriquc  ,  Vi^orde  Car^f  (dicilj  aeftéenmiiédAfriif»e9arUsvo/lres  Aj>ei$  de  defuoyez^ 


Jjricéùtts  ét  f^fifângtrs  font  reconnus  iefire  fnccede^Usvns  âttx  âttfres  e»  cette  tîtè  tif  U  dolM 
f*&wt  f «/  efi  tàeri  dm fehifme  n  dpparoft-elie  fâsJ  (^e^  Mm  fànt  qulquel^ues  K^jhcAims^ 
émimtdÊUviieâMMflem^ils  (emhlojtm  efire  àlle:^e[ UiéU  fâr  vamjds  om  deiàtmdé^ 
qttàqtivndtctfujl  enMoyé(i»ile$AjfeTrM  }  Défait  Vidor  qui  auoit  cftc  le  premier  in- 

■   „         trMS  par  Donat.fld  Boniface,Encolpius,Macrobc,Lucian  &  Claudian  qui  auoic  fuiuî 
^  Viâor  de  rang  elloyent  Afiicaimt&  n'auoyenc  autres  communicaceurs  &  adhcrans 

jdftDs  Rome  que  des  Afiicains«iellciiiciic  que  leur  Ibdecé  f  quoi  qiie  nflèinblee  dus 
Roine^iiepoaiiokeftceqa*e&aogeiekrelg»rddes  Romains  A«iireb««oec]elqiieb 
fls  ne  commoniquoyenc  point,n'ayans  iamais  elle  incorporez  en  mefmc  corps  auec 
eox^Ae n'ayant  pas  mefmcvcu  le  lieu  oùS.Pierrc auoit cnfeigne'^ni  celui  de  (a(êpd^ 
ture>occupez  tous  deux  par  les  Catholiques  qui  dcteftoycnt  la  faâioo  de  Dooac» 
de  mcime  que  cette  fiâion  «ooit  enhoncur  I^Cosholiquestà  canlêdeqnoi  5.0pcac 
reproche  à  Pannenian  qyieatreipiânmetiMdEgUfitfifUyâa^éUmÊmme^m^mjmt 
fm  vmUemfÊ^  iêjJimbUr,&c^a4^M»s  muirgnné  de  déferez  vne  certêime  gr»tte  hors  U  vtitu 
four  y  tenir  en  fon  temps  leur  tenuenticuU,de  U  ils  tmyent  eftc  Appelez,  MentMns.  Et  pource 

t  lltcih.ij.  ç^ç.  Pamienian  auoit  oppofé  aux  Catholiques  ces  paroles  de  l'Euangilc ,  *  méUmr 
fmrvûui  ItyfçmtesquicinmfjfeaknwÊm&kstentfJUiùiUin^^ 

ms  qui  nen fceujjent  rien  quelifue  tftraagtr?  ^ 
fe  tflêMi.       SAugulhn  mlîftc  fur  les  mcfmcs  rt^^ocïvci.,^  Ils  ont  (àii-W)  enuoyé  if  Afritfuevn  dei 

leurs  (futls  Auoyent  ordonné,  lequel prefidant  d peu  d  Ajriquéins  *  freiugnê  en  U  vt&  de  Rome 
pSïbTÎ.        ^'  Moniains&Cufnpiies.  Et  ailleurs,  *  CEgUfeneftpéÊeemAmqMefeale,êM4mxfeuls 


c  lil>.j,ctf j  peu  en  ncmhre.  Item/  Vous  dues  qu'outre  t Afrique  vont Mie^^te  ne /cat  quelles gens^  aufquels 


teutesfou  ni^pérotjjéins  point ,  vemfetUs  m  dehue:^point  et  ennuyer  dÀfirique  des  Eue/que/, 
i-OfAi,     <vnû9elemc»mf9wUflmtmt,  *Eidcttà»er,  FoJlreEglifemdemtmmaiwA/iifuee^ 

tomme  l\niuers,ouvoy*ge  d'Afrique  en  peu  de  perjiinnes  qui fe  cschent.Et  en  (bn  Indice  des 
hcïcûcSyCes  heretnfuf  s  (arçauoirlcs  Donau^cs)  font  appelez  à  R(rme  Afontains  ^  du/quelf^ 
d'ici  d' Afrique  th  ont  accoujiuwê  d'entioyer  vn  Eue/que ,       d'éUtenfure  tl  ienfenfifU»  l'êT", 
.d0nnerUjles)LutfqKes  Africétns  s  AcheminerdiciU.  '  ^    ,^  ^ 

«iibi.de  CondnuatioQcielaRepliqaG.  Si&.4fff.S'4» 

poni.c.itf. 

doS*  rôot  Etvnpeu  jprrs^  D'où  eft^cc  donc  que  vous  attentez  de  vows  vfurper  les 
clefs  du  royaume,  vous  qui  combattez  contre  la  chaire  de  Pierre  par  vos 
^^^''^^^^  ^  prcfomptions  îàcrilcges  i 

cvfti^ite.u  ,  *  Examen*- 

iunrdtâioo. 


/)«'y^wfw«x{$'j»tewtoaisprcnantraverùontellcquelleiln 
J^r'^U^c,  l<?s  paroles  alléguées  ne  prouuent  autre  chofe  que  ce  que  nous  auons  dcfia  oblcruc» 
lebjnrcfmc  afçauoir  que les Donatillcs  hâbicucz  à  Rome,  àc  fcparcz  de  l'Eglifc  Romamc  ne 
/^f*gfj^fy^poiiuoycnientrctciiir  leur  fchifine  fins  emlntttMpênrU  ficriU^e  atcemac  de  Donac 
boie  det  A-  inftituceurd*vniionaelEpiicopat,centtel'ancieneftabb  par S.Pierre  dans  Rome,Ae 
it^i,^  continué  iuiques  à  Oamafe  te  Siricius. 

•dioatoicrne^  Donnons  maintenant  vn  trait  aux  conlequcnccs ,  que  les  aduocars  de  la  M  mar- 
fr  i'^*  ma"*S  ^^'^  Romaine  penfcnt  tirer  des  paroles  de  ce  Pcre.  Optât  (dit  '  le  Cardinal  Bcllar- 
Oî'tit  le  re  min)  dttqu'ily  4  ^'anq  dptes de  fEglifeté"  que  id^miere efi  tvntqneé'fingultere  châtre  de 
'ne  ici  doKs  S^PkmêitlâqneeefârMttmitédMt  e/frt  gârde*.  U  eft  mi  8c  S.  Opûc  fuit  en  cela  S. 
n"*fo«  a neCyprian  qui  tient  inftammcnt  Uk.  de  vnit.  eccL  epifi.  40.  &  5*.  qaeUdktire  efi  v/rc-* 
peooeoieftreen  coutel'Eglifc.de  mafme  c{Vic  l'^ltfeejivne  partout,  n'y  ayant  C[yi  vnCiege.crquvf» 
SmT^  JiSi-erdoceinftituêp*rChrifi,  comme  dit  S.Auguftin  in pfél.\6.^ in  PetU  l'h  2.  r.6i.  A  i(ïx 
'  S.Op€acaedicpasqueceâegcocroic.qu'àRome,  raaisquepar  coucoùUclltoïc  à. 

Rome 
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primauté  en  l  Eglife*        ^Jt ,  •* 

koffle foît  eft  Se  doit  eftrcneccffairemcnt  v»iijuecrJw7gHUerM(\vic\\.iif4Mt 

^itderlvmté ,  o  ciianc  pas  permis  de  diuifcr  (cotîimc  f^iroycnclcs  Donariltcs)  m  Je 
corps  de  VEgMfe ,  ni  ie  Sacerdoce  pat  lequel  ce  corps  e(l  gouuerncs&  celmiUi  nr  fo». 
uê»t (comme  remarque  S. Cyprian  epifi.^z. )  MotrU pmjftnce  é"  ( donneur <[Eutl<^ue  ^«i 
fiéV6é»-g*rdtr  fùt'onitè mi  la^4ixJei'Eptfrcp4t.Orcci»\commcchic\ïn  peut  voir)  n.e  ^ 
rcganJcnon  plus  RomcqueCiuitavecchia  ouOllia dépendantes  dcRonie,veu qu'il  ^ 
I  n'iumiis  cftc  plus  licite  de  faire  fchtfmccn  ces  lieux  ,  &c  y  violer  l'vnirc'  de  l'Epi- 
icopat  que  dans  Rome  mefme  ,  &  que  la  melmc  maximo  peut  &  doit  de  necciTicé 
aootr  lieu  par  cote  ou  le  Chnftianifme  ell  planté. 

LeSardioal  Bellarminadioufte  que  r«r«  clntnfiftgêUert  (di  U^eSk  Oftâtàfgriê) 
t^9$nfei$Umentd^?iernym4u/ui^^l?idifesfmccéffeurs:fitrei»ciil*fM  :  • 

t$9ttfts  Rem^tMs  ittfyues  i  Sirtams ,  (jj-  4  conci»  tn fi» ,  dont  dec  dotes /ùfdues  U  chgire  eftU 
fftmiert  U/ju^ffe  nêms  éutits  monfiree  eRre  mofirt  f4r  Fiem.  Or  ic  ne  nte  pas  que  dans 
Rome  la  chaire  en  laquelle  &  Si.  Pierre  &:  tous  les  £ue^ues  iufques  à  Siricius 
ODtefté  afl[îs,n'aic  efté  &  deueflre  vnique:car  après  rcftabliflcment  d'Epifcopac  fait  -  - 
Cil  /celle  par  S.Picrre,  U  n'a  pluseftc  permis  d  en  farre  d'autre,  pour  former  deux  ou 
pluiteurs  corps  d'Egliiè&aurantde  prclatures  en  vn  feul  li<ru:mais  cela  ne  donne  au 
Pape  de  Rome  rien  du  tout  plus  ^u'au  moindred^s  Euefqitcs  dcl'vniuersi  car  fclon 
la  maxime  ranr  de  S. Cyprian  que  d'Optat,  ni  à  Rorae.ni  i  Carrhagc,  ni  à  Mileue^il 
n'a  iamai^  efté  lidite  de  faire  (à  l'imitation  des  Dunatiftcs  &  des  Nouatiens) 
doub/e  Epifcnpar,  &  doable  troupeau.  Joint  que  tous  Eucfques  parcclamcfme 
qu'ils  font  Euefqucs  font  aflîs  en  la  châtre  de  Chrijl  é'  de  Pierre  ,  en  quelque 
lieu  que  leurs  ficgcs  Tufeot  cftablis ,  comme  nous  auons  prouue  fur  |a  St:i^ion 
cinquiefme.      •  -     a  jL  - 

Quant  à  ce  que  S.Optat  ditque;»«f  Pierre  il  âuoitmûn/iré que  Uchtire  Eccleûaftfcjue 
efiâit  (terne ,  il  tf^  hor$  de  toute  d:fHculté,  puis  que  l'Eglife  d'Afrique  (félon  que  nous 
enfëigne  le  Pnpc  Innocent  eh  fon  epiftre  à  Decentius  Euefquc  d'Agobio)  cûoit  vn 
prouin  de  la  Romame  di  effee  par  S.Pierre  :  car  quiconque  des  Africains  Catholi- 
ques recerchmc  l'origine  de  fa  chaire ,  il  renfontott  necelTai rement  iufqu'à  celui  qui 
auoitefté  cnuoyc  deRoTne,&  par  lui  iufqu'à  S.Pierre  ordinateur  de  fes  premiers  or-  • 
dioatcurs.  loilit  que  dans  Rome  la  chaireCathoiique  qui  edoit  occupée  par  Siricius, 
&  edoir  ioince  par  les  liens  dVne  communion  réciproque  à  rous  les  Catholiques  de 
J'Afrique  voire  de  l'vniucrj ,  cftoit  la  chaire  ancienne  pofec  premièrement  par  S.    iu   ..  . 
Pierre  ,  pour  Coi  Se  pourceux  qui  vicndroyenr  après.  Au  lieu  que  celle  des  Donati- 
(les  po^edee  par  Claudian  efVoit  vne  chaire  nouuelle  &  contraire  à  l'ancienne  3  fie 
que  Claudian  ne  pouuoit  remonter  que  iufques  à  Donat  fon  ordinateur  2£  le  pre- 
mier adner(âirc  de  l'vnité  Catholique.  Or  de  cette  confideration  ne  s'enfuit  rien  de 
plus  auantageux  pour  Damafc  &  Siricius,quc  pour  Gencthlius.Optat  &£,  le  rcftc  de» 
i\fricains  Catholiques  ;  car  comme  Damafc  edoit  aHTis  en  la  chaire  edablie  à  Rome 
pour  S.  Pierre  le  premier,  Gcnethlius  &  Opiat  tenoyentà  Carthage  &àMileue 
l'ancienne    ûnguliere  chaire  Chrefticnne  pofec  par  ceux  qui  auoyent  cftc'  cnuoyez 
de  Rome,  fie  continuoycnt  par  ce  moyen  en  Afrique  le  mefme  Sacerdoce  que  S. 
Pierre  auoit  fondé,au  lieu  que  Par menian&:  l'aduerfàixe  d'Oprat  y  occopnycnt  vne 
chaire  nouuelle  &£.  fchifmatique  telle  que  celle  de  Claudian  à  Rome;  ic  comme  Da- 
mafc pouuoit  compter  fcs  anteceflcurs  iufqu'à  S.Pierre ,  Gcntrrhlius  &  Optât  pou- 
uoyenr  nombrer  leurs  dcuancicrsnon  fcuicmcnr  iufqu'à  S. Cyprian  '  martyrizc  près  c  tcr4.'Se^; 
dc  ^o.ans  auant  la  nailTancc  du  fchifme  Donatifte,  mais  iufqu'à  celui  qui  de  Rome 
auoïc  le  premier  porfc  l'Euangile  en  Afrique  ,  Ôc  par  lui  lufiiu'à  la  première  foucha 
dc]*£pl^copat  Ronoain;  là  où  Parmenian  ne  pouuoit  compter  que  Lucius,Carus,Do. 
nacus  ,  &c  Maiorinus  tncrus  de  la  chaire  de  Carthage  Si  oppofc  par  Sccundus  de  Ti- 
giâs,ac  Dooacus de Cafisnigris à Cccilian  fuccefTeur des. tuciens  Eucfques j  &peut 
crtrc  que  l'aduerfaitc  d'Optat  auoit  encore  moins  d'antccefTcurs.  ' 
Le  Icfiiite  Grecfcr  infère  de  fon  coftc  que  U  châtre pofeepar  S.Pierre  kRome  eftimepAr 

tffftmtf^iat'ipo**^'^^ ^'^^  ^"^'^    ^'^^^^  ^^^fi^ ^*'*f^'*^^'  ^  iâ  Rcmdt/te  ,  mais  cette 

confcqucnee  cft  ffiuolejcat  i.  où  c(f  la  loy  qui  oblige  les  autres  Eglifcs  àconfcntir  ^• 

à  la  Romaine?  en  quelle  efcricarecu  ttadition  de  l'Eglife  en peur-on  eftrc  informé*  ; 

».  Où  que  foic  où  puiffc  cftre  la  chaire  dcS.Picrre,c'cft  à  dire  l'Epilcopai  Chrcfticny  j 


é 

Digitized  by  Google 


2p         De  la  primauté  en  TEglife. 

là  ncccffairemert  doit  cftre  i'vn4tc.&  (  quant  l'vnitc)  la  communion  aiiec  les  au- 
tres portions  du  Sacerdoce  vnicjuc  tenu«s  par  chacun  des  prélats  Cathoiiques,!»/*- 
Itditm  comme  dit  S.  Cyprian  ;  fi  Kobqc  cftirac  amourd'huy  que  cela  tourne  à 
fon  auantagc  .  autant  &c  aucc  auflî  luftc  fuiet  en  peut  dire  Canterbury  ou  York 
dans  1.1  grande  Bretagne,  &  chaque  ûcge  en  chacune  des  autres  contrées  :  car 
comme  l'obligation  à  garder  TYmce  ell  commune  à  toutes  les  Hgl.lcs  r-fpedi- 
ueracnt ,  la  nccefll  c'  de  retenir  l'vnion  cil:  égale  U  mutuelle  entre  les  EucCqucs 
Chteftiens  ,  &  le  Romain  n'a  d'aucun  droit  qui  nous  paroilTc  aucun  priuikgc 

fur  les  autres.  ,    ,  ■     n  > ,.   .  . 

Dire  auflj  (comme  fait  le  mcfmc  aducrfairc;  que  U  châtre  eft  vne  quMt  a  l  ongtne^, 
dcondit.  Pe-  c'en  ne  rien  dire  qui  férue,  ou  dire  faux.  Car^pfTant  que  (fcloa  ^  S.Auguftin)  chrijl 
t.l.ini C.5.      j^-^       t0uft9uri  l'origine  du  ChreHien  ;  fi  on  entend  que  U  chàire  drelTce  a  Rome 
l'itîcj'x^'     fou  la  f/^4/r^*rt^^^^f  détouré  lEglifc,  ons'abufc  d'autant  plus  que  la  croyanccdc 
conc.  Crcfc.  ^0^^  fantiquire'  iC  de  l'ancienne  Rome  en  paniculicr  porte  cxprcffcment  que 
libj.c.u.      j'pgiifc  Romaine  a  eftc  fondée  après  celle  d'Antioche.dc  laquelle  il  conftc  qu'elle 
cltpoftcricurc  à  celles  de  effarée.  Samârie,&  lerufalcm;  &  combien  en  poutroit- 
on  marquer  d'autres  dans  l'Orient?  Si  auflî  on  entend  que  U  cimre  tomftree kS.Pierr<^ 
cft  CorivtneHeyon  ne  dit  ncn  qui  concerne  Rome  en  particulier, vcu  qucccrtc  cha'xe 
eft  U  cLtre  mefmfde  Chri/I.h  chaire  detaiéi  les  ApoUrcsM  l'vnitë  dcfqucls  tous  les  Pe- 
rcs  d'Afrique  enfcigiicnt  conftammcnt  que  S.Picrrceftoii  le  type  ,  vonc  U  charte 
de  ttm  les  PreUts  de  tvmuers  confcruans  l'vnitc  de  la  foy  enfcigncc  par  les  Aixjftres, 
&  continuans  le  mefme  Epifcopat  qui  a  cftcdrdfc  par  eux,  &  (comme  telle)  elic  cft 
par  tout  où  tl  y  a  quelque  Epifcopat  j  tellement  que  ce  qu'elle  a  cfte  drcffec  pluftoft 
ou  plus  tard  a  Romc,ou  à  Antioche,  ou  à  Cefarec,  eft  accidcnraire  feulement,  &  ne 
confère  rien  du  tout  de  particulier  à  celui  qui  y  cft  aflîs.Si  en  fia  on  entend  que  tette 
chine  lors  qu'elle  a  cfte  9/4f^^  i  Rome,  a  cfte  ortgmtUemeHt  vne ,  on  ne  propofc  rien  qui 
puiffc  tirer  Rome  hors  dupair:pourcequc  la  mefme  choie  eft  vrayc,conltantc,&  raa. 
nifefte  de  tous  les  autres  ficgcs  du  monde  où  rEpifcopat  a  touûouts  eu  pour  condi- 
tion perpétuelle  5^  infeparable/T/w/r  ôi)î/;^W4mf. 

Amfi  cette  obicâTion  de  quelque  f  jçon  qu  elle  puiflc  eftre  confiderec  eft  inutile  \ 
Rome  pour  la  monarchie  de  fon  Papc,Ô£  coBtre  les  Proicltans. 

«Bian  411.  Concinuation  de  la  réplique.   Sc£i.  ^i,  §. 

Et  pourijttoi  donc  ft.tnd  ^.  Au^u^m  ,  Africain  comme  lui ,  j>Yeffe  les  mcfmes  Dona- 
a  Aufrcpift.  ji^^.^^  IcnïdnjL  '  En  l  Eglifc  Romaine  a  toufiours  fleuri  la  principauté 
dufiegc  Apoftolique? 

E  X  A  M  E  W. 


maintenant  de  remarquer  qi 
merfelktcus  Etefqursypoicc  par  l'auteur  des  CouftitutionsCar  il  ne  s'enfuit  point  Ro- 
me 4  U  dsf^mtè  ou  pnnàfMté  de fiege  ApoJiolr/jue.dQnc  effe  U  doit  dmairfeule,  é"  ff'^f  «^f  foi 
(iyiiendsme  de  toute  l'Egiife  à  Cexdufion  de  tous  Autres, fott  qu'elteffenfe  tuoir  cette  intendtnce 
de  droit  dtHin,fott  «fu'elle  Je  t arroge  fiuiement  de  droit  bumatH. 

caTwm.  ■  Continuation  de  la  Réplique   Seéî.  jf.i.§,i. 

Et  dcrrchcfj  ^  Contez  les  prélats  iufc^ucs  depuis  le  fiege  de  Pierre,  &  en 
:  ordre  des  Pères ,  voyez  ceux  qui  ont  fuccedé  les  vns  aux  autres  i  cette 
eit  lapierreqae  les  fupcrbes  portes  d'enfer  ne  vauiqucnt  point. 


b  li.  p(i\m. 


1 


Examen. 

L  faut  reprendre  l'allégation  de  plus  haut  pour  exprimer  pleinement  le  fens  de 
S.Auguftm,&  tourner  aiii\û.rene:^frereSyJivousvouUz,4fia  ^ue  vûus foyel^tnferec  en  U 

vigne.- 
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"01  de  U  dtuleur  tfUMd  tutti  vousvsjonseBre  gtfutsâhtji  rttrMchetl^iti- 
^iSttiCvnt^f^ifs  SacerJotsvoirecinfiegemefmedePifrrt^,é'eacet0rdrelàde  Peresvoye:^qiiie  tel  iblpÔ 
éfmtdéc*ej**i.  yf^/7f  (afçauoir  la  vigneoù  voqs deuçz cftre infcrcz)  tH U fttm ^itt^^^^ 
Us^tttpéafortts  d  enfer  tte  véùnqtteitt  ptiat, .  .       ■         '•  '  î 

^OOMM  )^  difoic  parles  paioles  deTeccollian  Uéc  ^,VctùM^ tSivmvtih à 
lUmmfr  niitttx  voBre  cnriofui  en  [êffkire  de  voHreftlut ,  fmtttrt^ les  EgUfes ;  '  Mâù^l^ 
pmtftfU  feroii  fort  l$m  dedettembrer  Us  fuccefions  de  teutet  les  Eglifes  d'Afrique, 
tous  vous  pouucz  arreftcr  à  celle  de  Rome  très-grande  ,  tres-tncienne ,  c$nu'é  de^ 
im4^  ffttdee  (^r  efUhiie  ftur  dettx  tres-gUrienx  \i^f9Hres  Pierre  &  Pâttl ,  de  laquelle. 
(coam^  des  Africaines  entées  ai|ec  elle  Itir  Is  vigte ,  âc  fondées  fiir  U  fimt^y 
iMi  foot  eftâ  HtçÊteM»  Voyez,  fi  entre  les  Eucfques  d'icelle  il  7  en  a  vn  ièul  <m 
devoilr^tintci,  ooNoancfai^  conne  vous  de  la  vigne  :  Ce$tf  vi^e  )l€BUHt^  . 

L'auteur  de  la  réplique  prcccod  que  Ufierre  de  laquelle  S,  Auguftin  parle,  eft 
et* fige  ek  Pierre àoat  il  VAttoit  deniie^moire,  ôc  par  lequel  il  entend  fS-*JSLrîf^ 
jlifi  Kinuitu  .t!Tri]iiiini^flfnfiiî — ne  s*eniUinroit  pas  neceâaireniencqae  cette  Aîm  «TappU. 
Bg^iC»  euft  Ift  Monarchie  ijiitituctic  fur  les  autres,  ni  qu'elle portafl:  cctre  j^^^'jl^- 
commc  honorée  d'aucune  promefle  de  prcrogatiue  particulière  de  la  part  du  Sau  gnfiio  au  fie- 
ucur  :  Car  quel  texte  pourroK«on  allceucr  ,où  quelque chofe  lui  ait  efte'  promifc  8' 


fctalecorps  entier  d'vnc  Egliic  pleine  de  zcle  &  confiante  en  hfry  ?  &  (1  chaq'iefMfadkriwia 
membre  de  Chrilt  proprcincnc  uinli  appelé  a  prorncflc  d'cftre  conlt  riic  tcilcmcnr^'IJ^'^^*^^" 
que  °  iej pn/es  d'enfer  ne  ùreitaient pûtnt  cgmtre  iuy ,  combien  plus  l'aiTemblagc  plein  de  e  u  dtfui,  t, 
menidUeeaUiConipoution  duquel  entrent  tons  ces  membres'  S^'^'^^' 
Tooicslbis  il  cft impoflible  de  monftrer  que  S.  Augudin  quia  fait difHcùlt^ «Svci;^ 
d'entcndie  S.Picrre  par  /«wmr,  qui  s'eft     rctraûcd'auoir  fuiui  l'interprétation  "•»,'"!'» "<>■• 

,  >.,  j  -  •         n  en  fiifoni  io- 

de ceux  qu  il  a  crcu  1  entendre  ,  qui  inculque  a  tout  propos  que  cette  pierre  cltpijf„,on  i 

le  Seigneur  lui-mc(me ,  àL  qui  maintient  conftamnienc  que  couc  ce  qui  eil  atriuc  Komepar  («n. 

d'iJiuflre  à  5.  Pierre  toi  ^  artiuéenunt  qu'il  aefté j^rmr  dttmte  tEglife,  ait  ia-  *l^l"^et.  in 

mais  interprète  U  piem  del'^life  Romaine,  on  de  ionEpiicopac,    de  la  fuite  Manh.i^. 

de  lés  Papes.  |  temSLSK 

Au  contraire  il  appert  que  comme  il  delîgnc  fouucnt  l'Eglife  vniuerfelle  pari.c 
les  titres  de  monde  \  collât. j.  dtet  :  de  champ,  &  de  paftiiragcs  ,  de  vnico  hdpt.  csp.  17. 
d'aicc  là>.y  sduerf  Crefc.  r4p.40.4j.  lth.*r-  cap.^^f.  de  bâpt.  Ub.  4..  f.ii.  de  iardin  &  para- 
dis iA.^.  de  bttpt.  r.x6.i7.  de  racine  liA,  a.  tubterf  Cnfèx.6.  de  fontaine       de  bofi, 
r.ï6.  i.y.  de  Iisiiqr4/.r.a7.  de  rets  devaicobopt.  de  btebis  lib.i^.  debéft.  eâpA^ 

£i*cfpou(c  lib.y  debapt.c.^A^^(>•^^7'  ^c^^^ion  hh.^-.de  bapt.  cap.li.  (jr  lih.j.  c.^i.  de 
colombe         debjpt  c  y  Itb.y  cap.iy. /ib.6.  c.^.^.  d'arche  de  bapt.Ltb.').  cap.ii-  /th. 6. 
€Mp.  40.  de  vnit.  eul.  f.j.  de  froment  de  bapt.  Itb.y.  cdp.^z.  de  ciic  aditerf  Petil.  iib.  i. 
eof.  70.  de  bofU       r.4«  dev»it.eeel,  eop.io.  il  lui  euftpcu  appliquer  le  nom  de 
Fiirrt ,  comme  «piand  il  dit  que  U  pierre ,  U  colombe ,  t vnité.  retient  cr  remet  ks  pèche?: 
que  Us  mefchtuis  ne  font  pas  en  U  colombe  é     l*  pierre  qui  fir.ifie  CF.gUfe  :  que  l'E-  j  J**'^ 
glifc  cil  la  pierre  &  nonl'srene  :  bref  qu'elle  cft  U  pierre ,  U  colombe ,  t'cfjpoufe  fansttchç^  [  <fc*Bapt. 
^  fins  ride.   Mais  en  cet  endtoit  il  parle  autrement ,  entendant  par  U  pierre^  ii><5.  c  i»-  * 
Icfus  Ciïrill,  le  rocker  des  fiecles ,  qui  fc  qualifie  fof-mefme  lÀvigne»  «  duquel  il  anoit     J/p*  j-^^ 
die  deox  ligne Anparauanc ,  itme^ofn  que  vottifeyc;^  ferez  ed U  vigme  :  loint  que 7.(  8  31.31. 
qnatldilauroit  voulu  entendre  (comme  es  lieux  que  nous  auons  coctczj  pat  Upier-  ^l'I^^^** 
VEglife  Catholique  ,  il  n'auroit  peu  penfer  à  transférer  le  droit  d'icelleà  vn  fie  n  Efai.ai.4, 
gc particulier  que  le Catdinal  Baroniusauouc  ingénument  auoir  eilc' quelques  fois  ° 
occupe  par  des  perfonnes  quiiê  preualans  de  la fucceiCondeS. Pierre  neluieftoyent 
pas  plus  femblables  que  f  rombtel'eft  an  corps,  tequelquesfoispar4^iiM«Sinfx,p  Aj>.)4'f. 
^mmeU  les  appelle  w  9n.§^- 

Neantmoins  le  Cardinal     Bellarmin  de  ces  paroles,  les  portes  d'enfer  »e  prettd»- de  pont,- 
<<>-^;/7//'<v/>r,  prétend  dr  nrcr  l'infallibilitc  des  Papes,  difamt  par  ces  paroles  non  feule- ^'^^'Jlh 
'Mt  tfi  promfi  U  perpétuelle  JittbtUté  de  tome  (EgUfe  ,  mau  tutft  de  la  Pierre  fnr 
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liqueUt  i'Eglifè  tfi  fen^.ee  ,  comme  note  Origene  fur  ce  tien  ,  &  i'cn  conuien  aifé- 
ment  ;  mais  cela  ne  couche  ni  Iç  fiege  de  Rome ,  auquel  Origene  n  a  pas  (êulemënc 
pense ,  ni  ne  conclut  rien  d'auaotagc  pour  S.  Pierre  meftne  que  pour  chacun  des 
fidèles  félon  la  prefuppofition  de  ce  mefme  auteur,  qui  tient  que  (juicon/fue  confejpL^ 
%  celé  mefme  que  S.  Pierre  *  confefsé ,  efl  ce  que  S.  Pierre  d  efiê:  Que  quiconque  ejl  dtfctfle  de^ 
Chfijl  efi  U  ^/Vrrr: Qu'en  chaque  furftit  ek  £Eglifequi  efi  édifice  fér  Dieu.  Qi^eu  tout^  ch*^ 
cuH  des  Apofires  seft  vérifie ^  les  fortes  d enfer  ne  freuAudront  point  ;  Que  comme  cette  ^o- 
mejfe  ic  te  donneray  les  clefs  &c.  efi  commune  i  tous  iestutres,  toutes  les  Autres  chofes  en* 
femble  qui  ont  efiê  dites  deuxnt ,     qui  fuiuent ,  comme  dues  k  Pierre  font  communes  k  tom  ; 

4  quiconque  efi  fdit  tel  que  Pierre  :  Que  les  membres  de  chrifi  font  npmmeTde  Uty  Chre- 
fiiens^  ^  de  U  furre  Pétri  Pierres.  D'où  s'enfuit,  que  le  difcoors  fuiuant  (comme  dia^ 
r^Bellartn.  ju^traiejnent  contraire  à  celui  d'Origene)eft  ncccflairement  faux,  ' pourtant fgr J^e^ 
cidlpriuilege,  il  efi  promu  à  Pierre,  quefon  fiege  ne  fer  a  iAmAis  renuersé\  Uquelle  promeffe  f  Ut 
Autres  K^pofires  eurent  eue ,  encore  feroit  debout  le fiege  de  Ucques  i  lerufilem ,  de  Ioam  k 
Ephefe,  de  Matthieu  en  Ethiopie ,  d" André  en  Scythie ,  mAÙ  ils  ont  tous  donné  les  m*inj  aux 
fortes  des  enfers.  Au  contraire  dans  le  texte  il  n'cft  parle'  du  fiege  où  S.  Pierre  foie 
a/fis ,  non  plus  que  de  celui  de  S.Iacques  &  de  S.  lean  :  &  Origene  reftitc  cxprc^sé*- 
ment  cette  imagination  en  ces  tcrmcs^g«^ fivous  efttmez.  que  toute  l  Eglife frit  édifiées 
feulement  fur  ce  Pierre  Ik  feul ,  que  dire^^oua  de  Jean  le  fils  de  tonnerre  ,'(jr  et  vn  cfjAcum 
des  Apofires  ?  au  contrAire ,  oferons-nous  dire  que  contre  vn  feul  P/^rrr  les  portes  d'enfer 
ne  prcuaudront  point ,  mAÙ  que/les  Ajent  k  preuAloir  contre  les  Autres  Apoffres  ^  pArfAtts, 
(jr  non  plufioji  quen  tous  ^  vn  cisAcun  de  ceux  defquels  il  a  ejié  parlé  foi t  ce  qui  efi  dit  ^  &c  les 
portes  d'enfer  ne  prcuaudront  point  contre  elle  :  item  r^/^iur  cette  Pierre  iedifierAj 
mon  Eglife  ? 

Voila  vn  échantillon  de  la  bonne  foy  de  laquelle  vient  quand  il  leur  plaifl,  en- 
uers  les  Percs ,  ceux  qui  traittent  les  controucrfcs.  Le  Cardinal  Bcllarmin  ad- 
ioulle  ,  De  Ik  Augufiin  au  pfeaume  contre  le  parti  de  DonAt ,  nomkrés  (dit-il)  les  SAcerdo/s, 
i^c.  mais  comme  nous  venons  de  vérifier,  ce  paflagc  n'attribue  aucune  infaillibilité 
au  fiege  de  Rome ,  ni  au  Pape  qui  le  tient  ;  mais  alTcure  feulement  qu'aucun  des  PAm 
pesnA  efiê  Donatifle ,  &  c\\xc contre  chrifl ,  qmefi\z  pierre,  cr  1=*  vigne  de  lAqueSe^ 
les  DouAtistes  eftoyeot  fèpArez-,  les  portes  d'enfer  ne  prcuaudront  iAmais.  Qui  ntc  cela? 
&  qui  en  concîurra  ,  ou  que  le  Pape  cft  feul  Euefque  vntuerfel  de  droit  diuin,  ou  que 
f  Epifcopat  vninerfel  n  efi  point  commis  k  tous ,  ielon  que  nous  auons  entendu  de  l'auteur 
des  Condiiutions. 

Continuation  de  la  réplique.    Seéi.  ^i.  §.j, 

400. 

Et  ailleurs  conjîderant  les  Papes  comme  fucceffeurs  de  S.  Pierre  félon  l* autre  in- 
*  u.ef  iS\.\6^  terpretation  »  ajçauotr  félon  celle  de  fgwe  de  CS'ilife  :  *  en  cet  ordre  des  Percs, 
cejl  k  dire  depuis  S, Pierre  tufc^ues  au  Pape  Anajlaje^nc  fe  troiiuc  aucun  Donaci/lc. 

Examen. 

^Remierement  S.  Auguftin  n'a  point  die  au  lieu  obiedc'  que  S.  Pierre  ni  foa 
fiege  ait  e  fie. /4  Pierre  ^  qui  edla  première  intcrprctacion  ,  fur  laquelle  l'auteur 
delà  réplique  a  ictte' les  yeux.  i.  Il  n'a  point  dit  que  les  Papes  de  Rome  foyenc 
^  feuts ,  Se  par  préférence  à  tous  autres  fuccejfeurs  de  S.  Pierre  :  car  il  fçauoit  que  ceux 

d'Antiochc  en  pouuoycnt  dire  autant,  &  d'autant  plus  hardiment  ^le  S.  Pierre  (fé- 
lon la  croyance  de  Rome  mefme)  auoit  fonde'  leur  Eglife  dcuant  la Romainc.Ioinc 
b  epift.4j,  qu'il  auoit  appris  deS.  Cyprian  que  ^  tous  les  Prélats ,  ('celui  de  Carthagcou  de  Ma- 
feula  par  exemple  oii  nul  Apoftrc  n'auoit  elle)  cHoycnt  fuccejfeurs  des  Apofires-,  ÔC 
Callhf  C^'^'^™^  difoit  '  Clarus)  gouuernoyent  £  Eglife  du  Seigneur  Auec  mefme  put/fuice.  J.  11  n'a 
point  proposc'la  fucccflîon  des  Euefquesde  Romc>comme  feule  fondée  fur  les  pro- 
mclTcs  de  Dieu  ,  mais  comme  la  plus  illullre  de  toutes ,  &  celle  que  les  Donatiftes 
auoyent  plus  indignement  Se  plus  manifeftement  violecCommc  la  plus  illuftrcxar 
s'il  faut  (dit  il]  confiderer  t  ordre  des  Euefques ,  fe  fuccedAus  les  vus  aux  Autres-,  comhiem 
plus  certAinement ,  ér  vrAyment  ftlubremeni ,  comptons  nous  depuis  Pierre  mefme ,  Auquel 

portAsetU 
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}  f     Jlii'rfrriiirirrir/Tf  r-j[-'iii  i  A'r  TutsBeae,iu*€ârà  HemêfiatM 
iàmts ,  8£c. 

AUlcars  accouplant  Icrulàlcm  auccRomc,  /i  (dit-iM  àPetilian)  tcu^  eHoyem  i  Ub^c^i 
t^fUtmlfs  jucm^  trts-vâMtmeiU  ,qu<téfùtU  ch*tre  de  lEgUfi  de  Rome  en  UqueSc^ 

mkétÊm  ûqiteMe  l4c^»es  m  efii  âfis ,  ^  en  UqueUe  iÊÙtmtt h»y  Uâ»  eft  ^  ,  vffî^T 
mmftm^s  diffie:^  en  t vmtc  Cithotirjue,  (jr  defjuels  vtmvtus  ejies  feftre:i^f*r  mefchdMtc^ 
fimrf  foMrquoy  Appt/Us  tu  U  ci)âtre  Apoftoliejite  châtre  *  depesitltme  ?  &  ailleurs  parlant  ' 
UQdcomus,  Vousejles  (lui  dit  il)  contrstnts dâtcufer  nom  femUmemt  CeciUdn  cr fes  ^  Uba-cj/. 
mémÊiMi  »  «MHV  Mift  ces  Egltfei  U  qiu  nous  Itfins  egeiemeM  tt  ifirilt  i^^fêBêliquei  ér 
CméfÊÊî  %  wmpaiimewt  telle  des  Rnuâm ,  ok  d  Afri4iu.vms  Me:(  mmfiwmè  Jtm^ 
urftr  vn  Etêtfipu  sux  voftres  qui  font  peu ,  mets  4ufi  des  Corinthiens ,  GâUtes ,  Fpheftens , 
Thejâloaitieftf  ,  Coiofsiens  ,  phthppte/is  ,  éuf^uelles  tres-omplemcnt  ( ApoHre  S.  l'âul  4 
efcrU  1 1*  Hterufolytmtâue  tjne  Jacques  t  Apoffre  d  régi  le  premier  par  [on  Epifcoptt ,  t  Antio- 
dâem$€  m  ftnmitrimem  Us  diCciples  ont  eju  Appelez,  chiliens  >  celles  de  Smyme,  ThjMn  c^, 
Sârda  ,  Fenffui^  *  FkiUdttfkie  ,  ^Mdtcee,  su/fueffes  ejl  [zddicttcc]  l'Apocdlypfe  dit  A» 
lesm.-  TumtdâtlmEglifès  de  fêMtt,  Câppsdoce,  Afte ,  Bitbynte ,  4ufjue//ei  l'ApoJlrcj 
Htm  efcrit ,     tout  ce  que  Psnl  tefmoigne  qu  il  t  rempli  tutresfm  de  ÏEutngile  depuis  Jeru- 
fâUm  tuftjues  à  l'Ulyric  Amà  au(fi  S.  Optât  'i- ,  Afin  quelEglife  putjfe  esire  che:i^  vous  g  Ub.». 
^envne  pMiceUe  de  ÏAfiiqM,  em  xmcêim  dviee  petite  région  ^  elle  ne  fer*  point  chez,  nome» 
tâutre  fsrtit     t  Afrique  ^es  Ej>4gnes  y  en  Itêlèe  ^  e»GepIe;âèvomt  u'eBes  poimtjeieuc^ 
Çhtê  fuÙÊê  .'Si  VMU  vouiez  quelle  /oit  tout  feulemeiu  chez  vous ,  eàe  uefefM  peint  es  trois  Fm-. 
wmkt^  en  Ducf ,  ijïfoefte ,  Thnce  ,  Achaie ,  Afacedoine  on  vpus  n'eues  point  :  afin  qn'ellc^ 
puîffè  tjlf  e  chez.  X'ous ,  elle  ne  fera  point  au  Ponte ,  Galatie,  Cappadoce^  Pamphylie ,  Phry^ie_j , 
Cliue ,  <ir  es  trois  Synes ,  cr  «  deux  Armeutes  »  d'en  t'sutre Egypte ,  cr  en  (J^fefopotamie^ 
êà  vum  uejles  point i  cr  p^ritut  i ifiesiumuArMes^  U  refit  des  fnuàmes,  qui  a  peine /L* 
ffwmmt  wnsthrCTi  où  vous  ne  fi  es  point  elle  ut ftru  point  :  où  donc  fera  la  propriété  du  nom  Cd" 
tb^upMtfVem^irede  là  elle  ejl  dite  Cacholique,  quelle  eft  raifonnuble,  [c  cil  à  dire  Ortho- 
doxe,^ ér  ejpduduepdrtout?  &  plus  bas ,  enuoye::^  {fi  vouspouitez)  l An^equi  exclnd 
Us  fept  An^es  qui  font  chez,  nos  compagnons  en  A  fie  dux  Egltfes  defquels  £  Apojire  lean  efcrit, 
Jtcm.Jinom  vous dejplai fous ,  queveutuftitUeitietAutiêchey  é  FmtimeîiArik^, 
dmwHtt  frumumsepueemxq^font  venus  em  efiifAâ^izezpervooUt  Sivempeufit, 
qggftei  feit  vn  crime.,  arguez,  nous,d duoir  communiqué  duec  les  Thejfalouicierjs,  Corinthiens., 
CéUtes ,  les  fept  Egltfes  qui  font  en  A  fie  :  &  ailleurs.  Pourquoy  afez.  vous  lire  les  Epi  sire  s  h  tihA' 
efcrttes  aux  Corinthiens  vous  qui  n'due:^  pus  voulu  communiquer  duec  les  Corinthiens  f  Con^- 
tueut  reattz^voMs  Us  chofes  efcj^itesâiuc'GéUtes ,  Thejfdletùciem ,  eu  U  eeimuutuieu  deJfueU 
nmsmefiufsesf 

-  I^penfee-^ic  ces  Pcresn'eftoic  donc  pas  de  s'attachera  laiûcceflioii&coinm^  - 
fliondcRomc,  plus  qu'à  vnc  autre  :  car  leur  principe  clUxt  que  nul  ne  peut  fans 
s  cxclurrc  de  l'Eglise  vniuerfcllc  rdeparerdesparciculicrcs  Orthodoxes,  telles  que 
Jc^Donatiftcs  rccoanoilToyenc  celles  aiieclcr()uclle5 ils  auoycnt rompu,  àcaufé 
dequoy  Opcac  '  crjoic  à  la  contufion  de  ces  Icliiiiiiatiqacs^  esttrevomsQruemU  «mu  i  lib.jb 
frrfktiem  e/i  wtê  ,&fiifs  efprits  des  hmmesfisàdeut ,  les  Sacremens  me  pUidemfmMi  :  Ec  ' 
ailleurs  ^cbe^vous  (irche:^'tâMS  U  conuerfttiûn  Ecritfiaflique  ejî  Tue,  les  Leçons  communes, 
U  foy  de  mefme,  les mefmes  Sacremens  dejoy^  Us  me/mes  myjUres.  ce  que  S.  Auguftin  con- 
firme au  commencement  delcpiilre  cioquanticlmc,  âdi'on  ucpouuoit  alléguer 
d 'cjcemple  d'aucune  ËgliTc  foic  d'Oiienc  foie  d'Occidebc^foic  d'Afriqae  daos  l'Oc» 
csdenc  qaioeiùfift  povrlescondamner:Me(a}eS.Auguftineftoit  fiefongoédeprc- 
fcrcr  la  Romaine  aux  autres  Apoftoliques,commc  ayant  quelque  puiflancc  fur  icel- 
Jcs  de  droit dîuin  ,  qu'encore  qu'il  crcuft  que  de  Rome  i'Euangilcauoic  eftc  porté 
en  Afrique,  Se  par  conlcqucnt  que  i'Eglifc  de  Romcelloit  en  quelque  lotte  mdtrice 
&  rucisue  des  Afraicaines,  neaucmoios  il  dofmoic  abiblikmenç  la  priorité  aux  Orien* 
cales,  di&nc  ^  que  Ufoydeu  fou  eemmetteemetn  entre  Us  Grecs  ;  &  que  >  Us         Orieu-  i  epifiji.  . 
$sdet€Ê09*iit  ^  lacinc  de  Uquelle  U  pdrti  de  Donet  duoit  efté  coupé.  *  ^«*J7* 

'l!fais  dircz-vous  ,  puis  qu'il  pouuoit  conuaincre  les  Donatides  en  leur  rc- 
orochant  leur  Icparacion  d'aucc  les  Africains  ,  à  laquelle  ils  eftoycnt  venus  ea 
^igcaac  des  nouncaux autels chaires ^todcirde viobnE  biocccfficmde  cooM» 
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les  Eglifcs ,  pourquoy  allcguoit-il  rcxeroplc  des  cranfmarincs,  &  particulièrement 
de  la  Romaine  f*  le  refpons  qu'il  en  auoic  trois  raifbns,  afçauoir  ,  i.  que  la  rupcu. 
re  auec  les  tranfmarines  cdoic  plus  criminelle ,  vcu  qu'ils  n'auoycnt  rien  eu  a  àcf- 
mcfler  auec  elle.  Se  ne  pouuoyent  prendre  aucun  autre  prétexte  de  leur  fureur 
que  la  communion  qu'elle  auoit  entretenu  auec  les  Africaines  qu'ils  croyoyent  de- 
cheucs  parleur  corruption  du  titre  d'Eglifc,  &:  contre  les  Prélats  derquclles  ils 
auoyent  procède  &  donne  fcntcnce  en  leurs  Conciles,  i.  Que  la  fucceilîon  de 
Rome  &  des  autres  Apofloliques  edoit  plus  noble  &  plus  conuë  par  tout.  3.  Que 
cette  fuccclTion  cftoit  reprifc  de  plus  loin,  &  fcruoitdc  confirmation  à  celle  des 
Catholiques  en  Afrique:  ayans  donc  dcffein  de  mettre  en  parallèle  la  nouueauté 
fchifraatique  qui  auoit  commence'  en  Donat  &  Maionnus  quelques  fcptantc  ans 
dcuant  le  temps  d'Optat ,  &  l'antiquité  Catholique  qui  tiroir  Ton  origine  des  Apo- 
ftrcs ,  l'oppofition  &  la  contrariété  ciloit  plus  grande,  &  Tindigniiédu  fait  des 
Donatiftes  plus  euidcnte  en  la  comparaifon  des  Eglifcs  de  fondation  Apollolique, 
auec  les  nouucaux  conuenticulcs  de  ces  fadieux.  Car  en  oppofant  la  fucccffioa 
desËuefques  Catholiques  de  Carchagc  aux  fchifmatiques  qui  s'y  eftoycnt  intro- 
duits ,  on  ne  pouuoit  remonter  plus  haut  que  le  6ecle  auquel  l'£uangile  eiloit 
fé  d'Italie  en  Afrique,  au  lieu  qu'en  recerchanc  celle  des  Romains  ou  Hicrololy- 
mitains  on  remontoir  iufqucs  aux  Apoftresqui  en  zuoycnt  el\é  i^arigiae  Ô>ù  h  raa/ie 
en  tout  l'vuiucrs.  Mais  cela  ne  donnoit  à  aucune  de  ces  Eglifcs  la  dignité  de  D4fftt 
dr  MêiHreJJe  des  autres  prife  par  Rome  depuis  huid  cens  ans. 

eni-anjçï.  ,  Contio  uatioD  dc  U  Rcpliquc.  Se£l.jfu§.^ 

i.fu'nd!*'""'  ^'  \ytÇ\mtçs  contre  les  Mamcheens ,  *  en  l'Eglife  Catholique  me  tient 
la  fuccellion  des  Prélats  depuis  le  ficge  de  Pierre  ,  aiicjuel  noftre  Sei- 
gneur bailla  fes  ouailles  àpaiftre  après  farcfurrcdion,  iufqucs  au  pre- 
lent  Epifcopat. 

Examen. 

Ouïr  le  fondeccs  paroles  tronquées  par  la  réplique  ,  vous  diriez  i**  que  la 
.'"culcraifonque  S.  Auguftin  auoit  d'embraffcr  le  Chriftianifmceftoit  la  fuc- 
cc/litmdcs  Prélats  :  &  1,  qu'il  confidcroit  la  feule  fucccilîon  des  Papes  de  Rome, 
qui  femble  marquée  par  ces  mots ,  depuà  le  fieje  de  Pierre .  Sec.  mais  l'vn  Se  l'autre 
cfl:  faux.  I.  S.  Auguftin  remarque  que  ce  qui  proprement  (lui  ayant  fait  abandon- 
ner la  fefte  des  Manichéens)  leretenoit  en  l' EgUfe  Câthoiique ,  eftoit  U  fiffience  UejueSe^ 
les  Mânichee/is  ne  croyoyent  point  tjlre  en  f  Egtijè  Cathohijue.    Mais  qu'il  auoir  d'autres 
b  ap.<.     motifs,  d'aucun  defquels  les  Manichéens  ne  pouuoyent  fe  prcualoir.  Afin^{à\\À\) 
ijue  i  omette  cette  [*f  terne  que  vous  ne  croyez  point  ejlre  en  l' F.gtife  Catholique  Jl y  gpUfieurs 
autres  chofes  (juime  retiennent  tres-iujlement  en  fon  giron ,  ie  confentement  des  peuples  ^ 
gents  nt y  retient  ,  f  autorité  commencée  ptir  miracles ,  nourrie  et (jptr^nce  ,accrtù'e par  ch*-> 
rttèt  affermie  pArU  vieille jfe  m'y  retient ,  la fuccef tondes  S  acer dot  s  depuis  le  ficge  de  C  At»»" 
ftre  Pierre  auquel  après  fa  reÇurreiîion  le  Seigneur  a  recommandé  fes  brebis  pour  les  painr<_j 
iufques  au prefent  Epifcopat  m'y  retient ,  finalement  le  nom  me fme  de  Catholique  m'y  retient 
Sec.  Ainfi  entre  les  motifs  acceffoircs  à  la  principale  caufe  de  fon  obeiffamek  la  fujt 
Se  adhcrancc  à  l'Eglife  Catholiquc,la  fucccffionEpifcopale  tenoit  le  tro\liefmc  heu, 
îh'c^fml' Dc   ^  ^  Auguftin  eftimoit  que  ces  tres-chers  liens  du  nom  Chrétien  retiendroyent  à  bon  droit 
pouuoTt  cftre     ^  ^.?''/^  Catholique  vn  homme  croyant  ;  quoy  qu'i  caufe  de  la  tardiueté  de  fon  tntelligen' 
dcriuc  que  de  ce,  OU  condition  de  [a  vie  la  veriié  ne  fe  monjlrajl  pM  encore  très  apertement^  mais  qu'ils  lui 
Jlft  "léué"' cnfembic  en  beaucoup  moindre coniiderarion  que  la  vérité  mclmc 
fou^  l'Empire  laquelle  fi  elle  ejloit  monjlree fi  manifeJle,queSe  ne peuft  venir  en  doute/eroit  à  préférera  toif 
de  Prohu,.  teiceschoÇos-la. 

trcl'ïn  178.8J     ^.  c^^c  la  fuHe  perpétuelle  des  Euefquts  s' entrefuccedans 

Ir'îm'dcpuh  Apoftrcs  l'a  efmeu  \  s'affermir  au  Chriftianifmcicar  il  ne  parle  pas  de  Rome  plus 
le  mar:ytc  de*!"'^^^  Icrufalcm.d'Antiochc,  de  Carthage  mefmeoù  l'Eglife*  deriucc  des  Apoftrcs 
S. Pierre.     auoitcfté  confctuce  de  ficclc  en  ficelé ,  Se  ne  faut  pas  rcllraindre  le  (iegede  Pierres 

à  la  chaire 
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^hâ^aicdSloiliaiiie  i  o»r  outre  ce  le  fuge  de  f  'iMi  qui  etk  cetui  âiÙk^mepHtJ 
9i  de  fmUs  Afêfirts  eft  par  cour,&  a  cftc  nom  ne  /îf^^  âe  Punt^  pourcc  que  P  -  erre 
icftc  le  premier fcant au  (îegc  de Chriil ,  c'cllàdirc  enfeignant  &  faifanc  les  fon- 
dions de  pafteur  &  fondaccur  de  l'EgliCcay  inc  commence  par  leruiàlem.  Sa  marier 
CefirccjAnciochc.&c.dcuant  quedc  venir  à  Rome  laquelle  feniedails.rOcadeiit 
a  porc^  le  nom  de ^iege  dt  Pmf^  par  vae  cTifece  d'excelleiice,d*aucanc  que  c'cftoît  le 
frill»"e«d*Occ»dencoùlcsfainasiApolircs  PicrreâéPaui  caflcnc fonde  l'Eglifeca 


, ,   pedonnc  ,  _  .         -  . 

5  Auguftm  ne  dit  donc  autre  choie  fi.ion  que  k  fiicceiEon  des  Euefques  qui  ont 
goouemé  l*E§me  tant  .en  Oncnc  qu'en  Occident  é^fm  fa«  U  tktîi^PâBêrsîc^ 

g  tHé  dëmnee  à  S.  Ptem  iufqua  fon  ccmps ,  la  rctcnu^dans  la  profemon  de  la 
fbv  ;  ôc  cela  ne  donne  rien  à  Rome  d'auancagc  qu'à  Icrufalcm  qui  a  cftc'  U 
»^r/</*  »pm  Cifrrr^*,  &  lc,prcmicrlieu  ou  SJ^iCitc  aclU  oojscnpoffclliondc     •       ,  * 

h  chaire.  .  ,  „ 

lAMi  pofonsqiieparfefiegede  Pierre  on  doiuc  neccflairenlent  entendre  Rome<* 

6  que  CE'iJtfcâpét  duquel  il  p2T\CydiC'àafytufques4uprefintEpip0f>nt,û^i^  celui  Je  Sincius, 

qui  finifToir  loi  s  qu'il  a  efcnt  Ton  Ihire:  mf^rcra  ton  pourtant  que /fP.!/»?  t/f/îf?/»^^       .  • 

f  t Monarque jpmtueldes  Chrejlitns.v^sk  Un  ftmi  de  droit  diain4^pM'tiea»eiEpiJcûpat  vni- 
nrrfel,  que  le  prefendn  Clément  s  (Jl  ir§mfée)$kttmmudqmm  mtitt  Etufifiies ,  &  qucXc 
fJafi^        i' 'ft  ttàrqft  iMfâUbUi  dt  (Eglife  Ctthûifqtu?  Rien  moir;s,  5è 
pHé  le  ieâeur  qtn  a  vne  pecfiiaâoa  coacrairc  de  s'en  defraire  à  faute  d'en  donner 
de  meilleures  {neuttcs. 

"Continuation delà Repliquo.  Seâi.^2.§.f.  '"'^ 

Et^urquoi  doncftandNinlferatrtce  Eiidoxia  femme  â' ArcadiM  Empereur  <^'C>-3,'jrJrti!u»î 
fieftt  vayaiU  aue  fonmAti  vmlott  furedegr^cr  Théophile  du  pMrrarch.it  aAtexan-  "^"j^^^jf 
Jrity  maii  dSroit ,  d  caufe  {dit  l'Empereur  Lt$n  U  fçatiant)  me  les  Legàtsde  Rom e  à-  ^'^y  î* 
ierE^fiàettdentdetardayentk  'vcnir^  mmerfèfur  SXh.y/ôdonic  /îrrkucfrjuede  .v^' 
Cim^anitnople  la  tras^edie  qui  aiioiteflé commencée pnrrll)^^^^^^     ,  zp*  htaf-uide^ff  r  ^.'^Iw  :-^^ 

Ex  A  M  t  ^^.  ,  „>  sv. 

S Ans  narler  du  nomde/'4mW^^,que  la  réplique  ^felon  fon  ordinaire)  fait  plus  an-  '-^--'î-  -i" 
cicn  qu'il  ne  flut,  ictrouuc  en  ce dilcours  Cinq  fautes.  La  prcmicrc.quc  1  bmpc- 
rcur  -voutoit  fAue  dégrader  Théophile  i  carauccqucUc  iuftice.cuft-il  peu  preodrc  cette  *éP-i  f^m 
iciolucion  fur  la  feule  accufation  des  parties  de  ceprelat?  mats  il  vouloic qu'il  lef  )^{^ 
poodtft  far  toutes  leurs  plaintes,     fi  elles  eftoycnt  trc  u  -ers  véritables ,  qu'il  ds^i^v.-. 
£ift  craitré  fclon  Tes  démérites,  comme  remarque  après  PaiUdius,  i  Empereur  Leoi»  S^qJ^Ïu- 
Cké  en  marge. 


d' 

&aiccrcz.dc  L_-    .         .  .  .  r  . 

vie  de  S  Chryjfoft'^n""^^  poitcncurs^cu  vne  cauîc  concernant  1  >  toy,&  la  re- 

IMlCation  du  troiûvfme  huerquc  du  niondc.il  au(uc  autant  de  drotr  de  coinmc  rtre  ic 
iutrerïier.t  àRornc  qu  a  d'autres  :  mais  Palladius  auteur  du  temps,  &  qui  a  cftc  cnue- 
loppe  des  pl  .  s  au  .nt  dans  la  tcmpefte,ûou$afletirequeThcophiIedeuoitauoir  pour 
iuee  S  Chryfoftorocè^  fon  Concile  feulement. 

La  troificoic.qucS.Chtyfoftomea  cfte'^<-^w<r4  Ctfir/?4»/;»«?;)/<':  car  comme  rcfmoi- 
tfnenC  tous  le^  hilloricn';  fan<  exception  ,  le  Concile  s'aiff  mbla  4«<a'f/t  du  Bo(i>hore  ^ 
OMfffru  nommé  Drys ,  en  f&r/ife  des fatncîs  Apoflres ,  b»flte  pArRjtfinfres  de  cbilcedêtrie^y 
^^'^^^ic  i  ,huropc,CiiAiu;douic  U  Conftantinoplc  lonc  vae  mtiime  chofe^t'adooUe 
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que  S.Chiyrbftome  a  efté  m^fà  C§i^i9âwtfkjniitrmtit  Ûim  qne]^  ftdiBifaniifS 

'        de  la  réplique  confcflcncfon  erreur, 

La  quatriemcquc  U  CMciU  e/loit  djftmyU  Çem  Tluofhile^  la  vcritc  il  y  auoit  pris  l«ic 
grande  aucorice>&:  qu'à  eecte  occaûoo  S.Chry roftome  lui  impuce  couc  ce  qu'il  a  (buf- 
fert,  maisrab^cgéqiiePfaôciiisaiytdesaâcsiioasafinMqne  le  PccfiofnccAolr 
Paul  Euefque  de  Pcriiithc  ou  d'Hefidce4*EBiop& 
k  La  cmquicrac.que  S. Chzy  fo(iomc  drecatin»  par  lettres  efs^pel  au  Pm^:  carccgrand 
homme  qui  eftoic  a/fiftc  de  prcfqu'autant  de  prclacs  qu'il  y  enauoit  contre  lui.ayanC 
ftuani  le  Cuucilc  propofc  Tes  ieeura(ions,&  à  faute  de  les  adœeccccproccftc'  de  iial> 
lic^  contre  tout  ce  qoilctoitftit  àfiMipKCiudiee»ii'«ioici|aHèfeiiicà  pcoBeftt- 
cioitf  •  iâns  (k  pfMirooir  par  appel  après  le  iugemeat  de  tés  parties ,  duquel  le  vice  nf 
pouuoir  eftrcoi  ptiig^»  ni  tauuié  «  ni  ignoré  que  de  ceux  qui  ne  Je  voillojreK  pat 
connoidrc. 

loint  que  nul  des  anciens  n'a  fait  mention  de  cet  appel  prétendu,  Si  au  contraire 
tfîAxU  In-  que  SXhryrcAonielaî.iDeCmercxdiid&rmeUement..iir(i^^       m^s/u  tutifié  qw^. 

wm  ftmmsfftfis  em  prefince  foitdtam^  de  mite  Et$ef^Mes  de  mmi^enrée  ces  cbtrgiti 
.     MOUS  mtnjtrer  mom  mefmes  {comme  metss  femmes  em  effet)  efire pMrs^mM  nom  ekfems  ér  *m-< 

flersnsle  Synode, cr  rtcerchâns U  iugement^é'  '^^  fuyernsfointCuudieMceM  hêine  defcouuerte, 
itéiuimù  Us  4cc»jettisrs -.(jr  ddepécemxquieiseyeHteftéexcommHmez.f4urMom,ç^âprttdes 
reqsse/les  de  eemx  fd  me  sefioyem  feiM  9mêefm*ge:i^des  changes,  é'  <*  fài  det  moetusmam  tm» 
talrf(imeUesehojfseftofettetmetttUl^&ksCâiiêmi.Ovi  par  ces  mecs  imflênuukCmili 
on  entend  vn  aucre^Concile  que  celui  qui  eftoit  aflembli ,  &  lors  l'appeltacion  aara 
cftc  à  ce  Comité  &  non  au  Pape,ou  bien  (ce  que  la  fuite  des  paroles  &.  la  difpofition 
de  l'affaire  monlircjle  0;;r//;  quiedoit  défia  fus piçd$,,&  lors  il^jt'y  aura  cUj  (comoie 
de  fait  il  n'y  a  eu  j  lors  aucune  appellation. 

Cqndnuation  de  la  réplique;  Se^*  4^2.  S*2. 

D*.iisnc2  Oht  cette  fxcree  plume  <f  or  efcrtuant  au  Pape  Innocent  py-emin)  man- 
*x-Anr.  m  dcï  quc  CCS  chotcs  II  iniquement  raiteSjÔc  nous  aDlcns,&  ne  rerulans  point 
J^JJ^'^vIL  d'cftie  lugcz,  n'ayent  point  de  valeur,  comme  à  la  vcritc  elles  n'en  ont 
jjwVjSbii^r  P'*^'^"^  >  ^  '^^^       H"-"  portez ainliiniuftcmcnc  foyenc fouimis  d 


ijr^m-mm.  la  pcinc  dcs  loix  Ecc^cliaitiques. 

/4<'*' A  .  1 

Aul^  i-  '  . 

JC!iv>  mmnf  tul  E  X    A    M    E  Vm 

T  A  lixiefoe  faute  de  la  réplique  ea  cette  obieâion  >  eft  qu'elle  rapportela  pre- 

]J|^"2[JJ|^JJJpr  X^niioDe  lettre  de  S.Chryfoftomc  auPape  Innocent  au  temps  de  Ibn  premier  exil, 
^nhriMin     apre^  le  iugement  du  Synode  de  Drys ,  au  lieu  qu'elle  ne  fut  efcrite  ('comme  la  le- 
**  dure  en  faitfov)  que  l'an  fuiuant  après  que  ce  iueement  eut  elle  confirme  cn-l'ab- 
M- -Chrynad^cncc de  Théophile,  à lapourfuite de  Seuecian  ,  Acacius,  Antiochus,I.cQutius,  . 
lueccpftj.  Ammonius  •  &  Cyrinus ,  Euefques  de  Cabales    Bercée  en  Syrie ,  de  Ptolemaïde 

en  Phoenice  >  d'Ancfte  en  Galacie ,  de  Laodicee  en  Pifidie ,  iL  Qialcedouw  es 

Biihvnie. 

La  7.  cft  qu'en  lavcrfïon  Françoifcde  cette  lettre  on  a  altère  le  fcnsà  dclTcin 
d'y  faire  parler  S.Chryfoflome  enlupplianc  &  appelant  au  Pape  ;mais  voici  le  Grec 
tourné  de  mot  à  mot  qui  refpondra  de  la  vérité  î  K^fi»  quvne  ft  zrmmd*  tmÊfi^im  mtj 
ftt^epoint  toute  t  EgUfeqmi  eft  fom  le  SeUU,  «mr  efies  exhorte:/^  a  e  faire  que  tes  eiefi» 
éimjl /dites  tllegttimement  nous  ak  feas  d'fdrtme  femle  pdrtie.ér  »ous  m'éjâmfmset  éeelmélê 
itt^erhent  n  ont  point  de  force,  dt  mefme  cruelles  n'en  ont  point  de  (eur  propre  nsrurey  ou  qmet* 
les  n'ont  point  mefme  leur  propre  ndture  ferme ,  ^  que  ceux  qui  [ont  conudimut  d  duoir  ftit 
deteies  mtdkatfitiêms/imt  fuiets  dU  feimedes  loix,  Ecde^iques  -i  ^  nom  donnez.  dc_^ 
*  MKM'  fim  dtfeêMtmmgtiûm  de  U  umemmmeit  de  ves  Uttm  <f  de  vefhe  duriti,  &  de^ 
toutes  les  âmres^efkt  dent  nous  euons  ieuïdupdrdUdnt  ^  (jr  nom  dt-iequime  femmes  ni  con- 
damne^ni  conaaincufini  demonjlreî^coulpiblesft  dufi  me(me  mstntenont  ceux  q»:  ont  fd$i  de 
teUtl  mAluerfations  veulent  defcouurtr  les  charges  pour  lefqueOes  tls  nous  ont  tnicjuement  châf- 
fez,  ne  nous  dj/dnt  donné  ni  Us  monuments  ni  les  requeftest  m  monjiré  les  dccufdteurs ,  vue  cour 


r 
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*  imcmn  teMSMtles  M/Ti/isté'  nom^aus  fUtâerons  nt/lrt  céiêfe^  nêm  dtfenârPHty  i-  nom  dt.  *  ' 
fimptnmeftre  ( cêmmt  mfi  nous  ftmmts)  ùcttdpMklet  ia  dffes  tpU  mtm frat  mfes  ÀJm, 
n^là  le  langage  dVn  appelant ,  ou  le  ftyle  d'vnc  rcqucfte  ptcfcntcc  par  vn  cri- 
Bjindà  fbn  iugc  ?  Ftm  efttt exhortez, ,  (dit  le  grand  Chryfoftomf  )  &à  quoi  >.  à  iuger? 
i)u]Jco]eac,raais  i  efcrirt^  que  le  lugcmcnt  rendu  contre  vn  abfcnt,  par  fa  partie  meA 
]De,jtlàas  c(^rc  ouï  quoi  qu'il  lercqiJicre>ncpeuciubûitccdcdroic.  faut-ilcilre  de 
kikëi^  lugc  Touiicnliii  fur  r£gli(è  pour  faire  oenededantioii?  le  la  fticecft-cé  ^ 
fiiic<)tek|ue  cttictcede  inrifiliftion?  A  ce  compte  il  nV  lun  aduocac  qui  110 
dcnienne  vcLParlemenc  coûtes  les  fois  qu'il  eft  confuké  :  &  quand  va  ami  recom. 
■lodera  (bit  de  viue  voix  foit  par  lettres  le  bon  droit  de  Ton  ami  en  iudice; 
il  prononcera  foaarreft.  Que  diroit-oa  de  nous  linous  nous  licencions  à  faire  de 
fciks  coii{c(|uciic<s  ?        '        '  • 

1.  ]edi»qiieUinilçdodifàsime3cehidab(ôliiiBettrafipelaaPape,5iM//^^ 
vuttMMomcûwnmiUÊnfitertes  chéries,  nom  rej^ondrons dtuAnt  des  inga  /nanfmkJdeti 
celui  qui  rclcuc  fon  appel dcuanc  le  Parlement  &  qui  fait  intimer  fcs  partics,peuc-il 
cenir  ce  langage?  e(tjien  iibcrcc  pour  en  pouuoir  vfcr  ddâac/« /^M</r4^  ou  «c^ 
uj^ondrMiféÊS^  '  ' 

3.  le  Muftiens  qoe  fi  S.Chry (bftome  oift  appelé ,  il  eaft  fdeo^  (bn  appel  iniiie* 
dittemenrapfeslejogement.&n'euftpAailKperirrinl^^ 

commencée  pourla  rcuiiion  de  fon  procez:mais  il  a  paiTc  vn  an  entier  fans  implorer 
Je  (êcours  de  konic,4£  n'a  çoniffidncé  à  fiùre  Ibnner  ics  plaintes  jqu'apres  la  ii^ 
lelegtcioix.  '  " 

4.  Tout  le  pcoced^  nnt  de  Théophile  qup  du  Pape  de  l'Empereur    de  tone 
fOecident  iuftifie  qu'il  n'y  a  en  ni  peu  auoir  aooon  appel,au  moins  \  leur  aduis.  Car 
HThcophilc &fesadhenuuettflênteft^arcefteB  par  vn  appel ,  Ac  slls  eufièncccen 
quelcPapt  cftoit  le  iugc  commun  tant  d'eux  que  de  celui  qu'ils  auoyeni  COfldani-' 
De ,  cuffcnr-ils  cl^e'  ou  lî  fo!s  ou  li  impies  que  d'cxccutcr  leur  premier  &  fécond  iu- 
gement»  nonob(laiit  appellations  &  oppoficions  quelconques.'  &  après  que  l'Empe- 
tcor  HoBorias  »  le  Pape  6e  le  Gonicile  o  Occident  eue  crouné  bon  de  charger  de  lès  . . 
lettres    inflrudionslesLemtsdepelcfaeapourfOnenc^oesgenseuiTenrAibeftc^  »■ 
de/èfpcrc'mcnt  furieux  que  ae  les  renuoyer  (ans  audience^  après  leur  auoir  arrache  b  PailjJ. 
Jeurs  lcttrcs,&  les  auoir  batus  &  emprifonnez  comme  molcftans  l'Empire  Oriental,  ij^i*^^"** 
iûr  lequel  (jomme  fortis  de  leurs  limites^iis  n'auuycnc  que  vuir,â£  comme  tailaas à 

ibn  dedioiwcmr  ce  <^*ils  6t(ôycnc?dirons.4ioasque]«aduerûiresdeS.jÇhryibfto- 
aci  BOBobftanc  qoc^oi-melhie  ceux  qui  lai  ont  iêmi  d'aduocacs,  les  ayenc  conis- 
dem comme  perfbnpes  de  haute  eftime,tant  puurleor  dodnnc  q^e  pour  leur  pru. 
dence ,  fe  Ibyent  voulus  rendre  auflî  incxcufablement  criminels,  que  iî  dans  le  réf. 
iôrx  d'vn  Parlement  quelque  fol  pendant  l'acccz  de  (à  rage  empKiyoit  la  force  ou- 
uerre  contre  (es  Commifuires ,  &  accufoit  tant  eux  que  le  Parlemeoc  voire  le  Roy 
iMliiie,non  fealemenc  d'incompétence  mais  auffi  de  Icditioo}  . 

Quant  an  Pape  Innocent,^  quelque  appel  de  S.Chrylbftomeeuftefté  releuéde* 
nant  fon  fiegc,  ne  l'cuft-il  point  rcprefcntc  a  l'Empereur  H'^norius  pour  obrenir  par 
ibn  intcruencion  que  ce  grand  hoinmeeuftcftc  mis  en  Illicite  pour  venir  en  perfon-  ' 
ne (builcnir  ibn appcL  x.  N'eulUl  point  eue  ies  partie s^fc  tuli-it  mefmc  abdcnu  de 
lèor  ftice  meoiien  de  Pap pel  iocenctt^  de  leur  ingemcnt ,  .fie  de  &  reiblurion  Ibic 
jMHir  la  lecefttion  de  la  cau{b,  (bit  pour  le  renuoi  d'icelle  au  Concile  œcumemquef 
f.  Apprenant  de  S.Chryibftome  &  de  la  voix  publique ,  qu'ils  auoycnt  pa(rc  outre  \ 
l'exécution  de  leur  iugemcnc  au  preiudtcc  de  l'appel  qui  le  fufpendoit,  cuft-ilpcu 
iansais  fans  ofFenlê  de  Dieu  &  (ans  trahiibn  contre  fa  propre  dign  ire'  1^  fc  contentet  » 
d'eicrire  qu'il  oc  pouuoit  nullement  (noaobftant  leur  ^ntcncc)  quitter  la  commo- 
ftioa  de  l'appellaiiCi  1!*  confêriier  ftoommuaion  aux  intimez  criminels  de  Icte 
M«e(lediuioeêC  papale*  criomphans  de  leur  rébellion  contre  le  Monarque  de  l'E» 
glilê  ,  &  de  leur  tyrannie  contre  l'innocence  de  leur  frère  :  }"*  attendre  lufques  au 
fécond  voyage  de  Demetrius  Euefque  de  Peirpuintecn  la  féconde  Oalatie  à  Rome, 
Se  le  rapport  £»it  par  lui  «  par  Domitian  U  par  Vologclus  prellrcs  de  Contlaniino-  cl'an40). 
pJe  &:  Mifilfiades  perfecocions  exciices  en  Meibpotamie,  ae  ^  Conftaotmeple  con-  , 
m  les  anisdn  pmni»  ofipnnd  àdamaadcrkpcfmiiiifl^ 
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De  la  priniautë  en  rEglife. 

Occident  de  l'Orient  Si  de  rOccidcntenfcmblc?  4.  S'ilcultcrcu  que  le  droit  d'af 
(cffiblcr  les  Conciles  Œcumeniqdipfcuft  cûcalf-déà  fon  fiege^  ne  leud-il  poinc 
ihoiiftnf  fans  mendier  l'emplni'Ae  la  pu  1  (I^libè  d'Honot  lus  :  &  finalement  a'il  euft 
|»enie/èalemenc  que  fa  dignité  &  at^ouç^eftoit  prcfcr.tblc  à  celle  du  Concile  vni-" 
verfcl ,  ci'(l-i!  eftc  (1  peu  (ovtcicuy  l\  m  linrr  ntr  qu'il  cuft  voulu  d  flrrcr  à  rufTem- 
i  Kklci^  jj.  5  infcrieurs  l'honneur  de  prononcer  l'ariell  d^  finitit ,  &  (  ommc  rcmar- 
e  vw.-wMi.  que  Sv  zumcnc)conf  (T  r  cjuc  le  Concile  edoit celui  ffui  qui  ùotutoufiire  hAiJfer'^ Us 
MMr#MHf»/ir /riSr /m/>f/f  ivoire  déclarer  ««reri^^ 

t^il  »e  Uurp«uuoit  âiderfiOVitlois}  '  -  ' 

L'Empereur  de  ("a  part  s'.l  cufl  cft'c  en  cette  croyance  que  le  Pape  Innocent 
'  eftoit  rcucftu  de  la  foiiucrainc  autorite,  &  polTcfleur  de  la  Monarchte  {'pintucllc("ur 
toute  lEgli(e  de  droit  diuin,cu(l'il  cflc  il  maiauUc  de  foutïiirquc  le  Pape &:  le  ConJ ' 
die  Occidental  s'eftans  pourueus  par  rcqaefte  verslui  pour  IVdtonârion  de  ibn  ea« 
cremifê»  Aepar  icclle  la  petaiinTi  m  de  tenir  vn  Concile  de  tout  l'Empire  à  Thellàlo. 

tft^é''k'^  nique,  ils  receuffent  dclui ,  c'ellàdirc  dclateftcd'vn  irunc  *  homme  qui  à  peine" 

.$epi.|i<4.So-cfloic  entre  en  lazi.anncc  de  (a  vie,  rcg'cment  abfulu  de  ce  qu'ils  auroycnt  à  faire? 

au  contraire  Pailadius  S  louant  fa  procédure  tient  te  langage ,  U  pieté  de  t Empereur 

Mar<cfl.  *   seftiMii^tÊmmttmâMiêÀtËMiftfiitdeRorne^mtoytrànqEiéej^^^  delEgUJi 

^DuT  »    ^«'*»'dmé^vm1^rtipnftri*jje»t lettre  i^»frtre. 

8  '  •"P'i*  Pour  la  fin  les  E.tclqucs  d  Occident  s'ils  cuflent  cfté  inbus  de  cetteperfuafîon 
<S^le  tribuné  f^uHtrtin  ^wow.  cftc'  plac  e  par  Dieu  mcfmedans  Kome ,  que  tous  Euef- 
qucs  voir c  tous  Conciles  luiq^ics  aux  vniuerlcls  dépendent  de  la  d'redion  Monar. 
chique  de  fon  Pape,  qtib  l'Occidcat  ioincaueclui  auoit  vnc  préférence  indubita^ 
blefiit  rOrient,fc  fifll-ncils  rcduto  après  auoir  contré  enft mble,à  prier  Honorius 
d*e(crire à  fon  fi cre  Arcadios  qu*il emm*nd'tjl tjHvr^Cûncilefe  twft  i Tht^Abmtfue nfiit 

I  f M  Us  Romiinsjt     u  \-  pmtts  de  t  Orient  é"  de  tOiciient^  pcujfent  fe  rencontret enfetnhle_j^ 
four  iu^eroérvn  <  j/a  t  rf  ci>mmuh^  &  culTent-iis  fait  déférer  a  la  ieulc autorité  de  l'Em- 
pereurd'Orient  ledroirdccitcrTheopbilc  &  les  ^Ataùinsî auant tMtes chiffer  fexhtrte  ' 
vfire  ménfuetude  (dit  l^mpeveur  Honorius)  «  vnUmÊtr  ^«r  Tbeê^ile  («mparoiffe  mefme 

Wulgré  luh&CC. 

Pofc'  qo'csp.iiolcs  de  S.CÎiryfr»ftome  il  y  ait  nnpuifT»  nuoir  quelque  formcdc 
relief  d'appel ,  qne  demande  ce  grand  homme  qui  ne  I'hc  du  droit  ccMTimun  de  tous 
les Eucfqucs fans  exception      qui  n'ait cftc'  demande  tant  pat  lu!-mefq|ic  (comme 
noufvérronsciapres)  que  pard'aucres  voireen plus  fbrtscermesàlacomreunaoré  ' 
A.iX|îtf.       prélats  ?  l^téf*me>4t(u  ^e  tehifiotre  (dit  S.  '*  Athanaiê  aux  Orthodoxes  parlant dfr 
JThlftfWeda  Leuite)  tfi/t^iur»>ifer4msîeschofesd'Alors*mec ce/les  HemvnteHmtt  '^t^mi 
recoftn  (f»e  ces  chofet  (t  ont  furyit;?é  U  crnautè  de  f  elles  Vt ,  vom  foyt  :;^.>!i*f  indignez  que  ceux-lt 
(ontre  ceux  tjm  tuoycnt  m^uet\é.  l  ce  m  ,/f  vom  âi  notifie  Us  (ho^t  s  émûtes  mumenAnt  par  eux 
ér  fous  Uur  etuduite  pluâ  Mmtm  que  Us  guerres ,  afin  que  j  'eU/t  l'hilloire  r»f  portée  dès  le  cem» 
mjgj^e^M^e^ù  de  l^eU^héijfuts  Us  mejehMS^vcMfmrMteéfez  etmx  qm  tmt  fâitde  tttetwuf. 
•    affks^tmttfttEftip*  tt  fur  la  fia,Sif  Mpâ^eesd^fte/lMSpdf  encore  faites  Us  fient 
qui  font  près  de  Rome,  meus  4  caufe  des  précédentes  ont  efcrtt  quvn  Concile  je  ttnj}  ifin  que  ces 
chofes  jHjJffit  vengées-,  UJqke/hsUs  Eujtbiens craignans  ont  pnranance  fn<  leur  temps  pour 
troubUr  l  Eglife ,  &  HWSMt  Vêulu  tuer  afin  de fairf  fans  crainte  ce  qu'ils  veulent ,  à"  n*uotf 
flus  qui  Us  ewmMtsq^  ,e9m^»pltu4eii^^ttwsv9m^dererfsi»ede  fi  grands  deli&s,é^ks 
têndùmuer  d autant  plus  qu'ls  ma  édtênHtm  thêfts  êitxfwittem  ':  *fe  vous  exhorte  ne  dtf^ 
thuUz  point  telles  chjfes',    ne permette:^que  la  reit§mme  Ef^life  d'Alexandrie  foit fndiesnx^ 
p:c  is  p.nfcs  hérétiques.  Car  pour  cela  à  bi/n  droit ,      Us  peuples     Us  miniîlres  publics  font  x 
fart  eux  fe  ta! fans  d  vn  (ofiê  acaujedes  menaces  du  gouuerneur^    d  autres  retirez  À  l'e/cart,  À 
etmfè  defmfUtédes  ^^rsMnimtes'Si  dmeCeorge  vous  efcrit ,  m  quelque  nktntmdiâmt  Ud» 
ne  receaez  point  (fieres) tes  Uttres  d icei»i,mais  Us  rompez^d;'  faites  honte  dux  porteurs  ttmtÊÊ^ 
i  def  imp'es  {y  minifires  de  mefchânceté  :  fi  aufii  tl  s'euhardtt  dt efcrire  qttelquesfoù  des  Uttftr 
fac'fi'^HeStne  receuez  non  plus  ces  chofsht  pour  \  i.ût\,pour  toutes  ces  chofes  vueille^^me fatrz^ 
reJ^oniC-,;^  condamner  Us  tmpies,*fin  que  mejme  mâtntenat  Us  mtnfires  qui  font  ict  Q-  Us  peu-" 
,  fies vôfMMsw/he  Orthodoxie hànemundnme^sêiiss^efioutffentdevoftrefayvmAMim^^ 
tu  ChnfiyQr  q»^  tftx  q^d  ont  commit  dttoBosmdnnfgtimeseoMite  C B^ftjefiimsdeikùiî  ï 
tM^mtsforvosUMmj^fÊtVuàifw^megÊéfuk^ 
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De  k  prittliaiité  en  tE^ifS       ;  ïfft 


,       ^  ,  ,  ,  ^ 

qu(  :tu  V  fui  ienhard  ffent  / introduirt  U  mefme  tmpteié ,  ' ejl*ns  ajfeHre:^  tjue  ncm  gdfA»i 
tamme  vh€  e/pece  dhtnttgtMfoy  cjue  nous  auoas  rece»  des  Pères  depuis  Us  Afofires^  par  ceux 
im^demximfymes  à  «mv  ,  m  (Hms  nndm  honteux  foyent  rtdreffez. ,  —  ferùfiéHS Jéjent 


laAede'Vo/ire  :^le  que  />  vou^  exhorte  de  refitetûer pour  U  vengetnce  des  chefès  fm^tfiii^!^^^ 
fâts\tels  font  y-  en  ft  ^rind  nombre  ies  ddict s  commis  contre  l'Eqlifede  Dieu  p*r  ce  tyran  li 


cUdejJtés  qm  s  ejl  leué  contre  nous  :  car  Lucius  qui  a  eftiÇouuent  tehu  é  parvojlte^ 
ftà  ér  des  Emejqmes  Ortkêdaxis  qui  font  par  tout ,  sejl  ietté  fur  U  viUe  qui  pour  des  tres- 
mftanables  çccMfiêWf  dttémtrfêmcmir*  Uù.  Cette  tecire  qui  crie  vengeance  eftanc 
efcricc  de  R<Mnc  &  rcprcf^ncanc  1  outrage  faic  au  PapeDamafc  en  la  pcrfonnc  de 
fon  Diacre  fuftigc.rait  à  lachainc,*'  cnuoyc  aux  mines  ne  pouuoit  s'addrciTcr  à  lui. 

Nous  eJpsHdêns  mcsprteresàvojlrefai/iûetê  (dirent  les  '  Eucfqucsd  Egypte  a  Anato-  ' 
lins)  &  dtmétrJMffMi  Vêk  ajtz, fitii  de  tefitu  cmmun  é  du  faUt  du  peupU  Orthodoxe^^  chli^^ 
é'ftmBememt^e^vmédes  Egltfts^^c  Fââet  entendn  uos  ^emtffemens  pàrUhm  SymiU 
que  s  au  trcjfti»£i  Pontife  de  CEgUfè  Romaine  Léon ,  comme  aujji  aux  Euefifutt  tfts^ime:^  de^ 
DieUy  l'Antiûchien,  cr  fiierofolymitain,  ^  Thfifjt  lomiten^  ^  Ephefien ,  ou  autres  Egttjes  qu'il 
pUsrdffATce  que  ce  deiuieft  vne  lefion  commune ^a{in  que  tous  IcsEuepiues  de  tout  le  monde 
Wê^SmUs  ehofes  que  Timtthte  a pre  'umé,  é"  q'*tl  a  exercé  des  nouueauiez  contre  les  faméles 
f^es&reiigiû»  Ortkêdêxe^tetmsSynodiqHes  àmoftre  trefjfieux  ^  tmJChreftte9  Frinct^ 
^  «  VoHrejai^cIt  té  refcriuent  fclon  les  venerablet  fttgUs  éUt  Ptrtt,  tu  Sfmm  fwttde  dtih- 
mrvne  digne  fo  rme  j elon  quil  leu  r  plu  ira  enceU. 

Pourtant  (dilcat  '"les  clercs  de  la  viUc  d'Antioclic  l  lean  Encfc^uc  de  Conftanti  "  A.D.fiA 
nopic  &  à  fon  Concile)  nous  prions  vo/In-  S.SynodeMe»  qi*<  t*rd    auec  dtf/iculié,  darre  mÎ^i 
Jterhsmâmxqiùecaifemtmepe  Eglife,  & prefqitetêiitlgOiêetftarieittd,é»»»tliytrer  dvit 
ktmmeentiertmemt  mefchâM  [Se\ietn%]fkilkmqtie^iêi$îts  ditutuCMMtétttMxpfitti- 
fMes  des  iuges,ort  exige  de  lui  U  peine  é"  prenne  le  foin  de  pouruoir  aux  chofès  qui  refient ,  &  c. 

Perfuadès  vtr  la  Jieceffué  {àScnx.  "les  Abhcz  delà  féconde  Syrie  aux  Euefqics  dcn  A.n.fjtf* 
JcurproumccJ  mttus  difonsC;  requérons  que  celui-<i{^x\i^.V\c\K^  d'Apamce  leur  Mcrrop;.  Co-tcji.  fati 
licain  feSetemrde  Semerni  é  wcM  «le  cntntsjfutdepofi  <y  mu  hors  du  chaur  crduuurdo^  McaMiA^, 
aMÊtaUéefiédmtêtttulteniériê/si^mâiMtiwHiUc  «  * 

En  quoi  S.  Achjnarc,&  Pime,dc  ProceriusArs  fuccefleurs  Euefqucs  de  ta  fccondef 
\i\lc  dumondc,  ôdcek-bresTurrousparlcurdoclrinc, piccc, &coiillancecn  laf  v, 
eftoycnt-ils  moindres  que  S.  ChiVloflonie  en  la  caufede  la  f  y  ponr  laquelle  ces 
grands  confc0curs ,  les  Eucfquesdc  Galatic  U  d'Egyprc  ,  &:  les  Abbc  z  Je  Syrjc  fc 
plaignoyear»eftotc  elle  de  moindre  cônûderacion  que  iWcrcft  d'vn  homme  enui^ 
&  mal  voulu ,  tel  qu'eftoic  S.Chiyibftonie}  Si  ce  S.homme  eiloir-il  plu<i  itppr.th^ 
ou  reqneroit-il  d'auantagc  q  )e  teiiX  donr  nous  auons  tranfLru  I  s  paroles  qui  ne 
s'addrc  {Tenc  ni  a  i'Egl  fe  Romaine  ni  à  Ton  Papccn  parciculiec,  mais  à  leurs  voilius^ 
voire  à  tous  indiiîtfcaiment?  *  .      ,   '  *^**' 

é.  Quand  on  votidioic prendre fes  paroles  dé  ^^Clifjr(oftotnc  comnie  vnefor-* 
intiled*appdladoiitle tefinoigoagedc Sozomeoe  ne deuroir-il  pas  induire ctfux  qui  ' 
les  lifenr  à  croire  qa'iUuroic  pcnlc'  à  relouer  Ton  appel  déttam  le  Concile  viiiuerlêl 
|>Iuftolè  que  deuant  le  Pape  Intiocciu  en  pamcuber? 

7.  Quand  on  prcfuppoièroiC  encore  qu'il  a  appelé'  non  feulcmmc  au  P  ipc,  mais 
au  Pape  &  à  l'EgUie  Rcfmainefêuls ,  s  enfiiiuroit-il  que  i'appell'acfoii-eulli^flpif  dèuo^ 
Ijjc  à  fearanbonalneceirairemenc  eQconfeqûencede  qiterqur  prcrogàciaedeW/>«fri! 
Mat^rchique  conférée  à  l'Eglife  Romaine  &  à  Ton  t  \\^fde  droit  diuin,o(\  que  f  Eptjcpfât 
weimerjel  n'ait  point  efte  (fclon  le  dire  de  l'aureur  des  Conllirutiônç)  rommis  Moy^s 
Eucfqucsî  C'eft  ce  qu'il  faucpro^uec  contre  les  Protcftans.Sc  non  donner  le  change 
coirunc  faic  la  réplique  auec  cou»téus.qui  font  de  fî)oaduis.  ' 

Par  exemple  Iç  Cardinal  Bàronius^  prefiippofânt  cé'q^t  'a*a  iamats       dit  que'  »  A.DL4tf|b 
S.Chryiottomc efi MCcourui Fviiique reffige q'ii lut  e^ottlai'sé  a^çtwirti  t  f.^lfe  Romtiite^ 
^metfi^ât^^^*V^*f^dffâiimefire  fteferu  item  ,   fMmeifiwige»  les  mtUit»fMêitt 
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•  i6z       Die4a  primauté:  en  TEglife- 

i  :  detPêmifes:  q^ixaStétftmefcrinUt  UttrtsktEuef(faedkeBe innocent  ;  tlU  tff^tMÊm 

f  tM,    '  mefchxns  tÛes  des  Euefqùes  Orient sux Ç^ftiensX^ Theâfhile^  cr«ign»ut  et 

f  refume  le/les  ^Çt grandes  chofes  contre  lexn  i  fon  ■iemmage^nuoyx  vne  legstion  t  cemefmc^ 
fouuerain  tribunal  de  lEglife  C*th»lique ,  l'E  dife  Romaine  cfcnumt  des  lettres  au  meJnK^^ 
Irnmeat  Fmift  Urnsm  têMchâm  Us  chofes  qm  aueyef2t  ejli  faites  féurUSynâdtt^iire  Utm^ . 
Que  lœfiiic  ItM  qui  âtuit  fia^rt  tâ»t  de  ebtfes  ad0mak»(hi9e»t  é"  imi^imiàtjum^A  da^ 
LegAts  au  mefme  Pontife  Rom  tin  t  appelant  (comme  diceft}  tM^rt  UùigemanétTheophiiii^ 
(^dâutres  Euefques.C^lS.Q\^ïy(Q^omc{commcno\^%vcv^ori^AQ\oiT)N\1pot/;t  appefêt 
il  n'a  point  eu  wfl«rj  i  ^tf«r^  feule,  mais  à  Vcncruis  5£  Chroinatius  Eucicjucs  de  Mi- 
'  '   '  lan  &  Aquilcci  il  n'a  point  creu  que  l%^ii(cKom».\aeJïJîie  fouuerain tribunal  de  i'E^lt^ 
fe  Catholique  ;  &  quand  Théophile  a  efcric  ou  couoye  ce  n  a  point  c(lép«r  rnfmreJ>- 
mais  feulement  pour  facisfâire  à  lacoaftumequi  requeroic  que  les  ordinacions 
dcpofitions  des  Eucfques ,  (îir  tout  des  grands  hctj;cs ,  fufTent  notifiées  par  tour.  De 
.  faitcomment  s'y  cft-ilpris  ?  Fn  Diacre  de  t Eglife  d  Alexandrie  (die  Thcodorc  Diacre 
de  la  Romaine  à  Palladius)  e^  venule premter  a  imts  autc  lettres  du  Pape  jhcof  huc ,  pai 
lefqiieSts  itmitnt  ifulu»  âutit  e^é  depofé,defqueBt$tet$res  le  treshemreux  Euefyue  dëjegt 
Romain,! nnocent,a^ant fait  leûurejl  fut  vnpeu  efn$emycmtdamnant  la  tenimtèé^Ufâfide^ 
~"  Tieoph:le ,  de  ce  iju  il  auott  efcrit  feul,  cr  njiio:t  point  er.ttojc  vne  claire  preutie  pourquoi  il  ta- 
uoit déposé ,  c"  aufc  qut.L:i  raifon  &:  le  relpc  ct:  miitiicl  des  hiicfq'ics  les  vns  cnucrs  les 


que  lean  eftoit  dcpok-  Si  le  Pape  ciiO:  creu  xwo'm  le  peunoir  de  corriger  les  maleerfations 
desPont:ffS,\^Q  dcuoit-1  pas  mal  mcnercctui  c  rau  cor.traircy«rf<'/<i(nousdicroa  Dia- 
cre Théodore)  1/  demeura  coi ,  ne  voulant  pas  fatre  refj)onfe  a  caufe  de  la  vanttê  ietaffùre^ 
maisayantreceu  des  lettres  de  S.Chry(bftome,//r^W/f/4«fi/w^»i7Af«^^ 
nceuoit  toutes  les  deux  parties  àféwmmêmên:0\x  eftoit  la  iêucrité  de  la  iuft  ice  H^puptf^. 
ne  &  l'emploi  de  la  puiflance  monarchique  que  l'on  lui  attribue?  Peu  deùmn.âfm. 
Pierre preflre  du  mefme  Théophile, aucc^tartyriui  Diacre  de  tEqitfe  Co/ijU^-'.inopolitaine^ 
apport  i  de  fes  lettres  auec  certains  msnumens.par  lefquels  il  apparoijjon  que  le  an  auoit  eflé  con- 
damne pir  ^6  Enefquesdont  x9.eJloyent  Egyptiens  (jr  7./ autres  régions;  ôc  nt)£cz  qu'ils  ne 
parloyeat  que  du  iugemcnc  rendu  Tan  40J.  fans  faire  mencion  du  deruier^i^  4é]l% 
tragédie  iolic  en  riblcocc  de  Théophile.  QuefaiclàdcfTus  le  Pape?  Ayant û»  fes ma^ 
mnments,  é  t>ouuê  que  les  charges  aeftoycntpMgriefues,  ^  que  lean  n'iuoit  e(lè ni prefent  ni 
€em^ù»cuy  il  s 'arrtJiaJèjla  gnant  de  la  mante  de  Théophile ,  de  ce  qu'il  auott  defgorgé  vnfife- 
mefimeuttfé^mifiM:  Usinant  dent  eongedteT^auec  lettres  deref(ebenfton\ il  priait  Dtm 


que  Palladius  appelle, 
/rprM^r,  ne  contient  ricnd'aigre  m  d'unpeiieux  :  !avc>ic!  touniccde  mothmotdu^ 
G|K  djePaIladius&  de  George  d'Alexandrie ,  Frère  Théophile  nous  f^auf^s  qiu  yaits 

decUrè  Hojtn  'aduis  \  aup  maintenaatvmiefmuo^is  nousimiù»tet$ë9tmef0m  tk^^  $UMCtts 
départ  ans  point  de  U  mefme  refolution;'^  autant  Je  fois  que  vom  enuoyerel^vers  uasu/il 


s  enfuit  vn  tugement  conucnablefur  les  chofes  qui  ont  e  'sié  faites  comme  en  fe  mocqaa)ftM  noua 
efi  impophlede i$cm  ftefartirfaus  raifon  de  la  communion  de  lean.  Si  donc  vous  vous  con/eT  , 
e» Mojlre tugeiaewt^m^taiffesiau Synode  quife  tiendra  feUm Ckrifl ,  ^  Ik  vêms fMdeTfir  iel 
te fmngmâff^dts  Canon f  de  N  icee,eârtEglife  Romaine  ne  reconnoit  point  d'autres  CoHêHSifitéf^ 

faifant  zious  aure\yne  defenfe  fans  contredit. \\ efpcro  it  obtenir  de  l'Em  pcrcur  U  coat|Q<.. 
cation  du  Concile  vniucrfel ,  &  pour  cela  il  parloi:  àThe(^phlIcd'y  faire  examiner^ 
fon  iugcmcnt;roais  toute  cette  cfpcrance  fut  fruftrcc  par  i  cucncnacnt,  &  le  Concil< 


_  .       .  cxcrçoit-ilca 

cela  plu";  v;ra:)dc  ont-  Aiirclius  de  Carthagc  ,  Vcncrius  de  Milan  ,  Chromatius  d*A-  't 
quilce,  Hciychius  de  Salonc,  Gaiidcntius  de  Brclfc .  AJypius  de  Tagalle ,  &  tous  le*-' 
Occidenuax  ians  exception  ^ui  auoyent  embraffif  lacaaiedc  S.  Chryfofton 
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rimautd  en  r£gu&.  zê^} 

ton&mé  fit  tolumnioa    cam    ingi&eitc  tendii  goiikk  M  ^ovrnal  4e  fidr 

H  de  àtait } 

In  l'Empire  d'Orient  Anyfias  de  Thcflaloniquc  aucc  tous  les  Macédoniens,  Eu- 
lo|îus4c  Çe(sttee,Iean  de  lerufalcm,  Arabius  de  Sebafte,  Treius  d'Arabi0us,  Ana- 
|w4*Aii|pwjrRiilcpie4e  C«CQ(ê,  Maximos  de  Selencie  ,^oiis  les  PtdâàrdeCftA 
■itftai  rapport  de  Pallacbus)  lespieftres  d'Ancioche ,  les  montQieces  de  Mcfopou- 
)iij^&:laplurparc  des  Conftancinopolicainsncnfiitfbyeat^iUpasaitoiiitoonobftaa» 
*   HNiresies  rigueurs  de  la  Cour  d'Arcadius^ 

A  quoi  (enieac  donc  toutes  ces  belles  obreruacions  du  Cardinal  fiaroniusf  Dùmé 
iàfé  Êginrtti  titfitimmde firMui*  EnefqMts  *Jia  qùil  fujl ftgmfé p4r  vitiugmM  wUk^ 

jjWCMMiifiet ,  étu^iei  tâm  imikg(sii$geêMs qut tes dtftndtmtfmUmsntz.  doiuent  rewitt 
^élément :ce h  x-ti  i  tâmfe  qutts  fç*»oyeftt  t^uvn  plus^Md  ^  eminent  trif>u/tâl  efi  debout  sm 
de^us  d'eux  qut  t userait  dtrechefuuies  ies  (nufes pi  études  :  cemx-à  entendojcnt  *ueç grMdc^ 
(§MfoUtion  qntl  j  tttoit  eàcêTtdeufte  (futhpu  refiigt  ânmiH fè readi^ejtt  eit /è»re:f tetix  qtU 
moyent  fouffert  vjtefewiemiimMe ,  dffâMtirdeemierUii^emMi'kfifitrtrféuiUrMdâ 
WÊmtîfkttitmaiit.  A  quoi  dMcWienc  tous  ces  magnifiques  difcoiuStfinonàioftifiec 
qvicles  grands  hommes  fçaucnc  bien  f  quand  il  leur  plaid)  s'cfgayercn  leurs  penfces, 
éc  fondcrdcs  graucs  auernfT-mcnsfurdcs  chimères  d'autantplus  vain^^s^que  ncn  de 
ce  qu'ils  prc/îipporenc  auoic  cite  fait  tant  par  Théophile  que  pat  ChiyioÀoqnc  n'cd 

Mais  qui  n'adniieroir  que  ce  doâe  Cardinal  ayant  troauc^quc  S. Chtyroftome, 

fans  prendre  aucun  titre  en  l'Epiftre  qu'il  cfcrit  à  Innocent,  Ce  q-ulifie  Amplement 
Je*9,  infère  qu'il  le  faifoit  par  refpccl  :  f^ûjfz  (dit  il)  U  modejitedc  Chfff.H«nit  /j-  /*  de- 
mipicn  de  fgmeJ^U  digne  eU  Uutnge^  veu  qu'encore  qu'il  fceulî  qu'tl  auoit  ijU  imu(l entent  dt- 
f0sé»  ilsâbftiem  ttmtsfwimtimdefonQtge,  infqnes  k  ce  que  U  (dufe  Ay,tj$t  efié Ugit  'tmemmi 
tÊtmÊié il  ftfrifi  fm  ftege  guge  ftm  titre.  Qa  il  faut  peu  de  chofe  aux efprits  (peculacifs  fie 
ctpris  d*?n  dent  violent  pôur  prehdoe  l'ctfcr  !  &  donc  quand  Iules  cTcriuanc  aux 
Orientaux  &  aux  Alexandrins  couche  en  tcftc  de  ion  Epiftrc  Ton  nom  fans  r,i  lion- 
ôion  d'aucun  titre.  Quand  Libcrius  fon  fuccflTcur  tient  la  mcfmc  procédure  en  (es 
lettres  à  Eufcbc  de  Vcrceil,aux  Orientaux,à  Vrracius,Valcns,  &  Gctminius,  &l  aux 
Boafif>and'Italie.QuandDao)aiè  Ibcceflèur  deLiberiasIbic  fon  exemple  en  fa  icftre 
à  Paulin,& après  luiSihciusenfalcttre  àHimcriusEucfqucdcTarraconcàrEglifc 
de  Milan,8£aux  Africains. Quand  celui  mcfmc  à  qui  S.Chryfoftomccfcriuoit/alça- 
uoir  Innocent ,  fe  cor.f  )rmcàcctte  mcfmc  pratc.que  de  fcs  dcuancicts  aucc  vne  fi 
grande  facilite,  qu'es  lettres  qui  nous  relient  de  lui,  il  ne  s'en  ti  ouuc  qu'voc  feule  ^ 
Auieliilid0Orchage,ou  le  dtred'Euefque  foicerop!oyé:dira  c'on  que  lui  fie  les  au- 
txcs  «naidoyciic  qoelqae  iu^meat  fie  n'ofoyenc  (lufques  à  ce  qu'il  fud  rendu) 
prendre  leur  titre  Icgicime?  Certes  ces  peniccs  (ont  beaucoup  plus  dignes  de 
pici^  4]ue  de  icfiiucion. 

Condouarion  de  laRepliquo.  Seâ.  ^2.  §  j. 

Car  de penfireùiJerces  baroles  par  dire  tjtie  S.  Chry/cfiome  'vfeenft  lettre  de  tcmiei 
fUmeU  O*  fétrle  comme  s*d  efaimott  ÀfAnjkm  »  atù  ne Jfoit  que  c'eflott  cht^i freftemt 
^ittx  aufcurs  Oriemamc ,  0*  eommHmefuee  par  deriuatm  aux  Occtdcmaux^  tors  tmtU 
*voÊdoyent  honorer  ou  Ratifier  ceux  k*^  ils  ^aiuffjfmty  déparier  en  nombre  pluriel 
4^  de  donner  à  entendre  qu  tls  Usconfderoyent  comme  jy.tns  en foi  C autorité  de plalit  ursi 
^  ceU-à  C imitation  des  Syriens  ejui pour  dire  Maiftrco»  Seigneur,  dtfoyem  Rabbi. 
^J^ati^  plii{ieiirs.c    à  dire  contenam  en  fit  l^mariUdefli^msi 

EZAUIN. 

ENoore  qu'à  de  grands  peribnnages  leticrede  Tepiftce  de  S.Chryiôftoaieta 
Pape  ait  cfté  fufpeâ  de  qad<]ue  £ilfifiauiofi ,  ie^iepaisiii  accu  fer  (pour  leuc 
complaire)  lafoy  de  Palladius,quile'J)reBiicrracopiecini  foufcrirci  la  raiiiin  de  la- 
^<ncM^  il^  ont  cftc  meus.  Mai^  cela n'empciche pas  ^uc  l'autcuc  de  la  ccpiiquc  (quoi 


\ 

Rab. 

Rabbtt 


à 
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26*4        De  la  primauté  en  i  Eglife* . 

que  bien  fond^  ^  Im  Contredire)  ne  fiilf^  plaiodre  en  ce  que  pour  les  co^^ 

s'cûmonflrcâufnpeu  exerce  à  intcrprecer  l'Hcbrcuou  le  Syriaque  qu'à  efcrkee^ 
,  bon  Latin.  II  cft  vrai  que  Rah      fignific ^ând.  Ample,  i^ui  co>i(t(ïe  en  TmdtUude^  &  que 
de  cette  fignification  vue  autre  a  cite'  deriuec ,  te  iuc»tcftanc  cmployc  pour  tignifici'^ 
vn  màisirc  ou  Doiicur  qui  (à  raJbndc  Ton  içauoir^  vauc  autant  que  piulieucs  autres^ 
mais  le  moc  rM  ou  rJmm  donc  le  |^luiièl  eft  RMèm ,  n*eft  ni .  pluriel  ni  figaificaciÇ 
de  plufieurs,n3ai$finguliertfequiualent  à  ces  mots  François  >M<>/rm4/y/m  Laiefilj^ 
que dcuoic  donc  dire  que  les  noms  qui  en  la  langue  (amtftc  (igaificnc  domtnacioii 
comme  ^'^^tidon-,  Tn^eloxh^  ^y3544/,rontrouucnr  employez  au  pluriel, pour  dé- 
noter vne  plus  grande  excellence  de  ceux  au  (quels  ils  ionc  appliquez.  £n  ccfcns  le 
teaéceHebreu  du  &4^eGenefe  verfet  9'portc  quele.feruiteiir  a  Abnluun  mi/ /««ma» 
fêm  U  OÊifi  iÀMhmm /Sir  5MgM«rr.Le'chap.  )9.verf.ié!  que  la  maiftreflè  de  loièph  rew 
tint  Ton  habit  par  dcuers  elle  tant  o^cfts  Sttgnturs  vintl  en  la  mailbn.  Le  verf.io.que 
les  Seigneurs  àc  lofeph  lepr1t.CKap.41.jo.quc  lofeph  c^^oxt  Seigneurs  àcii.  terre.Exvd. 
zi.4.que  ti  les  Seigneurs  donne  femme  à  fon  elciaue  elle  lai  appartiendra.  Verf  ip.quc 
du  bœuf  qui  hurteeft.auectiil(crâ  puni.  Vccf.j^.  queceluiàqui  clîle 
Imuf  ld(onncra|ô.fi^es  d'argent  MxSngawn  de  celui  qui  aura  efté  fr.ippc'.  Nombt 
4l|^.qu'auec  Ifracl  eft  l'Ecernel  fes  Dieux  Ueut.15.15.que  l'on  ne  liurera  point  le  Çe^^^ 
Xi\tc\ii'ixfesSeigneitrs.\.S^m.\.\j.<\nt  les  Dieux  d'Ifrael  accorde  la  demande  de  la  mcre 
de  Samuel.  Chap.6.î.  que  les  Phililbns  donnèrent  gloire  4«.v  L'/f./.v  d  lllaci  L/ài, 
19.4.  qu'Egypte  fera  liurcc  es  mains  des  Seigneurs  dur.  Mich.6.6.  que  l'on  ne  peut 
prcuenirlir/>M!MurSouueratn.  Nfalach.i.6.  que  fi  l'Eremel  eft  Seigweitrs  on  le  doic 
cramdre.  ^<'^'ï>r;^ 
^  De  telles  façons  dr  parler  l'imitation  dcfquciic";  auoit  produit  en  noftre  vieux 

François  le  turc  de  Mefitre  on  ('comme  portcnr  les  anciens  document)  MiUSÙVf  fOU 
pouttoiccntairerpKiiicurs  exemples, mais  ceux-là  fulfircnt.  v^v.'^ 

CoQcinuation  de  la  Repli  que».  SeÛ,^.  f.^J,^<  ^ 

a  înter  Jft  D^^U  {^'^  E*ifèhc  Archcucfcjue  de  Milan  en  rcpi^rc  aiUirfpe  an  P^pe  Leonpul) 
Lron.s  poli  '  vousaconftitLicz  Prclatsau  Ik-ge  ApoftolK]ue,dip;ncsprotcdlcursdc/on 
i  «r  culte.  £t  les  Eihfjiii'S  de  Syrte  ejcriu.ini  t  l'Empereur  lujîiman jati  ^  Le  Seigneur 


jJ^iS"^.  vous  coiîfci  ue  deiiots  zçLueiirs  &  gardes  de  la  foy.  Et  les  Eucfp.tcs ./«  ionctle 
^^!^^^'^^de MopfuCjite  viHe  d Ajk  en  Pep^flrc'  uu  Pape  K'g:lms  feul ^  Il  crtoit  biciiraifon- 
^i'c**ft  trcfniincbs,piiis  que  vous  tenez  la  prcMiiicrc  digniré  du  Sacerdoce, 

fubMènuâ.i!quc  les  chofcs  qui  touchent  l'eftatdes  (aindles  Eglifcs  hillcnt  rcprcfcntccs 
Coal.««eâai.  à  volbc  diu  inemcnt  honorée  béatitude.  Etl.  Pape  V.Crr^a/rc''  en  l'epislre  ad- 
J^cfêg.  u  Cyriacus  Patriarche  de Confj.tntinjple pul  pour  /Ç  rtftxsir  auec lu:  de  fapromo^ 

cpift.4.      f,Q„  \>xï  cela  (mes  frères  tresheurcu.x)  vous  elles  forts, que  vous  dcsHans  de 
voftre  propre  forcc,(juc  vous  vous  confiez  en  U  vertu  de  Di^.       '  ' 

ExAmem. 

V  -  .     .  ■ 

POurce  que  le  plus  ancten  de  ces  quarre  exemples  eftant  de  4f .  ans  poftérienr  à- 
lamortdeS.Chryfbftome»  perfonnenepourrott  Icgitimcmenc  infercr  que  lid . 

ou  aucun  autre  de  fon  temps  ait  vfc  de  la  façon  de  p  u  1er  de  laquelle  quelques  vns 
font  d  ffi  ulcc'.I'en  rapporterai  vn  plus  ancien, &:  en  iirrc  cncntalferai  nombre  d'au- 
rrcs  qui  fctuicont  à  dciliompct  ceux  qui  unbus  d'vne  faulTc  opinion  àcaufc  d'vae 
locution  qui  leur lêmbtoic  nonuelle  ont  creu  que  le  titre  de  Tepiftre  de  S.  Chiy (a- 
ftomc  auoit  elté  elui^^.  Alexandre  Euefque  d'Alexandrie  cfcriuant  3k  Alexandre 
Euefqucdc  Byzance  ^7.  ansdeuant  que  S.  Chryfoftome  donnaft  connoiflânce  de 
fcs  d  f^iaces  an  P.i,  c  Irinoccnt,donnccetirrcàf(->ncpi(lrp//^¥/rfx^?/f<7rf',^<i//jir»£«ie 

MmcÎÎ*'''**-^''''  ^^^^'^''^''^  »  ^  cependant  dans  le  corps  de  la  lettre  v  le  d  c  ces  roots,  //  m'*  ejlé  me^^ 
e^Mrtde  Jeclârer  i  Vêihe  ù/mW^  Mwwim  fM  «m»  twif  gérdie:^de  ttittgem.  Et  plus 

•  •)-■«'*    bas, FmrtéMHitihémt^^msdid  kmpkimifmvmtt  dedânrSimfidtUti de ^ 
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Delapriwautëeo^âEglife 

tif  dechéfis  à  dift  {hieM-énJf^  te  fétjfe  outrt,  tfiuSm  grief dâdmoneB^^ 
wksdâ^etars/vnmefmefoMiMm,  &c.  Itecn ,  dyâttt  detânerftM  fmt 

'^e  i  mvmts  portie^bie»  au  Seigneur.  ^       '  .  "* 

S  Chryfoliomc  mclineen  la  féconde  cpiftrc  au  Pape  Innocent,  Affrtnant  ces  chc'     .  "  .. 
fes  {Me^teûTJ  très  honorez,  (jy  tf  es  religieux)  moujlre^  c9itrMge  cr  diligence  qui  vous  eB 
iUmdUttg\  ^Arabius  Eiicrque  4fi  Sebafttf  en  la  première  Ani|epiie,jwrç^c  /«Mtff  cpilUnii;, 
(MtfuttrsJdedefUrercesehafes:\^Chtoïc\^t\\xs  Eucrqued*Aquhee,jM«rr«i^f^^S«rfw'  «f**»W 
jftm ^9tis démons plufieurs remerciemens p')!ir  Caffeciion  quri-om  aucz,  dtmonfiree  Mecgr*».  || 
de  contention  d ejprtt neuf  vous  exhortons  de  nous  mander  de  voflre  ftnté  ùfirn^cLC.  à  Ve- 
ncrius  de  '  Milan  fous  le  nom  duquel  il  fcmblc  que  tout  le  Clcrgc  dcccfte  ville  là'  ep«*J*»; 
foic  compris,Ci?r4c#»/f4w//  ^ojire  courage  y  Uc.veftrefympAthiey  &c.  cr-  vefire  fârtt  &C.  ^ 
lefwmejckûrteemeemmimvmftom  i  empUyervofiretres-v^gourem/èêiegi^e.-ecïUiûaf 
Untcomvenfes  de  ces  bédihecemiasvotf^Jàat  referuees.  S.  Aiiguftin  &  Alypius  en  l'cpî- 1 
ùicy-a.  K\^'ic\\\s^,Priez^eHr  nous  vcZs  (fui  eftes  dignes  dejlre  exaucez,  &CC.  Voyczaulfim  CoociL  • 
lâ^^f  i  cmicrcrcqucllc  du  Concile  dci  Orientaux  prcfentcc  à  l'Empereur  contre  Ic^******  ^ 
Cdncilc  d'Ephefe:  i'cpiftre^de reinpercdr  \  Acacioc  Eoeilquede Beroec.  CcHc de  n  ôoft Conc 
Thcpdorct  'à  Prorogcncs.  Celle  du  Concile  de  P  Chalcedoineà  Pulcheria.  CeMes  ^  ,  ' î»",*^ 
dcrs  Conciles  '•d'Ofo  cnc  / Lydie, 'Lycic/  féconde  Arménie,       Ponrcà l'Em-  p  ad  j'** 
pereur  Lconjdc  ceux  de  l'ITyric  Oriental  au  Pape  Symmaclius;ics  Abhcz  de  Svnc  J^PJ^* 
fie  de  Dt>rochcc  Euefque  de  ThcfTalonique,  au  Pape  Hormifda:  de  ^  Theodahatus  à  ^^49.^^!*  ** 
luftinsanidc  Cafllodorc  au  Pape  Ican  1.  du  Pape  Agapct  *  à  Pierre  Euelquc  de  Icru-  '  Caifiod.». 
falccn  i  des  Abbezde  Conftantinople  à  l'Empereor  &  au  Pape  Agapetjdu  Concile  ifiiT  cpS" 
Orienul  au  incfinePapc  A|;apcc;  de  celui  de  la  féconde  Cilicie  'aflcmblc'  dans  ^  Conai.  fub 
Mopfucftic  à  l'Empereur  :  de  "  Sophrpnius  Patriarche  de  Icrufalcm,  à  Sergius  Pa-  ^^Conâti 
triarcUcde  Conflanrinciplc,  &c.  colUcf. 

Au  rcftc  l'aucrtis  le  ledcur  i''  que  l'cpiftred'Eufchc  de  Milan  fuit  non  la  jo-mais  "^l^"****  * 
la  5i.des  epifttes  du  Pape  Léon ,  6c  qu'il  fàllotc  courner  (es  paroles  en  cette  forte , . 
gt v0$isMfUeef.v»m qàie^esvrais é/ferteurs de/on cuitetPreUt au  fiege defmÂf^e.  i.  Que  • 
l's'pilhc  des  Euciqnes  de  la  féconde  Syrie  à  luftinian  eft  en  l'ad.o.i  cinquicfiDC  du 
Concile  affcmblc  l0usMcnr.aslc4.Iuin  de  l'an  ^^6.&:non  en  !a  première  célébrée  le 
2. de-  M-y  prcccdcnr;  &  que  le  Qicc^oxtc  le  Seigneur  de  giotrevem  g*rde  pieuXy(^:^U' 
teursicr  gardes  de  U foy  Orthodoxe,  5.  Que  l'ep  dire  de  S.  Grégoire  a  Cyriacus  eft  non 
laquatriefîne,  mais^lacinquiefoie  du  6.1iure,  &^qa'ilnedicpasi3niplemene  e»/4 
«erf*  1^  2>iMi  mais    /s  twp/«  4&  D/m  IMT/ ^4r^/. 

Condnuadon  de  la  Réplique.  Sei$.  4.9,  §,j. 

Joint  eju  encore  cfue  les  JBes  des  Pabes  Jujjcm  Jouuent  exfedie^en  leur  mm  fui, 
ncAntr/ioini  lU  efloycnt  fiùtf  anec  U  idtberatian  des  Euep^m  voijins  qui  Je  troth 


uoyirit  j  II  urs  Synodes     cof0oires ,  comme  le  Pafe  Iules  le  tefmoigue  aux  Arietfs  ,  ,  * 
en  CCS  rnoii ,  ^  combien  que  ic  (bis  fcul  qui  ayc  efcrit ,  ncanunoins  ie  n'ây  * 
point  efcrit  raduisdc  moifcul ,  mais  de  tous  les  Eucfques  d'Italie ,  &dc  'T^f^J^^ 
CCS  quartiers.  Et  pourtant  non  fiulement  tinfcnpiionde  l\p:j1re  de  S*  ^^'fi^f^^^^^ 
eflfmziiltcYc     aààrcfjec  au  Pape  feul ,  mais  mejme  ^Palladius0'*  Photîm  L citent  ^^^^ 
comme  Mldnjlee  au  Pape  feuL       -  r?**r- 

Examen.  £n\!»  a, 

IE  iùisd'accorddetoaccelayficfouhaitetoisqaelacepliqtten'anançaftiamAisricni.  ' 
de  moins  véritable.  - 

Concinuation  dç  la  réplique.  SeÛ, Im^''^ 

T^eJ^erer  aujji éluder  fes paroles  par  dire  quà  lapn^nonde  texemplatre  qm  fe 
ty  ouHc  dans  les  œimm  de  S*  ihryfoihme  »  mats  de  ceUu  <fui  eft  rapporte p,ir  PalUdim^ 
S.  Chyfiftome  adioufe  ftilaefcrit  les mejmeschofisà  f^enerius  Euefque  de  MtlaUt 
à  Chromatius  Eueffte  iAquilee  ,  çeji  njne  vaine  (r friude  gérance,  Carden» 
tend  Us  mefmes  chofspourU  rcgardiiHrecn de Phsjlim ymak  tmpas^dansaucm 
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z66        De  la  primauté  en  TEglife, 

r  .  »     Ces  autres  lettres  â  vfè.imâisdc  4i  f^Mes  d'appel ,  Daignez  mander  qu^  les 


:'*pli  tout <ie  troubles  royencimladcs  d'vne  maladie  impénitente  tBe  incur2i> 
SE^/ISbic,(î  toutc»fb^  ^^uiiu  punis  ni  imerditsi 

cw*»» O^^'"'^"*^'^  qlieoç/lcexiescronqaçzflrlarepliquc  foycncbtcn  tndatcs 
Cht^.'ad  iT-  X  «^^1  Grec ,  &  comme  ic  Tay  vérifié  du  premier ,  il  me  rcftc  de  donner  vue  fidclc 

noc^^k.     vciikm  du  fécond  dont  la  dernière  claufc  doK  cftrc  tournée  ainli.x-iîjw  rt.efmes  choiff. 

fint  de  Us  medectncr  ne  perdtez  point  tout  Age  ni  ne  defe^etiez,  penjant  à  U  grandeur  de  icj 
be.M  fut ,  fclon  que  Tmcerprccc  Latin  l'a  auflî  entendu  rendant  les  termes  Grecs  par 
,ctiM-^\^cùmtme»eiirânmnk§sit»nmft4Ufer^^4làmece^ 
tmc«B^derâtAté»Ù0ptrùmâgmitHdine  :  par  queffe  forte  de  boucle  pourroit-on  atcachcr 
j  ,  '   ccsdcrniers  mots  aux  prccedcns  s'iîs  dcuoycnt  l  ilrc  entendus  ('coramcafaitlare» 
<|iljqiic]  vies  aduerflnrcv  tic  S.Chryfoftomc  pliifti)ll  quedu  Papemeime? 
\*^f^  IcToufticnsiiu  il  li  y  a  aucune  formule  d'appel  en  ces  deux  claufcsicar  dcmao- 
:  jet  que  nos  amis  déclarent  leur  fencimenc  de  nos  aiiâires  6c  les  pncr  de  prendre  ew- 
'       «tçfjcommefajfoit  S.Chryfoftomc,n'cft  pas  Sd  ne  peut  c  ftrc  les  prit rd'cltre  nos  iu- 

gt  s.  Joint  que  ce  n\-fl  pas  loffiv^^c  des  iugcs  â't- wr.Vf  ù^'y  les  plaideurs  malfoadeï, 
comme  il  req^eroiid  ;  P.inc,ma'S  de  les  vundamr.cr  incxorablemciir. 

5.  L'ailcgatiundc  ia  lecondc  cpillrc  eft  impertinente,  car  elle  a  elle  cfcritcdeux 
a  ^D.«etf.  ans  aprcs  la  première,  comme  reconnoic  le  Cardinal  Baronius\  &  lors  que  (  Atcictis 
•       ayantcftccft.ibii en  laplacc d'Arlacius)  il  ne  feparloit  plusde prelTér enfaucurdu 
-,         pauurcdcpoffwdé,quicii(leu  be.'oin  d'vn  (ècond  relief  d'appel  pour  faire  vuidcr  (ba 
^1     proccz  fi  les  iuci  s  ccciell.iftiqucs  ctilTcnt  elle  adln  aints  aux  formes  politiques  qui 
lib.11,  nt,j8,c.  0''"<^'ï"oycnt  ^  que  Us  AppeiUtions  tra)jjmArines fujjent  vntaees  dans  l  an.  Maiscctcc 
4f.A.D.^5;  l^roUilieric  cil  agréable  à  la  repliauc,qui  fc  pUift  aulfi  fouuent  à  confondre  les  cholfês 
llijtinâes  qii  a  dtuifèr  ceUes  qui  &^ 

4..  Ce  n'cll  p  .s  affez  de  dire  qu'es  Uttm  ÏVuttrim  ^ Chnmttim tfiéyem  ^crHeslu 
mepneschoiis  i.out  U  rcqxrd  de  (hiifoire  5-  non  poitrit  forme:CK  il  faut  prou  jcr  &  non  aua- 
>  ccr  h-rdimciiccf-  qui  non  feulement  eil  en  diipuce  imiscften  etier  improbablc.Pal- 

Jadius  familier  de  S.Cliryrodomeinicrant  dans  ion  Dialogue  i'epiikre  que  ce  S.auoic 
efcritel'an  404.au  Pape  innocenctelle  qu'elleanoitefté tirée  desarchiues  de  l'Eglife 
Romaine  par  Théodore  Diacre  d'icellc ,  nous  la  prefenee  auec  cette  claufe  à  la  fin; 
nous  jiuons  efcrit  ces  mefmes chofes  à  VcneriHS  de  MiUn  :j  k  chrortutim  Euefcjtie d' AijniUc^i 
qu'y  4  i  il  tic  rî\is  VI  aiit-mblahlc  iinon  que  cette  epilbe  eilait  du  nombre  de  celles 
Guictloyent  ctciucs  adiucr(esperionnes,<t  2>^r/é«y,cn  changeant  les  titres  &gar(|àt  la 
rob(hince&  laconcexcored*icenes*8e  fi  onafièure  quclacôtcxture  aefté  changée  ne 
Êuir.il  pas  dire  en  veitu  dequoi  on  l'afleureiqoia  ïamais  ouïqa'vne  partie  roitobligoe 
àadmcttre  les  coniefturcs  de  fi  partie  eu  qu  Uire'd'oracies^mais  dans  les  œuures  de 
,^  S.Chryfoftomc  cette  dernière  clau(c  a  eltéoini{"c.Qu':mportc puis  que  ce! icftpro- 

•••  -  '  cède  de  la  licence  d^s  copiltes,  qui  au  lieu  que  dan>  Ion  exempi  i  re  P.-.Iladius  auoic 
T  trouucVp/Doimrcyiwe^^^'^c^'^pl^^ccetteconclufioncicriuant  JiZioi;ewç«^^^ 

,    ^  ce:fecpi(lceenyadiouftanc?deuinott.ilquerondi(puceroitizoo.ansapresfamoR«fi 

S.CIv  vfoflome  a  ippcîc  ou  non:  55  (en  cas  qu'il  y  ait  eu  appel  de  fa  part^  qu'il  ait  ap- 
pc;e  au  Pape  fc  j!  ou  auec  d'autres?  mais  la  fuite  du  di  cours  de  P.  11  idiusSc  les  pièces 
^  '  furklqjciics  i  K  foink  fefclaitcifTcut  tellement  qu'elles  nelaiifcnc  aucun  heu  à  la 
nuuuaife  incor  prcrâcjLOn  de  la  réplique.  Car  cdrome  îl  nousauoir  cranfecit  la kctre 
dcS-Chrylofi  -  ac  portant  q  l'il  auoit  efcrit  Us  mefmes  chofes  k  yeMnm^ichrtmâtimp 
il  ain 'erc'-iorc'.hcf  en  ion  1)  lo.;iicIa  troiiiemc  lettre  de  1  1- mpc  rcur  Honorius  por- 
tant qu'liinnceiit  &  Chrorn 'iiu*  s'enrremettoycnt  ej;a;c.r,c  nc  Jt-  caufe  de  ce 
grand  hom me ,  Faitr  faire  vo'r  (  Jit-il)  ce  que penfent  de  tEtufauc iean  Us  OeàdenUux^c^ 
e  .'^im^iti-UMUtltseùfiretiimmiimefiéefcritts,  ianUê^êtèteUt^dÊ  m^K«  HwOHt^Witulet 
é9tr€s^fMmrdtt£mppie«lt»êmeàrdêtidMidtÀfiiU€..    *-  " 

,  Sur  quoi 
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SttfMMMMdiÉiirneiic  pltiAoft  Theo<te  le  Ducte  adiou- 

/âft  fttjhtspiftêns  Ulmndt  ^ Empereur  Honmm ,  f linêemiéées  Emejqt$€sn0~ 
lieits  cirêmatim  J  A  qmtee^é  Venerim  de  mUm^  comme  mu^i  des  Mtres^nfemhle  le  memâm 
rUl ittaut  le  C«Hctte  d Occident yfurenternuye:^  Qui  peut  douter  que  ceux  qui  s'entre- 
mcftoycoc  tticc  le  Pape,&  autant  que  lui.ac  cfcriuoyeoc  mefmes  fA*/ix,n'cufrcût,cfté 

\  ■  '     .  .  ' 

•  Conuouation^la'Repliquj^  r«r(p<9F.^/.^i  > 

Pkis.'wtm  encoreefl-il^rsferer  leseluJe/  far  dire  cjue  S.  Chryfojhme ,  deuantque 
ii^eandamnéi  omit  affeÉf  m  Concile  vniuer/el ,  O*  donc  qu'air  es  fa  condamna-  s,»»,  m, 
Uonilnepoitùoft'OppeUr  M  Pape.  .  '  ;  «ccUAmt. 

VEu  que  So^omene  parle  non  de  ce  qoe  S.Chtyro(lome  cfcriuic  au  Pape  «i^oii 
{on  fécond  exil  ,  mais  de  ce  qu'il  manda  au  Concile  à  la  pourfuitceduquèl  il' 
flic  cxiJcia  premicic  fois  auparauanr  qu'il  euft  prononce  fon  iugcment,  il  n'y  a 
perfonnc  qui  ne  voye  que  la  réplique  qui  rapporte  le  dUcours  de  cet  auteur  à  la  der. 
nierc  expulfiçn  d«8.Chty(bftoinc,coiiune  pour  iecter  delà  poudre  aux  yeux  de  Tes 
Icâcurs.prend  platfirl^tOttC  confondre.  3tpns(àitSozomcRc)amecité^iféirefiMiim 

tbchils  le  depoferef}t,&ic. 

Mais  le  patTc  plus  outre  &inainciens  que  Sozomcne  lui-nieiîneamal  pris  les  pa« 
îoles  deS.Chryfbftoniequi  ne(èpona point  pour  appelaacdeuancle  Concile  vm- 
«n^/^ideuanc  aucun  autre  lors  quele  Concile  fut  aflembléàOryspresdeGhalce- 
doiae  contre  lui ,  mais  offrit  Amplement  d'eder  à  droit  nonfeulemenc  dcuant  ce 
Concile  là,  en  cas  que  fes  ennemis  qui  y  tcnoycot  les  premiers  rangs  fuffcnt  exclus 
du  iugcmcnc,  maisauffi  dcuant  i'vniuerfel  s'ilcftoit  bcibin.  Nous  auons  copie' ci-  9.ù 
delTus  les  paioks  de  fa  lettre  au  ^apel'an  404.  Voici  les  termes  de  celle  qu'il  efcd- 
«icao  Coiicile  Tan  4o|. 

Siemvmté  'vom  voule^j^tte te  vienne^  cb4(fe:[du  Ccmfifiàn ces quâtn ,  fivtmlestem^ 
enmnf  ii>^^es;é-  temyiour  dccuftteurs, faites  Us  ccmpurotr  en  iugementy  dfiaque  ie^ 

fâche  comment  î*ur*y  k  combtttre^fi  comme  contre  des  parties, ou  comme  contre  des  iuges\  « 
viemdr^y  certainement  n»m feulement  vers  vomymaù  êu^i  vers  le  Synode  de  tout  ie mondes  : 
SêAdS^dmie  ejue  q»*ttdvmm  emiêj^erez  vers  im§y /vêtit  tfâiiK:^de  moy  Mttrtebêfe'fitùi  refpon- 
le  ▼eraoleà  ceux  qui  auoyenc  efté  députez  pour  le  citeren  renient  la.  5ii/miM«w.Hk>Mtiff.- 
$e^wmemtemù  defcouuerts  du  rang  des  iuges,ie Juis preft  de  compereif  é"  *»*  deftHdn'fHfÊéU 
ijHvn  m'accufe ,  mais  fi  vous  vettU^être  ceU,  éutoMt  defoû  que  vem  eMteyeri^^yem  »V 
mancere7pas  d  auuntaçe.  . 

D'abondant  fi  &Cliiylbftoine  eoft  appelé,  quand  euft.il  dai  releoer  fon  appel, 

Sa'anlfi  coft  après  le  jugement  rendu?  Mais  il  n'aeicric  ni  à  Ronie  ni  à  d'autrespcn. 
^nc  fa  prcmicte  difgracc.  Mefracs  après  fon  rappel,  il  demanda  la  conuocation du 
Concile  à  l'Empereur  &:  non  au  Papc.auquel  il  euft  fait  grand  tort,&  à  foi-mermc,fî 
ayant  appclc  dtfuât  lui,il  euft  néglige  d'miplorcr  fon  fecours&  demander  l'cmploy 
de  fon  auturicé  ,  quand  ce  n'cutteftc  que  pour  ftitecondeicendrc  r£mpcrcur  à  la 
conuocation  du  Condle-Maisrien  décela  n'a  efte  &it,ae  les  lettres  d'oàonpiccend 
citer  prenne  de  fon  appellation,  iuftifient  qu'il  n'a  cfcrit  à  Rome  touchant  fes  com- 
l>aCC»qa'apres  fa  fccondedifgracejcar  fa  lettre  contient  l'hiftoirc  entière  deccs  deux 
orages  dont  il  a  eftc  batu:&  chacun  fçait  que  le  récit  de  la  première-  euft  cftc'  totale- 
mcnc  fupcrflu  fi  le  Pape  en  euft  eftc  auparauât  informé.Iomt  qu'il  euft  eftéàpropos 
dclu  i  raméccuoirdel'appel  qui  anoitefté  inteiietté^  la  recçrehe  qni  auoit  eftéfàitcf 
de  ibîei  ltipporc,dcquoi  il  n*apparc)it  trace  aucune  en  tout  fon  difconis.  "Mais  pofons  . 
que  Sozomcne  aitfutui  pas  a  pas  l'intention  de  ce  S.Doûcur,  pofons  mefmequ'il  fè 
foie  porte  pour  appclanrjquelcftat  doit-on  faire  de  cette  confcqucncc,  lUappelêde- 
„f^f  ^  ceteeUm/fattn  mh  CencilevmuerfelAoaQ  Uttafeitdefmù  effelertu  ^^^^  venté 
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Fauccttrdela  repllMencot  queUeeftÊmiTe,  â£i'«4aoQoqQ'41eie  to«Môiiit 
«n  iii|^eiiir  dècoMC  qsi ar^Tenrlalnpeitonfé  dnl^ape fiir  le  Gonciler .  Cas  rieii 
iMiffefelieqav-odiii  qiii«ippeléàva  iuge  fubaketne  ne  recoure  puis  «près  Itu 

Smwwrain  r  mais  que  cette  maxime  foit  maintenue  par  vn  Prélat  François ,  en  vn 
cfcrit pompeux  public  en  lalangucFrançoife,  &:coatre  Tancicn  &c  vmuccfcl  fcotii» 
mem  de  la  nacion  FrançoiTcjc'eft  ce  que  i'ay  de  la  pcincà  conccuoir.  .  : . . 
.  Neancmoitts  rexpericnce  le  monftre ,  &  appcendaiiz  Fmçois  quelle  ctlfin  m 
oncd'eftre  fi  libéraux  de  leurs  admfnti0n$4plir  yto  homme  qui  a  fi  peu  confider^ 
rautoricé de  Teur  confenreraenl  eh vne  croN'.ince  fi raifonnable  ,  &  ii  nntoiremeot 
confirmée  par  le  fuffragc  de  route  l'antiquitc-.  Car  qui  ignore  qu'à  celui  qui  a  appelé 
au  iugcSouueratn  iaconteftation  de  facaufencft  plus  pcrmife  deuanc  le  lugc  iubaU 
terne  ,  &  qu'il  ne  l'y  peut  porterfiuBS  tinir«u  fuperieur  le  àtok  qui  lut  eft  acquis, 
pour  le  traosfererik  rinfêrienr?QuipouiToit  ^ftUner  bien  (èmé  celui  qui  après  s*eftre 
pourueu  par  rcqucfbe  au  Parlement ,  &  auoir  obtenu  que  (à  caufe  y  (croit  retenue, 
i<tfyg  plaider  deuant  les  luges  donc  les  appel||j|éns  reflorcent  au  parlement  l   ,  v  ; . 
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Carqttd  incwmememyatili  que  S^thy/cpamemonfi  condamnatio>i^otir  m^ét 
UfmtmiitcmK  quiefîoyent fis  tuges  Cr [es  ddmfiira  tom  en/Mle ,  appela/]  â  W 
CwKile  vmuerfil ,  Ifejuel  djçamit  m  fournir  efhe  tem pms  taj^ance>du  Pape  ostdi 
fis  Legati  i  cr  qu.tprcsfx  omdamnati^if'VtiyMt  fit  ce  refige  lut  aiioit  nuukpiiytyfK 
toute cfjfiranceà^vn  Concile liniuer/Utui ejioit oJiee,àcauJe que t Empereur 0*t!nj^ 
tmiceiOriem^  contre  le  gré  defejuels  il  ne  pouuoit  efkfcdehéi  scJloyer»deçlart'3^  êtàt 
m^mh fes parties,  appclaf  au  Ptfe.  '  ■  .     ]  .-0.}»,.^,. 

Eu  qu'il  cft  confiant  qu*il  n'a  fait  ni  Tvn  ni  l'autre  ,  toute  ame  candidBf 
nctz<\W\\y  ^de  nncc^nenierjt  i"  a  fcmdre  cc  qui  n'cflpas  ,&  (fous  prétexte  de 
poîêr  des  cas  pollîblesj  cnfcuclir  la  vente  dans  les  embarras  d'vn  menfonge  artifi- 
cieujc.  X.  Aconfondre  les  dcgrez  de  lurifdidion.Car  ayant  paHc  vne  fois  au  delà  de 
tonnsiiilcs  fubalternes ,  Ton  ne  peut  plus  y  reuenir  par  rétrogradation  (àiu  lïéRKà^a 
iî^ffàsié de  la  (buuetaine»  lùr  laquelle  on  vfuipc  ce  qui  luy  appartient  legicimemenr. 
Quant  à  çe  que  la  réplique  adioufte  que  le  Concile  vatuerfel  ne fe  pouMit  tenir  fans  1 
fiêHce  du  Pape  ou  defts  Leç^ats^  il  eft  equiuoque  &  contraiie  à  rexpcricncc.  Car  ou  elle 
entend  par  l'ajstjiance  la  preicncc  du  Pape ,  ou  de  quclqu'vn  de  fa  part ,  ou  bien  Ton 
iaeineutitu  pourfidieaflemblet  le  Concile^ou  cous  les  deux,comine  elle{êmbled&« 
iioir  &ire,puis  qu'elle  tient  que  Is  cemmêcâtiêm  é»  Cmiâlefntiuerfel  appartie/tt  ^nmem 
m  Pape,  Se  que  nul  ti^vrayement  di^ne  de  ce  nom  tjite  le  Pape  n'y  ait  f>refidé,oM  em  fa^mte 
èf$ par fes  ficaires:  Si  par  C apflance  eiJc  entend  la prefence^cWc  dit  f^ux;cat  le  cinquicd 
me  Concile  vniuerfcl  naeu  tafifiance  ni  de  Vigilius  qui  eftoit  prcfcnt  dans  Con- 
ftanciuople,oùilcftoica^emblé> ni  d'aucun  des  liens,  &  neantmoius  ils'cllccna 
lânsempe(chemenc;&aeftémisanraog' dcsvniuerfcls parles P;^>esmeimes:  dé, 
amant  en  pourroicon  dire  de  celui  qui  a efté  célébré  à  Conftantinople  TaniSl, 
puis  que  raducrfairc  mefme  le  compte  entre  les  vniuerfcl';. 

S\^dLx(ajù(lamt\\  entend /'w/fr*ffl/w»,ils'enucioppc  en  vne  autre  fauffctcîcar  les 
Conciles  d  Ephcfc  x.  de  Chalcedoinc,&  cinquieime  vniucrici  conuoqucz  contre 
Taduif  des  Papes  Léon  &Vigi  1  ius  n*onc  pas  laitfé  de  s*aflembler  avec  caot  de  îxAèxL. 
oité>que  le  premier  s'cftfenti  oblige- à  députer  cantàEphefe  qu'àChalcedoine  com- 
me les  autres  Eucfqucs,  &:  le  fécond  s'cli  conformé  audemiec  de  mefine que  s'il  Ift 
fuft  employé' pour  l'afTcmbler, ou  y  cuftaflî de'. 

S'il  coniouu  ces  deux  lignilicacions  d ajujlance ,  il  combat  doublement  la  vérité» 
en  (ttppolànr  enfemble  deux  diolês  que  ilùftoite  (comme  nous  venons  d'obreruer) 
refiicedireâement.raduottëcepédaiicquennlConcile  vray  ment  œcumeaiqu^'eK 
\  dire  o6posé  de  Prélats  de  coocle  corps  de  l'Empitc^'euft  peu  s'aflemhlet  6nsque 

tous  les 
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lerihellemcnc  adii&tîiâni  <|tfNij^feillpe.^bctlico<b  maiiÉli 

^luDoeac  requife.  *         t  /      '  * 

ilfeyi^»  i^iMP^^aat  «o  fécond  cas  poré  de  la  réplique ,  quevdot  qteJ  a  perdu  l'cA 
nnritfer&l  tii()ii€l<U  «Bok  appelé ,  peat  pmne  fecoade  appeUar 
_  _  .Icii  reuâ^ocra.t'i!  donc  la  première  ptUftmùmktt  ^Ùààai 
ft4»Jiil  c(l)  lé  éroic  que  lui  mefine  a  attribué  au  Concile?  oa  pOBilli^E'Ilftiiélbbfi*' 
ftërle  prcmiwr  appel  fans  confondre  l'ordre  des  chofcs  ?  &  lui  ferà  t'il 


J-.~  .  '^.x.iw        vuuit.}  r  ot.  lui  icm  c  II  pcfaWOff 
,        w  .    .    .'cfparia  ruine  de  Jadiiciplmc?oa  dira  qu'à  filutq 
^^"^^"infcigncdc^âïOifir  lè  YaQfpdretoal^  &  i  aduouë  que  celat^eu  - 
^  .  ^ .  Ktel&afcir  i'vn  oyx}iim^à^  mviit.  cmimk»  ab  tei^l  Aait' 

iaiôais  boi  ne  peut  fc  dire  oblige  à  faire  du  mal  de  peutdVa  fouffrir  :&  lors  que  . 
foneft  en  ces  termes  ou  de  fourtVir  l'iniuftice  ou  de  faircfouffrirla  iafticç^fcgijfe 
le^budce  à  jUk^aci^ce  &  fc  iatfler  coq^^ 

Ue^yilIkstocndaïK  querdé  ne  pdbliditatinesfbis  célébrer  de  Conciles 
fils  coÉ«Élfe^|tai^Éféi%^ 

cion  en  euft  cftc  faire ,  -  à  féiir  euft  efte'  aifc  d'empcfchf  r  qu'ils  lié  s'afTcmblaffei^l^ 
effet;  mais aufîipourcc  que c'cftoic  de  leur  droit  propre  de  les  affcrabler,  & delïswoiii. ikt 
s  eofuit  ^iug^^  Papesdcpendoyent  de  Iciir  diredion  comme  !es  autrei.S:  n'aiioyeéc  «iJulc 
taçuncajÉ^le'^kqu  iU s'actti  foitfur  le  ttmporcl  indircftc- 

ISMS^f^È?^'*'^  ftWequoi  «ift  fcnjÉiuVn  Pape  coft  iygé  • 

réfèi^dMÎilç^fibrr.esdc  fon  Diocî'fc  qui n'auoit aucune  fuperioricclatlcsaïKWS 

Et  éidàumiier  t^ue  le  Pape  attjji s' efforça  de  fatre  tenir:  vn  Concile  v^uerfil,  ijr  donc 
ejue  Pap^l  ritBon  pa4  deuoU  â  lui ,  quelle  incomp.itihiiitéy  auonjl  que  t  appel  fufl  de- 
uolu  au  Pa^ey  le  P^pe  iugedf  la  validité  de  l'appi  /,  ordonnajï  que  le  premier 
tu^emeni (croit  cÀffi ,  t5r  les  chofes  par  protufton  rcmips  en  Peflai  auqud  eHa  esliyyent  ■  ' 
auparauant\^^ue  quant  aufhnds.pom  le  vuider  auec  la  fittsfaftion  de  tout e<  lespro- 
mnces,     emfttfcher  Ufiétte  d\n  fchifrrie  entre  le^deux  Empim,  d  dejira^l  fuilfttfi  tH- 


JlfiÊcéeiài^^fiSfit^  appel  du  iugcmcntreodn  conRcJBtjMtte-^ 

mène  quc  toUCes  les  confiderations  de  la  réplique  font  des  fpcculationi  en  VAir.Vûf  . 
aa/n  monfttcqac  l'appel  au  Concile  intcrdifoic  celui  que  l'on  preruppo^èau  Pape. 
ladtcMiftç  d'atewljMic  qu'encore  que  la  coijlcqucncc  ne  fait  pas  bonne  ,  U  Fspe  s'eji 
^fhrtfmS^MSimtii^^  denoluklM,  veu  qu  il  euft 

conno iâaacr de  iÎMpcl  relcué  deuant  ion  fiege)  fe  déporter  du 
kdte  d'aucant  plunraropos  iblliciteur  pottrUceiuie  dn  Concile.' 

J\   ■  '  II)  .     i  ^       f  .   ; 


'  I 


ftome  &lyi0PMtc  pour  appelant  dcuanc  le  tribunal  d'Innocent^  qœ  ceFkpeeoft 
decldtf^  aux  parties  que  l'appel  d'icclui  cftoit  rccciiablc  ,  &  (pource  que  tout  appel 
Icgicimc  fufpcnd  de  droit  l exécution  delà  fentence  donc  il  ya  ptaintc^^  qucfàns 
iuacc  at|*fonds  &L  en  attendant  Tarreft  définitif  du  Concile  vniuer(êl ,  auquel  le  tout 
deuoirdUre  fcfisfc,  rieo  nefbftinnoBe:  nudscaflcr  par  prccipitatioa  tt  &ns  appelof 
Japiîi^jc*  Iç.ptelBieîiageoient  euH  efte' iugcr  au  fonds 4c ancc  grief, condamner  pat 
m^fpg^  Irt  iirtirtc»»  *«t|yc  Jdqocls  9t  des  pcouiiiigi  adbecancesil  aV  euft  plus  «t 
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270.        De  la  prmmxc  en  l'^glife. 

kii^i  ^l^^iic  le  ^IHI!!Ç^  renuoye  vue  catife  au  Concilc,8e^'j|^  afCteimleimig 

.Continuation  de  laUepfique* ...  iSfiâf.  ^2.  §.to. 


ConciL       Le  repliement  du  ^  Co;7c//f  ^  Sardifiifyrlc  fait  àesapp^Làkms-^  i|f»  çHctiHt'im 
PaHadius  e>  So:{omene  ^  mHSifj^ffimtm.f^le  P4i^  Innocent  fkiim  en  cette  ca^ 
wt!c?rî*f.'"      defmn-d pas  àeuxchofes  om  Baffe ifref  t^fpel  f^inctté:  tvne ,  de  mger ji  U  ra^ 
Viô^'*htii     ^  f/'^'Aw tU^itmey     au  CâtféUl  ta  trouitaft  légitime ,  <fe 
ccd.iiki.&itf  If  f^^f.i^^  rémettre  jMfjSrme  Jè  reintegratton  tes  parties  en  tel ipj elles  ef(^ent 
éftparaitaat  :  Vautre  y  après  attoircapéU première fèntence,  (TordomKripdferon  pré- 
cédé à  tm  noMUea»  fif^ement  ,  ^  nommer  pour  cet  ejfc  t  des  iuges,  eu  pris  des  Prçh 
mnces  drcomm^f  im emuyéS^de  Rome >  fim  n%trU  cattfe  amc  l^Eë^fses  ib 

NOp  iculcmeac  du  diicours  de  Palladtus  &:  Sozomcnc  nqfp  peut  inférer  que 

quç  ipj»  iACenctoa  n'g^oic  pas  de  ic  fait^  Cftr  PaUaiiwpc4^  ^Mfjtf  çjbofib  db^  GblU 
çâ^4c  Sardiquc  fioon  que  les  Eucrqucs  qui  cohdaqipcrco^S.  Chry^flome  pour 
h  féconde  fois ,  arreft  ans  qu  V/  ne  lui  ferait  donné  tmun  Uem  de  fe purger  ^  fe  fojfderem 
fur  U.G4'i9n d AfHûche  enuoyéifiur  jbe^Ue:  iMêùauece  Céutpn  conin[if  )licgicime, 
4àmt^h^ti\SÈxà\<\MC  pévks'iâSmhdeîtomef^dltâliçyd'lffyric ^  deùactdoine  ^ 
de  Gnee  ;  cek^jè  toqcilii!  k  âirdi Papn^loADcenc.  $psQiQenç4%|pefine  as cha- 
picre  x6.  mal  cotte  en  marge  té.  ne  noâ^me  pas  feulemenc  de  Ton  cbîef  le  Coocile 
deSardiqucy  n/feisfc  contcntîF  défaire  k-apporr  des  paroles  du  Pape.  Ecquaiicau 
Pape  qui  procède  &  en  Palladius&en  Sozomcnedene  reconoitre  autre  Canon 
queçclui  dç  Nicce,  il  cefoi^o^ae  qu'il  nç  s'cd  ni  proposé  ^  ni  gçM  .propoiêr  dç/w- 
m*l/(f4gUilimJé^^'^^^  ^ous  voi($  fies  k  voOkM^i&r, 

e^Mj^fJfezM  êjpil^'^^jl^éèeÊid)*  félon  chrijt ,  à-  »y*nt  defcouuert  tèitharges  , 
qièvome^es  cov forme  attx  C tuons  de  Xicee,  ctr  l^EgliJe  Rcnnine  ne  recomit  point  d sutr^ 
'CWw.  ^'»t  à.  t chferusnce des  Cmhoios  ,  Cdit-il  encore  aux  C<mfl:antinopolitains  ) 
notts efcriuons  (ju  il  fiut fuiure ceux  ^ui ont  efié amJieHl^i  Nuée  Mjquels  feuls l' EgUfeCâtiMt" 
iiftte  ejlteifac  de  fe  evH^rmeré^  tes  notifier .-  Que  fi  d  autres  font  proénhs  p4r  que^ues  V9t 
^a^erdetot  des  CdnêmdeNkéey  ^tf^  S^n  trâsgnetHoireflê  coatpefÀ  pâTUshenth 
(fuesy  ceux-là  font  reiettezpâr  tes  Btfefiues  Catholiques  i  Câr  les  cljofes  tr^uuees  p^r  tes  héré- 
tiques ne  font  pxs pour  eîire  atttcbees  *ux  Canons  Catholique f .  Car  touf  ours  ils  ont  voulu p^ 
cbpfes  contraires  iàicttes,  amoindrir  le  cenfeil  de  feux  de  Î!itc^(;  nonjèulometit  nom  difoms 
^t^fmjlm^P^  ^"txfi ,  maisplupji  q^m  l^d^'iiiMimiFakéèjm  èemà^ 
ffi^it^U^'ffjfi''J'  tomme  êup  ilefi  ojj^lû^aiÎAontéi  Cf^^  p^/^t. 
^tj^/fix^  jByg<r>  denont  nom.  Si  le  PtffipeieftoiitomMMséÀnon^^ 
comment  Ce  pte>poCou-\]  efen  future  Vautres, ^(qxcmx  de  Sardiqi'e?&  quand  illeseuft 
ftiiure  y  où  trouucroit-on  qu'il  lui  euH  <ife(  pcroiis  par  iccux  de  çajferleprtmier 


voulu  I 


ii^f^^/,  auanc  que  de  iug)cr  ou  fdirc  iugcr  dcfinùlue/nent  ? 

<£r  le  Canon  5.  pone  finii^mehc  qu'il  (tfa  wre  aux  con<lain)nez  âeéemAa^ 
4fr  au  P»pe  rajibn  «lu  jugement:  au  Pape,  ouiTiiifcrire  àceux  ^fjj^jfH  iu^/|6  rè* 
«ip/r/îVr /c«r /ii^rw^*f,  ou  de  !c  confirmer  abrolumèrit. 

Le  4.  n'ordonne  autre  chofe  finonquc  l'on  ne  donnera  point  de  (ucccfTeur  à 
ceux  qui  autonc  aj^pclc  auauc  que  le  Pape  ait  prononcé  fut  leur  appel  ;  &  le  5.  per- 
met ff:ulemen|  aii  Pape  d'examuet  fi  Ton  doit  pfocederà  noùjiféau  iugemenfs 
fca  cecas^.  die^ire  aux£ue(ques  de  la  Prouince  voifine  qu'ils  rçnouuellent  Te- 
X  imeh     à\ n  uo]|re£de  fa  pact  qaelqu'vn  dp  (^,pre(^cs  pour  ^'adjoindre aux Eébù 

q  ics  piouiuciaux.  !■ 

£u  Âu  le  Canon  6.  ni  ne  concerne  nuilefflenclcs  appeUacvons^ou  recours  au  PapeJ 

'  ^  ....  .^rj^ 
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|||iJFilfe,naaistilj|paiierquiircra  pttni^éux  Euefqucs  dq; 
Te  femmer  le  Mccropdlitain  qui  laiffe  ^u#qii'^  des  Épifco- 
[e  fâ  prouince  dcfpouaifliis,  .fie  (cacas qi^'^lî^ 

^  _   ^  lipiMiijVliti  premier  ft^wnentaïuiifîque  de 

dkoit éâore  iiî|>iiii|lîf7'^.iii!|il  tà  ptocedkve  de  coûte  l'Eglife ayaac  eftc  coufiouis  de  ce-  * 
lirrc^ec  dclApKèàkc€f  fcntcùcc  furpcndug^ufques à  tant  que  l'appel  fuft  vuidé , 
^cpar  dernier  tugeincRC  il  cuftd^c  die,  ou  qu'ôU^fiBdrottou^^  ^ 

cent  fiu  bH^ki^  épsfi^nhftiSopci  le  dejtoili«}^/:*«ft  reconoIftBe  qœ  <lé  tlr»ù  mUr. 
fujli^mefeiêlemtmt,  &  nullement  de  <^r«/<&ii/»»  l'appellation  prétendue  de  S.Chryfo^ 
ilomceftoit  dcuoluëàronr!ci!;c  ;  8^  par  cette  co^apiflancc  doODCf  abfeluincac 
^fUiL<ie  <iî9^^ç  aux  Protcfunsât:  aux  Grecs.        •  \  .        .  \ 

Or  cela  PMImÙus  (p4e  Photnu  *  nomme  digne      diligent  cfcrtuam  de  l'h:poirede* 
S.Chryfàffomenetefmt^ùl  pas  aue  le  P^tf'c  le  fit  lor<;  quil  dit ,  ^  Innocent  ayant  /.vj--'^  '•^'t 
rcceu  iVne  &:  l'autre  partie  à  (a  communion, décerna  que  le  jugement  de  i^^^l'w** 


Théophile  (croit caflc  &  annuUéjdifant  qu'il  faloit  tenir  vnautiç  Synode JJijJjJ^      J  e 


ê 


Xt-  q^c  la Tcpf iquc  a  nîal  copié  Ton  texte,car  il  faut  eferire  ;tptA«c  ij  iav>i<f&Vfâpuç. 
X.  Que  les  paroles  de  Palladius  mal  prifcs  par  elle  ne  portent  pas  que  le  Pape  ait 
alofilSeccnic  iudi£i^ieinepc,jiiaisiimplement  qu'après  êmirreuu  Us  lettres  de  S. 

ie£^emtntlfm femUoit  astoir  e0d*fâr  Theêphile,difvH       m  fabii  fâkrtUaifvm  êatrt^ 

■ifwi^reha^le  :  C'cftoit  donc  vn  aduis  fraternel  qu'il  donnoic  .Sv:  non  vn  reiglemenc 
de  ïogc  pronoilcé  Iblenncllemcnt  &  couchJ  en  forme  autlit- nciquc  ,  &  cela  en  mcf- 
me  cemps^lic  M|Ua,  Aquilee ,  &l  piuiicurs  autres  Hglifcs  ejcnuojent  U  mefme  (hfe^* 
'^f^Çî'fn^^^î^^t  y^*^'^'^'^^  g""*  ahnutifTnyfnt  tOUCCSiës  pteCcdcntCS  &  CQ 

^^^^^ff^^^^'^l^^^^  Ir  iDgemenc  de  Tltcéphilc ,  afçaiiojr  cabane  çpiUMfiutêit 
fidifS^^^cémmitai$9de  leAn ,  les  adcs  mefnlc  du<k>nCikté]lUCjmsrCMiDi«iu^ 

^..  :^  ''Coiitidiianon  de  h  Réplique;  <$tf£t^^  /^Ji 

^ieficcéT^de^hiflotreneftouioppr^         ^ue  SXhijffiftme  demmadifiits 

' ééfhijiitre  nom  ap^nd  tf£îX  pe  fut  poi nt  befoin  de  cèmiU  acuv^enique^  ' 
'  rmcr  la  fenrencc  donnée  contre  S.Chryfofl:ome,j Durce  que  non  (culc- 
î^-  mais  aufli  couc  l'Occident  aucc  vnc  grande  partie  de  l'Oricnr  perli- 
oi^uioa  àc  tcnansic  premier  iugctnent  pour  nul,  q^ux  la  mciine  qui 
viù.  eunnt  \iatxt  »  fie  tindrem  toutes  teats  pcot^B^ancs  comme  nok  * 
tnslenomdecêloiqa'ils  auoyent  dépolcés'iliptyches,  deoielmo 
^ent  coufioms  malntcao.ibii  innocence 

'^T.   CÎÎontiDuadbnHc  la  réplique.  S€B,4^$.rj. 

J^t  le  Papr  Gehf'  Miteux  dninefme Jiecle  ne  le  conjhme  t'tl  /'.ff  lon  quil  efcrit,Gdii.cpHkai 
Syoloàc  de  Pieiats,  voire  Catholiques,  ayant  condamne  Ican  dgB»""»»'^ 
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lyt      •   De  la  primauté  en  TEglile. 

Cofiftantinople ,  le  ficge  Apoftoli^ê  »  meirne  feul  y  parce  qu*il  a'y  cotF( 
ièmit  point  rabfolut? 

Lt  fâftGAâfe  eftoit  cellement  auteur  du  mefme  fiecU^  qu'i!  cftorit  encore  à  haiftre 
qu4wlS.CIiry(bftomeiiKNifac«  car  ilviac  au  Papac  le  DiiiiaQjche5.Mai:s4S9^ 
oAutè Vnan  ttois  mois  &  ii.  iours  après  \6  decez  de  S.  Cbry^ôftomé  anrriuc  le  14^ 
Nouembre  407.  &:  il  cfcriuoic  aux Euc^uc$ de  Dardanic  lîx  an?  apres,af"çauoirran 
495.1e  i.Fcburicr.Mais  cela  cft  de  peu  d'imporcance.veu  raclme  que  le  Pape  Gelafc 
(eacore  qu'il  le  iemblc)  ne  confirme  rien  moins  que  ce  qui  eft  pôle  par  la  réplique: 
euqtt*obieâ:oir-4»n  en  Oriencà  fôn  ficge  i  Quei'on  m  croyait  p4s  t^cMimeêmmmi, 
de  i6»iéférFei$x$.  et^utâta  (•»me  vtytk  ftimqmil  eufi  ejiê  déposé  p*r  vn  Sjm»d<^ 
J^ecid:  &  quelle  chofe  entreprend-il  de  prouucr  \  Qu|il  nelieit  pas  hefuin  de  Synodfu 
poHr prùceder en execmion  dvn  Synode precedtntyàLi\àccc\m  de  Chalccdomc  ayant  con- 
damne' les  Eucychiens  &  leurs  adhcrans ,  il  n'en  fiiioic  potnc  de  nouueau  pour  tirer 
Ibn  throne  Epifcopal  Acaciosqai  eftoic  de  cette  6ftion:qveTimo(hee  fiirnoai« 
uiéXÀntns  auoiC  efté  condàmn&en cette lône  à  la  pourruicc  du  mefine  Acactus,  !c 
^ilfôft  eft^creu  bien  condamnc.tanc  en  Orient  qu'en  Occjdenc.Qij'i  l'oppcfîte  l'oa 
'  auoictrouuc  bien  abfous  ceux  pour  Icrqucis  le  ficgc  Romain  s'cftoïc  dccl^re  contre 
les  Conciles  qui  les  auoycnt  condamnez  iniquement  >  afçauoit  S.Achanaïc  ^  S. 
Chry  roftome,pour  la  iuftification  de(quels  il  ne  s*eft  point  tenu  <fe  Concites  vaincr. 
fèls ,  mais  le  ficge  Romain  feul  (c  cft  à  dire  làns  Concile)  a  déclaré  fon  iénttnenb 
Car  Ton  intention  n'cO  pas  de  dire  qu'il  n'y  aie  eu  que  le  fiegeRmDain/eitfquilcs 
aicabfbus ,  &  en  Icsabfokiant  oblige  tout  le  mondcàfc  déclarer  pour  leurinnoccn- 
cc:vcu  que  tout  l'Occident  pluficurs  en  Orient  ont  fait  lemclinc  que  Iules  5c  In- 
nocent ,  en  mcfine  temps ,  finon  auparauant ,  que  Rome  euft  donne  fa  déclaration. 
Car  pour  le  regard  de  S.  Athanalè  le  Concile  Oriental  de  Sardiqoe  nomme  Iules 
Rome,Ofii|sdcCordouë,Protogcnes  dcSardique,Gaudentius  de  Naifrus,&  Maxi- 
min  de  Trcucs,comme  tuteurs  de  U  communion  de  Marccllus  &  Athaïuifc  Et  quant  à 
S.Chryfoftomelcs  4o.Eucrqucs  qui  l'auoyent  aflîftc'en  là  première  difgracc ,  non 
ièulemenc  le  maintindtent  toufiours,maisaduertircnt  Rume,&  dcuan:  qu'elle  peaft 
^^4Ste<ic*^Armeni^efi»tt&ron  parti,8çi^(^,^  cgjf*  UCûnàUqm  ^aaoitde^ç 
pèfi^jnevoulant  iamais prener  confentemèiît à Isicéndamnation  d' vn  il  grand hoffll. 
mc.ni  lui  (buftraire  fa  communion:  &:  le  mcrmc  peut-on  dire  de  TlicfTalonique^Mi- 
lan,  Aquiiee,  Cartlugc,  &:  généralement  de  tout  l'Occident  qui  ne  drcretancn  en 
Concile  pour  (on  regard ,  ains  fc  contenta  de  ne  point  admettre  ce  qui  auoit  cftc 
£iît  contre  loi.  Par  ce  moyen  la  réplique  après  cous  lès  efibrts  demeure  fint 
prenne  de  fa  prétention ,  3e  It  police  qu'elle  attribue  au  ^peaulRpeuauetce 
qu'auparanant.  .j..  vV-r-»' 
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E."!Îî!^*  Et  pourquoi  donc  c^uanà  S. Chryfojlome  fut  mon  ,  G  iorgc  Patriarche  à*  Alexandrie 
Gcor  Alex  anciCK  de  mille  ans ,     cité  par  *  S.  Uamajcenc ,     par  ^  Plwtiuf  Patriarche  de 

^^Cc^An  At' ConfLmtmoplc  6^  imprimé  en  Grec  en  Anglctcne  aitec  les  ceum^  Grecques  de  S.Chry- 
i  Ntecfb.  fôjîomcj  cr*  f(4ini par  "  Cedrenus ,   Micephore,  GlycM^,  fLumioopului  ^  CT*  autres 
^^yatAa-^^<^^h  ^f'^'Ljl  7^^^'    ^'^P^^  Innocent  auertt  defamort^  excommunia  l  Empereur  Arcai\. 
fuLinArtad.       ^  p Impératrice  Eudoxia  en  cci  mots  ,^  Et  partant  moi  le  moindre  &pc*i 
f  Hjrmciu.(..  chcur,commedcpo(itairc  duthroncdu  ^rand  Apollre  Pierrc,ietcretraA-* 
loin.  Chry-  chc  toi  &  elle  de  la  participation  des  myltcres  immaculcs  de  Chnlt  no- 
LMndaîkiQ.  fti  c  Dicu ,  &  ofdonnc  que  tout  Euefquc  ou  Clerc  de  la  faindlc  tgliie  de. 
2^253ÎJij  Dieu  qui  attcntéha  de  vous  les  comaiuni<jucr  ôc  adminxllrer  depuis  auoir 
« ''"'-Icu  ce  mien  lien,foit  dcpofé  ?  ^  •» 

t.^>  -  >  >      .u  V  ;>;uaT^  «<  iH«>im'a<  n>iJmfm  leh^r^im^  te,  f  '■■  '-■  -firnV  flifff  awytfll ij|  gfghwt 


tw  vn' v^f'tni  tîi.  Inuou  ud  Gcoi|.  Alex,  la  vii.Ciu]froft.unft(;â.  Lond.  t 


»  ■  "  \ 

«  Digitized  by  Google 


î  ,  T    .  £  X  A  M  £  N.    '  • 


iwrWM  wkMWok  dereflB.  Mais  au  fonds  €^t^9n  mcnteuB  vftirj  ir.eUmxfjti', 
aard»tnme  ie  iuftifîeraijeâiêa  lien:  ftjeoe  |>alsçpii|Uoterq«*aueeoftomMéiir 

h  hrciieflc  de  raducrfiure  qui  allègue  en  recommandation  de  ce  George  le  jet 
nioignagc  de  Photius  qui  en  parle  en  ces  termes .  '  Ctt  tfcrnui»fg^trwiu»moirméUrâr  ' 
mt%99»^  decbùfei.  De  feu  Denys  Petau  doftc    laborieux  perfonnage  de  l'ordrf 
MAs9»y  ncf>ç»ic  {vs^i  que  la  réplique  (qu'il  note  i' vne  luftc  ccnfyrc  ;  fe  fon(iç 

iéffl^fmittrfmmgnsge  d  v»  certain  George  EHcfque  d'4k>tmém,  ^p*r  kdid  mefmcjtT 
fmfiietmtmt  C opinion  dt  Cedrcmis ,  Nice^lme ,  '  Glyc*s  é  H^mtntfmlm ,  ftrÇonn»^es  doOtt 
d tiUeHrs  deuroyent  vn  ft»  'ftnfer  de  ijHtt prix  efi  ce  Ge»rgt  ;  car  c'e/f  v/i  efcrtMia  ^mtifcule- 
memt  Urbare ,  comme  uim me femkUfM  jeulemest  Muoirfce»  U  fyarxxe  des  nonu  -r  des 
fftrhett  9^»ff»'  eftAf^tm^^érim''mtmturtm  tk^S^'i  emdeurs  def^Heliès  thctius  au- 
imuréttm-fùn ittgementté'defeint.Oa  tiicqueDanafceneleciteid^Qndeadielieli^U'r  . 
Mcn\z  que  c'cft non  fenlcmcnc  fans  cioge,  mais  auffifani  Jcnoilikner, difant  iimp«^ 
ment  U  vie  de  Chryjeji(/me ,  ce  qui  ne  rourne  à  aucune  recommandation  de  l'aurcur 
qui  l'a  ei^rice.Qjaoca  ceux  qui  l'ont  fuiui  (entre  lefqucls  la  réplique  cuft  peu  mettre 
GeaaadÀia^paCRaMiieMeCoQftaiteinoplc;  i'accufc  derechef ibn  oubiiance  dauoiri  ^p, 
cfaoifipoaccermoiilKiesaiicears  ou  qu*elleneconnoi0bitpas,oQ  qui fecontredUènr:  ^*9^ 
carHarmenopulusn'apointcfcricce  qu'on  lui  attribue,  mais  LeuQclauius  ayant  aâ  ' 
neofiemc  Hure  de  fa  compilation  raffcmblc'  le  traittc'  de  Harmenopulus  loucfasatAf 
foy  Orthodoxe;^  a  de  Ton  mouuement  attache'  l'extrait  fait  par  Phocius  du  Concile  afl 
ièmhié  à  Drys  contre  S.  Chry(oftomc,&  immcdiatcracnc  après  a  ioint  à  cet  extrait 
repifite  fuppofee  par  George  au  Pape  Inaocenc,ièlon  qoeNûâepfaore  Ta  copiée  6c 
altérée ,  &  noa  Atbn  qu'elle  fe  croaae  dans  l'efcTic oiiginaiie de  George  que  peut 
cftreiln'auoitpas  veu.  Voila  pourquoi  l'aducrfaire ayant  pris  Leunclauius  Ptoicw 
ftant.pour'Harroenopnlns  Grec,a  fait  vn  (juiproquo,cip\  mcriteroit  que  l'onexaggc- 
raft/âbeuciicpar  les  racfmes termes  qu'il cmployoïc  ""contre  vn  grand  pcrfonna- ™ 
gc  qui  n'ayanccrouuc'dansiôitexeaiplaite  aucune  diftiuâion  entre  les  paroles  de^^' 
S.Cyrilled'Alexaajrie  fur  S.Iean    celles  de  lofle  Clithou,  auoic  àrexemple  d*AI. 
fhaaftSalmeron  doâe lefuitc  pris debonne foy  le  difcours d*vn  Doâeur  deSor* 
bonncpourccluid'vnEuefque  d  AIexandric:mais  i'aimc  mieux  que  lavetitétcioiù» 
phe  par  ma  modellie,que  par  l'imitation  des  infultations  d'jucrui. 

Quant  à  Cedrcnus  6d  Nicephbre  »  vcu  qu'ils  fe  contredilcnt  tous  deux  comme 
flyamell^deux  grands  eftourdis&d'vngouft  fort  depraué,  la  réplique  en  dcuroit 
auoir honte;car  que  dir  le  premier?  Arfaeim fmcede à  chyfo/lame,cr  cette m^mesmmc^ 
U  meurt  4mj?i  Eudoxia. femme  barbare  cr  de  cœur  audacieux,  le  JailTc  à  part  qu'il;  appelle  ' 
mal  à  propos  è^r^-w  cette  princcllc  qui  cltoit  Romaine  d'cxtradion.Conilantmo- 
politainç  dcnaj^nce  »  âc  Âile  '  du  dis  de  Promotus  qui  fut  honoré  du  Confulac  l'an  n  Zofiiii.U,4. 
^S^-aoneTimanos,  fi cen'eftqu'il vtteilleprendreleniotde^«ijt4fven ynautre fcns 
pour  ^nifier  crmel.  M  us  de  là  il  conftequ  Ëudoxia  eft  morte  trois  ans  vn  mois  9c 
huit  ionrs-deuant  S.Chryrollome,&  par  confèquentqu'iladcritenl^oielmeàfiMnc 
(àas  iugemcnr,qu'elle  eft  decedee  trois moù  tpresiui. 

le  dis  IcmclmcdeNiccphorc  quiaprcs  auoir  eicrit  \ih.ryC.J,6.(\\x  après  U  mortd<LJ 
S. Cbtyfijiotmiil M^eit  ft^dflé à plufteMrs queïcs  prodigieux  accidcns  dont  il  fait  remar- 

mifieimfre  cette  grande  lumiertySCqac  lors  UamitacfuEudgjeiâf^mmede  f  Empere»rdeeedi^ 
syétntefté  faite  pajlure  des  vers ,  s'enferre  de  fon  Itylc  propre  crcriuanc//^.i4.cap.i. 
^u'Eudoxia  auoit  Ui^é  fon  fils  Theodofe  aagé  feulement  de  trois  ans.  Car  de  là  s'enfuit  ne- 
ce&iremcnt  que  cette  princelTe  n'a  peu  pafTer  fan  404.  veu  que  Theodofe  nafquit 
le^.AtKiLderan40i.  - 

Ate£  ta&K  pour  aflbderà  George,GlycaS|taceurwiffi  6ibttleax,aiii&  peuexaâ,âe 
«offieftoittdi^lcsaottM.  Maïs  poibns  911e  cous  ccs.«fctaiiai^ 
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Jaent  vérinîitcs  vaSi  Uifiiinibi  A ,  qoe  cbnchina  c^oii  des  pafoles'de  l'epiére  Hippc^ 

iêe  ao  Pape  Innocent  î  qu'à  lui  comme  à  tvmqae  fmcejftur  de  S.Pierre,Sc  au  Mfifftr^ti'cJ 
^  • .  .  jfirlitieifiir  l'Eglifede  droit  ditùn  appartenoir<^<'^«r»/r^4r  cenjures  Utp*i»:tf?  c'cft  bietf 
yh^.ff^*'*  là  cônclufion  que  cire  le  Cardinal  B  ;llarmin";  m  us  cttc  cft  'i\uitant  pius  tlt  fcîiu-ju» 
.  fc  que  les  premiers  fabricaccurs  de  cette  happelourdc,  ou  n'ont  point  pcnlc  à  la  prci* 
téodne  dignit^dn  Pape ,  comme  George  au  fiecle duquel  aucun  tCj  ceudoic  ainil 
i^'auiourd'liuyrou  roncniee&combatnecomme  cous  les  Grecs  pofterieors  icp»j 
rcz  de  la  communion  de  Rome.  loint  que  quand  ils  y  fcro'yenr  toi'?  demeurez ,  & 
quand  lapiecc  par  eux  alléguée  feroit  vraye,  la  confcqucnce  fcro-.t  nn.lc,  l'aexcom~ 
mnfiécn  qualiccdc  fucceiTcur  de  S.Vicrtc ,  l'Empereur d'O&Mti  donc Utjici/efvwuer*^ 
flfkrtEgUfeCttholiqHe^U  éfe^Utmmi^utHdeÏEfïfcofâtvmmrftliedrthdiMin.  Caé 
on  lefpoo^ia qu'if  parmft  par  icellc  du  fait  d'Innocent  fie  non  de  Ton  droit,  r.  Qqtf 
rOrienc  ne  lëroic  pas  demeuré  d'accord  de  ce  droic  par  cela  mefme  qu'il  n'a  point 
dcfcrc'i  l'excommunicacion  icttec  par  le  Pape,  mais  a  totiliours  encrercnu  i'Empc- 
rcur  en  fa  communion.  3.  Que  la  fucceflîon  de  S.  Pierre  cil  par  couc  où  (e  trouue 
rE^ifcopac  Chreftten.  4*  Que  Rome  &  ibn  Euefque  n'a  iamats  eu  par  dclTus 
Jfai^aBcres  fieges  rien  que  d*a3adeocaite,a(çaiioird'ellre  en  lifiu  où  tetfMyoflwi 


i^^enfeigne'  &  planté  la  foy  :  ce  qui  peut  bien  rendre  l'origine  de  l'Epifcopae 
iComain  plus  illuftre  ,  mais  ne  lui  arroge  aucune  puilTance  extraordinaire  fur 
les  autres  ûnon  de  droit  Ecdcûalliquc,  muablc  à  la  diiciecioadc  ceujyu^J'onc 

a«"bué?  \.  »*.      \,  'IBiR^iîr 

Et  pource  oui  l'exemple  de  S.  Ambroife  qui  retrancha  de  la  commtmion  I  Etn. 
pereurTheodofe,  le  Cardinal  Bellarminoppore  qu'il  fie  ci^dAns'jMiUn  mufm^ 
l' Empertur  refidott ,  au  lieu  tju  Innocent fampirttr  de  Rm»e  cx<:o*vmM7ua  C !-  'fipereur de^ 
tnemrMt  iCo»(Î4fttinople  :  on  pourroit  dire  que  cette  variété  n'inf  crcroïc  autre  chofc 
ûnonque  le  Pape  par  tranfpott  de  zele  par  l  indignacioaiuHe  qu'il  aupit  conceuë 
coacielapéewiication  de  l'Orient  approunant  le  £iitd'Arcadius,attrott  entrepris 
de  loin  ce  que  S.Ambroiiê  exécuta  de  plus  pres:qa*att  fonds  Tcxcommunication  1114 
ftement  décernée  requérant  que  celui  qui  eftexcommunicTuit  priucde  la  commu- 
nion partout,  autant  emportoit  rcxcommunication  dcTlicodofc  que  celle  d'Ar- 
cadius  quant  à  rciïcr,quoi  qu'il  y  ait  eu  quelque  diuerluc  co  la  manière  4c  l'inAiger} 
ce  qni  eft  arriué  d'extraordinaire  à  Tendcoit  4*Arcadiiit  eftant  .cxcuAble  ponc 
la  necelfic^  de  l'Eglife  ic  la  mauuaifè  difpoficion  des  Prclâts  Orientaux,  ifaia 
en  efifct  on  n'a  befoin  d'aucune  de  ces  de&n^ês ,  la  ncgaciue  d'vn  mcnfbnge  eftanc 
vne  machine  plus  que  fuffîfance  pont  le  renuerfer,^  ruiner  toutes  les  e^p«raiifie». 
de  ceux  qui  s'en  prcualenc.     v  .  \  ,  \ 

Condnuadon  de  la  repli  que.  Se&.^fj.  §,2.     ,  >  -  , 

Car  cjUAnt  k  ce  ejue  Son\tte,tT après  SocratCyProsper,iy'  Marcelltnus  Cornes^ methM 
la  mort  de  tlmpaatrice  ^udoxiA  pluficim  ans  auant  la  mort  de  y.  ChfyfàfionK^^ 
tfi  farauenture  U  cauJc  qui  a  meu  Phoiius  de  dire  que  ce  George  fe  mcfconte  en  ejuel' 
qH€S  lieux  de  l'hijloire  c  'ejl  vne  erreur  de  Sncr.itc ,  .î.vr/ 'cin  Noiutu-iks^  ennemi  de  U 
mémoire  de  S.Chryf>J}ome,qui  au  lieu  de  dire  com'ucjorii  Cidrcn  is,  Zon.ircy  Ntccphorey 

tous  les  G recs  pojfericurs^  quEudoxia  mourut  trois  mois  après  U  mort  de  S .Lhryfosio- 
me-^iS^fous  le  Jeptieme  CcnJJdat  d'Honoriits  diuxteme  deTheodoJè ,  a  dit  quelle 
mourut  trois  mois  après  lexil  de  S.ChryJoJIome  fous  leConfuUt  di  Honorita  O* 
d\4rij}.fncti4s  j  deceu  pojjîblc par  tamifiguitc  du  mot  Grec  f^sJoç  qui  Jignifie  quelque 
fois  mort  quelque fois  forcie  >  dont  d  eji  croyMe  que  ceux  defquels  tl  a ^ns  cette 
hiflotre  Mtoyept  vf^,       '  N  . 

LA  recufation  de  Socrate comme MMHwJrï&iiWNMtt^ 
price  de  la  réplique  qui  ne  trouuanc  en  cfTcc  aucune  raifbn  apparente  d'impa* 
gaci  l'autorité  de  cet  autcur^'aueoturc  d'en  aliq^act  des  feintes  de  deftituees  d'ap- 
parence: 


.  1; 
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patcnccîcarquc  fçauroic-on  m:irqucr  en  Socrated'iniurieox contre cê grand  hom- 

'j"^  ioit  peu  rude)  confirme-  p.ir  d  autres  cfcrruains?  CTiand 
aBlBéBfcft«a«Mfinù^  J  ainmo- 

^UMcrf  tem^  dyii»|a^  Qatnci  laconieftaite  de requmoaue  du  mot  Grec 
.ÇoAç ,  c  cft  vne  cofi^MAcdctt  plus j  de  tacrme  q  .e  rin&ginackMqtteSocnte 
anpns  ce  qu'il  tacontfc  d'auteurs  plus  anciens  eft  vn  fonge  fans  fondemcnf  •  carqui 
«aifcrchc  «jacSocratcquUcrmmcronb.fto.re  à 

m^qm  efcrfcoitfottthcodofc  *  dcccdc  le  i8.  Juillet  de  l'an  450.  n  ait  atteint ,  Th.  , 
fi»44^I  aage  de  <o.voite<tc  70^^;  &  n'aitpeu  vgfe  dans  Conftannnopic  1  loipc-  ud  c,%,a. 
mrfcc  Eudoxli;8rmarqaCTdaataocpIascxaajeraentT8cleio!ir&  ftûocc&Jamap  * 
iiÎCTC,&:  les  antcccdens  de  fa  mort,  quM  c  doit  prefent  forte  lieux  &  cftoit  ou  pou.  âiïfc  ^'^ 
OOJtcftrc  lorscn  raagcou  de  Z4-.OU  de  34.an5. 

Mais  ic  pa0"cpliiçout|e&loufticns  1.  qucSocratc  au  clnp.19.  d  i  j  liure  attelle 
ou  11  a  apfttto  dekiMilChedupteftreElidetilon ,  c  cft  à  due  de  cctui-là  mefme  qui 
foc  1  auteur  de  ce  confeiI,rhiftoire  de  l'abrogarioo  de  VofRec  du  pénitencier  par 
aanus  Encfquc  de  Conftantinople  fous  le  Confulat  deSymmachus&  deT«j£ 


l'an  591. f>las  de  quatorze  ans  deuanr  la  more  d'Eudoxia.  z.  Qu'il  déclare  au  tfJftidL'- 
liurcs  commcnjans  auié.îanuicr  j9J.  neuf  ans  huid  mois    vm^r  vn  iours  auânrS 

S»fé0fisam,Umve»efiMi^m,m0ff^^  %  Qjc  quand  la '  l»'^-'-'-^^ 

pafion  de  contredire  à  vne  vcrit<  certaine  pour  donner  cobrs  à  vn  Roman  ,  indui-  ï^fj:*^ 


«••Cl 

yir/«^  au  throne  dm  f$mueriin  Sdcerdoce fit  Co%e  Stcerdoul .  cr'U  femmt  eniimté dn^ 
ctiui  qm  rc.7/wti  [^rcsdius]  symt  eu  vne  defcharge  Ufjfa  U  vie.  Or  chacun  confllTc 
que  l'cxpuiaon  de  S.  Chryloftomc  bL  la  lubrogacion  d'Arfacuis  en  fa  place  ad- 
î'^^^jï^?^  ^  pM  confcquent  que  la  mort  d'Eudoxia  n'a  peu  luuire  celle 
de^  Cfu^ome  influes  au  temps  de  laquelle  Eunapius  n'a  point  conduit 
Jon  difcoiîfs. 

A£unapius5£Socratcs*accordcntaumbicnquePrnr>cr5^Marcc|linus,So^omene,  • 
Thcophaacs ,  Aclcs  faftcsGrccs,  qui  confiimans  (cotnmc  d'vnc  voixjc'c  q  l'a  clrit 

Soctatc/crmeiiclabouclieitoutccontradidioni  carcommc Socrate    Sozomcne     '  ' 

*  anoyentcirconftaacié  le  tempsdela  more  de  rimp.cratricc,  dirans,qu  ciic  dcccda  ^ 

fMMtre  iours  après  Uchei$tedvmegreftetm^de  entiMs  fmes  furUsfàtAimpdtCtm'  Ufcj; 

Jfjtntineplele    Septembre  ;  Les  fortes  Grecs  attachent  cette  ci  rconftancc  à  l  annce ,  à  «.»|.  * 
i'indiâ-ion,     au  iour  de  la  fcmainc ,  marquant  foiîs  le  a-iqtrcfme Coftfultt  dHonoriue 
MH€c  Aripnetus  IftdiOiê»  X.  expirant  auji.Aouft,  Dtcupieut  fur  CoKpntifjopie  vneçrefle 
deUgrdmUmrdvmetnixémmùhyperhtttietvtfFeitdrediàhHit  heures ,  &:  ^ imper xtme^ 
EmdoxU  WÊHtnu  s»  mefme  mots  hyperbereutU  veHk  dd  tunes  doMre ,  c'eft  à  dire  Je  6, 
dudit  moi5jca»ifuie/meiourdeUfemMne,ûfçwoitïcUnéi^é'tJ^  [pour 
cftrc  inhumée]  en  fEglife  desfiiaffs  ^pefires au  molshyperhcrcffele  J^iwrdetumt  les  Ides 
dOciobrele  ^.iour  de UJimm.e ,  c'ell  à  dire  le  Mercredi  12.  du  mcrmc  n  ois.  Ce  qui 
JDonftreque  la greflecheut^ deux lieures après  minuit  entre  le  Vendredi     Se  p-  . 

CtiiiC>re,&  te  Samedi  i.Oâobre,ft  que  rimpetatrice  mourut  la  nuit  c  ntK  le  M  erc  :  c  . 
di  9c.  Icud  i  6 .  d  ud  it  mois ,  tellement  qu'il  n'y  eut  que  4.iours  d'mcerualle  ;  afçauoir 

Dimanche,  Lundi, Mardi' &r  Mercredi. 

Apres  vn  tcfmoigaagcli  irréfragable,;^'  qui  rire  nprcs  foi  celui  déroute  îi  mtii'-r, 
petûftantenfon  ordrcauccvncconilanccinuiolabic.ou  fcraropinaflreq    r.c  de- 


 conuxincn?  car  toutes  ces  marqucscoffluienneiic  à  l'an  404.  lculemcn  ,&:  au. 

ctine  d'icclles  ne  peut  conucniri l'an  407-  ««quel  George  U  ceux  qu'il  a  trompez 
(entre  Icrqucls  ic  ne  vois  ni  cic^nc  que  Zonare  qui  mérite  quelque loiiange  de  iage^ 
ment)  veulent  qui- udoxia  ait  fini  fa  vie;  de  fait  l'an  407.  Me  ^o.  S'cnremSrc  efir.Ht  Ta  „!".^I:fe 
vn  Dimanche, le  6. Octobre  vn  Dimanche,  &:  le  iz.vn  Samedi,  tcllcme..r  q-.ru  L!U'*n«*^**"«^ 
pIusqu^tOlLà€emcqaiibafidecelteopiaioa  dcs'iûiiruccaûuxconucîocriiuv  • 
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zyC        De  la  primautë  èn  rEgliTe. 

.  mais  de  liurer  le  combat  au  ciel  &  prendre  la  nature  à  partie  ,  auec  fcs  mois ,  (cî  fâi- 
fons ,  bL  le  cours  entier  du  SoicUi  ôd  cnvn  mot  monftrcr  que  i  on  a  cnucicmenc  rc- 
nonccàrT(àg9detar»ii0D.  m-.  ' 

Il  demeure  donc  conftanc(j[êlon  racteftacion  vniformç  d'Eocapiusv  Socratci^^Scw 
2omcne,Profper,Marccllin,Theophancs&f  les  fades  Grecs)  qu'fiudoxkiquicft:  mot- 

'  te  le  Icudi  6.0<tl:obrc  404. n'a  peu  cftre  excommuniée  par  le  Pape  Innocent  à  caufe 
delamorcdeS.Chryibftomcquellcauoicdcuanccedc  j.an$  i.mois  â£  S.iours  :  & 
il  Photiosauoic  die  pôar  cela  feiU  que  George  d'Alcxandrk<)ui  lVidêarei*eft  m 
compcé,il  n'aofoic  qoebJen  fait. 

Que  l'autoritc  neantmoins  de  ceperfonnage  vaille  non  reniement  es  autres  cho- 
fcs  mais  aufli  en  ceci,  lî  en  la  plufpartdcriiilloirc  de  ce  tcmj  s-la  il  ne  s'ell  compor. 
te  auili  ntailemcnt  &:  impercuiemment  qu'audacicuicmcnc.  Decfuoi  (dic  le  S' PeQMi) 
te  trieréi  pour  efchxntiSêti  fe»  dixmi^iesdwiimfimUi.U^rit^TiepphtU  Mprt*.iê  im/tit 

frtfeftierau  Synê4e,  ejUnt  accablé  d vite  grande  triflejfe  cr  i»<fuiet,  cfinfuUé  iÇtdort  é"  Its  «v- 
très  moines  'urce  (jutl  deHOuftire  ér  qiiit  refpopdtt  (jtt'tl  eu/l  bon  louraqe  ponrcf  fue  bientofi 
le  Pape  Innoi  eut  mourrot:  cr  ne  lui  donnerait  plus  daffaires.ce  qui  arriuape»  après,  il  adioufit 
au  après  La  mort  d Innoceat  Atticm  ne  permit  encore  tfite  U  memeire  de  Chryjirfiomc  fmji  cele* 
ireepârtna,  Méû  l/uêêuMdfiumefcupres  de  cinq  ê«s après UimnJeTietfMe,  esreetm-à 
'  ^amttMtdeCh.Jl  417.  tetm4itMn  4U-  é'K^rtâdUuCai9^o%:  éixans  deuintlamart 
d'innocent,  ^e  din'^'vom  encore  que  George  fait  (uruiutr  Eudoxia  a  ItmêCOfif  parus  thèmes 
ntiuf(mB0iss  prendre  linéique  comeciuredtt  tugcmcm  de  cet  e^crimaiB.  . 

*  '  « 

Conjcinuadon  de  la  réplique;  SiS^  ^»  ' 
*  ■  •/      *  • 

La  pretfuc  de  terrao-  efl ,       Zofme  auteur  Pciyen,  ^ui^Jcrmoit  ^lus  de  trente  ans 
auant  Socrate  y  c^'cfloitufitamoculatre  de  cette  hifloire ,  Mffucnepoiifat  Soaatei 
.  '    tfimdU  vie  diEndùxiA fU^tem  ans  de^tùs  l^exil  de  SXkyfofime* 

Examen. 

TOac  cela  eft  lâux  d'autant  que  Socrate  (comme  pons  aaons  vto)  a  peu  cftre 
tepMtm  «rW«waucanc  que  ZoHme.  x.  Que  l'h  1  floire  de  ce  Pieyae  qui  nouscon- 
•  duit  iuiqncs  au  (îtgc  de  Rome  par  Alaric  l'an  4io.c(lant  demeurée  imparfaite ,  peut 
A  t<fr.^f.4ï.  ^uoir  cdc  contuiucc  turques  après  la  mort  d  Honorais  comme  l'a  cdimc  'Euagrius. 

3.  Que  nulle  parc  il  ne  nomme  EudoxiaQepuis  l'an  404.  lomc  que  (on  hidoire  n'en 
* '  '    6iitancune  meation  depuis  le rectcde  la  dU'grace  de  S.Cbr]^ftome.  Toutesfeis 
oyons  la  preuue  de  la  réplique. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ,  ^^.i.^ 

CardihdifartemeittfièUTauheitslfames  fept  après  texdde  leanyirqttefkr  U 
nmteUe  ftivtm  à  Ca^fammo^e  de  leMrretme ,  l^Err^ereur  ennoy^i  Ar^Àocm 
auec  fme  armée  en  Pamphylie  pour  les  réprimer  >  cjui  ayant  eu  plufem  viBoires 
fùcceT^proljreres  contre  eux  ^  les  et^ pets  exterminer  tout  à  fait ,  rieufi  efté  eju  Ar:^acim 
h-f  tfi^'m£  degencra  de  fi  première  viffieHrj  <^fe  laiffa  vaincre  t^enemeràitX'VoluptéX^  à 
^!i!f2^l^^aHarice  j  à  toccafion  deepunil fin  rappelé .1  ConfÎMtinople  pour  y  fubtr  mgcmem- 
^  «t  «  h'  capttal  :  mMS  tpt^efiant  de  retour  à  U  cour  ^tlft  part  de  [on  kntm  à  t Impératrice 
«.-<     «->t-  (jui  le  Jatuku 

ik^^Hi  CXAMaW. 

ttZ'^'    1^^^      S'^c  ^elon  fonrecitcommel  on  eftoit  après 3l  reparer  les  édifices  brufles 

«i.i .1  «î,^ ,  X_  c  loiir  du  dépare  de  S.Chryfoftomc,!*©»  (ccur  la  rébellion  des  Ifaures.  Que  con-^ 
"T^' t.  cjxfut  cnuoyc' Arbazacius  duquel  Icnom  eft  mal  efcrit  par  la  réplique  Se  parle 
«^1     copiftc  de  MarccliinusComesquiJc  nomme  Narbazaïcus pour  HarbazaciuSj&rqutt 
ce  perlbnnagc  qui  $'cftoit  mis  aux  champs  pour  iêcontit  oettX  de  Pamphylie,accuië 
ScoSnJuft.Lf  d'anoir  mal  vfê  de  Ibn  emploi  fe  ûuua  en  donnant  de  Con  butin  à  rinipeiatricetfiiaM 

le 
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J)e  là  primauté  en  i'Eglifk  ^ 

k^MB  de^HKtelmpçcJttrice  npft  poiocinfcré  dans  l'hiftoif  c^a^açus  vcrrpps  ci^pcos 
a*eftjMs  Jiece^aire  d^actrîbaer  cecce  gnuclcc  à  tu4oxia.       ^     .         ■    '  . 

-     V...-  v.  ■  "         '     ■     '  ■'■ 

Orjtfftrecefitlefiott  impoJJibU  ejue  totètes  çes  chofes  Minujfcnt  dam  mis  mois ,  . 
idmk       S.  Chryfojiojpe  tefmoigne  que  pendant  fin  flnnur  ,\  Cucufc  ,  qu  il  pajfa  '   ■  -  • 

'^'MWiet  de  Jm  'txil^  les  Ijaurcs  nauoycnt  pomt  (.ncor^  tjit  réprime^  par 
les  RomUm:  MaroMmUé  Cornes  *  mi  précisément  ieparttm'm  d' At^iifacius  con  c  M»r«jou 
tte  tes  ijauresy  Camiee         le  CmÛ^  lHomrius      d'Anflcmttts ,  afçamirQkiiÊ.^ . 
fm  le  CûHpéUu  êe  ilèfcAir  t?»  ikwkmUs  ;  dmfe  cnmrcnnm  intompMtùlc  auec  '* 
cefàSocrsUe  ^htidijMfietlmiwm^^  .  * 

^  iArfStenetm*  Càr  etmemtlmpafêtrke  cufi^dU  fatm  ArX^xhlam  après  (on  re- 
tour M)a  gtferreâes  ifmes^ccmmençeepm  le  ConfuLt  de  Stilichon  ^  dUmhe- 
mius^  fi  eU<:fifinufftehleC<mfuLt  i^        O'  d'  Artjlenetm  qui  auoit précédé  celui  ' 


Ex  A  M  E  K.  t  ^  . 


1 

IE  pourrois  marrcfter  à  larcfponfc  que  le  S'Pcrau  donne  à  ccsobicaions,di-, 
fanr  quM  eft  éisé  de  Uuraller  su  dtttxnt;  c*r  qutnt  k  ce  tjut  concerae  <J^«r.eIItttlvnt\  1 
qUdefcrit  efuEuiêxU  ^wtwrtêy  HêmrimfnrU  àHqmefme f»is  &  Ariftenetus  eJiMS  *Cùf^  ' 
fais  ,  '  '  «  ^i^u  Mu^i  lier  k  ectie  mefme  êMwmie  vejâge  dAf^êS^ns:  ^e  fmrtâMt  UieB 
tramée  y  de  mefme  tjuea  ce  ijuil  a^rgneevcore  U  r élection  de  Chryfojipme^  ,  4  t/m  tTifïf  »  ' 

Thetdofe  le  te  une  pour  U  première  fots ,  cr  Rumoridtsi  ^rent  Confuis.  ^'aufsi  fexpediUMf  '        '  '.   /  '  • 
/  ArbAzaciw  4      sacheuer  mejme  en  vr^  ej^ne  de  temps plm  court  ;  par  r.iquelle  les  btrbiJ        "  ' 
tiie^,  (^mi  emrpiM,,  ei  ne^  poi  rnemeiSe  fi  chryfoslorne  4  remtraué  .'  "  -^'V* 


quW  4«  dpresdueirefiérflegitésCmttfe,  cç  S.  homme  fut  transféré  à  ComAHedu  P'cntè, 
4'atttaiic  h  <^*éiitrerarrioeedéS.CWryroftomeà  Cuculc,  &,fon  partage  a  Èomaràs' 
il  y  a  près  de  trois  ans  :  &  1.  que  le  lieu  deftinc  à  fa  demeure  ncft oie  'Coinàhé^ 


4 


proFcz  des  Chrefticns  ,  &  calomniateur  impudent  de  tous  IcV  P'Hnccs  de  ibn 
temps ,  auancc  contre  larcputation  de  l'Impcrarrice  &  d'Arbazacias,  que  Marccli 


tnC9,  Ua  HmffsjméMs  aes  coiurju  f4r  ie.  mtnf  Téumf  êppmereift  VM&^ddm^rll 
i  U  République ,  Mjtjnets  Nsrhu^ïcui  Leg^t ,  rendit  mu ft  tûft  vnè  jplm  grjufJé  «érMM^ 
é/itr  >  Et  qui  trouucra  cftrargc  fi  Zofime  efcriuain  mefdizari'c  a  ôsc  donner  en 
partant  vn  coup  de  dent  à  fa  Reine  *^  P'ailleu  rs  quelle  necelïîcc  nous  contraint 
dcntendtef«c/*/^p*Mi»Aip  de  laquelle  il  parle,  Eu4oxia?  n'yauoi^-il  en  ce  temps- 
là  qu'elle  au  inonde  qui  peuft  porter  çc^kc  ?         filîc  de  PiïTani^ina  &  vcfue  dî; 
<;ratiaa ,  Priiiccflc  qui  (félon  la  remarque  propi-c  de  ^ofîme  Iib.f.î[  |)s^c (^libetali:^ 
tez  défendit  des  rigueurs  plus  extrêmes  de  la  faim  les  habitans  ,dk  R,oniç  afficgci' 
l'an  4.io.par  Alanch.ne  pouuoit  elle  pas  fix  ans  auparauant  tenir  fon  rang  en  la  Coi 
d'Oricnt.fid protéger  Arbazàciasj^jiriiinel d'cftat,^ ic  Dominiça  vcfucdc  Valcn-;  n 

_  .1 1  ^  «unir  amIamai^  a  niM*i^r0,.hML  TL  J '^>':.!-'<1M>        T.:.  :  >  : 


out" 
c 
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à  Valeos  £uc  Eaipercur  l'an  crois  cens  foixante  quatre,  çlic  n  auii^  eu  au  commen  •* 
cemcnc  de IVia  quatre  cens  quatre  que  Ibteante  ook  ans  accomplis lAtàtfkéaac 

qu({  quand  on  aafaic  accorde  t}ue  Zofîme  a  cntetldo  parler  d'Éudoxia,  puis  qu'il  cft 
autant  impoffîble  que  Socracc  &  ceûx  qui  le  fuiucnc  fe  foyent  trompez  en  marquanc 
,  .      .le  temps  de  (à  fporc,  qu'il  cil  abilicdc  de  pcufer  (culemcnc  que  le  Soleil  fc  Toit  cig^ 

Le  brocard      ,    ,  /  tsf    /t^j.  *it   iy«      n^Mt       -  - 

sue  Suidas  rc  en  &  route ,  inMok^  cottâiimqii  il  tkdi,  ce  qu  il  «  eiccit  d  die 


donne  '  Ar-  (eBatocj eongclt vcpté , Toiie ceiwe la poffibllité,  OapentfeBiiiqucrenfikqBe 
bnVX  l'on  1>  «yHyff  ^iwmft  Ar*Âe6ii»<celBiye-to 

l'appcloiiHif/ ,  .  • 

ii^uTuï!!!      '  .  Gpodnuadoa  de  k  Réplique. .  SiÛ,4^  SJ»  . 

Ijlijuc  cToic 

Et  comment  S.  Chryjôflome  lui-mcjme  en  tant  de  lettres  (jutl  efcnun  durant 
les  quatre  années  de  fon  exil ,  netifi-il  point  fait  mention  de  la  mort  d'Eudoxia  epà 
en  epoit  la  caufe ,  [telle  fufl  morte  trois  mois  après  fon  partement  <  (jr  comment  Pal- 
laâius  lequel  encore  qu'il  riejlenâe  pas  fon  htiloire  tufques  au  temps  de  texcommti' 
mcation  d'Arcadius  ,  neantmoins  la  coruluit  lufques  À  la  mort  de  S.ChryfoJîomef 
eujl-d  oublié  de  mettre  entre  les  exemples  des  perfànnes  mortes  pour  auoir  perfe- 
cuté  S.  Chryfoihnne ,  celui  d'£udoxu ,  fi  elle  euji  ejlé  decedee  lors  qu'd  efcriuon  fon 
hijlotre  i        '  "     ■  .      »  « 

ÉX  A  M  E  V. 

f 

•••g***  ^"^  rjl  vn  poHcé  Payes  a  bien  eu  mz  de  fagc^e  Se  d^^nodéracibo 

quir^uis  Yb^l^cs  pcnfces  téméraires  de  ceux  quiofcnt  eftimer  leschofespar  Icscuencroefts' 

cuentu  f»ai  qui  les  fuiucnt,  difant,  qu'/V  foMhâite  que  ûtêircnqtu  peafe  que  Us  faits  doiuent  eHre^ 
Bonoda  pu-  ,>  i  r  I  »  . 

^  notez,  ptr  i  encHtment  manque  de Jttccex, ,  combien  plus  croiions-nous  de  la  pièce  IC 

£|bBilic^.de$.Cbtylbllcân'e4  qu'il feiên  dcfiiiger  des  iugcmet»  de  Dieu; 

&  en  afijgner  les  raifbns  aux  hommes  ?  La  prudence  lUcfme  ne  pcrmeccoic  ^ 
que  lui  ou  Palladius ,  s'crmancipaffent  de  parler,  pour  attirer  fur  leur  tefte  par 
quelque  dcfbotdemcnt  de  langue  vne  nouucllc  tcmpcftc.  Voila  pourquoy  leS. 
PcÇau  en  la  ccnfurc  qu'il  a  faite  de  ccfte  particulière  opmion  de  la  réplique» 
t'^gëiaeat  rerpondu  que  <««r  ChjfiBme  Fsiidim ,  oui  à  tres-jSidtmtm  ^erit 
fis  sâà,  m  ^^àmàr  fk'ié^lk'Umm  ^MffdtxU  ,  de  ftiff  tfejfimfàjpaà 
tBmpereuTi'      '  -    -  ■  . 

Mais  laiflbns  cefte  'confîdcration.  Qu'y  auoir-i!  de  fi  prodigieux  en  la  moff 
de  ccde  PrincelTe  ,  qu'il  deuil  faire  croire  que  la  malcdidion  de  Dieu  la  pouciui^ 
uoit?  eft-ce  vne  chofc  nouuelle  qu'vne  femme  enceinte  s'eftanc  bleflceauanc  cerme 
nèpiiifle  dèTiiirét  delbn  fraie  mocc  delà  blelTiue^Galla  la  belle  mered'Arcadlus  n'c» 
^ioir-elle  pàs'IndM;  en  couiche  doûfee  ai»  aupanuant?  pei^n  n  e  a  t'il  attribu  c  cet  âc» 
cidenc  \  fcngéance  de  Dieu  contr'elle  ou  contre  le  grand  Thcodofc  Ton  mary  ? 
Mais  dira  t'on,  Ccdrenus  efcrit  qu'Eudoxîa  éeîli  quétre tours  en  langueur ^  (jj-  ^«<_> 
Jé  tH4Unceseà  teUementPwrrie ,  ^ueperfemu  ne  pouMoit  approcher  délie  a  câitfe  de  la puatt^ 
'  ÂMT.  Ce  iionc  là  derecnef  des  inconueniènif  ordioaites  de  celles  qui  ne  peuàèiit  de-t 
fiurcr,  plus  elles  ont  le  corps  lebiifté/ AT  plus  lenïiâilêre  ett  longue:  £il  ftnCeU 
denus  adioufte ,  q^ceertain  hetmm  âk  bout  de  quatre  tours  mj/mi  pesé  fur  eBe  vit  efcrit 
enchâtttêy  auj^i  toHelU  fe  defchtrgea^  ^  éueiïeyHionde  t embryon  expira.  Mais  Ce- 
drcnus  cft  l'vnique  qui  faic  ce  recic  »  comme  perfonne  ne  (e  portera  aisé* 
mène  à  (aire  plus  (d'elle  de  iâ  bonne  foy  que  de  (bn  iugemenc  ,  il  ne  .s'adui'- 
iéra  iamais  d'imputer  à  cette  PtinceUè  le  crime  commis  par  d'aiitres  pendanii 
qu  elle  cftoii  i.  l'extrémité.  Ec  pource  que  ^.réplique  parlant  de  Palladius  ^f* 
inaginé  qu'il  a  eicrit  du  viuant  d'Eudoxia  ,  i'aducrtis  le  Icdcur  qu'il  a  publi<? 
(on  Ôialoguc  fous  le  Pontificat  de  Zofimc  ,  quatorze  ans  après  la  mort  d'tu- 
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fr  chacun  fçaic  qu  à  Innocent  deced^  fe  vingthttiftiefine  luillcc 
de  rau  quatre  cents  dixfcpt,  Zofimc  ftitfubrogc  le  Dimanche  dixncufîcfinc  Aooft 
cofiiiuanc  »  ceUemenc^  Gçctc  fuppoficion  dcU  réplique efthon'de  uoposMim. 
melcs^  autres.    •  •  "  r-rr^ 


.  •  '  ' -C^chtiiauos  de  fa  Réplique.  SeSi.^j.  ^.7. 

Et  pounam^ulp  ÎEmf>ermi  *  Leonnmné  le  ffouam  ,      \  C^tmimytr* 
Zmnh  <r.  ^K^t  ir  Glyuvi ,  0-  tom  les  autres  Grecs  pofimeml     «iWK  J^-fâSS.*' 
méfiùtre  m  U  mortiEudoxia,  Ufufpuuiàan  de  Zo/im  O'  JeGeorre  é^Aloum^ 


èrit  y  ifue  celle  de  Socrate.  Mak  cette  thfermim  iriemevn  iifioith  de  pim  l^mme^- 


Zoaar,  ftcs.' 
ccri  1b  Aid* 


CEt  Enipcrcuy  acftc  rurnommc/<'jj4*4«/ ,  pourcc  qu'ayant  de  la  Icdurc  plus 
quelb.«aBllta!ldesperroAaei  de 4 condition ,  il cftoit  en  Ibn  fieclccommc 
vnborgoe  entre  les  iuo^si  quant  àuxa{ittes  ilsn'onc  aifpini  Zofinje  contre 
Socrarc  ,  ni  compris  (coniroe  Us  dcuoycnt)  la  veritci  mais  ont  abandonné  leur 

raifon  aux  fubrilitcz  de  George  ,  dcfquellcsladefcnfe  requérant  vn  difcours  cap», 
bic  de  faite  perdre  Chdeine  aux  adherans  de  la  réplique ,  c'cft  auec  iuftice  qii!«Ue^ 
mande  à  tirer  fays^  U  nous  laiffc  de  rcprcfcuccr  fcs  fauflcccz  en  fon  ijcu. 

Condiiuadon  delà  réplique.  Se£t.jf^§,[. 

Etfmr^  dont  qu.tnd  U  tempejîc  fut  appaifee ,  le  mrfme  Innocent  ne  voih 
ha-à  i4mais'receMoir  Alexandre  Patriarche  eC Antioche ,      Atticm  Euc/^i4€  de  Cm-   ■  ' 
Bammolde,  en  fa  communion ,  qutls  neujfem  refmté  lenm  de  S.  Chrjf^ome  auji 
ipMeoMX  âé  leurs  Egltfis  ?  le  me  fuis  diligemment  enquis  {âit^le  Pape  Imo-  ' 
um^ctiHémt  k  Alexandre  Patriarche  d'Amtoche)  s'il  auoitefté  ûtisfkit  en  tou*^^'**''*''* 
ces  les  conditions  à  la  caufc  du  bienrheureux  Eacfquc  lean  ,  &  ayant 
appris  de  ceux  de  voftre  légation  cjue toutes  chofcs  auoyent  cfté  accom-  ' 
plies  fclon  noftre  defir ,  iay  (  rendant  grâces  a  Dieu  )  idmis  la  commu.' 

riion  de  voftre  Eg/ife  :  £r  T;«/?f«^j,  Quant  aux  lettre^  de  l'Eue 
ticus ,  pourcc  qu'elles  eftoyent  coniointcs  auec  les  voftres»  nous  les  auons 
reçeués  de  peur  que  le  refus  d'vn  homme,  ia  long  tempsa»  fufpcndtt 
par  nous ,  ne  vous  tournaft  à  iniurc  :  &  toutcsfoïs  nous  auons  aflcz 
&  plus  qu'aflcz ordonne  dcdanslcs  Adcs  cc  qui  doit  eilre  ordonné  en 


ÙL  perfonne.  ^.^^ 


PJLus  ie  confidere  cette  obi«aion  &  plus  ie  me  fens  oblige  à  cercher  le  prc- 
texte  que  l»repliqucpoutauoir  eu  delà  faircjcaril  nefc  pcuttrouucr  rien  de 
plus  elon^de  la  prétention  de  Rome  que  ce  qui  fettoutte  aooir  c&éhit  par  le 
Pape  Innocent  pour  la  reunion  de  l'Eglifc  d'Antioche  auec  Ja  fienne  :  ceprelèntoos 
Je  donc  par  ordre,&:  par  les  paroles  incfnies  de  ce  grand  Pape ,  a  fin  que  l'autorité  de 
fon  nom  fltdc  fon  difcours  ferme  la  bouche  à  toute  contradidion 

Thcophiled-Alc^andric e(b«  i5.0dobre  4^. ôc Porphyre  d'Antio-  b  s.a.uUb, 

clic,  l>y«nr(fclon  le  calcul  de  Niccphorc  Patriarche  de Conftaniinoplc)  fuiuidc^  ^.  ^ 
ibtepres,  8s.  ans^  apreslanailTanccdufchifmecauséentreles  Antiochicns,  parlarblc?. 
dcpofîcion  inique  du  grand  Eullathius  l'an  trois  cens  vingtbu.dl: ,  Alexandrcptit  S* 
leciinoA  4c  i'Egiifc  d'Antioche,  réunit  IcsJËuftadiicns  auec  les  autres  fiddcs. 
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&  appaifa  Rome  ofFcnfce  de  la  procédure  de  Porphyre  contre  S.  Chry n>ftonie,Z,'£- 
c  epi  .14.  ^^^y^  ^  Antioche  '  (nous  die  le  Pape  Innocent)  tysnt  enuoyê  fis  Légats  a  teHemtnt  àeméndê 
dr  obtenu  U  ^^'x,  quelle  a  receu  Us  Eutgriens  en  leurs  riuigs  lieux, Uijftnt  en  fon  entier  [or- 
dination qu  ils  Auojent  receué  du  fufmentio»né ,  é"  cfuelle  m.  recueilli  ô"  rdjfemhlc  en  un  Us 
clercs  (jr  Laïcs  de  lean  de  fainéle  mémoire ,  l'Euefque  de  U  ville ,  mon  frt  re  ,  k^Uxm- 
dre  ^remettant  qu'encore  que  quelquvn  d ordination  pojterieure  vtnxi  d'auenture  à  eux 
eu  de  naître  part ,  ou  d aiUeurs ,  //  le  receuroit  fans  controuerfe ,  rec itérait  U  nom  du  fuf- 
mentionné  entre  les  Euefques  qui  repofent  ;  a  laquelle  choje  ,  vow  Jcaure:^  ip'^''^ 
cher)  que  nous  aucns  donné  Us  mains  ,  (jrUs  auons  recem  en  nos  entrailles ,  depeurque^ 
les  membres  qui  auoyent  recerché  U  fanté  ne  furent  long  temps  eltimez,  aliénez,  de  i'vnité 
du  corps. 

L'entremetteur  de  cette  paix  fut  Ca/fian  qui  auoit  cftc'  Diacre  de  S.  Chryfo- 
ftome  ,  &  depuis  promeu  à  la  preftrifc  eft  mort  Abbé  dans  Marfcille  ;  &  les  Lé- 
gats d'Alexandrie  furent  Paulprcftre,  Nicolas  Diacre,  &  Pierre  Sous-diacre, 
d  cpift.jj.  comme  remarque  le  Pape  lui-mefme  ,  dilant  à  Alexandre  ,  Combten  aggreabie^ 
À  moj ,  combien  pieufe ,  (îr  combien  neceffairt  a  esiè  la  légation  addrejfee  par  vostre  fatn- 
iieté  vers  nous ,  vous  le  cognoiJlre:^en  repajfant  fur  Us  ailes;  car  neiire  compn'sire  Caf- 
jian  A  voulu  que  cette  petite  page  de  nos  amitieH^fuJl  efcrtte  ,  par  no  lire  comvrcHre  Paul, 
Nicolas  Diacre  i  ér  Pierre  Sous-diacre  j  nos  fils  comme  prémices  de  noHre  p  ux:  le  ftlur^ 
donc  fj  voîlre  fraternité  en  Chrifi ,  cr  foute  cette  EgUfe  la  ,  qui  a  vn  fi  bon  accjrd  auec 
vous. 

En  mefme  temps  Maximian  Eucfque  de  Macedonc  ,  s'cftoit  (bien  que  fans 
charge)  efforce  défaire  l'accord  d'Atticus  qui  (ayant  occupe  la  place  de  S.  Chry- 
follome  après  Arfacius ,  &  du  viuant  de  ce  grand  homme)  citoit  plus  odieux  à  tout 
rOccidcnt  ;  &  pour  le  réconcilier  il  auoit  non  feulement  faitfes  offices  par  lettres, 
mais  auflî  prefcnté  requeftc  attachée  aux  pieds  des  lettres  ,  afin  que  le  Pape  lui 
cfcriuift;  mais  Innocent  en  fttvn  refus  abfolu,  pource  qu'il  ne  paroifToit  rien  du 

e  epill.iff.  tout  de  la  part  d'Atticus.  le  m'efmerueille  (  lui  '  dit- il)  que  vojire  prudence  par  fa  pro- 
pre pour  fuite  é"  pir  farequefle  attachée  au  devons  y  demande  des  efcrtts  de  noslre part  ic^/- 
ticus  Eue/que  delà  ville  Confiantinopolitaine^  de  la  part  duquel  vous  ne  nous  auez,  apporté  am 
moins  aucunes  lettres  addreffantes  à  nous,  ou  certes  a  vofire  Synode t  pf^fi\  l  'on  doiue^ 
donnera,  qui  ne  U  demande  p4fy  ce  que  vous  voye^(la  raifon  en  ejlant  difcutcc)  concède  à  ceux 
qui  en  ftifsyent  prière afç.lcs  Antiochiens. 

Il  auoic  dciirc  qucl  oa  lui  rendift  compte  de  raccomplilTemcnt  de  tout  ce  qui 
auoic  cftctraittc  aucç  les  Légats  d'Alexandre,  &:  en  ayant  rcceul'aduis  ,  il  clcri- 
uit  1.1  lettre  citée  par  la  réplique  laquelle  nous  rapporterons  en  Ibn  entier  afin  d'en 

f  cpitt.17,  tirer  les  remarques  ncceftaires.  Lagracede  U  faueur  Apostolique  (dit-il^J  *  refjdendi 
iufqua  noui  au  ^nnd  ornement  de  U  paix ,  cr  a  rayonné  tant  de  lumière  ^  de  ioye  es  fide- 
Us ,  que  dtfans  à  Dieu  de  tres-grandcs  lo  'uanzes ,  nous  confejjons  lui  en  dcuotrde  plus  gran- 
des. Nous  auons  eflé  encore  plus  refiouis  par  Ltieu  >  de  ce  que  tous  Us  coflez.  des  ailes  dç_^ 
vofire  fraternité  dtfcutez, ,  nous  aums  conu  que  U  tout  a  eflé  fait  uuec  telle  pieté  ly-  patience , 
quen  toutes  ch9fes  nous  louons  le  Seigneur,  çr  voyons  U  fucce^  donné  a  vos  trauaux ,  pource^ 
que  de  tout  vojlre  cctur  ejlant  amateur  de  paix  vous  f  auez  trouuee  l'ayunt  recerchee^  l'ayant 
troHuee  vous  fauez.  gardée  auec  vofire  fouueraine  chanté  ,  ttnt  enucrs  tous  que  princpaU- 
mcnt  à  l'endroit  de  ceux  qui  autresfoù  auoyent  eflé  eflimez,  du  nom  des  Euejques  Paulin  ^ 
EuAgrius.  ï'ay  î accompltjfement  de  mes  vœus ,  que  la  purification  de  l'ancienne  tache  eUetf 
vos  temps  ^  par  vos  mérites  accordée.  cJW cÇmes  aufh  tay  trouué  à  propos ,  que  ceux  du  mef 
me  nom  qui  en  Italie  auoyent  pris  la  condition  de  clercs  ,  pour  U  bien  de  paix  gardajjent  Is 
grâce  qu'ils  auoyent  receué  ;  CT  pource  que  nosire  comprejlre  Cafi'ian  a  dit  qu'il  plairoit  a  vo- 
jlre digaation  ,  fipar  mên  coafeii  ils  eïtoyent  cm  fez, ,  tenir  U  rang  du  cUrgé  en  voSlre^ 
ville  ;  l'ay  arreîîé  (  frère  tres-cber)  à  caufe  de  vojlre  bien-vueillance ,  CT  Us promeffes  du  fm- 
nommé, qu'ils  foyent  nombrez,  entre  Us  Sacerdots  CT  ministres  qui  font  en  la  ciré,  l 'ai  aiij^i  conu. 
tres-volontiers  touchtnt  Us  EuefqiKs  Elptdius  [dr  Laodi  cet- en  Syrie]  Pappus  ^  que  fans 
débat  ils  ont  recouuré  leurs  Eglifes ,  cr  fort  (oucieux  touchant  les  qeSîes  [o  j  proccz  \  cibalj 
de  [accommodement ,  (comme  Us  chofes efcrites  ci~deffus  U  tefmoignent)  le  me  fuù  cnquis  fi 
l'on  auoit  fattsfait  à  toutes  Us  conditions  en  la  caufe  du  bien-heureux  Sacerdot ,  ^  vraymtnt 
digne  de  Dieu, le  an  :    pource  que  [offert  ion  de  vos  Légats  recognoijfott  fur  chaque  point  qu'il 

ejleit  Acheuè 
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.  jMVOprf  Bglife ,  ejme  te  §  m€gUr$fie  ^ue  Ut  condifàflfs  du  fiege  AfoJloUi^ut,  Us frmiers  otiit 
àuutiunc  Mtres  le  chtmi»  de  fâix ,  €9  UqueUe  U  hentgmté  de  Chrtjl  le  Seigneur  en^éffer*^  " 
^  fméfr»  é"  v**»  efiAMs  é^tmû  ^  tums  ;  afin  que  d^fûrwtù^  elle  ae  fift  ci^û^Mee  fâr  4Mcim  ■  ' 

éfmmanmt^l^ Jmtê iféÊÊnfmf§Êfimim,  Mmm^mukrl^ de lEitejMe 

éfuns^dt Muttnt  qti0^  ^f^,f*  ^fi*  f^^f***}'"  *»'<^voJlres,  dt y>#«r  f f /fff  êthygia^ 
mm  efiê  fit^fidmfMr  hpiu  ,  ne  fufl  reietté*  vffiremiMV  f  ^  ^f*ffjl/^j/lfàf  immt  i^tl  ^ 
<tpw^îwMMfi»f  ordonné  es  A^es-,  félon  (jue  vous  *urez  foin  de  les  faire  relire  «uec  hortfteur,  ce^ 
fÀdm  efirt  g»rdé  § Cejg^rd  de ji perjoaae,  afia  quej'ii  frie  dcjlre  reteu  en  tout  cr p4r tout  ^.  '<»|«»«e 
tl^mm»msitté d^bmfiA^s cp9{<iU&,4^Aff^^^^  à- des Utsres d$f.  -L^^^ 

Er  ppuxcc  qu  Acacius  Bucrquc  de  Bcrocc  en  Syrie  Wac  ,dcs  principales  parties 
jic  S.Chry ([jpaonî«mjttiqji ccfmoig^nc^at Mfitcs  à  Aj(cxan«lf c  qu'il  çftoit ioyeux  dcce 
qu'il  auoU jfcftaljJiëiPkMf  Egfe*«  fi^Pi^*«î!-*i^ap£Vf  ».  ^KMPi  ks  Euagricns ,  5c 
ou  AM^iildip«iiMap«]^i^^  <jue  ecftiMyci  ^ 

de,  majs  Ce  poxtc2.  cfcnrc  à  Acacius  à^f-^f^^^^omfUffms ùtgef»vr4jqHew^  .  j^  , 

jgtu/è  rcftcMijJoU  far  ja  Utttts  de  ce  que  Us  clercs  (jr  peuples  des  Euefques  Puulin  (jr  Euuffitu 
muâyan  eftè  receu^y  é  m  Çfèuefques  é"  Elpidtus  ér  l'Appus  reJltUu^^  4Ums  veuque  toutes 

1timmi9Mip*fipefi(l  V^lff/f*"*^^  f>if"      f*ril,  U  grâce  de  U  p^U  recesui  fourtétH  Mêm 
emsmspKê9^!iml4Mfinirfts.e)i;^ 

éiÊt9, 4S4ifi*^  vnammitè,  de  fiçoM  que  [^toutes  Us  iatmitie^é'  toute  Uloufie,  tant  peurleum 
de  letn  S .  é"  adminUe  Euefque,que  de  tous  ceux  qui  font  particibunt  de  U  mtfme  communion,  ^  ^^JÊim 
ie/i  dqfsriff  de  V0fire\çouruge\  " .  ttf «u ncfi.meÛfcere^  très-cher)  i es  lettres  de  nojlrefocietê^  te. 
Mwp^li  fHf  «WÉV  CMtj^rç ,  dmm^»^MmAkm^iur  Alexandre^  de  vefin^tgpn^ 
km  h$iir§mm      tvmrwâMrM.^  ^mvtf'qift»  iënieslef  ehefesqui  tmehMtmki^U  «p»  • 
gfté  àrrefieef  es  AÙes.   Câr  etmm  ç^e  ctufe  et Mçieeneté  à"  décrié  mus  efivemâkU  , 
Mu/?$  Jtous  tient-elle  *ucaeur  k  nous  qui  fommes  enfouciy  de  peur  de  troitucr  c^u  en  aucuh  re- 
Jidc^uelque  chfife  d oblique  à" qui  d^uee^e  rtinuicbé.   De  ces  pièces  rdultc  i*!  Que 
Je.  pape  Ôc%*Eg\ï(c  Romaine  ont eilké  tellement  fcparcz  des  ^T!»r«ciçns  ^Oricntaujç 
4^.£gypcien$  que  la  (èparation  a  êftc  mutuellç  :  Car  comnîe  ces  trois  Dîocdcf 
j^Aoyenc  exclus  delà  communion  de.  Rome,  ils  pioccftùycnc  de  n'adiaectrè  au- 
cun de  J'Eglifc  Romaine  à  la  leur  ;  tefmoignagc  cuiticnt  qu'ils  tftimoyent  leurs 
Eg^ifcs  égales  ,  &:  (comme  parle  Innocent  d'Antioche)  fœurs germâmes  ;  tcWcmcnt  -i 
qu«  s'il  y  auoic  quelque  prééminence  d'ordre  encre  les  DiocclcS;,  il  ny  cj^  pouuoit 
.«MkdeittrilHiaHon:  de  là  irient  anfli  que  le  ^ape  efcriuant  à  Alcxaniirè  ome  tâtr 
plement  de  receuoirU  communion  de i'Egli^è d'Antioche ,  &  non  dcrendre  ï  Aado» 
dieccilc  du  ûcge  Romain.  A  roppofîrc  comme  Kome  reicrranc de  (à comniuilioa  ■•  ■  •  ' 
ceux  dcfqucls  cUefe  tenoit  cftcnfcc  yd\(onqudk  Us  ft/J^endoit ,  ceux-là  au  con- 
traire fouilcnoycnt  qu'elle  fefu^endoit.  d eux.  Comme  quand  S.Cyrille  d'Alcxan- 
«iuc  clcricàAtticu$dçCoiiftantii»pl^,«r«iiï^^  twHikî* 
vm  diJfitmtmttéMtieuxfefMt  dttùfe{.,  èrm  ttU  iémfSk  udmà  ie  mjle  ùtgemetu  muttt  t»mrt^  tuiCubd^ 
<y»fr-^n^T  T"  cft  plus  touché  par  ^out  ce  difcours  que  Romej'  Quand  " Ican  d'Aq^  **'cMMiL 
tioche  rcmonftrc  à  Ncftorius  que  /occident ,  l'Egypte,  dr  (peut  ejlrc)  U  ^ïacedone^ ,  Epher.p«cefL 
4tJloyent  refolus  de  fe  rompre  de  tvnitL  .Quand  i'abregc  do  *  l'hiftoire  des  Euty. 
chicot  clcrit  l'an  quatre  «ns  Jiai^iefij^  teïflarqucquc  le  Pape/?  fuj^endit  de  UnS^TuL- 
tgt^S^a^MtMm  .i/elEpifcpétdelegmEK^qiie  é'Jlaitmùifk,  Quand  les  Nonces  de  !*& 
gl«<k^'AlgJitandric  difcat  aux  liegatsenuoyez  parle  Pape  An  udaieLen  Orient  que 
Jgf  ji^xditdrins  offe/tp::^  Us  lettres  du  Pitie  Leonmd-toumees  de  L»ttn  en  Grec^fe  diuiferent 
de  C'UHtté  de  t  Egiife  Romaine  ;  &:  qu'aulTi  U  helat  Romain  {efltmtnt  qu  ilsauojent  conjjiiré 
eamtrtU  fay  d0ft/iei(:^r les  bienheureux  ApoJhes)fe  fuj^endit  de  Uur  communion^  6c  dcman> 
dent  €iiicïofkim:IS^0féUUtemut  que  (Us fiui^ 

fis  ttmt  ÈM  JtaMMMP^fitf  tÀlncumtnne  retournent  ù  U  preadtMUvtriUifettOÂaxhem  dilcours 


par  cette  proteftation  en  ras  qu'il  y  cuft  du  retardement  ï  cette  rcconciliatton,^/^ 
(t/ier  Jcf^^nt  le  trthuml  de  lejus  Chnft  auec  leur  requefle  pour  réfuter  ceux  qui  auroyent  ne^Ui^ê 
IviBUédcs féOfiiies  Eglijes-:  quand  Libcrat  "raconte  qu  Acacius  fer  (tuer umt  en  u  co/amu'  o  c^^ 
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tiion de  rient furnommc  Mongus,/^ fiegt K^foflolique fe {mj^ndtt de ConftâHtmifU.  Ér 
FacunJ.  quaild  le  Pape  Vigilius  lui-mcfrae  "  déclare  que  Ton  Nonce  Elliennc  s'cftoit  en  ccu 
Fib.  conira*  te  quaîifc  fuf^endu  delà  communion  de  MennMs,àc  mcfmc  que  Dacius  &  autres  sesityeiêP 


Moaaouo»  f' j^jp^^j^  Je  ccttc  mcfme  communion. 


Et  tout  ainfi  que  Rome  fe  fujpendoit  deU  communion  <le  ceux  qu'elle  reicttoit,  auffi 
ccux-la  rcicttoycnt  la  fienne  :  comme  quand  P  S.Epiphane  dit  que  <^«/^»»/>/<^<'r/<5?*r 


dePauUf».  Quand  l'auteur  de  la  vie*  de  S.Fulgcnce  raconte  qu'EuIalius  Euefqucde 
Syracufc  diucrtit  ce  grand  homme  d'aller  en  Thcbaïdc  pourcc  que  U  perfide  diffen^ 
fion  auoit  feparé  ceux  de  ces  quartiers-là  de  U  communion  de  S.Pierre ,  &  que  tous  ces  moines 
deÇquels  on  fuhlioit  l'ddmirsble  thjitnence  n'éuroyent  pas  les  Sscremens  de  Uutel  commum 
4ueclui,  monllrant  que  comme  ils  n'cuffcnt  pas  fcqueftrc'  de  leur  communion  ceux 
qui  eftoyent  de  meimefcntimerit,  ils  la  defnioycnt  à  tous  autres.  Quand  Facundui 
n«llfflp.î7J-  '  P^r'^"^  de  fa  réparation  d'aucc  le  Pape  Vigilius,Mennas,Zoilus,Ephrxm,&  Pierre, 
..t  «   .    Prélats  de  Conftantinople,  Alexandrie,  Antioche  Ô£  Icrufalcm ,  proccftc  qu'il  *  ejlé 

0  cil.        nece/faire  cjmtl  fe  fo  t  fouftrait  de  leur  communion.  Quand  Libérât  "  rapporte  que  Ca  Jan- 

dion  fut  depoje  parles  Orientaux  d  autant  ijutl  ne  fe  fujpendoit  pdf  de  U  communion  du  Pape 

1  cio.       Telix  l  &de  lean  i  Alexandrie ,  &:  que  (juelcjues  moines  de  Rome  quittèrent  la  communion 

duPapeleani.  pourcc  qu'il  auoit  confirme  cette  propoûtion  que /i/»^*  rfrrçt-# 
eHnt  proprement  mere  de  Dieu ,  &  qu'v«  de  U fain^e  Trintiê  auoit  ejié  incarné  &  uuoit  fouf' 

y  4ib.j.cjo.  fart  en  chair.  Qjand  ^  huagrius  reprefcntant  l'cftat  de  l  Eglife  Tous  Anadalc ,  art'cure 
que  toutes  les  E^ltfes  efleyent  feparees  en  leurs  propres  part  ù ,  ér  les  Prefidens  ne  communi- 
quoyent  point  les  vns  aucc  les  autres  ;  que  U  il  y  eut  plufieurs  tronçons  par  l  Orient ,  par  les 
quartiers  d  Occident,  (jr  P^r  U  Lybie-t  les  Euefques  Orientaux  ne  flans  d'accord  ni  auec  Us  Occi- 
dentaux^i  auec  les  Libyques^ni  ceux-ci  derechef  auec  les  Orientaux:  mcfmc  que  U  chofe  paÇ-  • 
foit  ivnplus  ^rand  inconuenient  y  car  les  Prefidens  mefme  dOrient  ne  communiquojtnt  point 
tes  vns  auec  les  autres ,  ni  ceux  £  Êuropejii  ceux  qui  gouuernent  les  thrones.  de  Libye.,  beaucoup 
moins  auec  ceux  qui  esioyent  au  delà  de  leurs  limites.  D'où  refulte  que  les  reieâions  &  lef 
•  reproches  cftoyent  réciproques,  &  que  h  Rome  accufoit  ceux  dcfqucis  elle  fe  fepa- 
roit,  qu'ils  fe  rctranchoyent  de  l'vnite',  ils  nes'oublioycnt  aux  récriminations  non 

7  apuJCypr.  plus  quc  Firmilian ,  'lequel  croyant  que  l'indignation  du  Pape  Eftiennc  contre  les 

ep«ft«7j.  Eglifcs  d'Afrique  l'auoit  porte'  à  vne  rupture  cnticre.lui  imputoit  qu'il  s'efloitcoufê  de 
tant  detroupeaux^c^\\\\  s'tjioit  retranché  foi-mefme,  qu'il  ne  fe  trompafi  point  parce  que  cttui- 
là  efi  vrajement  fchifmatique  qui  fe  fait  apojiat  de  la  communion  de  (vnité  Ecclefiafiiqut  j  6C 

a  abllinere.  ^^'ayant  ptnfi*  (c^iXCT  tous  de  foi^il  seftott^  (c^zxc  de  tous. 

b  abftiDuiOi.        Ceux  qui  eftoycnt  retranchez  par  le  Pap;  n'cftoycnt  pas  fi  ahfolumcnt  re< 
tranchez  que  fes  communicateurs  fulTcnt  obligez  à  les  retrancher  de  leur  coftc'  ;  car  - 
lesEglifct  dcMacedone  fiid'Afriqucqui communiquoycnt  auec  laRomainc,duranc 
*    '     cette  mcfmc  mefintclligence  de  laquelle  le  Papeinnoccnt  parloic  à  Alcxâdrc  d'An- 
tioche,  s'entrctcnoycnt  fcommc  nous  iuftifierons  ci-apres)  en  la  communion  de 
Théophile  d'Alexandrie  &  Atticus  de  Conftantinople ,  qui  ne  gardoyent  aucune 
.   corrcfpondance  aucc  Rome  ni  aucc  fon  Clergcrd'où  s'enfuit  derechef  que  la  chaire 
Romaine  eftoit  fi  peu  Dame  des  autres ,  &  fon  iugement  de  ù  petite  confideration 
•  .  hors  de  fon  propre  département ,  qu'il  ne  feruoit  de  règle  qu'à  ceux  qui  y  eftoyenc 
compris,lcs  autrej  Diocefes  fnonobftant  tout  ce  qu'elle  auoit  refolu)  demcurlhs  en 
leur  pleine  liberté'  comme  abfolumcnt  independans  de  fon  autorite'  entièrement 
cftrangcre  à  leur  efgard. 
L'on  peut  rc-   j  L'f  gbfc  Romainc  ne  rcfufoit  point  le  titre  d'Euefqucs  i  ceux-là  mefme  contre 
^ncTî» ofc  de  rcftabliflcment  dcfqucis  elle  auoit  proteftc'  de  nullité' ,  car  le  Pape  Innocent  en  fon 
piroi  en  la  çpiftrc  à  Maximian,Sc  au  lieu  mefme  dont  la  réplique  tire  fon  obieftion.rcconnoit. 
ïon^contlc^oit  l'Epifcopat  d'Atticus  cficuc' aptcs  Arfaciusau  gouuerncmentdc  l'EglifcdcCon^ 
Mtietiu^  &  ftantinoplc  du  viuant  de  S.Chryfoftome,que  Rome  &:  tout  l'Occident  tcnoit  pouc 
ou«  d"  coo-      Euefquç  Icgitimc.blafmant  au  contraire  les  promotions  d'Arfacius  &:  d'Atricus 
i(an(i«opic.  comme  des  inirufions  adultérines:  argument  manifcfte  que  l'improbacion  du  ûcge 

Romam 
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%«fl^oon  ftwkmenc  ne  pou^^ 

^.rcuocanoaiàiis  «jttafynMnft  iko 4e  wmfim  ic  la  p^de ceux  quelle  woit 
improuuez.  *  ^  ^ 

Deuancqucdcdrcaffcurccficcuxquicntroventcnvoycdaccordaucc  clic 
kBoapUtoyeni  ce  qu'elle  defiroir  d  cmx  ,  elle  leur  cfcriuoit  des  lettres  coramuni- 
;        comme  ap^  ptt  cetol  duFtpe  InnoMnc  à  Alexandre  d'Aniioche  ic 
àcmwt  de  fieroee,  ce  qui  iuftifiç  au/Ti  que  Ton  naiicé  «ieç  eux  eftoit  non  d<ï 
Inaiftrc  à  valet  (comme  on  s'imagine  auiourd'huy;  mais  d'égal  à  egaL 
j.  Encore  que  ceux  ddqucls  elle  scftoitreparce  ne  fuffcnt  que  fimplesEuerqoet 
ne  lui  cfcriuiffent  point  les  premiers.  elicncfaifQitpointdifficultcdeles  prcne- 
iiirp«dcsletKesdelbcicté&del«fcrniCF;ppurueuqucllefuft  affeuree par daa- 
Cies  de  leur  inclination  à  la  paix»  ce  qui  demonftte  qn'elle  ne  s'atiogeoit  aucun* 
puifTance  fur  eux  Nous  auonsdcrcchcfrenemplc  de  cette  proccdofeilakitieell 
cncc  par  le  Pape  Innocent  à  Acacius  (impie  Eu«fque  qui  nauoitnt  eferit  aiea- 
uoyc  à  Rome,  mais auoit feulement tcfmoignc à  Alexandre  c^u'il  approuuoit  6c 
MoIe  facoodiiitr  pour  la  reiinion  tant  de  fon  Egliiç  en  elle  moimc  qu'auec  ceux 
de  dehors.  ,  ^ 

Car  quant  aurefiij  que  le  mefmc  Pape  fie  à  Moximiand'eftrireai  Atticos,  lanU*' 
Ton  en  e/èoit  d  autant  plus  iuftc  qu'Atticus  n  auoit  ni  donne'  charge  verbale  ou  par 
ercrtràMaximiandcnfairciademandcniefcritroitiluiroitau  Concile  de  Ma-  ' 
ccdonedont  il  cftoù  membre  pour  tefmoigner  qu'il  en  defiraft  i'ctfcr  qu  i]  cuft  ob. 
tenu  auffi  aififiiicac  qa'Acaciui  de  beaucoup  inferieur  en  digmtc  s'il  euft  de- 
monftré  autant  que  lui  de  difpofition  à  la  paix  *  ■  OMiS  il  âe  s'y  rangea  qu  apre< 
la  mort  d'Innocent  &  d'Alexandre  fous  l'EpiTcopaK  de  Tfacodotus  qui  «  corn, 
mcnça  1  an  4 1 9-  &  U  Cour  <»  de  Coaftantinopleeiicoce  plus  tard  aTçauoiff  le  %6Scù-  Vih.T'!s: 
tembre  de  l'an  d  Matcaii  • 

Ces  choies  ainit  prefuppofees  ï  U déamnâé^nrqtui  le  Pgfc  ne  vtulut p^int  teccHêir 
tm^(êmmmmt^lexé»dHé\.ÂnkmqiiUsnt»fftnt r<JHii$iki$mde  S.Chrjfofiomtj, 
lerefpons  i.  que  Tinllance  pour  cette  reftitution  n'attnbuoit  à  Romé  aucune  fu- 
pefiorit(?  fur  les  Eglifcs  des  autres  Dioccfes ,  mats  iuftifioit  feulement  la  Caurè'  dc 
leur  /cparation  :  car  n'cftoit-il  pas  iuftc  que  ceux  qui  lui  en  auoyent  donne'  fuiet  en 
dcpofant  iniquement  vn  dc  fes  communicateufs ,  U  outrageant  indignement  fcs 
Legais ,  monftralTeaciMi  moins  qu'ils  cftoyent  las  d'offcnfer,  &  qu'ils  n  eftoyentpas 
fi  infolcns  de  vouloir  fiUtepayer  l'amende  au  batu.en  contraignant  Rome  ritalie 
qu'ils  auoyenc  fi  outrageufement  bleflcc  à  renoncer  lafchcmeacau  droit  de  Icut 
caufc,  boire  (fans  dire  mot)  les  affronts  qu'ils  leur  auoyent  faits  tant  en  lapcrfonne 
dc  leurs  amis  que  dc  leurs  procureurs ,  \^  lai0cr  honteufcmenc  l'intercft  des  morts 
peffecotiescnielteiiientftlâiisnifen?  1.  Que  la  mcfmechoCepouuoitcftre  exigée  . 
de  pareil  droit  par  iVencrins    Chromatius  qui  auoyenc  entrepris  auec  Innocent 
la  dcfence  dc  S.  Chryfoftomc  &  dc  fcs  adheranlî  voire  qu'elle  la  cftc  en  effet  corn-  ' 
me  nous  apprendrons  ci-dcfTons  dc  Thcodorct ,  nu  tefmoignage  duquel  vn  peu 
gênerai  nous  aurions  des  prcuucs  particulières  à  adioindrc  s'il  nous  reftoit  quel- 
ques mooumens  de  ces  Éuerques  là  de  mefme  que  Rome  nous  en  a  conièn«| 
«ffiea.  '.i  f 

Vcu  donc  que  retfitevkét %mhêmmifi^il€tfft  de  nuire  n'eft  ni  faine  le  R07,  ni  precen^ 
dre  de  Hiperioritc  (ûr  lùi.quc  demander lê  me^me chofe  tjMe dâutrer 9fttdmt  de àmiumdÊf 
if»  amt  Jemandeeen  effet ,  n'cft  pas  s'arroger  aucun  auantage  particulier,  &  que  fwnref 
Unfiéhliiïèmemt  de  (henneurdes  *mij  defiit$ts  ^  vmêns,  «  cft  pas  ccrchcr  fon  propre,  !£ 
f«ccfoiffBfiientde6dignicéfingulieief  RodMÔoiiiefectouuc  auoir&it  que  cela 
cnnen  Alexandre  U  Acricusne  pentef^re  dite  Molrftit  ea  cela  aucun  afte  lôitde 
Monarque,foit  de  iugc  fouueratn  fur  l'Eglife  vniuerfenede  droit diuin  ,  miasauoir 
cilcndu  Cot\  foin  fur  fes  amis  (êlon  la  maxime  de  TlMitettr  des ConftiCttCaoïis,  quiaa* 
cribuc/*iE///r^4/ vaàmt/W  à  tous  Eucfqucj. 

Continaatiôfi  dc  la  réplique.  SeB.^  $.2. 
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voulùrcnt  iamais  admettre  la  corrtmunion ,  ni  des  Egyptiens,  ni  des 
Orientaux,  ni  dcsEuefqucs  du  Borphore&:  de  la  Thrace ,  cejlâdire  dtf 
reffoït  de  Con<lanunople,  qu'ils  n'eufTcnt  infcrit  le  nom  de  cet  admirable  pcr- 
fonnage  au  roolle  des  Euefques  fes  prcdecefleurs  i  &  n'clHmercnt  pas 
feulement  Arfacius  qui  lui  auoit  fuccedé,  digne  de  falutation  :  &:  quant 

t^.ii.','*^  Atticus  fucccfTcur  d'Arfacius,  après  plufieurs  légations  &  demandes 
de  paix ,  ils  le  reccurent  finalement,  mais  lors  qu'il  eutadioufté  le  nom 

.{.«•i-Jbid.dc  lean  aux  autres  Euelques  î 

E   X    A    M    E  V. 

LE  Grec  porte,  n  admirent  feint  U  commHfiien,i£c.  iufijuk  Uitt  (jmils  eurent  enroclléU 
nom  de  ce  dimin  perfcnnâge  U  anec  iesEneffues  decedezydr  ne  trouuerent  pas  Arftaui^qiù 
fut  âpres  lutydignei^ue  ton ptrUjl  i  lui  :  ér  (juânt  à  Attum  jutceffeur  d'Arfictui  qui  nuoit plu- 
feurs  foU  enuoji  des  Légat  s /jj-  reejuis  plufieurs  fou  pour  obtenir  U  psix^  Us  le  receurent  (fuel^ue 
temps  Apres  ttjMt  inféré  (e  nom  (ie  Ican:Or  (fans  prciudicc  de  l'autoncc  de  Thcodorcr) 
ic  remarque  que  la  première  lettre  d'Atticus  fuc  ( comme  nous  venons  de  voir)  en- 
uoyec  feulement  l'an  413.0U  414. par  Alexandre  d'Ancioche,  que  ic  Pape  (en  cotiii- 
deracion  de  rmtcrucntion  d'Alexandre)  ne  les  defdatgaa  nullcmcnr.qu'il  ne  requit 
"d'Atticus  autre  choie  finon  ce  qu'Alexandre  auoit  délia  accorde'  comme  trcfiullc 
de  loi ,  Se  qui  ne  tournoie  ni  au  profit  ni  à  raccroiffement  de  la  puilTance  de  Rome, 
&  nonoblbnt  qu'Acticus  ne  (atisfic  au  delir  de  Rome  &  de  tout  l'Occident 
que  l'an  419. après  la  more  tant  d'Alexandre  que  du  Pape  Innocent  &:dc  Z  jlimc 
qui  lui  auoit  (uccedé. 

Continuation  de  la  réplique.  Seéî, 

Car  ce  tjuc  Tijcodoret  dit  cela  des  Occidentaux  ,  d?*  ce  que  S  .Innocent  le  recite  de foi- 
mefme  ne  fnt  point  chofes  répugnantes  -,  damant  que  comme  les  Grecs  par  le  mot 
Orientaux  entendoycnt  le  patriarche  d'Antioche  ^  les  Euefques  de  fon  patrtarchati 
Cr  par  le  mot  Egyptiens  le  patriarche  (£  Alexandrie  Cries  Eutfques  de  fon  piUriar- 
chafy  ainft  par  le  mot  Occidentaux  ils  entendoyent  le  Pape  les  Euefques  de  fon  pa- 
trtarchat ,  à  caufe  que  le  Pape  ne  décidait  tamau  les  chofes  importantes  fans  quelque  af- 
femblee  ou  générale  ou  particulière  des  Euefques  de  fon  patriarchat  ;  dont  efî  qu'en  U 
lnnoc.ep.i«,  me fmc  lettre  di  Innocent  k  Alexandre  d  ejl  adtouflc  à  la  fin,  &vingtquatrc  Euct- 
ques  d'Italie  y  ont  foufcrit. 

Examen. 

'E  pafle  fans  difHcultc  ce  que  la  réplique  met  en  auant  de  la  procédure  ordinaire 
,dcs  Papes,  craictans  de  chofes  importantes  ,  &  de  la  conuenancc  de  ccquc  dit  Inno* 
cent  aucc  ce  qu'clbrit  Theodorctjmais  ic  dcfirc  que  le Icdeur  obfcruequatrc  chofes. 
La  première,  qu'il  n'appert  par  aucun  monudaent  ancien  que  les  noms  de  p*tri*rche 
&  de  pâtriarcbât  qui  font  ici  employez  par  fcpt  fois ,  fuHcnt  en  vf  igc  du  temps  d'in. 
noccnc.  La  féconde,  que  la  iurifHiâion  du  Pape  ne  s'eftcndoit  pas  {'comme  on  pré- 
tend auiourd'huy)  (or  tout  l'Occident ,  mais  feulement  fur  les  dix  prou  inces  du  Vi. 
cariât  de  Rome.  La  troifieme,  qu'encore  que  par  les  Occidentaux  on  puiffc  entendre 
en  Theedorct  ceux  là  feuls  qui  eftoyent  du  idcpartemcot  du  Pape ,  ce  qu'il  récite 
conuienc  aux  Euefques  du  Diocefe  d'Italie  autant  qu'à  ceux  du  Romam,  vcu  qu'ils 
auoycnr  tous  procédé conioindemcnt  comme  nous  remarque  Palladius,&  auoyenc 
d'vn  accord  requis  la  réhabilitation  de  S.  Chry(oftomc:vic  pour  ladernierc.quc  tous 
les  Occidentaux  n'auoycnt  pas  rompu  aucc  l'Egypte  &  l'Orient;  vcu  que  l'an  407. 
enuitonla  mi-luin^  le  Concilc  d'Afrique,bienloin  de  peindre  le  parti  de  Rome  ou 
CpIlca.Dio-  fuïurc  fes  mouucmens ,  auoit  arreftc'  qu'elle  feroit  exhortée  à  la  paix  difant ,  IlaeHé 
nja^  ciou     trouuéhon  que  l' onefcnue  touchant  U  diffcnfi^n  deCEglife  Romaine  Cr  Alexufidrinf  uu  S. Pape 

Innocent, 
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dee:  U  quant  auxcommunicaccurs  aekomelùbimezear£j|i|itre<rO^^^  Ma- 

ccdooicQs  eftoycnc  (nonobftanc  /on  aliénation)  d'accord  aucc  Acticus  puis  que 

Xiaximian  T  vn  des  Prélats  de  leur  département ,  fans  auoir  ni  mandement  ni  pro- 

curadon  de  fa  part  >  s  cftoii  rendu  (blliciccur  pour  lui  vers  le  Pape  Innocent,  qui  le 

jMjraiie  relus.  loinc  que  neuf  ans  aupanutoc  S.jfc^erome  qi|e  i'£gliiê  RooMinett 

tout  rOccideac admiroyenc    chenfToyent  vniquenienc,  ae^ cnignoic  anllement 

de  perdre  leur  communion  pour  efcr i rc  à  Théophile ,  Nom  m^Ti  éuum  d-àmm it^i C^*^ 

^ueUân  ejui  AUtmfoU  ê^ouuernêï EgliledeConfiAminofU  fleufl  toufiourskDttu.f^  nâ^^       >      .  , 

voulu  crotre  les  câa^es  de  cette  fcreUtÙM  emlé^Ue  tl  cJioit  emporté  fd/>s  conjidereri  ntéis 
{àjÎH  que  te  tst/i  fes  Mtmcrimet)  mauiÊt  ta  prigem^es  en  f*  [tmiluinté ,  é  ^romonit$m 
"fimlietnts  itkaucMmSâumUte  >  &€9myi0fttpèmt€  trime  dv^enmfoi^triftejfe  thêmmL> 
éf  Dtem  itheiiremftmmoire^fiphMeyqui  *  relui  entre  Us  Etteftfmes  cûiÊi^m^  •    -  '  i 

■MU  monde t  tl  a  mérité  d'eiiir,eUe  ejhheute,  elle  e/i  cheute  Bibyion.  Ainfi  cette  obicûion  cft 
9ulii  mutile  &:  d'auifipeu  de  mente  que  les  aiuics  ,  (oit  pour  auantagct  Kome» 
foie  pouc  impugacr  le»  Proccftans.  ,  ^  * 

CondouadondelaRcpliquo.  St&^f.Stté 

Et  pourijtm  donc  (juand  la  caufc  de  PcL^na     de  Cdcftius  eut  efléiu^ee ,  c?*  • 
Orient  où  c^ojt  Pe{a'iius  par  le  Synode  de  la  Pali jinie  -,      en  AfrufHc  où  amn  cjlé  Cele-      '  ' 
^lus  ^  pur  lc>  ComiLî  d>:  Carth.ige  es* de  Milet4/f  y  le  Concile  de  Carih-t^c  efcnuit  jlau        *  ' 
Pape  innocent ,  Cette  proccdiire  donc  (noflrc  Sci<j;neur  &  f Verc)  nous  auons^'*^''* 
cibmc  la  deuoir  rcprefentcr  à  voftrccharité ,  afin  qu'aux  ftatiits de noilrc 
joediocdcc  foie  aulli  appliquée  l'autorice  du  llegp  Apoiloiique. 

E  X  A  M  B  K. 

IL  faloit  eCcrirCyAfûttJîeur é"  f*inf/  frere,vcu  que  le  pronom,»i?//rf,nc  fc  trouuç  pas  au 
hztin,itcm^timer ivojlre chmtéiiL.foit âdtaujlee  [adhibeacur]  i'autûrtté,àc  nommer  PeUgim  «uj^ 
le  lieu  du  Concile,  UltileHe^  &  non  <^ile$w:  l'ay  aa(H  demonttré  liir  le  chapitre  ^ft^^fiifm 
'que  la'  relation  des  Conciles  d'Afrique  au  Pape  n'^uoit  pour  but  principal  que  lecetJl^,^<âÉ 
dcfgagemcat  de  la  réputation  de  l'Eglifc  Romaine,  da.conlèncement  de  laquelle  ^u7^ma 
Tclagius  ("c  glorifioic,&:  à  laquelle  lacaufe  deccc  hercfiarqiieauoiceftc  renuoycc  par  'ilr 
le  Concile  de  Icrufalcmiiellcmcntquede  la  procédure  des  Afcicains  ne  le  peut  le- f  et». 

fiiimcmcnt  tirer  aucun  adueu  de  lapuilTance  Ibuuctamc  que  l'on  attribue  à  prefent^H^^  î"  cL- 
la  chaire  Papale.  thag«Miép« 
.  Tadibufte  Boaiocenant quedés  Tan  411.  Celeftlus  auoit  cfle  condamné  abfoluo ff  ^  «oofaf. 
ment,  &  fans  aucune  lemonce  qui  nous  paroifiL- auoir  cite  turc  au  Pape  Innocent  Onmciftc. 
de  ratifier  ce  que  Carthage  auou  lugcau  contraire  par  Ion  cpiilrc  à  ce  mdaïc  Pape,  f'eft^di  c.r^n 
où  elle  d  ic  ç^xi' clic  Si  ddifit/ftictugeme/ft  rendu  contre  Celejlifit  four  lui  enfitreappêroir^iï  cil  càeftms'noa 
cuidcnt  qu'elle  ne  lai  en  auoic  rendu  aucun  compte  iufqucs  alors,  t.  Qu'elle  ne 'i^l^'nenr  « 
CiaictelePape  quedej^i»,  lâns  s'abbalffcr  d'auantage  que  de  le  qualifier  •^9i'p<i*>''Z"n^j,,^ 
^gembemrtMXf^  treshonoréjrere.  }.  Qu'en  fonepiflre  au  Pupe  il  n'y  a  aucune  iubmd- v  iuoic  eu 
6on  pour  le  rendre  ingc  de  P^n  iugcmcnc,  qu'elle  proporc(.|uoi  qu'en  CfS  terme; 
madcftcs  lesJlAtuts  de  aojhemediocmé)  comme  vn  décret  ferme  ^  conllanrj  tout  de  crc>ieCartha- 
mefmc  qu'en  ces  autres  paroles  du  milieu  de  la  mèrme  c^x^ic^iPeU^ms  fembleâujsi^^^'^^^^'^.^ 


^ucfques  (^Orient  demeurant ,  le  Pape  doit  anachcmaciicr  i'crrcurdont  le  bruit  ^'jj^^ojj^fH' 
cftoit  que  Pclagiusciloit  infedc'.ôc  partant  qu  elle  n'a  ïamais  entendu  lui  faite  qu'v- 
nc  iîmpledeniaadederadictnâionderon  iugement,qu*eIleacreudeuoireftrecoa.  • 
£orfiie  anx  iencenccs  prononcées  folennellement  en  Afrique.  4-  Que  par  tâutonti 

elle  n'a  entendu  ni  lapuilTance  Papale,  ni  la  dignité  prctcndue 
par  le  fîegc  iLoimin,comine  pcofe  la  i eplique>iaaisïettlcmciic  ion  rcicric  coaccaaoc 
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ibn  aduts  «commf^  le  Paps  Iui.^ernie  le  déclare  lors  q'  'en  fa  rcfnonfc  interprétant 
â  qiM.    le  nom  tfM:tfûri:é  i!  v/e  de  cc5  rcrraes,  '  Il rj} ntc.Jfîheque les  Egltfes  demenncni flm 

tdÇefs  ifrti  cfu  elks  xu^on'  vcu  1rs  iniientenrs  des  maux  Iharf^^A  U  relàrhH  d\>»  dokhleSy^ 
' node  de  U  communiên  EcclefiajhLjut p tr  les fiatuts demjireâduu  oii f  nt€nce.  Ec  c '^l'cpiftrc 
xjÀ  Aarclius  le  re^itêtidUnc U fufdit fieh t»leskv«firi dUeSfêMâuecles  lugemens  du (ie- 
'ge  AptfiûUpe  êUriêlUmdudMbleSyftâdi.  Ec  AureliitsEuerqucdèCarchagc  quand  il 
b  Mttd  Au-^*'"^'"^     cpiftfcau  Pape  par  ces  mots,  ^MsmthitlMs  ifite  ceerpir  ^^rûméftrvm^ 
^jÊê^ffAsf.ér  ffi^f  câiffilifMfvas  «y?ri//,cnccndant  par  ces  refcritr,  t  âutmt'è  dont  il  auoit  parî^  en 
l'epiftre  90  En  ce  mcfmc  fcns  S.  Auguftm  appelle  la  lertre  du  mcfme  Pape  au  Con- 
c  ^iftjotf.  elle  M  leiiicain  où  le  6.  chapitre  de  S. lean  fr  trouuc  cire  contre  les  Pchiçicns,  hu- 


forte  de  peur  (juehmwecroye  quêtes  ^ùcnHtki  nonb*ptifee,pumtu'dit9irUvk.C»i'yf^ 
à  cpiiUtf.        paroles  d'Innocent ,  ^  ^^nt  k  ce  que  vnftre  fraternité  tjje^fe  qdils  prefikekt  qdtmx 
fetù  Cdfans  mefme  jkns  It  grâce  du  hpfefme  ,  (es  recompfnfes  -if  vie  ctcrntfle  fntffnst  (îire_j 
•  tùÊtM    'tonftees  ,ceU  e(l  très  faux ,  car  s  tls  ne  tH*nient  it  chatrdu  Fils  de  i  homme    ne  ho'ment  /o 
fang^icelm  tls  rtaurpnt  point  vie  en  eux-meffnes.Ei  zxWcm^'^  il  appelle  les  rcxrc^  Je  l'Ef- 
cr  i  t  u  r  c  iiK/flr//^;^  AfoJloUquesA  1  fànr        freférofs  êfn  que  s'il  conftntoit,  tt/Its  Ut  in  s  fitf' 
fent  enmyees  pâf  nam  k  ces  Eglifes  U ,  que  nosis  liftons  efgalemeut  h  4uÙAte\^  Aptfi^liqua 
Mttêirefie  défis fondées detetemfsU.  A  mcfmc  cfgard  ic  grand  Concile  tf  Arlçs  en  ô 
lettre  au  P.ipc  Sy lucftrc  appcUc.rEfcriturc  famttc  ïâu^orttè  de  no/reDieu.Et^'.Hkrù. 
<  ep'ft-7i-    jjjg  i  nomme  les  cfcrits  Synodiques  de  Théophile  d'Alexandrie  que  S.  Epiphanc 
g  ^  qual  fic  le  tefmoigna^e  d'icclui  fon  autorité,  dif  mr,  5"/  vot*s  auez  quelques  efcrits  Synodi- 

ques  addre^ez.  les  mot  afin  que  affermi  far  lUMorité  dvn  fi  grand  l'ontife  te  futjfe  fim  confia 
demmentouurirUhùuchepour^Cbrifi. 

le  vai encore  cotcer  quetques'exemples  de  cette  lignification  âu  nom  itMtnki 
afin  delà  tirer  hors  àçto\xitwyvle,-^9^m.efifi.âdHi!anùm  Jflà^onenfem,  Kacce  auto- 
ï'xi^zc  fidefi  f/i//?<74  conftring'mus.  BonifM.epi,l.ad  Gaffos;  quicquid  vcftracharicasde 
j  hac  causa  duxcnt  doccr  -«cndumjCÙm  ad  n'vs  rcfamm  fuerit,  ndllrâ  vtconJccct  ne 
ccfTc  autoritatc,/i/ ejl  rcfir!pfj,{\vmi:tm.C£'t//i.>;us  decretoru^n  titulû,^ïxitï\iovnm  fedis 
Apollolicx  Epilcoporum  autoritatcs,/W  <■//  tesiimonia  & frxfatXTi  hac  (ubduarum  au- 
toritatom breuitate  pendere.  Léo  efifi.  1 5.  hancreberentiani  dtatnis detultt  ioftitiKff 
vt  adiânââc  difpofitionis  effèdutn  autoritatem,û/«il  refcnptum  (êdis  Apoftcliorad* 
hSttci&efifi.7 9  initie.  De  his  à  nobis  autoritatcm,  id efl  refcf^iim,Cedis  Apoftolicx 
accipercs,  /fV/m,  in  omniinn  ohrcruanciâdaca profit autoritas.  Efifi.9i.4dfiatm, 
ad  rux  dileftionis  follicittidincm  pcrtinchir ,  vt  noftiar  ordinationis  autorirasad 
prardidarum  prouinciarum  Epifcopos  dcferatur.  f//-;^//?.  109.  de  reccptionepriuilc- 
gij  automate  nodrx  dilpoùtionis  \zaLtut.Concil.Rom fui; J-eltie yepiji.ad Jntf. Y cncnn- 
91  apices  veftri>&  Deo  ptoximecurrcns  de  iâcropeâote  fréquenter  a)itoritas.(7<'i!i/ 
1^]/?^  I)«nd!iiMX  expctita  (êdi  s  Apoiloli^^ 

uerat.  ConcU.Rom.fuk Sy'^fn^fko  ci.  Beatitudo  vcflra  direâis  antebac  per  prnuincias 
autoritatihus, fréquenter  It.ilirSaccrdotum  Synodumccnuociuit.^/^?/?»//^*^^^.!^* 
Vices  noftras  per  Bœricam  Lulîtaniamquc  prouinri,is  SiTC.  prxfenti  tibi  autoritate 
coromittimus.  l'tgtl.eptfi.\.ad  Auxaniu/n.ia  locis  vcftrx  i  h-uitati  prarfcnti  autoritate 
'  COO)mi[ns,fi:c.Aucoricatis  noflcx  fcric  efl  dcclaratum.  Ep:fi.t.ad  eundem^  vicibus  ic- 
Cributis  quas  direfta  autoritate  commifimus  5:c.  pracfènti  vobis  autoritate  manâi' 
re.£^j^.  I  Wil«fvtoiMr,paUij  vobis  vfumprxfèati  aatoritateconcederc.£;>/^-4</  Cd- 
hstptxCcntisMtotitzrcccaCcmus.Tûann.i.epifl.adGaffos,  vificatorem dari  prxfenti au- 
toritite  dcccrnimus.(7>f^.//^.7./w^/'.         1 16.  cpilboi'is  fuis  Apoilolicâpctij  au^lori- 
tate  firmari,&c.  Apofloj'cx  autoritacis  libmcer  aiin:iu  firni-ita  funt.  Li'oAo.epijl  ^' 
autoricatcm  dclidcrat  a  fanditatc  vciltâ  fctciptic.ReUt.Conctl.Chalced.adJmf.  Coa- 
cilij  huius  à  vobis  congregati  prxdicatioaem  Pctti  (êdis  aucoritaie  roborances.rMr* 
eUf  AreUt.fiipplic.  recentioribus  Apoftolicae  fèdîs  autoritaribus  reformata.  Sec  pto»\ 
mulg  .tis  (leur  fcrinia  Apoftoliœlcdis  procuIdabi6  continent  autoricatibos  confit- 
inaruiU,&:c.pra:ilccc(T(^rum  vcftrorum  tellatur  autor:cas  &c.bcatitudinis  veftrxati- 
toru.is  in  PC!  pt  T'i  im  nvinfura  prxcipiat.  Ccncil.i.  Turon.cx.  iifct  à  patribus  noftris 
cmiisâ  autoriute  la  fuvuc  conllicutum.  Cûmti.  Venet.frsf.  û  probabiic  duxcritis  id 

quoquc 
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qaoque  tt  ^tttA  aotoricace  6ilBetm.Vmcil..igatb.c.s.  P9pèliittoeiiMi|«tcb*itatio,ae 
SinciiEpifi:opi  autoricas  qaxeft  liiscanonibus  infcrta  coafenetat.Co»c/I.^./iineIi4£ 
Clî-pcrmanfurâ  autoricacc  àcccTtiCtc.Conàl.Fâient.  r.  aucorirarc  Apoftolicâ  dcberct 
ianôa  Sf nodus  przfcnci  ticulo  manuum  fuanim  fubfcripcionc  lirmarc.  FitA  E^Hsfij 
cmaoaacc  rcgaii  aucoricacc  Epifcûpi  conueniunc.  CloeùhMm  ctmUit.gtner.  pcr  haac 
^enoiieni  aucotitacem  prrcipienc€S.oUbMrr)(ri&itf:  hwijf.  tofdncaceA'dccitot- 
na^c  ilabictiptionibus  oianus  noftrx  infirà  ioboran.  JnOéirf  S^tMi0Éëli^Btyii 
Qaicquid  facris  aucoricacibus  concinecur.£^.l3^càm  adioofaintdtitt  VefbodlAaM 
ckmcatiac  vcftixcmaïuâiecaucontas^aec.  *     ;   '  f-'  ^«i'  j»-      lifU.  i 


A  t: 


Continuation  de  ia  Répliqué.  Seû.  ^j,  §,i. 

Et  derechef,  Nous  ne  doutons  point  que  voftre  vénération ,  quand  elle 
aura  vea  les  Décrets  des  £ucrqu»  que  l'on  dit  auoirefté  faits  fur  cette 
jne(me  caufè  en  Orient ,  nen  iuge  chp6>  dont  nf>ii6  nous  efibuïflloiis 
cot^s'ea  la  mifèricorde  de  Dieuî 

Examen. 

S'il  cuft  pieu  à  la  réplique  d'agir  de  bonne  foy  ^  elle  n'eufl  pas  décapite  ce  palTage 
qui  iuftifie  ce  que  i'ay  KBarqu^  fur  le  chap.15.  couchaoc  le  mocif  des  Pcres  d'A. 
Inqoe  elcrinans  au  Pape  Innocent,  j^(c/f M  4m<4^(di(êiir.ih^  fottwkitêktpâr 
««x,alçaiiojr  les  Pelagicns  encendanslebffillrcalooioieux  que  ces  hcrcciqucs  e(pan» 
doycnc  contre  l'Orthodoxie  du  Vi^c  ^nimHedtmtgnsfêintyUc.  ne  wgt chofe  dont  n*m 
nofts  fft4>Mfu)f3s,&cc.  Comme  s'ils  diibycnt,  quoi  que  pu/lTent  ailcgucr  à  voftrc  prciu. 
dicc  les  aduciiâircs  vous  les  ferez  tnèncir  iugeanc  coauenablcmcnc  à  la  droite pro- 
lëiBon  de  la  grâce.  Mais  au  li eu  de  cela  la  réplique  deftoumant  le  fena  ma  Concile» 
a  tourne,»  M  /«»çr,comroe  fi  les  Africains  auoyenc  prie  le  Pape  de  reooir  le  Concile 
<lc  Diofpoli.  Posons  coutesfois  qu'ainii  foit.  Qu'y  dedans  de  concluaoipOttC 

la  Souuerainetc  prétendue  par  Rome  es  chofes  fpirituetles  ?  Quiconque  iuge  dVnc 
chofê,  en  iuge  c'ii  necclfaiiemenc  comoie  fupericur ,  voire  comme  Monarque  de 
ceux  qui  s'en  iÔAC  cneilez?  nepenfr^lpasinterporer^a  iugemehc  comme  vn  frère 
en  la  cauié  de  fi>o  iirere ,  ou  comme  vn  Doâeut  examinanclcseicricste  dccten  înr 
lefqucls  on  lui  demandeaduis?Q^ie  perdront  lesPFoceftaosqiiand  ils  auront  accor- 
de qu'Innocent  acfté  confultc  par  l'Afrique?  &:  en  quoi  fouffrira  de prciudice la 
jnaxime  du  prétendu  Clément ,  quand  on  aura  preluppolc  que  les  Percs  d'Afrique 
ciperoycai  que  le  Pape  forciiîecoit  leur  iugcmcnc  pat  raro^onfe,  U.  paiicioïc  lai. 
açiiieiit  des  choies  de  la  foff 

Continuation  de  la  réplique.  Seà^.  §,j^ 

Bt  à  raifon  decjuoi  U  Concile  7Ailcmta.in ,  dont  S.  Augufîinfut  le  Secrétaire  ,  efcrt- 
uit  il  au  mcjme  Innocent,  D'autant  que  Dieu  par  le  don  de  Ci  |race  pnncipa- 
Jc  vous  a  conftituc  au  fîcgc  ApoIlolique5&  vous  a  concède  tel  à  nos  ioun 
que  nous  deuons  pluftoft  craindre  qu'il  nous  foit  imputé  à  crime  de  né- 
gligence il  nous  taifons  à  voftre  vénération  les  chofes  qui  lui  doiuent 
cftre  reprc(cntecs  pour  l'Egliicauc  de  penfcrquc  vous  les  puifliez  recc- 
uoir  defHaigneufemcnt  ou  négligemment,  nous  vous  prions  d'appli- 
quer voilrc  diligence  pailQrile  .aux  grands  périls  des  infirmes  mem- 
bres de  Clirift.  . 

Examen. 

IL  fc  peut  bien  faire  que  S.  Auguftin  a  cftc  prie  par  les  Prélats  deNumidte  d'efcrirc 
la  leccrc  qui  porte  leur  nom  vcu  queProlper  dit  qu'il  eftoitV efpru  du  ciciU  d'Afri»  ■  de  iagucu, 
quci  mats  de  là  nes'jenfuitpas  qu^i(^âitcllé5m0«w»iC*eftàdire{7fiçf$Rfrde^ 

la.coiiftnine  n'cftbic  ps»  d'ànployer  à  cet  bfice  ke  Eiiel^[aes^  r^'-  *  — 
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des  P.gUfeSf  qui  rccuciiloycat  va  ,i  p.rar  mot  Us*  luis  dcchacijn  Si  co;>ioycrit  les  Ictr. 
ti;^cvi>yn«jd!<J^csi  toutcit.ns  p'^cnvuii  cria  fiirboi  compte,  &  crjî^roijs  dans  le  fonds 
dci'obiç<^ioii.lr  dis  doue  en  premier  licuq  /il  fa  ou  co  jrncr  àmh^ef autant  que  Dieu 
•vout iccUctuê,  \.v»m é dtni.è  ttl,iùc.  (jutcfU  notwjullt  pluilcft  a  coiilpcdc  ncgl.gcn- 
ce,  û  nous  caifons  près  de  voUic  vcncr;itiun  ics  chofcs  q«ii  doiuenc  clhc  fugg  rccs 
our  r£glilc.  1.  Tobicf  ne  qoc  ces  paroles  ne  porrcnc  pai  (comme  prccend  le  Car- 
inal  ^Batoniu <i)  que  U  touflume (ïioit  en  l'E^liJe  Catholique  de deferei^L s  caufes  de gr^nd 
ffiïdtàft  Ffiafife  Kon.âin ,  cac  ia  practiquc  auoic  clU*  contraire  en  la  caufc  de  Celeil:us. 
}.  Qu'il  n'y  a  ncn  en  cour  ce  d  fcours  qui  cendc  à  confirmer  au  Pape  la  puiifancc 
monarchique  fur  TEglifc  vnuierfcllc ,  àL  qui  ne  iultific  au  contraire  la  maxime 
du  prétendu  Çlcmçac  âjitgnant  l'E^tfcopat  v/iiuerfel  à  couj  Eucfques  :  y  a  c'ii  pa- 
flcur  au  monde  qui  ne  ào\\.\c  refuetûer pi  dtligeme  pxJloraU  quand  i'Eglifc  &  la  foy 
font  en  pcnl? 

c  de  pont.  j^j^i  j  Cardioal  Bcllatmin,  S.Au7Hftifj  auec  tout  le  Concile  UMileuitain  demân^ 
d  quinrtocem  employ  [on  foin  pastoral  pour  l  Eglife ,  en  réprimant  Us  Pelagiens  qui  tnfe- 
iloyent prtmipalemcnt  la  ralejitneé-t  Afrique:  le  ne  dis  ncn  de  ia  Palcftinc  où  Jean  de 
Icrufalcm  porroit  onuertcment  Pelagius,  quoi  qu'il  l'cull  contraint  de  fc  rctraûcr 
au  C'tnciledc  Diofpoli  :  mais  l'Afrique  par  la  vig  lanccdcfcs  Eucfques  cftoitplus 
cxcniptedc  penl  qu'aucune  jntrcconrrce  du  monde,  voire  que  Rome  mefme,  où 
les  hérétiques  fc  vantcycnt  d'auoir  le  Pape  pour  adhérant  &  vn  parti  entier  foi  me: 
en  quoi  ils  ncic  mefcompti^yenc  pas ,  vcq  que  Profpcr  remarque  que  l'an  418.  CoM' 

d  Chron.  ^anrtus\qui  de  l'uatre dene^iu  feruiteur de ChrtJÎ hibtioit  a  Rome  CT  rejijloit 4Mx^ela^iens 
pour  U  qract  de  Dieu ,  feujfnt  far  leur  fa£îu>»  beaucoup  de  chofes ,  qui  l'ont  affocti  aux  Jotncls 
c»nfej]eurs.  C:r  s'ils  ol^yent  fc  prendre  à  vn  homme  de  telle  eltofte,  que  ne 
leur  crtoir-il  pas  permis?  &  en  quel  pcnl  pouuoycn:-.ls  mettre  TEgiiTe  Romai- 
ne? le  nie  aulfi  que  le  Pape  ait  cfte'  conuie'  par  les  Africains  à  réprimer  les 
hcreiiqics  autrement  qu'en  déclarant  fon  fcntimcnt,  monftrant  qu'il  ne  les 
fauoi.foir  en  rien. 

Le  Cardinal  Bc-llarminadioullequcS  .4«^»/7/>i  n  eu ft  pas  fait  cette  demande  silneuft 
creu  qu'lnnoccnr  eftoit  pajleur  mefme  de  Falefttne  y  et  Afrique  ;  comme  li  l'on  ne  pouuoic 
prier  chjquc  Prel  \c  comme  participant  à  l'Epifcopat  v»iuer(ti  de  sVmploycr  pour  le 
bicndel  Ejîl'lc  Catholique  56  conferuation  de  la  religion ,  fans  Un  fjufmcttre  tout 
c  epift.70.  lemondc.  S.H  eromc  ne  loiiosr-'l  pas  feizeans  "  aupaïauantTticophile  d'Alcxan- 
f  cprft?!.    dfic  parce  qu'il  fc  racfloitde  purger  la  Paleftine  d'Or  geniftcs?  ne  l'exhorcoit^-Ui 
g  cpift  69  7}?^^  d  cfcrirc  aux  Euefques  d'Ot  cidcni  contr'eux;  Théophile  lu -mcfmc  S)C  S.-"Epi- 
phane  n'addrefl"oycnt-:ls  pasà  S  Hieromc ,  quin'cftoit  que  fimple  pccllrc,  pareille 
h  li.7.  epift,i,cxhortacion?  Sidonius  ''n'efcnuoit-il  pas  3.  fi^roccius  de  Sqi\s, Il  i^npone  fort  peu  quc^ 
la  prouince  nous  foit  diuifec  en  i! habitation ,  lors  qn'en  la  reltg'on  la  çaitfr  eji  contotnsc ,  àL  1'$» 
peut  mettre  des  bornes  aux  régions  ér  »on  ait  chanté^  S  Angulb.n  lui-mcfme  ne  difbit-il 
pas  au  Pape  Boniface qu'il  efcnuoit  deschofes  de  laf  ;y  qut  Jtlltciffjçnt  en  ce  tcmps-Ià 
d'y»  at^uiDon  plus  récent  le  foin  Eptfcopd  a  vigilance  pon^  le  irau'cau  de  Chrt;1 ,  &  que  fef- 
thauguettepa florale      e^ott  commune  Axiecïe  Pape  i  Lh.i.c.i.  Aucun  d'eux  ctoyoit-il 
pourtant  defoi-mefmc,  ou  de  celui  à  qui  il  c(criuo»i, qu'il  deuil  pictcndrc  à  la  mo- 
narchie de  l'Eglilej*  certes  ces  confcqucnces  font  piroyablcs. 

Le  mefme  Cardinal  dcmzndc pourquoi  t^ugu/iin nefcrit pas  au  P  ttriarche  delerufa-^^ 
lem  ,  ou  au  '^letropolitain  de  Palejlinè ,    i  Euefque  de  Carthage  primat  d  Afrique.,  plujftjl^ 
qù au  pontife  Romain  t  finon  pource  qmtl  fftuoit  que  t autorité  du  pontife  Renuin  efioit plut  >^ 
grandeenla  Paleftine  ô"  Afrique  qitedes  Euefques  propres.  Or  ie  remarque  i.  Qu^c  l'E- 
uefque  de  lerui'alem  n'cftoit  lors  non  plus  patriarche  que  celui  de  Monte  pulciano 
viilc  natale  de  l'aducrfaire,  &  1.  que  l'Eucfqucde  Carchagc  eftoit  en  Afrique  plus 
que  fiinp!e^^/w»j/ ,  veu  que  le  titre  de  primat  entre  les*  Africains  ne  fignifioit#autrc 
choit-  que  le  plus  ancien  prélat  en  chaque  prouince.iu  1 1  eu  que  l'Eucfque  de  Carcha^ 
gc.ci^mmc  Exarque  de  tout  le  Diocefc  Africain  ioL  ÏfToit     «Jroit  que  l'on  a  depuis 
sippdé patriarchique.  D'ailleurs  ie  refpons  que  le  Concile  Milcuitain  ne  s'addrcffoic 
pas  aux  Euefq  its  de  Palertine ,  pource  que  le  rapport  q  /Oiâfiusauoit  fair  en  Afri- 
que du  lugemcnt  qu'ils  auoycni  donne' à  Dmfpoli  le  rcndoit  fort  fulpeft ,  &  induî>^ 
fou  les  moins  fcnicz  i  eftiracr  (ce  que  l'cueneraent  a  depuis  confirme')  qu'ils* 


\ 


s'cftoycnc  ^ 
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s'eftoyent  laiiTcz  affiner  à  Pelagius  ;  ^  quant  à  TE  jefque  de  Carchage,  qu'il  ne  s'ad- 
drcffoic  point  à  lui  pourcc  qu'il  iça-ioic  qu'en  ce  tiieOîie temps  V\  f!  auoit  prcfid^an 
Concile  de  fa  Prouincc.où  les  erreurs  de  ce  broUillôn  firent  i-6-iamncz;:V*«f 
dit-iJ,  tddrejiê  ces  ejcrits  ky$fire fuMcleié  du  Conçue  de  Numidit,imnMs  ms  Ceèuifques  di 
tlilifeie  CArthage ,  CT  d»  Câtthige ,  iftK  ném fçdmêfiséùk^ifirii  dectiteuufi^ 

uf^  Af^pliéjme:  &  quant  il  rEglifeRoiliaipc ,  il  y  auôit.Viîe'irÉfibâ  paiticûliere' 
J'en  (ôlliciter  l'Euefquc  à  Vigilance ,  afÇanbir'quc  les  hcrc^fq-jcs  fe  glonfioycnc  do 
ibnfupporc,  &fcvanroycntdc4'auoir  pour  aiHe&  pour  gatand  :  fcUement  que  ce 
Jl'cHoïC  pas  qu'il  ^^'^\f.^.^''*fy^4^/'^î^*^  Â4ÙM'^^'^^^  Eitcjiju€s  Vf  ces  reniom- 

U,  mais  quM  cftotci>las  ihcctefiétpVialfffcWiWgyW^  la  dctcnic  de  la 

venié,  veu  les  maunais  bniiu  dftoY^^  aitificteaiçii^  feoies  en  Orienc  U  ea 
Occident  contre  ik  lepntacioo. 


.  CoDtiauation  de  la  repli^u^  Seâ.^s*  §*4^ 

  î  .  .        /•  j  • 

Et  'vers  U f» ,  Mais  nous  crpyor^aaec  îkide  de  la  nii(èricorde  de  nq-' 
ftre  Dieu  lefus  Chnft ,  q  'i  daigne  vous  régir  lé  c6n(Iiltant ,  6c  voiii 
exaucer  le  priant.,  queceui^  qui  tiennent  ces-chofès  fi  peniûfès  &  perni- 
cieu/ês  céderont  plus  Bcilement'a  rautocitçdé  voftre  fâinâeté  tirée  des' 


♦  •      •  : 


fâincèes  E/critures?  • 

Ex  AMEV. 

IL  faioic  courner  le  Seicneur  Dieu  lefw  Cbrtfi,  iLcmz\&  cela  e(l  peu  de  choie.  Quant 
.àb  conlêquencc  qu  on  peucdref  de  ces  derfiitffes  paroles ,  que  la  tcplique  tcpece 
par  fis  fois  es  pages  i79.i99-504-3i9»  |9o  &  407-  ic  nieceaceiiterayà  pxeicncdefef 
marquer  qu*ellei^u(e  dumoc  d$t^érité  donc  l'ay  iu(litîé  la  naïfue  figmifeation  par 
•vnc  foule  d'exemples ,  !  intention  du  Concile  Mileuitain  eftant  fculenjent  de  tcf- 
moignct  aa .Pape,  qu'il  atccndoitdc  iàconfcience  qu'il  rcfutetoic^s  hérétiques  par 
la  parole  de  Uieuique  Ton  d»t«ritéi.ceQi  ^  dire,  foa  cefcric  au  Concile  de  Milcuc  le- 
xoit€xtniiederfii0ilesEf€ritmris,SctfMtl<Ç9  Pelaglens  quife  vantc^eocde  Tauoirtir^ 
àeux,(éroyeiicpIus  facilement  ramenez, quand  ils  fe  verroyenc  réfutez  par  cetui.là 
njcfoe.cn  la  procedion  duquel  ils  auoycnt  conftitue  leur  principal  aryle.S'cnfuit-il  " 
delà  qu'Innocentait  eu  vnedignuc  rouuciame  fur  l  Eghfe  Cacholiquc  de  droit  di-, 
ain,  ou  qu'à  lui  fcul  ait  elle  addrcllcc  la  commilliou  de  iEptjcopéi  vmutrfel  au  preiu-^ 
de  la  maxime  propofee  par  raiiteiirdcsConfticutions?on  le  veur,&  neancmeios' 
il  efb  impoffible  d'admettre  ces  confeqœnccs  fans  condam  n e r  à  la  queftion  les  rex«s 
tes  de  l'antiquité  pout  leur  faire  dire  ce  qui  n'a  tamais  efte'dansûpeniêe  desan^. 
des  plumes  defquels  ils  font  forcis.  .  . 


Continuation  de  la  réplique  SeB.4.6.$.h        .  i^'^**^ 

Èt  poitr^tMi  donc  ejuand  le  mefme  P^fe  Innocent  responâu  k  Pvn  (r^T autre  Coi^^ 
etUlemtefmoiffiatiliiudi  scficyent^memc^m  fin  endroit  de  la  mefme  façon  ^fie. 
tomtes  lésâmes  Promncesi'epcyemgotmenim  À  l'mdrmdefès^edec^ems  i 

EXAMEV. 

I 

IE  ne  fçay  pas  en  l'elpric  de  qui  peur'eftre  enoecceftephantaâe,  que  les  Conciles 
cenosen  Afrique  fous  le  Poncificacd'innocenty  Ce  foyeat  comportes  anrremeoc 
entiers  liti  que  les  precedensenuers  Tes  d<u} a nciers:  Mais  ie  fçai  bien  que  l'on  ne  . 

monftrcra  iamaisquelespfedecelfeursdeS.  Auguftinaycnt  crcuque  les  Eucfques        *   •  '*' 

Rome  fuffcnt  leurs  Seigneurs  fpintuels  d'aucun  droit  foit  diuin  loit  humain  ,  âc 
pourcc  que  quelques  grands  pcrfonnages  préoccupez  parle  iugemcnrd'Erafn^c  qui 
a  uoic  d  iz^q^em  une  efipt  &  fimâMetamiimfi  i  tmÊMeemtM  m  i$mi0km  Udsifitm/é 
ff/^rift/n  /r/f 'flVMr  emme»^e  i  va  telPreUt/e  font  infcn  prs  en  f.iux  à  rencoiitrc  .côme 
WtV  aooit  ItcU  de  concJurre,ff/4  ncti^*s  dinne  dt  vatelperfonnât^e^à^^nc  il  nelh.t'  V  Itdt 
ficr<>y"  jpg^  des  gtaods  hommes  ne  dcuoy  car  iamaispcoccdcr  que  thoi  ^  v  layoïcnc 
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crandcs  le  remarque  qu'à  bon  droit  l'édition  de  Paris  a  raye  cette  cenfurc  d'autant 
îb^  ffu.  plus  fauffc  &:  mconûdcrec,  que  S/ Auguftin  lui  mefmc,  &  le  Pa4>c  "  Cdcftm  &  Prc 
.«t  I  ''...n.  Tpcr  S  Pierre  Diacre  \  &  le  Concile  d'Afrique  en  1  Epiftreau  Pape  Théodore  co. 
l!**  "  A.  Pient  diucrs  paffages  de  cette  première  cpiftre,  en  laquelle  Ci  le  mot  de  Decretsle  le 
l-Xlb  L  «ouue,on  ne  doit  pas  en  inférer  qu'elle  ait  cftc  fuppofee.ni  que  ce  mot  ait  cftc  inco- 
c  iiducif.  iui-  tcmpsdeS.Auguftin,  veu  qu'il  fc  Ut  en  la  première  cpiftrcde  Sincius,  en  la  3. 
ï'  dc         deCclcftin,en  U  première  de  Leon^au  Concile  de  Rome  fousGclafe,  &c. 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâ.  4.6,  §.2. 

a  ioier  ep.  Cc  n  a  point  efté  par  fcntcncc  humaine  mais  diuinc  {àtt  '  ce  ^onA  Pape  en 
Aug,uft.ep.„.    ycffonfe  AU  ConctleMdeuitMn,tnferee  entre  leseptflresdeS.AugHfîWyO-ciieepar^S. 

cp/p":  Aufufîmmefmeenfes  efcrits  contre  les  PeUgiens)  que  les  Pcrcs  ont  ordonne,  que 
ug.i.b.».c.,.  ^^s^J^  ^^y.     ^^^-ç^^^Q-j       prouinccs  diftantes  &  elongn^s , ne  fe  ter- 

minart  point  que  premièrement  il  ne  fuft  venu  à  la  conoiflancc  du  fiege 
Apoltohque  ,  afin  quelafentencc  qui  fetrouucroit  iufte  fuft  confirmée 
par  l'entière  autorité  du  mcfme  fiege,  &  que  de  là  les  autres  Eelifcs^com- 
mc  ruiflTcaux  proccdans  tous  de  leur  fourcc  maternelle,  &  coulans  nucc  h 
pureté  de  leur  origine  par  les  diuerfes  régions  de  l'vniuers ,  pnflent  cc 
qu'elles doiuent  ordonner? 

Examen. 

PRemicrcmcnt  veu  que  CCS  paroles  ne  font  U  rejp»nfe  mu  Concile  M ileuit^trl 

maisàcclmdeCarthage.  il  appert  que  la  mémoire  de  l'auteur  de  la  rephqnc, 
quoi  que  d'ailleurs  très- fertile,&tres,atfcurec,lui  a  fait  en  cet  endroit  vn  faux-bond. 
X  Elles  ont  elle  mal  tournées ,  car  il  faut  traduire  ,  <e     pds  efté  p^rfenteme  humM- 
ne  m^U  diurne  tjue  les  Pères  ont  ordonné  ^ue  tout  ce  qui  Je  tréiteroit  es  Prommes  fep^rees  & 
reculées  nefe  ttrmin^Jl  point  que  premièrement  U  ne  fu/lvenuàU  conoijjance  decejtege^, 
t^fUfentencequifetronueroitiuftefuHconfirmtepérl'entiere  Murontedu mefmefiege ,  o  Us 
Mires  Eçltfes  prtjfent  de  lÀ  ce  quelles  dotuent  ordonner,  comme ft  toutes  les  esux  suoyent  à  pro- 
céder de  leur  (ource  natale ,  &  i  couler  tncorrompues  en  U  pureté  de  Uur  ongtne  par  Usdmer- 
Ces  restons  de  tout  le  monde,    y  le  demande  où  cft  cette  ordonnance  des  Pères ,  qui  ne 
paroit  m  es  cfcrits  des  Apoftres,  ni  es  monumens  de  ceux  qui  de  iiccle  en  ùccle  les 
ont  fuiuis.  4.  l'ay  dcfu  remarque  que  les  Conciles  de  Carthage  qui  auoyent  par 
deux  fois  condamné  abfolument  l'herefie  Pelagicnnc  ncpenloyent  nullement  à 
porter  leurs  lugemcns  aux  pieds  du  Pape  ,  pour  les  infirmer  s'il  le  trouuo.t  a  pro- 
pos ,  mais  pour  cirer  de  luy  vne  fcmblable  condamnation  de  la  buffcdodrinc ,  fie 
iuft.ficr  par  icelle  qu'ils  l'auoyent  pour  confcntant.   5.  l'adiouftcque  quand  oa 
auroit  pris  tout  le  difcours  d'Innocent  au  fcns  le  plus  fauorable  pour  Kome  .  oa 
n'en  pourroit  tiret  ce  qu'elle  prétend  auioutd'huy,  ce  P^pe  rapportant  au  decrtt  det 
Perts  &c  par  confequent  au  droit  humain  &  Ecclcliâftique,  ce  qu  elle  s  arroge  corn- 
me  de  droit  diuin.  6.  le  dis  de  plus  que  quand  il  ne  parleroit  nullement  des  Pères, 
maisalleeueroitl'Efcrituredmine,  fondilcours  ne  donneroit  aucune  autre  prc- 
roeatiueà  TEglifc  Romaine ,  finon  qu'elle  feroit  comme  lerufalem  Wmatruedes 
autres  eMs  ,  &  qu'àcaufc  de  fon  antiquité  &  prerogatiuc  de  mere  y  on  ne  dc- 
uroit  rien  refoudre  d'important  dont  on  n'eu  II  pris  fon  aduis,  &  receu  en  qucU 
-  de  po„.  que  forte  d'elle  l'exemple  U  le  patron  :  de  foit  le  Cardinal  Bcllarmin  *  fur  vn  fcm- 
lib-vcM.      blable  preiugc  ,  cftime  qu'en  ceftc  epiftre  le  Pape  qualifioit  fon  fiege  fontatne  &  chef 
des  autres  ;  en  quoy  il  fc  trompe ,  car  Innocent  dit  fimplemcnt  qu  il  cft  comme  U 
(ource.bc  comme  U  chef,  façon  de  parler  fort  différente  d'vne  affirmation  abloluc; 
fcneantmoins,  palTant  cela  quoy  qie  faux  .  ie  rcfpons,  que  comme  toutes  les 
Reines  ne  font  pas  mères ,  toutes  les  mcres  bien  que  iuftcment  autorizees  par  ic 
droit  naturel  fur  leur  cnfans.ne  peuucnt  pas  eftre  Reines;  &  que  des  paroles  d  inno- 
cent ne  peut  reucnir  vne  plus  grande  prerogatiu*  pour  fon  fiege  ,  finon  qu  il 
cftoit  comme  vne  fource  »  à^k  i'Evungdc  cftoïc  premièrement  paffe  en  Afrique 

aequo 
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cette  confidcrâtion  vn  refpcft  commun  j  de  mcfmc  que  tOiufcrEglifc  Catholique 
honocoic ierufalcin  lors mclmc  qu'elle  n'auoic  aucune  luhfdiâion  fiir  le«  autres  fic- 
gcsi  Firmiiian  reprochant  au  Pape  Efticnnc  qu  4  Rome  â»  msbfirMtt  fét  kgdemcnt  toi$. 
mUiAêfesiimisàhferHoytwêmt«mftlem\  EcS.Epiphane renniquanc qui^  fâlou  Urs  qiu 
les EMtfymes qmtj^jtnt  de U Circâacifi0a,cc{\  à  d i rc  cl'extxaâic»ilJ[udaïque,^0;Mf  efi*^ 
hlite»  lerufslem.tout  U  mtnde  les [muiîl.é- fi^i  lafcfte  de  Paf^ue  enecem^^fdUyeujlv» 
fesfl  âccêrd  ^ér'vne  feule  confepon^  Cr  'vne  feule  fefte  célébrée.   Qua  n  d  on  a  u  roic  vsc  d' vnc 
pareille  déférence  enucrs  Rome ,  qu'en  pourrou-eile  pccccndrc  d'uuantage  que  le- 
raâJeiB  ,  -  ae  qni  en oooclnnok  IcgicimoBBenc  q«*el]e  a  efté  la  D*mt  é  m4$Jlrejje  des 
Eglifes  de  ékm^  imm^  U  qoe  (Bfiftêfêt  vmmtfd  m 4  f»i»t  ejle  mmmt  àtm  mais  à 
clk  ièule  ?  t 

Continuation  de  la  réplique.  Stâ.  jfô.  lîoiîi 


Et  en  Urf^wfiMConcde  Milcuitain  fti  ^aujfi  infiree  entre  les  cpiflresieS.Att-  ^r'*^: 
'^g«/?7n,Voûs  pouruoycz(^///-//)diligcmment&  dignement  à  l'honneur  ' 
ftoliqiic  ,  à  l'honneur  di-ie  de  celui  qui  outre  les  allàuts  de  dehors  mu- 
fticnc  la  /bi/icirudc  de  toutes  les  Eghfes  ,  fuiuant  en  la  confultation  àei 
choses  difficiles,  Jafbrme  de  1  ancienne  règle,  laquelle  vous  f^auez  auoii 
toufiours  cfki  pratiquée  de  tout  le  monde  auec  moy. 

Examen. 

ENcore  qu'£rarmedi(ântque€Mrei^/»  eBttvnmefmei^emetfae  U preeeetenti ^  ait 
perruadc  à  de  grands  pcrfonnages^mais  qui  ont  defcrc'  par  trop  à  (on  tcrmoigna- 
gc,qu*cllc  cil  fupporce,  ic  ne  laiflcrai  pas  (fauf  le  rcfpcd  que  ie  Iciir  dois)  d'aduertir 
le  Icdlcut  qu'ils  le  trompent,&  qu'il  eft  d'autant  plus  impofllblc  que  leur  infcription 
ca  faux  foit admidible^que  S.  '  Auguftin,  &'>lc  Pape  Ccl«ftin  la  combattent ,  tran- 
bilans  dcmgtanils  pallagesdecette  pièce,  donc  la  verfion  au  lieu  allégué  deuoit  iô  IuUmJIi:} 
isftte te\\c,'vom foHruoye':ydiligemmtnt & ' ceuuenMcmemt d t honneur ÀpoftoliifiUy «  th»»- 
meMrtdi-ietde  celmi  duc^uel  (  outre  les  chofes  de  dehors)  apfarttent  U  foltdtude  de  toutes  les  Egli^  %uA\ihM 
(ès-Jkr  Us  chtfes  douteuses,  tjnel  dduù  il  faut  temr,dyans  [liiui  U  [orme  de  l'Ancienne  re^le ,  U~  c  eoaffmèt 
qiuiU'utmffMme^^ùireftèttufiMrswdtefAr  tout  le  monde  aucc  moy  :  d^zxW^m^  cït  a  re- 
marquer  que  le  Fape  fonde  la  déférence  des  Numides  enuers  f à'  chaire  iiir  tâmtunne 
tÊti^lume ,  &  non  fur  le  droit  diuin.  5.  Quand  on  accorderoit  de  grâce  qu'il  auroic 
peu  la  fonder  fur  le  droit  diuin  ,  il  ne  fcrcMt  pas  permis  d'en  conclurre la  prétendue 
monarchie  de  rEglifc  Romauie,ni  l'cxclulion  des  Prclats  en  gcncral  de  la  cemmifion 
À  £Epifc0ftt  vmtttrjd^  eux  attribuée  par  l'auteur  dcsConIhtutJonsicar  quant  à  ce  que 
le  Pape  allègue  de  fa  fêlUàntât-,  par  les  paroles  de  S.Paol,  il  ne  le  mec  en  auauc  que  ç. 
pour  monftrcr  qu'il  fuit  les  traces  dcceS.Apoftrc;  prefidantfut  KEglifcdeMaqncUc 
il  auoic  efté  fondateur ,  &  ne  nie  pas  que  la  mcimc  fdiUitadt  ne  (ôic  de  dreic  U  d» 
lîuc  commune  à  d'autres. 

ContiiitiadondelaRepliqu&.  SiB,^â,§,^,  , 

Et  'vn peu  après ,  &  principalement  toutcsfois  6c  quantes  qu'il  c&  qûtfr  i  " 

ftion  dç$  mapcrcs  de  la  foy ,  i'eft imc  que  tous  nos  frères  &  collègues  \    :  V 

l^Epifcopat ,  ne  doiuent  référer  ce  qui  peut  profiter  en  commun  â  toi»*  .  i. 

Tes  les  Eglifes ,  finon  a  Pierre,  cefti  dire,.â  l'auteur  de  leur  nom  &der  .  \  )} 
leur  dignitf 

Examen.  ' 

PReolicrcment  i'obfcruc  qu'il  ftloit  tourner    frùieifûlement  t0Mesf»is  éfuânttt 
que  U  rdif»n  de  U  fry  eH  ventilée,  c'cft  à  dire  examiner ,  i'e^ime  ^ue  tous  nos frères  fjf 
Ceruefijues  ne  deinent  référer  ce  ^ifent  fsr  tùnt  U  mende  profiter  en  tommun  à  toutes  les  '] 
£gl,/ès,fim»kIitrn,/^'àSreAtmum4UkÊif»m&dek^  a.  ledlsqueliF 


.s. 


Digitized  by  Google 
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Pape  ne  s'attribue  au  fonds  aucun  autre  droit  finon  d'cftrc  informé  des  cRofcs  qui  Te 
pcuuenc  traitccr  touchac  l'intcreft  gênerai  de  rEgljfe,&  non  de  mcrtrccec  intcrcft 
afcspicds.  î-  le  prie  le  Icdcurde  confiderer  que  la  communication  des  affaires  ge- 
neralcs  fc  (^Çoii.  par  toutes  les  Eglifcs  finon  gcneralc  aucc  toutes  fans  exccption,au 
moins  fpecialc  auec  les  plus  voiiines.auec  Icfquellcs  elles  cntrctcnoycnt  vnc  corrc- 
a  Voyez  l'e  fpondan ce  plus  cltroife  ;  tellement  que  Rome  *  elle  mcfmc  ncntrcprcnoit  pas  i'ex- 
piihc  de  Sm-  communication  de  Ioumian,&  de  deux  ou  trois  chetifs  moines  fcs  complices,  fans 
f  cpift-ad    cnaucrtir  Milani&  le  Pape  Zofimc  après  routes  Tes  contcftations  contre  les  Prélats 
omncs  cpifc.  d'Afrique ,  faifbit  gloire  d  auoir  ^  fâr  L'inftinii  de  Die» ,  fuit  rapport  de  tout  à  fes  mefmer 
ïpud  Ccicit.  yj^^^^^^  ^^^^^y'^^^^.argument  manifelle  que  ces  reUttons  eftoycnt  du  deuoir  commun 
de  tous  les  Eucfqucs  ;  ôd  que  quand  le  Pape  Innocent  efcrit  que  fes  Cûeiief(j»es  ne  dt- 
uo-^ent  référer  [mon  kPierre-,\\  ne  faut  pas  lui  impofcr  qu'il  vouluft  rcflramdrc  leurs  com- 
munications à  Ton  ficgc  feul,  mais  comprendre  que  (félon  Ton  intention)  clks  de- 
uoycnt  commencer  par  lui,  qui  tenant /r/;^«</f/'/^rrr,pource  qu'il  gouuernoit  vnc 
Eglife  fondée  par  Pierre  &  Paul.fcmbloitdcuoir  eftrc  en  particulière  confidcration, 
comme  lî  lacom^ifTancc  que  l'on  lui  euft  donnée  de  ce  quife  pafTojt,  euft  cfle' defe- 
rcc  à  la  perfonnc  de  l'Apoftre  duquel  il  occupoit  le  fiegc. 

Qjiant  àce  qu'il  adioulle  que  S-Viczicc^iauteur  dunom  ^  de  fha/ir/eurEpiCco^ily 
il  cfthoisde  difficulté';  carl'Euangile  &  leliure  des  Aitcs  nous  apprennent  que 
S.Pierre  a  cfté  le  premier  appelé  entre  les  Apoftrcs ,  a  rcceu  le  premier  les  pro- 
mclTcs  dcfq'-jellps  l'cff-'^ft  a  cfié  commun  à  tout  le  collège  Apoftohquc  ,  &  a  le  pre- 
mier fait  les  fûndu>ns  àcl' Apo^ûUt,  <\\M  eù.  \nEpif(t>pa:  extrdordtadire ,  dontl'ordi- 
c  vide  feft.f.  nairc  eft  dcrmé.  Comme  donc  chaque  Eucfquc  en  l'ancienne  Eglife  fcdifoit  'y«f- 
d  vide  cap  '4  f'^f»^^"  Apoftres^  tcnoit  fon  Epilcopat  comme  vnc  efpccc  d'Apt^jlêUt ,  &  confîdc- 
roii  S. Pierre ,  comme  le  premier  par  lequell'  ApoJioUt  f  EptfcopAt  ont  commencé ,  feloa 
que  le  Pape  Innocent  efcriuoir  à  VuSncius  Eucfquc  de  Rolicn  ,  &auConciledc 
C  irthnge  ;  il  pouuoit  bien  (aucc  le  melmc  Pape  )  le  conf  ffer  l'auteur  de  fon  nom 
defoH  honneur.  Mais  de  la  ne  s'enfuit  ni  qu'Innocent  au  cilévn  autre  S.  Pierre,  ni 
qu'il  ait  eftépourueu  de  pareille  dignité,  m  que  la  dignité  deS.Pit  rrc  ait  cfté  Mo- 
narchique fur  toute  rEglife,niquccette  dignité  ('posé  qu'il  l'ait  p(>frcdeejait  cttédc 
droit  diuin  comme  le  lîcge  de  Rome  prétend  auiourd'hui:  Beaucoup  moins  infére- 
ra ton  de  la  communication  cordiale  &  rcfpnftueufc  des  anciens  Africains  auec  les 
Papes  de  leur  temps,  que  T Epifiopat  vmuerfel  n'aicpoint  cUé  Iclon  la  maxime  du  pré- 
tendu Clément ,  commis  à  tous  Euefqucs. 


i;*p  417. 


Continuation  de  la  réplique.   Seâi.jf^.  §./, 


Et  pomquoy  dont',  {ajin  d'ojîer  toute  occafton  de  rcplicjucr  cjuil  purloit  en JÀ propre 
cauf  )  S  Afi^juiiiiri  toidé  ttl  fi  hautement  l'vne ^  fiiutre  rd'I^oife  ?  Sur  cette  matière 
Au£,cp,io6.  [dit  S.  Au^uflin)  furent  enuoyccs  les  relations  des  deux  Conciles  Carrh.i£Ti- 
nois& Milcuitam,au(îegc  Apoftoliquc,  lyc.  àto^ses  ceschofeslc  Pape 
Innocent  nous  relpondit  comme  il  clloit  conucnablc,  &  faloit  cjue  nous 
rclpondifl;  le  Prciat  du  liege  Apoftolique. 

Examen. 

LA  réplique  ayant  tourné  le  Latin  deS.Auguflin  moins  auantageufcmenr  pour 
"honneur  du  Pape  Innocent,ie corrige  fa  vcrtion  en  cette  iottCytl nout  refcùutt  * 
/««/,c'eft  à  dire  tant  aux  relations  desConciles  qu'à  nos  lettres  familicrcs,^»/^!»^/»»^ 
manière  qutl  ejiûit  permis  ,  fdUifi  que  rrjpondtt  vn  PreUt  de ftege  Atoftolicfue.  l 'ob- 

fcrucaulfi  que  comme  ceux-là  ,  ou  fc  moultrciit  trop  faciles  à  croire  ,  qni  s'arrc- 
ftans  au  Icul  lugemcnt  d'Erafmc,rciettent  comme  f>ppofees  les  lettres  du  P  .p-  In- 
nocent cirées  &  copiées  en  partie  par  S.  Auguft.n  àc  par  d'autres  anciens,  ou  le  ren~ 
dent  trop  difficiles  à  contenter  fc  croyans  obligez  de  prendre  ce  mef'me  Pa- 
pe à  partie  ,  pourcc  qu'il  rele'ie  en  termes  vn  peu  pompeux  rinrrrcft  de  fon 
ticgc  ;  Auffi  ceux-la  abuicnc  manifcftcmcAC  des  paroles  de  S.  Augufttt-i  qui 

s'muguicnc 
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la  primaiii^ë  en  l'Egliir.  ^ 


tand  hommê  arreftoic  en  efcriuanc  à  Paulin  Ûl  vîTee  fur  les  pe- 
ItejMWrfci  ii«oceDt,qiMad  U  dîfoit  qu'il  éumtMfftmuhmfkÊtmmkn qm'U  efiùi 
fgmit.^^  ibn  intention  eftoit  non  de  peiet' toutes  letfythbes  de£itate«lliabdtf 

monfîrcr  qtic  la  fubrtance  de  ("on  difcours  qui  condaainoicfbrmclteilieotl'liefefif 
Pclagicnnc  confirmoitponducllemcnt  la  dodnnc  de  la  gracepropo(èe  pat  les  : 
Coadïcs  6ù  PrcUu  AfricainStlcur  auoit  tourne  à  encicrc  iàtis^ion,  les  choies  que 
fooieféoeanicHud'huy^pouiMiiseftiie  prifcslMnefiiefliCieftaiis  hors  du  fuiec  princi* 
paf,ae  ne  meritans  pas  d  eftfe  relenee&  De  ftit  il  deooic  d'auttne  phit  eiliélott^par 
les  Orthodoxes  qu'il  les  au o it  conrolc2,&  que  loftherctiques  (cowtte  Idqacis'il  t*fr^ 
ftoit  déclare)  cftoycnt  demeurer  confus ,  &  clongnez  de  leur  attCMe  tfMUansIa 
decUracion  de  fpaientimcnc  cncierenacnc  contraire  à  leur  cireur. 

Continîâdon  deU  réplique.  iSr^.^/.jT.f!. 

Et  en  r  Eptifre  à-OpUi-,  dcceftc  nouiicllc  hcrcfie  Pclagiiis  &  Celcflitis  .iyans"P«*^* 
eftc  les  auteurs,  ou  plus  violcns  Ôc  fameux  promoteurs ,  ceux  là  ineimc 
moyennant  la  vigilance  de  deux  Conciles  Epifcopauxjauec  l'aide  de  Dieu 
qui  prend  la  protcdlion  de  Ton  Eglifc,  ont  eftc  aufli  condamnez  en  toute 
Icllcndiic  de  IVniucrs  Chrcflien,  par  les  Vénérables  Prélats  du  fiege  Apo- 
fto!ic|uc,  voire  lufqucs  au  nombre  de  deux,  le  Pape  Innocent ,  &  le  Pape 
Zoiimc,  s'ils  ne fc  corrigent,^  outre  cela  ne  font  pcnitcncc. 

E  X  A  M  X  H. 

REflituant  le  vrayfensdcspacoresdeS.  AuguAintroublcparlaverdonlKiaclia» 
lance  de  la  réplique ,  ie  tourne,  deU^meffe  nouuelle  hercûe PeUgiw  (jr  CeUStMi 
ajMs  efié  les  plut  trdxns  ,y  Us  plus  recêmus  perfuddeurs ,  ///  ont  efté  candaiwie:^  par  tout  Ic^ 
monde  Chre/lte^  pdr  U  vtgtUnte  dei  ComcUes  Eptfcofâtix ,  4Mc  f  ùde  dm  Séutuitr  defcni 
fûH  Egiife.é  mmmtemÊMp^ihmevamiéks  fntâtid»  fiege  ApdJioU^wiy  U  Papt  l$umm  é 
U  F^Zêfme^ £sr/MMS€§niffSI^Ut  me  font  émftpemiteas.  En  ce  d^coursquc  le  S.Eii^ 

que  tenoit  iuftemenc  au  temps  auquel  Zotimc  confirma  le  iugemcnt  d'Innocent  te 
de  l'Afrique  contre  Pelagius ,  eft  diftmdemenc  remarque  le  deuoir  fait  prcmierc- 
mencpar  ks  Conciles  qui  cftoyenc  cinq  en  nombre,  afçauoir  celui  de  Carthagc 
aÛerablc  contre  Cekftilis  fan  4i%»^lni  de  Diofpolis  en  Paleftioe,  aiTcmble  contre 
Pélagios  Bc  Celefttus  Tan  4i$.ceux  de  Carchage  &  de  MileucconuoqMz  contre  ki 
jncfincsran  41^-  &  celui  de  toute  l'Afrique  célébré  à  Carchage  Tan  418.  Seconde, 
iront  par  les  Papes  quifc  font  accordez  auec  les  Conciles  en  la  reiedion  de  l'erreur,' 
&  infcre  que  par  leur  commun  iugemenc  il  a  t^é  condamné  par  tout  le  monde.  Qu'y  a 
c 'il  Jà  déplus  auancagpox  pour  Rome  que  pour  l' Afrique  ou  laPaleftine ,  puis  que  la 
condemnMion  f»tmkwmtéi^  (a»nigeiDeotdeS.Aogtiftin)vneftUte^oaimtt- 
iic  des dccifionsSynodiques,&  des  referics  de  Rome?    quandon  voudroitceftiaiii* 
dtela  claufe  qui  parle  de  condamnation  au  feul  iugcmcntdu  Pape,  Proiper  ne  nous 
obligcroir-il  point  à  i'cftendre  auxdecrccsdu  Concile  Africain^difanCqu'il  <  ^/^r^rw^ 
ce  que  Rome  a,  deu  approuuer  é  les  Royaumes  future  f  il  ne  faut  donc  pas  pcnfcr  que  les  dei»ri«W 
louanges  données  par  S.  Augttftin  à  l'Orthodoxie  des  Papes  loyent  des  aneus  de  la 
pniflânoe  Monarchique  que  l'on  attribue  auiourd'hui  à  leur  fiege, ni  des  denega.  ' 
tiotiedc  ce  queiepieêendu  CkmentaeniêignétoiKhant/£/j^^ 
àcoasEoeiques. 

Continuation  de  la  Réplique  Se^,^»§,i, 

•    Et  po/tnpt^  donc  ftand  les  Africdins  eurent  tenu  leur  dernier  Concile  coritre  Coele- 
fihiSj  Pr^tr  èfirit  tl ,  Sous  le  douziefmc  Confulat  d'Honohtifi  àc  dcThccKaîS?''* 
dole^lesDecrets  du  Concile  de  Carchagede  deux  cens  quatorze Euefques 
fiirentportez  au  Pape  ZoTuneilerquelsayans  efté  approuuez,  llietefie  Pe^ 
laeicime  £at  coad^mnee  par  tout  le  monde  i 
^  Bh  I 
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Examen. 

E  Icdcurconfidercra  s'il  lui  plaift  i.  Quclc  Concilede  CarthagcaeftcafTcm- 
^bîe  principalement  cpnwePclagius au  rapport  mcfaïc  de  Profpcr  quidit,t/«Co«. 
aie  de  xi-j.EutfquefAtBittim  kCârèbâgey  (^ttiéÊÊnÈsifmitmx  fifrte:^  m  PâfeZojimc^  ,^ 
Upftiittjémt  tHi  âffrêmÊtS^  fêr  $m  U  mmdri  Jientfie  PeUgienme*  efii  ctmUaufetj, 
X,  Que  CCS  mots,  par  tout  le  mmdt ,  peaaentiê  teferer  wax  paroles  prccedeacês  audi 
cxMoaiodéaicncquauxrublèquences,  pour  entendre  que  Us  décrets  deCârthâgemt, 
efféapprotmezptrtout^  ou  quc/«  PeUqiement  etiè  condAmne:^f*r  tout.  Mais  Profpcr 
a  deingtaus.  i,ji_mt  imc  déclare  Ton  intention  difanc  ,  que  *  Ctrthage  d  décerné  ce  que  Romc_j 
d  deu  approuver  cr  rtydi$mes  fmurei  comme  s'il  difoityquc  les  décrets  ont  elle  i^pr»»m 

Poibns  toutcsfois  qu'U&illepnHidre  les  paeoliBs  de  Profper  én  ee  lêiu/|iie 
treisdeCârtkêge  dy«ns  eftipoHe^kZtfim^  ér^jprouuez.tkmfaPeUgkmteâiteJlêcêMd^ 
née  pdf  tout  :  qui  eftimera  que  cette  conclulion  foie  bonne ,  après  C  approhatiâ»  données 
parle  Pape  aux  -africains, les  hérétiques  ont  eftée0ifddmne:^f)4r  tout  ,àoT\cils  ont  ejlicondmm 
0.       uez.  en  "jertu  de  cette  approbation?  au  contraire  quiconque  le  luuuiciidra  de  la  rcliltan- 
cc  qaciiL  Zoliine  aux  miles  aduertiifeinens  des  Africains,  i.  Portant  ouucrtcment 
contc'euxPelagius&Celeftius.  x.  Dechiiantàleur  occafion  larepatacion.deHflu 
ros  &  Lazaras  Euefques  d* Arles  ic  d*Aix  eni  nos.  Gaules,  par  lefquels  le  venin  deecf 
vipcres  auoic efté premièrement  apperceu.     Taxant  l  Eglife  Africaine  d'impru- 
de  ICC  &  de  temenrc'  poûrcc  que  (fur  le  rapport  de  ces  fainds  prelatsj  elle  s'eftoit 
ai  mec  contre  l'erreur:  Jugera  aifcmcntque  les  Catholiques  d'Aft  i que  ne  fondoycnt 
pas  la  fermeté  de  leur  décret  fut  fapprobation  du  Pape,  mais  lur  fa  propre  iulticc: 
car  en  cftans  rres.perruadcz ,  nonoboanc  let  clioleies  U  icproehei  de Zo^Ae ,  ooa 
fealeaieiirilsenencreprenoyenccourageufênKotkdefeiiiè,malsauaiconfirmoyaic 
,         (entant  qu'en  eux  ellou)  le  décret  du  Pape  Innocent  contrôla  variation  defonpco- 
b  Profrcr.ad-  pre  fuccclTeurJui  di(àns  ^,  Nom  duttis  ordonné  que  U  fintateefnnoncee  du  ftege  du  buih- 
^jcollat.  &  fjfufgf,y  K^pojlre  Pierre  contie  Pelagins      Celefiins  pdr  U  vénérable  Euelque  Innoant^ 
demeure  lufcfuà  ce  qitiis  cênfeffeia  ftur  vne  tres-êjunme  cênfe^têB  U  gfdce  de  Duu 
lefué  Chrijl. 

Si  après  cedeeretZbfimes'eftdrftfompé&adoaa^lbn  approbation,  on  peut 
dire,  non  qu'il  a  fait  dpprouuerpdrtnê  le  iugementde  l'Afrique,  mais  que  (lui  oebat 

de  l'improuuer  conoamnanc  au  contraire  les  Pelagiens  aprcs  les  autres^  (ba  ap- 
probation a  efle  le  leucmcnt  du  dernier  obdaclé  qui  arreftoit  le  plein  &;  entier coo- 
fentemcnc  des  Orthodoxes  en  tout  l'vniuers:  &  peut  eftre  que  ce  Pape  ccniiderant 
qu'après  les  vanccnes  des  hérétiques  qui  croyovenc  l'auoir  enlacé, les  contelh- 
tions  publiques  des  Africains  qui  taTiihoyent  de  lui  dciilicr  les  yeux  ,  fa  rcputatioa 
couroit  r i  ique,a  cftimé  ncceflàire  d'ad^^ef&c  ladeckracioii  finale  de  (bn  lénciinaii 
,  ittmlesBiteffmetmmêwéet  publiant  à  la  fa^  de  rvniaers,ëepoccant  par  touteafts 
lettres  la  iufte  condamnation  des  impies.     *  . 

Or  tant  s'en  faut  que  de  là  s'enfuiuc  aucun  accroifiTL-menc  de  dignité  oudcpuif- 
fance  pour  Rnn\c  ,  qu'au  contraire  il  defcouure  rmfirmite'dcs  Papes ,  &  qu'iKl  >nt 
aulli  fuietsà  fc  laiffcr  furprcndrc  que  d'autres;ioint  qu'au  fait  dcZulîme  il  ii  y  aiico 
du  tout  d'extraordinaire;  car  à  qui  çn  toute  l'antiquitc  n'a  t'il  cftc  pcrm  is  de  puWitf 
des  maniiêftes  de  ion  Orthodoxie ,  accootaget  coûtes  les  Eglifes  àla  coodanm** 
ta!^  ^  rhereiie?  ce  qui  a  efte  prattiqué  pat  '  Alexandre Euefque  d'Alexandrie  coa« 

trc  Arius ,  &  par  Théophile  i'vn  de  fes  fuccelTcurs  contre  Origpne,que  S.Hicrocnc 
d  Hieron,  t-  ditàcettcoccafîon  auoir  cftc  par  lui  "^f/M/f^^^/^?*/ A- w£)/rd'<',de  toute  l'Italie^dc  Rome 
pift.66, 7i.7j.  mcfme  deliurec  ( comme  affeurc  le  mefme  S.Hicromc)  deliuree, après  Chn/LptrfesUt- 
e%BfeI>.  hh/''"'  trouuera  ctlrange  que  Zolime  iuftement  picquc  par  des  fourbes  quil'a- 
f  .c.t4.  '  ooy  ent  penfé  ditconuenir  Tait  6ut  à  fon  tour  coati^eux?  Si  Polycrate  *  Euefque  d& 
o&.  P^efe,  S.f  AthanaTeaePierreSroaruccelairEocrquesd'Alex^drieont  iug^n^ 
g  Theoii.  lib.  fonnable  de  preicnter  à  toutes  les  £gli(ês  le  premier  Ion  apologie ,  &  ceux-ci  les 
h^Sac.  &  p'aintGs  de  la  pcrfccucion  qui  leur  cftoit  foite  ;  fi  mefme  vn  pauure  preftrc  dcle- 
Marcdlioi  rulalcm  quelques  deux  ans  deuant  que  Zofimc  cfcriuift  à  coures  les  Eglifcs ,  a  tre»» 
neccflauc  de  publiée  à  tout  le  monde  la  viâon  qu'il  auoiteuc  toudiaat  le  corps 
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.  p^f^ienne,  comUen  innc^ilcftc  plus  raiibiinableqae  ce  Pipe  ait  cflea^lWtoIx 

^  (Ufovqjc  lafaftion^^elagiuss'ctfixçoic  de  rainer  obliqaemeoc? 
P^'^ljjant  comme  on  rte  voudroit  pas  conclurrc  de  Polycrace  qui  cfcriuit  con- 
treteP^*  <^'aucun  des  autres  qu'ils  fài(<)ycnt  lés  diredeurs de  l'EgUic 

ç^jjliqgçgc  s'en  conilicuoycnt  chefs  &  Monarques  vniucrfcls,  pourcc  qu'ils  d'cri- 
irfiîtdcï  Ictcres  communes  à  cous  les  fidèles  fans  exception  ,  on  n'cftioicra  p^s 
q  j  j  y  ail  plus  de  fuiec  de  VwSetet  du  f»lc  de  Zofime ,  de  l'eicclk  du^el  »M  reOs 
le  lieux  mots  en  S.' Augiiftin,ea  Profper'',  6c  dans  les  décrets  de  l^Celeftîii'foii  lac-  {  ^■ 
Ltor,  où  (comme  nous  auons  obfetae)  il  protcfte  MHêirfûlt4fâffêhMX  x^frictins  k  aductCcîlf 
jjjQmcçquis'cft  palTe'a  Romcen  lacaufc  des  Pclagiens,  beaucoup  moins  croira 
^f^f^jc  ÇipioccàuTC  rc<^^^gnc  ^^\^  commi/ton  (ie  l'Fpifcopat  vmuerfel  A  cou&£uei<|ues 
aemjoaoee  dans  le  luue  des  Coailicucions  pccccaducs  Apoûoli(|Uhcs.  -        ^  *  * 

Conti'niiadon  delà  réplique.  Sè^^.fJé 

ïxkftàtfi  lePapeZo(îmedebienheureu(ê  mémoire  aiouda  la  force  u  coutt 
dcûfaitcnceaiix  décrets  des  Conciles  d*Afriquc,& pour  trancher  les  il» 
pics araules  de^cres  de  cous  les  Ëuefques  du  glaiue  Je  Pierre. 

Examen. 

IL  eftvrai ,  Zolîme  ratifiant  tout  ce  que  les  A6:icains  auof  cnt  décrété ,  Zârmélei  , 
immittim  les  Prélats,  mettant  en  la  main  de  tout  Us  Entfques  du  monde  fon  rcf- 
cric  contre  les  Pclagiens ,  &  Ptofper  ayant  efgard  à  ce  que  le  ftei»c  de  Rome  cftoit 
nomme  â£cllin)c jiepdt  f/^rr^tconfiderc  le  manifclle  qui  en  parcuit  comme  wagUi' 
«rir^Ammefme ,  qu'eoxonclUnac'oafiooiiqae  Ion  RomeaiieitmyeiiieatU 
fKal&ê»étHm9i(6ngtéimt  pnisqo'eUegardoit  ladodrinedece  graodApoftia 
imioliblenient?  mais  cette  conclufion  n  a  aucun  rapport  à  la  puifTance  Monarchi- 
que  dont  on  veut  que  l'hcrirage  lui  foie  dcuolu  de  droit  diuin,ni  à  rexclafion  de  tous 
autres  Eiicftiues  au c  Ion  Papc.ick^iicls  au  prciudicc  de  la  maxime  du  prétendu  Clé- 
ment, on  croid  n  auoir  aucune  commifio»  pour  radminiftratton^^^  CEpifcopAt  vmmer» 
fit  oecoifMenoc  pas  que  comme  en  l'Eglilc  Catholique  il  n'y  a  qu'vnerA«irc^ 
arçaiioirceltedeChriftoiiS.PiecfeaeftéjUGslepcemier,&  qu  vnfeul^/^iMque^.  A&'i 
Pierre  a  auffi  tire'  le  premier  contre  Simon;  quiconque  a  charge  d'eolcigncr  en 
icdlc, cftpar  cela  mefme  afBs  en  la ehsirede Pierre  Sc  srmé de faifglâiue:  en  ce  fcns  S. 
H  aomcdirputant  par  l'Efcriture  contre  louinian  dit  qu'il  le  lerrajje  auec  U  vigueur 
^*niltiii]»t^  AfoJioltqMe  ;  &  en  la  préface  du  fécond  liure  fur  Michce ,  alTeure  qu  il 
^Ittttfiudi  [bjdre  rei$âilfât$t€  des  Ocigeoilbs  Auec  U  mâjfe frêfhetéUe :  àC  S.  Cyrille 
d'AJexaodrieen  radtoncinqaiene  du  Concile  d'Ephefe  ièglonfied'aaoir  def^Minà 
^tj^dtttpucontie  Neftorias,com6ten  queSHierome  de  fbftquefirapk  pâtres 
&  qucSXynllc  n'cuft  &  ne  dcuft  (felôn l'opinion  de  Rome)  tnoir  aucune  preccn- 
tioni  la  Monarchie  fpintucllc  fur  rEglire,mais  l'vn  &  l'autre  vouloir  feulement  iu- 
ft>fictqu':lauoit  employé'  contre  fes  aducrfaircs  non  les  machines  de  l'artifice  hu- 
mais  lapujfiancc  diuinedc  l'Efcriture  qui  cft  proprement  le gUtue  de  t terres 
pir  lequel  Zofine  a  debellc  les  hérétiques ,  &l  quiconque  (è  figure  qu'il  trouoeift 
iauantagc dans  les  parolesde  Pro^per,  doit  ou  iemonftrec  pour ddicovipec les 
"K^oofedeftioaiper  (bi-mefiBe. 

ConcinuacioD  de  la  réplique».  Stâ.^*§*^ 

^'^fugUm  de  fE^Ufs  Romaine  en  gênerai ,  La  principauté  dii  Saccr-  [^"^Ji 
Wc  Apoftoliqtie  a  fiiit  Rome  plus  grande  par  le  tribunal  de  la  Rcligioa 
n«  par  (Jcliii  de  l'Empire. 

'  Examen. 

A  aaoir  en  l'examen  de  ia  première  fcdion  dcmonftre'  que  la  vcrlion  de  ce 
(Xpailàgçdlanfiîmauuaire  que  Ltconclufion  que  l'on  en  veut  cirer  po\u  Romo 
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contre  les  Prorcftans  dcfcnfcurs  de  la  maxime  du  prétendu  Clément  cfl:  imperti- 
nence,le  but  de  Profpcr  n'ayant  pas  cftc  dédire  d'auancage  pour  rEglifc  Romaine, 
que  SidoniusEucfque  de  Clcrmont  pour  les  Catholiques  dcsGaules,loc5  qu'il  efcri- 
Irj.epifl.^.  uoit  à  Bafîle ,  Retenons  les  ptupUs  des  GéuUscjue  le  limite  du  fort  des  Goths  enferme  ftr 
U  fo]f,fi  nom  ne  les  tenons  fcederc  ^f*r  confedetâtion.  le  me  Icns  oblige  a  (ùpphcr  le  le- 
cteur d'y  auoir  recours ,  &  noter  pour  vne  féconde  fois  que  le  heu  de  Profpcr  cil  au 
16. &  non  au  é.chapitre  du  2,.liurc  de  vocâtione genttum. 

un^ii.  Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.^p. 

Aug  cpift  pourquoi  donc  quand  les  EucfqufS  d'Afrique  fe  furent  affcmbleXjl  Cefaree  en 

hiauntame,  S.Au^ufiin  ditjl ,  La  ncceflitc  Ecclcfiafliquc  à  nouscniointc  par 
le  vcncrablc  Pape  Zofimc  Euefque  du  dcge  Apoftoliquc ,  nous  auoit 
tirez  à  Ccfarcc  ? 

E  X  A  M  E 

IL  ne  faut  pas  de  grandes  apparences  pour  faire  naiftre  des  vaftes  cfperanccs,  puis 
que  fur  vn  mot  de  S.  Anguftin  fur  lequel  chacun  s'exerce  à  deuiner ,  le  *  Cardinal 
Baronius  fonde  vne  commifGon  du  Pape  Zoiime  à  S.ÂugttJlin  &  quelejues  autres  pour 
b  de  pont,  ejire [es  Légats  ,  &  le  Cardinal  Bellarmin  vn  commandement  dumefme  F.tpepoursjfem-' 
liba.c.i6.  ^i(r le  Concile  à  Cefaree  de  LMaurit4ntey4U^uel S.  Auffu/lincslima  (fntl  faloit  obetrvox^c  ne- 
ceJfairement.Qï  quand  tout  ce  qui  cft  prcfuppolc  par  ces  deux  grands  hommes,  quoi 
que  tcnans  des  opinions  incompatibles  ,  feroit  accorde  comme  trcs-ccrtain  ,  il  ne 
conclurroit  pas  ce  qu'ils  défirent,  pource  qu'il  ne  s  enfuir  pas.  Le  Pape  a  commandé ,  il 
a  inflituê  des  Légats  en  f^fritjue ,  donc  «/  en  a  en  la  putjjance  de  droit  dinirt.  Veu  que  la 
couftume  &  la  conccflîon  des  Conciles  qui  font  droits  humains,  Se  l'vfurpation  qui 
eft  le  droit  du  plus  fort,  auioycnt  peu  CdM^ci  U\c%  sommandemens  &c  les  commif tons 
defqucis  on  fe  glorifie. 

Voyons  donc  lîc'eftauec  fuict  &cerchonscc  qui  peut  relier  d'enfeigncment 
en  l'antiquité  touchant  le  voyage  de  S  A'Jguftin  à  Ccfarcc.  t^ugujlin  de  vénérables 
c  vitr  Aug,  mémoire  {nous'^  dit  V<^'{ii(\k\s^  e^ani  à  Cefaree  viffe  de  (Jliaiiritanie  j  où  les  lettres  du^eges 
*^*4'  ApoJloli^He  L'auoyent  prep'é  de  venir  auec  d'autres  Euefaues  ,  afçauoir pour  d autres  neeej^ite^ 

de  fEgltfe  qtù  ejhyent  à  terminer.icc.  Et  S.  Auguftin  tic  mclmc ,/juelque  temps  après  la  con- 
férence que  notu  auions  eue  auec  les  Donatifies ,  la  necef?iti  nom  furuint  et  aller  en  la  UMauri» 
tante Cefarienne:  ailleurs ,  afçAUoir  au  recueil  de  ce  qui  fe  paffa  le  lo.Septcmbre  418. 
entre  lui  &  Emerirus  Euefquc  Donatifte ,  il  déclare  qu'il  s'y  rendir  auec  Alypius  ÔC 
PofridiusEuefqtiesdeTagifteôcCalamccnNumidic,  &au  ^i.  du  i.Iiuredesrctra- 
dations  (\nc  les  Eueft^ues  de  laprouincey  furent  aulïï  conuoqucz.Parce  moyen  ilcon- 
fte  que  les  lettres  du  Pape  auoyent  caufc  èc  le  voyage  de  S.  Augullin  &:  laconuo- 
cation  d'vn  Concile  en  Mauritanie:mais  à  qui  auoycnt-dles  eftc  addreflces.*  Certes 
S.  Auguftin  ne  dit  point  que  c'ait  efté  à  lui ,  &:  rien  n'empefche  qu'elles  n'ayent  cftc 
cfcritesà  Aurelius  de  Carthagc,au  mandement  duquel  S.Auguftin  &  les  a^itrcs  Nu- 
mides fe  feroyent  mis  en  chemin ,  ou  à  Dcutcrius  de  Cefaree ,  à  la  prière  duquel  ils 
auroyent  pris  ce  crauail. 

Quanta  la  fubftance  de  la  lettre  ,  combien  que  nous  n'en  puiffions  parler  auec 
certttudc,il  n'y  a  point  de  doute  que  Zofime  qui  prenoit  en  ce  mefme  temps  fe  fait 
&caufe  d'Apiarius  pour  lequel  il  auoit  enuoyc'dcs  Légats,  comme  appert  par  le 
Concile  aiïcmbic  à  Carthage  le  îo.May  de  Tan  4.19.  n'ait  peu  ou  entreprendre  quel- 
que chofe  fur  l'Afrique.de  mcfme  que  dixhuit  ans  auparauant  Théophile  d'Alexan- 
d  ttieron.    dne  failoit  hors  de  fon  département  fur  la  Palcftine,  ou  f^ire  des  plamrcs ,  ou  don- 
«pift.70.      pçj.  qncii^uc  aduis  important ,  &  qui  meritaft  que  l'on  s'affembhft  fansdelai  poury 
poiiruoir.  Car  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  faire  force  liir  le  mot  dc»fff/SV/^  qui  figni- 
e  epid.u.     fie  notoirement  <*^/>,c's  lieux  de  S.Auguftin&  PoffidiusjenS  Hieromc'efcriuanc 
q  '  H-  /-I  tect^ité  EccUfiajh-jue  l'auoit  tiré  a  Rome  auec  les  fatnHs  Pontifes  PahIi»  ^  Epiphanei 
f  lib  î. cpift  t  {.  f  en  Si  iiinius  ^  dif  ant  <\o' tlinfinue  la  necejiité  du  porteur  que  la  condition  dtvn  doiAUs 
l  \^  6.':^\\.\.é,  affaire kluifuruenue a  tiré  vers  Petrontm:  8  c^'û  recommande  UvieUlefamilUrité  des por- 
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Beaucoup  moinsfurlcmoc/i-ff/Wnrquipeutconucniràccuxqmnecoittliwii- 
^coCpas  proprcrncnc,  mais  qui  rccoromandans  inftammcnt  ce  qu'ils  défirent  im- 
poteco quelque focteiiecefficé de fiitis&ire  à  Jcur  dcûr.commc  quand  S.  Augultin 
iStét^KomvxUs*^*ÛwokeMrimfëflÊceirédirim  ce  qu'il mtcr- ^ 

prerclui-mcrmc,  âomtferj9umoirdtf*ireifmebf»éofe^  &  i^otei»  àceqa'tldilbltaii- 
lcun,  '  qu'il  ne  fuifmtrun  es cite:{def(^  coflo/uesqut  ce ijuils lui permettoyent  ou  imbofoyentt * 
icem  que  SAnfstctm  fon  Coi;ucfquc/>W/w/ fa fUréen  ejiant fni:  &  derechef"  qu'Ho-  « 
Borani»  hil  deinandanc confetl  lui impofeit  vn farder» ou  quand  S  Hicrome  cfcnt  à 
"Oceanus  qu'il  lai aaoit  impofivMeéà^ei  &  Sidoniw •rcprefcntc  à  Lucontius  qu'il  n  epiijo. 

^1»;»/  omit  frit  ;(£  an  concraice  que  ///  «w»/ ,  c'cft  à  dite  demaAde ,  auelai$tj  •  *M.«HM« 
len  fouHiem  parfaitrment-qv.c  quant  à  lui  il  confentdUxchêfes^tldàUi/lieuipitt- 
tes  parce  ^ue  LHcontius  e(l  dtgn€  de  les  lire  :  &  remarque  que  P  Tacite  ayant  confcilléà  p  «rW>  ti 
Pline  à:c{Q.iiixcpeuêprestatrepritcequdAttùtteniomt.  Voici  encore  d'autres  exemples 
4a  mcliBC  «nteiir,  £Mf9TrictfM.6.epiJl,9.  gmim  a^itt  Imnocemio J^eclM  vm ,  Mtvt 

àïcMisoiiicïximygarmliutecomplemùUceteimmM 

ferre  nouJebeat.  Migeao  epijî.y  dfltberauia» derfirtarem ,  ficuti  iniungis ,  conteflatiuhculai  t'^n^i^ 
^uM ipfe  dt£i*ui.Perpttu» TMrfift.ept^,9.inmag\s,vt  onttonem  ^a^m vricor  ad p'iebcnj  Bitu-  'JT^^T" 
ngàmEttiefidfemiàMtmtAidmgétm,  Ctm.im  eU£l.  Simplu,j,pendiioie  juod  iniunxiftis,  J«,^icodo1 
Mpienn.  Empbnm» Awf^tà.  ^.^^AJùptgmmfichtmàtmêntUtor,  ^Winionôio-  •;^"'/-'p''»: 
uecêmfmmd0r,Toft4nU0  epi/f.npetovtpn^httihuÙÊdiehfiik»ierig;^^^^  îpii  "ùî'* 

TectPidenecinipitde»ter  \m\iT\%o,fo!IictutusexempUnece(Jttate^^  Srr«/o  iniun- 

ÔJS,  t»  mûdà  pldàdus  êctifiét.  firmiM  efiJL  16.      recndêrù  Démine  fU,  htc  miki 
iaiuoxcias,  é^. 

Toutce  qnt  fe  peut  dooc  conclone  du  de  Zofitne  eft  qu'il  auoit  requù  les 
Africains  depourûoir  \  vn  affaire  qui  les  obligea  de  s'afTemblcr  ;  en  quoi  il  n'^  4 
marque  aucune  foit  d'empire  de  fa  part,  (oit  de  fuiection  de  la  leur;  foie  dô. 
contrariété  à  la  maxime  du  prétendu  CIcmcnt  cftendant  la  comm'tfjîo»  dc^ 
l£/>ifc0p6t  vmmtrfel  à  cous  Eucfqucs ,  à:  patcauc  ccccc  obicilion  cil  auljî  peu 
coondecable  que  les  ancres. 

■ 

Concinuauon  de  la  Réplique.  Seû.^a,  v*a'^. 

Et  pourquoi  ioncfumà  BnxmEM^fitâefms  em  efié iettéhor;  de  fon  fie^e , 
Jtfimian€rtéEiieffieéHloHUeu90*JÎrmeMi^  Home 


 J   g  /  ^    ^   a  ^.  -  v**.r     r».  i\' 

\e(m€  P4pe  Zofme ,  tiutlm  èmnadts  lettres  de  reJidLjfment  ^fur  Icf^ucllcs  d  fut 
fecm&  nfiiUii.  Brbcius  {difS.GregtindeTms)  Ce  tianfportant  à  Rome  ra-  Greg  Tuw,. 
coaca  au  Pape  toutes  les  chofes  qa'il  auoit  fouâèrtes.  Et  vn  peu  aprcs .  Re^  ^"^^^ 
tournant  donc  de  Rome  la  (èptieme année auecl autorité  du  Pape  de  la 
Tîlle»  il  difpoiè  (bn  chemin  i  Tours 


Examen. 


COmmc  rien  n'obligcoic  l'auteur  de  la  réplique  à  changer  l'ancienne  façon  d'eC- 
crirc  le  nom  du  fucccâeur  de  S.Marcin  que  Grégoire  de  Tours  &  les  martyro- 
loges nomœenc  conftainiBënt  Èrkemi  lajiêulc  leûurc  de  ce  qui  nous  refte  de  l'hi- 
ftolfe  de  fa  vie  detioic  bien  lâire  comprendre  qu'il  n'a  peu  (après  Con  expulfion  de 
Tottfs)  implorer  le  fecours  de  Zofîme decedc  iz.ansauparauant.Car  ce  Pape  mou- 
rut le  i6. Décembre  418. &  Brice  qui  auoit  eftc'cftabli  en  l'Epifcopat  de  Tours  ic  to. 
iour  d'après  le  dernieriour  de  la  vie  de  S.Martin,  c'eftà  dire  le  Dimanche  z9.No- 
uembrc  j^y.dcmeura  5i.ans  entiers  en  la  paifiblc  fonâion  de  fa  charge,  lulques  à 
l'an  de  noftce  Seigneur  4|o.  quieftoiclei^dèfiiptelatiire,  celle  qui  aubiraccouftn- 
thé  de-^laachir  fon  linge  s'cicanc  croquée  enceinte  lue  Soupçonné  de  l'auoir  deP 
bauchce»  9C  (nooobilaiu  qu'il  cuftvetiiié  Ibainnoceace  neune  par  miracle)  d»- 
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chafle ,  luftinian  fubrogé  en  fon  lieu ,  Sc  lui  contraint  de  faire  retraitte  i  Rome, 
d'où  a|>re<  vn  (êionr  de  fix  ans  il  recournà  en  ton  ûege .  celleracnc  que  le  Pape 
quilc  rccciit  premièrement  filtCcleftin,  &celui  quicfcriuitcnfa  fâucur  S.xcc  j. 
fucceiTcur  de  Cdc(lin,qui  le'rcnuoya  l'an  4r -après  lequel  ccmosil  cintlcîî  gc  fcpt 
autres  annecs,c'cft  à  dire^u/qucs  au  H.dc  Noucmbre  44.4.qui  cftoit  la  cioquicfoiç 
du  Pape  Lcor.  •.  .  '? 

,r  La  queftion  cil  maiintepant  de  f^auoir  ce  que  le  Pape  Sixte  a  £ùt  pour  lui ,  ear  le 
Cardinal  Baronips  tient  qu'il  detiHiuJtec9mdâm>i*tum^mUé9$Ufêi^^eMfiegt  ' 
tifiinâin^^\  ayant  donne  arrtft  en  fa  faucur ,  lut  mit  en  main  (comme  veut  la  repli* 
que)  Us  lettres  de  fon  rtflablfffemertt.  Toutcsfois  en  Grégoire  de  Tours  rien  ne  fc  nou- 
uc  m  de  Ion  app elni  de  la  icntcnce  du  Pape  rendue  à  fon.profic.  Ettfft{à\x.-\\)  Bnc^ 
menU  U  Pspt  deU  v$8€RÊmâme,fUimuitJr  tmnt.é'  difâmtjtmdimà  btm  drpi$  cet  ebtffh 
p/trce  que  ttj  fecbi  emM  kSâiMÛde  Dw.Martin.c^  tifeuuent  apfeUrsdittMX  celui  dmfud 
•voyant  les  z^rttéfie  ne  les  ai  pas  creuh.  Apres  le  départ  duquel  lesTourin?^*»^  dt^en:  x  leur 
Sacerdot, dWcï  aprcs  lui  &  faites  voftre  aftairc,car  li  vous  ne  le  fuiucz  vous  icrcz  h. uni 
lie  au  mefpris  de  nous  tousj  é"  IuJitntM forti  de  Tours-,* [on  arriuee  dans  VerceiL Ctti  dl- 
u'.ie, frappé  du  iugementde  J^e»iimmfelerni.U$T0iirA»geaux  «yâmslânuuieBe  dt  f*mm^ 
é-  pcrfipAns  en  lewfwudice  ejiéblijfcnt  Armemtius  en  fin  Iteii.  Maù  Brice  veastitàRêmefè 
fdpport  au  Pape  de  toutes  les  chofes  qu'il  auoit  endurées ^  lequel  reftdant  près  du  fie^e  ^^pefioUm' 
queyCeUbrant  fouuent  U  folemnttè  des  MejJes'eff.iC  i  en  piétinant  tout  ce  ijutl  auoit  failli  contre^ 
le  Sainâ  de  Dieu:eJ}ant  donc  retourné  de  Reme  la  jeptteme  annectlfedtj^ofe  auec  l  autorité  dm 
Pape  diiclle  a  reuenir  à  Tvnrs,ér  venam  ivmhurg  duquel  U  mom^  Langcy,4  fxmittes  de^ 
UviBe,ity pfi^  lo^û^dtcEi au jo.linrc chap.51.  BneesMddrefa  a» faftdi UviStfiùc  Or 
Brice fehnniMt  jept  aMcbe:(JtPéfedilâviSè,frteâiitmâMdéde  mêMmeremfévUtt  iffsMi 
trftmé  innocent  dt  cr.mc^-. 

D'oùrcfultc  prcaitercment  que  Brice n'cftoic  allc  à  Rome  ni  au  commencement 
de  fa  dilgi  acc ,  ni  comme  appelant  «mais  enfn ,  &  comme  pénitent ,  qui  (cncoic  la 
main  de  Dieu,  U  qu*encorequ*il  euft  raconté  au  Pape  Tbiftoire  de  (es  afAiâions ,  il 
ne  s'atcendoit  à  rien  linoins  qu  a  retourncr.De  fait  s'il  euft  efté appelât,  cuft-il  oublié 
de  faire  intimer  fes  parties,  &:  le  Pape  cuft-il  attendu  fcpt  an>à  vuidcr  Ton  appel?  les 
Tourangeaux  quiauoycntinftale  luftinian  en  fonljrgc,&:  l'aucycnt  induit  à  Icpour- 
fuiurc,  &:  en  fin  auoycnt  pourueu  Atmcntius  aprcs  lui ,  n'eu0cnr-ils  pas  clTayc  de  (c 
mfendre  en  Cour  de  Rome ,  &  relpondre  auec  leur  nouuel  Euefqne  fiit  toutes  Jes 
charges  qaicftoyent  contr'cuxîà  la  vérité  ils  auoyenc  enuoyé  luftinian  à  la  pourTui- 
te  de  Bricc,pour  cuitcrCCn  le  dcfcnant  comme  adulrcrc  par  tout  où  il  fc  rccireroit) 
Icblafmcqui  rctomboic  ncccfTaircment  fur  eux  pour  î'auuir  dcp.'fTclc  miquemcût 
&fans  auoir  aucun  cfgard  a  les  faits  iuftificatifsana  siis  ne  penfoyentni  a  encrer  en 
contéftation  de  cauiê,ni  \  reccuoir  le  Pape  pour  iuge:  q  ^anc  à  lui,  pour  monftrei 
qu'il  ne  s'eftoit  pas  tettré à  dedein de  pourfuiure  fon  refigblifimnt.mMs  à  lin  de pah> 
lêrfesiourspaifibicmenten  œuuresdcpietc,Gregoirc  remartjue  qu'il  îwt  comnuMmdé 
de  retourner,  t.  Qu'il  s'y  difpofa  auec  ï  autorité  du  Pape  de  la  ville,  j.  Qu'il  reconnoiflbic 
mcfme  aprcs  fon  arriuee  à  Langey  Armcntius  non  feulement  pour /rw,  mais  aurti 
pour  pontife  de  Teursàlprit  logis  à  Lanfey  (dit  Grégoire)  CT  Arenmtku  fut  fatÇi  dejieure^^ 
é  fnrUmimtit  [exhuU]  fejfnti  a  qm  fietêeiffi  t»j^rtiié(fpâr  vifitm  À  tEm/qm  Mriee^ 
dit  aux  ftf/)s ,  Icucz-vous  viftemcnt,afîn  que  nous  allions  pour  mettre  an 
tomheaii  noiVrc  frerc  l'Euefquc  Tourangeau  :  comme  venans  ils  paffoyent  par  U 
porte  de  U  ville^voicipar  vne  autre  perte  en  emportait  cetui-là  mort  JiequeL  ayant  efiêenfepnUu^t 
fé^Brice  retourna  eu faihairevinântdepnkh^trtufementfept ans. 

Mais  contre  ce  que  nous  venons  de  dircton  pourroic  former  trois  difficuItez.Car 
en  premier  lieu  on  demandera  pourquoi  Brice  choifiiToit  Rome  pdur  lieu  de  retrai- 
te, &:  i'eftimc  qu'il  y  peur  auoir  eftt;  porte  par  trois  raifuns:  la  prennerc,  que  Rome, 
comme  fore  clongnee  de  Tours  &  en  vn  autre  deparrcment  de  rEmpire.eftoic  plus 
propre  pour  lui  fjiie  paiTcr  l'ennui  des  iniuresreceuës  ,  veu  que  ceux  aufquels  on  a 
înÀx  des  affronts  qu'ils  eftiment  îrrepaiables  t  ibnt  bien  at(ès  de(ê  reculer  d'autant 
plus  du  lien  où  ils  les  ont  fouiferts  >  qu'il  leur  ièmble  que  le  voifinage  des  ennemis 
qui  les  oiir  makraitcz.Ieurdoiuceftrevn  entretien  ordinaire  de  peine. La  féconde, 
que  K.umct.llAnc  vnUcudcdeuocioncccs-cclebieàcaufcdcs  rcpulcurcs  des  famds 

'  "  Apoftces 
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Apdfttes?tette  &  Paul,où  le  Pape  '  5îriciu$ ,  &  ^  Paulin  Eaefqoe  de  Mole  >  ceTmoi-  â  epflb47 
gncnt  que  de  leur  temps  il  y  auoit  grand  abord,  Èricc  qui  vdoloit  enfêueiir  la  dou-  ^J*'!!*'**  *^ 
leur  de  &di/gracc  &  le  refentiment  de  Tes  pertes  dans  les  exercices  d'vne  vie  vraye- 
ment  pieu/c.croyoic  crouuer  là  plus  qt/ail leurs  dcquoi  fansfaireà  Ibn  dcfir.  Lacroi. 
iicmcque  le  Pape  tenanc  le  premier  lieu  encre  cous  les  Eucfques  non  fèuicmcnc  de 
rOcxiaenc  mais  auilî  du  moade  Romain,  il  auoic  lutlc  occafîon  d'e(limer  que  ù  fa- 
neur Juifcroit  en  plus  grande  vtilitéscconfolation  que  d'iucun  autre;  en  cfr  t,  c'eft 
h  coQÏlumc  de  cous  les  afflige^  de  reccrcher  non  (culcmenc  ceux  qui  font  (àxis  ince- 
fdtj  mais  au(Iî  ceux  qui  font  puifTansen  moyens  &  encredic,  afin  que  la  cclc- 
bricc  de  leur  nom  les  roecce  à  couuerc  de  la  perfecucion  ,  U  que  leurs  richcifes 
leur  coumcnc  à  roulagemenc,^^  qu'il  f^roi^Tc  à  tout  le  monde  que  pour  eftre  combez 
en  quelque  inconuenienciisnefonc  pas  pourtant  abfolumcnt  abandonnez. 

t.  On  drfirera  içauotr  à  quelle  fin  les  Tourangeaux  enuoyerent  luftinian  à  la 
poutruiccdc  Brice.cacilpourroicfemblcrs'cftrc  mis  en  chemin  comme  intime' ôc 
à  defTcin  de  défendre  fa  ranfe  deuanc  le  Pape:  mais  les  Papes  eftoyent  en  ce  cemps- 
ki  iî  peu  cmpefchez  des  affaires  de  nos  Euefqucs ,  que  Grégoire  ne  marque  lufqa'à 
ibc\  ticclc  qu'vn  f'eul  exemple  d'appellation ,  afçauoir  "  celui  de  Sagitcanus  àL  SÂio>  c  A.D.  ^€i. 
n.us  Euefqucs  de  Gap &d'Ambrun,aprcs  que  ces  dcibauchcz curent  obcenu  lettres  hiïl»©'''*"  ^* 
du  R  r  Gontran  pour  faire  rcuotr  leur  proccz  à  Rome  ;  ce  qui  monftre  que  les  ap- 
pciiacion>  inccrietrees  fur  les  lugemcns  de  l'Eglife  Gallicane  près  de  cent  cinquan- 
te ans  après  Ja  retraite  de  Bricc  à  Rome  n'edoyenc  encore  d'aucune  conlideracioa 
finon  que  l'appcllant  euft  obtenu  des  lettres  royaux  pour  faire  remettre  fon  procès 
fur  le  bureau.  Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  que  luftinian  eut  charge  de  fuiure 
Brice  pour  faire  entendre  (pac  tout  ou  il  fe  voudroit  retirer)  la  caufe  de  fon  expul- 
^on,  &  preucnir  parce  moyen  leblafmcque  l'Eglife  de  Tours  euft  peu  encourir  fi 
elle  lui  euft  la ifTc  la  liberté  d'cfpiadre  fans  contredit  des  plaintes  telles  qu'il  cuH 
voulu.  M  cime  pour  iulltfi  -r  que  cela  fe  faifbic  par  précaution     non  par  neccifi- 
cc,apres  la  more  inopinée  de  ludinian,  Armentius  fon  fuccelTeur  ne  fe  mit  en  aucun 
dcuotc ,  ni  d'aller  ni  d'cnuoyer  à  Rome  :  mais  louïc  (ï  paiiîblemcnt  de  l'buefchc^  que 
(vacîme  depuis  l'arriuee  de  Brice  à  Langey)  il  ne  receut  aucun  trouble  que  de 
la  more  qui  n'a  aucune  acception  foie  des  appellans  foie  des  intimez  deuanc  le 
cribunaldu  Pape. 

On  pourra  faire  force  fur  ce  qui  eft  remarque  par  Grégoire»  que  ^ùccefié»i 
tr0m$^  exempt  de  crime  fnt  commândé  de  retourtter^comme  (i  le  Pape  apresauoir  examiné 
ia  caufe  iudiciaire  ncncl'auoic  abfous  ic  rcnuoyé  aucc  fon  arrefl  Mais  il  ne  s  eafuic 
xtuUcmcnc,/^  Pdpe  le  treuHMt  innocent  t'd  fait  retournerydonc  il  «  ejlé  fi/i  imge,  ^  U  ctufe^ 
tîioit  dettclm'i  i  fin  jitgefâr  4ppel:poutce  que  le  fc  our  de  Brice  duràntlix  ans  dans  Ro- 
me (ans  qu'il  y  euft  aucun  qui  fe  mefl^lt  d'auerer  le  crime  dont  il  auoit  efté  diargé 
efloïc  plus  que  fulHfànr  pour  le  faire  connoil^re  Se  perfuader  que  le  foupçon  conceu 
contre  iui  auoic  elle  mal  fonde,  loinc  que  ce  bon  perfonnagc  par  fj  picié  Se  fainâe 
conuerfacion  ficlchilToic  les  cœurs  de  ceux  qui  eiloycac  tcfmoinsdc  fa  conduite  à 
picic,&  leur  faifoic  defirer  fon  reflablifTcmcnc.  , 
Quant  aux  façons  de  parler  de  Grégoire  qui  die  que  Brice  fntcfmmdndé  de  retour' 
tter,Sc  qu'il  retommâ  unie  t  autorité  du  Pape  de  U  ville,  elles  ne  denocenc  rien  moins  que 
ce  qui  eft  prefuppofé  par  la  réplique}  oar  premièrement  chacun  fçau  qti'en^re  les  La-< 
tin$/*^^r*  ne  fîgnific  pas  toufioursfo/wflï^/T^er,  ma'S  exhtnerôc  donner  courage  pirla 
dcclaraeion  de  Ion  dcljr  ;  comme  quand  Ciceron  dit  à  Accicus ,  Po^npee  ^  m  exhorte^y  b  I>'.ieni(l.t4 
iubcc,  deHre  fans  fouet  de  Clodtuf.Sc  ailleurs,  '  exhortez.,iube,Denysaiè  oien  porter:  Iccui,  «  '•^.cpift.ii. 

te  defire  4fuevousaccffHri^tez^mbc*s,Denyt  à  fe  bien  porter^  car  il  ne  vouloïc  faire  enccn  j  epti.14. 
dre  ûnon  que  Pompée  I  4  exhorté.  Se.  qu'il  d  fire  quant  à  lui  q  ic  Dcnys  aie  fa  lancé 
en  rccommcndacion.Enmcfmc  fens  <*S.Hteromc,3cS  A  ig  ilti  i.&  Sidonius.d  fent  j 
de  leurs  amis  qu'ils  les  contratf^nent  y  qu'ils  exigent  vtolemmtnt  ^ eux ,  qu'ils  leur  f^w-  '«n.  |>r«f. 
mandentyXoxs  qti'ils  lespricnc.ou  lescxhortent.ou  leur  conlcilK  nr  q  lelquech  f  ;  3£  ^*l^tin' Mttt! 
auanc  à  eux  qu'ils  obeijfent  Se  feruent ,  lors  qu'ils  font  ce  que  l'on  a  lefiic  d'eux;  pour  Mirceii  inrer 

pîH.4.vottim  EuftathijBcrM.  r  EphrCSynoiloi.  Wm»»  .«jj^rrtprYf  Hieron.in  ï^i^K.iabfn,  frm.ipmm»**ért.  H  cron.rpi  '-f. 
^ç,yo.to9.i\o  ij»..''xf  '''^'»-8£  ï.»".  Ovr  ti        r  Airo-.  Bafîl. ep  O.406  ti-miM.  Ai  gU'  up.ft  ^^mt>  Sirfim.tr  .t  c->  rt.i, 

lib.'4.tpiH.i».l  .1  c-p'ft.l  17'i  .7  «-f''.»  87  .l.«i'if.4  1>.9.CF'i^>n-l6'*^«'mici^«<>'«>««rt^/«^<«uM  ^rif/ra  .  f.  Hu'r  tr  f  K4, 
ia  Ffai.l>b.io.pc«E>Auguft.cpift.*4.78.iH'i5<*i7B-  Sidoa.Ub.s.cpiii.s.li.^.cpiliye. lib.7.c|iiiUJ.Lib.y.c|»atie.yMM(«W  Sittoa. 
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tanc  Grégoire  voulant  r<iice  comprendie  que  JSjcice  fut  éccMtr^ff'  kfoa  fcepur  pacJc 

ÏH  faù  s'il  s'en  fuft  retournéaj^res  atioir  obtenu  îugetncDr,le.oojniiMni]c;iiieiitdo 
P5l^«ttft(deilf*»ddtetfcrà  Armentius  inuafcurdcfachairc,  &  aux  Tourangeaux 
qui  l'auoycnc  ignominicufcmcnt  chaflc.pluftoft  qu'à  lui  quidcuoiceftrcdc  fv-mot 
incfprtc  a  reprendre  la  conduite  de  Ion  troupeau  &  (uiuie  la  vocat  on  de  Dieu. 

P'aiileurs  il  cft  die  qu'il «/û«nM«*^fi W<>r;/rV«  i'-t/'r  :  c'cll  à  dite  fcommenous 
auon^.ycu  rurla  fcdion  45)«uecleccKS  de  (à  parc.  Car  outre  ce  que  la  Gouftome  rc- 


retournânt  4  ft  fdroijfe ,  fins  porter  k  fou  peuple  des  lettres  formées  Ju  fiege  ^poJloUijHi^ 
.£(  Sixte  î.eftoit  d'autant  plus  obligea  l'accompagnet  de  fa  rccommandatiua,  qu'il 
conQoiâbic  ccrcdiacmcnc  qu'U  auuic  cflc  tndigQcmenc  rraittcj  il  efcriuait  duoc 
'    pour  ÙÀit  entendrecommencllf !cftpiccoinponéà  Romc.âcpoùrinduire  (s'il  cftoic 
poUible^ies  Tourangeaux  à  (ê  recpoci^er  auec  lui  fie  à  lui  rçadce  foa  EpUcupat.:  A 
•  - .  •    quoi  il  femble  par  la  lu  i  te  d  u  d  1  fcou  rs  de  Grégoire ,  que  reoenenicnc  aie  coçciibué 
'*  piuj  qu'çlcsrecommandationsdcRomc  ;  carà  Ton  arriaeedans  Tours  ayant  crottiia 

■    Icfiegc  vacant.&lahainc  d  )  peuple  amartic, il  rentra  faosconcccdic  dans  i'cxcrcic^ 
de  la  charge  dont  il  aui^ic  c  . Ici  violemment  dcicitc. 

Ainti  tout  ce  qui  fc  peut  Icgitimc^ncnc  recueillir  de  rbiftoîrc  de  Bricc ,  cit ,  no<» 
•qu'il  (t  (birpourueu  contre  les  Toiusingeaux  par  appel  au  Pape ,  car  il  a'appcct  en 
{outlediicours  dctGregoire  qui  enaedc  refcrioain^ni  d'appel  de  fa  parc,»  aecica* 
tioa  de  Tes  aducr(âires  par  le  Pape,  ni  d'acreil|>roaoiice  en  fafâueur,  ni  d'cxccutic^ 
d'arreft  contre  Armenriu"; ,  qui  cft  demcut^iu(qucs  à  la  more  en  pailibic  p  ^IT  llija 
de  la  chaire  doni:  Rome  (lî  clic  fc  taft  m.  liée  de  le  iuge  )  eull  deu  l'arracher  d'ao- 
Corité,  mais  qu'cil:ant  chalTc  ignonimiculemcnt  de  (on  hcgc ,  il  s'clt  rcfjgic  à  Rome 
pour  quelque  cemps^.  equi  a  cfté  libre  à  quiconque  l'a  voulu,  *  tout  ainù  qu'il  acfté 
rcâfon  "    P^>^"^s  ^  à  Prifcillianderecoiirlr â  Damafis  8c  àS-Ai^broife  toucenfembM  Getoa. 
f  scucr.suip.tius^deleiecter  entre  les  bras  de  Ncdarius;''à  lulian,  Florus  Se  autres ,  d'implorer 
*'''*Sowiifc'**    ^*^cours  de  Neftorius ,  à  Athanafe  '  de  Perrha  de  demander  la  protection  de  Pro. 
Sb.g.c.**!'"'   dus  &  de  S.Cyrillc  ;  à  ^  Epiphmc  Euefque  Italien,  de  fe  rcrircr  près  de  Théodore 
E  hcf""'*'   Eucfq"edc  Marrcillc,& qu'en  fin  le  Papelui  conlcllan'-de s'en  rccourncr.&^com- 
c  iff.  '""'^  '  Oîc  parle  '  Sidonius)  ^ntcifuns ^ummi ^undendi  AUtontMe-,  il  i  a  accompagne  de  icttrci, 
Ch^c"^   ca  quoi  il  a  (comme  nous  déclarerons  plus  particulièrement  (tir  la  fcâion  51}  000- 
k  Greg'  Tu^  ^ce  vn(bin  detoe,&noQ vne  pui(rancedeMonarque,attiugemenct^del'£g)ife. 
1%  6.C  X4.     de  Tours  en  gênerai  qu^de  Grégoire  paftcur  d'icclle  en  parciculicr  ;  car  iamais 
epiii.i.      leur  flift  venu  enrefprit  deconfcrucr  luftinian  &  Armcntius  dans  le  regiftrc 
des  Eucfques ,  fi  le  Papcfaifantdroit  fur  l'inflance  de  Hricc  î  ur  odanc  II  letitrc& 
les  prerogatiucs  de  l'hpilcopac  les  en  cull  raye  z,(iu  s'ils  ic  fulf.-nc  fentis  liez  par  l'au- 
torité' de  (on  lugcmcnt.Porons  toucestois  que  Biicc  ait  appelc  a  1  Pape,quc  le  Pape 
Tait  iugc,  qu'en  vertu  du  iugemènt  Papal  il  Ibit  rentré  dans  (bn  Epifcopati  quene(^ 
me  (00  appellatioa  ait  efté  denoluë  de  droit  au  ficge  Romain  »  s'enfuir-il  qoe  ç'ait 
f^àtéfM  diuin?  &  qu'aucun  autrcque  le  Pape  ne  doit  prétendre  fEptfcopât  vmtr* 
pi  commis  par  l'auteur  des  Conftiturions  .1  roas  Prdars  -  au  contraire ,  ôcfEpifc'f'^ 
VHuterfel  peut  élire  fo««w/ir  à  tous, &  le  droit  de  lu^er  les  appeliac:oas  pcutcnmpctcr 
»..•    ,     au  Pape  par  quelque  concellion  du  droit  humain  ,  comme  par  !c  règlement  d'vn. 
*■  ConcilcjdcSardiquc,  fans  qu'il  y  ait  aucune  neceiTitcdccontwirer  qu'il  lai  appai^ 

tieiiiiedei/iwriUv,^  qu'il  (oit  ("comme  on  le  tient  auiourd'huy)  chef  MiMtéii^fU 

cnitonrio  CoDcinuacion  de  la  réplique.  Stâ^ji. 

Et^mirquoy  ilom  ijUATiâ  SocY.ites  autiur  Gr€Cydumcfï?ie  juac  de  ^ ofme ^  fnoàuit,,^ 
.*  .    ••     les  exemples  des  twinjUtioris  des  Euefjucs ,  a'Icgue  Cil  a  U  tcjic  de  tou^  les  autres  cxcnh- 
.'.    .  • .    ^l*-h  Uirunlhitwn  de  Pertgencs  Ene/^HC  de  Patres,  Ivne  des  v£cs  du  Pelotonne  fc  ; 
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patcnimpoLirce  que  les  citoyens  de  Patres  ne  rauovent  Dolnt  U,  **-  •  •J' 
l'EiKf^ue  de  Rome  commandaqu'il  fùftEuefiluede  l-Etrlifii  M.,       ,  'SliSZ? 

iJoaûdaioutletcmpsdclavic  ^       ^^^^  ^^^^Ti.  XZl 

X  A  M  £  N.  «maMiMH»- 


tioclicqueSoaace parJe de/, w/./,,;, îi  Çanoiia'AB.^- J^CS 

Poccpour^^ucrner  rEgl.fe  .le  Icri^t^  -  ^ap-  .-^i^; 

Wf/iM.  tbis  pourcc  <,ue  k  fcns  demeure  pare  |  ie  „  V  infift.  nf?T  r  a-^ 
falciiaitvî|Me«diel«pai»leideSoerate  félon Quên«f!„  '^  I«fo<ifti«a 

«maàtmm  mc  accenc«  :  i.  Si  on  vouloit  |c  dechlmcr  1^  .P«  6«e  ce- 

-tiuiaAilunareEuefijue  dcl'errhi  contre  Paoolbiiii  BoaC—J-u  i  *Ch^<ft^ 

■  S;  Z  Ù    "  i  •   .  '  K."'      """P''=  '     (  P^'T-ellre)  fans  iuftc  oel 


S<niJ«r  i  P"*™*        •*  P»'eftmc  à  Paulinian  frcrc  de  S  Ri^r^ZT 
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'  ,  ente^JMMt  M  W  çtf.>.«yfr  à  rordination  de  Paulinian  .par  U  crame  de  D*cm  î 

,  utà^Um^Ht  Pomrce  y »'«/  *>  4  fomt      dtucrfné  mu  Ssctrdoce  de  Dteu ,  Cr     ou  onfimf 
\^t(vultté  de  tEglifc  carquiofcrouconclurre  S-Yi^hMafe,  CrLmfer^cr 
The  &  Chryr,/hmc,  &  Epifhaneont  féUdts.^rdinauonsIms  dtJtMTS  kmUêi .  donc  i^» 

ZJurfelc^^ci^'^^O'^  àtOttS,^*>»«r*^  àftxch^ 

*TSa^  fonds  le  texte  de  Socrare  ne  porte  pas  que  rien  de  tel  ait  cftc  fait  pour- 
-  .  -    Pcricencs,ni  que  le  Pape  laïc inftallc à  Corinthc.ou  procure  fon cftabhflcmeatpaÇJ 
^     voye  de  conimaodeincnc  :  car  leTCtbc  Grec  W«»eft.  cquiuoque  .  U  connçciT 
:  "      fieo.ficquclqucsfotf  mmémder,  UeftAnmcntcquippoUca  re^uenn  e^horter^fcuf-^.^ 
■     fer,  perfilédir,  decUrer,  comme  quand  Theodo^^Euefq.e  de  Ca  aocha  donnant  (oii. 
^  ^  fuffraec  au  fécond  Concile  dfphefc  pourlercftabl.ircmcnc  d  Kury.hes  dit  qui! 
fitit  éembrafTe  U  iupon  desÇMh  Feres  ,  entendant  pat  cectc         les  vo»x  de 
ieux  qui  auoyent  opiné  dcuanthiy  quand  PafchafinEucfque  de  Lilybce  pariant^ 
a  a&i.      n       part  au  Pape  Léon  au  OHctle  de  Cbalccdoinc  que  Rome  cfoid  lui  audif^ 
eftéioterieur,  toiditpar  àimfo[s,v«ftre pieté  cmnmânde nlle  qne  nmsem" 

^  Y  '  ttowprto««»W*rt<^-y//f^^^  IcaridcuxicrmccCtriuanci 
AuicnusaTaux  autics  Scnaccursqui  r.moycntcûnluUc,  leur  dcdarc  que  detufit 
leur  wfi'^n  ,t  cit  a  due  requifition  ,  tlseshtt  a^reJUieetédam  àt Uur Mimer fcM  ftmi^ 
rMnt  ■  Quand  tulUibius  lemarque  que  n'eft  pas  «w/mm  à^mmiire ,  mais 

d'ami  &  qu'il  ne  conuiawpas  moins  aux  moindres  patlans  aux  plus  grands.qu  aux 
fiiperieursaddreffans  leurs  prcposàlcurs  nfcricurs:  ce  que  Suidas  &  leSchohaftc 
deThnc-vdidc.ôi  les  exemples  fuiuanscontirmcnc.  Horaer.  lliad.^/S.  aMBÀc/oiM-. 
},los  a-rffc^  yrtav.  Item  çXyM  mw  tnuai  -jnhuiû^mtui^ot».  lliêd.X.  npxo'jp^  /*i*9*«J 

MbO  arMaiw»  wA^Chç  Miifâi».  ThmjàU.  hh.l.  p.io.  c««A<jCo»  Cornr  ^otoB,uç  Gu.  îÇ^ 

A de  rx,ç»  fhp<uc;>i  K^raf(fif.  p.  97-^  »*«^«'  ''AP^  ^' 

MA^aa-T«.  A<î^^»-i«»  ^  ^op^  p- 157-  «J^f  "f^ 

«MA(y    M  }  p  500,  &  <6l  55»  'imxtMai  KêPJbow,  Xe»^k§».  lé.  6.  htjl.  pag.  s^y. 

BMm^omi.  Demtp.  Fhtitp.  1 .  r^çl^  ttuki}  Tio^Sf  k*?Jju.  ItcahÊ^^^ipcnd^f^ 

Par  ce  moyen  tout  ce  qui  fepcut  rccuii|lirdcrobferuationde  Socratccft,  qu« 
kPapedeRome  a  ou  rr^.^i.ou  f*»/f///V.  ou'^^«/'^'  ceux  de  Connthc  à  rccetioir  Pcri- 
Kenesen  qu(>y  il  n'a  rien  entrepris  qui  n  ait  cftc  du  droit  commun  dctous  £uc/guc« 
.  app«d    chacun  T'Hiuancdireà  l'imitation  des  Percs  du  Concile  d'Italie , \mm  ^f^if*^ 
Cod:  Tbeod.     ce  Ubenr  [de  pouruoii  les  autres]  fHirmm  m^mts  ^cératatm  tmhêiufét  ttt  chêfes 
aHtfoat  nqflmmâàitiisdt  pouttant  cette  obieftion  ne  combat  m  poutlAM^ 

irtiélf/Ww/^rf/^pi^teildueparlcs  Papes,  ni  contre  X^commiponde  i' Efifcopdtvnmer- 
feti  /Mirittei^ct cnfeigace  (»  kpiaendu  Clément ,  &  défendue  par  les  Pto. 


teftans.         ,  ,  ' 


ïuk  419. 


.Cooônùarion  de  la  Réplique.  SèÛ.s^* 

'  fomwey  donc  ejwmd  le  Pafe  Boni  face  fuccefjcur  de  Zofime  fut  monté  au 

Por:tificatyS.  Jlliif^hefœwtJ,  Tu  ne  dcdaigncs  point  d'cftre  ami  des 
humbles  ,  encore  que  tu  prcfidcs  plus  hautement  :  Et  derechef,  La  guette 
?u"^'p"Tc-  paftoiaie  nous  eft  commune  à  tous  nous  qui  exerçons  Toffice  de  l'Epi-, 
ug.  i.u«...   Q,^^  combwa  que.  mydoU  pjfeenuncût  ca  vn plus  haut  lommc^|^ >^ 

fi  X  £li  1  nJ 
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Jjnoyenr  pas  que   

Uconfc/Hon  de  la  réplique  a  cfté  ramefinc,  qu'ils  ne  epnlbattoycnt  pas  la  em-f^^ndrcnum 
mf(ii*»deVEpifc0féttvniMerfer3Lto\xs Euciqucs;  tellement <jp4îicii!zy  rien  à  adiouftcr, 
iinoiiquau  premier  S.  Augoftii^faitallufipii  aux  paiolerde'S.j^iuil  concernanc  Icjrfondqî'jS 
dcooirFjle  tousfilâëî^  Sef  Ib^ellêsUappliqàe^Iai  ^efinepourcecceniifoo  au»'"«o('iui<u- 
CépcçOlympittt,&  i  Anaftafe  l'vn de fes  collègues;  &  que  {quelque  fw/«fj»fc^Jj^'5!ÏJS5*< 
affoill  viieille  attribuer  à  la  chaire  EpiTcopakdc  Komc^  ce  que  S.  Augultm '/«^iv  v*- 
prononçoit  contre  Emeritus  ne  laiifc  pas  dVfhc  vray  ,  iJMesferes,  fM-"^,,,^^ 
fons  MM  Set^JBCMT»  ce  tiemflm  iuutt  tfi  vneguftu  d»  vtgntrê» ,  n§»  kfùsU  dvn  qui  s  en-  ««»  rumJ» 

ContiQQaa<m  de  làRepliqu&«. .  ^  ^Xuiôk 

pourfjucy  donc  quand  le  Pape  Celcjiin  eut Juccedéen  U  dignité  pontificale  au  Va-  rVc^«ft.cum 
pe  BonifacCiProJ^er  rapporte  iil  cjutl  enuoya,  GermatnEuefjUc  cCAuxcrre ,  en  U  grand 
Bretagne  ,  tP'Ty  fi  fin  Lcgtt ,  Cr  inflitua  PalLtdius  premier  Eucfque  clEfcojJe  ^  Le  pf^*\ 
PapcCclc/Hn  [dnProJj'u)  àTinllanccdc  Palladius  enuoya  Germain  Eucf-Chion. 
que  d'AMxtMTc  en  Ton  lieu  ,  ahn  ^ue  iettant  hors  les  lie  retiques ,  il  addreC. 
lait  les  Bntajnnpis  à  la  f oy. 

Lfif  paiolcs  èé  S.  Prcv(per    lifent  diuer(êment  (èlon  les  éditions ,  car  en  IViiie  il 
yacommc  la  réplique  atranfcrit ,  mais  l'autre  lit,  &*jAat  iettéhors  iesheretuiim , 
ilrxmea*  les  Britannois kU  foj  Catholique ,  &en  toutes  Palladius  cil  qualifie  Dz-^frc-/. 


1  Eglilc  Romaine ,  mais  auin  i^egat  au  i^apc  :  toutestois  les  paroles  de  i'toiper  ne 
nous  obligent  pas  àccla,  &  il  pouuoit  eftrc  Diacre  en  quelqu'vnc  des  Eglifes  de 
Bretagne  ,  &c  auoir  cftc  cnuoyc  par  icelles  dans  les  Gaules  &:  en  Italie  pour  deman- 
der aide  contre  IcsPelagicns.auffi  toft  qu'en  celle  de  Rome  par  laquelle  on  prétend 
qu'il  a  cfté  dépoté.  le  luis  confirmé  en  cette  opinion'  i.  pailediicoiiRdeConftan.  . 
Ct>s<|aiaefià3r1a  vie  de  S.Germain  d'Auxerrc,  &  rapporte  qtt'«iR«/!^4MM  euuoyec^ 
de  Bretd^ne  âmnêftçi  àux  Euefîjues  des  GduUs  que  U  pemerfttê  PeUgienne  tuoit  occupé  au  Large 
Us prejlres  en  leurs  lieux,  cr  que  l'on  deuoit  aufluftofi  donaer  Çecoursà.  U fuy  Catholique ,  pour 
Uquelie  caafe  vn  Synode  uornltreux  fut  ^ijftndfl^yà'f  ar  le  iugemeat  de  tom  deux  excellentes  lu- 
mières Je  U  religion  fiinmi  ftembO^f tries  fntm  êttnm,  «ff.Qtnmsmér  LoupSaanktt 
Ap0fi9i*q**( s,poffe:laas  de  leur  corps  U  terre^Cr  de  latrtmtmkmeMt  letàiBKi  &  dâmtâitt ptm 
aue  Une€€^é^f*^'''Jf'^^  lahorieufe.d  autant  plus  promptement  ces  héros  tres-deuotsprmdràtt 
U  charge  »  uHançans  la  célébrité  de  Cafure  par  les  aiguillon!  de  U  foy.  x.  Par  'l'hiftoire  de  Jtfijjf* 
Bcda  qui  raconte  c^we  fherejie  Pelagienne  ayant  ejléfemee  par  Agi  uotajîls  de  SeuertM  Euef- 
tjue  pelagien,&iesBr^MSitevmdtmmUhiiti^f*tt^nrted»gmperue^ 
U^rsetéteChrif  »  ém*€fiêmfâtp^fêHsirefMttrUf»^de<ette  mefehumte  perÇuafttn ,  ^ 
éS^Mtmm  t  df fMf^  f  T  trottuereni  vm  cvefeil  falutaire  »  de  recercher  des  Euefqmes  Gauloù  leji' 
epurs  en  cette  ffterrejptri'uelle  ,  four  laquelle  caufe  vn  grand  Synode  ayant  eflé  ajfemblé  on 
cerchoit  ert  corrtmun  nue!!': s  i>cr{onnes  deuroyent  ejireenuoyees  là , pourjecourir  la  foy  ,  par 
te  iuz^*"^^^  esioyent  eiem  les  Sacerdots  Apofloliques^  GermamEuefque  de  la  até  d  Ati^ 

xerre ,  &  Luut4é  deteiede^royes ,  qiùvitmkeyent  pour  confirmer  U  foy  de  U  grâce  akSeem 
BretÀzne  .  lefqueb  âyuiu  ftetBduec  vne  prompte  deMtùemktfnemi^  ç§mm4»demems  deU 
CÙM&e  E^t;^eie»trcnt  ert  forean,  &c.  Et  ailleurs  rem'arquc*^ ,  que  non  beaucoup  de  temps  à  tA 
Mpres  Ufut  annoncé  de  U  mefme  Ijle  que  U  peruerftté  Pelagienne (e  dilatoit  vnefèftnde  f>ii,  à' 
derechef  tes  prteres  de  tous  Us  Sacerdots  furent  portées  à  ce  très-beat  p/rf^nnageyafin  aui'  dtfen^ 
diâ U  c/i»j^  de  i»d  *mS  ^$Mn$iâàimd9ltmif,kkdtm^def^îidssl êh-emferéem 
^  .        /  Ce  » 


'Digitized  by  Google 


^04  De  la  primauté  en  TEglife. 

e  <Je  tf.«t»t.  dlUgeace,  seyant adioint  Srutnts dt/ctple de  Lufm  ^  Icrs  EutÇc^ue de Treuis.  Item  per' 
uerfné  Peligienne  trouble  U  fty  des  Btetens.tfut  cerch»»! fecours  de pAt  les  Euef^jues  Gaubù^e^ 
çoiue/ttpour  defe^feurs  de  U  foy  CermAÎn  Euefque  de  t Eglise  dt  Auxene ,  drLuùus  dcTrayes 
Prêtât  degrsce  également  Apoftohcjue  :  Les  PreUts  confirment  la  foy  par  la  parole  de  venté,  ^ 
f  Chron,  cxjtgf's de  Mtrades.  3.  Par  Ado  Eucfquc  ^  de  Vienne  qui  rcpecc  !c  difcours  de  BcHa, 
Bc Ja  uc  6.    puis  ad u^ufte.que pour  vne  féconde  fois  lemefme  bien-heureux  Germain  auec S.SeueruiEuef. 

que  pouf é  par  les  prierez  des  Euejcjues  Gaulois  a/la  en  Bretagne  pour  défendre  t  intégrité  de  U 
g  ad  A[>  1.  foy  4.  Par  S  les  Mjrtyraioges,  aucun  dcrquels,  quoy  qu'il  parle  du  v<jy âge  de  Gcr- 
*  7  a.  lui  »9  main  &  de  Lupus,nc  leur  donne  laqualirc'  de  Legars  de  Rome. 
^  Parce  moyen  appert  i.  Que  Rome  n*a  pas  cTlc  rcccrchee  feule  par  les  Bretons. 

4  z.  Que  l'Eglifc  Gallicane  a  pourueuhcureufcraent  à  leurs  necciricezi  &  V  Que  c'ell 

clk  qui  a  donne  miffion  à  Gcrmam  &  à  Lupi.Sj  toîicment  que  le  rctit  de  S.  Profpcr 
pourroi;  ertte  finon  rcuoquecn  douce  comme  faux,au  moins  rempli  d'ailleurs  com- 
me défectueux;  ie  ne  veux  pas  neancmoins  y  contredire  en  rien  ,  mais  me  concen« 
tant  d'juoir  fu^pU  cccq-iM  a  omis,  t'accorde  de  grâce  qucPulladius  ait  edc  Diacre 
de  Komt,&:  enuoycrîc  Romeivoire que  Gt  rmain  d'Auxerrc  aità  fa  pourluite  en  la 
place  du  Pap  Ccîcftin  &:  comme  fon  L  gat  fait  le  voyage  de  la  grand  Bretagne  ; 
s'cnluit-il  de  la'que  Ct  kftin  ait  eu  feul  la  commtfton  de  lEptfcopat  vniuerfcl,  que  l'au- 
ccur  dvsConl^icucioits  f.nc  commune  à  tous  prélats,  ou  qu'il  ait  elté  d'aucun  droit 
Monarque  fpintuel  lur  l'hglile  Catholique  * 

Au  concrauc  puis  juc  l'tglife  Gallicane  eftoit  requifc  de  (ccours  par  la  Ëritanni* 
que,  iù  d  nnotc  m  flTion  à  Germain,  qui  eft  qualifie' par  Proiper  Lcgat  de  Cclellm  ; 
il  cft  cuidcnrqueCckllin  qui  le  delcguoitdc  fa  part  ne  fiifoit  en  cela  aucun  adc  de 
Souucrainctc  111  (ur  lui.ni  fur  les  P.  cUts  Gaulois,  du  corps  dcfqucis  il  eftoit ,  ni  fur 
h  epift.i4.v1.  |csBrecons,aufquel$  il  l'cnuoyoit.  Non  plus  queS.Chryfoftomc  ''quand  il  enuoyoit 
fi  u  iyiii.  Maruchjs  Euefquc  de  Mefopotamic,Aphraates,Gcronrius  &  Ican  en  Phoc- 

nxc,&  d'autres  en  Arabie  qui  depcndoycnt  auflî  peu  de  lui  que  les  peuples  vers  Jcf. 
i  Hî-rnn.  quels  il  les  deputoit;  ou  Thcoph'lc  '  quand  il  deputoit  Prifcus  &:  Eubulus  en  Paltfti- 
ep  t.<o.  Prouince  d'vn  autre  Dioccfe  ,  pour  fortifier  les  Catholiques  contre  les  Ongcni- 

k  -jrm.de  ftes;  OU  Ic  Concilc  d 'S  Dioccfcs  df  Pont  &  d'Oncnt.quand  il  commettoit  S.Grc- 
vi  j  TuaK  de  goire  de  Naz  anzc  pour  le  reftablifTement  del'Eglifede  Conllantinople  prefquc 
R  h  *.pr»f  in  P^f  l*^^  A;  10ns;  ou  comme  les  Euefques  '  du  Diocefe  d'Iralic  lors  qu'ils  defpc- 

*>  »'  49  fcherenc  Ir  DucreS^binus  pour  conibicr  de  leur  part  les  Or.  hodoxe  s  d'Orient,  de 
«1  jiV'  par  cet  otiî  e  animer  de  plus  en  plus  leur  conftance  contre  la  per(ecution  des  herc- 
ctqjes.  Car  t  omme  toutes  ces  cntrcmifcsdcs  membres  de  l'Eglifc  les  vnsp  ur  les 
autresonc  elle  des  marques  de  leur  fympathieSd  mutuelle  arf"  é^ion.elles  n'ont  efta- 
bii  aucun  cmp  redes  vnsfur  les  autres  :  ceux  qui  enuoyoycnt  ne  precendans  que  de 
fciuir  au  (a'ur  dt  leurs  frères,  ii.  n'cmployaiis  (ouuent  à  l'cadroit  de  ceux  qu'ils  en- 
uoyoycnt qic  des  coniuracions  ic  pnercs  de coatribucrca  toute  fidciuc  leurzclc 
&  icui  iÇ4uoir  pour  le  maintiendc  la  religion. 

r»  au  Continuation  de  la  réplique.   Seéf.jj.  §.2, 

Et  rffrff/;f^PalLidius  fut  ordonne  &  enuoyé  premier  Luelque  par  le  Pa- 
pe Ceicflin  aux  Efcoirois  croyans  en  Chnil. 

Examen. 

DE  mot  à  mot  le  Latin  de  Profper  porte,  Aux  Vfcaffois  croyans  en  chrifl ,  ?atta4im 
cfut  auoit  ejlc  ordonné  par  le  Pape  Celejlin,  fut  enu  yé  premier  Euejque.  Or  comme  ic 
demeure  d'accord,de  cetenuoy.ic  demande  preuue  des  confcqucpccs  fiiuantes./^ 
Pape  Celejtin  a  enuoyé PaOadius  aux  Efeo/foù pour  Eue'<fue,i\imc  tl  appartenott  à  lui  frul  de^ 
fenuoyer,  ^  d'efiabltrle premier  Prélat  en  cette  nation ,(\or\i: il  l'a  enuoyé  cpmme  Mo»*rtfuç^ 
.  Jpintuel  é'  chefvniuerfel  df  lEgltfe  Catholique  ,  eleué  à  cette  eminence  de  gloire  de  droit 
diuin  ;  &(.  à  l'oppofite.  Donc  f  Epifcopat  vntuerfel  na  point  (comme  veut  le  prétendu 
Cicincnc)  ejié  commis  à  tous  Euefques.  Car  le  coufcde  qut  le  ne  puis  voir  comment 
s'accordent  auec  les  premitTes  dont  il  fcmble  qu'on  ici  vueiilc  tiicr>  ces  conclnfions 

fans  i'c- 
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De  la  primauté  en  TEglifç.  joy 

(ffffl  yi4>HkWÇH'*"*'  desquelles  la  réplique  pefdajitià  peine  ne  fetoieque  caufêr  do 
la  perte  du  cemps  ÔC  de  la  raifon  aux  Icdeurs  cropcredulesje  remarque  donc  fat  lo 

lieu  de  Profpcr  crois  chofos.  Liprcmicre,qucfi  P.illadius  a  edc  (comme  prétend  le 
Catdinal  Baionius)  après  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Patrice)  Diacre    Légat  de  TEglifo 
Komaiac ,  il  ne  faut  pas  crouuer  eftrange  s'il  a  pris  fon  ordiiia|ip^  à  rEpifcopac  de 
celnièiquelUceiwit&premierfraiiffioo,  Ae  Vil  atnduîc  les  Efeb^Ms  aol^ 
aaoicpoccéiapceiDieiecoanoiâiuicedelafbyàs'addrcfrcr aij  Pape,  parleibin da- 
qadils  auoyencreceu  les  premiers  rudimens  du  Chnftiantrmc.  loint  que  quand  il 
aoroit  eftc  Diacre  de  quelque  Eglifc  Bruanniqtie.ilp'y  auroiiaucunfuicc  de  s'cftoo- 
ner  fi  les  Efcf)lTois  auoycnt  mieux  aimc  prendre  leur  premier  £ucrque  de  l'Eglifc 
Romaine ,  laquelle  (omime  matrice  des  Bretonnes}  anoit  'imbu  Iciir  peuples  du  «  i^^g^^ 
Cfariftianilme  d^  l'an  176.  fous  le  Pontificat  d'Elcothore  ^  la  rcquiiicion  deleur)ttA64. 
RoyLucius.quc  non  pas  des  Briranniqucs:car  o'itrc  ce  que  nous  failons  d'ordinaire 
plusd'cftac  dcschoftscûonguccs  que  de  celles  qui  font  à  noftie  bicnfcance,  &:  que, 
nos  cfprics  fc  lailTcnt  plus  ailcment  gagner  à  la  réputation  de  cç  que  nous  ne,. 
yoyoi\s  c^uc  parles  yeux  d'^iutruy  qu'à  noftre  cooooiflàoce  propre  ;  nous  aimona 
nieaxcepiofiieriurqu'àUrourcedelaqiicUed'atitiMomfaire,quedepreiid^         ^  aduetf. cot- 
ée qu'ils  onctir^d  ailleurs.  . 

I«a  Icconde,  que  l'ordination  du  premier  Ette/^ue  des  J-fceffois  par  le  Pape  ne  preiu-  ^^j?^^^ 
dicioit  aucunement  au  droit  nia  la  liberté  des  Eglifes  de  Bretagne ,  &:  ne  pouuoit  Mirin.hlftli.f 
cftrc  vnc  prcuue  de  leur  fuicttion  au  ficge  Romàin,  pource  que  cette  ordination  (c  Miriua  hift. 
£jiifotc  hors  àç  leur  corps ,  &  que  ceux  aufquclsPalladinseftoicdoiiii^poiirEocrque  m,,^,,;^;,  ,j 
^ftoyenc  comme  des  membres  nouueaux  produits  à  Chri(l.Car  (comme  dit  Profpcr  if  Noueinb. 
lai-mcfme)  ^'  Celeftin  lors  ^11  U*êrdê»Bêvn  Bitejque»ux  EfcoJJoù  employant  fon  foin  ÎJ^'sîif* 
firMr  Cétholt^fte  vne  ijle  gêmêÎMt  (c'eft  à  dire  iùictce  à  r£mpire>  sjkiiâup  chreftimu^  Vb.t.  citu 

ce/Ifqut€fi0ttbarhéH.  ftrThwîî 

La  croilicme,quc  Celeftin  en  l'ordinatton  de  Palladios  ne  faifoit  rien  qui  ne  fiifl  u'b.i!c.»}. 
du  dcoiccoiiinuia  des  l^MiêSt  5e  n'encrepteiioic  rien  que  d'autres  n'ayent  entrepris  «  Ku^r.  Uji. 
ibicdeuaaclbic  après  lui:  comme  quand  S.  Denys  Euefquc  de  Paris  eflablit  pour  [j^^*  ^  "^'^ 
'  Eucfque  Eugène  qui  porta  le  Chriftianifmc  à  Toicde. Quand  S.Atlunafcofdonna  TheoiofOi 
Frumetuius  pour  Eaefquedcs  Indes.  Quand  les Euclqucs  "  reléguez  &  perfecutez  l!^  *J '** 


cil. 
m. 


par  les  Ariens  >  donnèrent  à  la  nation  des  Sarrafins  Moyrcfoa  premier  Euefque  à  c  js. 
Vinûancc  de  U  Reine  Moauia.  Quand  ^ S.  Chryfoftome  enuoya  des  preftres  pour  J  JjJ^';^; 
dteflèr  l'^life  encre  les  Phccniciens,  &  les  cirer  de  larupcrdirionpayenne.  QuandgSoxon.'lAl 
Sks  prélats  d'Ofroëne  &:  de  Mcfopotamie  eftablirent  le  Cluiftianifmc  &  l'Epifco-  '••jfj-  ^ 
patenPcrfc.  Quand  Mcthodius  E'jefqucdc  Conllantinopic  donna  le  premier  prc-  „,Àôu'S!*' 
lataux  Bulgaricnsconuertisàlafoy  ran84j.  Ainû  Profpcr  es  lieux  alléguez  ne  fait  «""V».»*  7» 
rien  du  tout  pour  Rome  ni  contre  les  Proceftans.  î?v!^r>r 

Condnuadon  de  la  Réplique/.  SeÛ,r4>f*i»f  StfeJît^ 

Et  pourquoi  donc  qu^nà  NcHorm  A  rchemfque  de  Conjlctntinople  commença  à  trou-  ^5  'T> 
hier  Ufoy  de  l'^g^'f'  Orientale ,  le  mefme  Pupe  Celtflm  fitjl  S.  Cyrille  patriarche  d'A-  v».*mt..  a 
lexandric  fan  l^icaire  en  Orient  pour  tuger  U  caufe  de  NejioYius  :  ^  lut  ordonna  cjue  fi 
dam  dix  tours  après  la  réception  des  lettres  du  fif^e  Apofiohquc ,  Neflorius  nanaîhma-  ^^'f^f 


contcz  depuis  la  fignification  à  lui£iite  de  ce  monitoire,Nefl:orius  nana- 
thematife  fcs  maiiuaires  dodiines,c^f.TaSainâ:eté  pouruoyant  (ans  délai ^J]^*  ^ 
^QCXtC'  Eglise  làjle  déclare  catiereraent  retranche  de  noUre  corps.  "'^  ^ef- 

PRcmieremenccc  n'efloit  point  fÊMd  il  ctmmençAs  troubler ,  mais  aptes  ^'tlfcfjj^P^JJJ 
fbr  inoiiftré incorrigible)  U  (comme dit  $.CynUc  au  Pape)  qu'il  fut  ventt  i  Z^.  «v. 
Ce  } 
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tremitè  des  mâMx ,  enuiron  deux  ans  après  qu'il  eut  vomi  fcs  blafphemcs  de  la  chaire 
dcConftantinoplc,&  lo.mois  ii.iours  dcuanc  fa  depolîcion  par  le  Concile  vniucrfcl. 
a  Socnr     Car  *  Ncftorius  inftallé  en  la  place  de  Sifinnius  le  Mardi  lo.Aunl  de  l'an  4i8.auoit 
lib.7.c.»9.     auffi  tort  qu'il  eut  receu  les  ordrescommcnce  à  broiiillcr ,  non  feulement  en  lolianc 
Chîon'"     publiquement  les  difcours  impies  du  prcftreAnaftafc,  &  de  Dorothée  depofc  de 
•ibetai.c.4.  l'Epifcopat  dc  Marcianopolis  :  mais  aufli  pcrfccutant  ceux  de  fon  Eglife  qui  s'en 
cftoyent  ofFcnfcz.  Les  copies  de  fcs  fermons  auoyent  eftc  cfpandues  par  tout  TO- 
rienc  auant  que  S.CynlIe  eurt  feulement  penfc  à  préparer  l'antidote  ncccHairc  qu'il 
communiqua  aux  Moines  d*Egyptc,à  l'Empereur  Theodofc,&  aux  Reines  Eudocia 
&Pulchcria;  &  ce  S,Do£beur  qui  efcriuit  fa  première  lettre  monitoire  fur  la  fin  dc 
l'an  419.  ne  prit  la  plume  pour  l'efctire  qu'après  auoir  fceu  de  bonne  part  que  Nefto. 
rius  deuenu  plus  fîirieux  fulminoic  contre  lui.  La  féconde  lettre  monitoire  fut  en- 
uoyee  l'an  450.  en  Feurier;  le  Pape  Celcftiu  cfcriuit  dc  fa  part  le  11.  Aouft  de  la  mef- 
mcannec.tancà  Ncftorius  qu'à  S.Cyrillc  qui  alTemblalc  Concile  d'Egypte  en  con- 
fcqucnce  des  lettres  du  Pape  ,  &  du  Concile  enuoya  fon  troiflcmc  monitoire  par 
Thcopempiusdc  Cabafe,Daniel  de  Darne,Potamon  fidComarius  autres  Eucfqucs. 
Les  principaux  Prélats  de  l'Orient  rendirent  aufli  leurs  offices ,  après  lefquels  l'Em- 
pcicui  fit  le  1 9  Nouembre  la  conuocation  du  Concile  vniuerfcl ,  pour  le  7.  luin  de 
l'an  4Î1.&  le  ix.du  racfmemois  Neftonus,qui  auoitfaitdefaut/ui  dcpolc. 

z.  Il  n'v  a  aucun  exemple  pour  l'emploi  du  titre  de  P*triatche  par  l'ancienne  £g/i- 
^cdc  fi  vieille  datte. 

j.  Le  Pape  conrtituant  S. Cyrille  fon  Ficâire  nelcconfideroitpas  commeinfe- 
rieur.mais  fe  componoitcnucrs  lui  comme  vn  frère  qui  pafTcroïc  procuration  à  fon 
ff  crc  ,  &  le  prieroit  dc  fc  porter  fort  pour  lui ,  agiffanc  tant  en  fon  nom  que  comme 
procureur,  en  lamefme  façon  que  quelques  quarante  ans  auparauant  le  Concile  dc 
Capouc  en  auoit  requis  Théophile  predecelTcur  de  Cyrille,&  que  les  Africains  l'en 
auoyent  requis  lui-mefme.quoi  qu'ils  eufïcnt  cnuoyc  àEphcfe  Vcffula  Diacre  de  Car 
«a.«.p.»88.  ihagejcar  comme  difoyent  IcsPercsdu  Concile  à  rEmpereur,/^/  AjrîcAtns spjiefft pMr 
Utres-teligieux  Arche  utfcjiuCyriûe  âtujueldysns  ioint  leuraduisté-  fepgrez.feulement  delieux 
ils  tfit  clnjeati  à  foti fitffrâge  &  de  nous  tous.  Si  S.  Cyrille  qui  cftoit  alTis  en  la  troiiieme 
chaire  dc  l'Eglifc  Chrcllienne  pouuoit  eftrc  Vicâire  des  t^Jricâim auoyent  à  pafTer 
neccffairemcnt  après  lui,qui  pourroit  empefcher  qu'il  n'ait  pris  le  Vicariat  du  Pape 
fans  paffcr  fcommeon  prétend auiourd'huy)  pourvu  de  fcsminirtres  ?  Pûurce(A\i  le 
Pape  aux  Ç.Oï\'^znt\no^Q\\i^\T\s)<ju  en  vn fi  grand  affaire  noJl>e  prefencefembloit  frepjHe^ 
necejfaire  s  caufe  de  U  diHânce  des  lieux  par  mer  (y  par  terre ^nous  auons  délégué  nojlte placer 
au  mefme  nojlre  S.frereCyrille,de  peur  que  cette  maladie  à  l'accafioa  de  U  longueume  face  du  de- 
ga/i.Et  à  Nc(\:on\is,laqmeffe  forme  de  noflre  iugement  nous  auons  enuoyee  inojlre  S.Confacer- 
dot  le  prélat  de  l'fgltfe  Alexandrie ,  ^ui  nous  a  fait  vn  plus  ample  rapport  fur  cela  afin  qu'il 
agijfe  en  nojlre  place.  Et  S.Cyrille  lui-mcfmccn  Ibn  dernier  momtoxic ,  voici  donc  auec 
le  S.  Synode  qui  a  efiè  affemhlé  en  la  grande  Rome ,  le  tres~fainiî  cr  tres-religieuxjrere  noïire 
ComminiJlrel'EuefqueCeUjlinyprefidantpourla  troiftemefuis ,  àcc.  Il  n'agiiïoit  donc  pas 
de  par  le  Pape  ou  de  par  le  Synode  de  Rome ,  mais  dc  par  foi  auec  le  Pape_j 
&  fon  Synode. 

4-  Celcftin  ne  demandoit  pas  qu'après  le  délai  expiré  S.Cyrillc  excommuniafi  Ne- 
JloriusyVazii  qu'il  executaft  la  fentcnce  qu'il  auoit  prononcec,&  qui  ne  deuoic  auoir 
fon  effet  qu'au  bout  du  terme  qu'il  auoit  àonzié. Sache  (àxiovz  ce  Pape  à  l'hercGarquc) 
^ue  dans  le  dixième  ieur^k  compter  après  le  premier  tour  auquel  il  te  fera  apparu  de  cette  conuen~ 
tion,tu  es  deietté  de  la  communion  de  toute  tEgltfe  Catholique  mal  propre  a  toutes  les  chojès 
sfuifoftt  de  C autorité facerdotale.  Et  S.Cyrille  de  mefmc  à  Ncftorius.iV  vojlre  reuerence^ 
ne  fait  cela  dans  U  terme  défini  es  lettres  du  tres-fam^l ,  àcc.  connoiffez.  que  vous  n'auez, plm 
de  fort  auec  nous^i  de  lieu  ou  rang  entre  les  Sacerdâts  de  Dieu  crEuefques.Ei  aux  Coullanti* 
nopolitains ,  puis  que  tant  par  les  chofes  qu'il  ne  cejfe  de  dire  deuant  vom  en  iF.gltfe  que  par 
fes  expofitions  couchées  par  efcrit-,nous  le  trouuons  dtfuojé,  ^  faifant  non  médiocrement  f  impie 
contre  la  foy ,  il  refie  que  nom  en  venions  U  necejfairement^qutlfaiBe  iut  tefifier  par  lettres  Sy^ 
nodiquts ,  que  fi  au  plusiofi  il  ne  s'abHtent  de  jes  nouueUetez,  é"  dans  le  terme  défini  par  le  tres- 
faiHcl  tres-religieux  Eue/que  de  U  ville  de  Rome^  Celefiin,  il  nanathemattfè  tant  cesehofes 
là  qu'il  a  couchées  par  efcrit ,  que  celles  qu'il  a  prononcées  deuant  vom,  c  tnferees  ou  fut  initrer 

es  Imres 
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ferâ  eBfâMgé  de  totts. 

y  La  verfion  de  la  réplique  d cfgu  ife  &  crooque  le  difcours  de  Celeftin  «  duquel 
leLatifl  dcuoic  cftrc  ainfi  tourne'.  Ayant  tiré  a  vous  ( autorité  de  nojlre  fieqe,^  vfant  auec 
f  m  fonce  de  noftre  fUce  ér  ^»  »  i*''*'  execinere:^  vue  telle  fenteme^on  fansjeuenté  exqmje^^ 
gIfttwjiK fi  dsMs  [àaermuBe  de  dix  ioMrsJi  compter  de  fuis  le  imndttioHH  udmomtiotf  t  A 
dii^Êiméiiifi'  m  terwiet formels fi  m^fekmtê  d9&fmtj^  nefrowmdêtonfeffer^^taàmiàrlà 

Je  U  ^emfMiom  de  chrifi  tioftre  Dieu»  UqueMt  fEglift  Romaine ,  ér  celle  dé  vofire  fùn- 
ffetéfé^em  fi/o  toute  U  religion  Chrefliennt  frefchcy  aup  tofl  veflre  fatn&etê  aduife  au  bien  dt^ 

cette  Bglife  là ,  é"  l»'  fç*'^'  f*'^^  fi/*'^    •î/^'*      f**""»*  celui  ^  4 

frisé  tout  U  Juin  de  ceux  animent  medectné, 

.Ortemtlntieiisqnen  toprononciadoaaeexeciKtondeceKeiêacaice  SLCf- 
fille  ai  le  Paipé  ne  penfoyenc  \  U  puiflance  que  Pon  attribue  auiourd'huy  aux  Euei^ 
qoes  Romatos.Premicrcmcnt  S.Cyr. 11c  déclarant  au  Pape  le  motif  qu'il  auoit  de  lui 
cifcrîrc  touchant  Neitorius  ne  cerchc  ncn  de  plus  releuc  que  la  coullume.  Parce^ 
(dit-il)  quen  ces  chofes  Dteu  exige  de  nous  U  prudence ,  (jr  que  la  longue  couflume  des  EgUfes 
ferfuade  que  telles  chofes ftyemt  commumiqueeskvoBre fmnSleté^e  ne  puù  nefcrirepne  à  vefift 
^ief/,5Cc.Scioir<4»pasvii  compliment  fort  obligeant  pour  les  Papes  d'à  preiêntfioa 
leur  dJ/bic,  que  l'on  les  honore  ,  ou  que  Ton  s'aadreffcà  eux  par  coujlume;  8e 
poarroir  on  s'imaginer  qu'il  y  cbft  Prince  au  mondç  fi  patienc  qu'il  enduraft  que 
fcs  fliicts  fondair.'nt  leurs  fubmiïTions  fur  U  petfuafion  de  la  couflume  qui  les  a  fait 
rendre  4  plullofl  que  fur  le  icniimcnt  de  Icuc  conicicnce,  ou  la  condition  de  leur 
aaiilaiiceî 

%.  Nonobftanc  que  Neftotius  tranfporcc  de  rage  iift  du  pis  qu'il  pouuoit  en 
Ônenr,  S.CyrillenepenibicàinrereiTer  le  Pape  finon  en  cas  que  Neftonus  fe  fiift 
dddreâe  à  lui  le  premier.  Si  vont  trouue:^{iMo'\z^\\  dità Ton  Nonce  Portidonius)  que^  Cone.  EpheC 
ton  lui  ait  rendit  tes  l  turc  s  de  [es  exiiofttions  (jr  les  eptjlres ,  rendez  lui  ouf  fies  lettres  que  vous  »â.i.p.i7i. 
uue:^de  ma  part  ,Ji/i0n  ré^porte^^les  ici fous  Us  reùdnt.  Eftoi&«e  là  tefmoigner  qu'il  fîft  fi 
grand  eftat  dè  raiorice  de  Rome,  qu'il  creoft  nei^en  pouuoir  pader ,  nifemedierà 
rhercHc  fansfonintcrucncion? 

j.  Il  cfcrit  au  Pape  qu'il  auoit  ejlé  en  volonté  de  «tff//f<rri  Ncftorius  parvne  lettre  Syno- 
diqueqùd  ne  pouuoit  communiquer  auec  celui  qui  difoit  ou  tenoit  telles  chofes  Dcclaraii:  ou- 
uertemcnt  à  Kome  mcfrae  qu'il  croyoit  auoit  autant  de  pouuoir  pouti'cxcommu* 
Aicacton  des  hetetlqoes  que  fei  Pontifes. 

Mais(direz.Tous;  pourquoi  n*anoit-il  entrepris  iâni  coniultetle  Pape  celle  de 
Ncftorius?  le  rcfpons  que  c'eftoit  par  modellie,&  non  par  faute  de  pouuoir.  Car  en 
Tcpiftrc  a  Acac'us  de  Bcroee  il  s'accufe  (*oi-merme  de  ne  l'auoir  pas  faite.  Si  nous 
ssmons  (dir-il)  ie  :^ele  de  Dieu ,  ér  eflions  imitateurs  de  la  pieté  des  Pères ,  de  long  temps  nous  ibi^p^f, 
MurioHs porté  vn  S.  fumage  contre  ceux  qui  09t  osé bâhtSer  contre  Chnjl,  àr  anathematiferiiom  cit. 
fut  pioMis^  les féiiOh'Peres  qui  fout  defiâdeuémùieit.  Et  en  (à  lettre  au  Pape,; 


tinmt  péte  uous  mefutés  hardiment  de  fa  communion  éitâut'que  et ouûrmiimuuiqué  cet 

ebofès  à  voBre  pieté ,  comme  s'il  difoit  qi'il  manquoitnon  de  puifîance,  miis  de  la 
hardiefîc  neceffaire  pour  l'employer  ailleurs,  refpondanc  à  ceux  qui  l'iccitfoy.'nt 
de  s'eftre  efmcufur  des  bruits,  ilinfifte  fur  lamefme  confideration  dilant,  veu  lyj^^j^ 
aue  nous  viusns ,  ér  ^  Euefques  de  tM$  tttiduetrs,  &  uêt  Pères  qui  font  êffe:(^À  Dieu, 
fimimet  Mmuthemutifib  »  qui  empefihoit  que  uout  oufR  m  itmmt^êus  chofes  ($utrâim 


swe  fmrûles  dé  cetui-li  ér  dipons ,  Si  quelqu'vn  ne  dir  que  Marie  eft  la  racrc  de 
Dieu  qu'il  foit  anathemc  ?  M*ù  ie  nay  pas  fait  cela  à  caufe  de  lui  iufquà  prefenty 
de  peur  que  (Quelques  VUS  ue  dtjfèutque  i' Eue/que  d Alexandrie  t  ou  le  Synode  d'£^pi<^ 
(u  unAthemaitsé. 

Meffve  pourmoBftietqaeitprocedaie,  tant  enuen  le  Pape,  la  Monarchie  dn« 
quel  ii*eftoic  pas  matière  de  iâconnoii&nce,  qu'envers  Neftorius&  les  Orientaux, 
(^•çf^jt  (à  bien  prendre)  que  la  prattique  de  la  commiffîon  donnée  (félon  le  dire  du 
prétendu  Clément)  à  tous  Euefques  touchant  l'Epifcopatvniuerfcl  ^leru  donnerai 
point  félon  ce  qui  ejl  efc  rit, {àit-ii  aux  Conftantinopolitains)  de  dormtràmesyeux.  m  dc^ 
fommeUê.  rrses paupières , uidirtisfdkàiimitmpa ,téuit que  iaye etuthmu ieemhut qui  ejl 
fmrUfédmdttm.  y 
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D'ailleurs  il  paroirt  en  couic  iu  cunaa  fc     ce  Pu.  Ut  cia  i-voyant  vnc  prudence 
protiJU(ie,à  l'àidc  de  l  iqjcUc  ilelLy  >!:     Te  rtDinccnir  co  itrc  fcs  cnnemis.La  puif- 
fanccdcNcrtor.'us  5d'on  crc'iiTr<'«;     i\  ai;>mtut  lui  cil  y  ne  formid  hies  :  car 
comme  li  cfrriuoicau  Pape ,  t!  jrmcc  U  foura  ,  -y  fenf'e  an'  uée'  le  p  ruuoir  de  {01  fiege  noi4i 
drejfMt  des  embuf  Jies  il fvrcerâ  ynaus  -^t  'Ous  *Mtres,/t  :t.écii  m  fme  le/tnmcat  qjc  iuir^.nc^ 
qu'il  f'çauoic  que  NcrtoriusagJie' de  furies  ne  rcip:io.i  qu'vac  vcngcjncc  cxcfcmc, 
éc  ne  le  promctroit  pas  moins  q  ic  d'cft.c  (omugc,  l'ur  quof  il  diii>it  aux  Conllanci- 
nopolita;  ns ,  (fnt  le  m:  jetable  nt  s  Attende  f*f  i  ejhc  t^^e  de  ce  :/ui  ions      ne ,  q'iot  y  par 
fon  foin  pltifieit  rs  petf^afies  ^  de  c»fijider*>  un  doiucnt  m*\.  cufer ,  vz'.re  quu»d  i  eU  j  et  oit  de_j 
[  ordonnêfice  <£  A  nphiÛion ,  cér  en  ejîans  venus  U  nous  le  reçu  fera  ^is ,  ( s'il  pl.u/l  à  Oieu  )  il 
'  reJjfondrA  de  [es  mattHâts  dijcours  :  Ecau  P)pe  qu'il  ne  s'clloit  pas  iouc;e'Ucsch  ^fcsùi- 
tes  contre  ù  perfbniie  Itscommcttanrà  Dieu  :  au/Ii  par  prccauci<>n  il  icforciHoïc  de 
partifans  auant  que  de  venir  aux  priics,  àc  pour  choquer  Ton  aducrlairc  fins  pcril^ 
armoïc  le  premier  fiegc  contre  le  fécond  ,  l'fiucfquc  de  la  ville  royale  en  Occident 
qui  ne  depcndoic  po  nt  proprement  de  Thcodole ,  &  n'auni:  rien  à  craindre  de  la 
parr  de  fon  Cii  rge'contrc  le  prélat  de  la  Cite'  dommanic  dans  l'Orient  :  s'il  faifoit 
les  prcpatatif}  ncccifaircs  pour  fiilminer  cet  orgueilleux  ,  il  edoir  bien  aile  de  faire 
lancer  le  foudre  par  vn  aucrc.ôd  fc  dcfcharger  de  j'enuie  de  i'auoir  accable. 

i>'vn  autre  code' ayant  pour  fulpi  dc  l'cltroire  coircipondancc  des  Orientaux 
aucc  lui, il  leur  munlhc  la  Icntencc  de  Rome  comme  vr>c  cipcce  de  ijorgouc.choi- 
{iffanc  plulloll  de  leur  dire  qu'il  fe  (cntoit  obi  geà  la  ftiiurc  que  de  leur  décla- 
rer ouucrteiiîcat  qu'il  en  auoiccfté  follicircur.  ii  allègue  donc  a  leand'Antiochc 
que  N»  iliiri us  ayant  efcnt  à  Rome  il  a  eftc  necclfi:e  d'en  faire  de  mcfmc ,  que 
Rome  l'ayant  condamne  il  elt  ueceÛairc  que  ceux  qui  vculenc  retenir  la  commu- 
nion tant  de  Komr  que  deto  it  l'OJcidenr  obesffcni.  a  fa  fcncence.concluant  en  ces 
termes  :  C'e(l  donc  à  vojire  tie'èd  iduifer  ce  qui  ejl  expédient ,  cxrnous  fu.urons  les  tugemens 
donne':^pveux,  afçmoii  C  leitin,  Rufus,  &  iuuenal  EuLlqucs  de  Rome,  Thcltaloni- 
quc  Ôl'  Icrufalem^  cr*ign*ns  de  déchoir  de  la  communion  de  tânt  de  fi  grands  perfon' 
loges  qui  ne  font  tndignez,  pour  autre  titojè ,  (jr  n'ont  pas  fait  ce  iu^ement  metiuement 
fourpeu. 

3.  Quoi  qie  le  Pape  en  lui  offrant  détenir  fon  lien, ne  pcnf.!!  nullement  au  Con- 
cile qui  ne  fut  conuoqi>c'  que  trois  m  >i$  &  huit  louis  pus  i.i  datte  de  Its  Icctrcsà 
l'inllancc di  s  Abhcz  de  Conft  ntinople,&  que  depuis      .yaatreccu  l'aduis  com- 
me les  autres)  !  y  euft  délègue'  Aica Jius &  Proicdus  Ejcf  iu^s  auec  Pinlippc  prclhc 
de  l'Egiife  Rcmaiite  fans  infinucr  feulement  le  luni  de  S  Cyril. c  es  lettres  dcfqucl- 
les  il  les  auoir  chargez.  Nc.intmoms  S.Cyriile  itimc  tculiours  la  qualité'  de  procu- 
reur du  fiegc  Romain  ,  ^  delavtentqu'e's..ci:  us  i.z.^.  ic  6.  il  elt  nomme' en  cette 
ferre,  Cyrille  et  Alexsudne qut  aufù  tenoit  It  lieu  du  !rts~f*,»cl  y  tr  s-fsctê  ^rj)euefquc^ 
de  CEglife  des  Romains yCeUjl in  :     le  Concile  cieriua;}t  aux  Empereurs  vie  de  ces  pa- 
a  aa.j.       tolci,*  Auparautnt  que  ce  tres-U.nû  S)>node  fuji  ijpm  hé^  ic :tes-'*i'}ci  Euelque  de Is grande 
Rome^  Celejhn-,  suoit figmfè  cestfu-jweschofes  cimmetiAnt  tu  t  es-  atucl  ^  tres-urt.êde  Die» 
CynOe  Euejque  de  It  gfinde  ville  des  Alexandrins  de  tenir  aujù  font. eu:  car  le  retarde- 
ment de  1.  an  d'Antiochc  11. lours  entieis  aptes  l'atfig.iatDn  (cniblant  alfcélé  ,  8c 
b  aâ.j.p.iîo.pcrfonnc  n'en  attendant  rien  de  bon:  Peurcelt  (difenc^'les  Pcns  à  l'Empcreur^/c^^ 
atfoit  craint  que  l'on  ne  lui  fift  rendre  compte  de  ft  tardiuttè  cor/j/ne  /whs  aums  apùrù  de  cer-m 
c  p  itt.      tains ie puhltans.  Er  a  Celcllin,  Il  a  vsé  </ vue //  longue  remise  c/i  rna .  «4//f  lone.   Item  en 
d  ad.î.p.iss.  v.e  autrcrclat'oii  j  rEinpeieur,A'o«x  *i*'onsjeniiquettlleeJioii!ad jpoiiiion  dutres-aimé 
de  Dieu  Euefque  d\-lntio(h(  Jean         quianoit  d:jfire  leSi'iodede  i.\  tours  depuà  le  terme 
e  p  «^9î.       donépar  vojhe pUijjanceJï.^  dcrcchcfcn  vne  autre  i^<\\^t:(\\:,'^ Le tres.rel 'gieux  Euefquedes 
i^niioi  hiens  fjloit  lui  mefnte  en  faute  pour  ft  grande  tar4iufté-h>  S.Cyi  lile  ^  de  mcfmc  ca 
kv  h  xTiilic  contre],  an,  fous  aue^fut  U  fnfo^  i.éC0fnl>at  par  la  tardiueté  de  v^Jire  venue. 
I  P><oî-      irj.fr,  3  f  n  foa  ap'^l'  >gic  à  l'Empeieur,  ;/  retardait  'on parlement^  do.ifiant  ftn  retardement 
aux Mt.titu.uflie:^dfcelut  jur  tuoit  ba'otllé contre  Ch'ijl.  Le  Coik  ilc  di>n-  voyant  que  Nc- 
ftoi  '  is  rcfii(.'H  d'cîic:  a  druir,publioir  qii'iU  /^-//i^?// '  "^'tfitxuxydes  Italiens 
é"  dis  Siciliens:  Ei  lugcant  ies  reaiifcs  de  lean  5d  delà  ir'c  m.  .  li-'uicv^V:  dont  on  ne 
Icpduuoit  proincttreauc'i.Te  bonne  ilTic.m.ren  au3ncio;.tct  .ju  peut  fortifier  fôa 
fou^  ^oii    Iciuu  au  maintien  de  fou  autorue,  attribuant  pour  cctcc  mclmeraifonà 

S.Cytillc 


Digitized  by  Google 


ï)e  la  primauté  en  rEglife. 

SyQ^MWTkftikc  deCefeftfii ,  &  le glorilbiit  feauent  del'adionftfon^c  Rome^  ' 
<i»|p)iÉ|l|iie'fie  de  la  Macédoine  qui  s'eftoyent  déclarées  contre  Neftorius    & fà> 
ûioa  Lt  SjMode  (die-  il  en  fa  relation  aux  Empereurs  du  premier  de  luilIeO  #ilMv  /</  ' 

trti-fàiilfs  Euepfues  de  t vniuers,  qui  ont  e^ê  /  vn  feul  mefmt  fentiment,  parce  que  celui  de 
UfTânde  Rome  cûmDsroiJî  mJu  4uSjiiede,é'  <eitx  d'Ajrique p4r  le  tres-religteuxi^rchettefqitc 
CpiÊt!  £c  èn  ''rate  qiii  contient  la  refponfe  aux  patentes  apportées  par  le  Comte 

fif^mpembU ,  ^tMUtA^ique  é  fut  t  lllyric.  Et  plus  bas  parlant  des  Ocjieamu^ 
jlsftfmUfriuez.  de  U  communion  de  tout  te  Synode  vniuerfel.  Et  en  la  lettre  portée  aux 
t,m^euTS  p^TlcsLcgxzsdeKomc ,  LrSynodeeJlf*in^i(jrvntuerf'eUuqueUlJlfle*ufffle     •  %  ■ 

tm^pi/Ui  (jy  tres-4Ùmê  de  Dieu  Archeuejqite  de  voflre gr*nde  KomCfCclejltn,^  tout  LeSynode 
fiaiktÊitsfMi^inttft'fiiÊihEuefques  e/u$aye:^vers  iums  parl»i,tûute  f  Afrique  y  éjjisîe  âufft 
^tlêffk^Ce  que  S.G7rine  repère  en  ion  apologie  à  l'Empereur  dituittCâri^tSgifi 
des  Romains  <^  US.  Synode  qui  efi  ( par  nnuûere  de  parler)  raJfembU  de  tout  t vniuers  eflant  1' . 

foms USoteil^A  Attejli  dt  Udrofture de  m*  foy.  comme  lî& l^oncilc  adS-CyrillcculTent 
4ic  en  autant  de  tcrmcs,<}u'ils  auoycnc  chacun  pour  eux,quc  leurs  parties  au  contrai- 
té  a  auoycnc  que  la  haine  de  le  pr  eiug(^  donc  elles  peuvent  faire  e(ùc,2£  qu'ils  le  pre- 
n^toy  ent  du  ooalèiitement  de  TEgUrc  de  Rome  «»mme dVne  autre ,  par  exemple 
jic  f  AfiM^aine  on  Macedoniquc.  par  delTus  le(quelles  ib  ne  lai^yent  à  la  Romaine  ' 
tfocmi  autre  auanragc  finon  qu'elle  cdoic  nommée  la  première  en  leurs  dîfcotirs, 
comme  honorée  de  primleges  par  les  Feres  à  caufe  que  la  ville  où  elle  cfloïc  placée  •» 
yr^viM/fiçloa  la  remarque  faite  pat  le  Concile  de  Chaiccdoinc  va  peu  plus  de  vingt  h  cti. 
•nsfl^res.    *  -       «  '  • 

Quant  au  Pape ,  <|n'ilDepre(àmaft  nallcmenc  de  foi  ce  que  Ton  attribue  auiour- 
d'huy  à  Tes  fucccflcurs:  appert  i.  parce  qu'il  ne  fv)a  Je  pas  le  crime  de  Neftorius  fur 
ce  qu'il  (c  departoit  de  la  foy  de  i'ÉglifcKomainCjmais  fur  ce  qu'il  quittoit  la  croyan< 
cccoinmunc  déroutes.  Connoijfezdonc  (luidiroir-i')  que  telle  ejlnojlre  finjeace,  que  fi 
vous  mei^eigmeîl^deChrifi  nofitrt  Dit»  Us  chefes  que  t Eglife  Romaine, ér  l'AUxandruseé  ttis* 
UU  CmêHéfÊie  tièin ,  Umme  m/ffiis  pmtffe  Eglife  de  U  granie  viBe  CMftMtiM»poUtêiiie  4  ^ . 
trtf'hten  tenu  iufquà  tnhts.vous  eftes  deietté,^c.  Item  à  S.CytiWCi^ilpromettedeemififi 
Jèra^mel' Eglife  Romaine  (jr  celle  de  voflre  fat/jUcté^  .^j;- en  fin  toute  U  Rel:'^ion  chreflienne  en* 

à  lean  d' Antiochc  ,6^'tlfaceprofejpon  de  future  cette  foy  que  l'Ei^tife  Romaine  cr  ' 
(4lexM$drine  cr  Cvniiterfelle garde.  Ce  bon  Pape  qui  non  feulement  n'attribue  riea 
piusTà  Ibn  Ëglife  qtt*à  aucune  des  auciet ,  mais  aufli  la  dtftmguc  formellement  de 
InnàÊgfftUi  a'eaA  eu  garde  de  penfêr  qu'elle  faft  le  fondemeru  U  U  matjlreffe  de  U  foy 
le  nkcau  auquel  toiites  les  antres  (teuoyent  cftre  dreifecs ,  U  la  Touche  de  la 
Catholicité.  ^  • 

z.  PropQfant  \  Neftorius  la  doâr ine  de  S.Cyrille  com  me  le  j)acton  auquel  il  fe 
'  cooformoit  (b i-mefine  fie  ne  fiufiac  niàS.Cyrtlle  ni  à NeftcKins  aucune  déclaration 
4e  faa  lèntiinent  i  il  (ê  oonftituoîc  pluftoft  vengeur  de  la  foy  des  Alexandrins ,  que 
garant  de  la  fienne  propre..^/  vmutivsfeiqnez,  4«^c«^«/(difoit-iI  à  Neftorius)  ce  que  Icj 
frereCyn//c  enfei^»ejqu$i^b£ftev§MSeJlesJèpwé/€0«^f€C0JUgt,é0K 
iuoir  de  communion. 

D'où  vcnoit  donc,  ditez-vous ,  qu'il  entrcprcnoitdc  donner  fentcncc?  certes  de 
la  prieie  de  S.Cyrille  mefme ,  qui  après  lui  auoir  reprefenté  qu'il  auôit  admoneft^ 
>|e^etinspar  deux  fois,  que  les  Orientaux  &  prmcipalemt^nt  les  Macédoniens 
Citoyent  indignez  contre  lui,  qu'il  s'cnorgucillilToit  d'anantagc  ,  &:  i^u'i  1  excommu- 
ntoit  aucc  tous  IcsOrchodoxcs  viuans  les  Pcrcs  deccdez.lui  tciioïc  ce  Ungagc:/'<?«r- 
tM»t  daigne^^jaom  donner  en  forme  ce  qui  vous  femble  ;  cr  ^  il  vaut  mieux  communiquer  auet  ' 
imiûubierÊlmieUtsMcer*iMhtrdUfe^iut$ittmeeMmtmitfittâtÊie€eUùtpù 
^  iês  enfeigne.  Que  reftoicjl  donc  ao  Pape  auqud  il  al!eutoitqu*tln*y^»oit  plus  que  ^ 
le  dernier  coup  à  donner  ,  finon  de  le  donner  tant  en  ibn  nom  que  de  toute 
TEglife  que  S.  Cyrille  lui  auoit  teptefentee  efincuë  d'vneiufte  cholcie  contre  le 
prcuaricateur?  ^  ^ 

De  ces  remarques  il  eft  aiféde  recueillir  combien  le  Cardinal  Baronius  s'cfgare,  A.D.4|o.#.»f 
Am*  lecMCsduPapeCelefttnà  S.Cyrille  il  infère  q^t comme premur  Euefaue de 
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quA/id  il  câfiJâmfttii  ctiaUk  é  éUm^it  mêtdtmM  i  ahUi  é  l*  eêmHUâêirtkeaÊUm  'ékj^- 
fd  feÉêèitcfi  parcequelacondaniiuciti^ndcNeftoriuseftoic  (comme  nous  auons  veu)<^ 
du  (lioic  commun  détour Etiei^ies 'Onhodoxes:  &  le  addrelTe' à  S.Cy-r'' 

riniiïî*eftoit  pas  yncnmm.indenient ,  mais  vnc particulière  déférence  à  fon  deûr  dont 
ne Te  pouuoic  inférer  aucune  lurifdidion  d'aucun  droit  diuia ou  humain ,  ibicfui; 
lui/oic  fur  l'EgUic  Catholique  fourmife  à  leiiis  Chdft  (êtiL  Voila  pOBcquoi  cet^  ob« 
iefUoD  s'efiiapoce  en  fiimee  comme  coûtes  les  précédentes.       r-  , ,  <  >  ^ <  { 

CûDcinuatiop  de  k  réplique*  Siâj/4.ijt^  -  .f^^^ 

Et  ProfJ^er  toucktm  U  m cfmc  hifloire ,  Cdcdin  pour  traiiclicr  l'iinpictc  Nc- 
ftoricnnc  aida  Cyiillc  Euefque  d'Alexandrie  trcs-gloricux  dcfcnicur  de 
iafoy  duglaiuc  ApolloUque.  ^    '        / ^     '  r  V 

VEu  que  perfonne  ne fcaoqueeii doute  que  CeleftIniKit  MkS.CyiiUe^t  § 
Centence  contre  Neftorius  laqaelle  Profper  appelle  *g!Miie  Apoffâliqite  en  con- 
fideracion,  i.  de  ce  qu'elle  confirraoit  la  foy /^;o/?«7//-7*<-,  &  parcoit  de  celui  duquel w 
ftAj?'****  le  thronc  (corame  '  ellant  de  la  fondation  des  Apofttcs;ellok  icçwic  i^poflolitfuc^^ 
a  digmt('  '  '         '  *  " 

jpaidep 

Papes  de  droit  diuin  fiir  l'Eglifc  vniuerfelle ,  ou  infirmer  la  maxime  de  l'auteur  des 
Conftitutions.afTeurant  c[\ic  l' Eptfcffpst  vntuerfel efi  commis  h  tous  Euefqucs.  Lors  que 
quclqu'vn  m'aura  rendu  capable  des  confcqucnccs  qu'il  cdime  en  iiiiure  légitime- 


meac,ic  les  conûdererai  comme  lesapttes  en  la  crainte  de  Dieu. 

'  Contiduàtion  de  la  réplique.  iSV^./j. 

Et  pwrquot  donc  ijuand  S.  Cyrille  eut  receu  le  momtoire  du  Pape  tenuaya  t^ilfg 
fer  À  Neslorms^aux  L  oriflantmopolitains  encesmots:  Nous  femmes  contraints*. 
1*»'    de  lui  fi^nifier  par  lettres  Synodiques ,  que  lî  tres^promptcment  &  dans 
tt^r* *  leterme'deiùii  par  le  tres^faind  Euefque  de  l'Eglile  Romaine,Ccleftin,  il , 
iZ^lJ^m  ne  renonce  àfes  nouueautez ,  &  ne  les  anathematifc  j^r.efcrit,  crc.  ilna* , 
^gj^'jplus  aucune  part  entre  les  Minières  de  Dieu.  ,    *  . 

'^'^  -  EXAMEN.  V\  " 

POur  donner  au  Icdeur  le  moyen  de  coraprcndrcl  intention  dcS.CyriIlc,  i&ne 
faloic  m  retrancher  les  choies  qui  précèdent ,  ni  tourner  négligemment  fon'' 
Grec  :  car  à  ouïr  la  réplique ,  la  reicepclon  do  monitoire  Papal  tmpofoic  à  ce  grand  v 
prélat  U  neceSitiàt  l'execucer:  mais  il  en  allègue  d'autres  caulês^M  (dit-il)  qite  témt^J 
ptfiestbt^tlûHt  iltucejft  de  parler  près  de  vous  en  tF.qlife ,  (^ne  par  tes  exoofitions  couchées 
p'sreferU,  flous  le  trouuons  deÇuofè\  reste  necejjâirement  que  nom  en  venions  l*  ,  qu'il  faille  lui 
teïttfierpêrvneÇcrit  Synodique^  que  s'il  ne  s  âbfiient  âu  plttpfi  dtfis  nt$u$e*utezy  é"  (f^lon  le 
termedefinifâr  U  tm  fêimaé  im-9ili^iweEiiif4iued€tEglfedesR»mémut  Ceteftin)it 
mMêthemâtife  fârijmt  ees  thêfesU  ^'usdieesde$u»t  vom ,  é  inféré»»  f*it  inférer  es  U-»^ 
urts,  ilHd\HCMnlie»de€mmmi»»presdes  Sécerdots  de  Dieu ,  mais  [en  eHrAngê  detom: 
Ou  il  cil  cuident  que  ce  qui  impofoitla»«f/f//^cfl:oic  l'obftinationde  Ncllorius  en 
fon  erreur ,  &  non  le  prétendu  cûmmdgdemcfft  de  Cclcllin  qui  ne  fut  iamais  m  donné 
de  fa  part,ni  reccu  de  S.Cyrille.  ^      ■  >  y-      .  ^ 

Mais  pofons  non  (èulement  que  ctmâudemetit aitefl^mais  qu'il  ait  «ÂitjRtirie  Sj^ 
nodc  d'Ei^vptc ,  qui  le  trouucra  eftrange  fe  fouuenant  que  S. Cyrille  auoit  coniur^ 
Cclcftin  de  douncr  fon  iugcment  comme  nous  auons  vcu  ci  dclTus  ?  &  qui  ne  con- 
clurra qucl'obligation  à  i'cxecutct  pcoccdoitnon  d'aucune puiûance MonarchU  '■ 
\  -  *qac  ea 
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que  en  Ccleftin  ,  mais  de  larccerchc  queS.Cyrillc  auoic  ùitc  de  fa  déclaration  ;  la 
bicnfeancc  &  la  iufticc  requcrans  abfolumcnc  qu'après  l'auoir  fait  parler  fclonfon 
4efii«iV  ne  fe  mocquait  pas  de  lui,tnais  deferaft  de  bonne  foy  à  fon  aduis.^Cccce  obie* 
âtoa  donc  eft  tocalemeot  inutile  à  l'Eglife  Romaine,  tanc^our  la  {ottoeiainei^e 
,  fon  Pape  fur  l'Eglife  Cacholique.que  pour  i'cxclunon  des  ÉÊ^aç»  du  écoit  IfSjf^ 
ii^wHMp;fSiàeiixamib;tté  parl'aUceur  d«s  C^afticiK 

CoDtiouacioQ  de  la  réplique*  Se&,  ff.  §.2é  j^^* 

Ët  k  caufè  dequoi  quand  le  Pape  Agapct  fut  venu  au  fiede /uktam  i  Cenfmitim- 
ple,  les  religieux  de  Syne  le  fntremjis  de  faheie  mepue  À  ^endroit  iAmhime  Ardie- 
tuffue  de  Drekt^giiei  Nous  vous  ^rioxis  {dimujls)  de  Étire  à  i*eiidroit«»tNpj«a^ 
d'Anthime  ce^oefitCeleftmàrendroitdeNcfbrius,  lui  affignant  vn;^^'^^'^ 
terme  comme  ht  CclcftinàNcftorius.  coaô.^ci£^ 

Examen. 

PVis  qpc  Trebizondc  n  eftoic  en  ce  temps-la  qu'vn  fimplc  Eucfchc  fous  NcoaC- 
/arcc  métropole  de  la  prouince  du  Ponce  Pol^monKiqCie  ,  c'eil  vue  grâce  phan- 
caitique  que  lui  fait  la  réplique  quand  clic  lui  attribue  l' Anbiepijcofat  qui  à  peine  fc 
Kouue  employé  auaac  l'an 600.  pour defigner  ancres  prelâtsque  Icscheft  de  Dioce» 
fermais  elle  fâicpis^car  i.  la  prière  donc  elle  fàic  parade  ne  venoit  pas  (comme  elle 
^^Ç^ime^desreUgieux de Syrie,mzvidc9yfiiBhcztAnt  de  Condantinople ,  que  de  le. 
fufalctr^.Ja  naoiuSjna,&de  la  féconde  Syrie,  x.  Ils  ne  r.uidtcir)ycnt  pas  à  A^apet, 
^uandtL  fut  venu  i  Cc/tjlsntinopte^ïmis  après  que  porte'  de  l'iimpcreur  il  eue  chaflc  An- 
thunusde  CoulUntinopIe,  &  que  l'Empereur  eue  racifié  fon  iugemenc.  3.  Elle  ne 
tendoic  pas  icttlemenc  à  empefeher  qu' Anchimus  ne  Ce  reftablift  à  Trebizonde,  qu'il 
au<NC abandonnée  comme  vn  lafche  mercenaire ,  mais  \  le  depofèr  comme  hereci- 
^Csindigne  de  laclericacureabfblumenc.  Nous  AiittronsvoftreheÂtitudc .,  difent  ces 
prélats ,  de  ne  f4S  me(priferles  diuins Canons  foulez  *ux pieds parcetui-d ,  m  i  Eglife  qui  lui 
Auoit  ejiè  bniUee»  (jy  a  efié  deÇdMtnee  far  im,  mais  çue  fumant  en  tontes  choses  ceux  qui  ont  ref' 
fU»dt  deuant  vêm  fvtfiremm  AfeiH^tqut ,  elle fate  anten  Uti  fti  iufques  à  prefe/it  ér 
WÊêUieMsat  fiât  timfiUnt  emitre  f  ataarité  des  Canons,  y  frefen  à  fa  propre  Eglife  la  canaerfa'- 
ium  de  ceux  tint  nom  auons  dit ,  afçaupir  les  Acéphales  ;  ce  que  Celejîin paroit  ateirfait  k 
l  endroit  de  Ctmpie  Neflorim  lui  donnant  terme ,  comme  .tu fi  cetui-là  à  Nesiorim\  dans  leqnel 
fi  (venant  au  dettant )  tt  ne  prefente  i  vojlre  chaire  Apojloliquc  le  libelle  qui  eji  dit»  (f  k  vojire 
keatit»de,&     tres-fain£l  Archenefque  de  la  ville  royale,  y  ne  sejlrange  de  U  maladie  bÛuU 


 religi  .  -     -  .  ,    ,  ^ 

formellement  delà  chaire  Apcfolique ,  ni  le  rcconoiltre  pour  Monarque  lur  l'Egliie 

vniuerfellc  d'aucun  droit,mais  de  le  rendre  imitateur  de  fon  predeceâcur  Celeftin, 

Lui  alTocicr  Mennas  qu'il  *  venoit  de  confaccer  Archeuefque'de  Conftantinople» ,  p^^^^  ^  1, 
lui  laiiTant  (êolement  le  premier  rang  dans  le  Synode ,  &  la  principale  dire^bion  fio  1  ~ 
de  rafFairc  d'Anihimus,  conttaincud'bereûe,  U  de  défection  de  fon  troupeau ,  fie 
d'abondanc  fugitif- 

Or  ce  quieltdepluscoalidcrablcencefuicccft,  1.  Q^i'en.mefmc  temps  11. Eue(- 
qucs  &  5x.Noncc$des  EgUfesd'Antioche,  lerufalem.TarfcTyr.SeleucieMmide^ 
Cefaiecde  Paleftinc.Hierapolis,Salaminc»Iuftinianee,&autrc$;e'sprouinces  de  Sy- 
tieJ*aleftiiie>Ciltce,Phœnice,Ifaurie,Mt;fopotaraie,  Euphrate,  Cypre,  dans  le  Dio- 
Ccfed'Ofienc;  de  Buhynie  dans  celui  de  Pont;  &:dc  luflinianceencelmdcDace, 
le  ioignoycnt  à  cette  fupplication ,  lefqucls  (routes  chofcs  raifcs  à  part)  pouuoycnc 
aucodfer  plus  que  fuffilamment  l'aâion  du  Pape  qui  auoic  dcûa  l'Empereur  8e  lé 
ClctgcdeConftantinoplepourfoi. 

^  Q^'^gapcc  preuenu  de  la  mort  n'ayant  peu  mettre  la  main  à  cec  aftaire^Men- 
aasi'entfwnt  &laparachcuale+.Iuin5î^.dcmonftrant{âlaconfufion  de  h  repli- 
^ne  ae  de  cotts  ceux  qui  abu(êac  de  lacequefte  pcciëncee  à  Agapec;  que  ce  qui  ciioïc 
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demande  par  icelle  ne  pouuoit  cftrc  vn  emploi  de  puiffancc  Monarchique  fur  l'EgliTô 
vniucrfclle,  ni  d'aucune  iurifdiflion  appartenant  à  la  feuie  chaire  Romaine,  pui« 
qu'elle  competoir  dedroità  Mcnnas,q  li  1  cxcrçoit  à  la  prière  de  ceux  là  meCmcqui 
s'cftoycnt  piemiercmentaddrefTcz  à  Agapct,  &  auec  l'approbacion  vnanime  de 

•  SïbinusJc  toute  ^  la  légation  d'Occident  qui  auoicl'uiui  le  racrmc  Agapet,&  rcprcicncoi«rE- 
pKaMd'A^co  g''^c  Romaine  après  luitiulliftinr  qu'encore  que  ("on  intendance  full  proprement  fut 
li ,  Afteriuj  laThrace,  ronfoinnelaiiroitpasdcs'cftcndrcpattout,  pour  donner  le  Recours  ne- 
Ri^'cu"  de  ccflaire  à  l'Eglife  &  à  la  fby  félon  la  maxime  du  prétendu  Clément,  communiquant 
Fiefole,  Léon  l' Eptfcopât  vmuerfel  à  tous  ElicTques. 

ThcophVnc»        'Ç*'  ^^^^  Cardinal  B^ronius  triomphe  fur  l'hidoire  d' Agapet  di/ânr, 

«c  PeUpiu»  *  qu'il  demonjlrà  fê  foititertine put(fsnce,en  cequilcot  ismns  fam  tnoir affemhlé de  Ca»ctU_j 
Pie'r  yitfhimus  fMortsé  de  £ Emrtereitr  érdet Impersirice,  y  confirmé ptrles  fitjfrêgei 

nouit».      de plufieurs  qu'il  ne  vsulut  pas  feulrmenr  le  Vi»/r,qu'tl  vfi  de  Upiemtnie  de  j*p»if- 

•  A.D.jjtf.  Çxnce  féns  gÂtder  en  toutes  chofes  U  forme  îet  iugemens  félon  U  fouHersine  *Htorttè  du  (ieg<^ 

yfpgJloli(juetpsr  Uijue/le  le  Pontife  ejlreleuèfmr  tous  Us  Canons.  Mais  quel  befoincltoit-il 
devoir  A  nthi/nus ,  puis  qu'il  coiittoii  de  (on  inrrulîon  condamnée  par  les  Canons? 
quelle  formcy  auoit-ilà  garder  à  fonefgard,  finon  d'aducrtir  TEmpercurdc  la  vio- 
lation de  ces  melmcs  Canons  ?  qiicUc  accclTué  d'ajfèmblerv»  Concile  puis  que  l'Em- 
pereur donnant  lieu  aux  r.cmonftrances  d'Agapet  s'cftoit  portc'à  dcpoffcder  Anthi- 
mus?  ô£  quelle  prcuuefau:-il  de  tout  cela,  queles  difcouis  tenus  à  Agapet  par /es 
Eucfiques  &  Nonces  d'Oi  icnt  lui  difans  que  / Empereur  conferué  de  Dit»  4Uoit  e/?éfon 
confort  en  ce  boa  ccHure  Ce  ui  dcsAbbezà  l'Empereur  auquel  i!s  donnent  cctteloilangc: 
^oi  (fue  vous  les puifit^chajfervous  auez  ( en  vow  comportant  conuenablemeat)  voulu  ouïr 

*  leiugement  Canonique  du  pontife  delà  vieille  Rome  fur  Ahthtmus.  Celui  des  mefmes  à 
Mennas  .auquel  ils  ic^xcicnicnt  c\\iC  vengeant  l'outrage  tant  des  d:utns  Canons  ejue  de^ 
la  foy  Catholique  il  deietta  celui-ci-,  afçauoir  Anthimus  du  throne  pontifical,  le  trcs-pteux  (jr 
tres-fidele  Emper  ur  s'cjlant  fo'itfié  auec  lui ,  peur  la  foy  Catholique  ^l' autorité  des  dmns 
Canons  :  ôd  celui  d'Agapet  lui-melmc  clcnuant  à  Pierre  de  Icrufalem,  nom  ttuonscor-^ 
fige  C  outrage  fut  a  la  chiire  de  Conjltntinople  ,  par  C autorité  Apcfidique ,  Dieu  nous  aidant  ^ 
Crparle  jecoursdestres-fideles  Empereurs.  Comme  donc  il  n'a  point  eu  cette  plénitudes 
de  putJ/ance<.[^icH  au  delfus  des  formes^  des  Canons,  il  n'en  a  point  vsc,  mais  aremon- 
ftre'  à  l'Empereur  qu'il  deuoit  t  haflcr  lelon  les  i  cglcmcns,  celui  qui  auoit  eftc  intrus 
par  vne  entière  pciucrfion  de  l'ordre,  &:  contre  le  gre  tant  du  Cierge  quedupeii- 

a'd"'"!^    P'*^  *  gemifftnt  pour  fonellablilTement.  *  Qui  des  Orthodoxes  n'en  euft  peu  fie 
f4o.      '  dire,  &  faire  autant  ? 

•  Vojrfiloui 

i^b'4}t\  Continuation  de  la  réplique.  Seéf. 

Et pourcfîtoy  donc  quand  le  Concile   Ephefc p  occda.  à  U  condamnation  de  Nejïorius 
•t^^'^TJa  couchât  fl  en  CCS  termes contraints  ncccllaircmenc  par  la  force  des  Ca- 
f  nons,  &  par  les  lettres  de  noftre  très  (aind  Pcre  &  comininiilre  Celcflin. 
y^y,  «.ifi,  nous  fommes  venus,  non  (ans  beaucoup  de  larmes ,  a  proférer  cette  trifte 
lentencc  contre  lui  ? 

&c.  Conc.  E-  '  ■  ^ 

phcf.  par.e».  E  X    A    M    E  N. 

•a.i. 

E  ne  trouue  pas  eftrange  que  la  réplique  s'efforce  de  tirer  les  paroles  du  Concile 
condamnant  Ncftorius  à  l'auantagc  de  l'Eglife  Romaine,  puis  que  le  Pape  Nico- 
â  cpii».       las  '  premier  lui  en  a  fraye'  le  chemin  il  y  a  près  de  78o.ans.    Mais  ie  refpons  i.  Que 
le  Grec  deuoit  cftic  tourne  en  cette  (axtc.,pre[fez,  necejfairement  tant  parles  Canons  ^que 
far  (epijlte  de  nofhe  tres-famEl  Pcre  à"  (ommintjlre  Celejîin  Euejque  de  l'Eglife  des  Romains, 
Éjans  pleuré piufirur s  f vis  nous  [ommesvenus  acette  trille fentence.  r.  Qu'il  n'y  a  mot  en 
cetrc  dcciaracion  qm  inlînue  feulement  la  puiffance  fbuuerainc  &  Monarchique 
b  de  on  f  quc  l'on  attribue  au  Pape  auiourd  hni  fur  toute  l'Eglifc  fie  Dicu  ,  ou  qui  induifc  ce 
kb.a.  dj.     qx  !c  cardinal  ^  Brilarmin  a-iance  du  Cicn  y  ifç.  (\iicle  Concile  reconoit  qu'il  m  é/ef^sé 
Nejlortus  par  It  mtndement  du  Pape. 

Non  ce  que  les  Pcics  difcnc  qu'ils  ont  elle  necejfatremcat prejfez,,  pourcc  i.  que  le 

Concile 
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Concile  n*cuft  pca  exempter  Ncftorius  de  la  condemnation  prononcée  par  fE^ttîe 
Konaaine,  fans  commettre  cette  double  faute  decafler  auec  impicrc  vncfcncenccf 
rainâe,vcricable>d£  iuile,&:  de  quicccr concre  la  charicé  la  communion  d'vnc  Eglife^ 
non  feiilemeiitOctbodoxe^roais  prenant  la defçocede  rOnhodoxe,pour  confcruet 
celle  J'vn  herefiaTque;voila  pourquoy,quan<lc*eaft  cft^  le  moindre  aesiuieiqSesde 
fEoipire  qu  i  cufl  exclus  Ncftorius  de  la  communion  &  de  l'Epifcopac ,  il  eufteft^ 
nccefiire  de  la  fuiure,  (î  elle  euft  cftc'iuftcmcnr  prononcée  &:  fclon  les  Canonsren  ce 
Icns  Mctrodorus  de  Leoncc,Sabinu$  de  Pan  cri  Thcbaïdc,Hcraclitc  de  Tannachis, 
ic  llâac  d'Elcarchic  declareDcqueMni|^xriinmili/r /jo^  de  S.Cycillc^ 

dWant  qu'ils  la crouooyentOnbodoxe.  An  %.  Gonciled*£phe(è«QuinciUbsEael^ 
qae  d'Hcraclec  en  dit  autant  de  la  foy  d'Hutyches,Efàïcdc  la  petite  Hermopulis»56 
tuftathius  Euefquc  de  Bcryte  difent  qu'il  a  contrâinttoHt  le  Concile  de  le  louèr-y  &  Tha- 
laflîus  de  Ccfarce  en  Cappadoce  affcurc  qu'il  cft  Hetejfaire  de  tenir U  foy  dEfheÇe.  Au 
Concile  de  Chalccdomc ,  de  mcfmc  Ncoptolcmus  de  Cornes  déclare  qu'il  cft  nc- 
cci&ice  de  fuiure  ce  qui  a  eft^  fait  concre  Uiofcon».  Ce  qui  monftre  que  cette  fsu 
muleeftuic  atfez ordinale  es  Conciles  «  &  iiecoacemotfpasd*auanrage,ceqiiive- 
noitdcs  Papes  de  Romeqnc  d  .uitres. 

i.  Le  mor  nereffstrement  àdiïï'^  l'arrell  du  Concile  ne  doit  pas  cftrc  coufidcrc  abfo- 
lumentjou  feulement  a l'clgard  de  la  fuitcmais  comme  vnc  dcpcdancc  du  difcours 
prccedcne  des  Peres,dt(àos,#«f rr/^/Mtfrw  chêfetM  tfts-imfU  Neftêrim  i^étjMt  fas  voulé 
^htriM^htâtâtiM^mâifmÊtmtÊiles  tret-ftinûs  tres-rel^teuK  Emeffiiesimioyez.de  fér 
nius^neceffiûremem  nous  fommes  venus  à  U  recerche  des  chofes  qu'il  «  cammifet  impiement,  é" 
defceuurtns  tant  pjr [es  epijlres  ejue par fts  efcrits,  (jr  par  les  chofes  qui  ont  aagueres  eflè  dites 
par  lui  en  cette  Métropole-,  cr  ont  ejlé  uttejleesttniil  a  vu  fentiment  impie  O"  le  publie,  necejfai- 
rement prejfe^i^  &cc.  Comme  s'ils di foy enc,fon  opiniacrccé  en  Ion  hcrcàc,  àc  û  coniu- 
macenous  onc  imposé  neccfficé  de  le  condamner,  ^  qaoy  &  les  Canons  ordonnant 
la condeO]nacioo,&  les  lettres  du  Pqieexecutancks  Canons  nous  ont  follicice. 

|.  Quand  on  voudroit  prendre  ce  motabfolumcnr,  il  n'induiroit  pas  d'auantage 
la  puiffancc  Monarchique  rurTEglife  vniucrfcllc  pour  Celcllin.que  pourTheophilc 
d'Alexandric,du  fiege  duquel  Syneûus  Euefque  de  Pcolemaïde  en  Cyrenc  cenoitce  tfiBuSii 
langage.  Ce  meftvtu  neeepté  dimine  de  temr  pettr  ley  teut  ce  <j»e  eethretulk  trdetme. 

4.  (^uelebucdesPeresfaiûnsmenctondesIcttresduPapcCeleftinalteftéfeiH 
leincnr  de  les  confirmer  par  leur  approbation ,  &  iuftificr  leur  confentemencauec 
l'EgliCcRomainc,&:  non  dctefmoignerqu'ils  dependoycnc  Jefon  itigcmenr,appcrr, 
parce  qu'en  la  lignification  de  leur  arreft  faite  tant  à  Nellonus  qu'au  cierge'  dcCon- 
ftaocinople.ils  ncparlcncdeCcleftin,ni  defês  lettres  non  plus  que  û  iamaisiln'cuft 
cifté:  S^êihe  (difenrJls^  Neftorius)far«/«ii.  dmfe^ietmêidetm»Jleâ»fedetesimfies 
peJtitmemt  ^  ^iefibeïfaftcesuwcCéJMns/elo»  tinte/itwides  loix  Ecclejtajiques  tu  as  efté  de'  ' 
fêsé:  Et  au  clergé  de  Conftantinoplc ,  e)u(  vosire  reuerence  [cache  que  le  mal-famé  Nefin. 
riié!  à  caufe  de  fes  impies  pndtcations  s  ejlaat  menjlré  repaciaire  aux  décrets  Eccleftaftiques  u 
esié déposé.  Ce  Quc  S.Cyrille  &  Mcmnon  répètent  en  leur  requeftc  au  Concile,  tcf- 
moignagc  euioent  que  cette  vénérable  allemblee  n'a  pas  condamné  Neftorius  à 
caow  que  Celeftin  Tauoit  condamne ,  mais  à  caufe  que  la  raifon  de  la  fentence  de 
Ccleftin  eftoicd'vne  iuftice  finotoire  qu'elle  obligeoic  chacunàlaruiure  à  peine 
d'eftre  impie. 

y.  Quand  on  voudroic  faire  force  fur  le  mot  de  f*«//vMff<£r«  dont  fe  fort  la  repli* 
que ,  quoy  que  le  Grec  ne  lerequierepas ,  il  ne  ^enfuiuroit  nullement  que  le  Pape 
euft  *eêmtfêmt  par  antotité  ou  par  puii&nce ,  mais  par  la  bonne  foy,  &  raifon  indabi- 
cable  de  fon  procédé.  loint  que  comme  nous  auons  vcu  fur  la  feâion  ;o.  les  amit 
peuuenc  dire  de  leur?  ami*;  qu'ils  les  ont  contraints  à  faire  ce  qu'ils  ont  requis  d'eux, 
&  qu'ils  l'ont  violemment  cxige',quandilsront  demande  auec  atfcdion;  &  de  l'cm- 
ploy  du  ni  oc  de  centrdmdn  en  ce  fens  »  on  pouffoic  entaifer  les  exemples  par  cen. 
raines.  Quant  an  titre  de  fert  que  le  Concile(à  l'imitation  de  ^Cyrille)  donne  me 
lêole  fois  à  Celeftin.  1".  Il  ne  ptouue  pas  la  fouuerainepuiiTance  &  Maicfté  Me- 
jiarchique  que  l'on  dit  appartenir  à  fon  fiege  de  droit  diuin,  car  chacun  fçait  qu'en<- 
core  que  quclquesfois  les  Rois  foyenc peres^  &  que  toufiours  ils  foyent  obligez  deiô^ 
monftrcr  f^rts  de  leur  peuple ,  tous  les  fem  ne  font  pas  pourtant  Rois. 
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t.  Le  Concile  le  communique  vnc  fois  à  Rufus  de  Thcffaloniquc ,  &  (bixanté 
fois  à  S.  Cyrille  qu'il  appelle  d'abondant ,  fon  preftdent  ,  fon  fretrfteur  fon  Ettef- 
que ,  fon  K^rchettepjat,  fon  Exarque  ;  S.  Arhanafc  fécond  Eucfquc  de  l'vniuers  en  di- 
gnité,  &  le  premier  en  mcriccs ,  le  donnoit  de  fon  temps  à  Ofius  fimple  Eucfquc  de 
Cor  douë.  S.  Grrgoire  de  Nyffc  en  fa  harangue  funèbre  prononcée  douane  le  fé- 
cond Concile  vniuerfel,difoit  que  l'on  appcloit  Meletius  d'Antioche  lacob  entrer 
les  Pdtriârches ,  ftre  de  celui  <juils  recoj^aot/foyeftt  pour  per( ,  afçauoir  S.  Baflle.  S.  Gro- 
•fit,  19.      goire  de  Nizianze  affcuroit  auffi  de  fon  père,  que  chacun  le  noromoit  pere  det  Euef" 
qnes.  Ican  Euefque  d'Antioche  auec  fon  Concile ,  attrtbuoit  le  nom  de  Pert  à  Aca- 
cius  Eucfquc  de  Berocc  ;  S  Cyrille  qui  auoit  couche  ce  titre  à  la  tede  de  fcs  lettres 
àCelcflin,  parlant  de  lui  ailleurs  ne  le  nommoie  iamais  que/^rr^,  &vfoit  de  pa- 
reille déférence  enuers  M<iximian  Euefquc  de  Conilantinople ,  le  qualifiant  au  ti- 
tre de  fcs  lettres  fereàc  mefme  qu'il  auoit  fait  Cclcftin.  Atticus  Euefque  de  Nico- 
polis  au  vieil  Epire  furnommoit  Diofcorus,  Prince^  M  sijîre ,  trois  fois  heureux  pere  à\x 
fécond  Concile  d'Ephcfc  :  Pafchafin  Euefque  deLilybec  en  Sicile, &:  chef  de  la  Lé- 
gation du  Pape  Lc  on  au  Concile  de  Chalcedoine  donnoit  ce  mefmc  titre  de  Pere, 
à  Flauian  Eucfquc  de  Conftantinople,  &  plu fieurs  des  autres  Prélats  atiribuoycnc 
ce  nom  de  refpcft  non  icuicmcnt  à  Anatolius  fuccclTeur  de  Flauian  conioiute- 
ment  auec  le  Pape  Léon  ,  mais  au(lî  à  tous  les  Euefques  compofans  le  Concile  ;  tel- 
lement qu'il  n'y  a  nulle  apparence  de  conclurre  d'vn  titre  fi  commun  ,  vn  droit  â 
particulier ,  que  la  Monarchie  fpiritucllc  fur  l'Eglifc  Catholique,  &  la  reflridion  de 
fEpifcopdt  l'niuerfel  a  la  feule  pcrfbnnedu  pontife  Romain  contre  la  maxime  de  l'au- 
teur des  Contbtutions  qui  le  commet  à  tous  les  prélats  du  monde.   Aiourtcz  pour 
la  fin  qoe  quand  le  nom  de  Pere  attribue' au  Pape  pourroit  fijçn.ficr  Monarq  ic  fur 
l'Egiilejil  rcfteroit  de  purger  cette  difficulté',  fi  la  dignité  Monarchique  atFeftec 
à  fa  peilbnne  procedcroit  point  de  la  déférence  volontaire  introduite  par  quel- 
que couftume  fins  loy  }  ou  bien  par  quelque  ordonnance  humaine,  pluftoft  que 
de  droit  diuin.   Voila  pourquoy  cette  obicûion  quelque  foin  que  l'on  prenne  d'en 
rcccrcher  les  nerfs ,  ne  peut  fctuir  ni  pout  Korac,  ni  contre  les  Protcftans. 

lin  4n.  le  Continuation  de  la  Réplique  SeCl.^y,  §.r, 

10.  luillec.  ^ 

w  .♦>..  ^v.  Et  pourtjuoy  donc  ejiund  les  Lcgdts  dtt  Pape  furent  amue'^au  mepne  Concile  a  E- 
ITil^rf;     f'^cfc-^  remcrcu  r  r^tjh  les  Eucfju.s  du  Concile  de  ce    ils  s^ejloyent  monfirc-^vraif 

ÇitnHs  membres  du  Pape  f  Nous  rendons  <»r.iccs  {dirent  ih)  â  ce  vcncrablc  Sv- 
d irij», nodc  ,  que  les  lettres  de  noltre  tses-laindt  Ôc  très  heureux  Pape  vous 
ayant  ellé  récitées,  vous  vous  cftcs  par  vos  faindes  &  relif^ieufes  voix 
*r7«inr,\\"  exhibez  fiinds  membres  à  voftre  fainct  chefi  car  voftre  béatitude  n'i- 

E  X    A    M    £  N. 

Nr  ce  remerciement  ne  ftit  fait  par  tous  les  Légats ,  mais  par  vn  feul  d'en- 
tr'eux ,  afçauoir  le  preftrc  Philippe ,  ni  il  ne  portoit  pas  que  le  Concile  s'clloïc 
moftjl  ré  membre  du  Pape ,  ou  l'auoit  rcconu  pour  chef,  il  eft  vray  que  le  mot  grec  ^'Aji 
fignific  quclq  ic^fois  membres ^  mais  il  fignifie  auffi  fouuentr^4«//,  S^enccfcnsl'a 
pris  le  Icfuire  Pclianus  interprète  du  texte  grec,  qui  a  tourné ,  JdaiJos  ctnttés  (M/i£Ita 
vejlris  voctbus,  &c.  Voici  donc  de  mot  à  mot  le  dilcours  de  Philippe ,  Nous  rendons 
grâces  au  fsinii  cr  venerâble  Synode^  de  ce  ifue( lors  <fue  U^ure  vous  efioit  faite  des  lettres  de^ 
no/ire  fatjjû  heureux  Pape  )  vous  auez,  contribué  les  fttncis  chants  de  vos  fatn£ies  voix  » 
de  la  famiie  tefie ,  cr  de  vos  Jatncles  acclamations  ;  car  voftre  béatitude  n  ignore  point  ifu<^ 
le  tres-heureux  Apoftrt  Pierre  eft  le  chef  de  toute  lafoj^ou  mefme  des  Apoftres  :  Se  ce  remcr- 
cicmct  cft  fundc  (br  ce  qu'après  la  IcAure  des  lettres  dcCelcftin,lc$  Pères  s'efloycnt 
e  le  nez  .4  Celefttn  nouueau  Paul^à  Celeftin  gardien  de  la  foy^iCeUftim  vnantmeauec  leConci" 
le, tout  le  Concile  rend  grâces  i  CeleftiH,il  n'y  a  iju'vrt  Celtfttm-,  fidc.  mais  ni  le  mot  de  tefte^ 

ne  fo 


*  gnorc  point  que  S.  Pierre  n'ait  efté  le  chef  de  toute  la  foy  &:  de  tous  les 

^.i:-<>ix:,.  Apoftres. 
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Bc  fc  rapporte  \  Celcftin  ,  ains  à  ceux  qm  fc  font  cfcriez,  comme  le  vérifie  la  fuite 
du  grec  ay*  «*f  etArî  j^re^c  «V*^  «'(«Jfli'fit/ôon'ffïffi»  :  ni  quand  il  s'y  rapportctoit  il  ne  fi. 
nificroic  que  Celcltm  culk  tfté  thifdn  Concile  y  Se  rcconu  par  le  Concile  pour  tel  j 
ar  il  infinucroic  feulement  que  c  cftoit  vne  f*if$ae  tefte ,  c'eft  à  dire ,  vn  fdinÛ  fer- 
fomnége.  Comme  quand  S.  Grégoire  de  N-zianze  appelle  S.  Athanafe  \  chérit  om.u. 
(jj-  furreteHe  y  S>LS.ÏiA(\\c^  ditittu  é  f'O^ee  te/le  ^  &  quand  Syncfius  dit  de  Theotimus'»  o"fi9t«C 
qucc'cft  vnc  ^  tejie  bénigne  cr  éimeede  Dieu:  de  foa  fierc  que  c'cft  vne  ^  diittfie  éf*cret\  ^ItLft 
<  tip:  deThcophjlc,quc  c'cft  vnc  *  venerahlt  tefie  :  de  Pylarmenes  ^ ,  vne  teUe  tres- 
y§jmte.  Quand  S.  Hicromc  fc  qualifie  foi  mcimc  vne  8  iefle*pegee  de  temte  firte^f  ^j*-*'* 
'We mmes.    Quand  Palladius  nomme  Laufus  tefte  dimee^  dr  très  fimere.  Quand  Thco- g  cp'i«Ji' 
Udoret  appelle  Diokows^  trfte put ee  é-  chêne  de  Dteu  :  &  parlant  au  patrice  Anato  i»  cp.ft.tf,. 
fliusdrs  pcrfonnes  de  Mircian  Ô£  Pulchcria,  s'exprime  eadifant  '  UurteHe  chem^i  cpift  i„. 
^  deDtem\  &"  quand  les  Empereurs  Conftanrin  &  Ircnccfcriuent  au  Pape  Adrian  pre-  ^"'•* 
roier  »  C*e/i  ftofire  deuoir  cr  ievcftre  ôtres-ftin^e tefte.   Ni  quand  il  pourroit  fignifier''""'"8r. 
que  Cclcfti  n  clloit  (htfdu  ConciU ,  il  ne  prouueroit  pas  pourtant  qu'il  eftoit fuperteur 
tu  Concile  <\\y\  ne  fai'bitaucun  fcrdpule  d'égaler  à  fes  Légats''  Flauian  Euefquc  de^  Condi. 
Philippe  Lcgat  de  RufusdcThclTjlonjquc Thcodotus  d'Ancyrc,Acacius  de  Me-  fP*"*^"*-*- 
l!rcn!:,&:  Firmus  de  Ccfarcccn  Cappadoce.  i.  De  donner   la  prcfcance  fur  lefdits  m  laj.ipi? 
Lcgats  à  S. Cyrille ik  à  luiicnal  de  Icrufalera.  j.  D'enuoycr  ces  mcfmcs  Légats  vers    ''"PP  *»<i 
Jcs  Empereurs  auecdcs  mandcmcns  porcans  menace  d'excommunication  j  en  cas  item"aa'?& 
qu'ils  s'en  dcpartiflcnc  tam  (oit  peu  ;  lointque  ces  mefmes  Légats  ne  reputoyent  ^-  '^  ï'"'»*. 
point  a  honte  d'aduoucr  cxprcfscment  "  ic  auec  des  remcrciemcns  rccerchcz  qu'ils  *i.  !cuî*«î** 
tcnoyent  à  faucur  que  le  Concile  les  euft  admis  en  fon  corps.   Ni  quand  le  nom  de  ^'"PP-  «?'*• 
ttfle  pourroit  dénoter  q -e  le  Pape  eftoit  fmperieurM  Concile ,  il  n'induiroit  pas  pour-  'ytJn^Ep^ 
tant  necefTairemcnr  qu'il  l'elloit  de  drott  diuin:  Se  qu'à  lui  (eul  appartenoit  l'êfiifcoptt  P'^'c  j  citf.i^* 
•v/itu^rfèi commis  par  le  prétendu  Clément  à  tous  Euc(ques:veu  que  non  feulement  il  ° 
n'induifoit  rien  de  tel  pour  Mclctius.mais  aufii  ne  le  pouuoit  induire,quand  S.Gre- 
goire  de  Nyflc  difoit  au  fécond  Concile  vmuerfel,"  qu'en  la  mort  de  ce  grand  ner-  j 
ionnage  il  auoit  perdu  jan  chef.  gnocpifcop*^ 

Le  ledcur  notera  aufii  s'il  lui  plaift  ,  que  quand  les  Proteftans  elcueroyent  (à 
^Timitation  de  Rome)  la  dignité  de  S.  Pierre  à  la  Monarchie ,  tant  fur  le  collège 
,>VpoltoIi<juc  que  fur  le  corps  de  l'Eglife  vniuerfelle ,  elle  n'obtiendroit  pas  pour 
cela  que  (es  Papes  fuffcnt  fucccficurs  de  S.  Pierre ,  à  l'efgard  de  fon  eminence  Mo- 
narchique j  car  fi  Celeftin  eftoit  (comme  on  prétend  auiourd'huy^  vn  autre  Pierre^, 
&cfi  le  Concile  d'Ephefe  l'a  creu  ,  pourquoy  ne  lui  eft-;!  venu  en  la  penfee,  lors 
qu'il  s'cft  porte'  à  célébrer  fcs  loiianges,  de  dire  «  Celeftin  neuueâu  Pierre ,  pour  le  ti- 
ret du  pair  de  tous  autres  ,  &:  tcfmoigner  q-i'il  l'cftimoit  poircfTeur  du  lieu  &:  du 
rang  de  Pierre ,  au  lieu  de  s'elcrier  i  Celeftin  nouueâu  p*ul,  pour  monftrer  qu'il  eftoit  •  , 

(comme  S.  Cyrille  auquel  le  mcfme  titre  de  nouitedu  Paul  eft  applique'  immédiate-  -V 
ment  après)  participant  de  la  fagcflc  diuine  de  S.  Paul ,  Se  vray  Dodeur  de  la  foy 
après  luy  î 

Quant  aux  éloges  donnez  par  le  prcftrc  Philippe  à  S.Pierre  ,  encore  qu'il  puiffc 
fcmblcr  dur  qu'il  ait  attribue  à  vn  homme,  bien  qu'Apoftre,  ce  que  S.  Paul  appro- 
prie à  Icfus  Chrift ,  difant  qu'il  eft  P  le  chef,  auquel  tl  faut  que  nous  croiftions  four  nom  Co^'*ff*^f*^* 
rencontrtf  tous  en  t vnité  de  la  foy  i  Se  ailleurs  en  termes  vn  peu  differens  ,  qu'il  "  " 
cii  ^  le  conduèieur    le  conÇommateur  de  la  foy  ;  neantmoins  i'accorde  libéralement ,  q  Hcb.u.i, 
qu*i/  puific  eftrc  applique'  moins  proprement  à  d'autres  ,  comme  quand  le  Con- 
cile de  Lycie  dit  de  S.  Achanafe,  Théophile  &  Cyrille  qu'ils 'eftoycnt  printesdc^r  poft  Codc 
U  fey  :  quand  Marceilinus  Cornes,  &  Beda  nomraoyent  '  S.  Ambroifc  le  i/r/*ChaJcc. 
emtnfnt  plongeon  de  ta  foy;  6c  qusnd  Venantius  '  Euefque  de  Poitiers  efcriuoir,d'Agri-j  Pj^^^ 
coUy  Nicctius,&  Grégoire  de  Tours  qu'iiscltoyent  le  fammet  deUfoyM  delà  religion,  dr  tf'»u!!* 


rcconu  comme  chef d«  tout  le  coâege  ApoftoUque  ,  mais  ie  nie  qu'il  s'enfume  neceflai-  ^f*  ** 
rcmcnc  de  là  qu'il  aie  efte'  d'aucun  droit  ibit  diuin  foit  humain  ,  Monarque  fut 
l'£glj£c  vniucrlcllc  j  que  fon  droit  (quel  qu'il  aie  ciie')  foit  pafic  de  fa  perlonne 

Pd  X 


Google 


De  la  primauté  en  rEglife. 

à  d'abtrc*?;  &  qu'aucun  des  titres  que  l'antiquitc  lui  a  conférez  déroge  à  la  commi/ù» 
deCEfifcff^dt vmuerfrlztom Euefqucs,  cnfeignec  parle  prétendu  Clément.  Ccft  à 
Rome  qui  le  prétend  d'en  donner  la  prcuuc  tant  aux^roteftans  qu'aux  Grecs. 

j«  •  Continuation  de  la  Réplique.    Seû,  ^7.  §.2. 

II.  rùillcu  £^  derechef.  Nul  ne  doute,  ains  il  a  eftc  notoire  par  tous  les  Iiecies ,  que 
.  .  ^  .  le  faincl  &  trcs-heureux  Pierre,  Prince  &  chef  des  Apoftres,  colomncdc 
«1,^. ,  j  f^y^  fondement  de  rEglile  Catholique  ,  n  ait  reccu  de  noltrc  Seigneur 
lîrJv'A  Icfus  Clirilt  les  clefs  du  royaume  celcfte  ,  &  la  piiiflance  de  lier  &  di- 
'^^Tiw  lier  les  péchez,  &  qu'il  ne  viue  &  décide  encore  iufqua  prefent,  &  à 
;,ooî  «*.M  ctcrnitc  les  caufes  par  fes  facceffeurs  :  De  cetui-là  donc  le  faind 
5;,  »w,  fyj~cclTcur  ôc  Vicaire  ordinaire  noitre  trcs-ncureux  Pape  &  Euelquc 
Celellin,  nous  a  cnuoyez  pour  foy  comme  fes  Lieucenans  à  ce  iaind 
^iji^'uni  Concile. 

<W  >j»tf«r;  t  X  A  M  E  N. 


S^îr^Jc'-Tjt  >^'Eft  là  derechef  le  difcours  du  preftrc  Philippe,  en  la  verfion  duquel  non  feule- 
^t***^"**^  V^^mcnr  on  mtcrprete  mal  le  nom  d Extrqu€,qui  lignifie  (OndHCÎeur  owfrefideHt,^iT 
iVA» celui  tic prwïrr qui ell  cquiuoquc,  mais  on  dcfgxiire le  rcftcen  adiouftantôd  dirai- 
•w         w"  niiant  :  car  voici  de  mot  à  motfonfens.   il ncfl  douteux  ii  perfonne  ,  âins jluftoj}  il  « 
.vT.- Jîf     efté  Homre  à  tom  lesftedes ,  que  lefat/ié'i  é  tres-heureux  Pierre ,  tonducteur  &  mefdes  Apo- 
^  mti  c  Tf,  ^^^j  ^    cobmne  de  U  f>r ,  le  fondement  de  l'EgUfe  Câtholiqut^  nttt  receu  de  nojlre  Seigneur 
^v;  *^)"^  lefus  Chrij}  Sauveur  dr  Rédempteur  duqenre  humain  les  defs  du  royaume ,  é  fjf*  tl  ne  ht  ait 
>^''-^'^'^:-'donnêUpuiffincedeUer(^dèperUspecl}e:^,  le^ueltupfuà  prrfent  cr  toufiours  vit  à"  lugc^ 
î^^'tmi-        y«f         ••     retuiM  dont  le  fuccejfeur  é  Lieutenant  en  fon  rang ,  nojlre  fatnéi  CT  frts- 
fnk^iSv'^'i  heureux  Pape  lEuefejue  Celejîin  nous  a  enuoyezà  ce/ainÛ  Synode  pour  Jitppleer fa  prefence^, 
î^wTiS;  ?  Orfans  m'arrcllcr  àcequ'cnla  margcau  dcffous  des  paroles  alléguées  l'aducrfairc 
"  ^is»-^  iîi  a  cotié ibidem,  comme  fi  le  difcours  qu'il  obicûc  auoit  efte' tire'  de  la  féconde  adion 
«.:n.-.«t      du  Concile  d'Ephefc.dont  le  précèdent  auoit  efte' extrait,  au  lieuqu'ill'a  pris  de  l'a-. 
J«,A,"^.jïl"â:>ontroificfmc,  &  fans  difputer  des  titres  de  l'Apoftrc  S.  Pierre,  qui  ns  doiuen: 
Tïc  «'«"paseftre  misenqucllion  pour  fçauoircn  quel  fcns  il  acftc'crcu  ou  peu  e(ïre pre/îdent 
^^Ibîr  ^chefdes  Apo(lres-,cotomnedelafûy,f9ndementdeCEgltfe,'il.^o^ei{c\\xdesclefsdur9yaumet 
vcu  que  les  Grecs  &L  Proccrtans  confcffent ,  que  rien  de  cela  bien  entendu  ne  doic 
cftre  nicMc  dis  qu'il  n'y  a  perfonncqui  ne  fâche  que  la  fuite  du  difcours  tant  de  Phi- 
a  li.<.cpifl.}7  lippe,qued'Euii<gius  d'Alexandrie  ^  qui  l'a  imite  quelques  i66.ansaprc$,  cllriuant  à 
Voytuufliii  s. Grégoire,  Que  S.Vxetiee^o\taf?ùfurfon  fiege  en  [es  fucéeffeurs,  ne  peut  cftic  pris  au 
<«chap.       pied  de  la  lettre,  \c  S.  Apoltrea  proprement  parler  ne  vittant ,  ni  ne>tugeant  en  la  per- 
fonne de  ceux  qui  font  fes  fuccejfeurs,ccl\  à  dire,qui  chacun  en  fon  ordre.iSi  de  temps 
cntemps,  gou  iernent  l'Eglife  qu'il  a  fondée,  ôc  fuiuent  fa  doftrinc  ;  combien  qu'il 
foit  vr.iy  que  comme  la  grâce  prophétique  qui  auoit  infpire'Elic,  ou  (k-Ion  le  itylé 
b  »  Rég.i.  9.  <Jc  rEfcriturc)/'f/^ri//£//^  ''rcpofa aptes  fon  tranfport ,  fur  Elifje  fon  difciple  ,  ca 
ij.  I.UC.I17-  me  fure;auiri  l'alfiftancedu  faind  Efprit  par  lequel  l'Apollrc  S  Pierre  a  cfté 

conduit  lufqu'à  fon  Martyre,  &  que  Ton  appellera  fi  l'on  veut /'f^m  d**         ,  f© 
rcfpand  fur  ceux  qui  fuiuent  fa  foy ,  &;^«//7<r«/ chacun  à  fon  tout  le  trout^eau  du  Set- 
c  Ep1kC4.     çj»É«r3ptcs  lui ,  'félon  la  mefuredela  tres-librc  ôd  rres-mifcncordieufc  donationde^ 
'  cArt^,  duquel  ils  font  tous  miniftres:  &queCelcftin  quidefcndoitrEglifc  contre 
la  "Contagion  de  l'erreur  Ncftoricn,  en  cclafc  monftroit  héritier  de  la  foy  de  S.Picr- 
«^Pcni.**    ^  comme  de  fon  ficge,  lepriuiUgede  Pierre,  fpour  vfer  des  paroles  du  Pape  ^  Leon> 
\  .',         efiant  demeuré  à  celui  qui  donnêitiugement  par  C  équité  de  Pierre.  Perfonne  foit  des  Pro- 
tcllans  foit  des  Grecs  ne  nie  cela ,  fc  Ibuuenant  que  le  Concile  d'Ephefe  pouuoic  (ik 
r        in  Icfgard  deCclcftin)  dircla  mcfmechofe  que  le  6. Concile  vniuerfcl publioit  i^o. 
n,',r',\*o'««r,      après  à  l'cfgard  d'Agathon  U  tres^minent  premier  des  Apojlres  camhattoit  autcnom, 
S.pc.itf.      car  nom  auiensï  imitateur  de  cetui-U,    jmceffeUr  de  fa  chaire  nom  incitant,  ^  déclarant  le^ 
myfiere  delà  théologie  par  lettres  :  U  vtll<  de  Rome  l'ancienne  v»m  a  prefent é-vn*  comfe^iêf% 

marquée 
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fierre  parUie par  Agâthon^  é"vou4  ^  Roy  Empe'-eurdH(juet  Dteu  a  domné foa [uffrige^  (fiiez,  de  f  <>„  Empti 
Mtjmeédm^r  amec  le  tOHt-fitijfant  régnant.  Mais  la  qucllion  dcmcure,û  (pose  que  S.Picr-  rcudemiait* 
se  aie  eftc  chcC'^^n»rci)l(^g|^  iu^  l'Eglife  va^uedcilc  de  droic  4(tiu))  Ic^Pape  de  Ro- 
meln ûoeede  en  cdfte  qualité ,    S  (pour  eftré  appelé \  t^'dminiftraiElofi  de  l'Epi- 
liidpICCii^NDhe  £gli(e.^eSL  Pierre  a  aucrcsfois  foftdcc  &:  confâcree  par.iôi)  iî^i^  il 
aqBcIqucp*"omcflî  particulière  d'infaillibilité  &  de  puifïàncc  Souucrainc,  qui  I«,  ' 
Cictrc  ïcul  en  la  polîc/îion  de  l'Epifcopât  vniuerfel ,  à  l'exclufion  de  tous  autres.  Les 
Proccdans  &t.  les  Grecs  ticnnenr  ici  la  negatiuc ,  d'aucanc  plus  hardiment  qu'ils  font 
aiiearcz  que  Kantiquicé  n'a'  rien  «KU-dé  cet,  ie  c*efl5^cnnrqui  preiioenri'a£lîrma.i 
rfnevl'en        .1»  pieuoe,  à  âîoce  dequdy  cetté  obieéMoo Jeur  iciaranfi  i^vtilc  qu6  , 
Ifgancces.  .  ■      .       •  •:    "  : 

•         Continuation  de  la  réplique  SeB.jS,  v  '  i»««mm> 

Et  pourquoy  donc  qmnd  tl  fût  qutfHS  defâffer  de  U  caufi  de  N^wutàc^htf^i^'imfîiit 
ie  îean  PéUfMnhe  d'Amwche ,  *  tiataul-£u^4flÊe  dt  ^Hiefhfidèm  dit^  en  prefinceSt^tH^ 


detffutJeConcite^raneiemK  coi^uwitilr'U  ttadhim  Apojlolquc  ^o)toit  que  l^E-'^yX'^'L 
li^jfc  uAntiochcJi^  tugei:  j^air  U'^<^^  (dit-il)  que  le  trcs-VCne 

rable  EucCquç  d'Àoùochç  Iean«reuerant  qe  grand»  iainâ  &  cecumen  i  Que  ■''»  rmj  flitt 


Concile^  «c«5ouruft  pour  (ê  ^uftifîer  des  ch<^ie$  â  lui  impo(êe^^ 
honoraiye  throne  Apoftolique  de  la -grande  Rome  (teint  auecnoi»  & 
apçc  l^ifc'rodfe'Apoftoliquc  de  Hieruâem)  par  deb^nc  Lequel  principale-  'r^^f*'- 


ment  ileft  accouftiimé  de  cradicion  &' fuite  Apoftoliquc ,  que  le  fiege 
d*Antiochc  foit  réglé  iciugé,  ...        "  .  .  jïî 


Examen.  ^-J-fJ^-i^ 

I    f-nc  ri'Antiocnc  que  a  autres  ncgcs  ic  nom  uc  ra/namje  lans  auoir  ae  prcuue»»'  V»»'*? 


PVis  que  la  répliqué  rièccflc  de  commettre  ceftcfâufcd'attnb  jcr  aux  Eoefqucs l^w, 
tant  d*Antiochc  que  d'autres  licgcs  le  nom  de  lUtriarche  (ans  auoir  de  prcuue»»' 
ou'ilaiccfte'  en  l'vfagc  de  l'Eglife,  le  ne  puis  omettre  delà  rclcucr,  afin  qi^'cllc^^'J^J^ 
hmdujfepcrronneà&illîr  àfbntaMtation.  itmm»uâdi^ 
'  f  adioufté  que  luoenat  aparl^ non  du  ficge  de  Rome ,  mai»  dv fien  propro ,  en  '^XtvSi 
ces  termes  tournez  prefqucs  mot  pour  mot  du  Grec ,  il  fa/oit  ifitelesn  le  très  reuerend  paiûft^* 
Bueffiue et  Antiochc  accouru fî  aNfitoJÏ  kUd^fcnfe  des  cbofes  cjfnlai  fint  mifes  fits ,  confide- 
Tdnt  ce  fdirtff,  qrAnd    œcuménique  Synode ,  0-  le  thrtne  i^pejhlnjnede  U  grande  Rome^ 
fia/jt  âuanûus  ,  à obaJUuthnne  t^^fftlifitede  UfêtMÛê  S^UJi-de  Diem  ^uieHen  Je^ 
iti/dlem ,  &  ChoMoréft^fto^ikitânt  lequel  principalement  Ut»M0mme  fit  ttréreé^tnuUtinà 
ï^pêsfûliijue  que  le  throne  mefmedefK^ntiachiens  faU^uermiy  &  ftrdemâiulemfmcj 
^Àdâ(*eamft.  Paroles  qu'aucun,  s'il  n'arcfprit  efgarc'cn  qitclque  pays  perdu,  ne  iu- 
Ceraconccrncr  la  Mofiarchte jpirituelle  prétendue  par  les  Papes  de  Rome  à  l'cxclufion. 

des  autres  Prclats  àd^Epiftopat  vniuerfel  à  eux  commis  par  le  prétendu  Clcmcnc.  ' 
•  •         •  '  .    .  ■ 

Continuation  de  la  réplique.  &tâ*s^,S*»* 

Car  qu'il  fril^  référer  la  dernière  claufe  du  Période  de  luueml  au  fiege  de  Rome^com^ 
ttUéifut  Peltanus ,  C^non  a  celui  de  Hicrufalcm^  comme  a  fat  le  îrxd'Aiiem  de  Ro^ 
fÊe-^SéJ?ufant  fur  ce  que  le  mot  obcir  gouucrne  le  datif  \  ne  confiderant  pa4  que  le 
verbe  honorer ,  qui  y  efl  adwujic ,  lui  fan  chan^r fon  regtme  >  ;/  fira  monjlré  a-afres^  SoMckap^if. 

'    .    .     '         £  X  A  M  B  M. 

JE  rnonftrcrayauccraidcdèDicu fur Icchap.jo.iaal^eote^en Marge  zp.quelfiw» 
^  ^•  '•.•'-•{  ^        -JL.  -v.  »..<;  i..-l>d 
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la- .rie»  CbndâttaâoâdelaRepliqueH  Si&.f9.f.t. 

Et  phtBrquoi  donc  tfuand  le  Concile  procéda,  de  fati  à  la  catffi  de  lean  Patriarche 
d^Antioche  enreprua  Cil  la  decijlonau  Pape^  Eftans  efmcus  [cfattleConcde  au  Pape) 
Tindignite  de  la  chofc,  nous  voulions  proférer  contre  lui  &  les  autres 
la  mcfmc  fentence  qu'il  auoit  illégitimement  proférée  contre  ceux  qui 
*  w  3     n'cftoyent  conuaincus  de  nul  crime  y  *  mais  afin  de  vaincre  fa  témérité 
i^^^J^  par  douceur,  encore  qu'il  euft  tres^iuftement  &  légitimement  mérité df 
ynS^fti! ^ouâfir  vac  telle fentçnce^nous  l'auons  icfcrué au iugemenc  de  ta  pieté. 

5,,«,-n,wV  EzAiiiir* 

â  ^în&T  T  £  fefoiralatdnri^  Iniphifft  ée  l*«diinciiHDeiitque  i'ay  dttikt^taé 
ibi<M(fc|.  '  p  ^plufieuM  fetetouèbant  ic  nom  de ^étpiénket  flepourcc  que  le  'Cardinal  BcUar* 
'ktftff*''  recueille  des  pairolés  de  l'obieftion  cjuc  U  Concile  mâiutt  osé  ingerU  CâufeétJMm 
nui''  t AHOît  referuee  /tu  ittgemft  deCelejlin  mefme,&c  que  cgi* monjîn  cUuemcnt  UfttiaertiM 
Mtonti  du  Pontife  RomâtHi^Mt  conuaincre  cette  {ùppofîtion  le  me  conccnccrai  de  lui 
oppofcr  ces  prcmicies  paroles  du  Concile  allcguecs  par  la  réplique ,  efiénsï  koa  droit 
ÎMéiffuc  aêmvtalhiis  proférer  U^timmtm  etktre  ki &ktMiHnt  U  méfime  féiàtme  qmHê 
H^tÎÊÊeimKt  proférée, Sec.  Car  fi  le  Concile  vonlêittÛ  p»ÊUÊêit  9C  âfrt  donner  l'an  eft; 
woâis  (conoie  il  adiouftc)  dfia  de  vaincre fon  injolence  parpâtieace ,  quoi  tjuil  eufi  induré 
etU  heaucomp  plut  iujîement  (jr  légitimement ,  notu  [uu^ns  referué  âu  iugement  de  vojlre  pieti. 
monftranc  que  c'eftotc  la p^uieaee  Chrclticnne  &  non  la  crMmte  qui  i'auoic  rcccuujaui- 
fi  ne  iâut.il  pas  pcnfer  que  cecte  doucenr  ftilMgMff  j^Mviv aie  <tté  pour  lean  lêol  ;  cir 
encore  que  les  lettres  efcriwf  au  Pape  né  parlent  que  de  lui ,  la  lèncence  du  Concile 
èomprenoic  cous  Tes  alTociez  qui  n'auoyenc  elle  non  plusqiie  lui  ni  excommunies 
ni  depofcz  abfolument,  mais  feulement  fufpendus  de  leurs  Epifcopacs  &  de  la  com- 
munion du  Concile  ,  iufîfus  ce  aues'ejiduf  condémnez  eux mepnes  ^  iUemffent  reconuieur 
fropre fxute  ftch4m  ifue  s'ils  ne  ftijojent  ceU  en  kref^  ils  éttireroyemt  fâtretpc-me/met  de ptr  Ut 
Cmuuvne  p^rf^ite  feit/emt,iél^  qtte  celle  de  Neftoritts  depofif  du  cbcone  Epilcopal, 
jk  retranche'  Je  l'Eglife  abrolumenc. 

D'où  s'enfuit  que  lean  feul  cil  rfommc  es  lettres  du  Pape ,  pource  qu'il eftoic  le 
chef&  le  plus  coulpabic  de  roue  fon  parti: que  de  fon  ubltinacioniCommedefonad- 
douctâemenc,  dependoyent  la  continuation  àc  l'cxcinâion  du  fchifme  egalcmcnC| 
êe  que  le  Conieilè  pibrié  de  tout  Idn  cceur  \  rvnton  n'auoit  frappé  quedVne  ^mplè 
lûfpâiàan  te  fthifinaciques  qui  (k  la  chaude  &  (ans*  le  donoer  loific  d*enttec 
en  eusMàefines)  auDyenc  fulminé  vo  arreft  abfolu  contre  leurs  frères,  afin  que 
▼oyans  couiiours  vne  porte  ouuene  pour  l'accommodement  ilsy  viorne  auec  plus 
de  faciiicc. 

Quant  à  la  rfem  ftlie  par  le  Concile  de  leah  8£  de  (es  aflbciez  m  iagement  dm  f  «• 
ft  «  ceux-là  renceddâll  fect  tant  qol  s'imaginebt  Inec  U  tepliqiie ,  que  la  penlêe  àm 
toute  raflemblce  eftoic  de  laiflèr  au  Pape  le  droit  abfirfn'de  prononcer  fur  le  fiiit  des 
Orientaux  après  Ùl  (êparation;  car  cette  fainde  compagnie  ne  Ct  propofoic  de  faire 
comprendre  autre  chofeau  Pape^finon  qu'encore  qu'elle  euft  tuftc  fuiet  de  procéder 
auec  toute  fcucricé  &  fans  délai  contre  ceux  qui  auoycnc  ofc  la  condamner  fans  l'a- 
ooif  ni  appelée  nioulfexncànniioins  digérant  cecce  boutade  par  patience,elle  s'eftdH 
it&luëiaccèA(Itèrirtitt6èdes  Legacs  de  Rome  pour  les  faire  ittgfes,&  Celeftinqol 
les  enuoyoît  par  eux ,  du  tort  qui  lui  auoit  efté fait  ;  Neiiui/oÈliêMs  (difcnc  les  Peres^ 
froferer  légitimement  U  fentence,  mdù  *fin  de  vâincre  t tnfolence  de  lean  pdrpâtience  ,  5cc^ 
nom  £âm9HS  rejitmi  mm  iugement  de  Wf^Hfieti ,  comme  s 'ils  difoyent,  nom  sncns  retmis  Is 
f$i$rftttiedemfif9ii$tei*fi»ffiietiUyfiméeee»^  vojlre  pieté, é"  Mttemdm 

i^ùiffiÊeMM  i^éniodm^  du  Concile  &  la  condam» 

nacian  oe  Neftoii»  i'*eftaotfeflccjeLnii«  aklninjUiff  le  fiibplé  isppoiç  du  Cotté» 
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Ctndi^yitiNcjftorten  de  fanion, fans  demtndcf  au  Concile  cotoojuiiîcatlort  de  Gâ 
aâes  8eiaiibii<l'iceux ,  Ican  d'Antiochc  &  (a  fuite  prononça  fon  jugement  lo  Ven- 
liwdi  firioanc  ,  comme  refulcc  de  ces  paroles  de  Caudidian,  De/umt  ces  ti»a  imrs  /o» 

Eilififotmtemfefikezfsrmai.  LeCoocile poudoicareftoit innité jwrruîdligBil^dé 

l'aiïronc  qu'il  auoit  Coviff<:rt  à  fc  venger  fur  l'heure ,  8t  toutesfois  fufpendàttC  COUtef 
foffcs  de  procédures, il  différa  de  s'afTcmblcr  iufquesà  la  quinzaine  d*aprcs,& atten- 


pourtleus  par  rcqucftc  concr  eux ,  &  le  Synode  fiifant  droit  fur  la  requefte  lé» 
ayant  citcx  pat  trois  fois  ,  leur  fufpenfion  fut  arreftce  de  l'aduis  de  Celcftitf 
par  fcs  Legacs  Se  notifiée  uoc  aux  parties  qû'à  rfimpereur  au  Pape  meitfite  k 
Ttadtedi  i7.Iuillcc. 

Ec  peur  demonftfer4|ve  le  Condle  nt   Ibaftaéctoir  pomtao  Pape ,  mais  que  le 
Pape  auoic  rendu  rai/ôn  de<èsadions  au  Concile ,  * UStmrttjêm^pAtt  mSSjnp-  à  «pift.  tà 
de,  Cdifcnt  les  Vctcs)aeîm9ftume»sfiùsf»rUdep$fnicHdetimpietPeUff9m&Cd^kmp^i^^ 
Cele/Iius,  PeUgiusy  lalUnus,  Per[idiHS,Floriti,M trceBirfns ,  Onmiut  Cr  reixqMt ent  meÇmes 
fei$timems^mecemx-<i ,  nous  au  fi  »m§mt  ingé,  que  les  chefes  défaits  p4r  vojfre  fietétouchtnt 
mx  deMÊêmr^fhavÊUdes  (^ferm€t,9LC*  muèlmmtttimdemfmeadHts^iatetuns  femrde* 
fêfibT  9m  Mmêmsmfsi esteyélet  mêmsmtmt  &  lafigtaimtetehSytetdtftm'^mttmfimer 
exâSememt  de  toutes  les  chefs  <f»i  etet  tfié firites.  D'ailleurs  les  Lcga»  eftoyenc  fi  loitf  * 
de  croire  que  leur  qualité  les  eleuaft  au  dcffus  du  Concile  q  j'its  rcnoycnt  à  grâce 
d*y  cftre  rcccus,difanspar  la  bouche  du  prcftrc  Pinijppc  \uom  rendons  frtces  k  Ufâim-  * 
éie&vfM»dteTnsntideeeipsiie  nêm  é  {qtù femmes  de  fetisecfmfderêtt§H)dmni  net* 
étir  tm  ^fre  fâùtStê/mtàte  i  S'ils  deriiandoyenc  commuiiicacton  des  aaes,  ils 
éuoUoyenc  qu'ils  ne  la  rcqueroyenr  pas  poi|r  les  tiicoricer,  nais  lêolemeiic  pour  là- 
tisfatce  à  la  charge  cxprcffe  que  le  Pape  Icu r  en  auoit  donnée,  ^Nom  reqnereas  vofire^'i  ^ 
têserwme  (dit  derechef  le  mefme  Philippe)  bien  qite  celé  fit  f»ferfH,  que  Us  mefmes  aBes 
fmi  MS  eftè  iem  en  Vijîie  Sy^êdemem fejèm  Um  derechef,  t/t»  qge  (u:hms  le  pMtrem  dm  très-  \ 
Jmmig  P^tpe  Ceiefltn  qui  >$omât€iim€t]imi$êmfmfi»mtmm  eênfrmr  les  ch«fes  itgees  fàr 
n/ûHrefainaeté:  Aufli  ne  deidaigooyeiu-ils  pas  de  prendre  «oniiiiifiloo  dttConcile« 

de  (c  (bu  ftnettre  à  fes  cen(îiies  en  cas  dft  psieiiaricacioo  fidon  que  août  auons  teu 
fiitlafcé^ion  ^7-5  '- 

Qjunt  au  Pape  qu'il  n'ait  nullen^ent  reconu  le  rcnuoy  que  l'on  prétend  auoiredé. 
lâic  pat  le  Concile  deUcanlède  leaa  d'Antioche  à  fon  tribunal.app.-rt  par  l'cucne*. 
iDenr,ctrfl  ne  fa  ni  cjc^ni  connimacé,  ni  mefme  (qu'il  nous  paro!ire)  exhorté  \  IV*  . 
nioQj  &Ieanayancà  notifier  à  rvojueiS'&KfiOiiGiliaCion  n'en  a  it^formc  le  Pape 
Sixce/ucceiTcur  de  Celcftin  que  par  vnelectrecommune  à  lui, à  S. Cyrille, &  à  Maxi- 
Jtoj'an  deConftantinopie,  où  (fans  faire  aucune  demande  de  pardon,  ou  tcfmoigncr 
quelque  regret  des  con^ulions  poâces)  il  fe  confente  d'allcgucr  le  l'omde  i'£aipe- 
'loïc  pour  la  paix  de  rCgli(ê,tt  le  commandement  qa*il  lui  auoic  fait  par  Ariftolans, 
a^iottllaiic  de  foi  &  des  liens ,  s  //«««r  4  pUê  feisrttxHmOim  de  têsen  emetaMâ»,^'  dm 
merUiriiedtUftix  *  testes  les  Eglifs  de  Die» ,  de  stem  éecerder  nom  mefmes  \  (ndfsû  dst  S» 
SvÊ0ae  frenencé  contre  Nejiorim^^de  le  tenir  four  déposé  jy  et  dnith^maiifer fes  enfeigaemtns 
éiij^tmez ,  d AuUtstfue  les  Eglifes  qttt  fat  près  de  nous  ont  teuftours  retenu  U  foy  dfoite  ^ 
exen^te  de freféuesitim  >  demefmeéssp  que  vefire fÀissdetéU  girde  touftm^t  é- 1 enfigmçj 
sMxfesftts  :  Mêm  emê/iÊUêtu  sup  i  f MthtêfSMtdÊ  é'  tm-eftH^eux  Euefque  ek^ 

iM(mmf*Ëgtifedes  CMfiMtintfêlitémy  Ukâseiiilism  »  ^fmmes  commumcAtetirsdetêm 
Us  trts^Ugieux  Euef^fues  qui  font  pârt vniuefs ,  âtitdftt  quUyen  a  qui  »rit  (^f  gardent  U  foy 
Orthodoxe  i''^^P^'^^^"f'^^-  confcicnCc  eft-cclà  îc  langage  d'vn  hrimme  ou  pcni- 
cenCyOu  qui  fc.croidrt^fpoafable  de  fcs  maluerlâtions  pafiees  a  Ibn  iu|{c  naturel,  voi- 
le à  IbnKoy^ 

Mais  pafoAS  que  le  Concile  fe  fepskant  eàft  fitit  (comme  on  prétend)  refeme  der 
In  cnislè  de  ceux  qu'if  auoit  fufpendùs  au  Pape,  pour  dêtuetrtârreftfinAldelemt  ohfoltt* 
$i0M  ou  condsmsfdtian;  ne  l'aura  t'il  peu  faire  qu'en  confideration  de  fa  prétendue  Mo- 
na^hif  flic  toute l'E^ldc dt  Dieii?  au  conunife  il  auia peu  j  cftre  induit  par  ces  croi* 
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loycnt  àla  condamnation  de  Nf^'ftorius  ,  veu  qu*  lauut  prononcé  '  picmcr  iiigc- 
nicntcontre  lui,  Arque  la  cootîrmaiion  de  (i  ic-iucnrc pai  ic  Concik-  d'Ephefç. 
auou  lettc  icin  <i'Aacio».hv:  ^  les  Oacacaux  aux  diamps.  x.  Qj'tï  auoiiyi^- moins, 
à  craindre  de  Jctir  de^îinioa  ▼içaoc  «^ans  vnatitre  Empire ,  6c  eftanc  t  é  4c  commuT^ 
aïoii  auec  coac  rOt:ctdeoc  qui  a'aaoïc  aucune  parc  aux  troubles  des  Egli(è»  O  cieatè^ 
les.  ^  QjclçtPrciatsduDioccfc  d'Oncut»  bien  loin  deroaiprcaaeclufàauo]reoi^ 
non  rciiicmenr  rcccu  anecrcfp  -  cl  (es  Icttr -s  conc:  c  Noftorius,  mais  aufTî  auoycn|, 
pr-s  fiiici  d'ic-  lies  d'admonnt  itcr  ce  niiicrùble  infeiilc'  ;  il  ic  fc  troutioïc  pt  rlonne 
plus  prk>pre  pour  appoiatcr  ic>  parties  &  leur  propplcr  des  cxpçdicns  de  paix  :  qui 
euftcmpedhé  le  Concile  de  j«meKnre,  s*il  eu(b  voulu ,  tous  les  incerefts  encre  Ici. 
maimd'vnc  perfoiine  rcleueçparta^c  de  confiieracions  pour  .l'an;  mer  d'auancage 
à  larecccchc  d'vn  li  grand  bien  ?  &  quelle  confequencc  fen  cas  q-j'il  s'y  fuft  ptyté)^ 
pourroir-on  nrcr  de  la  procédure?  (f  ou-cc  que  l'Epifcovaiv/ttuerfel  ..*!  pojnt'cftej[(cy 
Ion  le  due  du  prcceadu  QeiQcac)  ci^*t»fs  à  t^us  Ëuclques  ,  ou  que  le  Pjpc  auoit  de 
droic  diuin  le  fouuei ain  £mpite  fur  V^itt  yniuerfêUc^ on  le  precend,mats  la  chcAi 

j^,^^  ....___/.   „j  — V  r  ..^ 

uns 


exj 

ieneuis,  munlhantpar  la  conduite  qu'iicft  non  (culcmcnr  alTcuré  dctqn  Jjvuuoir  '  » 


X   Tes  îiicnac^s  roiitr.  Ls  jnei.irs  d'Oricnrcn  cas  qu'ils  s'obflmcnc  en  k  tir  fcliifiilCi^Io 
f.^ic  ouucrtcincni  dépendre  de       ;»ut.>nrc'  &:  l'i  mpluyc  comme  fon  infcrieaii 
Tant  s'en  faut  donc  qu'il  y  aie  de  l'auaiiçagcppur  Ruine  en  rimagiuatioa^^u'çllç  a 
de  la  conduite  du  Concile  d'Ëphefccnuçc^k^  va  dç  Tes  pontifes,  qa'jjo^'éoiâôbir^clle 
fait  déchoir  de 4es  principales  ptetetttton&-,  '  • 


l'jn  6ii.  le 


ijuccciubre.  CominuaçijoadQla  rcpJûyjç. St&^s^. 

41  i       ^ff^  ^^f^   traiJimeCùncitf  a^imcivqt*e  de  tonfiantinofUmita  P*^^ 

mX^'^-  cfs  nrmesy  ^ilçarius  Eucfque  d*Antioche  &  Ces  adhcrans  ontefté  âej^okjt 
J^.;^.  par  le  confehremenc  de  tout  le  Concile  ;  S^icnuàjeT^i  ia  'dii€mi6jB[4t^ 
-  ^v-^trcs  fainctPapc.  '  :  =  w;5|^^a 


€lut  iun  rit 
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^"f.       raâion  huidicmecelebrce  le  y.Mars  681.  Macatre  ay  mt  e fté  dc(»oiiillé  de  (ês 

l.tl  pontifi  .  jx,  le  Concile s'efcria  contre  lui,  Annhcn^e  au kohucau  Diofcorm:  En  l*iîî? 
<f^ion  9  du  8  Mars ,  Erticnne  Ton  difciple  fut  depofe  &:  chaflc,  chacun  des  Pères  lu^ 
Cï uiui .  Que  m.tuuiifes  foyent  let snnets  du  nouutxu  Eutyc'ries.  En  l'atlîon  u.du  zi.Mars  laf* 
dej  ti*  1.  a  &£.  anathemc  d(  Macaire  cllans  folcnnellcmcnt  ptiuioncez,  le  Concile* 
CioLt^c  dii'cours,  C*  S-Sy^o^e  qui  efi  i  frefemt  wencMtmBemiin'^êrmêm  mb  ^^^mt^ 
fixtrMtd  u  KMécùntêmmu  UtjlHt  mmmi  M^r^iuM^  mùÇf^'^uUi  fiit bêll$*r 
des  fias  de  cette  royéle  ciré  ^  trdte  di  Dieu  -luec  ceux  (fut  cm  'mefme  (entimeni  ^ite  ià£^ 
En  y.iîk  !i  1  is.  iu  z6  Aurd  PnlvchronnK  prcltn  tue  dc,H^fc  .v  umIIi  de  ces  cxcla— ^ 
niacii»ns,  Anithirnea  i'oljchrommh^  rentjue  -y  ceux  .fut  ont  /nejme  jettument  ^ue  lui ,  Âxrk— ^ 
theme'À  Ma.  due^  E<iiestie  PoljchrenimJdTnaité  *def»séeest^H.  hwVzdLioti  18. dt!* 
u».SepceqiSr^  Us  f  mc  cous  comptez  Jans^a  dcfiiiicioo  de  fcjMpres  Sergius  &letf  i  ''^ 


rrcs  r^rr.  lcvhprcr.q'te^!c  Concile  crumtà  la  fin,  Ai$«tbemeÀ  !ii4eêhe,BlMHté^>^ 

h<h  "fititf,4JUt6€".r  itom  les  heretiqu'S.VcM  après  ils  f^nt  comp'  cz  ci  !-i  m'crmc  maftifei' 
ic  daas    ccUiton  au  Pape  A^açbon,^  eu  U.ivaxanj^uc  à  l'Empereur  il  çft  dir^^iv/rd»^ 
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ceux-ciy  afçauoir  Théodore  Eucfquc  de  Pharan ,  Scrgius,  Pau],  Pyrrhus,  &  Pierre  de 
Conftantinoplc ,  &  H<inorms  de  Komc,  f>£r jrreferenre  nota  M4them*ti[oas^ tpres  t amir 
defosêiM*ratre,/jut  â  eftê  EMefquedes  Antiochiefis,ir  Ejfienne  dtfciple  de  celui-ci  Polychrg- 
nim  U  vieiÛArd  retourne  en  enfance  ty  rtdoteux. 

L'Eaipcrcur  de  mefmc  en  Ton  Edic  pubhc  à  Conftantinopic  &  cnuoyc  aux  Syno- 
dcs<iepcndans  du  Pape  par  les  Legars  qui  auoyenc  aflîftc'  au  Concile  tient  ce  lan- 
gage mal  tourne' du  Grec,  par  la  réplique.  Celui  tfut  *  ejiê  prcfident  des  {^ntiochtênsy 
iMtciire  i^macaire  j  c'cft  à  dire  le  malheureux,  ér  <(tx  ^ut  faut  *uec  lui  reuoUe!^ 
d»  batxiBo  n  de  chnfi  ont  efiëfs  *  l'âjfemhUe  œcuménique  cr  commun  décret  detette^  de  U  dir- 
gmté  jécerdotdile,  à"  renuoyez  i  ïej^reuue  du  lUfe  fttnil  en  toutes  fortes.  4  • 

Le  Hure  pontifical  luic  la  mcfme  rouce  difant ,  Muartm  uuec fes  âmâteurs ,  éfcéuoir 
\  Ejitenne  cr  Amjléfe  qui  nuoyent  eflëpreflres ,  Le  ont  tus  qui  duoit  eflè  D:ucre  ,  Polycfjroni/és  (jr 
EptpffUKe  qut  Muoyent  ejié  prtjhes ,  chtJfeU^en  exil  furent  enuoyez  en  la  Cité  Romaine.  D  où 
rcfuicc  qu'ils  clloycnc  en  vpc  toucc  autre  condition  que  Ican  d'Anciochc  &c  fes  ad- 
herans  tant  du  Dioccfcd  Oiicnc  que  d'aillciirs.lefquels  auoyeiu  cftc' feulement  fuf- 
pendus  ,  &  par  effet  deracuroyt  nt  non  feulement  dafts  leurs  fibgcs  ,  mais  auffi  en  la  » 
fontition  de  IcUi'i  charges. loinc  que  (félon  la  prcfuppolîcion  de  ceux  qui  abufcnt  des 
paroles  du  Concile  d'tphcfc  au  Pap(  faute  de  les  entendre)  lean  &  les  autres  Orien- 
taux dcuoycnt  comparoir  a  Kcme  pour  y  rcccuotr  lugemcnt  ;  au  Ucu  que  Macaire 
&:  fes  complices  y  dcuoycac  cftrc  éc  ont  elle  de  fait  enuuycz  pour  e/!re  en  Uggrde^  J^m^- 
du  Paf'e,&c  (bus  ion  injp'iliûni  i'Eglile  Romaine  ayant  elle'  lugee  plus  propre  p^mr  cet 
ortîcc  qu'aucune  des  Orientales,  à  caufc  i.  que  le  corps  d'icclie  n'auint  point  cftc 
infcftcdc  l'erreur  des  Monothelitcs  qui  vcnoit  d'eftrc  chafTc  aucc  Maca  re  &  (ês 
compagnons  ilcs  Egl:fi.s  de  Conft.mcmople  &  Anrioche.  i.  Qu'à  Rome  Macaire 
n'auoit  aucunes  habitudes ,  Hi  qu'y  demeurant  en  arreft ,  &  comme  en  vu  lieu  où  il  ' 
ij  ciloic  d'aucune  conlidcration.il  eiloit  neceflairemencobhgc'dc  renoncer  à  toutes 
ics  corrc{pondanccsdans  rOncnt. 

Pour  cela  auflî  l'Empereur  t  fcrit  au  Pipe  Léon  i.  Que  tom  (afçauoir  les  Pefes  du 


é.Concilc)  tuojent  fupflié  (4  Seren  tè  psrrec^Hffleefcrife  dt enuryerceHX-UM^^^oïv  Macai- 
re,Ellienne,&c.  i /*  bestttude.&c  qu'il  a  fAitceU^é^enuoyè  ctux4*^emettantkfoniugement  À.b.éSi.tf.^S. 
f  éternel  tout  ce  ijut  les  concerne  :  paroles  que  le  Cardinal  Biionius ,  qji  ne  s'cll  f  félon 
ion  ordiuaîre)  fcrui  que  delà  vcrfî  >  i  Litmecquiuoquc&contraincc,  a  entendues 
de  Macaire  &:defes  partirans,co.n'Qe  s'ils  auoj-vnc  delîic  d'eftre  eniioy  z  a  Rome 
5c  y  auoycnt  appelé  ;  mais&  Ictex  eGrec  de  l'Empereur  dont  nous  ^eno.isd'cx» 
primer  le  fens,3£  l'eucncmcnt  y  repugn»  ;  rar  (jt^nrne  dtc  le  Iriire  p  ^ir  fi  al  eu  la  vie 
de  Lcoa  1.)  Lccmrenfe^m^en  dtuers  monajleres  les  \u\dtts  herettqucs  defenfeurs  de  m»uxt 
cMéctire ,  Ejitenne^  Poiychromm  ,  é  ^"*j"^le .  "^'^u  '/«'^^^        uloyNtpAs  \e  depéHir  d<^ 
leur  refottttion;  letfuel  fufdtt  tres-func?  Le^nde  fttncî  ti)ur  'ieU  Tljcopha/ite,thfô/ut p  'ur  rece- 
otoirU  communion ,  deux  hommes  ifui  auoyent  fjîé  eait  >yez  de  U  Ctré  Roy  de  en  U  Cité  Romù- 
ne  auec  ledit  Mâcàtre  (jr  les  autres,  y  nutoyent  pus  encore  esté  ^rnihe^niffez.,  xfçauoir  A  n/tjU- 
fe  preftre.çr  Leontius  biàtrede  l  Egltfe  Conflsntinopoîiiti»e,  enex^ofint  p*rhurs  oropyes  ef- 
crits  leur  foy  ,  félon  que  le  S. Synode  l'd  dt  terminé  ,  cejl  «  dire  MAthem  ttrfanr  tou^  hereiti^i'es^ 
dufTt  les  fujdits  hommes  leurs  complices  »  lefquelt  le  S.  Synode  ou  le  ftege  AposloUijut  a 

M.nsthem*ttfez.         "  " 

Macatius  donc  &  les  autres  anathcmatifcz  ctuec  lui,al1oyenr  à  R-^me  pour  y  tenir 
.prifon  lercfte  de  leurs  lours ,  3:  non  pour  rcicuervn  appel  auquel  ils  n'  umyenr  non 
plus  pcnlc  qj'àla  dcfcouucrte  des  ccrr^rs  neuues;  &:qu.incà  ce  que  le  C  iri^uiai  Bar  ». 
nius  adiaude  touchant  Aaalbfc  &:  Leonruis,  qiu-  leur  rejîi^u  ion  stiion  fittefrlonU 
tres-MCienne  ceujlume  de  t'Eidp ,  d'enuoytr k  C Egltfe  Komnne  les  'n  retiqucs  de  ftieljue  n  -m 
pour rechtmter leur pdltnodie  ;  c'eit  vne  im.  ginat.on  creule ,  A:  qui  nefe  peut  cOi.fiuncr 
par  aucun  exemple  de  l'auriquiic. 

Or  quelle  confequence  pourra  t'tift  tirer  pour  Rome  ou  coarre \t\  Vcov  ftjns.foic 
de  lareclulionde  M  icaire  ,  fo  c  de  foa  prétend. i  ippci  deuin:  1- fi  i^e  R  >  n  nu  '  l  iA.D.tfSj.f^ 
charge  de  prendre  garde  a  vn  hérétique  ne  doir.clle  appartenir  qu'an  M  n  «rq  ie 
fpîritucl  de  l'Egl.le  Catholique?  &  faut-il  de  necc  ffi  c  quecelui  qui  r  y  de  fclLs 
commiflîonsfoirfeul  pourueu  de  fEptfcopatvntuerfrl  que  lcp'etcn<ju  C'em  -n'  -t- 
cribuc  à  cous  huel'qucs?  D'ailleurs  prefuppolant  par  forme  de  concclfion  le  precendu 
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recours  Hc  Macairc  m  P.jpc^-.s'cnruiura  tM  qje  l'Enpcrcur  uucnnanc  la  rcqucftc,  So,- 
le  Concile  ccfcnraot  aux  fias  d'iccllc  ài  !c  rcquci  *u  mermç,a\vai  coniidcr c  Aga-. 
thon  comme  rcucflu  de  la  dignicc  pinflancc  fouucrainc  de  4  îiLFvniuc;  Ici  Uit  Ï'E- 
gli/c  d'aucun  droïc  foitdnnn  Um  humain**!,  ne  peut-on  dcrr  âvicr  m  accoidcr  pour 
iuge  à  ceux  qui  demandent  la  rcuiiion  de  leurs  pruccz,  que  le  Roy  mclmc?  )  le  ne 
dirai  pas  quel  texte  de  rcfcrkurcmais  quel  Canon.reconu  prat  q  ic  d'aucicnoc- 
tc ,  atrribuc  à  Rome  le  droit  deconoidi  e  des  appellations  de  tout  i'vniucrs?  4.  La 
prclcntarion  de  req  leltc  (telle  que  l'on  la  feint  auoir  cftc  faite  à  l'E'npercui  )  ne  vé- 
rifie t'clle  pis  (contre  la  prcrention  des  aduerlaircv)  qu'il  depcndoit  abfolucnenc  de 
(on bon  pU  tî  d'accorder  les  conclufions  du  req  icrant  pour  le  rcnuoyer  ou  ncle 
rcnuoyerpas  a  Romc?5c  5.  Rome  voudroit-elle en <  cla  prendre auiourd  hui  laloy 
des  Princcs,&  foulmcttre  fcs  droir s  &:  l'vfàgc  d'iceux  à  Icui  dilcrctu-ijîlc  m'en  rap- 
porte à  là  bonne  foy,  &  fi  ce  qui  eft  pulc  en  fan  par  la  réplique  ciompcc  ôl  crompaat 
îcs  Icdcurs^nelui  cil  pas  beaucoup  plus  nuifiblc  que  profitable. 

i',u     le  Continuation  de  la  Réplique.    SecJ.  60.  §,  /. 

tf.luia. 

Et  pourquoi  tionc  fund  HiUtrc  Euefque  cC  Jrlcs  cntrrprtt  d ordonner  da  PrcÎMi  en 
U  proutnce  de  l^u  nnc  fim  le  con^-  du  Pape  ,  ï Empereur  Ktlennnian  tYojficfmcptjl 
'vne  loy ,  tjue  depuis  C Empereur  Thcodofè  fécond  tnferji  entre  f:s  noimllcs  conflitutions 
fous  tme  de  loy  de  Tlyendojè  (jrde  ydenttntan^pxr  UfteUe  il  defendon  ^«f  rien  ne  sm- 
nouaji  cnt E^'ifc (ans hcence  du  Pape'.  Comme  ainfi  foie  [dit  la  loy)  que  le  mé- 
rite de  Pierre,  quiell  le  Prince  de  b  focietc  Epifcopale,  &  la  dignité  de  la 
îpJjJi'^^Nou.  Cité  Romaine,  &  l'autorité  du  facré  Synode,  ayciit  cllabli  la  primauté  du 
Vjieai.t«.M  liège  Apollolique:  Qjc  la  prcfomption  n'ait  rien  à  attenter  d'illicite  con- 
tre l'autorité  de  ce  (lege  Lv.car  alors  la  paix  des  Eglifes  fera iiinintenue  par 
tout,  (irvniuerfalité  recognoift  Ton  Recteur.  Et 'un  peu  après  y  Nous  décer- 
nons par  vne  ordonnance  perpétuelle ,  qu'il  ne  foit  licite  ni  aux  Eucfques 
des  Gaules, ni  à  ceux  des  autres  prouinccs,dc  rien  attenter  contre  l'ancien- 
ne couftiimc  fms  l'autorité  du  vénérable  Pape  de  la  ville  éternelle  :  mais 
qu'à  eux  &:  a  tous  foit  pour  loy ,  tout  ce  qu'a  ordonne  ou  ordonnera  l'au- 
torité du  (lege  Apoilolique  -,  de  forte  que  quiconque  des  tuerqucs  cftant 
euoquc  au  lugement  du  Pontife  de  Rome,ncgligeradc  s'y  repreîcntcr,foit 
contraint  par  le  Gouucrncur  de  la  prouincc  d'y  comparoiftre. 

Examen. 

CEtte  obieftion  bleffanr  la  réputation  d'vn  des  plu^  grands  Prclats  de  nos  Gau- 
les,dont  la  mémoire  eil  vénérable  dans  Rjine  mi;l'iic,&  concernant  l'attribu- 
tion d'vn  nouueau  droit  au  fiege  Romain,  dont  toute  la  Chrcl^icntetant  en  Orient 
qu'en  Occident  a  relTcnti  les  confequeuccs  en  la  perte  de  partie  de  fa  libcitc.rintc- 
re(t  de  la  vente  ôc  de  I  Eglise  rcquicrent  que  nous  apportions  vnc  particulière  dili- 
gence pour  déclarer  nettement  I.  l'cllat  du  différent  entre  le>  Edclqucs  de  Rome 
&  d'Arles.  1.  Les  prétentions  du  premier,     L'ilTue  de  tout  le  procez.  Et  4.  les 
confcqticntcsqui  s'en  peunent  légitimement  cirer.  Mjis  auanc  que  d'entrer  en  ma- 
tière w  fupplic  le  Icdeur  d'obferucr,  1.  Que  la  réplique  (ca  bic  auoir  cutiercmenc 
ij;noié  ;*cftat  de  la  qi  eftion,dilantque  la  k  y  de  Valcntinian  futfa.tt  pource  qu'f/i- 
iM.re  Eui'fifue  d  A  ■  les  entreprit  d'ordonner  des  prélats  en  U  frouince  de  Vienne  ;  car  le  Pape 
1  II  impute  q-i'il  {e  'vtnd^qttott  les  01  dintttous  de  ton»      Us  E^ltjes  di  s  Câules^(^  trinsferoit 
e^.  ond:0itlMdtg^;ntédes  Séccrdo's  Metttff'-lttsins.  Plainti  q-ii  va  bien  au  delà  decequi 
e  t  .n  U  prclupr^  'e  par  l'aduei  faire.  1.  Qj^ii  ne  faiir  p  »n  crouuer  eltrangc  ù  la  loy  de  / 
Va  cnraiiao  a  elle  mlèf^ec  encre  les  nouvelles  de  Tiicodofc  ,  p'*u:cc  quclcs  cdics 
f.  citantenO  .entq  i'e  O.Vidcnt  porioycnr<*o  tcitc  les  no-  s  des  deux Empc-  ' 
rcuis ,  u  ('aprts  auuu  cite'  communiquez  de  l'vna  l'autre^  cftoycac  ccufcz  ordon- 
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ninccs  communes  cncr'cux  &  obligatoires  à  tous  les  peuples.  Le  rcgiemcnr  de 
Thcodofe  voulant  que  *  fi  tjuelijue  chtfe  de  droit  eHoit  formé  depuù  cequtferoit  conflit  uê  \  »' 
tn^tnttélohttemdrotttnPéUrsÇes  frofres  forces  dsns  le  royaume  de  ttutre  PnmesiUuott  Oôob!"" 
ejié  emoyéàtMmtre  Prince  f*T  lettres  efirites  fur  ce  fitiet.  Et  pcrfonne  ne  doit  douter  que 
le  PweLcon  ,  à  la  pourfuitc  duquel  Valentinian  rcftraignit  d'vne  façon  mouïc  la 
puiflancedcsEucfques  Gaulois,  n'ait  eu  foin  de  faire  paiTcr  faloydans  l'Orient  à 
dcifciD  de  s'y  faire  (s'il  eftoit  pefTibic)  rcconoiftre  comme  en  Occident. 

B^ax  du  différent  entre  Léon  Pape  de  Rome     Htlaire  Euefque  lï Arles, 

Pour  prendre  vne  exafte  conoiffance  de  ce  procez  il  faut  remonter  iufques  à  l'an 

JjS.auqucl  le  Concile  affcmblc à  Turin  ''fur  la  prétention  de  Proculus  Euefque  de  k  «p.r. 
JarfcjUc  en  la  prouince  Viennoifc  ,  fc  portant  pour  Mcrropolicain  de  la  fccondc 
Narbon  noifc,&  l  oppoiîtioD  des  Eue(ques  de  ladite  prouince,  ordonna  que  l*rocu- 
luf  ft  "vie  durant  iomrott  de  U  dignité primatùle  fur  les  E^lrfcs  de  U  Jire  proM/ace  où  il  aurait 
ejlêhli  des  Emefcfues.  Et  '  fur  la  contention  des  Eglifes  d'Arles  &  Vienne  pour  U  pri-  c  cap.», 
mautci  que  ceffe  des  deux  qui prouueroit  qtte  ft  vtfleefl  Métropole,  l'obticndroïC,  chacune 
des  deux  cftani  confeilice  au  rcrtc  àcfevenditjuer  Us  villes  vsiftnes  fxm  vfnrper  ce^ 
qui  eftoit  pltos  proche  de fâptrtie.  En  vertu  de  ce  règlement  tendant  à  U  paix  .Proculus 
i  j'JÏr  fans  contrcàitàc  faprimaute'  iufqu'a  l'an       auquel  ^  Héros Çam^ ptrfonnt^e_j  d  Pmfp. 
Cr  difctpUdm  h'enheureuxLMarti»  prefidunt  comme  Euefcjue  m  U  ville  et  Arles  ,  fut  chsfi'épar 
le  peuple  de  U  mffme  viûe  quoj  eju  innocent  cr  neflunt  ''met  x  aucun  reproche;  ^  en  (on  heu  fut 
ordonné  PéLtroclM  ami  ^familier  de  Conjîantinmxifîre  de  U  tien  dn  me  ne  duyiel  on  recer- 
choft  la  grâce  ^arfon  moyen  ^  ce  qui  fut  matière  de  grandes  dtfcordcs  er,:re  les  Euefquesde^ 
Kette  région Ja. 

De  fait  l'an  4l7.Zofime  Pape  haut  à  la  main  ayant  fucccde  à  Inn.xcnt,  Patroclus 
s'inlinucen  fa  grace.lui  fait  entendre  que  S.Trophimc  auoit  eftc  cn-ioyc-  de  Komc  à 
Arles.qu'ilauoitefte' comme  la  fourcedu  Chnlbanifme  e's  Chaules, que  partant  l'au- 
torité principale  lui  appartcnoit  d'ancien  droit;  &  la  dclTus  tir  j  '  de  lui  y.ionTs  après  c  Conei/. 
fon  ordination  ,  rnc  déclaration  portant,  i.  Q^ç  nul  nccle(ijfi-iueven.\\u  des  G.iules^*^^-^°'"  '- 
ne  fcrarcconu  pour  tel  à  Komc ,  ni  receu  à  la  communion  s'il  n'apporte  lectrcs  de  u  J«te  eiè 
Patroclu«;,auquel  ce  priuileqe  cft  concède  m  contempl.ttiou (pécule  de  fes  mêmes  z.  Q^':        ■  ^l»». 
tirera  s fon  pontificat  laprouince  Vitnnoifi  q-  les  deux  Nar'oonnoifes   }.  (  V  l'i  I  poifedera  atiec  nV'lc- d7q 
vne  autoritr  tnuiclahle  toutes  fortes  ieparoiffts  ,  {en  qitrUfite  territoire  q-i  elles  vmjfntcltte)  '  ilct 
mefme  hors  de  fes  propres  paroijfes.    Et  d'autant  q  ic  Pr.iciîuis     vercu  de  l')n  priuilci;^  z"  iiliirnc* 
ftuoitcftabli  à  Aix  Lazare  qui  fut  l'an  4-I+-  l'vn  des  acc-.ifa.e  irs  de  Pel.igias ,  ik:  que-  ^  '  iui.T.igé 
cclai-ci  comme  chef  de  la  féconde  Narbonnoife  f  auoit  coiifete  les  ordres  a  Vrfus  ""cIlD 
&:  Tucatixis  y  fàns appeler  Patroclus ,  Zofiine  iniliguc  par  Patroc'ns  entreprend  de  de-  c  i  i,,.  a^uÂ 
po{rcderrvn&  rautre,alieguant  i.  contre  le  pau-.itcLar.are, qu'il  auoit  elle  r<>^«4/;7rK  Conf'  ijt  '^ 
<Je cslamnie contre Brice  Eue j<jueàcToKxx%  au  Concile dcTiir:n  ,  qa';!  auoir  efîe  ordon- d  h  .n\nil!!i& 
ne  par  Proculus  l'vn  de  ceux  qui  l'auoycnt  condamne' ,  ic  que  dej^uts  le  featant  en 
fa  confcicnce  indigne  de  la  charge  tpifcopale  ,  il  y  auoic  renonce  par  efcrit  p  ;b!ic.  f  T'u jëi"! 
1.  Contre  Vrfus  qu'ayant  eftc  condamné  pour  crime  quelques  aimces  auparauant    '"^  ' " 
il  n'auoitpeu  eftrecftablicn  l'Epifcopac  par  celu;-'à  mcfme  qu'il  auoit  c:ni<]anv,ts  fpM.^l^jVzo! 
Ec  quantàTuentiiis  qu'il  ne  s'clioit  peu  purger  de  l'erreur  des  Prifcilli  iniftcs  Joat 
ilauoitefte'accufe'àRome.  ^  ibid.p.^j. 

Sur  cela  fans  les  auoit  appelez  (''qu'il  nous  paroilTe)  il  les  condamne  &  le*!  dénonce 
par  cour  comme  4;»«/^fOT4///t'2.  le  11.  Septcmbre,&  dans 'la  huitaine  aprr<;      ■  loirlc  ^ 
x9.du  mefmc  mois  ,  efcrit  aux  Euclq  es  des  prouinces  V  <  n..oilr     leco-wk'  N  it-  ^^'^ 
bonnoife  ,  que  Proculus  de  Marfeilic  &  Simplicius  de  Vi'.nneauoycnr  firp/r* 
Concile  de  Turin^Sc  outragé  par  des  demandes  ind  tus  au  prciud'ce  d'A  les    ù<  gt  le  î\o- 
mc ,  que  pourtant  -1  veut  que  le  tout  (oit  rcftabii ,  &  que  l'Eu^ffut  d  A*ies  polft^c par 
éutiêrité  inniolébie le  drott  de  Afttropolitainenla  prouince  P'iennotfe^r};  és  leux  Na.  hvnnuifes. 
Défend  par  S  autres  lettres  du  mefme  iour  a  Hilaire  Euefque  de  Narbnnnc  de  con  g  p i<- 
fitrcr  les  ordres  d-*  fa  propre  prouinceà  peine  d'excommunication.  Nurific  par  au- 
.  très  lettres  de  mefme  datte  le  tout  à  Patroclus''  ;  mais  pour  moniher  le  f  un  q-ie  ce  ^  r-»<- 
Pape  prcnoit  de  s'informer  exidemcnt  des  raifons  de  ceux  q-ii  lui  faifovenr  de; ,  p,,,,,,, 
plaînccs»  Simphcius  de  Vicune  'aptes  l'cxpcdition  de  toutes  les  lettres  cfctitcs  a  4»:.^ }». 
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Pacroclus&cnfa  faucur  ayant  Ciia^yciou  Lcgac,  pour  taiii.  icmoudrances  de  foa 
bon  droic,obnentle  uOCtJiKe  letcies  qai  rurpciidoyenc  à{bne<gard  rclTec  decoucei 
les  précédentes  &  raductCil&fCBtdeiacoQdaiiiijacion  de  Laz  tc;  outre  celaponc 

k  p  4«.Cone.  ce  que  ^  lebon  Proculus  ne  pouuant  fouffiir  lesbiil  mnadcs,  effay  u  de  maincc< 
nir  en  rautoritc  qui  lui  auoit  elle  attnbiice  par  le  Concile  de  Turin;  le  ^Mais  418. 
il  efcrit  à  Patrocius  qu'il  l'a  cundamue^â^  que  ceux  qu'il  a  edablis  en  charge  iont  in. 

1  p.47.  terdits.  Mcfme  pour  ooprimerce  vénérable  vieiUard  il  mande  du  meùn^  iour  >  i 
r£g|îiêde  Marfeille»qa  il  nVft  plus  Euerque  après  (a  c«ndaninacion,  6c  qu'il  a  com- 
SoL  ÏB  ^    '^''^       ^ ouruoir  àj^^creclus  MeccopoHcain  de  la  prouince  :  ITaucrecofté 

Xgfaa,  rÉlmpcrcur  Hononus  prenant  pied  fur  ce  que  la  ville  d'Arles  cftoïc  le  fciour  Ofdi- 
nairc  du  prcfcd:  au  prétoire  des  Gauks ,  &  le  heu  deibnc  par  le  prefeci  Pccronius 
pour  l'afleinblee  des  c(tatsdes  fept  prouinces ,  fc  porte  à  conâimer  ce  teglempiç 
par  vn  refcric  du  17.  d'Aurtl  addrede  au  prefeâ  Agricola ,  Se  mu^c  m^u^ 
temps  des  adeniblce$depuislei|.Aoufl  iufqu'au  i|.  Septembre  chacun  an:ccue0epi 
que  prcf'ques  en  vn  mefme  nooieac  Arles  accreut  là  gloire  ecckiâaftiqaei|iei]^fç 

politiquement.  "  ' 

Apres  tant  de  i'ulminations  réitérées,  àc  de  déclarations  fîprecifcs  de  la  part  de 
Zniime ,  qui  n'eull  créa  que  Pacroclus  deuoic  eftre  maintenu  conftamménc  eu  la 
iouïdànce  paifible  dVn  pr  lu  ilege  qn*il  auoic  tiréà  foi  auec  tant  d'câFanf  qeannnoiii^ 
quatre  ans  aptes  le  mefme  Hilaire  que  ce  Pape  auoit  11  honteufementgourmandé, 
n  CoDcGall.  rentre  par  l'intcruention  de  fon  "fuccelfeur  en  la  polTclîîon  des  drous  anciens  Je 
fon  lu*gc;  car  l'Eiicfquc  de  Lodcuc  cllanc  mort,  &c  Patrocius  ayant  poucueu  Ion  ûc- 
gc  d'vn  autre  prclat  JeC  erge  ic  le  peuple  enuoyentàRpme faire  plainte  4c  ce  que 
(tman  Ifs  règles  iet  Fertt)  f*HSf$iltUnqmlli»twnmetmrtff9mme,^4^«mk^^étr^ 
rUnU  MetrûpJitaifi,  i!  leur  auoic  donne  te  ne  /^4f  ^'.Surquoy  Boniface(direâ:emenc 
conrrc  le  dc-crcc  de  Zofimc  adiugcant  les  deux  prouinces  Narbonnoifci  outre  la 
Vicn.ioilc  a  Arles)  ordonne  que  (elonU  conshiuttornie Nicee, chique f/ouince ait  fon^y/e* 
trofoiititnf^Ô'  ^léAucunnen  éit  deux fuiet tes,  aduertiL  HiUirc  que  tout  ce  qui  c(l  a  fa.rc 
en  la  première  Ijlarbonnoire.cll  (félon  U règle  des  fens)c9m^ék  fi  difcretimJ6Lédknii, 
à  chaque  Métropolitain  de  palTer  fe-s  limites.  Voila  donc  Patrocius  réduit  au  pecii; 
picvl     l'ancien  ordre  reftabli  par  lefiege  mermc  qui  l'auoit  trouble  :  mais  cet  liom- 
.  me  accort  ne  la  (Ta  pas  de  mcfnager  les  occalions  pour  en  ttrer  auanragc  ;  car  outre 
ce  qj'il  Te  maintinr  à  la  faucur  de  la  grandeur  poiiiique  de  ù  Viilc  honorée  (comme 
noiit  âtions  veu)  de  la  pre(cnce  des  pfe&âs,&  de  la  eonoocation  des  a0eroblees  fo- 
lennelles  de  la  nation;  il  obtint  de  Valentiaian  que  ce  lêroit  lui  qui  aucbit  la  charge 
derecercher  lesPetagiens  es  Gaule^tt>par  cette  commiifioo  du  ^Juillet  41^.(6  tmc 
ô  Boairice  vn<*  porte  ouuertedans  toutcv  le;  prouinces  de  ce  dcparcemcnt.Cepcndant  à  Patro- 
Od<*  1*^   dus  deccde  i'an  416.  fuccede  Honora:  fondateur  de  l'abbjvc  furnommee  encore 
p  fe  Diman-  de  fon  nom  dans  l'ille  de  Lerins  entre  Antibc  &  Frvïus,  àc"  i.  Boniface  Cclc(lia 
a''coaài"^^'  ^     confirme^  en  ikueurd*HilaiieEuerque  de  Narbonne  la  déclaration  de  Ibn  de> 
GalUcp.f7.  uancier,  renferme  chaque  Métropolitain  dan&  l'a  propre  prouince,  U  en  efcrit  le  xf^ 
•  deuMk  '"'^'^^  42.S.dcs  lettres  générales  à  tous  les  Eacfques  G  ,iu  lois.  Mefme  pour  faire  voir 
(femi        q"c  les  foudres  de  Rome  n'accâbloycnt  pas  l"rs  dans  nos  (î  -.ulcs  cous  ceux  qui  ca 
t  ifevitacon.  auoycnt  elle  i  obici:  quelques  trois  ans  après  ce  mefme  Papcclcriuant  fur  la  plainte 
r  c»m .^6*^  ^'  qui  loi  auoit  efté  portée  par  Prolper  &  noftre  Hilaire  d'Arles  du  progrès  des  Pela- 
X  vioGer.  giensâenujroosdeMar(êille,l«coooic'pp0rfrerecemèimeTuewiusqaeZ9fi|De 
S::„';i"d^"oi^*n«hcmatifé. 

wtt  lUvft.  *  le  ne  trouue  point  que  rien  ait  eftcinnoucduranr  le  pontificat  de  Sixte  j-fucccC 
y '"^""epH»  ^curdcCele(lin,c'c(lad*recntrclcMardiz6.Autil458.&le  iS.Mars  44c.  mais  en 
i.  C.8  ro.    '  fin  o^eurc  Honorât  le  i6.Ianuier  4}9>  &  Hdaire  prend  fa  place,  perfonnage  célébré^ 

innoc  eciift  P^*^^^  infinité d'cloges  d'Eocherius'  EueiqaedeLion,Pro(j>er',Sidonius''£ue(que, 
fcfti»,  «.€.»!  de Clcrmont.Conftancius  ' Scc.qui  ayanr  voulu  conlêruer à  fon  fiege  l'autorire'  dont 
*•  aupii  louï  Patrocius  durant  la  vie  de  Zofîmc  entre  en  débat  auec  le  Pape  Léon  fuc- 
tA  epte.  'cclTvnr  de  Sixtea  ces  occaùons.  Le  S.homme  fcomme  nous  dit  l'auteur  de  fa  vie} 
Vt«n.*.*^^  cIl.mtaKca  AuxcrrevoirS.Gcrmain,  ferfonnts  dinakle  médiocre  eortdutm  âmdtmt 
knt  c^.  '  S"' l'aduertilTentaueCikiliM^Mv  Ettefi]ue  de  BezançonMVf'  fjpfusivmf'v^comtm. 
AtÊnÊcx€M'i'4iÊtcritéd»fafflicKoa»8c^letCMiêm:  ces  deaxpi»iacsMiii«iM^^ 
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n  ttfmmms ,  &  atfsmbk  va  Candie  :  UfàU^i^iMti  itttSÊfMitm^htÊnf^r  Us 

frà0jgt.  dtmmi  sm^VfÊ»  f^fnfre  v»lo»té.  x.  Pro jcdus  '  autre  Eueique  aiiec  plti.  *^ 

ficiirs  de  fcs  citoyens  (îgncz  en  vn  cfcrit  à  part  cV  adherans  à  fa  plainte  reprercncc 
pjr  Icctres  qu'HiLure  le  voyant  acceinc  de  maladie  lui  donna  vn  fucccflcur  fans 
m\ï  aucun  cij^ard  aux  Canons,  fans  prendre  laduis  de  l'Eglise,  fans  elhe  touçhc 
ieconipAflioii  eflttei«lepkieM,((uitaoecdrmerR9iCjdeûveQQjp;edC^ 
drordonaa  vn  fiiecdTcur  én  celle  hafte  qa'il  fiic  pluffioft  parci  que  l'on  ne  i^eùc  qu'il 
cftoit  venu.  '  *  ' 

ChcliJonius  fc  retirant  à  Romc^-*^«r^  W^uUm  ejlê  (ondtmjié auec  vne  Agumur^  vtaHîlHi) 
mufie ,  dequ-»y  Hdairc  adncrti  entreprend  le  chemin  À  pied  y  entre  À  Rome  en  hajf<^,*^  " 
fém  chenal,  jans  ftdmUr^  c'cft  à  dite  lins  cquipp  ige  j  ApraUvifutfmt  des  AffHrttàr. 
'  Manyn^  c  ea  à  dicede  leors  fepalrures ,  ilft  fnn^eMtemeêmmtmâmktM  êmruxFéfe 
Letm  y  lui  rendant  ekéfuKtmitt  rtmrence ,  ^  demêiuléMMH  hmfûUtê^M'il  regUJl  ttjuê' 
des  ^^i'fi^  ^  f*  ft^M  etconflnmee,ceriifi.int  que  iptflf^ues  vm  auoyent  receuk  bon  droit  Çeruentt 
pnhtfjiu  es  Gaules,  yenia  viffr  fe  trùUHOjem  aux  [«crée  sntelsi  il  le  prie ,  CT  te  preffe  que  s  il  4 
rtieu  vianttcrs finadnertijfemei^  tiltemmunde  qne  ceU  [fit  corrigé  en  fecret.C^tle/hitve- 
MMptitrUrjf  rtmdn/èfdmûrs fé'noaportrdt^ndreft  câufe,  ér  qn^l  reprefènte iet  eêojh  qui 
eUÊtyemt  tjîé  fwtespêr  forme  dt  frotefiâtion  à"      <^ accufkticn  :        r^e  s  'd  veut  Autres 
cbofè,  il  ne  lut  ferx%n  •mtforrti  7.  Ce  qui  doit  cftrc  roigneiifcnrieoC  noté  contre  le  Car- 
dinal Beiiarmin  qui  d  :  fans  ccxt\in'àcU(zast»ilÙ:>tkii^HiUinvUÊtàM»mfw 
jéCMi^eJut c0»U4tntuenComtleà'fHmi.  ' 

fat  Pape  die  bien  en  &  lettre  aux  Gaulois  ,  qu'Hilaire  ifé^Mt  nâmjd*  mfâmté-  hkicST 
Ut  qutifemfi  re^dn  mSymdedes  fàaSt  Sâterdêts ,  Ut  fieras  de  fim  aetir  fi  temm- 
fp^àdisdkâfes ^quertnldes UicsnepûurmtdàretmdesSécerdots  em'r  i  qu'il auoit 
fgries  remcies  de  ft  patience  de  quérir  tenfleure  de  foa  entendement  ,  rte  voulsnt  fAf 
Imenutnimer  les  playes qu'il  infligeetta  tout  coups  k  fan  umepar  desdiÇccurs  infoUhs  :  Que 
1  ayant  receu  comme  frire  ,  il  s'ejiois  pltu  efforcé  de  téddoucir  ,  quoy  qu'il  s'enlafâjl  lui- 
mefmepur  /es  re^onjès,  quedeleemitri/erfeirdetrepliq/tes:  Que.Çhelidonius  A»;vi(>.. 
fiiei,  âSSMtmmJftmf»  Ute^fe  menifefiedes  tefmoins  ^  quUesiMt  eftc  deietté  tniufif 
nient  du  Sucer do^e ,  te  fie  ment  qu  tl  nxueit  rien  qu'il  peuft  oppoferuu  contraire.   Mais  l'au- 
teur de  fa  vie  affcurc  à  i'oppoûte  c|uc  l'atiairc  auoic  cftc  dtfcutee  auec  toute  raifo» 
prudence  ,  Ç]\\cl' accufatton ejîott confirmée  partefmoms,  Sit^uc  la  fentence ^oikvrAje^ . 
&-pmpU.  Que  /i»  fiid  tmt  firme  eemre  de  ft  grands perfon nages ,  ;  qi>W  m  sejfiemnMié 
féedeme ùe weemereift,  qu'il  les  enfeigna  sinforrruns ,  qu'il  lesvainqtûtdAetâmt  qu*il«e^ . 
f^dA  fÊÊmeefiùffuis ,  qu'efiant  mis  en  danger  de  {a  vie  ilnaquiefça  moment  à  e/lre  ioint 
em  U  communion  de  celui   qu'il  auoit  condamr.é  auec  de  fi  grands  hommes.    Comme  s'il  ^. 
auoir  pris  à  tafche  de  s'inicritc  en  faux  contre  tout  le  difcours  de  Léon, pris  cane  en . 
orosqu  en  détail.  ,  '     ^  ■ 

Qoaac  au  fiioceflèur  dobn^  à  Proieâus,  le  mefine  Pape  demandoit  te  tp^U 
'  itemU  .^mÙlteedêÊirm»     pourquey  ilvfurpoi/  ce  qu'aucun  de  fes  predecefitsn  ti^ 
'uuumt  Patrocle^  veu  que  cela  me fme  qui  fembloit  auoir  ejié  concédé  à  temps  par  It^ 


fie^e  Apostolique  à  Pttrocle ,  auoit  eHé  osié  aiijii  tojl  par  vn  meilleur  aduis  \  &  ic  dc- 
rncurc  d'accord       Jeduis  de  Boniface  âcde  Cclcftin  cfloic  d'aucant  plusiufte.     .  ^ 
que  le  précèdent  eftoit  violent  1    iêntoit  &  tyrannie;  mais  la  gêneur  de  tpates 
Ict  Jectres^  Zofiaie  iullifienc  qu'il  attribùott  abfolui^ient  au  fiege  d'Arles,  ce 
socordoit  pout  Patrocle  ,  &  qu'il  lui  actrrbuoit  la  putffancc  des  prouia- 
CCS  cjuc  Léon  appelle prouiuees  d'autruy.  Nous  auons  commandé  (  d ir-il  aux  Eucfques  * 
des  Cl  au  les)  que  l  Buefque  UHetropolUain  d\^rles        non  Patrocle]  retteni^  U, 
prtnctt>ale  autoritêeioiordimâtiemsIes  'iMfirdots ,  demefme^uit  fe  toufiours.  eue». qu'il  re- 

j^vfic  en  la  féconde cpiftre,  J^fjt^là  que  noftre frère  PMrocle  Euejque  'JMetrof»» 
Sf^^is  viffedi^rUs  Uifséen  arrière ,  fans  l'autorité  duquel  félon  les  Canons  des  mu-  "  .  •  ' 

ieurs  ,  ilnes^eji  peu  célébrer  aucun»  ordtnat  ton  aux  Euefqucs  delà  prouiat^  VicaçoifC;,!  fl^cdal 
3C  des  H^i^otiïiQ\it'i  tumultueuf^tiujit  ^  auec  troid)U  les  faterdoces  fi^  • 
™v  t  at,i>  me  k  dtëeywpés  f  Kç.  sMpi^  ppurquoy,lUdioiifte  cn^la  ttoifiefine  çpi-  ?Âu  K 
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^rc ,  qu'il  veut  tfut  Us  châfes  tmermifes  remenneat  a  Itur  ordre ,  tjue  t Eueftjae  Kj^etro^ 
.  •  ttliuin  de  U  ctté  dt Arles  fojftde  *isec  émtorité  inu  oltble  ,  en  tvneér  en  l antre  Ndrbe/t' 
noife  (jf  en  U  yitnnotf'e  U  fntte  de  t ordinâtitn  f  rtifite  de  temps  en  temps  depuis  Tr»- 
phime^.  Item  â  Hiliirc  de  Narbonnc  ,  qu'il  4  annuûé  ce  qiiil  fe  trowe  auoir  olt^ 
tenn  fnhrepticement  du  (ie^e  ^^posiolttjne  ,  ponrce  qnU  consictt  fu'fi[*ntment  qnil  « 
tîié  commandé  pâr  f tmienne  inîtitutiên  én  Sacerdat  de  CEglife  dt {^ries ,  qu'il  fsc^ 
les  Enefjnes  nên  fenlertsent  en  U  preutme  Fiennotfe  ,  m*ù  âuf  s  pâr  les  deux  Nârban' 
moifes. 

En  confccncc  ,  l'antiquicc  dciiinoir-eljc  que  Parrocle  vicndroit  pour  iouïr 
dtvn  printlege  à  temps ,  la  couitume  ftntfiee  de  temps  en  temps  depuis  Trophime  pou- 
uoif-clle  concerner  vn  fuict  lîngulicr  qui  ne  dcuuit  nailhe  que  quelques  iiccles 
après  f  &  Z^  iime  cu(^-il  peu  lâns  accufer  Ton  raifbnncmenc  de  délire  ,  par- 
lant d'vn  pfiuUege  à  temps  y  iLcemedê  àvn  fcul  homme,  alléguer  ce  que  les  pré- 
lats d'Ailcs  au«  ycnc  toufiours  eu  félon  les  Canons  des  mateurs ^  c'cit  à  dire,  mer- 
trc  en  auant  des  chnfcs  entièrement  impertinentes  à  celle  dont  il  traitcoit? 
&  cette  contrad  ction  manifclbe  aux  paroles  de  Léon  ne  monftrc-ellc  p.  $ 
que  ces  deux  Pjpes  mcluroyent  chacun  de  Ton  colle  leurs  difcours  &  lu^c- 
mer.s  a  l'inceicll  de  l'aucorité ,  autant  qu'à  la  nature  des  choies  defquelles  lîs 
p-rloyent  ? 

Ôndira  (pciit-enre)  que  quand  mefme  le  priuilege  défaire  les  ordinariors 
en  la  proinncc  ViennoiCeyôd  es  deux  Narbonnoifcs  ,  cuft  fubriftc,  Hilairc  n'cu(t 
peu  s'en  piciuloir  en  la  cauic  de  Chelidonius  qui  tcnoit  le  principal  tirge  en  la 
prouincr  des  Scquanois  ;  mais  Z  Wîme  accordant  le  priuilege  Metropoliriquc  à  Pa> 
troclusfurccs  tio.s  prouinccs  ,  nefcpropofoitpasdc  refferrer  Ton  autorité  djns  les 
«pift.i.c.).  bornes  d'icclies ,  m  iis  l'cftendoit  abfolument  fur  toutes  les  Gaules,  difant ,  ilnefiut 
pas  ojler  le  priuilege  ânatn  i  U  ville  LMetropolit aine  et  Arles ,  4  laque /ie  premièrement  TrO' 
phime  fouuerain  Prélat ,  de  U  fourre  duquel  toutes  les  Gaules  ont  pris  les  ruiffeiets  de  U  foj , 
a  fpé  âddrfiié  de  ce  j  e  >e ,  Pourtant  qu'il  pofjede  auec  vne  autorité  à  Uqueffe  perfonne  «o» 
touihe  quelques  paroiffies  que  ce  foit ,  en  quelques  territoires  que/les  Joyent ,  mefme  hors 
de  fes  parotjfrs  ,  comme  tl  tes  a  eues  anciennement  :  il  pouuoit  donc  cftendrc  foa 
inrcndance  par  r<>uc ,  &  entreprendre  en  toutes  les  Eglises  les  chofes  qu'il  vcr- 
roif  cftrc  nc^c  lT.ites,  par  confequent  entre  les  Scquanois  de  mcimc  qu'entre  lc$ 
Naibonrctit. 

Le  Pape  rcprochoit  encore  à  Hilaire  qu'il  donnoit  aux  troupeaux  des  pa. 
(leurs  incoiius ,  àe  prcnoit  main  forte  pour  Te  faire  obeïr ,  difant ,  la  matu  mttttaàm 
re  (  comme  num  tuons  appris  )  fuit  le  Sacerdot  parles  prouimes ,  fert  k  celui  qui  eji  fmftt' 
nu  de  la  prefomption  dtvne  gurde  armée  pourenuahtr  paftumulie  les  Fglijes  qui  ont  per^ 
du  leurs  prêtres  Sacerdcts  ,  &  là  deflus  prie ,  obtefie  y  ^  fumme  fous  Linuocation  de^ 
Dieu  ks  G.iuio  s  de  défendre  cela,  dont  peur-vftrc  Hilaiic  ne  conuenoit  pas^ 
non  piiisque  celui  qui  acicnt  fa  vie,  des  chofes  qui  lui  fantimputi  es  au  fur  de 
Chci:donius.  Mats  pofons  qu'ainiî  foit;  quelle  faute  faifoit  Hilaire  en  ero« 
plt»yant  la  puîlT.  ncc  Icculicrc,  que  n'ayent  commis  auparauant  les  Papes  Boni- 
face  &  Ctitftin,  au  dernier  defquels  S.  Augnftin  addreffoit  anec  larmes  desplain- 

t^^.\6ù  CCS  ameres  en  ces  termes.  Entende:!^  maintenant  les  chofes  qui  ont  ejlé  faites  en  Afrim 
que ,  après  les  le'ttes  de  ce perfonnage  dt  fain^le  mémoire  (  Bonifàcc)  fiihuene:^  a  des 
hommes  qi't  demandent  voftre  aide  en  lu  mifèrteorde  de  Chnfl  ^  beaucoup  pbéfaui  iemrut 
que  celui  de  C inquiétude  duquel  ils  défirent  ejlre  Itbe'^e:^.  Car  fin  lui ,  fort  les  bruits  tret~ 
jrequeus  leur  font  des  menaces  des  iugerrtens  pnijftnces  publiques  ,  ^  affxuts  milttuiresy 
comme  deuans  exécuter  la  fentence  du  fitge  Apofioltque  ,  afin  que  des  mtferjhles  hommes 
Chrefiiens  Catholiques  ,  craignent  chofes  p>res  d'vn  Eutfque  Catholique ,  qu'ils  n'en  crai» 
gnoyent  lors  qu'ils  ejlojent  hérétiques  des  loix  des  Emferews  Cath»ltques  :  Ne  fomffrez  pm 
que  cela  fe  face  de  vom  par  le  Jang  de  Chnft  -,  par  la  mémoire  de  £  Apoflre  Pierre  quis- 

•  i.Pctjj-  admonnefiè  les  prejidens  des  peuples  Chrefiiens  qutls  ne  *  dominent  point  violcin<- 
ment  entre  lemrs  frères.  Ainiî  quand  Hilaire  auroit  fait  ce  dont  le  Pape  Léon 
l'accufe  fur  les  rapports  de  fes  parties ,  il  n'auroit  pas  cftif  lans  exemple  ,  bica 
quoi'aduouc  de  bon  cœur  qu'en  qui  que.  ce  (ou  ces  pioccUurcs  oc  lenteor  pas 
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l*Euerc}i3C  irais  IcCapitainc,  qui  fcpropofc  de  forcer  descnncmisj  &  non  de 
gagner  des  cœurs  par  douceur  Chreftienne,&:  humilité' d'cfprit:  Si  donc  Hilairc  les 
a  iuiuies ,  il  a  terni  (es  vertus  par  vn  accentac  trcs-odieux.  Se  qui  n'a  peu  ni  deu  lui 
produire  que  de  la  honte  &  du  regret  deuant  Dieu  &  dcuanc  les  hommes.  Mais 
il  principale  faute  acftc  d'auoir  pris  trop  de  pied  fur  le  prétendu  priuilegc  accor-  ioimcnTeM*^* 
Hcà  (es  prcdcccfTcurs  par  ceux  qui  (pour  donner  plus  de  relief  à  leur  dignité,  fuîuoudcror 
&: acquérir  des  crcaturcs.commc  on  parle  auiourd'huy)  faifoyent  bon  marche'  de  la  va?e"nuB»n*^ 
ifbcrtc'  des  Fglifes  ;  &  (ousprcrcxce  de  maintenir  les  anciennes  couftumcs,  ou-  comme  nom* 
uroyent  le  partage  à  des  nouticautez  de  fuite  fi  dangereufe  ,  que  leurs  propres  fuc-  'co^'S^etôji 
cclTeurs  ont  ciïc  incontinent  après  contraints  de  prendre  le  contrcpicd  de  ce 
qu'ils  auoyenc  fait. 

Prétentions  du  Pa^e  Lcon  en Jà  procédure  contre  Hilaire  Arles. 

Comme  le  Pape  Zofime  auoic  eu  pour  but  d'eftablir  fa  puifDnccdans  les  Gau- 
les en  flattant  l'ambition  de  Patroclus,&  le  portant  contre  fes  frères,  Léon  Tvndc 
fcs  fuccclTcurs  fe  propofoit  d'arriucr  à  cette  rocfme  fin ,  en  abbaifiant  le  ficge  qu« 
[on  dcuancier  auoit  eleuc',  &  prenant  (en apparence)  àtafchc  le  reftablifîemenc 
de  l'ancien  ordre  ;  Voila  pourqucy  il  proteftc  fblenneilcmcnt  qu'il  tafche  de  cor-  cpifl.iif: 
riger  par  confeil  fins  meur  les  (hofes  mal ftites ,  cr  compafrr  feiUl  des  Eglifes  de  Gatdç^ 
t»  corfimHnitfuant  (on  trâuâil  auecles  Prelais  d'iceilcs  ;  nta/îtiu/uit  rien  de  muuesu ,  mais 
rencuueildKt  Us  thefes  tncu fines ,  âfin  tjuils  perfiftent  tous  en  tesUt  de  U  cous/ume  bail- 
lée f  tries  F  ères ,  (jr  (les  troubles  des  fcandales  ofle!^)  pUifent  à  Dieu  par  le  feruice  d'vn 
ha»  aeuufç^. 

Qijc  fi  l'accufation  propofee  contre  Chelidonius  cuft  eflc  vrayc  ,  il  cuft  ra- 
tifie fa  condamnation  ,  Que  l'on  ne  doit  cftabiir  aucun  paftcur  fans  auoir  Ufign/i- 
ture  descleris  ,  le  tefmoignaqe  des  gens  honorables  ,  le  cenÇtntement  de  C ordre  ér  du  peu- 
ple,  tellement  que  cdui  qui  doit  présider  a  tous  foit  eleu  par  tout.  Qjjc  chaque  Mcrro- 
pohcain  doit  faire  les  ordinations  en  faprouincc4«rr  les  plus  anciens  ^  fe  tenans  dans 
fes  limites ,  C/  fans  fe  vendiquer  le  droit  d  autrui.  Que  fi  quelque  Métropolitain  veut 
quitter  fon  droit  pour  en  gratifier  vn  autre  ;  non  celui  auquel  il  cède  ,  mais  le 
plus  ancien  en  charge  fevendique  la  puijfance  de  l'ordinanon ,  qui  doitcftre  tenue 
pour  nulle  fi  elle  n'e(lfaitc4»/tf«f /^^///mr  ,afçauoir  le  Samedi  au  foir  ou  le  Diman« 
che  mclinei  Que  chaque  prouince  fe  contente  de  fes  0»a/f/;Qiicperfonnen'cnin- 
difc  hors  de  celle  dont  il  eft  membre  ,  &:  Que  nul  ne  foit  fudement  pritté  de  la  com- 
munion. 

Tous  ces  reglemcns  ont  leur  iufticc ,  &:  en  recommander  l'obferuation  ne  peut 
cflrc  mal  pris  :  mais  il  n'y  a  rien  fi  iufte  que  les  habiles  gens  ne  faccnt  feruir  à  leur 
inrcrcft.  Par  toutes  ces  remonflrances  Léon  oftoirla  puilTance  exarchique  aux 
Gaulois  pour  fe  l'attribuer  à  foi-mefme,  &  réduire  ceux  qui  dcucnoyent  tous  pa- 
reils ,  à  dépendre  de  fa  puilTance  feule ,  en  cas  de  difcord  de  prouince  à  prouince , 
ou  de  Métropolitain  àMetropolitain, ou  bien  en  cas  de  quelque  neceffite'  qui  rcgar- 
daft  pluficurs  Métropoles  en  commun,  &:rcquirt  ralTcmblce  de  quelque  Concile 
de  la  nation. 

£t  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  après  qu'il  a  abbatu  par  la  Loy  de  Valentinian , 
comme  par  vn  coup  de  foudre,  l'ancienne  franchiie  de  l'Eglifc  Gallicane,  on 
a  incontinent  veu  naiftie  des  Vicaires  du  ficge  deçà  les  monts,  tancoft  .1  Arles, 
ranroft  à  Rhcims  ,  tantoft  à  Sens,  félon  que  le  feruice  des  Eucfqucs  de  ces  villes  a 
elle  plus  vtile  ;  U  fi  les  Eucfques  d'Arles  ayans  perdu  ce  qu'ils  croyoyent  auoir  ga- 
gne, comme  fucce'Teurs  defainâ  Trophime  oncelTaycdc  le  recouurercn  prenant 
aucrc  qualitc,&  s'accommodani  auec  ceux  qui  l'auoyent  oiK: 

Le  Pape  Lcon  ne  cele  pas  que  fon  intereft  proprc.autant  que  celui  des  Gaulois 
complaignans  ,  le  faifoit  parler  contre  Hilaire,  leur  efcriuant  qu'Hilaire  auoit  de- 
firé  de  Us  affuiettir  a  fa  puijfance  ,  tellement  qu'il  ne  fouffroit  pas  d'ejlrefutet  k  S.  Pierrc-j  > 
attil  diminuoit  la  reuerence  du  tresJseureux  Apollrc  par  paroles  des  plm  arrogantes  ^ 
pou rcc  qu'il  notoitles  fautes  qui  fe  faifoyent  à  Pvome  (comme  nous  a  dit  l'hi- 
ftoirc  de  fa  vie  j  &  en  demandoic  réparation  ;  &  particulièrement  ,  pourct 
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au'il  ne  ddeioit  pat  aux  noDuement'deceinc  <|ni  tatrepreooyenc  de  tirer  leurs  woL 
6ndeutiK]ecriouiiAl<luPape,8equ'il  ceooiclaiiMioàcec|u'ilsreceniiiiuifieae4pi 
le  pays.  Car  2k  ce  propos  Lcoii^ieaccedifeoors  >  ^v^iirefi^temitéreconûijpe  âktt 

MWtf  qneltfiege  Àpo  'sioltqHe  ,fèurU  rtnerena  (fuilmejl  deu'e  *  eflé  aufii  confultr  des  St^ 
cerdotsde  voHrefrêmtne  parreUttans  tnnumet  ahUs  ,  Cr  /fuf  les  laiemens  (  félon  cfue  requf 
r»it  CâHcieoMcouHimu)  OHt  eHé  f>ër  L' sp^lUtun  de  dinerfes  atifes  oit  retnciez.  OHconfif 
«M^.  Ec  cènes  comme  i'adaoaë  que  les  confiilcadons  aaoyenc  efté  fréquences  »  ié 
deorerois  queLeon  euft  produit  quelque  exemple  i tppeÛMiên,  car  ic  n'en  vois  dans 
les  monumcns  que  l'antiquicc  nous  a  laifTcz  aucun  q'ii  le  prcccde.  le  ne  nie  pas  ce- 
pendant qu'il  ne  le  foit  rrouué  par  tout  des  plaignans  qui  aycnt  elléccrchcr  de  la 
recommandation  à  Rome,  ou  pour  Te  maintenir»ou  pour  Te  rcilablir  ^  loinc  que  les 
«  ComQ.  Conciles  dcTuiin  *  8e  Riez ,  &  le  recours  de  Ptofper  fie  Hihiie  au  F'àpe  CelcftiQ 
"?Mj[n,  ^  plalienrs deflors s'ahandonaoyenc  à  vne licence petniAufe le 

contre  Tordre  &  contre  la  foy,  &  par  là  obligeoyenr  quelquesfois  les  gens  de  bien  à 
cmploy  r  l'entrcmifedes  Eglifes  d'Italie  pour  ramener  les  chofc";  à  leur  point. 

Or  le  Pape  pour  donner  plus  de  poids  à  fes  remontrances  inccrpofc  le  nom  &  la 
dignkc'  de  S.  Pierre ,  difant  qu'il  a  cftc  le  plm  ejleuét  ou  le  fauuerAtnemre  les  ^pottres, 
çp^entmUSeigiieuraprimip*leméête»tè^'te^Uêeêmfh'é  âtM 
(comme  par  quelque  chef)  fes  dons  couUJfent  fur  toi$t  le  corps.   Bief  q^ï  il  Va  prùej9 /a /oc/e/é 
iadiui'iue  'ie  tvntté  ,  "voulant  qu  àfujl  nommé  ce  quil  eÛoit  -,  parck  s  qui  do:uentcflre 
maniccs  (ic  lii  ..tcmcnt  pour  c-n  fliirc  vn  bon  (c  ns  ;  Car  par  quelle  nccciTirc'  s'cnfui- 
£(^^^||j^"'urac'»ldc  ce  que  S.Pjcrrc  aperce  icnom  duSeigncur  qui  cft  noftie  ^  pierreioaàz' 
Rom.;.}],    mentale ,  qà'tl  aie  t^éfntemU fitkté\dviu  TmitémMmdme  d'auantagc  que  les^inct 
c  Mjtth      Apoftres,  qui  ont  cfle  honorez  par  notre  Seigneur  mefme,  d'vn  nomdonffaflÉ^ 
leini.        tu  &  la  verirc  cft  en  lui  fcul ,  afçauoir  la  lumière  du  monde  î  &  fi  S.Pierre  a  eft<? 

la  pierredc  l'I  glifc  a  caufc  qu'il  en  a  eftc fondateur  ,  les  autres  Apoftrcs  n'ont-ils 
pas  louïdu  melme  priuilcgc  eftans  faits  lés  fondemens »  comme  nous  difent  &  S. 
Paul  &  S.  lean  :  mcfme  les  fidèles  ne  participenr-ils  pas  à  cet  honneur  eftans  ren- 
e  i.Pet.t.f.  dus  ptmswnts  *  dansce baftimeot  royftique ,  &  hedijfâmtMX'mefmes fur  Umtftf 
î  lodesob  Comment  pourrat'on  auflfi  verifierce  qu'il  dit ,  que  le  Seigneur  a  colloque  fes  â«M 
en  S.  Pierre,  a^n  que  de  lui  (  comme  de  quelque  chef)  ils  decoulajfe/U  fur  tout  le  corps  ?'S. 
•  Pierre  a  t'il  (  a  j  rcpremenc  parler  j  donne' lafoy  ,  le  ztlc  ,  la  perleucrance,  l'auto» 
rite  aux  autres  Apoftrcs  î  Rome  meimc  le  dit-cllc  i  clKte  UfoUdité  deS.Purre^ 
qui  nous  alTeure  contre  les  tentations,  &noniatwrr»4//aix«rMltfiiMfrS.Pierrecer. 
I  i.Pet.M.   tific  que  ^tsout  fimmesgérdez  ?  U  tous  iufques  au  moindre  dans  iee^sàû  J'Eglne  ne 
i  îS^I'  fmfet'ilfét  deUfkmtm/edc  Ctui&é'^  grê(efêMrgr4te,c&»Bt&it  ^  '^*fii^<éM 
'éuecluif 

Ces  paroles  doncdoiuent  eftre  bcnigncment  interprétées,  &  félon  l'inten- 
tion de  celui  qui  les  a  proférées ,  qui  tefté de  dire  entendre  que  noftreScigneur 
auant  que  donner  Tetfec  de  Ton  titre  à  (es  autres  Apoftrcs»  l'a  conféré  ï  S.Pierre 
en  particulier  en  {ignednnùii,  comme  au  tfftiefo»  Eglife^  airm  que  nousontén- 
feigne  les  Pcres  Africain";  :  Qu'il  a  commence  par  lui  a  cfpandrc  (es  dons,  en 
luircuelant  la  conoiflancc  de  fa  pcrfonne  diuine  ;  Qn'il  l'a  par  la  communication 
de  ics  titres  6iit  en  quelque  fv)rte  vn  âuec Joji  Que  peiibnnc  ne  peut  auoir  partici- 
pation auecŒrîfty  il  n'a  en  foy /«yi/ii/i/^i/r  5.  Fier»!  '  ^        -  ■  ''• 

Or  pource  qu'en  cet  ordre  des  promcflcs  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  l'accomjiîifîc- 
ment  d  icellcsS.  Pierreacfte  le  premier ,  Léon  dit  que  S.  P  crrr  a  cfte' ic/^*è^wtAr, 
non  en  puiffance  pour  dominer  (ur  les  autres ,  mais  en  grâces ,  honneur  &  excel- 
lence entre  les  autres  ,  dans  le  Collège  dcfqucls  i'EgUic  pctmtciuc  l'a  conlidcrc 
k  Gait.^  comkt''r«JWMuw,rApoftolacatellementappartenuauxautresApoftresqueIesdons 
enontefté  pTincipalepiententui,non(ailementàrefgard  de  l'ongi  ne  pource  qu'il 
I  Serai.x.  de '"^ '"C'^'^^s  le  prcmicf  »qu*ila  (  comme  dit  Léon  Mui-mefme)cfté /r^r/'«/Vr  M/**r- 
Mupoft.     dre  Apojlolique  &c  (  comme  rcprcfenroit  Efticnne  Euefquc  de  Dor.i  en  Paîcflinc 
Lat^rê^»^"  Pape  Martin  premier  )  a  le  premier  receu  le  commandement  de  paisire  Us  b)eb:<  d<LJ 
l'Eglife  Catholi(iue:  mais  auiG  à  l'elgard  de  la  meliite,  pource  qu'il  a  clic  le  plus  auaa. 
lagc  en  grâces  entre  les  onze  Apoftres  :  8e  pour  la  mefine  rai(bn  il  adioufte , 
B  VMàkUApiuust  ttmUfmfâmule  deJUtr&ikrlmM  eje  4§mit*  i  d'autant  qu'à  lui  "  en  partif- 
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culicr  deudnt    que  de  parler  aux  autres ,  le  Fils  de  Dieu  en  a  fait  la  promcfTc  :  o  Matth.is.il  . 
hem  qu'i/»/  Itfoiv  de  psisire  les  brebùâ  eîié plus  Jj^ecidement  cmimis  ,  pourcc  qij'cn- 
corcqnii  f<>»c  commis  à  cous,  comojc  S.  Pierre  P*:  S.  Paul  1  cnrcigncnc  difertc- "  tP«.ta. 
mcnr,  je  Seigneur  lui  addrcflbic  ^easleme/tt  fon  propos  ,  lors  qu'il  difoit  /  Pdy^  i^av^ 

On  demandera  maintenant  i  quelle  fin  Léon  a  infère'  le  ramas  de  tous  ces  . 
doges  de  S.  Pierre  en  fon  difcours,  ic  ic  rcfpom,  que  fon  but  aeftc  d'cleucrla 
dignité  de  fbn  ficge,  que  les  Gaulois  croyoyent  auoir  cftc'  premièrement  drefsé 
&:  occupé  par  S.  Pierre,  afin  que  comme  ce  grand  Apoftrc  a  cftc  censé'  le  pre- 
mier entre  fes  freics,  l'Eglife  Romaine  foit  rcconuc  la  première  entre  les  au« 
très ,  &  tire  d'iccllcs  le  rcfpeû  &i  la  dcfcrence  fans  contredit  :  tellement  que  pcr- 
fonnc  n'entreprenne  comme  Hilaire,de  tirer  contre  elle  au  bafton  ,  mais  que 
tous  fe  (bus-mettcnt  volontairement  à  fon  arbitrage  ,  quand  elle  le  iugcra 
propos.  ,  ^ 

Ijfue  dHfnoceXjCcntrc  le  Paffc  LconO'  Bilaire  (i'j4rles.  '  .  '  * 

Hilairc  s'cftoit  retire  de  Kome  d'autant  plus  mal  aucc  le  Pape  qu'il  n'aupit  ia- 
n-  ais  voulu  fc  foufmettre  à  fon  iugcmcnt,  ni  communiquer  auec  Chelidonius ,  ap- 
j-cJanr  de  Ja  fcntcncc  prononcée  par  le  Concile  des  Gaules  contre  lui.  Qiic  fait  .  ^ 
là  dcflus  Léon  ?  non  content  d'anoircafsc  cette  fentence,  &:  celle  qui  auoit  cftc 
tlonnce  contre  Proicdus,  il  ordonne  que  l'honneur  de  l'Epifcopat  citant  laifTc' à 
Hila-rc ,  il  ne  s'enhardilTc  plus  à  indire  des  artemblces  Synodales ,  &  ne  fctrouuc 
p'us  à  aucune  ordination/ni  n'en  face  plus.  Et  pourcc  que  par  ce  moyen  la  prouin- 
ce  dcmcuroit  fans  chef,  il  nomme  Leontius  Euefquedc  Frejus  en  la  féconde  Nar-  ' 
bonnoifc ,  &  doyen  des  Euefques  d'icelle  pour  exercer  dans  la  Viennoifc  les  fon- 
dions de  Mcrropolitain.  PoHrte  (àit-W)  ijue  l'âatiquitè doit  e/lre  toufiours  honorées  i 
nous  'voulons  (  stlvouspUtjî  )  ijue  noflre  frère  CT  Ceenef(jue  Leontius  Sacef  dot  ipprouité  ,foit 
décoré  de  cette  dignité  tellement  que  fins  fon  confcntement  le  Concile  d'vne  autre  proutncç^ 
ne  fait  indit  par  voslre  ftin^eté  ,  cr  qu'il  foit  honoré  par  vota ,  comme  fon  ancienneté  é' 
prohité  te  requierf  ;  «  chaque  Métropolitain  lepriuitege  de  fa  dtgntté  estant  gardé.  Ainli 
rcftrainr-tl  ic mandement  qu'il  auoit conceu  auparauant en  ces  termes,  ^echam 
4jue  province  foit  contente  de  fes  Conciles  ;  &  lui  fulîît  qu'Hihirc  ne  les  indilanc  plus 
en  la  prouincc  de  Vienne  ,  Leontius  puiiTe  en  l'autoritt'  de  l'Egliic  Romaine  con-  ; 
fcntir  qu'ils  y  foycnt  indus  j  tellement  qu'il  noftc  rien  aHilanc  que  pour  le  pren- 
dre à  foy.  - 

Sont  au/fi  à  remarquer  ces  traits  cù  lacholcrea  le  plus  cCchtCy  j2u'Hilair<:_j 
fsche  qu  tl  lieH  feulement  débouté  du  droit  d^uiruy ,  mais  aufii  priné  de  la  puijfance  de  la pro'  t 
uince  de  J'ienne  q»il  auoit  malvlurpee  \  Car  quelle  Ibrte /i;/«r^4/w»  lui  pouuoir-oa 
imputer?  n'auoir-il  paseftc  dibrogc' légitimement  à  Honorât  en  l'Epillopard'Ar-  -* 
Jes  i  S)L  Arles  n'eftoir-ellc  pas  (par  laconfclîion  de  routes  les  Gaules ,  &i  de  î^omc  "  ' 

mc/mc  )  Métropole  de  la  prouince  Viennoife  f  &  fi  on  entend  par  le  mot  d  vfurm  •  ' 

potion  mauuais  vfagc  ,  Qui  d'entre  les  Euefques  de  cette  prouince  fe  plaignoit 
d'Hilairc  î 

Mais  voici  vne  autre  pointe  qni  perce  aufii  auant  que  la  précédente  , 
celui-i*  ne  fe  trouue  i  aucune  ordination  ,  qu'il  n'ordonne  point  ,  qui  (  esiant  bien  m-  ' 
formé  de  fon  mente)  a  creu  fe  deuoir  foustraire ,  lors  que  ton  lecerchoit  pour  défendrez 
Ç4t  cMttfe  1  efttint  priué  de  la  communion  i^pojîolique  de  laque/le  il  n'a  pas  mente  [  ou  ob- 
tenu  ]  efefire  parttcipsnt ,  Dieu  (  comme  nous  croyons)  faifant  ceci ,  qui  l'a  {nous  n'en 
aysns  pas  mefme  opinion)  tiré  dcuant  noslre  tribunal^  q- pendant  les  exammmions  qui  ont  esté 
fdiîes  ,a.  fait  qu'il  s' ejl  retire  en  cachette ,  de  peur  d'ejlre  confort  de  nofîre communion.  Ain  il  le 
d'efpit  d'Hilaire  aimant  mieux  fortir  de  Rome  que  permettre  que  le  Pape  lugcaftdc 
ion  iugement,  eft  traduit  en  la  fa^  on  la  plus  odieufe. 

11  rcftoit  de  mettre  la  fenrcnce  de  Léon  contre  Hilaire  a  exécution  ,  &r  la  chofe 
rcccuoit  d'autant  plus  de  diflicultc'  que  l'empire  &  la  contrainte  \c  'a  paf^t  des  Pa- 
pes de  Rome  eftoyent  fans  exemple  dans  nos  Gaules,  où  d'ailleurs  Hilaire  citoic 
non  feulement  aime  mais  admirc.Qi^e  fait  donc  derechef  Léon?  il  cmpiunrc  la  puif- 
fancc  de  TEmpire  pour  cftablir  la  ûcnnc ,  bi  boulcucrfct  celle  d'iiilaire;  s'addrcfic  à 
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•  MjrcelL   vn  icunc hommc  qui  (cftant  *  né  Ic  3.1uillct  de  Tan  4-19  )  achruoitla  lé.  année  de  la 
t'*(>?ni  T     ^'^'^  laf.hc  de  courage  que  t  Sidonjus  l'appelle  vn  demt-homme  tnjeitsé,  ù  dclb  iuchc 
de  bèu        ^*  conucrfacion  que  Procopius  *  raccufc  de  Magic ,     remarque  que  le  rapt  fait 
Vin.^.i  b.i."  P^r  lui  de  lafcmrac  dcM jximus  induiâcce  Seigneur  à  confpirer  contre  fa  pcrfon- 
vr   z  r.jiam  ncjfc  fcrt  pour  g  igner  l'Empereur  plus  ajfcment  &  accabler  fans  rcflburce  auec  Hi- 
inMitciano.         l'ancienne  gloire  &  la  première  liberté' de  l'Eglife  Gallicane  voire  mefmc  de 
toutcSjdc  la  ialoufic  d'cftatj  &  d'vn  fait  particulier  dont  le  remède  cftoit  à  tous  rao 
mens  en  fa  main,circ  vnc  cunfequcnce  générale  au  preiudicc  de  tous  fes  frères  fans 
exception.   le  rapporterai  toute  entière  la  loy  de  Valentinian  afîn  d'y  faire  les 
obfw  ruaiions  neccffaires  à  l'illudratioa  de  la  vérité  ,  &  mener  auec  plus  de  fa- 
cilite' le  lc'£lcur  à  iugcr  fainemcnt  des  lambeaux  que  la  réplique  en  a  coupez  pour 
en  faire  fcs  monilies. 

Les  Empereurs  Theodofe  &  Valentinian  Auguflcs ,  à  ittiiis  pcrfonoagc 
iliiilhc^Comtc  &  Maiftrc  de  toutes  les  deux  miliccs,&  Patrice, 

il  eft  certsin  ^jt4e( tant  pour  nous  que  pour  nofire  Empire)  It  ÇiHuegtirde  vntqne  ejl  en  Uft- 
ueur  di-  U I  ouueratae  diuwttéy  pour  UqueUe  olitemr^  la.  foy  chrejhtnne (jf  la  vénérable  relu^^ien 
le  ""m      """^  *^  ^^"^  dote  que  le  mérite  de  S.  Pierre  (jm  «  ejlé  le  Prime  *  de  la  couronne  Eififco- 

ucii^us.  p^^'  y  0  dignité  de  la  viHe  Romaine ,  ^  l'autorité  du  facré  Synode  a  âfferrm  la  prtmautc  du 
fiege  Apojhiicf-,e\  que  la  prefomption  ne  s'ejforce  et  attenter  rien  diBtctte  contre  l'autorité  de  f<_^  - 
fie^ie.cMT  alors  feuiC'ncnt  la  paix  desE7p fes  fera  gardée  par  tout  fi  fvniuerjitéreronoti  fou  ReHiur. 
Crs  chofes  iyans  ejlé  tu(qif'icigardeestnuioUhlement,HiUtred  Arles (coMme noiu auons  trouué 
parla  fieRe  reU.iondu personnage  vénérable  Léon  Pape  Romain)  parvn  OierohJIiaé ,  a  ejfajé 
de  prefumtr  cet  famés  (hûfes  t/h(ites ,  ^  pourtant  vu  trouble  abominable  a  enuahi  les  Egltfes 
d outre  les  Alpes, ce  que  l  exemple  récent  tefmoigne  principalement,  car  Htl*ire  qut  fe  nommer 
Euifque  d' Arles  fans  auoirconfuUé  le  Pontife  de  l  Eglife  delà  ville  Kùmaine  ,  a  enuahi parte" 
mérité  feule  les  ordinations  des  Euefques  qui  ne  lut  ejloyent  point  deues  Car  il  en  a  o  'sié  les  vm 
incompetemment ,  ^  ordonné  les  autres  indécemment  aux  citoyens  contre  leur  gré  repu^/iansi 
lequel  ( À  caufe  qti  tls  n  e/ïoyent  pas  receus  facilement  par  ceux  qui  ne  les  awyent  pas  e/'us )  raf- 
[emblott  près  de  foi  vue  main  armée  ,  (jr{àla  façon  et  vn  ennemi  )  ceignoit  de  fie^e  Us  clofturet 
des  muis  ,  ou  les  ouurott  parajfaut ,  menant  parla  guerre  aujiege  du  repos  ceux  qui  auoyenti 
prefher  la  paix.  Ces  chojes  te/les  commtfs  contre  la  Maiefié  de  (  Empire  tt^-  comte  la  >eueren- 
ce  du  lie^e  Apofinfque ,  ayans  ejlé  difcu  'ees  par  la  conoijfani  e  qu'en  a  prtfe  perfonne  reliai  eu  fc^ 
le  Pape  de  h  vi/ie;  certaine  fentence  a  e/lé  donnée  contre  lui  en  confequem  e  des  chofes  qu'il  auoit 
mal  ordonnées ,  (j-  cette  mefme  fentence  deuoit  auoir  force  dans  Us  Gaules  mejrnes  fans  orden- 
matee  Impériale.  Car  que  ne  feroit-rl  permit  a  l' autorité  d'vn  ji grand  Ponttfe  fur  les  Eq^ltfès? 
cJlf  aii  cette  r.itfnn  a  aujîi  prouoqné  nojlre  mandement  .que  et  après  il  ne  foit  lutte  ni  à  HiLire^^ 
que  la  feule  bum  tnttédece  bénin  prélat  permet  et  ejlre  encore  nommé  Euefque,ni  à  aucun  autres 
de  melhrUs  armes  aux  affaires  Ecclefiafliques^  ou  obuieraux  préceptes  du  PreUt  Romain.  Car 
panels  attentais  la  foy  et  ffuerence  de  nosire  Empire  efl  violée  ;  ^  nou-s  n'oJlonspM  eulement 
ce  quuejl  du  plus  grand  crime  i  mais  afin  qu'au  moins  ne  naijfe  point  de  léger  trouble  entre  les 
Egli'es ,  eu  qu'en  aucune  chofe la  dtfcipline  de  la  religion  jemble  violée  ;  nom  auons  décrété  par 
ordonnance  i>erpefue//e  qu'il  ne  foit  permis  tant  aux  Euefques  Gaulois  que  des  autres  p>omtn.  es, 
b  1»  mrrmc  à  '^^  'Prendre  (contre  la  vieille  couflume)  fan:  t  autorité  du  venenble  Pape  de  la  villes 

la  incllc  tuoncterneffe  :  mais  qu'à  eux  é"  à  tous  foit  pour  loy  ytout  ce  qu'a  ordonné  ou  ordonnera  tautortiè  Jm 
ne/  K  hcrcT-  f'^&^  AviHottque ,  teUement  que  quiconque  des  Euefques  ejlant  appelé  ni  gagera  de  venir  au  -m- 
qucs  le  lî.  gement  du  prélat  Romain  ,  par  le  ntoderateur  de  la  mefme  promnce  fait  contraint  de  comparotr\ 
c!  "  Th'r,.<  ^f^^^ofes  que  nos  diutns  parents  ont  déférées  à  ï Eglife  Romaine  ejt ans  en  tout  par  tout  gar- 
li'-  tn^.r  deesy  '^nuiperetres-ther  d" Augufte -j  Pourtant  vofire  tlluHre  o  excellente  magnificence  eta 
'tù-^  n"  iTi  /  .*«r/>rr/<f  4e  ■  itte  loy  en  forme  dedit,fera  garder  les  chofes  ordonnées  ci  dcjjits ,  l'amende  ^  dc^ 
(tippotovfr.  dix  livres  d  or  e  fiant  à  exiger  aufii  tojl  de  chaque  iuge  qui  aurafoujfn  que  nos  commande^ 
C.40  ir  ij  ^e-  ff,f„f  foyen:  violez.  Et  de  la  main  diiiine ,  la  diwntté  vont  garde  par  beaucoup  d'années^ 
<  i  mi.f  t  i!f .  Ptr'  tres.rher.  Donné  le  %.dcs  Ides  de  luin  à  Rome,Fàlenttnian  '  Augufie  eftant  Confulponr 
d  If  6  lu-n   U  fixierne  fois. 

c'Lcc  No-  tu  en  jfcqucnce  decet  edit ,  Hilaire  demeura  iufqucs  à  fa  morr  fufnendu  des 
"tui,         principales  fondions  de  fa  charge ,  &  quoi  qu'il  n'apparoide  point  que  LLontiui  de 
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freiurfc  foir  entremis  de  fa  commiflîon,  netâtmoins il  eônfte  qtoe  lamecropolc 
d'Arlc5  demeura  comme  dégradée  lufqu'aprcs  le  dcccz  d'HUaiic  arriue  le  ^5.May  ^  Mârcywl' 
449.  Car  Raucnikius  ayant  elle  promcu^à  l'JËpiicopAC  sipces  luv &  Ic&Euelqucs  <k  la 
«roaiac»  Vicaunoife  ^«ftins  poaraôif  ptf  lequdb  au  Pa|||jÉ'  laquelle  ils  pofcK  * 
|aBBe  cotoftanf  tout  ee  qne  le  Pape  Zofime  ttoit  dbiH4Mkir«Dp«ïi0«Ul^^  ^ 
|N^>ces  (es  fucoétfèarsBoniface  &  Celcftinauoyenc  improuue'  ^  Léon  (bufi&it  dor 
rcfheftous  les  Epifcopars  de  ladite  prouince  au  ûcge  d'Arles ,  à  la  relcFuc  de  trois, 
tfç  ijoir  Valcnec  ,  Grenoble  &  Geneuc ,  qui  furent  (auec  Tarencaife  dcpendaocde  ^ 

prouince  des  Alpes  Grecques  U  à  preleiU<A(ichieptrcopat;  laifTez  fous  là  dire^ 
fiioifdeTEiiefque  dcTieune}  ainfi  Arles Jcnciint Métropole  d*Albe  doi»  Irfiege 
'  «cftécransferé  ^  Viuiers ,  Die  n^aincenancf nie  à  Valence,  S.Paul  trois  ohaàcaïub 
Vaifon  ,Qf  ange,Cauaillon,  Auignon,Carpenrras  Sl  Marfeillc..  Mds  oeiiC  loàiolliB 
Antaux  Fucfciucsd'Arles  qu'aux  aurrcsa  ha  lTcr  leur  ton. 

'l<Or  fur  ce  mclracedit  nous auoiis  a  tauc  quacre  obferuatioiis  principales.  La  pre-  ^• 
■iîere,qui1^ic  Àé  poiaMI^^^c^  latablaciiscdc  l'epiftre^e Léon,  de  meime  qu'il  a 
«ftéfondfl^  fonopporcCTr  preraieremeac  il  commence  par  l»eloget  de  &Pwf- 
re  qu  il  qcRjific  Prmt^,  c'cfl  à  dite  (comme  nous  auons  monftrc  s  ailleurs)  premier  de^ 
Ufèuronfie  Ep:,^cûp4  le, tout  ainlt  q  le  Lcoii  l'aiioic  quai  Hc  lcy«M«tr4w,  c'ell  a  dire  Up/us 
eminentetjcre  Us  .pjùjlm ,  a  c.iulc  qu'il  auoit  t  !U'  le  preraierappelc  &  le  premier  ho- 
jio*c'dcpromc;Hcs,commc/jy/f  a'r/'vw/r  facctdotale.  x,  Reprcfcntant  les  faits  dont 
A  y  anoic  eu  plafijèê  à  Rome  contre  Hilaice ,  11  les  propofe  encore  pins  odienfemànt       •  » 
aÉlwÎLeocr/]ui  n'^  allègue  que  deux  exemples  Ac  ne  s'en  faft  pas  teu  s'il  j  en  cîift  en 
J^autres;  au  Iteu  que  l'edtc  en  parle  en  nombre  pluriel^  difanc  qiie 
imtm^termnent^ér  ^ *tt>f>  er.hnnez,  violemment:  tout  ainfi  que  s'il  y  auotc  eu  plus  d'vot 
prelac  ojiè  tmûm^ttmMatt^i^^xxoKi  Chciidonius^ou  plus  d' vn  intms  -violemment^  afça-  0 
«loir  le  fuccciTcur  deProieékus j'Onfi  plofieun fois  Hilaife  cftoic  aile  à  mun  Armées 
pour  innùdaireceux  qu'il  auoit  efleus.  );  Faifiintallafion  aux  paroles  de  Léon  por- 
tans  ^  c^MckéU&eurde  fâixéMteftnmtMi^ft^SkkiiumtVcàix.  adioufle  qifHtlain;  m#.  h 
itoit par  U  guerre  au  fiege  du  reptt  ceux  tjui  dttujetn  prefcherU psix.  4.  Releuant  ce  que  le 
Pape  a  :oic  cicrit  du  mef^rù  deS. Pierre ,  il  dcciarc  que  le  faic  eft  contre  U  renerence  d» 
^ege  ApoJhli(iue ,  &  d'abondant  cQntre  U  Mâtefté  de  I! Empire,  j.  Ayant  clgard  a  ce  que 
JePapeaoait  eicrit.quc  U  pieté  du fie^e  Apo/lûliifueMMitgâfidéïHilàisciefKerdHe  de  Cx 
-ville ,  quoy  que  tt^  fêimemp«trpârêlet  temeréires  é  inÇoletues        cerché  lêntence  de 
condamnation  ;  il  allègue  que  U  feule  humaMttè  dupreUt  benift  4  permis  qu'il  fu(l  n0mmè 
Euefjue,  ÔC  6.  par  cout  il  inculque  comme  hcowj' ancienne  cou/fumetdoaiil  eft  malai- 
ic  de  donner  vn  (cul  exemple  auquel  l'E^lifc  Gallicane  aicacquicfcc. 

ÏjA  fccoadei<{nc  p^efiippoCint  c^tit  l'dtutrité  du /4créC4Mciie  4  (M/rmé^^^  * 
fege  Rêaum  ,il  eftend  cette  pHmàiiÊi  non  feulement  fut  les  Gaules,  oiaîs  j6u  tout  1V« 
HiOCrs  concluant  que  f  z/niuerfîtê  doit  recontijire  fo/$  Rt6leur.  Cependant  le  Concile  de 
t^iccc  (duquel  il  prétend  p  'rici)  n'a  rien efcritelifaueur  des Romains.plus  qu'en  fa- 
neur d'Antioche,  Alexandrie,  ou  aucune|des  r  irtr<;  Mctropolcs,  quelle  qu'elle  fuft 
sdocs;  mats  s'efl:  contente  de  conferuec  a  chacun  c«  qu  il  auoic  acquis  de  pouuotr  en 
veRli  iàmummt  tmt^ttmi ,  de  laquelle  il  fiuidrCkiV  ^«^^d'accord  auant  q<ic  d'inférer 
^[âé  r£g|i(ê  Romaineen  confequence  d*iccUe  0.;  ci^ V /Spe^^ 
«ttcres.  loint  que  quand  on  en  conuiendroit  %  coiouîen  ièvoic-on  loin  du  dmi ebûf 
dont  on  fcglonfie  auiourd'huy  ? 

JLa  troifieme,que  paffant  d'vne  pccfuppoiîtion  à  l'autre,il  prétend  q\ic  t Anciennes 
io^Umme  défendait  4  tout  Euefques  dtren  aitmurfins  fautêrtté  du  I'4pe  de  Rorae,&  que 
les  Empereurs  précédons  aiioyent  accordé  lamefme  cho(ê  qu'il  concède;  ce  qui  ne 
peut  nulleoient  fubfîfler  auec  la  vcticc  ,  veu  que  l'antiquité  ne  nous  fournit  aucua 
JBOBUmcnC  capable  d'en  donner  la  moindre  apparence  non  que  de  le  vérifier,  ni  , 
auecles  hypothofc-s  de  Rome  d'à  prcfent  veu  qu'il  n'attr»bue  à  l'ancienne  aucun 
priuilcgc  de  droit  dium^à^rxi-  les  aduocars  de  la  moderne  font  patadc  principalement 
mais  fc  rcduir  à  la ieoleforce  dcUtêi^ume ,  qui  eft  d'auranc  plus  fbible  que  les  lois  - 
liuinaiiics,que  cet  ies-^pi  ont  vne  entière  autorité  dés  le  moment  de  leur  publication» 
au  Nca  que  la  couftnBe  ae  s'ancotife  qoe  par  te  icmpt  »  qui  à  la  fin  lui  fiût  tenir  rang 

a-loy.    V  ■  ^  . 
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.  La  <)inrricme  ;  quoiûr ràe  occaâon  particulicrc  il  p  cfcrir  VI.  rcglero 
••         pe  rpétuel  c]ni  donné  en  vn  moment  à  Léon  &  à  (on  ikgi-  pi  s  qu'aucun  homme 
,      n'auoit  Cu  depuis  les  Apolhcs,  teitiettanc  ^blolumcnc  toutes  les  Egides  de  l'vniucrs 
à  (a  dilcrecion,&  les  obUgean^pac  vne  entière  rclignanon  de  leur  Âncicanc  iibeicé 

flà  lelcfideniain ,  comme  l'eiienenfienc  vérifia  17.  «ns  après.  Gvau  lieu  que  Leoà 
auoir  l'an  44vintcrdit  à  chaque  Mctropolicain  des  Gauies,nocammenc  à  celui  d'Ar* 
les  de  palTer  les  limites  de  fa  prouincc.d'indirc  des  Synodes  hors  d'icelle,&  d  entre* 
prendre  fur  les  prouincps  Narbonnoiiès,Hilarus  rucccflcur  de  Léon  le  5.Nuueinbro 
L  de  Vin  461^  nnça  Leonttus  ibccelTear  de  Rauennius  ao  iîcge  d'Arles  »  dccç  qu'il 
êiaokïoùSen  Cfi'Hetwus aupacauanc  Euefqae  deBeztfef s ,  euft  occ  jpé  le-  àqj/c 
•  Narbonne  Métropole  de  la  première  Narbonnoifc,*:  ordonna  le  j  Deccrabfcfiifc 
uant  aux  Euefques  des  prouinccs  Viennoifc  ,  Lionnoife,  Narbonnoife  première 
&  féconde ,  &  des  Alpes  Pennines ,  de  s'alTcmblcr  tous  les  ans  en  Concile  com* 
mun  Cclon  la  dîTpoûtion  du  meûne  Leontius ,  ce  ^'il  lui  repcca  à  lui  mclmc  le  10. 
Odobrede l'aD 46|.  teaux auctetPrcUcs  par  vneiêconde  epi(be  qu'illc^^eii^^ 
furcc  ruietran4£4. 

Mcfmc  pour  monflrcr  que  les  ordonnances  du  fiegc  dcRomc.quoy  que  donnée* 
aux  Hglifcs  de  l'yoïuers  pour par  celle  de  Vaicntinian  n'ell.)yt:iK  pjsau  juge- 
ment des  Papes  des  oracles  de  vente  ôc  de  lultice  infaillibles  &c  irrcuocaoleSjle  tsicf* 
!    i*«i^4.     me  Hilanis  remet  |  à  b  dilèretion  des  Euefques  Gaulois  de  rendre  ou  de  ne  tendre 
pas  à  i'Egliiê  d*Arles  les  villes  foufiniiès  par  Léon  à  celle  de  Vienne,  Se  Ce  plaine  d'à» 
k  tpHLii    uotreftécrompe ''par  ceux  qui  l'atiovenc  requis  deconfcntir  l'credion  du  nouud 
Epifcopat  à  N'cr  M  'is  il  fjrfîroit  qu'il  olVoïc  dcucnu  maillie,  &  que  la  liberté' de  de- 
^  «       ibuirefi£  édifier  lui  ayant  eUévnc  fuis  accnbuee,  pcrlbnne  ne  pouuoic  plus  lui  dire 

comme  Icpauure  Hilaire  à  Lcon,PM7;^»^4»e«v#Mr^£r/«?  '  ' 

Quuy  qu'il  en'ibic ,  iamais  depuis  la  pu  iflance  exarchique  Se  patriarchtque  de  ÏB» 
^l'fc  Gallioan^n'a  peu  fe  redablir  en  fa  di^ici;:  ceux  qui  lêmblcnt  en  auoir  (ait 
1  exercice ,  ayan<;  plufloil  fait  gloire  du  changement  de  l'ancienne  liberté  en  vnd 
•  •  feruitude  de  belle  apparence  &  qiia''ficc  du  titre  ipecieux  de  ricanât  des  Pâ^es^. 

qui  ont  vne  grande  obligation  à  ces  ntxinellesgcns  Valcncinian  3.  Phocas  de 
leur  auair  accordé  T vn  tmmmtàcâi  en  effec,  U  l'autre  Smâmtmtêt  en  ticrc  par  prefe* . 
tençe  (ûr  cous  ancres  Eue(ques. 

.    *  Confi(jiiencc$  de  U!oy  de  yalenthtian  contre  HiUtred'Arle!!. 

^fMh!^'^'  voyez  (dit  '  le  Cardinal  Baronius)  f  autorité  du  Ponttfe  Romain  fur  toutes  Us  E^li^ 

fes ,  (îr  que  les  Empsreurs  lut  ferment  À  ceU  aue  fon  éiaor;iéjott  géràec  j4iae  cr  entière  cûtttre^ 
les  refrâiiêires.  .N&is  comme  il  eft  aité ae  voir  que  Vàlencmian  a  pretu ppolé en  £ilof 
vneMMritige»eféiê de rEglifeKomaiiie ft$r^itet  knuttrefy  Se  1  acortfîi  mee  & eften» 
due  autant  que  Lcona  voulu,chacun  peutcomprendre  auec  la  incfinc  facilite  i.  que 
r^^/w/f  dont  ce  Pape  crcs-c'atruoyanr  s'cll  prcual  j,  &  que  l'Empereur  aconfirmce 
n'a  rien  de  commun  auec  celle  que  l'on  attnbuc  aux  Papes  de  maintenant  les  con> 
ftituanc  ehéfs  MM4nhiifu€sfur  ttmte  l'EgUfe  Chrejiiemte  ih  dmi  eHmit  »  &  qu  encore 
qu'elle  déroge  en  quelque  force  à  Taccribucion  de  tSM^9fai  vaueiH  faite  par 
raatear  des  Coofticucions  à  cous  Euefques,  quant  à  Icffec  elle  n'y  déroge  nul- 
.  lement  quant  au  droit  qui  demeure  d'autant  plus  mutolabte  qu'il  eft  &  a  cftc 
coun(3urs  rcconu  fondé  lue  la  dtipoûtion  diuine  qu'aucun  règlement  bumain  ne 
peut  eiifraindre. 

a.  Qiie  leitfertte4eS.Pkm€anéiKenr de  TEglife Romaine  n*a  iamais  eft'é (pac  It 

confeilî  in  mcime  de  S.Gregoire  Tvn  des  plus  célèbres  Papes  d  jcelle)  tel  qu'il  Tak 
^lihi44pie.  rendu  chef  gênerai  fur  route  rEglifejCar  comnne  dit  ce  grand  homme,  Certéinetmaê 
Pierre  le  premier  d>:s  Apofl'es  eft  membre  de  U  ptiaile  EgUfe  vntuerteile^  Panl,  i^ndré,  lesn, 
que  (ont-Us  autre  ch»fe<fuethefs  des  peuples  finguUef  s?  <y  touresfotf  fom  vn  ;eul  iheftisfo/it 
têtu  memkns  de  i'EgUfe  >  concluanc  que  miU  qui  eji  vréjmcnt  faincl  nu  pei9si  éteHre  itmmé 
dmaomdifmkerfel. 

|.  Que  <]ui<id/ri)Mrtff</^5.FMiTfauroic  rendu  les  6eges  qu'il  adrefl'c'zrefpeâao 
bles  par  dcdus  iesauucs  >  il  ne  s'enfuiuroic  pas  qu'il  leur  cuft  conféré  ia  do  mination 

'X'  ^  fouuccainç 

« 
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^  ^De  la  priïkdtatéèn  lïgtec; 

^intaicraine  fur  les  autres ,  n'y  ayant  aucun  droit  Toit  diuin  foie  humain ,  qui  induifè 
S.Picrcc  aie  laiiTc  en  hérita^  à  d'autres  ce  qu'il  n'a  ni  pofrcdc,ni  prcccndu^i  ap. 
fOMoé ^*ancua  prétendit.  a$MK»ii  <|ue  " pMiJpu$iitini$fem  dt  cbr^^  U  ^  imma»-^  a  tPet-M^ 

■  Que  quand  S.Pierre  auroit  eu  de  la  Monarchie  de  toute  TEglifc ,  û 

■ps'cnfuiuroit  pas  que  ceux  qui  tiennent  qurlqu  vn  des  ficgcs  qu'il  a  fondcz,&  font 

eir  cette  rai(bn  comptez  entre  Tes  fuccciTcurs  d'vne  £icon  plus  parctoiliere ,  fiiA 
t  héritiers  aptes  Itti  de  ia  mcrmc  dignité ,  4l'aiicaiic  qu  elle  li^yK>urroit  aupir  efté 
ll^nferee  comme auÀÉ|Jfir  iimdateut  de l'Egliép > qualité qo'aocun ne  peut  porter 
Haiourd'huy.  ^'-^-^'^ 

-JP5.  Que  perfonnc  ne  doit  prendre  plus  de  droit  fur  la  loy  de  Valcntinian,&  l'cpi- 
wre  du  Pape  Léon  qui  cna  eftc  ie  modclc,qu'iis  n'en  ont  crcu  &  rcconu  l'vn  &  i'au- 
trc;  veu  donc  qu'ils  teduifent  cous  deux  l'origme  de  toute  la  dignité  bc  puifTancc  du 
ficge  Komain  à  UvUtBemffme  confirmée  par  Tvlage  &  le  décret  du f^cré  Symuk^ 
ae  les  prtroij^4||p{iililÉQlts;  quand  leur  dire  leroii  auffi  coa(||«iment  vray^qu'il  eft 
Vrayment  incertain.on  nepourmit  conclnrrc  autre  chofc  (înon  que  toute  cette  puiC 
ian.ce  lui  fcroit  dcuoljc  àcdrou  hurMAt/i,  3c:  p  ir  coaleq  icnc  mnible  S>c  reuocubUi  1*  f*»~ 
fiume  qui  l'a  cil|bJi^uuanteltrc  cff^ccc  par  vnc  coullumc  concraire,nec  de  i  expc- 
iitacc  des  ilfiîaâ^^^'f  liçôiiuenieDS  que  la  première  aoroit  caufif. 

6.  Qu'encore  qitim  Éni^reurs  ayeat  ièmi  au  maintien  de  l'autorité  qu'ils  ont 
eteu  appacCDair  légitimement  aux  Papes ,  &:  q  ic  Valentinian  en  particulit^  ait  eu 
intcntion|d*eleucr  celle  de  Léon  au  point  où  il  ladcfiroic ,  cftunanr  que  cela  impor- 
toitàfàConfcicnccjàrEgiife  vniuerfcllc.&àîoncrtac;  ncancmoms  vcu  que  notoi- 
rement il  a  cftc  circonuenu,  que  l'Eglifc  Gallicane  a  peu  autrcsfois  luftciucnt  dire 
de  la  pubfii^ion  de  iod'  èdit  ce  que  le  Sanueur  prononçoit  de  la  croix  touchant 
ceux  qui  lé  liuroyent  à  T'ipprobrc  &  à  la  mort ,  ^  fmfûrdonne  Uwrcêf.Utmt  lfê»em  ce»  Luc  t}.}4. 
qu'ils  fout ,  que  f  félon  P  la  règle  de  droit)  le  conÇentement  décelai  cjut  erre  efinuli  bL  que  1,^^*^"' 
liloy  delacharicc  rcq  jicrc  que  l'on  face  lugemenc  des  ad  o:is,non  cane  parce  qu'ej- 
Jcs  font  en  elles  mcliucs  ou  en  leurs  fuites ,  que  parce  qu'elles  (ont  en  l'intention  de 
celui  qui  les  {^pduit ,  celle  de  Valentinian  qui  a  iâit  autre  cho(ê  qu'il  ne  penfoic ,  ne 
aolc  cirer  à  Wcune  confequence  au  preiudice  tant  dè  rEglifêOallicane  que  de  IV- 
j|jaefiêj|fe^ircc  par  le.flanc  de  la  Gallicane,ni  à  l'accroifll  ment  dé  la  putffance  pa> 
pale  quîn  1  peu  en  cirer  auanragc  contre  le  droirj  &  quand  tous  les  hommes  de  tous 
les  lîeclcs  qui  ont  fuiui  par  coujlume,  &c  (c  fondans  fur  l'exemple  les  vns  des  autres 
amoycnt  de  iour  en  ioutenchcri  par  defTus l'ordonnance  de  Valentinian ,  ils  ne  lui 


JI fîmes confirmées  ni pAt le lo»g temps  ni p»rU longue couff/tme.lo  nr  qi 
de  Valentinian  luumeime  ,  exprimée  en  la  Idv  du  y.Noucmbre  4^6.  commande  à 
cous  Jugés  de  reietter  les  refcrtts  ebteaui  contre  le  dreiii  &cclle  qui  ciiducec  du  loiirprc' 
(^dcn t,ordonne  que  celm  tfttimeiÊi  em  firetpefie,  im»re  qUil  tffortt  v» Mtie  Utré  (c*eft 
à  dire  vne  ordonnance  Impériale)  ctntunéutt  Mur  lêixt  fiif  emtitremem  ffiai  des  chafes 
impetrees,^ fi  UmMmaiJltè  de  celui  qui  meut  fi  trouue  trop  grande  y  cjuUjôit  f ouf/mi  i  U  feue- 
rité  de  ceiui  qui  iuqe  y  de  mcfmc  que  Conftantm  le  11.  Noucmbrc^       auoicdcv  jard 
c^'encorci^ui  [  éxecution  é"  n^riU  coioijftnce  fu/l  recommtniee  tu  M x.:^tfi>it,ilUlo'.'  s  infor- 
mer de  ia  veruè  des  requefies ,  df»  i^ue f  quelque frâitde  interueaoit ,  on fnjl  cunoijjAnce  io» 

le  pourrois  encore  remarquer  que  c*eft  vne  chotè  contraire  au  droit  naturel ,  de 
lalfg  iugcs  &  ccfinoins  en  leur  propre  caufe  ceux  qui  fonc  en  proccz  aucc  Ja  plus 


Svlttint 

fiétttûyfftfiomsnc  dîiott  autrestois  1  nomasdecourcelles  chanoine  d'Amîcns,ai  i  vn  ^.iaiiiiiï* 
ll^y  Oofteurs  François  aflîilanr  au  Concile  de  Bafle  j  &  que  ces  Meinr-urs  <  >nt  mau- 
naiiSs  grâce  de  nous  bailler  les  loix  des  Empereurs  pour  règles  quand  Is  les  f-iuori- 
fcnt  ,  vcu  qu'ils  fulmmenr  lî  hardiment  contrclcs  Princes      ordonnnif  es  fTuhc- 
tcslors  qu'elles  lemblcnt  feulement  leur  faire  ombre. loinc  que  11  es  ^  Empereurs  ne^  ^  Bima^ 
fi fCt*u</»t  mejkr  quduec ptrit  des  nffmes  des  Stuerdots ,  ât  s'il  y  a  raiiun  die  dcclamcr ,  U  A.P,4|«»A7» 


Digitized  by  Google 


3)4  De  la  primauté  en  l'Eglife. 

concr*eax  quand  ils  font  des  ordonnances  Ecclcfiaftiques  qui  ne  concernent  que 
l'cncrecica de  l'ordre  extérieur,  &  contre  (  eux  qui  s'y  aflu.ctt  iTcnc,  coazbica  plus 
fetoyeac  ioftètles  plaintes  coflj|^  ctux  qut  piennenc  leidifcoun  d'vn  irone  Empc* 
leur  émé ëc  pfcocci^  dé  finl^iceiagez pour  des  règles  de  conrcicnce»5e  Kor  oleoc 
âttfiboer  r«icoritc  dedunncr  (cômiùe  parvncerpecc  d'oracle)  a  VE^nc  vmuerrel- 
le  vn  chef  vniucrfel  ?  mais  les  remarques  précédentes  font  plus  que  luiHtantcs  pour 
iuftifi^  r  que  cette  obicdion  n'a  non  plus  que  les  autres  de  force puur  Kuine,ou  con- 
tre  les  Proicdans  qui  ne  nient  pas  que  les  ordonn4ace$  des  hommes  n'ayenr  donné 
MX  Papes  mill«  fois  plus  qa'ib  n'ewtfeiu  ou  dea  oa  ùté  efperer;  m.iis  t«  croyenc  bien 
TiSIbM.''  ^^^^  ^  leur  appliquer  ces  paroles  du  Pape  Inoocenc ,  'qu'ils  iç^chcDCquMs  ne 
^tiuem  fflui  Longtemps  obtenircequ  ils  ont  ic(jtn!  pur  vn  comrHeiiiement  vtttemii  i  &  ceilcs- 
Ci  de  Léon ,  à  cette  pu  ifTince  cad tique  en  fon  commencement  ér  de  lonr^  temps  tùii^e  >  vm 
Mlte:^mdUtt€/$4Mt  vculit  jup^ojer  des jutUégcmtns  târdtfs  é"  tfutttics.E^iR..^}» 

Continuarion  de  Ia  Réplique  SeÛ*  ào,  /.  j« 

Eneffit  ^ArUsSunù ,  ceUfiroabonfiemretatunuii  à*HtLure^(k  mmtlnyatj^ 
feéiUfU^JfemtenceinterpoJêe  :  mats  tant  s\n faut  qttHiljùre  ptrfttlaji  en  ceatmeùf' 
fie$àUfiniefe$tomy  tptdenéiU*  lutjn^mfùre  fiusfufiion  petfômuUe  au  Pop  i 
Il  entreprit  {dit  t auteur  de  fa  vte  rapporté  par  LHfoi)  le  chemin  de  Rome  à  pied, 
& entn  dedans  la  ville  fans  chenal  Ae  (ans  animal  de  voicuire, de  Ce  pceièn- 
fr '«fti'câ'  '«^^  ^"^P^  Léon  9  lui  offrant  reueremment  obeidànce ,  &  requérant  auec 
jjjj^j^"** humilité  qu'il  peuÙ:  ordonner  Icftat  des  Eglifès  â  l'accouftumee»  Or. 
.  neantmoins  fi  la  volonté  cftoit  autre»  qu'il  ne  l'en  importuneroit  point. 
£r  àereài^y  il  (è  conuenit  tout  entier  à  appat(èr  auec  vne  humilicc  pro- 
ilernee  Teiprit  de  Léon. 

Examen. 

I'Ay  dcûî  monftrc'ques'ily  a  eu  de  (étteatatéi  allions  d'Hilairc,  Rome  quicn 
auoit  donné  l'aucot  ité  a  Pacroclus  en  a  cîié  la  vraye  caufê ,  ic  remarque  mainte- 
*       aantqucla/MirMKvencre  ledebac  de  ce  grand  Prelac  auec  le  Pape  Léon  érf»  mtti 
eftvnefiftiofidVmeanrplttsridicuIc  en  raoteardelareplique,qa'apresauoiraune^ 
Itfois  auec  vne  piaffe  peu  conuenable  à  fa  grauirc  fait  rrpro<„he  *  à  vn  grand  homme 
qu'il  faifoit  Çc^  c^wàa  dd  âperturdm  libri,\\zombc  àm^  vne  pire  faute,     mente  cet* 
tecenfurc  au  double.  Car  les  paroles  de  la  vie  d'Hilaire  Eucique  d'Arles  citce  pat  le 
grand  Oijascefinoigiieat  expreflijfmeoc  qu'Hslaire  ne  filr  qu'vn  voyage  }t.  Rome, 
al^noirauffi  Coft  qu'il  fceut  que  Chelidonius  s'y  tdoic  retiré;  qu'il  s'y  rendit ^<;ivr 
/r»r^*r& non  pour  alléguer  des  defenfcs ,  ou  offrir  dcs/i/iàr/iJ7/tf/ï;;  qu'il  y  rcûfta  fi 
courageufcmcnt  au  Pape  &  aux  (îens  qu'il  y  fur  endtn-rcrdtU  vte,  &  q  j'il  s'en  retira 
iansauoirpris  congé  de  Lcon  quoi  qu'il  clTayall  de  l'amener  par  Tes  temonftranccs 
àlanilÔQ.  l'ayci  deAisen  lareprefentatioadereftatdu  différent  de  ces  grands 
Prélats  rapporté  les  paroles  dont  on  abufe  indignement  à  ptefenr,Iions  les  deiechef 
auec  les  lûiuantes  pour  conuaiacre  plus  pleinem  -ncla  fûppoficion  maligne  de  ceux 
qui  en  abufcnt  contre  toute  vérité  5d  bonne  f  «y  //  vtioqmr  cenx  ifii  dehttojent^  il  ne_j 
€ed*  p0tnt  MHxpmffinces  e(l»nt  mis  en  dtngerde  fi  vte ,  tl  n'tcford*  nullement  d  efire  conitifti 
à  U  corâmHnttn  de  ceint  tfu'tl  aitfiit  cêtul/mné  /mec  de  figrMds  hommes  :  4m  partir  de  U  viHe^ 
U fi  e§Êma  tout  eittierÀ  adimeirti^rit  éeS.Uêm^'tmeimmUtiemlimei^aM  emeyéprem 
mierement  S.R*iteftiitm  lors prefift ,  ^ptmÊfns^fVWpnÇwtt^tmr^^ut  S.  Ne£larim  é^S» 
Co«ii.tnùus  principaux  S^cerdots  :  ^  pource  que  te  ne  pmù  en  aucune  ftçom  attacher  s  cet  eef 
ure  out  ce  ifu'tl  4  'tfÛé  en  cette  c<nfe,i4y  creu  deutir  inférer  quel  m  etfé  t  *duù  et  Auxiliarù  lors 
frefecî  iwjuel  cr  font  ut  Us  ptroleSiiAy  recett  omet  tadmtrattam  dtgne  eux  les  Stcerdtts  NeÛ*^ 
nut  ^  CovJltntimvemtmdeUpâitéivolhtkeâtitÊMU,  it^fomtem  p«^m§e  mteéeiti 
vmm  ^  tÊttOMmi         ^ébt  m^fmdio  ektfi»  humiiMtt  ftriefiei  «vaw/SMa  de  «af 
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De  la  primauté  en  TEglife.  ^^j' 

Jrifilitez.  vota  elles  toufiours  heureux  :  (4r  quy  peut -il  âUùir  de  toyeux  en  cette  vie  corporeUc_jy 

qui  efi'ftt  mifèrahle  ne  peut  toattes fois  eflre perpetHeûe  ?  i'ayMjftpMrié  auec le  S.P*pe  Lee»  y  ett 

(et  endroit  te  croy  ejue  vous  fremijfez  <t ejj>rit  en  quelque  forte  :  m*ù  veu  que  vaut  ejles  pour  te» 

mrvpe  refoluttoft  é"  toufiours  égal  »  (y  h  ejles  rtui  de  P  cfmotion  et  Aucun Jiely  demefmeque^  ' 

ViUintJies  ejî eue  à'âucuns  dtiraits  de  ioyes ,  te  n'ay  point  mémoire  que  U  moindre  action  de^ 

ititTthetiitude  Joit  ternie  de  U  conttgton  <t*rrog»nce:mtis  les  hommes  portent  impatiemment 

fi  Him  f trions  comme  nous  fçauons  en  nos  conftences  :  outre  ceU  les  oreilles  des  Romains  font 

flm  tirées  p^r  certaine  tendre  ur ,  à  laquelle fi  voflre ftinHeté  s\bkaijfe  de  fois  i  âutre  n*y4nt 

ntn  4  ieralre  "ooh*  Acquerrez,  besucoup;  donnez  moi  ceU  dr  faites  ceJferpârU  ferenité  ces  petites 

nutes  de  petit  chungement.  1 1  ne  fie  donc  pas  de  fatisfA^lion  perfennelle  .mais  rcfifta  tant 

qu'il  fut  prcfcnr;  &:  après  fon  départ  ceux  qu'il  cnuoya  pour addoucir  te  Pape  ne  portc- 

rcncpoint  auec  eux  de  parole  qu'il  changcaft  derefolution  ,  &  fon  plus  grand  mal 

fut  qu'il  ne  peut  flatter  ceux  qui  le  vouloycnc  cftrc,&:  ne  Te  plia  iamais  à  l'humeur  de 

la  cour  du  Papc>mais  quel  qu':!  ait  cftc.fj  mémoire  a  eftc  rcucrcc  partout  l'Occident 

<jui  a  inlcrc  (on  nom  dans  tous  \fs  Martyrologes  au  5. May;  ic  la  lainctcte'  de  (x  per- 

fonnc  Sdboacé  de  fa  caufca  cftc  à  voiuerfcllcmrnt  rcconuc  que  l'an  4^0.  *  le  Pape'''******"^' 

Léon  (OTCi  de  cholc<ci'j  qualifié  t  Htltire  de  fstnÛe  mémoire ,  Se  les  Euefqucs  de  la  \  epift.fo*. 

prouincc  Vicnnoifc  de  inclmc  en  leur  rcqucftc  en  faucur  de  Rtuennius  fon  fuc- 

cclîeu» ,  H iU/re  Enefque  dihienheureufe  mémoire.   Voila  pourquoy  c'cit  en  vain  que 

la  réplique,  pour  appuyer  vue  mauuailccaufcj  la  pince  ii79ans  après  que  Dieu 

l'a  ictiic  en  (on  repos. 

^  Continuation  delà  réplique   Seéî^âi.  §.i»  r"44î». u 

Et  pomefuoy  donc  quand  Eutychc$  contemporain  àes  mefmcs  Empereurs  prétendit 
èfatioir  appelé  de  flauiamts  Archeuejèjue  de  t  onjlaminople  au  Pape  Lcoriy  Flan.'anus 
ne  disputa  itl point  cjud  rîauott  peu  appeler^  maisqud  n'auoitpomt  appelé i  Eiitychcs 
{^t  le  Pape  Léon  efcriuant  à  Flauianm)  afferme  qu'en  plein  iugcmcnc  il  vous  a  epin.g. 
prcfentc  requefte  d'appel  &  n'a  point  efté  receui  au  moyen  dcquoi  il  a 
eftc  contraint  de  faire  des  aétes  de  protcftation  dans  la  ville  de  Conftan- 
tinople.  Et  Flauianus  njfxmdantti  Léon,  Eutyches  [htjl)  vous  a  tlonnéàen-"^^'*^^^^^ 
tendre  qu'au  temps  du  iugemcncilnoiisaprefcnté,  ànous&a  j  S  Concile  ^*>«*«««'« 
ici  affemblé,  des  libelles  d'appellation  ,& qu'il  aappclc  à  voftrc  faindictéi 
ce  qui  n'a  iarnais  efic  fîiit  par  lui.  Et  dcrcck  f,  Meu  donc ,  trcs^faincl:  Perc, 
de  tous  CCS  Gens  aitcnt  its,  &  des  chofcs  qui  ont  efté  faites  &  fe  font  con- 
tre nous  2c  contre  la  tres^fàindtc  Eglife ,  agiflez  confidemment  félon  vo- 
ftrc  courage  accouftumé  ainfi  qu'il  appartient  au  Sacerdoce  i  ôcfaifant  de 
ht  cauCc  commune  &  de  la  dilcipline  des  faindes  Eglifcs  la  voftre  pro- 
pre ,  daignez  confirmer  par  vos  cfcrits  la  condamnation  qui  a  efté  faite 
régulièrement  contre  lui. 

Examen. 


|E  mot  à  mot  il  y  a  dans  le  texte ,  amiugement  mefme,  &c.  il  a  eftèpouf^élprppofer^ 

^  Jccù.  à  dire  afficher  des  tltes.  item,  ilvom  éddrejfe  des  libelles  pleins  de  tromperiez 

& fi^fjT^-  Icctayfêlon  vofire  confitHce  éccouflumee,àLc.  dai;ine:^en  mefme  temps  décerner  aa/it 
far  vos  propres  efcrits  que  U  condamnstien  prononcée  contre  lut  a  efté  faite  régulièrement.  Ces 
menues  obfcruations  prrfup{>ofccSiic  remarque  1.  qu'il  n'imporcoit  pas  proprement 
à  Flauian  c\u' Eittyches^retetfdtJÏ, ou  ne  prctendift  pas  auotr appeièim  lis  que  Léon  en  cas 
qu'il  y  cuit  appel  pretend-ft en  tirera  foi  la conoi (Tance,  r.  QiTà  parlera  la  r^ueur, 
hL  prenant  lemotd<*  ;>r^/r»^/'r  ciifafignification  plus  commune  poti  r  n»};W/iirv«c^ 
ri^rropinioncfuetonAquellefoit  ^encore  qu'en  effet  elle  ne  fottpds.  Eutyches  ncpou- 
i»ic  prétendre  ttAuûimpeiê  ;  cat  il  tronopoïc  foicmmenc  le  Pape  Léon  ,  &:  ne  penfoit 
fiaon  à  cfinouuoir  de  la  laiuuiic  cntn:  lui  &:  Fliuian ,  à  U  fiiucur  de  laquelle  il  pcuft 
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fc  maintenir  contre  l'autori  é  du  dernier.   Cela  parod^  par  tcMitesfcs  procci^ii- 

t  C-«nnl.  rc5»:cardcs  qu'il  fut  entré  en  difputeauec  Huit bc  de  Doi vice,  rrcijgcanc  gucl- 
Ciulccd  aâ.i  \  .       i-i       A  n        j  t  ii- 

que  tcmpcltedcuoirrombcr  lur  ia  trltcpour  i  li.'ycr  de  g  ^ntt  Léon  il  lui  auoic 

fait  plainte  (  fans  nommer  perfonnc  )  que  dans  Conflanttntple  e  Ncïioruntf/Ke  fe  re- 
neuueloit  ,iù  \c  P.  pc  afl-Vdionnc  à  lacioyante  Orrliod<Jxe  lui  au»^:t  fut  icipunlc  du 
premier  Juin  448.  que  (jMtadtl  fçtumt  ejut  ejioii  coulpâble de cejlf  fiutt  d,y  pouruoi- 
rojt.  Quatre  mo:s  après  Eukbe  ayant  prcfemc  fa  rcq-jcllc  au  Co»jC  ic  affcmblc'à 
Conftantinople  le  huidicfrae  Noucmbrc  fiiiuant,  &  aptes  rrois  citanoos  de  ia  part 
du  Concile  &r  prorcftatu>n  de  la  fienne  de  faire  dtfon  tonnent  fon  lon^beAu^fScu  en  lor- 
tiriamals;  en  fin  ledix(cptie(me  dudit  mois  il  promit  de  s_omparoir,  &dcfaitfe 
prefenta  le  Lundy  vir.grdcuxieihîc  auec  grande  (uitc  de  Moines,  f'Idats,  Zc  huil'- 
fiers  ;  ce  qui  lui  eftoit  aifc  veu  <^u'il  cltoïc  Abbc'  &  p:irrain  du  Comte  Chryfiphiu»} 
\  Imitigation  duquel  l'Empereur  ayant  cnuoyc l'audiencicr  M  gnus dire  qu'il dc- 
firoit  que  le  Patrice  Florentius  aflîilaft  à  l'examen  &  lugcment  d'Eutychcs  ,  il  s'y 
trouua,  &  condamna  de  (a  biiuche  auec  le  Concile  l'accufé  ,  qui  s'aduiià  de  de- 
mander qu'ii  fuft  fa'ticurlîon  de  (on  proccz  ,  àcaufe  qu'il  prercndoit  qucl  ony 
.  h,.     auoit  glifTc  dcscholts  fauiTes.A  cette  occafion  le  Concile  fc  raiTcmblaie  huidicfine 
Auril  449.  loiis  la  prclîdcncc  de  ThalafiTius  Euefquc  de  Ccfarcc  en  Capp-idocc,  ic 
fit  receichc  de  ces  prétendues  fallifications.  Et  (iir  ce  qu'Elculinius  Diacre  tnfoit 
qu'Eu-  VLhes  zuo\^ prefei  évn  like/Ie  contenant  la  fey  des  Petesde  I^uee  .y  d Ephefe.Sc  que 
F  «uian  l  *moit  refitsi  ,  dtj*»t  ijutl  reip^ndiji pât  fa  boncbe  ;  Eu(tbe  requit  que  la  caufc 
fud  referuee  au  Couette  vniuerjel  ;  &  belcucus  Enclquc  d'Amafie  au  Ponte  Ht lenicn 
\f  ;     prit  de  là  occatîon  de  remarquer  que  tjueltjues  tours  tupartuant  lettres  anoytnt  esté  re- 
feues  du  P.»pc*  Lcon,qui  mandoit  c^yxEuiyches  iauoit  ajjeuté auoir  apuelltàluy,  iù  que  cet 
homme  le  contrediloit ,  veu  que  ji leltbe/Ie ifutl  auoit prefemé ejioit  Ufoy  des  fens 
h' eflott  pas  vnltheUe  tf  appellation  pour  la  recu[ation  du  Sy»o  ic  i  le  Parricc  auili  dcfoa 
coite'  ay.<nt  d  t  qu<  copie  du  Uioelle  lui  auoit  efiè  donnée  par  Eutyches  après  le  Synode  termuti\ 
En  fi  l  le  Diacre  Conllantius  alleguan'  pout  Eutyches ,  q^wq  tomme  on  fatfait  leciute^ 
dilacottdamnat'ov^tl  auott  appelé  Ir  faind  Synode  des  tres-fAin£f s  Euepjues  de  RomCy  cr  d  A- 
lexandrie ,      de  lerufaltm,  (^deThe(falonique ,  (jr  efiie  ces  choies  nauoyenf  om  ejiè  tnjerees 
esmtnumens    Le  Patrice  en  tendu  i  ctte  raifon  ,  vn  tumulte ejlant  arriué  é"  le  Synodes 


b  pig  ^o.    guant  en  fa  rcqucltc  au  f  coud  Concile  d  Ephefc pour  (frinci pal  giief  contre  Fia- 
uian  ,  ^\\tl  auoit  dt'U  auant  toutes  ch»[es  efcrire  aux  fouuer-zins  Sacerdots  aufcjuels  tl  auaif 
«  P*g."4.    appelé.  Mais   B  liic  Eutique  de  Scleucie  loulticni  q  le  comme  on  prciloii  ce  tni- 
fcrable  de  conft  (Ter  deux  natures  en  noftrc  Seigneur ,  //  dit ,  Si  les  Pei.es  de  Rome 
d  Alexandrie  me  le  commandent  te  du  cela  mejme ,  que  t  ouïes  fois  il  ne  dit  pas  cela  comme^ 
appettant.  *' 
Il  n'y  auoit  d  -«ne  point  eu  (à  parler  proprement  j  d'.)ppe}  intericttc'  de  (z  part,  hè. 
quand  il  y  en  euft  eu  il  cuft  tftc  au  Concile  corapoic  des  l'relats  de  Rome-,  Eiypte^  Pa- 
lc(linc&  Macedopc,c'cftàdircau  Concile  vniucrfcl ,  dans  lequel  ic  Pape  fc  ctou. 
uant  compris  eufl  peu  dire  en  veriié  qu'il  auoit  appelé  à  lui,  mais  fans  s'accnbucr  au- 
cun auanc^gc  fur  les  autres ,  pout  dire  qu'il  auoii  apprlé  à  lui  féal  à  leur  cxcluijon.  . 
Aufll  Euty  hes  qui  (çauoit  qu'il  n'auoit  ru  n  fait  de  lc  q  .'il  auoit  efcrit  à  Rome  n'en 
pouuoit  pas  auoit  l'opinion  ,  mais  la  donnet  pour  vn  temps  à  Let)n  U  à  d'aurfèC 
joint  que  (félon  la  cc^nfelfion  mefmc  du  Patrice  Florent  qui  le  poiioit  ibus  mam  , 
&  fc-ignoit  ce  qu'il  difoit  pour  k-  gratifiw-r  )  cet  appel  euft  cite'  nul  de  droit ,  ayanc 
cfté  mteriettc  après  la  fepwaiton  du  Concile ,  àL  fans  lignification  légitime  tant  aux  lu-  . 
g'  s  qiji  auoycnt  prononce  la  fentence  de  condamnation  pour  les  obliger  à  fairo  * 
porterie  procez  &  foiiftenir  leur  lugement ,  qu'à  tous ceuy  dcuant  le  tribunal  dct-- 
quels  l'appel  euft  deu  t  ftre  releué.  Car  il  n'en  auoit  efcrit  qu'a  Léon  qui  (  a  la  limplc  » 
vcuêf  les  actes  )  reconut  bien  qu'il  auoit  affaire  à  vn  mefi  hant  fourbe ,  ic  ne  parl^ki. 
plus  ni  de  receuoir  l'appel  dont  il  lui  auoit  efctit ,  ni  de -faire  comme  lugeSouuc-^  » 
riin  rem-tcrc  lur  le  b-irciu  e  procez  lugc  en  première  inftanrc  pard'auues»  01  de  i 
ptendrc  pied  (iir  les  belles  promcfles  qu'il  lui  failou  de  contger  ce  qui  ferêtt  trounc^  . 
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étgnt  dereftthenfion^.  Amt que  Us  do<unatns  dts  qejies  Epijctpânx  nous  ont  eîlé  *pp^,te7à  epfft.îp; 
du  Lcon  a  Julian  Eucfq'îc  de  Coos  loaJLt  g       *  *rf-,ra  comhim  toutes  ces  cho  es  U,ifut  ' 
tft'^ent  conyfftes  du  votle  dr  vUmtts  trompfufes^  efioyent  detefiâbUs.  £t  a  Flaui*n,/e/  vestes       «  . 
f  »«uf  tmojent  ejle porte:^ MuparAUnvt  no'H  tnJtrHt,  oyent  fuffi [Animent  de  tout.  lun.jj. 
Daificurs  iln'clioicpas  ne*,  t (Taire  que  Fuuian  debacill  (oit  couirc  Eurychcs,  (bit         -  - 
ConrrcLcon  totichint  la  nulluc  de  l'appel  donc  cchii-wi  lui  c(criuoir,c'ai  puis  que  fc  • 
tcnarraJfcurc  de  fa  bonne  conrcicncr& capacité  il  lui  auoitcnu-  vc  les  adesde  fin 
ii.tfcmcnc,qucpouuoir-  l  moins  faire  ({ue  d'artcndrccômcnt  il  les  rcccurou*n'culi- 
cc  pas  cftc  vnc  contcltatîon  inutile  &:  de  mauuaiJe  grâce  de  lui  diipntcr  vnc  qualité 
laquelle  il  ne  'çauoit  s'il  prcndroic.&rquc  l'cuenemcnc  a  monftrc'  qu'il  n'a  puiut  pris? 
Ses  premières  lettres  pleines  de  cqnfi  mec  r«>Higeoycnt  à  demeurer  dans  la  inclme 
retenue  pleine  de  ciuilitc  &  de  drfcrcncc  qu'il  auoit  dcmonftrcc  d'abord,  v(ant  ac 
ces  termes  ,  *  Apn  tj»en  reittant  tout  ce  (fut  seftpAfié  te  HAlonge point  mes  lettres ,  noue  ea-  '  P"»»"- 
utyons  À  "jofire  faintte-èles9ro<e:^^A  ts  a  deuAnnafncjue  vo/lrefAtn&i  té ,  Ayant  conu  ce  qui  ie^^^^^^^* 
concerne)  not'fie  (tmpie'è  / ictlut  aux  Enefcfiies  trts-ttmez.  de  Dteu  qui  font  fous  vojlre pietés 
de  peur  cjae  par  i^no>  once  des  femttmens  ej-t  tl  a  fouuem  propafez^^  defquels  il  a  eftè  <UtTet.ent 
conuatHCujls  ne  foyen:  trouezentretenAns  {foit pAr  lettres foti  Autrement) commene  Aueciui 
comme rfl.int  ett/ne  mefme croyance:  Car  ces  paroles  moiiftrcnt  non  (culemcnt  qu'il  cn- 
uoyoir  ft>n  iugi  mentau  P^pc  pour  l'cxcciitcr  en  lenovfiifit,  &c  non  pour  l'examinerj 
mnis  aurtï  qu'il  le  tenoit  tell',  ment  alTcurc  &  de  rintcgnic'  de  Lcon  ,  &c  de  la  lutlicc 
dcfa  fcntcncc,  que  C  de's  qu'il  en  auroit  fait  Icviure  )  il  la  maintiendroit  caucrs  àc 
contre  tous. 

l'adiouftc  pour  1j  fin  ati'il  cftoir  neccfTairc  àFIauian  de  ne  pas  toucher  cette  chor- 
de  de  la  conipctence  de  Léon  pour  luger  de  toutes  appellations  pour  ces  deux  rai- 
fors.  I.  Qiie  quatre  ans  auparauant  (cidcmcnt  Valcntinian  lui  auoic  attribue'  vn 
droit  encore  plus  ample,  &  auoit  enuoye'  ion  edit  à  Thcodofe  pour  l'emologuer  en 
Oricnt,dc  m*.(mcqu'ilcxccutoit  en  Ov.cidcnt  ceux  qui  auoycnc  elle  faits  e  n  l'Em- 
pire Oriental,  z.  Que  Thcodofe  qu'il  (ç  luoic  auoir  clic  importune'  par  Ht  tyc  hes , 
auoiT(a  fa  barbe,&  ftar  lettres  cxprc(res)conMie'  Léon  à  lui  mander  (on  aduis,û<:  s'en- 
tremettre de  cet  art.ure,cnmmc  appert  par  larefpon(e  de  Lcon  en  datte  du  prcmu  r 
May  449.0Ù  il  tient  ce  d  fcours  ^  ,pArce  que  le  mente  de  la  caitfe ,  U  rAifoadcU  foy  ,  c^Ug  epii.ii 
lou/ible  foUàtude  de  vofire  pieté  I'a  requts^tl  e/i  à  prefeni  neceff  ure  qu'tl  ny  ait  point  d'û.iuer- 
tureaux  furfnifes;  maù  il  faut  quAunAnuAnt  nosis  foyans  uijhuits  de  quelle  choft  FitutAn  cjti- 
me  quE»fyches  dotue  efire  Ar^té  afi'i  que  l'on  puifje  tu^er  cemiemblement  des  chofes  bien  co- 
nues  Et  par  (on  cpiftre  ^  au  fécond  Conc.lc  d'Eplu  l"-  portant  i^:\c  Ureli^ieufe  foy  du  îumjil]'^' 
tres-clement  Prince  Auoit  employé  À  tefflcl  de  (a  {auicie  dtfj)  fitim  l'Autert.'é  du  fie^e  t^pijlo-^ 
litjite,  comme  s'il  euji  defiré  que  pAr  S.  Pierre  mtfme  eujl  csiédedxré  ce  qui  a  eïtélouéen  f* 
€énf<.(^ion. 

En  confcience.F'auian  qui  Vv>yoit  le  Pape  cngigc  par  for»  Prince  à  prendre  conoif- 
fâucc  de  (on  iugemenr,  qui  fçauoit  que  d'ailleuis  il  pouuoicen  vertu  de  la  loyde 
Va/cntinian  lui  en  demander  raifon;  eu!l-il  peu  fans  ccrchcr  mal  a  propos  querelle 
aucchnjji^ofFenfcr encore  plus  inconfideremcntrEmpcrcur,rarguer  d'mcompctcn- 
cc,&  en  luifaifant  ce  proccz  mal  fondJ,<Je  g  lyetc  dccct-.ir,^:  fans  iufle  occalion.lui 
en  offrit  vne  trcs-fauorable  d'entreprendre  de  haute  lurc  ce  qu'il  n'eull  pas  voulu  ? 

Le  Cardinal  Baronius  '  penfctrouuer  es  lettres  du  Pape  à  I  Empereur  Thcodvtfe  i  A.D.44y. 
laiuriftdî£^ion  fbuuerainc  de  l'Eglifc  Komame  fur  tous  les  Chrétiens, difanr.Off^yiw/J 
controuerfe ,  en  confequencc  de  l' Ancienne infttfiilionjes  mtfmesqui  debAltent  cm r  eux  FiauiAn 
Eutyches  -.font  profeinon  de  recoioifîre  le  Pontife  RomAia  légitime  prtncipM  tuqc  des  tontro 
uerfes  Eccle ft'tjltques, Auquel tA»t  le dem.indeur  que  le  défendeur  acc;  ttrcnt  di  teurbo/i  ojc pour 
foitrfuiure  Lents  droits.  En  quoy  il  fe  trompe  triplement  ;  car  fu,jlitution  dont  il  parle 
clt ,  (êlon  fon  opinion ,  ou  diuinc  ou  humaine  ;  (î  humaine,  elle  cft  inutile  a  la  con- 
trouerfe contre  les  Proteftans  &  les  Grecs:  li  diu!ne,il  l'a  dcu  monllrer  &  faire  voir 
que  ceux  donc  il  parle  l'aycnt  rcconue  ;  veu  que  Flauian  déclare  cxprc  lTeinent  qu'il 
a  addrcflc  les  adcs  de  fon  Concile  à  Lcon ,  pouc  le  notifier  Se  faire  valoir  ,  tout  de 
mcfrnc  que  S:ricius  foixante  ans  auparauanc  auoit  donne  communication  de  (a 
pfocc<iurc  contre  louinian  &:  fes  complices  àl'Eglifedc  Milan,  pour  la  faire  exé- 
cuter dans  fon  departcmcnc  :  5c qu'Eutychcs  (comme nous auonsdcmonftre)  ne 
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ccrchoit  pas  le  tribunal  du  Pape  pour  y  rendre  de  bonne  foy  raifon  de  Ton  fait; 
mais  pour  fedefuclopperaccortemenc  des  liens  de  fa  condamnation  ,  en  mettant 
celui  «]ui  l'auoit  prononcée  aux  prifes  auec  l'EglifeRomainc  de  laquelle  li  imploroic 
le  fccours.  Ainlî  tout  cet  auertiÂTcment  cft  ou  faux  ou  hors  de  propos. 

Apres  faifant  force  fur  ce  que  Flauian  auoit  efcrit  à  Lcon  ^  cette  caufe  m  befoiu  finie- 
ment  de  vofire  Ctulas  ^  defenfe ,  par  lâijueffe  vous  deues, par  voftre  prcpre  conÇentement  r*mt- 
ner  toutes  chofes  i  U  trênqniUité  ^  U  pttix  ;  car  din(i  l'herefie  qui  sefi  eteueeté"  Ift  troubles  qui 
ont  ejléfsits  à  câufe  de /le, feront  (  Dieu  caoperant)defiruits  faalementparvos  tres-Jàtnéles  let- 
très     U  Concile  fera  reculé  ^que  l'on  publie  fe  deuoir fMire\afin  que  les  tres-ftiniies  Egltfes  «o 
foyent  point  troublées  par  tout;  Il  adiouftc,f /<*«/4w      ces  cboffSypdr  lejquelîes  vous  entendec 
qu'il  j  a  vne  ji grande  force  es  lettres  Âpojloliquesy  qu'il  dit  cel*  n'auoirpoint  bejetn  de  Concile 
oecuménique  qui  auroit  efté  défini  par  les  lettres  du  />4/>rtoutcsfois  cela  ert  rcfutc  &:  par  l'e- 
ucnement,  qui  ludiiîe,  qu'Eutychcs s'cdoit  mocqué de Iulian Euefque de Puzzoli 
ro.n"?'***  Rcnc'prcftre ,  Hilare  Diacre,  &  Dulcitius  notaire  de  l'Eglife  Romaine  '  cnuoyczà 
Conftantinoplc  pour  le  ramener  à  la  foy  deuant  que  le  Concile  s'alfemblaft.  z.  Que 
les  lettres  de  Léon  à  Flauian  furent  tellement  mefprifces  que  Ton  n'en  daigna  pas 
feulement  faire  Icfture,  quelque  inftance  qu'en  filTcnt  fcs  legacs.  &  3.  Que  les  in- 
ftrufticns  qu'il  auoic  données  à  Iulian  Euefque  de  Coos  fon  nonce  à  Conrtantino- 
plc  &  fcs  rcmonftranccstant  à  l'Empereur  qu'a  fa  lorur  Pulchcria  ne  firent  aucun 
effet.  Et  par  la  contîdcration  du  but  que  fe  propofbit  Flauian  qui  voyanr  qu'Eury- 
chcs  briguoit  !a  faucur  de  Rome  pour  en  faire  fon  principal  appny ,  croyoït  qu'jl 
futîîroic  pour  le  Jcfarçonner ,  que  Léon  le  rebuccanc,  le  fill par  (es  lettres  conoiftrc 
pour  tel  qu'il  eikiir;  %c  par  le iugemcnt  du  Pape  mefme ,  qui  conucnant  en  mcfmc 
«  epifl.is.    fcntimcnr  auec  Flauian, &  expliquant  fon  intention, lui  efcriuoit  du  17.  luin'^,  qui/ 
appitroijfott  eui  'emment  que  U  chofe  dont  il s*agtJfoit  nauoit  pas  befoin  de  fajfèm  blee  d vn  Sj- 
node^n'y  ayant  nulle  apparence  d'cfmouuoir  toutes  les  Eglilcs  pour  vn  lîmplc  ptcdrc 
reclus  en  vn  conucnr,&:  prefque  décrépit. 

Mais  pofons  qu'Eucychcs  ait  appelc.voirc  au  Pape  feul,que  le  Pape  ait  rcceu  l'ap- 
pel,&  queFlauian  intime  ait  eftimc'dcuoirfubir  (on  iugement  >  Que  fait  cela  en  la 
difpute  que  les  Grecs  &  les  Proteftans  ont  contre  Rome  ?  Quand  elle  auroit  gagne 
ce  poinft  que  \c%aKciennes  coufiumes,^  les  conftitutions  &:  conccllîons  des  hommes, 
reu(rent  eleucc  fui  le  throne  ,  pour  dominer  Monarchiquemcnt  iur  toute  l'Eglifc, 
lui  (croit-il  pourtant  permis  de  s'arroger  la  mc(me  prerogatme  de  droit  diuin ,  tou. 
chant  lequel  (cul,cfl:  toute  la  contcftaiion?  &  pourroit-cllc  nier  que  la  commijiMn de 
tEpifcopat  vmuerfel  ne  foit  point  iutlement  eiïendue  à  tous  Euciques  par  i'autcuc 
des  Conditutions  ? 

4fi  le  Continuation  de  la  réplique.   Secf.â/.  tf".  2, 

Et  àcaufè  dcquoy  leConalcde  Chalcedoine  cmhrajjai'il  le  tugrmcnt  que  le  Pape 
auoit  donné  contre  Entichés-,  aptes  U  fentcnce  de  Flauianus  fon  propre  Euefqiic ,  comme 
donné  pur  lu^c  compétent  \  1^  attribua  la  depojltion  fnale  d*Eutychcs  nu  tugtmentdu 
!?!îJÎ;»^3K  Pape?  par  les  Décrets  de  fa  tyrannie  {dit  le  Concile  de  Chulcedome  cfmuar.t  au  Pa- 
^u'aS^iTP^-'^  /'<<>/^«/  des  attentats  ejue  Dtofcorus  auoit  fuit  au  faux  Concile  d'Eplnf  )  il  a  dc- 
c<>ncti.ch»i-claré  Eutychcs  innoccnt,&  lui  a  reftitué  la  dignité  qui  lui  auoit  elle  oftce 
Léon.       par  voltrc  iainctetc. 

Examen. 

E  ne  fuisni  ne  puisedrcdcTopinion  de  ceux  qui  trouuans  dans  cette  relation  du 
.Concile  de  Chalcedoinc  au  Pape  Léon  des  déférences  trop  grandes  à  leur  gouft, 
&:  a  la  fin  de  la  verfion  Latine  d'icelle  ces  mots  de  l'interprète  ,  l'ay  efcrit  le  mardi 
dernier  de  Mars indi£iion  I}.  par  lefquellcs  (félon  la  couftume  de  pititieurs  autres  co- 
pirtcs  &:  ti  adudcurs  qui  marquent  dâs  leurs  interprétations  &  cxemplaites  le  temps 
auquel  lis  ont  trauaillc,dont  il  y  a  mille  exemples  dans  K  s  manufcnptsjccruî-ci  te(^ 
moignequ'il  auoit  achcuc  (à  verlion  le  ji.Mars  de  l'an  \xo.  58. ans  &  cinq  mois  aprcs 
la  clollure  du  Concile  de  Chalcedoinc,  prennent  opinion  de  l'arguer  d'-  faux.  Car 
ic  ne  vois  rien  dans  toute  cette  pièce  de  mal  conuenable  à  U  digniie'duConcile,ou 

à  la  condition. 
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à  la  condition  du  temps,  ni  ne  crouucpas  que  les  Percs  fe  fomfmetteHt  {comme  l'on 
prcruppolc)^*  Pspe,  maisqu  ils  liu demandent  en  termes  honnellcs  la  ratificatioa 
que  tous  Eucrqucs,&  entre  tous ,  ceux  qui  eftoyent  chefs  de  Dioccfe  deuoycnt  aux 
Conciles  vniucifcIs.Nt  ne  remarque  rien  d'incroyable  en  leur  àcmznàc,  nonckJi*nt 
quiisffemffcHt  ijue  Uo»  londAmnnt  leur  C taon  x%.  contre  lequel  les  Légats  de  Rome 
ayans  prt^tcftc  ils  les  Auoyent  rehmtiez.:  vcu  qu'il  cftoit  luftc  que  cctrc  vénérable  a/1 
fcœblec  (('ans  auoir  efgard  à  des  oppofitions  qu'elle  luecoit  mal  fondecsjretcnanc  fa 
modération  &  grauité  accouftumcc  fânsfift  au  defir  de  la  couftumc ,  &  demandai 
en  toute  douceur  à  celui  qui  l'a  côdamnoit  auec  cholere.cc  qu'il  ne  pouupit  defnicr 
anec  railbn-.l'adioufte  que  fi  la  Ceulcconlideration  de  l'auerfion  du  Pape  dcuoit  fuf- 
fircptiurrenuoycr  cette  relation  au  billon.il  en  faudroit  neceflairement  faire  dé 
mcfme  de  l'cpiftrc  du  Concile  alTemblc^  l'an  jSi.dans  Conftantinoplc  auxOcciden- 
taiix.Car  ce  Conole  fçauoit  ii  eertaincroent  que  Rome  &  tout  l'Occident  improu* 
uoit  rclcuement  de  Conftantinople  au  fécond  rang ,  &  les  elediors  de  Flauian  & 
Nea:atius,&  s'intcrcffort  en  l'affront  fait  à  Maximus  leCynique,&  à  Paulin,defquels 
W  porcoit  le  parti.qu'il  n'en  pouuoit  douter:  Veu  *  que  la  lettre  efcritc  d'Occident  à 
TkcodofcccfmoignoitqucIeclergcnes'eftoitaffcmbie^&Gratian  nelui  auoitcfcritfcd'.jJL 
cjuc  pour  faire  caflcr  ce  qui  auoit  elle  ou  ratifie' ou  ordonne' par  l'Orienr.Ccpendant 
d;inmulanr  tout  cela,  CCS  Percs  ne  lailTcnt  pas  de  demander  en  termes  humbles  & 
%v:it\cux  i^uih  stccordeBt 4MX chefesijHils Moyent eJiébliesU^ 

voire  qu'ils  se»  fft0Mt(fent.  N'y  auroir-il  point  autant  d'occafion  de  s'infenre  en  faux 
contfc  cette  demande ,  &  la  foy  de  Thcodoret  qui  nous  l'a  confcruee ,  que  contre 
celle  des  Pères  de  Chaiccdoinc,  &  l'autorité'  des  Adcs  grecs  &  latins  qui  la  con- 
tiennent s'il  cfl  permis  de  prendre  ce  chemin  pour  fortir  des  difficultez  qui  fem- 
blcnt  nous deuoirarrefter,de  quels  monumcnsde  l'antiquité' pourra  t'on  déformais 
faire  cftat  ?  Mais  c'eft  trop  de  celle  digreflion  à  laquelle  le  feul  amour  de  la  vérité 
m'a  porte. 

•    (^lant  aux  paroles  allcgueest  par  la  rcpliquc,ie  rcfpons  que  par  icelles  le  Concile  b  il  y  ,  « 
de  Chaiccdoinc  ne  rcconoit  aucune  fentencc  prononcée  iudiciaircmcc  &  en  forme  *^ 
par  le  Pape  contre  Eutyches.  mais  feulement  la  déclaration  contenue  en  fcs  lettres,  'uLn^^ 
par  Icfquelles  il  approuuoit  le  iugemcnt  rendu  par  Flauian,&  par  cela  mefrae  (adhe-  '""""^  ' 
rant  à  la  condamnation  d'Eutyches  faite  ^  ir  lui)  le  dcfpouilloit  {entant  qu'en  lui  '* 
cftoit)  de  la  dignire'prelbytcralc.Ioint  que  quand  Léon  cuft  en  pleine  aflcmbicedc 
Concile  déclare' folennellcmcnt  Eutyches  dcchcu  de  fon  grade.il  ne  (croit  pas  per- 
mis de  conclurre  qu'il  auroit  fait  cette  déclaration  contre  lui  comme  lugeSoMueraiH, 
&  MoHériftu  fiirituel ,  pourcc  que  la  couftume  rcqueroit  de  tous  ceux  qui  eftoycnt 
d'vn  mefme  adins,qu'!h  donnaifcnt  chacun  (rcfpeâ:iucmcnt&  fans  diftindion  d'in- 
fcncur  &  de  fupcrieur)  leur  rentence,&  confîrma(reni(entaiit  qu'en  eux  ertoit)ceIlc 
<jui  auoit  efte'  délia  rendue. N'importe  encore  que  Lçon  ait  (félon  cette  prefuppofi- 
tion)  iuge'  après  Flauian,  pourcc  que  cela  ne  lui  attribue  aucun  droit  de  fupcrioritc; 
non  plus  qu'aux  Euefqucs  du  DiOCcfed'Orient  quiâ'f;><?/?r/';7/^  l'an  ^]J..NeJloriHs  zt>tcs 
le  Synode  d'Ephefe  &  le  Pape  Ccleftin,  voire  (comme  remarque  ^  Euagnus)f*«;f>  c  L.ber 
mtrent  U  depofition  d'icclui  faite  a  Ephclc  ;  ou  aux  Prélats  de  b  féconde  Sy:  ic  qui  de.  ^-^  ' 
poicrent  auec  anacheme  l'an  siS.Scucrus  leur  Patriarche,  &  Pierre  Eucfque  d'Apa- 
mec  leur  Métropolitain^  l'imitation  de  Ican  Patriarche  dcCoiifljntinoplc,dc  Ican 
de  Icrufalcm,&:  d'Epiphane  de  Tyr  qui  auoyent  tenu  leurs  Conciles  &  donne  leurs 
iugcmcns  Jcs  vns  après  les  autres  '  ,difans .  Fomr  cette  caufe  crtfagnelp^r  U  jatnû décret ,  Cond  fub 
de  vos  doéirtnei,nous  Mathemsttzons  *ttfi  ( tfUMt  àprefeat)  Semereà-  l'terre,iccAes  AltevMs  '"^«""^  U 
fembiahlementycorrrme  vous  tre{-»eitreux,de  toute  afiireMohneitr,digrttté  CT  faculté d' irtr  Sx- 
cerdotde.é' ^*  venerxble  comrnnnton.   En  quoy  lU  furent  luiujs  l'an  5:9.  par  Epipha- 
nc  Patriarche  icCi)nlhinrinopie,<^ui  prononça  le  i6.Septtmbre  vn  (cmblabicarrcfl 
dé  l'an  50.  le  i.M;«ypar  MennasfucccfTeurd  Hpiphane,  lequel  ayant  agijraue'lc  4* 
luin  cnfuiuant  la  fcntence  du  Pape  Agapet  contre  Anthimus ,  fuc  fccondc  le  19.  du 
meftntt  mois  par  Pierre  Euelquc  de  Icrufalem ,  lequel  (quoy  qu'inférieur  à  l'cf  urd 
4u  rangj  ne  lailTa  pas  de  iue;er  après  fon  lugement.  " 
\  '  Sj  quciqu'vn  (  félon  la  f.içon  deconclurre  delà  réplique)  àiCow.CEg'ifeaembrafé 
U  iugement  domii  pax  le  Concile  d'Orient  contre  Ntltoiius  a^res  a  lui  du  f*£<^ 
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(Sclcftîh  St  Ju  Côncilc  premier  d'Ephefc,ircm  celui  des  Euefqucs  de  la  féconde  Sy- 
iic  aù/es  celui  des  Patriarches  deConftaniinople&  de  Icrufalcmi&ccluidcMcnnîs 
rendu  après U  Çenteme  i Aqjtm ,  contre  Scuerus,  &;  Anthimus  ;  donc  elles  les  a  rec9^ 
nus  pour  luges  c«mpeteas  y  aufquels  elle  a  dcu  Attribuer  U  depofition  fîmle  de  ces  héréti- 
ques i  le  Cf  oiroic-on  cftrc  en  foi-mcfmc  ?  &  ne  iugera  t  on  pas  (  par  mcrmc  raifon  )- 
cette  confequence  friuole ,  dcs-raifonnable ,  &  inutile  tant  pour  Rome  que  contre 
les  l'rotcrtans ,  le  Concile  de  ChsUedoine  a  embrtfê  U  iugement  de  Léon  après  U  fcntencç^ 
de  Flauian ,  donc  il  l'a  creu  iuge  compétent  de  Flauian?  Veumermequc  quand  on  la 
voudroïc  paffer,  on  fctrouueroit  court  ayant  à  faire  fuiure  la  Monarchie  de  Léon 
de  fa  prétendue  compétence  ,  &C  fonder  cette  Monarchie  fur  quelque  droit  diuin 
cuhuiiiàin. 

ian44t.  Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.â2. 

Et  pourqttoy  donc  e^iunà  Pierre  Chryjologiée  Euefèjue  de  Rauermt  efcriuit  aumef- 
me  Eutyches  l'eptjîre  ejut  ejî  attachée  au  front  de  tous  les  afîes  Grecs      Latins  du  Cor- 
ale  deC  kxlcedoine ,  Im dit-il ,  Nous  t'exhortons  en  toutes  chofes,frerc  véné- 
rable, de  prcfter  vne  obeiïTante  attention  aux  lettres  du  tres-fainâ:  Pape 
^"^2,  Rome  ;  d  autant  que  le  bien- heureux  Pierre  cjui  vit  Ôc  prc/î- 

•©"X"'  -"^  de  en  Ton  propre  ficgc,  exhibe  la  vérité  de  la  foy  à  ceux  qui  la  rcccrchent; 

»f Cvir  nous,  pour  le  dciir  de  la  paix  &  de  la  foy  ne  pouuons  ouïr  les  caufes  de 
^i^tj^Z  1^1  foy  hors  le  confcntenaent  de  l'Euefque  de  Rome  ? 


Tt.'»!  Tît  Examen.  ^ 

TL"  frfloit  tourner /rrrf  honorable,  ou  (comme  porte  le  grcc)/m^wrf,iccm  4MxchéK 
fiuU(.y!-«t    xfestjm  ontejtéefcrites ,  ôdc.  toutesfois  cela  importe  de  peu  à  l'intention  de  l'auteur, 
^  7î/«>r     laquelle  r>our  faire  vn  iugement  plus  cxad ,  il  cuft  eftc  à  propos  de  reprendre  le 
«mir.       difcours  de  plus  hautrcar  Eutyches  ayântcffaye  de  preuenir  par  des  plaintes  pleines 
^■"^JÎ^**  '^c  calomnies  contre  Flauian ,  Pierre  &  plusieurs  aurrcs  des  principaux  de  l'Occi- 
in  cp.pr«m.  dent,  Pierre  lui  auoit  fermé  la  bouche  par  cette  refponicfuccinde ,/ j^r^^^/rA^- 
Cottw  Chalc.  ^gffffjff     ^hofes  à  vos  lettres frère,  ajant  à  .\/us  efcrire  ptiét  du  long  fi  nojire  frète  cr  Coeuefijme 
flkuian  etijl  enuoyé  cfutlquts  efcrits  touchant  cette  caufe  :  car  s  il  vous  dejplaift  (  comme  vom 
Itferiûez.)  (fue  l'audience  vous  ait  ejié  ofiee ,  en  c^ueQe  niaftiere pourrons  nous  iuger  de  ceux  ^«c^ 
nous  nauons  point  veus  à  caufe  de  leur  abfence,  ér  dont  nous  ignorons  par  leurahfeme  ce  cpttk 
cnt  pense  ?  CetuiJà  nefi  pas  iufie  entremetteur  cjui  efcûête  tefltment  vne  partie  tfutLue  garde 
'rien  k  tdatre^mais  fur  toutes  chofés  nous  votos  exhortons,  drc  * 

Il  fc  foft  donc  volontiers  interpose', &  euft  donné  fon  aduis  Ans  fc  remettre  \ 
celui  de  Lcon.sM  ciiftcfté  informe  de  tout  ce  qui  s  cftoit  paffc;  afin  qu'on  n'cllin^e 
'pas  qu'il  n'ait  ose  fouffler  fans  prendre  mandement  de  Rome  ;  mais  après  auoir  rcw 
primcVaudacieufccuriofitcdu  ptàignûnt,  il  Icrcmioyortà  Léon  comme  à  celui 
•' •  '     qui  cftoit  mieux  aduerti,&:  qui  s'eftoit  défia  entremis  de  l'affaire,  2^  fexhortoicà 
•  •        lui  obéir  comme  à  vhc  petforine  conduite  par  le  mefme  efprit  par  lequel  S.  Pienc 
auoit  eftc' infpirc'  autresfois.  Car  (comme  nous  auons  remarque  fur  la  fcdion  57. 
§.  r.)  à  fccs  paroles  Pierré  vit  é"  preftde  en  fon  ftege ,  il  cft  malaise  de  donner  vn  autre 
k"egcf%  ^c^^i  que  celui  anquel  S.  V^vA  diioil*  »  C3^'  Abel  parle  encoreparfafey;  ScS.^  Awgakin. 
"Cll.c.M.  '     que  le  Seigneur  ^ouuerneles  Bglifes p*r  les  epiftres  de  S.Paul;&  le  Pape  Léon'  que  les  Feres 
efflf.  5^j.   deNic'eeviuenten  lrursconfiitutions:once]w~ci,ciuc  lagface  qui  a  accompagne  S.Pictre 
de  fon  Viuànt, régit  encore  celui  qui  tient  fon  liegc.cequi  eftoit  vrai  de  Léon  Pretac 
fçauant ,  &  affcdionnc  aii  maintien  de  la  pure  do€brine,  encore  qu'il  ne  fuft  pas<m 
autre  S.Picrre  en  mefure  de  dons  non  plus  qu'en  autorité'. 

Quant  à  ce  que  Pierre  adioafte ,  f\\xc  pour  le  foin  qu'il  adeUpaix^  de  la  foy  fuis  Ic^ 
a  A,yi,m.  ,confentement  de  Léon  ,  ou  (cotïimcporrele  grec)  fans  fon  /cru  i\ ne  peut  ^  ordonner  fur  iès 
'caufes  delà  foy.  Il  n'attribtrc/poinr  au  Pape  l'autorkc  d^en  ordonner  lui  feul,n\  d'en  «nÉbor- 
nerfouuerainementi  mais  par  vne  naodeftc  deferdnCe  fondée  furie  défit  delà  paix, «pi. 
eud  cHc  en  danger  fî  chacun  fans*  tf^itd^ccux  qui  eftoyent  ou  premiers  (âifis  de  [9, 
Sàiofc/bu  mieux  làftraits/ouplusdirinàtas  en  credic^  fe  fuft  voulu  iBcAcr  de  donneir 

foïi  iugc- 
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fon  lugemcnt,  il  déclare  qu'il  aime  mieux  ne  rien  faire  fans  eux  que  rien  hâzarder  à 
leur  prciudicc. 

La.lTanc  la  comroucrfc  de  la  Monarckic  fpiritucllc  prétendue  par  les  Papes  d'au- 
ioutd'huy ,  qui  c(l  i'hommc  de  bien  qui  voyant  Tes  frères  qu'il  cAime  &  honore  (âi- 
fis  de  JadïnoilTanccd'vn  différent,  oescxcufe  volontiers  de  s'en  entremettre  de 
pcurdc  diminuer  quelque  chofe  de  leur  gloire ,  &  attirer  fur  loy  l'enuie  de  les  auoir 
pnmcz:  Il  n'y  a  donc  c's  paroles  de  Cliryfologuc  rien  qui  efleue  Rome  fur  le  fouuc- 
lam  trjbunal  fur  lequel  clic  Ce  glorifie  d'cllrc  aflife  j  m  qui  défende  à  aucun  Euefque 
de  toucher  i  rEpifcaptt  vniHerjel  ttmmiê  a  tous  par  l'auteur  des  Conft  itutions  ;  ni  qui 
donne  à  Lcon  en  particulier  d'auantagc  que  les  AbbezEutychicns  ne  donnoycntà  ^ 
Diofcorus  &  aux  Prélats  de  Ion  Diocef'c  difant ,  ^  fins  lut  cries  tres-fMutils  Euefjuet  e  Coodl^ 
qui  fo/tt  Auec  luy  nous  nepouMOtts  riem  dtre  nt  ftire  touchânt  U  fêy.  Toutesfois  pofons  qu'il  Chalcia.^; 
les  faille  cxpofer  tellement  a  la  rigueur  que  Pierre  par  icellcs  fignific  qu'il  lui  eftoit 
abfolumcnt  interdit  de  le  meller  d*c$  difputes  de  la  foy  fans  aducu  dcRnmc;  s'en- 
fuiura  c  il  pourtant  qu'il  ait  cftimc  que  cette  obligation  ainli  ptccifc  d'attendre  fon 
confcntcmcnt  fiift  de  droit  diuini*  ne  peuc-on  cftre  lie'  à  aucune  déférence  en  l'Egli- 
fc  de  Dieu  quepar  des  loix  diurnes?  Certes  il  auoitdeuantfcs  yeux  &:  le  fensfid  les 
paroles  cxprcffcs  de  la  loy  donnée  par  Valcntinian  au  fuiet  d'Hihire  d'Arles  quatre  • 

ans  auparauant&prcfv^ues  à  fa  portc.contenant cette  déclaration;  iY<»«/ </rw-  ,  . 
tié  ceci  par  prdannatict  ptr^iiulU ,  (fUt  tsnt  éux  Euefjues  Gdulois  que  des  dut  r  es  proutnces  (  Sd 
parconfcqi  Ciudeia  Flammic  ou  elloit  Raucnnc)  U  ne  fon  permis  contre  l'ânctenne^ 
(oujiumcde  rien  alterner  Çdnsiâutortê  de  venerthU  perfonne  leVtfedeU  ville  et  ernelle^i 
mais  k  eux  cr  *  tous  fuii  fuur  Uy  tant  te  tju  a  ordonné  ou  ordonnera  t autortié  du  Juçe  Apoftoli  - 
tjue.  Si  cela  fc  commandoit  iî  ILuercmcnt  p  our  l'ordination  d'vn  Eueiquc,  ou  le 
rciglement  de  quelque  Hglife  particulicre.combien  pluiila  recommandation  en  dc- 
uoit-cllcc-ftrc  ngoureufc  pour  les  chofesdc  foy?  Pierre  auoitdonc  vnc  légitime  rai- 
fon  de  fuirc  les  excufcs  a  Entyches ,  &  céder  entièrement  à  Lcon  le  iugemcnt  que 
l'on  lui  demandoif  d'entreprendre  fans  lui.  Mais  cette  loy  eftoit  vn  rciglcment  hu- 
main donne  au  crédit  de  Léon  plulloft  qu'à  la  necc/Htc  del'Eglife  &:  àla  raifon  'v' 
comme  nous  auons  demuoibc'  en  la  fcdion  prcccdcntc. 

Continuation  (de  la  réplique.  Secl.â^,§.i.  r«4<,, 

El  pourquoi  Jonc  (jHandJheoJoret  Euefjue  de  Cyr  viUc  voijmc  de  L  Perfc  cr  fu- 
sette au  p^trrarche  d' Antidcheyeut  cjié  dep  m  au  fjux  Comilc  d'Ëphrfc ,  en  appcL  ni  au 
Papé^  Vatccn  {dit  7 hcodoret en  fàlettre au  l\tpc  Léon)  Lilentcnccdc  vo^ll  eth^o-•î".5.■'•^*^- 
ne  Apoftoliquc,&  fupplie  voftre  (àincietc  de  me  fccourifjappelant  à  vo-  X-^viS,^ 
/Irc  droit  &  iuftc  iugcment,&  commander  que  ic  me  trdnfporte  vers  vous,  j^!^ 
ôc  vérifie  que  ma  dod:rine  fuit  les  traces  Apoftoliqucs. 


«uu  t^ièvm  ■- 
wmf/uimt  fi^i  W 

.  _  ■  :  '  *f^'  w 

*  h  X  A  M  X  K.  ,-•       .  rflw*  .  r*i-^„'- 

A\^z\eTizcCyci\p\\iivo/Jin deU  Perfeqxie  Bagnolct,  où  l'aducrfairc  cfcriuoit 
(•1  rcohaucmais  il  n'en  clt  pas  iî  voi/in  qu'il  ne  le  trouue  diltanr  de  nitis  Ae-  nna.  ^j^^. 


.(a  rcpliqucmais  il  n  en  clt  pas  ii  voijln  qu  il  ne  le  trouue  diltanc  de  plus  de  qua- 

ïgrcz  de  longitude  de  la  fronncrc  de ''"^ — '  '      ^    '  .  - 

laquelle  iJeiloi:  membre,  cftant  couucrrc 


trc  dcgrczdc  longitude  de  la  fronncre  de  l'Empire,  la  prouince  Euphratefiennc  de 

ducoftcdelaPerfe  par  celles  d'Oiroëne 


6C  Mc-fbpotamic  ;  tellement  que  quiconque  appelle  Cyi  veiJJn  de  /a  l'eife  parle  aulfi  Tbeodo.ct. 
proprement  que  s'il  qualifioit  Farù  votfm  d A/Iemagne,3.  caufe  qa  il  en  Cil  plus  proche  ^^'^^ 
que  Bay  ninc  pu  Qtiîmpercorcntin.  Maisilell  permis  à  ceux  qui  fe  trompent  en 
Thcologie,de  n'eltrc  pas  roulîours  cxads  Géographes. le  viens  au  fait, &:  i.  remar- 
que qu'il  ( Ao\tKO\i\r>ttx, te  fuppUecrconturevoftre  ftincleté de rnedt fendre dtature-fixx  ven- 
ger implorant  "jofire  droit  (y  lufte  lugement.  Item,^»^  te  coure  vers  votu.  i.  le  dis  que  pour 
bicaiugcrdc  la  nature  du  recouis  dcTheodoret  au  Pape  ,  il  eft  neccffaire  de  fe  re- 
prcicnccr,  i.  A  quel  clVit  la  f.icVion  Eutychienne  l'auoit  réduit,  i.  Ce  qu'il  a  fait 
pour  ic  maintenir.^  3.  En  q'uclle  fnçon  le  Papel'alccouru. 

Tï.i'Uem  nt  fan  d  Theodoret. 
Les  Eutychicas    Apolliaafiftcs,3i:  de  plus  les  prcllrcs  d'Edeflc  coniurcz  contre 

-  f«  > 
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"ftftslenciiillliie»  Tayans  acuiié  de  noutocrrOneni  par  ^Morfês  afrètô!4p»  4e  ^ 
oodcs  >  le  rendirent  tiodieux  à  i'Etnperetir  qu'il  lui  enioignif  de  k  retirer  d'Aariijr 
ciieoà-f^^iroic  aunarauant  Ca  plus  ordinaire  rcfidcncc  ,  aucc  charge  cxprcfle  de  ne 
ht)ugtrdeCyr,â£  ùns  qu'il  pcutlobcenird'3ppcea(|repai  qui  il  citoïc  accufc^ui  d'e- 

•  ftrc  receu  en  fèsr-Ikirs  iuftificacifs,  *  quoy  ^le  Doomms  Euei'qoc  d'Ânciocho  cull ej^ 
iio)*éeilOoîit  vne  légation  exprès  pour  cela  :  ^ïefiût  empefchépMrU^aitde  CEmfi^ 

h  cpiftA.    rturd^^éffrfhs  conflits  de  Urtgtm  ^if  Cfr(dit-iJ:fall  449»^^  Namus  qui  auotccde  Coi>. 

fui  i  3044.5.  )  ^  femble  ijiiil  ny  an  aune  caufe  de  cent  (ondAmmation  ftnon  qa'  i^t'Jemble 
dfsCtBC^ies  4 Etieffjiics  ,  c  combien  cfue  l'en  ne  monjlrâ^^tnt  (accu'atioii ,  que  le  dtm*»driir 
§ÊÊftf^^(^p'>i''*  >  O"        défendeur  ne  u^i Mtnt  connAtHcit ,  le  4^^^  t  ouïes  fois  en  4  ejlê  pithlêif. 
«o'^wc.  N'éféMjfttMtiAItliar^é  Ct  t»(fe$Êtm9m  m'dirfmhte  p^des  Swodes^fOMr^t  te  iestf: 

'dt  '  cêéfdk$4^^tlfffymdtsf*»tis^tef»ù  empefche  de  l'entrée  des  âMmviUtsJu^  It  fytmkH 

'   *   de  toute  viffe ,  mo'  cjttt  comhats  peur  les  doimts  Euan^eh(]iiei  :  mtiis  cjuelefues  <vns  diront  ifmcj 
mm  êttentdes  femimeas  '^ontmircs     ejir.tngez.  de  U  vraye  /.  v;  fjue  l'oft  ajjemble  dont  vu 
Cê^iie,ifiie1ès  tres-pieuif  tuefyues  s  y  troifétent  qui  fçauent  que  (eJ^^^ger^ueUsMagiflms 
ynpfiemikfi  &  emx^foiU  cw/umeK^  dtgf,!té  ^utûM^ii^t^éf^Jh  d/m»esi  dk^ 
'  *    Jinf  otmerteuient  nos  lent  1  me ^s ,  fjy  que  lés  Ittges  dtent  quelles  choses  s  »ccefiàtie$èd$Ê$Bnss^ 
c  cpil;tt.    des  Apo{lrisV.i  ;\  l-ulcbc  (i'AiicV'  <-■'  •  ^V.w  '7//' rn.iLï  V  f  rU  I  ''v;  '.r  -A-  •  Mirc;:Tt,FsleH' 
tin  ,  M  Anes  y  «turcs,  pullulans  matmenant ,  (3-  msrrti  de  ce  que  non'  ^iouf  portons  contre  leurs 
herejies  les  refutrm  ouuertement ,  ont  ejfayé  de  tromper  les  oretlles  de  i  h  npereur  nom  ap^eiéps 
éetttiéfttet ,  é       eshmifiêmt  d*  dû^pM^Cbrift  le  Seigneur  en  dtitx  pUt,  BOQ.  JnmjUttf^ 
fét  eMtkrememt  Atenu  ce  ^ifltf^firtyeitt    dem  Us  fe^lorifiojent  p4rlfiififi.difiours^^jiattM 
c.iufe  vnc pêtente  a  e//ê  efcntea»  tres-»:^gnt^que  (jr  ttes-glorieMX  Bm  &  T dtsfiédiu^ 
ConfulyO laqueffeilny  tunt  devray  aucune accuf^tion  d'herefie^ats  ils  ccntrouuoyent  rertâi- 
»es/u*ires  caufes  é"  menfonneres  :  car  ils  dtjoycnt  que  iujjemblois  fouuent  des  Syaades  À  Antio- 
dkicrqueteU  ejloit  fafclieux'à  quelques  vnsyque  poufUtttUme  faUit  ubHetsirde  ces  ch^St^ 
à  epill  90    p^(i^fff*^*'9t^'ttfai«desEp4lesqitim'eftiyenttmieii^^  Si  quelquvn  (dic^lcncoce^ail 
vide  cpill.  yi.jtt^^Qire  dçla  npliccLupicinns)  affewe  que  nos  fentimcns  f;)nt  dijfereHS,  qu'il  nous  accufij^ 
prrfc.''S  ,T  ne  nom  r'Jornnie  pstnt  ihfe^s  ;    cl  tsfle  que  le  défendeur putjfe ps)  1er  (y-  qutl fe  dé- 
fende c  nfrc  /  jicuja      par  J  t,jue.'te  il e/l  dntyc  .y  que  iors  les  in:' es  '  nhlie'Jt  U  fentence felom 
les  loix\  ic  rctj  .-ers  V  cb'.enir  ces  cb^es pur  vojire  magnificence .  atats  s  ils  nom  veulent  coadam^ 
turftns  dtre  p  <  /,toy,wttf  rece^rdns  de  bon  eœurU  lêxteiteeia^e,  C4riu(/Êt  âttMdnÊsletri» 
biin$l  du  Seigneur  où  U       heftùm  mi  de  tef moins  ni  cf  accitfttéurs.      in|^6ie  dcfenfe  lui 
«  CondI.    futreitercc  iors  q  jc  le  fcco-.d  C  înciled  Ephclb  fucconuoqué  : .  Car(coajmc  *  dto 
^^^'i'^'âi.i.  l'Empereur  en  (a  p  ircitct  H"  r  .Mars)  nom  auons  ordonné  que  Theodoret  Euefquede  U 
Cité  de  Cyr^ue  n^m  auons  ct-ieu  tnt  tomoundè  s  employer  à  jon  Eglije Jcuk  ne  fe  rende 
éuS.Sytiêdeimpi^juum^JlaJtpUititmtkS.Synfideid^ 
û^fie^anilletnenLini^tÙfeUM'qaètaHeddbtttàitehMtl^ 

iutdtt êffcmbleftmtliiité^ûrelâiuu  les  chofesqui  font  iitfies.  !a  cummi/Hon  de  OfoA* 
corus ,  Ci-deuMt  mm  tuons  commandé  que  Theodoret  Eiufque  de  U  Cuc  de  Cyr  ne  viennes 

•  *    •       point  âu  S.  Synode  tufqu  i  ce  que  U  S .  "îynode  ait  ordonné  de  lut  re  qm  lia  aura  pieu ,  .1  y  tns  de  Ca- 

uerfion  pour  Im^parce  qu'il  a  osé  proférer  chofes  contraires  i  celles  que  Cyrille  de  jainde  nticm»trt 
Eiirftuututtnsftù'deUCiUMh^iiiieirijteâ^^^  ^^iif 
.  X. cmperc  ur  Ce  propofbic  (culemcnc  (le  relegiunc  en  fa  propre  paroifTcj  d'cmpcfi 
cher  q  l'il  ne  f  ift  -n  ncc.Tlion  rie  rroiible.mais  la  fadion  Eutych:enne  p  lîld  bien  plus 
auanc  le  f.i'faat.cn  Ion  ablcnLC  Sclans  anoir  elle  cife'  fur  le  lîmplcdirc  de  les  calom- 
niace.irs,  dcpuler,  pt  mer  de  la  communion,  &  chaÛcr  en  exil  comme  Prtncedes  hert- 
ttques,Mcc  aefeniê  eftroifce  de  luf^oHoér  ie  couueic  6e  l'aider  ep  riç%i\r»Mr<MRM|iipfe 
dons  (dir  l'E^D^sur cA (à  parente  confirmacitie du  Concile) qtiâMm» ismu  tMl^^èm 
trg»/èritiê,é9'MbffK  NeBorim  on  fis  cahiers  ou  tiitres  mttfiyUsfiL*:.  ^  les  ef.rhs  de  Theodor^i 
m  tis  que  a'nco  ique  a  de  tels  liure< ,  le<  prodmfe  publiquement ,  rj  que  (  chacnn  le  voyant)  iU 
fsyent  liurc:^  au  feu  :  à"  q'*^  "^l     reçotue  ceux  qui  tiennent  cette  religion  ou  Us  dociturs 
d't  tuxen  UvtUe  ,  *u  champ  ^  au  faubourg,  mi  mefouffreqùils  foyent  4t^is  tusec  lut. 
q  ie Theodoret  relettant  atiec  vÉÉUSufte  indignation  dit  'à  leaa  Eiteiquede  Gcr* 
f  cpiltu5>    nunicie  ,  ils  mont  condamné  comme  prince  de  l'herefie^  é"  ont  ietté  hors  les étures pour 
g  ffpiâjj9.  ^  mtefime  rai^jtt  à. Anacolms  MaiÛie  de  Ua^lÊOC^,  ^  4  mmoéfs  mdt^me  telle ér 

fgrtmdti 

«  •. 
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jigrinrle  imi^Httê  ^ ^«el  homicide  nisntÂiieJlê  condimné tkftnt? ^elfercturt  de  murs  ou  de 
JepuUres,  00  wh^teur,  ou  ftcrilege ,  ou  tjut  ait  ofê  ^ueltjue  antre  ehoft  defemdne  taterdite^ 
far  U  Ify^t  hd/iafit  d  accourir  au  tribunal, a  e/lé  erupefthê  de  le  faire^  a  eîié  condârrtuê  abfent 
fgrU  fefittnce  du  lu^e?  mats  à  leur  efgard  rttn  de  tel  na  etiefait^car  les  loix  commandent  que 
dtaut  le  lu^e  le  demandeur  à"    défendeur  «pjleui  à  top^ofite  tvndet autre ,  dr  ifue  le  luge 
gstatde  les  argument  cUtrs,  é"  indues,  cr  ^o^f  »•  relafche  titiHoceut^  ou  condamne  le  défendeur 
ffffi  fente  nce:  mais  le  contraire  norta  efi  auenu  ;  les  lettres  de  £  Empereur  notts  ont  interdit  dt^ 
venir  À  ce  célèbre  Synode  U,(jr  les  tres-injles  luges  ont  condamné  vn  abfent  ^ne  iugeans  fat^maù 
plnflêjf  loitxns  les  efcrits  ejutis  attoyent  apporte z, pour  nouf  accufer ,  Crn'ya  eu  toy  diuine  ni  des 
hmmes  ejui  les  ait  peu  retenir  de  je  venitquer  mon  ajfafùnat  çr  condamnation.  Et  au  Patrice  ^ 
Afpar  ,     Forttfie^srlaprouidence  dtuifie  nom  nous  fommes  faits  U  peine  ordonnée  contre^    •  .«  ,  . 
"Hom^cxufe  f*r  occafton  de  biens, cr  âuons  prit  attec  vn  front  tojeux  le  repos  cr  le filence,  toutes  fou  ^  'P'^*4«*' 
.Wom  suons  fonjfert  cbefes  iniufte^  /^inrtjues.veu  que  nom  nauons  rien  commis  des  (hofcs<juc^    P'  ^  . 
MOT  calomniateurs  ^  ennemù  de  la  vérité  notu  ont  obiecUes.  Mais  nota  auons  enduré  les  maux    '.'     -  • 
qui  conuiennent  a  ceux  qui  ont  osé  perpétrer  les  plus  grandes  chofes ,  ou  plufioft  des  pluigrtefs 
que  ceux-là  :  car  mous  auous  eBé  condamnez,  fans  que  l'on  nom  en  ait  dit  la  cauje  cr  ab/èfjs  , 
hûtis  ayant  eflé  interdit  par  les  lettres  de  l  Empereur  daller  k  Ephefe^nous  auons  receu  vne  très- 
iu/lejentenee  des  luges facrez,.  Et  à  Vineomalus  '  raaiftrc  des  offices,  iVw/j.«Awwf«d'«rr' 
ttBes  chof  es  qiu  nul  ou  peu  des  Anciens  ont  endurées  ;  non  feulement  des  ennemis  tres-defcou- 
uerts  y  ma/<  an/ù  {comme  nous  cra  gnons)  de  nos  propres  amis  ;  de  ceux-là  lors  que  nous  fommes 
atttquez,y  eJe  ceux-ci  lors  qitenotti fommes  trahis;  carquiaiamaisêuivnteltw^ementf  quia 
commandé  aux  tuics  de  donner  tugement  dvn  défendeur  abfent  après  (auoir  détenu  ahftnt  de 
trente  cinq  tratttesf  quel  luge  s'efl  rendu  fi  cruel  &  farouche  qu'il  ait  tugê  vn  homme  duquel  il 
na  point  oui  la  voix  ,(S-ifèle  luge  pas  feulement  mais  le  condamne  ?  (jr  cela  fort  cruellement  (jr 
Jferement  ô"  inhumaine  ment  ;  veu  que  le  Seigneur  "  a  commandé  de  tenir  en  fin  comme  pnjen  ^  y^^^^  ,3  ,y 
(j-  peager  celui  des  jreresqut  erre.é"  n'oit  point  le  confeil  après  la  première  çj-  féconde  à-  troifie- 
me  correHion't  ces  très -droit  s  à"  tres-iufles  luges  n'ont  pas  mefme  concédé  aux  fi  de  les  les  chofes 
qut  font  concédées  aux  payens  cr  ptageri\  car  ils  les  voyent  (y  leur  parlent  quelques  fois  ,  voirez 
■àuec  tres-grand  honneur  s  ils  ont  quelque  apparence  de  dignité,  mais  ils  ont  commandé  que  l'on 
me  nous  fijf  part  ni  du  couuertyui  de  l'eau^nt  d aucune  autre  chofe. 

Procédure  de  Tljcodorct  pourfc  maintenir. 

Eftant  afprcrDcnt  pcrfccute  de  fes  ennemis, &:  lafclicmcnt  abandonne  de  la  pluf- 
partdeccux  qu'ilauoit  tenus  auparauant  pour  amis, &  la  pure  croyance  Ce  trouuant 
comme  abbatue  en  Orient,  où  les  Eiiefqucs  des  grands  lièges  cftoyent  ou  pcrfccu- 
tcz  aueclui ,  ou  preuaricateurs  contre  Itii ,  que  pouuoir-il  faire  linon  rccerchcr  par 
;  tous  moyens  tout  ce  qui  rcftoit  d'Orthodoxes  en  l'vniuers ,     implorer  particulic- 
rcnicntlc  fccours  de  l'Occident  ?  &c  quand  en  vne  lî  extraordinaire  neccllîcc  il  lui 
/croit  venu  en  la  penfcc  de  tirer  auantage  du  priuilege  accorde  quatre  ans  aupara-  * 
uant  par  l'Empereur  Valentinian  au  Pape  Lcoa,qui  ne  le  iupportcroit  en  cela?  mais 
il  n'a  point  pris  ce  fondement;  au  contraire  comme  il  a  pourfuiui  iuflammentla 
pcrmiflîon  de  Thcodolc  pour  faire  reuoir  la  fcntcncc  de  fa  depofition  ,\(oi\  deiir  a 
cftc  d'en  faire  iugcnon  le  Pape  feul  mais  tous  les  Prélats  d'Occident  en  gênerai. 
/e  fupflie  (dir-il  '  au  Patrice  Anatolius)  vojlre  magnificence  d  obtenir  cette  ^race  du  triom-  j  ^ 
fhant  Empereur  que  i  aille  en  Occident ,  ^  fois  iugépar  ces  Euefques  là  trejftints  ^  tres-aimeZ 
de  Dieu.lcx à    Abundius  Euefquc  de  Como  Légat  de  Rome,  Comme autresfois  tlaejlc  ,„  >^  ^  ^^^^ 
fati  an  déluge ^que  Noé^  fes  fils  furent  litjfe":^  pour  femence  du  ijenre  humain  ,  ai»\t  t  prejent  §  ji. 
Us  Pères  Occidentaux  ont  rflé  referuez,  afin  que  par  eux  aitfù  les  Orientaux  (gardent  la  vr.tyr_j 
Religion  de  la  facré-faincle  E'^li fe.TcWcxncnt  que  li  fes  lettres  a  Léon  &:  .1  Renc'  tcimoi- 
gncnc  qu'il  s'addrcfToit  à  ce  Pape  comme  au  premier  de  rOccidcnt.ccilcs  que  nous 
venons  de  citer  lullificnt  qu'il  n'auoit  pas  Ton  recours  a  lui  feul ,  &:  qu'il  dcpcndoit 
abfoluracnt  de  l'Empereur  que  fa  cau(c  fuft  ou  ne  fuft  pas  mifc  fur  le  bureau  par  Icn  ^«,^7.  ^pj. 
Pape  ,  d'où  s'enfuit  neccfTaircment  que  laconoiffance  n'en  elloit  pas  dcuoluc  à  fon  ft^t^que  cou- 
tribunal  de  droit  diuin  qui  ne  dépend  nullement  de  l'arbitre  d'aucun  homme;  &  <î  M^^^r" Wp^^ 
Rome  a  eu  foin  de  publier  quelques  vnesdc  fcs  lettres  à  caufc  qu'elL-s  font  àla<^  '  Viccmic 
louange  d'vn  de  <cs  plus  grands  Prélats ,  toutes  celles  qu'elle  fupprune  "  nous  don- 
ncroycnt  pofllblc  des  plus  amples  preuues  qu'il  ne  recouroit  pas  de  fai:  à  Léon  feul,  luc  :♦. 
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mais  qu'il  dcraandoit  à  d'autres  aucccfperancc  de  mefme  cffjt  le  mcfmc  fecours 
qu'à  lui.  Or  celles  derquelies  il  a  pieu  au  Cardin^il  Baronius  de  nom  donner  ou  les 
copies  entières  ou  les  extraits  déclarent  exprefTcuie lit  que  ce  qui  l'auoit  mou  a  re- 
quérir le  jugement  du  Pape  eftoit  non  la  puilTancc  Monarchique  dont  les  Pontifes 
Romains  fc  gionficntàprefcnt,  mais  fon droit  fcntimentcxpi)/c  cUiiemcnt  en  fo^ 
cp>(lre  ï  Flauian,âL  confirmé  par  Tes  Légats  qu'il  fçauoic  ccrcaincincut  auoir  proco* 
^      ftc  de  nullité  contre  toutes  les  violences  de  Diofcorus",  Leschtjes  qui  mAïaieaant  «nt 

0  epi  .  ij.  tftf(Ç(fttesféirvoMt{à\l-\\i-\^coVi)Çuffifentf^^ 

cérttom  fûmmes  tomiiey^  fur  Us  cbofis  qui  ont  ejlé  efcntes  purvojhe  faiivciité ,  de  i  hmntmié 
prife  ptr  Dieu  noflre  Sauueur ,     Auons  àdmiré  UschoÇefqm  ejloyent  exiciement  firlduc 
p  epifliK.    menttÇcrttes.  Item  à  René  prcllre  de  l'Eglife  Romaine  fidLcgat  a  tphcfc'',Cri.//rgo 
q  en  toutes  fortes  s  U  preftdence  des  E^lifes  qui  ftat  par  l'vmuers^pour  p/ujïeurs  rsifctts ,  nuù 

fe  Co"  cfie  de  titutes  autres  pource  quelle  eîi  demeurée  exempte  de  U  puanteur  hérétique.  £t  plus  bas, 
ChalceîJo:iie  j'aji  trouué  ces  chofes  efcntes  es  lettres  du  treffain^  Arcbeuefque  Monfieur  Lecm^  é-tay  loué  U 
«itiùs&  d^S*  ^''i"'"'^ tous  de  ce  quei'ay  vn  fentiment  accordant  à  fes  dogmes  Apejloltques.  Et  a  Abun- 
'  Grégoire  de  dius  tuefque  &  LegatàConftantinople ,  Noui  auons  appris  tes  choses  pAr  les  lettres  du 
N  'zianzc ,    trfffiinfl  jj-  tres-reltoieux  ^^rcheuefque  Olïonfieur  Léon:  car  nous  Mons  ieu  ce  quU  a  efcnt  i 

qu'ilf auuycnt     f  ,  r      -,  r  •  j  ^  /i  ^ 

iYt»,>uUiyn-  H^utin  aejatncte  (jr  hcureuje  mémoire ,  o-  auons  rendu  grâces  auSeuineur  nojtre  Dieu  tres- 
dM(t  du  Con-  humain  ,  de  ce  que  nous  l auons  trouué aduocat  (y  dcfenfeur  de  1*  venté  ;  aup't  ai-ie  conjentt  à 
lUntino->ir  f'^  lettres, ly  ai  attaché  vne  copie  d'icelles  à  cette  mienne  Eptsire  à  laquelle  iaj [ouf  rit.  (^ant 
tUnHiMimf'f.  alapicrcdcs  Lcgatscauoyczdc  Romcàtphcfe,  N ous  aucns  à  Rcnc' ^  qui  s'c- 
l'hifttKrd'î  rctiic  aucc  les  Collègues  aiiflî  toft  après  l'abfolucion  d'Eutychcs  &:  cftoit  dcfia 
Eutychicns  dcccdc j  reconu  le ^fU^chaudJboiiillantyé'itJ^f  voftre pieiè^Cr  la  trtS'iujU .(/  légitime 
lappuiii  n»'^  tff^fff  dont  ayant  vsé  voM  auez  repris  d;"  rei>oufié  les  chofes  faites  audatiehlcmcnt  à  Ephei'e ,  o* 

Kcne  mourut  ,        ■'  /      y  ^  >    ■'    .      r     \       n  ir  ^ 

1  Dcloi  en  al  notu  H  auons  Ofts  fc/uement  appris  ces  chofes ,  mais  le fon  de  voftre  droiture  cjtjorii  par  toute  U 
àu"'u  f  cjs '^î  ^"'^^^^  '""-^  cdebreni  lu  tuftice,'j^eletaHtoriié,y  Maiefié,  cr  les  rncnata  dont  vous  auez,  mena' 

iroit  que  ié  les  mefihans  hommes  CJ-  reprouuez, ,  ô"  cette  iniquité  là ,     vosire  pieté  a  fait  ceU  ayant  vem 
^Vite\  The  fi"^*^""'^     'w^*''"^'»       Çivous  eufiiez,  aufi  veu  les  actes  qui  ont  Çuiui  après  vosire  départ^ 
5'ore'futt  faux  p^**^  f^^f^'  que  VOUS  eu/i'iez  imité  le  zele  '  de  Phinees.  Et  à  Hilai  Ui  lors  Diacre  &  depuis  Pa- 
k  *  n'*'    ^  ^  "^  ^f'^-V      l'^p'fi'  ^'cjl  leuee  contre  nos  Eglifes.mau  ceux  qui  défendent  la  foy  Apo- 

u  cpiitiVs'  ^  ftolique  ont  vojlre  faincleté  pour  port  facile  ^prcmpt ,  (jr  tranquille  :  car  non  jeiilemeut  vous  de- 
fende:^les  doiutes  Rcclefa'îîtquesjmais  aufi  auez. en  haine  les  chofes  fxitis  contre  nous  mtusiem 
ment.    C'citmc  la  dor.c  la  vrafc  Sd  propre  caulc  du  recours  de  Tlicodoretà  l'Eglife 
Romaine ,  qu'elle  cfloic  non  feulement  Ûrthodoxe,mais  couragculc  proteâricede 
rOithodoxic  opprimée  par  la  fjdion  de  Diofcorus  dans  l'Oiicnt  :  &  de  là  mcfme 
refaite  qu'il  n'a  ni  crcu  ni  peu  croire  qu'elle  ait  elle  Dame  des  autres  Eglifes  de 
droit  diuin  :  car  lî  U  prefidence  lui  appartenoit  auant  tentes  chofes  pource  quelles 
4  esté  exempte  dherefie ^  &  li  l'exemption  d'hcrtlîj,  qui  cit  vne  grâce  commune 
non  (culement  à  toutes  les  Eglifes  mais  à  tous  les  vrais  membres  d'icelles  ,  n'ac- 
quiert à  aucun  aucune  domination  pxopic  fur  fes  frètes  non  que  (iir  l'vniuers,  elle 
n'enauoit  ni  pouuoitauoir  fau  lugement  de  Theodorct)  aucune  de  droitdiuin. 
X  Leiefujoc     Cc  grand  homme  au  relie  clconduit  "  pat  l'Empcteur  fcurù  a  toutts  fcs  fupplica-  ^ 
*To'uue"d«rc-  fi°ns,enuoye  Hypatius  àc  Abraham  Doyens  ruraux.auec  Alypius  Abbc  de  Cy r  pour 
Sjcf"dcinoa-  efmoluloir  Lf  ou    par  lui  l'Occident  à  fc  déclarer  pour  lui  ious  protcftation  de  fui- 
**ue'îe'"p"e      poniftuellcmcnt  (on  aduis.  Ne  reiettec pat  (lui  dit-;l)  ie  vous  (upp/if,  ma  fupplication, 
n'cWo^t  mejprifez.  ma  miferable  vieilleffe  ,qui  après  tant  de  travaux  a  ejlé  outragée;  fur  tout  ie  vous 

creo  poir  igr*  yf-g         fcoche  de  VOUS  sU  tue  faut  âiquiefcer  à  cette  intuHe  devofition  ou  non.  Cartattens. 

Monarque  ,1     r /i'        |-        j  r  >      j  i   r     ,  r    ■  •  ■ 

ip.fitu'l  de  ^'ejirejujjrage  •>f«^or:  (irjtvous  me  commojiae^de  meteatr  aux  chojes  dejta  tageesiemy  tten* 
1  Oijl.fe  Cj-  drai ,  ci'  n  importunerai  plus  au  demeurant  aucun  d'entre  les  hommes ,  mais  t  attendrai  le  tugC" 
fo  u  uera?n  m  '"Jk  '^'tî'U  de  nofire  Dteu  Sautuur:  aufsi  ne  fuù-ie  ( comme  Dieu  le  Sauueur  ejl  tefmotn ) 
gc  de»  cor,,  en  jou:  t/ude  l'honneur  ni  de  lagloire ,  maù  du  fcartdéde.  Et  au  Légat  Renc,  Nous  chérirons 
fop'car  t*'^  choies  tu^ees  par  vous  queUes  quelles  doiuent  eftre,  nous  confîans  à  voftre  tufîe  iugement^  ^ 
p/iuce  i  qui  requiers  d eftre  lugé  par  les  chofes  que  iay  r/fr//«.Tcfraoignagc  euident  qu'il  delitoit  noa 
Ki'^'iiTe'fn'î**  ^'""^  ^1  IcPapc  declarafl  la  depolîtion  eftre  nulle.qucce  qu'il  donnaft  approbation 
la  qualité  ëc  a  i-k  dovtnne.quoy  que  l'vn  rcuinft  à  l'autrc.veu  qu'il  n'auoit  cfte  dépose  que  pour  le 

pieuk ,  n'eut) 

peurcfulci  lerccoOrsà  ce  tiibuiial  icconn  pour  Sou uctain  pat  lui.faRuvac  (cuultc  ouucrtc  contre  le  chef  de  la  foy  Jefoa 
K  iy  Sauuuel.  -  -  ,   « 

i,   ;  i  .  prctcndii 
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prctcnAu  vice  d'iccllc.Or  comme  i  1  n'y  auoitEucfquc  au  monde  qui  n'cuft  vn  droit 
cncicr  de  donner  cette  force  de  lugemcnc ,  tout  de  mcfme  qu'il  n'y  a  lurifconfulcc  '  " 
quincpuifle  dire  ce  qu'il  peatê  d'vne  caufe  qui  adclîa  eftc  lugee  &rur  laquelle  il 
cft  confulfc  par  la  partie  grcuce,  il  n'y  anullieu  de  conclmtc  ^Thefidortt  t  prié  U  P*pe 
deui^efde  jM  dcifnmc^  (y- promù  de  fe  cê>$f0rmer  étbfoUmeitt  i  fon  dduà  :  Donc  ;//'<>  recenit 
p0»rl»çe  jomuerjttH  emtE^life  de  drêtt fètt  diuin  fou  humjun ,  non  plus  qu'il  ne  (êro:c  pas 
permis  « ic  d  1  rc ,  Titmsifm  je  veut poitriêctr  comtre  le  tstgememptrUijHcl  tl  s  ellè  tHiuïlement 
ttadtmMé  psr  des  M*-itsirsts  tntijHes  (fut  o/H  violé  toutes  les  firmes  de  droit  promet  d'en  piÇ- 
jerpûTtout  ce  tjHt  tu^ert  Gregotre,om  Hermogene,OH  rlpis/t  duefttei  tl  4  com'Huanjué  fot» Mjfù' 
ft.  D'UiC  tl  A  creu  ^iteCregtire  t  êm  Hamogenty  ou  FlpiM  efioyent  les  luges [ounerAins  . • 
defdcamjc^.  ^  "       '  ' 

■   Voila  pourquouLibcrat  ne  rcconoit  aurrc  chofe  au  recours  de  Thcodorec  finoa 
vue  (ollicitacion  vûrs  le  Pape  pour  la  tenue  d'vn  autre  Concile  qui  reiettaft  l'erreur 
que  Diolcotus  auojt  eftabl';  LejtfMeis  Légats  (dit      f  Eue/ifueThrodaret  dy*ot  [mut  (non  y  cip.îf 
en  pctfonnc  raais  par  fes  Légats  &  par  Ictires)  //  fu^erd  du  Pdpe  combun  de  maux  il 
dtoit  enduré  par  Us  embufcbes  de  Dtafcerut ,  le  priant  tfudu  plujloft  il  fujl Jui>Henu  d  vae  telles 
Cdufe  par  vme  dutrt  dJfoÀlte  d  Euefjues  ;  de  peur  que  les  (ogmes  heretitjues  d'Emtyches;  co/t/r- 
me:^  par  Dtofc^rm  ne  dmeurdjjent :  rnoaltrant  que  (lelon  Ton  opinion)  Thcodoicc 
n'auoic  pas  rcccrche'  le  Pape  comme  Ton  luge  naturel,  beaucoup  moins  comme  foa     t  '  , 
Roy  ,  mais  comme  entremetteur  pour  Ibiliciter  la  cekbration  du  Concile  qui      ,^  r  ., 
deuoic  iugcr  de  tout.  '  '  ' 

Procédure  du  Pape  en  la  caufe  de  Flauian  &  Theodoret.  . 

'  Apres  la  condamnation  de  Flauian  arriuee  le  8.Aouft44<>.  &:  celle  de  Domnus,  . 
Ihas^âi:  Thc>  doiet,p  ononcee  trois  lours  apres,côt  c  lefqucilcs  a  Icg ition  deRomc  .  • 

auoic  protcftc'  de  nuiltc' ,  H  larus  Diacre  elchappe'  d'Ephcle  gagna  l'vomc  en  U  plus 
grande  diligence  qu'il  pcut,&  ayant  fait  rapport  de  coût  ce  qui  s'clloii  pjfle,  le  Pape 
•clcric  par  horame  cxpre'sde's  le  z9.î>eptembre'aFlaiJian  pour  le  confolcr  6c  accouia  '  l  eoepift. 
gcr  fur  raffcurancc  qu'il  s'cmploycroit  à  faire  rcuoqucrlc  lugement  donne  contre 
^ui:&  le  8.0dobrc  ■*  fuiuant  aucc  le  Synode  qu'il  auoit  aflcmbica  Rome,  il  exhorte  i  epiilit 
les  Abbc  zdcConftaatinopleà  ne  pas  abandonner  l'mtcrelt  de  Flauian.  Le  13.  du 
*>  mcfme  mois  Léon  en  fon  particulier  adiurc  Aaaftalc  de  Theflaloniquc,  6c  lulian  1»  epifUj.j». 
Euelquc  de  Coos,deneconfeniirni  à  la  condamnation  de  Flauian.nià  la  réception 
dcrEuiychianifmc  ,  &  lupplic  l'Emj  ereur'Theodofe  au  nom  de  routes  les  Eiçl  Tes  «  cpHk.i^. 
d'Occident  d'ordonner  que  les  choies  demeurent  au  mcfme  c  ftat  qu'elles  elb  ycnt  * 
auancle  Concile  d'Epheie ,  6c  qu'vnCûnciie gênerai  fe  tienne ev  Italie  ,  pour  iuger  de 
J'oppoûiion  des  Légats  iV  de  l'appel  d  -  Fiauian ,  6c  de  conlidcrcr  qae  les  Canons  d^j 
Ntcee dttejUnt  efue  cette  rt/fuifttion  tfl  necejjatre  aprcs  l'affpeSation  interpolée.  Le  troiiielhie 
iourcnJuiuanr  le  Concile  de  Ruroe  efciicdcux  lettres  a  l'Egl île  de  Conftantino-  ^  çp,^^ 
<pJeparEp;phanc  15»:  Dcnvsnotaires  de  l'Eglife  Romaine  ,  en  lapremicedelquclles 
il  protcfte  de  tf' admettre  a  l«  communiun  m  ne  compter  entre  les  f.  icffues  cc\\ii  qui  Icroit 
-Tubrogca  Flauian  ,f<»Wii/»»«r  auecexecraito»  I  herefied'E'itychcs      exhorte  les  Con- 
ftanciuopolitains  ijoujfrtr toutes  extrtrntiez,  po  ir  lafoy.en  la  icconde  plus  longue  en  c  epift.ij. 
laquelle  il  l'aiTeure  de  Ion  aftcdion.il  déclare  que  ceux  qui  ont  excité  le  fcandalc,  ne^ 
tisiuemt  Çe  flatter  a  cdufe  de  f  honneur  Eptfcopdl  qu'i  Is  doiuent  clXrc  fepd'ec  des  ftfncls  mcm- 
hrrs  de  l'^g^^fi  »  4"*^  ^'^  liberté  Cdtholtcjue  ne  doit  point  fouffrir  que  le  loug  des  tnfidebs  lut  (oi: 
imposéi  &:  après  auoir  explique  la  croyance  Orthodoxe  cxhv»rcc  les  Cuulbanciaupo- 
licains  à  y  pcrfcuerer  ,  ic  retjuenrfagerneat  cr  '«^f  hnrmlttc  de  C  Empereur  quil  ddt^'tc^ 
MccordS  la  demande  par  laquelle  il  lupplioii  qu'vn  Concile c'cit  a  du  e  vniuer  i  plen»rijm. 

Ici,  fuft  indidh  •  -  - 

Par  autres  lettres^  du  n  Oâiobre  il  repère  à  l'Empereur  la  fupplication  faire  par  g  epifl.it. 
le  Papc.rcmonftrcque  les  Lcgus  de  Rome  n  ayant pei^eftre  iimene:^p-tr  ducune  oppref 
fion  M  coufent/rz  l'herclîc  ,  duoyeat  (comme  tl ejlott jéant)  conjUrnment  protesté  au  Synode 
ii'Ephcic  tfue  le  ftege  Apotîoliejue  ne  r-eceurott  nullement  ce  qui  s  ordonner:  6c  ramentc  ianc 
les  Canons  de  Ntcee  en  la  (  la^e  d  iccux  cite  le  4.dc  Sardiquc  trcv-mai  corrcd.  Mais 
CCS  inftances  d.  meurent  inutiles  vers  l'Empereur  qui  auoir  confirme'   par  cdit  la  h  podConc 
condamnacioa  des  depr  fcz,e;iu()ye  les  cfccits  de  Theodoret  au  fcu,&  mis  en  inter  Cfuic«J.c.i«. 
dit  tous  ceux  qui  fcroycnt  de  mcfme  fentimcnt  aucc  eux. 
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i  tcocpUL      Le  iôor  fuiuant  I4-''  Oâobrc  le  mcrmc  Concile  cfctit  à  Pulclicria,quc  les  Lcgai!$ 
-     ày a  s  cvHtredit  e»  dei*  CcHâle  à  ce  que  faifoic  Diolcor us,d£  f  méfié  aue  les  chofes  ^liji^ 
fAjfoyent  p4rfitrtt&trêime,MpMiteyefitfHim0cierMMxSÉtremeM 
^iiifHiiéftrùsi^pfffreSi  &  qu'ils  mtftnyoÊt  fefàret.fûr  âMcuae  iniurede  cette  fiy  qiik 
tuoftnt  Apportée  *u  S  Sjr/iode,  pUi»ement  expofee  ^  digérée  psr  le fiege  d»  'bienheurtMX  Apêm 
Jlre  Pierre ,  que  U  recitstiond'iceBe  demandée  parles  Euefques  n' âuo'it  pas  eftè  admife  ;  que 
J'iauian Pffijie  en  leur  communion ,  &  vcu  que  HuSe  rai/on  ne  permet  que  ce  qui  a  efié  fiùt 
^MttÊi^âefÊÊmnâeiufiue  c)r  ctmNtMitehfiifimedtf  Canons  [oit /lakletCupplie  qu'vn  Cot 
€Ûc/ëjîmUee»  Italie ,  lesflidmtes  é'preiugeS^^des  parties  demeÊmmscc^ndzat fitjfmdêit 
1  praeffi.C6c.Et  ^Hilairc,  cclui  fur  le  rapport  duquel  le  Concile  Romain  auoic  cfté  affcmblélc 
1  >LD.44^^  auoic  dicte  coures  Tes  lettres ,  cfcrir  en  rermcs  encore  plus  forts  à  la  mcfmc  '  Prin- 
#fH7.        ccffe,Po»rtant  qite  i^ofire  clémence  digne  de  vénération  fçache  que  les  cbofcs  faites  k  Ephefepar 
*^      '  Diofcorut  contre  les  Cmansjpar  ntmoltes    haines  fecniierest  Jhnt  tontes  repronnees  par  U 


-^tMUC9it^tkdâeiUmtérsptiteBesqHiontefticami^fd^  d»  fttfiti^,^ 

'iuttfoM/kfiûM  deUfiy  éf*«idkedu  tnffàim&é^imÊêctmotmmJPlagkm^sKfmmim 

'  éiKune  façon  ejtrereceu  'és  en  ces  quartiers. 

L'an  fuiuant  l'Impératrice  Pulcheria  ayant  donne  refponfc  fauorablc  aux  lettres 
ta  epiA.ji.j».  c»ii  lui  auoycot  clic  efcriccs ,  le  Pape  l'en  remercie  "^le  i7.Mars ,  exhorte  par  autres 
lettres  4a  liiefine  ioar  les  Abbez  de  Conftantinople  \  notifier  le  (èntimtnc  de  COOC 
n  Concil.    fonConcile  &farefoIucion.Ecpoiiroc"quc  Valcntinianauecfamere  GilIaPJaci*^ 
^»in^c»Mtf  dia,S£  fa  femme  LiciniaEudoxia  venus  de  Rauennc  à  Rome  le  iS.Nouembrcpour 
tfA        la  dédicace  de  l'Eglife  de  S, Pierre  auoycnt  à  l'mllante  prière  du  Pape  &  du  Concile 
ademble  lors  par  lui,requis  l'Empereur  Tiicodofe  qu'il  permiil  la  rc-u:iiun  du  procès 
•  lUdAa#.  lÉeFlioiaafiar  vfi  Coacile  de  moc  l'Empire  coiMioqaé  dans  11aUic,&:  que  ce  *  Pria> 
cefàifancrerpoitfêaaoit  teUemenc  refiilî^cecce  demande  qu'il  auoitproceftédea^ 
ibufflrir  iamais  que  les  Conciles  de  Nicce  &  d'£phe(ê  premier  fuâcnc  violez.  Léon 
ftiffMj|L    P^fï^ftfcs  Pdu  lé.Iuillet ,  le  fupplic  de  ne  trouuer  point  cftrangc  s'il  n'auoic  rien 
refiendu  a  la  volée  pour  ou  contre  A  natoiius,  non  qu'il  lui  defaujl  fa  dileÛton,  mais  attendant 
la  manifefiattM  de  la  vérité  Catholique ,  pour  laquelle  il  requière  que  ce  Prciar  ibufcri^ 
'*  WimsxCt^mciaAtiVctmQtte&icljuiMâiUgHe^^^ 

-jtepbeic,  &  ne  mejprife  pat  fa  lettre  i  Flanian  qa  il  trouuera  s'accorder  par  tout  à  la  pieté 
""  '-      '  ^/wF^w.  Dit  qu'il  cnuoyc  AbundiusEoefque  de  Como.Aftcrius  autrcEuefquc.Bi- 
iile  &  Scnator  prcdrcs ,  &  qncs'tly  en  a  qui  drjfentent,  il permetttfeltmlare^JeeUSp 
'     ««</f</(r/;0/«r,quc  le  Concile  vniuerfcls'aâcmble  en  icaite.  k 
^  eptft44.  "  '  l-e  17.  du  mefme  mois  il  ^  prie  ks  Abbez  de  Conftaminoplc  d:*aflifter  a  fis  Le» 
ff  cpifl.jf.  ^  '        rcicerc  à  rimpetactice  Pulcheria  ce  que  quatre  ioocs  aupaïauaacil 

auoic  eicricà  Tiieodofe.Sur  quoy  en  paffanc  l'cdime  neceuaire  de  noter  les  fuppofi» 
•^AD.4îa.  fions  du  C^irdinal  Baronius'quiauance  du  ijcn,  que  l'Empereur  «'^/«rj^4ir^**wrw- 
eenoir  K^natoUui  deutntque  le  confentemept  du  Fontife  du  fiege  Romain  l'eufi  appronuè  >  que 
couchant  cela  U  anait  ejcrit  i  S.  Leompaisr  defcntmrir  fa  vaianté  ér  implarer  fo»  feeêiurs^ 
8e  que  U  Uttn  ét  S.  Lem  èimaiifht  tataestes  chafkstxâ&tmem.  Au  concraice  par  icdlp 
api^  que  rEmpeienr  auoic  recommandé  au  Pape  de  receuoir  les  lettres  de  Légats 
d  Ànatolius,&  approuuer  fon  c!cdion,voirc  lauoic  réduit  à  rabbarcre  de  fa  premiè- 
re rigueur,vcu  qu'au  lieu  détenir  le  langage  dont  iiauoit  vfc  le  15.  '  Odobtc  449, e^ 
criuanc  aux  Con(laacinopolicains,^;f#«^«tf,  vofire  Euefque  flauias  efiatot fus  ^  fauft 
^mn  êsiemtahir fon  Saetndttt  sitmta  Umaù  fan  m  si^hrt  emmumm ,  iû  ttt  pmma  eBrt^ 
^nit^i entre  les  Euefques:  il  s'excufe  comme  n'ayant  encore  pris  aucune  refoiutioa 
fbrCflC  affaire  qu'il  auoic  remis  aux  Légats  qu'il  vouloir  enuoyer  en  Orient  ,  difant. 
De  peur  de femhler  auoir  fait  quelque  chofe  au  preiudice  de  la  defenfe  Catholique  ,  titf  cfiime 
cependant  ne  vom  deuoir  ne»  rejcnre  en  L'vne  ou  en  l'autre  part  tostchant  l'ordination  de  celai 
qui  a  eemaemiéde  prefider  à  lEgltfe  CênftantimofêBteAÊt ,  non  qaefeUù  demie  diltctian^  mak 
astendant  la  mamfeftatitit  de  lâCâikelifie vérité.  Et  d'aillélirs  par  celle  qu'il  efcrinoit 
■  «pift.}4.  "aux  Abbez  de  Conftaatinople  il  déclare  expreife  mène  que  ce  qui  Taucir  fait  cenic 
en  fufpens  elloit  que  l'Empereur  ayant  dtmonflrê  fon  foin  pourt Eghfe  •vniuerfelltJC Enef' 
que  de  Conjianttnople  Cr  ceux  qni  l'auojfcnt  confacté ,  outre  ce  qui  concernoit  C ordination  dm 
fsfihseem  PreLu,  ne  lui  auoyent  rien  indiqué  tomthams  Us  erreurs ^  ou  ejtaufifez.  ou  retettez^  de^ 
mifme  qnefi^  ettte  Eglife  UUm)  eujl  em  êmtmt  fiât^df*  m  fiùtt  de  /ofenjer  >  om  fi 

•  .       '  f  à.     *  *    L  '*        '  I» 


Digitized  by  Google 


i 

.  De  la  primauté  en  TEgliTe. 

tit  neitfi  9M  âem  demcn/irer  principaUmeit  de  U  te  mérite  de  celui  tfmi  éiuit  e/ié  ordonné ,  s'il 
eujl  momihrifmil  eftou  eflonjncdes  chojh  contr^iret  *mx  Cenumens  Cdtholiifues. 

X.  Le  Cardinal  Baronius  adiouflc,  *  quecef/att  vjie  *mie»He  cou/fume d» Jîege  Ro- x  A  D  4ï<y 
WutMd'eJomoyer  à.  C  Ez^life  Orienule  tombée  des  Lef^étsefui  U  releuâljenty(\uc  les  cho je  s  dites  ah-  f-9- 
fâruMt  dt  pArGreqoire  de  Na:^4f:^  ■y  Sâfiie  le  demonfirent  •^tz,-,  &  que  les  epiJiresdeS. 
Biftlt  crient  que  ceU  mefme  *  ehefut pâr  tcelle  fous  yderis.  Mais  tout  cela  ^e  dit  derechef 
àlivolecâc  làns  légitime  raifon.poiircc  i.  q  ledesefcrits  de  S. Grégoire  de  Nazian- 
wni  de  OCI1X  de  S.  BtiilcnG  (e  peut  recueillir  que  1  Eglife  Romaine  aicr^w^r  en 
Orrest pour  rcleuer  le!  Failles  ^pteslim<^Tc  de  Conftantius.  i.  Que  les  légations  en- 
ui.yecs  d'Occiiicnrdutcmpsdc  S  BiùlencconccrneQtnul  emcnt  rtglilc  Romai- 
ne. }.  Q^S.Lconlui-mefme  déclarant  aux  Abbez  de  Conilantinoplc  le  luiet  de 
l'cuuoy  de  les  Lcgats.contredit  formclleincnr  a  cette  imagination  difant.^  De  peur  y  «pii.H* 
que  ( ce  <jmi  m  éucoujimmi  d ârriuer  entre  les  régions  eflr^n^eres)  les  enquefles  de  U  ueritè  ne^      %  •  • 
tirâffentkde  intp  grsuds  eleiau ,  notts  auons  addre/sé su  t^es-^/eux  J'rince  nos  Jreres ,  iic. 
Ce  n'cftoic  donc  pas  pourfatisfairc  a  l  aucienne CQuftumcmÀX^  pourcuiter  Ij  longueur, 
non  plus  que  ce  ne  pouuoit  cÙ.ïc  pour  aider  fEmpe'e/trc]\ii  n'auoit  que  faire  de  fccours 
&  n'en  dcntandoir  poiot,mais  pour  ded  hargcr  fa  conii.  lentc  que  U  Pape  enuoyoiten 
Orient.  loinr  qucccschofcs  lont  mal  accordantes,  que  l'Empcrcurait  cfctit^oirr/i»- 
/^er/a  z'o/fir/té  afu  P4pe,Si  pour  lut  dea>tnder  Retours,  c»r  s'il  dem*ndait  fecours  il  tft  it  li^ffi- 
fimmcnt  .iifcutc  deUvolofité  du  Pap.  à  qui  il  Icdemar.doît  &  n'auoir  plus  bcfoi'j  de  ^ 
l»  fonder.    Poui  la  ^nilell  fa  ix  que  le  Pipe  déclare  aux  Abbcz  de  Conrtanriiiop le 
qu'il  ennoyottfes  Legdtspjur  Urefluution  d' Anutoltm.  Car  vcu  qu'on  ne  reHt:Me  lin«m 
ceux  qui  fonc  dechem  ^  Aiiatohus  «luq  ici  Kome  n'auoit  iam?.is  fait  ni  âpproui.e 
l'cflablilTcnicnt  n'en  pouuoit  eftic  dcchcu,  mais  auoit  bcfoin  qcrdie  l'aiitonzaii p^r 
Jo»  conjentenient. 

Huit  lours  après  la  darte  des  lerrrcs  deLconà  Pulchcria  afçanoir  le  i8  luillet 
l'Erapcrcur  Theodofc  eiHnt  decedc' ,  l'Imperacrtcc  Pulchcna  clene' a  E  npue  ^^^^^.^^^'^Ij^ 
choifi:  pour  mari  MatL-ian  qui  de's  le  ptemier  d'Aoull  foufmct  îes  E  irv^  hiens  aux  iea.ljb. 
peines  des  hérétiques  ,  off  e  a  Léon  quant  &  \\ couuocarion  du  Coiicilc  qu'il  auoit 
demandée  la  prrfi.lcnce  en  icclui ,  &:  remet  en  la  pofTelIion  de  leur  ^b^  rte  &:  de 
leurs  lîeges  IcsEi-^cfqucs  rekguez  pai  Th:'odofe,te'Iemi.  nr  que  les  L    :t!.  d.  Rome 
crouuenr  à  leur  arnucc  vnc  incroyable  facilite  ,  l'Empereur  les  ap:>uyaMr  ouucrcc- 
menc,  Anatolius  s'accommodant  à  tout  ce  qu'ils  voul  yent  me'nei  à  dcfnicrfa 
communion  à  Diofcorus,  luuenal,  &  E  ll.ithius  qui  auoymt  elle' les  plus  turbulens 
iEphefc  ,  fi£  ceux  qui  s'y  elloy  nr  plus  rcla.'thez  rcucnans  à  î*ux  inef  iicsi^  c  mfcf- 
fans  leur  erreur;  couchaiit  Icque'  il  fut  arr^dc'  <^\xUs  fe  coitenteroyem  de  Ixcommun'on 
de  leurs  Eglifes,  ce  qix  le  Pape  ayant  rcceu,  Caltorius  pre!l'  c  auec  Pari  i>  ius  tV  Aclc- 
piades  Diacres  ,  ratifia  l'an  fiiitiant  le  u.  Aunl ,  &:  trouuabon  qu'ils  d.  m'.uriflciit  en 
cetc^u  iu(qu*à  ce  qi'c  par  le  '  commun  aduis  d'Anarolius  &  des  L  ga's  ciiuoy<  z»  fpift.4». 
au  Concile  de  Chalcedoine ,  ilsculTent  rcictte  ouucrtem*.nc  l'^-rrcur      ceux  qui*^  ** 
auoyenc  cafcbc  de  l'cflablir. 

Optant  aux  Euefqucs  cordamncz  par  Diofcorus  Theodoret  en  pirticulicr, 
comme  ie  ne  doute  point  que  fes  Leg  us  n'^ycnt  elle  bien  re<  eusj  e  ne  vois  aucun 
monument  qui  déclare  qiie  Lcon  ait  rien  fut  de  particulier  rn  f  1  f  mic  ir ,  f  >ir  en  le 
cccommandanc,comme  il  fii  l'an  ^^i.*^  Eufcbc  de  Doiyîeeqm  s'citoir  rente  a  Rome**  'P''^  î^'^" 
après  le  fauxC^in^dc  d'Ephvfe  ,  foit  en  citant  f^s  parcies  en  vcuu  de  fj-ppel  q  c  T  'n 
preccjod  auoir  cfte  interieticpar  lui ,  (oit  en  lui  adiugeant  le  p:  fi  d  •  Itiir  défaut  ic 
prononçant  l'arreftcn  fafaueur.  Au  contraire  il  appert  q  ie  meiMic  d»  puis  l'aruu  e 
d'Abundius  &  de  les  Collègues  à  Conitantinoplc  il  clti  u  encoir  n  j  ei  .^r  Tan  +'o. 
en  Aouft,  comme  il  le  tcfaviigne  par  les  lettres  a  AWundius  difanr ,  parceti  ''q-ie  l'  .y 
^bu/Tlgnc  la  lettre  de  L  "on)  i\y  ttrouué  que  te  Çuy  les  relies  Apojloiupt  s .  v  11  a  dire  Jes 
vrayes  doCirineSvî"  dcn^we  emore aunurd huyen  icedes,  y  :-ourtt>tt  <oufjie-'r  /.<  iute>re^. 
Kl:* »s  peu  de  temps  ip  es  Em^iereur  lui  rendit  fi  liber. e.dequ  «y  1  pm  V  nconialus 
<jii' fiitCor.ful  l'ar.  A  utolius  Si  Afpir  qui  l'auc^'Cnt  elle'  l'a  .  4.+C.  &  4?+.  "  de,.  ppift,,j,. 
luj  rendre  grâces  ,  &  preifer  la  conimcarinn  du  Ctmcile  ou  il  peuft  non  !<.  fa:rc  relia.  4*.'»i' 
blir  gJoneufcmcnr  dans  Cvr,dequ  -y  il  tefnoigne  ne  le  piS  (oucicr,  mais  «>br  nir  at- 
toliaCion  de  fa  doctrine  viuyment  Oi-thodoxc,y  a  t'il  apparence  qu'il  eull  oubuc  de 
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remercier  leï'apc  &  H-s  Legàcs  s'il  eClift  rccouurc'  par  leurs  parciculicr^  offices  &  h 
liberté  ôf  l'honneur  ?  Qae-le  le&eor  en  îage ,  &  $M  eft  raifonnable  de  feindre  des 
•>  '  'evénteDièn^  qui  n'ont  iiiliais  eft^,  ob  dcfqnels  oii  n'a  aucune  preiioe  four  gctti* 
fier  fei  imis,  comme  font  en  cefoiee  les  Cardinaux  Betlarmin ,  fiacomas ,  te 

••"du  Perron.  • 

Pofcns  toutesfois  que  Thcodorct  ait  eu  recours  au  Pape  en  particulier ,  pofbns 
mefractjuc  le  Pape  Tait  déclare'  nommémcncabrous  des  charges  a  raifoa  dwi^uclics 
*11  auolt  efté  depofë,  feroltiit  iufte  de  donclnrrej  il  s  im^Mie  wftmèMih  PM^e^tlê ^ 
iefii^Ûéttendoit  fcn  ftt^ageydonc  il  érecM»  le  Pâpe  pour  fon'Iiw  le  ritimey  voue  pêurfim 
jpirituelde  droit  dnitu  ,  &  a  cre»  que  fou  tribunal  efîait  le  fauiierain  trtbukal  de  l  Bglife^ 
vmaerfèffe? Cit  par  niclme  raifon  on  conclurroit  la  incfmc  rh  ^lc  6c  en  plus  t'  >rts  ter. 
■  mes  d'AnaftafcEuclcjuc  d'Antiochc,  duquel  Euagrius  ditnonqu'vn  Ëuefquc  de 
i  lh.4X4i  'Gfr,aiais  que^ /«w t^'Eueppun / OHau iâtvmdeym àiai  pour  acquie&er à  la  nounel. 
^^jfiii!^^  ôpibion  dMuftinian  ou  la  reieccerenrieremenc.Ec  quand  melme  on  auroicaccoc* 
hoxm'x  i^'m^d^que  Theodorec  eftimoit  Léon  (operienren  quelque  (brcc  à  couscemc  qui  la* 
rfn'iro^c'  uoycnt  condamné ,  s'enfuiuroir-il  qu'il  pcnfaft  fculcmcnc  q  jcccfte  ripcnoritc  lui 
appartint  de  droïc  diuin  ,  ou  qu'elle  peull  déroger  à  la  co/itmtjiifi»  ^l\Efijc»f4i  vm% 
«fr/^/atcnbucc par  le  prétendu  Clément  à  cous  Éuefqucs?  >j  ,,.  '  * 

Mais  il  eft  auffi  clair  que  la  lumière  «  que  f  a^on  de  T  heodorer,  de  quelque  nom 
que  l'on  vueillerappclè^de  recours  ou  d'appel,&  en  quoy  que  l'on  puinfc  Taire  con* 
fifter  ou  ce  recours  ou  et  t  .ipp"';  a  cftc  vne  action  forcée  ,  extraordinaire  ,  V  II-  la- 
quelle, comme  d'vn  exemple  fingulicr  né  dans  l'extrcmc  ncccllitc  d'vn  dclordre 
incuicable,  pcrfonnc  n'aura lamais railoài d'infcrcr  vn  droic  oïdauirc  conlbAncjc 
perpétuel  pouf  le  ficge  Romûn.  ''^  •;  '.<«  ' 

.     Continnation  de  la  Réplique  Scéi,  63»  J^^^^*.  . 

l.*AottJ!-**      £r  i  caufe  deejuoy  fUmanus  Archcu-fqHe  ds  ConsUmtnople  ajttnt  esk  d€pçs€4ié  ' 
meftne  Concilcycn  appela  t  d  an  mejmc  Pa^ei  <  ai 

Examen. 

^Our  fçauoirau  vraiccquefi:  Flaui.m  ,  il  ne  fautquecon/àlcer  les  zêtett^uteA 
laprcicnce  de  totit  le  Concile  de  Ch.il.  edoine ,  conrrcrollc?.  par  cous  les 
Oricnt;u;x  &  par  les  l.cg  its  de  Renne  :  Le  S.  Aoull  de  l'an  +4?.  après  que  Us  cierges 
a  CoDcil.  ef^Ms  4//umez,oacui  faiticclurc  de  partie  des  ados  d'Ephcl'c  contre  Nclioriusi  que 
Cbikaaû.  Diofcorus  en  eue  demandé  la  ccU'  fîrmacion,  que  les  Legacs  Iulian  9c  Hilams  eurent 
^  dSeùté que  Rome  duûit  mefme  fc»timent ,  &  que  ce  dernier  eut  repre fencé que U  mef- 

me  i  royâme  ejloit  expoftc  és  lettres  du  Pape, comme  le  Concile  coitotjlroit  s'il  eomméndoit  queU 
,  -  /fj/î/^^f^r en  (uitc  de  la  dixhuiiicmc  VOIX  cous  s'efcricrcnt  qu'ds r/?^)'^'/!?/ â'^rrt 
Mduts(*tfoy.S\M  qucy  Diofcorus  prenant  (on  temps  pour  accabler  Flau!an,Eufcbc,  SC 
les  ancres  Orchodoxes ,  adioufta ,  Puis  ^ue  le  S-crgeand  Synode  ajfi./»bU  *uiresfùM psr  U 
Vêkmé  de  2)»Mi  Nkee  s  exposé  MoBndniie  &  meprdiêfÊ^lefty,  léupuût  m^mmst^A 
^fàntfii^enAléUiâconfiimeey    defm qut celle  là  feule  doit  Àtemté'eftrepi&te  em  fgk 
;  '       -     glife  tâysnt  décrété  lyt  il  ne  fitjl  permis  k*iicund'cxpo(er  âutrc  f'>y  q-fe  cef/e  ta, OH  enf^uertr, 00 
MH(mer,0it  remuer  touchant  nojlre  vénérable  religion ^  (j;-  a  joujmis  a  des  peines  mjmfrihs  ceux 
qui  contre  ces  choses  itteateront  ou  et enquérir ,  ou  de penfer ,  ou  de  tompofer  quelque  choj'c ,  0» 
yffkyer^eifêmimfâcmderetrâiiertes  chofes arreftee* t  teSentem  ques'tlsfontEttef/fm^ 
fiyettt  4Ue»e:(  de  tSpijCêpâtifi  clercs  dm  Clergé , jff       Laycs.quils  f^iemt  efirangez.  de  U  coim- 
munion:carnvns  auons  apprts  cel  i  des  monument  n  .igtteresleitSyô'  ( comme  void  ce  S-é"  cecume" 
nique  Synode  il  appert  que  rlxntan  qui  a  e/té  Eue  (que  de  i'F.^fife  dcsConliantinopolitatnSyiir 
Eufebe  de  Duryleeont presque  tout  remué  q-  changé, ont  e:tè  occafion  de  Jlandaie  detrmf^ 
hkMt  duxjain{ief  Egtifes  a»  âux peuples  (MMexes  qut  font  par4oaf ,  fefftnt  fommù  euJf^ 
mefitieséiiix  peùtet  demies  Mrs  (ym»eHqiiema$t  pêr  tus  fainêls  Peres,pêméuet  M^i  me^lcéik 
prm  tns  h: s  chofes  qui  viennent  d'evx)  tuons  iugè  que  les  mefmes [m-mentiommei^  ,  TlmaSim 
Enfeoe ,  font  aliénez,  de  toute di^^nité Sacerdota'e  {jr  Epifcopale  ;  que  chacun  des  très -religieux 
Euefques prejèns  depojè  /on  propre  sduis  (jf  le  rende  manifejU  par  les  aÛes ,  ve»  que  les  chofes 
âmHeet  Mmeurilhtty  fetom  mifiees  à  hos  Reùtres^ieux  é  éouieurt  de  Chriji.  L'JEuefque 

Flauiaa 
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Flauian  àït^^ietertcufe.  Hilarus  Diacre  de  l'Eglifc  des  Romains  ,  dit'' cûjftraduttur y  b  p:  ,40; 
c'cft  a  dire,  i/y  *  opùofition.  *  «^J^^^-'rt. 

L'intention  donc  de  Flauian  cftoit  que  Diofcorus  fe  déportant  duiugement/ 
&  delà  prclîdcnce  cju'il  cxerçoit  û  tyranniqucment ,  lailTaft  la  Ijberce  des  voix  au 
Conciic ,  où  il  fçauoit  que  les  aduis  eufTcnt  efte'  pour  lui  ayant  vcu  &  voyant  que 
la  plu/part  gcmiffoit  fous  ropprelHon  ;  que  ^  Bafile  de  Seleucic  auoit  efte  contraint  i  Condl 
de  rccradcr  l'aduis  qu'il  auoit  donne'  à  C  i.iftantinople l'an  précèdent,  tant  par  C*'»'^»^.*!. 
Jm  menaces  de  Diofcorus ,  que  par  U  craiau  des  foldàts  [e  rutns  dansl'Egltfe  MtCMr-^'^^^' 
aw/,dc  BarfumasaHiftcdc  lafoule  deCcsmoines,  des pérahaiMs',  c'cllàdircdes«  Cod.The»; 
infirmiers  d'Egypte  dcpcndans  de  rEuefque  d'Alexandrie  au  nombre  de  fix  cens 
4:  d'vne  autre  grande  multitude.   Qu'Oncfiphore  Euefque  d'Iconic  oyant  lire  la 
condamnation  prononcée  par  Diofcorus,  ayant  pris  d'autres  Euefques  aucc  foy, 
afçauoir  ,  Marinian  de  Synnadc,&  Nunccliius  de  Laodicee^  s'cltoit  4M»cété-(  Coacir; 
ayd»i  emhrajsé  les  genoux  de  Ditfcortfs  lui  auoit  dit ,  No»  (par  les  pieds  de  vojlre  pieté)  il  ^^^^-^^-^  • 
na  rien  fxtt  digne  de  depoÇuioH  ;  t^ue  s'il  eft  dt^ne  de  condamnation,  qùtl  foit  condamné, QC^  ''  "^ 
à  dire  quefon  tugement foit ca^é ,  q-  lui  repnmendé peur  fauotr rendue  mais  que  Diofcorus 
sejlani  leué  de  (on Juge,  ^fe  tenant  debout  fur  le  marchepied  leur  auoit  dit ,  votts  m'efnuH^ 
uez, [édition  ,  dennc^ m»i  tes  Comtes .  Qu^c  d e  fa  1 1  pendant  quils  le  prioyent ,  ^  qutl  prê- 
tejlûit  que  quand  on  lui  couperait  la  langue,tl  ne  donnerait  p,u  vne  autre  voix,  la  multitude_j  ,  ' 

/ffîua  tout  enfemble ,  durant  queux  demeurojent  en  cette  pojiure  tenans  [es  genoux  cr  l^ 
prions  yllAxioizHÇchc  cctic^zxo\c, où  font  les  Comtes?  \cCc[\xchzvi({\  toft  cftoycnt  r;?^ 
tresjatteç  le  Proconfuly  &  grande  multitude,  é"  ^es  chainesy\'3i>pi:chcnfïoa  defquclles  auoit 
ferme  la  bouche  aux  alliftans. 

Toutcsfois  pourcc  que  le  vieil  interprète  qui  a  tourne  les  aftcs  du  Concile  de 
Chalccdoine  en  Latin  l'an  ^10.  a  traduit  non  comme  porte  le  grec,  ie  te  recufe,  mais 
t  appelle  de  toy,  pofons  que  Flauian  ait  vsc  de  ces  mefmes  termes,s'cnfuir-il  qu'iî  n'ait 
addrcfse'  fon  appel  qu'au  feul  ficge  de  Rome  ?  &  quand  on  l'auroit  derechef  accor- 
de par  forme  de  conccffion ,  la  confequence  feroir-elle  bonne  ,  a  appelléau  Papet 
donc  le  Pape  ejt  le  fottnerain  tuge  fur  fEgitfe  de  droit  diuin  ?  ne  pouuoit-il  pas  tourner  '> 
fa  penfecou  fur  le'  Concile  de  Sardique  qui  auoit  permis  à  ceux  qui  auoyent  fouf- 
fcrt  fcntcnce  de  condamnation  de  recourir  au  fiegc  Romain ,  ou  fur  l'edit  de  Va- 
lentinian  qui  auoit  quatre  ans  auparauant  accorde'  au  Pape  vn  droit  encore  plus 
grand  que  celui  des  appellations?  ne  pouuoit-il  pas  mefine prenant  leconfeildc 
fon  extrême  ncceifite'  fc  porter  à  vne  adion  totalement  extraordinaire  &  fans 
exemple  ?  Se  fcroit-on  bien  fonde  à  inférer  de  faits  de  telle  nature  des  droits  ordi- 
naires ?  ou  pourroir-on  en  vertu  d'ieeux  conclurre  à  l'exrindion  de  ce  qui  cft  du 
droit  commun  de  tous  Euefques  aufquels  l'auteur  des  Conftiiutions  alTcurc  que  /'£-  ' 
pijcofàt  vniuerfel  4  e^é  commis  ? 

^  Continuation  delaRcpIiquc.  Scâ.âj.  v*r^^\9.\t 

Nous  deuons  (  dtt  lEmpercttr  l^alentint^n  trofufme  efcrittant  à  Theodofe  fé- 
cond Empereur  d'Orient)  conferuer  inuiolabicmcnt  en  nos  iours  la  dignité 
de  vénération  particulière  au  bicn-hcureux  Apollrc  Pierre  ,  à  ce  que  le 
tres-fàind  Euefque  de  Rome ,  auquel  l'antiauitc  a  <lcfcrc  le  Sacerdoce  fur 
tous ,  ait  lieu  de  luger  de  la  foy  Ôc  des  Euefques ,  ôcc. 


'^.--^y- -^^-^t;*  Examen. 


IL  y  a  dequoy  s  eftonncr  que  la  Réplique  qui  deuoit  tout  net  ,vendiquer,  ouggr- 
der  étuec  toute  la  deitotion  conuenable  en  nos  ternes,  htm ,  le  tres-Uemreux  Eue/que  dc^ 
U  cité  des  Romains,  item,  4//  lieu  (s"  commodité ,  n'a  traduit  comme  porte  la  copie 
Latine  de  cette  cpiftre  aconferéh princijiautédu  Saterdoce ,  ou  bien  félon  le  grec  /c-» 
doageon.  Mais  en  quelque  façon  que  1  on  life  les  paroles  de  Valcntinian  qui  pcu- 
ucnc  rcccuoir  vn  bon  fens  eftans  entendues  félon  l'explication  que  nous  en  auons 
dojmcc  furie  chapitre  vingt  troiûcfmc,  elles  ne  prouuent  point  que  le  Pape  foit 


•  *  --  r 
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MoimyKfti  l'Eglife  Chreftienne  d'audin  droit  foit dtuin  foie  humain ,  ni  qu'il 
foie  en  aucune  forte  fupcricur  aux  Conciles  ;  ni  que  les  appellations  uitcrictrccs  de 
la  (êncence  des  Conciles  foyenc  neccflaucmenc  dcuolucs  à  Ton  uibunal  ;  m  en  fin 
que  l'Efifc0f4tvmtierfti  ne  (bit  point  ttmmm  à  WW»  Eocfqucs  ;  Car  tout  ce  qui  s'ca 
peuridfadurrceft  90ff/W/fM/^  ,c*«ftàdireledfoic  humain  des  Conciles  confite 
mtatlâé^mmcêmBMtmey  a  donn<î  U  première  dignité  du  Sacerdcxseàl'EiieiqBe  Ro» 
iBaio:  cê  qute  sites  Pioceibiu ni  les  Gtrcs  nc  dfflrtwciii  pas*. .     i         .s  ^  ^ 

Contjn.uauon  delâRegiiquç.  Seéh6j,§.^.    -  x* 
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CdTvm  ceRè  coup filon  U  cmifhtme  ies  Concdes^  tEuefifue  de  Confjamim^lea  af^ 


ht^4m,»M-    A  Yanc  remarqu<?  qu'il  fàloit  tourner  4  âppeUéâlttifâr  recjHelte ,  ie  pouirois  m'tr- 
JfY.fcftcr  à  !'j  rerponfcque  plufîcurs  fonttrcs-vcncablemcnt,  que  ce  Prince  qui 
eptii.pnramb.  ^^..ipit  dc  laThcologiC}  comme  vn  clerc  d'armes  ,  a  efcrit  non  ce  qu'il  dcuoic, 
ConciiChal-  <l^im  loi  a  fait  efirriie  j  car  où  trouuera  t*on    exemple  dbcecre  têmjimnf^ 

éa  Ctm^lett  dont  on  lui  auoit  mis  l'imagination  en  refprit  i  A  la  verice  le  Pape 
a  tfiàa^^  Léon     auec  lui  le  Concile  dc  Rome  auoit  efcrit  *  à  Thcodoiè  cpà*fm  dppeliatfr' 
posé  U  décret  des  Cânons  faits  à  Nuee  tefmoignott  (jutl  ejîoit  necejjaire  de  demiitdcr  vn  CoH' 
ctlecw  Italie,  &:làdcllus  auoit  cite  (deicnc  f(^ày  quel  exemplaire  &  par  vne  ma- 
m^cftc  m^fprifc)  le  quacrie&ie  Canon  de  Sardique ,  &  fans  douce  il  auoic  fait 
nonftre  dc  ce  Canonà  Valencioian«  &  aux  Reines  (à  me^ e  &  là  ^jpn^e  qu'il  priote 
d'efcrire  en  Orient.  Mais  i'aimc  mieux  fonder  ma  refponfe  1**  iSf  rexplication 
que  Placidie  donne  aux  paroles  dc  l'Empereur  fon  fils ,  difant  que  Diofcorus 
c'naîc^j!  ^"^'^  ^  Attacjuê  FldttUnà  cauje  <fuil  âuoit  efitiO)é  vn  libelle  tut  throne  sjl clique  À 
vtA.akfÂ6.  Ekejiutes  de  eu  qikurtterf  a  y  p4r  ceux  qm  *Mjent  ejîé  ef/ueye:^4»  Synode  f*r  U  très- 

merméEiÊ^fie  éêUmi,  Sur  laconfequence  que  Leon.lu2^efine  auec  tout 
c  flfjft,  %n.  Ton  Concile  ciroic.4e.ce  libelle  eicriu^nc  \  rEmpcieur  ' ,  Têm  kt  Saterdêisfiffliem 
liêjjtH  dfiifceur  auec  gemijfemens  ^  Urmes ,  que  veut  commûndiez.  q»v9  C  ouate  genfr/Ufiit 
céleri  duHS  l  Italie ,  pane  (jue  les  nofîres  jefont  fidèlement  oppujez,^  l'Euefjue  FUmUm  ê 
donné  À  eiti(~mefmes  U  libelle  à  affeliation.  il  auoiç  donc  prcmicrcment  récuse  Diolco- 
nis ,  U  lors  Hilarus  auoic  fâic  fim  oppoûcion.  Puis  voyant  que  la  libercéeftoic  op- 
fl^BÊB09iM  nepouuoic  obtenir  l'cficft  de  fit  demande  >  il  «loic  appelé  non  aip 
P^lful» Aais  à  tout  l'OccidenL  £f  quifcralltoiiinie  fi  iniudc  qu'il  vueille  dV« 
ne  dcfcren  ce  addrelTcc  h  pluiicurs  en  commun ,  tirer  vn  droit  iîngulier  pour  l'vn 
de  ccuxau(qucls  elle  a  cite  rendue  (  faft-il  le  plus  eminent  de  tous  )  à  l'cxclufion 
.  ^  des  autres  i  Si  de  l'appel  de  Fiauun  il  faut  infciier  YncpuilTance  Monarchique, 
pourquoy  la  donnera  c  on  au  Pape  Ceul»  puis  que  Vappel  n'a  point  effé  à  loi  lênl  »  le 
qu'il  a  pluftoft  prefiipposé  la  ammifion  de  ÎEpîfiopAt  vnineclel  à  cous  £uelques(lê* 
Ion  la  maxime  du  prétendu  Clément)  qu'il  ne  l'a  infirmée.  Donnons  toutcsfois 
cel  i  de  grâce,  que  Léon  ait  cftc  nomme'  leul  daas  le  Itbt lie d appela  &  que  cela  fe  foie 
fait  iclun  quelque  coitjimmt  des  Conciles,  que  s'cnfuiura  c'il  dc  là  à  l'aduantage  de  Ao^. 
Ittelceacte  les  Protiftans  on  les  <^tcs  I  aucun  d*et»  nie  t'il  que  Je  Concife  4e  Séi^ 
dique  n'aie  donné  an  ficgc  de  jRjdme  vn  nouneau  droit  i  9e  protnie  c*on  concr'enc 
(comme  illêroicneceflaire^  que  ce  droit  rend  le  Pape  fupeneuraux  CÎonciles,  2c 
(  félon  que  l'on  parle  attiourd'huy  )  Mona^^qjie  fpicicuel  fur  l'£gli&  vniuerfeUe  do 
droit  diuii)^  .  r 
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Examen. 

y  a  dans  hihctAtdp^eU  pârlibeûe  m  fiege  AooJioUifue  f tries  Legâts/uelmi  ce  que 
X  ce  aurcur  dit  par  (ynecdochc,  ne  dcuanc  pas  citrc  pns  fi  prcciiemcnt  qu'il  ne  s'©- 
Itcndc plus  Join  que  le  Ipn  des  paroles  ne  Jcinblc  porter:  car  Flauian  peut  bien  cllro 
dit  tuûirsppelé .tu  ftfgtde  Rkw,  &c  à  tous  les  fcucfques  d'Occidcnt^corome  nousauoiu  * 
appris  de  Placidu  :  mats  on  ne  peut  pas  (a  ia  fiçon  de  la  réplique)  conclurre>  //  4  ép- 
ftîèâcefiege  ,  donc  li  m  m  appelé  *dit(itn  w/ m  d'abondant  ce  qui  cil  dit  que  Fiauiaa 
à tpftlé  parles  Legittàc  Romcj  ne  lign. fie  ancre  choie  finon  qu'il  les  choifit  pour 
porteurs  de  Ton  libelle  ,  accouragc  a  le  remettre  entre  leurs  mains  par  leur  zelc  Se 
confiance  au  mainiiendc  la  vcruc,  lafchcmenc  abandonnée  pitila  piufparc  des 
Orientaux. 

é'.  '  y 

j  Continuation  de  la  Réplique  Seâ,àj,  ^.^^ 

Car  de  dtre  commfont  les  admr foires  du  Pape,  que  les  AHesdu  faux  Cmcik^E- 
fhcp  (jut  furent  reLuiuH  (  o  xilc  de  Clulccdoine^  portoyent  feulement  que  Flauianus  dit 
à  iJtoJcoriu,  l'appelle  de  toy /^ns  dire,  rappelle  de  toy  au  Pape;  qui  ne  fiait  que 
ces  yi^ts  ta  {tomme  il  fidt  nprcf.mc  au  tonale  de  Chalccdotn,  )  auoyent  ijiétous  fal^fii^ 
par  P/oJcortéJ  qui  y  auoit  mis  ^nftéce  qudauon  voulu,  faifant  JJgner  les  EucfqUi  s  par 
force  dam  desfmilits  Iflanchcs?  on  nous  a  fait  violence  aucc  playcs  {difènt^lcs  a  A, 
Eucfques  Orientaux  auConale  de Chalcedoinc \  nous  auons  fignc  en  àt%Ç\ici\\ç^'^'^ ^"^^^ 
blanches:      Eufthe  Euefjuede  Dorylee  ^  racontant  la  mefme  h'pire  au  Concile  de  , 
Chaiccdoine ,  Dîofcorus  {dit-il)  inkra  dedans  les  Adcs  des  chofcs  qui  n'a-  ^-s-^^i.*^ 
uoycnc  point  cftc  dues,  Ôc  contraignit  les  Euefques  de  figncr  dedans  des  ^Iu^TZ-m. 
chartes  blanches. 

Examen. 

I*Av  défia  monftrc  que  Flauian  a  l'ouïe  de  fa  condemnationn'auoic  pas  dit,  7*4^  • 
pelie  detoyy  mais  teterecufe^  fans  parler  d'appel i  l'adioultc  do  plus  que  le  grec  pone  cî.aïc!a«l.j?*' 
nous  Muons foufmt  en  vue  charte  bUnche  :  I  tem  ,  //  leur  fit  fi^aer ,  ou  leur  prefenta  peur  figner 
des  chartes  bitnches.  Pour  la  fii  i'obferue  que  la  f-illification  des  actes  ne  doit  pas 
cftrc  alléguée  en  cet  endroitrcar  oùilsauoycntcfte'faliificz  les  Euefques  alfiftans  au 
Concile  auoyent  aueié  'a  falûfication,  &  les  Légats  de  Léon  à  qui  ij  importoit  que 
rout  ce  qui  concetnoit  l'honneur  de  Rome  &  de  tout  l'Occident  fuft  rcprefentc  fi- 
dèlement, ne  manquoyent  pas  de  mémoires  pour  reieuer  l'interell  de  ceux  dont  ils 
tcnoycnt  le  lieu,     dcfcouurir  tous  les  artifices  des  aducrfaircj  :  Or  nul  de  ceux  qui 
auoyent  eftc  ou  prefcns  ou  indruits  par  les  prcfens,  n'ayant  rien  trouue'  à  reprendre 
en  ce  qui  regarde  la  protelUtion  dcFlauian.n'ell-ce  pas  vue  equippee  plus  d  gne  de 
rilcc  que  de  difputc.qu'vn  homme  nc'onze  cens  &  neuf  ans  après  quelacholc.donc 
on  débat  aucc  R.orae,eft  arriuee,  fc  mcfle  de  la  reprendre  fans  luftc  railbn ,  abuiaat 
de  fon  lÇAuoir,de  fa  reputation,&  de  la  bonne  foy  des  Ledeurs  à  crédit  ?  4 


,« 
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Et  d*ailJ('uri ,  l'exhibition  que  Flauianus  fit  de  fa  requcfie  cCapp;  l  aux  Légats  du         •  ■  ;* 
Pape^j  Foppofittonquelcs  Légats  du  Pape  for  mirent  pour  lui  contre  Dtnfcorus,  contre 
tout  le  Concile  fttofl  qiidcufl  appelle^ t appellation  que  Theodoret  Emfquevotfm  de  ' 
la  Perfc  Cr  comp.i^nnn  de  la  condamnation  de  rlauianm.interietta  du  mej  me  Concile  Synod.tphtt 
au  Papt',  rdeuant     f^fant  luger fon  appel  par  deuant  le  P.ipe  i  ne  monfrent-elîes  pas  ch^ca&t^ 
aJfeX^que  cejloit  au  Pape  q^e  Flauianus  en  appelloit  ?  ïp.Idrel»î« 

C  X  A  M  B  N.  Chalcja.*  \ 

COmme  i'ay  demonflrc  i**  qu'à  proprement  parler  Theodoret  n'a  ni  w/m^//^,  •»  "  ' 
ai  releué,ai  fait  ti*gcr  aucun  appel  en  (oimc^par  lePapefiams  qu'il  a  feulement  defirs         '  '  '  * 
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de  cirer  du  Pape  ÔC  des  Eucfques  d'Occident  attcftation  de  fa  dodiinc.  i.  Que  le 
Pape  n'a  (qu'il  nous  paroiirc)prononcc  aucun  iugcmcnt  fur  le  fait  de  Thcodorct  en 
particulier,  j.  Qiic  des  procédures  de  ce  prélat,  ni  de  celles  de  Lcon  donc  il  refte 
quelque  monument ,  ne  refultc  que  le  Pape  aie  d'aucun  droir  la  dignité  Monarchi- 
que fur  l'Eglife  vniucrfellc,  &  qualicc  d'Eucfque  œcuménique  à  l'cxclufiondc  toiu 
autres  prélats.  4.  Que  le  voifinage  de  Perfc  cft  ridiculement  attribue  à  Theodo' 
rct;  l'aduertis  maintenant  Iclcdeurque  quand  il  auroiteftc' non  feulement  voifiii 
de  Perfe,  mais  habitant  de  la  Perfe  mcfmc ,  la  confideration  du  lieu  de  fa  demeure, 
&  des  peuples  dans  le  voifinagc  defqueU  il  a  exerce  l'£pifcopat,nc  feruiroit  de  rien 
pour  monftrcr  qu'il  air  eftd appellant  :  ce  qui  ne  paroit  nullement  par  l'adion  pre- 
mière du  Conciie  de  Chalccdoinc  citée  en  la  marge,  ni  ne  fe  peut  recueillir  neccf- 
fairemcnt  de  fon  epiftre  au  Pape  Léon  ;  beaucoup  moins  pourroir^clle  feruir  pour 
iuftificr  l'appel  de  Flauian  ,  qui  ne  fera  ni  plus  vray  ni  plus  faux  quand  Theodorcc 
aura  eftc'auffi  clongnc'  des  Perfes  qu'on  ïfi  w  fait  proche  voifin  i  l'adiouftc  encore 
que  cette  confequence  eft  impertinente,  Thtodoret  4  âppellêM  Pâpe,  donc  FUuiânj  à 
âppe/lêy  d'autant  que  ces  deux  prélats ,  bien  que  conioints  en  caufe  pouuoyent  auoir 
chacun  fa  vifcc  à  part ,  &  tenir  des  procédures  différentes  :  &  pour  la  fin  qu'il 
ne  s'enfuit  non  plus ,  le  libelle  4  efié  exhibé  aux  Légats  de  Rome ,  donc  //  Séuidrejfoit  i 
Rome  feule  ,  veu  que  l'Impératrice  Placidia  afïcure  du  contraire,  &  que  ia  rai- 
fon  cil  euidcntc  pourquoy  Flauian  s'addreffoic  particulièrement  aux  Légats  de 
Léon,  afç.iuoir  qu'eux  fculs  s'cftoyent  monftrez  affcz  courageux  pour  adhérer  à 
fon  oppoiicion,  U  qu'il  dcfiroida  faire  vuidcr  en  Occident ,  d'où  ils  auoyent  Icuc 
commiifion.  ^ 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ. dj.  §.  S, 

D'auamage  comment  FUiéiantis  en  cbfant  yîmp/fWMf,  Tap pelle  de  toy ,  euji-il 
donné  à  entendre  cjue  cejloit  âvn  Concile  œcumemc^ue  qùtl  en  appelait  y  -veu  que  le 
JhSrfcîcô  Concile  ,  oùOtofcoius  le  condamnait  ^ ,  prenait  mejme  en  le  condamnant  le  titre  £a- 
cha?f°"a'*  ^        ^ft^  affemUé par  l'Empereur  Theodofe  fécond  en  (fuaiitédLcecu- 

b  LexThei>.  mcniquc  y  0*  dcputs  Confirmé  ^  par  lui-me fine  comme  acumenique  ^  O*  <ittc  pour  eflre 
dof.  Concii.       '  ^       \     ,  '  •'  j        L     .   j  )        .  J  j    c  r 

Chaïc  paie  j.  'Vraiment  cecumenujue  il  ne  lui  ma/jquoit  du  nombre-,  (iT*  de  la  plénitude  des  Euej- 

ijues  ,  tfue  la  feule  autorité  du  Pape      en  auoit  ejlé  dtjlratte  par  la  fcparation  de  fes 

Légats ,  qui  s'en  cpoyent  les  vns  fuis ,  O*  les  autres  demeure'^  hors  de  leur  rang  O* 

parmi  la  foule  ? 

Examen. 

'E  fuis  contraint  par  les  redites  de  la  réplique  de  réitérer  que  Flauian  n'a  point 
.dit ,  l'appelle  de  t»y ,  mais  te  terecH[e\  au  lieu  dequoy  l'interprète  lui  a  fait  dire  ce 
qui  ne  lui  cdoit  pas  forci  de  la  bouche.  Maispofons  qu'il  aie  tourne  le  grec  com- 
me il  dcuoic ,  n'cft-cc  pas  vnc  prefomption  cflrange  de  s'attribuer  onze  cens  ans 
^  ^  j  après ,  vnc  plus  particulière  conoiflance  de  l'intention  de  Flauian  6d  du  fcns  de  fes 
ihjn.%oU.  paroles  quclcP.ipc  Léon  qui  en  a  recueilli  la  neccfficcd'aifemblcrvnConcilcoccu- 
b  Conci).  meiiique  ?  &  quelle  difficulté  y  a  t'il,  que  Flauian  (c  porrall  pour  appellantd'vn 
Chalc.aâ.i.  œcuménique ,  où  la  liberté  &  la  foy  eftoyent  ryranniquemenr  opprimées, 

Ayanscftcic-  à  VU  Com  ile  où  l'vne  &  l'autre  fud  religieufement  conferuee  ?  S'ilaeftc'  aurrcsfois 
CTcîuj  'àl"  *'  P^r"^"^  ^appellerde  Philippe  endormi  à  Philippe  efueiUé-,  combien  plus  du  Concile  au  Con^ 
eemciK  J'tu-  elle?  le  premier  de  tous  les  oecuméniques  ayant  (  comme  *  remarque  le  Pape  iu- 
Iifta!" rcmr"ci  '^^  ^  (Ofttedê  que  les  chofes  iugees  es  Synodes />recedtns  fujfent  examinées  et  fubfeqnens  ? 
lonqu'  .nfji.  QiTimporte  au/Ti  que  le  faux  Concile  d  Hphefe  prill  &  receuft  de  l'Empereur, 
f«>/r*07««/»/ &  confirmant  \c  titxt  d'œcmneniqut  ■>  puis  que  fa  prcuaricacion  le  fai- 
ciic<fE,>here.  ïoïc  dcchcoir  de  Icftca:  de  lœcumenicat?  &  qu  il  meritoit  d  cftre  comme  il  a 
clic  mcfme  auparauant  la  tenue  du  Concile  deChalcedoine  )  reietrc  par  tout? 
f  jjÎc  i£,ibid.  Qil^iït  a  ce  que  l'aducrfaire  adioufte  que  des  Légats  Us  vns  s'en  eftoyent  fnis  »  c'cft 
r-^4i<        vnc  imagination  fans  fondement  ,  car  encore  que  par  ^  les  aâcs  U  paroiiTe  que 


r.io. 


i: 
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lulian  EucfqucdcPu^zol.aiccrtc  Aie  Tccona  en  rang,  H.lairc  le  cent  trente 
trois  que  Kc.c  u  a.t  pas  voulu  alfilK  r  à  la  condcmnation  do  Flau  .an,»cantmo,ns 
ilclt  alkufcpar  1  cpilhcccntfcjzv:  dcThcodorec,  que  ce/nt  lui  qui  h  porra  plus 
courageLj/cincnc  pour  Hauian  contre  D.ofcorusA'  qu'il  ne  pcnloit  nullement  à  fai. 
ic  rcrraiccc  ,  moins  à  prendre  la  fuite  auant  fa  condamnation. 

Continuation  de  la  Rcpliquc.  SecJ.âj. 

Au  contraire  ce  fie  totales  autrci  PMriarches  deUtcne  cr  tous  ks  principaux 
MetropohtamsyeT-  Eucft^ues  de  leurs  pMuavchats  y  eftoyent ,  cjutlny  dvLuott 
des  patriarches  rjnc  le  Papefcul ,  nejUe  pa4  vne  preutic  fnjjifunte  me  FUiantiSy 
en  difam,  l'en  appelle ,  0*prcfintant  fon  lihclle  aux  U^xts  du  P.ipe ,  CT-  tes  Ltâ  us 
du  Pape  protejlants  au  mefmc  temps,  d'oppojition  contre  la  fentcnce  dont  il  apf^(loii,\'e^ 
jiott  au  Pup^  cjii'il  en  appdoit  i  fund  mefmc  l'Lmpercur  Ktlcnttman  ne  dnmt  fmnt 
ces  mots  cxpref:  l'Euclcjuc  de  Conlhntinople  félon  la-coulhime  desCon-S«  fa- 
ciles a  appelf^  au  P.ipc  ;  Liberatm  ceux-ci ,  Flauianus ,  la  fencencc  ayant 
clic  prononcée  contre  lui,  appcllaau  /îcgc  Apollolique  ? 

Examen. 

PRcmicrcmcnt  Ton  nef  eut  dire  que  le  Pape  n'y  fuft  point ,  puis  que  Tes  procu- 
reurs  y  eftoyent.   i.  Quand  ,1  nV  cuit  eu  aucun  procureur  pour  lu. .  le  Concile 
n  ciicuft  pas  elle  moins  autonzc     le  confcntemcnt  des  tglifcs  &  des  Empereurs 
s  y  fuft  porre:  car  m  au  deuxieCmc  ,  m  au  cmqu.elmc  Conciles  qu,  portent  le  titre 
d  vniuerrcls,nafli(loyentlcs  Papc-s  fcaus  pour  lors .  n.  aucun  procureur  pour  eux 
Rome  a  refuse  long  temps  de  reconoiftrc  les  Canons  du  pre  mier ,  &  cour  l'Occi- 
dent s'crtou  oppose  formellement  au  fecoad.  &  toutesfois  ils  n'ont  pas  n.l'vti 
ni  1  autre  laifTe  de  palier  pour  œcuméniques  au  lugemcnt  p<  ftcneur  de  Rome 
mefmc,  qui  en  cela  a  reccu  &  non  àoimc  la  loy  aux  autres  licgcs.    i    II  n'y  a 
point  de  railon  à  (oKxiicmt  c^uctomles prt7>ap,ux-Jifetroj,ol,u,»s  (j>  Euefqucsy  efto^em. 
car  combien  y  dcfailloyent  >  dans  le  Dioccfc  d  Oru  nt  ceux  de  Ccl.m  c  en  P  Je- 
ftinc,  Ede«c&:  Damas  n'y  manquoycnt  ils  pas  ?  &d.ins  celui  de  Pon'e  les  F  ief 
ques  dc  Mditcne,Ncoce(iree.Nicomcdie,  Tyane,  Nieec.  Pelinus  n'en  c(t.>rr-.fs 
pas  hors  ?  &  combien  d'autres  en  pourroir.^m  compte  r  dms  les  autres  Dioceles» 
3-  De  la  prefentation  du  libelle  .mx  Leg.ns  de  l'Egli/e  Romaine ,  on  ne  peut  conl 
clurrc  que  Fiauian  appclloir  au  Pape  (lui ,  mais  qu'il  eîtoit  du  rang  de  ceux  auf- 
quels  il  appelloit  ,&  le  premier  de  tous.    4.  L'oppolic!«ui  des  Lcg  us  ne  fut  njs 
faite  au  temps  de  la prcfenrarion  du  libelle,  mais  auraiau;int ,  de  menue  qu'elle 
fuiuit  la  recufation  verbale  de  Diofcorus:  «Sc  ne  s'en  peut  conclurte  linon  qu'ils 
firent  leur  deuoir  en  gens  de  confcicnce ,  maintenans  la  caufed'vn  innocent  op- 
prime, aulicu  ejue  les  aucrestrahilToy.uc  leur  propre  conf.  icnce  &  l'inrcrert  de  la 
vente,  s-        le  dire  de  l'Empereur  Valentinian  ,  ni  celui  de  l'Arcfiidiacr.  Libé- 
rât ne  prouue-nt  ^comme  nous  auous  demonflrrc  )  autre  chufe  fir.on  que  le- P.ipc  ^M->*' 
cftoit  le  premier  de  ceux  deuant  le  tribunal  delqucls  l'appel  de  Mauiau  deuoit 
cftrc  rclcuc. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secî.  6^,§.io, 

CarcC ohteBer  cjuc  le  Pape  ne  retint  p,t,  le  tu^emem  de  la  ciufeau  faul^mais  defira 
quelle  fuf}  tUgee  en  vn  Concile  vnmerfcl,  nations  nous  pm  ddi,  i  dit  vi-dejfuwpu  la  tou- 
ftume  duPape  après  les  appelLttims.cJloit  de faire  deux  chofc<J\'nc  de  luovr  delà  validité 
ou  rnualtdné  de  t appel  ^  zj^  en  ea^  de  validité d'annullu- le  premier  iu'^cwlt,c-  rejliiucr 
par  prouifion  tappellant  en  fon  entier  :  l'autre  après  auoir  cajfe  la  première  ftntcnccy  d'or- 
donner qiid  ferait  procédé  a  vn  nouueau  lugermnfy  en  cas  (paie  Pape  ne  voulufl 
•       '  •   •  •  Gg  3 
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ff(is  prendre  la  peine  ien  conoifhe  lui  jnejme pour  ne  vexer  point  les  parties ,  de  leur 
donner  des  lugSy  ouenuoycT^de  Rome ,  ou  pris  par  commtjjion  de  Rome  furies  lieux^ 
>  QU  m  fme  en  cm  de  pail  dt  jchijme  entre  les  deux  Empires  de  décerner  que  U  caufi 

Jèroit  tugee,Jes  Légats prejens  en  vn  Concile  oecuménique. 

Examen. 

QVanJ  nous  n'aurions  point  monftrc  fur  la  Scdion  41.  mal  cottcc  pag.  118. 119. 
pour  101.  lOi.que  cette  prcrenduc  coujlnme  cft  vnc  chimcrc,qu*>l  n'y  en  a  aucun 
exemple  mcfmc  depuis  le  Concile  de  Sai  dique ,  &  qu'elle  ne  fc  pourroit  pracnquer 
fans  iniuftite  fans  confuiîon  ;  le  Pape  &  (on  Synode  refpondroit  toulîours  pour 
nous  que  t'cit  en  vain  q  ic  l'on  lui  attribue  ,  puis  qu'il  déclare  à  Pulcheria  qu'encore 
que  les  Lcg  us  ayeut  trcs-iuftemcnt  &  neccflairement  prorcfté  que  ce  qui  le  faifoit 
contre  la  fuy  ie.  les  Canons  ^reiadUieroit point  sux  S*(rements  m  à  la  foy,3d  que  l'Oc- 
cidcnf  ne  s  v  accordcroit  point ,  neantmums  il  ne  délire  autre  chofc  linon  que  l'ef- 
fet dci  fcntenccs  n'qui  s  foitarrellc  en  attendant  que  le  Concile  vniucrfel  les  calfc 
fulennellcmrn"  ;  l'âne  [à\i-\\)qHC  U  Synode  d  EfheÇe  n  â.  pas  ojlé  le  fcaadtle  de  tâ  dtjfen- 
fofi  mits  l'a  accreu^ue  Con  ccnfiiiue  U  lieu  U  temps  pour  tenir  vu  Concile  en  luliejes  plain- 
tes /jr  preiu^eH^  de  toutes  Us  deux  psrttet  efitns  Çufptndua  âfin  que  pisss  dUigrmment  tentes  les 
ihujes  (}ui  ont  en^end'é  l'offense  jvyent  remtiesfnrle  tapu,6i.c.  li>igncz  a  cela  que  quand  il 
auroit  elle  abfoiJrtjent  libre  aux  Pontifes  Romanis  àcc*jferles [ententes  des  Conci- 
les prouinciaux  ou  Dioccft'ns  comme  des  verres ,  ^<frforme  de  prowjion  fculcmcoc, 
&  auant  que  d'auoir  comu  d«-i  fonds  dcscaufcs;  &  quand  ilsauroyent  crtccn  poflcf- 
fir»n  parcnu>iy  des  L  gat^&  délégation  de  commilTaircs,  de  vuidertous  les  proccz 
&  faire  droit  fur  toutes  1'.  s  appellations  du  monde  ;  nul  ne  fç  lur  jït  fans  ablurdité, 
fans  preuancation  c  mrrc  l'vlage  ancien  ,6l  ians  attentat  particulier  contre  le  fcnti< 
ment  de  l't  ^  fc  G-l!jcanc  ,  attribuer  à  l'Eglife  Romaine  le  dro  t  de  décerner  que 
Its  Conciles  ccv  timc  iiques  (eroyent  ou  ne  (croycnt  pas  alTembicz.veuque  la  difpa* 
*  te  de  b  fupencrié  in  Fape  furie  Comile  eft  née  feulement  depuis  i«o  ans ,  &C  qu'il  eft 
indubit^bL'  que  laiitiqui  c  a  elle  û  tHongnce  de  l'introduite,  que  huid  ûecles 
durant  aucun  Cimclc  repute  cccumeniqtic  n'a  elle  ni  conuoquc'  par  le  P^pe ,  ni 
alTcmbic'  par  d'autres  abfolumcnt  à  fa  volonté. 

^  .  Continuation  de  la  réplique.  Seéi.âj.^.rr, 

Or  cela  le  Pape  Lcon  m  le  jitjl pas  en  la  caufc  de  Flauianus  ?  car  premirrement  né 
dulara  ttlpai  l  app  l  le-iitime ,  c^lfant  annu'lant  le  tM'rr  mertt  de  Otofconu  du 
ftuxionciU  uEpf  efe  contre Flautantu ,  é?*  remsttunt  [la  ch  if  s  en  t efîat  auquel  elles 
efloyent  auparauant  ,  ctji  à  direrefiituam  Flautamu  mefmes  après  fa  mort  en  [on  titre 
aEuefque  de  (  enfant tfiopleiZr  excommuniant  tom  ceux  qui  ne  cummumquoyent point 
à fa  mémoire^  c^c  la  fans  attendre  la  tenue  du  Concile  de  Chalcedomt  ^  Et  fcon*lement 
n  ordonnai  til  poé  que  pour  paffer  À  vn  noutteau  m^f^m.  nt^  nù  toutes  les  procédures  de 
Vtofcorus  du  faux  iorutle  d'Ephefe  contre  Flauianus  fu'fnt  remfes  fur  le  hureaUy 
Cr  où  OiofcoYUi ,  s\l  perfi^ott  en  fa  contumace  yfufl  traitteflon  fon  mente  \  d  ferait  pro- 
curé de  tenir  vn  C  oncile  vniuerfel  a^în  qut  la  chofe  y  pcujl  tjire  tugce- pus  Cced  de  fs  Le- 
gatSj  auec  la  cognoijfaru:e     fdtufatiion  de  tout  le  monde  ? 

Ex  AMEN. 

IL  ne  fie  autre  chofè  finon  adhérer  à  la  pruteilation  de  fes  Lrgars ,  &  drclarer  (ê* 
lonicctlequecommciinc  pouuoit  fcpurcr  les  affligez  de  (a  communion ,  il  lui 
elloit  impoflible  de  l'entretenir  auec  ceux  qui  les  auuyent  û  notoirement  grcuez, 
&  qui  auoyent  blelTc'  &  la  foy  iL  les  Canons  ic  toute  l'Ej^life  en  leur  perfinnc, 
iufqu'àce  qu'ils  cuiTent  rendu  raifon  de  leur  fait ,  &  rcceu  i>  geraent  par  le  Condle 
œcuménique  dont  il  fc  rendoit,  auec  tout  ce  qui  relkoit  d'Orthodoxes ,  folJiciceur: 
C^Mant  a  la  reftitutiêm  dt  tUuwt  au  ture  Epif(of*i  >  &  à  / ordonnante  dt  tenir  vn  Conttlt^ 

vntmerfel. 
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vmuerfel ,  Léon  n'y  a  ni  pcnfc  ni  peu  penfcr  :  non  lUre/ittution ,  veu  que  Flauian  qui 
n'cftoic  pasdcchcu  (àrcfgarddcl'EglircRoniainc)dcfon  grade,  n'en  auoic  aucun 
bcroin:  non  aufli  à  IH ordtnmnce dt  unir  vn  Cancile  ^  veu  qu'elle  dependoit  abfolumcnt 
de  rEmpcreur.ôc  que  le  Pape  n'auoit  en  fa  difpoficion.non  plus  que  les  autres  Prclats 
quclcî/upphcations&rcqucftes,  fur  lefqudlcs  non  feulement  il  cftoit  libre  aux 
Princes  de  dire  ntAnt ,  mais  de  faire  tout  le  contraire,  comme  cela  fc  peut  reeonoi- 
ftrccn  1  a  procédure  de  Thcodofe,  adiouHant  au  refus  abfolu  qu'il  faifoit  au  Pape 
à fon Concile,  de  ce  qu'ils  lui  auoycnt  demande  &  fait  demander  par  l'Empereur 
les  Impératrices  d'Occidcnc,la  continuation  de  fa  première  rigueur. 

Continu  a ti on  delà  réplique.  Se£i.6j.§.i2, 

Car  ce  que  le  Pape  tr  U  Concile  de  Rome  prièrent  t  Empereur  d'Orient  de  *  com- ,  Legtpi*. 
mander  que  toutes  chofcs  fuffent  rcmifcs  au  mefmc  cflat  auquel  elles 
cfloy  cQt  dcuanc  le  iugemcnc ,  iufqucs  à  ce  quVn  plus  grand  nombre  d'E- 
uelV^ues  fuft  conuoqué  de  toutes  les  parts  du  monde  ,  cejutpourle  regard  des 
loîx  temporeHeSy  A  autant  que pm  auparauam  P Empereur  d'Orient  y  Prince  ejuifignoit 
^  comme  il  fer j,  veu  ci^apre<yles  expéditions  fans  lésine,  cr  de  la  faueur  duejuel  Chryfa- h  (oui  chtf, 
phta  Euty chien  abnfott ,  auoit fait  vne  loy  en  fon  Empire ,  par  laquelle  il  confirmait  le 
faux  Concile  d^Ephefe  '  qu'il  croyait  ejîre  œcumenique^ir  la  depofition  de  FlautanuSy     c  Loy  de 
ordonnait  que  tous  ceux  qui  en  Orient  tenoyent  la  doBrine  de  Flauunus ,  ceft  À  dire  ^hcodo"'» 
la  doHrtne  contraire  à  thercfie  d'Eutyches ,  fitlfent  ou  exclus  ou  dtpofîed^  de  CEtfiC-  "Ppo"«c  i  \% 

^  ^  ^     I        1         I     n  '■r      n  1  11  1   ^      ^  iJ    fin  det  aâcs 

copat.er  leurs  hures  brujlc^^jubliquement ,  Cr  leurs  adhérents  punis  de  confifcation  c.Qoicdc 
de  biens  ^  hannijjcment perpétuel.  pi*;"''""'** 

E  X  A  M  E  K. 

QVand  nous  ferons  venus  au  cliap.  jy.  nous  refpondrons  à  la  dctradion  publiée 
contre  la  mémoire  de  Theodofc  ,  maintenant  il  fuffit  de  rcfpondre  que  ce  qui 
clloit  requis  de  cet  Empereur  par  le  Pape  à  l'efgard  des  loix  temporelles  &:  de  rcftct 
d'icclJcs,  ne  l'eftoit  pas  moins  à  l'efgard  du  fpirituci:  carTheodorct  qui  cfcriuoit 
aptes  le  Concile  de  Rome ,  &c  la  publication  de  l'cdit  de  Martian  contre  les  Euty- 
chicns,&  ptioit  Afpar,  Anatolius ,  &  Vincomalus  de  remercier  l'Empereur  pour  la 
liberté'  rendue  à  l'Eglife  par  la  cafTation  de  la  loy  de  Theodof'e ,  rcqucroit  auec  la 
raefme  inftancc  ces  Seigneurs ,  de  prclVcr  la  conuocation  du  Concile  vniuerfcl  pour 
la  condamnation  de  l'hercfie  6c  le  rclhtblifTcmcnt  de  la  rel  igion:  ^9«^  yp/îte  htureiJ'Lj 
s'efforce  de  prier  les  Empereurs  fdit-il  ^  à  Afpar)  ejuils  commandent  qtte~U  Concile  fott  affem-  a  epift.rj*, 
blèyofin  qu'ils  fdcent  future  vne parfaire  reUjche    repos  s  U  tcmpcfle  de  l Egltfe.Friez  leur  te- 
Jiedimeede  Dieu  (dit-il  à ''Anatolius)  qu  ils  donnent  l'accomplilfement  aux  chofès  qui  ont  •»  «pift-Mo. 
ejîébien  décernées  ér  alfemkent  leSyno'ie.)iz  a  Vincomalus',  le  pue  vojlre  (grandeur  de  fup-  c  cpift.m. 
piier  leur  Mdiejlé  de  donner  vne  paix  ajfeuree  &  ferme  aux  E^ltJ}s,cr  commander  cjue  le  Syno- 
^  desajfemble.  A  celaaufli  fc  rapporcoitfcdic  de  Mattian  qui  rcmcttoitlc  rclhbliffe- 

mcnc  aâuel  de  chaque  Eueiquc  en  fon  Eglifeau  lugcmcntdu  Svnodc.  7/4  (dit  Pul-  pf"'«f»Con; 
chcria  à  Léon)  ordonné  par  l  autorité  de  fa  pragmatique  que  ces  Ruefqucs  (jui  awyent  efté  c!|j. 
chajje:^e/t  exil  pour  cette  caufe  la  ,qu  ds  auoyent  conuenu  au  concert  deltfoy  Ca/joltque  juecle 
treffâ-irtci  Flauian^  retournent  :  tellement  que  par  C  examen  du  Synode  (jr  fentence  de  tow  Les 
Euefques  qiti  feront  ajfemblez.ils forent  iugez  deuotr  reprendre  f  Epi (copat  y  Us  RaliHs.  Ec  le 
Papclui-mcfmc  qui  auoit  (comme  on  prétend)  m/îV  le  Concile  d'Ephci;  ^  req«ie- 
roic  qu'Anatolius  renonçafl  tant  aux  décrets  d'icelui  qii  a  la  communion  de  ù  oÇco- 
rus  &  fes  complices ,  &  cclebraft  la  mémoire  de  Flam.in  qu'ils  anoyenc  c<v.d.(mne', 
prioic  aptes  tout  cela  l'Empereur  d'accorder  leConcil,-  vmuerfel  poi»-  p'niru>ir  a  '^^ 
ceux  qui  eftoyent  tombcz/»4r  i*'/  remèdes  de  correÛion-y'U.  (  ommc  -.1  p.ulc  ;i  r^ulrhcn.ij  cpMl.jj. 
sfi»  que  (art  de  tromper  eflant  o{ié  y  il apparoijje  enfin  ce  qui  doit  parvn  olm  proi,--:'i  t  it*té 
tjire  ou  corrige  ou  gueri.  En  cAet  par  ce  que  Rome  auoic  faïc ,  clk-  n'.uio.t  p:  fcqu'à 
s'exempter  ôc  tous  ceux  qui  eftoyent  de  fon  département ,  de  !..  conragion  des 
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hcreti(|ue$,rcndrc  ce  qu  cllcdcuoit  auxO  thodJxcH'Oncnr  viuansV:  morts,&  ccr- 
chcrvn  moyen  conucnable  pour  ramciiei  les  autres  ,  a(ç  luoir  le  Concile  vniucr[cl; 
&C  toute  autre  Métropole  en  dcuoit  Se  pouuoit  autant  t.urc  de  ion  coltc. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.âj.  §.fj. 

A  ces  caufès  donc  le  Pape  le  ConaL-  de  Rome  prièrent  t  Empereur  d'Orient  de 
retto^jacr  cette  loy  ^y*  commander  (juc  toutc<  cfiofès  pour  le  regard  de  la  lurifdtcîton 
temporeUe-fuJftnt  remtfcs  en  tel  ejLu  qu' auparanant. 

E  X  A  M  £  K. 

ILs  ne  demandèrent  pas  abfolumcnt  la  rcuocation  de  la  foy  mais  la  rufpenfîon  d'i- 
ctllciiiifqu  a  cequG  le  Synode  vniuerfcl,  dont  ilsfailoy^nt  pourluice ,  ayant  raon- 
Ilrc  tlaircnu  nt  à  l'Empereur  ce  qui  deuoit  cltre  co  niainnc  ik.  difccrne  rideicmcnt 
les  Orthodoxes  d'aucc  les  heretiqut  s,  lui  cui\  do;inc  luftc:  luiet  de  la  rcuoqucraucc 
honneur  comme  (pcut-clhc)  il  cull  fait  It  la  mort  ne  i'c  Al  pre-JCim  ;  mais  il  cft  cer- 
tain qu'il  clconduilit  &  le  Pape  &:  le  Concile  de  Rvune  ahCoIumc  nr. 

Continuation  de  la  Repliquo.  Seci.â^.  §,i^* 

Ma/s  non  pas  que  pour  le  regard  de  tautor/tcjj^n /facile  Ecdifufltque ,  k  faux 
Conctle (ï Ephcfe n  ctifl  tflé difta caffé par  le  Decnt  du  Comdcdc  Knnej  votre  tellement 
cafp^qud  fa'.tit  qti Anatoliuf ,  cpu  auott  tfïl  fait  Eucfjue  dt  Conllantinoplc  au  faux 
Concile  d'Epl-ief^  renonçajl  a  la  docirine  dEutyvhcs  zs*  du  mcfme  Concile  dEphep^iJ* 
la  communion  de  Diofcorus-,  O're^ifuaft  la  mcmutre  de  F  lauianus  aux  tableaux  de 
fan  Ezj  f  \  qtir  les  autres  Orientaux  qnt  v  julurcnt  reucnir  à  la  communion  du  Pitpe^ 
^int  le  mcfmcy      cela  auant  le  Concile  de  C  halcedotnc. 


Examen. 

E  Concile  &  fcs  décrets  eftoyent  nuls  de  di  oir  ;  Ms  aunyent  cflc  nuls  de  h\t  à 
fl'clgard  de  Rome  5<:  de  Ton  Concile  defîois  que  les  Lei; 'c$  eurent  prorcftc':  clic 
n'a  fait  depuis  que  ratifier  leur  protcftatton ,  déclarant  q  i'cl.'e  ne  fe  (bcilmertoitni 
pouuoit  foufrnettrc  à  vne  alTemblec  li  tyranniquc  ,  m  girder  de  communion  Eccle- 
fialtique  auec  ceux  qui  l'auoycnt  les  premiers  (i  mlt^lemment  &  indignement  vio- 
lée. Qui  n'en  pouuoit  &;  dcuoit  faire  autant?  Hc  quand  Anatolms  a  voulu  fe  faire  re- 
conoilîrc  à  Rome  &  .i  l'Ocndenr  pour  légitime  Euefqm-,  n'a  t'ii  pjs  elle  necclTairc 
qu'ilait  abandonné  le  part;  des  perturbateurs  qui  leui  eitvni  a  bon  droit  en  exécra- 
tion? y  euli-'l  eu  aucun  tueiquc  Latin  qui  n'euft  rcouis  de  lui  la  mclmcchiifc  i  Mais 
pour  vérifier  que  le  Pjpe  n'ag'lToit  en  cela  que  lclc<n  le  droit  coiTin.un  de  routes 
lesEglifes,  &  qu'il  ne  prefcruujit  pis  abfolumenr  aux  autres  en  leur  déclarant  Ibn 
fentimenf;il  vie  non  de  commandement  mais  d"ob:e!Vui<in  Hz.  remonllrance  meP- 
cpifi.i^.      mescnuers  celui  qui  pnrtoit  la  qualité' de  r>n  Vicaire:  St  (d  r-i!  à  Ansftafe  dcThcf- 
laloniquc)  Con  fourre  quelque  (hofe  desconHttutions  impes  ivujl  te  jutttrnitèynous  prote/hfis 
âdmoneUo'is  que  von*  ne  mepez,  le  confentement  de  voflrecaur^ni  en  U  co»d*m/iA:ion  VH 
frère  innocent. m  en  U  réception  d  vn  dogme  impie.Q^A  ■ia;v)lius  aullî  ne  le  creuil  pas  ih- 
let  aux  dccilîons  de  l'Occident ,  appett  tant  de  iâ  procédure  que  de  ceUcdc  Léon. 
Ce  p  ipe  fait  porter  par  Tes  Légats  non  les  Décrets  de  Ton  Concile ,  mais  les  tclmoi- 
gn  fges  iks  Pi  re«.  (jrecs  6c  Litins  citez  l'an  4}i.à  Ephere,auec  l'cpiftre  qu'il  auoitiefl* 
crue  à  Haii»a!i  pour  y  donner  ou  rcfufcr  Ton  approbation;  Anatolms  de  fon  colle  iC- 
fcmble  (on  Coivlr, fait  lire  le  tout,&:  le  tro'.iuant  Orthodtixe  ne  concordant  (com- 
me il  elloitcn  ctf  (}  coiif^nt  Se  Ibufcrit.Qjr  s'enfuiuroir-il  de  ii, linon  qu'il  faloit  de 
necellitc  mpiDimt-T  ceux  v-jni  tenoyent  la  dodrme  concra  re,  &  reftitucr  Flauian 
b  A.o,4ço.  S'"  l^u^^if  ur.piigni'e  lafq  u  sa  la  morr?  y^ff4/«//ii*.«(  ^ifen t'aies  -«cVcs  vl'Ab  jndms)  jy tJrt 
i  l?.  receu  i'epûi'e  I  t  S  i'are  Li  vn  toit^  Uant  U  confinnatton  de  Ix  foy  CtrhoU'jue ,  contre  U  folie  des 

h(retiqMes.,aJlt.fti>!e  i'f[C\»tiU  de  tum  les  Euefqites,Abàez,)Prejlres,  <y  Dincrfs,  (j-  dri*t/>tt(n«s 

fut  réciter 
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Jàt  reciter  tefiftre  dm  S.Ptpe  Lee» ,  tfueU  bienheurtnx  Abundius  frefenta  deuânt  tom  Us  tef. 
^^fmgua^ef  des  Pères  Rothmihs  [c  cft  à  dire  Lacins]  ^  Grecs  s  y  dccêrdans.  Anétoltui  Ettefcfue 
dtConJlâMttmofU  conÇenm  énecfltim  deuctton ,  é"  fotfcriuit  i  cetteef>iJlreduS.Pdpe  Utn 
tmtJuntU 'Vérité de  Ufoy  Cathelitjne ,  &  i  Usuelle  s  *cc0rdoyent  les  tefmoig»Mges  des  Pères 
emtj<^p»r  le  rsefmefiege  Afofloituue ,  diftnt ,  Anarhcinc  à  Eutyclïcs  &  Ncftorius,  &  à 
Jcurdodrinc  aucc  les  fcdUrcurs  à\ct\iX.TomUs  Emefjues,Prenres,Abi>ez,é-  Ducresqui 
tfiHityentt firent  Umefme  chofe.  Où  cft-il  dit  qu'Aïucolius  fc  foie  fbufniis  au  Concile 


tmfnme  dux  tefmoignages  des  Pères  ?  El  que  donne  cela  au  Pape  plus  qu'à  aucun  autre  "/rVif'* 
Doâeur?  ou  que  tiit-il  contre  l'appel  inicricitépar  Flauianau  Concile  vniucrlcl  &  s.CyrJÎ"'"* 
principalcmcnc  des  Occidentaux.^  foufcriait  la 

•    Mais  quand  toutes  ces  remarques  &  documens  nous  manqucroycnt,  la  vcriti? ne  îuTfïfporîï! 
laifferoic  pas  dctrouucrdcs  tcfmoignigesfuffifanspourladeraonftraciondcccqac 
nous  auons  prcfuppofc ,  car  Eullathius  Euefquc  de  Bcrytc  l'vn  de  ceux  qui  auoyent  ^JpiSÎEÏct 
fignc  l'cpiftrc  du  Papeaucc  Anatolius ,  attefte  à  Chalcedoine  en  plein  Concile  &l  à  S"«  d'Emcfe, 
la  face  de  Tes  Legati  que  la  foufcription  s'en  cft  faite  de  mcfmc  droit  que  de  la  pra.  5°"'JjTo'îï 
gmaciquc  qu'ilauoirobrenucpo  jrrercaion  de  Bcrytc  en  Mctropole;C*»»w(dit'^-il)  munioa  «ucc 
peit  efidHs  mAtrêteHMt  âjfemble:^  i  C^nFIxntinopleX eprjire  du  trejfscré  \^rcheitepjHe  Léon  fmt  ^"coBdl 
enueyee  aux  Metrofolitéinsqui  font  ftr  tout  &  fut  fou^tgnee;  sinft  âup  lors  les  chojès  ârre/lees 
pérles  tre(f4cre^  Eueftjues  tjti  e(lûyentf>refens  furent  produites  CT  foufcrites.  Que  fc  peut-il 
dite  de  plus  clair  j>.o!irmonftrcr  que  les  foufcriuans  nepen(byenc  nullement  enfi- 
gnanc  à  la  prétendue  Stuiuerainçte'  de  Léon  &:  de  l'Eglife  Romaine? 

le  remarque  pour  la  fin  qu' Anatolius, qui  pendant  la  fubûftencc  du  Concile  d'E- 
phefc  rcfidoit  dans  Conftantinoplc  ^  comme  Nonce  de  Diofcoruv,  &  qui  par  cela  f  Brcmchift. 
mefme  n'cftoit  ni  ne  pouuoit  eftre  à  Ephcfc,  n'a  peu  eftre  fuit  Euefqueâu  féux  Conctle  ''"^>"^''-P  "*- 
dEphefe,  après  la  feparation  duquel  feuleraenr.âd  la  rclcgation  de  t  lauian  à  Hypzpa  Anl^lmTq^ 
4c  Lydie,Diofcorus  palTa  a  Conftautmople  &  fît  procéder  à  fon  eledion. 

•  Alex,  ipaa 

Cl     1     Tk       I  ■  r'   r-,  ■      *  Conftâdnop.' 

ontinuation  de  la  Kcpiique.    Sea.â^.^./ç.  morab«ur. 

^      ^  r    ^    J  Sic  ht  ergo  i- 

Anatolius  [dit  t Impératrice  Pulcherta  epriuant  au  Paffc  Léon  longtemps  AUxnt  ConiUotïno- 
\tQ.on.ci\cdeChalcedûint)  acmbraflé  la  confcflion  Apoftolicjuede  vos  let- pus'&c^'"'^"' 
trcs,reiettanc  l'erreur  c] m  a  eflc  mifeciiauanciiagucrcs  par  quelques  vns, 
commcvoftrc  faioctçtc  le  pourra  coi^uoillrc  par  la  rcipoiiic,  p*"*  '"f»  "«i 

Examen.  ,   ..    -  'T/T^^li 

Voy  que  cela  ait  eftc  cfcric  14.  mois  auant  le  Concile  de  Chalccdoinc  ,  ifnc»     -  >  "« 
prouuepas,commcie  viens  de  dircquc  l'appel  de  Flauianait  clte'au  Papcfeul, 
Se  non  au  Concile  vniuerfel.ni  que  le  Pape  zitcdfê  celui  d'Ephcfe  autrement  que  ne  ««V  n—  il-* 
le  caffoit  Anatolius  &  cous  les  autres  Orientaux  qui  reconoifloycn:  la  tyrannie  que  p'^J^  JJJ*** 
Diofcorus  y  auoit  exercée  &: contre  l'Eglilefe  contre  la  foyjm  qu'Anatohus  ait  foui"  «d  Uon.Ta* 
crit  &  embraféU  confeftta  du  Pape  en  Te  foufmettant  à  lui ,  ou  proced'int  autrement  ''"'"^"'"c^ 
que  n'auoitfaitS.Cyriilc  embra/ftni  Se  (oufcriuant  Uconfefjion  ApoJIôltque  ^cs leitresl[ichiicei!' 
de  Ican  d'Antioehc  S:  du  Concile  d'Orient  :  ni  en  fin  qu'Anatoluis  au  fait  fa  fiîjna- 
turc  en  qualité'  de  pénitent  abiurant  l'erreur:  car  l'impcracrice  en  la  première  dau- 
ic  de  fon  difcours  inférée  en  la  marge  matsomifc  par  la  rej'Ii que  en  ifon  texte,  atte- 
fte qu  i\e^  demeuré  en  Umefme  foyer  re/igion ,  ér  embrdjfe  U  confejftju  àc  Léon  ,  l'erreur 
dy*nt  ejlè  reietté  \  ce  qui  prouue  dcmonilratmcment  qu'il  clloit  Orrhoiioxc  comnie 
LconyâC  qu'il  n'a  reiecteTerreurm  aucc  plus  d'obligation  n;  autreme  nt  que  lui. 

Continuation  de  la  Réplique.   Se^i.  ôj.  §.i6. 

Et  le  Pape  Léon  lutjnifrfte  en  U  premten  cpifîre  à  Anatolius  e fer  ne  fx  moh  auant  t^up'/^^'*" 
le  Concile  de  Chalcedcne  :  il  conuieat  {dtt^il)  que  voftre  dilcction  oblciue 
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pour  le  regard  du  filenccdes  nomsdcDiofcoras,  luuenal,  &:Eufl:âthius, 
âufaincSt  Autel, ce^quc  nos  Legais  portez  Un  ies  lioux,vous diront  deuoir 
cftrc  fair,&  qui  ne  répugnera  point  à  l'honorable  mémoire  de  S  FUuiaoL 

È  X  A  M  E  N. 

NI  la  datte  dccerte  Cpiftrcqui  cft  non  la  58.mais  la  4o.dans  les  œiiures  de  Léon, 
!ii  la  fubflancc  d'iccllc ,  ne  vérifient  point  qu' Anatolios  aie  rcceu  comme jMft 
les  iduis  de  PvOmc  ,  ou  rcictcc  le  faux  Concile  d'Ephcfc  par  ubcifTance  &:  non  par 
conotifancc  de  caufcjquand  donc  Léon  dit  (comme  la  réplique  a  tourne^ i/  coauttiitî 
il  ne  faut  pas  prendre  fcs  paroles  comme  vn  commanderaenc,mais  comme  vn  con- 
feil  qui  reprcfenre  ce  qui  eft  bien^e*nt  :  &  la  fuice  mcfmc  le  déclare  où  après  auoir 
parle  de  la  memnirc  de  Flauian  il  adioufte,^  /te  defiourne poiot  Us  courages  du peupUde 
voftregrâce.  Garde  cette  dernicreclaufe  il  refulcc  que  le  Pape  craiccant  Anacoliuscn 
vray  ami, lui  donnoit  aduis  de  ce  qu'il  eltimoit  necclTairc  pour  le  maincicn  de  la  vc- 
ritcMa  mémoire  de  Flauian, rmtcreil  de  fa  propre  réputation,  &  la  corrcrpoadancc 
qu'il  dcuoic  encr(  tenir  auec  lé  corps  de  fon  Ëglilc. 

Le  lecteur  notera  auffi  en  pafTanc ,  qu'encore  que  Léon  refufaft  U  communioa 
tanrdc  luuenal  que  des  autres  qui  auoyent  preuanqué  auec  lui  ;  &  rcqtii/l  que  les 
autres  Egliles  la  rciectafTcnt  comme  la  Romaine  \  il  ne  tmc  pas  tellcmenc  U  choJere 
qu'il  ne  l'admiit  des  l'heure  qu'ils  fe  départirent  de  ce  qu'ils  auoyent  m.d  fait  :  car 
(fans  qu  il  paro  fle  pir  aucun  monument  qui  rcflc  entre  nos  mains  qu'ih  aycnt  don- 
néaucune  aut.e  fatisfadion^  les  Legacs  de  Leon&:  tout  le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne  prièrent  l'Empert  ur{par  Içs  Commilfaires  duquel  ils  auoyent  efté  condamnez) 
pour  leur  ren:ab;iircmcnr. 

Continuation  de  la  Réplique.   Se£i.âj.  §.i^. 

Et  en  U  fccondc  Epilhe  xu  mrfme  Anatoittu  efcrite  quatre  mois  attant  le  Concile  de 
ChJcedome  ;  Souuenez^vous  {ditjl)  de  garder  cette  reiglc ,  que  tous  ceux 
qui  au  Synode  d'Ephefc ,  qui  n'a  peu  ni  obtenir  ni  mériter  le  nom  de  Sy- 
node ,  &  auquel  Diolcurus  a  monftré  fa  mal^veillancc ,  &  luuenal  Ton 
io;norancc,!t7'i .  ont  rej^ret  d'auoir  eftc  vaincus  par  la  crainte,  &  s'eftre  laif- 
fez  forcer  dcconfentirà  ce  très  abominable  iu2emcnt,&  défirent  d'eftrc 
receus  à  la  communion  Catholique ,  que  la  paix  fraternelle  leur  foit  refti- 
tuccapres  fatisfitlion  competente,pourueu  qu'ils  condamnent  &anathc- 
matifent  par  acte  indubitable  Eutychcs  auec  îa  doctrine  &  Ces  fettateurs. 
Mais  quant  a  ceux  qui  ont  plus  grieuement  pcchc  en  cette  caufc ,  crc.  Il 
*vetit  dtre  Dtofcorus patriarche  Ji\4lcxandric ,  Euffque  de  Hierufdem  o* 

leurs  complices ,  fi  d'auenturc  ils  reuicnnenc  àrefipifcence  ,  &  abandonnant 
la  defenfc  d  eux^mefmes  fc  conuertiflent  â  condamner  leur  propre  er- 
reur, &  que  Jcur  (atisfaiflion  foit  telle  qu'elle  Terrible  ne  deuoir  pomtcftrc 
reiettce  ,  que  la  cliofc  foit  refcruccaux  délibérations  plus  meures  du 
ficge  Apoftolique. 

Examen. 


e: 


N  la  citation  de  cette  cpiftre  qui  e(l  la  46. &  non  la  44-du  Pape  Léon ,  il  faloic 
rficer  i  er  (j^c.  ^ui  ell  fupcrflu  àc  diuife  ce  que  Lcou  conioint;  &c  tourner  >  Sfitt" 
uenez^vom  de  cette  fttgie  if  ni  doit  eftreg4rdee,  tfue  ioua  ceux  qui  en  ce  Synode  i.i  cjui  n*  peu  ni 
4U4otr  m  meriftr  le  nom  de  Synode  ,  <y  auquei  Dtojcorm  m.  monjiréft  msl-vetiléutce ,  Cr  Juuentl 
fin  tgnardnce  .  oni  (comme  hom  auons  trouué  par  le  rapport  de  Vùjlredile^lton)  regret  cf  ÂUtir 
c'cft  à  é         'fi*^'"^*^^^***?*^^*  créunte  y  fttrwtêntit,  p*r  Ceffrty,  jlé ;>fiujfex.  i  confentir  «  ce  tres-mef- 
"P^  f  l\tt        tugem'ut ,  .-y  dtÇi  •  ent  d'obtenir  U  communion  C4iholtque,qur  la psix  fraternelle  ftit  don* 
mcfmi.    née  i  leur  *  ^tuuf*^ion ,  tellement  que  ftr  leur  profefjton  non  douteuje  âuec  execrAtitn  d 

themetis 
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thème  ils  eondâmnent  Eutjcbes  Auec  fa  do£irine  ér  ft^  (onfars  j  tmis  quAnt  À  ceux  qui  ont  pl$4s 
grteuement  péché  ftd sueniure  ils  reuienneat  krefipifcence  (^r  [cejfant  de  defeudrece  quils  ont 
fatt)  [e  lOTJttertrjfent  à  condamner  leur  propre  errenr  »  &  ft  de  ceux-là  vient  telle  fttiifA^lion 
qu  elle  femble  ne  deuoir point  ejlre  reiettee,que(le [oit  referuee  à  des  confeils plus  meurs  du Jiege 
x^pjrfotiqui^. 

MuslaifTinc  ces  moindres  défauts ,  ie  remarque  que  la  féconde  cpiftrc  ne  prcflc 
^•j^  d'auancage  que  la  première;  car  q-ji  auoicfatc  valoir  cccrc  rcîglc  dont  l'obferua- 
tu-ncll  ICI  recommandée,  qu'Anacolius,  qui  s'cftoic  porte'  le  premier  à  Tanachcmc 
d'Eucychcs?  Se  que  dc(iroit  le  Pap-  en  confequcncc  d'iccUe.lioon  qu'on  ne  fift  rica 
/ans  lui ,  aucc  DiofcorusS:  les  autres  qui  auoyentcftc  dans  Ephcfc  les  tourbillons 
de  l'Eglifc  ?  l'intention  dont  de  Lcon  n'cftoit  pas  que  fon  ûegc  fcul  euft  droïc  de 
prefcrirc  à  ces  gcns-là  les  conditions  de  leur  rcconciliaiion:mais  qu'Anatolius  fans 
lien  précipiter ,  conumft  par  vn  commun  confcil  aucc  lui  de  toutes  les  procédures 
qui  feroyent  à  fuiure.  c^e  U  fttùfaclion  deceuxJi  (dit-il)  fo:t  referuee  à  des  confeils  plus 
fHcurs  du  fiege  ApofloUqHt ,  afin  que  toutes  chjfes  examinées    pefees ,  ton  iuge  touchant  leurs 
froprts  jiéltoiis  ce  qui  doit  eftre  arrejiéry  que  le  nom  <£  aucun  de  ceux  qui  font  tels  ne  [oit  point 
récité  À  C  autel  e.il  Egltfe  k  Uque/ie  le  Seigneur  a  voulu  que  vous  prefidsfjiez  auant  que  ta  fuite 
des  choses  monji.  e  ce  que  l'on  doit  arrejîer  touchant  eux.  En  confcience  y  a  t'il  rien  là  qui 
cmpciLlic  que  FU'iia»!  n'ait  appelé  au  Concile  vniuerfcl,  ou  qui  induifeà  croire  que 
le  Concile  n'ait  pas  ticu  iugcr  de  cet  appel  ?  Qjand  le  Pjpe  &  Anatolius  euflcnt  rc- 
conciliécous  Ici  perfocutcursdc  FlauianA:  fauteurs  d'Euty^hcs,  n'cuft-il  pas  falu  en 
rendre  compte  ai..  Coutilo  vniuerfcl ,  &:  monllrer  que  l^ppcl  elloic  ûbicnftx.dc 
que  ceux  du  ii:gcme::t  dcfqjcls  il  auoit  elle  intcriettc  auoyent  clic  contrains  d  en 
coafefTer  la  lufticc    le  condamner  eux-mefmcs  ? 

Continuation  de  la  Réplique.  St£i;.6^.§,iS, 

t 

Ht     fait  que  ce  ne  fut  pui  en  njcrtu  tCaitcun  appel  de  flaat.mHi  an  Concile  que  le 
Concile  û  Chalcedoine  ,  qui  aujfi  neufî  mrriais  cflé  tenu  ftns  le  P.ipc ,  luge.i  de  U  caujè 
de  FUuictnus ,  mais  en  vertu  de  l'appel  de  Fittuanm  au  PapCy  (y  du  renuoy  du  Pape, 
jyour  la  rettifion  complcttede  la  cauJè  au  Concile ,  trois  chofcs  le  monjhcnt  i  LaprcmierCy 
ejue  ie  Canon  jm  lequel  le  Pape  Léon  je  fonda  pour  procurer  vn  Concdc  après  l\'.n:fjfuî 
'vnCanon  duComdede  Sardique  ^  touchant  les  appellat.'om  au  Pape  y  Les  Décrets 
idn  tl efcriuant al' Empereur  ^  rhrodofl'}  des  Canons  Fiits  à  Niccc  aiii  ont  elle» 
décernez  parles  Prélats  de  coude  monde. &  dont  hicopic  cit  attachée  ci-  ij. 
dcrtbus,termoigncnt  combien  après  l'appel  intcriett  •.  la  reccrche  dVn  Sy- 
node cil  necelTairc.  Car  le  Canon  attacln  à  U  mjjmc  Icthe  dam  les  ailes  Grecs  du 
Concile  de  Chalcedorn: ,  (/?  vn  C.inm  du  Cjncil^  de  Sard.  pic  ^  ,  iien  q'tincorrerfe- 1,  „. 
ment  trjtnfait  parles  ccpi[les  :  lequel  Cannn  le  Pape  L'on  appelle  Canon  du  Con-^'^^^^'^IÇjJ*'^'^ 
cilc  de  Nicee  *>  d'autant  que  le  Concile  de  Sardtjtic  auoit  cjîé  comme  vn  Jèau     vn  ■^^^  , 
appendice  du  Qonctlé  de  Niece.  c  Hnic.  &  m 

Examen.  Gt  iîiîiIjo^ 

thi  f.  HcgIJE 

A Près  auoir  fupplic  !c  leClcur  de  conlîdercr  qu'en  cette  hypoclufc  li  re;i|ique  ^"P*'- 
quitte  l'ancicnnf  croyance  del'hglife  Gallicane  pour  prendre  le  pirti  drr  la 
Gourde  Rome  qui  prefcrcteilement  ion  Pape- aux  Conciles  vnnie'lels  i|ii'el[e  <Mif- 
xact  coûte  leur  autorité  à  fa  ddcretion.  le  lefpons  que  tant  s  en  faur  que  les  prctcn- 
dues  raifons  qui  font  ici  edalees  prouuent  ce  que  l'on  prétend  qu'elles  induiicnc  ne- 
cdTairemcnt  le  contraire.  C:.r  (quant  à  la  première)  non  feulement  U  conséquence 
cil  nulle.  Le  Papepotrmonflrer  quil  esioil  neceff rre  d  aflrm^cr  vn  Concile  fur  (  ,ippeldç_j 
pl  titia^  a  allégué  v»  Canon  de  ^^r  iïqttr quiportt  qu'on  ne ponruoira point  i  E'/Jifc  detctuiqut 
0  al/pelé  ÀRome  iufqùa  te  que  U  ciu  e  d'apvel  <!it  ejté  vuidee ,  donc  le  Concih  de  ChsUedotne 
ntt  point  iu^é  de  la  canfe  de  Flan'an  en  vertu  4 aucun  a^'pe!  de  Iw  au  Conale,  mais  pa^-  ren^toy 
du  Pape.  Mais  la  confequcncc  cft  bonne  au  contraire,  Le  Conaied'Ephejeaenptaint  »<_j 
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règlement  de  SArdique  fortsat  ifue  Con  ne  doit  poiur  voir  CF.gltfe  de  celui  qui  *  appelé  i  Rome 
Auant  que [on  appel  ait  ejlé  iuvé ,  veu  que  Diffcorm  ^  {es  cm  Itces  ont  dcpnjfedé  fUutM  ,  ^ 
exécuté  de  (au  leur  Çentence  fitincbjla.nl  t pet  \  donc//  ej}  aecejfitre  quvn  Co'ictle  coni»i([ede 
cette c»ntT.iue»tton (y  leur (n fsceperterU peine,  i.  S'il  cltoïc  dcfcndu  d'exccuccf  U  Icn- 
tcncc  de  tclui  tjui  curt  apprlc  Pupc  au  prciudice  de  Ton  appel  ;  coiiib.cu  plus  de» 
uoit-lcfirc  tllicitc  de  procéder  nonobllant  l'.'ppcl  contre  Hauian  aopclanr  non 
feulement  au  li  gc  de  Rome  mais  (comme  nous  a  dit  Vhc\à\z)  itous  Us  FrtUts  éfu'- 
cident?  ic  cc\2  prefuppoic,  la  conomance  d'vn  tel  attentat  n'culV-clle  p;is  «  lié  ncceA 
fairemcntdc  !oliieau  Concile  yniacrfc!,  rupt  ricur  de  l'appelant  de  eux  dont  ilap- 
pcloit,5c  de  ceux  aufquels  d  appeloit?  perfonnc  en  l'antiquiré  a  t'il  iamais  pcnfc  que 
le  Pape  pend  cftrc  luge  légitime  du  gncffaità  fa  perfonnc  3d  à  la  dignité' de Ibn 
ficgc,  que  quiconque  en  lugeroit  n'en  pourroit  iuEcr  que  par  cntreprifc  à  faute 
d'auoir  fa  commiffion;  &  qu'il  lui  aie  lamais  elle'  permis  d'interpréter  à  la  mode 

c  «»«€  nril.  du  Cardinal  Bcllarmin  *^  cei  paroles  de  l'Euangilc  ,  Dt-ie  k  l  Eglife,  cej}  i  àtre  à 
Iib.i.ti9.        .  » 
Mjt1h.1l.17.  toi-me{mi^f 

Qaunt  à  l'allcgation  du  Canon  de  Sardique  par  le  Pape  Léon  fous  le  nom  de  Ni- 
cee,la  Réplique  feroit  beaucoup  mieux  d'aduouër  que  le  pjpc  a  confondu  par  mad- 
ucrtcncccesCiuiciles ,  s'eftant  arreftc  au  titre  de  l'exemplaire  ou  leurs  Canons 
cftoyent  copiez;  marque' en  teftcdu  nom  de  celui  de  N'.cec,  que  de  foulècnir  qu'il 
l'a  fait  à  dcdcin  ;  car  fur  quelle  raifon  ce  dcifcin  auroit-d  elle  fonde?  on  pcnfc  en 
donner  vne  valable  en  difant,^«^  le  Concile  de  Sardique  a  ejlè  commevn feau  vm  Appea- 
dice  de  celui  de  Nicee:  &  ie  ne  n  te  pas  qu'il  ne  l'aie  confirmerai  en  quelque  forte  lectlc. 
Mais  qu'il  ait  eftcappcndicc  cc[\  vue  pure  mocquerie,vcu  1.  qu'il  y  a  eu  entre  l'vn 
&  l'autre  xx.ans  d'inrcruallc,  durant  Icfqucls  il  eftabfurde  de  penfcr  feulement  que 
le  Concile  de  Nicee  ait  eu  fon  autorité  moins  complctte.  r.  Que  le  Concile  de 
Sardique  qui  cil  demcuié  fans  autorité  n'euft  pns  eftéfort  capable  d'en  donnera 
epi0.t4.o.  celui  qui  cUoit  confàcré parla  reuereme  de  tout  le  monde  ^  comme  dit  le  Pape  Léon. 

5.  Que  ce  mcfmt  Concile  n'a  point  traittc  de  la  f  >y  mais  s'cft  contcnré  de  rar«ficr 
le  Symbole  d'icclledreffc  à  Nicec.  4.  Qu'en  ces  Canons  qui  concernent  le  Pape 
Iules  5d  fes  fucccffrurs ,  il  a  notoirement  innoué ,  de  façon  que  sM  le  faloit  appeler 
^eau ,  ce  ne  fcroit  qu'à  l'efgard  desch^jfes  qu'il  a  ratifiées ,  5£  qu'il  oc  pourroit  porter 
ic  nom  d'appendice  lînon  en  mefmc  fcns  que  Ifrs  ^hofcs  hctcrogenecs  approchées  & 
iointes  pjr  enfemble,  pcuucnt  eftrc  faites -t^/jrw^/fVrx  les  vnes  des  a.irres.  Donnons 
toute.sfois  par  fume  de  concclîîon  qu'il  ait  ci\é  appendice  oi\  j'e.tu  du  Concile  de  Nicec^t 
S'enfuiura  t'il  delà  qu'il  ait  falu  lui  attribuer  le  nom  de  .  c  Concile?  peur.on  (ans  ab- 
"furdité  confondre;  (mcfmcsà  l'clgardde  noms  qui  ne  Joiucnteftre  que  lignes  iudi- 
catifs  de  la  vérité  des  cliofes)  les  dépendances  auec  les  choies  don'  elles  dépendent, 
&  les  féaux  aucc  les  lettres  qui  en  font  fcellecs?  poiK  appeler  le  feau  du  Roy 
fcrj  Oftobre^'^"  Edit  à  caufe  qu'il  y  eft  attaché ,  OU  les  dépendances  d'vn  fuiet  le  fjiet  mefincsî 
4îi.  Cela  fe  dit  donc  fott  hardiment  ,  mais  auec  fort  peu  de  vrai-iemblancc ,  ou 


pluftort  contre  toute  raifon. 


Zi^i'p*  Continuation  delà  Réplique.  Seéf,âj.  §.ip, 

vi  -,  ne^'«>(         Jtcorulc,  que  quanaies  Légats  au  Pape  au  Concile  de  Chalcctlontc  prononcèrent 
A-,  ^  ^^^.tmriu^cmcnt  jur  la^etne  que  mertioit  Dtojcorus ,  tls  le  prononcèrent  en  ces  mou  :  Et 
pourtant  le  creilaind:  &  trcs^heureux  Archeucfque  de  b  grande  àc  an- 
S  ^T^*'  Romc,Lcon,a  par  nous,  &c  par  le  prefcnt  Synode,  enlcmblc  auec  le 

tt-mf       trois  fois  bienheureux  &  digne  de  toute  louange,  Apodrc  Picrrc,qui  eftia 
pierre  &:  la  b.ife  de  rEglifcCatholiciue,  &  le  fondement  delà  droite  foy, 
^^^'po^^  Diolcorus  de  toute  dignité  tant  Epifcopale  que  Sacerdotale, 
t^w-ç,,.  Examen, 

ciuic^  aâj.  y  *  dans  le  Grec ,  ttêùfâû  tresJtemremx;  d'abondant  les  termes  ( par  vne  conftru- 
ic  Ettn.Ut4  Xiiiion  qui  n  cft  pas  fort  cxadc)  poctcnt  »  «  dej^t$tUi  de  celle  et Euefque  cr  Aliéné  dç_j 

tçute  dtgmitc 
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UMteâignil^SjuerdotàU.  3.  Au  lieu  de  ces  nors  ^jr./i &c.  le  Pape  Léon  en  h 
ccpicduvœu  de  Pafchafin  cnuoycc  aux  Entfqiics  des  Gaulcsa  infcic' vcux-ci  V<:^'  C.nrCalf, 
jtvia&oes-hemreuxPépechefdeCE^ltfi  v»'uerfe!le  Lecn,pir  nom  fts  ru*tres,Us  Synode 
co»fes(4»/,  dyué  de  U  dignité  de  l'Aoosire  p,erre,^ut  tft  aupdé  fondement  de  fEg  tfe,  ^  i>urre 
de  U  fty, port  ter  du  royinme  celelhiU  defnuè  de  U  dignii  Eptfcopde  é-  ^Mni  de  tout  r*»r<_^ 
StctrduAl.    Mais  ic  paflc  de  la  forme  a  la  mjtkrc.  U  me  que  ceflc  co-ireqaca^c  loïc 
bonne,  F*fchdfin  a  dit  (jue  Léon  luge  t*nt  pur  lui    [es  colle jueucfue     le  Concile.  Dont  U 
Ctnctle  ingeoit pAr [onrenuoy  [eidement.  Ic  laifTe  à  part  la  remarque  que  l'Empereur  lu- 
ftinun  falloir  crcs-iudicicufcmcnt  nonanre  cinq  ans  après  le  Concile  dcChalcedoi- 
nc  ^  d:  fane  //  f*nt  ^ue  ceux  tjut  recerchent  U  vérité  prennent  g*rde  ijue  fouuent  es  ConcUes,  b  de  ,.f,pît; 
eertatnes  cho  fes  font  dites  par  tjm  lques  vns  de  ceux  c^ut  fe  trouuent  en  tceux ,  ou  psrfgueur,  ou  '"^  «<• 
par  contrarier  é, au  pArignorgnce-y  ■y  cfuepe^fonne  ne  fe  reni  sttentiftux  chofes  dues  enpirt'icu- 
lierpar  quelques  vns,  m  tu  feu'emmt  k  celles  cfu:  font  defintes  ptr  tous  dvn  commun  confente- 
ment.  parce  que  fi  ifuelcfuvn  voulait  s'srr.Jieride  ttlhs  contrartettz.  chaque  Synode  fe  treuue^ 
roit  fe  dest'urftnt  fc:-mefmts.  Car  qji  ne  v«.id  que  Pafchnlin  à  force  de  vouloir  hono- 
rer îefiege  qi-.irAUoitcnuoyc'acmbara(rcla  the  log  c  de  fon  raifonnemenr,  autant 
que  la  conftuid/on  des  paroles  q'ii  le  compofcni:  ?  M^is  ic  le  prens  pour  bon  ,  &  di-  ■ 
gcieci.  pcifciiion  .  Q^'en  peur-un  tirer  foit  abfjlumcnt  pour  la  MonarcHic  fpiri-  •  • 

tuplîc  que  les  Papes  s'arrogent  h  prcfent,  comme  à  eux  dcuoluc  de  droit  diuin  :  foie 
rerpcariucm  t  nr  pour  le  droit  particulier  de  rcccuoirad  lugcr  les  appellations  de  tou- 
tes les  Eglifcs  ? 

Ic  ne  prcrcns  point  difpu'-er  des  titres  de  S.Picrrc,q'ie  i'aduouëpomioircftrcdics 
en  bo  n  fens  b.tfe  é  p:em  de  l'E^life ,  Se  de  la  foy  .fondement  de  U  foy  Orthodoxe ,  &  por- 
tier des  cienxy  -aOfauojr  entant  q.i'ii  aefte'le  premier  fondateur  de  l'Eglife  par  fa 
confcfïîon,  prédication ,  &r  martyre ,  conioinftcmcnt  aucc  fcs  collègues'  foniemens    ^f"»'  " 
comme  lui  &:  aueclut,  loinc  qu'ils  ont  elle' tous  enfemble  depofiraires -a'rr  f/<r// qii'^  Maith.i5.  • 
ouurcnt  &r  fermcnr  les  cieux  aux  hommes.  le  pefè  feulement  U  confcquencc ,  &  en 
prcm'crlci!  ,  Icdcm.indclî  tout  ce  qui  conuient  à  S.  Pierre  appartient  nerelhi- 
rcmcnt  aux  Papes,  &r  fi  i'Eglife  Romaine  peut  croire  qu'ils  ayent  tons  eftetouliour  s 
tresJieureux,  hsjts  ,fondemens,  pierres  cr  chefs  de  l'E^^life  &  de  U  foy ,  veti  qu'elle  en  com-  «  897 
pre^  plulicurs  voire  de  fuite  miferabicmcnt  d  prauez.  x.  le  dis  que  non  feule-*'"*""***"* 
ment  Lcon  ,  mais  tont  Prélat,  &  Concile  qui  (  ayaiit  a  donner  iugcment  pour  la 
condamnation  de  l'herelie  V  la  confirmarion  de  la  fov)'irc  fa  fentcncedcs  l^indcs 
EfccKurcs ,  peut  eftre  véritablement  dit ,  m^fr  mec  Us  l'rr,p''>e:es  y  ^ 'osi  es,  entant 
qu'il  iuge  par  la  parole  de  laquelle  le  S.Eff.rit  les  a  infpirtz  ,  &:  iju'a  cet  égard  Leoa 
qui  a  condamne'  I  hert  (ie  &:  la  tynmnie  en  la  per(onne  de  UiofciTus  ,  a  lugc' 
aucc  S.  Pierre  ,  &  s'cft  monitrc  vray  fucceflciir  de  fa  pièce,  &  imitateur  de  fâ 
foy.  J  l'adiouflc  que  ces  paroles  le  trejftinci  x^nhtuefque  Léon*  par  nous,  <y  p*r  /<l-» 
prefrnt  Synode  ,b<LC.  font  rclatiucs  à  celles  de  tout  h  Cotxilc,  qui  (ur  la  demande 
rcircrec  de  Pakhalin  auoit  dit  que  Diofcorus  efiott  di^^e  de  f  indignation  qu'e^cfurent 
Us  des-vhftffans  Aux  fainlls  Canons.   2.  C^rc  l'onfiit  de  lut  ceqw  fflmt  arrcsié  varies  Can- 
nons. 5.  Ql»c  tout  ccnfentoyent  à  tout  ce  tfui  ejloit  urdon/  é par  Uste-^les  cent,  e  lut  :  ic  par- 
ticulicteoient  à  celles  d'Éilienne  d'Ephc-lè,  Lician  de  Bvzie,  ()^nntus  de  Phofe, 
Proterius  de  Smyrne  ,  lulian  d'Hypa.'pe  qm  s'clh-yent  d.  chrtz  ,  &:  iingulic  rc- 
mcnr  le  dernier  qui  auoit  dit ,  Nous  demandons  cfue  voft.  e  Uinficé cjui  tient,  vu  pluH  Jl 
qui  tefre:^le  lieu  du  trts-fainci  K^nheueique  Léon  decUri<:^'n  pe  nés  pt>rtecs  par  lesCa- 
nofrs  cofitre  luit  car  toits  (y  tout  le  Syt>ode  œcumenque  efi  de  metn.e  adut-^  q-ieioîtrc  ia'tt- 
iîeté.    4.  i  '  '<»u't  t  f  S  q^"^  quand  ces  paroles  Léon  a  drfpopihé  Diolc  .  s  p^r  i.ous  (jr  '•'rimb  Coa 
par  leprefcntSynodCy  n'auruycnt  aucune  relar.on,  a  celles  tant  du  Sym  de  que  des'  <  ^  'cid. 
njcmt:CS  d'iccfui;  e'ies  re  prouueroyent  nullement  q 'e  le  Pape  a  c  cite  aofolu  î.-'i^i^lJ;, 
mène  d'aucun  droirlurdium  (bit  humain,  fupcrieur  au  Concile,  n  q.cIcCoiuile  ' 
ait  MJge  fur  fon  rcoooy  &:  par  fa  commilfion  ;  mais  fculeinen»  q-i' 1  y  .1  pr- fir^é  p.r 
conctlHon  cxprclTctaut  de  I  Empereur  que  de  flmpeiatncc  qui  lui  aucycni  man- 
de que  le  Concile (crmr  àiXi.n]WiC/oué  fadt/eclion. 

JLui  donc  exerçant  par  f  s  Legars  ï'oiW.c  «le  prefidcnr,  &  le  Concile  s'accord.int 
à  lui  icioii  la  i^iomtirc  âwi'iiiiipcrcui  qu'il  dtnneroajon  lugcmeai jclo/i  ,i:n  U  Ui.Mc.c 
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pouuoi&4>o  pas  dire  qoe  le  Concile  iiiâiiicco  ltri,Se  loi  pariés  Leocs&  fwt  leCoiit> 
elle  ?  Ec  qui  fera  fi  peu  dair-voyaiic  quu  n'appcrçoiue  bien  qoeavneprefidcnce3l 

tcmps&r  fondée  fur  vnc  concelTîon  humaine.il  n'y  a  aucune  confêquenccà  cirer  (bit 
pour  la  Monarchie  fp  rituelle  prétendue  par  Romc.foit  contre  la  nature  de  (Efift$» 
fUvmi^rfcl  commis  l'auccui  des  Çonftitucious  à  tous  Euc(<|ues?  Mcfme  qui  ne  in 
mo(^jfgms  àn  palais  de  oçlui  qui  lUÎ  le  pacion  descaUonnemens  de  la  Réplique  («n> 
m^aak^n  tel  MgumeiXiTitkÊf  s fnfeBtéJkn^w^  rreféan-,  donci^ 

Pdriimemi  nem  im  M^Êtmwt*ÊÊÊUtrt,m  iU  €m  cMPit ,  ifm  vm^^  fttf»  tmnmfm^ 
rmrfmmm^'  .-H        .       -    ^  •       -      . -^ivr-  •. 


"^  CoHcitt  de  C  halcedoineypwr  le  rendre  exécutoire  temporellemem  >  iHr  ttfmoigment  ^^ 


»«K  ù  S«W  W  ^ 


S!Uk!?a  f />4r  tautomé  du  P^tpc  (juil  auoit  iugé  de  Ucait(è  de  fUmanus.  Le  Synode  de 
^^.Mitm  J(e«Cnalccdoinc  (  littaloy  )  par  l'autorité  do  cres>heureux  Euefquc  de  la  vilMt 
„  5,.  ..;^ctcrncllc  en  gloire  Rome,  examinant  exactement  les  choies  de  Ja  foy ,  & 
«.Tî.IfrCaffennilIknt  les  fondcmens  de  la  religion»  défère  à Flauiaaus  Jj^  prix  de  (k 
^iXvMfaflii^lajpalmcdVn^ 

«ivik>M  '       Examen.  ii»»*»»»!  ^ 

Lu  Marc  / 
inConcCbil  TT  L  faloif  tourn  cr  en  ce  qu'il  recenhe  émec  foin  les  chofes  qui  concernent  Ufoy^ftar  tgutontè 
•  X.'^utres  heineHx  LeonfiLC.  é"  MjjeweUsfondememSt  &cc.  4t  d^nMele  f>nx  ,6c  laycr  Icmoc 

^         4e/«fiwr».qoi  n*c(l  pas  au  Grec.  Or  cela  prefiippt»^  il  eft  euidenc  que  les  paroles  des 
Empereurs  ne  coocemenc  nullement  le  prétendu  nimoydu  tngement  de  fUmiém  m 
Cûffcilt,  comme  a  pcn:  c  l'auteur  de  la  Repliqucjmais  la  recerche  de  U  foyM  rcdabliflèii 
«  ment  de  laquelle  a  rendu  l'honneur  à  Flauian ,  pcrfccu'c  lufqu'a  la  more  pour  Ta* 

uotr  défendue,  i.  Po^c  que  l'aduerfaire  aie  eu  raj(bn  d'attacher  ces  mocs^^r/^p-j 
Mrrf^&cà  kiîiitte  ,pourfu{eencendre  q!DcleGonci}e/«f  AiMWtf^deLeon  ûcêm-^' 
fité  te  feixi  Flémmf  »  ie  dis  que  cette  phraife,  ^mt  i'smfmté  ne  fîgnifîe  pas  pMrle  Mi) 
nMndnMRT,  comme  fi  le  Concile  auoit  ciré  du  Pape  &  de  ion  œandeoieBCle  poa« 
uoir  de  iuger  :  mais  par  fa  conduite  ,foui  f*  prtfidence  ;  ôc  de  qui  cenoit  Léon  cette  pre- 
fidencc  que  de  la  comm  (lion  particulière  &:  libre  de  l'Empereur  qui  lua  auoir  elciit 
Nv  a/ù^tmvùmç  vout  j^j^at  t Autorité.  Comme  donc  en  termes  de  palais  il  n'y  au* 
roicpoijic  de  veciré  Aide  iugcment  àargnmencerencem  ibrtt,  Im  fê»kmmi\ 
if  '^nwtn  ^^'^^^  ^'^P  fwUmétmteutto»  de  teBât  é'droits  deU  C»mromne  par  1  autorice  dm-^^ 
h^fo.wtf,  tlf*  ^  Màiîlre  fûi'^Ant  1rs  U  charge  de  premier  prefident ,    fous  U  direSlitn  dm^utl  ttJt' 
Parlement  se/} oit  âjjtn.bié :  \)onc le ptemter prepdent  amoit  autonrc     pmjfafice  fêisue* 
raine Jnrie  Farle»tent-,fs p»tt>^   ngUmMt  de  leHat:  item,4  Imi  fe$U  appar tenon  U  droit  de  im^i 
ffrUs^fdL^hns.y  le  paAememtimfetfiidteÊmèfnqàefârléMrmiftotsé  'M«<9r-pourca 
qnnohacun  içait  que  le  premier  prefident^quoy  que  chef  duBMieawvt^  fomUfmk 
/èwwMuqucl  i!  e(l  le  plus  noble  membre,cll  fous  le  Parlement,fie  tient  £i  charge  tt 
rcxcrcice  d'icellc  du  Roy  :  Auffi  en  fait  de  religion  nul  ne  pourroit  conclurre  iânS 
iniufticc  &  ih{\\t^Mé,LeConcde  a  iugé  par  l'autorité  ^  àsreiiion  de  Léon  tant  des  chofes 
de  Ufey^  que  de  la  ferfeim  e  de  Fiâmem  i  Donc  Lepm  a  eitéjitfenemnm  Comile  de  droii  (01$, 
dt&m/mkmmiiM,  UMemfèd  érmil  l*Epi(copat voinendcommK^i^  foemétCiesL 
mm 4  tous  Euefqmes ,  é' ^ frimligt dt k^i^lee éfpeiUtians ,  teSememt      te CmàU  tdmw* 
conu     »'*traitjé  de  la  foyqitem  vertu  de  faeommifton  ,  f^pârfou  remney  :  pf^urcequ^^ 
^HtW»       tout  ainfi  que  Thcodofc  auoit  l'an  quatre  cents  quaranrc  neuf  deferc  à  Oioicocut 
«e-^  Kc    la  preûdence ,  fmffuÊte ,  oMortié  U  d$re£iioM  au  Concile  d'Ephefc,  Maiciao  (on  fuc*, 
ceâèiir  auoit  l'an  luiuant,  qui  prccedoit  immrdiatiMnent  cdni  aoqnel  le  ConcUe  d» 
Chatotttoiig t*alfanMa» claifeatt JayeLaoû qa'ilcaanioiB/a idiiifll^  ,  ^.v^gsHti^ 

CONTINVA^ 
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Continuation  de  la  Réplique.   Sea.  4>.  /^a       ^'  '  '  T 

Or  cela  ^ueji.cc  autre cj^ofi , Jinon  dnecccjue  le  Paf>e GeUft éas^t auarame ans ^ 
f  '''^''^^^^^  ••  Le  fiege  Apoftoliquc  délégua  le  Concile  dcChalcc-"''»'^'-* 
domc  cltrc  bit,  pour  la  foy  commune  &  la  venté  Catholique  &Apo. 


£   X    A    M   £    N.  « 


C'Eft  non  fcufcmcnr  dire  autre  thofi,  mais  fouftenir  tout  le  contraire  •  carc*-  * 
que  Us  E^prreurscfcriyioyctxr,  rendait  ïcc»/frwrr/eC0»nU,  &  les  paroles  du 
Pape  qu.d.ipucc  contre  le  v.ngr  huid.cfme  de fes  Canons ,  on;pour  Lrp" 
J.er  d  .nfirmcr  1  autome  tant  de  ce  Canon  que  de  tout  le  Conc.le  •  de  U  v  cnt 
.qu  .1  le  mec  au  rang  des  chofcs  pufcrres  p.r  uncrr,pru.te prrrarr,pti^^  ^ 

exemples  conclud  ces exrmp/es  à les nJ^crgr^L d.ui.sU 
cnfirmer:i.^u  f  l  r,e  f.y. s  prendre  wdsferemmeni  les  chofes  dùesp.rc.parU,  LauTauece 

Ayant  rcr^iaïquc  la  contrariété  des  intentions  de  Martian  &  de  Gelafe  ie  dis 
quececu,-c.parlemoc^./.^...encendUmplernent./.«.^^ 

d.fant  .nconnncnc  après    lescho  es.ue  leJk^e^p,^,U^,en.uou  J../.  de  egue' 
i  f'^T<A  l^^'^^f'^^^^''^"--'"^-  ^[crit:  EnmennerensManfuctusArche- 
ucf4ucdeM.lanpa:lantalt.npereurConftant.nlebarbudeschoresqu"d  ,„o  J  in.  ' 
fcre»  en  la  première  parce  de  (a  lettre ,  vfe  de  ces  termes  ,  sj.nt  dclegu  j 
/r.*r         eftsme  t  propos  de  regarder  i  ce  <jue  c.ntieni  r^ftre  foy  ;  &  auan  t  G  elafe  S  vm  ma  ' 
chus  cfcnt  â  Gregoiteb  qu'vne  harangue  partie  de  /es  coks ,  lui  luo   eft /iZ.V  '  ^-^P'^"' 
c  cft  a  dire  .;r..^..&  j-,  j^^^  ^^^j^^-'^ 

^7oitrr.fr^'"''.  r  '  ^'ï  '^"''."r  ^  ''E^P^-^q"'-  Concle  mefmef q^U  de 

Th.  r  P  'ÎT""  /ïï"'  ^^"'^'''^  •  ^  ^^^^^'-^^  '  Mais  toutes  Tes  kttîel  à 
Theodole,  PuLher.a  &  Mart.an  ne  cont.cnnent  que  des  fuppj.cafons  pour  en  ob- 
tenir h  perm.fTion;  &  non  des  mandcmens  pour  !c  faire  aircmbier.  ToL Us Etlifes 

Tlsent  voflredosueuyuecgem:fe^^^^  ér  Urr.es  ,  &c.  ^.e  ''^ouscorr.r^.„duT^,'^„SyJdi 
gener^foncelebreda.stn^^^^^^^^^         ,^^evo/frecie...ce:o.cedev.Cc>ll  cpi»,, 
nuUe4elors^ueleSyr.ode  ^u. seslosi Mjjer.hlé i  Rorr,edem.r>dc ..ec rr.oy &c  a  Pu  cheda  c  Ift  1 

icupours  les  labeurs  de  l  Eghje  d.,gr,e  .certenerprèsdu  très-  derserst  Pn„ce  que  noL  fut, 
phcsncn  efi  vrse  leg.tton  ^.n  lui  m  efiê ipeculerr,ent  commtfepar  S.  Pierre,  comme  s'il  d.loi^ 

T  ^"'^^^^^^^g'^     '7^' Y  P'^^'     ^  P'"^^  '^^^^'"^ .  P^r  la  mémoire 

duquel,  8.  des  autres  Aportres  &  martyrs,  tout  le  Conc.Icauo.tadiuré  l'Emp^reir 
£r  ailleurs  '  ,^e  voftre  cernencetaccorU..t.  il  fou  ccr,.rr,a»dc  ^uvnCo.cHe  vnjfel  d^  f 

W./<r       .  ^xrr.  (d  ou  ,  ftit  transfcre  a  Chalcedoine)  con>hun  ^ue  .oflre Leurre-  ' 

uerr»e ^ue  s  ay  demande     tlfe  Ur^ft  en  lulte.toutesfou  &:c.  ht  a  ''Marc.nn. AV;..  .uons  .uln  U  cnift  4. 

^rm-Wr/.CW.r.;.;,>,.T..y/r.rW./.V.,.«,.^,.  Iccm.O..  voflre  clémence  iu^e  Jl  ' 
f,se  rrfrue  en  'vn  terr.pspUr.  opportun.  Et  pourcc  que  r£mpc?cur  nonohftant  celte  re- 

inonrtrance  en  auo.t  haftc  la  conuocatron  /.  croyois flu,  d.cil  •)  clémence^ .  „  ,  ^. 

pourrcu  donner  eeU  ^J'ojhedef.r  cju  eu  égard  à  U  necefué  prefente^vcs^  LJanderuz  nue  le 
Sysfa^eSacerdcuIfuJldjfere^     temps  plus  opportun.  Item \F.ncore  ^uc  teufedonJê  nue  ,  „ 
/.  Srn.de  fe  Unjl  dans  l  lt.Ue,  O'  euffe  defiré  ^ue  l'on  .ttendtjl  vn  t  en, f  s  plus  propre.  t.utesL  '  ''''''' 

iJen  eft  dcmefmedes  inftances  faites  par  le  Pape  &  le  Concile  de  Roinecn- 
ucrs  Us  Empereurs  d  Occident ,  pour  impetret  de  celui  d'Orient  la  conuocation 
-  '  •  *  Hh  » 


Digitized  by  GoogI 


g  cpii.îi. 


♦  Dç  la  primauté  en  TEglife.  • 

I  praamb.  du  Concilc  œcutncniquc  ' ,  l'*y  ejié  prié  par  fEuefq^ue  Româin ,  dfpârct autres  Auec  lui 

Conc  Clialc.  aJfemhUz  de  diuerfes prâumces,  deftrire  i  voftre manfuttude  touchant  Ufty  ^  dit  Valcnci- 
nian  a  (on  coufin  germain  &  bcau-pcrcThcodofc:&  plus  h2%,Ienay  poifit  defniéd'ac 
<  î»i  jx'  .  cûrderà  cettu-là  me  reijueraut  ^  (oniurant  par  noflrt  cemmurt  faluty  ét ingérer  ma  demande  «  ' 

Vk  'tXé'.''     vcftre manfuetude.    Autant  en  dit  Placidia  fa  merc ,  cfcriuant"",  U tres-reuerend E$uf* 
que  Léon  fe  retenant  vn  peu  après  la  prière,  a  pleuré  près  de  nous^à  caufe  de  la  foj  Catholiques^ 
ç  6£  ailleurs Le  tres-reuerend  Pape  Leonenuironné  dvne  multitude  de Sacerdcts.nous  a Lcj 

premier  ahorde^our  la  dignité  de [on  lieu ,  lequel  ne  pouuoit  pleinement  tnfinuer  par  parères 
fcn  dejir,  à  caufe  de  la  trijltffe  interpofee  de  fongemijfement  ;  toutes  fois  U  confiance  du  fage  S.t- . 
cerdûJ  a  gagné  qu'il retinjl  yn peu  fes  larmes ^(jj-  var  vn  manifejle  difcours  mi/i  en auant  la  cmM' 

*  fe  de  Ufoy  violée  comme garand  d icelle  :  "  Eudoxia  de  mcime.  Le  tres-heureux  Euefque  di 

U  cité  Romaine  Léon  nous  a,auec  plufieurs  autres  EuefqueSiprefentê  fa  requt/itio»t&'-prote/i4Jit 
é"  p^  ^'"^  vénérables  (jr  le  falut  de  noflre  manfuetude^  a  ce  que  laddreffaffe  fv» 

cette  caufe  mes  lettres  a  voflre  clémence. 
•  i  D'ûù  s'enfuit  de  ncccffitc  que  ni  le  Pape  ni  le  Concile  n'auoyent  procède'  que  par 
Voycdcfupplicationsâdhuniblesrcqueilcs,fanspcnferauxr<7i»m//f/0/r/& rr«;«0Arqiic 
l'on  s'inugine  auiourd'huy  contre  toute  apparence  de  raifon  :  tellement  que  pour 
vérifier  ce  que  Gclafc  cfcrit  du  Concile  de  Chalcedoine  délégué  par  le  Pape  Leoa 
eflre  fait  pour  la  foj,  il  faut  en  rcuenir  à  ces  termes  que  Léon  auoit  délégué,  c'cd  à  dire 
e/mr,rant  à  l'Empereur  qu'auConcilc mefme  qu'il  tellablid  la  vrayc  ctoyance,&  re- 

p  epift.4t.  primait  la  tyrannie  de  Diofcorus,  // fera  (auoit-il  dit  P  à  l'Empereur  Marcian)  fuggeré 
plus  pleinement  ^ plus  opportunément  a  voflre  trefjiteufe  foUcitude,que  vous  daignez,  auoi  r  du 
Synode  qui  doit  ejir»  indiÛ,  tout  ce  que  t'efiime  appartenir  à  l'vtilité  de  la  caufe  par  la  lega-tien 

i|  epift.4;.    qit:  incontinent  {Dieu  le  permettant)  arnuera  a  vojlre  clémence,  hcirfl  te  fupplte  cr  obtejif  vo- 
flre cUmence^quau  prefentSynode  vous  nepermettie^^as  que  la  foy  que  nos  bien-heureux  l'erex 
ont prefchetfà  eux  latfféepar  lesApcflres^foit  traittee  de nouueau  comme douteufe.  il  auoit  :iulli 

*t  SI*  deleguéfCcd  a  dite  reprefenté  par  lettres  au  Concile ,  '^^e  l'audace  de  dif^uter  contre  ta  foy 
in^iree  diuinement  eflaut  du  tout  reiettee,  U  vaine  infidélité  des  errans  s'arreflajli  cj-  qu'il  ne 
fufl  pas  permis  de  défendre  ce  qu'il  nefl  pas  permis  de  croire. 

Quant  à  fes  Légats  encore  que  ic  croye  bien  qu'il  leur  auoit  particulièrement  de~ 
légué ,  c'eft  à  dire  donné  charge  expreffe par  fes  inflrudions  de  s'employer ,  à  ce  que  le 
Çoncile  ne  fe  portail  à  traittcr  d'autres  caufcs  que  de  celles  de  la  foy  ;  neantnioins 
,     ce  mandement  obligeoit  fi  peu  le  Concile  qu'il  e(l  paffc'  le  premier  de  Noucisbre 
4^1.  par  drfTusleuroppofirion.  loint  que  cette  vénérable  afTcmblee  comme  c  ha- 
cune de  fes  adions  (voirc  mefme  fa  relation  au  Pape)  porte  en  telle,  a  condam'incnc 
...  .-    rcconu  qu'elle  ne  tenoit  fa  fubHftencc  &  le  droit  de  fa  conuocation  que  de  lEin^ 
pereuntellementqu'iln'y  anul  lieu  de  tirer  de  la  deUgat ion  fiitc  tant  à  lui  qu'auPrin-» 
ce,  pteuuedeccttc  affcrtion.  Que  le  Concile  auoit /«^r/ir/^rrwiwy^/*  P^^r,  aïoins 
^  . .    encore  de  croire  que  le  Pape  ait  cde'  fuperieur  du  Concile  de  droit  diuin  :  Se  qu*4 
lui  feul  ait  App2iicn\i  tEpifcopat  vniuerfel  commis  par  le  prétendu  Clément  li  cou^- 
Euefques.  loint  qu'il  n'efl  pas  queflion  de  faire  des  articles  de  coorroueric  fui^ 
des  termes  equiuoques  ,  tels  que  ceux  du  PapeGelafe,  dcfqticis  quand  on  vou— 
dra  prcfTer  l'vfage  on  fera  contraint  de  confclTcr  qu'ils  font  inutilr  s,  ou  d'introduit 
re  (pour  les  employer  contre  l'mtentiondc  leur  auteur)ia  barbarie  dans  les  difcours 
de  Théologie. 

l"cJri';  Continuation  de  la  Réplique.  Se£t.â^.  §.22,  mUiM, 

Et  derechef  y  Flauianus  ayant  eftc  condamne  par  ia  congrégation  dea 
Pontifes  Grecs,  le  (îcgc  Apoftolique  feul,  pourcc  qu'il  n'y  confentic 
point,  Pabfolut  i  &  au  contraire  par  Ton  autorité  condamna  Diofcorus 
Prclat  du  fécond  ficgc  qui  y  auoit  cfté  approuuc  i  &  feul  cafla  l'impie 
Synode  en  n'y  confentanc  point  i  &  icu\  par  Ion  autorité  ordonna  que  le^ 
Concile  de  Chalcedoine  mft  tenu  ?  Mais  les  incidens  notu  emportent ,  rentrons 
dam  noflre  carrtere, 

.  .  Examen. 
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£  X  A  M  E  K»  f^-.'*'  ' 

CEs  paroles  ne  font  pas  du  ttaittc'  de  vimula  aa4thematù  comme  la  réplique  prc- 
fûppofc,  mais  de  l'cpiftre  *d  uardanos,  6c.  domcnt  cftre  tournées  en  cette  forrc 
ftmBement  le fiege  Ap»floli(fHe  feul, pane  q»U  ne  c»nfemtit  point, ahfelnt  F  Union  de  famClel* 
wtmnre  condamné  parU  congrégation  des  F  ont  tf es ,  votre  condamn  t  pluH»ft  far  fgn  Mtcrtté 
Ditfcorw  Prelst  du  jècoitd  fiegCi/fut  auott  esié  receu  là,^  ojla  l'tmpte  Synode  en  m  y  consentant 
pm.ér  décret •  feul  tjne  le  Concile  de  Chalcedotne  [efijl  ^  pour  la  vérité  <j£  non  parftn  antorttéy 
comme  l  aducrfojrc  a  mal  lea  Ot  ^  félon  que  l'ay  dcfia  remarque  ces  f:âçon5  de  par-  a  pro  yerittie 
krjefiege  ApoftêUtjtufeHlêfait  ceci  ou  cela.nc  lignifi::nt  pas  qu'il  n'y  ait  eu  que  lui  q>ji  b  for  lafcâ. 
l'ait  fait,  mais  qu'iU'a  fait  lansalTcmbicedc  Concile  vniucrfcl.  Il  eft  vrai  donc  que  4***'J'/  . 
Je  Pape  ayant  protcftc  de  nullité'  contre  le  fécond  Concile  d'Ephefe ,  &:  renonce  à 
li  communion  de  Diolcorus  qui  y  auoit  tout  bouleuerlc ,  a ,  entant  qu'en  lui  eftoit         '  * 

fansattcadrcdeConcilcvniucrfeUbfousFlauian,condamne'Diofcorus,Scmonrtte     ^      «  ' 
à  d  aucrcs  le  chemin  d'en  faire  iùcant.  Mais  pour  luft.fîer  q  j'il  ne  faifoit  cela  que  fc-         ^.  ". 
Ion  le  droit  commun  a  tous  les  Prélats, tout  l'Occident  en  a  fait  autant,  &  Conftan-  -.  • 
tinople  afuiui  auec  la  plus  parc  de  ceux-là  mcfme  qui  s'cftoyent  laifTcz  oufeduira 
ou  forcer  en  Orient  :  il  a  lu^rc  aulFi/rW,  c'eft  à  dire  fans  Concile  vniuerjel,  que  la  tenue 
d'vn  Concile  de  cette  qualité  cftoit  neccflaire,  à  caufc  dcq  loy  le  Pape  Gclafc  dit 
qu'il  a  feuldecerncqutlÇetinfi:  mais  comme  ie  viens  de  duc^fou  décret  n'eftoit  qu'vnc 
rcfolution  formée  d'en  rcprcfentcr  la  ncccflite'  ,  &:  en  demander  à  l'Empereur  la  ^ 

conuocation  <^4«//'//â//*&:  non  ailleurs.  Car  ce  que  Gclafc  dit  du  Ctf-wa/i'VrCi^rf/ftf-  .  ,! 
dutne ,  ne  fc  peut  aucrcr  qu'à  l'cfgard  de  ce  que  ce  Concile  feul  fut  conuoque'  de  fait 
en  confequcnccdelaprieredc  Lcon  qui  auoit  fi  peu  de  pouuoir  en  la  conuocatioa 
d'icrlui  qu'elle  fut  faite  &  en  autre  temps  6l  en  autre  lieu  qu'il  ne  defiroit  ainà  que 
nous  venons  d'apprendre  de  fes  lettres  propres.  Voila  pourquoy  cette  obicclion  qui 
marque  la  faioction  des  Papes  fous  les  Empereurs ,  ne  peut  eftrc  que  tres-mal  pro-  •  • 
pre  pour  affcurer  que  lapuilTance  Monarchique  fur  l'Eglife  vniucrfelle  appartienne 
à  leur  fiegc  d'aucun  droit ,  m  qu'ils  foyent  feuls  polfc-lfcurs  de  l'Epifcopat  vntnerfel 
attribue  par  Tautcur  des  Conftitutions  à  tous  Euefqucs  ,  ni  en  lin  que  par  leur 
cûmmt/ùon  cr  f(»f*^y  les  Conciles  oecuméniques  Ibycnt  luges  des  appellations  Sc 
des  caufcs  majeures.      •  ,      .     i."  ,  • 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£l.6^.§,!.    "  ■i',„4T,.ie 

•  Et  pourquoy  donc  cji4.md  le  Concile  de  Chalcedotne  xi  ntÀS^ouurn  la  première  plain- 
te qui  fiitfMte  contre  Uiofcorus  Patriarche  à'  Al  xandrie.f  it  c:  q  t'A  auoit  osé  erurepren- 
j^n- de  tenir  vn  Conctle  vniucrfel  y  prefider  fans  comm  ffion  du  Pape  \  fur  laquelle 
plainte  aujji  Diofcorus  dcfcenditdejônjiige  Patriarchal  oit  il  s  cfioit  premièrement  ajjii, 
^ fut  relégué  au  milieu  de  la  place  comme  accusé  ijr  non  comme  luge  ^  Nous  auons 
entre  les  mains  {dit  Pafchajïnus  Euef(jue  de  Ltlyheeen  Sicilcyts*  Le^.tt  du  Pape  par- 
lànt  auConctle)  les  commandemens du  trcs^heurcux  &c  Apoftoliquc  Prc-  ' 
lat  delavilledc  Roilic  qui  ellle  cKcf  de  toutes  les  Eiilifes,  par  lel'quels  il 

aignc  ordonner  prouiloiremcnt  que  Diolcorus  ne  Ice  point  au  Con-  «'-y»  .«- 
ciie,  &  s'il  Tattcnte  qu'il  foit  icttc  hors.    .  * 


•  t   X    A    M   E   V.  *•  '^^i'un 

O  ♦*>»  •.    •  /i^ijiij». &c, 

.tVcencius  Euefque  d'Afcoli  dit  bien  qqciquc  chofc  d'approchant  de  ce  que  la  îa",'*' 
^réplique  met  en  fait ,  mais  i.  ce  nefut  pas  delui  que  Diofcorus  receut  la  pre- 
xmccc  atteinte,'  r.  il  ne  defcendit  pas  de  foi  fiege  fur  cette  platnte  qui  fe  fit  dcuant  qu'il 
full<ntrc'dansi'a(rcmblcc,&:  j.  les  luges  cenlurcrent  modeftcmcnr  l,ucentius  de 
s'cftrc  tropcfchaufll'.  Voici  donc  au  vray  ce  qui  fe  paffa  ;  comme  le  Concile  fe  fer- 
moir, Pafchaûn  auec  fes  Collègues  fe  tient  au  milieu  de  la  place,  &  propofe  le  mnn- 
dcmcnt  qu'il  auoit  receu:  les  Commiflaircs  de  l'Empereur  demandent  ce  qu'il  y  j  'An^a^ 
miMVL  do  particulier  contre  Diofçotus  j  Palçhaûn  repaît ,  que   ^uandil [croit  entré  il  t*^"*  "  *' 
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Jtr.  tt  necelfurre  delui  olneûen  les  CoramilTaircs  inliitent  à  ce  qu'il  ait  à  dectarer  le  cri- 
me d'  'nr  Diofcorus  eftoit  preucnui  Luccntius  réplique  comme  il  Icra  vcu  ti  dcflous; 
&.  Pafchjii!!  proteftcpour  foy  Se  Tes  compagnons,qu'il  ne  leur  e(l  p>s  petmis  d'aller 
au  contraire  du  mandcmcnr  qu'ils  ont  receu;  tcsCommi(riiiri.s  preifent  encore  pour 
fçauoirncctenicntce  qu'ils  aunycnt à dirc,&  lors  Lucentius  defpice  s'clctiCiNe/tt  m 
b  fliV'      Joujfhrons pas  vne ji  çrânde  iminre  nêm  tflre  fâite  ni  à  vom  *uj?i ,  tfme  cetui-ci  [fit  âjftf  ^ai 
émue  ^our  ejlte iugé  i  Sur  quoy  les  Commi£rïires  lui  remoiillrans  qu'en  prenant  ia 
qualité  d'accufaceur  il  renonçoit  à  cellede  luge, lui  àMtm^Stvom  fMtJitme:^Uptrf9m^ 
\  'a^'^.s^    '^^  /«g^jV^w*  ne  deut^  âûeguer  vos  droits  comme  demandeur.  Ei\  fin  Oiofcoi  us  '  f«rk 
D«Q  vt  ircufa-  commandement  des  mcfmes  CommiiTaires  '  s  ejUnt  */lis  s»  milteu  de  la  place»  &  les  Le> 
lor  dcbÉipf©-  gaçs  de  Rome  en  leurs  propres  lieux ,  cr fe  tenons  en  filence ,  Eufcbe  Eucfquc  de  Dorylee 
c  %  •khttt ,  intente  Ton  acculatiou  :  or  ayant  prefuppoie  cela  comme  vn  préalable  neceflairc  è 
rcfclairciffcment  de  la  veritc,&  noté  qa'il  faloit  tourner  les  paroles  de  Pafchaûn  cq 
m  S!!l^r.*'  cette  Ibrte,  /fpofioli^ue  Euefijue  de  U  ville  des  Rcm4ins,Sec.  pâr  UJ^ueh  il  4  dgigné  dtre  f$i 
I  •  l'iy  mua  Diftfcêrw^iLc.  *  ^  l'adioufte  que  ces  comm*ndemens  dcfqucls  il  parlote  n  ..ttoycut  au- 
ch»p  M.al'fut      4        inftruEiions  &  les  mémoires  de  f»  commtfjhn.qui  elloycnt  tellement  mênde» 
b  ft&i'jn  17  mtns  a  ion  e^gaid    des  autres  Légats ,  qu'ils  contenoycnt  vne  reqaei^c  a  piclenter 
quci'fcnV^.c    t-oncilc,commc  appert  par  la  (iiite  que  la  Réplique  a  foupplemcnt  otiiilc  pource 
Pape  dcRnmc  qu'elle  iuin>Mt  (à  caufe ,  7/  nous  eji necejfiire  degérdertect ,  fidonc  ^ il  vtrnt en  l'ej^rtt  i 
lhttd!!^M^/u  "^'fi^'  nuin:ficence  ou  (womme  a  tourné  le  Ticil  interprète) fivojlrt  nugnifiieme le  cont- 
vcycx  at^i"'  mânde ,  ou  quU forte^vu  nom  fortuns.  Paroles  qui  iudifient  que  les  Lt  gats  cftoyent  noa 
for  I  (cd,  69.  poneurs  de  quelque  comm^ndetrunt  du  Pape  au  Concile  mais  requérant  pour  le  Pjtpe^ 
h'^Jpi-».  au  niifme  Concile,  &  par  cela  mc(mc  que  le  Pape  au  nom  duquel  iIsag>(Ioycnt,  ni 
n'auoic  ni  ne  fe  vendiquoit  la  fouueraineté  fur  l'£gli(e Catholique»  &  l'admimdia^ 
Ciou  de  /* Epifcopât  vniuerfel  commis  par  k  prétendu  Clément  à  tous  Eut-rqucs. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.  6jf,  §,z* 

Et  Lucentius  Euefme  ctAjcolt  mtffi  Légat  du  Pape,  1 1  faut  {dit que  Diofco- 
Zrr.îî^rus  rende  conte  de  Ion  iugcmcntjd'autant  que  n'ayintpoint  droit  de  faire 
îJ.LÎjl'iWx! '  office  de  luge,  il  l'a  attenté,  &  a  ofé  tenir  vn  Synode  (ans  l'autoricc  du  fic- 
î^rJ*^  J  é*"^po^^^*4^^»^^  quiiamais  n'aefte  iicitc,ôc  umaisn'acflc  fait. 

I^.Arti  t  X  A  M  E  N. 

Ibi4  13  Vis  que  la  Réplique  vouloir  fuiurc  oc  mot  \  mot  la  vcrfîon  du  vieil  interprete,tl 
Jl  n'cfloit  pas  ncceflaire  décharger  fa  marge  du  Grec  qui  porte,  f«'//rr/M^r«/y<>is  dt 
fin  internent ,  car  il  d  râui  U  cbsrge  de  luger  qu'il  ne  pojfedoit  pM ,  (*r*eu  Céudf  e  de  fjttre  vm 
Concile jins  U permiffton  [ou]  édueu  du  throne  /IpoJ/oitque,  ce  qui  ne  se// umtu  fait,  0-  m'e/f 
licite  de  (dire.  Or  comme  te  ne  doute  point  qu'Eutyches  n'ait  employé  le  crédit  de 
Chryfaphius  Ton  filleul ,  pour  faire  donner  à  Dioicorus  la  prclidcncc  fur  L»  i  crcicude 
qu'il  auoit  qu'il  le  porteroit  cnuers  &  contre  cous,&  qu'à  cette  occaiîon  un  ne  puilTe 
dire-  que  Diofcorus  zrduice  qu'il  a  brigué  ou  d'autres  pour  lui,  &  que  Rome  prcten* 
doit  non  feulement  appartenir  à  fon  Pape  comme  à  Ttueliquc  da  premier  ticgc^mais 
aulfi  nedeuoir  edre  ni  transféré  à  d'autres  ni  accepié  par  eux  que  de  foncon(ence-* 
ment,  félon  qu'il  fembleauoirefté  pieluppufé  au  pieimer  Concile  d'Lpheic  où  S. 
Cyrille  agit  tant  en  fon  nom  que  comme  le  faifant  fort  pour  le  Pape  Ceit  ù.  n  qui  Jui 
auoit  quelque  temps  auparauanc  donné  toute  charge  de  procéder  contic  N^ltorius:. 
le  ne  puis  voir  qu'il  y  ait  de  raifon  à  nier  que  Dioicorus  euil  Cen  quelque  Concile 
qu'il  letroiiuait)  droit  dciuger,puis  que  tous  £ue<que$i'auoyent,  &  qveFiauianquî 
tenoit  le  fécond  rang ,  comparoiifant  en  celui  d'Ephelè  comme  pariic  mcinice ,  c'c- 
floit  à  Dinfcorus  de  tout  droit  de  l'occuper.ou  mefme  de  pjfTct  au  premier  comme 
il  auoit  efté  fa  t  au  premier  Concile  de  Conftaniinoplc  où  Timothec  ion  predeccC^ 
fcur  auoit  pu  lidé ,  &  au  premier  d'Ëphefe  où  S. Cyrille  auoit  contaminent  &  fans 
plainte  d'aucun  précédé  les  Légats  de  Rome. Il  y  a  encore  moins  de  raiion  ï  fou(èc 
nir  que  pour  tenir  feulement  le  rang  de  luge  en  vn  Concile  vniuerfel  il  falull  auoir 
(ommiljion  du  Fdpeyltcm  que  cela  m  s  ejloit  tdmMftùt  U.  iHje  deu0tt  fm faire.  Otr  qui  « 
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imais  ouï  ptrier  que  pour  a/Gftcr  à  ▼&  Concile  ofcumenique  au«c  vofat  cf  eliberatiuc 
êc  dccifiue ,  il  6duft  autre  chofe  que  la  qualice  d'Euefque  de  quelque  ûegc  que 
ccfuft? 

Tour  ce  donc  que  Rome  blafmoit  &  tenoit  pour  accencac  *  eftoit  que  Diofconis 
ayant  brigue  fie  occupe  la  place  qu  elle  croyoic  appartenir  à  Léon  en  vertu  d  *vn  ot-. 
troy  fait  en  confcqueace  de  fa  brigue ,  (ce  que  Viftor  de  Tunncs  reprcfènte  en  ces 
termes  que  Diofcârwvfurpd  kfoy  U  prinàpAuté pitr  U  ftttetir  Imperi^t)  il  en  auoit  fort 
mal  vfé:&:  félon  cela  il  faut  de  neccdicc  entendre  Icdifcours  de  Luccntius  qui  au- 
rrcioent  fcroit  ttcs^faux  &:  impertinent.  Mais  de  là  ne  s'en(ùic  point  que  Léon  fuft 
d'aucun  droit  Monarque  fpirituel  &  luge  fouuerain  de  l'Eglife Catholique ,  ni  qu  a 
lui  (cul  appartint  ladniiniftration  de  ^  HfifcofâtvHtiurfel  conficc^Ài  le  prétendu 
Clément  à  tous  Eucfqucs  .•  ains  feulement  quccomme  Euefque  du  ficgc  le  premier 
de  tous  à  caufc  qu'il  eftoit  place  en  la  première  ville  de  l'Empire ,  il  dcuoit  ou  par 
Iby  ou  par  fcs  Légats ,  prendre  la  première  place  non  feulement  entre  les  Euefques 
afliftans  au  Concile ,  mais  aulC  entre  ceux  qui  en  auoyent  de  droit  la  conduite ,  Se 
chacun  fc  fouuiendra  qu'il  y  a  autant  de;  différence  entre  ce  que  prctcndoit  Léon 
&  ce  qu'on  lui  attribue  auiourd'huy ,  qu'il  y  a  de  difproportion  entre  le  [premier 
Prefidcnt  du  Parlement  àc  le  Roy. 

Continuation  de  la  Réplique  Se£i,6^, 

Et  Eua^ttis  en  la  mrratton  de  Pkfoire  du  Concile ,  Le  Scnat  ayant  interroge 
les  Lcgats  de  Léon  quelle  charge  il  y  auoit  contre  Diofcorus  i  ils  rcfpon-^^.^^'' 
direntqu'ilfaloit  qu'il  rcndifl  conte  de  Ton  propre  iugemcnt  pourcc  que"^- 
contre  Je  droit  il  auoit  vfurpc  la  pcrfonne  ac  luge  fins  la  permiflion  dee^i'^ 
rEuefquedc  Rome.  Apres  laquelle  refponfc  Diofcorus  par  iugcment  duX.'I^rri!*5JîI 
Scaatjdemeura  au  milieu  de  la  place.  rir.*""'*'''  ** 

Examen. 

EVagrius  qui  fait  ce  difcouts  non  feulement  au  chap.  17. mais  auflTi  au  +.nedit  pas 
au  lieu  allégué  que  Diofccmi  demeuré  au  milieu  de  U  pUce ,  comme  s'il  y  cuti  clic 
auparauanc  mais  que  »dr  iugement  du Seast ,  qui  l'auoit  fait  entrer ,  fe  tenxM  debout  4» 
milieu  de  U pUce  ;  ELlcbc  de  Dorylce  demanda  que  leiiiure  fuft  faicc  de  (à  rcqucftc; 
&  poutce  qu'il  fuit  pas  à  pas  le  texte  du  Concilci  ie  ne  dois  aucune  autre  coniidcra- 
tionfitfon  récit  finon  qu'il  iuftifie  ce  que  nous  auons  dciîadit  de  la  brigue  faite 
pour  Diofcorus:©^ 0»f.'7f  dit-il'  parlant  du  i  d'Ephefc)  Diofcerut  fut  conflttuè  Exar-  *  lib.i.c.10. 
aue,  &CC,  Chrjféphim  qui  suctt  tout  pouuair  à  U  Cour,  tjant  machiné  ceU  en  buine  de  FUuid» 
Libérât pa^  mefme  plus  auant^difant,  ^  Eutyches demande  Diofcorm  Euefque  </  Ali^xtn^  <•'»• 
drie  dfn  quil Jtjl  enquefie  des  chofes qui  sefloyent ptjfees  touchant  /ui,& examing/l  la  caujLj. 
Item ,  Diofcorus  efchuit  k  t  EmpereurTheedofe  qu'il  ftloit  faire  vn  autre  Synode  gênerai.  Et  -  '  ' 

plus  bas ,  t  Empereur  commanda  qu'il  vtnji  à  Ephefe ,  (jr  *y*»t  a(Jemklé  le  Concile  vmuerjel,  '\ 
difcutajl  U  cauje  d Eutyches. 

Quoy  qu'il  en  loit  il  tira  commiffîon  particulière  pour  la  prcfidccc  en  ces  termes  c  »a.i.CoBc, 
Nom faifoHS  fçauoirà  vojire  pieté  (j;  à  tout  le  S. Synode ,  que  futuant  les  Canons  des  fumets  Pe 
rr/>  »9n  feulement  à  caufede  Theodoret,  mats  aufh  de  toutes  autres  chofes  tippartenans  au  SSy- 
node  affe/nblê  maintenant  ^noui  donnons  à  vofïre  pieté  l'autorité  le  premier  lieuEt  pins  b  «s, 
Nom  me  fouffrons  point  que  ceux  qui  ont  attenté  de  dire  qu'il  faloit  en  quelque  forte  ai:ousier 
PU  diminuer  aux  chofes  expo fees  touchant  U  foyparles  fatnéJs  Pères  à  Ni(ee,  é"  après  celai 
EphefSy  ayent  enaucune  forte  liberté  dans  le  S.Synode ,  mau  louloas  qu'ils  forent  /eus  voslrc^ 
étêgement. 

Et  eft  a  noter  qu'en  aucun  lien,  foit  du  C*incilc  de  Chaiccdoinc,  foit  des  anciens 
Auteurs,  n'eft  defnié  à  l'Empereur  le  pouuoir  de  commettre  pour  la  prefîdence  des 
CToncUes  tels  qu'il  lut  plairoit.Car  chacun  fçauoit  que  le  grand  Confîantin  en  auoic 
vfc  i  Rome  l'an  ^13. commettant  Miiriades,Merocles,&  trois  Euefques  de  nos  Gau- 
les pour  iugcr  delà  pîamtc  des  Donatiftcs,  à  Alexandrie  &  à  Nicce,  es  années  514,  j,^ 
te  tj.eicuant  a  icmblable  employ  Oâus  fimplc  Eucfquc  venu  du  fonds  dcsEfpagnes 
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Ôi  depuis  à  C  fai'.;  de  Palcftinc  &  Tyr  es  années  JJJ.&:  555-  nommant  les  Euefqites 
6  s-  it.in.lib,  du  Dioccfc  d'Oricnt  pour  iugcr  desaccufationspropoiccs  coiurc  S.  Ath  ànarc.Ôiic 
i.t.î4-       le  grand  Thcodofc  auoit  l'an  380.  donne  fcmblabJc  pouuoir  à  Mclctius  pour  le  Ic- 
e  aa  4       cond  Concile  vniucrrcl.Quc  S.Cyrillc  '  en  ù  requcftc  au  Concile  d'Ephcle  obicdc 
à  It-and'Antiochc  l'an  431. qu'il  n'auoit paraucujt  décret  royal pMtjftme  deUtUTer,prc(ap^ 
pofant  qu'en  vertu  d'vn  tel  décret  il  cuft  peu  cftrc  fou  luge  :  que  Theodofc  fécond 
auoit  deux  ans  auparauant  le  Concile  de  Chalcedoine  ordonne  ThaUllius  Eue^ue 
de  Cefarec  en  Cappadoce  pour  conoiftrc  des  plaintes  d'Eutyches contre  FiauiaQ  éc 
fcs  Notaires,  &  commande  que  Théodore  Eucfque  de  Tyri^  lean  de  Hicrapoiis, 
s'abftinflent  l'an  4+7. du  iugemcnt  d'Athanafc  Euefquc  de  Pctrha.  Qiic  Tijcodotct 
comme  il  le  déclare  en  l'epillrc  i  ii^.auoit  l'an  45o.dcmande  pour  Commillaircs  Leco 
Pape  de  Rome  auec  les  autres  Euefques  d'Occident.  Et  que  Martian  en  la  mcrinc 
année  auoit  choifî  ce  grand  Pape  pour  prendre  la  direâion  principale  au  Concile 
de  Chalcedoine.  Par  ainii  tout  ce  que  Rome  alleguoit  de  grief  par  fcs  Légats,  cftoic 
que  ClaifTant  à  part  le  fait  de  Thcodofe ,  du  droit  duquel  ic  ne  vois  pas  que  perfbnne 
aie  fait  difïicultc)  Diofcorus  n'auoitdeu  recercher  ni  par  foy  oiparl'eniremifc  d'au- 
cruy  ,  de  commiffion  extraordinaire  au  prciudice  &  fans  le  fceu  de  Léon,  qui  n'eud 
pas  eu  le  mot  à  dire  fi  cet  homme  vfant  bien  de  fa  commi/Fion  cud  dioitcment 
&  fainement  iugc. 

ï'ôftobrï  Continuation  de  la  Réplique  .   Seâ.  àj.  §.  i. 

Et  pourejuoy  donc  ejtund  Theodoret  Eticftjuc  de  Cyv ,  ville  [corume  il  a,  (jîcdn  )  lîtuee 
(tux  conp'ns  de  U  Pirfe  »  euf}  cjic  rejittuép.tr  le  Pape  Lcen  ,  de  la  dcpnfuion  du  Cmcilc 
d  Effhcfc ,  dont  il  auoit  appelé  à  lui ,  les  o^cters  de  C Empereur  (jui  afjtjloycnt  au  Concile 
^^dei  halcedomc pomy  faire  nhflruer  tordre  ^proclamerent^ilr-,  Que  le  tres^rcuercnd 
*-c.îi*®.*ei«  Eucfque  Theodoict  entre,  afin  qu'il  ait  part  au  Synode ,  pourcc  que  le 
"^Z'^^JZ"/»- tres^faincb  Archcuefqae  Léon  lui  a  rcftituc  lT.pifcopat ,  &  que  (  fupplé fur 
^    "'."^^ettcreflitutton)  le  très  (acre  &  religieux  Empereur  a  ordonne  qu'il  allîllaft 
•ri^  5^»iuT  j.auS.Concilc? 

)L'\-^"mtM.,,  E  X  A  M  E  W. 

O       Ncorc  qu'il  ait  tjïidit  plus  d'vnc  fois  que  C^r  eftoir  frontière  de  Perfe,  il  n'cfl  pas 
""i';       jC^P°"r  cela  plus  véritable;  de  mcfme  qu'il  n'cd  pas  vray  que  Theodoret  ('qui  tef- 
nu.:i„iSamn.  moigncTauoir  réclame  le  iugcment  de  tous  les  Occidentaux)  ait  appelé  au  Pape  fcul^ 
ced"aft  1*^^^  &  que  le  Pape  ait  iamais  donne  (cntcncc  en  forme  pour  la  réfiiiunon  d'icelui  j  i'Epif- 
cûpat.Q^i  (comme  nous  auons  dcmonftre  ci-deffus)  tout  ce  que  le  Pape  auoit  fait  en 
fa  faueurelloit  que  (c  onformément  à  la  procédât  ion  de  niiihce' faite  à  Ephc/è  mcf- 
me p*ar  fês  Lcgats  &  dans  Rome  par  le  Concile  aiTcmble  pour  ouïr  Isur  rapport ,  te- 
nant pour  nui  tout  ce  qui  s'cftoit  pafTe' au  faux  Concile  d'Ephcfe  excepte  en  ce  qui 
concernoit  Domniis  d'Antioche)  il  l'auoit  touliours  confeiuc  en  fa  communion  Se 
reconn  pour  Euefque.II  l'auoit  donc  rr/^/W.non  formellement, mais  parconfcquen- 
—  ■?       ce,cn  le  tenant  pour  ce  qu'il  auoit  touûours  elle  &:clloit  encore  de  droit ,  encore 
qu'il  n'en  exerçad  pas  les  fondions  à  caufe  que  l'Empereur  auoit  remis  fa  rchabdira- 
iion  aduelle  &  de  tous  les  autres  Euefques  dcpofcz  par  Diofcorus  &:  fa  fadionau 
Concile  de  Chalcedoine,qui  n'eull  pas  eu  raifon  de  Çc  mcfler  de  leur  fait  fi  le  Pape 
en  cuit  ffelon  le  pouuoir  que  l'on  lui  attribue)  défia  ordonne'. 

Le  Sénat  dit  donc  que  Leonauoit  rejittué  Theodoret, cc^  à  dire  ('corne  il  s'expofc  ca 
l'adion  %.)aMoitiugéijuU  deuoit  reprendre  [on  office, cïi\^  mefmc  façon  que  le  Papclules 
explique  ce  que  Socrate&Sozomencefcriuent  de  la  par  lui  fa.cc  de  l'E-' 

»  ipua  A-  pi/lop.ità  Marcellus  d'Ancyre ,  dilant  aux  Orientaux, '^tf/i/<i//-/7^j«r  noitsfi^unf 
\  m  spoU.  fc^hi^t  cerui-li,ftnon  le  tenir  toufiours, comme  nous  aiu>ns  fait, pour  Eue fijHey^  ne  le  point  re-> 
h  Ub.i.c.n.  i€tterde  la  communion  ?  Et  en  mefmc  fens  que  Socrate  ^  dit  de  Maximus  Eucfque  de 
Icrufalem ,  qu'ayant  alTcmblé  Ion  CoAcile  il  rendit  (jr  la  communion     l*d!gnité%  S. 
Athanafc  qtM  vcnoïc  d'obtenir  du  Concile  de  Sardique  arrcft  en  fa  faueur;  Sc  que 
fes  ennemà  en  murmuroyent^difans,  qife  f  ayant  déposé  auparauant,  derechef  par  repentanct^^ 

comme 
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(tmme  fi  ru  m  ni  fujl  drriué,ii  *Mon  porte [«n  fufrugi  ps^r  liùjui  conférant  (jr    communion  ^ 

Udignité.iicm''  de  S. Cyrille  &  de  Ican  d'Anciochc  c{\xihfe  rendirent  les thrtnes tvn *  ^  lib.r.c}4. 

[ Autre.  Ou  comme  Lucian  Eucfque  de  Byïie  dit  au  Concile  de  Chalccdoinc  ^  que  ^ 

Pïoclus  £uc(quc  de  Conftancinoplc  auoit  afirmi  lEpifcopât  de Ba/Iianjafçauoir  en  lo 

iccoQoj/Tanc  pour  Eucfque  d'Ephcre,&:  Icgicimement  pourueu  de  (à  dignitc.De  hit 

quepuuuoic  auoir  fait  Léon  pour  Theodoret  linon  ce  qu'il  déclare  auoir  fait  pour 

Fliuun  ou  pourEufcbc  de  Dorylcc  dcpofc2  comme  Theodoret  &  pour  mefme 

caufc,&  par  la  mefme  alTcmblce.fe  contentant  d'efcrire  d'eux  'à  Pulcheria  &  Ana-  *  epiS.**  40 

toJiui  ,  ils  perfijlent  en  U  communion  de  nom  tom  :  ou  ce  que  les  mefmes  Sénateurs  qui 

patient  de  ia  ccftituti  ou  de  Theodoret  par  Lcon,difcnt  auoir  eftc  fait  par  Maximui 

pour  le  maincicn  de  fon  droit  en  ces  termes ,  // pdrMjl  que  le  trei-reuerend  Euepfue  de^ 

UgrMde  ville  dt  Antioihe  lui  rend  lefnoiq^nage  d Orthodoxie  j^ns  lettres.ccii  à  dire  de  vtue^ 

voix:  car  puis  que  le  faux  Concile  d'Ephcfe  l'auoit  dcpofe'pour  herclie,  lui  tendre^ 

tefmaigange    Orthodoxie ,  (comme  faiioit  Maximus)  n'eftoit-ce  pas  déclarer  nulle  la  ^ 

fentcncc  de  (a  dcpofition,^  rr/</«rri'n  cftcc  4  ^'£/'//f<»^4/,oupluftoll  maintenir  qu'il  ■ 

n'en  cltoic  iamais  decheu?  ou  ce  q-Jt*  le  Pape  Celcitin  auoit  efcrit  au  clcrgc'  de 

Coïiftantinoplc  touchant  ceux  que  Ncftorius  auoit  dcpofez  /  Z'4«/ûr//^V<' «p/^r^ /y^-^^ 

a  arrejU qtéc  nnl  fait  EMefjiteyfoit  Clerc, fou  chreJllen^  de  quelcjue  profe/ion  (jue  ce  foit,  (/ut  ont  ^ 

ejié  deiettez.  ou  de  leur  heu, ou  delà  communion  psr  Nefiorius  ou  par fes  femblibles  depuis  qu'ils  ^ 

o  u  comme/i(ê  s  prefcher  te/les  chofes ,  ne  nom  femble  ni  de/et  té  ni  excommunié  ;  mari  que  ceux 

1 1  fo$4s  ont  e(lé  en  mofire  communion  ô")  demeurent  iufquici,pource  que  celui  quiprefchdnt  teU 

les  chofes,chancelott,ne peuupit  deietternt  reponjfer  perfonne.  Ec  à  lean  d' Antioch  -,  Si  iimU  .  '  . 

ifit-vn  d  ejié  excommunié  ou  deff  miUé  de  U  dignité  fut  de  Preltt ,  (oit  de  Clerc ,  oup«r  l'Euef-  '.  '.' 

que  N  ejlorim  ,ott  p€r  les  iutref  fui  lefuiuent  iepuU  qù  Us  ont  commencé  à  prefcher  te 'les  chifety 

il  efi msmfejie que cetui-^k  efl  demeuré  cr  demeure  en  no(lre  commu>;iion ,  <^  ne  le  iugtois pat 

»flé  de  fon  Iteit;  purce  que  U  fentence  de  celui  qui  sejtoit  hxiUé foi-mefne  pour  efîre  osté  ne pou^ 

moit  oiierperfoa?ie. 

La  caufc  de  Theodoret  n'cftoit  elle  pas  toute  pareille  ?  fi  Diofcorus  l'auoit  cflé 
de  fait ,  l'cftoit-il  de  »lroii?auoir-'l  à  proprement  parler  befoin  àcreJlitutton  A  cet  cf- 
gard,ou  le  Pape  la  baill-iit.il  nblblument  &:  à  l'efgard  du  fait?  au  contraire  pour  con- 
fondre ceux  quidifent  &c  penfent  qu'il  a  fait  plus  que  le  ne  lui  ai  attribué,  il  de^-lare 
lui-mermc  que  Theodoret  &  les  autres  dépareille  condition  auoyrnrbeK)in  d'titrc 
rejlttuez.àcfsi\z  par  le  Concile  de  Chalcedoine  ,  Par(e(<\n-\\)  quenoui  ni^no  0,1s  voi  f  cpjft.^/, 


MU  t  re  vfe  des  chofes  d' sut  rui  ,  veu  que  ft  (comme  nom  dtfvons]  loutUiffeni  l'erreur,  [honneur 
rte  doit  je  perdre  peur  mu  un  ;  mais  tlfaut  que  le  propre  droit  fait  reformé  anec  tout  fon  p>iu>lt;^e 
À  ceux  qui  ont  trauatUé  pour  lafoy. 

Si  Ibasfl^  les  autres  en  la  place  dcfqucls  d'autres  auoVcnt  eftc'  fubrogcz  auovînc 
bcfoin  de  rcftitution  par  le  Concile  de  Chalcedoine  après  la  proteftation  du  Pape 
ô£  de  fon  Concile  contre  celui  d'Ephcfc ,  qui  doute  que  Theodoret  duquel  Uoui'c 
cfloit  toute  femblable  excepte' en  ce  que  l'on  ne  lui  auoit  point  donné  de  ficcef- 
feur ,  n'en  ait  eu  vn  pareil  bcibin  ?  audi  Hypatius  Eiiefqiic  J'Ephefeaiiec  fes  iiffocicz 
en  la  conférence  faite  l'an  5^1. à  Conrtant.nople  contre  les  Seiiencns  prclTc  a  liucr- 
ics  fois  qu'il  fâloit  que  les  iniujltces  cr  aueuglemens  de  ce  Concile  vniuerfei  [uffen»  corrr^c:i(^ 
psr  vn  outre  Conctle  vniuerfei.  Quan  c  à  ce  que  la  repliq  :e  ad  ioutle  que  ce  ftt  fur  1 1  refii^ 
g/ttion  dite  par  le  Pape,  c^nc  les  of/icrers  de  l  Empereur  a/iJJans  ju  Concile  de  chtlcedoin"^^, 
frocUmerent  que  t  Empereur  ouon  ordonné  que  Theoioret  &ji:ïis(l  in  Comiic  t'clk  vne  ;ina- 
gination  qui  n'a  aucun  fondement  ;  car  l'Empereur  auoit  rendu  la  liberté  à  Theo- 
doret ,  non  pourcea  le  le  Pape  l'auoit  rcftitué,  veu  qitc  (comme  nousauons  nion- 
(trc)  il  ne  l'auoit  fait  finon  par  confcquence  en  le  retenant  en  fa  communion  com- 
me Orthodoxe  comme  Eucfque;  mais  h  caufc  quelui-mefme  lecroyaht  m.il  Hc- 
pofe  lugeoitqu  ilelloit  -ic  JclTaire  qu'il  le  fillrellabUr  dcfaicpar  l'auiontédu  Syno» 
dc,<juc  rimpetialc  auoit  conuoquc. 
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Condnaadon  de  la  Réplique.   SeB,  ôj.  §.2* 

^      Car  que  ï Empereur  fc  fuft  rendu  exectitmde  PatmitéduP^Hh  ce  dmciUyil^ 

^^'pert  par  U  proîefÎAtton  fùl  lut  en  auoit  faite  peu  auparauant  en  cesmotr.  Nous  auoiù 

^"^.^t^"^^'^^^  "f^^'sdaioirprcmicrementaddrcffçràtaSainOetéjquiakfupcriii. 
larT'tf^  tendance  ôc  principauté  de  la  foy.. 

'ênt^Om.tM*  E  X  X  ni  E 

QV'cft-ce à  difc  tximtemrék  (mitriti  d»  fgfeî  têiomté cft-cc  chofc  qui  doioe 
«ftre  m  i  fc  en  execmtiêB  f  II  eoft  donc  edé  plus  à  propos  de  dire  qu'il  f'^Êfitmik 

exécuteur  de  U  fenteace  du  Pâpe ,  mais  cela  roefme  cuft  eftc  faux ,  car  la  proccftarioodl 
Martian  n  ciloit  fondée  que  fur  l'afTeurance  qu'il  auoit  de  la  fliinc  dodrinc  dcLcoB 
^  auquel  il  dit  eu  propres  termes  qu'il furuei/loit  é preftdott  a  U  foyi  paroles  qui  n'expri- 

mem  noo  plus  la  Monarchie  fpiriniclle  que  la  repliqtic  àL  fcs  adhcrans  attribuent 
a  o«,  ,9         P^P*'^  •  Icrqucllcs  S.Gregojre  de  Naztaoze  nomiaok  fou  propic 

b  cpin.t94.  perc',  Pere  de  t  Orthodoxie;  &  ^  S.  Bafîle  l'Eglifc  de  Nicopolis  co  Armeaie,  àfe$r«piij 

ChfkH^''"''^''^^''''^^'''^''-'''''^  d'Alexandrie/ S.  CvrilIcod'XIfi/ 

4  poC  CoBc.  /'»/9i  &  le  Concile  de  Lycie,  S.  Arhanafe ,  Théophile  &  CynWc.Prwc  'esde  Ufou 
CWc.c.44.  a^^ofmç4c  mcfmc  que  S.Hjcromc  auoit  appelé  les  Prélats  'Rots  &  Pnmes  des  EzltTs 
lib.jci"^"*^  *  MaximusdeS-Paul  qu'il  eftoit  auec  S.  Vmt  Prime épere  de U  foj  :  car  aucun 
^c6o''  ^^"'^  n'entcndoic  que  celui  ou  ceux  dcfqucls  il  parloir  fuilenc  proprement  êMUan^ 
zccIVm"^j'/^'*'^'&  '^^f  donàne,  ni  qu'ils  "  dominsffeiu  furUfity,  OOûcre  la  dcfenic  ex- 

f  Scrm. ,.  acprcfTe  de  l'Apodre  lui-mcime  ;  mais  qu'ils  dloycnt  les  prfhcipaux  miniftrcs  fcruans 
îiA  *****  *  l'c'taljliffcment  àc  coniii  mation  d  icclle,&  pour  cet  effet  ayans  la  conduite  &  prc- 
g  a.Coi;u4.fidence  des  autres  fidèles  :  l'Empereur  donc  dit  du  Pape  Léon  qu'il  eftoit  furueilUat 
éprefident  de  U  foy  dimMj^wicc  que  non  (èttlement  à  l'e^ard  delà  dignité'  patriaik 
chale  dcronEglifc,maisaufndcfafuffiÉince&'  de  Ton  aele il  eftoit  comme  Icoon- 
dudeuf  de  llœuurc  du  Seigneur ,  &  aniraoit  chacun  tant  par  la  fidélité' de  fcsenfti» 
gncmcos  que  par  rcxcmplc  de  fon  courage  :  à  raifon  duquel  Marcian  refolu  de  tra- 
vailler \  la  paix  de  l'Eglife  s'addreiTc  à  lui  auanp  tous  autres  pour  acheminer  Jcs  cho- 
fcs  au  bien  f  ir  fon  effiplo7,«c non  pour  dependrcde  iibn  autorité,  au  le  reconojftro 
fcul  pofTcireur  de  t Epifcopât  vnherfel  &  Monarque  d'aucun  droit  foc  toute  rEglife  do 
Dieu; car  il  fçauoirqite  Lcon  qui  auoit  rcccrchc  foupredecciTcurauec  dcsfoufmiP 
fions  cxquifes  &:  v  ne  humilité  profonde ,  n'atilcloit  point  les  titres  &  la  gloire  de 
fon  Sauueur  i  Se  qu'il  n'abuferoit  nullement  de  ics  coraplimens  comme  l'on  fait  au- 
ioordlMiy/ans  confiderer  que  quand  il  les  auroit  plus  eftendus,perfonac  ne  dcuroit 
les  tirer  outre  fon  intention  à  des  fins  contraires  aux  fiennes  ;  en  el^t  comme  il  n'y 
a  rien  qui  fe  donne  plus  libéralement  que  les  louanges  ;  rien  ne  doit  cftre  mcrnairi 
fc  onbst    ^"*^^P'"^^c  retenue:  car  qui  voudroit  auiourd'hny  prendre  au  pied  delà  IctcrccC 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze    dit  de  S.  Athanaib  qu'il  qualifie  la  corne  dufatut  la 

«  «pwjl.    Ët  de  S.Bafile'  qu  il  nomme  t *ppHideUfêyMtrmgUdtU,v«ritéMé>mmttdtt  EqUitJ 

t  pofl  ConcJ' g^»»(i  Pontife  meduteur  de  Dieu  (jr  de  thomme,  titre  que  le  Concile*de  Lycieappli! 
Cbaic.M4.  que  à  Prot  crius  aucc  celui  de  chnjî  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  auoit  COnfiwéàS 
Athanafe?  ou  ce  qucle  Concile  de  la  première  Syrie  attribue  à  l'Empereur  Léon 
IKcSL  &celui'"d  J(iuricà  lEmpe- 

•  Ihi4e.48.  gttihledefêlmt:  &  celui"  de  la  première  Arménie  a  l'Empcreur-Leon  lui  tenant  ce 
langage ,  vom  eîies  U  force  &  le  fondement  de  l'Eglife  dont  Chrifleftle  chef:  &  celui  delà 

o  ]biAc49.  iccondc  Arménie  de  mefme,  "  vous  les  plu*  Chrejîiensdes  Princes, efîes  les  merfs,  é"  Us  *r~ 
mes,(jr  U  vertu  des  EgliJes:idiOQ{iant  de  Conftantm  qu'il  auoit  eftc Prince  de  U  milita 

Fcrift.,«.  deCbri/ltmfmgMm,  &lePapcSunpliciu$Pà2enonPrincefortinconftantcn  U 
tay^^ii^pMrvtMtUfiaemtêfoit  dans  Ubergene  du  troupe*»  du  Seigneur^queUt  U  femUtm* 
tonte  Impériale  peut  retemrf  Qui  en  toute  lantiquitc  des  fix  ptemietE  fifides  du  Chn* 
Itianilme  en  a  dit  autant  d'aucun  des  Papes  ^  &:  Rome  approuucrojt^Ue  que  J'en 
tiraft  de  tous  ces  éloges  toutes  les  conicqucnccs  qui  fcmblcnt  s'ea  cnimurc  au 

ptoûc 
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profit  de'cenx  aufquels  ils  ont  cft^,  &  au  preiudice  de  la  gloire  qu'elle  dcfiro 
poffcdct  feule  i 

Contin  uation  de  la  Réplique.  SeÛ. 

Et  derechef  y  Noftre  dcfir  cfl:  que  ia  paix  foie  reftirucc  aux  Eglifcs  par  ce 
Coflcilc  cclebrc  fous  ton  autorité. 

^  muait  r*  iii*t^ 


Examen.  tZ^'^"' 

cita.  Imper. 

CEs  paroles  monftrcnt  que  la  proccftation  de  l'Empereur  a  eftoic  pas  de  fi  rendre  S'ep'piîS! 
(comme  parle  la  Réplique)  exécuteur  de  l'autoriié  du  Pdpe,  ra^is  de  do//f/er  dutorité  CoacA.Chai-'^ 
MU  Fape,  comme  s'il  lui  cull  dit  en  propres  termes,  ledefire  ^uevow  Aye^U  direlîiùn  du 
Concile  four  reHabhrla  pâtx  :  Sc  ainû  l'a  entendu ,  après  le  Concile  mclrac  ,  (comme 
nous  verrons  ci-aprcs)  Théodore  le  lc£fccur  efcriuant,(JVf4rt/</rc^  PuUherisefcnuirent 
À  Léon  PMpe  de  Rome  lui  donnMS  toute  autonté.Q^  f^auroic-on  conceuoir  de  plus  con- 
rraire  ala  Monarchie  fpirituclle  prétendue  par  lEelifc  Romaine  fur  l'vniuers .  &^  „ 
de  plus  mal  propre  a  I  iinpugnation  de  la  maxime  eitcndant  Ixcommtjstoa  ael  EptjcO' 
p*t  vmuerfel  a  cous  Hucrques  ? 

Continuation  delà  Réplique.   St£i.ââ.§,i,  sîmS.jô- 

âobtc. 

Etpourefuoy  donc  ^jikmd  les  Preflra     ]Diaaes  d Alexandrie prefenterem  lettrs  rc-^  .>«™v»  ^ 
auL'Iles  contre  Dtofcorm<m  Concile  de  Chalcedotne ,  les  couchèrent  ils  en  ces  termes ,  tout  >'»'*y^'9 
le  Concde  les  'voyant  cjr  approuiu0it ,  t?*  ordonnant  qu  elles  fuffcnt  cnrc^i(îrecs  dans  /f; 
ABeSi  Au  trcs^lâind:  &  tres^heurcux  Archeuefque  &  Patriarche  vniuer- Jt^'J^'AtT- 
fcl  Lcon,  ôc  au  trcs^faindt  &  vniucrfel  Concile  ?  ^Ôi^i'Zt 

Examen. 

L  nj  eut  que  quatre  requcftes  en  tout  prefentees  par  Théodore  &  irchyrrion  Dia- 
cres ,  Athanafc  prcftrc ,  Se  Sophronius  Laïc ,  afin  que  pcrfonne  au  fon  des  expref- 
fions  pompcuies  de  la  Réplique  ne  fc  perfuade  que  le  Clcrgc  d'Alexandrie  en  corps 
fc  foit  plaine  de  Diofcorus  ;  &  quant  au  titre  que  ces  quatre  pUtpnans  que  nous  vc-  ♦  Notez  quo 
nons  dénommer  appofcrentàleursrequeftcs.iamais pcrfonne  ni  nctrouucracftran- 
ge  qu'ils  ayenr  *  nomme  Lcon  auant  le  Concile  pourcc  que  tout  l'.'impiic  fyauoit  u^'îl'cii"  og. 
ouc  M*rtid»  dr  Pulcheris  lui  MOyent  donné  tonte  Mtorité  >     !a  prelidencc  qu'il  exer*^oit  "u .  u  Juctc 

1  -  Jn'/  «JC  ceux 

par  Tes  Légats;  nine  s  imaginera  que  le  nom  a  ArchettejqKe  >ie  Pxtrtinhe  (ecum(fjt:jit<L^  .i„,  i  ,  i„ 
fîgnifie  la  puiflàncc  Monarchique  que  lonatcribue  auio  ard'huy  aux  Papes, &:  relirai-  l'rc  ciccs  ,car 
gnc  à  \coTpetfonnehcommi/itoadel'£pifcoi^dt  vmHer''elcoi\fcvcc  par  l'auteur  des Con-  nî"' 
llirurions  à  tous  Euefques;  car  ces  Mcflieurs  n'y  penloycnt  non  plus  que  quan  Jdeux  fcoiin  Ve- 
ans  auparauant  '  Olympius  Eucfqued'Euazcs  en  la  prouince  proain(iilairc  d'Afie,  JVnrJJ^a^jJ;! 
diCoit  à  l'ouïe  de  tous  les  Euefques ,  prefentle  Concile  vntitcrfel auijuel ejl  PrcUt  CT  pre  l  i  ci.  ^tu  s. 
mier  nojlre  trejfâinn  Pereô"  Archeuefqiie  vniuerfd  Diofcorus  de  la  grande  Cuéd  Al(Xindrte\  -^^j"  '^',1'^ 
ou  quand  cou ironj77.ans  après .  le  Pape  Adrian  ^  pri-micr  infcriuoic  fa  lettre  à  Ta-  j'd  I.  T^abN 
rafius  Eucfque  de  Conftantinople  aucc  la  qualité  de  patriarche  ^enerdy  qui  fc  trouue 
iînon  dans  le  Grec  public  depuis  peu  ,  au  moins  dans  la  vicillt  copi  L  tt"iic  du  fc-  au 
cond  Concile  de  Niccc  traduit  par  Anaftafe  :  de  fait  fc  pnurro  t-il  bien  tr  aîner 


I 


menicac  ? 


Mais  quiconque  daignera  feulement  ouurir  les  yeux  appcrccura  aifcincnt  que  ce  ^'^''^^^^^j^' 
n*a  pas  cfte'  fans  delTein  que  l'aducrfaire  a  coupé  de  fbn  allégation  les  termes  iullifi-  aft.iV. 

e  ceux  qui  auoventattribué  le  ritrc  daccumeniaue'Mi  P.ipcLcon;  *,  ^Z'"^-*'  ^ 
iline  umplemcnt  K^rcheueft^ue  ç;  PAtnarche  (rcunicut^m  ,  mais  le  i^^a  L  htk 


F 


 pas 

catifs  de  l'intention  d 
car  ils  ne  l'ont  pas  quai 

prcmicr,le  fécond,  &  le  quatrième  Archeuefjne (ecumemque  ,jr  Patritrchc  dt  h  'ir.tnde^        ^  ^ 
Rome  &C  le  troificmc  P*trtsrche  œcume/:ique  deU  grande Rome:moï\\\\  Am  par  ce  tempe  j_„ji-,. 
raœcnc  que  leur  croyance  n'clloit  pas  (comme  auiourd  iuiy)  que  le  Pape  full  diefiL  rii<p*rurchî 
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e  IL4.cpift.38  gtfiertî  m  monde ,  ce  que  S. G  cgnre  "  coadamnoic  formcllcmenr  en  for»  temps» 
mais  qu'il  clloii  ^roprcmcat  Pere  &C  chef  de  U  grande  Rome, q^icl' acumemcae  Imcoio^ 
petoit  en  commun  »uec  cous  les  aurfcs  tuefqucs  fies  grands  ficgcs. 

Quant  à  la  prétendue  âpprthttion         par  \v  Conr  ilc  des  rcqucftcs  porcani 
ce  titre  eiie  ne  parod  nullement  dans  les  aâcs  ni  en  aucun  moiiuiucnt  de 

*  *'*  **'    l'antiquire',  &  ne  fc  peut  en  aucune  fiTtc  infcrer  de  iVnrcgiftrcmcnt  orduane 

par  les  Ptres  fans  déclarer  ce  qu'ils  iugcoyenr ,  foir  de  la  forme,  foit  delama:^ 
tierc  d'icelles ,  vcu  qu'ils  fe  contencoyciu  (fclc>n  qu'U  cft  .iccoullumc  en  cous  lugc- 
mcns)  de  les  faire  inlinuer  dans  le  regiftrc  pour  y  auoir  tel  cfgard  que,  de  raiiboen 
temps  &  lieu.  \ 
Que  li  l'on  fait  force  fur  ce  qu'aucun  des  Prclats  n'a  blafmc  l'attribution  du  titre 
dcecumenique  au  Pape.on  doit  fc  rcprefcntcr  que  leur  filcnce  ne  concliid  autre  cholé 
.    finon  qu'ils  ne  foupçonnoyent  rien  de  mauuais,  foicdc  l'vfage  du  titre  en  foy  ,foit 
du  dcficindeccux  qji  l'employoycnt ,  d'autant  que  s'ils  euflcnt  eu  cette  opinion 
iamais  ils  ne  l'culTcncdiirimulcc  au  prciudice  de  leur  propre  confciencc  fur  routiers 
•  ^t»u    qu'on  rclifoit  les  aclcs  du  faux  Concile  d'Ephefe  où  il  fe  trouuc  approprie'  à  Diofcd' 
'   *■        rus,  c'cftàdire  a  la  pcrfonne  du  mondcqui  leur  eftoit  la  plus  odicufc:  mais  comme 
ils  n'en  improuu*.  yentpas  l'cmploy  ,  on  nepcut  pas  dire  qu'ils  l'ayent  confirmé  pit 
'  leur  approbation,  ni  que  leur  (ilenccdçud  tenir  lieu  d'aducu,  autrement  li  faudroic 

dire  qu'ils  l'cftimoycnt  appartenir  légitimement  à  D.ofcorus,ce  que  Rome  ne  croid 
pas  auinurd'huy.  Moins  encore  doit-on  duc  qu'ils  l'nycnt  eftimc  dcnotatif de  fôu- 
'  Irl  -,     uerainctc& puilTance  Monarchique 'ur  l'Eghfc  vniuerlèllc,  au  profitdc  ceux  auf- 
■   quels  il  eftoit  attribué,ni  qu'il  ait  eftc' (d'aucun  dr(^tj  propre  à  Léon  &  àicslucccf* 
._  .*         fcurs  plus  qu'à  aucun  autre  ;  car  s'ils  curtcnt  pcnfc  qu'il  eftoit  denotatif  de  Scigncu- 
**  '        rie  &  droit  royal  fur  l'Eglifc  vniuerfelle,  ils  n'en  cuflent  pas  fouffcrt  la  communica- 

*  *  '       tion  àplullcursen  mefmc  temps  comme  à  Diolcorus  &  Léon  ,  fc  ibuuenans  que  la 

Monarchie  emporte  fingularire',  &  ne  peut  tftre  communiquée  à  plulieurs  fans  de- 
gencret  en  polyarchic  ;  &  s'ils  eufîent  reconu  Léon  pour  Monarque  fpiritucl ,  ils 
n'eudcnt  iamais  fouffcrt  le  tranfport  de  fes  titres  ni  de  fcs  droits  à  aucun  aucre:ioint 
que  quand  ils  l'culTcnt  peu  permettre ,  ce  n'curt  pas  cftc  pour  gratifier  Diufcorus  fi« 
la  tt fte  duquel  ils  clVoynt  prefts  de  iettcr  le  foudre  &c  auoycnt  deiîa  le  bras  leuc'. 
Ainfi  appert  qur  de  la  defcrcnce  des  aduerfes  parties  de  Diofcorus  à  Léon,  ôiàe 
la  procédure  du  Concile  receuant  leurs  plaintes  ne  rcfulre  aucun  auamage  pour 
;    Rome  ni  pour  ("es  prétentions. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seif.ââ.§.2. 

•t    ■  j  • 

'v:  .         ■  Cay  ijuant  )  liinjiAncc  que  l'Euefejue  de  Confiétntmople  fit  depuis  de  participer  i 
ce  titre  fous  le  Pape  y       en  fcconà  Iteu  après  le  P.ipe  comme  cflant  Con^<!tminople 
Soijjthip.34.  vne  Jccondc  Rome  il  en  fcvéi  parlé  ct_jtpres. 

Examen. 


IE  nt 
Euer 


'E  ne  puis  nullementconuenir  de  cette  prétendue  inftance,  car  qui  de  touslc$ 
;fques  de  Condanriijople  l'a  faite ,  &  à  qui  ?  en  quel  monument  de  l'antiquité 
paroill  elle?  quel  bt-ft)in  en  pouuoyent  auoir  les  Conllantinopolitains.aufquels  le  ti- 
tre d'œcuiiieniqucauoit  cfté  conllaroment  attribue  depuis  l'an  51!^  î  qui  d'cntr'cux 
n'eud  creu  auoir  droit  de  le  prendre  à  (on  tour  fans  enuie&  fans  preindicc  de  pcr- 
Tan  606.  1.  fonnc?  A:  quand  les  Papes  Pelagius  i.  &  Grégoire  i.  ont  (ouftcnu ,  non  qu'ils  ne  dc- 
j^^^*^^*^,|^^uoyenrpoiiir^/r^ pour  l'obrenir,  mais  qu'ils  failbyent  mal  de  le  porter  de 
goirc  I.  iii.tr  fait,q<ii  trouuera  eftrangc  qu'ils  fc  foyent  otfcofcz  de  cette  oppoiirion  c»>mme  d'vnc 
dc^î:'^  »«t  ^  P^'^c     S-'V"*^      cGC'.it?  mais  (comme  dit  la  i<epluj"Jcj  //  fer*  ct-épres pêrli 

Paul  Diac.  dcdf'cela,d5i  inonftic  i.  qu'il  uc  fc  trouuc  aucune  w/y<«cr  pour /'arw/xifw^/,  que  celle 
l^i,*  ^""f"'''     Bonifacc  3.  qui/M;'c/r4  de  Phocas  que  £ Eqjife  RomAtne  ferait  le  chef  dt  tomes  les  E^lifts., 
Aimo  n.i.4.c  ^-         ïamais  autuii  bucfquede  CoaftantinopL"  n'a  fait  eft.ic  dt'^<rr//(;^fr 4* 
t'\  d'cL.  iuncnjqucytf«*/f  i'</r,«'cftà  dirc,commc  y D. (met fdrttctperpit  4i»x tftres  duRoy. 

gti>^«."Hc!->^^Roy-  .        ^»A/     •      .♦•  { 

•;     t        '    \!i".:f    '  ^  .»«^-Jryi^^.u).'«.:j:  Continuation, 
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Conanuaâon  delà  Réplique. 


^  ^  ioHc  (fnmi  Paféé^nus  Legéhin  Pape  ^^  ftf  U  dfpofohn  de 
Vkfiorttt ,  dtt-il  ifue  le  Pape  ouoÙ^doméÀ  tous  ceux  ifuiau  faux  Conçue  £Bfh^ 
éH^nmconfèfUt par  force  à  Diofcorm  ^  cefi  àdireprefcfue  à  totales  TAetrcftliÊfimiy 
floches  de rEmf  rc  d'Orient i  ^-ç  iîegc  Apo(koU<^uc,  djt'tl^leuTàdttroyéf^^^ 
pardon  des  choies  qu'ils  ont  commiics  là  mal-gré  eu  x,(l  autant  qu'ibibncf;  "^»~>^ 
deifiecirez  iufques  ici  adhérants  au  tres  fâinâ;  Ardiciicfque  Leon^  êt  au  '^v!  ^ 
ùinâ  acvaiucifcl Concile. ^^^^^v^^  -  --^  ^  ■■    ,  •  'S;f^t 

fElon  rhypoAcfe  delà  Réplique  qui  ne  rcconoic  que  cinq  Patriarches  en  tout,  •p^^'t- 
:auoir  ifèà  »ri^»4im ,  &  deux  fupermmÊNi0l/$,ic  parden  dii  Pape  Léon  ne  pou-  ^^l^T^  ^ 

 ,  j^tfÉénitî  aucun  des  migmMret ,  vcu  qn'iiiié'pardonnoit  ni  à  celui  d'Akxan*  ««^ 

^rle  contre  lequel  il fulminoit  par  fcs  Légats ,  îii  à  celui  d'Antioche  que  Diofcorus 
auott  déposé pourcequ  il  auotc  approuuc  (a condamnation, ni  en  Hn  à  Maximus  qui  CoocCMMi 
Un  atuMC  r  l>c  i'ubrogc  par  Anatohus ,  pourcc  que  n'ayant  clic  ni  Patriarche,  ni  prc-  , 
fcnc  à  Ephc  (c  lors  ^ue  le  Concile  %'y  eHèmbla,  ni  participant  des  chofiss  qui  y 
auoycnt  c(lé  vtàH^iétL  il  n auoit  aucun  befbin  de  pardon.  Quant  aux  fnfenmme^ 
tAves  celui  de  CoiiftjKnc>pl<!      n'auoit  efléeleneau  parriarchar  qu'après  la  mort 
de  F.auian  fli  la  fcpaMtton  dn  Concile  qui  l'auoit  condamne,  cù  il  n'auoit  efte'ni 
ycu  ni  ouï ,  il  n'en  auou  non  plus  dcbcfoin.  Ainfi  ne  reftoir  ^]^c  celui  de  Icru(a- 
\cm  auquel  tl  pend  conucntr  :  &  quand  radiictfairc  dic  que  le  Pape  a  pàrdouaé  i 
frefqne  ttm  J^^^^^^*^    f Enfin  étorieni ,  il  faut  réduire  fon  dilcours  à  vn  iéol 
lafçauoir  léSÉÉSf^duquel  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  participé  à  ce  pardon  qu'à 
Oulccdoinc,  vcu  que  lors  que  Pafchafin  &  les  autres  Légats  partirent  pour  s'y 
rendre,  le  Pape  cfto»  encore  irrite  contre  lui,comme  appert  par  là  lettre  'du  9.  iuin  *  «p^4^* 
4JI.  à  Anatolius. 

*  V  I  ad  ioufte  qu'eiicdreque  dans  h  copie  de  la  voix  de  Pafthafincoatre  Dio^corus 
ififoSl^fipos  *'t  teSement  que  tufquàmMiilenâtttUs  âékenm  Mmtns-beureÊUs Pépet     it,  CoadL 
ftnawry/^i^^S  CMd/r^leg^ecciteeo  inarge,&:  la  vieille  verHon  Latine  portent,  non  G'»  To«a 
dtutAfit  quilf font  demeurez.  4dherê>/s,msiis  leftjitels  Mu^i  f)»t  demettre:!^tufqu  i  prefent.fui-  ^ 
MAnt  le  trejf*i»£î  Archeuefque  Léon,  (jr  U  treJjaiMéi  (jr  vntuerfel  fainÛ  Concile.  Ma  is  laiflant 
ces  petites  diuecfitt  z,  ic  dis ,  1.  Que  les  Paroles  de  Palchalin  ne  pcuuent  exprimer 
ce  qoc  Léon  anoit  ha  en  petibnnc,  vcu  qu'il  ne  pouuoir  pas  parler  de  taiAtnmtâm 
'CâtKÎitvamiffH,  deuant  l'ounertare  duquel  il  aiioit  déclare  fon  aduis  touchant  les 
£iielqocs  tombez,   i.  Que  quand  elles  pourroyent  conuenir  à  ce  qu'il  auoit  fait 
en  perfonnc  ,  elles  dccbrcrovenr  non  fon  fcntiment  partimlier,  mais  celui  de  tout 
ion  Concile  qui  auou  iclolu  d  offrir  la  communion  &  la  paix  à  tous  ceux  qui  def- 
auouctoyent  la  violence  deDioftoms,  difâot  à  l'Empereur  Theodolè'»  Sà  tfitel-  ^  'P'ft>t^ 
améi  'ilÉI'feiijB^I^<>'  menâces  ^immres  fe  ftnt  iefntfet  du  [entier  de  vérité  qitibfÊyemt^;^^ 
remis  eMm^w9t^(^des pUtttaires  remèdes  ,  é"  1»'       mefme dont  U  Câufe efl  flm  dure^ 
s'ils  acqnefcent  âuxmeiffeurs  confeils ,  ne  decheent  point  de  Cvmtê  de  tEglife.  licm^  ,Lt^^  ^ 
Sy^fi  ^/^^  di/f/fib.é  à  Rome  four  cette  caufe ,  demande  duec  mêj  que  vcjlre  clt'  1' 

meitce  ceacedct  que  tem  efians  sJfenJdt^m  vm ,  tl foit  foumeu  far  tes  remèdes  de  ctrrtÛim  i 
d  Hàtseqni    p'r  iç^nfremee^gn  fârterrtmr  fintimUz,  Et  *  à  l'IropefatTice  Pulcheria:  c  efii^» 
^uepiHS  btejjure  de  U  foy ,  ftns  imÊtre  de  U  religion ,  les  Sacerdats qui  par  imfuijfgme^ 
fiât  ejié  contraints  de  ji^nfcrire  retournent  4  U  paix  de  t'F.gLife ,  /?•  que  Les  Jeuls  erreurs 
foyent  osiez,   h'  uCic^IvjF      it  fiui  que  tom retournent  a  la  concorde  dvne  mefme  con  ^  epiû.jj. 
fêfiran  ,  /<  to  rtciisn  tjUnt appliquée,  t.  pource  que  (  Telon  ce  famâ  défit  )  les  choies 
fc  dirpofi^yent  à  accord  ra  exécution  de  la  délibération  prifè  au  Synode  de  Rome, 
^ûtte  emems  ^  (dit.U  à  Paicheria)  eottu  par  U  reUtim  tem  des  noftres  que  de  mon frère  &Ce»t  ^39^ 
'S^èf^MeAnatofiuSt^c.que  qud Euefques  d  entre  ceux  qui  femhlen  '  at/nir  frejlè  leur  confea- 
itmctetrr'^'f"  in^es  Amendent  Ure€êtKiUâtiên  (^défirent  U  eommitm»»  :esCétit«iiqiies, 
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4UX  deÇirs  defquels  nous  donnons  C  ejfca  ,ullemtt  que  U  grâce  de  U  paix, par  le  foin  commun  des 
nohes  que  r,ou6  auons  enuoyez  autc  ledit  Eueffue,  foit  ottroyee  «  ceux  quife  corrigent,  à"  <on- 
damnen'  var  leur  loufcrtption  les  chofes  qui cnt  efié  maifattes.   Ce  qu'il  répète  en  l'epiftrc 
fiùuantc  à  Anatdius,  où  il  confirme  ce  que  dcfia  il  auoit  arrcftc  auec  Abundius  & 
frç  roUcgrcs  ,  à\(^M,c^Ant  aux  frères  que  nous  auons  conu  é  par  vos  epifires ,  à- parla  re» 
lotion  de  '^nesU'j^as  epe  deftreux  de  noHre  communion,  d  autant  qù  ils  [ont  marris  de  n'auoir 
f/e/;/</i  u,pn  e  contre  la  puijfanceé- contre  les  terreurs,  mais  auoir  prep  leur  confen- 
Umem  a  Ix  meÇiham^tè  crimmeHe  ctautruy  ,  lors  que  U  crtinte  les  auoit  tellement  trouble^y 
qu:!s  nuoyen'  ferut  auec  vne  obajjance  tremhlanie  à  U  condamnation  du  Prélat  Catholique 
im.        -lia  receptf^r.  ivne  detepblemefchanceté; nous  approuuons  ce quiaefté arrefli, Ut 
noitrcip^elcMS  é  ait^im  ^  quilsfoyeat  cependant  contem  de  U  communion  de  leurs  Fgiifes  ; 
•  a^H<  voulons  quep-r  nos  Légats  que  nous  auons  enuoyel^parvnefolictiude  partagée  auec 
•'.  dijpasê,  en  rc  fie  forte  que  ceux  qu:  auec  pleines  fatis  factions  condamnent  les  chofes 
y  :hoifi(ftn:  ptuftjji  de  saccufei  que  de fe  défendre,  s'eftouiffent  de  l'vnitê  de  noflre^ 
paix  cr  lOffi'riJ'.ort .  teHtm.ns  que  les  chofes  qui  ont  eftc  receues contre lafoy  Catholique  foyent 
h  «piflMi.    MupsrauaKt  cfi'r.:\u^-^es  par  Caujtiheme  dont  eUes  font  dignes  :  Et  derechef'  à  Pulchcria, 
'  "  prefque  tou<  ccu  v  qu:  att  >yeHl  e;}:  ou  tirez  ou  contraints  au  cqnfentement  dcspreftdens  ,  refctn- 

dans  ce  qui  atmt  eflé  4rrejlé  par  eux,é  condamnans  ce  quils  auoy.nt  e finiront  acquù  vneper- 
petueUe  aboUtiondtleur  faHte,&  la  grâce  de  la  paix  Apoplique.  Léon  donc  n'auoir  point 
oftcrc  le  pardon  dont  parlent  [es  LcgMS  de  fon  chef .  à::  de  puijftnce aifo/ué  ,  mais 
fuiuanc  la  rcfolutjon  -du  Synode  de  Ronoc;  le  donnant,  il  ne  donnoit  que  ce  qui 
cftoit  du  droit  commun  de  ce  Concile,  &  de  tous  aurres .  voirc  de  chaque  Prélat 
CatholiQue  pour  Ton  clizard  ;  &C  qui  auoit  cftc  demande'  tant  à  fon  liège  ,  qu'aux 
autres  HgliicsOrihodoxcs,&  dependoit  de  toutes  refpeft'ucmcncafçauoir  lacom- 
mrnion  Cacholiquc  ;  tellement  quil  n'y  a  rien  en  ce  fait  qui  donne  feulement  cou- 
leur  a  1.1  prcrention  de  Rome  fur  la  Monarchie  fpirituclle  en  l'Eghfc  Catholique  de 
qtielquc  droit  qu'on  la  deriue,  m  qui  répugne  tant  foit  peu  à  la  comraiflion  de  tous 
Euckv.cs  pour  l'Epifcopat  vniucrfv-1. 

3.  le  remarque  de  plus  que  tout  le  Concile  d'vnc  voix  auoit  fait  le  ro.  d'Oclobro 
ce.  que  Pa^challn  fir  ^u  nom  du  ficgc  Romain  le  trezicfmecnfuiuant;Car  fur  ce  que 
les  Commifl  ures  de  l'Empereur  auoycnt  (&L  vous  noterez  cette  déférence)  remis 
au  chois  d'AnJtolius,  de  prendre  ceux  qu'il  eftimeroit  propres  pour  cnfeigner  les 
Euefqucs  qi:i  dvuroVLnt.toirs  s'cfcriercnt,  N  Jtts  prions  pour  les  Pères,  rendez  lesFeresâu 
Sy.-^tfde,  &:c.  nous  auons  tûU6  péché ,  qu  il  foit  vsê  d'indulgence  enuers  tous  :  monftrans  que 
ittidit!-  <me  ntccir.'.irc  JuX  tombez  n'cftoir  pr>s  du  dro;t  particulier  du  Pape,  mais  du 
comiminderourerEg!ife,&6ngulierementdc  l'Empereur,  àlagrace  duquelils 
auoycnt  vn  fpccial  clgard,difans,^/////i//Wf  <£  indulgence  Me. 

4.  l'oblcruc  pour  la  fia  que  l'cfied  du  pardon  accorde  tant  par  Pafchafin  &:  fcs 
collègues  au  ne  m  du  Pape  que  parleC6cilc,cftoit  li  peu  allcurc  que  trois  iours  après, 
afç. le  16. Octobre ,  il  faîutde  la  part  de  tous  recourncraux  rcquc  lles;  Le  Synode  eu 
corps  aprcs  l'approbation  de  l'eptftrcde  Léon  <t:icivkVi\iNous  nous  accordons  tous, nom 
confentons  tous  ,  nous  croyons  tous  de  me fme  façon, nous  auons  tous  mefme  fentiment ,  ainfi  te. 
nons  nou6 ,  ainfi  croyons  nous  ;  O*^  les  Pères  foyent  rendus  au  Synode  :  Et  plus  bas  ,  parlant 
dciuuenal,Thala(fius, hulebc,  Eultathius  &  B.iiîlc Prélats  de  lerufalcm  ,  Cefarcc 
en  Cappadocc  ,  Ancyrc,  Beryte,  àc  Seleucic  d'ifauricqui  auoycnt  eu  la  prelidcnce 
au  fcL  ond  Concile  d'Ephefc  auec  Diofcorus.  Les  cinq  Euefques  ont  foufcrit  4  la  foy ,  ils 
tiennent  comme  Léon  ;  tellement  qu'il  falut  que  les  luges  commis  par  l'Empereur  rcn- 
uoyaffent  cette  demande  à  fa  Maiefte,  de  la  partde  laquelle  quelques  heutcs  aptes 
la  rcfponfc  ayant  eftc  apportée ,  lcsmefm«sen  rirent  déclaration  en  ces  termes, 
Nope  très -pieux  Empereur  ayant  appris  vos  demandes ,  a  remis  à  vope  difretioH  de  délibé- 
rer touchant  les  tres-reuerens  Euefques. luutnaUThalafùus,Scc.  ce  qui  vous  viendra  en  t etjr  'ti. 
tejl  donc  a  voflre  pieté  {fçachant  quelle  rendra  raifon  s  Dieu  des  chofes  arrimées)  et  aduiierct 
quidoit  tjl  refait  touchant  eux.  Surquoy  Anatolius  (Sdnon  les  Légats;  rcpartit.w^ir- 
mandonsqutls  entrent, &L  tous  les  Eue«qucs  de  mcimc%,notu  prions  juils  entrent, que  ceux 
qui  font  de  mejme  aduts  foyent  rendus  au  Synade  ,  ceux  qui  tntfeu  fc nt  à  l'epiflre  de  Le»» 
(ojent  rendus  au  Synode.  d'oii  s'enluiuit  immédiatement  aptes  leur  iniro-iuiiion  dans 
ralfcmblec  par  la  pcrmilCon  des  iuges,  qui  firent  voir  que  comme  i'olïrc  charitable 
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Àc  pardon  faicc  tant  par  le  Pape  que  par  Ton  Concile  à  ceux  qui  auoyenc  failli  s'ils 
fc  icconojflby  cnc.  Se  les  octrois  a^uels  de  ce  pardon  accordez  en  fuite  à  Eudathius 
Si.  aux  autres  par  Anacolius  &i.  par  deux  diucrfcs  légations  de  Pvome ,  la  première 
def-^ucîics  fucaulfitoflfuiuie  de  la  ratification  de  Lcon,  ne  les  empefchoyent  point 
de  condamner  à  la  face  de  tout  le  Concile  de  Chaicedoinc  ces  Prélats  à  la  inefme 
pcuicqu'ils  auoycntfait  fubir dans Ephefc ,  àFlauian.  &  Eufebc  de  Dorylec,  di- 
ùni,  Il/t0f*s  fembU  (  felo»  UpUifirde  uien)  quilejiiuîle-,  s  il fembU  bon  k  ncftre  très- 


duuMcr  très- pieux  maijhe  ^\^à((^i.\xo\i  MarcianJ  ejueDiofcorm  le  très  reuerend  EiufqiéC^ 
dAUxtndney  luucnslle  très  reuerend  Euefifue  de  ieruldlem.cr  ThâUJiuéi  le  très  reuerend 
Eiujque  de  Cefdree  de  CA^fàdoce.c^  Bulebe  le  ires  reuerend  Euefque  d Ancyrty^  EuJIâthiiu  le 
ttcs^euerend  Euejifue  de  Beryte,  c  Baple  le  tres-reuercnd  Euejcjue  de  SeleuciedlfAurie  ^  qui 
uujent  fris  la  puijfn/ice,  (y  eflé  prefidens  du  Syiode  d  slo  s  tombent  fous  U  mefme  punition  de 
f*r  U  facrê  Synode  félon  les  dnons^tyAns  à  eflre  aliénez,  de  toute  dignité  Epifcopâle ,  toutes  les 
ehofes  qui  feront  ârrtueet  en  fu:te  eftâts  notifiées  tu  diutn  fommet.  En  fuite  dequoy  ils  furent 
tous  exclus  du  Synode  attcndanc  la  fcntcnce.  AuHi  l'exemption  de  cette  peine  ac- 
cordée aux  cmq  dcrnicrs.tant  par  le  Concile  vniucrfcl.quc  par  les  Légats  de  Komc 
au  nom  de  Lcon ,  ncpouuoit  dire  d'aucun  effet,  fans  raggrceracni  de  l'Empereur  ; 
tellement  i^uc  ce  n'clloit  pour  lors  ni  au  Papefcul,  nia  fon  Concile  qu'il  faloit  s'ad- 
drcflVr  pniicipalcnicnc  pour  obtenir  grâce  ,  mais  au  Concile  vniuerfei,  &  après  le 
Concile  à  l  'iîmpcrciirjcc  qui  ruine  de  fonds  en  comble  &  le  but  3^  Icsefperanccsdc 
la  KcpliC]  jc>âi:  mftifîc  que  quand  !e  P  ipe  en  (es  lettrcs,&  dans  le  difcours  de  fes  Lé- 
gats parie  de  rendic  Upxtx ,  U  communion  CdthoUque,  &  Ugrsce  Apojlolique  à  ceux  qui 
eltoycnc  tombez  &:  dtbolir  leur  foute  A  ne  fait  ûnon  déclarer  ce  qu'il  rcndoit  entant 
q  j'en  lui  cftoit  &  pour  Ibn  regard  fculcment,remettaiit  à  ceux  qui  auoyent  le  prin- 
cipal pouuoir,  comme  le  Concile  vniucrfcI  féconde' de  l'approbatioa  de  l'Empc- 
rcur,dc  le  rendre  abfblumcnt,  Ôd  faire  entrer  ceux  qui  i'auoycnt  impetre'en  la  iouïf- 
iànce  aélucile  de  Icut  propre  bien. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.â8.§.r,  'rdâobfc 

Et  pourquoydonc  quand  on  annullj.  <m  ConubHc  ChMceiloine  les  Aclcs  du  faux 
Concile  d'Ephcfe  ,  Anatolttti  Euefque  de  Coniiantinople  prononça  fil  que  de  tout  ce 
^tu  auoit  ejiéfait  au  Concile  d Ephefè  rien  ne  dcuoit  demeurer  entier  ^  fimn  tel  cî ton 
de  Maximus  Euefque  d Antioche  ,  daut.int  quelle  auon  cflé  conprmee  p.tr  le  P.tpe  ? 
Ma  voix  (  cft  que  nulle  des  chofcs  ordonncrs  au  prétendu  Con-'^J'.rt  'i 

cile  d'Ephcfe,  ne  demeure  ftable;  excepte  ce  qui  a  c{lé  fait  pour  Maxi 
mus  Euefque  de  la  grande  Antioclici  d'autant  que  le  trcs-funcl;  Aiche- ^"•""V'»  ^, 
uefquc  de  Rome  Lcon  le  receuanc  cn{àcommunion,raiugcdcuoirpre  ^ 
fidcr  à.  TEglife  d'Aïuiochc. 

E  X  A  M  E  M.  «Vvr»  >-y- 

IL  V  adans  le  Gtec.ence  Synode  U  cf  ut  o  ejfé  nommé, ii(c;^uo\t  au  commencement  de  l"!' 
l'aduis  d'Anatolius  lu:-.iicl»ne  qui  auoic  dit ,  les  ehofes  faites  »  .^ueres  à  Ephe^efe  fenf'»'^i  »'iw- 
de/iruifes  d elles-mefmes  :  6z.  en  celui  de  Pallhalin  qui  porroit  ces  mots  en  tefK-,  fon  ne  /"^"*^"'** 
peut  mettre  en  oudnt  le  Sy>iode  auquel  on  o  leu  ces  rneCchuntes  fautes  /j  ;  &  à  la  fi  ti ,  qu'il  corn.  Ib.d.aa.i(». 
ffffi^JerMpAr fof tirée  propre  loy  que  ce  Synode  Une  (oit  pas  mefme  norrtrné.  Il  fa]t?ir  cnco'^e 
tourner  ,  le  très- fdincl  Euefque  de  U  tus-grande  Antioche  tj\liximuf ,  d'du'tat  aue  '«^ 
tres-ptirtêi  Euefque  Léon  a  tu'^i  lugé -,  ôic.  parce  qu'autre  l'-ipprohation  que  M  xi- 
mus  auoit  d'Anatolni*.  qji  crtv'U  fi>n  ordmatcur,  &de  l'Empereur  qui  l'.iuoic  con- 
iîrtnc  ,  &  du  Concile  vniuerfcl  qui  l'aiioit  admis  en  quj|  te'd*E  K  fqiicd'  \'<n(Khc^»  aft.,©.  G, 
Se  dix  neufiours  après  aLii>it  agr.  c  (  offre  qu'il  fujfoit  d'afTisincra  DoTtv  a  fnn  ppj-  t^ob.-.i/. 
decefîcur  penûon  fur  L•^  rcucnus  d j  fon  Egl'fe,  ayant  acccp  c  ks  oontlifons  |>rj- 
pçjl^cs  par  le  Pa'^e  Léon  aux  Eucfoucs  tl'Oiicnt,  broiiillez  dms  U  confiîlî.in  du 
faux  Concile  d'Epli  f  .  il  au  :ic  cite  rcconu  pour  Euefque  tant  par  lui  que  par 
Lcgats  ,  à  caufe  dequoy  Pafchalia  loUanc  la  chante  de  ce  Prélat  cnuers 
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Domnus  difoitjquc  le  fdhiÛ  i*ej/dinéî  Pjpe  suoit  confirme  (on  Fpifcopdt  :  okkXtl  ral- 
fon  pour  laqucll-r  Anatolins  opmanr  lur  \  \  cafTation  d«  s  aét.  s  d'FphcJc ,  fait  mcQ-' 
tion  de  l'approbation  de  Maximus  par  le  P  ipc  Léon  ,  doit  c  itrc  prifc  des  paroles  de 
Pafchatîn  qui  (  ^o^nant  fon  adirs  fur  le  mcfine  f-irr  )  ai  oit  dit ,  teschofes  ftites  ti 
font  fuperfiues  Àitre^(jr  bien  que  de  pa'  le  trrs-heureux  ^  A'>oftoh(jue  Euefaue  de  la  villes 
de  R«mt  teu  es  les  chofcs  faites  U  f  yentvunes ,  tl esi mint^ejlr  qn'itt[ii  tres-jkinû  Euef- 
cjMe  de  lEgltfe  des  i^nttochiens  e^  hors  de  ces  ihofes ,  commcsM  difbtc ,  il  n'y  d  pointe» 
départi  vcu  qu'il  n'y  4  pont  nûhié  ,6c  n'en  peut  re<euoirdeprelstdtce  ivanr  elle  cfli.*uc  à 
J'Epifcopat  depuis  Anatolius  ;  donc  rcfumanc  ccq  n  auoit  eftcd:t  pour  mettre 
Maximushors  d'mtercft,  &  le  loignanr  à  l'autre  chef  .déclare  qu'excepté  ce  qui 
concerne  ce  P  clat ,  tout  le  reftc  doit  cftre  aboli  j  non  pour  iniinuer  qu'il  tinft  fon 
ordination  du  Concile  d'Ephcfe,  canine  pouuoit  auoir  oublie' qu'il  la  lui  auoit 
conférée  l'anp^ccedcnr;  mais  pour  iurtifier  qu'encore  qu'elle  pculKlbc  conlidcrce 
comme  vnc  fuite  dfs  chofc  squi  s'cftoyent  partccv  à  Eph'  fe  ou  Di)mnus  auoit  eftc 
dépose;  ayant  efté  agrée' &  par  Léon  &:  par  le  Concile  il  n'y  auoit  pour  lui  aucune 
rifque  à  craindre. 

Cela  prcTupposc  ,  ic  fouftiens  que  cette  confeqiience  ne  vaut  rien  ,  {^nâtolim 
dit  qu'il  ej}  d'adnis  que  le  Concile  d Ephefe  foi:  cajsé  excepté  en  ce  qm  concerne  l'ordination  de 
«  *        Maximus ,  4  cauÇe  que  U  Pape  ta  recru  À  fa  communion  tjr  iu^é  dettoirprefi  Jer  à  l'h^l/jk^ 
et  Afttoche  :  Donc  le  Pape  feul  i  droit  a  l'Epilcopar  vniuerlel  rommis  par  l'auteur  des 
Conftttutiùnsx  tous  Euefques^  HC  que  celle-  ;i  ciï  encore  pire ,  D<^nc  le  Papt  e/l  Monarque 
^trftuel  fur  i'F.gUje  Catholique  de  droit  diuin.  La  ra;  (on  cft ,  i .  Que  p.ir  mehnc  ncccf. 
b  Voyez  ftiJ^'^^  onadiugcroit  la  Monarchie  à  tous  les  quatre  ^lîeges.He  R  une.Conftantinoplc, 
fcn  la  leâien  AK  xantirie  à:  Antiochc  enfcmble,  dcfqueU  Ellicnnc  Eutfquc  d'Ephclc  atTcurc 
r  aâ.ii.  Concile  de  Chaiccdoine,  qu'ils  ont  *  chajîê  Ba(!ion  fon  compétiteur  j  Et  peu 

après ,  q  le  /' Enefque  de  Rome  t a  déposé  y  ^  celui  d' Alexa-idrie  cond.tmné\  &  à  Proclus 
d  «e^.       dont  Lucian  Eueiquc  de  Byzic  du  ,  Celui  qui  auoit  ^  la  puiffame  t a  reccu  ;  Proclm  d heu- 
reufe  mémoire  l'a  receu.    Item  ,  Comment  fc peu: -il  faire  que  miintemnt  Bafitan  fott  chafé 
contre  Ufwte  des  Canons  ^  veu  mncipaltment  que  le  tres-h'U  eux  Proclué  ôic.  a  commst» 
firqué  aueciui ,  cr  par  lettres  Synodtjues  a  confirmé  f  n  F.i/ticopati  ic  les  Clercs  de  Con- 
ftantinopk'  de  mcfme,  Proclut  qui  efi emre  lesfuncts  l'a  receu  pour  commumcatemr ^çr 
t ayant  honoré  de  lettres  Synodiques  t'a  enuoyé  a  Fuh  -fe.    Irem  ,  le  bienheureux  Proclus  t a 
receu  ,  ô-a  communiqué  aueclut ,  cr  lui  a  fait  des  lettres  Synodiques ,  (jr  lut  a  donné  rang 
es  diptyches.  Anatoiius  cuft  peu  aulli  s'attribuer  le  mcanc  auancagc.  HC  confcqaem- 
mcnt  tout  le  Concile  de  Chalccdome  ,  auq'icl  il  tient  ce  langage  en  iuitc  des  pa- 
roles alléguées  par  la  Réplique,  fumant  lequel  patron,  du  Pàpc  Leon>  ie  m'y  fuà 
t  voyet  fur  ^(^<"^^^       mefme  ,  é"  tout  leprefent  famcl  Synode  ^  déclarant  pur  laque  le  droit  de 
Ufcâ.iî.     confirmer  Maximns,  ct>mmc  auoit  fait  Léon,  lut  ippartcnou,  &:  à  tout  le  Concile; 

&  par  confequent  que  c'ei^ott  vn  droit  commun  ic  non  vnc  propriété  de  Monarque 
fpirituel  régnant  fur  l'Eglife  de  i;icu, 

1.  Que  la  condamnation  de  Domnus  predccefTcur  de  Mtximus,  (quoyque 
faite  par  des  gens  tres-iniurte$,proditeurs  de  la  vente  iJ^enncnais  de  la  liberté  de  l'E- 
{  Liberat.c.ugjjf^j  cftoit  cilimec  iufte.à  caufc  qu'il  l'auoit  mcritef,i)z.iiit  '  aprcs  I.» réconciliation 
du  Diocefe  d'Orient  auec  celui  d'Egypte  ,cfcrirc  contre  les  anithcmatifmcs  de  S. 
Cyrille  contre  NefVorius ,  renouuelant  inconfidetément  la  playe  que  le  loia  com- 
mun de  tous  les  Orthodoxes  auoit  côfblidec  auec  pcinc;loint  que  toutes  les  Eglifes 
ind  gneesde  lalalcheréqu'il  auoit  tcfmoignee  à  Ephefe  ,  (nuleriuanr  à  la  condam-  . 
nation  de  la  famé  dodnnc  en  la  pcrfo  inc  de  FUuian  &  Enfebc  tic  Dorylee,  le  rc- 
pntoit  indigne  de  rclTenrir  quelque  clfcA  de  leur  (upport  ,*  ce  qui  fembleauoir  tou- 
che fa  confcienced'^n  Il  violent  remords  qu'il  a  en  apparence  mieux  aimé  acquies- 
cer à  vnc  fcnteuct  tre(rude,contrc  laquelle  il  eull  peu  fc  pouruoir  comme  Icsaurres, 
&  s'accommoder  auec  ccl  ii  qui  auoit  elle  placé  en  fon  iîcg  r.quc  d'entreprendre  la 
pourfuite  de  (o.i  re!kabli(reuie(it,pour  fortir  des  cachettes  fid  du  lîlence  de  la  vie  pri- 
uce  à  l.iqucUc  Ion  indilciction, amant  que  la  pallîc^n  de  les  emcmis  l'auoit  rcduii;do 
fast  comme  il  ne  fe  trouue  pcrfonne  qui  ait  parle  ptnir  lui,fii  cm  \4aximus  qui  apris 
le  foin  de  fon  encrecicn,  &  l'a  fait  approuuer  parle  Concile  Si  par  les  o/ficiers 
de  Marcian ,  on  ne  void  point  qu'il  aie  rcccrchc  ni  fan  rcccichct  J'Empcrcur, 
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ni  implore  bfaucur  du  Pape  &  des  Occidentaux  comme  Eufcbe  dcDorylecSc 
Theodoret.affl  >  gcz  en  mefmc  temps,par  de  mefmcs  aduerfairc$,&  de  mcfme  difgra- 
ce  que  luy. 

}.  Q:ïc  M. iximusefTayancde  profiter  de  la  difgraccdcDomnus.quifcmblcs'cftre 
abajjdonnc  par  vnccelfion  volontaire  à  fon  propre  malheur,  s'eftoic  monftrc  fcda- 
tcur  de  la  foy  Orthodoxc,&  fe  feparant  des  intrigues  de  Diofcorus  &  de  tous  les  au- 
rrcsqui  laucyent  troublée,  auoit  acquis  la  faucur  de  tout  le  inonde  ;  Vcu  donc  que 
l'on  ne  lui  pouuoicrien  obieélerfinon  que  les  ordres  lui  auoyent  ellé  conférez  du 
v/uantdc  Domnus,&:cnconfcquencedcfadepofitionpar  vne  aflcmblee  trcs.dere* 
glec,  que  Domnus  ne  fc  defendoit  point  ,  &  que  ceux-là  mefmc  qui  euffent  peu  lui 
eilrc en  obftaclc,&  qui  cftoyent  les  plus  contraires  aux  Ades  de  Diofcorus ,  Komc, 
Couftantinoplc,rOrient,  tout  le  Concile  de  Chalcedoine,  le  recognoiflbycnt  cha- 
cun à  fon  cfgard,&  félon  le  droit  commun  des  Eglilcs.pour  Euefque  &  pour  frerc,fiC 
aifcrmiffoycnt  (comme  à  Tenu  i)  fa  dignité:  il  eltoit  entièrement  hors  de  péril ,  Se 
Rome  (quand  elle  cuft  voulu  changer  d'aduis  pour  le  choquer)n'cu(l  pas  eu  le  pou- 
uoir  de  lui  nuire.  Voila  pourquoy  Eftienne  Euefque  d'Ephefc  en  fon  opinion  qui 
peut  fcruir  de  commentaire  à  celles  de  Paichafin  &  Anatolius.nc  feint  point  de  qua- 
lifier l'ordination  de  Maximus  Céntnique ,  &:  fonder  la  validité'  d'icellc  fur  l'agree- 
jncnt  du  Concile  auranrque  fur  celui  de  Léon ,  à\ÇjLï\t^  l'approuueaufitfue  Us  cbofes 
fjtttes  en  U  métropole  d'Ephefe  contre  les  dnons  foyent  dejlmttesyhorsmà  ce  qui  a  ejii  fait  con- 
tre Domnm  Euefjue  des  Antiochte»s,pdrce  que  ï  ordination  de  celui  qui  a  ejiê fait  canonique- 
ment  Euefque  en  ja  place  en  la  Métropole  desAntiochtensJ  Euefque  tres-aimé  de  Dieu  Maxi- 
rnus.  a.  eflé  reçeuè  tant  par  le  très  fainit  Archeuefque  Léon ,  que  par  le  prefent  famil  à"  oecume- 
nique  Synode.   Mcfme  pour  faire  voir  que  Maximus  n'auoit  aucun  bcfoin  de  cette 
ex^cj'tion.nul  des  autres  opinans  ne  parle  de  lui ,  &  les  adcs  portent ,  qu'après  que 
Cecropius  Eucfqnc  de  Stbaftopolis  qui  opinoit  le  quinziefme  ,  eut  conccu  fon 
adu  is  en  ces  termes  :  Nous  ne  deuons  pas  nommer  ce  Synode  là ,  tous  les  tres~r(uerens  Euef- 
ques  cnercnt   nous  difons  tous  lesmefmes  chofes.  Comme  s'ils  cuflent  cric  cxprefsc- 
mcnt  que  la  caflation  des  ades  d'Ephe(c  n'cftoit  d'aucune  confcqucnce  pour 
Maximus. 

Adiouftcz  pour  la  fin,  que  ccftc  calTation  crtoit  ii  peu  du  droit  particulier  du 
Pape,  que  ceux-là  mcline  quiauoyent  alîiftc'  a  tphcfe,  de  leur  mouucracnt  & 
autorité  priuec  l'entrepnndrcnt  pour  fc  rapprocher  des  Catholiques ,  par  la  reic- 
ûion  ingénue  de  la  violence  &c  de  l'erreur  auquel  ils  auoyent  adhcrc,  comme  nous 
auoas  appris  des  propres  paroles  de  Léon  fur  la  lc6hon  67.  tpift.jl. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.  68,  §,  ?» 

Vont  cfl  atiffi  que  le  mi  fnie  Anatolim  cjut  auoit  (fié  créé  Archeuefque  de  Conflantino- 
fyle  au  faux  Concile  à'Ephife  ,  ne  tint  pit^fon  Archeuefchê  du  faux  Concile  d'Ephefe, 
mais  de  la  confirmation  du  jic^e  Apofloliqitc  \  comme  le  Pape  Léon  efcriuant  à  lEmpe-  j^^^^. 
rcur  'Marctan  ,  le  lut  ramentoncn  ces  termes:  Il  lui  a  dcu  fuffire  C]uc  par  le  con-  ^"^P  ^p'" .^û 
fentcment  de  mafaueur  lia  obtenu  rEpifcopat  dVnelî grande  ville. 

Examen. 

I'Ay  dciîa  prouuc 'fur  la  S.ftion  foixantetroificmequenon  feulement  Anatolius  j  f^. 
n'a  point  cite  creé'^rJjeuefque  au  faux  Concile  d' Ephtfe ,  mais  qii'il  a  ellcfw'daus  ^  "<'.us»uoné 
Conftantinopic  mc(mc  apics  ce  Concile ,  durant  la  lubfiilcocc  duquel  il  faifoit  rea.lnij'^jj 
Ja  fonction  de  Nonce  près  de  l'Empereur  pour  Diofcorus.  Qmnr  .i  ce  que  Ton  r^' '"p^'^jiês 
prefuppofc  maintenant  qu'il  ute/iufon  Archeuefhê  de  U  co^/fîrmmon  du  Pape,  c'eft  f 
vne  imagination  fans  fondemcnc  :  Car  il  le  ^  tcnoit  du  Concile  de  Conll.iutino.  't'  ifoiiu^ 
pic  ,  &de  la  conhimacion  ùc  l'Empereur  :  à  laquelle  le  Pape  j'eftoit  rcndii  d'au-  u.'nc''.,î:"."!j* 
tant  plus  aisément ,  que  blauian  en  la  place  duquel  Anacoliuselloïc  fubri-gc,  avant  cch.t  rîe  W 
fini  les  iours  en  iTitiivic  n-mps  ,  ou  pofJiblc  auparauant ,  il  n'y  auoit  plits  de  parcic  î,"|',"'j^ç^ 
pour  lui  dcbacrc  la  qualité,  ni  d'occaûon  de  l'en  faire  dcchcoir,  veu  qu'il  clloit  faucur, 
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OctbodoKë^iiBcetchbit  U  cottmmilMDlts  OitliodoaeSiftiieMaçoit  à  tome  htàSm 

Examinons  maintenant  les  paroles  de  Léon  qui  ne  font  pas  tirées  de  l'epiftrc  ^i. 
c  A.D.  addrcifcc  aux  Ëucfques  des  Gaules,  mais  de  la  54.ercritc  à  l'£mpcrcur  Martiaa  au. 
d 'quod  Bo-  adioudequ'Anatolituadeu  fe garder dt  trmbUr  f^rMuam cupidité  de  msMtéà* 

ftto  beocfido Jiiéja^'ileftrte§mài$9trMMmfMrkÊ^  Rbarea  to^ÀPolelMi» 

wMtw  coa-  ^  f^qQeUe  il  cicnt  ce  difcours  en  propres  termes:  Mâ» ften  ét  CétiuÇqwe  Amétêlim^uf 
fiewi* fti,  f*r  comhitn  ^ttnd  bénéfice  de  vofîre  pieté  ^  confentement  de  méfeiteur  il  â  0bte» 
tut  U  Sacerdoce  fie  i'Eglife  CeitJiitntt/MfoUt*ine,ne  st(i  pst  tant  refioHÏdes  chofts  ^utl  âuMêC' 
^nfes^quil  sejî  ej^rù  foHrem  décret  ttexcefiuKs  far  dejfus  U  mefure  de  [on  htiuutur.  £c  ca  ]j 
lo^.à  laliSD  Eocrque  ét  Coes  de  mefme ,  Si  nofire  frère  é  Céeueft^me  tutnmtHm  mùtwi 
fMmtMt  lès  bénéfices  dimiss  &  ^  ans/hitmemi  de  nm /hMt,  ë  A» fij^lfrt  sfiè:^  d émùr  ekànà 
défié) tfimênj^nitt ftmaerMSHPreUt^râces  i  Die»  fPMcksnt  thoimeurde  fem  EptfcopAt  é" 
eenttnirde  là  cupidité  des  chofes  illicites.  Monftrant  que  toute  l 'obli  gation  qu'Anatolios 
lui  pouuoit  auoir  de  Ton  ordination  (c  reduifoit  à  ce  point  qu'encore  qu'il  lui  ftift  ii« 
bte  de  cefiftcr  à  Ton  cllabliflèment  en  Iniobieftanc  le  vice  de  Tes  ordinateuts^l  aooit 

C^SM^t^ÉMlt.  Or  (comme  nous  auons  demonftré  fur  la  feârion  xy)  cela  clloic  du. 
droit  commun  de  cous  les  Prélats ,  Si  comme  l'exercice  de  la  commiffîon  â  eux  dé- 
férée par  le  prétendu  Clément  attribuant  à  tous /£^</?^4/t/»/»rr/?/;carchacun  d'eux 
pouuoit  refiiicr  à  ceux  qu  il  croy  oit  mai  eftablis  aucc  ia  communion  le  nom  d'£ucfl 
yé;ég  atocoatiaireiifennirla  dignité  dctuccrcs,  en  zi^^xovafÊÊOiWèf-oti^aaiàiimH 

Ico  e  ia.  8.  ^  Vétt  donc  que  tonte  la  grâce  que  Léon  auoit  Àîte  à.AàM!i»Uas  confi- 

'    ftoit  en  ce  qu'il  ne  s'eftoit  pas  oppofé  à  fon  Epifcopat  mais  auoit  tctfmiefiéà  croire  de^ 

^ii.4e  chfes  mftffeurer  que  de  fes  confecraccurs ,  1  cmbrafTant  (à  la  recommandation  du 

Pnncc)  comme  ficre,  Acapprouuantfaconfcliîon  qui  ne  pouuoit  (veu  qu'elle  cdoïc 
Ortbod  oxe^^ftre  teicittce  fan$  iinàiè4ë^Etfb7IÉdllie,c«iiflicitteco|ioit  en  propres 
têtirâes  di^nt ,  éfm'ufHéêm  syemsfmr^  kmûtêttitiêpàé  dmseefmfh  vfmmmm  m 
isfuti^miil  iskh'êfim  U  foàetêdtvtlfn diUSiien ,  ér  mrctutêns  lâ  temeur  des  sHes  qutj 
notés  auons  rtctm, munie  des  foufcripti^ns  necejftires.  Non  iculcment  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence d'en  tirer  aucune  confcquencc  pour  la  prétention  des  Papes  à  la  Monarchie 
rpiricuellc  de  i'Eglife  Catholique:  mais  il  n'y  peut  auoir  de  raifon  de  la  fore  exagge- 
'  fier  itton  qoe  ron  vioeille  croire  que  Rome  oblige  quand  dis  fedeportedèliuire^tt 
^  s^iccorde  à  faire  ce  <)ne  tous  les  autres  ibnt>En  effet  afin  que  ceux  qui  font  gloire  au- 
iourd'huy  de  conccuoir  de  û  vades  imaginations  fur  le  nom  de  faMeur  employé  en 
trois  des  cpirtrcs  de  Léon  ni  ne  s'abufcnt  plus,  ni  n'abufcnt  plus  pcrionnc  ,  ou  A^i- 
colius  eftoic  digne  de  la  fraternité  de  ce  Pape ,  ou  il  iic  l'clloit  pas  :  s'il  l'ciioit  &  û 
rEnpcienrIerecomniandoîtaueeiliftice,  le  Pape  ne  fiUlbit  queibit  deodur  en  le 
traitcanc  de  frère  Ae  ratifiant  (bn  ordination:  car  ea  quelle  conlcieofeeWeaft.iI  peo 
defaier  ce  confentement qa  il  appelle  va  peu  fauorablcmentdu  nom  de  faueur^Si  au£i 
il  ncl'cftoit  pas ,  le  Pape  confentant  à  fon  clbblifTemcnt  accufoit  &i  l'Empereur 
&  ioi-mcrrac  tl  auoir  violé  la  dilciplincde  I'Eglife,  &  élargi  la  confcicncc  par  com- 
plaifancc  humaine:  car  (dira  c'on  derechef)  en  quelle  confcience  pouuoit-il  le 

i»   I  le  ^'^P^i*^'  ^  robiêniatîon  des  Canons  au  pteiudice  de  la  gloitCfite  DMif.  dd 

LNoM'mbrcl'iotetefteoiDmun des Egliiês?         ^  *^ 

^^7.^'/  Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.àp. 

•vuX  ;        EtppmfuydmKfumiUs  Pères  du  Concile  de  Chalcedoine  irefferemtemfÊma^ 
S!  «7y!^  rel/ition  au  Pape  Ltony  tpttnmfiiilemeno  efl  tnferee  dont  tous  les  ABes  G recs  ér  Latii&^ 
ÏÎ^Iw'i hilfliothefies Occidentales     Oncntalesymais mefmcs  efl ateepar les  fchifnutupiet 
t^'^I^^Grecs ,     entrâmes  par  Ntlus  Archeuepiue  de  Thejfuimque  *  en  fon  Uifdf^mre  le 
mmv^rmPapeMtefaimeniiijUfiAaiim  le  chef  auzmembres»' 

'^mr!ï^A,Jo*(pteles  Empereurs  y  atuyemprelm  ^ireob^ênicr  l'ordre,  c^àdtre 

«.  Nji.^e  pn  ^  empefiher  fie  Us  meurtres    tmimes  ftt^hjfemalfHiie^émfémxCmaUd^S^^ 

myeiiffem^ 
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1^y  eujfent  heu;  mirent  pareille  différence  entre  la  prefdence  du  PapeO*  celle  des  Em- 
paems  au  Concile, au  entre  la  preftdence  de  lefus fomerainSacrifcateur  de  la  Synagogucy 

celle  de  Zerobabel  Prince  du  peuple  ludaique  en  t édification  du  temple^,  ^Vous^  •'•v'4'« 
prefidicz  {efait  le  Concile  au  Pape)  en  cette  alTcmblec  comme  le  chef  aux  ^^Â,'!!'!'^ 
incmbres,y  contribuant  voftre  bien^  veillancc  par  ceux  qui  tenoyent  vo-t^x^^l. 
llrclicu,&  les  fidèles  Empereurs  y  prefidoyent  poury  faire  obferuer  l'or- !ZL*Î'*'^\ 
drc,  s  crtorçans  coniomdtement  auec  vous ,  comme  Zorobabel  auec  Icfus,  ^  T' 
dcrcnouuclcr  en  la  dodrinc  l'édification  de  la  Hicrulalem  Ecclcfiaftiquc.  ^'oSw 

Examen.  •^"•^j^r 

LE  Grec  ifoWydefqueh{(9mmeU  chef  des  membres)v»m4mezUcondMite,dem^^^ 
en  ceux       tenoyent  vo/tre  tmo^^  voHre  hien.veillMce\  thau  Us  fidèles  Empereurs ^ur  «v*»-» 
ton  ordre  prejtdeyent  comme  /.orobahel  '  prefidoit  fur  Jefus ,  prenons  k  ufihe  de  renouueler  Rdl^  ^ï**^ 
i édification  de  (Eglife  confijlânt  és dogmes  de  mefme  ifue  celle  de  lernjklem.  Or  comme  ces  ^«•n- 
paroles  induifcnc  tout  le  contraire  de  ce  que  prétend  la  Réplique,  vcu  qu'elles  rap-  tef'^ 
portent  à  l'Empereur  toute  l'autorité'  fur  le  Concile  vniuerfel ,  telle  que  Zorobabel  ^X"!  ^î." 
en  qualité  de  Prince  du  peuple  l'auoit  fur  Icfus  le  Sacrificateur ,  mcfmcs  à  l'cfgard 
des  chofcs  qui  conccrnoycnt  le  Icruicc  diuin  &  fon  rcftablilTcmcnt,  le  corps  des 
aûes  4u  Concile  mcfmc  en  donnent  par  tout  le  commentaire  :  car  dc's  la  première 
on  les  Légats  de  Rome  s'edans  pourucus  par  requeftc  verbale  vers  les  Iugcs,par 
leur  commandement  Diofcorus  fut  introduit  &  contraint  decomparoiftre  comme 
accufc'.  Les  mefmcs  rcmonftrercnt  à  Lucentius  l'imprudence  de  fa  procédure ,  puis 
commandèrent  que  Thcodorct  fuft  participant  du  Synode ,  &  tancèrent  ceux  qui 
s'y  oppofoyent,  en  ces  termes ,  Les  excUrnttions populaires  ne  font  pas  fesntes  4  des  Euef- 
^ues^ii  neferuent  âme  parties.  En  fin  ils  donnèrent  lugcmcnt  contre  Diofcorus ,  &:  les 
cinq  autres  Prélats  qui  auoycntcfte' commis  par  l'Empereur  Thcodofc  pour  prcfider 
au  fécond  Concile  d'Ephefc  ;  en  confequence  duquel  ils  furent  exclus  du  Synode 
durant  les  adions  ^  i.&  5.iufqu  à  ce  qu'à  la  fin  de  la  4.1eur  rcftabliflcmcnt  fut  irape-  ^  '''^P""  *• 
trc'  de  l'Empcrcuri  &  ainfi  par  tout  ils  tindrcnt  le  timon.firent  les  ouucrtures.&  pro-  odobtc.'^" 
nonccrcot  les  icntenccs,mcfmes  quelqucsfois  fans  prendre  les  voix:  ce  qui  monftrc 
qu'eux  feuls  faifoycnt  proprement  &  principalement  l'office  de  Prcfidcns  auec  fou- 
uerainc  autorité ,  &  que  les  Légats  de  Léon  leur  eftoyenc  autant  foufmis  que  l'on 
cftime  qu'ils  cftoyent  au  deffous  des  autres. 

Quant  au  titre  de  f^r/*attribuc  a  Leon,il  ne  fîgnifie  finon  qu'il  eftoit  fcn  la  pcrfon- 
nc  de  fes  Légats)  Prefident  du  Concile,&  y  tenoit  le  premier  rang,  quoy  qu'il  ne  tuft 
ni  feul Prefident,  puis  qu  Anatolius  &:  luuenal  prenoycnc  parc  à  la  conduite  des  atfai- 
rcs,ni  Prefident  ahfûlu,[>\iis  qu'il  cftoic  fous  la  fcrule  du  Prince  &  de  fes  Officiers  com- 
me tous  les  autres ,  ni  en  fin  Prefident  de  droit  dtuin,  puis  que  fa  prefîdence  eftoïc  fon- 
dée fur  la  concclfion  exprcffc  de  Marcian  &de  Pulchcna  comme  nous  auons  ap- 
pris de  lours  lettres  te  des  recueils  de  Theodorus  Le^or.Rrct' ce  tirrc  de  chef  ac  lui  don- 
ne pasd'auantagc  qu'à  Cyrille &Memnon  honorez  de  l'effet  d'icelui  par  le  premier 
ConcUcd'Ephefequi  les  ayant  qualifiez  '  ^l'cTe^K  Preftdens,    i^ttpx^'i  Exarques^^  P.197.J0». 
•  ^umxA  Fr^wirr/,&  S.Cyrille  en  parcicuhcr  'V^w^ri.)  Conduacur ,  demande  par  c  l'Z^è 
rcquefte  foulfigncc  des  Légats  du  Pape  Cclcftin  que  l'vn     l'aucrc  foit  remis  en  li-f  P  J°«- 
bcTtéde  ^peuraue  le  Synode  ne  demeure  acephaleyC'cdk  dire  fans  chef&c  accufc  les  Orien-  f  .o*^"'*"** 
taux  d' auoirbUfphemê contre US.Synode  ,&lechefdestrelfdtfias  Euffques  ajfembiez ,  Cy  h'"p.  60. 
riUe ,  cfi  à  Melctius  cet  Eucfquc  d'Antioche  dédaigne'  lufqucs  a  la  mort  par  TEelilc  ' 
Romaine  après  la  mort  duquel  S.Gregoire  de  Nyffe  difoit  ■  aux  Pères  du  i.Concilc^""''^' 
cecumenique,/'Miv/^  &:c.  nous  a  mut  Utejle,  ér  auec  Utefie  s  en  font  alie:^les  précieux  orgt- 
rtes  denosfcm.  Tellement  que  de  la  qualité'  àcchef,  qui  eft  attribuée  à  d'autres  qu'aux 
Papes  par  les  Conciles,&  qui  n'a  eftc'  donnée  par  celui  de  Chalccdoinc  .i  Léon  que 
iurdesconfiderationshumairies,il  n'y  a  nul  lieu  de  conclurre.qu'aucun  Pape  (^>it,ic 
ne  dirai  pas  Monarque  fpirituel  fur  l'Eglife  Catholique  de  droit  diuin  .  mais  (cu- 
Icmenc  feul  Prefident  des  Conciles  &  feul  adminiftratcur  de  l'Epifcopat  vniuerfel 
commis  par  le  prétendu  Clément  à  tous  Euefques.   C'cft  pourquoy  ie  puis  dire 
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que  cette  obicftion  cft  vn  trait  d'aufll  mauuaifc  trempe  qu'aucun  des  autres  que 
nous  auons  calTcz  iufqu'ici. 

Continuation  de  la  Réplique.  §.  i. 

Et  pour  fioy  donc  quanâ  thvinàrent  à  toucha- en  leur  relation  le  fait  dcDwfcom 
patriarche  a  Alexandrie ,  appelèrent  jli  laprefidencc  quil  auott  vf(irl?eeau  faux  Conah 
dEphefè Jans  commijjion  du  P^t^CjTyrannic ,  c^  l'accuprcnt  d  auotr  Attente  contre cc- 
.'A*r,-  //y/  mejme  aucjuel  la  garde  de  la  vigne  auott  efié  commifç ,  ceji  a  dire  contre  le  P^d 
È^r^X.  Pàt  les  Décrets  de  Q  tyrannie  {ditlarclationdu  Concilcau  Pape)  il  a  dçclarc  Eu- 
tyches  innocent,&  la  dignité  qui  lui  auoiteftc  oftee  par  voftre  Saindetc, 
•«.«Ti^-'-^commcavii  homme  indigne  d'vne  telle  i;racç  il  la  luy  a  rcllituce. 

miBiif  «t'a-  '  „ 

l,.  ^;^'6«f3'  r.  X  A  M  EN. 

^  •îTiVi.M,  ne  peut  auec  raifon  attribuer  au  Concile  qu'il  ait  blafme'  Diofcorus  pour 

V^a'auoir  pas  pris  commifUtnde  Lton-,  car  Lucentius  fcul  a  trouue'  cela  à  reprendre: 
on  ne  doit  pas  non  plus  l'accufcr  abfolument  d'auoir  TyArrjp^-'  U prefttleme ,  puis  que 
l'Empereur  (félon  le  pouuoir  qu'il  en  auoit)lalui  auoit  confcrcc,  ainii  que  nous 
auons  vcu  fur  la  Section  64. $.4. mais  ils  appellent  /^r49/i/^  laprcndcncedonc  jJ  auoit 
mal  vfc,en  mcfme  fcns  qu'on  a  accoullumc  de  donner  le  nom  de  tyrans  à  ceux  qui 
cftans  venus  par  moyens  légitimes  à  la  principauté'  l'exercent  aucc  baibarie ,  com- 
bien que  fouuent  par  les  tyrans  on  entende  les  vfurpateurs  des  eftars  qui  ne  leur  ap- 
partiennent pas  quand  mefmes  ils  les  gouuerneroycnt  legalcmcnt.Cetce  confîdera. 
tion  donc  cft  ablolumcnt  inutile  à  la  preuue  de  la  Monarchie  rpiritucllc  que  Rome 
tient  appartenir  à  Ton  P.ipcde  droit  diuin,&:  ne  s'en  peut  rien  tirer  contre  la  commil- 
iiondc  tous  Eucfques    Epifctpat  prefuppofee  par  l'auteur  des  Confbitutions. 

Continuation  delaReplique.  SeÛ./o.  §.2. 


Et  derechef  y  Et  après  toutes  ces  chofcs  il  a  eftendu  fà  Felonnie  contre 
:lui  melmc  auquel  la  garde  de  la  vigne  a  cite  commiic  par  le  Sauucur, 


w  -   ' 

m  TBITI  fin 

ttjtj' i»W  r«"  T«»  CeJ 


•y  r:™^,^al^auoir  contre  voltre  Sauictcce. 
•>^'  wu.«  Examen. 

r»!^^.n»i^(>.  -j  L  fjiloit  tourner  fû/ie ,  ou  lailTcr  le  mot  de  manU  :  car  encore  qu'à  tous  fe/p/fs  puilTe 
Xcftrc  fait  reproche  de  c^uclque  ffilie, to^s  manidijues  ne  font  pas  félons,  c'cftà  dire  re- 
belles à  leur  Seigneur  duquel  ils  font  hommes  :  le  Concile  donc  accufe  Diofcorus 
d'auoir  eftc  atteint  àc  folie  ic  non  d'auoir  trempe  en  quelque  rchellton  comme  a  pre- 
(uppofc  laRepliquefouse(perance  d'acquérir  auPape  le  titre  de  Monarque  /piriruel 
pour  le  prixd'vne  mauuaife  vei  fion.  Quant  au  {\MX\QmàcgArde de U  vigne  ^  encore 
qu'il  foit  tres-certain  que  Léon  s'eft  monftrc  vn  rres-vigilant  &  courageux  ^(trdieit 
deU  vigne  du  Scigueur,en  rclîftanc  à  la  faftion  des  hérétiques  qui  tafchoyent  d'y  fai- 
re le  dcgaft,Ôd  qu'il  ait  cfte  entre  tous  les  Prélats  de  fon  temps  fufcitc  par  l'Efprit  de 
Dieu  pour  cet  clïct:  neantmoins  l'intention  du  Concile  n'a  pas  cfte'  en  le  reconoif- 
^  fûnt  pour  tel  de  renoncer  à  la  participation  de  la  mefme  gloire, ni  d'en  priuer  les  au- 

lib.i^/ij!"    ^^^^  >  ^'^'^c  de  garde deU  vignec^  C^^^y  ^       penlc  au  contraire  le  Cardinal 

Bcllarmin)  commun  a  tous  pafteurs  indifFcremmeni ,  &  n'appartient  pas  plus  aux 
c^^"  P'^pcs  de  Rome  qu'aux  autres ,  vcu  que  (comme  ^  dit  S.  Hieromc)^*/-  les  vi^neront 
aufjwls  nosire  Stigneur  dit  cjuil  louera  fa  vigne,  font  entendus  Us  Apojlres  cr  ceux  qui  dottunt 

II!"  c'u'*'  fuKcHcr  aux  <^po(lres,  Ec:xi\\cun'^  i\\ic  par  le  règne  de  oieu  font  enrendues  les  (atnÛes  Ef- 
cntwes  (fue  le  Seigneur  a  ojïies  aux  luifs,-jr  nous  les  a  données  afin  que  nous  facions  le  jrutt  di- 
(c/ics  ;  cejl  là  la  vigne qu:  ejl  hailleeaux  laboureurs  vignerons,  Scc.  Voila  pourquoy  n'y 
ay  .ne  qu'vnc  i'/(j/7r,vnc/iiw///<r,vne4rfAr,chaque  Ptelac  a  fa  parc  à  la  garde  &  condui- 

d  de  inipno     d'iccllc:,en  peut  cftrc  dit  \c gardien \c  laboureur,  Cteconome,  Icprlote.lc  Reûeur,  félon. 

cpiit.  i.o.     ijuc  6".  Gicgùire  de  Nyflc  ^  nous  apprend ,  appelant  les  Pctcs  du  Iccond  Concile 

vniuctfcl 


Digitized  by  Google 


De  la  primauté  en  rEglifc.^  jSt 

vniucr(c\  ,  ouuriersde  U  vigne  ,  6c  que  nous  auons  dcmonltic  fur  la  fc  £lion      pat  la 

confcAion  mclmc  cics  Papes.  loint  que  les  Princes  mefmcs  pruucnc  entrer  en  parc 

de  cette  gloire ,  comme  quand  les  Euefqucs  de  la  première  Syue  '  cfcriuenc  à  l'Êm-  e  poft  Conci 

pcrcur  Léon:  L<f  précepteurs  de  I*  foy  font  les  DoÛeurs  des  do^rrtes  dràtSyé'  f 

uers  temps  ont  e(lé  lumières  de  venté ,  mnà  v»hs prefidei^comme  e prtncifél  gârdie»  de  tous^ 

vetKfmevom  efles  tres-fidele  defenfeur  çj"  conferunteur  ae  U  cul' ure  qm  *  etié  ieferee  de  p*r 

vom.  Veu  donc  que  le  titre  donné  par  le  Concile  de  Chalccdoine  au  Pape  Lcon  ne 

comprend  rien  qui  ne  puilTe  conucnir  6c  ne  conuienna  en  i  ifct  à  d'autres,il  ne  peut  ^  ■ 

e/ircccnfe',  preuuc  d'vnc  puilTancc  Monarchique  fur  route  l'Eglifc  de  D^eu  à  laqueU 

Icnul  ne  participe  que  celui  auquel  elle  a  cftc  confiée  fingulicreoien'.j  amli  il  ac  nuit 

en  rien  à  la  cortimijhon  de  C Epijcep^  vtttuerfel  commune  lelon  le  prctenùu  ClcmenC 

à  tous  Euefquts  ;  ni  ne  confttmc  en  aucune  force  la  prétention  de  i'Eghic  Komai. 

oc  pour  fcs  Pontifes.  -  nv-j,  .  .,  -      ,     . .  .      ,  i^., 

^2^  '*^^     Continuation  de  la  Réplique 

^..^Et  pomefuoy  donc  quanâ  ils  fftierent  le  Pape  â'apfrrouuer  U  Décret  par  lequel  ils  don-' 
Ttoyent  le fécond  rang  i  CEuefque  de  Ccnjîantirtnple ,  le  fttppltermijh  que  comme  ils 
oMifycnt  corrcjpondu  À  lut  qui  cfloit  leur  chefilors  qud  auoit  eflé  qui pion  de  U  fiy,  ainfi  ft 
SouuerAtntté Ls  grudjiaf}  en  ce  qui  ejioit  de  la.  difcipltm\  vfam  pour  exprimer  U  Souue- 
ratneté  (hintuelle  du  Pape  du  mcfrne  moty  ^  iufv<p»  dont  ils  aunycnt  vsé  pour  exprimer  U  ' 
Souueraincté  tempo)eUi.  des  Empereur  si  Nous  auons  aiilii  [d'jmtjh)  conhrme  le  «c  14. 
Canon  des  cent  cinqiiaatcPeresalTctnblcz  àCoiillintiiiople  fous  le  grand  s,.'^  ".'^/i."^ 
Thcodofc  de  rehgicufe  mcinoire,cjui  ordonii,:  qu  aprcs  voftrc  trclîainct  /j''^"^^ 


&Apoftolique  throne  ,  celui  de  Conftaïuinople  aie  l'orJie  dlionncur. 
meus  de  ce  que  le  rayon  Apottolique  régnant  parmi  vous,vous  (Ulonvo- 


ftreregime  ordinaire)  rcfj^ancicz  fouuent  vers  l'Eglifc  de  Con[l.inrinoplcI,*'.w.'3l*"' 
pourcc  que  vous  auez  accouftumc  d'enrichir  fans  enuic  vos  lignages  {r\fl 
À  dire  l  Eçitfe  de  Coniïaminople  qui  eîloit  extraittc  du  fan'i     du  lienaije  de  celle 
de  Rom!-)  de  la  participation  de  vos  biens.  Et  derechef  ^  Nous  vous  prions»"  '^^no-.^ 
donc  d'honorer  noftre  iugcmcnt  de  vos  Décrets,  êc  que  comme  en  ce"a^J.'„  «T' 
qui  cft  du  bien ,  nous  auons  apporte  corrcfponJ.ince  à  nollrc  ciict,  ainfi  ".Z^^^'.^^t 
voftrc  Souucraincté  accomplifTc  à  l'endroit  de  Ls  cnf.uis  ce  qui  ell  dc  '^^ 
la  bien  fcance.  ^-"^^  Chiie. 

Examen.  «^-mr,^,  „^ 

POurce  q  ic  les  paroles  allcgnccs  pu  Ix  Rcp'iq-ie,  comme  parcelles  coupées  d'vn  l"^,  T^"'-^ 
corps  de  difcours, n'expriment  qu'à  demi  l'intention  du  Concile  qui  les  a  profe-  «."•jif 
rces.iereprcfcnterai  fa dcqlaration  enConcntier.  Cefonil.i  (difcntics  Pcres  parhnsX'-.?.,"wt 
du  Décret  de  la  foy  &  de  la  condamnation  de  Diofcorus)  les  chofes  <jite  nousaitoas  fsi-       "  ''-n- 
tes  duec  vom  prefent  d'ejprit ,    fç*(bs/st  (jue  cejl  de  (ompUtre  comme  à  des  frères  ,  rjr  lequel  ^.'^i^ùna 
^ous  voyons  qu*fi pir  U  ftpience  ie  vos  Ueutcnins.  No'u  vous  no  f  fions  auji^t  certains  autres  »  leu  « 
points  ifue  nom  tuons  définis  touchant  le  bon  ordre  des  chofes  yCT  l'eîiab'ijfefnent  des  reiolemens  ^i,",^"7ii  ^V- 
I.cclefia(liques,perCu  ide:;^  fie  voftre  Samcleté  C ayant  appris  les  receura  aup  cr  co'ifirmcra:  carn..  Ibid. 
(it  couftume prenalant  de  lon  r  temps  qu'a  eu  U  fatncie  E^life  de  Dieu  entre  les  Co>){},tnttnopO' 
lit  oins,  coordonner  les  Metropditatns  des  Diocefes ,'  Afntique,  P  antique  ^  Thracicn)  notu  l't-. 
Mons  auf^t  validée  maintenant  futuint  U  frntcnce  Synod'que ,  non  tant  pour  donner  q^eiqu"^ 
chofe  AU  throne  de  Confiantincpie ,  que  pour  dt  partir  le  bon  ordre  aux  .\f  ctropoles,  t  caufc  que^ 
fiuuent  plufieurs  (leurs  Euefques  ejlans  décédez,)  ejleuent  des  tumultes  que  les  Clercs  cr  ^'i-^ 
efians  en  icelle  s  font  incapables  Je  :on  iuite    confondent  f  ordre  Eccleftajltq'ie  ;  ce  qu  >  na  pas 
rjiê caché k  vojlre S linUcté principalement  acaufe des  Ephcfiens qui  vota  ont  fouumt  impor  U" 
né:  nom  auons  auft  confirmé  le  Canon  des  cent  cinquante  Pères  ajjemble'^t  Conjlant'nopfe  fous 
le  grand  Thetdoie  de  pieufe  mémoire  ,  dedarant  que  le  Conflantinnpoiit  ain  /  les  prerùgaiiues 
épres  vfijîre  trejfaint  é"  ApoPoliquc  throneiperfuade:^comme  le  rayon  j-îpojhliquepreuaut  che:^ 
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vow ,  &  comme  (pouruoyMS  à  f  âcconfiumfe)  vaus  tâue:^  fouueitt  ejiendu  mefme  fur  fEgltfc^  , 
ijui  ejl  i  ConJiaatinofU,À  caufe  ^ue  fâ/ts  iélonfie  vous  fanes  psrt  de  vos  btem  à  vos  proches.  Les 
chofes  donc  tfue  nous  suons  définies  pour  ofler  toute  confufton  confirmer  l  ordre  EcclefuftufHty 
d4tgnez(Pere  trejfêinû  é'  tres-heureux)embrâjferces  chofes  U  corne  vous  efldns propres é-  chè- 
res (jr  conuenâns  à  U  hien-feance.Cdf  les  trejfatn^s  Euefcjuestennns  let  eu  de  vujîre  f*inâiete, 
Ptfchâfin  cr  Lucentius,  dr  le prejlre  très-Aimé  de  Dieu  qui  eji  xuec  eux  Bontftcey  ont  tAfché  de 
contredire  âuec  véhémence  mhx  chofes  âinft  drreftees,  veul*as  en  toutes  fortes /jue  mefme  ce  bien 
et  fou  commencé  ptr  vofire  pouruo-jdnce  ytfin  que  comme  (  exploit  concernant  l*  fay  efl  réputé 
vojhe,  AU^i  celui  qui  concerne  C ordre  vous  foit  a/leùè.  Car  nous  hononns  les  Empereurs  tres- 
fieux  é"  *imez,deChrifi  qui  agréent  cela ,  cr  le  JJfiendide  Sénat  ^  é'istl  faut  atnft  parler)  tou- 
te la  vtlîe  reinanie ,  auons  trouué  opportun  que  U  confirmation  d  honneur  lui  fufi  f«ite pàrl(_j 
Synode  mcumeniquCsé'auec  confiance  nous  f  auons  validée  comme  commencée  par  vojlre  faincie' 
té  par  les  chofes  par  le  f  quelles  vous  auez,  toujours  eu  fotn  de  la  trait  ter  humainement  commet 
[  efchaujfant  en  voflrefein  i  (fâchant  que  tout  ce  que  les  enftns  font  de  confiderable  retourner 
s  leurs  Pères  qui  fe  l' approprient.  Nous  vous  prions  donc ,  honorez  auf?i  de  vos  fuffra^es  ce_j 
iugement,  comme  nous  auons  offert  au  chef  correfpondance  aux  chofes  bonnes  y  quainfi  aufi 
celui  qui  efi  le  jommet  accompltffe  à  fes  enfans  ce  qui  eft  bien  feantyCar  sinfi  les  pieux  Empereurs 
feront  hono:  ez  qui  ont  co  fiimé  le  iugement  de  vojlre  fain^eté comme  vne  loy^  ^  U  th,  one  de_j 
Conflantinuple  ret  eura  la  pareiUe  qui  vous  a  rend»  tout  deuoird  affeèhon  aufuiet  delà  pieté ^/j/r 
sefl  attaché  foi-mefme  à  vous  par  fon  zele  pour  la  concorde.Or  afin  que  vousconoifite^^que  nous 
nouons  rien  fait  par  faueur,nt  par  haine,mais  comme  ^ouuernez  parle  vouloir  d/uin,  ni/us  vous 
auons  no t  fié  tout  le  contenu  des  Acies pour  nojire  affection  enuers  vous  cr  la  confirmation  ap- 
prebation  des  chofes  qui  ont  efié  faites. 

En  CCS  parolcîlcs  Percs  expriment  diftinftcmcnt  i**  les  chofes  décrétées  qu'ils 
rapportent  à  deux  chcfs,arçauoir  à  l'approbation  ànt  ancienne  cou ft urne  ^xzxwc^cc  en 
l'Eglifc  de  Conftantinoplc  touchant  la  confirmation  des  Mctropolitains  ci  Dioce- 
fes  d'Afie,P'>nte,&  Thracc,de  laquelle  on  peut  reprendre  le  commencement  dcsie 
temps  de  S  Ch  yfodome&dc  Ncàtarius,&:à  laconfirmationdu  j.Canondu  fécond 
Concile  vniucrfel.  i**  Lesraifonsdc  ces  décrets  afçauoir  i.  la  necclficc  de  remé- 
dier aux  confufions.  z.  La  iudicc  des  chofes  décrétées  fi  euidente  en  foy  que  le  Pa- 
pe la  doit  faire  ficnnc.  y  L'obligation  du  Pape  à  gratifier  tant  Conftantinopic  qui 
a  toufiours  corrcfpondu  fidèlement  à  Rome  c's  chofes  de  la  pietc,que  les  Empereurs 
qui  auoycnt  anparauant  vfc  de  gratification  enuers  lui,  lui  donnant  vne  ûample  au- 
torité' que  fon  iugement  parte pourloy  :  en  quoy  ils  lemblcnt  faire  alluiîon  non  feule- 
mcnr  à  laclaufcdes  lettres  de  Mutian  &de  V^\c\\tx\7L,vous  ayant  ï autorité,\W9\s'3Xi^\ 
à  l'cdit  de  Vdlentinian  portant  fcommc  nous  auons  veufurla  Sedion  61.)  ^«'^«jf 
Eue fques  Gaulois  ^  tous  autres  foit  pour  loy  tout  ce  quaura  ordonné  ou  ordonnera  f  autorité  d» 
jiege  y1po/lahque_j. 

}°.  La  relolution  ferme  de  maintenir  ces  deux  décrets  enuers  &  contre  tous;  car 
(bien  lom  de  les  remettre  à  la  drfcrction  de  Léon)  ils  prononcent  en  termes  abfblus, 
à^<mjuS^,nous  auons  défini-^  i0f^iXjU7uv$fj,nous  auons  confirmé;  câtv^ejùfjrt  vSfj  nous  auons  va'- 
lidé\  f)L  cela  g</uuernez  par  le  vouloir  de  Dieu.  Mcfmes  afin  qu  on  ne  die  point  qu'ils 
auoycnt  fait  leurs  Canons  fous  le  bon  plaifir  du  Pape  ,  ils  parient  del'oppolition  de 
(es  Légats  qui  auoyent  fait  apparoir  par  la  Icfture  de  leurs  mftruclinns  qu'ils  auoyenc 
charge  rxprciT:  de  les  cmpefchcr,  &  non  feulement  difcnt  ç[u  ils  fe  font  oppofz  rmis 
fortement;  ic  »:ependant  pour  néant:  d'ailleurs  ils  remarquent  au  P  ipe  qu'il  leur  doit 
cela  en  reconoiffancc  de  la  déférence  qu'ils  lui  ont  rendue  Si.  que  (s'il  manque)  il  ne 
fera  pas  ce  quicll  bien-feant  :  &  pour  la  fin  q\i'ûs\ui  notifient  le  tout  pour  dcinonihcz 
non  leur  fubmiifi  in,mais  leur  ajfe£lion,&L  autorizer  d'auantagc  leur  refoliition;relle- 
mcnt  que  le  ne  puisconûderer  cette  pièce  fans  e(lonneincnt,roir  de  l'inaduertcncc, 
foit  de  l'aff  dation  de  ceux  qui  s'arreft ms  aux  complimens  des  Orientaux  qu'ils  in- 
terprètent a  leur  mode.paflcnt  par  deffus  toutes  les  autres  cljufes  qui  leur  f  >nt  trcs- 
contraircs;  car  encore  qu'ils  rcconoiffent  Léon  pour  leur  rAf/^à  caufe  qu'il  auoit  clic 
conllttue'par  l'Empereur  leur  Prefidenr;  &  qu'ils  fe  quai !fi-nry?/r^»^((ii«/ à  caufc  qu'ils 
auoyent  cilc  (nus  fa  diredion  :  &  qu'ils  lui  appliquent  le  mot  xcpuipii  qui  fi^iufie 
fommet ,  à  ca  ifc  qu'il  auoit  elle  le  plus  emincnt  de  leur  affomSlce  d=  m-f.neq'ie 
l'Empereur  clloit  le  plus  emiucnt  dans  l'cftat:  iic  qu'ils  lai  dcmaiident  confi'^m  ition 

des  chofes 
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des  cKofes  qu'ils  auoycnc  arrettccs.cancà  caufc  que  cela  cltojt  du  droit  commun  qui 
rcqucroïc  que  tous  ceux  qui  auoycnt  part  a  vn  Concile  en  rat-fiatTcnt  les  conclu- 
fl(M-kS  ,  qu  a  caufc  de  I  oppofirion  de  Tes  Légats ,  laquelle  ils  dcfiroyent  qu'il  dcfàd- 
u«  Uart  :  a  railon  dcquoy  pour  la  prclfcr  moins  odit  tircracnt  &en  les  v  ^pargnant,  ils 
diloyciu  qu'il  ^woxKontfeditffsrttioujiepour  don/ter  a  Lcon  moyen  de  commencer  ce  que 
le  Concile  auoit  fait  iàns  I  j.  6l  par  anticipation  :  ncantmoins  jIs  ne  rcconoifTcnt au- 
cune /buucrainctcSc  pm<Iance  Monatthiquc  en  iz  pcrfonnc  ni  en  Ton  ficge ,  ni  ne 
rcJiraij/neiit  nullement  à  la  à\gn\tc  i  Epijcopitvaiuerfel^àont  la  commiffion  a  cftc 
ccnltcconiniuncatous  par  l'auccurdcsConllitutionsmi  nelui  demandent  rien  que 
ce  '  cftc  it  du  droit  c  ommun  de  tousEucrqucs,qu'il  adioignefi  voix  *  leur  iugement. 
Aucoiurjirc  l'slii:  dcclai^nt  ncctemcnt,&  (comme  pour  le  noter  d'ingratitudeen- 

r$  riim ^jcrcur  -  n  ^as  quM  ne  le  rende  compiaifant;  que  c'cll  de  fa  concclfion  qu'il 
a  ce  prunîcge       Çuh  iugement p^jfe peur  loy. 

Attilîccs  Pcres,  c'cltadirc  In  plus  nombreufe  afTemblce  que  l'antiquitc  Chrc- 
fticniK:  au  jamais  vcu  ,  fans  donner  ju  Pape  aucune-  prcrogatiuc  de  droit  d  um  par 
dcffus  Itrs  autres  Prcl.îcs,!c  redu't  a  tenir  ce  .qu'il  en  a  dVn  priuileg--  accorde'  de  grâ- 
ce lion  par  vn  Concilc,m  .is  pur  vn  Prince  fcctilicr.  C'cll  pourquoy  leur  autorité' ne 
peut  cftrc  oppo/lc  aux  Prot.  ft  ins  ni  a  ix  Grecs  qui  ne  rcuoqucnc  pomt  en  doute 
les  gratifications  qticl'E^li  'c  Koinainc  6L  Ws  Potuifes  ont  rccevtè\  &  des  Pfintcs,dc 
des  Conciics,  mais  a  l'hgliii- Rjuuaic  qui  non  Icukincnt  tient  la  ncgitiuecncc 
tait,  ma:s  prend  cncorcce  Concile  à  partie,  pourcc  que  lui  égalant  le  throne  de 
Conftantiiiopie.ii  a  oic  définir,  '  quf  luilemem  ies  Pem  o»t  donné  Us  pnuileges  au  throne  a  can.tS. 
de  la  vieille  Rome  .kctufe  ijue  cette  ville U  régnait ,  c'c-it  a  dire  clloit  K-  ficge  de  i'Empirc 
politiqur.  loinr  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  rjilun  de  prcfTer  le  mot  Kopu^n  pour  le  con- 
uertir  en  foiiucraincré  A:  en]\ncncc  rnyalc  (comme  fut  U  Repliqia  )  quand  ilcft  ap- 
plique' au  Pape  Rom.iin,qiu  q  and  il  cit  dir  rl'antrcs  E.u  fq  ics;  comm«:  q  land  S.Ba- 
filc  cfcrit  à  S.  Athaaalc  qu'il  c\\  »•  iwpt/^w  i^oKuv  lefomme:  de  tous  ;  quan.l  Théodore  l 
Staditc  appe  lle  '  les  cim;  patriarches  d-  Ion  t<  mps ,  le  quinâtre  jotwoet  du  rorps  de  l  E 
glife-,  &NlccphoredpatriarchedeConftantinopjc,/<'^rf-.yi^r/^«wt'/./-^i«/;,^^^^  j  Sf'li* 
frcmt fornmtté  des tejles  ftcrees  y  &  rEucfque  d'Alexandrie,  Uefommet  i^oojîolijue  ^  '9- 
t»cs-d:u:7}  ;  ÔJ  quand  V  tiTintiiis  Fortunatus  ^  hue  que  de  Poitiers  nomme  Agricola,  '  ' '  * 
/ leicicumen,  ÔC  Nicctius  -  E  ie(q  jede  Trcu  ipex.c'ai  id\re  le/ô'^^nct  deUfày] 

&  Grégoire   de  'Xouxs,reUgiovn  apcx,<.'ci\  a  A.xclefommet  de  U religion yi^n^  Icscro-rci 
ni  obliger  aucun  à  les  tenir  d'aucun  droit  fojtdium  roichumnn  ,'chcrs  vniucifJs  &    ^'  ^"""•'J» 
Monarques  fpirituels  fut  l'Eglile  Cl.  holiq  .c  en  l.<  place  de  iciusChnlh 

Le  Cardinal  '  Bcltai  min  perd  ai.ili  notoirement  la  pLinc,  vfc  ahinc  i'Lirmmcntdc  i  .le  ponc 
fon  crédit  en  alléguant  qu'es  actio.is  i.i.  &  v  du  Concdede  ChalceJomc  Léon  elt  "''•*c'î. 
c\u3\\f\c  Ponttfe  deiEgUfev^iHerfeu'e:  car  premièrement  vcs  cirrcs  pompeux  ne  font 
fbrtis  que  de  la  bou.  hc  des  Lcg  its.âi  ne  Ce  rcmarq.ie  aucm  de\  P  jies  qui  lir  celm  >i- 
gnc'  de  les  approuuertSec  nde.nenrcn  ['..cV  on  première  Léon  n'e'i  pas  apoe.e'  l'on- 
ttfe  de  t  Eguje  z/niueijclle ,  mais  cftef'de  toutes  /es  Erltiesy  urmv  que  nuu^  auors  fxpirqjc 
fur  le  chap.i+.enla  L.âi  î.ni  centre  nik  pieccUenr  m  s  en  .luancp^i  le  Cardinal  BcU 
larrainnc  lui  eft  donné.  Ma:s  enla  4.P.ilch.ilîn  lf  'uritoiumc  .'frtheue'^fHe  de  toutes  les 
Ezlifci ,  titre  qui  peut  auoir  meline  fcns  que  chefaetoutet  les  E^ltjcs  ,  c  inhicii  q  le  S. 
Grégoire  l'cult  alîcuie'meiucoddimnc' vOinmetomi>anrdiuslc  lens  a raifon  duquel 
ilrcictcoit  le  aonxA  Enej}jtte  v/titterjel  lc[i>:\  q  ic  nous  d^-monltrorons  en  ionJieu. 


Continuation  de  la  Réplique.  Scci.yz, 


1     4^4.  le 


Et pourcjttoy  (lo  K  cjuayi  l  le  Pajr  L^on  refift  iCff^romcr  ce  Occrct ,  1' ET)ijfir''UY 
l^Urctan  CT*  Anatolirts p.ttrurch.'  de  Lonfl  tmiriftple  en  f.iH  iir d  f^u  h  iLin^it  .  ^i^'  jiro- 
posé^furent^s cnntYAints  'les  erni  ptrtiry-y  h  Lufjî-r  {you»-  lovs  U  chof:  Cm^  e^i\rom- 
me  tl  appert  pAr  cc<nnt<  du  P.tp  •  L"on  }  An<i!oli.is  .-  Cette  tienne  fiinrc  1  trjriollc  , 
pour  augmenter  t.i  pmirincc  tu  auois  cominifccoinnuTu  lis,i\i.  IVxîi  >r  'J'^' 
Ution  d'autruy  ,  ta  cli  intc  l'cull:  mieux  &  plus  (Inccrcmcnc  etK-.  c  - ,  ù  ce 
guinauoic  pca  clhe  ceiitc  lans  ta  volonté ,  tu  xic  l'cuilc:»  |)omt  impute  aux 
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fculs  confeils  de  ton  clcrgé,6^c.  Mais  ce  m'cft  chofe  agrcablc  (frerc  trcs- 
cher)  que  ta  dilcclion  proteftc  auoir  àdcfplaifir  ce  qui  lois  mdniC  nclui 
auoit  pas  deu  plaire,  fuffit  pour  rentrer  en  grâce  commune ,  la  profcflion 
detadiledion,  &  l'attcftation  du  Prince  Chrefticn  ,&  ne  femble  pas  tar- 
diue  la  corrc(^ion  a  qui  cft  furucnu  vn  garant  fi  vénérable  ? 

Examen. 

SI  les  rcrponfcs  tant  d'Anacolius  que  deMarcian  auoycnccdc  au/Tî  fongneufe. 
ment  confcruecs  à  la  poftcncc  que  les  plaintes  de  J'Eglifc  Romaine ,  la  Réplique 
o'auroic  mainccnanc  aucun  (iiiec  apparent  d'obic£ter  aux  Protcftans  les  lettres  de 
Leon,&  nous  ne  nous  verrions  point  obligez  à  dcfmcfler  les  prétextes  que  ce  grand 
Pape  prcnoitde  quereller  Anatolius ,  d'auec  les  raifons  qu'Anacolius  pouuoit  allé- 
guer pour  fa  dcfcnfc:  mais  la  perte  des  efcrics  de  laccufe'  nous  iette  dans  la  neccflicc 
de  nous  tenir  aux  charges  &  confclFions  de  l'accufateur  ,  &c  faire  par  iccUcs 
recerchc  de  la  vcritc  qui  ne  donne  rien  à  la  faueur  des  penbnncs ,  &  ne  change 
point  aucc  les  temps.  Nous  propoferons  donc  par  ordre  les  plaintes ,  &:  verrons  en 
iuite  ks  rclponfcs. 

Ejlat  du  dt^rent  entre  Léon  Anatolius. 

Apres  le  retour  de  Pafchalîn  &  de  Tes  collègues  aucc  les  ailes  du  Concile  de 
Chalccdome  ,  Anatolius  cnuoya  vers  le  Papt  Lcon  ,  Lucian  Eucfquc de  Byzic,  qui 
auoit  tenu  la  place  deCyriacus  kuefque  d'Heracleeâd  Bafile  Diacre  de  Conrtanti- 
nople  pour  traitter  auec  lui  d  affaires  ,  &  lui  faire  (s'il  ctloit  ponible)  gouilcr  ce  qui 
auoit  elle  décrète'  par  le  Concile  en  faueur  de  fon  liegc  ;  ils  apportèrent  (félon  que 
les  lettres  de  Léon  le  tcfmoigncnt)  toute  forte  de  foin  à  l'clFct  de  leur  coramif- 
fion  ;  mais  Léon  (  fans  auoir  aucun  efgard  aux  recommandations  tant  de  TEoipe- 
reur  que  de  lulian  Eueique  de  Coos  qui  faifbit  pour  lui  Tofiicc  de  Nonce  à  Conftan- 
linoplcj  s'affcrmilfant  en  la  proteftacion  de  Paichalîn  &:  (es  Collcgues.paya  Luciaa 
d'vn  refus  abfolu  6c  déchargea  le  zi.dc  M^y  de  l'an  4^1. fon  cœur  à  Anatolius, «luquci 

•  cpirt.yj.  il  reproche  l'ordination  de  Maximus  en  rEgufc  d'Antioche ,  comme* eaireprifcpzt 
\\i\contre  les  reigUs  Csno»i(fues:Çt\  quoy  l'cftime  qu'il  auoir  rai(bn,  parce  que  felcclioa 
&  confecration  de  l'EiicIquc  d'Antioche  n'appartenoit  de  droit  qu'aux  Prélats  du 
Diocclc  d'Orient.  1.  Qu'il  auoit  tâjfhé  d'eftjramdre  Us trejfatrces  Confittutions  des<:ê' 
nons  de  Ntcee^comme  f  le  temps  cpportuafe  fufl  ojfcit  Auquel  le  {itfe  K^lexAndrin  eujl  perdu  le 
frtuileqe  du  fécond  honneur^  (7  l  Eglifè  i^nttochienne  la  propriété  de  la  trotftefme  dtgft$te,âf9 
^ue  {<eux-!à  foufmn  à fèa  droit)  tou«  les  Euejques  MetropcLtAins  fujfent  prtrte^  de  leur  propre 
honneur  X^^ttul  Synode  ne  (e  jUtte  de  fon  pl$t!  grand  nombre  pour  ofer  fe  préférer  aux \\%.Fe' 
res  de Nicee,  '^ue  leur  Synode  a  eflc  dtutnement  confacrc  par  un  ji  grand  prtuile^e,tjue  tout  ce  qui 
eft  différent  de  leurs  conflutttiofis  eji  du  tout  -v  ut  de  de  toute  juiortté.Quc  les  Prélat  s  qui  ont  af- 
Jt/lé  en  ceConcile  vtuent  encore  par  tout  le  monde  en  leurs  conjitiutio'js.  ht  que  /î  iamass  on  pre^ 
fume  quelque  chofe  autrement  qtttls  nom  ordonné  li  eji  fans  retardement  cajjé.  Que  Us  droits 
des  prtmattes  prouinciales  ne  foyent  point  arrachezX^c  UsMetropolttat.'/s  ne  foyltt  point  jraudès 
des  priuiicgef[injhtuez.d'  aacienneié^CT  quelesE^lifes  /  Atexadrte  (fd  Antioche  ne  perdent  nen 
de  leur  dignt'é  queUes  ont  obtenu  par  S.Marc  es- S. Pierre. \\  rcmonltrc^  aailt  à  l'Empereur 
epift.  H.  que  les priutlc^^es  des  Eglifes  inJlttuez,parUsCanons des  fsin&sPeres,Cr  arrejlez. par  Us  décrits 
du  z  enerablcSynode  deNt{ee,nepeuuente/ire  arrachez, par  aucune  mauuaijiiéyni  chagez,par  Mit- 

e  cprft-îî.  (,f„c  nonueau'é.  Et  répétant  la  mefmc  choie  à  Pulchcna  '  dit,  qu'il  nefi  concédé x  aucit» 
d'adtoujîer  contre  les  Jlatuts  des  Canons  paternels  qui  ont  ejié  fondeH^deuant  Us  ans  dtvrt  très- 
loiiij  aa^e par  des  décrets JptritHcls  en  la  ville  deNicee.  Que  c'cll  vn  acfe  trop  fuperbe  cr  immo 
derédt  pa(/èr  autre  fes  propres  limites, vouloir  (  C  antiquité  foulée  aux  pied s)rauir  Us  droits  déu~ 
truy:  cr  afin  que  la  dignité  d'vn  jeul  crot/je,impugner  Us  primauté.:,  de  tant  de  Métropolitains. 

à  ep  tl.ioî.  Eta  lulian ''Eucfquc  deCoos.quc  fa  diUélton  n'ignore  pas  auec  .ôhien  confiante  cr Jfxe  refo- 
luiton  il  gx*de  les  fiatuts  dts  fxmcîs  Canons  de  Nicee^efifmantqut  toutes  Us  reigles  EccUfiA/Hr- 
quiSjf  rlij  iii'ntyji aucune  chofe tji  violée  de  cette facro-functe  conjiitution  des  Prw,qu'ii  ikd~ 
mire  qu'il  ait  pett  lutaddreffer  tels  efcrits  par  Lucian  imeruenant  pour  Anatolius;  que  ^««Z- 
que  atfciiion  qu'il  lui  porte  il  DC  lui  jiccotdcraiica  de  ce  qu'il  dcmandc,&c. 

Oc  en  cela 
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Or  en  cela  îe  pcnfc  (fauf  le  rcrpedtjuc  ic  porte  à  la  mémoire)  que  ce  grand  Pape 
tiroïc  \c  6.  Canon  de  Niccc  par  les  cheueux  ,  car  il  n'auoic  elle  drcfle  à  autre  fin  Se  * 
n'ordonnfiit  autre  choie,  linon  qu'Alexandre  Eucfque  d'Alexandrie  trouble  par  la 
faêliondcMcIetius  Euefque  de  Lycos  ,  cuft  le  droit  des  ordinations  dans  tout  le 
D:occlc d'Egypte,  de  mcfme  que  le  Pape  Sylueftre  les  auoit  dans  celui  de  Rome,  & 
Euftathiusd'Antioche  dans  celui  d'Orient,  &  que  chaque  Mctropulirain  louïftdc 
fc$  droits  accouftumtz&  rcconus,  l'ai, s  parler  de  S.Pierre  ni  de  S.  Marc,  ni  du  rang 
dcsEglifcs  qui  eftoycnt  chefs  foicdc  Diucefcs,roit  de  prouinces,  en  bien.ni  en  mai. 
£n  quoy  cftoit  enfra/at  ce  rtgtemefit  par  le  Concile  de  Chalccdoinc? Alexandrie  eftoic 
clic  pnuec  de  fa  primauté'  lur  le  Diocefe  d'Egypte  pour  paflTerapresConftantinopîe? 
Antioche  fairoic-ellc  quelque  perte  de  Tapuidauce  pour  reculer  d'vn  pasJRomequi 
dcmcurovi:  première  en  toutes  fortcsjoulfi-oir-elle  en  rien  du  préjudice?  &  quel  la- 
terellauoyent  les  Métropolitains  d'Alît  ,Ponte,&  Thrace  à  rcccuoirleur  confirma- 
tion de  Conftantinopleplufti>ft  qued'Ephclè,  Celàrce  de  Cappadoce,  &:Heraclec 
d'Europe  î  on  dira  qu'au  moins  k  s  Euclqucs  de  ces  villes  foiiffroyent  du  grief  en  ce 
que  leur  droit  &  paroie  de  leur  dignite'elloit  transférée  à  Anatolius  ;  &  ic  l'aduouë- 
roy,  (î  le  Concile  (au  prcuidice  de  quelque  oppoûtion  de  leur  part j  auoit  fait  cette 
tranflacion:  Mais  veu  qu'il  n'a  rien  fait  que  ce  qu'ils  ont  voulu ,  &  qu'à  celui  vers  le- 
quel on  procedcfclon  qu'il  vcut,on  ne  fait  point  d'iniure,on  ne  peut  dire  qu'il  les  ait 
gftuez.ll  cft  donc  trcfcuidenc  que  ces  plaintes  deLeon,qiie  les  Crf/7^>A?j  cftoyent  vw- 
les  Métropolitains  &:Pmnjtsdcrpoi!Ïilcz  auoyent  pour  vray  fondement  le 
defpîtdcce  grand  homme  qui  ne  pouuoit  Ibuffrir  de  pare!l,&:  qui  après  auoir  fait  fix 
ans  &  cinq  mois  auparauant  bouleuerfer  les  Canons  &  la  liberté  des  Eglifes  pour 
fon  intcrclt  particulier  s'etforçoitd'empefcher  i'e'leuementdc  tous  autres. 

Car  n'eft-il  point  vray  que  la  loy  de  Valentiniancontre  Hilaire  d'Arles  auoitop- 
primé  les  Exarchats  d'itaiic.des  G.iulcs,&  de  tout  l'Occident  en  faucur  de  Rome,à 
ïaquel.'e  il  .tttribuoit  cent  fois  plus  que  Confhantinople  ne  demandoic  ?  Que  n'euft- 
on  peu  dire  lors  de  l'infradion  des  Canons,  &  de  l'inuafîon  du  droit  des  Métropo- 
les ?  ôc  n'y  auo;t-il  pas  encore  plus  de  iuftice  &:  de  conformité'  à  l'ordre, qu'vn  Con- 
cile vniueifel  innoqad  du  confentcmcnt  de  tous  les  intcrclTcz,  que  non  pas  va 
Prince  feculier  fur  la  llinple  pourfuitc  d'vn  homme  dcfpite',  àc  fans  appeler  ni  ouïr 
les  parties?  A  la  vente  les  Canons  de  Nicce  confirmant  l'ancien  v(!îgc  ,  confer- 
uoycnt  aux  trois  Dicccefcs  d'Afic,  Ponte  &:  Thrace  la  confirmation  dcs  Métropo- 
litains, S)C  à  chique  Métropolitain  l'ordination  de  chaque  prcl  u  de  fa  prouince. 
Maisilncdefcndoit  ni  aux  Exarques  deccs  Diœcelês ,  maux  Merropolitains  en 
dependans  de  faire  ceflîon  de  leur  droit  au  profit  de  qui  bon  leur  fembleroit,&:  abo- 
lir l'ancienne  couftume  par  l'introdudion  paillble  d'vne  d.ffercnte  ;  car  autrement 
Maximus  Eucfque  d'Antioche  n'cuft  peu  dermcmbrer  le  Diœi  cfe  d  Orient  en  cé- 
dant à  luuenal  Euefque  de  lerufalem  les  trois  Pale(lincs,comme  il  fit  le  z6.0ctobrc 
de  l'an  451. du  confcntement  *  non  feulement  du  Concile  vniiierft  Kmaisaufll  de  ces  >  CondI, 
mefmes  Légats  de  Rome  qui  s'oppofoycnt  à  l'ottroy  f-iit  à  Conftantinople  par  les  Chaic.aô.^. 
Diœceles  voifins:il  cft  vray  qu'àl'efgard  de  ce  confentcmcnt  qui  tiroir  àconfequen- 
cc  pour  Conftan'.inoplc,  ils  furent  le  ii.Iuin  455.  deladuouëz  par''  Léon  qui  tafcha  j,  epifttfi,^ 
de  faire  naiftre  dans  l'efpritdcMaximus  du  repentir  de  fon  concordataucc  luuenal; 
mais  la  chofe  (nonobllant  toutes  retradations  &  defadveus)  cil  tellcmcntdcmcu- 
rcc  ,  que  Rome  a  eftë  contrainte  de  s'y  accorder  ;  tout  de  melme  qu'elle  a  cfte  re- 
duitc  à  déférera  l'Eglîfe  de  Conftancinople  le  fécond  rang ,  aucc  toute  la  fuite  de 
fes  priuileges.  Au  fonds  s'il  y  auoit  lieu  pour  Léon  de  le  plaindre  de  la  vjolation 
des  Canons ,  ce  dcuoit  eftre  contre  les  Prélats  d'Afic ,  Ponte ,  &  Thrace  transfé- 
rant leur  principale  dignité  a  Anatolius  &:  à  fon  fiegc  ,  nonfîbftant  que  le  Cuncilc 
de  Nicee  l'euft  confcruee  en  Ion  entier,  5^  non  contre  Anatolius  ac  ceptant  le  tran- 
(port,&  contre  le  Concile  de  Chalcedoine  le  ratifiant  d'autant  plus  librement  qu'il 
n'cftoit  ni  ne  pouuoit  eftre  lie  par  les  rcgicmens  de  celui  de  Nicee, veu  que  le  pr.rcil 
n'a  aucun  empire  fur  fon  pareil;  &  que  chaque  Concile  vniucrlel  eft  abfolumcnc 
ibuuerain. 

*    5.   Le  Pap<?  ob'f  de  que  le  Concile'^  s'cftoit  iffcmhlc feulement  pourU  conflrmuton  ^  çpip  ^, 
de  Ufffji  &£■  exiirtttwn  dcl'herefie  ;  cequ'il  tcïtcre  aux  ^  Euefqucs  qui  nutiyent  eftc'  à  d  epi«.*j. 
.  "  Kk 
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e  de  vice.    Chalccdoine ,  &  le  Pape  Gelafc  le  prcffc  à  fon  imitation  :  tourcsfois  Lcon  n  vfc  en 

tnaih.  aucune  de  fcs  autres  lettres  de  termes  cxclufifsjn  a  fait  aucune  ditficulrc  fur  le  rcftc 
des  dédiions  du  Concile  que  fur  la  tranfadion  paflec  entre  Maximus  &  luucnal,  & 
n  cuft  peu  auec  iuftice  rcicttcr  les  Canons  drefic  z  H  Chalcedoinc,  notamment  ceux 
qui  furent  conclus  à  la  requifition  de  Mattian;  loint  que  non  feulement  le  Concile 
ne  conuicnt  pas  de  ce  qu'il  met  en  fait,&  qu'à  roppofice  les  Commithires  de  l'Em- 

f  Concii.    percur  dtfent  '  en  prefcncc  des  Légats,  qui  n'en  difconuicnncnt  point ,  que  le  Con- 

Chaic.aâ.i.  ^.j^ ^^^.^       affemblc'  non feuUment,rc\^\^frittcipslement ponrUfoy. 
epift  «  î9      4-  Le  Pape  dit  S  qu' Anatolius  auoit  brigué,  èfonfè  le  Concile  4  lui  donner  ft  conni- 

\  cp.ft.54.y  j  »f  flf^jque  par  des  niauusifes  demandes  il  auoit  inquiété  les  oretfiespieufes  dcsEmpcrcurs  qui 
auoycnt  efcrit  pour  lui;  mais  le  défendeur  rcpoulToit  cette  touche  par  vne  ncgatmc 
abfoluc,corame  il  appert  par  les  paroles  alléguées  par  la  Réplique  contre  lui. 

j.  Qnû  auoit  arraché  le  confcntcment  &  la  fignature  des  Euefques,  rous  auez 

i  epift.îj.  (j\  ix-iVjvoulu  adioujler  à  vnefonbfcriptionde  fon  commencement  caduque, des fonlagemens tar- 
difs fhAtmenant.à-  inutiles,  tirant  des  freresvneejpece  de  conjentement  que  leur  pudeur  lajfee 

t  epi«''y-  yl,us  donneroit  a  fa  propre  imure\  ce  qu'il  répète  à  Pulcheria  ^  difant,  qu'Anatohus  OMoit 
pensé  tirer  de  Ivitlité  de  ce  que  ton  dit  que  la  foufcripîio»  extorquée  de  quelques  vns  lui  auoit 

l  cpift.dr,  \,yc(léccn  'enteme»t\9>L  en  l'cpiftrc  'addrelTcc  à  tous  les  Euefques  qui  auoycnt  allillcau 
ConcilcVù  il  note  que  Célenement  dcvanitc scjloit  fourni  dcpteries  extorquées:  Au  con- 

Ch  'i^  J  ^*  ti^airc  Maximus  d"  Antiocheaucc  les  Euefques  d'onze  prouinces  d'Onenr,/uucnal 
*  "  ■  de  lerufaleni  auccccux  de  Palcftinc,Cyriacus  d'HcracIcc  chef  du  Diocefc  deThnu 
ce,  les  Eucfqres  de  ^.proumces  de  celui  d'Ane,  y.Metropolitains  dccclui  de  Ponte 
de'fqucls  il  n'ert  p:is  croyable  que  la  lafchetc  cuft  cite  fi  grande  ,  que  de  fe  rendre  la 
bouche ciorc&  fans  conricdicà  vne  inllancc  violente  &  inmfte,  auoyent  tous  fou- 
fcrit,&  depuis  par  nouucllc  fignature  portée  par  Lucian  &  Bafile  à  Lcon  auoyent  ra- 
tifié'la  prcccdcntejSc  quand  auConcilc  fur  larcquilition  de  Lucentius,qui  auoit  teA 
moigncdu  foupçon  de  contrainte  en  ceux  qui  auoyent  figne',  les  Commiflaircsde 
l'Empereur  curent  d\t,Oue  les  trejfaincîs  Euefques  du  Diœcefe  Afiatique &Pontique  qui  ont 
foufcril  auTomcqui  a  e/é  tcu.dicnt  fi  de  leur  propre  aduts  ou  par  quelque  contrainte  qut  leur  ait 
ejlé  apportée  ils  ont  foufcrit.  7.  Métropolitains  du  Diœcefe  d'Afie  où  le  ficgc  Primatial 
cftoic  vacant  parla  defcharge  deBalTianus  d'Efticnne  compecireurs  pour  l'Epilco- 
pat  d'Ephefc,  ^ifçauoir  Diogencs  de  Cyzique,  Florent  deSar.des,  Romain  de  Myri, 
Nounechius  de  LaodicccMirinian  de  Synnade,Pergamius  d'Antioche,  Critonjan 
d'Aphrodifiadc  chef  des  prouinccs  d*Hellcfpont>Lydie  Lycie.premierc  &  féconde 
Phrygie,Pilidie,&:Carie:ltem  fix  du  Ponte,afç.ThalafrrisdeCefarec  en  la  première 
Cappadôce  chef  de  tout  le  DiœcefcCalogerus  deClaudiopolis.ScIcncus  d'Amaûe, 
Eleuthcrus  de  Chalccdoine,  Pierre  de  Gangre,  &  Eufebc  d' Ancyre  Métropolitains 
es  prouinccs  Honoriadc,  Ponte  Hclenien,Bithynie,  Paphlagonie  &  Galarie,  protc. 
ftcrcnt  que  non,^  tous  d'vne  voix  confirmèrent  leur  logement  &  foufcription;Mcf- 
mcs Eufebc  Eucfque  de  Dorylccen  Phiygie.cctuy  làcn  recommandation  dclapic- 

*  Concii.  te  duquel  Flauiau  Eucfque  de  CouftantinopIeMifoitàTAbbc  Abrahamj-z/^^wy?***-;^ 
Self,  Ch^ic  ^f^^  '7*'  accufcque  le  feu  mefme  lut  femhle  froid  à  cau/e  de  fon  zxlepour  la  pieté.  Et 
aft.i.p.84.    '  le  Pape  lui-mefme  cfcriuoit  à  Anatolius  °,  le  defire qfte  voflre  dtUÛion  fçache  que  noHre 

•  cpift.4o.c.4 ^^^^  ^  Coeuefque  Eufebe  qui  à  caufe  de  la  foy  a  toléré  beaucoup  de  dangers    trau.iux, demeure 

cependant  auec  nous  :  cctui  là  di-ie  opinant  à  fon  tour,  tintcedifcours  qui  dcuroitlc- 
P  Chilccd.  ucr  toute  di  fficultc  ^\  l'ay  foufcrit  de  mon  bon  gréy  veu  mefme  que  tsy  leu  dans  Rome  ce  Cd- 
•'^cîiio.  •  ,  f^ff^f"^^  P^F''    prefence  des  *  Clercs  de  Confiant inople  ;  cr  H  l'*  'dmù  ;  faut-il  pas 

Pfai'r'c''à'"c c  que  l'on  loitauiourd'huy  d'vnehumeurcxtraordinairementdefdaigneufepour  prc- 
JjjtT  ciu,  &  fj^rcr  les  foupçons  du  Pape  préoccupe'  par  les  rapports  de  fes  Légats,  &  en  cholerc, 
DnX'f'L-  aux  protcftations  folenncllcs  de  l'élite  desEglHes  d'Orient ,  &  de  ceux-là  mefme 
uoyti  pi'  \.        a  j-ug  en  la  plus  haute  cftime  ? 

cllt^^')^'"    6.  Il  adioljfte  que  fes  Légats "Is'cftoyent  oppofez  &  l'inculque  tant  à  Marcian  qu'à 
M  c|.i(».  „.    Pulcheria:M.us  l'oppotition  auoit  efte'  vuidee  fur  le  champ,&:  tout  ce  qu'ils  auoyent 
ît.    aiiegutÇ  poiif     fouftenir  iugc  friuole  :  Car  fur  la  plainte  que  les  Canons  auoyeac 
cftc' violez  production  en  auoit  efte'  faite  ,&  par  le  fixicfme  de  Nicee  &  ceux  de 
Conftantinoplc  il  cftoit  apparu ,  queccttc  obieftion  ne  pouuoit  nullement  fubfi- 
ftcr.  Sur  la  rcmonftrancc  de  leur  abfencc,  Aëtius  Atchidiacte  de  Conftantinoplc 

auoit  dit» 
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pic  auoit  dit\  Nom  amhs  pnéMeJùeurs  les  Euefijttes  venus  de  Rome  de  Prendre  communtof 
tion  des  A£ies,tls Cont  refusé  dtfins,aous  n  auons  pas  rcccu  tels  minacmcns;Nûus  MuttnS  [a.ié. 
fêit  réfftrt  A  vafire  mâgnf/cem  e^vous  tuel^commtndé  tjue  le  S.  Synode  Mduiftft  à  ceU  mefmet 
'vojlremâ^nificente  s'étcherhinsnt.  Us  treffunts  EueÇqnes  {comme  l'sffkire  efiânt  commun)  st* 
Jldns  lenez  ont  demandé  (jue  cet  *£ie  fuft  fâtt.ér  tl  eji  ici  en  main,(^  n'a  efté  fait  nt  en  cAchette^ 
nifnrt  »ement.tiy  l' a^îe ejl  rAifonnAbU cr  CAnonique^  repartie  qui  leur  auoit  fermé  iabou- 
chrBrcftur ce  qu'ils auoyent  protcllc  y^nc  lefiegedcKomcne deuoitpointeJire*bbAifi 
eBxfrefens-^o\x  comme  porte  le  Grcc,qu'ils  âuojent  recen mAndement  que  toutes  chojesfuf- 
feut  filles  en  Leur prefence  ;  &:  que  leur  oppclîtion  fuft  cnrcgiftrce  j  les  iuges  qui  (  pour 
mettre  Romcr  en  (()ntort)  auoyentdic  peu  auparauant,  nous  Afferceuons pAr les  Aties 
U  depejition  de  chéuun^quattAnt  toutes  chofes  U  primAuté     l  honneur  fAr  excellence  font  gar- 
dez félon  tes  Cxnons  au  très-  aimé  de  Dieu  Ârcheuefefue  de  l'ancienne  Rome^  firent  refponfc, 
tout  ce  (jue  nous  auons  prononcé  le  Synode  l'a  VAlidé\  déboutant  abfolument  les  Lcgats  de 
leur 0^,'portcion.  ,  ♦ 

7.  En  fin  fouftcnans'quclcCanon  dcConftantinoptencpiuaoitferuir  àlaprc-  «  epift.;;. 
ccntion  d' Anatoiius.z:,^  foufcnption  de  quelques  Euefques(\u\ dit-il)  fAtte comme  vous  vous 
vaute:^deuxnt  60. ans^é"  qui  n'a  iamait  eflé  tranimife  par  vos  predecejfeurs  à  la  notice  du  fte^e 
Apojlcliquey  n'aide  en  rien  du  fout  x  voftre perfua(i!>n  :  Mais  pourquoy  n'euft-clle  pas  aidé 
puis  que  tous  les  Diocelcs  de  l'Empire  Oriental,  mcfrae  celui  d'£gyp:e,  l'auoyent 
faite  de  leur  p!cifi  grc  «on  6o.roais  yo.ans  entiers  auparauant,&:  que  bien  loin  de  l'a-  l'an  js». 
uoir  cachée  à  l'Eglifc  Pvomaine  (comme  dit  Léon)  ils  la  lui  auoycnt  notifiée  folen- 
nellcmer.t  l'an  fuiuant  par  les  lettres  inférées  en  l'hillyire  de'  Théodore;  Se  rappor-  t  hift. 
teesci  de(riis?&z.  Que  comme  les  PercsdeChalcedoine  remarquent  cxptetfc'ment  '^^i** 
en  leur  harangue  prononcée  dans  Conftantinople  en  prelcnce  de  rHmpereur,aprcs 
le  Concile  ",les  Euefques  afjemblez  ici  ont  notifié  leur  décret  aux  Occidentaux  ?  u  allocut 

-  Po(l>ns  toutesfois  que  rien  de  toi  n'ait  efte'fair.s'cliiiurat'il  que  ce  qui  eft  fait  pour  ^™P* 
rOncnt  du  condntemcnt  de  tous  ne  foit  d'aucun  poids  fi  Rome  ne  l'a  trouue'bon? 
Cela  a  peu  fc  dire  dansRome  après  la  loy  de  Valentinian  défendant  h  tous  Euefques 
dctienfaire fans fôn autonté,ma\s  auparauant  il  n'en  cftoi:  pas  ainfi:Cars'il  cuft  cfte, 
qui  euft  cmpcfchc'  leConcilcaflcmbleà  Rome  l'an  582,.de  s'en  plaindre  auflî  bic  que 
des  ordinations  de  Ncckarius,5d  de  FlauianîNedariusqui  vcnoit  dcpalTcrdu  Cate- 
chumenat  à  rEpifcopat,&  qui  elloit  l'vn  des  fuiets  de  fa  plainte,  pouuoit-il  cftrc  de 
telle  confidcration,ou  Damafe  û  lafche  qu  il  ne  l'euft  ozc  choqucr.'Er  quand  mcfmc 
Rome  l'culk  ignorée  de  ce  temps  là(ce  qui  ncicpeut.vcu  que  toute  TLalicfe  forma- 
lizoitpour  Maximus  le  Cynique  contre  S.  Grégoire  de  Nazianzc  &£.  Ntdarius)la 
chofcncfc  fuft-cUe  pasdiuulguce  dcpuis,uotamment  Mors  que  Thcodofe  le  icune  "  Cod.TIieo; 
cuftfaitfaloi  en  faucur d'Atticus.duqjcl iltilendoitla lunfdidion  lufquesàplusde  "j",*"*^* 
mi-chemin  de  Conftantinople  à  Rome,&  la  fondoit  >  fur  la  matière  du  décret  deK  iju. 
Conftantinople?  La  chofc  donc  eftoit  pafl'ce  fans  contredit  &  fans  laloufie  de  i'E  v  i"'"""'» 
gli/cRomame  iufqucs  a  Léon.  .        gatiua  Uu. 

.  Le  Pape  cfcritdc  plusà  Vulchern^, que  f  on  ne  deuoit  (pour  refoudre  les  décrets  des  Pe-  ^^^^^ 
tes  vénérables  de  Nicee )  produire  le  confentcmen:  de  quelquesFucfqucs  aufquels  la  fuite  de  tant 
d années  auoit  defnié  effccl:<\\\  on  (e  vantait  que  c  ejloit  prefque  la  60.  année  de  cette  iaciance 
pAT  Uquelle  Anatelius  ejlimoit  d  ejlre  aidé,  defirani  en  vain  que  cela  lui  profit ajl,  que  bien  que 
quelqùvn  ait oz^ vouloir ^il  n  a peu  obtenir.  M  us  ce  grand  homme    ceux  qui  prennent 
Jbn  dire  pour  vn  oracle  me  pardonneront  (s'il  leur  pla:lt)  fi  le  dis  que  tout  cela  cft 
fuicc  à  caution;  Car  i.  il  y  auoii  ('comme  nous  venons  de  rcmarqucr^7o.ans  accom- 
plis entre  le  décret  de  Ctmftantinoplc  &:  celui  de  Clulcedome.  z.le  décret  d.  Con- 
ftaQtmopIc  ne  burtoit  nullement  (comme  nous  auons  dcinonftre)  à  la  réf.  Hit  m  de 
ceux  de  Nicee.  j.  Eudoxius'  auoit  dés  deuât  ce  décret  creu  gagner  au  elnnge  d'An-  ^ ^'l^f^'^è^^ 
(iochc aConftantine  plc,cc  qu'il  n  tull  pas  fair,fi  d'cllorsConilantinnplc  n'eull  point  (Haih  Giarci) 
cftc  en  poflefTîon  du  fécond  rang.  4.  Nedarius  en  faueur  duquel  le  décret  auoit  eftc 
fait,auoit  iouïde  l'ctf  â:  d'icclu  .ayant  au  Concile  a(rcmbléaConftantinoplc''lei9.  J,^,''"'^ 
Septembre  de  fan  ^9+  3  l'occafion  deBagadtus  &  Agapius  diiputans  pour  l'Euefchc 
de  Bc'ftra  en  Arabic,prisp!3cc  a«deflus  de  Théophile  d'Alex  indnc,aulH  cntrf  pre- 
nant &  glorieux  qu'homme  de  fontcmps,hlauian  d'Antioche.Helladuis  dcCef  ircc 
en  Cappadoce,Paul  d'Hcraclcc  en  Eutope,tous  chefs  de  Diocefe,&  les  ptcraicrs  de 
i'Ortcnr.  ^ 
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S.Chryfofti^trc  de  mclmc  a  joic  conCcqucmmcnt ^gitufr^té  Us  Diorefes  dt  Thrécc^, 
c  lib.t.cifi.  (t Afiecr  df  Ponte,coiwmc  rccirc  Thcodorcr,ayaiu  (par  exemple;  déposé  ou  fix  com- 
d  1)1*1.      inc"^  vCiic  P^lladiusjou  trczc  Euefdjuesd /t(/5r,  ommc  ^cfcrit  Sozomcnc      ictie  Ge- 
f  c'19.  '     roniiuvbas  du  û^lOï\c  àc^\comcà\c,&L  ordonné  PAnfoj>hiuie/ijtpUce,ic^HcT:iC[\dc% 
g  ciuicidoii.à  Iplicrc,5£  Sarapionà  Hcratlcc,&  donné comm.flïon  "à  l'Euciquc de  Niccc pour 
h^c.'  ThîcP^*  "'  '^^^"^  l'Eglifcde  Bafilinipoliscn  Bithynic.L'tmpcreur''Thcodorc  auoicaccribué 
Ui6.bi.^^ ^sa  Att:cusr>ii  ficcdfcMr  la luriCdidion  (\M\'V\yi\Cyd'ainsnt cjue joa Egltfe uu^ff'oit  dtU 
f:eto^»tiu£  de  U  vut/leRome,tt  fmo'gnagr  cuid  "nr  que  Is  fuite  des  sanees  ne  lutauûit  poimt 
(.otnmc  prcluppulc  le  Pape  L'  0.1)  defméCeffeii  du  dccrtc  de  Coollancinoplc,  donc 
IcsEucfqiics  (fuiuantia  prcuuequienfutfaiteàChaIccdoinccn  prcfènccdc  fcsLc- 
gacs)  auoycnc  confcrc'  les  ordres  à  quatre  Euefques  d'Ephcfc  de  Tuicc ,  c'cft  à  dire  à 
quacrc  Exarques  duDiocefe  d' A(u-,â  aurâc  de  Prtbts  d'Ainafic  Métropole  du  Ponce 
Hclenier.à  ceux  de  Gangre,  Ancyrc  &:  Aphrodi lias, entre  lefquels  Picrrcdc  Gan- 
grc  &:  Eulcbc  d'Ancyrc  fouftindrent  qu'ils  aunyenc  rcceu  l'ordinacion  de  Proclus; 
î  rho'i;  b-bl.Silînn lus  fucccflcur  d'Art icus'  auoit  l'an  42.6.1e  iS.Fcurier  eu  la  prcfcance  (ur  Thco- 
k^  C  iif  l    dotus  d'Antioche  a  i  Concile  de Conftantinople  contre  les  Malfalicns;  &  ^  MaxU 
l>.hc  atit  j.mian  fui  ceiTtur  de  Ncdorius  fur  les  Légats  de  Rome,&  luiienal  au  Concile  aiTero* 
ï*  *'*-        b'c  à  Conllaniini'ple  lei5.0£lobrc  de  l'an  451.  Flauian  fucccflcurde  Proclus  du 
I  Chjîcaft.i.Co'^*^''*^^^'^'^^'*^'    nîelme  l'an  448. en'  Noucmbre  fur  cous  IcsMctropoiicains  d'A- 
fie.deThracc      de  Ponte,  &  en  celui  qui  fut  célèbre' ià  mcfmc  Icij.  Aunl  449.  /ur 
ThahfTîus  de  Cclarecen  Cappadocc  Exarque  de  toucleDiocefedc  Ponte,  auquel 
M  U.7-c.48.j7^commc'"rcnaarqucSocratc)  Proclus  auoit  confcréi'hpifcopatidcmcfmequ'à  Syl- 
uain  Euelqurpreniiercment  de  PhilippopLil-.s.&r  puis  de  Troas,dans  lesDiocefcs  de 
n  lib.s.c.i.  Thracc  &  d  Alic.A  cette  mermc  occalion"  Sozomcnc  nomme  Ncclarius  le  fécond 
aprcs  DiiD^lcjà:  le  6.Conc:lc  de  Carchagc  Accicus  dcuant  S.Cyrille  &Theodotu$; 
oChiîc.aâ.14  3^  Domnus  **  aucc  les  autres  Oiiencaux  tenans  le  Concile  à  i'occafion  d'Aihanafe 
Eucfquc  de  Pcri  ha, Proclus  deuant  le  mcfrne  S  Cyrille. 

Quanta  Anatollus  &  le  Concile  de  Chalccdoine,oufrc  ccquepar  lesaâes  il  cft 
p  or»r.  pro-  remarqué  que  Ncftarus  auoit    ^ir du  fécond  Concile  vuiuerfcl,  &  qu'A* 
q  Chiic.aa.ijnacolius  auoit'U'eué  l'excommunication  ietcec  par  Anaftafc  dcNiceccontre  les  ha- 
bitans  de  Ba(ilinopolisenBithynic:quelcs  particss'cltoyentrcmilés  à  fon  iugcmcnc 
&  auoy-nt  atrcndu  fon  raandemenr:qiic  les  clercs  de  Conlkantinopleauoyent  fou- 
ftcnu  que  leur  Ei;liic  auoit  droit  de  côfcrer  ou  lailTcr  conférer  les  ordresàBafilinopo- 
t  JÔ.ii.      Jisritein  '  que  pour  lui  confcruer  la  pofLffiun  du  droit  de  pouruoir  à  l'Epifcopat  d'E- 
phefè  ils  s'cltoycnt  efcriez.i^*^  les  décrets  des  i^o.Peres  obtiennent  qne  les priuUeges  d^ 
Conftintinople  ne  dtperijfeat  point, <jMe  t ordmxtion  fe  fsce  (félon  U  coujhme) p*rt Anhesuf- 
•  ^«f //f/;qu'Anatolius*nonfeu  emcnt  lugcaîed  H:\renf  d'entre  Phouus  Euefqucdc 

Tyr,&:  Eurtathius  Euclque  deBcryte,dans  le  Dioce!cd'Oricnc,mai$  le  fit  fuiurc  par 
M^ximus  Eiefquc  d'Antioche  chef  de  ce  Diocefc,  &:  excommuau  Photjus  qui  auoit 
de  la  peine  à  fc  rarger  tellement  qu'il  demeutsexctm  de  la  communion  wo. tours dittMMt: 
I  fflit  aJ   Qac'le  Concile  en  corps  cfcriuic  au  Pape  que  le  droit  de  faire  les  ordinations  des 
Métropolitains  dans  les  Dioccfcs  de  Ponte  ,  Atic  &  Thrace  par  l'Euefque  de  Con- 
H  ïft.x.p  170  ftârinoplc  efloît  de  £  Ancienne  coaflume:^  confte  que  les  Légats  dcRi)inc  auoyent"fouf- 
4  fcrc  que  lesHucfqucs  f  jfT.nt rcuoycz  par  les  uigcs  chez  Anatolius  pour  len'r  les  con- 

y  aa*5.''"^*  g''f  gâtions  :  qu'il  fill  *  U  dcputaaon  de  ceux  qui  citèrent  Diofcorus  :  qu'il  >'  opinalb 
t  aa.1».      deuant  eux  touchant  rcpidre  du  Pape,&quc^  les  lugcs  le  nommalTent  le  premier  en 
«  aâ  I    o  '^'^^^'^^     B.ilfian.  Bref  laiouïlTancc  du  fécond  rangelloit  il  ccrtainc,li  pailiblc,5c 
.i.p.jo.  ^  reconucpour  lui  qu'a  l'entrée  du  Concile  ""c'cft  adircfept  mois  &:  quatorze  iouts 
feulcmencauant la  dattcdes  lettres  dcLeoaà  Pulchcrta,  coinmel'on  lifoic  lescom- 
pjrittonsdu  faux  Concile  d'Ephcfc,lcs  Orientaux  ayans  ouïnommer  Flauian  aprcs 
D  iorcorn<.,Kiucnai,&L)oinnus.â£  nonobftant  qu'ils (çculTcnt  que  les  deux  premiers 
cftoycntC  >mmiiraires  de  \'lE.:n^ttcaï  icÇi^n%  c(<cx\cz,FUutaa  t/httré  comme condim- 
né ,  cejlU  vne  juiercherie  reonue  ;  pour/fuoy  FUutdn  n*  ni  pase/Iésfsù  en  fon  propre  lie», 
W  notti  <\Mtp<"i'(]H!>y  ont  ils  ordonné*  l  Euejefue  de  ConJUniinople  le  av^uiefme  lieu  ?  Paf  h  ili  n  chef 
S^rvr"^!      lalcgïtton  de  R  >mc  repartit ,  r^/ri /ro*/ 4«*«/  (  Dieu  levoultm)  Monfitur  AfUf- 
MetTopoii.   Itus  le  premier^  ceux-ct  ont  ordonné  cjut  U  bun-heureux  FUuisn  fuji  le  aaqw.efnoe ,  bL 
taimd-Afic.  Uiogcnes     Eucfquc  de  Cyziqac  lui  du  U  detfu*  ,  foune  que  vous  Jcjue{  les 
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CMtns  :  S'iUcsfçauoit ,  comment  Rome  les  igiioroi  -elle ,  &:quelcs  E'Jerqncs  de 
iouifr.'>ycnc  de  longue  main  de  l'(  ffc  cl  du  dccrcc  de  Ccinltancino- 
plc?  Siau/Ii  il  lui  euft  pieu  iccter  Jculemcncles yeux  fur  lesAdcs  n'cKll-  'lepasap- 

pcrccuQueltsIugesauoycntrcmisàladilcretionu'An^itoluis'defiirccho.xdcccuxc  ifl.ip.in: 
qu'il  tftimeroit  propres  pour  efclaircir  les  doutes  de  la  f  >v  ?  Qj^'Eullathius  Euefque 
de  Bcryte  appariant  le  Pape  ic  Anatolms  les  auoit  nommez     pnji^ens  du  Syn»d<^.  ^  *«.4.  '«W* 
Qj'Anatoliiistftjicpaffe'dcuanc  les  LegJts.kusque  les  Dcpuicz  de  tous  le  Diocc-  **** 
icïfcfurcncairembîczpour  d  gcrcr  la  pn)Fclîîon  de  foy:Car  comme  les  iugcsq.ii  en 
fjifbv^nrla  prop.  luion  auoyencditS  Alfemblons.  ont  jtx  Eueftjues donefit,  6cç,.  k^t  »a.f. 
trtffiinii  Archeueftjite  Amtotim ,  ^  U  très- réitèrent  de  Harr.e ,  eiiant  enftTt.blepTt^ens.  Lc$ 
Kà  -^  porccnc,  Oxis  tontotrede  U  ttejftinae  Mtrsyre  EHf>hem:e,  entrèrent  .tuei  Anuoiiut 
leires-  reueread  Anhatel^ue  deCûn/laniinopLe  ,  dr  P*jchâfin  .     Lucenitm  les  tus^r  uerends 
Euefijiies ,  le  tout  conformément  au  mandcmcnrconccu  en  ces  tctmcs  noflre  tres- 
dtutncrtres  pieux  fei^nenr dCommiideyS^c-  cfue ftxtres-reutrens  Eueft^ues  du  Û,0  .feOrteit- 
têl,  &:c  S  AlfembLent  lerrejjiinil  Archetiefijite  AnMieltus  ,  cr  les  tres-renerens  de  R.  nn  ejiins 
iMjiiprefens.  Qiic  '  lur  la  d'fticuhe'quc  i'on  failoit  h  l'-iffembiec  dci  tiiciquts  qoi  le  ^ 
rcncontroycnt  àCouftântmopk  pouuoit  citrc  noxutn^  c Synode^ài  teriuiner  ics^ilfai- 
rcs  qui  fc  prcfentiiycnt  de  to  jtes  parts.Ttyphon  Eucîq  le  de  Chio  ^\io\t <{  i^eûe SMf>^ 
feRe  Synodt      tlssâ{fen$h!ent^r;  ceux  <^n<  font  ef frimez,  ioutjfent  de  leurs  droti s;  ic  Anato- 
lius  auoit  ad  loiilte,  Lu  <»ujiumeâ  obtenu  a-dtiusnt  cjut  lestrejjmncls  Euefcjues rtfidensen  la, 
vJle  de  qrun  i  n»m ,  ^«  tnd  CoccAfion  les  âppe/te  touthunt  certaines  afstres  Ecclelujinjues  oui 
jurute/7nent,  s\Jf'mUent  -y  regUni  chacune  d ne//es  ,  é  honorent  de  rejponjes  ceux  qui  les  en 
fnenii  run  do»c  neft â>rtué de phrmoycfui  att de lanouueâuté  é^lis  trejjktficls  Euejifucs reji- 
dens  se  fi  ans  *jj'embifz,fei.a  ce  tjut  tfi  »(couflumèn  ont  point  proféré  denouuelle  fotme,é 
qtu  M  esté  fut  m-nJlreU  piejënce  des  Eneftjues.  Qii'en  fin  Sabmian  conccndanc  contre  I  ^^M* 
Athanafe  pour  i'tucl-  l>c  de  Peu  ha  dans  la  prouinccd'Euphrarc  ,  auoit  donne  à 
Anarolius  la  prcferenct  l  it  !e  Patriarche  de  fon  propre  Diocefc  Maximus  ,  &  ap- 
pose' ce  titre aià  rcqucftc  ,  aux  tres-aimei  de  Dieuen  toutes  fortes ,  <ySainéïs  l'êtes  ,  cr 
K^rchtuejques,  Léon,  Anatoltui,  Maximut  .à-Àtout  lerefledufainÛSynùd  ;  Ijjis  que  Pa- 
fchaiin  on  Luctntiusiaucunedcctsadionsqui  donnoyent  a  Anatolius  i  crtecl  du 
décret  de  Couftantmople.  &  quelque  chofc  au  delà,  ayt  nt  oppose' ni  protcftation, 
njplamte.  Il  cil  doi.c  ^cfli  clair  que  le  iour  que  le  Pape  elcriuant  tant  a  Anatolms 
qu'a  Pulchcria ,  auoit  plus  pense'  a  defcharger  l\  cholere  ,  qu'a  peler  It  s  taïu.ns  de 
ce  qu'il  inertoit  en  auant ,  Ô£  qu'il  s'cftoir  par  trop  an  elle  au  dil^ou-  s  de  Lucentius, 
qui  ayant  employé  contre  le  pnuilcgc  acco-de  au  licge  de  Conftantinopk- cctrc 
dcfcnfc  ,  il  appert  que  les  cbojes  ramenteués  maintenant  ont  ijii entajftes  par  dcffw.  les  défi, 
nitions  des  trou  cens  dix-hutciy  &  depuu  ce/les  des  cent  ct/ttfujnte.iy  q^e  les  choies  cfue  fon  dit 
de  finie  s  ne  font  point  inférées  es  Canons  Synoduiiies.  Si  donc  en  ces  temps-là  ils  ont  vsé  du  be. 
nefice.ijuecerchent  tls  maintenant  ^  c;  s  ils  n  en  ont  point  vsêpourcjuoy  le  cercht/zt  ils?  j'joic 
cllc'rtJancc  par  l'Archidiacre  de  Coi,ftantinople,quj  lui  aiîoit  fait  n  onlUtrfts  in- 
ftru(ftions,  &  en  fuitteayant  produit  les  Canons  luftifîcat.fs  de  (on  droir,l'auoii  fait 
débouter  de  ùm  oppolition:car  Anatohus  Se  fcs  predccelTcurs  auoyent  elle'  en  louïf- 
fancc  des  choies  qui  îeut  eltoycnt  difputees ,  Si  quand  Lcon  ic  pmpoloit  de  le  faire 
dechoirdc  ce  que  lacourvunie  &:  les  conc  t  liions  tant  des  Princes  que  des  Conciles 
auoyent  acquis  à  fou  (îej?e,il  oi.blioit  que  iî  Inn  autonteeltott  grande, &  f  n  oppcû- 
tion  piiiffante.la  venté  c?lloit  encore  plus  tortc,  laquelle  pour  l'mtcicll  lie fa  propre 
gloire  noiis  auons  rcn:i'e  en  ion  lour. 

Iln'appcrrpasqu'.  I  Hnpecturn!  Anarobus  ayent  fait  promptr  rrfjion^- aii<  ,Vt- 
crcsdoncnoits  venoi  s<«'rxamincr  ks  principjks  claufcs  ;  rauis l'jn /uiu-iu'  A.i.uo- 
lius.pourauoir  ctMjHé  I'Am  h  diaconac  à  And  léqu'il  auoit  déposé  . 'u  pieuidict  d  V.ë- 
tius  qui  en  elUut  pourueu  dés  le  tc^mps  de  Flauian  ,  cfmcut  contre  it.y  vue  notw  eile 
tempeftc;car  lulian  Eut  fque  de  Coos  ayant  pris  le  fair  &  canfe  p<Mir  Aë  iiîs,k  P.jpc 
nonobftant  qu'il  eufteiré  ic  plus  ardent  folicitv  ur  du  décret  fait  aChiLt  do'nr  pt.ur 
IVgaiitc'deConftant'nnpleauet  Komecschofes  Eccleûaftiques ,  entreprit  ia  dc- 
fcijcc  auec  tant  de  vt  hc  nieuceq  a'il  le  fir  reftablir  en  (on  employ. 

En  mcrmctcmp^M  11  C'.i:i  iv  nt  requis  que  Léon  rcfmoignart  par  quelque  déclara- 
tionpujiiqacqail-pi'tuuuoitccquc  icCôciic  dcClukcdome  auo.r  arrcrtétouchic 
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ta  fuy  ;  !f  Pape  fat  sfit  à  Ton  dcrti  mais  en  fc  plaignant  de  ce  ^u'AnatoIius  auoit  fup- 

k  pr  nic  U  lettre  qu'il  luy  auou  cfcritc  touchant  fon  priuileg-  ;/'-*«fl«  (  lir-*^]!  à  l'Erapc 

TCu\)  M  iarefêpsr  mon  jr€re  tEtuf<iHe  Lucid» ,  de  tels  efcrits  tant  à  voHre  gloire  <^h  am  PrcLâi 

.  ,  Co)$jtd'/tmopûUuiit  ^  tfiti  pOMtoyeif  demonHrer  entiemment  <jue  i  Mpyrottuots  les  chofes  (fui 

êutitiit  efté  définies  éHdit  Synêde  touih*nt  U  foy  Cttholi/fue  :  mais  pârce  cfuês  mefmes  lettres 
•  •        t*MOU  refris  les  chofes  qui  aaoyeat  ejlé  mal  attentées  à  Cocctfo»  du  Synode  yledu  PreUt  s  mieux 

«  epin.<«.  êi.fU tâire  m* grs'uUttonef :iepubl$er  ft  brigue.  Ecen  I  cpillrc  fuiuanteà  PuLh-Tia,  ' /«^r 
(Enefijnt  de  C»/t[Untintple  duifuel  léttois  depomnert  amplement  ma  loye ,  ce  f^uetamou  efcru  g 
feu  paruentr  *  U  conoijfance  de  tout ,  s'il  neujl  mieux  timê  t*ire  ms  loye  if  ne  publier  le  rekiu 

k  epift.<i.  de  fdhri^ne.Et^  iux  Énefqucsqjiauoyeni  afTille'au  bynodc,  roug  eufùez peu recûnai/lre 
ma  ivyencn  feulement  pdrCeJfet  de  ce  tres-heureux  cânfentement ,  m4Ù  *m{ii  par  mes  epijlrtt, 
iefifueffes  tpres  le  retour  des  miens  ttuoù  e fentes  mu  PreUt  de  U  ville  de  ConfiAntinople^sil 
vous  tuft  voulu  mantfelter  ma  rtJponÇe. 

Toutes  ces  lettres  datrecs  du  ii.  M  iy  auoycntcfté  par  lui  add  cfTccs  à  Iulian 
Eucfqiie  de  Coosaucc  efpoir  qu'à  fa  diligence  elles  fcroycnc  leuës  puDiiq  icmeat.Jc 
que  chacun  fcroit  tefmoin  de  Tes  reproches  à  AnACoIius,mais  le  contraire  arriua.car 
I.jtun  qui  des  l'an  4.51.  s'eftoit  entremis  pour  faire  palf^^r  à  Rome  la  pretcncion  d'A- 
natolius ,  fe  girda  bien  de  le  defobliger  uifque  là  que  de  lui  faire  vn  alfionc  puiMic;il 
Icut  d '^n'  delà  lettre  du  Pape  ce  qui  tendoit  à  la  confirmation  du  CoiicJe  ic  pafTa 

i  epift.68.  jQyj  j.  ç(^Q,t  offjnfif ,  dequoy  le  Pape  '  fc  plaignant  lui  dic  le  9  ianuicr  de  l'an 
45  +,  Vom  m'âuez  r»ppnrté  tfue  man  epifire  efcrtre  au  Synode  de  Chaicedotne  «  ejlé  leu  'e  en  fre* 
Jence  des  EueCtfues  Clercs ,  mats  iufcjùk  cechtpttre  iuquelmon  confentemtnt  femble  tuatr 
confirmé  les  cho'^es  cjW  ont  rflè  tratttecs  tou'hant  U  foy  \  à  riifon  dequoy  te  me  fuu  efmeruetilé 
que  Us  chofes  qui  ont  e/iê  e»  fuite  n'ont  point  ejlêptretUement  proférées  À  U  notice  de  ceux  tuf- 
quels  elfes  ont  e/lé  Unes.  /V«  principalement  qu'il  eufi  dru  efire  notifié  que  U  mamuaife  brigue^ 
AuoiteHé  notée  par  nous ^  de  peur  que  les  chofes  conH  tuees  par  nouuelle  vfurpation  nefujfent 
{comme  nous  aunns  touftours  efcrit)  gardées  inuiolets.  lufquc  la  dune  le  cred it  d' Anarulius 
preualaiu  par  dcfT.JS  le  commandement  de  Rome,auou  ferme'  la  bouche  à  (on  N  ^n- 
ce.qui  n'auoit  rien  moins  en  pcnlee  que  de  def^laire  ou  de  contraindre  Ibit  rEinpctcur 
foit  Anatolius. 

Kcftc  maintenant  de  voir  en  vertu  dequoy  on  peut  prétendre  que  tousdeux  ayent 
t^c  contraints  de  fe  départir  du  décret  deChalccdoine,car  plus  ic  lecccchc  &  moins  ic 
Ictrniiue.foit  dans  les  epirtrcs  de  Léon  foit  dans  l'cucnement.Ii  conlie  du  dcrmer; 

m  cap.iî.  car  ("'comme  dit  L  berat  95. ans  après  le  Concile  AçChz\ccào\r\c)  encore qiteUfeg(Lj 
A  ^ofiolique  contre  itfe  iufques  à  maintenant ,  ce  qui  a  efté  ratifié  j^ar  le  Synode ,  demeure  par  U 

■  t^ifmmoà»,dcfenfe  de  t  E'nve  eut  en  quelque  maniere,CMk^\\x[\o{\  ^  en  la  me  fme  manière,  i^c  qui  dvicou. 

|J|^"^'*"urcr,cc  qui  demonllre  que  l'Empereur  ne  s'rft  ïamais  lailfc'  contraindre^&L  q  .e  le  Pape 
a  (01  ffrrt  toute  la  contrainte ,  puis  que  la  defenf*  de  f  Empereur  Sitouûoutii  maintenu 
maigre  le  P  ipe  /r  décret  dont  on  pcnfc  qu'//  s'e/ide.  artt. 

Quant  aux  Icrtrcsdu  Pape  elles  tcim^igncnt  feulement  qne  Marcian  auoit  faic 
rcfponfeau  Nvincc  lu'iun, qu'il  n'cnrendoit  pa«;qnc  lespnuiK  g  's  des  Egliks  f.  ffcnc 

o  epiê.îp.  violez:  neu  opérant  p  ir  vom  (luidit  °  Lcon  le  ii.M  trs  de  l'an  il  m' r/l  conféré  heam- 
coup  i affuranre ,  que  par  les  entretiens  de  voflre  pieté  vom  aue^^'ndiqMé  qur  vom  approiu$<:^ 
mon  ohferuance  touchant  la  g*fde  des  Canons  paternels ,  ^  à  bon  droit  ma  toye  fè  redtuhie  lors 
que  ie  conois  qu  U  vom  plaifi  tres-religieu,  ement  que  la  foy  de  Nfcee  retienne  ja  ferihe  é,  y  que 
les  priuilcges  des  Egltjes  demeurent  fans  eflrevfolez..  Mus  l'Empereur  ne  pouuoic--l  pas 
dirt  q  l'il  approuuoit  que  le  Pape  %  ^Ûct^\o{\nJi{\  a  t obferuafion  4es Canots,Ç)C  qu'il  nepet* 
mcitroit  umais  qu'ils  fufTcnt  violez  Sd  les  Egl  fc$  dt  ltv  iiilîccs  de  leurs  priuilegcs, 
fans  db.tndonner  le  décret  de  Chakcdoinc,  qui  ne  choquoit  (quoy  que  Rome  prc- 
tendiftjnil'vn  ni  l'autre? 

p  ceftli7!&     La  lerrrecfcrite à  Anatolius  P  le  iç.May  de  l'an  fuiuant  neprelTc  pas  d'auanrage, 

Jo"/"T„T,W'''  f^*^""'  ('"'  ^^?^)       Plt*8efiiacteufement  &  fincerement  efa  é  la  fautes 

gc)  |jtf9.  touchant  ( accrotffement  de vofire  putjfance  laquelle  vom  auie^i^contraSlee  comme  vom a^cw 
rez,  par  l'exhortation  d' autrui ,  fi  jom  n'euf^iez.  point  transféré  aux  feu! s  confeils  des  clercs 
ce  qui  n'a  peu  efire  tenté  fans  vofire  volonté  ;  parce  que  comme  on  faut  en  perfuadant 
mil  y  om  pèche  en  confentant  mal  ;  mau  ce  m'efi  chofe  agreste  (frère  tref'<her)  que  vo^ 
fhediieciion  profeffe  que  cela Im  def^latfi  qut  ûrt  aufii  ntlmta  i>as dtu  fUtre :  U prp"<ffi«9 
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dtvoftre  dile^ion  ,  crrdtujl4ti*n  du  Prince  Chrejlien  fuffu  fc$tr  le  retour  de  UgrAc<^ 

Car  que  s'cnfuit-il  de  là  ?  fi  Anatolius  a  protcftc  qu'il  n'auoit  ni  brigue ,  ni  rcccr- 
chc  de  roi-mefmc  l'honneur  que  le  Concile  lui  auoic  dcfcrc',,  qu'à  l'inftance  feule  do 
fon  cltTgc  il  s'y  cftoic  porte'.qu'il  cftoic  au  reftc  marri  de  s'en  cftrc  meflc,  &  s'il  a  fait 
certifier  Ja  mcfmc  chofe  par  l'Empereur ,  confeffe  t'il  pourtant  d'auoir  mal  fait ,  ou 
xenoacc  c'il  à  (on  priuilegc ,  ou  condamne  c'il  comme  mauuaifc  la  recerche  qu'en  a 
^tefon  Eglifc?  ou  croid-ii  le  Pape  bien  fonde'  à  l'impugner  ? 

Quand  Flauian    Euefque  d'Antiochc  declaroic  au  grand  Theodofc  qu'il  cftoic  9  TT»«>A>t. 
cellcmcnc  las  de  tenir  le  fiegc  d'Antiochc  pour  cftrc  fatigue  des  plaintes  continuel.  ' 
les  portées  par  les  Occidentaux  aux  oreilles  de  fa  Maicftc,qu'il  eftoic  preft  de  quit- 
ter le  ihronc  pour  euiter  cette  importunitc';  le  quittoit-il  pourtant,ou  croyoit-il  qu'il 
fiift  iufte  de  fc  priuer  de  fa  charge  pour  fe  dctfuire  d'vnc  pcrfecution  iniafte? 

Quand  '  S.Chryfoftomc  efcrnioitau  Pape  Innocent  non  feulement auec  démon-  '  cp.adLeoiv 
flration  de  defpiainr,  mais  aufli  auec  dcploration  qu'après  fon  premier  exil  ayant 
fait  tout  ce  qu'il  auoit  peu  pour  faire  remettre  fon  proccz  fur  le  bureau ,  &  fe  refta- 
blir  (clon  les  formes  il  auoit  perdu  fa  peine ,  cftimoit-il  fon  reftabliflcment  iniuftc, 
&  le  condamnoit-il  foi-mcfmc  pour  l'auoir  entrepris  fans  cette  fatisfadion  ? 

Qi^iand  *  Léon  luumcime  tcfmojgnoic  à  l'Empereur  qu'il  lui  defplaifoit  que  fa  i  tpiMj. 
Maicilc  précipitait:  laconuocation  du  Concile  de  Chalcedoine  en  vn  temps  auquel 
l'Occident  cxtraordinairement  afHigc  par  Attila  n'y  pouuoit  dcputcr,tenoit-il  pour- 
tant cette  conuocation  illégitime,  ic  n'y  acquicfçoit-il  pas?  Et  quand  '  fe  monftrant  j  çp^^ 
tellement  indigné  contre  Anatolius  qu'il  le  menaçoit  d'excommunication ,  lui  di- 
fan  t.  Si  vom  recercht^^Ies  chofes  qui  ne  font  pa^  concédées,  vom  vom priuerez,  fur  vofite  auHre 

tmgement  deU pâtx  de  fEgiife  vHÏuerfelle.  Et  "  à  Marcian ,  c^ds  ahjltenne  de  tiniure^  u  epift.^ f. 
des  relaies  Ecclefiafttques ,  &  décline  des  excès  illuit  es  de  peur  cjutl  ne  fe  retr Anche  dc^ 
t Eglifè  vniuerfe/ie  pendant  quil  tente  des  chofes  ennemies  de  U  pâix ,  lui  que  te  de/ire^ 
flM  Aimer,  fe  comportAnt  irreprehenftblemeat ,  que  s'tl  demeuroit  dAfis  cette  prefomption 
efui  lepourroit fepArerde  tous.  DclLftoit-il  pourtant  de  le  reconoiftre  pour  ficre  &  pour 
Èucfquc. 

le  nie  donc  abfolument  que  le  Pape  ait  réduit  &  Marcian  &  Anatolius  à  renOn> 
ccrau  décret  de  Chalcedoine  :  au  contraire  ic  fouftiens  que  l'Egypte  pour  laquelle 
Léon  en  fcmbloit  prendre  plus  à  cœur  le  contenu,  (au  veu  &  au  Iccu  de  l'Eglilc  Ro- 
maine) fc  ietia  *  ouucrtement  deux  ans  &  dix  mois  après  fous  la  protcdion  d'Ana  ■  >  4Tr. 
tolius,  remettant  à  fa  difcretion  de  notifier  à  tel  qu'il  lui  plairoit  le  dcfordrc  caufc'  ^°*P'^-7^* 
parTimothcefurnommCi£lurus  :  (dirent  ^  les  Prélats  du  Diocefe  y  p"ftCone. 

d'Egypte  à  Anatolius)  nos  prières  au  tres-pieux  ér  tres-Chreflien  Prince,  é"  ^  vofire  fdnCîe- 
té,^  requérons  que  vous  Ayezpitié  âel  eJlAt  commun  ^  du (alut  du  peuple  Orthodoxe, pAreiffe" 
ment  de  tvntté  des  Eglifes ,  (jr  Apportte:^de  Utde  aux  Ubeurs  de  nos  Pères  ftin^s  &  tres-di- 
mez  de  Dieu  qui  en  dtuers  temps  ont  fouffèrt  des  dAnç^erSté"  ont  eu  be  iucoup  de  cemhAts  contres 
les  ennemis, k  ce  que  U  ftincie  ér  incorrempue  foy  puiffc  ejlre  gardée  immonde  Cr  inientAble  À 
toute  faptence  hérétique ,  cr  ^«•^  '^"us  indiquiel^  nos  gemijjemens  pAr  lettres  Synodiquet  au 
trtjfAind  Pontife  de  l'Eglrfe  RomAinc,Leon,àr  aux  Euefques  tres-aimez.  de  DseM,l'  Anttoihten^ 
le  HierofolymitAin,  le  TheJfAlonicien,  cr  fEphepen,  ou  À  d'autres  Eglijesque  vous  verrez,  &cc. 
Et  plus  bas  ,  IVous  fupplions  donc  que  nulle  furprtfe  ne  gAgrie près  de  ï  Ange  de  vo/lre  fatn£ftlé 
fdr  ceux  qui  femblent  deuoirpArlet pourceU^mus  confidere:i(  les  chofes  mejrnes  ^arce  quil  a  non 
feultment  ejlè  ennemi  au  vtuAnt  mais  AuffiAu  défunt ,  (jr  dAigne:^donner  contre  iui  U  former 
£onitenân$eAux  fAincies  retgles.  Item  cuVt^xiiïC  3.\'Emi(>cxc\xï ,  Ni/i^re  Concile  Egyptien  ^  îbtd.c.it, 
confentant  neceffAtrement  Auec  nosîre  f^rcheuefque  de  faincle  mémoire,  Protenus-,  é"  (tntAnt 
ntefmes  chofes  vnAnimement  aucc  tous  les  SAcerdots  du  monde  de  chnj}  ,  CT  deu*nt  tous  Auec 
les  fitnifs  fhuuerAins  Euefques,cejl  À  dire  Léon  le  RomAin.,AnAtoliu«  de  Ia  royAle  Con(lAHtino- 
fle^é" Boftlei Antiochieny^  luu*nAldelerufAlem,^c.  Et  à  lafin,  llhÏAfmecr  ansthemAtiff^ 
impudemment  Us  feuuerAins  Archcuefquesycejl à  dire  Léon  le  Romain,  Anatolius  le  Conjlanti- 
ft0politAin,ér  B*f*^'  l^"'^^^*'"  '-  cédant  par  tout  félon  la  teneur  du  priuilcgc  accorde' 
par  les  x.8£  ^-Conciles  vniucrfels  ,  le  fécond  rang  au  ficge  de  Conllantmoplc  ,  que 
l'on  s'imagine  s'en  cftre  départi  4.ans  auparauant,  ne  conlîdcrantpasquc  4. mois  &: 
zo.iouis  auparauant  la  datte  des  lettres  fur  Icfquclles  on  fonde  ce  prétendu  dcpart  j, 
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le  i'apc  (!5icnloiii  de  contraindteccux  fur  Icfqucls  iln'juoit  aucii  i  poiiuoii)  n'auoic 
pas  r^ucoruc  de  difpofcr  fon  Non^c  à  fiirc  iculcmcnc  (bancr  la  pUuite. 

Mais  quand  ie  l'aurois  accorde  ,  te  n'accordcrois  rien  qui  atti  ibiui^  au  fiegc  Ro. 
main  d'aucun  droit  Toit  diuiu  foie  humain  1 1  M  'natch  c  Ipiritucllc  de  1  Eghlc  Ca- 
thohquc,ni  qui  aft'v  claft  à  la  pcrfonne  feule  de  fon  Pont\^sfEpifcopd(  vmuerfel  commit 
parle  prétendu  Clément  à  tous  Euefques:  pource  qucû  la  contrair>tc  que  l'on  prc- 
fuppofe  auoit  cftc,ellcauroitcftc'fondc  cfur  laconfclîion  tantdcrmiuil  ce  des  coo- 
ccffions  faites  au  chronc  Conllantinopoliram  ,  que  de  la  contrariccc  qi;e  le  Pjpe 
trouuoii  entre  les  Canons  de  Nieee  &  ceux  de  Conftancmople  &c  de  Chalccdomc. 
Or  il  y  a  grande  dtffcrencc  en  ces  choies ,  que  l'on  nous  contraigne  par  euidence  de 
ratfons  à  ce  que  n^'^us  ne  voulons  pas  ;  &  que  l'on  nous  y  force  par  le  fcul  poids  de 
l'autorife'  &:  de  l'Empire  que  l'on  prend  fur  m  us  j  car  ii  la  féconde  forre  de  con- 
trainte conuient  necrfTairement  à  ceux  q  n  font  les  plus  grands  6c  les  matdrcs  ca  la 
première  (de  laquelle  Léon  croyoït  fe  fciuii)  le  moindre  peut  contramdre  les  plus 
grands  du  monde. 

En  fin  pour  dcftromperceux  qui  tiennent  que  rautoritc' du  Concile  acftc  telle- 
ment au  diffous  de  celle  du  Pape  qu'il  a  fait  profeiHon  de  lui  foufmeitrc  fcs  Décrets 
pour  les  confirmer  ou  infirmer  félon  qu'il  trouueroit  à  propos,&  leur  faire  compren- 
dre que  les  adu!S  des  Légats  n'edoyent  pas  des  reiglemenrs  ablolus,  mais  depen- 
doyent  de  l'agrcement  tant  du  Concile  que  des  CommifT^ircs  de  l'Empereur,  &c 
que  la  croyance  du  Concile  edoit  non  feulement  que  fa  confirmation  eiloit  nccef- 
iaire  à  la  dodrinc  du  Pape ,  mais  auffi  qu'il  ciid  peu  (c  paflcr  de  lui.  l'allègue  pour 
preuue  du  premier  chef,  que  Pafchaûn  le  chef  de  la  légation  de  Léon  ayant  opine 
touchant  lapiocedure  quideuroit  edrc  fuiuie  enuers  IcsPrclatsHgypticnsrequcrans 
d'ertre  difpcnfcz  de  la  foufcnption  de  fon  epiftre  lufques  après  la  création  de  leur 
•  Aa  4  Archeuefque.lcs  luges  prononcèrent  en  CCS  termes,  "^«r/'4  .'«*<  </«/rr//i/«<5?£i»^/^«« 
Chilc  p.ijfi.  Pafchaji/tfûii  ferme, cnzTcptemns  de  l'autorizer  par  leur  aducujpuurlademoodration 
du  (econd,que  quand  il  fut  qucdion  de  prononcer  fur  1  epiftie  de  Léon,  le  Concile 
prenant  pour  patron  d'Orthodoxie  les  trois  Conciles  vniuerlcls  prccedcns  Se  Icsef- 
b  Chilc.ââ  4^ritsdeS.Cyrillc,  ^  l'examina  furiceux,laplufpartdonnanslcuraduisen  tcsiermes, 
c  ont  l' tfisire s  éccorde ,ér  it  ( »y  f'gif^^  ^  pource  que  pluficurs  la  blafmoycnt  la'  confirma  Se 
fphun.  fit  confirmer  pai  ÏEwpcTcuT, àifantjM aù (o  amâteurs  de  ChriJI ,cr tres-dtiijies  delAroym» 
té  qui  vom  ejl  efcheue  d enhsut)  rendez,  U  fAreille  *  vojlie  hiea-faiieurpAr  U  foy ,  CT*  monjhtz, 
ftrvM  ,oin  d  honneur  touchant  U  tonftl^ton  vofire  droit  ft/itiment ,  retrtnchsns  les  boutàdet 
des  mefchans,cr  donntns pourpnx  de  U  pieufe  confefton  vos  Accords  k  tcm lonfirmans  conf 
me  vu  ftau  des  decl  rtnes  pieufes.  par  le  Concile  ajieni  Uè  par  vi$4é  la  prédication  de  la  chtire  de 
Pierre  \  car  il  faut  ifue  vofire  pieté  s'ajfeure  tjue  le  Prefident  de  Rome  aimé  de  Dien ,  n'a  nen  re- 
mué de  U  foy  annoncée  anciennement  par  les  fainiis  Pcres:  qu'/ine/ott  Utjié  aucun pre-- 
texte  à  ceux  cjut  ejjuyent  de  calomnier  leperfonnage  i^posioliqucy  nom  aucns  appose  à  fan  epi- 
Jireptu  de  beaucoup  d  oracles  des lainSls  Pères  accordant  pourl'exxiie  conoijjancede  vojlrc^ 
Empire.  Et  pour  l'elclairciffcment  du  dernier,  que  fur  ladifiuultcquepluficurs  fai- 
afl.î.  ibyent  d'inférer  dans  la  confclfion  de  foy  les  phrafes  dont  le  Pape  s'clloit  /crui,&  de 
prendre  les  expedicnsqui  eftoycnt  propofcz,les  luges  Jauoyentdit,^/ v^^/Zr^yi/^cf/^- 
^  té  ne  vent  pas  cela.fçachez,  cfue  le  Synode  a  à  fe  tenir  és  parties  Occidentales,  comme  vofire  reli» 
aion  n  ayant  p4s  voulu  décréter  ici  indubitablemtnt  les  chofes  qui  concernent  U  vraye/^  Ortho* 
doxe  foy  :  Les  trcs-reucrends  Euefques  crièrent ,  que  les  années  de  t Empereur foyent  en 
f^rand  nombre^ou  que  la  définition  tienn<,OM  nous  nous  en  aûons. Ccctopius  le  ttes-teuecend 
Euelque  de  Seb^ftopolisdit,  Nous  requérons  que  la  définition  fou  leue  ceux  quicontre-. 
difent  (jrneU  fignent  pas^que  ceux-là  s'en  aillent ^car  nous  confenions  aux  chofes  formées  drou 
tement  à"  contredifons  en  rien.  Les  tres-reuerends  Euefques  d  illyric  dirent ,  qucles 
cent  redifans  fe  defcouurentjes  contredifans  font  Nrjlortens^que  tes  c  ont  redt fans  aillent  à  Rome: 
comme  s'ils  euflent  dit  en  autant  de  termes  que  l'on  ne  pcnfatl  pas  les  menacer  de 
Rome  ni  du  Concile  d'Occidcnt.pourcc  qu'ils  ne  fe  foucioyent  m  de  l'vn  m  de  l'au- 
tre,S£  que  fi  le  Synode  y  elloit  indiâ:,il  n'y  auroitqucdcs  heiertques  qui  filTentellac 
de  s  y  rendre.  Si  ces  procédures  d'fcours  peuuent  conuenir  a  des  perfoo- 
ncs  tcnaus  le  Pape  pour  Monarque  fpirituel  de  toute  l'Eglifc  d'aucun  droit,  ie 
m'en  rapporte  à  U  confcicncc  de  ceux  qui  leur  attitbuenc  cette  opinion  de 
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laquelle  ils  prcndronc  la  peine  de  monftrer  la  compatibilité  aucc  de  telles 
aâions  &  peafccs. 

Continuation  delà  Réplique  Seéi.^j. 

£ifH}nrcfUoy  donc  cjuand  Anajïafius  Euefqtts  de  Thcjfalonique      yicmedu  Pape 
enU  MACL'doint:  £pnCjAchaie,  C  autres prouincesGrec^jites  iwjines  de  Confîammopiey 
eut  abuse  de  l'antontéde  fon  V tcariat  contre  Attictu  Euepjue  de  Nicopoh  CT*  Metropo- 
htam  de  t.iKcimne  Eparje  P^p^  l^^on  lui  efcnuit^tl^Nous  auons  commis  en  tel-  Uo  UAnift. 
le  forte  uollre  Vicaiiat  à  ta  ch.iricc,<]uc  tu  es  appclcd  vnc  pattic  de  la  foU-^f*^***- 
citudc  &  non  à  u  plénitude  delà  piiifTancc.  EtuersUfinyÛ  icdé  pourueu 
par  vn  grand  otdrc ,  que  tous  ne  s'actribuaflcnt  pas  toutes  chofes ,  mais 
qu'en  chaque  prouincc  il  y  en  euftdelquels  la  (cntcncc  tinft  le  premicx 
ransi;:  &.  derechef  que  quelques  autres  conilituezaux  plus  grandes  villes, 
cufTcnt  encore  vnc  plus  grande  lolicitudc ,  afin  que  par  eux  le  foin  de  l'E- 
glitc  vniucrfelle  confluall  à  ionique  llege  de  Pierre. 

Examen. 

LA  darre  dcl'cpiftrcà  Anaftafe  qui  cftla  8+.  entre  celles  du  Pape  Léon,  ne  (c 
rroiiuant  p[u$,ilclc  malaifc  dcdcfinir  prccifcmcnt  le  ccmps auquel  cllcaeftced 
ente ,  mais  l'on  p^-ut  peler  certaines  bornes  dans  Icrqucllcs  il  fe  trouuc  ncccflTaire- 
mcnt  compris:car  aprcs  Rufus  &c  Donatus  qui  tcnoycnc  les  lîcgts  de  Thcflaloniquc 
&  dr  Nîcopolis  *  l'an  4jj.auoycnr  fucccdc  auant  l'an  4.49  ''  Anaftafc  &  Atticus,  qui  tphcf""'"^ 
fi<  cnr  place  de's  dcuanc  l'an  +^7.  à  Euxithcus  S^i  Eugène  aufquels  l'Empereur  Lcon  b  Coàcii.i. 
demanda  la  confirntjation  du  Concile  de  Chalcedoinc  l'an  fuiuant.  Mais  ie  laifle  ^p^^'^' ^ 
cette  circoiiftancc  pour  m'attachcr  au  fonds  de  l'obicdion  ,  &  premièrement  Chaiçcd.*""* 
ie  dîS  q  j'il  faloic  tourner ,  Defejiuts  entre  Us  frères  U  fentence  fnfi  ejlimee  là  première^.  "'«J*» 
Item  ,  pf^iffe^f  vae  plus  grtode  foticitmde ,  par  leftjuels  le  foin  de  ^BgUfe  vniiterfeSe  ctit' 
fitts/î  MU  frnl  (ittfe  de  Pierre ,  comme  ic  dcmonftrcrai  plus  particulièrement  fur  le  cha- 
pitre 50.  le  Pape  voulant  cllre  reconu  le  premier  directeur  de  toute  i'Eglilc  de 
fon  temps. 

En  après  ie  remarque  que  la  principale  difficulté' confide  à  fçauoir  dcquand  &  dç 
quel  droit  l'EucCquedc  ThtlTalonique  a  pris  le  Vicariat  de  Rome  :  car  encore  que 
lleondic  que  (a  predecejfeurs  ont  délégué  la pU^e  de  leur  flouuernemcnt  aux preàecejfcurs 
d' Anaftare,&  qu'il  relije les  !e:tres  dm  jiege  Apoftolitfue  à  fes  Mxteurs :  il  ne  faur  pas  ctien- 
dre  cela  à  l'iiifini.veu  qu'il  neparoilten  aucun  monument  aucune  trace  de  ce  Vica- 
riat auant  le  temps  de  Lcon  ,  ni  s'appuyf  r  trop  fermement  fur  ce  qu'il  aifcure  qu'^»- 
tre  les  pes-heureux  ApoUres  en  U  fimtUtade  d'honneur  il  y  *  eu  qNclifue  di(cret:on  de  putjftncey 
&  que  Céleri  ton  de  tous  eîitnt  paretSe ,  ii  m  esté  donné  à  vn  jiul  d'rjlTe  eminen:  fur  les  autres. 
Veu  quccela  eft  dircdemencconrrairc  à  ia  croyance  de  toute  l'Egiife  qui  ajTcure 
par  ^  S.Cyprian  que  /ow  les  Apoftrcs  ejloyrnt  ce  e^nejlou  Pierre  •,diue:{jle pareille  ajfocia  j  ^^i^ 
tioH d honneur (jr  de puilftnce.-p^tTcraûUan  '^qu'ils auoyentf^*/f  p»;//4/;f^.par S. Hieto-  i^ccl. 
me  ^  que  fur  eux  e'^âlemeni  la  force  de  f  E{rl.fe  a  ejiéâfermie par  le  Pape  Geiafe  ^  raefme  f 
e^M'iis  «fit  eHéfonfie^Ms  de  pareils  mentes     de  pareiUe  dignité ,  voirc  qu'ils  mz/^w  égale  um  J  i  .u 
ment  re(plendi delnmiert fpiritueUe^  tellement  c\\\c\2.difcretioade putifamce c{\  le  prciuge'  Cu'^  Thcnd. 
d'vn  homme  qui  par  analogie  vouloir  tirer  cettt  dtfcretion  à  foy  ,  laquelle  ne  s'enfuit  cp  s.pjg.i*;. 
nullement  de  ?f/j»f»Mf?  de  S.  Pierre  encre  les  autres  Apoftrespour  infcrer  qu'il  ait 
eu  quelque  piiilTancc  fut  eux  ,  non  plus  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  Platon  ait  domine 
Ibr  les  Philolbphes  dcfquels  il  eft  nomme  /*>7»f^S.Hierome''  nous  difant  que  cownte  ^  DïoI.i.m. 
eetmi-ià  efi  le  Prince  des  Philofo^hes,ai»fi  cetm-ri  t'a  eiié  des  Apofitres. 

l'aduQuë  cependant  que  comme  les  Apoftres  par  vue  déférence  volonraire  en- 
ucrs  S. Pierre ,  eu  égard  a  fcs  doris,^^  à  ce  qu'il  elloit  les  prernsces  de  leur  vocation, 
rortc  en  quelque  forte  reconu  coonme  chefdeU»rco//ege;]A  prudence  de  ceux  oui  ont 
fuiui  a  fait  ditïcrence entre  les  pafteurs;  a  raifon  deq  loy  Léon  di: ,  qur  de  L  forr»ç_j 
^Mt  ejioit  etrtre  les  k^dpojlrts  efi  née  U  diftintiton  des  EnefqMef,ÔC  qu'il  a  ejlé  admsé pargran- 
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ir  d  cllre  1  Euciquc  de  la  première  villc  du  monde. 

jtesfois quand  l'aurois  accorde'  vnc  relie  fubordinAtion.vcu  qu'elle  ne  prc 
que  d'vne  MjpofithH  humaine  ,  elle  ne  prouueioit  ni  que  le  l»apc  fuft 
uc  fpiritucl  de  toucc  TEzlifc  ,  m  qu'il  euft  fa  fupcriorirc  (qucùe  qu'elle 
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iie  d:^»(ttiùn  que  teut  ne  fe  vendiijuàlTeiit toutes  rhnfts.  Seulcincnr  ic  nie  qu'il  y  ait  eu 
vne  ftîbordinacio.i  continuelle  des  £uc(qucs  aux  Mccropolitains ,  des  Mccropoli- 
uinsaux  primats  des  Dioccles,  &  de  ces  derniers  au  Pape  de  Ron.e,coinme  ic 
monftrerai  fur  le  t  Inpitre  jo.tout  ce  que  ce  Prclac  a  eu  pardclTus  ks  autres  .-.yanccftc 
l'honneur  d'eftre  l'Eucfquc  de  la  première  ville  du  monde. 

Et  tour 
cedcroit 

Monarque  fpirituel  de  touce  l'Eglilc  ,  m  qu' 

puiflc  eftre)  de  droit  diuir.  ;  ni  que  cetre  ftiperiorire'  déroge  au  droïc  que  tous 
Enefq'ies  ont  à  l'EpifcopMt  vniuerjet  à  eux  commis  Jc\oTi  le  dire  de  l'auteur  des 
ConUtcutions  :  poin<fts  que  la  Réplique  auoic  à  prouuer  contre  ks  Protcft^ns  iL 
les  Grecs. 

Or  pourrions  nous  en  demeurer  à  ces  termes  &  nous  contenter  d'auoir  dcfarmc 
l'aduerfairedefonobicdion  ,  nous  pourrions  au(li  (vcu  qu'il  ne  refte  trace  aucune 
dans  les  anciens  monumens  d'aucune  commiiïîon  donnée  par  les  prcdecefTcurs  de 
Léon  aux  Euerqiics  de  Thcflalonique)  entendre  qu'ils  leur  ç>t\t  dtteghé  leur pUce  en 
mcfme  f.içon  que  le  Pape  Ccleftin  auoit  donne'  la  fienne  à  S.  Cyrille ,  fans  viurpa- 
tion  de  puiffance  fur  Iui,&  fans  preiudice  foit  à  l'cgalitc'  des  licgcs  d'Alcx.*ndric  & 
de  Rome ,  foit  au  droit  que  S.Cyrillc  auoit  de  Ton  chef  à  la  prcfidence  ou  Coucilc 
dont  l'antiquité' tai foit  lî  peu  de  doute  que  dans  les  Conciles  d'Er-hi  le  premier  Se 
fécond  iamais  le  Pape  ne  (c  trouue qualifie  Prt lîJcnt,  comme  S.CynlIc,  iiccn  celui 
de  Chalccdoine  pour  deux  fois  que  Celcltm  lui  cft  adioint  en  cette  dignité,  clic  lui 
cJlattrtbuee  près  de  jc.fbis  à  lui  feui;  loint  que  quelques  vns  nonoblhnt  tout  ce  Vi- 
cariat n'ont  fait  aucun  (crupuîe  de  le  nommer  dcuant  Celeftin  :  atnfi  Horcnt  hucf> 
j  Cbalcaô.ij^yç  jpjj^jjçjj^ijQjf  j,u(;;oncilc  de  Chalcedoine  qu'il  'fuiuoit  Ufoy  du  S.  Syne  le^ 
ajftmhté  droitement  cr  pteufement  à  Ethefe,  jrio/t  U  foy  des  f»i»^s  feres  Cy/tiiecT  CcUsiia. 
Et  Cccropius  Euefque  de  Stbaftopohs ,  que  U  foy  a:mt  ijlé  bien  difcuiee  p*r  Us  ji8. 
fêi/iûs  Peresy  &  (onfirmee  fériés fttnéis  Pères,  ^thânafe,  CyfiUe,  CeUfiin^  HtUire^  Bsjile^t 
Grégoire,  &c.  t 
Mais  pour  refclaircifTement  de  la  vérité  ic  pafTcrai  plus  auanr ,  &  prefuppofant 
que  proprement  les  Etxfques  de  ThefTalomquc  ayent  efte  Vicaitcs  de  ceux  de  Ro- 
me,donnerai  au  public  ma  conicfturc  tout  hant  ce  Vjcariat.en  relolution  de  me  con- 
former au  iugtment  dc  quiconque  me  pourra  aider  de  chofcs  meillcurts.  Chacun 
fçait  que  des  l'an  ^Si-l'Eglife  de  Conllantirioplc  auoit  elle  honorée  du  fècf^nd  rang 
aprcs  Rome ,  &  préférée  à  Alexandrie  &:  a  tous  les  autres  ficiics.  i.  q»ic  S.Chryfo-, 
ftome  auoit  19.  an  s  aprc  s  pris  le  timon  du  gouuernement  dans  les  Dioccfes  de  Pon- 
tCjAlîe,  &  Thrace;  il  rcftoitdansfonvoifinagerillyric  Or-cntal,  fouirais  à  ThcfTa- 
]onique,&:  comprenant  lors  u.prou'nces.af^auoir  la  première  &  féconde  Maccdo- 
ne, l'ancien  &  nouuel  Epire,la  Dacc  Meditcrranee,&  laRipenfe  l'AchaïcIaTheffa» 
he.la  Dardanic.la  première  Moe(îe,la  prouince  Preualiraine.fi^  l'ille  de  Crète;  mais 
ce  Dioccfe  ne  fut  pas  plus  heureux  à  conftruer  fa  libctrc  que  les  autres.Car  l'an  4*1. 
le  i^.IuilletAtticus  entama  en  quelque  forte  fa  liberté  par  loy  cxprclîe  de  Thcodo- 
Th^d'hb  16        icune  portant  que  "  toute  innûu*tio»  ceffâtit  C  Antiquité         Canons  EuLefuJliques 
tii.».«.4î.    '  d\upérdu*nt  qui  *uoyent  dut  é  lufques  dots  fujfent  gardez pâr  toutes  les  prcmntts  de  llUy/Ui 
que  fi  tors  il  fe  leuott  quelque  chofe  de  douteux  il  ftïott  le  re[eruer  à  iMjJemblee  Sdcerdotdie 
jatnil  iuftmettt ,  non  ftnsU  fteu  dm  tres-reuerend perfonnéçnc  Prêtât  del*  (»cfê-f*in(ie  U>y  e» 
Ié  ville  ConiUntinopoiitâine  qui  ioun  de  U  prerogttiue  de  i%  vieille  Rome.  Alors  donc  il 
fcmblc  qu'ii  y  ait  eu  enircpnfc  fjjir  rjllync  tant  pat  tionifjcc  que  par  Atticus,  &  que 
cetui-ci  prenant  fon  aduantage  en  l'appui  du  bias  feculier.ait  anime  &:  Rome  l'il- 
lync  à  la  relîilancc }  l'Illyric  aimant  mieux  .  puis  qu'il  efloit  contraint  de  dire  adieu 
à  fcs  anciens  priuilegcs ,  choillr  (on  maillte  loin  que  près,  K  fe  panchcr  du  cof\é  do 
Rome,  plultoft  que  de  fubir  le  ioug  dcConftantinople  ;  Rome  de  fa  part  pour  le  le 
vendiqocr  plus  aifément  lui  ayant  attribue  fon  Vicariat  fous  i  onibrc  duquel  l'Eucf- 
que  dcThe  lTaloruqiiccfrayoïtdeconferucr  Icsreftc.s  de  fa  première  autoncé;  en 
cas  qu'il  furuinll  q  lelquc  chofe  à  defincller  aucc  Conllantinoplc,  iiroit  l'OccidcnC 
afadcfcnfe;  vingt  trois  ans  dix  mois  â£  vingt  tiuis  tours  après l'oitroy  fait  à  Arricusj 
ValcnCiaiaa  ayant  (comme  nous  auons  vcu)  oblige  toutes  les  proyinccsi/M/r^^Mr 

lo^  t§m 


Digitized  by  Googl 


De  la  primauté  en  l'Eglife. 

Ity  tout  ce  cfHC  t Mttrité  dti  Preiat  de  U  ville  éternelle  Mureit  ordonné  om  ordcnnerûit^  il  fuc  ai* 
fé  à  Leoo  homme  crcs-proprc  à  faire  valoir  fon  Vicariar,&  arme  de  ce  nouueau  ba- 
llon de  donner  fur  les  doigts  d' A naftafc  qui  de  Ton  co(lcabu(bicdcfonpouuoir. 

Ainlî  ic  penfc  que  les  prcdcccfTcurs  de  Léon  qui  ont  donne'  le  Vicariat  poufroycac 
auoir  elle'  Bonifacc,  Celeftin,  &  Sixcc }.  Et  quanc  aux  Majeurs  d'Anaftafe  qui  l'ont 
accepte' ,  Rufiis  qui  dc's  l'an  414  auoit  pris  la  place  d'Anyfius ,  &  rcccu  depuis  vnc 
touche  franche  par  l'cdit  dcThcodof'c  cnfaueur  d'Atticus. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeU.^jf.  ''"^î*^ 

Et  pour^juoy  donc  ejuand  Ccretifis      les  autres  Eueffues  Gaulois  congratulèrent  le 
Pape  Léon  de  l'tnflm^ionde  foy  cjuil  attoit  enuoyee  en  Orient ylui  efamirentjls^K  bon  f 
droit  aefté  conftitucc  b  principauté  du  fiegc  Apoftolique ,  au  lieu  d'oà  p'^U». 
fourdcnt  encore  les  oracles  de  refpric  Apolloliquc? 

Examen. 

A Fin  que  le  ledcuroj'ant  parler  des  Mtres  EueffitesGMttloù  ne  fc  laifTe  pas  aller  à 
•jcrcc  opinion  que  tous  les  Eucfqucs  de  s  Gaules  aycnc  efcrit  ce  qui  cft  obicAé, 
&  qui  fc  trouueen  mon  édition  à  la  fuirede  l'cpiftre^S.du  Pape  Léon  ,  ie  le  fupplie 
de  confîdcrcr  qu'il  n'a  que  trois  autcuts.afçauoir  Veranus  Euefquc  de  Lion,auccCc- 
rctius  &Saloniu$qiiei*eftimeauoirtcnu  J'Epiicopatcn  deux  des  Eglifcs  adiugees 
l'an  4^0  le  s  May  ticge  de  V  cnnc,arçauoir  ValencejTarcncaifc,  Gcneuc  &  Gre-  LcoepifLio» 
aoblc.Or  quels  qu'ils  ayent  e(lc  fuffit  qu'ils  ne  difcnc  rien  qui  confirme  que  le  Pape 
aie  d'aucun  droit  la  Monarchie  fîir  l'Eglife  Catholique,  m  qui  lui  affcde  particuliè- 
rement &  plus  qu'à  vn  ^uiïc  f  Epifcopât  vmuerfel  commis  (félon  le  prétendu  Clément) 
à  tous  autres  lans  exception;  tanc  s'en  faut  qu'il  iniînue  qu'aucun  de  ces  aduantages 
lui  conuiennc  de  droit  diuin.Car  nous  auons  fur  le  chap.14.  cfclairci  tellement  ces 
tcrmes>^  princtpâutê  du  fiege  Apoftoliqtte,cai^nt  qu'ils  peuuent  appartenir  à  Kome,quc 
ic  nccroi  pas  auoir  befom  de  repaflcr  par  defTus  les  chofes  que  1  ay  demonftrccs  :  Se 
quant  aux  dernières  paroles  de  l'obiccVion  qui  portent ,  non  qu'à  Rome  [ourdent  les 
ortcles  de  l'ejkrtt  ApoJloltijHe ,  mais  que  lirefèrantur ,  c'eft  à  dire  iisfontûuaerts  &:  expli- 
quez ,  elles  ne  pi  ouucnt  autre  chofe  linon  que  le  Pape  Léon  alîillc  d'vne  conduite 
particulière  de  l'ejpru  de  Dieu  en  la  compolition  de  fcs  lettres  à  Flauian,  s'cftoic 
rendu  fidèle  intcrprctc  de  /fxtfr4f/rj.  cequcpcrfl>nncdes  Protertansnenie,ni  ne  doit 
nier  fçachant  bien  qu'il  n'en  reuicnt  aucun  autre  auantage  à  Rome  finon  qu'elle  a 
eu  des  Eucfques  Orthodoxes  &  tres-capables  d'cdifîer  l'Eglife  par  le  maintien  de  la 
vérité,  &  que  de  là  ne-  s'enfuit  nullement  que  la  grâce  de  l'infaillibilité  foit  donnée 
à  tous  ceux  par  lefqucls  l'efprit  Apoftolique  a  decUré  fcs  propres  oracles veu  qu'il 
agit  aufli  librement  que  mifericordicuièment ,  foujflint  oktlveut  ^  quand  il  veut  icin 
fi£  comme  il  veut. 

Continuation  de  la  Réplique^.    SeSl,  7/.  i',„  ^^ro.  le 

Et  pourcjuoy  donc  cjuand  les  EmpaeimLion  ^  'S)  ami  mm  eurent  Jïiccedc.i  l' Em- 
pereur Marttan^  fom  lequA  fut  tenu  le  Concile  de  ihtlccdoine ,  l'Empereur  IslMonanus 
refidant  auxCaults  décernai  il  par  vneloy  exprefjej  que  tout  Euefjue  cjui  ovlunnemit 
njn  Clerc  contre  [on  ^ré  fufl  euoejur  par  dcuant  Ir  Pupc?  Si  quelque  Eueique  {-ht 
U  lay)  fe  difpenfe  de  ce  rcfpca:,  qu'il  foit  euoquc  par  dcuaiit  le  Prcinr  du  f"".,^^"^"^, 
iîege  Apoftoliquc  ,  afin  qu'en  ce  vénérable  fiege  il  encoure  la  note  Je  fa  " 
prefomption  illicite. 

Examen. 

L£en  '  de  xx^xtfuccedé  à  Martidn]c  y.Feuricrdc  l'an  457-  mais  il  ne  peuteftre  de  »  M  frir-n. 
mcfrac  de  Majorianus  qui  a  commande  dans  l'Occidcnr  t>u  M  -ci  la  Va  nm^"  jj*  .^l.,'"' 
rcgac',  quoy  qu'idacius  entendant  patlcr  de  TOricnt  ôc  ayant  cigurdàiamortdc  icdur. 


cr 
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b  FaftiGrsci  Pulchcria  arriuec^  le  lo.  Septembre  de  l'an  45^  au  cooimcncrmcnc  delà  quatrième 
année  de  Marcian,  cfcnuc,  que U (j»4trteme  a/ntee  delén  règne  U itbiint  U  A/ûaarcfue.cu 
cccte  Monarchie  efcheuc  l  Marcnn  ti^jBoU&  7.ioutiiil«Miit?«iraâ]Sit4te.Vaica- 

c  Prorpct    tinivi  commis  i^Kioftigai ion  de  MaximosAM6.Mtfs4b  Tan  455*  Le  ix.éô^b^ titi^ 

Uaiceliù.  uanc,Maxhliit^aiicefté  ro«ffK:ripar  le  peuple  de  Rome.  r.umce  des  Gaules  (àlm 
le  ic.luillct  Empereur  h  TouloufêAuitus  beaiiperc  dcSidunius  Applim.uis  qui  fut 
dcpui";  Eiicfiiiie  de  CIcrmont.  Auicus  qui  au  oit  cite  cdeue  a  l'hmpire  par  U  faucur 
'  des  (juihs.  clLinc  abandonne  par  eux  fiic  en  (uiccdclpoiiillc  de  Ta  dignicc  dans  Plai* 
iânce  doiu  qaelquesmivnldlic  qa¥'#iMeiitt  dtp^ 

d^ldâfc  M«-j|ïrtcgne  de  6.n!o  s&:  i^.iours  du  con^ntemcnc  dcLe<3lnEkDpereurd'0rieiit,<'M^ 
riannsfut  fubrogccn  laplacc  d'Aniciis  le  [.Auril  de  Tan  457.&:trois  ans  après  laqua- 
..-  •  tric!rac  année  d'après  !e  decc  z  de  M  ucian  fie  dans  Arles  la  loy  dont  la  Réplique  ci- 
re Ion  obicdion  qui  deuoii  cilrc  rcprcieuccc  en  ces  termes:  Pource  q$t  Uconuicm  qtK^ 
Ufmlemr'  EfifcopaU  fait  tlongneedv»  tel  ^OitMtt  iiMf.de  eêmfâtm  cilm  Ifrime  U  vem  fS 
e^re^^tAnmMâerefitt  emâfti  «i^Ut  itifige  ^fiolique^  tp(em  ce  ths-re$tfreni  fegtJ 
il  encoure  U  a»te  de  fé  frefomvtioa  illicite.  Ot  veu  que  nul  n'ignore  que  Miijorianus  qui 
cftoit  entre'  dans  lapoirtlîîon  d'vn  Empire  mil'erablcmcnt  defchire'  par  les  batbares, 
aiioic  grand  bcfoin  de  mcfnager  les  ailcâions  de  tout  le  monde  j  6c  ne  voyoïr  dans 
(a  ville  capitale  voire  dans  tout  l'Occident,pcr(bnne  fi  puifTantecncredit  qoeleFli» 
pe  Léon ,  n*aic  cft^  6oilemeti(  iikduic  à  le  j^cifier ,  amplifiant  \  fi»  liiicc  la  loy  que 
Valentinian  auoicfuéei4<aiBt9.mois  &  ir.iours  auparauanc&  ordonnant /'Mwr4//«« 
mondes  Euefijues auroycntcnnfscrédcs  clc  rcs  malgré  eux  ,  comme  apcnlé  l'ad- 
ucrfaircmais  deleurs  /t^riArZ/im/  le  dcmandcrois  volonrior';  aux  aduocatsdc  la  puif- 
Tance  Monarchique  prétendue  pat  1  tigtUc  Romaine ,  dcquuy  cette atuibacion  dp 
nouueau  droit  lent  (èrt  connre  les  Proteftans ,  à  qu i  il  n'a  iamais  pris «Mle^iiiK 
que  les  Princes  n'àyent  beaucoup  déféré  au  fîegePapahcarlaconfcqucncen'cftpti 
bonne,  Ma]OTiAntts  a  ordonné  *ux  Arekidiéures  i  <jni  il  amueroit  de  faire  des  Clercs  conire^j 
lenrgrè.dcpiyer  Csmende  de  dix  liures  et  or,  ^  de  reJpoKclre  de  leur  fait  a  Rome,  donc  le  l'ape 
efi  Monarqce  fpiritucl  de  l'Ëgliic  Catholique  de  droit  ou  luiinain  ou  àwxxwjteUemeat 
f$4  Imi  fenl  l'Epifctpât  vniOerfeleft  commis,  emn  kmaximedi  F tmm'iiàt  'C900itÊ» 
jfiAMnrjfÊatiN»  contraire  Tillation  eftneceffaire,Ulf «;m«rav  Prmce feaSiêrs fiùtttitêtÊif» 
iipmipiineccaceniemiiem^U  Mêwt^hhfâitrlMeiHeUe  <  fi  diffinti ,  dont  tie me s*mfÊl( 
tirer;^  qiisadptr  cette  tne^me  on  e(\:on  on  en  pourvoit  fai^i  it  f'reuue  ce  ferait  feulement  pour 
mo  >  il  rer  elle  fi  Appartient  ,ut  l'.îpe  que  de  droit  humain,  li  n  en  auoit  p^s  l  ejfet  aupari- 
UAnt ,  ^  confequemment  qu'il  nejhit  ( m  fiecle  de  Mâjoruum  (jj-  de  Let»)  fitn  moins  que  ce 
fue  les  fiens  pretemdeta.  Ainfi  cette  obiedion ,  bien  loin  de  ftMoc^  In  Réplique^ 
la  réfute  puiiTamment.  /  •  ■ ^ 

r4n48x.  Continuation  de  la  Réplique.  S€â.7â,§,t» 

Et  pourcjuoy  donc  cjuand  tEmperm  Zenon  fucceffeur  de  Leék  m  ffià  dm^Juif 
dujiege  i  Alexandrie  htm  fimwmméTMu^iMçheiAlexM^e^0*  mettre  Fime 
fitmomtné  Mot^ia  en  fin  lieUy  lean  en  appela  ttl  au  Pape ,  fù  dcpofa  Pierre pm  aduth 
fiiretO*  Acacitu  patrtarclx  de  Con^amimfle  ijiii  lui  l^J,y,  ^ 

Examen.  '  *" 

A parler  proprement, ni  Zenon  n'a  cHé [Hcccjfcur  à\\  grand  Léon,  mais  d'vn  autre 
ion  propre  fils  &  d'Ariadne  fille  de  Léon  premier ,  après  lequel  dcccdc  l'an 
474.cn  lanuier ,  Lcon  fécond  n'a  tenu  i'£mpire  que  iufquen  Nouembrc  fuiuant: 
ni  le  premier  elbbli^ment  de  Mongos  n'a  eft^  Âit  en  la  chaire  d'Alexandrie  pac 
Zenon  i  car  Mongus  ayant  edé  donné  par  ceux  de  fa  fàâion  pour  fucccfTeur  à 
Timothee  furnomme'  i£!urus  deccdc  l'an  477.&  Zenon  irrité  de  ce  qu'il  auoit  cftc 
intrus  par  arecnt,&  de  i'aurorite'  priuec  de  (es  partiians,lui  ayant  ordonne  peine  do 
mort  q  11  tue  depuis  commuée  en  exilj  Timothee  furnomme  Salophaciolus  qui 
eftott  Catholique  iiic  ceflbicué  à  £1  dignité.  ^Euefane  Tmêtàee  fin  wtmuti  t^eknm 
(dit  Viâoi  de  Tunn^  qni  cappoice  mal  cette  hinoiic  à  l'aa       fuatfeiKr  dt^ 
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fmtr'ius  de  mefme  quil  auoit  ejiè  fon  meurtrier,  retourne  et  exil  de  cherfone ,     âyMt  mis  en 
fuite  Uutre  Enefque  Timothee [urnommè  Sslofâtiatim  defenfeurdu  Concile  deChdkedoine^^ 
TAusge  t Egltfe  Alex4ndrine,iL  après  IcConfulat  d'Armatus,c'cft  àdirc  l'an  quatre  cens 
fcpcantc  (cpc ,  Timothee  ty£lMr»s  detrséleur  du  Concile  de  chalcedoine^  ér  meurtrier  de^ 
tEnt[queProteriMs  meurt ,  cr  feutre  Timothee  Sdlofatiatius  defenfeur  du  Concile  de  Châlce- 
dêiKC  reprend U  freUture  de  ( Egltfe  Alexandrine  :  Zenon  (die  Euagrius  '  qui  apporte  plus  *  l't»-5.c.t*i 
dcparticularitcz)  voulut  chaffer  Timothee  [JEAmu^]  de  U  ville  des  Alexandrins  ^  miis 
êjânt  apprù  de  cfuelques  vns  qu'il  efioit  vieil ,  (jr  que  dans  peu  de  temps  il  fuhirott  le  domi- 
aie  de  tous^  il  empefch*  ce  qutl  auoit  délibéré,  (jr  non  gueres  long  temps  après  il  paya  U  dettes 
(ommune  ,  CT     Euefqucs  et  Alexandrie  fe  choi firent  Pierre  furnomme  Mongus  qui  singe- 
roit  de  fcn  autorit'e  ;  ce  qniparutnant  a  Zencn  le  troubla  ;     <«  cetui-la  Zenon  ordonna  peines 
de  mort  é"  rappela  Timoihee  qtti  auoit  eflè  âpres  Proterius,  de  Canohm,  où  il  conuerjoit  à  caufe 
de  certaine  fedition  du  peuple  ,     Timothee  en  vertu  des  mandement  de  II  Empereur  occupa  fon 
propre  throH^.  jV'  "'"^         ^^^^•S^*  , , .  V 

Libcracus  de  mcfinc  ^,  Bafilijcus  rendant  (l'an  quatre  cens  feptantefix)  tEpifcopat^  "p.J*. 
ê  Timothee  ty£lurm  ,  é"  hérétiques  estais  reflituez,  a  leurs  fieges ,  Timothee  le  Catholique^ 
s  enfuit  AU  bourg  de  Canope ,  Uc.  Apres  que  l' Empereur  Zenon  fut  retourné  à  f  Empire^ 
[  1';'  n  4 77-  ]  7" :fnothee  f^Aurm  craignant  le  ^le  qu'il  auoit  pour  le  Concile  de  ChiUedoinef<_^ 
defira  à  foi-mc^me  la  mort,  &c.  Apres  le  decez  duquel  les  hérétiques  s  ordonnèrent  pour  Euef- 
que  Pierre  furnommé  Mongm  qui  fut  appeléXc  '  bcgue,  é"  *ttoit  tfîé  Archidiacre:  or  Timothee  ^  "^l""!»» 
le  Catholique  [comme  tl  a  efié  dit)  demeuroit  lors  au  bourg  de  Canope ,  é"  l'Empereur  Zenon 
eonoiffant  U  fineffc  des  hérétiques  efcriuit  k  Anihemius  Augnflal  quilpnuafl  Pierre  du  Sacer- 
d)ce^  Cr  ramena  ft  Timothee  k  t'Epifcopat,cr  punijl  les  auteurs  de  Pierre  qui  auoit  ejlé  inthroni- 
zé.  Or  Anthemius  ajint  receu  la  iupon  Impériale  chaffa  du  Sacerdoce  Pierre  comme  adultè- 
re^ cr  f*'t  contre  les  loix  de  C Egltfe  Catholique ,  é  reuoqui  au  fiege  Epifcopal  Timothee  Salo» 
phdriûlus,  qui  ayant  receu  t'Epifcopat  enuoya  quelques  clercs  rendre  grâces  à  l'Empereur  A  cela 
fe  rapporte  l'abregc  de  l'hiiloire  des  tutychiens  cfcrit  l'an  486.  en  ces  termes ,  Sa- ^ 
jilifcus  ayant  occupé  l'Empire  commença  de  condamner  le  Concile  de  ChtUedoine  cr  pcrfecuter  Coï'ïhcôd. 
ies  Catholiques  \en  fin  lors  ce  Timothee  qui  auoit  effé condamné  [l'an  458.]  ayant  obtenu  U 
liberté  vint  k  Confiant inople ,  (jr  rendit  k  leurs  lieux  les  hérétiques  condamnez,  il  va  à  Aie- 
xxndrie,  T imothce  Catholique fuit  (jr  fe  cache  en  vn  monaflere  :  derechef  ce  Pierre  là  fe  iêignit 
d  Timothee  auec  lecfuel  il  auoit  eflé  condamné  aupanu^nt.  [^Empereur  Zenon  renient  au  royau- 
me; Baftltfcus  eft  opprimé:  on  emoyek  Alexandrie afm quel' vfurpateurTimothee eflant  chaf- 
/? ,  U  Catholique  Timothee  f$tfl  rendu  a  l' Egltfe  :  Mais  Timothee  le  condamné  eflant  prcuen» 
de  mort ,  Pien  e  fon  compagnon  efl  ordonné  Euefqne  aux  Alexandrins  par  vn  hérétique ,  lequel 
tontesfois  [Empereur  très  Chreflien  commanda  que  l'on  deiettafl,     que  Timothee  le  Catholi- 

imothec 
fon  Dia- 
tpereurtou- 


Que  cela  fut  aufsi  efrit  au  Prince,  mais  que  tsmais  rien  ne  fut  refcrit  de  lu  Qu'en  fin  Timo- 
thee decedaie  ftxiejme  mois  de  la  vingt  troiftefme  année  de  fonEpifcopat^c'ed  à  dire  l'an  481. 
Mais  voyons  quel  cftoit  ce  Icanqui  lui  fut  fubrogc  ,  de  qucll<;s  occalions  n.ifquitfa 
difgracc,  quelles  furent  les  procédures  tant  d'Acaciusquc  de  Tt-mpcreurenucrs  lui; 
<;>uellcs  furent  celles  des  Papes  Simplicius  Sl  Félix  5.  enuers  Acacius.  Quel  fut  l  e. 
uenement  d'icelles:  &: quelles  confequences  s'en  peuueat  tirer. 

Naiffancci^p'cjualitc^de  lean  fùrmmmé  Talaïa  auant fon  Epifcopat. 


*^  L'abbrcgc  de  l'hiftoire  des  Eutychiens  dit  qu'il  eftoit  ceconomt  de  l'Eglifc^ 
J' Alexandrie  ;  Vidor  qui  la  confirme  ,  adiouftc  fous  le  troifiefme  Confulat  de  Ze- 
non (c'eft  à  dire  l'an  quatre  cens  huidante ,  vn  an  trop  toft  )  qu'il  efioit  de  Tahenna, 
Euagrius  *  de  fon  coftc  afTcure  qu'il  eftoit  preflre  ordonné  pour  adminifîrer  le  venera-  <"  'i^î-  c« 
ble  temple  du  fainû  precurfcur  (jr  BaptiHe  lean  :  Mais  S  Libérât  dit,  que  d'œconome^i  "p.itf. 
îlfut  fait  preÛre  de  Tahenne:  &L  derechef,  retourna  à  fon  ceconomat.  Il  auoit  aulli  eftc 
cnccftc  qualité  d'œconomc,  Légat  à  Conftantinople ,  auec  Gcnnadius  Euefquc 
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d'Hcrmopolis  :  Car  comme  nous  apprenons  de  1  abrège  ,  âpres  taut ,  c  cft  à  dire 
vnc  acccnte  de  près  de  trois  ans  ,  Ttmvthee  enttûyé  âu  prifice  U  preHrt  Icdn  [on  trc»- 
n$mt ,  le  prisnt^ne  sU  Ui  Arriitoit^uelque  (hofe  bumâtaernent ,  f*  pieté  commAndtsi  ^itvM 
CéthoU<iue  fuJi  ordonne  fér  Us  Câtholt/fues  ;  aux  demandes  duquel  U  fut  rej^ond»^ , 
efcrit  unt  k  lui  qu'aux  cUrcs ,  ér  f "  meÇmes  lettres  Çacrees  l'économe  1  ean  tst  célébré  dc^ 
beaucoup  de  Icusnges  .tellement  que  prefque  tomles  Alexandrins  Le  ptnÇoynU  defigné  ahffi- 
ct  Eptjcopai. 

Occaftons  de  U  cbjgrace  de  lean. 

h  ap.is.  ^  ^L^'erat    nous  en  reprefente  deux  dont  l'vne  qui  ne  lui  a  point  eftc  obicâcé 
pourroitbien  auoir  e(lc  la  principale,  ài(:int,  après  que  ceux  qui  auoyent  ejléennoye^ 
[d'Alexandrie  à  Conftantinople]  eurent  rendu  grâces  à  f  Empereur  ,CennadtMf  demeura 
afin  de  faire  auec  d'autres  les  rejponces  de  l' Archeue/quei  d"  ailleurs  .  lean  qui  anoit  eflé  leco- 
nome  defcendtt  auec  le  refie  k  Alexandrie,  e fiant  fait  ami  du  matjîre  lllus -.crfut  derechef  fût 
(économe,  ayant  les  caufes  de  toutes  les  Egltfes;  lequel  addrejfa  au  Maiflre  lllm  beaucoup  depre- 
fenscrprecteux  Je jjfrtfantGennadius  parent  de  l  Archeuefque^é"  Acacius preUt  Conjlan  v»- 
•         i  eap.17.     politain.   Q|unt  a  la  féconde    il  nous  la  propofc  en  ces  termes ,  lean  Talaï»  negigea 
-  '  denuoyer par  Les  fiens  k  l'Euefque  Conjlantinopolitain  Acacius  lettres  touchant  fon  ordination: 

Car  ayant  pour  *mi  lllus  le  mnjlre  des  o^'ces,il  lut  efcriuit  de  fan  ordination  efcnaant  aufit  au 

*  i.**5'-      Prince  afin  que  toute  Ça  caufefufl  réglée  par  Um*ijlreUlus,é'^tnlantqu  il  demeurerott  a  Co^^ 
•^^«5  .      flintinopie;il  chargea  doncvn  Courrier  de  fes  lettres  Synodiques^luupmmtitam  de  faire  tOHt 

\    '  kla  volonté  dtcelui.  Or  il  arriua  que  lors  le  Ma  'ftre  Hlft*  fut  enuoyé  par  (Empereur  Zenon  k 

'  Anttoche  pour  fefatfir  de  Leontius,qui  auoit  ejié  ordonné  la  part  armée  auec  la  faneur  de  (  Am~ 

*  ^ufte  Vérifia  [vctVe  de  Lcon  &:  mere  d'Ariadnc  femme  de  Zi;non]  c^/r  commet  qui 

auoit  eflé  enuoyé  pur  lean  n  ayant  point  trouuéle  Mxiflre  lllus ,  nepre(énta  les  lettres  m  a  Aca- 

^  dus  ni  à  f  Empereur, mais  pajfa  a  Anttoche.  Latroifiefmc  clt  rcprcfcntcc  par£uagriU5,di- 

'l  k  lib.j.  cix.  ïànt  S  lean,&Lc.  furuenant  par  confeil,amue  en  U  ville  royale, pour  intercédera  ce  que  iU  arru. 

uoit  que  l' Euefqut  [T\mothccSà[o^\:\iCio\iis\  partijl  d'entre  les  hommes  il  fujl permis  aux 
hahitans  d'Alexandrie,  de promouuoir tel Prefident  qu'ils  vt^udroyent  i  lequel  (comme dit  Zéi' 
charte)  fut  defcouuert  parle  Roy  comme  pen fait  à  C  Archiepifccpat  pour  joy^â-  fut  contraint  de^ 
promettre  parfermens  de  ne  ïamais  recercher  le  throne  d'Alexandrie  après  fon  retour  a  U  mat- 
fon,é  ordonna  qi*  après  ledecez  de  T imotheeceiui-ik  fufl  Euefque  au-fuel le  Clergé  ô^it 
commune  auroycnt  donné  leur  voix.  Non  long  temj>s  après  Ti  mo  hee  cjlint  decedé .  /  ean{ comme 
il  a  efié  efcrit  par  Zacharie)  ayant  donné  de  ïarqent ,  Qr  ne  (ai font  compte  des  chofes  lurees  au 
Roy,  efl  promeu  Euefque  des  Alexandrins  i  ce  que  le  Roy  ayant  conu  commanda  que  cetut  Ik  fu^ 
chdfié.  LePapeSimplicmscnfalcttreà  Acacius  du  15.  luillec  4-8i.  fiit  mention  de 
cette  mc(rnc  accufation,cfcriuant,  La  relation  du  Synode  d  Eiypte  ér  prefque  de  tout  le^ 
Cle'gé  du  fitqe  Alexandrin  CHttoyee  k  nom  félon  U  coujiume,  a  dejcouitert  que  défunt  Timothee 
«  autres  fois  noflre frère  é"  Coeuefque  de  fain£le  mémoire  e  fiant  decedé  ,  é"  f      /•  p^*^'  pt^r  U 

volonté  accordante  des  fidèles ,  lean  auquel  on  croyait  que  toutes  choies  requises  au  Sace.doce  fi 
-•■       rencontroyent  auoir  ejlé  fubrogé,6cc.quand  voici  que  les  efcrits  du  tres-trénquiSe  Prince  m'ont 
^  eflé  rendus  far  lefquels  il  affeuroit  que  le  mentionné  comme  coulpible  de  perjure  efioit  tndigne 

r  du  Sacerdoce  ;  &£.  Gclafe  coiunent  de  cela  mcfmc  en  fon  ludiud.onaFaultus  ,  id  en 

'•f  fon  cpiltrc  aux  Lucfqucs  de  Dardante. 

Procédure  iAcAcita  0*  de  l'Empereur  Zenon  en  L  caujè  de  lean. 

i  CoTtUoJ.     Lors  '  que  l'an  quatre  cens  feptantc  fcpt  Mongus  fut  ciufTc  d'Alexandrie.  Aca- 

f  p.iio.  I.ibc-  cilis  auoit  eicrit  à  Rome  que  Pierre  furnommc'  Gmphcus ,  ou  le  fouHan  ^  auoit  gou" 

i*«.c.i«.  ^^^^^  monaflere  k  Conflantmople  ■,  mais  que  C  ayant  laifsc  pour  crimes  tl  s'en  efl  ait  fuy  k 
Antioche ,  &  q"^  l*  ayant  chaffé  <^artyrius  Eue/que  Catholique  ,  il  auait  pr,r  le  moyen  des 
hérétiques  occupé  fon  fiege ,  quau/Ti  tofl  condamné  par  Léon  lors  hrapereur  ,  //  auoit  efié  en- 
uoyé en  exil  k  Oafts  ;  d'oii  efchappé ,  tl  efioit  retourné  k  Confiantinople  ,  é"  auoit  donné 
fa  foy  qu'il  ne  feroit  plus  ft  osé  de  faire  des  troubles.  Que  du  temps  de  Baftl  fcm  par  ce^ 
T tmoihee  là  qui  auoit  efié  condamné ,  CT  'fio'*  *  Conflantmople  U  auoit  efié  rennoyé 
k  Antioche  , pour  tenir  là  derechef l' Epifcopat  :  Quoy  fait,  il  auoit  ordonné  vn  certain  leam 
p*esire  pour  Euefque  à  ceux  d  Apamee  par  lefquels  n'ejUnt  pat  receu ,  ilefloit  venu  à  i^»» 
i  tache ,  cr  auoit  chafsé  Pierre  auteur  de  fon  Epifcopat  c;-  enuaht  fon  EgUfe  :  Qi^e  ces  gens 
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tu»ytitt<fiê  derechef  ctndtmnezi  &  qu'il  retjuerott  dm  fiegede  Romc^w  fi  etâim/iimtc^ 
Us  y  âHojeat  recêurs  9n  ne  dttgaâjl  pas  mefme  Us  voir ,  ^  Ji  defu  ( piui-f/ire)  Us  âuoyent  oh- 
tenu  tjueitjite  indulgence  eUe  deuoit  ejlre  niéUe  &  ijue  l'on  ne  deuoit  p4s  mefme  receuoir  leur 
repeaféiice^' 

Mais  Je  dcfpit  contre  Ican  d'Alexandrie  &  Calandion  d'Antiochc  fit  changer 
coures  ces  belles  pcnlccs,  car  il  enuoya  ccmcrmc  Ican  qu'il  auoic  condamne  aucc 
Picrrc,&  fait  condamner  par  le  ficg  -  Romam  Tans  remède  de  pcnircncc,pour  après 
tant  de  condamnations  prclldcrà  l'Ë^Ufc  de  Tyr      quant  à  Ican  d'Alexandrie  '"m  Likatu 
âjuit  oui  Ton  ordmxtion  cr  efi^nt  contnfté  de  ce  qud  pe  lui  Auoit  point  Addrejîê  de  lettres 
Synodtques  ^     fe  toigmat  suec  C Eueff^ue  Gennâdtus  pârent  de  7V/»0//'(fr ,  SaIophaciolu^ 
voulans  lui  nuire  tls  trAittoyeai  p.  esdeZenen(5-l'*cciijoyent,ây«KspouréidelesAduocAtsde 
Pierre  Mcnpéi  ,  comme  ft  lean  nejlott  pas  propre  k  l'Epifcopât  i  pource  (fi/e  dis  te  viuant  dc^ 
Timothee  le  CAthcU^uetti  mou  trtiliè  de  [orttr  de  tEgUfe  :  Que  Timothee  *uoit  fftéi  erfuadè 
pir  lui  de  receuoirés  uipiyches  Diofco>us  tipres [â  mort.  M*ù  que  Pierre  eftoit  nimAhle  entre  le 
peuple-tà"  pouuoit  ajjeihhter  le  peuple  en  mejme  communion.  Sur  cela  vtndrent  queli^ues  vas  de 
de  U  p<trt  de  Mongus  comme dejirtnt  fare  U  rt union,  cequ  Acacius  nyunt  receu  Auecgr*nd<^ 
iûye,  lesp^efentd  à  l'Empereur,     luipe-fujui*  d  eftnre*  Apollonius  Auguftxl ,  ^a»  Duc  Per- 
^amiui  ifu  ilschajf*J]e»t  ieâu  du  Çteqe  AtcxAndrin^  comme  l'Ayant  empoigné  contre  fon  ferment 
quilatieit  donnî  tnU  ville  royxie-,  é'  f  «'«^  nnll  la  main  à  Pierre  Mongus  pour  demeurer  a» 
J.'e^e^  tfiAts  ifuil  ne  fift pas  ceU  AuiArAUA/tt  qu'il  eufl  receu  l  edit  d vnion  du  Prince  ,  enuoyé 
l.ttres  Synodiques  a  Acâcius  Con/lAntinopotitAin  ,  cr  À  Simplicius  le  Romain,  (jr  aux  Autres 
Archet*  efques.  Piètre  Ayant  feulement  promis  de  fe  reunir  ( quoy  qu'il  ne  l'eujl  pas  accompli  le- 
gntmcment)  Aiacius permet  que  fon  notn  fujl  récitées  Diptyches >  comme  d'vn  preUt  Alexan- 
drin pUté  dclîa  en  cejiege  Cathol ique.  leAn  T alaia  fut  iugépar  1  Empereur  dcuoir  ejhc^ 
thafié,  &L  Acac  lus  pc  rliiada  4  [ aide  des  aduocats  de  Mongus  que  tedtt  d vnion  futl  fAit,Aft 
récit  duquel  il  receut  comme  Jes  communicateurs  les  Clercs  hérétiques  de  Pierre ,  (jr 
chaffé:^  de  Conflxnnnople. 

Calandion  auoit  cependant  receu  aucc"  Illus  les  lettres  Synodiques  de  [ean,mais  n  cap.rt. 
l'Empereur  penfani  qu'Un  auoit  pas  vn  fain  fenttment  toucfjAnt  le  Concile  de  chalcedotne^, 
(if  quUfAifoit  ce  qu'il  fdifoit  pAr  fetnieipArle  confeil  d AcAiius  efcriuit  AU  Duc  Pergamius  CT 
Apoffonius  Au^u/lal pour  le  chajfer  Cr  tnthronizer  Pierre  receutnt  t edit  dvnitn  les  clercs  dit 
Catholique  Ttmothee^é" la Synodique cnwoy&c  parledit  TimothcC4  Acacius  & Simpltciusi 
par  ce  miivcn  l' Abbé  Amon  cr  ceuxqui  ejloyent  auec  lui  portans  les  lettres  Impériales  pour 
Pierre-,  dclccndircnt  à  Ale  xandrie  °,  où  (e  rendit  Pcrgamius  qui  {ayant  trouué  que  lean  o  Euagr, 
semeftott  fuy)  s" abboucha auec  Pierret& lui perfuada  dadmettre  l'cdit  de  Zenon,  &:  ceux qui^^°-^' 
ijloyent  feparez  y  tellement  qu'en  vne  publique  afTcinblcc  des  Alexandrins  tous  i'ac- 
cordans  à  l'édita  il  receut  teuxqui  ejlcyent  du  parti  de  Proterius,&c  parlant  en  tEglife  au  peu- 
ple en  fit  ItEîure^. 

Tout  cela  le  p.  (Toir  fans  en  donner  atïuis  à  Rome,mcrmc  quand  Vitalis  &:Mifenus 
Légats  du  PapcFelx  fuient  venus  d'Heraclcc,  ils  i'{iT(:i\t^'  lettet  en  prifon^  après  leur  ^  ^g^*^'*^- 
auoirprù  leurs  papiers  ..de  peur  qu'ils  ne  fujfent  rendus  aux  Catholiques^Aufquels  U  auoit  efcrity 
&  ne  pcurent  rccouurcr  leur  liberté'  qu'en  s'accordant  pour  de  l'argent  de  fortir  en 
public  AuecAcacius, comme  edant  bien  aucc  lui,pour  en  fuite  cdtccon^cAicz  de  mefme 
que  (i  le  Sacerdoce  de  Pierre  eufi  efiéconfiimê.  Félix  defenfeur  del'Egltfe  Romaine.,  qui  elloit 
par  maladie  dcmi;urc  derrière ,  cllant  arriuc'  après  l'eflargijfement  des  autres ,  rcccuc 
mcfmc traitement  qu'eux  ;  le  hure  pontifical  porte que  ces  Mcflicurs  efians entrez.^  in  Fclicej. 
1  HerAclee  furent  corrompus  par  l'argent  d'Acat  iLis;difcours  qui  n'a  aucune  vr-y  iemblan- 
cc,  vcu  que  s'ils  fcfulTcntlailTLZ  gagner  des  Hcraclec,nul  prétexte  n'cull:  peu  rcfter 
à  Acaciusdc  les emprifonner  à  Coullantinople.  En  fin  Félix  ay.int  donne  fcntcncc 
de  dcpofition  côcrc  Acacius,&  le  defenfeur  Tutus  eftant  venu  pour  en  fau  c  h  ligni- 
fication,futccnude  li  court,&  efclairé  de  (i  présjqu'il  n'en  peuttrouucrauite  moyen 
finoQ  qu'vn  Moine  des  Acoemitcs  attachait  à  la  dcfrobce  le  diélum  du  lugcmcnt  au 
manteau  Archicpifcopal  Je  ce  prelac,lors  qu'il  fc  prefcntoit  pour  faire  l'ollice  en  pu- 
blic>&Tutuslui-raefme'4^W4<<fl/>/0;//jf^4/^^  tellement  qucllement//!>w^;^//'(cômer  jppeod. 
die  le  Pape  en  foncp^rtreà  Rufin.Thalalfius  6Lc.)aux  ennemis  de  la  foyzcWciv.cz  qu'A-  ^^'J-  ^''""^ 
cacius  quiie  vengea  fulfifammcntdc  Romecn  gourmandanc  fes  Lcg.«s,&:ctbçant 
le  nom  de  fon  pontife  des  Uipcyches,coutnacouc  ce  qui  auoit  cfte'  fait  contre  lui  en 
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mônquetic>&:  fe  maincinc  triomphammcnt  ca  fachargc  comme  li  riea-du  touc  ne  fuft 
arriuc  capable  de  l'accrifter. 

PnceduredcsPdfesStmpliaus&'Fclixi.enUcaufidcIean. 
t  ib  J  p  ue.  Aprcsquc  '  Ican  eut  cnuoyé  à  Rome  (es  lettres  Synodiqucs  par  Iddorc  prcftré, 
F<l'  'l't.*^'  &:Picrrc  Uiacrc.Vr^nius  le  commis  furuenantqui  eftoit  charge  des  lettres  de  l'EiXt- 
peteur  ;l  ctî  pcreur,Simplicius  le  retint  de  la  confirmation  de  Ton  Epi(copat,c'eft  a  dire  de  le  re^ 
MMB4jiii»>  GonoiftiepourEuefquc,4»/f/  toj'  {àit'i\)/4tyret$i4m§0fkJt  &r^pMmmêÊbmpirU 
iT!T'i^L!!!^ÈÊ0f'f'^»»»^fCfkh  defimrqMt  te  ne  fîifèhgi«Ê0trfiit  qHeUjiit  chfife  tr^  i  U  bs/h  eêHtfKj 
■*  .  'mfpgrânddrteitefmoiffugt.^  Il  fe  contenta  donc  fk' prier  Acacius  de  l'informer  de 
Vac'* *** vcrittf  &s'oppolcr  à  fCT^abl  fTcmcnt  de  Pierre  Mongtis;Mais  il  ne  peut  cuicer  que 
u  cpia.ead.  l'Empercw jif  ie  tiflft  oftense  de  lui:  N  ayant  aucune  refpunlcd'Acacius  il  lui  elcn- 
48»;  ^'"'^  rcf  ktcrts^au  à:NoàeiDbre,  ftdeoelA  le  x.acMan  en  l'an  483.  auquel  lean  fo 
I  (^.<i.  cootrainc  de  (ë  retirer  i  Rome.  «  . 

.  I  L:bcrat  en  rapporte^'  ces  particularitcz,  Itâ» dft  Taldit  ietté  hors  d»  fteffétMÊH^fm 

drie  à  caufede  Pierre  Monnw^  aIU  x  Antioche pour  voir  U  MsiJîrelBm ,  auijuel  *yitfit  rêmté 
Us  choj'es  qui  lut  c, Voyait  advenues  ,  par  le  confetl  d  uelut  U  entré  vers  CaUndion  fAtrUrthe^ 
dAnttothe  (qui  fut  chafTcpeu  aptes  comme  complice  d'iUus)  ^  ayau  fris  de  lia 
étf  Uttm  SynodttfMfdimtertepon  appelé  éu  ùoniift  Rtnum  Simj^m  %  mmm  sm/Sijk 
te  hien-heureux  AthêHâfe  t  érltiperfuida  defcnreponrfoyé  AiâmupreUt  Conslâmiwtfê  ■ 
titain ,  cr  devréy  àcela  Sfmplicius  fat  d'écrit  cr  de  volonté  prep.'zree  ;  Mxh  Acâcittt  ayant 
receultsepiUreSt  lui  refcritat  fimplement  efn  tl  ne  fç  tuoit  n.tf  que  lean  fuji  Euefi^ue  <£  Alexun- 
drte ,  ^  (fuil  éuoit  receu  Pierre  jAiormit  i  U  communion  en  vertu  de  l  edit  vnutfdu prtn^c^ 
g^mi  y  é  q»tl  auoit  fét  uU  fans  jon  éduis  ^flur  i^mùU  des  Eq^hfes  ,  pé9  k  twmmmdem 
mesrt  du  prince.  OrSimpHcim  rttiumt  dt  teëes  iittres  fi  eontrijte  eMtre  Kjétâàm  ,  ér  iid 
refirit  qu'il  n'a  pas  bien  fait  de  receuoir  vn  homme  herettcfue  é  U  communion ,  contre  taduù 
du  (iege  Aooftolique ,  parce  quil  faloit  que  celui  qui  auoit  eflé  condamné  comme  édut;er(_j 
■  *  i  p*r  vn  décret  commun  fuji  libéré  de  condamnétion  par  vn  confetl  commun  :  d  aboiodént  qstil 

ne  fufffoit pM  k  Pùm  «le  fi  confejfir  eomtmtnksltmf  de  i'  Egltfi  CathoUque ,  feioiêiéik  [  de 
Zenon]  «m»  ^Ulféhit  qM'iiembrufuJiUeÊmmtmùm  éetE0e  fiUm  HikfijMàifâm  C§m 
<ik  éi  Cbâlcedoine  ér  i'cpijïre  dm  Pupe  lâm-,  &        deuoit  nHtffâmtntnt  f.ùre  i*vn  du 
deux ,  ou  perf/iadrr  à  Pierre  de  receuoir  ptmment  U  définition  du  Synode ,  ou  fe  retirer  delà 
communion  d  icclni.  çjl  [  :ù  lors  que  ers  efcrits  furent  venus  à  A  cactus  é"  ^t**l  délibérait  cc^ 
%  ^AMj.  qutl  luifélott  rejcrire-,  Le  Pap  Simplictus  decedé         Euagrius  raconte  *  que  Icanlè 
WinmàHmUtrêtAUfottid^éua^'ileflétMk^ 
^i^u»&d»C»»cUede  Chuleidim»  que  simpliciusiroM  deeeUt éyam efafktàfjhàfiA 
t'Zenon ,  Zenon  luire^criuit  ebieêfunt  te  periure  i  lexn,     comme  pour  cela ,     ton  pour  autres 
eaufi ,  il  auoit  esié  exclus  de  fFpifeopat.  Mais  Iclon  que  ic  puis  comprendre  cous  deux 
fe  trompent ,  car  Zenon  efcriuiccc  que  dit  Euagrius  dés  deuanr  la  fuite  de  lean» 
comme  appert  par  la  le^nfe  de  SimpUcios  du  qornztcfme  IiiiUec  quatre  cents 
huiâaote  deux;&ce que Liberatus  actribueà Simplicias conuient à  foa  Ibcccflênc 
a  libelUitai.  Pclix  qui'  certifie  que  Ican  loi  prefintu  ta  nfitefie  qu'il  auoit  préparée  pour  Sitfptieim  Ça^ 
Aaàj.       dcuancier,  rcfmoignage  euidcnt  qu'il  cftoitarnuc  à  Rome  dcpu  s  (on  dcccz.  le  rc*» 
marque  auHi  paroccaûon  que  quand  le  difcours  de  Liberatus  fc  pourroïc  rapporiet 
àSimplicius ,  il  ne  s'en(îiiuroic  pas^commc  peufe  le  Cardinal  Baronius)  qxxtificam^ 
tredijf  OÊ  efirmant  quAcêdm  Êffom  efli frmittÊt  àdmmm^é  ehmn  d»f  ms  de  fimiêgerù 
fiUdtude  du  S.  Pape,  totuhaM  t^etdeSE^^i^  sjilâxandrine^  welm  êmmt  iamak datgmè 
rienrefpondre  :  Car  ces  cinq  ans  qui  (c  commencent  à  l'jn  4.77.  auquel  T  motheo 
Salophaciolus  cnuoya  rtuefqne  Efïïc  à  Rome  pour  alTcurct  Simplicius  de  Ion  rc- 
ftablifTement  fe  terminent  l'an  482,.  à  la  fin  duquel ,  af(^auoir  le  fixierac  Noucmbce 
ce<Papeatcendoit  eocoie  le^nfe  d'Acacias  quiauroitpea  eferire  de  *^riAiirfft 
noplc  depuis  l'arriuee  de  lean.  ^NHiti;!  '«•ffÉ 

h  append.  Q^oy  qu'il  en  foit  Fclix  aftligc  d'vne  preuarication  fi  audacicufeenubya^flitilH 
pji^'*^     *  Euefjue  de  Tronto  en  la  reçrion  de  Picenum  ,  é"  de  Cumes  en  la  regitm  deJi 

C4«r^4g«f ,  aufquels  il  adioignit  Fdix  defcnfeurde  l'EglUc  Romaine ,  aucc  diaq^ 
de  requérir  que  Mongus  >/  chafé  d\.^ikxêiténe  ,  qn  Atêem nfimt^  WA  llÉiH 
gescottennCsen/er^wÀAJtaar»  If  qu'il  àtjt  Mmkm  >  m  iiH[ifcièCaiyii, 
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Etngrius'  ditcequircuicntcn  fiibftancc,  qu'ils  deuoycntdcman<ier  à  Zenon  quclec  Ub.j.c.ifc 
Ctnctle  de  chtUedoine  fufi  cenfirmé,  Pierre  (hafsé,  é"  Acâciut  enuojix  Rome  pour  rcfpoa- 
dre  dcfon  fait.  Mais  il  eft  certain  qu'outre  les  lettres  d'cxhortacicn  &  prière  qu'ils 
portèrent  tant  a  rhmpcrcut  qu'à  Acacius,  pour  les  ramener  tous  deux  à  leur  pre- 
mière conduite,  &  leur  fàtre  comprendre  l'indignitc  de  leur  procède  en  la  protc- 
âion  de  Mongu^  ,  qu'ils  auoyenc  hautement  condamne' :  &  pource  qu'il  eftoit  à 
craindre  qu"  Acacius  ne  s'endurcift  en  (on  mefpris,  ils  furent  chargez  d'vn  libelle  de 
citation  à  AcaciuS)  &  d'vn  autre  de  lignification  à  I  Empereur,  où  Fchx  continue  à 
nommer  Acacius  ''^on  frère  tref-cher^&C  lui  reprefcntant  que  Jean  a  fuiui  l'exemple  dcj  j  jibeii  • 
S.Athsa^fe,  que  fa  reqnefte  a  cWc prefetitee  4 S.Pierre,àc  qu'il fe  hâfiede refondre-,  &  à 
l'Einpereur,qn'il  c^'' necef tire  félonies  leix  EccUfufliques  du  Concile  de  îardiquc ,  é  La.cj'sn"Ifc 
tres-feant  feUn  les  l«ix  ImperuUs.  [alç. celle  de  Valentinian  rapportée  ci-dcflus]  quA^  f'^ert&vettrw 
Câtius  donne  ordre  /  effacer  les  chofes  cfutlvoidejlre  intimées  defoy.  dccn"* 

Auanc  que  ces  Lcgats  fulTent  arriuez  Cyrille  Abbc  des  Acœmites  '  dépure  vers  f  Euàg.  lib.ji 
Félix ,  bUfmant  f*  urdiuetê^  tellement  que  Félix  efcnuit  i  Oif/fenui  qu'il  ne fjl  rien  * 
»$i»nt  que  d'âuoir  canfeté  /tuée  Cyrille  four  Apprendre  ce  qui  ferait  s  fâire  :  &c  à  l'Empereur, 
qui  S  ref^ondtt  que  le*v  le  troublett  en  vain,  qui  âuoit  iuré  de  ne  fuffer  iâma.isfar  le  throne^  g  c.i«. 
des  Alextndrins ,  é  f  trénfçnrep     mejprtsé  les  chofes  turees  auoit  exercé  toutes  for» 

tes  de  facrileges ,  &  que  la  foy  de  Mongus  auoit  cfté  bien  reconuc  ,  &  qu'il  receuoit  ^ 
veKcrnt le  rrcffunil  Sytode  de  Ch/Ucedotne.  De  fait  Euagrius  copie  vnc  des  lettres  de  h  c.17. 
ce  fcclcrat  confirmant  le  rapport  de  l'Empereur.   Mais  fid  Cyrille,  &  les  autres  Ab- 
bcz  de  Conftantinoplc  &:  les  Euerqucs  &:  Clercs  d'Egypre  continuans  à  l'accufer 
par  lettres;  il  furuint  pouracheuerdcdefcouurir  la  fourbe  que /«.Vox/rw/^fa-w/ZM 
rapportèrent  au  Pape  Félix  la  preuarication  des  Legvits.qui  non  feulement  ne  firent 
pas  ce  qui  leur  efloit  commande,  ou  qu'ils  pouuoycnt  expédier;  mais  communi- 
quèrent auec  les  hérétiques  fans  auoirvse'  d'aucune  protcftation ,  porrant  la  con- 
firmation de  l'Epifcopat  de  [MongusJ  pour  lequel  chafler  ils  auoyent  eftc  enuoycr 
&  des  outrages  contre  l'Euelquc  lean  :  loint  qu'au  lieu  qu'4«*/y/  leur  venue  Con  lifoit 
tout  bas  des  tdbles  ftcrees ,  le  nom  de  Mvingus ,  depuis  leur  trrtuee  il  suoit  efié  leu  hautement: 
les  Egyptiens  adioulloycnt  que  le*neJlott  Orthodoxe  &  ordonné  félon  lesCsnons ,  que 
Mongus  au  contraire  auoit  efte'  conjarrépgrdeux  hérétiques  feulement  'i  Acacius  lui-  '  fp'<^Ac«iJ 
mcfme  auoit  cfcnt  l'an  quatre  cens  Icpcantclcpt  à  Sjmplicius  ^par  vnfeu'     duant  '^rnÀ'  fiï.' 
qutA^lnrm  fufl  er.ftueli\  Qu'il  ^  n  auoit  depuis  U  fuite  de  leaacejié  de  mil-traiter  lesOr-  Thcod.ns.itf 
thodoxes  ;  qu  Acaaus  qui  en  auoit  esié  auertilui  auoit  tenu  la  main.    Mt  line  Simcon  c.tt"*'^^*''*^ 
1  l'vn  des  Moines  A<  œmites  confronté  ai'X  Lcgats  leur  fouftint  qu'en  Icurpre-ï  c  "- 
fcncc  le  nom  de  Mongus  auoit  eflé  leu  durant  le  feruice.  Que  diuerfes  demandes  leur 
ejl ans  faites  ^  ils  n  auoyent  permis  qu'aucun  des  Orthodoxes  les  ahordaïi  ^  m  daiqné  leur  * 
faire  rejpenfe^ou  examiner  rien  de  ce  qui  auoit  esté  attenté  contre  la  foy  ;  ce  qu'il  confir- 
nnoit  parle  tclmoignage  de  Syluain  predrequi  les  auoit  accompagnez,  comme 
il  eft  exprelTc'ment  déclaré  par  la  fentencc  du  Concile  de  Rome  contr'eux.  Alors 
™  le  Pape  Félix  efcriuitdcs  lettres  Synodiques  à  Acacius  où  il  lui  tenoit  ce  lan-     l  ibérât." 
gage.  Tu  ds  péché ,  n'accroi  point  la  mefure,  &  fnpplte  touchant  les  actions  preçedentes  :  '  * 
mais  cet  homme  clKintobftiné  en  Ion  mal,  le  Pape  tint  vn  Synode  où  //  fujpen^ 
dit  Vitalis  &:  Mifenus  "  de  ï office  &  de  la  communion ,  ^  condamna  i^cacius  en  ces  "  'Pr^f^à. 

Cnd.  Thcorf, 

termes.  P  „^ 

felix  Euefque  de  la  faincle  Eglife  Catholique  de  la  ville  de  Rome  a  Acaciw.  Tu  es 
trùuuê  coulpahle  de  heauceup  de  tranjgreftons  ,  é"  testant  feuuett  porté  au  dts-honneur 
du  vénérable  Concile  de  Nicee ,  tu  t'es  vendtqué  temeramment  les  droits  des  prouimcs  d  au- 
trui Non  feulement  tu  asvensé  de  receuoir  a  ta  communion  des  hérétiques -,  rauaneurs , 
ordonnez  par  des  hérétiques  ,  C'  que  tu  auoà  tci-mcfme  condamnez,  cr  mjtsle  qnds  fuf 
fent  condamne:^  par  le fie^e  Apoflolique ,  mais  aufi  tu  l'es  as  fait  prefider  aux  autres  Egli- 
fes\  ce  qui  ne  poMUûit  ft  faire  mefmes  des  Catholiques  ;  ou  bien  tu  lésas  accreus  d'honneurs 
aftiils  ne  meritoyent  pas  ;  lean  teftwi^ne  cela ,  lequel  n'ayant  pas  eflé  rcceu  des  Catholques 
aApamee ,  (jr  ay*»tejlé  chafsé  d'Antioche  tu  l'as  eflabli  fur  tes  Tyrien^ ,  6"  Himerius  de- 
ietté  lors  du  Diaconat  ,  çj"  priué  de  l'apptli  ttton  du  nom  de  Chre<iien  ,  ifuincc  au  fi  par 
toy  4  t office  du  presbytère  j  é"  comme  (i  ces  chofes  t'eujfent  ftmblé  trop  petites  ,  tu  tes  ten- 
du fart  attentat  de  ton  orgueil  contre  la  venté  de  la  doctrine  Apojhliqite ,  afin  que  Pierre^ , 
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diufitd  têi-mefmts  ditois  fait  rapport  i  mot»  predecejfcur  de  faiaûe  mémoire  qntl  auôit  rfté 
(fi/tdamné  comme  tefmoignent  les  pièces 'ci  attachées,  eauahijl derechef  ( toi  co/iniuatit )  Ik_> 
fe^edtt  bien- hei^re»x.Euangelifte  Marc;    *y*»f  "fis  fffitttf  i(s  Eue f^ms  (^r  Clercs  Ortbo. 
dtxcs,  ordpnaâji  fans  doute  [es  femblahleS  y  dr  ayant  chajsê  celui  (jui  anoiteFlé  eii*bU  Ik  re- 
gultcrenient  tinjl  l  E^Ufe  captiue ,  duquel  UperÇonnetefi  fi  agresble^f^lcs  Miniflres  Ji  bieu 
venu4 ,  que  tu  es  defcouuert  affliger  grand  nombre  d  Euefques  (jr  Clercs  Orthodoxes  ve/tOMS 
puifttenaat  a  Conjlaatinople ,      chérir  [es  Nonces  ;      ^  ^'cu  (  comme  des  mefftgers  flm 
certains  nom  ont  rapporté  )  maintenant  excufer  par  Mtfenus  (jr  Vitalù  ce  mefme  Pierre  ama. 
themattfant  les  décrets  du  Concile  de  ChaUedoine^ty  violant  la  feputlure  de  Timothee  de  foin» 
de  mémoire ,  ^  nas  ce^éde  le  louér  (jr  eleuer  par  beaucoup  de  recommandations  ,  tufques 
là  que  tu  t'es  vanté  que  la  condamnation  d'tcelui ,  dont  tu  auoà  fait  rapport ,  nauoit  pas  efié 
vraye.Or  tu  perfeueres  tant  en  la  defenfe  decet  homme peruers,quetu  as  fouffert  que  VitaLut^ 
Mifenuô  autres  fois  EuefqueSyCr  maintenant  priue^^de  f  honneur  (jr  communion  que  mous  amtus 
enuoyé  Jpecialement  pour  fexpulfion  et icelui^ayent  esié  ferrez  en  prifony  leurs  papiers  leur  ay  tns 
efié  oflez,téi     ayant  tirez,  de  ià,comme  il  a  efié  defcouuert  par  leur profefSton pour  la  froce^iom 
que  tu  fais  auec  les  herettques ,  tu  les  as  {leur  légation  qui  mefmtpar  le  droit  des  gens  deuoit 
e/he  gardée  eftant  mejpnjee)  tirez,  à  la  communion  des  hérétiques  rj-àla  tienne ,  cr  corrompu 
par  recompe/ijesycr  feulement  fait  retourner  fans  rien  faire, à  la  lezion  du  bienheureux 

x^pnfire  Pierre,  du fie-^e  duquel  ils  efioyent  partis-,  mais  aufii  monftré  impugnateurs  de  toutes 
les  chofès  qui  leur  auoyent  esié  commandées.  En  la  déception  defquels  tu  as  monfiré  la  mefchan- 

*  de  Sifdiquc  çcté,CT  f<  des^ant  de  rejfondre  félon  les  *  Canons  devant  le  fiege  ApofloUque-,  au  itbelle  de  mo» 

fiere  O"  Coéue'quc  lean  qni  ta  attiqué  de  tres-grieues  obsédions, tu  as  confirmé  les  chofes  qui  te 
font  ^leciees.  Tu  as  aujù  efiimé  Félix  qui  nous  efl  tres-fidele  defenfeur^  q^i  ( l*  necefùté  foi- 
fant  tela)  auoit  (uiui plus  tard,u$digne  de  ta  veué.  Tu  as  encore  tefmoi^né partes  lettres  que^ 
ceux  li  commu^iiqtétyent  auectoy  qu'il  confie  efire  hérétiques  :  car  que  font  autre  chofe  ceux  qui 
après  le  decel^dt  Timothee  de  fain£le  mémoire  retournent  fous  Pierre  à  lEgltfe;  ou  qui  d  entrer 
les  Catholiques  fe  font  liurez  a  luifmon  ce  que  Pierre  auoit  efté  iugé  par  toute  tEolife  par  tojf 
Aye  donc  auec  ceux  que  tu  embraffes  volontiers  ta  portion ,  de  par  U  fentence  pre fente  que  nous 
tenons  addreffee  parT Ht  us  defenfeur  de  C  Egltfefepxré  de  (honneur  Sacerdotal  ■,Cj'  delà  commm 
nion  Catholique, fjr  aufii  du  nombre  des fideles:Reconoy  condamné  par  U  iu^ement  du  S.  Ejprit^ 
cr  autorité  Apofioltc^ue ,  é"  deuant  iamais  esire  defliê  des  liens  de  l'anatheme,  que  le  nom 
Cr  la  charge  du  nnnfiere  Sacerdotal  te  fi  oité.  le  Celius  Félix  Euefque  de  la  fainûe  Eglife  Com 

*  l'an  484.  itholiquedelavu'/edr  Rt>meaif<)ufcrit.DonnéU*  i.'è.Iutllet^FenantiusperfonnagecUrtJitmc^ 
nre  Vu  Sfii  ^^*"'  Confut.Enfemble  ey.Euefquesfeus  le  Pape  ont  foufcrit. 

cik-  iicft  die  Cctccfcntcncc  ayant  tftc  (comme  nous  auonsvcu)  notifiée  à  toute  peine  par 
41.  Euefcjuej.  Tutusdcfcnfcurdc  l'Eelifc  Koroamc,lc  mxCcxAblc,^  par  vne  certaine  folie  ou  plufhflde. 
Ci>J.  thcodJ"'d  argent,  le  laiHa  corrompre  au  grand  mcipris  dcceuxqui  1  auoyent  cnuoyc,  6c  cVt 
P-'Jï  à  noter  que  l'auteur  du  liurc  pontifical  s'abuCe  quand  il  dit  qxictrtù  ans  après  la  depefi-- 

tion  notifiée  par  le  dcfcnfcur,x'/«/  derechef  vne relation  de  la p.irt  de  ( Empereur qu  Acacitss 
retournafl peniter.t M  c\\ic  lors  le  Pape  enuoy a  iV//?/rw.  car  il  fut  cnuoyc  l'an  prccedenr,(5c 
la  caufc  de  Ton  cniioy  cft  mal  exprimée  quand  il  rapporte  qu'il  auoit  charge ////ri?»- 
ttoit  {^cactus  complice  de  ongm  de  le  condamner  derechef,  fwon  qu'il  offrifi  le  libelle  de^ 
pénitence-,  d'autant  qu'il  n'elloit  pas  bcfbin  d'vne  féconde  condumnanon  à  celui 
quiauoit  cOc  bien  condamné,&  qu'il  n'y  cufteu  aucune  iurticc(s'ileftoit  innocent) 
de  le  foufmcttrc  à  la  pénitence  dVn  mal  dont  on  ne  le  croyoït  ni  autcut  ni  compli- 
cc.Ccla  donc  a  cfte'  cfcrit  à  la  volec    fans  raifon. 

EHcncmcnt  de  la  procédure  du  Pape  en  la  caufè  de  le.tn. 

«*p.i3.  Jean  (dit  Libérât)  ayant  la  dignité  d  Euefque  demeura  à  Rome ,  auquel  le  Pape  donna  tE» 

glife  de  N  oie  qui  efi  en  la  région  de  Campagne;  en  laquelle  refidm  '  par  plu  fleurs  années  il  dece- 
daenpatx.lAovï^m  périt  l'an  +89.&  Acaciusl'an  488.  fansauoir  ni  l'vn  ni  l'aurrc  per- 
du de  fait  la  piiffclfion  de  leur  Epifcopar,quny  qu'ils  en  i\x^(inx.  indignes  de  droit:  au 
contraire s'ertorçans  de  rendre  la  pareille,5d  failàns  de  nece(firc'  vcrtu.ils  retranchè- 
rent Félix  de  leur  communion  ,  &  rayèrent  fon  nom  &  dcfes  predcccrtcurs  des  di- 
ptycliesHccleûaftiqucs,  Car  comme  Acacius  auoit  f^irdepofcrCaUndion  partt/ân 
dcFclix&  de  Ican  l'an  48}.lui  imputantqu'il  auoit  (pour  efpoufer  le  parti  de  Lron- 
tuis  &  d'IUus)  fait  rayer  le  nom  de  l'Empereur  des  tableaux  lierez ,  Pierre  donna  la 
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chafTc  aux  Saccrdocs  Catholiques  en  Egypte ,  ^^  Ce  rendit  (i  impie  qu'il  força  l'Abbe'  . 
Nephalius,  &  ceux  qui  depcndoycnt  de  lui,  à  faire  bande  à  part,  &:  fit  pruicrcix  ' 
de  fa  prclarurc  lean  Eue/que  Abbe'  de  DioJchospour  la  commcccrc  à  l'Abbe' Aœon  ^''»*^"^«^  * 
qui  cl\o\t  de  fes  aHidez. 

Confcifuences  de  toute  th/floire  de  lean. 

Comme  il  cft  euidcnt  que  ni  Mongus  ni  Acacius  ne  croyoyentrien  de  Rome 
plus  que  d'vn  autre  fiegc.  &£.  n'y  auoycnt  aucun  cJgard,  il  cil  indubitable  que  Ican  ne 
fcnoit  le  Pontife d'ict  Ile  pour  luge  fouuecam  ni  pour  Monarque  fpirituel  fur  i'Egli- 
fc  d'aucun  droit.  Car  s'il  eull  eu  cette  opinion  pourquoy  ayant  en  foi-mcfme  vne 
pleine  pcrfuafion  de  h  iultice  de  ficaufc,  &  de  la  puilTance  de  Fclix,  ne  recouroit.il 
kfoa  tribunal commcà  l'ancre  facrec  fans  vfer  d'aucun  circuit?  qui  le  mouuoit  après 
fon  expulûon,  par  Apollonius  &  Pergamius  de  prendre  fon  chemin  vers  Antiochc 
dont  la  dignité  eftoit  à  l'cfgard  du  rang  mouidre  que  celle  d'Alexandrie ,  pKiftoft 
que  de  le  retirera  Rome  que  l'on  veut  auoir  efte'  deflors  U  Dame  &  maiftrcffc  des 
Eglifcsî  z.  Apres  s'efVrc  rendu  à  Anciochc,  qm  le  mouuoit  de  confulter  vn  homme 
icculier  &  d'mtringue,  pUiftoft  que  foncolL-guc  Calandion?  &c  fc  ietter  auecfes  in- 
tcrf  l^s  non  dans  Icfein  de  l'Eglifc.mais  d'IUus  homme  fadieux  qui  peutelhemcdi-  Mircellin.  e- 
toic  df  flors  auec  Leontius  le  fouleuement  qu'ils  firent  à  defcouucrt  l'an  484.  &  qui  "'S'-'' 
les  perdit  tous  de-jx  l'an  4S8?  j  Pourquoy  attendoir-il  à  fc  refoudre  au  voyage  de 
Rome  iufqu'à  ce  que  Calandion  auquel  il  auoit  efte  rennoye  par  Illus  l'y  portait ,  âC 
l'afTcuraftcle  fa  recommandation  ?  4.  Si  C  Uandion  lui-mefme  croyoit  de  l'Eglifc 
Romaine  ce  qu'elle  s'attribue  auiourd'huy ,  comment  après  auoir  induit  Ican  à  rc- 
ccrcher  fon  fupport  ne  fimpioroir-il  de  fa  part  deflors  qu'il  le  vid  après  le  départ  de 
lean  pcrfccuce'ôd  chafTé  de  l'Epifcopatî  le  ne  pretens  pas«î'arrefti«r  abfblument  aux 
difcours  dei  accufàceurs  de  ces  Prelacs  rapportez  de  fhilloiredc  Z,icharie  pnr  Eua- 
grius,  mais  icpuisbiendirequccetut  vne  triple  imprudence  à  Ican  i.  d'otfcnfcr 
Acacius  i£  Gennadius  d'Hermopolis  par  vn  volontaire  mcfpris.  1.  De  fc  lier  lî 
cftroittcrncnt  auec  lUus.  5.  De  quitter  fî  ouuertement  les  procédures  ordinaires 
des  Euefqties  notifions  à  leurs  collègues  par  l'enuoi  de  leurs  propres  clercs  auec  let- 
tres Synodiqucs  leur  promotion  à  l'Ep.fcopat.  loint  que  comparant  l'accufation 
tonftancc  du  parjure  exprimée  par  tout.tant  par  l'Empei  eur  que  par  Acacius  auec  la 
conduite  de  Ican, ne  pi^enaMt confiance  qu'en  Mus  pour  faire  approuiier  fon  ordina- 
tion, il  mefcmble  que  lî  lecrime  n'a  elle  véritable ,  la  procédure  qu'il  a  tenue  en  a 
rendu  le  foupçon  fort  vrai-lemblable. 

De(bnrec<iurs  &  dcce  qui  s'en  c\\  enfuiui ,  Rome  eilimc  pouuoir  Icçirimcmcnt 
recueillir  que  la  fouucraincte  &  puilfaiicc  Monarchique  liir  l'hg'ilc  lui  appartient, 
&  que  le  droit  a  l'adminillracionde/'£^//ftf^j/T/w«(rr;>/  lui  doit  cllre  pirticuliereinct 
referue  contre  la  maxime  du  prétendu  Clemcnr.Mais  toute  la  fuite  de  l'hiltoirr  in- 
duit le  coatraire.Car  i.  le  Papcfeul  n'a  point  condamne  Acjcius,mai<  auec  fon  Con- 
cile qui  efcriuit  defôn  chef  aux  Abbcz  de  Conftantinrpîc  Se  Bithynie,  Nous  tuons 
au^i  tugê(ju  Ac*cimy^uidv«e  façon plt*s  perfucieufe  ouureit  ^ueHle  fur  {es  membrts  de  chrtjî^ 
dijftpe par  lesCttez,  (y prouimes  l' E'i^ltje tfut  (Jl  i  ne parla  foy  CathoUque^ne  fott point  compté 
entre  les  faincis  Euejijuts  m  tnue  Us  i.hrefltcns.  Et  plus  bis,M atntenant  nom  l anathemAtt- 
jo/JS  comme  vne  parue  p..utrte  .coupé  par  Ladite  fenteme  du  corps  E<clejLi(hqite,obaJ[ans  aux  pa- 
roles du  Sei^neur.Si  to/Kcil  outonuiedte  (caJidalt(è,ÔLC.  Or  pcrfi)nne  n'igr.orc  que  ce  qui  Mjtjf, ,»  g 
cft  du  droit  de  pluljeuiscnf'emble,  par  cela  mefme  qu'il  cil  commua  ne  peutellrc 
ccnfc  lingulier  telqu'tll  le  pouuoir  Moiiarchique. 

X.  11  fonde  lu^-motmc  en  la  lettre  qu'il  cfcriuit.i  Z'.-non  touchant  la  citation  d'A- 
caciusjtoute  la  iuftice  de  fon  procède'  Cm Itaecefjité desio'xEc^itfijJhijues  &i  it  de  e>iif..j 
des  Impériales  y  ayant  ergard  aux  j.4  ^de  Sardique  qui  permcuoy-nr  rant  aux  h  ief'- 
qucs  qui  fc  croycycnt  mal  condamnez  de  demander  au  Pape  qu'il  prittconoiifancc 
de  leur  fait, qj'au  P  ip.defairc  procéder  à  nou'ieau  mgemcnt;  à  U  lov  Jr  Valcn- 
Cinian  troifîcme  qui  i>rJonuo;t  ç^wv  tjutcon/jue des  Eut[ifues  rjlant  appelé  Ke^hfrcron  /ie^ 
'venir  an  iugement  du  Prélat  Romain  fufl  conttatntparle  modérateur  de  /j  prouwe  ie  \epre-. 
y^^ï/^r. Comme  lîrcnonçan  a  la  Jignitc  Monarchique  fur  l  EgMc, il  cull:  nppi  r  c  ut 
ce  qu'il auoit  d'cmmence  furies  autres  Hucfqucs.à  des  priuifegesaccordi  zdc  grâce, 
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&àde$  attributions  dcnouueaux  droits  concédez  à  Ton  lici^cpardcs  reiglcmens 
humains  ncs  fculemenc  es  annccs  347.  &  c'ell  a  dire  136.  &  3S.  ans  dcuanc  la 
plaiocede  leao  4'Alc»uidrie  coiicfe  Actcios: 

Pour  monftrer  qu'il  n'agifToit  pas  aucc  Zenon  &  Acacius coinA»doJU»f  àttp^ 
.  iet,  &  {catuaae  on  prétend)  de  maidrc  à  valet ,  li  n'cmplofciiiiqtics  aptes IfttecoK 
de  Tes  Lfgars  que  les  fupplications  8^  rcmonftranccs. 

4..  Lalternatiuequc  Liberardit  qu'il  tir  propcfer  à  Acacius,  de  réduire  Mongus 
imtmMr^MremeMt  U  defimètiê»  dm  CtMeUeéeChMkedntte,  ou  de  fê  tMiWnkftMtÊfmMânêM, 
iMiànaùuû  iiluiu—i  if i^iifeAèyootiéDit'pas  en  Rnf -,  Wtt$iitMi&<jaPàmhlè  |ii  wHtià 
pad  au  recours  de  lean  &  ï  (on  interefl:car  po(ë  qu9Jtloi^iBeilft«00QiDpli  la  coo* 
dition  que  l'on  lui  prtTcriuoic,  que  fufl:  dcucnuc  fa  partie  aucc  Ton  appel?  cuft-ilcft<? 
temps  de  It  querclU  r  fur  (a  qualité  après  qu'il  euft  cftcôuc'  les  choies  Tous  Iclqnellcs 
on  auoii  oii'ci  t  de  le  rcconoiftre  pour  ficerc?  •  5.  La  collation  de  l'Eucichc  de  Noie  à 
Icao  dtitnéJàe  l'Epifcopac  d*Alexandrw^  tofti^e  nota  feulemeniiqi^eltz^kfci^ 
loit  du  reftabtiifeiBeaiule cePtekttptr  l'cnttemife  de  r£glifeR.«aiiii^  maimig 
q'jc  Ican  liii-n^crmcconrentantàdcpolcr  fcn  prcaiier  cicrcv  Mc  cenantfbn procès 
perdu, (c  lic'ii  de  bon  cœui  .1  vne  antre coiulition. 
'  6.  Il  ell  culûcnt  que  tciix  n  a  rien  lait  contre  Acacius  qui  ne  full  du  droit  com* 

muBdetpus  Prelacs  lîms  excepckm.Car  cofomc  diibic  Gelalê  Con  Caaa^ÊûKfétiÊMÊ» 
ftruââonqu'Udonnoirà  FauAus  Légat  de  Thrniinrir  \  rnnftmrinnpir .  tf n^mr 
mtnfrtdecejfcur  a  rffé  execHieur  d vn  vieil flitut^non  âuteurd vne  (ùnfiilwùên  ntuMeBeccmJi 
^il  ntjl p.a  feulement  permis  de  faire  tu  PreUt  t^pofloliejue^  mais  à  ijueltjue  PoNtife  que  cc_j 
fiity/fue  (jè:'oa  ia  rei^icde  fherefte  defu  cendAtnnte)  ils  dijceraent  de  U  communun  CAthoit^fut 
toutes  /in es  de  pe  rJûMifs  é"  de  lieux.  £c  en  1  cpiftre  mx  PidâM  de  Oardanie^«a  Cen, 
Umtiû»  aitefiikumm  detSmperemr-^tmfvâmte  tfue  lesm*  mn^'mfiàaeeirepeitàmu  i 
que  les  cjufèf  efieyott mumSitt  (c'efl  à  dire^e  nu  I  s  v  a?  V<r  n'auoie  pMoedé)  umBeu»»^ 
uelie  dif(i4fsia»  Ecclefitftiijue  a  ricu  eftre  mife  en  Auant?  o/tt-iis  deu  deiettereeux  que  t on  difoit 
Muoir péché co»(re  vn  homme  Empereur,  nul  Synode  n'tntcrue»»nt  ?  il  ne  fainit p4t  chiner 
K^aKimdelinquMt  contre  Dieu  qui  efi  le  fouueratn  ô"  "vrài  Empereur ^  tsfchint  de  mejler  U 
•  fateere  eeHomumêm  dm  déuimSdcrfmfemt  umec  les  perfides,  felmok  Synode  par  UqmeUetitfufidm 
*  .  ueâéfêmdémmeef  Fclix  infiftcfur  le  nneTine  fondement  difant  *  a  l'Euelque  VeamiOtt 

p.i<«.        c\uaton  droit  le  ftege  Apefiêit^  me  s  efteit  fée  membre  defmluuÊt^  éum  tfté^xKmtemrébt 

Cor  a  le  de  chi'cecîctne. 

£tdcla  Vient  quefclon  le premict Canon d'Ephcfc  (\mfoujmett0u  le  A/etropoUteim 
kereti^muxEue/fues  de fa  vrouince  çr  ^  Marofêtùuimt  dë  veifin^ge ,  &  caflbic  touMt 
b  ibid  I    ^<^s  cenfarea ,  il  conuioit  1  i^ife  de  Conftafltinopleà maintenir  ieproft»  StloaiB» 
'P  '^^'  depofc  par  Acacius  en  fon  grade,  ^  difant,  tfue  voftre  fenttmteeemÇemeÇtmfirefrt  gfmdeè 
tfojlre  fils  Silemi  n  prejîre  qtt  Acitciuf  pourpUire  aux  heretiijues  a  pensé  prtuer  de  fon  çnrtde  tOU 
^u'eUefronoHce que  tbUi  ceux  rjui  d  AUAnture  ont  ejle  chajjez.  par  le  im-menttonné  demeurent 
emieurtiieux&en  noiireeemmunion.Uem  en  l'cpiitrc  àl'ADbc  TiialalHus  laquelle  cou. 
c  ilMd.p.i(Ob  (esfbis  reftime  eftre  de  Gelafe,  '^e  veHre  dÙeShm  ou  U  coufre^Ation  que  vomgemm^ 
tiez.me  décerne  point  quefcmdeimeeêmmumiqmerâ  CEgUfede  CensUntinople^emà  tdm  qui  ft^ 
fu  Pontife  d  itelle  oupardUAnt  que  tow.es  chofes  ayent  ejié  référées  À  U  notice  du  fie^e  \^poJi^$m 
que, 014  par  les  lettre  f  de  celui  qui  fera  créé  F.uef{juc,ou  parles  entretiens  de  vosire  dileHion. 
t  I     ^'J'iJ'int  cette  maxime  queladcfcnlc  dciafoy  6l  des  Canonsclt  commilca  tous. 

Cl  f!  '  &  ({ue  cous  (ThalaiHus  par  exemple  en  (on  conuenc  auquel  le  Pape  kifeoommaiin 
fThodor.  défont  droit  de  les  venger  des  iniures  de  ceux  qu'ils  croytnt  les  vider.  SXif^ 
f,  SoaJib.t.  P"*"  déclare  Martian  d'Arles  dignedc  dcpofition.  Eufcbe  deNicomedie  en  me* 
nacc"^  Alexandre  d'Alexandrie  fécond  en  dignité  dans  le  monde  Komain.  Acacius 
diam!  ^''**'  Cefarcc  en  Pdlcltinc  depofc  *  Cyrille  de  Icrulàlcm,  Maccdomus  ^  de  Conftan. 
i  fr»Km.  Cl nuple  ;  le  Concile  Oriental  de  Sardique  ^  depolè  Iules  PapedeRome ,  Oûus  de 
I  cfTo!'""  '  *''  Cordouë,&  Maxilmin  de  Treues.S.Hilaire  anathemacife  '  le  Pape  Libedus.  fi  AflMi 
I  Tncodor.  na(è  dcpofb  tous  les  complices  d' Arius  dedans  ic  dehors  de  (on  département.  Lsft 
m'  *sJ«ar  M"* trouuerent  picfens  à  Antiochcl'an  ^49.  chalTent  '  du  fiegcEftienno 

lib.'.r.?,  qui  1  auoic  occupe  quelques annees.IeanEuefqucd'Antiochc donne  fente ncc con. 
o  v'dr  ^  Cyrille  &  ie  Concile  d'Ephefe  ;  Anatolius"excoaiDiiBie  Photius  Euefquc  do 

Tyr ;  les  Conciles  prouinciaux  de  la  plufpatc  du  mnndr,rnmnii4dfci  dTTiMijN  J 
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Rhodopc,  première  &  féconde  Syrie ,  Moefic,  &c.  Iccnî  quelques  Eucfqaes  en  leur 
particùhcnpar  cxempIc.Scbaftian  de  Bcroec,Theotimede  Tomes, Agapct  de  Rho- 
des, &c.  fiilmincnt  contre  Timothec>(€!urus  qui  occupoic  le  fécond  throncd'O- 

ricnr.AnthconM'Arûnoe,Fauftusd'Apolloniadc,PanQphiled'Abydc,AfcIepiadesp  VidcTodJ 
de  Tfilies.Q^intianus  d'Hcrculane,IuIbn  de  Sicile,FIauian  de  Rhodopc,  à  l'imita-  *' 
tioadcFcUx  Si  d'Acacius  menacent  de  pareil  traictemcnt  Pierre  furnommc' Gna- '""^ 
phcus  qui  s'cftotc  empare'  du  croifiefme  ;  Acacius  condamne  comme  le  précèdent 
Pierre  fiirnommc  Mongus  duquel  il  tint  puis  après  le  parti.  Les  Euefques  de  la  fé- 
conde Syrie  procèdent  contre  Scuerus  leur  patriarche,&  Pierre  Eucfque  d'Apamec  ^'  ^' 
icur  Métropolitain ,  les  Prélats  *1  d  illyric  contre  Benenatus  Euefquc  de  la  première  q  Vidot. 
luftinianec  chef dcDiocefe,&  ceux  d'Afrique  en  viennent  iufques  à  l'cxcommunica- 
tion  contre  le  Pape  Vigilius.Car  encore  que  quelques  vns  de  ceux  que  nous  venons  &  ^j^^* 
de  remarquer  ayent  mal  àproposietcc  leurs  ccnfures.le  fondement  qu'ils  prenovcnt 
cftoiclc:  mcfmequedeccuxquifcfonc  leuez  véritablement  pour  la  defenfc  delà 
fby  &  de  ladifciplinedc  l'Eglifejcar  on  n'cuft  peu  iê  plaindre  qu'ils  eulTcnt  manque 
de  droit  en  leurs  procédures  ûce  qu'ils  obiccloyent  à  ceux  contre  lefqucis  ils  les 
cniplc  yoycuccuft  cfte'vray. 

7.  Quand  Félix  fans  auoir  cfgud  à  vne  prattique  fi  confiante  de  tant  de  grands 
pcrfon nages  qui  l'aiioycnt  preccdc',&:  que  tant  d'autres  (comme  nous  venons  de  re- 
prcfîrnccr)  ont  (ùuiic  après  lui,fe  feioitarreflc'aux  offres  rant  d' Acacius  que  de  Ze- 
non ,  il  auroit  peu  fe  vcndrcjucr  le  lugcment  de  la  caufe  de  Ican  d'Alexandrie ,  car, 
comme  noce  le  Pape  GdzCe,'  À  ctcius  aitec  f  Empereur  aaott  prû//m  aux  Legâts  que  la  ca».^  «piftij. 
jif    to!4<  feroit  gérdie  entière  au  Prélat  Apoflohque. 

8.  Qa  and  rien  de  tel  n'eull  efte'  promis  par  Acacius.veu  que  l'an  477.il  auoit con- 
damne Mongus  &  fait  p-ifT  r  l'adufs  defon  iugcment  à  Rome  pour  rapprouuer,il  ne 
pouimit  le  plaindre  qu'elle  fift  retomber  (iir  lui-mefme  (deucnu  complice  de  Mon- 
gus) la  peine  dont  il  l'auoit  iuge' digne.  , 

9.  Il  ne  pouuoit  non  plus  en  cdre  quitte  pour  dire  que  cet  homme  s  eftoit  pur- 
gé, d  aucanr  non  feulement  qu'il  n'en  apparoiffoit  nullcmcnr ,  mais  aulU  que  le  con- 
traire paroifToit  manifcftement:  auflî  Félix  fuufticnt  conlhmment',  que  la purgatio»\-.  "j'P*'"*- 
neHoitV4ta  U^tttmc  de  celui  que  le  fiege  Apojlolt^ue  (qait&uoit  lié)  na  pM  abfous  félon  la  cou-  pm».  J.**"*** 
Ji urne  des  Anciens.  Et  le  Pape  Gclafeen  l'epillre  à  Frauitss  fuccelfcurd' Acacius,  que 

Vtcrre  na  peu  f»  aucune  façon  fftreabfout  fans  le  confentement  du  ficge  Apojhlique,  veu  qu'il 

auoit  cfkc  fepaié  le fege  Apoftol:quele  manitm:  tout  ainlîqu'auparauant  Simplicius  Cau 

rapport  de  L'bcrat)  foallenoic  qu'il  faloit  que  celui  qui  anoit  ejîé  condamné  par  vn  corn- 

mujidecrctt  tulïhbcnc  de  condzmnztion  p4rvn  commun  con/èil .  cequimonftrc  que 

lors  les  Papes  fc  contenft>yent  d'ellrc  adioints  en  la  conoiffancc  des  affaires  impor- 

tans  aucc  les  autres  Prélats  des  grands  fiegcs,  &  n'afïVdloyent  pas  la  Monarchie 

comme  ceux  qui  font  venus  depuis.  luini  que  quand  Mongus  eult  promis  ce  que 

l'on  cuft  voulu,  retournant  de  l'erreur  à  lafoy,  il  n'cnit  peu  prétendre  d'auanta- 

ge  félon  la  fcueritc  des  Canons  que  'd'élire  admis  a  la  communion  laïque  ^  bien'  Ibid.p.ij;. 

loin  d'entrer  en  pailible  pcfTcffion  de  la  troificfme  chaire  qu'il  auoit  enuahie  cn*^'" 

brigand. 

10.  Qnand  Acacius  &;  Pierre  eufTc-nc  eu  an  fonds  le  meilleur  droit  du  monde,  ils 
ne  dcuoyent  pasfêcabrcr  fur  vne  formalité,  ni  rcfulèr  ('comme  ils  fïifoyenr)  de 
comparoir  dcuaat  le  premier  ficgc,  où  l'Euclque  du  fécond  aucc  tout  fon  Concile 
prcnoit  fon  refuge  ,  le  Prélat  du  troitîefine  l'addrefToit  par  fcs  lettres  de  recom- 
mandation; moins  cnco.-c  craindre  que  cela  n'acquift  quelque  Empire  à  i'Eghfe  Ro- 
maine qui  n'auoic  en  cela  .lurrc  auanrage  linon  qu'elle  eftoit  rccerchee  &  comme 
première  Eglife,&  comme  abfolument  hors  d'intcreft. Car  fi  Athanafc  "  Euefquc  de  "Chalc.aa.if 
Pcrrha  fe  croyoït  bien  fonde'  à  protcfter  contre  l'Exarque  de  fon  Diocefc  Domnus, 

que  s'il  vouloir  fe  tenir  auxaiuis  des  Archeuefques  Proclus  q-  Cyrille  il  ejîoit  preft  de  fe  pre- 
fcntetdèuant  fontribunal,  (Î!>on  iln'efcoutoitpoffacifation, combien  plus  Ican  d'Ale- 
xandrie pouuoit-il  fommer  Acacius  décéder  auxaduisde  Kome confîrmanfs  de 
celui  dans  lequel  il  auoit  eftcauparauant,  &C  dcrcfpondrc  deuant  lelîege  qu'il  auoic 
lui  mcCme  iuge'  raifonnablc  de  confulter? 

Pour  cette  raifon  le  Pape  Gclafc  prclTant  fcs  parties  dit,  ciu  ^encore  que  le  Synode  m  »  egia.  ij. 
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lieti/l  fa<  effre  réitéré ,  il  ejiott  à  propos  tfue  tEuefl]  te  de  cfuelque  Cité  ^ue  ce  fu/f  ft'euiu/f  p^f  li 
ti(:eme»t  du  p  emier ftege  auquel  le  Prélat  du  (tcondfiege  stflàt  rendu,  qui  neujl peu  efire  oui 
qu:  par  le  premier  fteqe ,  veu  qu  il  n  auoit  e fié  exclus  â  aucun  Synode  par  les  Grecs  preaccupr:^ 
dejpntyér    pourrait  maintenant  ni  ne  deuroit  plaider  Ça  caufe  deuant  eux  parce  que  t  Euefcjue 
plm  excellent  ne  pouuoit pas  ejlre  dt[cutétOu  ( ft  la  raifon  l'eufi  ainfi  requis)  efire  aufSi  cond*  mnè 
fcoramcil  a  elle  dit  par  les  infcriciirs  &  par  autre  que  par  le  prcjnier  fic  g»  )  tous  les 
Euefques  Orientaux  retombons  auec  \^cacius  dans  U  communion  de  Pierre,  veu  que  i  HueCque 
du  fécond ftege  Catholique  ne  deuoit  nullement  ejlre  ingé  par  des  hommes  de  communion  cxter- 
tfe,cc(i  à  dire  communiquans  auec  ceux  qui  ionc  hors  de  l'Eglife.  hcm,e»cûrequA- 
cacius  ait  place  entre  les  fieges,  il  ne  lui  a  pds  efïè  permis  de  refufer  la  conotjfance  du  premier  fie* 
ge  auquel  (félon  les  Canons)  il  ejloit  appelé  par  le  Prélat  du  fécond ftege  appelant  pour  la  camfe^ 
desnoUres.  Car  comme  le  troifiefmc  ficgc  cftoitau  dcffous  du  (ccond  fans  qu'il  fuft 
.afluictti  à  (a  puiiTance  ,  ainfi  le  fécond  du  premier  qui  n'uuoic  que  la  prim^ucc  d'or- 
dre &  non  l'Empire  fur  les  autres. 

Or  comme  le  me  fuis  arrcftc  particulièrement  à  reprefcnter  tant  fon  intention 
que  la  conduite  de  fon  dcuancier  Felix,ic  ne  puis  omettre  de  noter  en  paiTant  l'abus 
que  commettent  de  grands  pcrfonnagcs  infcrans  de  quelques  vnes  de  fcs  paroles 
tirées  de  leur  droit  fens  qu'Acacius  auoit  traité  auec  les  Papes  comme  inférieur ,  &c  qu'il 
les auoit citez,.  Car />»  iudiciumvocare,  ne  figmfie  pas  citer,  ce  qui  ell  prcprcà  vn  /uge, 
mais  mettre  en  procez ,  ce  qui  conuient  à  tout  demandeur.  Comme  quand  Ciceron 
plaidanr  contre  Verres^lui  ài%,ex  eâ  die  ad  hanc  diem  qua  fecijlt  in  tudiciumvoco.  Item, 
%  orar.ï.  '  auarttiam  in  crimen ^  in iudicfumvoco.  Età  l'aducrfe  partie  de  C^intius, /«/ii«T/fff<tf? 
b  "a^mI*  '  fequitur.Et  ^  2\\\ciiïS,N orha.rum  tn iiidiciumvocauit  Sulpitim.  Ou  quand  Plautc  cfcrir, 
c  Pœnulo.  hodie in iusvoco  fe.ltcw,'^  moriamint  in ius  vos  voco.Voici  donc  \c  lieude  Gclafe-^cn  fon 
i  epitt.*.  entier  qui  ne  contient  r\cn  de  ce  c\[i'onpcn(c:  par  quels  Canons  ou  quelles  rei^lesCalan- 
dion  a  t'il  eflé  exclut?  ou  les  premiers  Sacerdors  Catholiques  de  diuerfcs  villes?  par  quelle  tra- 
dition des  M  sieurs  les  Ajac:cns  appellent-ils  en  tugement,ccl\  à  dire  mettent-ils  en  pro- 
cez/^jfr^^  Aiofloltque?  les  Preltts  du  fécond  (jr  troi/ieme  fiege  [Ican  Talaïa  &  Calandion] 
(jr  les  autres  Sacerdots  qui  fe  conoijfent  bien  ont-ils  deu  ejlre  dechaffez,  [  Acacius]  celui  qui 
d  esté  ennemi  de  la  reh^ion  n'a  point  deu  efire  chafé?  qu  ils  voyent  donc  s' ils  ont  et  autres  Ca- 
no>is  parlefqufis  ils  exécutent  leurs  inepties.  Au  reste  ces  Canons  la  qui  font  célébrez  commtfs' 
cre!^  EcctefaflKfues  légitimes  nepeunent  appeler  le  fiege  ApoJlAique  en  iugement,c'cii  à  dire  ne 
lui  cftans  point  contraires  ne  lui  pcuuent  intenter  d'adion,  ma/s  l'Eue fqne de  laCité 
Conftant  noi  olitaine ,  laquelle  n'a  pris  aucun  nom  entre  les  fieges ,  retombant  en  la  communion 
desperjîùcsnap*s  dcueîire  ofièi  celui  que  C  on  dit  auoir  menti  kC  Empereur  y  afçauoirleau 
"XiiÀix^^ celui  que  l'ou  affeure auotr blefié l' EmpereHr,zic^i\\xonC:i\^t\dion,ont-tls deutHrt 
ch<if[ez,(jr  Un  aurap^f  faluexclurrecelutqui  a  failli  contre  Dieu?  Lfailleurs  quand  miusve- 
tare ,  dans  le  difcours  de  Gclafc  lignifit  roit  neccflaircment  citer ,  on  ne  laifTeroïc  pas 
de  fc  mcfprcndreen  l'entendant  d' Acacius ,  qui  citant  decedc'  non  feulement  à 
l'heure  que  ce  Pape  efcnuoit,  mais  auparauant  qu'il  paruinfl  au  pontificat  n'cfloic 
plus  en  eftat  (bit  de  citer  foit  de  pUider.commc  faifoyent  fcs  parnfans  dcfquels  Gela- 
-  fc  dit  in  lusvocant, zyant  cfgard  à  ce  qu'ils  dcbatcoyent  afjprement  contrôla  mémoi- 
re de  fon  predeceffeur  Fclix&  contre  lui.  0, 

Continuation  de  la  Réplique.  Seii.;7â.§.2, 

BxîiTc.?^  ^^''^  ^^^^  Liberatief  autm  Africain^  Cr  anaen  de  près  ci^onX^e  cens  an  )  s'ad  Jrc(l 
ù  à  Calandion  patriarche  d'Antioche  ,  &  ayant  pris  de  lui  des  lettres  Sy- 
nodiqucs  d  mtcrceflïon  appela  au  Pontife  de  Rome  Simplicius. 

Examen. 

Libérât  ayant  efcrit  entre  l'an  546. &  Tan  5^4.  auquel  le  Pape  Pelage  i.fut  fubrogc 
f  n  1.Î  place  de  Vigilius  ,  il  cil  manifelle  qu'il  a  efcrit  enuiron  loyo.ans  auani  l'an 
ifc  ib  auquel  l'auteur  de  la  Réplique  eft  dec  edc.  Or  comme  nous  auons  vérifie  que  Jo 
recours  de  lean  n'a  point  prefuppofc  en  Simplicius  la  puiffance  qu'on  attribue^  fcs 
fuccefTcurs  >  il  clï  certain  que  ce  n'a  point  elle  proprement  vn  apj/el  ,  d'autant  qu'iL 

n'y  auoic 
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n'y  auoit  eu  aucun  iugemcnc  précèdent  rendu  contre  lui  qui  n'auoît  cftc  ni  ouï.ni  ap- 
pelé,ni  conuaincu;  Tes  ennemis  appuyez  du  commandement  de  Zenon  scftoyenc 
icctez  dans  les  voycs  de  fait  pour  le  chafler,  Sc  l'auoycnt  réduit  à  la  fuite  par  iccllcs, 
ne  fc  lôuciant  nullement  des  iuridiqucs  propres  pour  la  conuiilion  du  pariurc  dont 
ils  lecfiargcoycnr.  Voila  pourquoy  il  rcclamoit  le  Pape  comme  complaignant  op- 
prime par  vnc  violence  miufte  &c  non  condamne  en  iugcmcnt:  &  quand  depuis  Fc- 
î  xafâitcuer  Acaciusà  fa  rcqucfte  &:  de  tout  le  Concile  Romain  à  laquelle  adhc- 
rojt  Calandion  Euefque  d"  Ant  joc  he ,  il  a  fait  non  l'office  d'vn  luge  naturel  des  par- 
ties contendantes ,  maisd'vn  arbitre  choifi  par  celle  quieftoit  grcuee&  duquel 
on  dcuoit  d'autant  moins  conceuoir  de  Ibupçon  qu'il  eftoit  aofli  commun  fans 
padion  comme  fans  intercd. 

Continuation  de  la  Rcpliquo.  SeSi.^ô.  §.^. 

Et  yiBor  de  Tunes  auuur  du  m<  fni'f>dyi  0*  dit  mcfmc  temps ,  Apres  le  Con-  viftor.Tu». 
fulatdc  nilullrillimc  Longinus,  Acacius  Euefque  de  Conftantinopic, 
pierre  EiiefqMe  d'Alcx.indric,  &  Pierre  Euefque  d'Antioche,  ennemis  du 
Concile  de  Cluiccdoinc ,  furent  condamnez  par  Félix  Prélat  de  TEglifc 
Rom.uiïc,  Sc  parvnSyiiodc  tenu  en  Italie  &:  la  condamnation  cnuoyce 
à  Coiîllaatiuopic  à  Acacius. 

Examen, 

IL  cil  vrat  que  Victor  a  cftc  contemporain  de  Libérât ,  mais  comme  il  cftcnd  fa 
Chronique  lo.ans  outre  l'abrcgc  dcLibcrat  iu(qucs  à  l'Empire  de  lurtin  z.ii  s'abu- 
Ic  &:  (cmblcauoirfaitaburcr  l'auteur  du  hure  Pontifical,  quand  il  remet  la  tenue  du 
Conc!  le  d'Itiilic  à  l'année  qui  a  fuiui  le  Confulat  de  Longinus  ,  car  ce  Concile  s'af- 
fembia  l'an  484.cn  luillet,  comme  attellent  Libérât,  Euagrius,  &  les  propres  lettres 
du  PapcFclixa^  de  fon  Concile,tant  à  Acacius  qu'aux  moines  d'Orient  &  de  Bithy- 
13  ic  defqucllcs  Viûlor  lui-mcfme  fait  mention  fous  le  Confulat  de  Thcodoric,  c'eft 
à  dire  en  fon  vrai  lieu- Aureftc  ces  lettres  iuftificnt  que  la  fcntencc  du  Papenecon- 
cernan:  proprement  qu'Acacius  ne  touchoit  les  autres  que  par  accident  Sc  en  paf- 
fanr  ;  6i  vcu  que  Vidor  qui  la  fait  commune  à  tous  ne  dit  ni  li  elle  fut  rendue  lut 
l'appel  de  Ican,  ni  de  quel  droit  clic  fut  rendue ,  il  n'y  a  perfonne  (îdertitucedc 
veuc  q<ii  n'appcrçoiue  bien  que  loa  dilcours  cft  abfolumcnt  inutile  a  la  prcuuc  de 
ce  que  Rome  prétend  auiourd'huy. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sscl.76.§.^. 

Et  Eua^riiis MteuY  Grec pcupofîerieur  ^  Ican  ayant  pris  la  fuite  &  e/lant  vc-  ;  3      ;  i, 
jîu  à  Rome  ,  rcorefenta  à  Félix  fuccelfcur  de  Simnlicius  les  chofes  que  '-^^'/v^' 
Pierre  auoic  faiccs,&  pcrluada  Félix denuoyer  vnc  Icntcnce  de depofition 
à  Acacius  pour  la  communion  qu'il  auoit  aucc  Pierre.  '-.«^^Iv'T^' 

Examen.  ...«-T^•- 

EVagrius  cft  poftcricur  de  zç.ans ,  car  il  conduit  fon  hiftoire  iufqu'à  l'an  de  no-  /'j!T,'- 
ftrc  Seigneur  ^5}+.  qui  cftoit  le  u.dc  l'Empereur  Maurice,  &:  fon  Grec  porte,  or  -^^^  »V 
leAHScne[l*ntfut  à  Rome  tmportunoit  felix  Eueffue de  Rome  après  Simpinii/f  touchant  les  ll''^Z:*'J^ 
chofes  faites  par  Pierre,à'  luipcrfuade  [comme  du  Zacharie)  /  enttoyer  vnc  fcnicme  de  dcpof- 
ttonkAcaciusdeparFelixmefmex  câufedela  commttnio» ar/ecPie^re.Viro\csqm  monflrrent 
qu'Euagtius  nercconoit  pasccdifcourspour  lien  mais  de  ce  Zacharic  duquel  tl  cor. 
rige  le  rccit.Aquoy  la  Réplique  deuoit  auoir  pris  garde, &  que  ce  récit  ni  ne  prouuc 
cjucFchx  ait  elle  d'aucun  droic  Monarque  fpiritiicl  de  l'Eglife ,  ni  ne  procède  (ve- 
nant de  Zacharie)  d'vn  auteur  qui  ait  peu  reconoiftrc  ce  Pape  en  cette  tjiialirc' ,  au 
lieu  que  l'on  nous  le  copie  hardiment  comme  fcruant  de  quelque  choie,  &:commt 
fiEuagrius  s'y  cftoit  tenu. 
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Car  (ncore  que  Zdcharit  auteur  Eutychien  efcrtHe  iftf  'Acacius^ui  ejhit /ufforté  par 
^tEmpcreur  Zenon  complice  de  fôn  haejiey  mcjj^t  ifaji  cette  depojùion ,  dont  eft  queViBat 
viAoL  Tup.  de  Tunes  dit  que  Pierre  o*  Acacius  mommau  en  éondamnation ,  neammomsU 
fentcncedu  Pafe  eut  enjinteleffvt  qmles  nomdetvn  ^  de  t autre,  afçauotr  de  Pierre 
fatr torche  ^Atexémdm  iAcacim  Euejque  de  Coufiantinople  dtfta  ntarts  »  âmir 
tfaceides  tMeéOOC  de  leurs  Egltfes  ir  dm  catalogue  des  patriarches  ijêlexéomieé* 
ailtmflàmhutpteyer  exclus  d»  récit  des  myfUres.    ^  .  .  .^.'^  [ , 


Examen. 

■:....    <         _  , 


ZAcharie  ne  dit  pas  feulement  ccla.msi";  nu  ffi  qucladiondu  Pape  fi\t  irrf^ulU- 
re  àf^torîçuç'^tjôf^o*,  paroles  qui  ne  font  nullement  à  l'aiianiagc  de  la  Répli- 
que qui  produit  fans  y  pcnlcr  des  tcinioms  contre  fa  propre  caufc;  le  mefnic  auteur 
dit  auifi  qu'Aczc\iiSfi'édmitpMUtmMl*mm^miCcq\ii  ^expliqué  par  Libérât)  eœpor. 
te  plus  quVn  fimple  mejpm^  monftrenon  (eulemencqu'Acaeius  ne fetinc  pas  pose 
depofc',mais  qu'il  empefcha  que  la  dcpofîtion  ne  lui  fuÀ  deu'cmeni  fignifîee.  C^nt 
aux  paroles  de  Viclor  elles  n'ont  nulle  relation  au  m  'fprisd'Acaciusmaisàla  rigueur 
de  Rome  &  de  les  parcifans,  qui  ne  voulurent  ïamais  rclafcher  de  leur  première  fc- 
ucritc.dch  luHicedc  laquelle  il  ne  conlle  pas  d'auantage  par  fuo  dilcours  que  quand 
il  dicdu  Pape  Vigiltus  qu'il  mtunu  fêm ttJec^mmmieêtiêm  de  ttm les PmUi/rs de  f  Eglife 

Or  ce  que  U  fentevce  de  Félix  eut  à  h  fin  vn  tel  e-f'et  que  les  noms  dt  .lejch/r  jr  de  Pierrt_j 
furent  nyez ,  &  ceux  Hc  Lcon  &  de  les  lucccifcuts  reftabhs  n  cil  p  is  vue  ncccffairc 
preuue  loit  de  rauconte  de  l'Eglifc  Romaine ,  ibit  de  la  luftice  de  i^n  décret ,  mais 
de  la  ditpoficioa  du  cemps  &  des  efprics  :  car  encore  quececre  (ênteoce  fiift  en  dSet 
ia  ftractiqae  des  Canons  qui  cnueloppenc*en  vne meûne condamnarion  la  memoû 
re  àes  communicateurs  des  hérétiques  &  des  hérétiques  aufquels  les  communies- 
teurs  (c  font  attache  z  ;  à  raifon  dequoy  le  P.ipc  Gelafc  efcriuoit  h  Euphcmius  Euef- 
quc  de  Conllaniinople,  Nemttom  efmeruetUens  comment  vous  proférez,  ceschofes,  âjçMuir 
fue  vttupnfejfetde  receuairleCêmilede  Ctule^^uefntrlafoy,  cf  peafe:^ifite  ceux  quAcé- 
tim  a  emidêmuez  nmmmUtuim  de  ceux  qui  U  fmuemt  mont  pas  efiéftnUUmem  ^  |iÉeni- 
le/hcnteomdMmez^C  Certes  Â(aàmfSÙêt^ép4rtietpMJ9t  desherefies  EnijchieMmes  par  vot 
dctcrtable  communion  auec  ceux  qui  en  eiioyent irrdtm  ,  m Jansdoate  e{iè  condAmnèfxr 
le  rt:flme  Synode  qui  a  temté  é"  Eutychcs  cr  uiêfcortis  »uec  lenrs  fucceJJ'turs  ,y  ceux  qui  cam- 
muniquent  âueteux.  Neantmoms  il  cft  certain  que  ce  qui  a  cnlcucli  la  mémoire  d'A- 
cacius  dans  Tinfamie  n'a  passant  eftéla  iufticedciâ  condamnation  par  Félix  que 
l'autorité  de  l'£mpcreur,&  le  dcfir  tant  dn  Clergc  que  des  peuples  d  Orienr.  ^ 

Carrant qu'Anaftafe  a  tenu  l'Empire,  quoy  qu'slait  refmoigne'  délirer  1  exxin- 
<5ion  du  fchifmc  qui  duiifoit  l  Eglife  de  Conllantiniîplc  &  les  autres  Orientales, 
tant  en  elles  mcfmcs  que  d'auec  1  Occident^fid  que  les  Papes  ayent  de  Icut  code  dc- 
monftré  de  TafFedion  à  la  paix^toutcsfois  la  chofe  n'a  pas  reiifli,  à  caofe  que  ce  Prin- 
ce ne  pouuoit  foufFrirqueles Prélats  qu'il  auoit  vénérez  durant  leur  vie  comme  p»> 

•  ^^l^}^.  fteurs,  fufTcnt  deshonorez  après  leur  mort.  *  Anaftafc  fécond  fuccclTcur  de  Félix  & 
ojn.i.»  intcr  de  Gelafc  quiauoitcfte'furlepointdc  rciafchcr  toutes  les  rigueurs  de  fon  fiege,  Sc 

*ort  c  '^'-'^^^'''^'^"om  d'Acacius  es  Dyptichcs  de  i'EgUfc  Romaine  eftoit  dcccdedeuant 
rf^^V'»^         pouuoirefFeéhierron  dedein  :  &  fèsfiiccediaifsSymmachus  &  Hurmiida 
luH  ain     anoyentperdu  leur  peine  quoy  que  le  dernier  euftenuoyé  deux  légations  iôlennel- 
t^f"^*^^  les  pour  cet  cfFet:la  première'*  le  S.Iuilletdel'an      où  EnnodiusdePauie,Foita^ 
nat  de  Cataneou  Fuligno,  Venantius  preftrc ,  Vitalis  Diacrc,&  Hilarus  notaire  fu- 

*  îftnatc  fcn'cmploycz.Lalccondc'lcj.Aurilderan  517.0Ù Icmcfme Ennodius &:  Pcrcgri^ 
**"  '  nus  Eucfquc  de  Mifeoo  forent  enuoyez.  Mais  après  la  mort  d'Anaftafc  furu  e  nue  le 
a  r  I  ^'-^""^  deTansiS.  luftinoui  eftoit d'vocontiaitefentiment  ayant  pris  leti. 
fuH  M  uua  de  rc(\at  le  9  luillet  fuiuant^  dés  le Dimandie  M« du mefinc  mois,  lean  Eaef- 
aa.j.        que  de  Conikantinopk  fiit  ptciTé  mcimes  niec  meuces  par  KOttt||4i|^pie  de  fe 

dccUicr 


DIgitized  by  Google 


4k     

De  la  primauté  en  TEglifc.      40 3) 

déclarer fc£taceur  du  Concile  de Chalccdoinc,  &anathcmatizerSeuerus  ;  ce  qui 
ayanc cftc  fair.il  fuc  le  lendemain  aucc  la  mcfme  inftance  amène  à  rcftablircsDipty- 
ches  les  noms  de  Leon,Euphemius,&:  Maccdonius.Cc  qui  derechef  fut  confirme  le 
zo.du  mcfme  mois  par  vn  Concile  de  41.  Eue(i^ues,&  loiic  par  jj.  Abbcz  qui  luy  en 
firent  peu  après  des  rcmcrcicmens.En  fin  le  7.  Septembre''  l'Empereur  ayant  conuic*  P"*  «P* 
par  Gratus  Comte  du  facre'Confilloirc  enuoye  exprez ,  le  Pape  Hormifda  à  dcfpc- 
cher  vnc  troifiefme  légation  pour  ratifier  ce  qui  auoit  clic'  faitj  mefmc  le  Patriarche 
Jean  ayant  accompagne' '  les  lettres  Impériales  des  ficnncs  qui  furent  reccucs  le  i^.  f  poUe  m  a 
Décembre  :  au  commencement  de  l'an  519.  il  enuoya  parle  confcil  de  Thcodoric  g  epiiîfj».* 
Roy  d'Italie  Germain  Eucfque  de  Capouc,  lean  Eucfque  d' Arimini,  de  Spoleto,  ou 
de  Vibona,Blandus  prcftrc,Fc,'ix  &Diofcorus  Diacres  dot  le  premier  fut  Pape  après 
Jean  prcmier,&  le  fécond  difputa  le  Papat  contre  Boniface  fecond,dcpuis  le  lo.Sc- 
ptcmbrciufqu'au  i4.0dobrcdc  l'an  ^jo.Ces  Légats  qui  auoyent charge cxprcfTc de 
requérir  la  radiation  des  noms  tant  d'Acacius  que  de  les  fcitatcurs  arriuczà  Con- 
ftantinoplc  ^  le  Lundi  i^.Mars  auant  Pjiques,  ne  voulurent  iamais  s'aboucher  auec  'P'*** 
J'EiicCque  de  Conftantinople  qu'il  n'cull  accorde  de  fou(trirc  la  forme  de  libelle 
qu'ils  auoyent  apportee,&:  à  laquelle  chacun  des  Abbez  fut  aulfi  contraint  d'appofer 
fon  fcing;  Par  ce  moyen  le  defir  de  paix  preunlant  par  dcfTus  toutes  conlîderations, 
on  conuinr  de  rayer  non  feulement  le  nom  d'Acacius  qui  mcritoit  bien  ce  traittc- 
mcnr^mais  auflî  des  Empereurs  Zenon  &  Anaftafe,qui  l'auoycnt  proccgc':&  d'abon- 
dant ceux  deFrauitas,Euphemius,Macedonius,&Timofhee  qui  lui  auoyent  fucce- 
de'  de  rang,  quoy  qu'Euphcmius  &  Macedonius  cufTciit  clU-  perfccutez  pour  la  foy, 
&quc  l'hiftoircdu  temps  alléguée  par  la  Réplique  afTcure  'que  Maccdonius  eftant 'Thcod.lcâ. 
après  fa  mort  apparu  à  vn  de  fes  amis  nomme  Tlicodorejui  ordonna  de  dire  à  l'Em- 
pcreur  Ani(ii(e,C[ii'tlaeceJferoit  de  rt(^utrtrle  Seigneur  contre  lui,  iufjuà  (equtllUme/iasl 
en  iurrementtCrfl'tf  qutnt  k  Ut  il  stn  4/loit  auec  fes  pères  de f/jnels  il  /luctt  gurdê  U  fcy:  paroles 
qui  ne  tcfmoigncnt  pas  que  l'exclufionde  la  communion  dcRomc  fuft  àlbnefgard 
vne  excl  ufion  de  la  paix  de  Dieu. 

En  fin  la  fentencedc  Félix  fut  (félon  le  defir  de  fes  fucceflcursjcxccutce  le'-Icudy  k  poft  t^\^ 
abfoluiS.Mars  de  l'an  ^I9.trcntequatre  ans  &  huit!  mois  prccisc'mcnt  après  qu'elle  4û.Hoimii<i,' 
eut cftc prononcée:  non  pource  qu'elle  eftoit  partie  d'vne  autorité  rouuerainc& in- 
faillible ,  mais  pource  que  l'Orient  ertoit  las  des  fat'iions  qui  (bus  pretexrc  de  reli- 
gion es  années  '  51L  &:  JI4  l'aueycntpensc  ruiner  par  lé  JicionsSr:  par  le  foulcucment  l  AiatcelJiu. 
de  Vitalian.  Chr-n. 

Continuation  de  la Rcpliquc   Secl.  77.  4S4.  \t 

Et  pottrtjuoy  donc  cjuand  Huncric  Roy  des  l^and*tle<  voulut pu-fjcr  Engcniuj  Arche-  «tnfion  19. 
uefjuedc  Carifugc  d^emrcr  en  confacnce  Mtcc  lc>  Ancm^Eu^cntus^  rapponîpAY  k'tcîor^^^^' 
lO^tiqucJut  njj'ondft-tl  cju/l  ne  po'AUon  entrer  en  cette  liccjuns  le  confvnîcmemda  autres 
E-^ltfts^O^  nommément  de  l'Eglff^  RonLunc^fjUi  eftle  chef  de  toutes  les  E<rîifesi  Qlic  le  ViiV» 
Roy  {dit  £«^f«r)écriijcà  rcsamis,&:  moy  Técriray  à  mes  confVercs,afin  cjiic  vj^d^u. 
nos  collègues  viennent,  qui  .mec  nous  vous  puilfciit  nionlher  iioflre  foy 
commune ,  &  principalement  i'E.i^lile  Romanie  qui  eft  le  chef  de  toutes 
les  Egliies. 

Examen. 

PRemicrcmcntqucccluiqui  a  fait  ce  rapport  ait  cftc  Eucfque  non  .//7/^//r  ville 
de  la  prouinccproconluUire  de  laquelle  l'Epifcopat  clK)it  fous  HiincriL  admi- 
niftré  par  Florentin  qui  fut  relègue  par  le  commandement  de  ce  Prince  dans  1  ifle 
de  Corfc;  mais  de  f'tte,cx\  la  prouince  de  Hyzicc,  lequel  (ay.mr  fut  dt  faut  lors  de  la 
conférence)  s'cftoit  retire  dcya  la  mer,  ou  il  efcriuit  fon  hill:oire;le  titre  de  Ion  luire 
le  iuIUfie,ou  il  cft  qualifie ^.y««<7w  rtélor  F.ptfcopuf  ritenfts^^  la  Notice  des  Enefqucs  ^  cdif.Tîjfil. 
Çatholiques  chaflcz  par  Huncric,laquelle  comptant  entre  Icspiclars  dehi  Proiiince  ^'^^  ''^^ 
de  Byzace  noftre  Vidor  le  4^.cn  rang,  vfe  de  ces  termes,  riéiorî  ttcnfts  nvi  oxitutt. 
Mais  de  quelque  Eglifc  qu'ii  ait  tenu  le  fi.'-^c  ,  il  ell  certain  que  li  s  paroU  s  ont  cité 
négligemment  tournées,  Se  qu'elles  font  totalement  inutiles  au  (iuct  pour  lequel  \\ 

Mm 
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410       •  De  la  primauté  en  TEglife, 

Réplique  léKéltaplôye,  carie  Latin  ^ovtt.  Si  UpmfftHcedit  Roy  dejhet^ififlre  nojhtfêj/i 

^tflvne  é"  vraye,qitilefcTiiieifisâmù  [Zenon  &:  Odoaccr]  tefcriray  anf^i  x  mesfrerer^ 
»0s  Cocuefquts  vicHMCiit  ^fmffetUVêtu  dtmotfJireréMec  aeiéi  têojire  c»mmtui«fiyi  (y 
frwcifâlemeiUt^c.  t* -  ' '  >  wr.  ,(     >  '  Vj- 

Or  que  ces  paroles  n1n(lalfèîiùli<{uela'pai(&nce  Monarchique  conmedned^^ 
cun  droit  à  l'Eglife  Ron^inc  fur  coûtes  les  autres ,  ni  que  l^EpifcopAt  vmuerfêl  tmmmÊ 
par  le  prétendu  Clément  à  cous  Eucfquc<;  doiuc  eflrc  rcllraint  au  Pape  fcul ,  appert, 
#  1.  Parce  que  le  nom  de  f/>f/n'eft  pas  toutioiirs  marque  de  puiflancc.  S.Chrvfoltome 

b  heoilj.in  nous  dilànt    il ejî pJiibU tiue queleju  vn [oit  au  dcjjus  ,  nAjânt  nuls  qut  luj «heyljeiit  :  nuà 
Epiicf.  ^ff'ii j-^if  fjfgffé  dmumti^  ;  ioinc  qu'ayant  posé  quelque  neceffité  d'obe'IfljUMe  de Jt 
parc  de  ceux  qui  reconoifTcnt  vn  chef,  à  ce  chef  auquel  ils  (c  fouineaenr;  Une  s'en» 
(uiurcit  p3$,cecuiJ..i  cdchef.donc  ilafadignicé  dedroïc  diuin,vcu  qu'il  la  pourroiÇ' 
<  ap.14.     tirer  d'ailleurs' comme  nous  auons  monftrcci-dcffus  que  l'Eglife  Romaine  a  fait!» 

licnnc.  1.  Parce  qu'Eugene(quelquchôacur  qu'il  dcfcrc  à  l'Eglife  Romaine) ne  parle 
pointdes*aÛuiecti|r^ionEmpire,maisderaw>ciwàlbyimefmefondifcoursprece. 
dent  iuftifie  qu'il  i^en  auoic  fait  mention  que  par  oocafion:car  ayant  roiMVf|néj|iii 
redit  dcHuneric  CCS  claufcs  qui  menaçoyent  TEglifcAfricaine  d'vn  entier  naufrage^ 
& froijffjent  Us  cœurs  'iesCsthotiques,\\ confie  quil  4  tjlê  fouuent  défendu  que  Us  Sécerdots  de 
vojîre  ajjembiec  ne  célèbrent pomt  dans  ce  qui  ejl  efcheu  *uxf  '*ndAUs,de peur  (juils  ne  (nbuenif- 
fent  f  AT  Leur fcdu^lton  Us  MmesChrejitennes,UqMe//e  chofe  pl»^i$rs  iMeJJ>nJanso»t féU  U je  ru  ne 
c»mrtttmerdit\hLc.  mmmevti^sqmUyéitdmfiMitdidees  Pff»mmiwâmtmÊdccs^zz 
D  icu  j  U  calamité  imminente  ne  trouu* point  ddutrtrtmedt  JitMn  qu'£ugenApi!iç(S«f4Mf  rr« 
tpufiedi  ce  Roy  Barbarc,demanda(t  que  les  Eglifcs  cranfmarines  fiifti  nr<f|HillccH||jiiJi 
fane,  Mon  humilité  .1  fu2j[eré  mu  Notaire  que  ceux  de  toutes  les  parties  tranfmMrines  qmi  »§m 
fontconjorsenvfiemtfme  religion  ou  communion  demyent  âuJiiU  reconoijitre  »  fârce  quepar 
tmitimtoitm^Mtàfinregne,priMipédeme9t4tâiÊlMitffeUeMfie^dfS0ët  lemomdOfifm 
^eiiéûtdaFr»ÊiimesÂfikâi$mftukmeitt.  Item ,  SêmktÊffmm^âêiimmnftii^ 
mdeuêns  p4s  prendre  fur  noue  Us  €â»fis  dâffèiMrertufin  fiy*  Eepource  qu'Huneric  lui 
au  o  i  c  m  a  n  d  c  par  Ob  ad  ii  s ,  Soufmets  moi  tout  f  vniuers  afin  que  tout  U  monde  foit  réduit  fout 
maputjftnce  -jr  if  fenyce  que  tu  dnW  fit  la  repartiCjrf^^mr  obiedee  par  laR.eplique>noa 
pour  faire  croire  qu'il  depcudoic  de  Rome  plus  que  d'aucune  autre  £gU(e,maisay^ 
la  caufe  des  Africains  efkant  commune  à  toutes  les  ^lifês  «  tontes  dettoyenr^j|| 
GOnuircs  à  la  defcndre,Se  notamment  celle  qui  entre  toutes  cenoit  le  premier  ran^ 
laquelle  eftoic  pour  lors  en  pareille  codicion  que  l'Afrique  fous  le  fccptrcd'Odoaccr 
Prince  Arien  comme  Huncnc  &  fon  amy.  Mus  ce  qui  doic  rendre  la  procédure  de 
la  Réplique  bL  fa  foy  plus  iufpeâe,  e(l  que  pour  impugner  la  maxime  de  l'auteur  des 
Conftitucions,appclant  tous  ^xxSwxii^S EpifcofâtnumiirJeit^At.  produit  vn  tcrmoia 
qutlaoonfirmeexpredîfment;  car  feugene  ferme  fbnditeours  par  ces  paroles, /Vf  dKf 
sUÀeftreconoifireU  vrâye  foy  qmil  efcriue  à  fes  *mù,  éfin  quiU  emtoye/tt  Us  Eue/ques  CathtU» 
ques  qui  font  noftres,  é"  tefcriray  x  mes  Coeuefques  parce  que  le  foin  de  toute  t EgUfe  Catholique 
ejlvn.  Si  U  foin  de  tous  e/lvn,  6c  s'cl\cndk  toute  tEglife<iM'yÀt'il  de  plus  ^eçc^Mre 
que  la  comr/ujiton  de  l  Eptfcopat  vniuerfel  à  tous  f  - 

|.  Parce  que  la  déclaration  que  Viâor  fait  du  but  tant  d'Eugène  que  dvM^ 
fledes  Africains ,  cft  vne  prcuue  irréfragable  qu'il  nepenfoit  nullement  à  la  fouue» 
raine  dignité  que  Rome  fevendiquc  à  l'efgard  des  chofcs  fpiritucllcs  ;  car  ils  ne 
mcttoycnt  en  ieu  les  Eglifes  tranfmarincs  finon  pour  obtenir  que  laconfcrencc  fe 
fili  aucc  liberté,  ou  pour  taire  rapporter  par  tout  Icmilcrablcdc  l'Africaine ,  àc  ani- 
mer le  zele  de  tous  les  peuples  Catholiques  à  fàdeliorance  «8e  non  pour  tendre  teP 
moignage  de  leur  fuiettion,fi£  tirer  parcicaUerement  du  fêin  de  la  Romaine  la  régla 
de  la  foy.  F.ugenefùfoit  ceU{àitÀ\)  Mmpârufim  Afrique  defailbymf  gens quitrefinéf» 
fent  les  obtentions  des  aduerfaires;  mats  afin  que  ceux-là  vinffent  qui  ejlrangez  de  leur  dominât 
tio»,Au>cycnt  plus  d'ajfeurance  de  liberté  ^dsr  foreiUement  Maonceroyent  ktontts  Us  Unes 
peu^Us  Usfupercheries  de  noflre  opprefion.  -  •'  •'Nt 

Continuation  delà  Réplique.  Sea,7t.  -  * 

Fuig.  ^e  in-  Et  pmtrquny  donc  quand Fulgence  Eucfqae  Af  icuin  du  mefnte  tempSy  0*  les  autres 
ofo.  ai  giai.  £ffçj^;^^^  d' Afrique  affèmbla^  anec  luifrem  lem  reffonfe  À  Pierre  Qmge  9  député 
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ifiritÊitJmdinm'é^  rEglifeRomaiifeqtiiefttefdliiil^^  mond^illuffli. 
née  des  deux  grands  lamiiUiRi  Pierre   Paul»  Je  tiânt  > 

A  Vanc  que  dé  CoucHeran  Ibnds  de  Vohieâion^ixykmie  nf  foeUe  j.nâ^Ënjiiaif 
(j^La  i.Quc  le  Hure  dont  elle  cftcircc  cft  de  tous  IcsEucrques  reléguez  en Sardai- 
giicpar  Tranfamond,  entre  Icfqucls  eftoyent  Dacius  primat  de  Byzace,  &  Bocthus 
qûu  'mourut  l'an  jji.à  Conftantinople,  ayant  tenu  après  lui  la  primauté,  tellement  *  Viàoti 
qoequadon  voudioiç  dire  qqel^ulgçncc  en  a  cfté  l'crcriuain  on  ne  pourrok  pasau^^'^" 
tàHon  ratccâÉtt^  khAÛH^^^'itk^^^^aiooic  qttc  FulgendEfiMM  ao  «n^w  iniiJP' 
d'Huneric  il  «e  dcucolc  pas  oeancmoins  cftre  nniWfWcnttc  les  auteurs  d  alon^  vea  ' 
qu'il  n'cftoic  pasfculemenc  clerc  &  n  auoit  que  i^.ans ,  quand  Eugène  fie  fa  remon- 
ftrance,ad:  n'aefcrit  le  Iiure</ri*f4/w4/wwquc  37.ansapres,eftanidecede'ran  65.'*  dcj, 
fonoagCile'^  Llaouieidclan  5x9  Laj.Quçla.reulcledurcdutitredc  celiureAiffitcjo. 
fçm  rchuer(cr  toi»  ^  que  U  RcpliqûC;pcMeqiddi|»ieloges  qu'il  d6ne  à  l'Eglifc  Ro.  iJ^^^Hf" 
naine  :  Cag  qii|c^Qfwii|,cc!  Pitf»yiacre4^  Léonce  wâ^an  aâquels  fl 

eftaddreiféiiii^onccux  queDifuiqpfBs  auec  les  autres  Légats  auoit  par  (es  fentes  du 
30.  M  -y  5 1 9  déferiez  tant  qu'il  auoit  pcu"^  difant  au  Pape  Hormifda  CinfidUteurMciert  j  ^^^^^^  ^^j^ 
â Jujitié  Us  rmmes  de  Stythte  ifui  font  de  U  mAtfondu  Mtuftre  des  genfddrmes  Vitâl'uHytdtêer-  HonntfAr 
^Atres  éiHxdefus  de  tow  les  ckrefiiens^é  defqiêeU  HiMqmetude  4  engendré  des  reUrdemeas  nom  P**^!^* 
fetittifvtMtid$$  Eglifesi  é grdMdtmemtêmkâiit  kn^mtMtde  l'EgUfe  Amiêebitmu,  €t$ 
mêimej  €t$»€Ufy»els  eft  *»p  Leomtim  (jnifedit  parent  dm  Mé^he  des  genfdarmesjvm  enéi- 
^fme  i  Rome  ej^eras  quelques  châf  itres  deu  on  fffre  confirmez  par  vojire  ftinBetét  é"  Us 
antres  oit  ils  veulent  dtrequvn  de  U  Trinité  a  ejlè  crucifié.  Et  ailleurs  par  d'autres  du  %$. 
Juin  '^^ils  ne  feftnlftint  propofez.  deuant  leurs  yeux  leiugement  futur^iftms  ouuertement-^om  e  epiftje^. 
aii3ç  ij0i(0MilÊmMtiiimfnt  auec  le  fUge  AppJioUque  font  Nejloriensy  ô"  «««tr  deuons  etanantage 
mfsramMÀuiueijm^kmUtiUmûm^oâm  rêffele^  iUmmitittêmdmfegeApoJloUqiieJbCis. 
tes  Mêmes  l^jftu  t on  tes  cerdmt  fmblablement  pour  U  concmU,  ^eUppez,  par  la  fniu  êmt 
mieux  aim^  partir  de  U  cité  que  paruenir  a  la  cocorde.^'c^oytnt  ce  pas  derechef  ces  mcf^ 
mcsMoirics  entre  lefqucls  le  Comte  luftinian  depuis  Empereur  ^  comptoir  auec f  pot  »ift. 
Leoucc^Ic  moine  Ican  iutnume  Maxcnce,duquel  nousreftent  diucrs  cfcrics  mcihie  ^•''«■■■KL 
contre  la  7o.cpiftre  da  PapeHorfnifda,aueG  Achilles  &  Maurice,Ae  defquels  il  de- 
mandoit  qofe  XtV^UsâjmttÉiiànt  d vne  digne  corrceiw»  ccmmandafiqmSûmUsdoi^i^» 
Ncftoyent-cc  pas  en  fin  ceux  que  le  Pape  ^  empefch*  de  fortirde  Romeenâttati*mUn-%  «piii**. 
tout  de fes  Leff.ts  .  qu'il  accufoit  ^  le  15. Aouft  510.  de  lui  auoir  c[\éprefque  vn  an  durant^  -a 
des  pointes  de  tentation^  afTcurant  qu'il  n  auoit  peu  les  ferrerniparremonjlrances  nipardou- 
cenr^ni  par4M*ri(é,({\xi\s  clloy  et  fortù  iufquen  l'ajfemhleepubùque  crions  autour  des ftatués 
royales  à  cemx  qtà  fit  ttmym  cêy^ins  Us  faiss  uecourùtseimeiot  tfnefiU  emefimee  du  peuple^ 
tres-fidele  neufl  refifli^fêrUs  dete^aUes fcmences  d'yv>a)ediah/i<jHe  ils  eujfent  ejmeu  ladif- 
feajioa  (*r  difcorde  entre  ceux  là  mefme  par  le/quels  auec  l'aide  de  Dieu  leur  difcorde  auoit  eïli 
fi&ç^i  â£  contre  lefqiiels  il  decidoit  le      Marsan,  que  ion  ne  doit  pas  admettre 
cedephraie  ^ç^'vn  de  Ufain^e  7r(«W4ir^fVr4M^^rncconljd€raat  pas  qu'encore  que  i  epïn.rp. 
le  Moine  Dorothée''  fauteur  d*£ucyclies«& l'Empereur  Anaftafeeiwaitpreflî^ cette  k  Chaic.aâ.j 
fôfmuleà  mauuais  deffein ,  ni  ils  n*en  eftoycnt  pas  les  auteurs  veu  que  Proclus  IV 
uoit  employée  en  l'cpiftre  aux  Arméniens:  m  clic  ne  deuoit  pas  cftre  reietteecoin- 
me'  nouuelle  ôù  de  mauuais  fcns  puis  que  près  de  80.  ans  auparauant  elle  auoit  eu*  "««5  «P'*- 
cours  entre  les  Otthodoxe$,tant  Grecs  que  Latins.  Auffi  palîa  t  elle  fans  contredit  ^"«"î**^* 
quelques  11.  ansapiçs  Hormifda,  â£le  Pape"  lean  %.  ne  fit  aucun  refus  d'approu-  >»  çpift^  «i 
œr  ce  que  Ton  predeceiTcur  auoir  reicttéauec  horreur.  ammmk 

Il  ne  Biur  donc  pas  eftre  de  fi  légère  croyance  que  Ton  fe  perfuade  que  les  prélats 
Catholiques  d'Afriqiie.quoyqie  nourris  du  pain  "  delEglifc  Romaine  en  leur  exil,  „  |;î,  po„,;, 
&:trc(-dclireuxde  lonamitic.ôdtres-refpcctucux  cnuers  fadignitt^l'ayent  (comme inSyauucbo^ 
on  pretéd  au!outd'huy}eftimec  Icfeul  centrede  l'vntté  ic  delà  communion  Eccleftajiiquet 
U  RHt^des^glifes^  Umese  deUfrftàc  tout  celaiSr  dmt  émût  ;  pour  reîetter  tous  ceux 
qu'ellejeicttoit,&  prendre  loy  de  fa  volont<fcn  toutes  chofes.CarS.Fulge^Qcett(ès 
colleguc^bic  lom  de  rebuter  les  moines  Scythes,alicncz  de  la  communion  do PapC 
H^uçiTda  &  de  les  Légats ,  on  de  les  tenir  comme  lui  aucaojt  de  pointes  de  temuÎÊM^ 
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ont  rcccu leurs  lettres,  cmbraflc  auec  affcdion  très-  entière  Ican  Diacre  députe  par 
eux,&  qualifie  leur  h^néctres-aimez^fAiH^sfreres^dignesde/lre  plufieursfois  embr'tfff:j^ 
et»  U foy  é'gfAce  de  Chrtjl  :  Mermcs  ils  ont  cxprcfTcment  honore  de  leur  approbation 
ce  que  ledit  pontife  auoit  hautement  improuuc;  ôdS.Fulgcncca  cfcriten  fiucurdc 
'Pierre  Diacre  qui  faifoit  rcfolution  de  voyager  en  Orient ,  le  linrc  de  fidc  td  Petrum^ 
que  pliificurs  de's  il  y  a  mille  ans  (entr'autrc  Hildcphonfc  Euelquc  de  Tolcdc)  ooc 
attribue  à  S.  Angudin  &  inféré  entre  fes  œuures. 

Mais  confiderons  l'obieâion  de  plus  prcs,&  rccerchons  ce  qui  s'en  peut  tircr.Car 
1.  Que  l'Eglifc  Romaine  n'ait  pas  clic  le  fommet  du  monde  plus  qu'vne  autrc,maisen- 
o  ConaX    tant  que  placée  dans  la  ville  qui  cftoit  cenfec  le Çommetdu  m»nde^\w\tw%  Eucrquc*'dc 
^j'p'^'^'"'*"  Vienne  le  declarencttcment,efcnuantà  Fauftus&  Symmachus  Senateurs,/'tf*tfV<- 
ntz,  pas  nuins  en  vofire  EgUfe  U  fiege  dePierre-^n 'en  U  cité  le  ffmmet  du  monde ^  &  d  i  ft  i  nguit 
prudemment  ce  qui  conuicnt  proprement  à  l'Eglife  entant  qu'Hglife,&  à  la  vi  Jlcen- 
tant  qu'ancien  fiege  du  plus  puifTant  &  glorieux  Empire  qui  ait  iamais  cftc'  ;  au  lica 
que  les  Pcrcs  d'Afrique  pcfans  moins  curieufemct  leurs  phrares,attribuent  à  rEg/ife 
ce  qui  conuenoit  à  la  ville  dont  clic  cftoitEglife,pource  qu'alors  la  ville  eftant  toute 
Chreltienne,&:  l'Eglife  occupant  toute  la  ville  ferobloit  à  bon  droit  inueftie  de  toute 
ft  gloire,  r.  Pcrfonnc  d'entre  les  Grecs,  &  fort  peu  d'entre  les  Protcftans  nientque 
Rome  ait  elle  iHujîree comme  de  rsys  rej^leadijftnsdes paroles  de  ces dettx grands  iMminairtt 
f  Tertnll.  de  f„fyg UsApijïrts S  Pierre Qr  5.f -iW.que l'autiquitc  a  creu  couftamment auoir  "^versépettr 
pr«  cr.cjé.        ^  leur doUrine    leur [tutgyàiÇ.  mefme  que  nul  ne  reuoqueen  doute  qu'à  l'cfgardffc 
cette  glorieufc  origine  elle  n'ait  efte'  eleuee  côme  au  faille  de  la  celcbritc';  bien  qu'à 
ce  mdmecfgardelle  n'ait  peu  prétendre  gueres  plusqueCcfareeou  Antioche  ho- 
norées comme  elle  &deuant  elle  de  la  prc(cnce  &  des  enfeigncmens  de  ces  grands 
architedes  de  la  mailbn  de  Dieu:&qu'elle  ait  eu  beaucoup  moins  que  Jerufalf-m.eQ 
laquelle  le  Fils  auoit  racheté'  le  monde  par  fa  mort ,  &  tout  le  collège  des  Apoftres  a 
refidc,  tellement  que  dcfbnfein  commcd'vn  centre  commun  eltoyent  parties  ia 
lumière  &  la  vcriré ,  pour  paffer  iufqucs  au  bout  de  la  terre.  Nul  encore  ne  met  en 
queftion  û  entre  toutes  les  Eglifes  la  Romaine  a efté  comptée  la  première,  &  fi  fans 
%  cpiR.id    flaterieTheodoret  apeuluidite  '^^llvom  conuient  de  tenir  le  premier  ragen  toutes  cho^es^ 
Lconcm.  vDjîre  fiege  eft  orné  de  plufieurs  éuantages.veu  que  quant  aux  autres  villes  la  grandeur  ouU 

beauté, OH  U  multitude  des  habit  ans  en  pare  quelqttes  unes,  'S- quelques  vnes  deflituees  de  cescho- 
v<0".  y^^^  énnùblies  par  certains  dons Jpintuels,mau  le  dtlirtbuteur  des  biens  a  donné  ^abondance 

de  biens  à  la  vofire.Car  elle  ejî  la  plus  grande  de  toutes,^  la  plus  noble, é"  preftde  fur  fvntuersy 
dr  ejt  ondoyante  de  la  multitude  de  fes  habttans  Outre  cela  elle  a  produit  (Empire  qui  dominer 
maintenant  ^Cr  a  rendu  fis fuiets  participans  de  fon  propre  nom-  [c'ell  à  dire  Romains]  M  ta 
I  Roiu.i.s.  U  foy  tome  excellemment  le  diuin  Apûjlre  en  eji  te fmoin  dtgne  de  créance  y  dtfant,^  Vo(ïro 
foy  ciï  annonc  ce  par  tuut  le  monde.  Si  elle  a  remporté  ces  admirables  cr  (i  ï^anda/.s fruits 
auj?i  tojl  après  auoir  receu  lesfemences  deUpredicatton  dtuine,  quel  difcours pourra  fuffire pour 
célébrer  par  louanges  cette  pieté  qui  fe  trouue  maintenant  en  elle. [ciÏAnt  prcfque  feule  en  po(l 
fclTion  de  l'orrht  doxic  tyrannizcc  dans  l'Orienr]  ElUaaufiiles Çepulcres des Petes C9m.. 
muns  douleurs  de  vérité  Pierre  cjr  Paul  qui  illuminent  les  ames  des  fidèles  :  ce  très  heureux 
couple, cr  entièrement  diuin  s  eft  de  vray  teué  enOrtent^é-  a  enucyéÇes  rays  de  toutes  part  s;  maïs 
dvn  prompt  cr  franc  courage  il  a  receu  le  couchant  de  fa  vie  dans  l'Occident,  (jr  mainte  f,ant  de 
U  tliuflre  le  monde  de fes  rays  :  CeuxÀk  ont  fâit  vojlre  fiege  plus  tlluftre ,  ce  fi  là  le  comble  de^ 
vos  biens  :  Mais  la  queftion  n'eft  pas  fi  l'Eglife  Romaine  a  elle'  iamais  U  plus  emmen- 
te,la  première  en  gloirc,la  plusgrande,la  plus  cclcbrc,à  fefgardde  (on  orthodoxie, 
de  fa  fondation  par  les  fainâs  Apoftres,  &  de  leurs  roonumcns ,  ou  pluftoft  comme 
t  Eufcb.  i.x.  IcsappcloitlcprcftreCaïus'ilyaplusdei40o.  ans  leurs /r<!r/>Aw;ains  fi  (  ors  melme^ 
*  qu'elle  n'eftoit  plus  chef  d'Empire  ni  membre  du  corps  politique  d'icclui,  comme 

du  temps  de  Fulgence ,  qui  la  voyoït  decheuë  de  la  pluipart  de  fa  grandeur  tempo- 
relle fous  la  domination  d  vn  Roy  ttes-grand  >  mais  de  naiffancc  barbare ,  afç  iuuir 
Theodoric)  cllcncpouuoit  pas  pour  routes  les  autres  confiderations  déduites  par 
Thcodoret  porter  encore  le  titre  defommet  du  monde.  Or  comme  il  fera  malaise 
que  ceux-là  le  nient,  qui  verront  que  l'an  521.  ellcconferuoir  plus  purement  que 
tous  les  autres  grands  fieges  la  croyance  Orthodoxe  de  l'incarnation  ,  bannie 
pour  lors  d'Alexandrie,  &:  releuee  de  l'an  518.  dansConftantinopic»  Annoche, 
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Thcffaloniquc  &:c.  par  Ton  moyen ,  &  que  nonobltanc  Je  débris  de  l'Empire  Se 
les  changcmens  politiques  furuenus  dansKomc  mcfme,  l'Epifcopat  s'cftoic  main- 
tenu dans  la  polTeirion  des  priuilcgcs  qui  lui  auoyent  c(kc  accorô/ez par  les  Pères  fcom* 
me  diroit  le  "  Concile  de  Chalcedoine)  &  cftoit  rcconu  par  tout  pour  le  premier  de  u  caa.i^, 
tous:  qui  n'admirera  cette  confequcnce,  lEgiife  Romsineeji  Ufommet  dumonde^  donc- 
elle  l'tji  de  droit  dtuin:  item  donc  e//e  a  U  Mortârchie fpintuelle  fur  les  antres,  é"  À  elle feuler 
àffirtient  f  F.ptfcopât  vniuerfel?  S.Chryfoflomc  ne  nous  vienr-il  pas  de  dire  que  l'ele^ 
iteme/tt  des  chofes  qui  font  en  htitt  nefi  pM  toujiours  fkiui  de  puijfance  ^  de  iurifdiilton? 

?o(6  donc  que  S.FuIgcnce  la  coniîderafl:  comme  la  plus  emmcntc  de  tout  l'vni- 
ucrs,croyoit-il  qu'elle  fuft  d'aucun  droit  la  Dame  de  Cvniuers,  &e  la  maiHreJfe  de  U  fej? 
ou  que  nul  ne  peuft  cftre  fauuc  hors  de  fa  communion  ,  lu)  qui  confirmoit  ce  qu'elle 
blafmoit ,  &:  qui  reconoiflbit  pour  frères  ceux  qui  eftoycnt  exclus  de  fa  focictc'? 
Que  Rome  elle  mcfme  en  iugcauiourd'huy. 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâî.^p,  «uironi-an 
Et  pour£jUoy  donc  ijuand  C Empereur  Anafiafc  fucceffmr  de  Zenon  folicita,  Mace- 


iontus  patriarche  de  Conjiantinoble  de  fupprimer  au  feruice  de  fon  Egltfe  U  mémoire  du 
alcedome ,  Macedonius  lut  ref/fondit^il  ^uil  ne  le  pouuon  faire  fànsvn 
Concile  vniufïfcl prcfiJcpar  le  Pape?  L'Empereur  Anaft.ifc  {dit  Thcolorus  Ana^rno- 


Concile  de  C  halcedome ,  Macedonius  lut  ref/fondit^il     il  ne  le  pouuon  faire  fài 

fles)  pre/Ki  Macedonius  dabroc^ct  le  Concile  deChalcedoine.mais  Mace- 
donius  lui  refpondit  qu'il  ne  le  pouuoit  faire  fans  vn  Concile  vniuerfel  ~       '  3. 
auquel  rEuefquede  la  grande  Rome  prcfidaft. 

»tfiAi'    lit  lit 

Examen.  ''->f 

tir  />.  •^«i;-»»»,  M /if 

IL  y  a  proprement  dans  le  Grec  ifu  Une  ferait  rien  fans  Concile  (tamtn'tqiie  ayant  pour  «'hi 
Prefii^enti&Ly:.  Mais  en  quelque  façon  que  Ton  le  tourne  la  chofe  rcucnant  à  mefmc  "^heodosus 

I  I  /-        1    1    II      f  -  11-1         I  AnJEnott.  tà 

Icns ,  ic  prens  pour  bonne  la  verfion  de  la  Réplique ,  &  prie  le  letteur  de  remarquer,  c»[cem.hift. 
I.  Que  par  la  dcpofition  du  tcfmoin  qu'elle  produit  il  appert  que  c'clloit  du  droit 
de  cous  Eucfques  d'abroger  les  Conciles  qui  cftoyent  crcus  contraires  à  lafoy  quel-  bcrtsicph? 
qucs  iliullics  d'ailleurs  &  numcrcux  qu'ils  eulfcnteftc.  x.  Qu'iHcroic  aulîi  facile 
de  reuoqucr  en  doute  le  difcours  deTheodore  qu'il  cil  cuidcmment  contredit  tant 
par  V.£tor  de  Tunes  *  qui  alTcure  que  Macedonius  condamna  en  plein  Synode  le  a  Chron. 
Concile  de  Clialccdoinc  l'an  497.quc  parle  Cardinal  Baronius  fur  lafoy  de  Cyrille 
quiacfcrit  la  vie  deS.Sabas  en  ce  qu'il  accufc  Hlic  Eucfquc  de  lerufalem  d'auoir 
anathematile  le  Concile  de  Chalcedoine  &:  donne'  occalîon  à  l'Empereur  d'exiger 
Je  mefmc  de  Macedonius.  j.  C^c  le  mclmc  Cardinal  ^*  ne  peut  eu  i  ter  qu'il  ne  fe  b  A.D.riv 
rrompc  doublement  lors  qu'il  cite  ces  paroles  de  Théodore  ,  (  Empereur  commanda^ 
À  £lie  d'a(fernbler  le  Synode  de  ceux  tfui  ejhyent  Çom  lm,àc  ad loulle  qu'il  le  deuoit  affemhler 
àSidon.Czr  i.  Sidon  qui  tftoïc  membre  delà  Phœnicc  maritime  n'cftoit  pas  dude- 
parcement  de  l'Euefque  de  Icrulalem  ,  mais  de  celui  d'Anrioche.  z.  Le  Concile  de 
Sidon  '  ne  s'clt  aflcmblc  que  l'an  ^ii.apres  l'cxpiilfion  de  Macedonius  par  comman-  ^  ^  ^ 
dément  exprès  de  l'Empereur  coiicre  Flauian  d'Antioche  &  Elie  de  lerufalem,  qui  §  ,t,  '^'^ 
par  cela  mcfme  que  ce  Concile  cftoitafTemblccontrclui.n'cuftpeurcceuoir  le  com- 
mandement dcl'aflembler  auant  que  Macedonius  fuft  chafTc.  4.  Que  de  la  protc- 
ftacion  de  Macedonius  ne  peut  fuiure  autre  chofe  lînon  que  comme  Eugcne  de 
Carthagedcfiroitradiondionde  Romc&:  des  autres  Eglifes  tranfmarincs  pour  dé- 
fendre plus  aiïe'ment  les  Africaines  de  lapcriecucion  d  Huneric,  cctui-ci  rcqucroit 
que  Symmachus  auec  tous  les  autres  Prélats  comme  également  inrtrcflc  fuflcon- 
uoque  pour  rcfbudreli  le  Concile  de  Chalcedoine  alTemble  delà  plu/païc  des  pio- 
uinces  de  l'Empire  deuoit  eftrc  garde  ou  non. 

Or  il  parloir  particulièrement  de  la  prclldencc  de  l'Euefque  de  Rome  pour  trois 
raifons.Lapremiere,que  ic  fouuenant  comme  Léon  auoit  prclulc  par  (c  .s  Lc  gats  au 
Concile  de  Chalcedoine  fclonla  conceflion  de  Marcian  &:dePulchcria  rcpi  c(cnrce 
ci-defrus,il  iugeoit  que  la  mefmc  autorité  qui  auoit  fair  le  Concile  le  deuoit  dcsfii- 
tc,  &  qu'il  appartcnoic  au  fucceffeur  de  Léon  de  prciîder  en  l'aficmblcc  qui  abroge- 
toit  foa  décret.  La  féconde ,  qu'il  cftoit  aflcurc  du  refped  de  l'Eglifc  Romaine  en- 
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tiers  le  Concile  de  Chalcedoinc,&:  que  la  piefidence  du  Poncife  d'icelle  au  Concile 
▼niaecfcl,rerojt  vn  cres-pniflanc  moyen  poiirai&nnir  faiitorlcé  de  cette  Augafte  9(- 
ftmbleeÀiâire  aooiter  le  deifein  de  l'Empereur. La  rtoifîefme.quc  le  Pape  n  cftant 
floffiilet  de  l'Empire  mais  de  Theodoric  quilain">it  (bien  qu'Arien)  les  Catholi- 
ques en  pleine  liberté ,  maintiendroit  la  caufè  de  la  vente  auec  vne  hardieffe  plus 
grande  que  lui  qui  fe  voyoit  auec  cftonncment  fous  la  fcrule  d'vn  Prince  Hial  iofoc. 
roé&petfecuceoi^^     '   '      -       -  •  ' 

Cea^ftoic  doiic  pas  la  peribaiioii  de  la  Monatchie  (piritaelle  do  Pape  htWÊté 
«(fEgUlè  qui  faifoic  que  ce  Prélat  deptndoit  à  l'Empereur  le  Concile  vnioetfêl  Acli 
'pcefidencede  Symmachus  en  iceluî:câr  non  feulement  il  n'cftoit  pas  dans  lacomu- 
nion  de  l'Eglife  Romaine  ,  mais  il  lui  auoit  eftc'  fi  peu  coraplaifant  qu'il  lui  auoitfâic 
refus  abfolu  d'effacer  le  nom  d'Acacius  des  Dipcyches,à  caufe  dequoy  elle  l'a  perfe* 
enté  mefmes  aptes  la  mon,  conCtaignaiitTao  519.  les  Orientaux  qui  l'honoroyoK 
comme ConfcÂcur  de  rayer  fon  nom  âcenlèuelir  fa  memoirc,feIon  que  notis  anonè 
monftrc  fur  la  fedion  76.  Ce  n'cftoit  pas  non  plus  qu'il  creuft  que  l'Eglife  Romaine 
feule  auoit  xcccmW  commifTton  de  t  Epifcopât  vnmerfel  -,  au  contraire  fa  demande  lufti- 
fîoic  que  félon  fa  croyance  femblable  à  celle  d'Eugène  de  Carthagc  Ufiia  de  t'Eglift 
vmuerfelle  ejiânt  vm ,  tous  les  membres  d'ioelSe  deopf  enc'prendte  p«caux  dclibcnu 
tionsqunaconcenioyciii'eiicomniiii.  ' ^  .e  s. 
Au  refte  cecce  confequence  eft  pitoyable ,  MâxUmùm  û  tren  ijue  Symm*ch$ts  de$tHi 
prefider/tu  Concile  vnii$erfel ,  donc  Ûa  ère»  <j»H  ejtoit  Momrqite  furtEglife  vnitterfell<_jt 
voircr  de  droit  dtuin:  car  i.  iamais  les  Conciles  vniuerfclsfnon  pas  mcfmc  celui  de 
Chalccdoine)  n'ont  eftc  fous  vn  feul  Prefident  comme  tl  auroit  eftc'  ncceÛaice  li  la 
prefidcfnceeftoitTQ  droit  Monarchique,  x.  Les  Prefidens  des  Conciles  ne  Ibntni 
nepeuuent  eftre  mai ftres  (bit des  Conciles  Ibit  de  l'EgUiê,  diemcfme  qu'en  1  ordre 
(êculier  les  Prefidens  des  compagnies  fbuueraincs  ne  peuuent  maiftrifcr  ni  les  Paf- 
lemensni  l'eftat,  cette  confequence  cftant  trcs-impcrtincntc,  H ejl  PreÇtdent dupxr. 
lementj  donc  ike^  R«y.  3.  Ceux  qui  dés  le  commencement  ont  eu  les  fmoyutntt 
d honneur  encre  les  Pie)ars,les  onteniEs  de  droit  non  dinin  mais  Ecclcfiaftique  fondé 
îùttnMmmttmifimiéêi^  laauelle  (baie  le  ptemier  Concile  Tnioerfei  *s*cft  teigl& 
tellement  que  quantîimEedonius  auroit  afFeâc  à  Symmachus  ibul  la  dignité  de 
Prefident  au  Concile  vniuerfêl, il  ne  lui  auroit  dcfcrc  ni  la  Monarchie  de  l'Eglife  qu'il 
fçauoit  appartenir  à  Ictus  Chrift  feul;  ni  la  prefidence  fur  le  corps  entier  de  l'Eglife 
de  droic  diuin.  Ainfî  cette  obieâion  demeure  inutile  comme  toutes  les  aut[^^^^||^ 

itefikiu  Conanuadon  de  la  Réplique.  SiiiJ^^:!^3M^^I$im>^ 

Et  pour(juny  donc  cjuand  les  Eucfqim  de  PEglifè  Orientale  p  humUrcnt  contre  la 
a^epifr.orient. pY(uariL\uion  de  leur  patriarche  Acacius^ejcrmtrent^iU  au  Pape  Synim  icjuc  y  *  Tu  es 
taoîSido'xoenft-igné  tous  les  iours  parton  facre  Dodlcur  Pierre  de  ^paiftrc  les  oùail- 
îi'rJîïîl**  IcsdcCliriftqui  te  fontcommifcs  par  toute  la  terre  habitable,  non  con- 
tcwi!'  craintes  par  la  force  mais  volontairement ,  toy  qui  auec  le  tres^docle 
Paul  cries  â  tous  tes  fuicts ,  Nous  ne  dominons  point  fur  vous  cû  la  foy, 
mais  coopcrons  auec  vous  en  ioyc,  -c  ^^v^» 

LE  texte  de  l'epiftre  pottCffdifin  lès  êméiUet,8ea  mnp/cr  U  forté  \  imlStr^^SS^tït 
Uitrtên gré,  ijui  tnec  Utnt'ébStfml  cries  à  ntus  fuietsy  cr  dû.  Or  ceux  qui  cicrii' 
uoyentces  chofcs  cftoycnt  tellement  en  l'Eglife  Orientale,  à  caufe  qu'ils  eftoyenc 
de  l'Empire  d'Anaftafe  ,  qu'ils  n'eftoyent  du  département  d  aucun  des  parnarchcs 
d'Orieni:car  c'eftoyent  les  Eucfques  &  fidèles  de  ildytc^  de  Déird*me  à"  des  deux  Z>4- 
ces ,  qui  s'eftoyentcottfiolirs  tellement  afièrmis  en  la  defenlb  du  Concile  de  Chak 
cedome qu'ils s'eftoyent  (depeur  d*encoorirla  haine  de  leur  Empereur)  accordes 
^célébrer  la  mémoire  d'Acacius  que  Rome  auoit  retranche  de  fà  communion»  fie 
Ton  ne  peut  pas  dire  qu'ils  cufTent  pour  pÂtritrche  K^câciui ,  fous  le  département  du- 
quel ils  n'auoycoc  iamais  eftc  de  droic^aon  plus  que  fous  celui  de  l'Eglife  Romaine, 

qui  cependant 
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qui  cependant  fc  fcruanc  accortcmcnc  de  l'occafion  auoic  quelques  90.  ans  aupara- 
uant  charge  rEucfquc  de  Thcffaloniquc  Exarque  de  tout  ce  Dioccfe  de  fon  Vica- 
rtac  te  l'auoit  traitcc  en fitut:  de  façon  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  edrange  s'ils  Ce  con- 
fcfTcntyi/f//  de  Symmachus ,  encore  que  le  mot  de  fuiet  ne  fignifiepas  toufiours  des 
pcrfoanes  réduites  à  vne  fuicttion  proprement  dite.  Se  telle  que  Rome  la  prétend, 
m^isqui  fc  rcconuiffcnt  cftrecn  vne  condition  inégale  &  en  vneefpece  d'inferiori-( 
tc'.à  l'cfgard  de  laquelle  ceux-ci  eulfcnt  peu  véritablement  fc  dire  fîitets  de  tous  les 
surrcs  patriarches  auHî  bien  que  du  Romain ,  veu  qu'auec  aucun  d'iceux  nul  Prelac  ^ 
IlJyrien  ne  marchoïc  de  pair. 

On  ne  peut  dire  encore  que  fort  improprement  qu'ils  fc  bâHJâJfent  lors  comteld 
freumctuton  d Acdcius^  car  il  ne  conftc  pas  qu'ils  y  ayent  iamais  adhère'  ;  au  contraire 
par  leur  proteftation  il  appert  qu'ils  cftoycnt  demeurez  conftans  en  la  croyance 
Orthodoxe ,  &  que  tout  leur  mal  cftoit  qu'ils  communiquoyent  aucc  des  gens  def^  > 
quels  en  cux-mcfmes  ils  improuuoycnt  &c  les  fentimens  &  la  conduite.  loint  qu'il 
ctjft  cfte'  trop  tard  de  le  bsneler  contre  Acâàtu ,  ie  ne  dirai  pas  14.  ans  après  fa  mort, 
(car  il  y  en  a  autant  depuis  l'an  489.  auquel  ce  Prélat  dcccda  iL  l'an  512..  auquel  ils 
firent  rcfponfe  à  Symmachus  qui  auoit  efcrit  du  6.  de  Septembre  à  ceux  d  entr'eux 
qui  ttrnoycnc  ouuertcmcnt  le  parti  de  l'Eglife  Romaine)  mais  des  la  premiers 
annce  de  Symmachus  qui  ne  fut  cleu  que  la  dixiefmc  année  d'après  la  mort 
d'Acacius. 

Ces  gens  donc  marris  de  ce  que  Rome  n'vfoit  d'aucun  fupport  en  Icut  endroit,& 
leur  fai(bic  déclarer  par  fon  Pape  qu'elle  ^  "jetUoit  toufiours  i  ce  qu  aucun  des  commu-  \^/^^'^' 
nicatcurs  des  Acacicnsw/wjî««</?<r«j^r#«iOT««w«,s'arreftcntà  cette  dernière  clau- 
U  &  rcprcfcnccnt  par  diuerfcs  raifons  que  la  rigueur  dont  elle  entcndoit  d'vfcr  en- 
uerseux  cftoitiniufte,  vcu  qu'elle  leur  faifoit  porter  la  peine  d'vn  mal  qu'ils  n'a- 
ooyent  point  commis ,  &  les  malmenoit  auffi  impitoyablement  que  les  hérétiques 
de  la  part  defqucls  ils  foulFioyent  pcrfccution.  Pour^uey  (difcnt-ils)  fommesnous  fout 
andthemetnoM  (jm  receuons  U  feule  epifire  de  Léon  çjr  if  s  chofes  dites  âu  S. Synode?  qui  pour  Ix 
predicAtioa  de  voftre  droite  docîrine  fommes  tous  Us  tours  /Uttquez  é"  tommes  anAthemAtifeÂ^ 
tomme  hérétiques  p*r  ceux  qui  confentent  à  Eutyches?  Ils  requicrcnt  donc  que  l'on  les  trai- 
tcau  moins  auflî  humainement  que  ''lofiie'fic  les  Cxhaonitesincircoacu  ^  les  confide-  b  lofuc?.»* 
rant  comme  pcrfonncs  qui  ne  s'clloyent  foufmifes  a  fliirc  mention  d'Acacius  linon 
pour  cmpefv.hcr  la  dcfolation  des  Eglifes  qui  fufTent  demeurées  en  pruyc  aux  loups 
hérétiques,  &  pour  comlcfceadre  aux  dcfirs  de  leurs  frères  qui  leur  onc  dit  comme 
RcWccca'  àfon  fils  lacob,  que  ton  péché  [oit  fur  moy  :  Que  Symmachus  prenne  pluftoft  «  Gcn.x7.1j. 
la  rcfolution  de  s'vnir  auec  eux, imitant  l'exemple  de  Léon  fon  prcdccefTeur  qui  m- 
terceda  cnuers  Attila,  non  pour  U  liberté  temporelle  des  feuls  Chrejliens  ,m*is  des  lutfs 
é-  Payens  mcfmes  habituez  dans  l'Italie. 

S'il  y  auoit  tant  de  crime  à  tenir  telles  gens  pour  frères  &  les  tolérer  en  charité, 
comment  ne  fe  rendoit  complice  de  leur  coulpe  Symmachus,qui  appeloit frères  très-» 
Mimez,\cs  Prélats  &  peuples  quis'cntretenoyent  aucc  ceux-ci?  car  voici  le  titre  de 
fon  c^iiXvc,'^  Aux  frères  tres-sjme:(^tous  les  Euefques,PreJhes,Dticres,Abbezyé  fout  l'ordre^  d  „  Baron 
fjy  peuple  demeurtnt pârf  lllyric ,  DirdAnie  CT les  deux  Daces  :  Sc  non  comme  porte  la  le-  A.D.îu.j.j'f. 
çon  commune  lies  deux  Thrâces  :  comme  ti  ïamais  la  Thrace  (de  mefme  que  la  Dacc 
dirtinguee  ca  Méditerranée  &  Ripenfe)  auoit  cite'  diuilcc  feulement  en  deux  &  non 
en  fix  prouinccs.  le  demande  donc  lî  les  Prélats  de  ces  régions  cftoycnt  frcrcsde  Ro- 
me-tcn  vertu  dequoy  on  exclurra  decct  honneur  ceux  aucc  lefquels  ils  fratcrnifoycnt: 
mais  il  y  a  longtemps  que  l'intereft  6c  le  dcfpit  ont  fait  commettre  de  telles  incga- 
litez  pour  regarder  de  trauers  &  iugcr  diucrlcment  de  chofes  pareilles. 

Si  on  dit  que  (cela  mefme  qui  ne  le  peut  nier  cllant  accorde ,  afçauoir  que  c'e- 
ftoycnt les  feuls  lUyriens  qui elcriuoyent  à  Symmachus  &  non  tous  les  Orientaux 
fans  exccptionj  il  ne  laiff-ra  pas  de  demeurer  conftant  qu'à  ce  Pape  (fclon  leur  opi. 
nion)  Dieu  auoit  commù  fes brebu pgr  tout  l'vntuers.  le  l'aduouë,  mais  ie  nie  qu'il  <;'cn- 
{uiue  de  làqu''l  ait  elle  de  d  )ic  diuin  lenl  p  iftcur  yniucrfel  ou  (c  »mmc  '  r  S.Gre-  4  cpiR  jt 
gojrc)  pere  geaerâl  de  toMS  les  fidèles,  au  prciudtcc  delà  commiff/on  de!  Ff/ifopatwi^ 
•e<y?/à  tousEurfques  prefuppo(cc  par  l'âuceur  des  Conftituti  >ns  Ca:  v  ;  \.\uc  'lrfoin 
de  toute  l'Eglifrejl  v*,  comme  nous  auons  appris  de  S.  Cyrille  d  Alexandrie  &: 
«.  Mm  4 
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d'Eugcnc  de  Carthage.qiic  tous  p.»ftcurs  y  K^nt  afiraints  par  vnc  obligation  coromu* 
ne  :  qu'encore  qu'ils  aycnt  à  gouucrner  chacun  Ta  portion  du  troupent  de  chrtft ,  ils 
doiiicnt  (quand  ils  le  pcuucnt  &  autant  qu'ils  le  petiuencA:  en  ont  de  moyen)  ftirc 
otficc  de  paftcur  à  toutes  les  brebis  qui  compofcnt  ce  troupeau  :  &l  qu'aucun  n  a  ni 
commiffion  de  pafleur ,  ni  troupeau  à  paiihe  que  de  par  le  Seigneur  auquel  fcul  ap- 
partiennent toutes  les  ouailles  en  gênerai  &  en  particulier:  chacun  d'eux  non  le 
iculPapcde  Rome)  peut  dire  qu'il  a  tclleincnt  les  bornes  prefcritcspar  ladifcipU- 
i.Pet.î**/'  nedc  l'Eglifc,  qu'il  peut  &  doit  quand  l'occafion  s'en  offre  pAifire  le  troupeau  du  SeU 
gueur^xcs  &  loin  ,  &  reconoiftrecn  ce  cas  les  fidèles  confinez  es  lieux  plus  icculcz, 
brehù  commifes  à  fa  foy  ic  à  Ton  foin. 

Quanta  ce  que  Us  auteurs  de  l'epiftrc  cfcritc  iSymmachus  quels  qu'ils  foyenr, 
nomment  Acacius/fwr^frr,  d'où  quelques  vn"i  pourroyent  inférer  qu'ils  clloycnt 
f  dans  le  patriarchat  de  ConllantinopIc.Ie  les  fuppliedcconlîiJerer  que  centre  eitoic 

donne' a  tous  les  Euefquesdes  grands  lièges  par  ceux-là  melmc  qui  ne  rcconoif- 
foycntcn  rien  leur  lurifdickion, comme  nous  auons  vérifie' ci-dc (Tus  par  preuucs  in- 
dubitables (ur'la  fecbion  ^6.  &  que  les  Illyricns  l'attnbuoycnt  a  Acacius  non  feule- 
ment à  caufc  qu'il  auoit  ellë  aflî.s  en  la  féconde  chaire  du  monde  ,  mais  auilî  à  caufe 
qu'ils  l'auoycnt  traittc  lufques  alors  en  pere,  conferuant  fa  mémoire  dans  les  ta- 
bleaux de  leur  Eglire,nonobftant  qu'elle  fuit  en  dctetlation  à  Rome  &  à  l'Occident. 
Voila  pourquoy  le  fouftiens  iufqu'à  ce  que  l'on  dcmonftre  le  contraire,  qtie  cette 
obieâion  ne  conclud  rien  ibit  en  faueur  de  la  Monarchie  fpirituellc  prétendue  par 
les  Pjpcs,foit  contre  les  Protcilans  qui  la  nient  d'vne  voix. 

Continuation  delà  Replicjuc.  Seâ.8/. 

Et  l>our(jmy  donc  quand  VitaïiAnus  Scythe  Je  fut  rebellé  contre  F  Empereur  Anaji/^ 
v  a  T     ^  poi^f^t  qu'il  perfecmott  les  Catholiques  cp*  eut  porté  fès  armes  aux  portes  de  Confiant!' 
in  Aoart.     mple yf^iHor  deTunesditjl  ^  il  ne  voulut  iamais  promettre  la  paix  â  l'Empe- 
reur qu'à  condition  cju'il  rcflitueroit  en  leurs  fïcges  ceux  qui  auoyent 
efté  bannis  pour  la  dcFcnfe  du  Concile  de  Chaiccdoinc,  &  vniroit  tou- 
tes les  Eglilcs  d'Oiicnc  aucc  la  Romaine. 

Examen. 

VlGtoT  dit  de  mot  à  mot ,  Fffant  requù  il  ne  promet  point  Autrement  U  paix  a  t  Empe- 
reur Anàptfe,  [mon  qùil  rende  auparsutnt  à.  leurs  propres  jieges  les  defenjeurs  du  Syntde 
de  Chalcedoine  reléguez  en  exil ,  cr  vniffe  toutes  les  Egltfes  d Orient  auec  l  Egitfe  Romaines. 
Or  perfonne  ne  s'ellonnera  déformais  fi  la  Réplique  s'amulë  (ouueoc  à  des  pointil- 
lés,puis  que  iufques  dans  les  confufions  des  fougues  militaires  d'vn  barbare  ibulcuc 
contre  fon  Prince,cllccroid  trouuer  le  fiegedes  prcuues  fur  kfquelles  cllcfc  propo. 
fed'appuyer  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine.  Car  quelle  conlî'quence  e/Uce  Vzi  Fita- 
litn  4  demandé  t  vnion  des  Eglifes  Orientales  auec  la  Romaine  ,Ào\\c  U  Romaïae  tjl  la  Reines 
é-  maiftrejfe  de  toutes  fiC  a  elle  feule  de  droit  diuin  appartient  l'Epifcopat  vniuetlcl  commis 
par  l'auteur  des  Constitutions  à  tous  Prélats.  Tous  ceux  aufquels  on  svnit  ic  dirai 
d'auantagc,  tous  ceux  aufquels  on  fe  doit  vniry  font-ils  Monarques  fpiricuclsde 
rEglifc  &  feuls  depoficaires  de  l'Epifcopat vniuerfel  de  droit  diuin  ?  Quand  mcfme 
Vicalian  auroit  creu  cette  conclufion  véritable  ,  y  a  t'il  homme  au  monde  qui  ofe 
feulement  penfcr  à  faire  des  opinions  d'vn  Capitaine  fcditieux  des  articles  do 
Religion  î 

Mais  ce  qui  cft  plus  honteux  en  cette  obic£tion ,  efl  que  l'adion  nuit  autant  ou 
plus  à  Rome  qu'elle  ne  lui  peut  feruir:  car  fans  que  i'infide  fur  ce  que  remarque  Eua- 
a  lib.j.  C.4J.  tyranniza  AnaFtaft  ^  le  Comte  Marcellin  certifie  en  fa  Chroni- 

quc.quccet  homme  (dont  l'Empereur  luftin  zélateur  de  la  vraye  foy  fut  contraint 
de  fc  desfaire  l'an  52.o.en  luillet)  ccrtifîoir  qu'il  s'eftoit  approché  de  Conitantmople pour 
la  fuy  des  Orthodoxes-,,:^  pour  Macedonius  Euefjue  de  la  ville  en  vain  exilé  par  U  Prime  Ama- 
//4/f.Qucl  pot  pourri  pourra  faire  RJmc  des  imaginations  de  ce  guerrier  quifccon- 
Itituoic  enfcmble  aduocat  des  droits  de  fon  Pape,  &  protcdcur  de  ceux  qu'elle  ex- 
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communioic  ?  Dira  t'cllc  que  ces  chofes  s'accordoyent  bieo,&:  que  celui  qui  Denfe 
rojc les accordercuftlatcftc  bien  faite? 

l'adioufte  d'abondant  que  Viaor  explique  clairement  ce  qu'il  dit  touchant  tv' 
mon  ddOruntauec  i  EgUfe  Romaiae ,  au  lieu  que  la  Réplique  alléguera  en  la  fedion 
faïuanrc  mtcrpretant  rEgUff  Rom^iae  par  les  PrcUu  dOtcdent.  Car  par  cette  cxpref 
fion  il  monftre  que  les  Orthodoxes  Orientaux  n'ont  ïamajs  eu  intention  de  s  accor" 
dcr  aucc  Rome  en  particulier .  mais  auec  tout  l'Occident  où  Rome  tenoit  le  fieec 
Jcpluseminent  ^  teliemenc  que  comme  il  n'y  a  eu  aucune  préférence  d'vn  monde 
fur  I  autrcfoit  en  I  vnion  foit  hors  d'icelle.aufli  n'en  peut-on  anribuer  à  aucune  par 
tic  de  I  vil  des  deux  fur  les  autres,cn  confcqucnce  tant  de  ladite  vnion  que  de  Ja  de- 
mande d  icellc.  Ceft  pourquoy  cette obieûion  femblera  toufioursà  qui  la  confîde 
rcrade  près  plus  propre  à  faire  rougir  Rome  d'auoircfté  mal  ferme  par  fesaduocats 
qu  a  lui  aflcurcr  fes  priuileges  foit  vrais  foit  imaginaires.  ' 

Concinuation  de  la  Réplique.  SeaJz,  §,u  lanj.^. 

Et  potirrjuoy  donc  cfu.mâ  Uijim  Prmce  Catholique  eut  fuçccdé  à  t Empereur  An^ 
Jiaf  ,  JitJ  exécuter  Ufcntence  du  Pape  Fœltx  contre  Pierre  patriarche  d'Alexandrie 

Ac.taus patriarche  de  C  onfîamhople ,  Cr  rayer  leurs  noms  mcfmes  après  leur  mort 
des  tableaux  de  leurs  Eglifis  0-  du  récit  desmyfteres  ?  Nous  anathcmatifons  (  iit 
ïean patriarche  de  Co^IJantinop^  Pape  Hormifd^s)  Timothcc  le  par-Î3%, 

ricide  lurnommc  i€lurus,  &  condamnons  pareillement  Pierre  d'Alcxan 
dricfon  dirciplc&  fedatcur  en  toutes  chofes ,  &  anathcmatifons  auflî''""" 
Acacius  autccsfoisEucfcjuc  de  cette  ville  de  Conftantinoplc,c7  f.  &  pro- 
metcon-s  au  temps  aucnir  de  ne  reciter  point  entre  les  fierez  nwflcres  les 
noms  dc  ceux  qui  font  exclus  de  la  communion  de  l'Eirljfc  Catholiquc- 
c'eft  à  dire  qui  ne  confentcnc  point  en  tout  auec  le  (i^ge  Apollolique' 
Et  l Empereur  lujlin  \nNptfhe  aumefme  Pape^Nous  auons  donne  ordre  que  la 
vénérable  Eglife  de  Conftantinople  &  plulicurs  autres  accomplilTcm  vos  hIS"" 
de/irs  non  iculement  és  autres  chofes  mais  mefme  en  la  rature  des  nomsw,^^" 
que  vous  auez  demandé  eftrc  oftez  des  tableaux  lacrcz. 


Examen, 


IAy  dcfiacn  l'examen  delà  fcition  76.  àcmondrc  que  rexecufi\,^  de  cette  fe»ie»ct 
faite  par  vn  commandement  exprcz  de  l'Empereur  ne  prouucni  la  puilTance  fou 
ueraine  que  lEghfc  Romaine  s'atrnbuc  fur  les  autres,  m  la  reftntVion  àcl'EpifcovIt 
fw*fr7f/à  clic  iculc  de  droit  diuin.  Car  l'ay  vérifie  cjue  lo.i  rava  le  nom  d'Acacfus 
pourcc  qu'il  rauoitmcritc,&:  non  pourccquc  lePape  H  rinifda  l'juoir  ordonne  &: 
que  les  noms  d'Euphemius  &  Maccdonius  qui  tindrenc  ic  (iegc  de  Conftantino'plc 
depuis  la  mort  du  Pape  Felix/urcnt  ertacc/.  pour  le  bien  de  la  paix,dc  la.iaciie  tout 
1  Orient  extccmcmcnt  las  de  troubles  dellroïc  goulter  la  douceur  a  qac'que  prix  que 
ccfuft,  '''^/''«^'wK'^oramccfcriuo.tleComteluIl.nun  aHormi(aa)/.W^^^^^^^       „  .» 
quoy  que  ces  Prélats  calomniez  &  perfecutez  pour  la  f..y  Catholique  culfcnt  touf  '  InZ^à 
iours  cite  en  grande  vénération  à  ConlbntinopIe,&:  fulTent  dignes  dVn  aurre  rrai  ' 
temcnt^  II  me  rcrtcmaintenantde  noter  que  cette  ratu.c  de  noms  ne  fe     pis  ^^^^ 
que  lu/tin  jucced**  [^mjtife ,  mais  l'an  d'après  :  car  Anallifc    pcnc  l'm  ^iS  jc""'"''^'  f""- 
Icudi  abfolu  qyi  efto.t  le  u.  Aur.l  ;  luIl.n  lu.  fut  fubroj^c- le  9.f.nllcr/]c  \Àh:\wZ';;::::::'' 
apporte  par  les  Légats  de  Rome  fut  ilgnc  Tan  yi9.  Je  leudi  abf>iu  2.-  M^us  ^^'''Otxcï 
le  Dimanche  jo.  du  mefme  mois  ils  célébrèrent  la  communion  aucc  les  Confl'in- 
tinopolicains. 
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ifui  ejlojent  <  CûM/la/ithûpU.éfMt  ftlo»  les  reigtes  ^oo/îoUejues,  c'cfl:  à  dire  fclon  que  le  Vz* 
pcvoudtoic  i/s s'vnijfe^t  à CEglife  i  il  faut  moins  crouucr  cftrangc  qu'ils  aycnc  obcï 
fans  contrcdic,S£  qu'  les  Lcgais  leur  aycnc  tenu  le  pied  fur  la  gorge:  mais  plus  ilsom 
exige.  Se  plu^  appert  que  ce  qu'ils  ont  obtenu  de  dcfcrencc  fc  rendoit  par  ordre  po- 
lit iquc  &  non  par  mouucmcnc  de  Religion^  &  qle  les  Papes  qtii  n'onr  pas  en  toute 
l'Efcriturc  vnc  fculf  fyllabc  qui  promeccc  ncn  àlcur  fîcge  ont  lirc  ce  qu'ils  ont  vou- 
lut plus  qu'ils  n'cuflcnt  iamaisorcefpcrcrdc  la  bonté' 6£  facilité  de»;  Princes  qui  les 
carcfloycntd'autancplus  qu'ils auoyentde's  l'an  476.ccfre'd*eftrcleurslÙK'ts,ad  qu'ils 
pouuoycnc  leur  cftrc  vciles  pour  l'entretien  de  la  paix  aucc  les  Gochs:car  l'intcncioa 
dcicancrtant  de  traitteraucc  Hormi/dad'cgal  a  eg  »l ,  u  lut  auo't  efcric  du  19.  Dc- 
i8!'°Ho'rra!fd  ccmbrc  518. non  qu'il  dcmandoit  fa ^if/.v,  ^x\i\sç\\\\\temhrajfoit,S£.c\^ii\leprtoitd'eii» 

Îinj  «Icbejpt  ttoyer  perfoffftes  dignes  de  fon  Jiegeejui  deajfent  fitùfxtre  recenoir  fat  isf. ici  ion.  Que  s'il  s'ell 
«tirfjcerc  «t  foufmis  (par  complaifancc  àla  volonté  abfoluë  de  l'Empereur)  à  foulcrire  le  forrau- 
nofttamfufci-  UircdcRome  pourmonltrerqu  il  ne  le  iignoit  pas  comme  pcnitcnt,ni  comme  prc- 

P«f*-.«  ,     nant  tablature  de  ce  ûegc  là  ,   il  effây*  de  faire  pluHo/lvne  lettre  au  vn  libelle  ymâà  âpres 
e  epift.  Icea-       ,  ,        1       t        ■      >   r  r       >  ■  , 

torum  poft  e-      peâucûup  de  combatsttl  conuint  de  faire  cette  moyenne  préface,  Q-  incontinent  après  toindre 

piii.40.  Hof.  4u  dejfous  le  libelle  félon  ijue  le  Pipe  fauoit  diâlé.  loinr  que  quand  il  euft  fait  vnc  (îgna- 
ture  pure  &  timple  fans  aucune  préface  cela  ne  l'euft  pas  d'auantage  foufmis  à  l'E- 
glifu  Romaine  que  S. Cyrille  à  Ican  d'Antioche  &  aux  Orientaux  qui  exigèrent  SC 
obtindfent  qu'il  foufcriroit  la  formcdc  confcllîon  qu'ils  auoyenc  drcfTce i  dclfcin 
qu'elle  fcru:roit  de  dcclaracion  de  leur  fentimcr,  Se  d'antidorc  au  venin  qu'ils  foup- 
f  Chifced.    çonnoycnc  eftre  dans  (Is  anathcmatifmes  contre  Ncllorms.  /ean  (dit  '  ibas  lors 
prcftre  &  depuis  Euelq  ^c  d'Edefre)r/r«r>^4  le trejftinH cj- tres-^imé de  Dieu  Paul  Eaefque 
d Emeft, ayant  efcrit  par  lut  U  vrayefoy  Cr  lut  ayant  dénoncé fiCyrillesaccordoitk  cette  foy^ÎLC. 
tjuil  co/nmu/ifjujfl  ânec  lui.U  Paul  lui-mclbe  conformément  à  cela  parlant  à  S.Cynl- 
g  v.r,hef.  par.  le^  ,  Nous  emlfaffû^s  la  t>uye     fmcere  communion  auec  voui,fdon  fexpc^fition prefe»tee par 
lej.c.iS.      nous  kvojîre pie  è^ilcla-^utlle  vous auez  é'  louée  tj;  receuè càmme  la  vojlre propre.  Qiictai- 
'  (bit  autre  chofcHormifda  qui  chai geoic  fes  Légats  de  rendre  fa  communion  aux 

Orientaux  fclon  la  teneur  de  la  formule  qu'il  leur  propofoit  mais  on  diraqueco 
Pape  paflbit  bien  plus  auant  que  lean  d'Antiochc,veu  qu'il  faifoit  promettre  à  ceux 
qui  rentroycnt  dans  facommunion,  qtii.'s  ne  fcroycnr  aucune  mémoire  i/^frax^*» 
ne  confentoyent  pnnt  en  tout  kt  Eqlife  Romaine:  'Sl  i'auoiicq  l'Hornufdi  faifbit  valoir  tant 
qu'il  pouuoit  l'auantagc  que  1  Empereur  &  la  facilité  des  Conll.intmopolitains  lui 
donnoit.ccpcnd.int  le  f  indiens  que  ce  confentement  en  tout  qu'ildcmandoit  ne  figni- 
fic  rien  de  ce  que  l'on  s'imagine  auiourd'huy  ,  car  il  ie  doit  entendre  à  l'cfgard  des 
chofes  quiaut)ycnt  caulc  le  Ichifmcfeulement  &  non  abfolumcnt  a  l'eJgjrd  detou- 
tes ,  quf  ilcs  qu'c  Mrs  f  ifTt  nt ,  comme  fi  quiconque  diftVroit  de  TtgUc  Romaine  en 
h  lib.ii.epift.  q  oy  que  ce  pcuft  eftre  euft  dcu  eftre  reiettéjcai  S. Grégoire ''au  contraire  exhorte 
Auguftin  Eut  fq'ie  de  Cantorbcry,quipre'"endoitrciglcr  coures  les  Eglifes  parla  Ro- 
mainc,&:  s'nff.  «ifoit  de  ce  <\\\  autre  eft  oit  lac  ouftume  de  cclie-ci.X:  au'.re  de  celles  des  Gau- 
les mefmes  au  feruice^^  ejlirede  ch  ique  Egttfe  les  chops piettfesyre'igieufes,  droites, Sec.  ce_j 
qutl  a  tr^uuè  foit  en  CEgUfe  Romaine ,  foii  en  celles  des  Gaules  qui  Vuiffc  d auant a^e  plaire  k 
Dieu,  [iV]  tpie  leschojusne  doiuent poi  ejlre  aimées  a  caufe  des  Ikux.  mats  les  lieux  à  caufe  des 
bonnes  chejf  s  :  toute  ^fols  ilcft  certain  que  depuis  l'on  s'cft  fort  départi  des  termes  de 
cette  ancienne  équité. 

Quant  au  difcours  de  l'Empereur,  Con  Latin  deuoit  eftre  exprime  en  ces  tcrmcsi 
(jHcvoud  auez,principalemcHt  demandé;  car  comme  ce  Pnnrc  monrtrc  qu'il  a  tenu  la 
i  omm  tfi-  taxiw^  auec  toute  forte  d  effort ,  àl'effcidecc  que  le  Pape  auoic  requis  il  tefmoienc 
qu  il  ne  ttouue  pas  railonnablc  de  piedcr  d  auantagc  les  villes  qui  tro  iuoycnc  la  ri- 
gueur de  l'Eghfc  Romaine  infupportab'e  ,  &  fe  refoluoycnt  à  loufFrir  toutes  extrc- 
mitrz  pluftiïlV  que  de  lu  fouftur.  En  effet  quelle  luftice  y  ;H)Uuoit-il  «uoirà  faire  dc- 
tcftcr  aptes  la  mort  ceux  qui  auoyent  eftc  vcncrcz durant  route  leur  vic,&:  defqucls 
la  mcmoii  e  ne  pouuoit  eftr;;  taxée  d'aucun  autre  défaut,  finon  que  croyans  bien  ils 
n'auoycnr  pas  vimlu  (luiuant  le  dcfir  de  Rome  qui  eftoit  hors  de  péril  &  fâifoirbon. 
marohédci  'ucercfts  des.autres)  fe  porter  à  vnc  ouuerre  rupture  contre  ceux  aufl. 
quels  (a  .piiycz  dcr  l'autorité  de  l'Empereur)  il  euft  eftc  facile  de  ruiner  lesfglifcs 
qui  leur  culfcuc  fait  la  moindre  rcûftancc  \  Si  Rome  honore  bien  auiourd'hny  la 
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mcmoirc  de  S."*  Bafilc  &  de  S.Hilairc  ^qui  fc  font  entretenus  en  leur  temps  auec  Syl-  Mntytoi 
uain  tlcTarfc ,  Elculius  de  Cyzique  &  autres  qu'elle  compte  pour  demi-Ariens ,  &  î'^a/i^iann» 
fi  cllccdcbrc  les  noms  de  Flauian  d'Antiochc"\  d'Eliede  lerufalem,  kdel'Abbc'  m  ad4iuii^ 
''Sabasqui  font  demeurez  dans  la  communion  des  Prélats  qui  (pouriouïr  de  paix  ^^br'^* 
en  la  fonction  de  leur  office)  communiquoyent  auec  les  Eutychianizans,  pourquoy  ' 
ne  pouuoit-clle  dcflors  vfer  (comme  elle  a  fiiitdepuisj  de  cette  bénignité?  Mais 
on  la  prioit ,  &  plus  les  prières  eiloycnt  indantes ,  &:  plus  elles  la  trouuoyenc 
dcdajgncufe  &  inexorable.        .        --^^^^jm"*  *- 

Continuation  de  la  Réplique».   SeCi.Sz.  §.2,   •  :  v 

Et  vn  peu  apr  es  priant  le  Pape  qtttl  fe  contenta^  cfue  les  noms  de  ceux  ijut  auoyent 
tfé  nommément  coruUmnei^par  le  ftcge  ApofloUque  fiijjcnt  effàcc^^yjàns  exiger  qu  on 
raydjl  ceux  ejui  auoyent  communiqué  auec  eux  pour  la  difficulté  qu'il  y  auoit  défaire  - 
effùcer  les  noms  de  tant  d'Euefques  des  tableaux  de  leurs  Eglifes  :  Nous  demandons  .^^.^ 
grâces  {ditjl)  non  des  noms  d'Acacius ,  non  de  iVn  &  de  l'autre  Pierre, 
ccfi  à  dire  de  Pierre  patriarche  d'Anttoche     de  Pierre  patriarche  d!  Alexandrie  ,  non 
de  Diofcorus  ou  Timothee,dont  les  lettres  de  voftrc  (àindcté  à  nous  ad-  ^ 
drcflces  faifoycnt  fpecialc  mention ,  mais  de  ceux  que  la  reucrence  Epif- 
copale  a  célébrez  aux  autres  villes. 

-  -  •  Ex  AMEK.        ...  .  •  • 

IL  eft  vrai  que  l'Empereur  par  ciuilitc'  vfe  de  prières ,  mais  il  eft  aulfi  vrai  qu'il  lui 
fait  entendre  qu'il  ne  peut  l'efconduire  fans  rofTcnfer  &  poindre  obliquement:  ' 
Ji  flous  femble  (dir-il)  qu  il  ejî  befoin  d  Agirplus  mollement  (jr  (^'une  façon  fins  démente ,  lef- 
tfuelies  chofes/i  elles  ne  fe  trouuent  en  voflrefAtn^eté.elles  ne  fe  fourrant  non  plus  trouuer  en  vi% 
gutre;  nous  n'auons  pas  receu  (  ce  qui  efl  fsfcheux  idire)  le  libelle  porte  parles  Legsts  de  Rome, 
cupitJes  de  ftng  CT  Çftfflues ,  m  afin  que  pour  fort  peu  de  différent  Us  defirsde  concorde  de- 
meurent imparfait  s  ymsù  pour  acheminer  par  l'ordre  qui  ejl  en  nojlre  pouuoir  la  conioncîion  des 
membres  de  (Eglife. 

Mefmc  afin  qu'on  ne  fe  flatte  point  s'il  vfc  de  prières,  demande^r^r^»,  il  adioufte,  ténia 
mais  la  chofe  nejl  pds  fans  iugement  du  fiege  Apofloltqueytellement  quelle  ne  doit  p.rs  plia  élire 
dite  grâce  yquvn  décret  de  fia  délibéré  ^  confiderc;  Anajlafe  certes  de  relt^ienfe  mémoire ,  com- 
ble de  vojlre  PgUfe  »  *  conflit ué  à  defcouuert  (jr  apertement  lors  qitil  ejcriuit  de  cela  mefme  k 
noHrepredeceffeur^  qucc'cfloit  alTcz  à  ceux  quiclloyent  atîedionncz  à  la  paix  que 
l'ontcuft  iculemcntlenom  d'Acacius ,  Cetui4*donr  fuit  les  conFiitutions  précédentes  de 
voHrc  fiege  qui  ne  iuge  pas  que  [on  doiue  mef^rifer  les  mémoires  de  toiu  les  morts  ,  tellement 
que  ton  trouue  indigne  ^  mal  conuenable  (ivofire  douceur  ne/l  point  diuulguee  partout  tvni' 
uers  des  terres  plus  traittables  à  lous  non  feulement  défunts  mais  aufh  furuiuans.  Et  notez  que 
pour  cela  il  falut  enuoyer  en  légation  Jean  EuefquCjHcraclion  preftrc,  Conftan- 
tin  Diacre  de  ConftantinopIc,aux  inftanccs  dcfquels  Hormifcla  contraint  décéder 
après  auoir  rcprcfcntc'  qu'il        de  l'équité  que  ceux-là  fuffent  foufmis  à  £  Empire  du  Prin-  epift.?»^ 
ce  religieux  qui  nefioyent pas  meus  de  fon  exemple, icc.  Qu'il  nefîoit  pas  iufie  que  le  Princes 
fuitiip  l*  volonté  de  fes  fuiets  contre  fon  falut, que  les  peuples  neferuiffent  pas  pour  leur  falut 
à  t Empire  du  Prince.  Que  CEglife  de  Dieu  efioit  fupplianieauec  lui,i'c  vid  en  fin  oblige  le 
lô.Mars  de  l'an  5ii.à  remettre  abfolumcnt  à  la  difcretion  d'Epiphanc  fiicccfTcur  de 
lean  en  l'Epifcopatde  Conftantinopic,  l'admiflîon  dequi  bon  lui  icinbleroit  en 
foufcriuant  le  libelle  que  fes  Légats  auoyent  porte.  Ainfi  ce  que  Rome  auoit  tant 
preflc  pour  rendre  fon  autorité'  &  la  fcucritc  de  fadifcipline  formidables  à  tout  l  O- 
ricnc  ,  fût  doucement  mis  fous  le  tapis  quand  elle  vid  qu'il  dcfplaifoit  à  l'Empereur 
&  faifoit  cabrer  les  plus  modeftes ,  &  que  chacun  lui  faifant  honte  de  fes  contradi- 
ftions  auec  (oi-mcfmc.lui  rcprochoit  les  rcfblutions  toutes  contraires  qu'elle  auoit 
prifcs  ri.ansauparauant  :  tefmoignage  euidcnt  que  l'Empereur  &  toutes  les  Eglifcs 
rcmarquoyent  pluftoftenfa  conduite  l'infirmité  &  la  vanité  qui  (iiit  les  confcils 
des  pafïîons  humaines,  que  l'infalhbilitc,  la  puifTance  Monarchique,  &:  la  propriété 


:nia. 
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de  fEpifcâpat  vnîuerftl  que  l'onlui  amibue  auiourd'huy  dircLbemcnc  contre  la  naaxi. 
IQC  du  prétendu  Clcment  eofeignant  qu'il  eft  commis  à  tous. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.Sz.  §,}^ 

ch^Jn.^ï"*     Et  Viflor  de  Tunes ,  l'Empereur  luft in  réunie  les  Orientaux  fous 

digne  fatisfa^lion  aux  Prélats  d'Occident ,  excepte  les  mauuais  Pontifes 
{car  dyfiut  lire  piauos  non  paruos)  qui  eftoyent  morts  enucloppcz  ca 
leur  ancienne  erreur  :  af<^auoir  Acacius  iadis  Eucfque  de  Conftantmopic, 
Pierre  Euefque  d'Antioche,  &  Pierre  Eucfque  d'Alexandrie^  &  fît  reuiure 
les  Décrets  du  Concile  de  Chalcedoine  bannis  par  les  Empereurs  Zenon 
Se  Anaftafe. 

Examen. 

CE  bon  homme  aou  oublie  ou  ignoré  qu'à  Conftantinople  l'on  ne  comprit  pas 
en  la  réconciliation  ceux-là  mefme  qui  auoycnt  fouffert  pour  le  Concile  de 
Chalcedoine,  afçauoir  Euphemius  &  Maccdonius ,  &  que  par  tout  l'Orient  on  cuft 
fuiui  cette  rigueur  fi  les  peuples  defcfperez  n'euffent  tcfrooignc  que  la  mort  leur 
cftoit  plus  dclirable  qu'vn  tel  accommodement  :  au  rcftc  le  icâreurfe  fouuicndtz 
que  (iclon  l'opinion  de  Vi£lor)  larciinion  a  c\\ch\ic  Atiec  tom  l'Occident ^ic  non  auec 
Rome  feule  ;  ce  qui  monftre  que  fi  Ton  agilToic  nommément  auec  elle ,  ce  n'cftoit 
pas  que  Ton  lacreuft  Diiwf,  mais  qu'elle  fefaifoit  forte  pour  les  Eglifes  de  deça.lcl^ 
quelles  cftans  fcqueftrccs  loin  du  bruit  &  de  la  confufion  des  Grecs  ne  s'cntremct- 
toycnt  de  les  terminer  que  par  Rome  ,  &  n'eftoycnt  d'ordinaire  inuitces  par  elle 
que  pour  appuyer  fes  preiugez. 

l'in.ïî.ie  Continuation  de  la  Réplique.  StB.8^,§,i, 


Etpourijuoy  donc  quand  tEmpaeur  luflmian  neucu  cIt*  fucceffeur  de  htjîin  fitt  ve- 
nu il  y  a  l>rcs  d^on':^  cens  uns  à  t  Empire ,  jit^ji  profcjjion  de  rccognot^e  le  Pape  pour  le 
hcfde  toutes  les  tghfcs  ?  Nous  conferuons  {ditjl  en  la  loy  k  Epiphane  patriarche 
^T^-rTMj,,^  T^de  Confîantinopfe) Icftat  de  iVnitc  des  trcs^faincles  Eglifes  en  toutes  cho/ês 
i!»",v.T.tA]l  auec  le  tres^faind Pape  de  l'ancienne  Rome,  auquel  nous  auonscfcrit le 
rj^i^^^iw  Semblable  i  parce  que  nous  ne  fouffrons  que  rien  fe  palTe  touchant  les  af- 
faites  de  l'Eelife  qui  ne  foit  aulfi  référé  à  fa  bcaticudc ,  d'autant  qu'elle  eft 
w> ,  ^j,  le  chef  de  tous  les  tics  (amds  Prélats  de  Dieu. 

^/"yr,*'^-  Examen. 

i^^r.n.g,^*"  T'Auouë  I.  qu'il  y  4/'r^//f»^/'f''«^  ^^i-d'interuallc  entre  l'an  ^17.  '  auquel luftinia a 
iy;,T«,  ,j.T.-  xcfïvefiu.ifKmpire,  &  Tan  1618.  ^  à  la  fin  duquel  l'aureur  de  la  Réplique  eft  dcccdc. 
^  'l/^iZ^^-  Que  l'Empereur  luftinian  a  efcrit  au  patriarche  Epiphane  après  qu'il  ejl  venu  2 
n«,^«.iiim,«/£«j^//r.  Mais  Icleâeur  notera  que  fa  lettre  n'a  cftc  cfcnrc  que  le  dernier  mois  de 
1l%f  \  lîxicfmc  année  de  cet  Empire,&  que  comme  defa  profellionde  ne  ricnfairefaos 
»,-""T.-  le  référerait  Pape  y  on  ne  peut  conclurre  qu'il  Tait  tenu  pour  Monarque  fpirituel  fur 
i»ar  (.  l'Pglifc  Catholique  d'aucun  droit,  vcu  qu'il  vfc  de  la  mefme  déférence  enucrsEpi- 
neu.tiM.i.7r  phane, commentant  fon  cpiftre  par  ces  mots,  f^ûuians  quevoflre fainlieté coneijfe  toutes 
a  le  i.AukI.  leschofestppartenans  k  l'eftat  EccleftaJIique.  &c  adiouftant  incontinent  après  à  l'cfgard  du 
c  non  ctîan  Papc ,  NoHs  ne  fouff'rons  p^tf  ijue  rien  desckofes  qui  regardent  tejlat  Ecclefiaflicjue  ne  [oit  aufi 
aJ  ciufd.  ç  *  référé  k  fa  béatitude.  Pour  monllrer  que  la  relation  au  Pape  ne  fe  fai[bit  pas  abfolu> 
'  mcnc.ma  s  comme  au  patriarche  qui  en  cela  lui  cftoit  égale'.  AufTi  ne  peut  on  inférer 
du  ikicài:  chef  de  tous  les  trejfuncls  Saccrdûts  de  Dieu  ,  iînon  qu'il  a  creu  que  comme  S, 
Pierre  auoit  eftclc  premier  ApoJIrey  fans  aucune  domination  fur  le  Collège  dont  1/ 
cftnirfAf/^auflî  le  PapcalTîsau  licge  que  S.Pierre auoitplacc'à  Romceftoit  \cpremier 
de  tout  les  Sacerdots,  fans  Empire  fur  fes  collègues,  toute  la  iurifdiârion  appartenant  à 
ce  Gc-ge  par  prcfcrcnce^cftant  du  droit  humain  des  décrets  Synodiques  confirmatifs 
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J^fdjtckMMecûf^time,UdeiCoaccBons  impériales  adioufteesaax  (lect«||JetCcio> 

cilcs.  Or  laqiicftion  n'cft  pas ,  file  Papcapcuiamaiscftre  en  cette  manière  tenu 
^Michefile :ous les Sâcerdots,mAis  s'il  l'cft  de  droit dtuin  auecpuiflancc  Monarchique 
&  empire  ipiriiuel  lut  tous  indiiFeremmenc^tellepcnc  qu'à  luiiêiilcotnpctcradmi- 
liftiacioii  de  CE^ifcopt^vmMrfel  que  raaceorifiSs  Conftinitioiiff^llend  à toos 


toosEueCi 

(gpfSik-  qucS.  Grégoire  qui-içauoic  fort  bien  la  fignifîcation  de  cous  les  titres  donnes 
^IgÉHedccefTeurSidcclare  appartenir  fi  peu  à  aucun  à  Texclufion  de /es  frères que  < 
ffiuftfttvn  âttrafe  pour  foy  ce  nom  par  lequel  H  fe  fait  c(<cf  de  lom  les  bons,  par  ce  nom  dt  hUf 
^heme ofte l'hommeitr  de ttué fesjre/es.  C'cit  dunçaulli  mal conclurre à  l'efgard du  Vib- 
^ileft  le  tbefâttêmhtSâtmkts  %  donc  Htft  ii^fM$Mel,VÊin  âeémtéimnfurtom  Us 
Ultfi^é^  à  Uiifi'fi'ff^if''  f^ftfi«f**  v»t»erjèl  :  que  fi  (UnsrdSàcôndiibit  du 
pfcmicr  Prefidencde  Paris  que  chacun  fçait  edre  le  chefdetom  UsmguéBtityâmiK^t  « 
•nqoftlitéde  premier  officier  du  premier  Parlement, {ans  qu'il  ait  aucun  empire  foie  '  "^à^ 

fiir  le  corps  du  Parlement  dont  il  eft  le  plus  noble  membre,  foit  fur  les  autres  Cours 
fouuc^iaes,  qu'il  eft  Kuy,  qae  cous  les  officiers  font  proprement  Tes  fiiiccs ,  U  qu'il  • 
j»ttf«5eicerlaiuftic«pait«Mfira?rf-»^ 

Et  en  ht  loy  inter  claras,  où  tEptfJredu  me/me  Empereur  au  Pape^     ïcxpcdnion      ...\  ■ 
iHypatius     Pemctrius  fes  Lcf^-iu^ven  le  Pape  contre  Cyrus     Eulogius  Légats  des        /f  - 
Acœmites  ,  .nnf  s* appeloyent  certains  Religieux  de  Conjiantineple  ,  â  caufede  la  Ion* 
gucur  de  leurs  veilles ,  eji  tnjeree  :  Nous  ne  fouftrons  point  (  dit  il  )  que  rien  fe  Cod.ut.ij.i, 
traittc  appartenant  à  1  ellat  des  Eglifes ,  quoy  que  manitcftc  &:  indubi- 
table ,  qui  ne  foit  aufli  référé  i  voflre  faindtecé  qui  cù.  le  chef  de  toutes 
les  £gl  îles. 

EXAMEM.  *^ 

VEu  que  i'ây  défia  refiitc  la  confequence  que  Ton  prétend  tirer  du  titre  de  elrrf 
de  toHi  les  Sacerdois ,  &cqail  equipollc  à  celui  de  chef  de  toutes  les  Eglifes ,  entant 
^uc  celui  qui  cOichef  des  caitdnÛeiirs  des  EgUfes  elt  par  cela  mcimc  chef  des  Eglifes  coh" 
-Msr/par  eox,riea  ne  m'oblige  à  infifteribrcétce  féconde  branche  derobieaion,en 
laquelle  l'Empereur  dedare  expreffément  qu'il  fait  rapport  des  affaires  non  ao  Pape 
feul,niais  à  lui  comme  aux  autres,  difânt  '  ^«i  mfakMi^nfuibLc.  '  vt  nimtxA 

Ma  is  ie  vcus  efclaircir  quelque;  mots  qui  en  cette  mcfine  epiftre  de  l'Empereur  ",^^^^25^ 
au  Pape  ,  &  en  la  refponfc  du  Pape  pourroyent  fcmblcr  rudes  ;  i.  l'Empereur  ayant 
donné  au  Pape  le  titre  de  treffsinSi  Archeuefyue  de  l'éncienne  ville  de  Rome  &  P*- 
triiu^i  c'eft  i  dire  moins  qu'à  Epiphane ,  qu'il  auoit  quah'fié  ImnijUm  Anka^pttj 
de  U  viBe  & Pdtriârche  luammi^,  ou  vmuerfel^  comme  Facundus  aconrné;b  Wmjfjift 
vfè  de  ces  paroles,  Rendiuu  hmewtmmfxge  AffioliefHe ,  dr  i  voftre  fain^leté  (  ce  qui  *  efli 
t»»Ji»Mrs  en  nojîre  deftr  éry  tfi  encore  )  Cf  hononni  voftre  heAtitude  comme  il  eft  feartt  d ho~ 
noter  vri  fere ,  nous  nous  fommes  hdftel^de  déférer  U  notice  de  tentes  les  cbefes  qui  AppArtien* 
memikte]^â$des  Eglifes ivoJlrefeh&eti,i.Fâm que tÊmtânem  e»  teÊ^mvtfgrend  foin 
de  gftràer  tvtàlè  de  véBn^ge  AfoftcUqne ,  ^  / tfâ$  des fùtiBes  Eglifes  iU  Diem ,  qni  i»f- 
epfuiektknt  ér  démente  ÙÊmrenléUmetst, mntte cemmkté  ninteruenent.  Il  poauoic  biot 
auec  vérité  faire  cette  proteftation  puis  qu'es  années  518.  &  519.  il  auoit  grandement 
trauaillc  à  efteindre  le  Ichilme  d'encre  l'Orient  &  l'Occident,  à  faire  pafTer  les 
conditions  de  iciinion  que  le  Pape  Hormifda  auoit  propofces.  A  cette  occalîon  il 
akboufle ,  femfMi  emft  tum  femmts-ntns  hâftez.  de  foufmettre  é'  «mr  en  fiege  de  vojlrt^ 
fmmSetè  les  S*cerdots  de  tons  les  quartiers  dOrttist.  Sur  quoy  le  Pape  rcfpond ,  que  per 
ésm&wde  U  foy,  (jr  foin  deU  chartié,  ï'Empctaitcoaferne  Urenerencedn fiege  Romain,  Ini 
fcnfînettant  toutes  chofes  cr  les  amenant  k  fon  vnitê.  Or  quand  il  faudroit  prendre  le  mot 
fisb)icere  en  ia  lignificaiion  plus  rigoureufe ,  le  Pape  iui-mefme  condamneroit  ceux 
quïauiotird*huiptecendenc  que  tout  lui  cftoit  aflniecti  de  droic  dtuin  ;  car  il  fê  rc- 
ftm  int  direftcmenc  contre  leur  opinion  an  fenldroii  humain^difant  que  les  règles  des 
fn€f,&  Us JlêtÊis  des  Frima  dttlmm  fÊetEgUfi  Mtmme  ^w^ymem  drfskumsks 
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E^Ufes,  &  que  Us  entretiens  tres-^igaes  de  reuerence  de  U  ^eté  de  luflini  m  le  tefmotgnent: 
Si  rEfcritureauoir  fait  quelque  cellcdcclarationrcuil-U  oubliée  ?  mcfmcafin  qu'on 
b  Iwn  II.  i<;.ne  pcnfc  pas  que  l'allégation  qu'il  fait  du  texte  de  l'Euangilc  '^\Pay  mes  brebis, tcnàc  là, 
il  l'applique  lu'-mermc  à  S.Picrre  fcul,  difant  que  le  Setgneur pArUnt  al  auteur  da  iîegc 
Apollolique premier  des  Jpoflres^il  a  ejlè  commandé pty  mes  brebis  :  patolcs  qui  démon- 
ftrent  non  la  prerogitiuc  du  ficge,mais  la  dignité  de  celui  qui  en  a  cite  l'autcur.Tou- 
tesfois  il  ne  faut  pas  prendre  le  verbe  ft/bficere  à  la  rigueur,  pour  rendre  fuiet,  &:  faircj 
dépendre  de  la  iur/sdr^ton  foHueraine  ,(jrpuijftncemenarchitjue  de  quelifuvn  :  car  encore 
•  quand  le  qu'il  ait  quclquesftîiscecce  fignifiçation  il  ne  l'a  pas  touûours ,  par  cxcmplc  *  quand 
Pjpc  Léon  Ciccron  parlant  d'vne  maifon  forcée',  dit  de  ceux  qui  Uïoxccicnt ,  ignem fuh)icere^ 
Uti"tli\Uh  ^'^P^^'f  ^'^^  ^  *^'''*^>    commencèrent  ky  mettre  le  feu  :  car  là  fub)icere  fignific  ûmplcmenc 
tui  inumim  <.*■  mettre  au  de^om  :  qnelquesfois  il  figui fie  expofer  à  l'achon  de  (jneliifue  autre  chofe ,  comme 
|'^*f*''*"y;)!^qurtnd  le  mcfmeaurcur  dit<^,  resqua  fenfibtn  fubieéfayCcd  adiré  les  chofes  qui  font  fm 
\wH&i'"Jit!ltappyehenfton  des fens:  quelqucsfois  il  a  la  (îgnification  de fuppleer, comme  ^  quand  Ti- 
Mh«- çç  Lh,ç  parlant  d'vne  recreuc  c(cùtyfubiecit  in locum  eorum  quos  ex  Italia  adduxerat ,  il 
c  "atfj.  in  mtten  la  place  de  ceux  qu'il  auoit  amene:^  d' Italie.  Ayant  efgard  à  la  première  lignilica- 
VcrcnT.      jj^j^  l'hiUllrius  dit  '  qu'yîbraham  a  esté  fubditus  foufmù  au  grand Sacerdot  Mclchtfedec: 
e  ;*9.d\'^i'cî  car  il  ne  pretcndoit  faire  entendre  autre  chofc  linon  qu'il  iui  rendait  de  l'honneur 
lo  Punico.    comme  à  vn  pcrfonnage  plus  grand  à  quelque  cfgard,  &  non  comme  à  Ton  Maillrc: 
g  ^    P^P*^  Léon  rcproc  hc  à  Anatolius  ,  qu'il  auoit  efpiè  le  temps  auquel  le fiege  d  Ale^ 

b  fubdiiu.  xandrie,  é"  l'Hilift  d  Antioche  ayans  le pnuilege  du  fécond  honneur,  O"  propriété  de  la  trot- 
fie(me  dignité  y  ces  lieux  fiiflcnt  Joufmts^^  a  Çon  droit  :  cott^xtïi  que  le  Concile  de 
Chalccdoinc3<:  Icclergc  dcConftantinoplcnefcpropofalfencricn  plus  que  de  ion» 
ncr  &  prendre  la  féconde  place  ,  &  faire  reculer  d'vn  degré'  ceux  qui  l'auoyent  oc- 
cupée auparauant,  fans  prétention  d'aucune  lurifdidion  fur  cux.non  plus  que  quand 
S.  Cyrille  (e  pbignanc  au  troUiefrae  Concile  vniuerfclde  l'attentat  de  lean ,  fai- 
i  f in ccoiTi par j  fondes  licges  d'Alexandrie  &  d'Antiochc , difoit  qu'il  n'auoitoas' 

le  pouuoir  defe  porter  pour  luge ,  principalement  contre  vn  plu<s  grand  throne .  qi  l 'en  vain  il 
s\mportoit  contre  de  plui grands  quefoy  :  &  quand  le  Concile  en  fa  relation  au  Pape  Ce- 
k  ad.j.       Icftin  le  conu  ioit  "  a  s  indigner  centre  ceux  qui  entreprennent  d  outrager  les  plus  grands  thr»» 
nés;  entendant  par  les  plut  grands  thrones^  Alexandrie,  qui  n'auoit  aucune  lurjldiclion 
fur  Antioche,  mais  Icdioii  de  prefeance  fcul.  Encefcr.s  6c  l'Empereur  &  le  Pape 
difcnt,quc  ceux-là  f.Mit  foufntù  ou  ajfuiettis  a  Romc,qui  (c  rcliniffans  aucc  clic, lui  ce- 
dent  le  premier  rane;  i5d  certes  il  cil  impollîble  deconccuoir  l'vnioii  des  choies,  qui 
ont  (bien  qu'égales  de  nature)  quelque  ordre  de  priorité'  &  de  pollerioritc  cntr'cl- 
les,  lans  quelque  efpcce  dcfoufmijiton  du  fécond  au  premier,  ic  du  tiers  au  fécond  j 
tellement  que  comme  necctTaircment  l'vn  eft  au  dclfous  de  l'autre  à  l'cfgard  de  la 
prcrogatiue  du  rang  ,  celui  qui  eft  inférieur  en  rang  eft  par  cela  racfme  fubditus,  ou 
c'"  r'qI  fubiecius,  c'eft  à  dire  foulmis ,  //  appert  clairement  f  dit  '  Zonare  )  que  la  prepofition  jui^ 
faakibid.     aptcs  yfignife  foufmtf?wn  (ir  amoindri fement ,  &  firoit  trnpopble  de  garder  autrement  m 
fvné'à  l'autre  throne  \  des  deux  Romes  ancienne  àc  nouuellc]  C  identité  d  honneur:  car 
il  eft  necejfatre  en  la  prûiation  des  noms  des  prefidens  mefiness  que  tv»  prenne  U  premier  d  au- 
m  in  Can  x8        fi*^"»^  '"^"Z"  ^  "  <^*tres  s  ils  s'affemblent ,     esfoufrtptions  quand  U  foa  befutn  de  ces 
ChaJcci    \ho(és:&Cà\\\cn\s"'cornmelaprep0lition/ji^z\>\c^,fignifiefoufrmpon  àl'efgard  desautres 
ihrones ,  ainfi aujii ai  elle efté mife  à  l'efgard  du  throne  de  Conftanttnople. 

Or  afin  qi.c  perfonnc  ne  fc  perfuade  que  rien  d'auanragc  puilTc  c^lrcrircde 
cette  foufmi/jfln,o\ifubieé}ion,  de  laquelle  les  epiftrcs  tant  de  luftinian  t^uc  du  Pa- 
pe font  mention,  i"  l'vn  &  l'autre  s'explique ,  la  déclarant  par  le  mot  dvniom 
qu'il  faitfuiure  immédiatement  après  ,  pourraonftrer  que  félon  fon  fcntimenc 
e'iiie  mis  dtjf'us  ^  ne  fignifie  finon  eflre  vm  \  élire  amené  à  tvmon  du  premier  ea 
qualité  de  fécond ,  ou  troifiefmc ,  ou  quatriefmc,  iufqu'à  ce  qu'on  ioit  venu  à  la 
dernière  difF'rence  d'ordre  &  de  rang.  Nous  nom  jommes  haftez  de  foufmettrc^ 
^  vnir,  dit  l'Empereur  ,  &  le  Pape  de  mefmc  ,  vaut  foufmettezé"  amenez,  k  l'v 
mté.  ^.  Le  Pape  que  nous  auons  défia  dit  faire  rapport  de  fon  eleucment  au 
droit  h^miin  dclcouure  manifeftement  que  cet  cleuement  ne  hiy  conferoit  point 
de  iurifdidion  fur  tous  ,  ni  la  propriété'  de  l'œcumcnicat  appartenant  (^cion 
la  croyance  de  l'auteur  des  Confticucions }  à  cous  Prélats  :  car  pariant  de 
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Cyrus  &  Eulogtys  qui  ki'aaoyenc  donne  aucun  lieu  à  Ces  remonftranees.  Zr«r^ 

(ggr  °  (  <iic-ii;  4  efié  tnimid  tfiWM  U ejl  efcrit ,  *fn  qmits  demmâ^lmt  ftptt tesl  leuk w?i. 

fmtâiniesÂtfa  mtyem  tfiémitnnees  par  lemrpôtaife ,  m»m  fte  Us  meus  pas  recensât^ 
Jïre  (ommunion ,  é"  auons  commandé  qu'ils  fujfent  aliénez,  de  tonte  tEgUfe  Catholiques  i 
5i  Ican  fccond  cftoic ^^//^«rd'Epiphâne ,  de  cous  les  aucrcs  payeurs ,  6c.  à  plusforto 
lailoQ  de  cous  leurs  troupeaux»  quelles  brebis  y  pouuoic>il  auoir  au  monde  qui  ne  fù£> 
kmtfoiaxjkime^^  d'vnaune^«/i/^fiv/iwPac<*il le reconoiilbic obligé  à  fotfermh 
tio0  desd^êjis  iugees,comta/tJDit  eftottjl  en  qnaliiéjk  Monitqn^fiipcEiewdbt  «lefts, 
des  iuges  &  des  loix  î 

Si  ouciqu'vn  croid  fe  deffairc  de  fes  raifons  en  preflantccs  dernières  paroles  J 
îieus  auons  commandé  qùtls  fufTcnc  aliénez  de  coûte  l'Eglifc  Catholique  >  ic  refpons 
deux  chofes  i  La  i.  <^oe  ce  moc  êHun  petit  8e  doit  en  ce  lien  là  eftre  expofé  par  mâ, 
coninie  s*ii  difoic     il  a  êrd»mti  qu'ils  fttjfent'  exdm  é«  U  fmmmàm  de  ttme  tEgUJLf 
deRone» comme  il  s'exprime  en  l'eptdre  à  Auienus  &c.  difzat  ^fEglife Rornsmc^ 
les  condémfU  aufi ,  ii(;moir  les  Accemitcs  defquels  il  parloir  à  l'Empereur:  6c  que 
c'eltoide  ftylcdu  temps  .comme  quand  l'impératrice  £udoxiaelcriuoit  ^  hVEm-  p  «neCoM. 
percur  Thcudotêron  pcic  ,que  oinne  dogma  cApr  ttM/edtffiÊe  de  la  religion  ueffé^'^**^* 
tr»iAU tm  OMMT.oqMMld  léan  de Conftantinople '^c&rinanc  au  FapeHotmiida  dn lo.  q  poa  e^ii. 
Décembre  ^iS.diiuic  omnem  {ided totam)fr4temitétm  qMtÊmv^/hm  eff fiMffiute/é'^'^""''^ 
lut3mu<:  &  quand  îe  Pape  lean  i.  lui-mclrae  tcnoit  ce  langage  au  Sénateur  Auienus, 
iU'.cLi  (id  c{\  tûtx)  Ecciefta probauit ,  6l  comme  il  s'interprète  foi-mcfmc ,  Sacerdotum, 
Senatusy    popuii  probamt  ajfeafm.   La  2..  que  quand  il faudroit  entendre  le  mot  omtù 
éttêmésUtEgUfisttntxxKmuàttt  wmiémmtmiimandé quilfujjentaliene:(dftmitt^ 
^lifiCMMiqiKy  ou  bien  de  l'Eglife  CathêU^M  epStBepmfi  tfim  Ce  Pape  par  vu 
cel  difcours  ne  demonllreroit  pas  d'auantagc  de  puiffancc  qu'aucun  autre  Euefque; 
car  anciennement  quiconque  excommunioic  vncrtmmel  le  denonçoitàcous,  6c 

S4r  cetce  dénonciation  incerdiToit  à  tous  fa  communion.  A  cette  occalîon  le  Pape 
ean  x.  difeitaax  Senatous  de  Cooftancinople,  u  m  deftfie  mmi  i&imuuufitr  ir- 
hgeuce paBorale  quev$m  «Ms  mefmtUurfim^ mtmim  :  b'iUleacs  chaaM  ^elat 
|>our  pcctcqu'tliùftpouaoit  parler  en  termes  de  commandement,  tEgU^  diHêU' 
9taide{àit  '  Synefius  à  tous  Eucfc[oc$)  ordonne  ces  chofes  à  fes  feeurs  qui  fôntpa/  tout  tftUt  t\ 
terre ,  qts  à.  ^ndronic  ç;  aux  jiens ,  à  Thoas  é"  ««-v  fiens ,  perfonne  n'ouure  le  temple  dt^ 
Dtat ,  que  tout  temple  (jr  péurms  facré  leur  foit  fermé,  il  ny  a  point  de  part  pour  U  Diabkjn 
tmfiÈàdif^Uqnelsy  foittrtHmûAau  ^é"    tba^  ddms:  ieteqiikndêiieit§mbmmi^ 
fmi ér  Mêg/fim  ^  dt  mdtn^tUmit temm têtdetâÙiéuitc  ettximais  pruicifitlimeM 
aux  Sacerdots  ,  qu'ils  ne  les  entretiennent  d  aucun  difcours  viuans ,  ni  ne  tes  conuoyent 
ejians  décédez.  Si  quelqu'vn  met  au  rabaù  cette  E^life  comme  d  vne  petite  ville ,  à"  reçoit 
ceux  qtoeUe^  dénonce^  excommuniez ,  comme  s'il  n'y  auoit  point  de  tucelsne  dtdteir  k  vncs        ,  4 
fêmmn^  mteceUdeud  s  eeupé  l'Eglife  que  ChriJl  veut  efirevne^  qitvmul  (fiiilMiUa  fiià 
fre/he,Jêi$  SMme)ffMche qu'il fmtmM  fârtemmrémgd Andrwekf  ^ 
frimeièUmâmibiMi,  tnmfuiuUmtMmmrm  de  tu^miuUe,  kûnmfwumspiwmu 
mme  de  participer  de  U  ieremonie  qui  ne  doit  pas  eftre  nommée ,  ceux  qui  auront  voulu  auoir 
^rt4Utec  Andromic    Thoas.  Par  ce  moyen  m  la  lettre  de  lulLmian  au  Papc,ni  celle  du 
Pape  ne  pcouuent  l'œcumenicac  6c  puiilâncc  Monarchique  que  s'arrogent  les  Pon« 
Cires  Romains  aniottcd'httf.  ^  .  *  ' 

Condniudon  de  la  Réplique.  Seâ.  i^. 

Car  quant  aux  fitbtnjùgei  de  ceux  cjui  ne  pouuAm  éluder  la  loy  Intcr  claras  s'ef- 
fùrcent  de  la  rendre fujfetle  defiux  ,  te  ne  me  njcux  point  arrcflcr  À  les  réfuter,  llfr^it 
que  Udefcnfe  de  ces  deux  grands  oracles  de  Themis   ,  Alaat  ^  Cr  Cuuis  ont  faite  de^^^^xtZ 
cette  Lcy-y  6^  l'exemplaire  authentique  (jui  s  en  Douue  dans  les  Bafdiquts  G^^^f*^^  •>^c^^^j^ 
commençant  par  ces  mots  *^  cV  tw  Xau-sr^rt^-n  t-  îi/urn^  'wfacmmç  :      Ihifione  iju  en  «  ^"^^ 

rafporte  ^  LÀeraim  auteur  Africain  du  mefme  ternes ,  (^uand  il  dit,  HypaciusBtouA», 
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Eucrque  d'Ephcfe ,  &:  DemctriusEuefque  de  Pliilippes,  furent  cniioycz 
par  l  Emperciir  luftmian  à  Ican  Pape,  furnommé Mercure,  pour  confultcr 
le  (îege  Apoftolique  contre  Cyrus  &  Eulogius  députez  des  Acœmitcs, 
Ce.  Maib  le  Pape  Ican  (nouscltans  lors  prefcns  à  Rome)  confirma  lacon- 
fcflion  Impériale  par  vne  Tienne  Epiftre  &:  l'addreira  à  TEmpcrcur.  Et 
e  Cod.  iit.i.  /• attePutionijUi:  lujïmtan  lui-mcjme  lui  rend  dam  Uîoy'^  à  Epiphamm ,  cT*  dansTepi- 
t  Vntct  cpift.y?rf  au  Pape  ^  A^^p^  t  :  C  l^s  anciens  paratnlcs  ^  Grecs ,  traduits     publie'^par  Lcon- 
fp^'j[J„°J^ôL  cliuiti}  Inrffconp4ltc  Protejlarit,ejui comptent  pout- la  huicliefnie  hy  du  Code  l' Epifîre  de 
|r«"m  r'j   ^  ^''V''  ^i*  Pape  j  ^    resjfonfc  du  Pape  k  l'Empereur  lujlmian  y  filment 

Ljtin.  FtJD     iouihc  a  ceux  (ju.  la penjcnt  reuoquer  en  doute.  4M| 

Examen.  .  ^ 

'A<3"oiic  que  plufieurs  ne  trouuans  pas  les  termes  que  nous  venons  d'expliqaer  à 
leur  gouft ,  6c  voyans  qu'en  quelques  exemplaires  du  Code  cette  epiftre  auojt  cftc 
omifc,  q  »'Azo  &  Haloandcrcn  faifoycnt  remarque,  ont  cftc  induits  à  s'jnfcrirccn 
Le  Pape  Ni-  f-îux  à  l'cncontrc  ;  mais  ils  fc  font  (ne  leur  defplaifc)  tous  trompez,  &  ont  donne 
«olat  en  i«.n  leur  iugcmcnt  (urvn  preiugc d'autant  plus  mal  fonde,  qu'outre  les  auteurs  citci 
hcon'i;furtuT  Rcpliquc  (qui  noPTime  à  la  paycnnc ,  &  peu  conuenableracnt  à  la  profc/fion 
&  icjn  8.  en  de  (on  Auteur  Alciat  &:  Cujas)  Procopius  &  le  liurc  pontirtcal  artcftcnt  de  la  Jcga^ 
co^'/^îe"'^  tionenuoytepjï  lultmian  à  Ican  fécond,  du  fuiet  d'icelie,  &  des  lettres  efcritcs  dc 
mcnccmcnt  part  &  d'aucre  ;  iomt  qu'aucune  des  raifons  qu'ils  allcguc'nt  n'eft  conûJerable. 
di  i  epiriicdc  Jijnc  qn'vn  dode  &  pieux  perfonnaec  dit  qu'il  perlifte  en  cette  opinion 
Icju».  pof/rci  qu  Alctat  ne  rejpond point  aux  m&yens  de  faux  qui  ont  eltc  produits ,  ic  les  exa- 
mincray  vn  par  vn  ,  &:  le  pneray  d'interpofcr  fon  iugement  fur  mon  examen  que  le 
foufmetsàcelui  decous  les  dodcsA: amateurs  delà  vérité'. 

I.  On  dit  que  t  tpifire  de  £  Empereur  n'a  point  d  indication  de  lien  ni  de  temps^  cvmmt 
la  Conjlitutton  47.  le  requiert  :  ic  l'aciuouë  qu'elle  ne  l'a  plus  dans  le  Code  ,  pource 
qu'elle  s'y  trouue  enchaffee  dans  le  difcours  du  Pape,  qui  a  les  remarques  du 
temps  &  du  lieu  j  mais  clic  l'auoit  quand  elle  lui  fut  enuoyec,  comme  appert  par 
la  prcfcntation  qui  en  fut  faite  au  Pape  Agapct  de  us  Conltantinoplc  le  vingt  qua. 
tricfmeMars  de  l'an  ^50.  car  la  datte  omile  parle  Pape  lean  s'y  trouue  en  ccsfcr- 
mes ,  Dfinné  le  8.  des  Ides  de  lanuier  kConJlaniinople  no/lre  'feignear  lusiinian  perpétuel 
x^uiufte  eftantpour  la  trmftefme  fois  Conjul  \  tellement  qu'il  confte  par  là  qu'elle  fut 
clcritc  de  Conlkantinople  le  lîxicfmc  lanuicr  de  l'an  cinq  cens  trente  trois,  fêptan. 
te  neuf  jours  dcuant  que  l'bmpereur  cfcriuilt  au  patriarclicEpiphane  la  conftitution 
alléguée  cj--!e(Tus.   Mais  il  faut  auflfi  noter  deux  chofcs  :  la  première,  qu'a  la  fin  de 
da^e'duilj  la  lettred'Agapetà  luftinian  le  Confulat  a  elle  mal  marque,  vcu  qu'Agapct  n'anri- 
Aut  1  îjî.  &  ua  à  Conllantinople  qu'à  la  fia  de  l'année  cinq  cens  trente  cinq;  quoy  qu'il  en  fbit, 
aiiarcflccau  jgpuis  lc  nuinzicfine  Odobrc  auquel  ilcfcriuoit  de  Rome  fa  première  epiftre  à 

r*pc  Ican  le      '  \  n  r     I    /-        J  V  CL        a>   ^    '     r  '  i  ' 

iuitjfic.       l  Empereur  Iu(tinian,fur  le  luiet  de  la  promotion  au  pontincar,d  ou  s  rnluit  q  j  il  n  a 
peu  y  efcrirc  le  dixhuidiefme  Mars  précèdent  la confiimacion  de  la  lettre  de  ce 
Prince  au  Pape  Ican  qui  cftoit  pour  lors  encore  viuant;  &  qu'il  faut  lire  à  la  fin  de  ta 
A.  D.  ryf  lettre  de  rEmpereur,&  de  la  refponfc  d'Agapct  Conftantinovoti  P.C.Fl  Beltftrif  V.CK 
non  rl.Bclifario  vira  Cl.Conf.  La  z.que  dans  la  refponfè  d'Agapet  à  l'Empereur  quel- 
que main  maliticufement  hardic,a foutre  des  claaf es  qui  troublent  fon  fens,  S^font 
d'autant  plus  impertinentes ,  qu'elles  ne  conuienaeac  ni  à  la  grauitc  du  Pape ,  ni  au 
fait  de  l'Empereur ,  qui  ne  s'eftoit  iamais  attt ibuc  ni  à  aucun  Laïc  l'autorité  de  la 
prédication.  Car  au  l:eu  qu'Agapet  lui  auoit  efcrit  ;  Cupis  veneraM/s  Imperator ,  vt 
tuji  pietatu  epitiolam  defidei  vera  expofitione-fiLC-  noHrx  quotjue  autoritate  firmtmus:  lauda- 
tnus,  amplcciimur ftudium fidei  vejlra  patrum  nojlrorum  regulù  conueniens ,  per  quodiam  (sr 
vnit.u  firoueait  Ecdefu,  6cc.  on  lui  fait  dire  barbarement ,  nofir,i quoque  auSiaritate  fir- 
mAm\x%,  iaudamus  amp/e^imur ,  non  quia  laïcis  prardicationis  au<floritatem  admitti- 
mus ,  l'cd  quia Jludtum  fiJeiveftra patrum noTirerum  regulis conueniens  confîrmamus  ac- 
qnc  roboramus;  per  quoi  6cc. 

1.  On  prétend  que  le  ftylc  n'cft  ni  de  luftinian  ni  du  temps  ,  mtis  dVn 
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iicclc podcricurfid barbare, &  pour  preuuc on  allcg'ic  i.  cette phrafc,  Sempernohû 
in  vûtt fitit     eji  {yt  decet)  honorâre vt  fatrem  vefirém  bedlitudinem.  Mais  pourq joy  ce 
«lilcours  fera  l'il  plus  barbare  &  moins  conuenant  au  temps  &aux  perfonnesquc 
ccluici  de  S.Hicromc  fur  lequel  iamais  pcrfonnc  n'a  fait  de  diiHcuKc',  nuMumpri- 
mMm»ift  Chnjlitm  fequens  beAtttudtHt  tu*  id  efl  cathedra  Pétri  communiene  cânfnttr.  Da- 
ini/c  cltoit-il  la  chsire  de  Pierre^o\x  U  chaire  dePierre  pcuc-el!c  cftrc  proprement  nom. 
lace  vtjfre  bedtuude  ?  d'auantagc  quel  achoppement  trouue  t'on  en  l'expreffiondè 
Juitinian  ne  dans  les  confins  delà  Grèce  &  nourri  en  Orient  loin  delapureccdu 
Jaog^gc  Lacin  plus  grand  qu'en  celle  de  Calfiodore  Romain  de  nalifance ,  d'cduci. 
tion  &:  de  demeure  lors  qu'il  efcrit  au  Pape  lean  i-  SupplicAadumvobis  eJi  beatipmc^ 
péter.hc  plus  biSivas pxtrù  nomme  vmiurÇA diltgttù.Ow  en  celle  des  Abbcz  de  Syrie  au 
Pape  Hormi(dadecedcle6.Aourt  jij.neufans  entiers  dcuant  la  promotion  deleaa 
xxleu  le  XI  lanuier  ^ji.  chnflmpnnctfesptftorumé' doCiorem^  medtcum  gHtmarumcon- 
fittitU  vâs,(^  veflrum  fMÛum  AHgelt$m,icc.f^âs eHù  cap»t  omtium.Ou  en  la  première  de 
luftmian  à  Hormifda,  acceler*ie  Domine  ftnci.J^ime  nevebù  abfeniihutcjuji  debem pr/tfen' 
ttbus  ordinari  contiagét.hn  la  x.yenersndé  f*Hcitt*tts  veflrx pr/tdtcétio  re^uUrum,iCc.propt- 
tU diumttéte cuncls  ejft ^luifocUtt  fmnt. En  hy/mpooi te finSie  ^ venerahiiu pater etum in  ' * 

hoc pr^decejjoresvejlros fajttentes.  En  la  8.A7 ptctfiium  pAtrem  decet  dijponite.  Ou  en  celle 
<lc  Vigiluis a  Au- elun  d'Arles"',  Fr4/^r/ri/4tf/«4^«^«r  ApoJioUcttfedù  pernos  confidt  ejfelou^^"^'^' 
yietrtum.^c.  i.  On  accufe  de  barbare  nouueaucc' cette  façon  de  parler,  petimmve- 
firmmfAternum  Ajfccium  vt  veftrxt  sdnos  defltnetù  literas.  Et  on  ne  confidcre  pas  qu'elle 
cltoit  en  vfagc  plus  de  zoo.ans  auparauanc:par  exemple  quand  l'an  510.  Fortis  Euef- 
que  Africam  efcrit  à  Syluain  Eucfquc  de  Cirte  touchant  le  Diacre  Nundinarius, 
ffto  emm  vt  cmm  ipso p*x  Domini fit.  Quand  le  Pape  Liberius  dit  à  Eufcbc  de  Verceil, 
fritdentiam  tunm  pete  vt  jolicite  excitbtre  (ontendtts.  Et  aux  Orientaux,  petendxm  credidi 
ÇxntiUÂtem  vc'lmm.E^.  a  W Aci\%,Frâtrem  FortuftAtiiHumpetif,  vtcum  literùmeù.  Qijand 
Eufcbc  de  Vcrcc  1  mande  aux  Eglifcs  de  Vcrceil,Novare,Ivree&Tortonc,  Saiupe- 
t»  vos  vt  cùflodiatis  fiJem.Q^nâi  S.  Auguftin  ^  vfe  de  ces  mots  à  fon  Eg\\k,petterunt  me  ^  cpfft  n©: 
fr Aires  vt  vcnirem. Ec  à  fon  Cierge,  In primis peto  châritâtem  vefirAm  ne  vos  mes  contrijlet^  epift.ij». 
éihfentii.  Et  a  Vidlorinus,  peto  bettitudtnem  tuAm  vt  mthi  ignofcas.  Et  en  l'abrcgc  de  la  **  'P'^  *''* 
conférence  de  Cu  thnge  a  la  fin  de  la  féconde  \OMxncc  y petterAmt  CAtholtct  cognitorem 
'Vt  eisquAm pittbAnt  dtU'ionem  concederet. Qnznd  les  Catholiques  d'Afrique  dilcnt  ^  au  « 
Procoiiful,  :.y£(juitAtem tuAm pttimtu feptimi.Lt  aux  \)onzu(ics,\PeitmM grsHi:Afern  ve  f  "co«aL*' 
JifAmrecitAre  quid  impetrAiterttis.  Quand  Alypius  tient  ce  dtfcours  à  A  iicltus  de  Car-  Afric.c.jii. 
chage^ ,  petimns  venerAtionem  tuAm  JÀn^e  PApA  Aureli  vt  aIujuos  mit t ère  Hqnens.  Quand  qj,*^}"^*^* 
IcClcrgc  de  Rome  conçoit  fa  requefteà  l'Empereur  pour  le  Pape  Bomface  premier 
en  CCS  mois^, petim$*s  deïttenttAmveflrAmpiijJ'.^clementtlf.Imp.  Ei  pins  bis.petimm pie  ^\  «uft»'. 
fAtem  ve/irAm  vt  renouAri  priorA  conJlttutA  it^extis.  Q^iand  Eigcne  Eucfquc  de  Cartha>  ^y""*''*'* 
gc  cniployc  cette  expt  efîîon  en  fa  requefle.^wo  magnrficenttam  vt perfcne digaens. 

Quand  luftmian  en  fa  troifîcfme  lettre  a  Hormifda  lui  dit  ,  pAternAm  dsleciiontm 
ttum  nimium pettmits ,  (justenms,  &c.  Et  quand  Libérât  efcrit'',  petit  Diojcorum  vttfutre-  ^ 
ret.  Icem,  Léo  Itterts fuis  Theodoftum petit  vt  fieret,  8^.  ' peiiuernnt  rurfum  recUmxre,  Sec.  »  ^  'î- 
Tellement  qu'acculer  cette  façon  de  parler  de  nouueautc  &  barbarie  c'eft  accufec 
ou  Ton  peu  de  Icdure  ou  fon  oubli. 

3.  On  blafmc  cette  autre  phrafc  comme  indigne  de  luflinian ,  manifefinm  fdctetis 
gfuod  omnes  <fià  reHA  conjitentur fufcipit  veîtrA  ftnÛita*. Toutefois  en  voici  de  pires  tant 
de  l'Empereur  luftin  que  de  luftmian  lui-mef"mc,lullin.epifl.i.ad  Hoxmxi'dsLmydecU- 
ramioJ perepi/hUm  qucd nos  Ucet  nolentes  fuijfe elecios,  &LC.  Epilb.}.  Scim  cjuod loA/inesvir 
hentifi  mus  vna  cum  clero  eiusvobtfium  Jentiunt.  luflinian.cpifVi.ad  Hornnldam ,  totus 
mundus pArtiitm  noJlrArum  AdvmtAtem  conuerfus  e(i ,  &CC.  SciAm  literas  vesirt  beAtitudinis 
tjuod  co.'itiacA/it.  E p  !  f  l.  5 .  Cognofc entes  cjuod  nuUum  mxius  benefiaum prétUtre  potejiis.  E p  1  fl .  6 . 
Non  efi gratte  cjnod (cripfit  vefirA  fedes  vt  prdUet.  Si  les  foiccilmcs  elloycnt  de  mile  en 
ce  tcmps-là,  combien  moins  doit-on  fe  plaindre  des  barbarifmcs  ? 

Oa  remarque  en  fin  cette  façon  de  parler ,  petimusveflrAm  beitimdiaem  Dei  nobis 
mc^uirere proutientum  :  &L  nous  n'âuons  pas  befoin  de  rien  dire  du  petimns  que  nous 
auons  iuftifiéelttcd'vn  fjcclc  meilleur  que  celui  de  lultinian,  tant  s'en  faut  que 
l'on  ic  puifTc  duc  ind.gnc  du  ficn.   Quant  à  la  dernière  exprclfion  ,  Acquirercj 
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k  c  îft       prouidentUm,  ic  ne  fçai  pas  ce  qu'on  y  trouuc  de  pis  qu'en  cettc-ci  de  l'Empereur  lu- 
A.D.'îio!     ftin,  ^fupereft  vt  fdnéitiudo ta*  dimnum  nohis  pr^Çtiium  dignetur  icqmrert.  Ec  ccctc  autre 
Oâob.  1.  &     luftinian   fétriârchâpofiMt  huim  rei^outdentigm.  De  façon  qu'il  n'y  a  nui  luicc  de 
îî.'îxt       scfcricr ,  *liter  [mesoUnt,  éditer  cAtdu  Car  il  cil  trcs-ccrrain  que  li  les  phrafcs  qui  ont 
1  NoueU.)8.  eflc  notées  ne  conuicnnent  pas  à  des  Citerons ,  elles  ne  font  nullement  cfloignccs 
du  génie  des  luftinians  &  luftins ,  Princes  qui  auoycut  pafse  toute  L'ur  vic  dans 
l'Orient, &  qui  viuoycntdans  vn  ficelé  corrompu  par  la  barbarie  Gocchique  & 
Rugienne. 

Pour  troiiîefmc  chef  de  reproche  on  dit  que  lê  chronologie  raifo»  exâife d» 
temps  repu^ffe  à  cette  pièce ,  fans  doute  pource  qii'autresfois  vn  renomme  lurifcon- 
fulte  l'ayant  crcu  cfcrite  l'an  î  J4-^"  xS.Mars ,  auoit  infère'  de  là  qu'elle  attoit  ejlêfi$f^ 
pefee  pâr  quelquvn  tf/ti  auott  le»  en  U  Confiitution  feptieme  (fi/e  luftinitn  ttuoit  efcrit  mm  Pgpe 
UéM  i  il  s'cft  trompe' toutesfois,  car  lalettrc  de  luftmian  au  Papeaefte'efcritelcV. 
lanuier  de  l'an  j.ccUe  qu'il  a  addreffce  à  Epiphane  le  i6.  Mars  fuiuant,  &  la  refpoa. 
fc  du  Pape  dont  il  a  confondu  la  datte  auec  la  patente  de  luftinian  le  xj.Mars  de  l'an 
534.ce  qui  ne  répugne  qu'à  l'imagination  de  ceux  qui  ayans  conceu  vnc  faufle  Idée, 
la  propofent  aux  autres  comme  vn  obiet  véritable  &  certain. 

Onadiouftepour  quatrième  rcpcoche  q-^cla  fui/fiance  de  fepijlre  efl  repugnsnte  *U 
vérité,  que  idmdù  Empereur, foit Grec fott  Lâtin,  nu  concède  4U  Fape  vne  teOe puijftnce,  que 
Grégoire  y  (que  l'on  confond  auec  le  fécond)  l'a  vfnrpeele  premier.  Or  1/  cuft  falu 
définir  de  quelle  puifTance  ou  droit  la  lettre  arguée  de  faux  contient  l'attribu- 
tion au  Pape  :  car  ie  fouftiens  ,  &  l'ay  dcmonftt  c,  qu'elle  ne  lui  donne  rien  du 
tout ,  &  que  l'on  s'cft  allarme'  fans  fuict  pour  des  paroles  mal  prifes  &  contre  leur 
vrai  fens. 

Le  cinquième  chef  d'accufation  eft  que  ni  Injlinidn  ni  Mucun  tutre  Empereur  né  peu 
ni  deu  concéder  telles  chofes:  Quant  ainû  feroit  veu  que  la  conlcquence  cft  mauuaife  du 
dcuoir  au  fait  qui  cft  fouucnt  incompatible  auec  les  loix  du  dcuoir  ;  il  cft  euidenc 
que  cette  forte  d'accufation  ne  peut  nullement  cftrc  pc  opre  pour  la  preuue  de  la  fup- 
pofition  qu'on  pretend.fi  ce  n'eft  que  l'on  s'imagine  que  ïamais  luftinian  ni  ceux  qui 
l'ont  précède  en  l'Empire  n'aycnt  fait  contre  leur  dcuoir. 

Voila pourquoy  on  donne  vne  fixieme  charge  difant,  (\\i'ilne  fa p<tf  voulu;  ce  qui 
feroit  bon  fi  on  difputoit  feulement  de  fon  intention,  &  non  de  ce  qu'il  a  ou  n'a  pas 
fait.  Mais  pource  que  toute  la  difpute  eft  d'vn  fait  qui  eft  expofe'  à  la  vcuë  de  tout 
lemonde.pour  feptieme  attaque  on  allègue  qu'il  conjle  par  placeurs  ioix  contraires  tdut 
du  titre  de  fummâ  Trinitatc.^wf  de  celui  de  hxicticis,tfu  il  ne  l'a  pM  fait,  &  moi  ie  fou- 
ftiens non  feulement  qu'il/'j/irir ,  maisaufTi  qu'es  titres  dont  on  parle  il  n'a  rien  fait 
de  contrairc;qu'il  l'ait  fait  il  le  dit  lui-mefmeen  Itconftitution  feptieme  de  l'auto* 
rite'  de  laquelle  chacun  conuient:car  encore  qu'il  n'vfc  pas  en  icclle  du  mot  fubifcere, 
neanrmoins  il  en  déclare  la  fignification  en  appelant  le  Pape  Ican  chefdetom  les  Sa- 
cerdots:C2.x%\\  eft  le  chef  de  tow  ,to\x%  font  necclTairement  fouflui.oa  bien  il  yauradans 
le  corps  des  Sacerdots  quelque  chofe  foit  fjperieure.foit  collatérale  au  chef;  ce  qui 
cft  abfurde  &  contraire  à  toute  aq^ilogie  des  chofes  naturelles  &c  morales.  Es  yàc  6. 
conftitutions  il  ne  parle  du  Pape  ni  en  bien  ni  en  mal,&  toutes  les  précédentes  font 
d  autres  autcurs,&  ne  difent  rien  de  ce  qui  eft  en  queftion.  Qiiant  au  titre  de  harett- 
fii,depuis  la  conftitution  treizième  qui  eft  la  première  de  luftinian,  il  eft  fi  peu  par- 
le' du  Pape  que  mefme  le  nomd'Euefque  &  de  Clerc  ne  s'y  trouue  que  deux  foi$,tcl- 
Icmentqueicnepuisconûdererqu'aueccftonnement  que  ceux  qui  femblentn'a- 
uoir  pas  leu  ce  titre  fe  bazardent  de  l'oppofer  à  des  chofes  qu'ils  tcfraoigncnt n'auoir 
nullement  entendues. 

Mais  que  dit  luftinian  au  Pape  que  d'autres  Empereurs  n'ayentdit  auparauant? 
a  anteConc.  Valcntinian*,  &  Placidia  ,  &  Eudoxia  n'efcriuenr-ils  pas  de  Léon  .  q\ic  t  antiquité  a 
b  Nou^iu  conféré  la  principauté  du  Sacerdoce  a  fon  ftege  fur  tout ,  «qu'il  eft  ^leRe^eurde  l'vnimerfité 
c  CMli&^ibftml  autorité  dutfueltt  ne  faut  rten  attenter?  Les  CommilTairesde  Martian  ^  au  Concile 
dcChalcedomc  ncdeclarenr-ils  pzi  quC^  les prerogatiues  du  premier  raMg(^f honneur 
i  ^^yg^^f/jg„^gl^t p,„f  g^trdez,  félon  Us  Canons?  Et  le  Concile  mefme  ne  lui  cIcrit-iJ pas 

que  les  Empereurs  ont  confirmé  foa  iugement  comme  vne  lof  Qjc  donnent  au  Pape,  ces 
Princes,  ces  luges,  ces  Prélats,  moins  que  luftinian  ?  dire  comme  ils  font  qu'iJ  «  /<_^ 

premier 
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frtTHÏer  rang  fur  tous  Us  Sâcerdots ,  n'cft-cc  pas  mettre  tew  Us  Sécerdots  su  dejpms  de  lui  y 
te  comme  parlent 3c  luftinian  &  Ican  fécond,  fah)icere,  ou  ffelon  le  ftylc  de  Leoi! 
premier)  fubdere?  Me(me  Valcntinian  ne  lui  attribue  t'il  pas  quelque  efpecc  de  lu- 
rifdidion  fur  tous;cc  que  ne  fait  nulle  part  luftinianj'  D'ailleurs  luftinian  lui-mefaïc 
n'c<crit-H  pas  en  vn  titre  reconu  de  tous  pour  légitime ,  qu'il  "  ordonne  feUn  Us  défini  «  Noaelljjr; 


uell.91. 


tim  des  trejjsiaèis  Synodes, <jue  U  FMpe  de  i' ancienne  Rome  eft  U premier  de  tous  Us  Sâcerdots:  'IV,"  x\  ,itre 
tc(iUpremier,T\c  doit-il  pas  marcher  auant  tous,  eftre  aflîs  au  defTus  de  tous,  &  tous  au^V«p/icao 
aprcs  &  au  deffous  de  lui  ?  &  deux  ans  trois  mois  &  vingt  iours  après  l'cnuoi  de  fa 
lettre  au  Papcnelui  réitère  t'il  pas  que  ^  comme  U  précédente  Rome  âuoit  eu  four  fon  lot  hD. 
t origine  des  Uix ,  perfonne  ne  doutait  que  U  fommet  du  fouuerain  pontificat  ne  fuji  en  iceOe^^  Apni»tf, 
&  qu'i  I  auoit  eftimè  necejfaire  et illuftrer  la  patrie  des  loix  ér  t*  fontaine  du  Sacerdoce?  appe- 
lant l'Eglilc  de  Komcfource  du  Sacerdoce,  non  comme  ayant  efté  drelTee  la  première 
•de  toutes;  car  fa  fondation  eftoitpoftcricurc  à  celles  de  Ierufalem,Ccfaree,  Antio- 
che.Ephefe.ThcrtaloniquCjCorinthe,  &  de  la  plufpart  des  Orientales:  mais  comme 
-«yant  cl^c  fondée  par  la  dodnne,  &  confacrec  par  le  martyre  de  S.Pierre.qui  auoit 
eftele  premierappelc  au  Sacerdoce  Chreftien  ,  tellement  qu'ayanteftc  le  domicile 
'de  celui  quieftoit  creu  de  tous  [origine de tEpifcopat,&c\c premier Sacerdot, Ci.  pofTcdant 
ion  ficged'vne  façon  non  commune  à  toutes  les  autres,  cllcpouuoità  cecefgard 
eftrc  cftimce  comme  fource  à  comparaifon  d'icelles ,  &  fur  tout  de  celles  defqucllcs 
elle  auoit  cftcwt/mfjlcur  enuoyant  les  premiers  Doftcurs  de  la  foy. 

le  puis  donc  hardiment  conclurre  contre  les  prciugez  qui  ont  eftc  réfutez ci-dcfl 
fus,que  luftinian  n'a  ni  flatte'  les  Papes  plus  qu'aucun  de  fcs  predccclTcurs.ni  innoué 
en  faneur  de  Icurlîcge;  toutesfois  pofons  que  tout  ce  que  nous  liions  d'auantageux 
pour  Rome  en  l'epiftre  addi  eflce  au  Pape  lean  foit  vn  galimarhias  de  cajoleur 
faudroic-il  pourtant  nier  qu'il  fuft  de  luftinian?  &  quandon  le  voudroit  nier,  l'hi- 
ftoirc  du  temps  qui'reprefente ,  fans  pcnfer  aux  controuerfes  d'auiourd'huy  ,  &:  fes 
foits  fes  deffeins,  ne  contraindroit-elle  point  les  plus  affermis  en  leurs  opinions  à 
confelfcr  non  feulement  qu'il  pourroit eftre  de  lui ,  mais  auflî  que  toutes  (es  proce- 
dures,confêiIs,&  motifs  l'inuitoyent  à  en  vfer?  Procopius  ne  dir-il  pas  cxpreffc'mcnt 
qu'Amalafunthe  gourmandee par  les  Goths  corrupteurs  delà  icuoeflc  de  fon  fils 
vniqiic  Athalarich  ayant  implore'  le  fecours  de  luftinian  s'cftoit  refoluc  de  fe  retirer 
d'Italie  dans  l'Empire ,  &  de  fait  fuft  paflce  à  Duraz  far  le  nauire  qui  lui  auoit  eftc' 
enuoyé d'Orient  fi  elle  ne  fc  fiift  opportunément  deliurce  de  la  crainte  des  fcdi- 
tieux  en  faifant  mourir  trois  des  principaux  d'entr'eux  ?  n'adioufte  t'il  pas  encore 
que  Theodahatus  coufin  germain  &  depuis  fucccffeur  d'Amalafunthe.la  vovant  iu- 
ftcmcnt  indignée  contre  fa  rapacité',  meditoit  dctranTmccrre  à  luftinian  le  domai- 
ne delà  Tofcane  dont  il  poflcdoit  la  plufpart?  n'alTcure  t'il  pas  en  troifiefme  lieu 
qu'Hypatim  U  Sacerdot  d"  Ephefe,^  Démet  ri  us  de  Philippes  d'entre  Us  Macédoniens  vindrent 
de  Byzance  Légats  vers  C  Archifacerdot  de  Rome,a  caufe  ctvne  opinion  à  UqueOe  Us  Chrejfiens 
( ne  s'entreconoijfans poé  entreux)  contredifoyent ,<\\xc  Theodahstus  s'ejiant  rendu  en  cachette^ 
fret  de  ces  Légats ,  leur  auoit  donné  charqe  de  reprefenter  a  C  Empereur  lujlinian  ce  qu  il  vou- 
lait-^ en  mefme  temps  Atalarich  tombé  en  jurongnerU  qui  n  auoit  point  de  borne  ^  auoit  efié 
Jai(i  de  maladie  r4i'//f^iW^,qu'Amalafunthe  ejloit  perplexe  .^z'ccc  quelle  ne  fcfioitpM  ««  con^ 
feilde  [on  fils  qui  auoit  encouru  vn  telinconuenient.  C^'Atalarich  eftant  dij^aru  d  entre  Us 
hommes  elle  ne  penfoit  pas  que  fa  vie  deuft  ejite  en  feureté  à  caufe  qu  elle  anoit  choqué  Us  plus 
qualifiel^des  Gotbs.  Que  pourtant  pourfeftuuer  elle  vouloit  Uurer  à  l' Empereur  lufiinian  la. 
puijfance  des  Goths  çr  Italiens.  Que  lors  Alexandre  homme  d'entre  Us  Sénateurs  vint  auec 
Demetriui  (jr  Hypatius ,  lequel  après  fon  arriuee  a  Rome  latffa  Ix  Us  Sâcerdots  faiftns  ce  pour- 
quoy  ils  efioyent  venus  M  stfiant  rendu  a  Rauenney^  'fiant  venu  en  la  prefence  d  Amalafun- 
the ,  lui  fil  entendre  fecrettement  Us  dt  fcours  de  f  Empereur.  B  rc  f  ( ^  ti  'en  fecret  elle  leur  déclara 
quelle  lui  mettroit  enmain  toute  l'Italie;  &  que/r/  amba^deurs  retournez  à  Byzance  rappor- 
tèrent Utout  à  lufiinian,  afçauoir  Alexandre,  ce  qu  Amalafunthe  trouueit  a  propos ,  &  De- 
mctrius  &  Hypatius  tout  ce  quils  auoyent  oui  dire  a  Theodahatus  ?  Faut-il  plus  deman- 
der qui  raouuoit  l'Empereur  à  conuier  fi  refpedueufcment  le  Pape  de  Rome  a  con- 
firmer fa  confefljon  de  foy,puis  que  fa  requifition  eftoit  vne  trame  d  cftat  couucrtc 
du  prétexte  de  Religion.qu'ilpenfoit  autant  à  vnir  l'Italie  à  fon  Erap.rc  qu'à  reiinir 
les  Eglifcs  ;  que  fes  ambafladeurs  eftoyent  des  procureurs  Ipcciaux  pour  rcceuoir  le 
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cranfport  de  Theodahacus?  &  que  leur  craicre  Ce  faifoic  dans  Rome  mcfme ,  c'cft  ï 
dire  chez  le  Pape*,  duquel  il  n  y  a  nulle  apparence  qu'ils  eurtcnr .  h.ii  ge  de  Ce  cacher, 
ni  qu'ils  le  pcufTcnt  q  land  ils  en  euffenc  eu  le  dcii\?  Appelez  li  bon  vojs  femble  les 
ciuiliccz  de  Iufbnian,flatreiics,cajoleTics,nouueauccz,  m  il  ne  les  donnoic,  m  le  Pa. 
pe  ne  le  receuoit pour  neanc ,  fcs  belles  paroK-s  cftoyent  vne  attache  de  faites  pré- 
tendons >  ÔC  vne  icmenccdc  riches  efpcrajices;  lî  iamais  les  comphmcusdcut?yenc 
cflredc  CnCoa  c'cftoic  en  ce  moment  de  temps  ;  car  pu:s  q  l'il  s'ag'fToïc  de  jrcftabhc 
l'Empire  dans  Rome  d'où  il  edoic  forti  ^y.ans  auparaua  ic  ,  il  eftou  de  la  prudence 
de  luftinian  Prince  tres-accort  &  raffine',  de  prendre  Ton  temps  â^CiiTc  her  d'en  cfta- 
biir  premièrement  le  dclTcin  dans  l'affcâiondu  Pape  qui  euH  peu  par  le  r/ oindre 
rapport  ruiner  en  vn  moment  Ces  prétentions  de  mermeque  roncnircm.rc  clloic 
capable  de  les  porter  à  vn  bon  fuccez. 

Apres  auoir  pro|H)fc'  des  accufations  direûcs  contre  la  ioy ,  IntercUrat ,  ceux  qui 
la  combattent  par  inlcnption  en  faux  allèguent  leurs  conieâures  difans  c^aefiqMtl' 
que  lesn  ou  lufltHun  doit  duoirtrâité  rien  de  tel  (jiie  ce  <jui  eft  porté p*r  icelle ,  ceU  doit  élirez 
Attrtbué*  luFliman  x-ér  If*»  7-  Mais  cette  coniedurc  eft  rcfutcc  par  la  confticuriony. 
du  Code  de  fummi  Trifiit*te,S£.  par  l'cpiftre  du  grand  luilinian  au  Pape  Agapct,â£  par 
Procopius  par  Liberat,contemporains  de  cet  Empereur  &  qui  font  mention  tant 
de  cette  epiftre  que  des  porteurs  d'iceite  Hypatius  &  Dcmetrius  ,  tellement  que 
comme  il  ne  faut  pas  penfer  qu'ils  ayent  efcric  par  prophétie  de  ce  que  Ijltinian  fé- 
cond dcuoit  faire  171. an  après;  il  n'y  peut  auoir  d.  ratfon  de  remettre  la  naiflance 
de  ce  qu'on  croid  eftrc  de  lui  fi  fort  à  l'arricrc  fa  ion. 

Ils  adiouftcnt  vne  féconde contcâurc  fondtv  fur  vne  fauff  -  prefuppofition  >  afça- 
uoir  que  U  dj/istion  'iite  de  ConH/intin  eft  U  t>4r*phrâfe  de  ce'teloy  ;      EHitnne  x.  iu- 
Meatee,    quelles  font  de  mefme  temps  ;  mais  la  prétendue  donation  de  Coaftantin  n'a 
rien  de  pareil ,  &  a  eft<^  forgée  non  par  Eft  enne  mais  fous  Paul  premier  comme  ie 
pi  juucrai  en  Coa  lieu  ;  d'auaniage  prenant  Grégoire  3.  pour  Grégoire  z.  fous  lequel 
ïtiit  contre  arriua  le  f  lulcueineat  de  l'icalic  contre  Léon  Ifauric  peredc  Conflantin  Coproay- 
]c«mapri  fut  noe,  YinjyO.éc  Ce  pc.fuadant  que  ce  Pape  a  efte' auteur  delà  fuppoficion,  ils  oublient 
ftan'in'  J^"lc         p'(^^^      ^  '"i^     Ailpctàe  a  des  tcfmoins  de  près  de  loo.  ans  auparauant ,  ic 
icy  jjnu  cr  qucl'attribuer  à Gi cgoirc }.  c'eft  l'ofter neccflaircmenc  à  Ican  7.  decede'*le  17. No- 
Hift  *Miifccu'  "C"i^fcd  _  l'an  707  vingt  trois  ans  deux  mois  &  vingrquatie  iours  deuanr  la  proracv 
tion  de  Grégoire  ^.(àcrt  le  Dimanche  II. Fcurier7ji.  cSd  à  Etlicanc  foit  1.  fort  veu 
qu'Kfticnuc  1.  a  eftépromcu  au  Papat  le  Dimanche  2.6.  Mars  7^1.  â^Eftienne).  le 
leudi  lo.  du  mefme  mois  cnfuiuani  c'eft  à  dire  onze  ans  5c  quatie  mois  après  le  de- 
ccz  de  Grégoire  ).  arriué  le  z%.  Nouembre  741.  Voila  pourquoy  ayant  refpondu  à 
toutes  les  obiections  qu'Alciatauoit  laiiTccs  l'anstclpoufc  pour  n'en  auoir  eu  aucu- 
ne communication ,  ie  (bmme  ceux  qui  perliftenr  à  les  alléguer  de  fc  rendre  à  la  lu- 
mière de  la  vérité ,  Ce  fouuenant  qu'il  eft  honteux  a  des  pcrlonnes  de  raifon  Se  fur 
tout  à  celles  qui  font  en  réputation  de  doctrine  de  s'ahcurter  volontairement  à  la, 
dcfcnfe  des  chofes  qu'elles  n'ont  ni  examinées  ni  coniiderces  que  par  preiugc, 
lan'aduienne  que  les  profclTcurs  de  la  vtnrc  s'arment  contre  elle  des  armes  delà 
pafrion,&  préfèrent  les  fautes  de  leurs  amis  aux  luftes  coricdions  tant  des  amis  que 
des  adjerfaires. 

Comme  ie  me  fuis  cftudie'  à  leucr  tous  les  foupçons  conceus  mal  à  propos  contre 
la  loy.inter  (UrM^ie  dois  auflî  pour  l'intereft  de  la  vente  vn  traie  aux  prcfuppoûtiocs 
de  ceux  qui  en  abufcnt  ;  pourrant  le  lecteur  obferucra  s'il  lui  plaift  que  le  Cardinal 
AD.^j4.f.ie  Batoniusauancedu  fien.  i.  Que  l'Empereur  efcrinit  âu  Pape pottrle  confutter^fçtitoirfi 
fo»  edit  ejlm  contrâire  d  U  Cdtkoliiftie  crojdtue  ;  au  contraire  il  aifcure  que  c'eftoit  à  dcf- 
fcin  de  tirer  du  Pape  laconfeilion  d'icelle,  voyant  que  ceux  qu'il  condamnoitcou- 
roycnt  à  Rome  en cfperancc  qu'elle  feroit  leur  »[t^c\.Neusfdtfons ffanair  (dit-il f«« 
y? 'e  f4tf,c/eié,Scc.Ei  p  1  us  bas,  Notu  noiu  fommes  hdfïez.  de  déférer  ceci  i  U  notice  de  voffre^ 
f  une  il  té  pdr  Hypdttuf  (r  Demetrius  tres-heureux  Eitefques ,  afin  ^nil  ne  fott  point  duft  cdché 
d  z  o/lre  JdidÛeié  ^»eUes  cbofcs  ont  e(lé  defniees  mdl    l ndaïquement  félon  Id  perfidie  de  Ne- 
JlttrtiM pdr (fnel^ue peiéde  Motnes.  Et  notez  qu'ils  fuiucycnt  en  cela  comme  nous  auoos 
dcir.o  .ftic  cideuant  le  patron  d'Hormifda.  Là  dclTus  il  requiert  que  par  lettres  ad- 
dccirccs  tant  à  lui  qu'au  patriarche  Epiphane ,  il  rende  mdmfeHe  quejd  fdinctetéttfêit 
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tous  ceux  qui  confelJ'ent  dmttemtnt  Ufdites  chofcs ,  é"  quelle  ttndxmne  U  perfidie  de  ceux  qui 
9nt  ose df  (hier  luddiquementU  droite  foy.  Son  but  donc  cftotc  non  de  confulter  le  Pap^^ 
mais  de  purger  le  lo'»p»jiîn  qucpluftcurs  auoyenc  dans  l'Orient  que  le  Pape  ne  fuft 
d'autrraduis  ai  pour  iui  concilier  de  l'autoncc ,  à  caufc  dcquoy  j|  adiouftc ,  «r^'«- 
mour  dt  totu  CTOtjïrn  d'/nti/iîsge  vers  votts ,  (jr  tjutoritc  de  vosire  fieze ,  "c^  (vnttc  des  fainûes 


doxc.plultort  pour  donnei  du  poids  à  foa  edic. 

X.  Le  mefmc  Cardinal  ''auancc  fur  Ion  crédit  que  l'Empereur  auoit  ejlê  admo-^ 
aejié  pir  Us  Ettejques  de  confulter  te  Ptpe  (thnUceujiume  :  car  décela  rien  ncparuiR  ni 
dans  l'cpiitrc  ai  dansi'hilloîrcdii  temps ,  Iculement  le  Pape  remarque  quclullinian 
a  fâtt fon  edit  du  cenfentement des  EiiefquiSyCC  qui  n  a  ncn  di  commun. 

3.  Iladioufte  '  auilî  du  lien  que  le:  mcfme  Prince  a  jenttque  ni  lui  ni  les  Euefques  c  ibirf. 
d'Orient  n'auoyeftfpag  a/fe::^d'auto>i:è  cr  'le  forces  pour  réfuter  les  erreurs  des  hérétiques,  ji  la 
feate/t.e  du  jiege  Autjiûttque  déclarée  pdrfstfcrits  ni'yefiûitsdiûuliee-^  car  i  Empereur  au 
contiaiic  tcdnoig.ic  q  »'«1  a  requis  l'jJuisdu  Pape  afin  qu'il  dcmonftraft  de  fa  parc 

ion  Orthod^'X.e ,  OJd:  que  !.«  déclaration  iui  tonciliaft  d'auantage  d'amour  &  de  ref- 
pLTct.donc  il  (iill  dcthcii  ne  publiant  pas  Ton  fentimcnt. 

4.  Il  dit*^  cncorcqiic^rf/'^if^  a'r'/  li  commencement  de  t  Eqiife  nxiffnnte  onvotd  éuoir^  ibtd.j.n. 
t(îêfûuuf»i  prAttique  que  les  Onen  tu  v  ij^nt  receu  des  lettres  des  Pomifcs  Rjrn  iras ,  faifoycnt 
foiineni  ie^nre publique 4' tce/Us  cfinferaecs en  leurs  EglifeSyin^iis  de  cette  prétendue pratti- 

que  il  n  y  a  qu'vu  (cul  excra^  le  rapporte  par  Eulcbc  '  de  pjr  Dcnys  de  Corinthc  qui  c  Lb.^.f.ij. 
nlTcurci  Eglifc  Romaine  q'jc  les  lettr«js  efcritcs  aurresfois  par  S.  Ciemenc  &  Soter 
fjus  Ion  nom  citoycnc  Icucs  publiquement  par  les  Corinthiens. &:  vnt  hirondelle  ne 
tait  pas  le  priutcmps.ni  vn  fait  lingulier  vne  rcigle  ou  vnc  coullume. 

ç.  Il  pôle  *  que  l'Empereur  en  iepijlre  au  patriarche  Epiphane  nomme  le  Pape  chef  de  f  A.  D 
tous  les  Saccrdots,^'o/^t^  duquel  e(l  de  condamner  toutes  les  herefies  qui  pullule»' ;  touicsFois 
il  ncdîtpa5  quccefoit(biitfj^f^plusq.ied'vnautre,  m:is  qu'il  lui  norîfie  fon  edit 
pour  deux  raifons.La  premiercqu'ii  cil  U  chef  de  tous  Us  Sacerdots  La  Icconde.qui  eft 
à  fon  iiigeractit  la  principale ,  c^'  autant  de  fois  qts  en  ces  lieux  Us  htraiqacs  ont  puilulépar 
U  fente- ace  endroit  utgement  de  fon  fiegttls  ont  eflé  réprimez^  Comuir  s'il  difoic ,  pource 
qu'il  e*l  le  premier  en  raiig,&  pource  qu'ili-llOrrhodoXf, 

é.   1 1  p»c<Tw  °  p.i'.ir  la  fin  q  i  Ep  phane ,  bien  bit/  de por:ere>ui:e aux  l,/ii'f^rs  dufegc^  Z 
Romtiiiîi  reconott  au  contraire  fuiet  de  ce  fe<reitomLS^<y\s  tl  ncnoniiiie  l:  P.!jxquc  /'r;f, 
&  toute  la  déférence  diuit  il  vie  eft  qj'ii  piorclU"  en  t».lkn>i^',n.  g    it."  iiii  ère  vnion, 
feuille  fitit  ;  toutesfoiscela n'eft  pas  le cotifclTcvf  iicc,  mr-'s  co:it^;m  i^K^n  couquc 
prend  patron  fur  vn  autre  ne  rcconoïc  pas  celui  qu'il  laiitc  pour  ion  M-Miarquc  fpi- 
rituel,  comme  nous  auons  monltre  (iir  la  icd;.'*ii  ii».  luint  qu'en  lu  di  rmerc  de  fcs^^  j^'*,^'  '']' 
lettres  pariant  de  la  d'j:ntlîî.>n  que  ^'  Pùul  Eucfijue  a'Awtiiicli:  atioit  d(.in.>.ndee  de  •  <..  uin-.i  i  .'u 
fon  Epilcopat,  il  notifie  fimplement  au  PapcHnrm;id  i ,  iic  ùiis  Te.|iicrir  aucune  m-^-'^.  ^  ^^^^ 
reruention  de  (on  autorire  qu'W/'?////  affu-  accordée  par  lui::.,  :  p.îoiilttant  p.ir  la  q-iee:  'JK^-r.i  cdi 
lean  fécond  eftoic  en  celle  firte  chef  c'cft  à  àïxt:  premier  de  ou<  Us  Sncetdo:s,  que  !a  lu  i-^.  'f'» 
rifdièkion  auoit  les  boraev  comme  celle  uvS  ancres  qui  auoycnt  a  marcher  après  liij.    ,.    "  *** 


qui  auoycnt  auiarciier  après  àLij. 
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Moins  encore  veux  je  m'amlÎL'r  d  f>uâre  ce  'JHC  luIJin.'.'.n  m  U  l.  y  Ccv^fl.intitio 
polit.ina  efcnty  ^  que  l  Eglife  de  Conllaïuinoplc  cil  le  chef  Je  routes  les'- 
autres  E'^li^cs.  Ciir  il  fcrxrrionlhé  ci-^pres^  qn  il  pxvic  (l:^  entres  t:i!f'<  •'.•<  r  llùyt  cl:^--<-^>- 
Conjlanttnoplc.,  dcfquclles  il  swi^jfjoit  en  rcitc  loy^  kJt  non  lics  .tuoes  f?Jfl  .<  p.rf'-;  m  l  ''r< 
entre  lefquciles  luflintAn  na  t:inuis  attribue  cjue  Ir  flconà  riir.<^  à  l'E-^  ''fr  ti: 
nople  comme  il  appert  par  U  Nouuellc  i5i.W(f//<i/r,  Nous  ordonnons  (ui'.ia  u  I'  -- 
définitions  des  quatre  premiers  Conciles  que  le  tres^fnincl  P.ip;-  dt  l'an 
cicnnc  Rome  toit  le  premier  de  tous  les  Prélats ,  £c  que  le  trcs_^licureiix  nVcciI 
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4p        De  la  primauté  en  l'Eglife. 

Archcuefquc  de  Conftantinoplc  la  nouuelle  Rome  ,  ait  le  fécond  lieu 
après  le  faind  fiegc  Apolloliquc  de  lancicmic  Rome  ,  &  foie  préféré  à 
tous  les  autres  fiegcs. 

Examen. 

VEu  qu'il  plaifl:  à  la  Réplique dcGontcntcr  fon  Icftcur  de  promeflV,  &  remettre 
fa  folution  à  vn  autre  licu,tc  corrigerai  en  vn  mot  l'intcrprcracion  qu'elle  don- 
ne aux  paroles  de  luftinian;car  dc'sl'an  470  TEmpcrcur  Lconauoit'furnoramc'rE- 
■  glifc  de  Conftantinoplc ,  merf  perpetueSe  de  U  foy  é  àe  U  Religion  :  &  Zenon  rentrant 
en  la  polTclTion  de  l'Empire,  Se  reparant  tout  ce  que  Bafilifcus  auoit  brouille' ,  l'auoic 
b  c.i«.      le  17.  Décembre  4.76.  ^  nommée  merede  fdpietéér  de  U  relighn  de  tout  les  Chtefitens 
Orthodoxes-^  ÔC  auoit  rendu  au  fiegc  d'icellc  fcs  priuileges  Se  honneurs  fur  la  crcation 
des  Eucfqucs  Se  droit  de  prefeance  ;  tellement  que  quand  luftinian  qui  a  confirmé 
CCS  loix  par  cela  racfme  qu'il  les  a  inférées  en  fon  Code  difoit  qu'elle  eftoit  chefde^ 
toutes  les  Autres  Eglifes  t  il  ne  pouuoit  l'entendre  que  comme  les  autres  de  coûtes  les 
Eglifes  de  l'ancien  Empire  Romain  excepte  Rome.  le  ne  nie  donc  pas  ce  que  IcCar- 
c  A.D.ÎJ4.  dinal  Baronius  remarque   (\\\c  Zenon  ne  lui  m  rien  (on  feré  de  plus  [mon  (^u  il  l' a  remise» 
fonentier.  Mais  ic  foultiens  qu'il  interprète  mal  la  Nouuelle  iji.  eftimanc que  lufti- 
nian nd  eu  ef^ârd  (juk  l'Empire  d Orient.,  car  la  loy  le  réfute  exprelTcmcnt  lors  qu'après 
auoir  donne  le Çetond  rang  à  TEucfque  de  la  nouuelle  Rome,  elle  adioulle  qu'il  fitt 
préféré  à  tosti  dutres (ieges,cS.cndznt  fon  reiglcmentà  toutes  les  Eglifcs  fans  exception, 
&L  non  aux  feules  Orientales  :  Se  la  mefmc  raifon  (fans  rcuoquer  en  doute  ce  que  la 
Réplique  prefuppofe  difant  qucidmdif  Iu/it»ian  n'd  dttribué  *  Conjidniinople que  lefe- 
condrdnq)  rcnuerlc  l'imagination  par  laquelle  elle  prétend  qu'//  nesagijfoitpointdes 
dutres E^lifes pdtridrchdles CQ  faloy:veu  qu'il  elk  certain  quecelui  qui  elloit  immédia- 
tement après  Rome  eftoit  par  cela  mefme  neceflaircmcnt  au  dclfus  de  tout  le  relie, 
non  à  fcfgarddu  rcflort  lequel  (non  plus  que  celui  de  Rome)  ne  s'cftendoit  pas  par 
tout ,  mais  à  l'cfgard  de  la  dignité'  Se  du prtuilege  dt honneur  à  icelui  accorde  par  les  x. 
&:4.Concilesvniucrfcls  :  car  parce  que  Conftantinoplc  eftoit  vjie  féconde  Rome, 
elle  eftoit  (comme  l'ancienne)  efteucc  fur  tout ,  poffedoit  vne  melme  dignité  voirc 
vn  mefme  thronc  aucc  elle ,  mais  après  elle,commc  le  patriarche  Jean  cfcriuoit  au 
d  poft  epift.  PapcHormildi'',clifunt,  le  prens  les  trejfdtn^es  Eglifes  de  Dieu  de  vojlre  dncienne  Romecr 
4o.Hoianfd.      ^^^^^  nouuelle-à  pour  vne  mefrne.^é'  définis  que  ce fiege  U  de  l'Apoftre  Pierre  ér  de  cette  Au- 
e  poftepift.  gujle  cité  eft  vn.Ucoi'^  t  ie  vous  di  dutresfois  efcrit  entenddnt  euidemment  que  les  Eglifestdut 
de  fdnctenne  que  de  U  nouuelle  Rome  [ont  vne  mefme ,  CT  defint(Jdnt  droittement  qutlyd  vn 
f  pgftepiH.  mefme fiege des deux.lii  Epiphanc  fon  fucceflcurdc  mcdnc',  reu  que l'vne  (jrfdutre  fout 
71.  vne  mefme  Egltjè,ftns  doute  elle  ejiime  que  des  biens  qui  drritunt  p^r  vojlre  vigiUnce  U  louâ»» 

ge  ejl  commune  à  tous  Us  deux  fieges  patridrchdux. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.S^. 


Vin  5ÎÏ. 
i  11  ha. 


Et  pourijuoy  donc  quand  Eptphanius  fut  mort  cjr  quAnthimc  Eue  fine  de  Trebi- 
:^ndeeut  ejié  fait  patriarche  de  Conflantinopleen  fa  place,  Anth;me  s  oUigea  id  par 
protepation  efcrite  à  toits  les  autres  patriarches  d'obéir  au  Papei  Atuhimc  {dit  le  Conci- 
••"V*."  "ti^lç    Corijl^ntinople  tenu  fous  Menas)  promit  de  faire  tout  ce  que  rArchcuefquc 
^'"'Liïi-du  c^rand  (ie<;c  Apoftolique  ordonneroit*,  Ôiefcr luit  aux  trcs^laindts  pa- 
'^ll^Ht^-'^' tnaa-hcs  qull  fuuioit  en  tout  le  ficge  Apoftoliquc. 


Examen. 

ei 


,  ,  la  Réplique  euft  daigné  propolcr  les  paroles  du  Concile  de  Conftantinople  en 

«,1,"™..^  l^  '-'ur  entier,  la  foîution  de  l'obiedion  qu'elle  forme  s'y  fuft  trouuec.L'an  îi9.rEai- 
i*  ni»  "gb  P*-*'^'""^  luftin  ayant  rcuni  les  Eglifes  de  fon  Empire  auec  la  Romaine ,  Se  dcfirc  quo 
M^û.aà.4.    le  iiliclic  drcffc  par  le  Pape  Hormifda  fuft  ûgnc  par  tous  les  prclats  d'Orient,il  eftoïc 
cuiiueaableque  l'oneuitaft  toute  occafîonde  rentrer  dans  Icfchilmedonc  on  e/loic 
à  toute  peiuc  forti  auboutde55.aiis.  Aachimus  donc  après  s'eftrc  imroduitàCon- 

ftantmoplo 
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flancinopFe  fcignanr  d'cftrc  Orthodoxe,  quoy  qu'il  rccinft  fon  venin  au  dedans,  au 
hcudcfariifaitcfoicà  fcsaducrraircsjfoit  àTEmpercur  quiluidcmandoic  raifon  de 
fafoy,<cconccricoit  de  dire  qu'il  fcroic  tout  ce  donc  le  fiegc  de  Rome  lui  monftrc- 
roic  i'excmplc,&  pouffoic  '.c  temps  à  l'cTpaule  cnefperance  d'amufer,commc  il  auoic 
faic,ô:/on  Clergé  &c  fon  Prince  &:  tout  l'vniueis.  Voila  pourquoy  le  xo.May  5}6.qui 
cftûit  le  trcncetroiiîemc  iour  après  la  mort  d'Agapct  qui  auoit  fait  Icucr  le  mafquc 
à  ce  fourbe ,  Hypaiius  Eucfque  d'EpKcie  au  nom  de  couc  le  Concile  priant  Menas 
d'achcuer  ce  que  le  Pape  auoic  commence,  dépeint  la  conduite  précédente  du  per- 
fonoage  en  ces  tcrtmcs:  Serefilijftnt  en^enenl  de  ces  droites confefùons  (des  quatre  Con- 
ciles 5d  du  Pape  Léon)  Si  ne  fouffranc  en  aucune  force  ni  lesçnnnds  Archiftcerdâts  ^  ni 
les  trts-rcuerens  Ahhez.  l'uttAijuans  pour  telles  cbofes^ni  ne  rendant  pat  la.  moindre  defenfe,  tel- 
lement efue  ckiifue  tour  vn ÇcandxU  non  petit  tjloit  pris  de  ces  chofes ,  les  infidèles  s  en  ridns,  ^ 
les fdeles  menans  dueilté'     infirmes  en  U  foy  efitns  encore  plus  troublez,    tomhans  en  pire^ 
ejUc  :  pour  ces  chofes  mefmes  le  grand  Roy  s' âbbutjfint  foy~mefme ,  cr     rimenteuAnt  Cenfei-   ^,  ^ 
plument  drfpremier  des  Apoftres  par  lequel  il  dit ,  qu'il  nous  faut  touriw)tirs  clhc  difpofcz  ^ 
à  rendre  raifona  quiconque  nous  la  demande  de  rcfpcrance  qui  cfl  en  nous;  il  ha 
rien  gagné  d  auant  âge, mais  difant  des  paroles  trompeufes  x  fa  ferenité^ilvromettoitde  faire  ton» 
tes  les  chofes  que  le  Pontife  de  la  grande  chaire  K^pofi.oliqùe  lui  enfeigneroit .  &  efcrtuoit  aux 
trrifau/cis  patriarches  quil  fuiuroit  en  toutes  chofes  la  châtre  Apofidiqae.  D'où  rcfulte  prc- 

micrenientqu'Anthimus  Jonnoit  le  change  payant  de  ptometlcs  3»:  de  protcfl-ations 
capticufcs  i<t  l'Empereur  qui  le  prclToïc  de  donner  gloire  a  Dieu  ,  &:  les  Prchtspres 
hL  loin.  1  Quccliacun  l'auoit  pour  lufpefl:  des  deuanc  l'arriucc  d'Ag.iper,ccllemenc 
que  les  Euclques  &:  les  Abbcz  le  prenoycnt  à  partie ,  &:  l'Empereur  le  fommoic  par 
les  paroles  de  S.P.crre  de  defchargcr  ("a  confcience  :  tcfmoigri  ige  cuidcnt  qu'il  n'c- 
ftoit  point  (^commr  prétend  raducrfairc)  fonparrifan.  j.  Q^'jl  ne  s'obhgcoic  pas 
d'efcrire  qu  il obeïrùt au  Pjpc  >  car  peifunne  ne  requcroic  cela  de  lui:mais  que  pour  les 
endormir  tous ,  //  leur  efrmoit  au  il  le fuiuoit  en  toutes  chofes ,  c'cft  à  dire  clioit  entière- 
ment de  Ton  fentiroencOr  iedenundeenconlcience  quelautrcauantagecela  don- 
ne au  Pontife  Romain  linon  que  l'on  le  tcnoit  pour  Orthodoxe, &:  à  qui  peifuadera 
l'on  que  cette  confuqucnce  foie  légitime  ,  Anthtmus  a protefié  qu\\  fuiuoit  en  toutes 
chofes  L'F.qlife  Rontine ,  donc  //  a  creu  Cr  faut  croire  qu'elle  efi  Dame  fur  toutes  Us  autres^ 
voire  de  droit  diuin  ,  &  que/le  a  C  adminiflration  de  l'Epifovat  vmuerfel  que  l'auteur  dis 
Confittuttons  eflend généralement  à  toits  Euefquesî 
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en  Fcuiicr, 

Et  pourquoy  donc  qiund  le  PApe  A^tpct  fat  airt-i  'pcu  jp,  c<  j  L  wfluminoplc ,  de- 
pofi  ni  le  mcfme  Aruhime  patriarche  de  Confliinijri'jplc  ^  c^ccLi  dans  Conjiarutnople 
mefmc  O"  UvcHt  de  l'Emp.reur  luilmiancjui  le  j.iHOYifuit ,  c?*  escommunu  l' im- 
pératrice TtKodora  fa  femme  qui  Icfntfïenott  ohjltnémait ,  cl?"  ordonnât  Mtua^  prejîre 
de  ConJ}antinople,patïiarche  en  fin  Iteu^ 

E  X  A  M  F.  N. 

LAiflant  à  pan  le  fait  de  l'Impératrice  The  ^dora  ,  &  la  beuenë  d'Euagrius  *  qui  "  ''''•4  <^  iî- 
fait  Menas  fucceflour  d*Epiphane,8i  Epiph  inclLicccfTctji-  .i'Aiichime.ii:  auanc  i,  |jb.4,c.ii. 
que  de  parler  de  la  conduite  de  lailinian,  ic  prie  le  IccKur  Je  remarquer  deux  cho- 
fes. La  première, qu'Agapcc  eltoicconlidcrc' par  Iiilbnian  non  ieulcmcnc  comme 
Euefquc  du  premier  ficgcde  couc  le  monde,  maisauflî  comme  pielat  hbrc  à  fon  cf- 
garddc  tout  deuoir  dcfuicttion  &  fidelué,  vcuqu'  leftoic  &  nanf  &  Euefc]uc  de 
Rome  fur  laquelle  ni  fes  predeceifeurs  ni  lui  n'aiioyentcu  aucun  Empire  depuis  60. 
ans.  Quand  donc  ill'euft  honore  excraordinaiiemcnc  comme  picUt  clhaujier,  &c 
quand  Agapet  en  cette  quahre  auroit  vsc  enuers  lui  d'vne  plus  gr.mdc  IiIk-i  te  qii'uu- 
cun  dcsOrientaux  perlonnene  ledcurott  trouuer  eftrangc.mais  ourrc  ccb  l'Empe- 
reur le  rcgaidoit  comme  reueftu  d'vne  qualité  cxcraordin.iirc  »^ui  l'eull  lendu  ref^ 
peâable  Sdinuiolable  mefmes  entre  les  plus  barbares  ;  car  il  eft^^ic  jnib ;iif.idt  ur  cis 
ThcodahatuSjfid  comme  fa  dignité  Eccleiîalliqucreleuoic  au  deifus  de  tous  les  pre- 
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lats  d'Orient ,  Ton  emploi  politique  obligeoit  l'Empereur  à  lui  dcfcrer  vn  honneur 
plus  particulier,  &  lui  lailToïc  vnc  plus  entière  liberté',  i.  Il  venoïc  après  la  guerre 
déclarée  contre  Theodahacus  comme  interccfleur  cane  pour  ce  mifèrable  Prince 
ftule  caniè  de  fbn  mal ,  que  pour  les  Romains  mcimes,  U  comme  l'Empereur  n'euft 
.  peu  Ce  hire  vn  plus  (Ignalc  preiudice  que  de  mefconcenter  le  premier  de  tous  ceux 
qu'il  prcrcndoiricduirc  fous  fa  fuictrion  ,  iln'yauoic  ncn  de  plus  euidcnr  qu'il  de- 
uoit  l'obliger  &  les  (îcns  par  toutes  fortes  de  gratieux  accueils  &  bons  offices  pour 
c  pMMpwde  ^^^^  &  les  faire  plus  aiicmcnc  rcfoadrc  (comme  "^dcfaicilsfe 

btUo  Qoak.  lefôlurentf  an  557.)  au  changement  <m  l'eftat  dont  ils  auoyenc  fàir  la(î|a'3kIon  laplnt  - 
***        noble  partie. 

4  Seâimsy.  Cela  prcfuppofe  Se  qu'Agapec  (comme  iay  demonftrc^ci  ^  de(rus)nefîe  ilea 
dans  Conllancinopic  qui  infinuaft  feulement  la  Monarchie  fpirituelle  que  l'on  ar« 
cribueà  fcs  fuccclTcurs  fur  l'Eglife  de  D<cu  ,  &  qu'vn  autre  ne  peuft  faire  legicimo- 
mcnc,  ie  dis  qu'à  tore  on  prétend  que  l'Empereur  auoic  pris  le  parti  d'Anchimus.  11 
cft  vrai  que  le  Comte  MaroeUinaflèure  que  ce  Prince  (ou  pluftofi  rimpetatrioe 
'flicodota  à  laquelle  Ce  peuuent  adapter  fcs  paroles)  auoit  gheûéaxt  Pape  qitiUiMt 
VB  ftntiment  cântraire  À  Lt  foy .  rauouc  auffi  que  le  liurc  pontifi.:.il  rapporte  non  feule- 
ment qu'il  entra  en  difpute  auec  rE:npcreur,raais  qu'il  le  menaça:  toutcsfois  ce  dif- 
cours  de  Roman  femblera  toujours  fort  impertinent  à  quiconque  le  coniidercra  de 
pres.Car  i.  U  feint  qu' Agâpet  «Mm  <£MtrC«ii^4«xjm^i!r  xuAÊ^t^iA  aeftéfeioorde 
-  là  moii,£omffle  remarquent  Beda,  Ado,  Ae  le  Martyrologe  des  Grecs,  z.  Quand  la* 
ftinianeull  efté  irrité  contre  ce  Pape, il  n'euft  iamais  efté  fimaladuiféqucdeleme* 
naccr,  oubliant  que  fa  qualité  d'ambaffadeur  le  rendoitpar  le  droit  de  toutes  gens 
inuiolablc.  3.  Quand  il  auroit  peu  auec  quelque  droit  vfer  de  mcnace,iln'eutl  pas 
cïlé  (î  ridicule  de  propofer  la  peine  d'exil  à  vn  homme  qui  n'edoit  ni  fon  fuiec  ni  ha- 
bitant dans  fi>n  Empire..  4.  Agapec  accueilli  de  menaces  n'euft  pas  efté  Û  Ionique, 
de  repartir,  le  ief^nk  vemirvers  iM/iiffUft  Emfmtir  trts-Chreflien  ^m^ù  tây  mmuè  DiocU» 
car  Diocictian  feconccntoic-  I  de  menaces  d'cxil^a»:  luftinian  faifoit-ilcequ'a- 
uoit  fait  en  fon  temps  Dioclctian  ?  encore  que  cette  prétendue  repartie  ait  elle  fi 
agréable  à  Paul  Diacre  qu'il  a  pris  la  peine  de  la  tranfcrirc  >  que  l'auteur  de  la  vie 
&  Vigilius  l'ait  tellement  goaftee  qu'il  l'ait  repérée  mefme  auec  fupplemcnt ,  il  ne 

c  libent  c^^'^^'^'P^P^^^^^^'''^®^''^^^'^'^*^'^^*  5*  Heft  âux*qa'Antliimos4f«ir 

si.rpreuitAo- ç/?^MMMlr,  AgMfet («ît (Êmuiitcm  X  caries  AbbczdcConftanrinopIc  &  Libérât  fou^ 
tU.n  'cum'^'^"  fticnncnt  qu'il  ne  permit  pas  feulement  qu'il  l'abordaft  pour  le  faluer:  &  Nicephore 
ad  ùlutidum  de  racfmc.  6.  I!  c-ft  encore  plus  faux  que  ç'aitcfte'Agapct  qui  ait  ^i'<'/?(>««m/'/»^rf/îo 
["ifrl^i""'  ^  AmhimHS,  &c  qu'après  qu'il  l'eut  vmmc»  luftinian  fc  foit  humtlté  deuMt  lut  (jy  l'êùâdê' 
fttb  Menas      car  comme nous  auons  appris  enla  (cftion  précédente  d'Hypatius^nr  la  boucha 
»&.i.jfi  '.'c<]uquel  parloir  tout  le  Concile  de  Conftantinople  a&mblépourle  depolèr»  ks 
«^{l^  grands  prelats,les  Abbez,&  l'Empereur  lui-mefme  ou  s'eftoyent  foits  parties  contre 
ifm^iim.    Ni-  lui.ou  le  prclToycnt  d'auoucr  la  vex\x.c.NoJlre  iirand  Dieu  dr  SauMttr  lefuiChri/ï  (difoit 
"''coodL *  ce  Prclar)  nepermetunt  fât  queteUes  ckoÇes  fâffâjjeift  luffucs  au  bout  jLetres-heur eux P*f<^ 
fiibMM.aâ.4  tU  trefâinheàtt^i^BmiÊtmAitfetfHrmmintmiviierv^àUi^  ncceF> 
iâirement  que  le  Pape  trouua  à  fon  arriuee  le  procez  inftruit  Ac  en  eftat  d'eCkte  iugé. 
7.  Finalement  il  eft  f.iux  qu'Agapec  ehtinfi  taMetpmiffH^  âëuoit  ejiê  enuojè\  aa 
contraire  Procopius  &:  Libérât,  &  l'auteur  Anonyme  cire  parle  Cardinal  Baro- 
nius ,  tiennent  qu'il  fut  abfolumcnt  rcf ufc' ici  conditions  de  paix  qu'il  appor* 
toit  reiettees. 

.  Mais  il  eft  ttes-vrai  que  luftinian  eftoit  fi  peu  fauteur  d'Anthimos ,  qu'ayant  yCi 
de  toutes  (ôllicitatîons  pour  l'amener  à  fon  deuoir,en  fin  il  l'abandonna  à  la  volonté 

d'Agapet,  &  après  la  mort  d'Agapet,à  celle  de  Menas.Le  Concile  de  Conftancino* 
p!c  le  tcfmoigne  adiouftanc  outre  ce  que  nous  auons  veu  en  la  (ed^ion  précédente, 
g  aft.4.  «^UC  S  fuiuant  le  lugement  d"  Agâpet ,  éjant  efgdrd  *ux  fuppUcxtions  prefentees  i fi  Sérénité 
fsr  diiurfes  fortes  de perfonacs  religitujest  l'Empereur  4  iugé  en  bie»jâifuit  (JM  (Afetnu 
eux  tous  s'aflémblaflcnt^Mv  M£f  f  9c  lui  mefme  le  déclare  en  (a  Nonudle  4%.  du  4. 
Aouft  5  j^.  d  iCmijlmU  twUtt  mfitMre  les  doctrines  0rth9d9Xtt^recetiêir  moftre  de/meucc-* 
é"  condefcendxftce  que  nous  auions  pour  fort filut,ni  reietter  les  auteurs  des  dogmes  impie  s, 
D'où  s'enfuit  qu'il  y  afautc  en  la  date  ac  laNouucilc  i4.où/£ffipcrcur  s'aUdrcifant  à 

Anthimus 
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Antliimus  comme  patriarche  de  Conftantinople  règle  la  dofpenee  de  ceux  qui 
prcndroycnt  les  ordres  :  car  au  lieu  qu'au  pied  de  cette  loy  eft  dit  qu  elle  a  efte'  do/i- 
na  le  15.  JûuJ  tfres  le  ConfuUtde  Belifdire,:l  faut  efcrirc/^  i^ÀottJl  Belt/kire  ejiânt  Cê»fiil: 
n'eftanrpas  croyable  que  fept  iours  après  l'edit  portant  confirmation  de  la  fentence 
de  Menas  &  de  fon  Concile  contre  Anthimus,cc  miferable  qui  cftoit  en  fuite  des  le 
commencement  de  May  eud  repris  le  timon  dcTEglifc dcConftantinople  qui  auoie 
cfte  mis  entre  les  mains  de  Menas  en  Fcuricr. 

La  relation  de  l'auteur  anonyme  citée  par  le  Cardinal  Ëaronius  '^confirme  ce  que  ^  a.d.5j^4 
nous  venons  de  dire  de  la  conduite  de  luflinian  enucrsAnthimusrcar  après  auoir  dit  * 
qucleRoji(jr  le  Pontife  s  ejl Ans  donnez  des f*in£îs bâifers ,  vénérez  tvn l'éutre menèrent 
U  ioumee  iupfudu  foir ,  elle  adiouftc  Anthimus  tjui  éfres  tueir  de  longtemps  Uiffi 
(Epijcopat  en  U  ville  de  Trebi:^ndey  e Fiait  venu  à  ConJl*ntiaof>le  cr  rendait  fa  vie  recommd»- 
dtble  par  ieufnes  ,ftns  décret  de  Pères,  fans  faneur  de  l'Empereur,  fans  fuffrage  des  Seigneurs 
de  fa  Cour  ,fè  faifant  fort  des  deniers  des  hérétiques,  (jr  des  troupes  des feditteux ,  sefioit  lancé 
dans  le  ftege  de  Con(lanttnople,  quil  enuahit  comme  vn  adultère  venant  <t  l'improutfle ,  ^  s'y 
apt,  ennemt  quil  ejloit,  le  Clergé  gemijfant  é"  le  peuple  tournant  les  yeux  vers  le  ctel.  Car  ce 
que  le  Cardinal  Baronius  Ut  fiue,  pour/7^?^,commc  fi  l'auteur  auoitdjty^//  par  le  décret 
des  Pères ,  fait  par  la  faueur  de  l'Empereur,  eft  vne  corruption  réfutée  par  la  fuite  du 
d ifco  11  rs,  veu  que  fi  /tf  décret  des  Pères ,  cr  l*  f^ueur  de  l'Empereur,  cr  le  defir  des  Seigneurs 
auoycnt  porté  Anthimus  à  l'Epifcopat  de  Conftantinople ,  on  ne  pouuoit  dire  qu'il 
s'y  fuft  ietié  à  l'tmprouifle,  &au  regret  tant  du  Clergé  que  du  peuple ,  ni  qu'il  fc  fift  fort 
delà  bourfe  des  hérétiques ,  ô"  des  troupes  des  Jèdttieux  feulement.  Mcfmc  ce  qu'el- 
le adioufte  en  fournit  vne  nouucllc  prcuue,  afçauoirque  le  Uupesiant  cha(?éhors 
de  la  bergerie  ,  les  miniflres  de  l'Eglife  (  le  Prince  leur  tefmoignsnt  fon  agreement  )  d'vn  ac- 
tord  prennent  confeil,(jr  propofent  Menas  à  Agaper.  Si  l'Empereur  euft  mal  traiâé 
Agapet  à  l'occafion  d'Anthimus ,  cet  homme  qui  parle  comme  tefmoin  oculaire  de 
ce  qui  s'eftoit  parte,  euft-il  teucequi  rendoit  la  mémoire  de  fon  Pape  plus  glo- 
ricufc  ?  Adiouftez  encore  que  les  Moines  de  Syrie  en  leur  requcftc  à  Menas  difenc 
que  l'Empereur  s'efuertua*  auec  Agapet  pour  la  foy  Catholiijue,  pour  l'autorité  des  fainÛs  i  Conc.  fiit| 
Canons;  &  en  la  precedcnteprefentec  à  Agapet ,  c\uûs s' afféurent  de  la  mefme  apflance 
contre  Seuerus  d' Antioche,Pierre  d  Apamee^é"  Zooras  ',S)i\cs  députez  des  Diocefes  d'O- 
rient de  mefme  à  Agapet,  qu'ils  fçaucnt  que  l' Empereur  gardé  de  Dieu  (  comme  dtfciple^ 
de  ChriJ}  ayant  l'ame  à  l'efpreuue)  a  ejlé  confort  auec  lut  de  ce  bon  œuure,^^  s'efî  dés  le  commen- 
cement de  fan  Empire  iujtjues  alors,  affecl  tonné  à  garder  tout  le  corps  de  lEgltfe fain  (jr  entier, 
dr  libre  de  toute  maladie  hérétique. 

Voila  pourquoy  plus  ie  confidcre  ce  rapport  de  tefmoignagcs ,  rendus  de  toutes 
parts  \  l'Empereur ,  &  moins  ie  trouue  de  fondement  en  1  accufaiion  que  la  Répli- 
que à  l'imitation  du  liurc  pontifical,&:  de  Paul  Diacre,  intente  contre  fa  réputation 
1050.  ans  après  fa  mort. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seci.8^.  $.2* 

Agapet  {An  MarcellinNs  Cornes^  auteur  du  rîufme  temps)  cftant  venu  de  Rome  Chrow 
à  Conftantinople, chafla  tort  après  fon  arriuee,  Anthime  de  l'Eglifci  difant 
quefclon  la  règle  Eccle(iaftic|iic  il  clloitadiiltcre,  pourcequ'il  auoit  laifsé 
(on  Eglire,& en auoit  brigue  vne  autres  &  ordonna  le  Preftrc  Menas  Euef- 
que  en  Ton  lieu. 

..f  Examen. 

TOut  cela  eft  vray  :  mais  il  faut  (félon  que  nous  venons  de  monftrcr)  entendre 
qu'Agapetlc  fit  du  confenicment  de  l'Empereur  qui  receut  fcs  rcinonftrances 
&  les  appuya  de  fon  autorite',  pour  les  faire  exécuter  de  point  en  point  ;  ce  que  l'au- 
teur du  iiure  pontifical  e  ft  contraint  de  rcconoiftre  quand  il  dit ,  que  letre/j>teux  Au- 
guste luflinian  après  auoir  cha^é  Anthimus  pria  le  tres-heureux  Pape  Agapet  de  conjacrer  pouf 
Euefquevn  Cêthtlique  nommé  Menas. 

Oo  - 
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Co  ntinuation  de  la  Réplique.    Seâ.  Sy, 

T  hcot.  in  Et  LthcYAtus  contem^oYAtTi  de  "Marcellmuf  t  rimperatricc  promettant  en  fc- 
Bccuiar.cap.xi  ^^^^  grands  prcfensau  Papc,s*il  vouloit  laiflcr  Anthime  en  Ton  ficgcA 
de  l'autre  cofté  le  tentant  par  menaces ,  le  Pape  nerfifta  a  ne  vouloir  point 
ouir  fa  demande  ,  &  Anthime  fe  voyant  ictté  hors  de  Ton  ficgc  rendit  le 
manteau  qu'il  auoit  aux  Empereurs,&fe  retira  en  lieu  où  l'Impératrice  le 
prit  en  fa  proted:ion,&  lors  le  Pape  a  la  faueur  de  l'Empereur  ordonna  Me- 
nas Eucfque  en  Ton  lieu,  le  con(acrant  de  fa  propre  main. 

Examen. 

IL  eiift  cftc  meilleur  de  tourner  beaucoup  defrefem^  car  multg.  ne  fignifîc  pas  ^nnist 
m^\%en  And  nombre -^ot  tout  ledifcoursdc  Libérât  rcfute  cxprcfTcment  le  Ro- 
man du  liûrc  pontifical,  &  de  la  Réplique  qui  le  fuit.  Car  fi  TEmpcrcur  portoit  An- 
thimus,  qui  obligcoit  Thcodora à  tenter  en  fecret  le  Pape?  &  fi  luftiniancm- 
ployoit  fa pour  l'ordination  de  Menas,  cft-il  croyable  qu'il  l'cuft  engagée  à 
Anihimus  ? 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.  <ff.  §,4.. 

via.Tun."  ia  Et  VtBoY  de  Tuncs  contcm^oYAin  de  LtlcïAtus ,  fmbUépar  Jojcph  Scahger  :  Agapet 
S  loM?"  Archcuefquc  de  Rome  vint  à  Conftantinople ,  &  depofa  Anthime  Eucf- 
Ch!ôn*hu7cb  Conftantinople,  vfurpateur  de  l'Eglifc  {car  ily  fuit  lire  peruaforem 

&  non peruerjorcm)  &  ennemi  du  Concile  de  Chalcedoine ,  &  excommu- 
nia Tlmpcratrice  Theodora  (a  protectrice ,  &  fit  au  mefmc  temps  Menas 
Euefque  de  l'Eglife  de  Conftantinople. 

Examen. 

IL  faloit  pour  fuiurc  le  Latin  de  Victor  tourner,  Archcuef(]ue  Romsin  vient, ^c.defo^ 
fè,priucde  U  communionifait  Euefque  j  coutcsfois  le  fcns  nonobltant  ces  alccracions 
demeurant  pareil,ie  prcns  le  lieu  allègue  en  telle  manière  que  laRcpliquc  le  donne, 
&  remarque,  i.  Qii^ç  Vidlor  paifionnc'  contre  luftinian  &:  Theodora  (c  trompe  en 
la  remarque  du  temps  lors  qu'il  rapporte  l'expulfion  d'Anihimus  par  Agapet  au  Con 
fulatdc  luftin  qui  conuient  à  Tan  540.  cinq  ans  apics  que  le  Pape  Agapet  eut  fait 
cette  exécution.  1.  Qu'il  donne  improprement  le  nom  d'Eitepjue  de  Con/lantinêpte 
à  Anthimus,  qui  ne  fut  ïamais  véritablement  Euefque  finon  de  Trcbizondc,à  caufc 
dequoy  il  l'appelle  lu i-mefme^fr«j/^rm(;&:  celui  de  depofition  à  fon  cxdufton  qui  ne  le 
priuoit  pas  ablblument  de  la  digniic  Epifcopale,  mais  l'obligcoit  à  en  reprendre  J'c- 
xcrcicc  au  lieu  qui  lui  auoit  cftc  commis  ayant  au  prcallable  fait  vne  fincerc  renon- 
ciation à  tous  les  erreurs  qui  lui  cftoycntobiectcz.  j.  Que  l'excommunication  de 
Theodora  n'cftant  attcftcc  que  parViftor  qui  eftoit  cxtraordinaircmcnt  picquc 
contre  cefte  Princcfrc,& contre  Iufl:inian,pourroitauec  fuict  cftrc  eftimee  vn  ctFc«:\ 
de  fon  dcfpit  contre  les  auteurs  de  fa  difgracc  ;  toutesfois  ic  penfc  bien  qu'il  auroit 
pris  occafion  de  tenir  ce  langage  fîir  ce  qu'Agapet  pour  dcftourncr  l'Impératrice  de 
laprote£bion  d'Anthimus ,  lui  auroit  peu  &dcurcmonftrer  qu'elle  dechcoit  nc- 
ccfTaircmcnt  de  la  communion  Catholique  en  fe  liant  d'intcrcft  aucc  vn  héré- 
tique déclare,   le  veux  mefmc  prcfuppofcr  que  Theodora  ait  efté  (fclon  le  ré- 
cit de  Vidor)  excommuniée  défait  ;  ferat'il  pourtant  permis  dcconclurre  qu'A- 
gapet a  procède  à  cette  ccnfure  comme  Monarque  fpiritucl  fur  l'Eglifc  Catho- 
lique     comme  fcul  poiTcfrcurdcrEpifcopat  vniucrfcldcdroit  diuin  ?  Quelcon- 
que entreprend  d'excommunier  les  Princes,  ou  de  les  cxclurrc  des  lieux  A:  de  7a 
a  C  hr  fort  jpP'^"'*^'P''tion  des  chufcsfainctes,cft-il  ncccrtaircment  chefdc  l'Eglifc  vniucr^lie&c 
binâo  tiby'^M'^^narque  d'iccUe  d'aucun  droit?  A  ce  compte  S.Babylas^  voire  EuzoïusEuc/quçs 
d'Antioclic  porteront  cette  qualite',dont  le  premier  contraignit  l'Empereur  Dccius 

de  fortir 
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de  fortir  de  l'Eglifc  des  Chrcfticns,&4c''  fécond  fc  hiit  en  dcuoir  d  exclurrc  d'iccilc  ^^^Theoddr.' 
Iulian  l'Apoftat  comme  indigne  de  la  veuë  des  myftcrcs.  S-  Arabroife  Eucfquc  de  c  ideoî  ia.^; 
Milan  en  prétendra  autant  pourauoir  priuc  delà  communion  lo  grand  Theodofc  ^>7> 
dans  la  ville  mcfmc  où  il  tcnoic  fa  Cour;&  en  cela  mcfme  il  lui  faudra  donner  quel- 
que auantage  fur  le  PapeAgapet,  vcu  qu'il excommunioit  fon  propre  Prince,  ic 
pourcrime  de  mœurs,  moins  dctcftcpar  les  Canons  que  rhercfie,au  lieu  que  le  Pa- 
pclançoitfon  foudre  fur  vne  Princcffc  htretique,  protedricc  d'hcrctiques,&:  de  la- 
quelle il  n  cftoit  point  fuiet.  Il  faudra  aulîî  que  *^  ce  Moine  qui  attenta  l'cxcommu-  ^  UcmUb.f: 
jiication  de  Theodofe  le  ieune  pour  vn  fimple  rebut,  que  les  '  Euefqucs  de  diuerfes  e'|u,|t; 
Eglifcs  dans  l'Orient  qui  rayèrent  l'Empereur  Anaftafc  leur  Seigneur  naturel ,  des  lib.3.cj4.' 
regiftres  facrcz  commeennemi  du  Concile  de  Chalcedoine,  que  l'Euefquc  6c  Cier- 
ge de  lerufalem  qui  vfcrcnt  nommément  d'anatheme  contre  luijôdquelesEucfques 
'  de  nos  Gaules  excommunicateurs  &  depoficeurs,tant  de  l'Empereur  Louys  le  de-  f  a.  D  8joi 
bonnaircconfincpareuxcncaptiuitc  pcrpcrucUe,  que  de  l'Impératrice  ludith  re-  Ano.  Fuid. 
clufeauecfcsfœurs  dans  des  Monafteres,  fuffcnt  non  feulement  autant  de  Papes, 
mais  autant  de  Monarques  Ecclefiaftiqucs.  Au  reftcs'il  faut  lire  peruaforem  d^ns  le 
texte  de  Vidor,  on  ne  doit  pas  tourner  T/yîr;]p4/ir«r,  terme  qui  n'exprime  pas  la  force 
du  mot  Latin,  mais  coureur  ou  râUMgeur  d  Egttfe,  titre  qui  conuienc  fort  bien  à  Anthi. 
mus,fuiui  de  feditieux  àc.  eftabli  pat  argcnt,co[nme  nous  a  dit  l'auteur  anonyme  ci- 
te' ci-defTus. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.Sj.  §.y.  r»n  «jf.ie 

Et  t Empereur  luftiman  lui  mefme^  Nous  f(jauons  {dit-tl)  que  pareille  chofc  a  j^^,  ^ 
cfté  faite  à  l'endroit  d'Anthime  qui  aeftc  déposé  du  lîegc  de  cette  ville ï^*^^^. 
Royale  par  le  trefTaincft  Euefquc  de  l'ancienne  Rome  Agapet,  de  faindtc  -"k.»*,*  ^ 
^glorieufc  mémoire.  ZIZ^^"!!^ 

E  X  A  VI  E  K. 

a«nr  ftftnét 

IL  ne  dit  pas  c^n'Anthimm  â  eHé  deposê,m2\%  félon  le  Grec  &  la  verfîon  Latine  châp,  ^  'î^.'^ 
ce  qui  s'eft  fait  par  mandement  exptcfs  de  fa  part,  fuiuant  la  déclaration  formelle 
efcrite  par  le  Pape  que  n'ayant  peu  de  droit  quitter  l'Epifcopat  deTrebizondc  qui  "^^^"^^ 
lui  auoitcftc  aflfîgné  iln'eftoit  pas  poffefleur  légitime  de  celui  de  Conftantinople:  J^un^mî^K. 
Moins  encore  a  t'il  pense'  à  ce  que  le  Cardinal  Baronius  lui  fait  dire,  afç:  <\\xAgApet  4 1^*"-  No- 
defosé  à  bon  droit  Amhimiu  Euefqut  d»  (iege  Confiémtmopoliuin ,  éic*ufeqH  ilne  s\ccordoit  "  **** 
foi  Autc  tEgiiÇe  Rotnaiite^comrru  celle  ifui  {de  mefme  cfuvne pierre  de  touche)  prouue  ^uels  font 
les  dogmes  ji/tceres,  fjy  tfueis  les  b*fi4rdsy    condamne  les  S*cerdots  de  quelques  Eglifes  qu'Us 
Joyent,  qui  je  defuoyent  d»  droit  chemin  deUfoy.    Car  il  dit  Amplement  qu'Anthimus  «  a.  D. 
tjlé  chdfê  du  fiege  de  U  "ville  roytle^  psr  Agapet  de  fiincte  à'iilorieufe  mémoire  qui  auoit  efié  * 
Prefident  de  U  trejfainSle  Eglije  qui  eftk  Rome  Caniienne,  comme  ayant  empiété  le  throne  con- 
tre tom  Us facrez  Canons^d  vne  façon  qui  ne  lui  ejloit  nullement  conuenable.De  la  conuenance 
Mmec  t Egltfe  Romaine  ic  de  fa  puifTance  tant  à  punir  les  Prélats  crrans  qu'à  ej^roauerles 
dogmes  ,  Néant. 

Continuation  de  laRepliquo.  Seâ.Sy,  §.6, 
Car  ceux ^ui d( ces parolesfaïuantes de ïuJImianyMais  il  a  cftc  aurtl  déposé  & 
condamné  par  la  fentencc  premièrement  de  ce  Prélat  de  faindc  memoi- 
rc,&  puis  du  facré  Synode  ici  célébré,  tnferent  cjueU  depofttion finale  d'Amhtme 
ne  Je  jit  pas  parle  PapCy  mats  par  le  Concile  de  ConfianUmple\ne  conjiâerent  po/s ,  cpte  la 
première  cUuJè  de  Jttfîtman  parUyComme  il  fera  vett  ci-apres,  *  de  U  depofuton  d^ Anthi-  ,  jous  ehapV 
me  du  fiege  patr'iarchal  de  Confiarutnople  qui  fut ftite  parfaite  par  le  Pape;  ùr  que  la 
féconde  parle  de  la  Depofttion  iAruhime  de  CArchettefché  de  Trebt^nde, laquelle fut  bien 
commencée  par  le  Pape ,  mais  ayant  efîé  attachée  À  certaines  conditions  que  la  hreuetéde 
U  'Vte  du  Pape  ne  lui  permit  pas  d^fclatrcir  y  fa  acheuee  après fa  mort  par  le  Synode  de 
Con/fantirtople,  Mais  U  temps  nous  preJfe,(drregeons^  . 

O  O  t; 
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Examen. 


<uâ  /^Ommc  i'ay  «îcfi*  remarqué'' ,  Tcxpulfion  d'Anthiraus  hors  du  ficge  de  Con- 
b  S«aion  is.  i^^^  ^Qjt  eftf  e  diftingucc  de  la  depoficion  proprement  dite,  de  laquelle 
après  ladite  cxpulfion  furnouucllc  rcqueftc,  Anthimus  fut  déclaré  digne  par  le 
Pape  Aeapct  en  cas  qu'il  ne  tctournaft  pas  à  Trcbizondc ,  &  ne  purgcaft  les  ac^ûp 
dons  pour  tefqueUcs  il  eftoiçdié en canfe  dans  ▼nccrtdn  ara 
auoit  poiat  àùumHtSMsiefiUimrcàtDe  prétend  k  Repliquc,mais  rcftoit  feulemoie 
de  pf e0er  faceomplilTcment  de  celles  qui  auoycnt  efté  propofccs.  Ce  $  deux  d  iftc. 
tentes  procédures  d'Agapct  paroitfcntdans  la  rcqueftc  des  Abbcz  d'Orient  à  l'£m- 
Conc.  fob    rcrcur.  Cet  honnordle  jxrfon^sge  (difent-ils)  épprenMt  deplMfieurs,&  fér  nos  reque/iesUs 

feMUmentv0irA»tlnmmfinttiÊi$ittmftUsCâmM^mêM 

Et  peu  zpte$yS»ttUda^heftM>it  UsEM^fmdeFêlilkKerefdeHs  encetteviBe,  ijHecewe 
ém  Diteefe  dOrknt^  Utâf^rifAires  des  âutres  Pontifes  tyêns  prefenté  requefle  uu(h*Ht  An- 
thimus é  les  [ufdtts,nom  âuons  Auft  nous  me  fines  reqms  qm  Anthimus  fe  dtfiat  Euefque 
Trebizjùndefifi  U  Me  recen  detunt  U  jtege  AfêâoUqste^  ft  libera/lfêt-mefme  de  tout  errent 
hérétique,  &fetréttJkêmJienCEgtifedttrMM3lê9tm 

•  infies demMdesydpres  qnAtrtbimmmdflmftnhtt fùnt  Agapct]  /*< condnmné *nec 
lefdits  heretiimes,& dijpouillé  de  tonte  dignité  é  fonSlion  f*cerd0tAle,é  de  tout  nom  Epifcopat 
é-  Orthodoxe.infqnes  i  ce  qu'iifefu/i  repenti  de  fesféits,&  4  ennojê  Lefdits  ItbeOtt  i  vofirefit^ 
té,a^n  que  ie  contenu  en  tcenxfoitPàrdcheuépsr  vont,  y  oihpomlcù^  - 

Quant  à  la  procedoie,afin^  oiin'eftimepasqu*Agapetalt  vfédegiandcceieiiio- 
nie^  ce»  neimes  Abbes  en  kot  mémorial  difcnt  qu'il  fit  cela  es  lettres  de  recomms»- 
dàt^efefhtttmA^JIitmÊtMX  treffsinâs  Archeuef<jues ,  Ephraim  d'Antiochc,  Pierre 
de  Icrufalcm ,  Sotcrichus  de  Ccfarce  en  Cappadocc.  Il  reftoit  de  conucrtir  le  iugc- 
mcnt  conditionel  d' Agapct  en  vnc  condamnation  abfoluë.  Voila  pourquoy  ces  mcf. 
mes  ayans  pouifuiui  leur  inftâcc,obtindl«nt  quele  Goncâe  fâftaiTemblé  foashdi. 
.    rcâion  de  Menas,8f  dàÊt  Anchimns  leqoelayanc  eft^  appelé  par  trois  fois  fut  con- 

•  dànné  pardefaut,Sd  déposé abfoIument.Cc  mefmc  ordre  eft  reprcfcntc  au  nom  de 
A4,         tout  le  Concile  par  Hypatius,  Agepetaprefté  U  mainâuxConom.é  4  ch^p  celui-ci  de  U 

éaire  qui  ne  lui  cenuenoit  pns,  &c.  Et  d  autant  qu  infinies  charges  efloyent  leuees  contre  lui 
touchant  les  dogmes dmpietè^&plufteurs  requcjhs  &  libettes  eftojent  donne^nr  diuerfesper- 
fomms  reÙfieufes  tant  à  nufire  treffiienx  Empereur  quktttmJkmtuaePéift,  eemefme  tref- 

•  fiMfope^a  tafchê  parheâueoupde  fneurs  de  rappeUrfÊitmeÊmmfon  ame,  &c.  ilproftn^ 
pwletmsfwââMàfUmihumanitèàrdefùnaeté,conuenâkle  àfa dignitiylui donnât  temps 
derepentâce.maà  décernant  qu'tl  nait  le  nom  m  deSacerdot  ni  de  ChreJIien  iufqnà  ce  tfu  ayant 
ehângé  quant  à  vne  telle  opinion,il  ait  fatàfait  aux  chofes  defntes  dogmatiquement  ÇrCAnoni* 

-  tfwaw/^*4r/f/W//F^wXcqueMena$prononçantrarioftrcpeteprcfqii^^^ 

î mot difant, oréjant  efg*rdiee quAgapetmiêkm»'ugmsetorej^,&€mo,me 
.  poiutpfù  [opporttuHtieUferepetir)  il  »  éfêimtéUu  ieftrtàtt  met  leur  ^duupour  affeurerceux 
lUÀtm  4ti vârtttf^**"'  porluiiér  d  abondant  aux  chofes  iugees  prejemement  far  le  S  .Syaodcj 
Vuiefi  nuec  noms  noui  defimffonsenfemhte  que  cet  Anthimus  foit  conjittué  hors  du  Sacerdoces 
des  TrebiZûntatns]  éjommes  daduu  quau  demeurant  il  fott  aliéné  de  toute  autre  âfpe&nÙM 
^  édizuiteé  fonaionSacerdot4U,&  de/ire  étOpmeirttmflétitmUtOifhdêxen&i»^^ 

pmjèdiftmémveim firU  tkmttim  emUviSe  darebiS^omUM^utu  royile  ichtdkmetu 
m  le  Concile  ne  de  que  conuertir  la  fufpcnfion  en  depoficion  abioluë execotanc 
£iâit  ce  qu*  Agapct  auoit  deûa  décrété  comminatoircment. 

Or  de  là  ne  s'enfuit  point  qu' Agapct  ait  cftc  crcu  chef  de  droit  diuin  fur  toute 
fEelife Catholique, &feul  adminiftratcutde l'EpifcopatTniuerfcU  non  plus  que 
ThcophilcdAlexandric.quandàUpofiedeCtMiftancmople«càlaTO«del*Empo. 
rear  il  dcpolk  S.Ghtylbftonie ,  duquel  U  euoit  efté  l'ordinateur  comme  Agapet  r»- 
uoit  eftédeMenas:ou  Anatolius,&  chacun  des  Métropolitains  d'Orient,  quand  ils 
dcgraderentTimothccfurnomméifilurus  occupatcurdc  i'Eglifc  d'Alcxandric.cha- 
cunà  part  foy  Se  rcfpcdiucmcnt,:  ou  Acacius  quand  jl  fie  chaffcr  d'Alexandrie  &c 
d'Ancipçhe  les  deux  Pierres,  afç.Mongus  U  Guapheus^où  Uks  fdbblir puis  après: 
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ou  lean  furnommé  le  Cappadocicn  >  quand  il  depo(â  &c  anathematiza  Seucrus 
d'Antioche. 

loint  que  l'ordination  de  Menas  par  Agapec  ne  lui  attribue  pas  d'auanrage  de 
droit  que  celle  de  S.Chryfoftomc  à  Théophile;  ccUcd'Anatolius  àDiofcorus  Eucf^ 
que  d'Alexandrie  ;  celle  de  Maxiraus  d'Antioche  à  Anatolius  ;  celle  de  Calandion 
Eucfquc  de  la  mcfme  Eglife  à  Acacius  qui  fit  depoflcdcr  depuis  celui  qu'il  auoit  efta- 
bli.C'cft  pourquoy  ic  maintiens  qu'il  n'y  a  dans  toute  l'hiftcirc  d'Agapct  (qui  ne  fie 
rien  dans  Conftantmoplc  qu'à  la  prière  de  l'Orient ,  du  confentcmcnc  de  l'Empc- 
rcur,&  qu'vn  autre  autorizeen  lamcfine  forte  n'cuft  peu  faire  de  droit)  aucune  tra- 
ce de  la  puidaace  Monarchique  que  fe  vcndiquent  fcs  fucccfleurs  auiourd'huy. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  8â.  i'an<3<.  le 

*      ^  xo.  Mi  y. 

Bt  pourquoy  donc  quand  Menais  patriarche  de  Conjiaruinople  opina  au  Concile  de 
Conftantmople  fur  la  féconde  depojition  d'Anthime  c\jl  k  dire  fur  la  depojitton  de  l'Ar-  .  .  ^  .  ^ 
cheuefché  de  TrehiXondc ,  dit  jly  Nous  fuiuons  (comme  vous  fçaucz)  ic  fiegc  S  i^w^'™, 
Apoftoliquc,&  lui obeKTons &  auons fcs  communicaceui s  pour  commu- \^S?i^>Ti^- 
nicatcurs,&  condamnons  ceux  qui  font  condamnez  par  lui?  '^^^ 


I 


C  X  A  M  Ë  N.  »^^,ix,A' 

jfj^        ot'  ijstf 

L  ne  die  cela  n'\  au  nom  de  tout  le  Cow//^ ,  comme  precc^id  Me  Cardinal  Bellarmin,  «rr.o  SNinu^ 
ni  en  opinant, comme  pcnfc  la  Rcplique.mais  aptes  qu'il  eut  opinc.ou  pluftoft  après  ''^\^^*^'^- 
qu'il  eut  prononce  le  dernier  iugement,voire''4^r«<7«^/^Offf//^y^y«//fiï/,rurlanou- a  de  po«. 
ucllc  demande  quç  faifoyent  les  Euefqucs  du  Dioccfc  d'Orient  &  les  Moines ,  qu'il  . 
anathematizaft  Seucrus  3d  Pierre depofez  des  Epifcopats  d'Antioche  &  d'Apamcc,  ^J^X  tv- 
&  Zooras;  d'où  s'enfuit  qu'il  ne  tenoit  pas  ce  difcours furia  depofition ,  foit  première,  rW^r. 
foir  féconde  d  A»thimus,qm  n'a  (à  proprement  parler)  cfte  déposé  qu'vne  fois,  afçauoir 
par  Menas  &c  le  Concile  de  Con(lantinople;  mais  après  auoir  elle  chatfc'  du  fiege  de 
Conftantinoplc ,  &  fufpendu  en  fuite  &c  menace  de  depofition  finale  par  Agapee, 
<lc  mcfme  que  Trebizonde  fcomme  nous  auons  remarqué  fur  la  fcction^j.)  n'a 
tenu  pour  lors  le  rang  à  Archeuefché ,  que  l'aduerfàirc  lui  donne  tant  en  cette  fe- 
Ction  qu'en  la  précédente ,  créant  gratuitement  des  dignitcz  à  ceux  qui  n'en  peu- 
ucnc  profiter. 

Menas  donc  refpondant  à  ceux  qui  (après  le  iugemcnt  d' Anthimus)  ieprelToycnt 
d'anathcmatifcr  Seuerus    fcs  complices, leur  tcprefcnta"  qu'il  ntjloit pus  conuenable  ^  ^ 
de  mûUHoirrien  en  £  Eglife  outre  t  sditù  (jr  mandement  de  C  Empereur  :  paroles  qui  donnent  a.  r^'  »  t.'*- 
bcaucoup  plusà  luilinianque  les  fumantes  ne  fontàl'Èglifc  Romaine,  demanda 
temps  pour  faire  rapport  de  la  requefte  à  fa  Maicftc ,  &  ferma  (on  difcours  par  les iw 
paroles  obie£kces,qui  ne  fignificnt  autre  chofcfinon  qu'il  prenoit  à  tcfmoin  ceux'"'^'""''^***^' 
auxquels  il  parloit ,  qu'il  cftoit  de  mcfme  aduis  qu'auoit  cftc  Agapct  Se  fon  lîegc: 
car  CCS  termes  de  ciuilitc,  nous  fuiuons  ,nûus  obeiffons    font  expliquez  parles  lui- 
uans  ,  nous  tenons  pour  communicateurs  jes  communicateurs  t      condamnons  ceux  qu'tl 
condAmne^, 

Joint  que  quand  fans  cette  explication  Menas  fc  (croit  contente  de  faire  vnefîni- 
plc  &C  abfoluc  protcftation  d'obeiffancc  ,  la  confcqucnce  (comme  nous  auons  de- 
monftrc'  fur  la  feûion  }8.)  fcroit  nulle  &:  abufiue  :  Nousfutuons  l' Eglife  Romaine  ér  Ifi 
ebeijfons  és  chofes  de  la  pieté ,  donc  nous  la  croyons  Dame  des  E^ltfes  (jr  mfttjîreffe  de  lafoy-,  éi" 
Jeule  pourueiie  de  droit  diuin  de  l'Epifcopat  vniuerfel  commis  (félon  l'opinion  du  prétendu 
Clément)  i  tous  Euefques.Qzi  tous  Chrcftiens  eftans  obligez  à  fuiure  les  iugemens  iu- 
£tes     y  obéir  ct\  s'y  conformant,  tout  ce  que  l'on  pouiroitconclurrc  de  la  protcfta- 
tion de  Menas  feroit  qu'il  auroitcreu  ,  non  que  la  fentcnce  de  l'Eglifc  Romaine 
dcuft  cftre  fuiuiepource  tju'ellc  eftoit  émanée  d'vnc  puilTance  fouucraine  &  Mo- 
narchique, mais  pource  qu'elle  eftoit  félon  Dieu  &  fondée  en  iufticc  &  veritc.  le 
^is  de  plus  que  quand  Menas  qui  venoit  deprendre  fa  dignité'  de  la  main  d'Agapct 
qui  lui  auoit  conféré  les  ordres  trois  mois  auparauant.auroit  eu  quelque  inclination 
extraordinaire  à  honorer  &  fa  mémoire  &  fa  chaire  pat  des  dcfcicnccs  &  foufnnl- 
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fions  particulières ,  on  ne  pourroit  inférer  aucre  chofc  de  Ton  faicfînon  qu'il  auroit 
voulu  ccrmoigncr  fa  graticutlc,&:  non  prcfuppofcr  vne  ncccflice'  commune  à  toute 
l'Eglife  d'affirmer  &:  de  croire  tout  ce  que  celle  de  Rome  voudra. 

Mais  fi  l'Eglilc  Romaine  auccccux  qui  larcgiflcnt  &rcprcfi:ntcnt  a  cftc  coufioun 
eftimec  la  louucraine  difpenfatricc  des  chofcs  fainûes  de  droit  diuin  ,  d'où  vient 
que  Menas  qu'elle  auoit  fi  eftroitement  oblige  par.dcs  offices  fi  rccens,8£  non  fcule- 
inent ,  mais  cet  Hypatius  qui  trois  ans  auparauant  auoit  cftc  porteur  des  lettres  Ira- 
a  foSiiccrc.  pcfialcsqui  promettoyent  de  lui  ^fiftfmettretoutcs  les  autres  auec  Conftantin  d'He- 
b  vide  fub-  fj^igc  g£  £ufcbe  de  Cvziquc ptcnoyent  la prefidcncc  par dcffus  les  Prclats  Italiens 
côSciliJ^fubqui  auoyent  accompagne  Agapet,&  portoyent  encore  le  titre  deNonces  de  l'Eglife 
Meniw.      Romaine ,  &  par  deflus  les  preftres  &  Diacres  d'icelle  qui  la  reprc  ^enroycnt  dans  le 
'  *        Concile?  pourquoy  les  Euefques  &  Abbez  d'Orient  addreflbyenr-ils  leurs  rcqucftes 
à  Menas  nommément  fans  mettre  en  aucune  confiderationceux  qui  tenoycnt  la 
place  de  l'Eglife  Romaine  &  de  l'Occident  ?  &  pourquoy  Menas  au  lieu  de  confuU 
ter  auant  toutes  chofcs  les  Députez  de  Rome  &  d'Italie ,  refcroir-il  le  tout  au  man- 
dement &  difcretion  de  l'Empereur?  il  faudroit  foudre  ces  difficultez  auant  que  de 
requérir  de  ceux  qu'elles  peuuent  arrefter  ,  que  fans  y  auoir  efgard  ils  croyent 
tout  ce  qu'il  leur  plaira  prcfcrire  touchant  la  dignité  du  ficge  qui  s'arroge  l'Empi- 
re fur  tous  les  autres. 

i-in  ^ji.  le  Continuation  de  la  Réplique.  SeCt.Sy, 

so.May. 

w«x,jN^T,r  5     Et  jfourijHoy  donc  (ju^inà  le  Concile  en  corps  jôrma  fa  fentencc  contre  le  mefme  An- 
me  Ucouclu  til  en  ces  tcrmesiNous  ordonnons  fuiuant  les  chofes  bien  ex.i 


^•".c  o»i  ^  thimejacoiicha.  iil  en  ces  tcrmesiNous  ordonnons  fumant  les  choies  bien  exa- 
ie--^™^»  minces  par  le  trcs^faind  ôc  tros^heurcux  Pape ,  e^c.  qu'il  foit  retranché 
T^^.ff.  du  corps  des  faindes  Eglifes  de  Dieu  &  ietté  hors  de  l'Epifcopat  de  Trc 
-r.-bizondeAp""'^*  de  toute  dignité  &:adion  Sacerdotale,  &  fcion  lafcn- 
-tVrTJ'u-tence  du  mefme  trcs^fiind  Pape  defpouillé  du  titre  de  Catholique  ? 


>.  w  £5  paroles  alléguées  font  en  la  quatrième  adion  du  Concile  de  Conftantinoplc 

S^^w'  L&  non  en  la  féconde,  comme  porte  la  marge  où  il  faut  lire  cvtfyeia^ ,  &:  tourner 


■y» 

1fXTn^tut>-nu'  Ex    A    M  EN. 

kef'< 

.    

mtry*U(,vj<(p  jjj^j     (extc ,  /MM  aduifûns (iucc  ces  paroles  qui  font  cfTcnticllcs)  (ivoM  le  trpuuezï 
"ii^  ^IZ  propos,  non  feulement  qui  vne  fois  comme  vn  membre  inutile  ér  pourri,  il  foit  retrânché  du 
•^<»v,  ri,  ri  ^^ypj  desfêinÛes  E^li/es  de  Dieu,  eftunt  hors  de  f  Epifcopat  des  Trehizontatns ,  mtii  auft  quû 
yO^Si^?x\.foit  àieni  de  toute  dignité  ftcree  é-fon^on ,  &  (félon  l'xduù  du  mefme  trcffiincl  Pape)  dcj 
Co«ft.  fub  ( tippellttion de  Catholique.  Où  il  appert  que  ce  Concile  qni  protcllc  de  luiure  la  fen- 
-f  tcnced'A'^apct  entant  qu'elle  auoit  cftc' prononcée  iuftcmcnt ,  &  qu'eniccilecc 
•Vr-;. .>'.•.  Pape  s'eftoitconftituc'  exécuteur  des  faindsCanons,à  caufc  dcquoy  ce  mcfmcCon- 
^jj^  auoit  dit  auparauant ,  qu'il  fAÏoit  fuiure  les  Canons  des  fiincls  Pères ,  il  fc  rem  cttoic 
abfolument  à  la  difcretion  de  Menas  pour  b  fuiure  ou  non.  Ycuft-il  penfé  feule- 
ment s'il  euft  creu  que  Menas  cdoitfuiet  du  Pape.dcuoic  prendre  fes  volontez  com- 
me loix  ô£  fes  iugemens  pour  oracles  d'autorité  infaillible  &  émanée  des  cicut? 
D'ici  donc  il  ne  s'enfuit  ni  que  le  Concile  ait  reconu  l'Eglife  Romaine  pour  Dime 
fur  les  autres  de  droit  diuin  ,  ni  qu'il  ait  creu  deuoir  dépendre  de  fes  arrefts  abfolu». 
ment  ou  lui  laiffcr  à  elle  feule  l'œcumcnicat  attribue'  par  l'auteur  des  Conftitutions 
h  tous  Euefques.  Le  ledeur  notera  auffi  en  pafTant  ces  mots  à  vne  fois,  qui  coupent  la 
gorge  à  la  diftindion  que  fait  la  Réplique  de  U première féconde  depofition  et  Anthi- 
mus,  &  déclarent  cxpreffcmcnt  o^'vne  feule  fois \W       excommunie  ^  déposé  aiffolm' 
ment  après  la  fentence  de  fufpenfion  prononcée  par  le  Pape  Agapct. 

Continuation  de  la  Réplique  SeB,8S. 

Et pourûuoy  donc  cjuand  l'Empereur  lufliniM  voulut  à  Pinfiance  de  tïmperatréce 
Theodora  fa  femme ^qut  edoit  EutychtennCyperfecutcr  le  Pape  Sylucrius  fncceffeur  d  A- 
gapet  :  Liheratut  Archidiacre  de  Cartha^  auteur  Africain     du  mejme  temps  O*  qur 
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fj'tncmams  ancien  Archeuefcjue  de  Reims  cite fit0  titre  de  SutnH^  ditjt  qUe  ^^«^«f-Hîneo» 
de  ?Ata\e  en  LyaeJ* vne  des  jnouinccsde  t AfieJ^ en  dijfuada  par  la  remonjirance  ijufh?"^".'ùti' 
lui  jn  (juil  ny  auoit point  de  Monarchie  temporelle  cjut  fuji  égale  en  ejlendne  à  l'auto-^''^'^'*^' 
rttc  fpmtueUe  du  Papeî  II  lui  rcprefenta  {du  Ltberatm)  le  iueement  de  Dieu  fur  '° 
Icxnullion  dclT.uclquca  vn  Ii  grand  liegc,  lui  rcmonftrant  qu'il  yauoit^''**"  *HH- 
plufîcurs  Rois  au  monde,  mais  qu'il  n'y  en  auoit  point  vn  qui  fuft  comme 
le  Pape  cjui  cftoit  fur  TEglifc  de  tout  le  monde  lequel  on  auoit  dcpofledc 
àc  fon  iiegc.  ...         ,  ; 

Examen. 

NI  Libcrac  ni  Viftor  de  Tunes  fuiuant  la  difpoficton  commune  des  Africains  de 
leur  licclc,ncpouuoycnc  bien  dire  de  luftinian  ni  de  fa  femme  Thcodora, 
moins  encore  du  Pape  Vtgtlius  qu'ils  accufoycnt  de  prcuarication  contre  la  foy, 
cftimans  qu'il  s  cftoïc  rendu  par  vn  abandon  volontaire  de  fa  confcicncc  inftrumcnt 
des  palïîons  de  ceccc  Pnnccflc.  Voila  pourquoy  il  ne  faut  pas  trouuer  cftrangc  s'ils 
imputent  à  Theodora  femme  maligne  &  artifîcieufc  la  difgrace  de  Syluerius  qu'ils 
cxaggercnt  àdclTcm  de  ch  irger  Vigilius  :  mais  d'autres  auteurs  ayans  note  les  fau- 
tes dr  Sy  l:jcnus  qui  s  eftoi:  fait  voye  au  pontificat  par  argent  &  par  la  violente  en- 
trem.  rcdc  Thcodabacus,  &  nonobdant  les  {crmens  prellcz  tant  par  lui  que  par  les 
autres  Komams  à  Vitiges  de  ne  quitter  iaraais  fon  parti  auoycnt  à  la  fin  de  l'an  fui- 
uant appelé  Bclifairc ,  difent  qu'il  lui  deuint  fufped ,  &  qu'à  cette  occafion  il  le  de- 
pofTeda;  tcllementque  qui  voudroit  contrepefcr  les  charges  des  deux  compétiteurs 
trouucroit  dequoy  diminuer  l'cnuic  des  accufations  qui  touchent  luftiniah  fie 
Thcodorarie  fuis  ncantmoins  content  de  m'arrefter  abfolumcnc  au  difcours  de  Li- 
bérât fans  en  rctrancher,comme  a  fait  Ciacconius  en  la  vie  de  Syluerius  les  paroles 
fur  le(qucllcs  la  Replique  a  fonde  fon  obieâ:ion:mais  ie  remarque  deux  faures  qu'el- 
le commet  inconfidere'ment.  La  première ,  en  difant  qu.:  fEuefjne  de  PsiAre  dHfundx 
InfiiniMVOuÏMMt^erÇccttterSilHerius  :  car  fa  remonftrancc  ne  précéda  pas  mais  fuiuic 
tant  la  perfccution  que  l'effet  d'icelle,  afçauoir  la  relegation  du  Pape  qui  elloit  défia 
à  Patarc  quand  l'Eucfquedu  Itcu  parla  pour  \\x\,Sjlueriusvenxntk  PâUre{diz  Libérât) 
te  vénérable  Euefijue  de  cette  vtffe  La  vint  kl'  Empereur ,  non  pour  faire  entendre  que  ce 
prciat  dcuinant  que  le  P  ipefcroit  relègue  en  fa  paroifTt-.prcuint  fon  arriucc,&  s'ad- 
drcffa  à  l'Empereur  pendant  qu'ileneftoitcn  chemin;  mais  que  le  Pape  v ^;»4/»r,c'eft 
à  dire  arriuânt ,  ifintrriuee ,  dés  (fuilfiitve»a  i  Pâtârc ,  l'EueCquc  aliafaire  fes  rcmon- 
ftranccs  en  Cour.  La  fcconde.cn  failant  dire  par l'Eucfquc de  Patarc  (juil  nyâuoit       .  . 
jfoint  de  Montrchie  temporelle  qui  fuft  egâie  e/t  cjleadue  k  (autorité spirituelle  du  Pspe  ;  car  il 
fait  coraparaifon  non  de  Monarchie  à  Monarchie ,  mais  de  pctfonne  à  perfonne,  Se  * 
de  Roy  à  Pape,&ditqu'il«'y*»w/4«f««yîer  au  monde  comme  le  /'i*/'^  Sylucrius.c'eftà      \  • 
dire  cpmparaiflek lui.  Ce  quimonftre  non  qu'il  eltoit  proprement  fupcrieur  des  P^ois 
de  la  terrc,mais  qu'il  n'y  en  auoit  point  qui  fuft  plus  refpcdabie  que  lui.Si  on  dit  que 
la  comparaifon  de  Monarchie  à  Mi.>n.îrchie  s'enfuit  de  ce  que  l'Euefquc  de  Patarc 
adiouftc  que  Syluerius  eftoit  furtEglife  de  tout  le  monde ,  &  que  ces  paroles  font  le 
nicfmcfensquc  s'il  cuft  dit  que  Syluerius  eiïoii  fur  lEi^ltfe  detout  lemonde,  cequ'c- 
(loic  chaque  Roy  du  monde  fur  fon  eftat,  c'eft  à  dire  Monarque  &  Seigneur  fouuc- 
rain  :  ic  le  nie,  Ôdfoufticns  que  cette  conlcqucnce  ne  peut  fubfifter,  Sylueriut  (folon 
l'aduis  de  l'Euelque  de  Patare)  ejl  furt F.gliÇe  de  tout  le  monde Aox\c  il  en  ejl  Montr^ue^  ^ 
Jpirituel,  car  il  pouuoitcftrc  furicelle  comme  le  premier  &  le  plus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  auoycnt  parcà  faconduite.commcpoirclfeur  du  premier  liège  de  l'Epifco- 
paitiCortime  celui  qui  *  Muoit  receu  U première  cr  plmgrtnde  puijjsnce ,  ^  &  eftoir  le pre-  f  F'fu'n'. 
mierSdcerdct  entre  Jer premiers Chre^/ens, Cclon  le  dire  de  Facumius  hucfqued'H^Tmia-  ^''ib.^.'t.j^ 
ne. (ans  qu'il  fuft  ni  Seigneurni  chef  gênerai  m  feul  pofTclTcur  de  l'Epif  opat  vniuerfel 
commis  (félon  le  fcntimcnt  du  prétendu  Clément)  à  tous  Eucfques.  Autrt  mcnt 
quand  S.Bafilc*  cfcrinoit  de  S.  Athanale  qu'il  eftoir  lefommet  de  tout ,  quand  S.  Gre-  c  cpift.^i. 
goirc  de  Naziaazc^difoit  du  mefme  qu'il  eftoit /'r<'y?d'r»/  (url'vniuers ,  qu'il  lui  don-  d  or«.u, 
noit  des  Uix^Q^'^  cltoit  préfère  k  t  Empereur,  qu'il  eftoïc  le  qréind  aconome  des  *mesy  decftti 
tes  dogmes  eJioyentUle^  de  l'OrthodQxteyi\\xc''  le  premier    feul  tl  s  ejloit  enhardi  pour  l a  fojyn  or«.»j 
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îjficaàut  ce  iju  ily  âuoit  de  vitâi  en  t Occident  (par  confcquent  à  Ko  rue)  é"  ^ Orient  rt» 
Mirait  fa  ccnfe/^ion, qu'il  cftoic  taUde  fvntaers  &  t  Archifscerdot  des  Sacerdots.  Qjiand  le 
mcfmc  S. Grégoire  ^  publioit  deS.Cyprian  qu'il  a  eHéle^lm  futjfMt  desfaflenrs  é" 
flus  ejprm»i%  qa'il  «4  pas  prejîdé  fin/me/tt  furtEgUfedeCtrthé^Mde  tAfi'cfue  reiummet 
.  '  fâr  lui  é  d  CM^i  de  lui  y  msis  de  tout  î' Occident  freffue  de  torieMlttefme^  é"  (^t*  quirtia  de 
g  «ntffk  Mid^  ér  Septentrion.  Et  de  S.Baûic  ^  qu'entre  ceux  qui  font  au  monde  il  a  eflê  audejfm  é» 
h  oncsa  mondi^;q\x\\ a  autant  furpafê  tom  les  autres  hommes  que  tes  rais  du  Soleil  ceux  qui  Us  regtr- 
i  w  ImJcbi  ^'^«/.Quand  S.GrcgoircdcNyflc  Ton  frcrc'affcurc  qu'il  a  eJléegalaS.Pauiyq^^e /à predi- 
i>a>f       MfMW  a  (4  peu  près)  ctmprù  U  MMMN^f.qQ'il  im  faut  peu  que  le  Ume  de fa fritui fauté  mat$ 

U  awsdmSt^sefiemUm  de^  kstéMfliu  de  reife  iufques  aux  Braern^^mu^extren^S^ 
k  de  &»ao  de  fOcee^eJf^ de  S.Ephrarm  ^  qui  n'cftoic  que  Diacre  à  tdctTc,  qu'il  c^oït U  DtÛear  dt 
Ephrcav  _  / vniuersmpntê  au  fommet  de  t efchelle J^irituef/e  des  vertus.  Qnand  Th-odorcr  '  &  f  lî  la 
I  likf.  C.J4.  g^epiiqgçqujfc  fon  ie  fur  le  Roman  de  George  d'Alexandrie  en  clloïc  crciië)  le  Pa- 
in riuleâioo  pc  Iiinocenc  premier  qualifie  S.Chry(bftome'",^r4«</  DoQeur  de  i'vniuersi  il  faudroïc 
i>y         dire  qu'ils  attroyencprereadu  faire  des  Monarques  (piticuels  dé  ees&tnéb  iioau 
mes  qu'ils  ont  (comme  i*€ue(quede  Pararc  ^oit  Syluerius)  eflcuez  fur  toute  fEgHfi 
Atmende ,  veu  qu'ils  ne  pouuoyenr  n'cftre  pas  fur  elle  eflans  ///r  tout  tvniuersdonz 
l'Eglife  n'occupe  que  la  moindre  partie ,  &  plus  que  l'Euelquc  de  Pararc  ne  faifoit, 
qui  ne  parloir  point  de  l'Empereur  luftinian  mais  qui  docpinoyenc  de  l'oa 

cemp$,puis  qu'ils  les  prcfcroyenc  à  TEmpereor  Confondus  fie  à  roushommes  abfo" 
Itfitaenc ,  qu'ils  rabbailToyent  aufli  bai  qoe  les  hommes  Ibnt  bas  au  deflbns  des  rays  dm 
SeledqùilsregêràmhL^ÂSsàxtm. 

le  dis  lie  plus ,  qnc  quand  on  auroit  accorde  que  Syluerius  a  efte'  fcul  Euefque  vni- 
ucrfeL  ou  Monarque  fpiricLiel,&:  que  l'opinion  dei'Euefque  de  Pacare  a  dcu  tenir  lieu 
d'oracle  i  il  reftcroic  d'cclaircir  de  quel  droit  ce  Pape  pourroïc  auoir  &  la  Monar- 
chie U  l'œcumenicat;  car  il  a  eftc  ^rouâé  ci^cflbs  que  l'eleuemcotdesPaoes  Ibr  kfl 
tUtresEuetques  (quel  que  l'on  Te  le  figure  &  qu'il  puifle  cftre  on  auoir  t&é)  n'a  ia- 
maisef^e  que  de  droit  humain,  à  caufè  de  l'ancienne  coufiume  confîrmee^<r  U  décret 
des  Pères,  en  fuite  à  caufe  des  Conftitutions  Impériales  tant  de  Valcntinian  j.  que 
de  lultuiian  mclines  qui  leur  donnoyenc  tous  les  prtutleges  d honneur  par  préférence 
ifur  tous  leurs  fireres  lans  exception.  Voila  pourquoy  ùso»  otHcAion  ne  nuit 
j^Uenenr  aux  Pcoteftans  fie  Giees ,  ^  j|p  pcofire  en  rien  à  l'EgUlb  ita^paiiit 
flion  plus  que  les  précédentes.  . 

Y»n^Au\t  Concinuadon  de  la  Réplique.  Se6îJ^. 


Et  pomqttoy  donc  tj/tand  le  mcfne  Emfferemij^iman  votdut  ériger  U  ffemim 
*       Ii^trti^mee de  Bulgarie  ville  de  fà  natffdnceien  forme  de  patriarchat  jS^termimerMtfp 
w»  3  c;  i^ftnda  iil  fon  ordonnance  fur  le  Vicariat  O*  la  conceffùm  d»  Bafie^  Nous  ordonnons 

^^^^^^^^^^^  ^^^^^  s  ^*  ï      %  ^ 

<r*»wwrt»  _  {Ahjl)  que  1  Fuefquc  de  la  première  luftiniancc  ait  touliours  fous  (a  iu» 
rifdidion  les  Euefques  des  prouinces  de  la  Dace  Meditercancc,dc  la  Dace 
Ripcnfc,<klaTribalIcc  ,dclaDardaiiie,dc  laMyfie  fupcricurc.ficdc  k 

rTm'*'-'^  Pannonic ,  c:rf.  &  qu'en  toutes  les  prouinces  à  lui  (uiettesiicieimele  lieu 
du  fie^e  Apoftolique  de  Romejfeionieschofes  deânies  par  letres  (àiaft 

*<«Wf^'-  Pape  Viguiu& 

Amf^  iH  'fi     '  A -X  A  11  B  N* 

«K^wvMf^.T  E  Grec  portc,^«^ /<r  tresJieureux  Archeuefque  de  U  première  îujtist'ttmee  rsêftrtfatritJk 
^•'Sii**  prefent ,  ait  font  fa  propre  iurtfdicîion     par  le  fainH  Papt.    Mais  ic  viens  an 

Aaii«^'.f2! principal  &  dis  que  des  l'an  4.15.  le  fiege  de  Rome  ayant  empiète'  la  furintendancc 
d^sWrw*»- de  rillyricOriencal,tcilemcntqu' cnuiron  l'an  45o.Aaaftafcde  Tiicfifaioaiquc  Exai- 
tVI  ^  o  S'>^'  de  ce  Diocefe  prenoft  la  «pnlité  de  Vicaire  de  l'Eglife  Rottaine ,  comme  il  m, 
w  s cOc  remarqué  (ur  la  iêftion  7^  il-'ne  finit  pas  s'eftonoer  qu'entre  l'an  $l54|Qe  la  propo* 
b'vX'  iTftîa.^^'^"  enfucottpeuteftre  fiûce au  Pape  AgapecSc  l'an  H<).auquei.VigiUttsfitdeGl»- 
M«aclLiji.  ration  de  fon  confentcment ,  le  Diocefe  venant  à  eftre  diuife'  en  faucur  de  l'Eucf- 
que  de  U  première  luHiiiianee  nommée  aupaïauanc  Cfeloa  .Âgatiiiasj  iiedcrioc, 

(fcloa 


Digitized  by  Google 


De  la  primauté  en  TEglife.  441 

(Tclon  Procopius)  Taurcfc  ;  &  fclon  d'autres  Acridc  :  Elic  Tvn  des  fucceiTcurs  d'A- 
nadafcaic  acquicfcclcs  Cix  prouinccs  donc  didraâion  fut  faite  pour  conditucr  rn 
Dioccfe  à  parc ,  ayenc  continue  à  rcconoidre  la  iunfdiâion  du  (îege  Romain ,  8c  le 
Pape  Vigiliusaicaifeincnc  accordé  à  celui  qui  en  cftoïc  fait  chef  l'exercice  defon 
Vicariat  :  aulTi  n'y  a  t'il  de  cela  aucun  débat  foie  aucc  les  Proteilans ,  foit  aucc  les 
Grecs,  qui  ne  nicnc  pas  que  ces  Vicariats  n'ayent  eftc':  mais  foufticnncnt  qu'ils  n'ont 
iamais  eu  aucun  autre  fondement  que  le  droit  humain ,  tellement  que  leur  eflablif- 
fcDient  ni  ne  prouuc  ce  qui  eft  en  qucftion,afçauoir  (i  lePspe  rjl  Momtr^uejpintutlfw 
ttMtetEgliJi  de  droit  diuia,ni  ne  deflruit  la  maxime  de  l'auteur  des  Conlhtutions  por- 
tant que  t Efifcopàt  vniuerfel  eft  commù  à  tous  prélats. 

l'adiouftc  qucluftmian  aunic  de's  l'an  ^^5.  fait  le  defmembrement  de  la  fccondo 
Pannonie  d'aueclc  rcrte  de  l'IUyric  Oc-idcatalj&fouftrait  les  deux  paccs  aThcf- 
faloniquc  chefde  l'Oriental  pour  cflcucr  à  l'Archiepifcopat  &:  dignité  Exarchiquc 
l'Euefquc  de  fa  ville  natale  fans  parler  du  Pape  ni  en  bien  ni  en  mai  >  &  parconfc- 
quent  auoit  monftre'  que  ce  qu'il  recerchoic  le  confentcment  d'Agapct  &  de  Vigi- 
lius,  cftoic  plus  pour  la  forme  que  pour  la  necelFKc ,  &  plus  pour  munir  l'Euefquc  de 
luftinianec  contre  les  cntrcpnfes  de  celui  de  Theffalonique  irrite  de  fa  propre  pcr- 
tc,quc  pour  lui  procurer  quelque  véritable  grandeur,  cutevofire  béatitude  (ait  l'Em- 
pereur à  Catellianus)  (jrtow  les  ftcrê-fiiacls preUts de  lâdtte première  luftinisrtee.,  éjent  U  ^^^'^^ 

tettt  d'auoir  de  vojire  (iege  en  toutes  les  proutnces  fm  efcrites  U  première  dignité  y  le  fiuuerai» 
Sâcerdoce.  le fouuertin fiifte,  é"  "y^"'  /^*'  K^rcheuejtjue,  nuBe  communion  nsyant  i 
eftregdrdee  i  C  Archtuej'que  de  Thejfalonique.  C'eftoit  donc  à  celui-ci  feul  à  porter  le  dom- 
mage ,  n'imftortant  à  l'Eglife  Romaine  que  plus  ou  moins  de  perfonnes  priifent  fon 
Vicariat,qui  ne  changeoic  point  de  nature  ni  ne  lui  acqueroit  rien  de  nouucau  pour 
cllre  communique  à  vn  nouucau  fuict. 

Continuacion  de  la  Réplique-  Se^.po,  tpreiTtoffi. 

Et  peurqwy  donc  tjuand  Ruflic  Diacre  de  Rome  contemporain  de  luflinian  écrittit 
fon  Iture  contre  les  Acéphales  ^f:  ftjl  cette  gratte  exhortation  â  fotjnifme ,  Souuien-  fjjJ|fP^5*oj,. 
toi  que  tu  es  Chrefticn  &  Diacre,  &  cela  de  la  {buuerainc Eglife  de «B>prefi.B*iîi' 
tout  i'vniuers? 

Examen. 

IL  ne  fcmblcra  iamais  nouucau  i  perfonne  qu'vn  Diacre  Romain  prcfcrc  l'Eglife 
Romaine  aux  autres,  chacun  aime  nacurcllemcnt  fon  intct  cil  :  mais  quiconque  fc 
/buuicndra  que  ce  Diacre  qui  parlant  tn  fa  propre  caufc  porte  vn  tefmoignagc  fuiet 
à  reproche ,  auoic  elle'  l'an  549.  dcpofe  &  excommunie'  à  Conftantinople,  comme 
fchifmatique,  par  Vigilius  fon  propre  Pape,  cntreprenoiten  cet  œuuredont  on  rire 
l'obicction  de  relcucr  le  titre  qui  lui  auoii  cftc'  olle'  ludiciairement  &:  auec  note  d'i-  *  Inccntio  i- 


confidcroitcoramcpattifansdes  Actph.Ucsq'''<<  Alexandrie  d' Egypte  é"  Antinoiis d<^  „  |,  n-'iM^A- 
Theb^ide ,  où  Vidor  de  Tunes  dit  qu'il  fut  enuoycCxn  ij.  d après  le  ConfuUt  de  B-iftlc^,  ''"J"  ^- 
c'cftàdire  (Iclon  ia  manière  particulière  de  compter)  l'an  comme  pour  inuis  ^i^'^  '/inoo  Thî 
faire  comprendre  qu'il  cfcriuoit  depuis  fa  dcpoficion  &  excommunication  &  à  dcf-  s.\Ais ,  &  ia 


Chrift ,  Monarque  fpirituclfous  lui,  fouuerain  luge  des  comrouerfes,  &fcul  porte i-i 
leur  de  CEpifcopât  vniuerfel  de  droit  diuin.  ' 

IJ  nomme  donc  I  Eglifc  Romainc,/«/>;OT4/»  tottus  vntuerjUAtis,  c  clt  a  dire  Uplus  re-  s^ar  Synodi 
Umee  de  tout  l'vniuerr,     comme  il  s'cxplqnc  trois  pages  après,  le  premier  ftege  Apoftolt-  J 

non  comme  la  Réplique  a  tourne'  CL]uiuoquemcnt/tf««/T4/«<-,  de  melmc  que  fursca.o» 
le  mot  fummm  qui  rcuicnt  '  au  cAcumen  de  Fulgcnce  cftoit  ncccfTauemcnt  fignificacif  78, 
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de  dominâtion  ou  / emffire  &  non  / eminence ou  exceBence ,  comme  quand  l'Empereur 
ludmian  es  paroles  rapportées  en  la  fctVion  prcccdcnce  l'appl-'^  ic  à  la  d'gni(édc 
cous  les  prelars  depcndans  de  la  première  luilintance  :  quand  Venancius  (comme 

*  Seaion  î7.  *  nous  ^uons  remarque)  l'approprie  aux  Euefqucs  fcans  de  fon  temps  es  Gaules ,  Se 
«juand  Théodore  Srudirequ»  s'en  ferc  en  faucur  des  autres  patriarches  dit  de  celui 
de  Icrufalem  le  dernier  de  tous  ceux  qucRomc  &  la  Réplique  rcconoiflcnc, qu'il cft 

b  cp?ft.iy.     Je  b  comble  ApoFiolttjue^  *^  le  premier  des  patriarches ,  la  fupreme  dignité  de  toutes  ejut  eJiUt» 

c  Vpift.tii.    Chrtfi  eji  W,le  fureminent  par  le  grade  Apoftoltque. 

lib.^.  Or  comme  il  n'y  a  pcrroi'.nc  foit  entre  les  Proreftans  foie  encre  les  Grecs,  qtiire. 

fufc  cette  gloire  à  rEgli<e  Romaine  d'auoir  elle  autresfois  la  première  F.gtife  Moixotte 
du  premier ftege  Selon  l' amieattecoHH  urne, U  de  :ret  des  Pères, &c  les  conihtutioiis  des  Em- 
d  l'an        pereurs,entrc  Icfquels  lulbnian  quelques  années  aupar^iuanc  %\  iloit  pieu  à  magni- 
fier fa  dignité;  auflî  ne  fc  crouucra  c  il  aucun  d'entre  les  Djclc;squi  agtlTcncauec 
quelque  candcur^qui  crouuc  plus  de  fuict  pour  Rome  de  fc  glor  rier  des  dUcours  d'vn 
de  Jcs  Diacres ,  qti'Alexandric  en  pouuoic  auoir  Te  voyan:  qualifiée  par  S. Grégoire 
e  ont.ij.     de  Naztanzc  '  vt/Ie  (jmi pa(fe  toutes  les  autres  en  tout.Et  Antiochc  ^  nommée  par  S.Biûlc 
f  cpia.48.   if  chef  de  tout  le  corps.  Et  CefarccdeCappado^ecftimcc  parS.GrtgoircdcNazianzc 
g  orac.xo.  c-^  lâmtrede  loutes  les  Egltfes.  Er  Conflantinoplc ''appelée  par  les  EiUpcrcurs/4/w^«i< 
pi«  /4  religion  »r  de  Uft,y,Umeredetoui  les  chre/lieas  à"  de  Ureltgton  Orthodoxe,  le  chef  de  tou- 

ût^,'^iM^\6J'^  lerulalem  de  laquelle  le  Concile  aflcmble' de  tout  rOncntl'an  jSi. 

14.  à  C  'nllancinopie  '  dit  q  l'cllc  cft  merede  toutes  les  Egl'fes:  &  l'Empereur  ludin,  *^mcre 

hb^^'t'^^  »omChrefHendeU<jue'!enulnolèfe(eparer.  Et  Bethlehcm  à  laquelle  S.Gtegoitc  de 
k  poit  cpift.  N.izianzcU  confère' le  ticrc  de  ji/^/«/>tf/^<!^(f/'x//i/wm.  quoy  qu'aucune  d'iccUcs  n'aie 
l  triu»"'''  pfc'cndu  à  la  Monarchie  fpiricucllc  que  l'Eglifc  Romamc  s'attribue  auiourd'huy. 

i«^«7.tf  dc  Continuation  de  la  Réplique  StB.ou 

Et  pomrcjitfry  donc  cjuarid  les  Euef^u^s  àe  France  célébrèrent  il  y  a  mille  cjUArante 
Coftc.Tuion.  huit  amlefcond  Concile  de  Tours ,  dirent  jls^  Nos  Pcres  ont  toufiours  obfcrué 
cequelautontc  des  prélats  du  fiegc  Apoftoliquc  a  commande? 

Examen. 

'I  le  lieu  cite  en  l'obicftion  n'cft  pas  dii  Canon  xi.  cotre  en  marge  maisdaio. 
ni  il  ne  porte  chferuc  mAi%gtrdé,  ni  le  Concile  qui  en  eft  l'auteur  n'cftoit  des 
E.ieiqucs  de  France  abfolumenc ,  mais  feulement  de  neuf  dont  cinq  cftoycnt  de  ta 
prouince  de  Tours  ou  trois  Lionnoife ,  deux  de  la  féconde,  dépendante  de  Rouen, 
&  deux  de  la  quatrième  dépendance  de  Sens, m  leur  dfe  ne  dcmonftre  la  puifTance 
Monarciiique  Je  l'Eglifc  Romaine  fur  rvniucrfcllc,ni  fon  droit  à  f  Epifcopat  vmuerfel 
à  l'cxclufion  detous  autres, Car  ces  piTo\c^,nou^  auo»s  toufiours  gardr  ce  que  le  /îe^e  yfpo^ 
y?<7//(7/(^<f  f<»«»w4«<^f',  n'attr.buent  pas  d'iuanragedcSouuera  nctc  aux  PapfS  que  les 
a  epift.  ad   fumantes  de  lean  i.à  S.  Auguftin ,  '  S  Augufitn  la  doflrtne  duque'  (félonies  ftttuts  de  nos 
Auienuai.    fredecejfeurs)  fEglife  Romaine  garde  ér  ftit.  Car  chacun  fçait  q  ne  l'on  ga^de  fouucnc  des 
reiglemcns  non  àcaufe  de  ceux  qui  les  ont  les  premiers  propol'cz,  raaisacaufede 
leur  iufticc  &:  vtilitc' ,  &  l'auteur  de  la  Réplique  ne  l'euflt  peu  mer  qui  qualifioic  le 
Concile  d'Antioche  Ctf;»f/7f</y^rf^;f  y,  quoy  qu'il  leuft  fcs  Canons  dans  le  Code  de 
l'Eglife  Romaine  qui  n'auoit  ïamais  crcu  diminuer  de  fadi^nitcni  en  faire  cranf- 
porc  à  vncairemhlee  hérétique  en  Icsrcccuanr.  z.  L'Emphalr  qui  eft  en  l'exprefllon 
*  du  Concile  j  nofti  auons  toufiours  gardé  i  ncprcffepas,  car  elle  fcrc  feulement  à  faire 

voir  que  depuis  l'enuoi  de  ces  reiglemcns  dans  les  Gaules  ils  onr  c^é  gardez  fans 
difcontmuation,  ic  n'induit  pas  que  l'obligation  à  en  iç4r<^rr  ai tcftc  des  Iccomtnen- 
cernent  ;  de  fait  le  Concile  m  ne  remonte  ni  n'euft  peu  remonter  que  lufques  au 
temps  du  Pape  Innocent  quiefcriuit  fa  Decrctaleà  Viâricius  Euefque  de  Rouen  le 
lé.Fcuricr  de  l'an  404- 

î.  Qj^ant  à  ce  que  le  Concile  parlant  de  Romecmployc  le  mot  de  commasid/r,  &: 
dit,/fx  :hoJès  que  le Jiege  Apojlolique  a  commandées.  Cela  n'a  pas  plus  de  force:  car  com- 
bien de  chofcs  difons  nous  commandées  par  ceux  que  nous  rcipe(flons:lcfquelJes  nous 

onc  cfi^ô 
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oil(cft^pfoporecs4eleyrpartauecrupplicacion  pluftoft  que  par  giMimwtjj^>^^|fn*a 

commcqtiand  S.Hicrome  ^'  cfcrit  à  S'.Auguftin  c^w'ïHrectHOrofmlmle'^  conmuOÊiâHt.  •»  «pW  94: 

Quand*  MappiniusEucfque  dcRhcimsefcrita  NicetiusEuefqucdcTrcue<:  fnmrf^  iubewti 
r-,  ^         I  r  j'  L         L  r  L  1      ^^^'^^^■^  encore ,  CobcU. 

^«    mmcoautetfHearnomfUtleaebetrettchojes  bonnes  ,AHXcommMdcmem  /f«74«.v, Gallw.T««A 
tesfoitilâtcWÊÛtitt  féfmtbu  itdib^JtVÊtifiritts'HiMm fimâddrejfez  ur  Affe^un  de  chê- 
rké&mmfdrêrgmeii  de  mejjfrù  :  Ou  quan4  le  Concile  ptemier  dOtletns  alTemblé 
(comme affeiurele lêcood Cenâkdîe Toan^àJa.^/lÛr4liiw4Dgrand Clouis^cicrit <  '^rt 
à  ce  Prince,  w«<  dvez  commandé  de  venir  au  Concile,  vous  aue!^  commandé  que  les  Sacerdott 
ttjfemblaffèm  en  vn ,  tellement  qu'il  n'y  a  point  de  necelfitc  à  conclurrc ,  les  Pères  dm 
Concile  de  T«»rs  ont  efcrit  que  l  Egltfe  Romaine  a  commandé  quelques  chofes ,  donc  eBe  les  a. 
ffû^ofees  pAr  frrmedtetmmMtidemeiit^ÇK  elle  peut  lesauoir  propofecs  far forme  de  prière^ 
dumÊ/èU ér dâîAmêiionfiL  ceux  aufquelselle  les  a propoices  Ici  aaoir  fC&ji^^o^ 
me (ommMmdamens.  De  fait  les  Euefques  Gaulois  fc  fcntoyent  obligez  ï  garder  let 
chofes  efcritcs  de  Rome  &  à  les  tenir  comme  loix,  pourcc  que  Viftricius  les  âuoit 
dcmandecs,5iInnocentà  fa  requifition  lesaucic  efcritcs  pourfcruir  de  reiglcmcns, 
de  mcftnc  qu'Us  en  fcruoycnt  à  Rome.  Pomf.  (dit  le  Pape  à  ce  Prélat)  que  vous  Me2 
fin àemâmM  U  ré^k  de  ( Eglife  Roméiwpûarmatrité ,  obeiffant  À vojlrevêtêmé t enuojè 
Mttubefsi  woeâMitres  &  digérées  les  défciftèMiitiklê  v^^éamoeurs  qui  font  ksffrmur^ 
IcfquelJes  lesftMfles  des  Eglifes  de  vos  régions  apperçoiuent  par  quelles  chofes  é"  reigles  la  vie_j 
(ies  chrejirens,  chacun  en  fa  profefion^doit  tjlre  contenue.é"  <l*ietle  difcipline  efl  gardée  es  F.rli- 
fes  de  la  ville  de  Rome.  Ce  qui  monllre  que  comme  de  fa  part  V  idricius  auoit  deman- 
de' des  rc  iglcs  5f  pr^oiraances,&  $*eftoîe«obligc'  par  là  à  les  garder  &  faire  garder  j  à 
dufe  deqilC^lf^iNp«lui  tQ'iXCXCtVomauez  droitemcnt  demandé  qu'en  ces  parties  UteBe^ 
firme  foit  gâfèu ame  tient  t Eglife  Romsme.hc  Pape  de  fon  cofté  lui  auoit  communiqué 
Jcs  reigles  &  la  difcipline  defquellcs  l'obferuation  eftoit  exigée  des  Romains ,  non 
vfant  d'Empire  maiscomplaifantàfon  dcfir  &:  (comme  il  parle)  wrr/w^frM/^c'eft  à 
dire  obeiffant  à fon  vouloir^  tellement  que  l'es  rciglemens  eftoyent  commandemens  en 
la  mefibac  mtsièK  «pie  les  aduis des  médecins  fonc  «n^MMMan»»  fie  les  enfèignemens 
desI>ofteurs/MVM«!r,àroblêniadon  defqucls  chacun  £u»  exception  s'ailraintnoi^ 
par  dépendance  cfupouooiçdc  ceux  qui  les  donnent  niais  par  conoifliuMe  de  leor 
iiece/ritc'&  vtilitc. 

4.  Quand  on  prefuppoferoit  que  Rome  a  commandé  forracllement,&  que  l'Eglifc 
Gallicane  a  humblement  obeïi  cette  prefuppofition  ne  (êroit  pas  pourtant  vn  adueu 
de  la  pu  i^ceMonarchiqoe  qu  elle  s'atcribne  ânioaidliaytcar  il  eft  confiant  qoela 
dignké  des  Prélats  Gaulois  auoit  eftc  des  l'an  445*  comme  fulminée  par  la  ioy  de 
Valentinian  5.  &  que  depuis  (en  vertu  d'iccllc)  l'Eglifc  Romaine  auoit  eflc  vniuer- 
fêllement  reconuë  deçà  les  monts.  Or  la  qucltion  n'cR  pas  lî  elle  a  exerce  quelque 
puifTance  dans  les  Gaules ,  mais  en  vertu  dequoy.  Car  les  Protcftans  foufticnncnt 
auec  raifon  que  ç'aeftéenvertadesconftitutionshumainesqiiironteleaeeaupre- 
indice  de  l'ancienne  liberté,&  que  le  droit  diuin  touchant  lequel  (èul  (comme  Ibu- 
ueiaine  &  vnique  reigle  des  confciences)  il  y  adifpute ,  ne  lui  attribue  non  plus  de 
pouuoitfurnos  Pcrcs  ni  fjr  nous,  qu'aux  (îcges  dcCarthageou  deSeuille  qui  n'ont 
rien  prétendu  lu  is  de  »  Afrique  &  des  Efpagnes,  fid  n'y  ont  cudepuiffance  plus  que 
les  autres  linon  .1  cauic  de  la  grandeur  des  villes  où  ils  eftoyent  phcez  à  laquelle 
Incouftnmeadef^éi  ;  Voila  pourquoy  cette  deraieie  obieftioneft  d'aulli  peu  de 
poids  pour  la  prelËâtioa  de  b  Monarchie  ^nituelleêe  lappoct  d'icelle  au  droit 
dittlA  qu'aucune  des  antres. 

Coodnaadonde  la  Réplique.  Si&.oi.  Mtrcirt.seï 

s.  ^  ^tembre  dt 

St  poHrquoy  donc  quand  S.Gregoire  le  gYandsiuf^ucs  auquel  iay  conduit  cette  irtfàr-  denuec'pe. 
motion  tant  À  catt/c  que  les  Anglais  deriucnt  tontine  de  Imr  mijjion  Ecclefutfliqite de*^^^"^ 
Im^pK  £  autant  que  Calum  le  projfofè  pour  vrai     légitime  modelé  de  la  tunfdiHion  des 
PapCSifeprit-tlya  md e>  vingt fept ans  Natalis  Eucfjue  de  Salone  en  Dalmatie  de U 
faute  ifttd  auoit  commtpy  dont  auJJÎ  dfit  depuis  pcnncnccy  d'auoir  dipoic  Honorât  Ar- 
MiéagredeSdminanaifjU^ies  Imcs  du  Fafe  Pelagtm  ,lm  efauutjl  ^uvne  tellt  - 
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àcfobeifftnce  euji  epé tnfupportubley  mefmcs  envn  des  cjtutre  patriarches  ^:  Si  vn  des 
(quatre  Patriarches  {àitjl)  auoit  commis  vn  tel  adle,vne  fi grande  dcfobcit 
ianccn'cuftpeupafl'er  ransvntrcs^gncfTcandale.  / 

Examen. 

Combien  que  ceux  40!  Je  font  occupez  dans  la  Brengneà  la  comierlioadci 
AngloiîPayensaycnicftccnuoyezdcRome,  kurcnuoi  n'a  pas  oblige  l'An, 
gicccrre  de  vouer  à  Rome  vne  obeïffancc  aucuglc,  ni  acqujs  à  Rome  le  droit  de  Sei- 
gncuric  rpirituellc  fur  les  peuples  à  l'indruaion  defqucis  clic  a  fait  ttauailler,  rcilc- 
ment  qu'ils  n'avent  peu  (de  peur  de  lui  dcfplaire)  le  tuer  des  fupctfticions  dcfqucJ- 
les  ils  l  oue  par  fucccfTiondc  temps  reeonuc  meflcc.  Comme  elle  a  (boftenulefidc 
des  Bulgaricns,  qui  après  anoir  cftc  amenez  au  Chriftianifme  par  l'Egl ife  de  Ou. 
ftanrinoplc  fc  icttcrcnc  encre  fcsbras  du  temps  de  Nicola*;  premier.elle  dcuroicnon 
feplaindre  d'auoir  efté  quictec.mais  foucrceux  que  le  zclc  de  retourner  à  la  fource 
de  la  vente' ,  a  fait  reculer  des  traditions  humaines,  derqiicUcs  elle  s'clloit  rendue 
protedricc.  Voila  pourquoy  c'cft  en  vain  que  la  Réplique  propcfe  â  l'EgliTe  Angli- 
cane l'ancien  labeur  d'Auguftin  &  de  Mellicns ,  puis  que  Dieu  lui  a  fsàt  lagcacede 
lemoncerinfqaes  à  là  première  antiquité  pOur  afluiettir  fa  confcience  aax  leulsoia. 
Tgut^M  des  de  celui  qui  eft  *nojîre  commencement ,  &  apprendre  de  Con  Eiiangilc  la  rc- 
*  panie  qui  ferma  aurresfois  la  bouche  aux  Phatiiiens,  ^  âu  commmtmnt  il  »  em  e/iêà 

f4é  atnju  —  . 

C'cft  encore  plus  vainement  que  Ton  feit  parade  du  îugement  que  Caluin  zbk 
de  S.Gregoirei  car  outre  ce  qu'aucun  dés  Proceftans  ne  défère  à  ce  que  Cahiin  a  eH 
crit«qu'autantqu*illecrou'ue fonde  ou  edautoricéouen  raifoQ,fon  iugcmenc  necon- 
cienc  (comme  nous  auonsmonftré  aucommencemencdece  chapiccc;  rien  de  ce 
qui  lui  eft  attribue. 

Il  eft  auflj  faux  que  le  Pape  parle  à  Natalis  de  defobeiffmte ,  car  il  vfc  du  mot  de 
cântumM&caoti  àc  de[obeiJJk^ce,d\fuit  »vae  ftgr4»detmÊtMmtee9*ei^mmÊMef4f»mfm 
faJferfMSV»tw-gruffcêmUU:Ott:\M^  qui  fignifie  proprement 

c  D«Mi.    ^vnmelprisdeschofesmeiBeurts,  ne  fe  prend  pascoufiours  au  Icns  des  lurifconfultcs 
^OMX  le  defsut  de  celui  qui  ayant  ejfcsfitg^êrefiife  d'tjlerk  droit ,  mais  ^om  vn  orgueil  en- 
A  praRolcio.  niâjtre  5c  accompagne  de  fierté';  comme  quand  Ciceron  dit  à   Pifo ,  eH  tu4  coaîitmâ. 

cU^rrùgMtu.viUque  vmuerfét  vgXyCC^  àdiie  A  ttn  fpùtidthtte,  itfm  tmmt^itJ 
m  éeimicie.  /««fete«^.Icem^ queles  riches«^niNvl«r/(r^^i^cdS(#^r#iitfflmcM,c'eft àdire/ 

prefqiitW^tmÊrsfÊfdegoufl  à"  opinitfire fierté.  Quand  Tire  Liuc  efcrit^,  Idem  h*bitiéf§m 
eademcoatumacù  invuliu  (c'cft  à  dire,)  le  mefme  port  M  me/me  fierté.  Quand  le  premiec 
Concile  deCarchage  eqnipolant  cona/m  ix  &  orguetUtHX^  vfede  ces  mox.^^ ^cUriàfâ 
fuperbi  vel  contumttes  ÇutttMcvajcomemptm  d<  bet  cMtumâcu & fitpfrbu  in  «mmbmfrâiff. 
£c  quand  ou  S.Gtcgoire  Iui-mc(meou  celui  quia  compilé  les  epiftres  expolé  an 
commencement  du  iêptieme  liure  tmmÊUtey^x pfrfomptioft ,  difant  de  Maxioius  de 
Salonc  (\xccc({c\3t  àt^:itz\\ijm ^ntumACU  vel prxfumptione  fuit  annùfeptem.\\  fc  plaint 
donc  du  mefpris  que  Natalis  auoit  fait  tant  de  les  recommandations  que  de  celles 
de  fon  predecelfcur,  &  lui  rcprcfcnte  que  ii  les  prélats  de  Conftantmoplc ,  Alexan- 
drie ,  Antioche  &  Icrufalem  aufquels  (par  prefcrence  fur  tous  autres)  le  nom  de/»* 
trurthedStoHit  donn^l'oiircnt  traité  de  mefine^cctte  fierté  meTprirante  9c  orgueU  de* 
«iaîgneux  n'cu(|k  peu  pafler  iàns  fcandale. 

Qu'y  a  t'il  en  tout  ce  difcours  pour  la  prétention  de  Rome  à  la  Monarchie  rpiri- 
tuellc fur  l'Eglife  Catholique  ?  la  charité' la  déférence  mutuelle  des  collègues  les 
vns  cnucrs  les  autres,nc  requiert-elle  pas  qu'ils  reçoiuenc  (chacun à  fonefgard)  auec 
reQxeâ  les  prières  de  leurs  frères  ?  8e  la  fierté  de  ceux  qui  les  rebutent  aueo  mefpris 
peut-elle  iamais  pafierfahs  fcandale  de  ceux  qui  la  teconoiffeat  ?  &  û  elle  eft  infup- 
portable  entre  les  égaux  tels  qu'cftoyent  les  patriarches  dcfquels  parloir  S.  Grégoire, 
combien  plus  le  doit-elle  eftre  venant  de  perfonncs  inégales,  comme  Natalis  de 
beaucoup  inférieur  à  vn  Pontife  Romain? 
h  a*  roM.  pofons  quelc  grand  Grégoire  fe  fott  (comme  veut  ^  le  Cardinal  Bellarmin) 

^ferééutx  tuant  fOriânhtStiaat^'ûCt  foit  (coiimiepcnièkRepUque)4»yMl«rf»^ 
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dnit  de feféirt  obéir  par  eux.  Dirac'on  pourtant  qu'il  fc  foit  porte  pôut  Klonarquc 
rpiritucl  de  coure  l'Eglifc,  lui  qui  foufticnc  à  Ican  de  Couftantinoplc,  'qu  e/tfexéunefr^^-^-  «H** 
du  demitriugement  il  ne  fçaura  que  rejoindre  à  Chrijlchefde  t Eglife  vmuerfeÛe  ,  lui  qui 
u^che  de ftfoufmettre  touffes  membres?Êt  quand  S. Grégoire  aurait  iugc  celle /brte  d'c- 
Icucmcnt  tolcrablc  foie  en  fa  pcrfonne  propre,  foit  en  d'autres,  s'cnfuiuroit'il  qu'il 
cull opinion  qu'il  appartind  au  iîcgc  deRome  de  droit  diuin^pluidod  que  par  la  con- 
cc(îionà  lui  faite  par  quelqucDccret  Synodiqucou  Conftitution  Impériale? Que  le» 
aduocacs  de  ce  ûege  combatceni  rhypothefc  de  leur  tefnioin,&  en  fuite  que  l'ayant 
rcflucrfee  8£  pcrfuadcquc  ce  grand  homme  ne  conoifToit  pas  fes  propres  priuilo- 
ges ,  ils  prennent  la  peine  d'en  monllrer  les  fondemcns  &  la  neccfficc  dans  le  droit 
diuin;ou  bien  qu'ils  confcfrcnt(comme  la  raifon  Se  l'cuidcnce  de  la  vérité' les  y  obli- 
gr)  que  la  plainte  i\e  S.  Grégoire  contre  Natalis  ne  prouue  rien  en  leur  faucur  ;  &ne 
choque  nullement  la  maxime  du  prétendu  Clemenc,communiquani  t  EpiJcûpâS  v/ti^ 
iterfel à.  zoMS  Prélats. 

Quant  a  la  prétendue  pénitence  de  Natalis  elle  ne  paroit  que  dans  la  Réplique,  ca» 
pablc  de  bien  d'autres  vilions:  car  il  ne  (c  trouue  dans  S. Grégoire  qu'vne  feule'' cpi- çpjj^g*"^"**' 
lire  pollcricure  à  celle  de  laquelle  eft  tirée  l'obicâion ,  afçauoir  Honorât  n'cft  pas 
feulement  nomme,  mais  vnc  nouuclle  plainte  edpropofec:  contre  Natalis  à  l'occa- 
iîon  de  Florcnrius  Eucfque  de  Ragufe  ;  d'où  vient  donc  le  mcfcompte  ? 

Celui  que  la  France  a  creu  de  mémoire  prodigieufcment  feconde.s'eft  égaré  dan$ 
fon  abondance  ,  confondant  Natalis  aucc  Maximus  fon  fuccefTeur ,  quiaccuféd'a- 
uoir  brigué  &  acheté  l'Epifcopat  de  Salonc,&  d'eftte  contraire  à  l'Archidiacre  Ho- 
norât, ne  peut  obtenir  la  confirmation  de  S.  Grégoire  qu'après  vnc  conte(lation  de 
cinq  ans  &: demande  de  pardonj  comme  appert  par  les epillres  io.hb.3.  S^3-hb.5.  âc 
8i.  lib.7.  Ind.t.  ^ 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâ.oi,  i-m  ïî^.  e» 

Et  pourqticy  donc  quand  Clément itu  Primat  de  ByXace  en  AfricftK  eut  ejlé  accufe  de-  ^^^^ 
uant  l' Empereur j  0*  renuoyé par  f  Empereur  au  jiege  ApojioUque^  le  mefme  S.Gngotre 
dit^d  >  S'il  y  a  quelque  couîpc  aux  Euefques ,  ic  ne  fçay  quel  Eucfque  n'eft 
point  fuie  t  au  Iicge  Apoftolique,  fi  la  coulpc  ne  le  requiert  point ,  lelon  la 
rai(on  de  rhumilitc,nousromines  cous  égaux? 

Examen. 


LEs  paroles  de  S. Grégoire  (ont  tirées  non  de  la  64. mais  de  la  65.  epiftre  du  liure 
7.1nd.z.  &:  Icfaitclltcl  :  Clementius  ayant  cfté accusé  dcuant  l'Empereur,  & 
1  Empereur  ayant  commis  facaufe  au  Pape  ,  Théodore  maidre  delà  gendarmerie 
qui  •  Mttvi$  touché  lo.ituresdûrlc  rend  oppofant,  &  quoi  que  l'Empereur  commandaft  îu"  ibm,'«ûc 
à  S.Grcgoirc  d'cnuoyer  fur  les  lieux ,  ^  rebutté  par  les  oppofitions,  il  fe  déporte  d'e-  Tlicod.  etc. 
xccutcr  facomraiflîonjau  bout  de  quelque  temps  l'accusé  touché  de  remords,  lui  °J*j^]i"jJJ^'^' 
cfcric.ô^  protcftc  qu'il  fe  foufmct  au  ficgc  de  Rume;Surquoy  S. Grégoire  fait  lare-  b  yiJentcs 
marque  dont  la  Réplique  forme  fon  obicdion;  pour  l'éclairciflcmcnt  de  laquelle  ic  hom'inl*^!"" 
fuppJie  Jcleftcur  de  confiderer  qu'il  ne  fc  peut  rien  de  plus  contraire  à  la  prétention  jcn  caufam 
des  Papes  de  maintenant  que  le  difcout s  de  leur  dcuancicr. 

Car  I.  il  aduouc(âi  la  Réplique  en  conuientj  *  que  f  Empereur  duoit  voulu  queU  eau-  c  pi",ir.  in,pe, 
fc  de  ClcmcntiMS  fufî  tu^ee ptrlm  :  tcfmoignagccuidcnt  que  laconoilTancc  ne  lui  cn'^'^fcumac. 
appartcnoit  pas  de  droit  diuin,  mais  feuicmcntcn  verni  de  la  commiiTion  de  i'Em-  î^d"^,\^'' 
pcrcur.      Que  ^ l' Empereur tuoit  voulu  au  il  U  iuçetfifelen  les  ftnclions  Csnontûues,  d'où  i  iu«»  <'«J' 

'  ^    ^.>jir:-'    »-.-«.!  :^  m.  IT  \  .  -.iT-:  I    ■  .1.^1...  Cicmonic» 


feruationdes  règles  défia prefcri tes  à  toiisitout  amfiquc  donnant  comniilfion  à  Ic  an 
Eue/que  de  Lariffc  *^  contre  Adrian  Euefque  dc  Thcbcs  cnThcfTalic  ,  il  auoit  voulu  c  lib.i  ind 
ftr fis  iuf^ions  qu'il  connfi  de  fon  fait  /*  rigueur  du  droit  ^j-  des  Cinon  s  gardée.  <^r''*-^ 
3.    Que  quand  on  conftruiroit  (aucc  le  Cardinal  BcUarmui)  lès  paroles  en  ce 
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(cns  que  TEmpcrcut  Auoit  ( [don  les  <»nfiitut  'u>m  Canontques)  voulu  qu  il  fn(iingè  if  Clé' 
mentiiéf  accusé  en  Afrique  >  l'on  n'en  pourroit  tirer  autre  auantage  pour  le  Pape  & 
rEglircRomâinc.fmon  que  ce  Prince  auroitarrcfte'  fa  pcnfec  fur  lesCanons  de  Sat- 
dique,quipcrmcttâns  àccuxquifouft'roycnt  quelque  grief  de  recourir  de  toutes 
parts  à  l'Eglifc  Romainc,cuffeni  à  plus  forte  raifon  agrée  que  les  commilTions  Roy^i. 
les  fc  fuflent  addrcfTees  aux  Papes  d'iccllc.  Mais  il  faudroit  par  cela  mefmc  fcrc 
duircàconfcfTcrqueS.Grcgoircneprcnoitdroitquc  de  l'adiion  de  l'Empereur  A 
intention  des  Canons,  c'cft  à  dire  de  concefTions  humaines,  qui  font  inHnimcntau 
dcfToui  des  prétentions  qu'a  l'Eglifc  Romaine  auiourd'huy. 

4.  Qje  tous  Eucfqufs  cltans  égaux,  ce  qui  en  rend  quelques  vos  inférieurs  aux 
antres ,  eft  leur  propre  faute  ;  laquelle  oftec  ,  ni  le  Romain,  ni  aucun  autre  n'aurott 
aucune  fupcrioritc  fur  eux  ;  tefmoignagc  cuidcnt  que  fclon  le  iugcment  de  S.  Gré- 
goire la  diftindion  des  degrcz  Hiérarchiques  eftoit  de  droit  humain  Se  non  dmin^ 
&:  par  confcquent  qu'auoun  n'a  cftc'  cftabli  de  Dicn  Monarque  fpirituel ,  luge  fou- 
uerain  fur  les  autres ,  &  feul  adminiftrateur  de  t Fpifcopst  vniuerjel  ti/mmis  à  couj. 

ç.  Qu'en  cas  de  coulpeM  ne  fçait point  dEuefquts      nefoit  fntet ,  c'cft  à  dire  foufmit 
foitàla  reprehenfion  ,  foit  à  la  iurifdidion  de  l'Euefquc  Romain  :  de  lareprchcn- 
£  li.io.cpiii.  fion  appert  j  car  comme  S. Grégoire  remarque*  au  fuiet  deCIementius  me/mej'ac- 
f'-  cufation  duquel  n'auoit  pas  encore  cftc  purgcc  l'an  fix  cens  deux  en  Auri/  ;  demefme 

que  ceftchofe  loMAble  é"  àiÇcrtte  de  rendre  rentre  m  e ,  fjrf honneur  deu  icenx  rjui  fhnf  pre- 
miers ,  asK/i  ce  fi  de  U  droiture  cr  crtmte  de  Dieu  ,Ji  que/ifue  chofe  4  en  eux  befoin  de  corre^ton 
de  ne  le  Uijferen  arrière  ptr  aucune  dij^imuUtion  •  &  pour  monftrer  qu'en  ce  cas  les  plus 
grands  font  futets  aux  momdres ,  il  allègue  fon  propre  exemple,  difant  à  Natalis 
j:  lib.î.  ind.  de  Salone    ;  voiUe  fraternité  a  foujfert  à  peine  qu'eue  ait  eftè  reprife  par  moy  tombant  Us 
10.  cpifl.j?.    y^nfi^tts ,  combien  ifue  moi-mefmt  qui  l'outrepajfe ,  non  à  l'efgard  de  la  vie ,  mais  à  l  ef^xrd 
du  lieu  fois  prejî  dejlre  repris  par  to'ti ,  &  corrigé  par  tou€.   (^lant  à  la  iunfdidion ,  tous 
fubilToycnt  celle  de  Rome  en  cas  de  commiifion  de  l'Empereur,  ou  derenuoy 
de  par  lui  à  la  rcquilîtion  des  plaignans  ;  car  autrement  nul  Métropolitain  ne  pou- 
uant  conoiftic  en 'première  inftance  foit  par  euocation  ,  foit  autrement  que  des 
*    .  faits  nez  en  là  propre  paroilTe  ;  le  Pape  lui-mefmc  n'cuft  peu  fans  violer  l'ordre  U. 
faire  gricfàfes  inférieurs ,  leur  fouftraircla conoiffance  dcscaufes.  pendante.^  dc- 
uant  leur  tribunal ,  àc  troubler  la  iunfdidion  ordinaire  ;  &  cette  reftn<Slion  fe  re- 
cueille de  ce  qu'il  auoit  dit  auparauant  que  f  Empereur  anoit  zoulu  cjuil lugeaji;  Veu 
que  fi  le  iugcment  de  cette  caufc  &  déroutes  autres  de  pareille  nature,  lui  euft ap- 
partenu de  droit  diuin,  iln'euftpeu  fans  prcuarication  ,  &  abnégation  de  (àpuif- 
fancc  légitime,  fe  fcduire  h  lacommifllon  de  l'Empereur,  nifniitfrir  roppolition 
du  Maiftre  de  la  gendarmerie  laquelle  euft  cftc  ncccfTairemcnt  vn  attentat  facrilc- 
ge  contre  fa  Souueraine  autorité ,  &  vn  vray  crime  de  leze  Majcftc  pour  la  puni- 
tion duquel  il  euft  eftc  oblige  de  faire  ioucr  les  plus  grands  refTorts  de  fâ  puiffao- 
h  lib.^.cpill.  ce  Monarchique  ;  ni  pofer  contre  fon  propre  fait  pour  maximcconftanrc  que  ^ 
i*-  sefiudterà  fubiu^uer  tos^s  les  membres  (jui  font  attachez  avn  feul  chef  ^  afçauoirChriH , 

\  Tob  41.15.  c'c.fl  téÇcher  de  marcher  pareleuement  au  deuant  de  celui  qui  esi  '  Rijpardef/ùs  tous  les 
fis  d orgueil. 

Mais  pofons  qu'en  cas  de  maluerfation  les  caufcs  de  tous  Euefques,  prcftrcs  Uc. 
fuffent  deuolucs  à  fon  ficge  par  droit  de  preuention  ,  ou  d'euocation ,  d'où  lui  pou- 
uoit  venir  ce  droit  que  de  la  concclîton  faite  i^^.ans  auparauant  par  Valcntinian  j.k 
Léon  fon  prcJeceffeur'ôd  particulièrement  pour  l'Afrique  de  la  foufmilîîon  defes 
Prélats,  qui  ayans  eftc  durant  leur  affliction  fous  Tranfamond ,  foulagcz  par  les  an- 
mofnesdc  l'Eglifc  Romaine,&  croyansne  fepouuoir  plus  paffcr  d'elle, auoycnt  en, 
uiron  l'an  jji.  après  la  mort  deleur  bicnfaireurHildcrich,  &  immédiatement  auanc 
la  conquefte  de  leurpays  par  luftinian ,  plie  volontairement  le  col  fous  le  iougdc 
fon  Pape  ;  auffi  cela  nous  eft-il  exprefscmcnt  attcftc  par  le  liure  pontifical ,  rappor- 
»  m  Bonif»,  tant  i^vne  relation  efl oit  venue  de  par  les  Euefques  africains  ,  touchant  cette  conjlitutio/t 
que  l'Euefque  Carthaginou ferott  toutes  chefes  auec  le  confeil  du  ftege  Apofiolique  ;  rc  1  Icmen C 
que  de  là  il  ne  venoit  plus  d'oppofition  pour  le  maintien  de  la  liberté  Ecclefiaftiquc 
comme  du  temps  de  S.  Augultin ,  mais  des  payions  d'obcï/Tancc  telle  que  l'on  vou- 
droit  la  requérir. 

Or  tout 


Google 


De  la  primauté  en  TEglife.  44;^ 

Or  cour  cela  bien  loin  d'eftablir  la  Monarchie  fpiricuclle  prétendue  par  les  Papes 
for  l'Eglifc  Catholique ,  &  reftraindrc  à  leur  perfonne  i'Epifcopat  arcumtmtjue  commis 
(fclon  le  prcrcndu  Clément)  à  tous  Prclats,fait  dépendre  tous  leurs  priuilcgcs(qucls 
qu'ils  foycnt  ou  pufflent  cftrc)  de  l'arbitre  des  hommes  ,  &  iuft'fic  que  (  félon  la 
croyance  tant  des  Proteftans  que  des  Grecs)  ils  n'ont  rien  du  tout  par  delTus  les  au. 
très  Ëucfques  de  droit  dium.  •  : 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâ.pjf»  oôobie. 

Et  potirquoy  donc  quand  lean  Archeucfque  de  LariJJècn  Tljcfjalie  eut  iniuflement 
indignement  condamné  Adrtan  Euepjue  de  Thehes ,  tvn  des  Eueffjues  de  fm  ref-  * 
fort  y  (r  qi*c  CEncpjUc  de  Thehes  en  eut  appelé  à  Rome ,  S.  Grégoire  ecbpfa  tii  tEuef- 
que  Cr  ÎEuejché  de  Thcbes  de  la,  lurifdiihon  de  t Archeurfque  de  Larijf  fin  Mttro- 
polttatn  ,  iy*  déclara  C  Archeucfque  de  Larijje ,  s'il  attentoit plus  d exercer  aucun  aâe 
de  Métropolitain  fur  lut  y  interdit  des  Sacrcmcns ,  fans  au  ils  lut  peufjent  eflre  reflttuel^y 
excepté  en  l' article  de  la  mortyfmon  auec pcimijfion  du  Papf^  Nous  ordonnons  Grcg.epii; 
{ditjl)  que  ta  fraternité  s  abfticnnc  de  toute  la  iurifdidion  quelle  a  eue*'*'  *** 
par  le  palsc  fur  lui ,  &:  lur  Ton  Eglife.  Et  vn peu  après  y  Que  Ci  en  quelque 
temps,  ou  pour  quelque  occafion  quecefoit,  tu  tentcsdecontreuenirà 
ce  noftre  ftatut,  (cache  que  nous  te  déclarons  priué  de  la  (acree  commu- 
nion, fans  qu'elle  te  puille  élire  reftituee,  excepté  en  l'article  de  la  mort , 
flnon  aucc  le  congé  de  rEuefquc  de  Rome. 

Examen. 

Voici  le  fait  déduit  par  S,  Grégoire  non  en  Tcpiftirc  quarante  fixiefme  du  fé- 
cond Hure)  maiscsé.  &7.  de  ccmcfme  liurc  Indidion  x  i.  Icanôc  Cofmc 
Diacres  de  Thcbes  'enThclTalic  depofcz  l'vn  pour  paillardife,  l'autre  pour  larcin,  a  pourlad»." 
parAdrian  leur  Eucfquc ,  intentent  contre  lui  deuant  l'Empereur  diuerfcs  adions':|.'"|^^' 
Ciuilcs  &c  criminelles  ;  l'Empereur  renuoye  la  caufc  à  Ican  Eueliquc  de  LarilTe  Me-  Bototic  qui 
cropolitain  d'Adrian,  mais  duquel  la  lurifdidion  auoit  eftc'  rongnce  par  le  Papc^'^^'^"'|^^'  ^ 
Pelage  i.  edipfxfit  (  comme  parle  la  Réplique  )  l'EgUfe  à"  l'Eueftfue  de  Thebes  de  fon  ^' 
rcffort  :  Ican  deuoit  (félon  l'ordonnance  de  Maurice)  lugcr  dcfinitiucmcnt  des 
caufcs  pécuniaires  fuiuantles  loix;  &:  quant  aux  crimes  en  ayant  informe  porter 
l'information  en  Cour:  cependant  tout  le  contraire  arriue  :  car  Aiinangrcue'par 
Jean  appelle ,  &  (nonobliant  l'appel)  cft  icttc  en  pnfon  &  contraint  d'auouër,  au 
moins  en  apparence  par  vn  efcrit  figne'  de  fa  main,  les  charges  qui  clli  ycnt  contre 
lui.  La  rcqucftc  d'appel  ayant  eftc  portée  à  l'Empereur ,  il  commet  auec  Honorât 
JDiacre  de  Rome  Si  Nonce  de  S.  Grégoire ,  Scbaftien  conrrcroUeur,  pour  reuoir  le 
proccz  &  (  fur  leur  rapport)  ablbut  Adrian;  puis  par  d'autres  lettres  donne  commif-  • 
iion  a  Ican  Euefquc  de  la  première  luftiniancc  d'en  conoiftrc  de  nouueau  :  Ce- 
cui-ct  au  heu  d'examiner  confcicntieufcmcnt  les  griefs  d'appel ,  &:  faire  droit  fur 
iccux  ,  en  adioulkc  de  nouucaux  opprimant  (par  fubornation  de  tefmoins&  au- 
tres voycs  iniques)  l'appelant  ;  contre  lequel  en  fin  il  prononce  fentcncc  de  depo- 
fition.   Adrian  le  poiiruoit  derechef  par  appel,  dont  il  auertit  le  Nonce  Honorât, 
auquel  ceux  de  lean  de  luftmianec  donnent  alTcurance  qu'il  rendroit  railbii  de 
fou  iugemcnt.    Rien  de  tel  ne  fe  faifant  ,  Adrian  porte  en  perlbnne  fi  plainte  au 
Pape  ,  qui  fufpend  de  la  communion  pour  trente  ii)urs  Ican  de  luftmianec ,  calTc 
fbn  iugcracnt,reftablit  Adrian,&  ordonne  à  lean  de  LarilTe  de  Çc  tenir  prccilcmcnt 
à  l'ordonnance  de  Pelagiiis  fon  predcccflcur ,  à  peine  d'e  xcommunié  ation ,  cepcn- 
<ianc  que  l'Empereur  commet  par  vne  troiûefme  iuffion  Anaftafc  Eucfque  dcCo- 
rinthc  pour  lugerde  fes procédures  enucrs  Adrian. 

Cela  prcfuppose',  ie  rclpons ,  i.  Qu'après  ces  mox^ ,  pcnr /iMcltjiif  occ-fon  qiie^ 
te  fh// ,  il  faloit  adioufter  ,  o»  par  furfirife  ,  &  tourner  en  luitc,  à  ces  chofer  que^ 
nous  ordonnons.  Item ,  [uihe  que  /«  es  priué  de  U  communion ,      f    "^"'^  deccj/jons 
 J  '  ^ 
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r.  Que  la  foufh-aârion  de  l'Eucfchc  de  Thebes ,  ne  fut  ni  premièrement  ordon- 
née par  S.  Grégoire,  m  ordonnée  alors  en  peincdei'iniuftice  mencionnee  par  fes 
cpiûiires  :  car  Pelage  x.  auoic  cxeaiptc  cette  £gh(è  de  laiunfHiâioii  de  celle  de  La> 
b HAlaiii.ritfa>^Gregpirene$ciqttes*afimit(ùrce<]a*ilaiiDkdccr^  CAntow (dit^tl 

'  leaa  de  Lariffc)  citiUeuftftlu  que  tu  eujfes  eflépriué  deUcêmmHmon  du  corvs  dm  Seigt/ewt 
'  '       pource  que  (  l'admonition  de  nojire  predrcejfeur  mejprifse  p/tr  icijue/Je  il  l'a  exempté  ^  fnt 
Eglife  de  U  pmffdme  de  ta  turifdiilion  )  derechef  tu  as  eu  Is  prefomption  de  te  garder  en  iceux 
quelque  cbfijède  mrijfdtéiia/t:  téntesftù  decenta/ss  plut  humainement ,     te  gardons  cepe/h- 
*       4MmtUfacremmétummmUêm,mmimm»mquetafrattrmUstkfimimt  êCcdrCf^Ua 
i€tel(ritfdiM^redakmeier)s*ÛémmfÊiifiÊiù^  ê9^M§sN«9at 

j.  Que  S.  Grégoire  qui  cuft  peu  (à  1  exemple  de  Tes  predeccflcurs)  prétendre  la 
conoifTance  de  toutes  appellations  enconfe^ucnce  des  Canons  de  Sardique ,  auoic 
vn  droit  particulier  de  iuger  de  celle  d'Adrian;  encanc  que  (à  paroifle  eftoit  en» 
clofê  dans  le  Diocefê  d*lllyrie,.d0nc  l'Exarqoe  Anaftafe  dés  le  temps  du  Pape 
fcWor?/"  Léon  '  auoit  (  foit  en  fuite  de  la  loy  de  Valcnrinian  ,  foit  en  defpit  de  ceilede 
Theodcfc  en  f  uieur  d'Atticus)  pris  le  Vicariat  de  rF^lifc  Romaine  aimant  mieux 
(puis  qu'il  ^oic  déchoir  de  Ton  ancienne  indépendance)  auoir  (oa  majftre  ioifi 
que  pre's. 

4.  Que  la  jorKdiâion  de  TEglife  Romaine  fur  l'Illytic  eftanc  de  dioic  kimiàiii 
né  trois  cens  nonante  ans  après  la  première  naiiTafice  de  l*Egli(ê  Chreftienne ,  nul 
ne  la  peut  alléguer  en  preuue  foit  de  roecumenicac  des  Papes  contre  la  Maxime  de 

l'auteur  des  Conftitutions  qui  attribue  rEpifcopit  vniuerfel  à  rous  Prclars ,  de 
la  Monarchie  rpirituellc  fur  toute  l'Eglifc  que  Kome  penfe.appartcnir  à  /on  Ponti- 
fe de  droit  diuin  j  &  que  les  Proceftans&  Grecs  nient  lui  competer  d'aucun  droit. 

5.  Que  quand  toutes  autres  lomtetcs  leur  defkodrôyent,  le  feni  difcoots  de  SI 
Grégoire  leur  fbdrnirok  des  prennes  inuincibles  de  leur  opinion.  Car  fi  la  croyafc- 

4ft^i.Incf.  ce  de  la  pu! (Tan ce  Monarchique  du  Papec  ftoit  lî  publique  &  fi  vniucifcllcmcnt 
**'*P'*^-7YPet  rcccuè"  que  chacun  tinft  fes  décrets  obligatoires  en  confcicnce  ,  d'où  vient  quoi 
,ie  voMierunt!  i'Empcrcur  Mauricc  Prince  pieux  &  refpcdueux  enuers  Icspcrfonncs  Eccielialb-' 
CmnaiideL  qucs ,  iaos  auoir  c^rd  ni  à  Feminence  dti  throne  Papal ,  ni  à  la  iêrmeté  du  regle- 
FM*  SSbï*"  mène  ^  donne  par  Pelagius  x,  à  Jean  Eucfque  de  LariÂc ,  commectoic  au  preinmce 


onecogno-  de  l'exemption  accordée  par  icclui  à  l'Eglifc  de  Thehes,  le  iugcmcnt  d'Adriatt 
^"l^jj  j  Euefque  d'iccllc  àcc  mcfme  lean  delà  iurifdtûton  duquel  il  C  aucit  éclipsé?  z.  Si  au 
mis  vt  dixj-  Pape  comme  lugc  Souueram  de  toute  l'Eglifc  appnrrcnoit  de  rcp.ircr  ou  faire  re- 
w'^I^Mom»  P*'^^'^  griefs  faits  par  les  iugcs  Ecclcfiaftiqucs ,  àc  cafler  leurs  icntcnccs,  pour- 
(edb  Mil» .  quoy  '  Honorât  Ibn  Nonce  au  lieu  de  Ce  lâifir  de  la  caufe  d'Adrian ,  comme  tenant 
*  SeWIiaoo  |e  jj^y  celui  quicftoit  feul campe tent  pour  en  donnc*r  l'arrcft  définitif,  prc- 
l^4pho.am>.  noic-il  commiflion  de  1  Emperciirpour  rcuoir  le  procez  de  ce  Prcîat  a-.icc  des  ad- 
r""!'  >  ^  après  en  auoir  fait  rapport ,  laiffbit-il  derechef  au  mcinie  iVincc  de  pr6« 

tKtfifè^aiù.  nonccr  le  iugement  i  mefmc  fi  l'intctucntion  des  Nonces  de  Komecltoit  de  gtan- 
tà  DmiMi^  de  confidention ,  ^  pourquoy  après  Fanoir  demandée,  au  mefpris^  Ibut  rappoit 
htSeJ^SÎ'^  ckotfidbir.il  vn  nouuean  Commiflaire  enkande  la  première  lufbnianec^  |.SI 
abroiottti.  auP^pcfculdc  droit  la  càufe  d' Adrtan  eftoicdenoloë  aptes  l'appel,  tellement  que 
imfa»tft  'n' ^"'^  ^  feul  de  donner  le  iugcmcnt  définitif;  pourquoy  npres  la  caiTation  de 
àpaLs  luiHo  ia  fcntencc  rendue  parlean  de  luilinianec ,  &  le  rcdabliiTcmcut  d'Adnan, 
dKtai  «  Je  (êntencc  comminatoire  contre  iean  de  Lariffc  portée  pat  la  lettre  de  S.  Gi  cgoircS, 
faAbcipraiiii  l'Empereur  commectoît-tt  encore  rEae(quede  Gon'nthe  pourremfeitite  leptode» 
luannn  pri  d'AoTian cootrc  Icau  dc  LatilTe fiir fe butcau  f  Ceirtes  plus  .>n  confidereraaitenti» 
ncçi  iMfc  pus  "cment  certc  hiftoire  &  moins  on  y  trouucra  ce  que  la  Réplique  en  cfperc  ,  !  obic- 
tUucr'iiîdjal^'""  f'fc  ne  feruant  non  plus  que  les  autres  fipon  à  arguer  ion  impuiâân- 

tei.  ce  à  fournir  lacafche  qu'elle  auoic  entrepris.  ;  ■  ; 

S  «ptft.tf.  de 

"■"^    "  '  ""ïBi  dccteueiiuK>  .  1 
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Fcuricr. 

Et  fourquoy  donc  finalement ,  ejuanà  le  patriarche  de  Conjïantmople  eut  pris  ledcjfta 
des  autres péUrtarthes^contmua  td  de  laijfcr  aller  p.ir  appel  les  caufcs  d:  fon  rtffort  au  tti- 
humd du  Pape^t^dejè  recognoijlre fuiet  crmftrieur au  Pap.?  lean  predrc  de  Chal- 
ccdoinc  {dit  S/Gregoire)  en  la  caufc  qu'il  aiioit  contre  nodre  frcrc  &  col- *  ^'^•'♦■••«P'** 
lègue  Ican  Euefque  de  Conftantinoplc  ,  eft  recouru  félon  les  Canons  au 
(îcge  Apoftolique,&  la  caufc  a  cfté  terminée  par  noftre  fentcncc. 

t  X  A   M  £  N. 

NI  le  quatrième  Hure  du  regiftrc  de  S. Grégoire  ne  contient  81.  epiftrcs ,  ni  les 
paroles  de  l'obiccïion  ne  font  dn  quatrième  liurc  mais  de  l'cpiUre  vingtqiiatric- 
mc  du  liure  cinquième  addrclTcc  à  Marinian  Euefque  de  R.iuenne;oi  elles  neprou- 
ucnt  ce  qui  eft  en  queftion;  car  la  caufc  de  Ican  preftre  de  Chakcdoine  n'auoii  pas 
cftc  iugec  par  Ican  Euefque  de  Conftanrinople  mais  par  fci  CommiITaires  ;  m  S. 
Grégoire  n'en  a  conu  en  vertu  de  la  puiflance  Monarchique  q  ie  Home  prétend  lui 
auoir appartenu  de  droit  diuin,  mais  en  vertu  de  la  commillion  &:du  renuoide 
l'Empereur  ;  ni  quand  il  auroïc  iugc  fans  cette  commijfion  l'ou  n'a'iroit  demonftré 
qu'il  ait  ci\c  (d'aucun  dioit)  Monarque  fpiritucl  fur  l'Eglife  Carholique  ,  Se 
feui  depoittaire  de  l' Eptfcopât  vatuerfel  commis  ^^t  Wùttm  des  Conftitutions  à  tous 
Euefques. 

Appert  du  premier  par  les  paroles  propres  de  S.  Grégoire  ^  à  leinde  Conftanci-  b  li.î.epift.iy. 
no  pie  ,  Nous  nom  fommes  fort  ejmeruetilez  pottrijuoy  ceux  qui  auty^t  fjîê  ilepute^ftêr  vous 
pour  luges  en  "vne  ctufe  de  U  foy  contre  lean  prejlre  de  C E?Uje  de  ChtUedoine ,  negiigeans  U 
vérité  ont  crettk  leur  opinion.  Et  plus  bas ,  LelthtUe  quU  â  prefentè  aux  lu^es  déléguée ptr 
vous  s'dccordeen tout (jrpdrtOMt iUJiaceritédeUdroifefoy.Ezcnlifiiiusintcâl'Empcreot'^^  «  epiltitf. 
jLes  I figes  drputet,  par  riojire  treJfdincJjrere  dr  Ceéuejque  lean  négligeant  cetui-d  iniuflement 
Cr  defratfonnablement,  lors  qu'ils  ont  tafché  de  s  occuper  en foigrtef,  je  font  plujîojl  monjîrez 
irreprehenfibles. 

Appe^t  au  (fi  du  fécond par  la  relation  du  iugcmcnttantà  l'Empereur  qu'à  Théo-  ^  epift.itfJT' 
âiftus  courtn  de  l'Empereur  :  car  pourquoy  rendre  vn  compte  fi  particulier  de  fon 
iugemcnc  au  Prince  &  aux  principaux  de  fa  Cour  ,  finon  pourcc  q-ic  le  Prince  auoic 
par  lettres  particulières  données  fur  la  rcqucUe  du  condamne  attribue  la  reuilion  de 
ion  ptoccz  au  Pape? 

Appert  en  fin  du  dernier  par  les  paroles  propres  de  Tobiedion.  Car  fur  quoy  fon- 
de S.Gregoire  le  recours  de  Ican  de  Chalcedoinc  a  fon  li';gc ,  lînon  fux  les  Canons, 
afçauoirceuxdcSardiquequi  auoyencaccortk'  vn  nouueau  priuilcgcà  l'Eglife Ro- 
maine près  de  joo.ans  après  fon  premier  tltabiifTcmcnt  ?  ce  n'elloit  donc  pas  com- 
me au  Monarque  fpiritucl  &  feul  adminiftratcur  de  l'EpifcopJt  vniuerfcique  lean 
rccouroit  àS.Gtcgoirc.maiscomme  au  îugeexrraordinaircmcnc  délègue'  par  l'Em- 
pereur ,  &  autorizc' par  les  conftituiions  Hcclcil  iftiqucs ,  &  par  confcqucnt  ellabli 
par  le  feul  droit  humain.  Mcfmes  il  ne  conitc  p.<s  par  le  dil'cours  de  S-Cregoirc  que 
Jean  fc  fuit  feruide la  voye  d'appel  :  aucontrnre  il  elt  cuiJcnt  qu'il  s'cll  mainrcnu 
par  complainte  à  l'Empereur,  &  par  dcin  indc  a  fa  Maicde  du  rcnuoi  de  (à  t  aufc  au 
lîegc  Papal.quilui  aellc  accorde  Iclon  ion  dcftr. 

Sur  tout  eft  abfurdcce  que  la  Réplique  dir  que  cela  arriiia  après  que  t F.Hf'que de^ 
Coftjlénttnople  eut  prisledeffus  des  autres  patriarches  ,  comme  s'il  nclc  full  tllv'uc  ilir  eux 
que  du  iour  mefme  ou  du  précèdent  :  car  il  y  atioit  (comme  nous  auons  iuft.tîc  fur 
la  fci^ion  71.)  plus  de  loo.ans  que  l'EucIquc  de  Conll  intmoplc  auoit  acqms  le  droit 
de  prefeance  ôc  en  auoit  pris poflcirion  fans  aucun  empcfchement  eft.dtf.  Quant  à 
l'infériorité  de  cet  Euefqueau  Pape ,  elle  fera  efclaircic  en  l'explication  des  paroles 
de  S.Gregoire  quieo  traittent. 

Continuation  de  la  Réplique   Seâ.ps-  §-2. 
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Et  derechef  prononçant  U  rejîttutton  £Athanafc  prcfîre     rclrg'cux  de  Lycaome, 
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iiXs,tf.6i.  f*^  <^f*^itfp^  dep9si0*tettibars  de fin  iiMii;|toMr/f .91^  itMji^fiie  %  Cm^i 
fkmmople  en  aiwit  appelé  à  lui ,  Hotis  te  décernons  {ditjl)  cftre  franc  àt 
toiite  tàche  d'heretie  &  Catholique  y  &*c.  Et  te  donnons  libre  Ilcencéde 
retourner  en  to iàooafteie  &  y  tenir  le  mëfme  rang  que  tu  iàifcm 

a  Voynie  Ç!-  Grégoire  ne  dit  nulle  parc  que  cet  '  Athanafc  aie  cftc  clcpofc,ai  qu'il^l'ait  rcfti- 
eei  Aduntttf^iué propremcnc ,  mais  qu'eftant  fufpeGt  d*herefie ^Û$*e&oit recir^à Rome,  ic  lui 
b  d'iin^dVfê  ^"^'^  prefêneé  vne  confelfioii  de  foy  Orthodoxe ,  que  cependant  ^  ne  rien  61. 
&c.  coDira-  re  à  la  volee  fufpendanc  fon  iugemenc  ilauoic  efcric  à  lean  de  Conftaittinoplc  & ro> 
^i'fuj^^o,'.  quis  ^(fire  informe  par  lui  de  ce  (jui  seftoit  p*fi;  que  Ican  refcriuant  ^  après  ptufieurs  fem»- 
uiut^iàfièic  ces  Muoit  rjotijié  (}uv»  Iture  oit  plufieurs  chofes  heretitjuesejioyent  contenues  auoit  ejlètrouui 
deoftcde^'  ^^^'^  At  hanafe,  é"  que  pour  ceU  ilàuoit  efiéefme»  contre  lui  j  de  fait  le  liurc  cftoit  fi  meiL 
mrecntrer^  chaot  que  le  plaignant  ne  penc  eftteabibus  l^Rome  qu'en  condamnaot  toutes  fei 
Lambï 'lum  P''^P^^^>^°^  <1"'>^  contenott  contre  bfoy,  *  auecpromefTe  de  ne  le  plus  lire ,  Se  fous 
pofû^iTcc  cxf!  ces  conditions  fettlemenc  il  obtint  Tatceftation  portée  par  le  lieu  allégué,  &cong^ 
^"c.  Je  retourner  à  Ton  monafterc  pour  tenir  fa  place  &  fon  rang.Orpource  que  pendant 
hitUnL^  l'examen  de  cet  affaire  Ican  de  Conftantinoplc  cftoit  dcccdc,  S.  Grégoire  dit  qu'il 
taitidcribemen  efcriroit  à  Cyiiacus  fon  fucceffcur  :  qu  aurefte  ^ietufeifitece  neHoitpnuUeouftÊ^ 
apï.?tc  qHtldeufieÇemedtmaÊtepuUSynodiqMeikehneHji epéfprtet  \ K^XMAâtmtéi^ 
inucr.[i.m  xn  ré ,  MAu  quêffa  Mtit  âméU  fât  êffMu ^  eiHâMd  Uâmm  Ui^ÊMillm  farMi  ffâiiÊir 

hxtetici&ob  En  confcicncc  va  cil  en  cela  trace  aucune  d  autre  choie  que  de  la  cholcrc  de 
fta'diîçaioné  ^^^'^  de  Conftantinuplc  conticAthanafc,fondce  fur  vnfoupçontrouuc  railunnablc 
iiMm  fuifl?  mefine  par  S.Grcgoire  le  premier  te  iêul  luge  qu  i  a  cona  du  ÊUt  de  cet  bomme  «  (|c 
r^rh^hT^  n'en  a  conu  que  du  conièntement  mefme  de  lean,  après  que  ce  Prélat  qaienattok 
à  nobù  cod!c«  plufîeurs  fois  requis  eut  déclaré  ce  qui  lui  cenoit  au  cœur  ?  S.  Grégoire  dedaie 
ipfnni  légère,  c'il  que  lean  a  mal  iugc  ?  i.  Dic-ii  mefme  que  de  fa  part  il  a  rcueu  le  proccz  & 
fo^'ftjiBifa^'  donne  fcntence  fur  le  iugeraent  de  Ican  ?  3.  N'inànue  t'il  pas  le  contraire  en  di- 
vins ioac»  iànt  qu'il  noti  fiera  fon  iugemenc  à  Cyriacus  qué»d  il  en  êuré  te  temps  ?  Et  ces  paroles 
r "pô&s  et  ^  tefmoignenr^llcs  pas  que  fa  proceduie e(boit  nbn  d*vn  luge  qui  auroic  ^Sé h 
MhiiMaa  fencence  de  Ibn  inférieur,  mais  d'vn  frcre  qui  w  chaxgeroit  d'aucnit  (oa  fijcre  dçjw 

num  faeric      C'cft  donc  en  vaiji  que  1  on  allègue  1  abfoliuion  d  Aclianafc,  comme  vn  exemple 

la^iobuDu.  (i  arrcftprononcéfur  i  appel  ôiinfirmatif  de  ialcnccacedc  lean  dont  l'appel  euft 
S  aam  K^-,.    «.  ,  ;  .i>..A..j:...^^2j  KJL.  r-  _fA 


fc^Ç.  ,  ftantinople  le  fcn-iidalc  du  hure  hérétique  dont  il  s'clloit  trouucfailî  eftoit  â  public 
rhwiwnSh»  cftoit  venu  lulqucs  a  la  conoilTance  de  l'Empereur  :  car  S.  Grégoire  vn  an  de. 
foUdtn^BMiuantqued'abroudreccperronnage  reconoic  par  la  rcfponlê  qu'il  au  Comte 
n^1iTb?&ri!  Nariés,qu'il  auoit  eftc  prié  delui  dire  quel  eftoit  fon  fentimcnt  co^cMffit  ee  liute  J3L 
bere  ituduit  Si  dcpuis  il  l'a  iugé  dangereux  &  a  abfous  cclui  qui  le  poffcdoit  à  condition  de  s'en 
Joifa^aS  «i'^-^'f*^  '  latteftation  qu'il  lui  a  donnée  de  fon  Orthodoxie  auec  permi(Tion  dere* 
n«  Athraa/îfi  prendre  fon  lieu  accourtumc.n'apeu  cftrc  l'improbation  de  quelque  iugemenc  rcn- 
V^Sdbm^  du  en  Orient ,  vcu  qu'elle  n'en  fait  aucune  mention  ic  u  a  point  elle  iîgmâee  fur  le 
fenfit.  champ  aux  panies  ;  ioint  que  quand  elle  auroit  efté  notifiée  £u)s  defaU  àoeux  qui  y 
i  mitkà  me  ^uoyenc  intereft ,  èt  quand  par  icelle  Athanafe  auroic  efté  proprement  reftabli  es 
aldot  ntdtù  fon  offîce  &:en  fon  mona(tere,reuenemenc  demonftreroit  que  l'on  n'y  auroit  pc^lnt 
dca''^'!'' ra*'^  eu  d'cfg3rd,car  fi  on  y  auoit  eu  efgard  &:  lî  la  puiflancc  fouueraine  que  l'on  attribue 
fi  ncquc ifuci-  auiourd'huy  à  S.Gregoirc  auoit  elW  tamais  ceconue  dans  l'Oiienc^a  fcntence  d'ab- 
qurd  Neas'dl!  ^^^^^^A  cappotcee  par  Athanafe  ne  fecoit  pas  demeurée  lâns  exécution  comme  elle 
cicar  farcepif-  a  fait;  VCU  qu'îl coftfte  par  l'epiftre  z^.du  (.liure  e(criteran  597deB  Iiite,qu*Atbaoaîë 
[dchci  ' ^ lira<lercconmeràTamnaca  de  Lycaonieoù il cftoir  renuoyé/e  tecimf&Pale* 
«onemtaaiBftcAeoBlkciaoteaiBeiiMaailNMdrc  vMinvofC  Hieralôtynii  veIti<»n«qii«rniiiKii«^colleicniut. 

^  ftineflc 
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ftinc  Se  prit  la  conduire  du  monaftcre  nomme  Ncas:  argument  manifcftc  que  fi  les 
Papes  lugcoycnt  ce  qu'ils  vouloyent  en  Occidcnt,rOricnt  n'en  rcccuoit  que  ce  qui 
lui  plaifoic  ,  les  lugcmens  de  Rome  n'ayans  de  force  entre  les  Orientaux  qu'autant 
qu'eux  mermcle  dcijtoycnt,ou  que  l'Empereur  le  trouuoit  à  propos.Mais  reprenons 
la  choie  de  plus  haut:  quand  il  y  auroiteu  iugemcnt  rendu  à  Conftantinoplc  contre 
Afhanare,&:  quand  S.Gregoirc  auroit  infirme  ce  iugemcnt  en  l'abfoluant.quc  pour- 
roir-onconclurrcdelàfinon  qu'il  auroit  pris  pied  furies  Canons  de  Sard'iquc  &  fur 
Ja  conftitucion  de  Valcntinian,c*eft  à  dire  fur  vn  droit  purement  liumain,dc  l'ottroi 
duquel  il  n'y  a  aucun  débat  de  la  part  des  Protcftars?  &  s'cnfuiuroit-il  pour  cela  que 
contre  les  proteftations  propres  de  S.  Grégoire  déclarant  cxprcfTcmcnt  que  ^«/r^^.  k  li.6.€pift,j 
ifme  fe  dit  Sdccrdot  vmH€) ftl  ejï  en  fondeuement  ftrecurfeurde  l'Antechrifl,pane  que  s  enor- 
gueilli jf^nt  Ufe  préfère  a  tous  les  Attires ,  Iclîegedc  Rome  pofTcdaft  d'aucun  droit  diuin 
ou  humain  la  fouueraineté  &  puifTance  Monarchique  fur  i'Eglife,  comme  feulad- 
miniftraceur  de  tEf,ifcopAt  vniuerfel  commis  par  l'aurciir  des  Conftitutions  à  tous 
Euefques  î  Voila  pourquoy  ic  conclus  que  cette  obicdion  eft  autant  ou  plus  mal 
fendcc  qu'aucune  des  précédentes. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéî.pj.  waVouiSni 

Et  ailleurs''^  Qui  doute  que  l'Eglife  tic  Conftantinoplc  ne  foit  fuiettcau*  w.i.7.ep. 

fiege  Apoftoliquexc  quele trcs^reliîrieux Empereur  6: noftrcfrcrc''Eucf.bVoyczr«« 
que  de  la  melmc  ville  proteftent  afliduellcmciit.  '^  >'i- 

Examen. 

:Es  paroles  font  tirées  non  de  la  ôj.cpiftre  mais  de  la  64. du  j.Iiure  Indi(3:ion  1. 
.jSclc  Lacm  rcqueroit  que  l'on  tournaft ,  cetfue  MonÇeigneur  letres-fiettx  Empereur  y 
&CC.profejfent  apdue/lement.  Maison  ne  vouloitpas  que  la  (oufmiflion  dcS. Grégoire 
à  Maurice  paruft  pour  acculer  la  conrrarictc  de  la  prattique  d'auiourd'huy.  Quant 
au  mot  de  fuiet  auquel  on  s'attache  auec  affedion ,  il  doit  eftre  pris  félon  l'inrentioa 
de  S.Grcgoircmcfmc  qui  ne  dcuinoit  pas  que  iamais  on  dcuft  abufcr  de  fes  paroles 
comme  on  fait  tous  les  iours.  Car  i.  par  ce  mot  que  nous  auons  délia  explique'  fur 
la  fcdiion  83. il  n'cntcndoit  tinon foufmis,i»feruur,moindre,<.]\.\^nt  au  fcul  rang,  vcu  que 
Conftantinoplc  tcnoit  la  féconde  place  6c  marchoit  après  Rome  ,  &:non  quant  à  la 
puiflance  Ecclefiaftique  &:  ^ux priutlegc s  d'honneur  ^  à  l't  fgard  dcfqucls  le  Concile  de 
Chalccdoincauoit  égale' les  deux  Eglifcs  <lc  mcfme  que  le  gt  ^nd  ConlUntin  auoic 
rendu  les  villes  égales  en  dignue  politiq.ie  J'vncn'ayaut  aucun  aunntage  fur  l'autre 
que  le  titre  de  fon  aincfle.  2.  Il  n'eull  pou  l'entendre  autrement  f^ins  tomber  dans 
rinconiicnient  qu'il  obiedoità  lean  dcCor.lt.mtinoplccllinr  (iclon  Ion  iui^onicnr) 
impoflîble  de  fe  faire  chef  de  tous  les  bons,^  père  generil  au  Munie,  fins  ofîerihatificitrQ  l:b.4.  c!>iff, 
<3'^/^*y,  ni  de  ^fff/i/^;7r/r  à  ce  qu'aucun  fe  qualifie  de  ce  tirrc,lâns  ^<v^/rf^4/iy, 

Pourtant  c'eftfc  mefcompter  incxcufiblcment  que  de  pe^jor  lirer  de  ces  Jcr.  c  cpjitjj! 
nicres  paroles  de  S.  Grégoire  la  Moni. .  lue  fpirituelle  fur  iT-glife  Catholique  &:  la 
propriété  de  C  Epi  fcopAt  vniuerfel  comma  ((clou  le  prcrendu  Cictiien!)  a  tous  Prel.its, 
en  faueur  du  f^ul  ficgc  de  Rome  ,  c'cil  a  dire  des  chofès  auf  juclics  ce  grand  Pape 
nin'auoit  iamais  prétendu  m  n'cull:  peu  prétendre  fans  (c  condamner  ïîn-mcfmc 
formellement  :  &  en  vain  fe  propole  ton  de  battre  par  icclLs  les  Proteftans  les 
Grecs  ,  qui  fe  garderont  bien  d'cltrc  fi  iniques  enucrs  vue  perionnc  û  prudente 
que  de  la  faire  tomber  en  vnehonteufe  contradiction  pour  (e  tranfpcrcer  de  fes 
propres  armes. 

le  fçai  bien  que  pluficurs  ont  pris  occalîon  de  reietter  l'cpiftrc  où  elles  fe  trou- 
ucnt  comme  fuppofccjà  caufe  que  dans  tous  les  exemplaires  imprimez  en  diuers 
manufcripts,  &  en  la  citation  de  lean  Diacre  il  y  a  nojhe  frère  Eufeie  Eneffte  de  U  Pief  i,b.i.c,i< 
me  'Ville  :  car  encore  que  cette  citation  foit  ancienne  de  pl  js  de  75^.;>ns ,  clic  ne  Ja-ffe 
pas  d'cftre  viticufe ,  voire  d'autant  plus  q.ic  iamais  Conitantinopl'.-  nu  ru  qu'vn  fcul 
Eucfquc  du  nomd'Eufebc,  afçauoir  cet  Eufcbc  proced:'ur  d'Ami';  q  n  de  B<  ryce 
pafTa  à  Nicomedie,  3t  de  là  en  la  ville  royale,  ou  il  deccda  l'an  i+i.UifTint  vne  ex?, 
crable  mémoire  après  foy.  Mais  fans  vfer  d'inlcription  en  faux  c  n\:rc  vne  pietc. 
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citccpar  Amalarius  ,Hincmarus ,  Se  Ican  Diacre;  l'eftime  q-  c  le  nom  d'Eufcbcya 
cfté fourrcf  par  vne  main  ignorance  :  défait  Amalarius  qui  l'a  tranfcritc  prefqucj 
denffic.cctl.  ^l'vn  bout  à  autre  il  y  a  807.  ans  lit ,  fiiter  nojlereiafdem  ciuitttif  Epifcopm ,  n  ayant 
Jib.4.c.i(S.  trouuc  dans  fon  exemplaire  ÏEufebe  qui  s'cft  mis  depuis  lur  les  rangs  contre 

coûte  apparence  de  raifon. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.py. 

Carcjuant  au  mot  Euefquc  vniucrfel ,  aHcjucl  l  Euefcjucdç  Confl^intinople  defi- 
roit  de  partialyer  auec  le  Pape ,  nuis  fous  le  Pape ,  6"  en  [Empire  c^Ovicnt ,  cPautMi 
<jt4€  Conjlantmople  auoit  ejîé  crigee  en  tilne  de  féconde  Rome  y  il  y  fir.i  njj>Mdu  envn 
fou»chip.j4.  chapitre  à  part. 

Examen. 

I'Aduouc  que  rEuefque  de  Conftantinople  prenant  le  titre  tf  tecumenitjue ,  ni  ne  fc 
propofoit  pas  de  le  porter  à  l'cxclufion  du  Pape  de  Romc,ninc  penfuicpas  que  ce 
nom  pompeux  le  dcuft  tirer  de  la  nccefTité  de  paffcr  le  fécond  entre  les  Euefqucs 
de  l'Empire,  &  qu'il  fe  rcconoifloit  cftre  feus  le  Papt^  comme  entre  les  frères  qui  par- 
tagent également  riicrcditc' ,  le  cadet  à  caufe  de  l'ordre  de  la  nature  demeure  au 
dcrtbus  de  fon  aifnc.cncore  qu'il  entre  dans  vn  lot  de  pareille  valcurrmais  le  me  qu'il 
ait  rcconu  au  Pape  de  Rome  auquel  le  Concile  de  Chaiccdoinc  l'auoit  égale  en  pri- 
uileges,  quelque  Empire  &  iunfdidion  à  laquelle  il  fuft  foufmis  comme  vn  Çuïet  à 
fon  K,oy,&  foufliicndrai  mancgatiucen  l'cxumcn  du  chapitre  54.au  plaiûrdc  Dieu. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.py 

Et  ijuant  au  refus  cjue  S.Gregoire  fit  lïvfer  du  titre  (PEucfjue  vruuerfèl^  encore  £jud 
cu^  ejié  déféré  à  fes  prcdecejjcurs  au  Concile  de  Chalccdomey  d  y  fera  fitisfait  au  mefme 
lieu,  çjrmonjlré (juece  fut  kcaufdumauuais fens  cjhc  le  mot  Euefquc  vniuericl, 
pouuoit  receuoir ,  (jui  efloit  de  fi^nifer  feu  1  Euefque ,  cxclune  les  autres  prélats  du 
titre  d'Euefques  en  chef  y  çjr'de  mmijlres  O*  ojfciers  de  Dieu ,  i5r  ne  les  tenir  <juepour 

Greg.cp.T.7.  commtsC^  dc}^ntc7  dcï Eucfque  vnimrfel ,  comme  le  mefme  S.Grczoïre  le  protedelors 
qu  n  dit  y  s  il  y  en  a  vn  qui  loit  Euclquc  vniueriel ,  tous  les  autres  ne  (ont 
plus  Eucfquesi  ^  non  pourfpnuer  de  la  fuperimendance     lurtfditlion  fur  tous 

^"y^"*?^^^ les  autres  Eue ffues  de  laquelle  au  contraire  d  crie.  S'il  y  a  quelque  coulpc  aux 
Eucfques,  ie  ncfçai  quel  Euefque  n'ellpoiiit  fuict  au  hegc  Apoflolique: 
n  la  coulpc  ne  le  requiert  point ,  félon  la  r.ufon  de  l'humilitc  nous  lom- 


mcs  tous  ccraux. 


Examen. 


StaV  ^-^^  ^cfi^f^^  P^pc  Léon  dans  le  Concile  de  cktlcefioine.cc  n  a  pas  cftc  par 

°°  '  j31c  Concile ,  mais  par  quatre  particuliers  qui  n  citoycnt  pas  du  corps  du  Conciie, 
ni  n'ont  eu  de  par  le  Concile  aucune  approbation  de  leur  fait.  Si  aullî  S.Gregoirc  tC 
Pclagius  i.fon  deuancier  ont  refule  de  le  porrer,cc  n'apaseftc'*  fir*/f  dumauu*is ftms 
du  mot  en  foy,&:  félon  l'intention  tant  des  Egyptiens  qui  l'auoycnt  attribue' à  Léon, 
que  des  Eucl'ques  de  Conftantinople  qui  en  auoycntvfc' depuis  l'an  çiS.fansdifcon- 
cinuation  au  veu  &L  au  fccu  de  Rome;  mais  à  caufe  du  miuHAÙ  feas  qu'induiibit  la  con- 
(cquencc  qu'ils  en  tiroyent  contrôla  penfcedesEucfques  dcCoQiUncinoplCtVoircde 
leurs  propres  predeccfleurs  qui  auoycnt  diflîmule'  la  vanité  de  ces  prélats, ne  croyant 
pas  qu'elle  tournaft  à  aucun  preiudice  foit  pour  l'Eglifc  en  gênerai ,  foitpouraucua 
des  membres  d'icelieen  particulier. 

Maïs  nous  monllrerons.Dieu  aidant,en  fon  lieu  que  S  Grégoire  bien  loin  de  s  ac- 
tribuer  ('comme  prétend  la  Réplique  abulantdu  lieu  que  nous  auons  explique'  ci\ 
laftdfon9î  )  la  iurifdiârion  Monarchique  fur  l'Eglifc  vniuerfelle»  &reflraindtc 
l'œcumcnicat  à  fon  feul  liège  (bus  prétexte  d'aucun  droit  foitdiuin  (oiz  humain» 

l'a  non 
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l'a  non  /culcmenc  dcceflec,  mais  expofce  cane  qu'il  a  peu  à  la  dcreHiacion  de  la 

poftcrité. 

Vo:\apoMrc|uoy  (nmobftant  la  batterie  de  95.  pièces  pointées  par  laduerfairc 
contre  les  Grecs  &  Protcftans)  ic  conclus  en  attendant  d'autres  preuues  que 600. 
ans  durant  aucun  des  Pcres.aucun  des  Conciles ,  &  entre  tous  les  Pcrcs  &  Conciles 
aucun  de  ceux  dont  le  tcfmoigna^c  a  eftc  produit  Cî-dcfTus ,  n'a  creu  ce  que  Rome 
veut  faire  croirc,^«r  le  Pdpe  fott  chef  Monarchique  fur  toute  l' Eglife^efuà  lui  feul  appartienne 
igiumenicAt  efiendu  par  (auteur  des  Conflit utioms  a  tous  Euejques  ;  quefes  tugemens  foyent 
iccompagnez,  d autorité  infaiUthle\  que  fa  dignité  foit  armée  etvne  puiffjime  fouuerawe^ 
(jf  imrifdicIiatrvMuerj'è//e  fur  tôt»  fans  exception,Cr  qu'il  ait  eu  en  fin  nen  du  tout  plus  quaw 
cuH  autre  Eue'fque  de  droit  diuin. 


DES    LETTRES  FORMEES: 

Chatitre  XXV  I.  De  la  Réplique. 

Smîte  de  la  reJj?on(è  dn  Roy, 

Lors  cftoycnt  aufli  en  frccjuciu  v(agc  les  lettres  formées ,  par  le  com- 
merce &:  la  contcflcracion  dclcjucllcs  la  communion  s'exerçoit  admira- 
blement entre  tous  les  membres  de  l'Eglife,  par  quelques  ^^rands  inter- 
uallcs  de  lieux  qu'ils  fuiTcnt  diftants  les  vns  des  autres. 

Repli  e. 

//  efl  'vrai ,  nuùs  le  centre  de  cette  communion  <(s*  àe  cette  vnité  Ecclefiapicjiie  tjui 
s*  exerçait  i' entretenait  parle  commerce  des  letties  formées ,  tiïon  le  fiege  ApofloliqHC 
tsr  tE'ilife  Romaine. 

Examen. 

Es  lettres  cfcrites  autrcsfo's  en  l'Eglife  de  prélat  à  prélat,  ont  rcccti  di- 
uers  cpuhctes  félon  les  différentes  vifocs  de  ceux  qui  en  ont  pirlc  ;  car 
à  l'cfgard  de  la  condition  commune  des  e(ciiuans,  clic;  ont  cftc  appe- 
lées d'vn  nom  fort  gênerai  Ecclefisfltques  ,  par  le  p-  cm;t:f  Conciir  d'Ar.  a  Voyeziufî 
Usc.y.parlc  VàpcL\bcT\u%  Epifi.ad 0rienfalesyp:ir  Theoj.«liilc  d'Alcx^in-  '/^^^^/^^^ 
dric  en  fa  troiûcmc  Pafchalc,&c.A  l'ef^ardJe  la  liatfoa  qui  (  (loit  entrcceux  qui  les  Throdotet. 
cnuoyoycntSi  les  rcceuoyciit  elles  ont  porte  deux  titrt  sdifF^rcns ,  car  le  Concile  ^^^^^'  ''J^- 
afTcmblc  à  Antioche  l'an  164.  contre  Paul  dcSamo'ate,  celui  d'Hlu  raccltbrc'  Tan  Or^u^^  8;*Pa- 
30^. le  premier  d'Arles  pollericur  de  neuf  ans, &:  S  Augiilm  c'scpillri.s  161.  &  i^j.lcs ''^"^  ' 
ç^uaïiûcnt  communicatotres  ;  &  derechef  le-  Con.  ilc  tenu  à  Antiothc  l'an  541,  celui  de  Aiis>r  o- 
Chalccdoincafremblc  ran45i.er.  Octobre,  S.Epiphane  cnrhcicfic  70.  &  Theophi-        1  Au- 
Ic  d'Alexandrie  en  fa  féconde  Palchilc  mal  intitulée  amou'd'iiuy  la  premier,* ,  Ic^  o*!»'  r.'tb* 
iurnottJincnt'^iiti/ir'^arj.A  l'cfgard  du  reiglcmcnt  quilc<.  rendu  cneccflaires,lesCon-î  c  »s.  i  anh. 
elles  d'AntiochcâdLaodicccaflcmb]ez.cs  anticcs  j+i-  &î<>i.  leur  donnent  le  nom  ]  ^  j:/^|j',^î;!||' 
de  Cs/tontques\lL  plufieuts  d'entre  les  Latnis, comme  les  P.'.pcs  Z^^lîmc,  &:  Vigiliu»;,  î.r.7  i  !>.p')ii- 
Opcac,Auguftin,Sidonius  Apollinaris.lcs  Conciles  de  Cnrih  igc,  MileucScuille,  &  <;.\'[|^7,{,''^' 
le  liurc  pontihcal.cclui  de  \ornues:  d'auranc  qu'ils  les  ct^nfidcr-  'VCut  comM:c  portans  rpiH  s! 
l'empreinte  de  I.1  frateruitéChreftienne  ,  à:  Ia  forme  prctcritc  p.ir  lc<;  icr^lcs  de  la  ^  *^P'^^ 
chante  en  mcrmc  Icns  que  '  S. Baille  les  dif.uc  fxtt':s  fe'ot  lep.ttri>nde  i'F'\':f'  )Ç  tot  tv  j  cr-!^.??. 
Ticf  -jS  ôkxAkot'oç,  &  félon  qu'il  auoit  dit  de  la fi>y         "^oçoXjkùùv  yrt^^xTnuc-.'  /^tf^cp^ca  ^'^^ 
fjSftUu  formée  fur  les  characleres  Apojtoltques  :  à  caiife  dcc].>;>y  pour  dire  <*  /ù  ne  des  lettres ,,  /ri  '.vvl.î. 
£ccle(ÎMjli^ues,il  cmployoitlc  mot  Tirrrùxrttf.  Eti  fin  à  I  tlgard  des  pcifornes.<-u  huieur^'     f  .n, 
dcfcjucllcs  elles  eftovent  efcrites.elles  onrcfte'  dites  *^  recommendations avçcfnp^qji,  cem  ^      m  ^u- 
merfidatitia.,  cvmmendationes  ovçâafiç.  Comme  nous  lil">ns  es  Caai»ns  n .  V  >i    u-  .'es  i.  - 
^^po/Ires liurcx.chap.  ^8.  des  Conibcutions  dites  Apvfloiiques  ,  aux  Conti.cs  de  ,      !  _ 
Carchagc  croiûcmc,dc  Chalccdoine,d'Angers,dc  Tours  prcmicr,dc  Venncs,d  Oi  dtw<ï.,njr. 


Google 


454-        Delà  primauté  enTEglifer 

Icans  prcmîcr,(îc  Lion  rroificmc  de  Rhcims  fousSomatius,  &  en  la  Synagogue If« 
rribuec  à  Thcodorec  :  &  àla  vcrire  fnr  qu'elles  portaffenc      congé  de  ceux  qui  en 
{j^^    e  ftuyenc  portcuis ,  ou  quelles  requiflcut  quelque  fecours  pour  eux ,  encanc  qu'elles 
'        leiirdoondyenctefinoignagcdélfiitvie,mœurs&qualicez,  &lcitrairenroyeiittt. 
èommunion  Catholique  par  tout  oùilsaUoyenCjcUes  leur  ccnoyenc  lieu  de  cres.pat^ 
'  ticulicrc  rccommand  uion  t  iV  votla  pourqiioy  noftreEglife  Gallxanc  s'eft  plus  or- 
dinairement (craie  de  ce  dernier  Titre  pour  Icsdcfigner ,  fansgucrcs  mettre  cavCk»' 
gc  celui  de  ftmtt*  plus  frcq^cnc  encre  ks  Africains,  italiens,  &  £(pagaols^  comme' 
•  nousvenoîinNi>oir.''    ^^-^^  ^  : 

■  Ces  lettres  (quoy  que  pre(criCesî«rIesCtnoost>OH|^ 
bcfoin  d'addreik)  s'efcriuoyent  auec  vnc  fort  grandè  uBçrté  de  ftyle ,  chacun  les 
dreflant  félon  qu'il  le  crouuoic  plus  à  propos  pour  le  but  qd'il  fc  proposé  ^  &  con- 
formément aubefoin  de  celui  qui  les  dcmandoïc  tancolt  çoit^^j^  fuiec  tancoll  pour 
vn  autre  ;  &  de  cela  font  foy  les  diucrficez  qui  (e  remarquent  en  pluficurs  epiftres 
^  Ecclefiadi  ques  de  S.Balîle,S.Grejgoîre  deNaziana^.  Aoguftin,  Sidontos  fie  aiittes; 
I  ttk7.c.i7.  toutcsfoisles  Eunomtens  (comme  S  Sozomene  ob(cruc)Tots  qu'ils  les  cfcriuoyent 
y  infercyent  des  finies  imo*iusâuxâutrrs,tyde  UconotJftKce  parciculicf  c  decemxdeUur  ftm. 
timent  ^\^ic[\^ch  elles  tib  vent  addfcfTces  :  quand  donc  celui  qui  s'en  chargeoit  de(S- 
roic  de  pailei  en  vue  autieprouincc,ii  Ton  Euclquc  y  clloit  moins  conu,ou  ii  l'aiFaire 
qui  1  y  menoit  pouaoit  donnei  quelque  ibupçun  il  prenoit  atteftation  d'aiJJeursi 
comme  de  iûo  Mmopolitain,oumermedu  primat  de  tout  le  Diocpfe ,  afin  que  /iii 
leur  certificat  il  peull  tirer  ralTîftance  qui  lui  eftok  ncccffaire  fans  difficulté. 

Pour  la  racfme  raifon  le  Concile  de  ^  Sardique  faifoit  dcfcnfe  à  tous  prélats  d*al- 
*  1er  à  la  fuite  de  la  Cour  &  '  d'y  entreprendre  quelque  pourfuitc  d'atfaiies,  excepte 

par  rinccruention  du  Metropolicain  &  de  (on  Nonce  ;  (eulcmenc  pcrmettoit-il  à 
k  ceux  qui  y  aiioyeotconoiflânce  de  les  ^  (aire  (bliciter  par  quelques  vns  des  Diafcrer 

de  leur  Eglife  à  condition  que  rEucfque  de  Rome  informe  du  mérite  de  Ieurcau((^ 
l'auroit  trouuec  iuft  c.Ec  afin  que  pcrfonne  ne  fc  figuraft  que  le  fcul  Pontife  Romain 
dc'jft  cftrc  en  pclTclfion  de  cette  forte  de  priuilcge  ,  chaque  prélat  qui  dcmeuroit 
fur  le  grand  cUcmin  auoit  ordre  d  arrellcr  les  Euefques  paflans ,  &  s'il  crouuoic  lefu- 
itxA^  leur  voyage  iniufte ,  les  prtuer  de  la  commonion.  Cemx  ij»tff»f  vemm  i  ffi^fij 
1  ca^9.      (jmdlc  ^  CCS  Pet  es)  bâiSefit  .1  nojire  treffêxi^ fiert  é"  Cocuefjue  de  t  Egt^e"ÈêmêUU  kt  fri^ 
tes  (ftfils  onttaftn  ifue  lui-mefme  examine frimitremiM  fi  elles frnt  htnnejlcs    i»fi*Sy  tifi3 
de  diligence (jr  de join k  ce qulls foyent  j/ouruem  s  ItCour.  Et  qunnt  aux  Euefqucsdontlcf 
»  qff.n>t    fî<^gcs  eftoyent  fur  le  grand  chcmin,C"/Mr/»A^  d  now  (adiouftc  G  iudentius  ™  Euefque 
de  NailTus  ville  natale  du  grand  Conftanttn)  /  ;  r//  ùUtè  fmr  te  f^jftie  >  MMmdil  vené 
vm  Eiàfj/fÊe  Sêchemtméutt^'ih'eatftnjle  de  [on  pajfsge,vûye  les  caufes,  reco9oi^lÀ  ii  tmét  ^ 
:  / //  troHUf  tfuil  aille  i  la  fuite  de  U  Câur  recerche  éup  les  <»ndttlons  ifui  9Ht  ejlé  prtpofcâ  ii 

deffm  ^  (Uçuioir  Icreigîcmcnt  qui  auoit  eftc' pris  '{^^\n  \cV^(t)  que  s'il  s'eft  mis  e»  (he- 
min  ejl»m  âpprouué,  quil  ne  luilnt  fait  aucun  emie^i'-im.  fit ,  m,îu  ji  pour  faire Jex  mûn/lres, 
€»mmeilÂefléditaupârauantparvi'jlrecharitéiOupourUinqmJutûrisde(jHel^aesvas,tl^ 
bâfie  vert  U  C#«r,firV«  ne  [oufcriue  ptwl  «mr  lettres  i teehd ,  m  me  çâmé«frif0eéÊfhomseli 
toiu  9»t  dit  que  ceU  ai^  fkt  Arreflê  Où  VOUS  voyez  que  pareil  droit  jvoiie  (îj^fnnî 
cft  attribue'  à  ces  derniers  qu'au  P.ipc,&  que  ce  qui  lui  cftoit  accordé,lui  cftOtt  don-î 
Tié non  àcaufedc  Ton  eminencefui  toute  i'E^life  massacaufc  de  laneccfliiceuiden* 
te  de  remédier  au  Icandale  quifurucnuicdes  voyages  mal  cncrc|>tis  par  les  £ue(qucs 
'  conduits  par  leur  orgueil  de  vanité.  ^^.-ûi*»  > 

PoÉbles  mefmes  raifons  le  Conciled*Afnque  qui  auoit  Fiii  j97.«K£fid|M»til| 
glemens  preccdcns ,  U.  Tan  405  fur  la  plainte  du  Pape  Innocent  rép^k^^BS decre^ 
"    °"c.V4.      le  13.  "  luui  de  l'an  407.  Tord  :>nnancc  fuiuantc  :  // 1  fjlè  trouué bon  que  {ijuique  fffif 
io6.  (eiw  qnr  voudra  aller  à  la  Cou^)  il  foit  intimé  en  U  lettre  forr'iif  p.tr  laquelle  il  efl  enuoyés  lE* 
giifeUe  U  vULe  de  Rome,  que  de  là  aufi  il  prenne  "jne  Icure  jermee  pourU  Cour\  qtt^j 
VJU  lettre  fermeet  ^  / Egiife  nomaine feedanHt^  ér  féi/ktit  U  uece/ité  peër  léaueUeV^  _ 
Aille et$  Ceitr  ilveut  ««jf/  dler  *  la  Cmr^q»il  feit  efté  de  U  cominu>tioH:que  i 
furvteut  vie  necef^ité  foudaiae  et  aller  à  la  Cour ,  quil  allègue  deuMt  t  EisefqitedeU  viUedeJt 
Rome  fcttt  nc.clnû-,^  touihaut  (tla  oor^c  les  efèafs  4u  rnefme  Euefque  Romdin.Trois  ans  au-, 
parauanc ,  a(çauoir  l'an  4d4.lc10.iuu1 ,  l'Afrique  enuoyaacvne  IcgaiioaloicnneUe 

contre 
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contre  les  Donatiftcs  vers  l'Empereur ,  efcriuit  au  Pape  Innoccncpour  le  prier  d'au 
dcràlcfFcrd'icelle  :  mais  afin  qu  aucim  ne  pcnfe  que  cefuftpourlc  reconoiftre 
(tfitre  de  communion  <y  tfvmté,c\\c  fit  le  mcfmc  office  enuers  les  autres  Euefques  dont 
les  villes  pouuoycnt  fcnjirdcfèiourà  laCour://yi«/(dir-*elle^wtfy^r/ww4/'£^/i/r  »  Conci^; 
Romdinepour  U  recommsnddtiondes  Legâts ,  ér  'itx  tntres  où  ferâ  t Empereur.  L'Efpagnc  du' luOcU  *" 
5' cent  ans  auparauantauoit  fait  vn  décret  prefquc  pareil.  Car  (dit-elle) /74^/?f'/rtf««<r' p  Conc.  ta. 
hùfi  tjKe par  tout ,  (jr  principâlement  au  lieu  où  la  première  chaire  dePEpifcopat  a  eHé  ejïahlie^^  ber.cîS. 
ceux  qui  portent  des  lettres  communicatoires  foyent  interrogez^  ji  tout  cjl  en  bon  efiat,  e  fi  ans 
f  Ttuutz,  par  leur  propre  atteïiation.  ,    ¥4r«-  st  ' 

Tout  ainfi  donc  qu'cnchaquc  Eglifc  particulière  te  r^«/rr  de  la  communion  eftoîtj 
l'Euefque  qui  en  anoit  la  cônduiie,îcllement  qu'aucun  ne  pouuoit  ni  voyager,ni  eftrc 
admis  à  la  communion  fans  Ton  atrcftation ,  comme  les  reiglemens  des  Conciles  ^^'"''•'■'■^ 

des  Papes  mcfmc  Icdemonftrcnt;  Icr^^/r^dechaqucprouinceedoitle  Mctropo-  Aodcgan 'i* 
litaini  car  comme  difoycnt  les  Pcres  d'Antiochcau  Can<in  9  les  autres  Euefques  ne  de-  *  Agiih.^i. 
utjent  rien  faire  (ans  lut ,  &  le  Pape  Lcon  qui  reprochoit  en  l'epidre^i.  à  Théodore  ^l%^f!^l\^, 
Eucfquc  de  Frcius.quc  £  ordre  de  {on  foin  deuoit  auoireftéde  conférer  premièrement  auec  fort  ^î-i-  Tatou» 
Métropolitain  de  ce  qu'il  luifembloit  auotr  ejlé  4  recercher^  Sec.  Parce  qués  caufes  qui  appar-  *ir  f  j^j  h!^ 
tiennent  a  t  ohferuaace  qenerale  de  low  les  Sacerdots  du  Seigneur, on  ne  doit  rien  recercher  fans  '«f-  epift.4.  ai 
les  pnmats.  Et  le  Pape  Hilarus  Mcclaroit  qu'il  ne  pouuoit  Utjfer  pajfer  que  perfonne  n  ofe  ^ÏJ,°«.4*'  ^ 
aller  à  ittcune proutnce  fans  lettres  des  M etropolitains ,  &c.  G*U.c.j. 

Par  analogie  le  centre  de  chaque  Dioccfeelloic  l'Exarque: 4rr^/i'<'V«  confeii 
de  nom  tom  (difoit  S.Cyprian  '  au  Pape  Corneille)  d  efcnrc  qti  afin  que  le  chemin  foit  plut  *  'P''*' 
court  i effacer  terreur  ^apperceuoir  la  vérité, vous  fceuffte:^  vous  (3-  vos  Collègues, k  qui  il  vom 
féudrvit  efcrirt ,  &  de  qut  mutuellement  rtceuoir  des  lettres,  &cc.  o  abondant  foit  nofire  foin 
foit  nofire  charité  nous  perfuade  de  vous  efcrire  ceschofes,  afin  qu'on  ne  tienne  aucun  commerce 
auec  telles  gens  fiLC.  Parlant  des  fi.hifmatiqucs  Africains,  &  propofant  fon  Eglifc  dans 
l'Afrique  pour  centre  de  communion.  De  mefmeS.  Grégoire  de  Nazianzt  'c(criuant  i  epiil.u.' 
au  Cierge  de  Ccfaree  en  Cappadoce  chef  de  tout  le  Y>\oz^{ç.  de  Ponte ,  leur  tenoic 
ce  difcouts  ,  //  faut  penfer  k  toute  tEgltfe  comme  au  corps  de  Chrifi ,  maù principalement  à  U 
voftre  ,  laquelle  dés  le  commencement  cr  maintenant  efi  crefi  ef/imee  mere  prefque  de  toutes 
les  Egltfes ,  c;  la  communauté  regarde  vers  elle  comme  le  cercle  tracé  autour  du  centre ,  non 
feulement  pour  la  croyance  Orthodoxe  publiée  ci  deuant  à  toiss  ,  maù  aujfi  peur  U  qrace^ 
de  l'vnanimité  k  elle  manifffiement  concédée  de  Dieu.  Qii'cuft  peu  pretcndie  Rome 
d'auantagc  ? 

En  melmefcnslcs  Empereurs  auoyent  l'an  380. en  Feurier  propofc'  Rome  &:  Ale- 
xandrie notoirement  Orthodoxes  pour  patrons  de  Catholicitc.ordonnant  quccha^ 
cut\^  fuiuifiU  religion  de  Dtmafecrde  Pwr^  d'Alexandrie,  &  l'an  }8i. après  le  premier  "  Cod.Thco. 
Concile  de  Conftantinople.cetchans  le  centre  de  la  communion  Catholique dins  le  feul 
Orient,  ils  auoyent  derechef  (làns  plus  parler  de  Rome)  commande  que  les  Eglifes 
fujfent  Uurees  aux  communicateurs  de  Ncdarius  de  Conftantinople.dc  Timothce  J'A- 
Icxandrac ,  de  Pelagius  &:  Diodore,  Euefques  de  Laodicee  &  de  Tarfc  dans  le  Dio- 
ccfcd'Orientj  d'Amphilochius  &  Opcimus  Euclques  d'Iconie&:  Antiochede  Pifi- 
dicdans  celui  d'Afie,dc  HelladiuSjOtieuis.fi,:  Grégoire  Eucfqijes  de  Ce  farce,  MjU- 
ccnc,8C  Nyffc  dans  celui  de  Ponte  &  de  Tlieocymus,&  M.irtyrius  Euefques  de  To- 
mcs,Sc  Marcianopolis  dans  celui  de  Thi  ace.  Selon  cet  ordre  Rome  elloit  propre- 
ment le  centre  des  lo.prouinces  foufmifes  au  Vicaire  de  la  v:llc:Miian  q  ii  prelidoit 
aux  Conciles  ,&  faifoit"  la  publication  de  l.i  Palque  dans  fon  dcparteîncnt  drs  l'-pt  «  Ambiof.  e- 


qui  depcndoycnt  du  Vicaire  d  Italie,  Arles*  fans  les  lettres  de  laqu-lle  le  P.ipe  Zo-  p''*-  *J<pifc. 
fîmc  protcfloic  de  n'admettre  aucun  Euefque  Gauloi^  &  à  laquelle  auec  doux  Me  p,,. 
troDolicains  voiûos  le  Pape  Hilarus  rcmcttoit  de  lupcr  du  refus  qu'curt  fait  vu  Me-  f;)-;  pas  ^lue 


cropoiitain  de  donner  les  fienncs  aux  Euefques  de  fa  prouince  qui  eufTc.r  et»  bt  foin  Ij','',^! 
devoyager.du  Dioccfc des  Gaules.  Carthagcqui  auoit  droit  de  dénoncer  >  hPaf  f-^tun  ft.mai» 
que,&.  vifjter  les  prouinces ,  &  ordonner  les  Euefques  pour  toutes  les  Eglifcs  d'iccl-  Ip"^'!" 
les,&  efcrire  au  nom  de  tout  le  Concile,de  celui  d'Afrique ,  &  ainlî  des  ;iurrcs  Dio-  i.,icr  tjug. 
ccfês  de  rOccidcnt.dont  les  Prcfidens  iouïfTans  tous  du  droit  appelé  depuis^^/r?  ly- 
chique ,  cftoyent  collatéraux  les  vns  aux  autres ,  chefs  fouucrains  chacun  en  fun  de-  <-x.g.  (.4^.51. 
paiccmcntfâc  Autoçcphalcs^commc  nous  auons  déclare  ci  dcfTuSjà:  iulliûctuns  en- 


4^6"       De  la  primauté  en  TEglifcr- 

core  plus  amplement  ci-aprcs  fur  le  chapitre  }o.  Mcfine  pour  faire  cQmprcndre  aux 
moins  fenfez  nue  la  communion  «mcwa  Euefque  reconn  Oithodoke  8e  de  bonne 
Tic  quel  qu'il  (lift,  cftoiccapabledeiUîl^ditiderercomÉné  Caibo^ 
K  la  poiTedoit:  le  Cardinal  Baronius'*cnproduirvnepreuuccres-iUuftreparlerap|M|(|E 

f.9j.         de  l'cdit  du  grand  Thct  dofc  à  Cyncgius,où  ce  Prince  qui  fçauoit  aufTî  ccrtainemcnc 
quel  cftoit  le  centre  de  U  communion  Catholique  que  ceux  qui  en  font  leçon  aux  autres 
auiourd'huy  ,  ordonne  que  Cyacgms  défende  cnucrs  ÎL  contre  cous  comme  très. 
Cttholiques ,  Fauftiniu  Se  MafccHiniisClercs  têpitez  de  la  communicdi  de  Romc^ 
poiirce  qu'ib  cftoyeor  coo^Dunicareurs  de  Grégoire  de  E'uira,  &  d'HeraclidcSi 
Euerque  Egyptien  imi^teurs  de  l'auftenrc  de  Lucifer  Euefque  de  Cagiiari.  Ntfirt^^ 
cUmeiKe  (dit-- 1)  4  eFlé  interfellee  psr  Fnuftinuf  cr  CMarce/Zinut  Sacerdets  tres-flems  de  ftj. 
Ec  plus  bas,  Ltllmon  des  requérons  eji  i  loncr,qui  communiqtt4ns  auec  Grégoire  EJpMgrtclt  ^ 
Herêclides  Oriemul fâmQs (jr UUtAla Euejques ,  deftreiade vimejmjd  fijÇi^hoUqHe fut 
'    dtisqjte  mfiifcherie  /éMeiOh  8ec.  tf/etft  en  quelque  l  'uu  f  «Wr  vmûffiM* '  (ptf  coMb*  \ 

<)Ocnt  dans  Rome  mcfme  qui  les  rcicitoir)  deleurrefdution ,  quUsvfint  de  CéimourdU 
uin pourU fy  Catholique, Sl'c.  ^Twf  vojlre  fttbltmité  protège  ç;  défende  Gregnre  HeracUdes 
freUts  de  U  jacree  hy.  à-  tous  les  autres  Sacerdois  leurs  fembUbUs  qui  fe  font  addanne^  t  vue^ 
fsreilie  okferuânce  dis  t  mure  s  des  hommes  mtfchëus  herett^s  >  O"  que  to  mf^achent  quc^ 
eeU  ejl  arrejïè  em  9§flre  ejj>rit  dtmecwrirt  Ut  fermtenn  de  Di^iêMi-fmffêmi  4tim  dlnfifacj 
Catholiques. 

Mais  dira  t'on  ,  comme  Rome  cftoit  l'abord  dcrvirlr  m  :vîc  ,  l'Egiife  d'ucl'c 
n'clloir-ellc  pas  le  lien  de  tourcs  les  aucrcs?  i'aduouë  qu'elle  cftoif  plus  conue  6c 
plus  renommée,  la  principale  boucle  oui  accachoit  l'Orient  auec  l'Occident  :  mais 
-  cela  ne  b  t^àoi!t^t«mtfedv9Uiér  Jt  immmtiort  plus  que  les  «met  chefi  de  Qio- 
cefè,fiaon  pat  accident,  afçauoir  à  caufe  de  ce  que  mille  fortes  d'atfaires  politiques  , 
atciroyenc  les  fidèles  de  toutes  les  prouinees  en  (on  fein  :  &  la  mefme  chofc  fc  pou- 
uoit  dire ,  voire  fe  difoit  en  effet  de  Conflantinoplc  qui  n'a  iamais  ni  prétendu  à  la 
Monarchie  fpiritucllc^ni  elle  crcuc quelque  chofc  déplus  que  les  aucrcs  viUesChre- 

a  ocat.|i.  fticnnes  de  droit  diuin;car  S.'Gregoire  de  Nazianze  la  célèbre  comme  toeii  du  mom* 
ée,  la  plus  puijfuete  de  U  mtrédt  U  gmÉ,€êmme  U  lie»  de  la  plage  OrmUMkérOtàdeatâk, 
em  Ufneiede  tmes  parts  tu  txtmmit»  eê/teuntMf  &dw  tdts  cêmmetKtMt,  tmmm  dvrn^ 
eBappe  commune  de  la  foy. 

Il  ne  vcnnir  donc  alors  au  C(TJr  de  pcrfonne  aucune  pcnfcc,  ni  de  la  Monarchie 
(piriiuelle  de  S.Picrce ,  nidelaluccelliondes  PapcsdcRoinecnicellc ,  ni  delafia 
<ics  lettres  fermées ,  que  Ton  dit  aaoii  efté  parcictdterement  d'atucher  \  leur  com« 
mimion  tout  Tvniuers ,  comme  fi  personne  nW>k  peu  eftre  Catholicyie  (ans  eftre 

b  TiicoA>r.  Participant d'icelle. Au  concraire  TEmpereur  Conftantius  fommoic  Ltberius  ^dem- 

lifauMii^.  braffer  la  communion  des  Eglifes  ;  ce  qu'il  n  euil  of<?  faire  fi  le  Poncife  Romain  cuft  eftc 
ccnu  vniuericllemenc,ou  s'il  le  fuH  dit  foi.mefmerr^rrr  de  la  commu»iû/t  Catholiques. 
Le  Diocefe  d*Afie,la  Cilice,  la  Mefopotamie,  ont  efte  exclus  de  la  communion  de 
Rome  près  de  150.  ans  à  caulc  dn  difiètent  toacfaaot  la  Pafi{ae ,  aesomioiiis  ils  - 
n'ont  pas  laifle  de  pofTederla  paix  des  autres  Orientaux  U  de  prendre  comme  vrais 
Catholiques  leur  feance  dans  le  Concile  de  Nicec  auec  les  Légats  de  Rome.lcsDio- 
celcs  de  Ponte,d*Alie5d  d'Afrique  ont cflc' tellement  rcH'Ius  a  la  rupture  de  laquel- 
le le  Pape  Eftienne  premier  les  raenaçoit.à  cau(ê  de  ce  qu'ils  bapcizoyenc  cous  ceux 
(|ui  aucyent  cecea  le  baptefine  des  nîeretiques ,  qu'ils  1  ont  (comme  ccmlpaUede 

c  «fM*  fir-  ichifme)  accufé  de  ^  fe  retréuicher Im^mefme  des  Eglifes  de  Dieu. 

""^  Quelquesfois  dans  l'Orient  les  plus  Orthodoxes  fc  fonc  paffez  de  la  commmloa. 

<  SocoiB,  dcR;>mc,&ont  rcfufe'  de  laurier,  comme  S.  Bafilc,  Melctius,  Flauian,  Diodotc, 
tkjfOAM,  Théophile,  Cyrille,  Atticus,  Acacius,  &:c.  dclqucls  nous  auons  parlé ci-delTus  :  les 
commuiiicateQrs  de  Rome  (par  exemple  Paulin  èc  Euagrius)  ont  efté  mefpriies 
dans  le  mefme  Orient,Separ  les  CatholiqueSjComme  Ichiunaiiqnes  Ae  mitdiwt  des 
E^lifes.  L'Italie  &:  les  Gaules  ontconibléfiCpar  lettres  &  pardcpoiations  exprefTcs» 
S.B.iûle,Eurcbc"  deSamofatc  &  Mcletius,  auquel  elles donnoyent  non  feulement ia 
main,  mais  aulli  la  préférence  par  dcflus  Paulin  fauori  de  l'Eglifc  Romaine  :  l'Ita/ie, 
laGattle,rillyric,rAfrique,S.Hicrome  mefmes  qui  auoit  rr»^»  dans  Kovaclesvefie'. 
fH^decèri/i,  enttecenoycnt  cofluaynion  amccccia  ^n'elle  ccnoic  pour  ennemis: 


* 
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Car  S.Hieromc  cftoit  incime  de  Théophile &Atticus  ,  voire  leur  partifan  dcclaié 
coticrcS.Chryfoftomc,  dcquiRomcauoicporccrioccrcft;  l'illync  comme appcrc 
par  l'cpiftrc  du  Pape  Innocent  à  Maximian,  qui  dc  firoit  que  Rome  efcriuilV  la  pre- 
mière à  Atticus  intrus  en  la  place  de  S.  Chryrollomc  ,  &  priuc'à  cette  occafiou  de 
toute  communication  auec  elle  ;  la  G  lulc  derechef  tenoit  pour  Eucfqties  '  Vjfus.e  Sea.tf«; 
Tucntius.Proculus  &c.  condamnez  par  l'Eglife  Romaine;  &  quant  à  l'Afrique ,  elle 
ordonnoit  Tan  407-  *  que  remôllranccs  fcroyent  faites  à  i'Egliic  Romaine  couchant  f  Cone.AM*. 
faditfcntîon  aucc  celle  d'Alexandrie,  &  rccerchait  les  exemplaires  du  Concile  de ^•^'^'j'"^'-^'*^ 
NîCce,d'Alcxandric  &c  de  Conftantinoplc.cxclncs  de  la  fraternirc'  de  Rome,qui  ne  ' 
s'cft  accordée  aiiecèllcs  qu'après  rcicuemcnt  deTheodocusà  l'Epifcopat  d'Antio- 
che,&  embraflbic  comme  frères  &  comme  Euefqucs  Héros  &:  Lazarus  que  le  Pape 
Zofime  dclcrioit  de  tout  fon  pouuoir ,  &  qualifioir^^A«  tres-^ttmr:^  les  moines  Scy-  *  ^'^'^ 
thesqu'Hormifda  auoit  traittcz  comme  tentateurs  &  ennemis. Ces  chofcs  coniide- 
rccs,ic  conclus  que  lî  autresfois  la  communion  de  Romea  cftceftimee  &:  recerchee 
icomme  ytilc  à  tout  le  corps  de  rEglile,elIc  n'a  cite  cftimce  d'aucun  des  anciens ,  ni 
abfolumenc  neccflaircni  te  centre  <ie  Cvnité&c.  fraternité' Chfcltjcnnc,comme  on  s'i- 
magine autourd'hui,  d'autant  plus  mal  à  propos  que  tous  les  Chrcftiens  d'Orient  & 
dr  Midy,  vnc  grande  partie  de  l'Occident  ,  &  la  plufpart  du  Septentrion  ,  ciennenc 
Rome  pour  Jchirmatique,&  fa  communion  contagicule.  .  >  .  , 

Continuation  de  la  Rcpliquc.   Seci.  2, 

CeU  appert  fyar  S  Irenec  qui  cr/f,  à  TEelifc  Romaine,  .1  caufc  dVnc  princi-f'"-';"'^»* 
pautc  ,{cift  a  dire  comme  U  a  cjtc  'veu  ci-dcjjui ,  a  cauft  ae  la,  puncipautt  du Juge  Apo- 
fioliipie)  il  eft  ncccllairc  (jue  toute  Eglifç  coouieune.  . 

CEla  n'appert  point  :  car^.  Ireneentctie  point,  que  toute  t  V.gïtfe  doit  cofiuemr\  la  Sujch.if.feft. 
Romaine,  mzx^-jdhorder,  m  qu'elle  y  doiuc  aborder  i  cdufe  du  fiege  AfolUlique^j ,  *• 
mais  à  caufc  de  l'empire ,  tellement  que  quand  cet  abord  auroit  rendu  l'Eglik-  Ro- 
maine fr»/r^,  ce  n'auroic  pas  edé  entant  que  première  Egiifè  par  bénéfice  de  la  couff»- 
jwtf.moins  encore  entant  q^JcDdme  de  toutes  les  autrcs,raais  entant  qw'Eghfe  de  U  vtlle 
Toydle,  DtmedeCvntaers.  "%  - 

.  /  Continuation  de  la  Réplique.  Sect.^, 


Cela  appert  par  S.  Cyprian  tjui appelle  l'E'^ifc  Romaine  la  chaire  de  Pierre ,  &  Cyp^adCom; 

V" 

Examen.  '  ^ 


TEglifc  principalc,&:  l'origine  de  IVriicc  Sacerdotale.  ^  , 


CEla  n'appert  point:car  (comme  nous  auons  dcmonftrc')  S.  Cyprian  oppofc  TE  So»  ch»p.i<, 
glife  Romaine  &  fa  chaire  nonaux  autres  Eglifes  &:  chaires  Catholiques,  mais 
au  parti  &  i  la  chaire  que  Nouatian  auoitdans  Rome  mefme ,  difant  que  le  parti  de 
Corneille  auoit  /*  chaire  de  Pierre,  ^Egltfe  principtle.,  &  [origine  deCvnitéàc  laquelle  les 
Nouatîens  eftoyentfortis,quiauoycnt  érige'  pourNouatian  vne  nouueller)S'4/rf  con- 
traire à  l'ancienne  drclTcc  parS.Pierre.&clloyent  vn  nouucau  corp*;  dcfmcmbrc  du 
principdlt  contre  lequel  ils  eftoycnt  bandez  ayans  qywuc  l'vnitê.  La  mcime  choie  fc 
pouuoic  dire  dcCarthage  eu  laquelle  S.  Cyprian  renoit  \' ancienne  chaire  de  Pierre.^, 
tEglife principale  ôù  l'ortgtne  de  t vnitê  ,  &  Fottunat  ia  chaire  partiale  oppolcc  à  l'an- 
cienne ,  &  pofceen  vne  Eglife  nouuellc  deftacheedc  Uprimipsle ,  àcl'vnité  de  la- 
quelle clic  s'eftoit  retranchée  ;  tellement  que  le  difcouis  de  S.  Cyprian  ne  monftrc 
point  que  l'Eglife  Romaine  ait  efte  centre  d'autres  Chrclticns  que  des  Romains 
Catholiques. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeCi.jf., 

„CcU  appert  par  la  loyde  II  Empereur  G  ration  qut  ordonna  cfue  les  Eglifcs  fùjjèni 
Il .  •  ^  * 
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^  Iwrees'À  ceUk^fù  payent  en  U  communion  d»  Psfe  i  Ihocdomîai  {4k  fifcôàatet) 
^'/^J»  ^«qnc  tn^ûfons  Étieiesfii&nt  rcll:icuees  aux  communicateuis  de  Dab^ 
tJ^.TZ'^-  maiè }  6^  vil  /vK^ef  »  &  ceuc  ioy  fut  execqteç  inde&iunç^c  ea  timtcs 

•  EXAM.K.    ^   ■ 

  •        Ela  ni  n'appert  ni  ne  peut  apparoir ,  eu  (cpoune  nous  aiioàs  .prouue^  "^^m»^ 

'     K^àom à  G9«^iidu  «n  vn  vgitinMn^iàM laftcsmiere de     jtS.  en  Awiii 
doonoklibeité  JktoQcesfeâes  «(ceptc  rrois  ;  la  (econdc  du  ao.^^uft  579.  reao* 
quôlc  la  précédente  ;  la  troiiîcrmc  du  iS.  Fcurier  $80.  ordonnoirà  cous  les  pe$$^letàc 
•■  *  *  l'Empire    future  U  religion  non  de  /i.f  «  :    ablolu  mcn  r,  m  j  ^  Vf  D.imaje     li'e  Fsn  rcj 
d'Alexandrie  ;  &  la  quamcrme  du 30.  iuilicc  381.  adjugcoïc  •  lans  pius  ûuc  incnaojj 
de  DaiBafe)  les  Eglifët  «a  c»fiii|i<ii|icueui3  dc^pfdaj^yC^  cbaijQç 
Diecfftde  l'EippireOrientali  teUementqaç  ji%$pUcjii|^iiti4^^  vo  famiiîlf 
*   1x7.  us  depuis  S.  Cyprianiufquesà  Gracian  &  TReoâofc ,  rcconoic  qu'cllç.n')i;ji|p| 
entre  deux  qui  lui  loir  fauorable ,  abuic  àc  Ton  Icdeur  &  foi-mcline ,  prenant  pour 
prcuuc  de  fa  luppoluion  le  difcours  d'vn  auteur  peu  cxad ,  qui  a  nielle  les  cholci 
*  qui  dcuoycnc  élire  foigacuicmcnc  diûinguecs,&  qui  au  fonds  ne4â||>as  ce  ^uc  1 04 

lolaECribue.  "        ^-^r-.*'  :^ 

Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.f*^ 

Cela  affcrt  par  S.  Ambmfe  ejni  ejcfit parlant  de  l'abborà  de  fin frère  en  tvne  des  villes 
del'lflt'  deSardat^nch  il  demandai  l'Euerque  du  lieu  s'ilconuenoit  aucc  les 
Eucf(|ucs  Catholi(^uci,  c  cft  à  dire  {adwHjh-til)  aacc  TEglife  Romaine.  ^ 

2î^***   y^Ela  n'appert  pointtcarlaiffântàparcquec'cft  vneinauuairepreuuceiiBMâeie 

V^dc  religion  que  le  preiugé  d'vn  Catéchumène ,  qui  eftoic  (comme  nous  auons 
vérifie')  Romain  de  naifTancc ,  &  auoit  cftc  imbu  du  ChriiUanifmc  en  TEglife  Ro- 
maine, 6c  aboi  doit  en  vne  Ide  dépendance  du  Diocefè  d'icelle ,  ôc  poutcaj^c  aooiç 
tûfoa  de  demander  à  l'fiucfque  qui  le  vouloic  bapcizer ,  preuuç  dè  Â'cominMUba* 
euec  l'Eglife  Romaine ,  qui  a  elle'  le  centre  non  feulccnent  des  citoyens  CachoU^ucs 
de  Rome  tels  qu'il  cftoicjmais  aulîi  des  dix  Prouinces  régies  par  le  Vicaire  vrbiqoc; 
;  •  Mais  cela  ne  prouuc  p%s  qu'elle  fi^^ljou  euftelté  isoDpsetsttfe de ificnmmmmM C^nU» 

y«*cncQUcrvniucrs.  ...  . 


Ânbratiie 


Continuation  àt  laRcplique.  SeS, 6.  §. /. 

* 

^SaZwfS.        ^P^^'^ P-^^  ^-  ^i<-^^^^^  ^  ^^p^  Vamafc ,  le  fu is  ioint  de  commu^ 

nion  aucc  ta  Béatitude ,  c* efl:  a  dire ,  aucc  la  chaire  de  Pierre ,  ic  fçay  que 
l^life  cft  fondée  fur  ccftc  Pierre ,  fi  quelqu  vn  n'ell  point  en  l'Arche 
périra  à  i'aduenemcnc  du  daluge»quicoiique  mange  i*agii«au  Jnois  dft«€ne 
maifbn  il  eft  prophane. 

E  X  A  M  B  N»  •  .1; 

y^Ela  n'apf  erc  point,pafce  que  (coameftjr  vérifié)  &iiferome^cMUMt 
S>y^'  V^yfculcmcnc  Latin  mais  membre  de  l'Eglifc  de  Pvome,  en  laquelle  H  aiMilfeMf; 

engendre  à  Dieu  par  le  bapccfme,  &  fc  trouuoic  en  peine  pour  les  expre/Hons  doiïT 
elle  fe  fcruoit,  n'euft  peu  fe  maintenir  contre  les  attaques  des  Orientaux  que  par 
l'allégation  delà  communion  tn  fby  &  chante  auec  Rome  &:  l'Occident.  %,  11  ne 
iê cenoicpas  à  la con^DQ^on  de  Rome  feule,  mais  fe  fortifioit  de  celle  decoot 
rOccideôc»  de  l'Egypte,  de  Icrufalem  &c.  nonob(^anr  que  leinfiilem  &  les  Coo^ 
fcuis  Egyptiens,  les  Dioccfes  d'Italie  &  des  Gaules  communiquaifenc  auec  Me- 
IcciusyS.Baûle,  Eufcbc  dc5amoiâce&c.  auec  icrquelsRome  ne  cottUBuniquoic 

•  •      *  poinc 
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jQk  ja  primauté  en  i'£glir^ 

point.  |.  Ilaft  ioaimuniquoic  poiilc  aacc  PmBh'  OiMiiÉaMMirA^ftiiiif 

plus  qu'auec  ceux  qu'elle  reiectoiCi  veu  qu'il  dtfbit,         fHÊâi  JHUm  FUdè^  ié^  g 

retette  K^eUùMâ  ^  t  ignore  ?â»tin\  mooftraac  clairement  que  lâ  communion  auec 

Rome  ncftoic  pas  à  fon  c^ard  la  vrayc  fie  infaillible  marque  4e  Gacholicuc.  Au 

Mie  fay  remarqoé  qa*U  ne  dit  pas  que  Uédtnik  Pune ,  mais  que  Chr ift  duquel 

il  auoic  dit  fur  cep  tkm  Uy  eft  U  fiérredetEglifi  i  cu  il  s^eOdletlÉteenieaCk^plj. 

tfié,  difant  me  fmndnt  nul  premier  fiMM  chriH ,  fiir  ceHi  pierre  là,  kc.  Se  rmuniffilllf  •  / 

que  Ton  vray  cemrt  (comme  de  nuis  les  Ciiieftieaisr>^ftou  ChnftièHl  4  U  non  hk  1 

eue  homme.  • liX      ,  ^-^^y 

•     Condnuadetl  dtf k Repliqilèé  S§tL4.t.Éé 

ÈtnmpeUdfjres^  Quiconque  ne  cueille  point  auec  toy  il  ^part, ceÀ à  J^iff^ 
qoicoaque  ntH  point  de  Chnil,  il  eil  de  rAnceciiriiL 

l' Ay  monftre'  que  ces  peiolfis  k  (iouuoyent  dire  de  cône  EueTque  ^jatlioliâue  i  en* 
tant  qu'il  cftoit  reconu  jiour  telj  voire  qué  S.  tfterome  lui-mefines  les  a  dites  dé 
S.Cyrille,-  &:parcanc  que  l'on  n'en  peut  Icgiiimemf nr inférer  ep^  l'Fgl^fe  Aoviintf 
Mil  c^é  iccej9trec9mm»»  delà  CâtifêOfitéi  '.\ 

Cootiniiatiot)  (ielattepiiqUe.  J!;^.^. /.^ 

£f<ierecfcf/,Mandez-moy  auec  qui  ic  dois  communiquer  iAntioclwî  ' 

car  les  hérétiques  de  Campes  ioints  auec  ceux  de  Ths^irfcs^'imtiMttt  anlA  :  J 
bicion,{înon  de  pouuoirfous  l'autxirité  de  voftrecoilliiHUUlioil«{(|dèb(ttlM 

UoU  hypoftaiès  ddoa  l'aadeoae  iateiligeoce.  ^ 

I'Ay  ^etfeclicffemarqucqQeS.HleioaeciDmpc  ptfTn^xpreiagécoocielk^ 
iccius,  Eufêbede  Sainoâte,  Syluain  deX'adè^t  les  autresOtholiques  d'Orieii& 
auoit  vn  tort  d'autant  plusgrand  de  les  compter  encre  les  hcrcciqucs,  que  Romceff 
concraincc  d'en  conucnir  auiourd'huy,  cclcbranC  la  mémoire  de  la  plufpart  de  ceux 

2 u  clic  a  (fie  S.  Hieromc  à  ion  imitation)  aucresfois  improuùcz  ;  ôc  cela  fcul  luftifie 
mf  colictedic  qu'elle  n'eftoit  lii  ne  potiaoit  eftrc  le  vray  cemtn  Je  U  c§mmui$ie»  EccU' 
fiéffH^ ,  U  de  ftmité  Câthelùpie  i  cm's  qu'elle  jen  eikcluott  ceùic  qui  y  edoyent  auM 
certainement  qu'elle  mefmc.  l'adioulte  maintenant  <|ue]a  Réplique  tourne  mal 
Cam^rrfes  é  Tarfenfes,  par  Us  hérétiques  Je  Campes  é  ceux  dé  Thârfes  i  car  les  parci&oi 
de  Mcktius  ciloycnt  appelez  C ampenfes ,cc\i  à  dire  chdrmpeHres ,  à  caufe  que  la  pcr- 
fccution  de  Valcns  leur  auoit  ofté  les  Baûliques^  &  Tàrfe  n'a  iamais  ciW  dite  en 
fiel»Ai€lcriieparvne.^  ' 

CondûuaciondelaRepUqiiQ;  ibâ.^./.^  ' 

Et  ailleurs  y  cependant  le  crie,  Si  auclqu  vn  eft  iointà  la  chaire  de  Pierre 
il  eft  mien  i  Mclctius ,  Vitalis ,  Paulinus  ,  {Mnfisappeloyent  les  trois  patriarches  dS!^1 
SAnttoche)  difcnt  qu'ils  communiquent  auec  toy  ,  ie  le  croirois  ii  vn  le  di- 
foic  y  mais  OU  4eux mentent  ou  tousj  &  pourtant  ieconiurc  ta  Béatitude 
par  la  croiif  du  Seigneur,  par  le  neccfTaire  ornement  de  noftre  foy ,  par  la 
Paflion  de  C\in{ky0*c.  que  tu  me  lignifies  par  tes  lettres  auec  qui  ie  dois 
communiquer  en  Syrie.     *  . 

E.      •  .  .      •        '      ■  ' 

X  A  M  E  î*. 

I'Ay  encore  pcouué  1".  Que  non  feulement  S.Hicromc,mais  Rome  cllc-mcfme,fc 
crompoftcnicfafilislaclliiBaioa  àMelcdus^aux  autresCacholi  ques  d'Orienc,8i 

•    %  ■  - 
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•les ccoantpoor  hcrctiqucs.nonobftant  qu'ils  faflenc  de  Ton  Icntimcntauflî  bienquç 

vPaulini  &  que  S.  Atbanafc  cuft  dix  ans  auparauant  Icuc  tout  le  douce  qu'on  en  pou- 

uoic  auoir.  par  le  Décret  de  fon  Concile  &  par  Ton  epillre  aux  Antiochicns.  i.  Que 

5.  Hxroracfaifoufarticuhcrcmcnt  tort  à  Paulin  fidà  foy-incrrac,  rcuoquani  ca 

douc€  que  ce  Prélat  ncfuftcommunicateur  de  Rome,  &  aimant  mieux  demeurer 

cxpoôc'  à  l'cnuic  Sd  à  la  haine  de  la  plufpart  de  l'Orient  que  de  s'accommoder  à  vnc 

façon  de  parler  de  laquelle  le  fens  cftoit  û  Orthodoxe  que  le  Concile  d'Alexandrie 

l'auoit  admtfc,  de  pcrfonne  n'en  fait  aucune  difficulté  auiourd'huy.     Que  les  Pre. 

lats  de  l'Eglife  Chreftiennc  ne  portoycnt  pas  encore  pour  lors  le  nomdcF4/fwv 

de  :  &  j'adiouftc  d'abondant  que  la  mefprifetant  dcS.  Hieromc  que  deOaraafc 

crrans  au  fait,  pfouuc  nccefTaircnacnt  que  la  fociete'  auec  l'Eglife  Romaine  n'e- 

ftoif  paslcchara<aerc  certain  de  la  Catholicité',  veu  que  tous  ceux  qui  l'aucycot 

(comme  Marcellus  d'Ancyrc,  ScMaximus  le  Cynique)  n'eftoycnt  pas  Catho/i- 

qucs  ;  &  au  contraire  que  tous  ceux  qui  ne  l'auoyent  pas  (comme  Meletius  ,  S.  fia* 

file,  Eufcbe  de  Samofate  àcc.)  n'cftoyenc  pas  hérétiques,  Iclon  qu'elle  confcfle  clic 

mclmc  auiourd'huy. 

.  .     ..  »  .. .  •  .   •  .  -1 

Continuation  ac  la  Réplique  §.h        •  i 

Opat.  Mile-     Cela  appert  par  Optât  EuefijHe  de  'Mtlcuis  en  Afrique ,  qm  dit ,  A  Rome  a  efté 
Pa*rœ  u     colloquee  à  Pierrejc  premier  la  chaire  Epilcopale ,  en  laquelle  s  cft  afîîs  ic 
chef  de  tous  Ics^poftres  Pierre,  ire,  afin  qu'en  cette  chaire  vniquc  i'vniic 
obrcnjec  de  tous,  de  peur  que  les  autres  Apoftres  ne  s'attnbuaflfent 
fho^cun  fa  ds^Ùe  à  part,  mais  que  celui  fut  pécheur  &  fchifmatique ,  qui 
COQtjf  la  chaire  vpàquc  en  erigçroit  vnc  autre. 

•  Examen. 

So»ch.»fr4o/^EIa  n appert  point,  car  S.Oput  duquel  la  ville Epifcopale ne s'appcloit pal 
X^MiUuù         MiUue  ,xïc  fait  rien  que  fuiure  lapiftc  de  S.Cyprian,  oppolanc 
(comme  lui)  la  chaire  placée  dans  Rome  par  S.Pierrc,  à  celle  qui  y  auoit  eftc  placée 
par  le  parti  de  Donat  pour  Vidor  de  Garbe  Africain  deux  cens  cinquante  ans  après 
fa  mort  de  S  Pierre;  &:  fouftenant  que  cette  chaire  fi  nouuellc  que  fix  Eucfques  /êu- 
lement  y  auoycnt  eftc'  aflîs,&  fi  particulière  qu'elle  n'eftoit  reconuë  dansRomequc 
par  les  fchifmatiqucs  Africains,qui  s'y  eftoyent  habituez,  ne  pouuoit  eftrc  la  chairç 
Catholique  reconuë  par  tout  le  corps  de  la  ville  de  Rome  &  par  toutes  les  Eghfcs 
du  mondcj  mais  celle  qui  auoit  efte  pofec  premièrement  par  S.Pierre,  &  en  laquelle 
$  eftoyent  aflîs  fucccfliuement  &  fans  interruption  j/-  Eucfques, auec  Icfquclscouc 
l'vniuers  &  l'Afrique  en  particulicr,&  en  l'Afrique  les  prcdecefTrurs  des  Uonanllcs 
auoyent clié ioints  de  communion;  ccqui  monftrc non  qucl'Eglitc  Romaine  aie 
efté  le  centre  de  tous  les  Catholiques  deTymuers,  maisdc  ceux  de  Rome  qui  n'ont 
iamais  reconu  d'autre  chaire  en  leur  ville  que  l'ancienne  occupée  aprcs  tous  les  au- 
tres parDamafe,naais  ont  ou  en  perpétuelle  horreur  le  fiege  contraire  que  le  fchifme 
de  Donat  auoit  cleuc  à  leur  porte  &  comme  dans  leur  fcin  pour  fcs  adhcrans  ,  tous 
cftrapgcrs  dans  Rome  &  fepate?  de  l'Eglife  Romaine,  du  corps  de  laquelle  aucun 
•       ne  s'cftoit  fepare' pour  fuiure  leur  fureur. 

Continuation  de  la  Réplique  Stâ,7»§,2. 

Et  vnpeu  après,  a  Pierre  donc  a  fuccedé  Linus ,  à  Linus  Clcmcnt>  àClc- 
n\cnt,Anacletusi à  Anacletus,Euarifte,c^c.  àDama(eSyricius,  qui  eft  ait- 
iourd'hui  noftre  collcguc,moyennant  lequel  toutle  nîOûde  communique 
auec  nous  par  le  commerce  des  lettres  formées. 

Examen. 

S Ans  Bi'arrefter  Icc  qu'Optât  dai\s  fon  Catalogue  omet  Cietus  &Febx  x.&  que  1^! 
aom  4e  Siricc  fcmblc  auoir  eftc  adtoufté  depuis ,  ic  dis  que  le  Latin  porré,  eîi 
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iiùouri huy  noflre  *  camfsgnon  o  u  *lfecié,tuec  ^  lequel  U  monde  entttr  stctorde  âéuc  nous  par  »  fociui; 
Itiommerce  des  lettres  formées  enUfocietc  d'vnemefine  communion.  Paroles  qui  n'indui- '»  cum«jtta. 
fencpas  que  l'iîglifc  Romaine  aie  cftc'  iamais  lecenire  de  l'Africaihc  qui  cependant 
cdoit  vn  de  (es  furgcons  ,  mais  fon  âjfociee  dtnsU  focietéd vne  tnefme  comrhunioH ,  qui 
auoicChrill  &l  la  paix  qu'il  a  recommandée  à  fes  difciples  pour  eentre  ic  pour  lien; 
ni  que  moyennant  Da.mxfe  ou  Sirictus  Le  monde  communi^uaji  uuec  t  Ajriejue ,  mais  c^\iéuec 
Dsnufe.commc  cftanc  de  mcfmc  communion  que  les  Africain /e  monde  zffocié 
en  cette  communion  commun  iquoit ,  &  auec  les  Africains  pareillement;  Item  que 
Damafc  &  tout  le  monde  cnrretenoit  la  communion  aucc  eux  :  paroles  qui  mettent 
derechef  Rome  ôd  Carchagc  en  parallèle  auec  telle  cgaliic'  que  l'vne  n'a  aucun  auao- 
ragc  fur  l'autre  ,  veu  que  comme  le  monde  entretient  commercemcc  Damafe  ou  Siri- 
ciuscommunicatcur  de  rAfriquc,&:  non  du  parti  de  Donat  en  Afrique,  il  commu- 
nique non  auec  les  Donacillîs  fch  fmatiqucs  bandez  tant  contre  l'Eglifc  Romaine 
que  contre  les  Africaincs,mais  auec  le>  Catholiques  d'Afrique  coramunicateurs  de 
Damafc,ou  Siricius,Sd  non  des  Africains  réfugiez  dans  Rome  communicateurs  des  - 
feiîls  Donatiftes  Africains  ,  &:  partifans  de  Claudian  aufli  Afiicain  &:  poffeÉfeur  du 
nouucl  Epifcopat  érige' en  faucur  du  fch.fme  dans  Rome. 

Continuation  de  la  Rcpliquc.  Sed.S, 

Cela  appert  par  S.  Chr^foflomc  cpii  efcrit  au  Pape  Innocent ,  Donncz^  nous  de  ^^^^Ta'^ 

iouïr  de  la  continuation  de  vos  lettres  &:  de  vollrc  cliaritc ,  &:  de  celle  de  'r" 

,  ,  rr  w 

tous  les  autres  donc  nous  louiUions  auparauant.    *a.*a'v.         4..ns<^x-  m,t,^"*m, 

-  yjEXAMEN.  Chr^f^.'^ 
*  ^  *  «*  Innoc.cp.t. 

CEla  '  ne  peut  nullement  apparoir ,  car  quand  S.  Chryfoltomc  auroit  requis  le  i  fu»  ch.»j. 
Pape  qu'il  luidonnsfl  deiouïrdefdchswêé'  de  celle  des  duires ,  il  ne  fcroit  pas  plus 
raifonnable  de  conclurre  dcfarequilition  que  l'Eglife  Romaine  eftoit  le  centre  deU 
communion  de  tous  les  Catholiques ,  que  d'inferer  que  S.  Auguftin  ou  Aurelius  l'c- 
ftoycnt,  au  premier  dcfquels  Paulin  Eucfquc  de  Noie  efcriuoit  ^  Recommandez^noM  gnft'*cpift!)^ 
à  tem  lesftincîséfin  qutls  datgnent  prier  pour  nous-^  Et  le  Pape  Innocent  au  Iccond ,  "  No-  c  epiil.}4* 
Jfre  Comprefire  Hierome  4  bten  creu  voflre  tres-pieufe  tjfe^ton  de  pxruenir  mefmes  i  nouif 
voulant  dire  que  S. Hierome  l'auoit  choiû  pour  faire  l'addrcfle de  fes  lettrcs,&:  qu'il 
rcfpondoir  par  la  mefme  voye  ;  ou  bien  qu'Alexandre  d'Antioche  deuoir  polTeder 
cet  honneur  inelmes  à  l'efgard  de  ce  Pape  qui  lui  tcnoit  ce  langage,   Nous  tuons  re  d  epift.17. 
ceu  Us  efcrits  de  l  Euefèfue  Atttcus  pourcetjuils  nous  ont  efiè preÇente"^  auec  les  vojlres-,  depeur 
^ue  celui  ifui  dueit  efié  fujpendu  par  nous  ne  fujî  refusé  par  vojlre  tnture.  Et  à  Acacius  Euef- 
cjLie  de  BcroecS  Reccuez  jrere  tres-cherces  lettres  de  noflre  focteté  pourueu  cfue  de  voflre  bow  ^  cpift.19. 
che  propre  %>ous  co/ififliez  deusnt  noflre  smuhle  mediâteur  Alexindre  (comme  tl  efl  conuend' 
ble  À  celuiqut  communique)  les  cbofes  drreflets ptrles  dcJes.Càr  qui  cmpcfchc  que  S.Chry- 
Ibftomc  (âm  pcnfer  au  prétendu  centre  de  l'vnité  Ecclef{dfiique,a3iic  prie'  le  Pape  Inno- 
cent de  te  mamtcoir  dans  la  communion  dc^  Occidcntaux,tout  de  mcfme  qu'il  de- 
rnandoit  a  Eulogiusdc  CeHirceen  Palclline  qu'il  lui  procuraft  l'vnion  des  Eucfques 
de  (aprouinccdifant^,  le  ne  penfe  pM  qu  il  fdtlie  douter  que  '^ejjieurs  les  tres-honorez  cr  f  epift.87. 
tres-reucrens  Euefjues  qui  font  en  U  Pdlefltne  nefuiucnt  vos  trdces  ;  cdr  le  ftât  cltirentent 
^men  tels  exploits  comme  U  tejle  efl  continue  tuec  le  corps,  dufji  voud  les  duez  toints  d  vous  par 
ia  douceur  de  1*  chdrité.  Et  au  Prcllrc  ^  Con (lantius,  Exhortez  principdlement  ceux  qui  ont  g  cpift.tif. 
Cûff/f^^^^     /)/V«  demf>loyerbeducoup  de  prières  £7-  de  beaucoup  d'djjiduité  dfin  que  ce  naufrage 
de  t'vniuers  cejfe.  Mais  à  ce  Pcrc  qui  n'a  rien  fait  de  tel,  la  Réplique  a  luppoic  ce 
qu'elle  aelbtne'  fêruir  à  fonbut  par  vne  mauuaife  &  infidèle  vcttion,&  au  lieu  qu'il 
auoit  efcrit  au  Pipc,Donnet-m9i  de  iouïr  continuellement  de  vos  lettres  à"  charité^  CT  d<^ 
toêdtet  les  autres chofes  defffuellestay  tout  duparduant ■,  lui  a  fait  dire ,  Donnez-moi  U  conti- 
nuation de  uoHre  charité^  de  leiU  des  dutres.  Ainfi  cette  prétendue  preuue  cft  vnc 
Chimère  &:  tien  plus.  , .  .    ^  . .   

.     .       Qq  3  • 
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4^2        De  la  primauté  «n  TEgli^ 

CoQtiniiation^  la  Réplique.  Si^-fi 

CeUdppertpar  S.Augujhnqut  J//,Cecilianus  pouuoit mcfprirer  la  multitu- 
de confpirante  de  Tes  ennemis ,  fe  voyant  comoint  par  lettres  corn  muni- 
catoires  auec  l'Eglife  Romaine  en  laquelle  a  toufiours  fleuri  la  princi- 
pauté du  fiege  Apodoli^ucjôcauec  les  autres  terres  def^uelles  l'Euangile 
eft  venu  en  Afric^ue. 

Examen. 

CEla  appert  fi  peu  que  le  contraire  fc  recueille  neccfTiirement  des  paroles  allc. 
guccs  par  la  Réplique  qui  les  a  (à  Ton  ordinaire)  cournccs  peu  cxailcnncnr ,  Se 
tronquées  a  la  fin:car  S.  Auguftmdit  que  Cztchz^CâitûitVff  EuefquedâMtûriié  non  mc~ 

•  ffnrU  frincipautè  de  chsire  AfofioUque^  éux  attires  terres^  dont  t  EuângiU  ejl  venu  m  CA^ 
piqtte ,  où  tl  eufi  ejlc prej}  de  pUider fi  caufe  fi  fes  dduerfiires  euffent  ufthé  d'aliéner  de  lu:  ces 
EgUJesU  ;  égalant  a  l'Eglife  Romaine  tant  à  l'égard  delà  communion  que  de  1  au- 
torité dcuant  laquelle  Cecilian  euft  efté  oblige  de  fe  defendrç^ib  Aigres  dent  l'Eum^ 
cbMu  ce  ^S^'-fif^^  Afrique,  ^  teUemenc  que  s'il  faut  prendre  pied  fiir  le  lien  obiede ,  ou  il 
ftffirfSifm  "''f  aucun  centre  de  câtnmmum  Bcclefufiique  pour  l' Afrique ,  ou  il  ama  eft^  cayc  à 
Rome  quV/-««rw£^///î'/ qui  ont  receu  dcuant  les  Africaines  :  ceqniren* 

ueriè  cocalcment  le  fondement  de  la  Réplique, Sditidifie  la  coUateralicédesgcaiids 
lîcgcs  que  nous  démontrerons  plus  pacciculiercmcnt  ci-apres. 

^ff*  ConrinuationdelaRepliquep  StB.iù. 

•      •         Ctla,  appert  par  Eulaltm  Etufjue  de  Syracufc  cjut  peu  après  la  mort  df  S.  Augufitr^ 
dijfuada,  Fulgence  Africun^depuii  Eucfcjue  de  Rujj/e  en  Afii(jtieyd' aller  hahiter  auec  les 
moines  d'Egypte  aux  dcfms  de  la  Thebaide ,  parce  cjtîtls  nejîoyent  point  en  la  commua 
Jjjj^-,  mon  de  S.Ptarc^Lcs  terres  [dttjl)  où  tu  defires  t  acheminer,  vne  pcrlidc  difl 
Çj^j^ifenlion  les  alcparccs  de  la  communion  du  bienheureux  Pierre  i  tousces  • 
'religieux^  là ,  dont  on  célèbre  l'admirablçabUmcnce, n'auront poim les 
Sacrement  de  l'auccl  communs  auec  toi. 

Examen.  .  . 

CEla  appert  de  mcfme  qu'il eft  vtVf(\uefeuAprtsU  mortdeS.Auguftin  Eulaiimdtf- 
i/i«£f  J^W^Mr^.'car  leur  entieueuë  fe  fie  h7aanneedudM 
▼oid  Iftpreuue  :  à  Honerich  decedc  fur  la  fin  de  l'an  484.  fucceda  Gandamond  qui 
la  12. année  de  fon  rcgnc,c'eft  à  dire  l'an  496.  fit  place  à  Tranfamond,  Ssmlc  règne 
duquel  S.  Fulgence  chaflc  du  terroir  de  Sicquccn  Numidic  fonda  vnmonafterc 
près  de  la  ville  de  Tidida  en  la  mefme  prouince ,  où  ayant  Icu  les  vies  admirAbUs  des 
hniÊlttr  de  rMékU  il  encnen  peoiêedeks  vificer,&  pour  cet  effet  nauigea  e^  Sici- 
k,y  palfii  iliy  uer ,  ae:  fitt  diuerti  de  Ibn  deflèin  ;  le  princemps  Tenu  tl  alla  voie  Rail. 
nianEuefquedc  Vidoriancenla  prouince  deByzace  leAigiéen  irne  Iflevoifiaç» 
qui  acheuade  le  difTuaderîtellcmentqu'ayant  rcfolu  derecourneren  Afriquc,ilvii|C 
à  Rome,où  il  y  auoit  vnc  trcs-grandc  ioyc  pour  la  prefcncc  du  Rny  Theodoric,  du- 
«pielil  ouït  la  harangue  prononcée  au  lieu  dit  Updmeetori  or  Cajfjjiodpre  tcfmoii^ 
ocolaiiellecectc  pompe  la  rapporte  an  Coniiilacde  Pac^iciiu&;  l^^pMius,  c'e(ii. 
dife  fan  500.  E»  cette  année  (dit-il)  nojîre  Seiffiewr  le  Rvy  Thetdmt  êfrùi  k,imedM  ! 
desvœusde  t9us,^c.  Et  Vidor  de  Tunes  de  mefînes  fous  l'ânnec  en  laquelle  Anau»* 
fc  fot  Conful.c'cO:  à  di  rc  l  an  497  rapporte  que  Guntamond  Roy  des  Vandales  eftai\ç  ' 
morl  à  Carthagc,  Tralàraond  régna  i/.ans  &  4.mois,  &  que  cetui-à  plein  de  U  fatit^ 
l^^neime  ^urfmt  kf  esthétiques ,  fèrmks  Eglifis  dit  Câthttiques ,     enuoye  en  exti  no.  ' 
Euefjues  de  iéMtBgUfi  Afrkâim  «p  SunUègne^uel  taufs  fUdgence  Eue/que  delà  ciiée 
Rujpefut  en  repntétionpoutWÊfHiÊffÊt*  iSo&\»fm«fm  delà  fUplîqiie  OOawiend  TU 
iAcenuUedeéy^aos.  ^  jy|^ 
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'  .     ;  De  la  primauté  en  TEgliTe.  46"^ 

Mais  pourquoy  parloit  Eulalius  de  la  communion  de  l'Eglifc  Romaine  pluftolt 
'que  d'vnc  autre?  certes  pourcc  qu'il  en  depcndoit;  la  Sicile  eftant  l'vnc  des  dix  pro- 
uinccs  de  Ton  Dioccrc,&  comme  (à  rcfgard  d'Eulalius  &  des  autres  prélats  refidans 
'-^^dans  CCS  dix  prouinces)  le  Pape  eftoit  chefàc  centre  de  communion  ;  les  Eucfques  feans 
^cs  autres  grands  ficges  l'eftoyent  chacun  en  Ton  département.  Car  quoy  que  depuis 
h  ioy  de  Valcntinian  5. en  l'an  445. fon  autorité'  fc  fuft  fort  accrcuc,&  rendue  formi- 
dable dans  l'Occident ,  fa  communion  eftoit  fi  peu  le  charafterc  de  la  Catholicité 
que  ceux-là  mcfme  qui crt<  yentbien  auec  lui  comme  S.Fulgeuce&  IcsConfeflcurs 
Africains  reléguez  en  Sardaigne,  ne  faifoyent  aucun  (crupule  de  communiquer 
auec  les  Moines  Scythes  que  le  Pape  Hormifda  traitioit  en  ft-hifmaciqiies  dans  chj  1  fcd 
Rome,  comme  nous  auons  vcu  ci-delTus.  Pourtant  cette  preuuc  eftpar  laRcphquc  îs'cncechap. 
prifc  à  contrcpoii  comme  les  autres.       jx?       .     >  »        ^  'e^'» 

Continuation  de  la  Réplique.  Seêi,  //.  ^ 

CîU  appert  par  lean  patriarche  de  Conjîantinople  c^ut  efatuit  au  Pape  Hormiflof,  ^^^^^ 
*en  tabiurationde  la  mcmoire  d'AcaciM ,  Suiuans  en  toutes  chofes  la  chaire  ^"»^-  cp'*« 
Apoftolique  nous  annonçons  tout  ce  qui  a  eftc  décerne  par  elle  ,&  pour-  TomlcoM. 
tint  cfpcrons  cftre  en  vnc  mefme  communion  auec  vous  annoncée  par 
le  ficgc  Apoftolique  auquel  eft  l'intégrité  de  la  Religion  Chreftienne ,  & 
la  parfaite  folidité  promettans  au  temps  auenir,  de  ne  reciter  point  entre 
les  facrez  myftcres  les  noms  de  ceux  qui  font  fcp.irez  de  la  communion 
de  TEglifc  Catholique ,  c'eft  a  dire  qui  ne  confentent  point  en  toutes  ^ 
chofes  aueclc  ficge  Apoftoliquc.  . 

f>    ;>   ♦  -î;  .  Ex  A  M  p.  N. 

CEla  n'appert  point ,  car  fans  infifter  *  fur  ce  que  ces  paroles  ont  cftc  diftces  à  a  Suseh.if 
Romc,&  prcfcrites  au  patriarche  qui  pour  complaire  à  l'Empereur  &  pour  ra- 
chctcr  la  paix  non  feulement  n'ofa  faire  refus  de  les  figner,mais  eue  mcfrae  de  la  pei- 
ne à  obtenir  qu'il  pcuft  y  mettre  deux  mots  de  prefacc,pour  les  enuoyer  au  Pape  en 
forme  d'Epiftre  ;  ni  fur  ce  que  par  icellcs  Rome  fe  rend  tcfmoignage  à  Coy  mcfmc; 
pofantau  contraire  qu'elles  viennent  du  libre  mouucmcne  de  Icanj  le  fouftiea 
1.  qu'elles  ont  eftc' peu  fidèlement  tournees.veu  que  le  Latin  porte,  5«/*4;7/^« 
chofes  U  fiege  ApoftoU<jue ,»oiis prefchons,  c'eft  à  dire  nous  cnfcignons,  toutes  les  chofes  ijui 
ont  efté  décernées  pdr  ùelut,&  fourtént  tejpere  ejue  te  ferai  auec  vous  en  vne  mefme  commumoH 
laquelle  te  ftege  A^ofioUijuc  enfeigne^en  Uquelle  communion,  ou  auijuel  iîegc  eft  C entière  ér 
parfaite  foltdtté  de  U  Religion  chreîitenne;  au  lieu  que  la  fin  du  dilconrs  a  eftc  artificicu- 
fcmcnc  dcftachee  du  precedent.pour  en  tirer  auec  quelque  prétexte  i'infallibilitc  du 
fiege  Romain  de  laquelle  on  difpute  auiourd'huy.  ► 

X.  le  dis  que  le  difcours  entier  ne  contient  rien  plus  qu'vn  adueu  abfolu  de  ce 
que  ce  ficge  là  auoit  décerne'  contre  Acacius  &  les  hérétiques  condamnez  par  les 
quatre  premiers  Conciles;  à  raifon  dequoy  le  ûcgc  de  Conflantinopjc,&  vne  partie 
de  l'Oricnc  auoyent  cfte'  en  débat  auec  Rome  près  de  j^.  ans.  j.  l'obfcrue  que  par 
cet  adueu ,  fut  lequel  auiourd'huy  pcrfonne  n'cfmcut  de  querelle,  vcu  qu'il  cftcon- 
ftant  que  l'EgUfc  Romaine  a  creu  &croid  (aincmcnt  de  la  (àincte  Trinité  &  dcl'in- 
carnarioni  cette  Eglifc  n'cft  pas  mifc  pour  centre  d  vntté &  de  communion  F.cclefiaUi  jue, 
le  patriarche  difanc  non  qu'il^^^  U  communion  de  Rome  mais  (]ii'il  ej  auec  Romc_j 
&  (on  Pape  en  mefme  communion ,  c'eft  à  dire,  qu'en  s'accordaiit  auec  elle  il  entre 
dans  fa  communion  qui  auoit  eftc  rciettcc  par  le  liège  de  Conftantinopic  Se 
fcs  adhcrans ,  de  mefme  que  Rome  entre  dans  la  communion  de  Conftantinopic, 
dcteftcc  par  elle  auparauant  fous  les  conditions  qu'elle  lui  a  propofccs:  d'où  s'enfuit 
que  ni  l'vnc  ni  l'autre  n'eft  ni  ne  peut  cftre  le  centre  de  fvnité ,  mais  que  toutes  deux 
ont  pour  c^»/rf  commun  ^  l'vaité  de  U  foy  Se  le  nœud  de  lâchante  Chrcfticnne. 

Car  c'eft  ainfi  que  le  patriarche  explique  fon  intention  parfa  lettre  du  19.  Decem-  ^  Eplier.4.ij. 
bre  5 1  S.difant,  *^  aj^n  que  fur  tout  tl  foit  fattsfait  à  voftre  fain^/eté  pource  que  nous  embrtffons  c  poft  ppift. 
uoHrcpaix  >  &  âMonsfoin  de  f  vnité  des  fùn^es  Eglifes  de  Dieu ,  nous  z'ous  prions  d  enuoyer 
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4^4  priniaùtë  eh  l'Eglife, 

des  ferfonnâges picifquts(^  dignes  de  voJîrefiegeApoJloUqHCtquidoiment pitiffâke  (^r^aHw 
à  poft  «pjft.  ff^A'  (Atisf«âuti.)sX  en  &  troifiefioe  Epiftrc  "  où  il  remarque  aa  Pape  que  par  leur  ac^ 
4oJIflautti  cord  kt  chrfes  qm  ésuyemt  efii  è^Mi^sfmt  wmêimet ,  Us  ejptrfes  rdffembUes ,  ^  ceSei 

eJltj/eM  UûiMt  efiévaies  les  vues  aux  autrts,mon^zmz  que  l'vnion  a  cftc  réciproque,  8C 
que  chacun  rcfpc£^iuemcnt  cft  rentre  en  la  grâce  de  fou  /9cr^,qui cille  Icuicicre  que 
ce  pacriarchc  &ù  Ton  lucccffcur  Epij  hanc  donnent  à  Hormifda. 
c  poft  cpifL     En  inerme  Cens  le  pacriarchc  Epiphane  procefte*à  ce  mefine  Pape,éil  tefmoigâaf^ 
n^ionuO.  gc  de  Ton  Orthodoxié,<le  ivMM^iK^  enArMffir  têm  eemx  qid  int  efti  mt pmt  dt  mefme  âd» 
mis  que  les  quatre  prcm  icrs  Conciles,  Si  </  âimer  a  ejlrevm  âuec  euxt(^  embrsjfer  pour  droites 
'  '  '      ^en  effet  tres-reliiieu{(s  Us  fpiflres  du  ve/terahle  P.tpe  Lron  efcrites pour  U  droite  foy:  decla- 
■■■  rant  que  fon  conicncemeiiL  elloit  à  I  cfgard  de  la  dodrinc  ,  non  auec  Rome  feule, 

mais  aucc  tous  les  Orthodoxes  viuans  âi  decedcz ,  &:  qu'il  ^'accordoUnon  en  s'ab- 
bai^tfi>us1l*Empiie d'aucun,  maisçn  sVniflancàccNis  cgalcincni.  Pwr  bjncfme 
f  yyt^cpji.  railbn  le  Comte  iuftinian  depuis  Empereur  en  là  lecccedu  lil  Septembre  '  $1.0.  ex- 
7i.H«iaifiL  pi^imaot  la  nature  du  con(êntemcnc  des  Orientaux  aucc  l'Eglife  Romaine  di/ÔT, 
'  .        non  que  le  Pape  les  auoicreceus  en  fa  gcacc,  mais  qu'Us  eadtfâff^ettt  vtUmtèenJé 

  cimmunioa.  ^  '  ■ 

'  Or  comme  en  s'accordanc  ^  tout  ce  que  le  Concile  de  Rome  aooié  décrète  con* 
cre  les  hérétiques ,  il  prefiippolbtcque  les  décrets  de  ce  Concile  âc  des  quatre  vnl- 
uerfcls  eftoycnc  mefme  cho»:  en  ruD(lance>aufn  en  la  reieârion  des  erreurs  contrai- 
rcs  (demeurant  en  la  mefme  prcfuppofitioti)  il  equipolloit,  ne  ccnfentirp4i  en  touis 
Rome  ejlre  ftparé  de  ta  communion  de  l' Eglise  Catholique  :  non  qu'il  pcnfift  ,  (comœ.c 
t  chas.  leâ.  nous  auous  remarque  Cl  ^dciTus)  à  eltcodrc  cela  à  toutes  fortes  de  cl:n'eacicQcns,mais 
à  ceux  contre  Urquels  Rome  &  les  Conciles  auoycnt  donne  iugcmcnt;ceUemen€ 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  conclurre  auiourd'huy,  comme  en  ce  teni  ps  là  y^^tqmvm  «c> 
confent pas  en  tout  suec  t  Eglife  Romaine,  donc  ;/  efl  hors  de  l'Eglife  Carholique ,czt  TEglifc 
Romaine  (félon  la  croyance  de  tous  les  Protcftans ,  de  tous  les  Grecs ,  de  tout  TO- 
rient ,  de  tout  le  Midi)  eft  fort  changée ,  &  fon  Oiihodoxie  ne  pourrait  plus  cftre 
prefuppofee  comme  anfiecle  d'Hormifda ,  ni  (à  (by  ne  deuroit  plus  eftrc  pnfe  pour 
patron ,  ni  fi  communion  recerchee  finon  à  condition  qu'elle  reuinft  à  la  vérité; 
tant  s'en  faut  que  la  proteftation  que  le  patriarche  leanfaifoit  de  s'aococdcr  aucc 
elle  en  tout  indiiifc  nccefTairement,  qu'elle  fuft  ow  m  a fîrtffc  de  la  foy ,  ou  Remèdes 
Egitfes,  ou  centre  de  l'vnité.y  communion  EcclejtaHique;  qu'au  ct^ncran  c  Rome  elle  mef- 
me ne  pourroit  (fans  le  condamner  f  bi-mclhic  comme  hétérodoxe  ichiimaciquc) 
refnferà  aucun  qu'elle  reconoiflc  pour  Orthodoxe  U  pour  en&nt  de  paix,  de  tece- 
uoir  «Pf«»r^f»'M«r<ôn(éntiment.AinûcectepreuttedelaRepUqaeeftiatlemeai 
en  apparence,8e  en  effet  ne  proune  rien  du  tout. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  Seâ.i2.§.i, 

Cela  appert  par  l'Emtxrcttr  luflmuin  am  e/crn  en  U  lojf  addrcffce  à  Etfsphamus  pa- 
triarche de  Confiémtinoplc ,  Nous  confcruonv  en  toutes  cliofcs  le/tac  de  Tviii- 
té  des  tres^fainâes  £giiiès>auec  le  cres^fàindPapc  de  l'ancienne  Rome. 

•      •  • 

S!"^^"^  ^  Ela  n'apperr  naUemft,car  nous  auons  prouué'^que  l'Empereur  egaloit  Epipha^ 
>'">•  ■  ^^  .^         ne  au  Pape  difint  qu'il  z'ûuloitfmiicÊBU^ toutes  les  chofes  qiui'ii^ârtiémmemt  m  tefitt 

Antuerp"&  Ecclefiaftique.,  S>LC.  Ç^'\\ ne  fouffroit pas  queriendetelne  fafi auf^rapporté*  labeatitudeéê 
Gcaea.  iKA.pape  ;  rcllement  que  lî  l'vnité  ou  plulloft  f vnion  tmcnç  aucc  celui  auquel  on  fait  rap- 
•'chip.  ^.   p<>ttdctout,cft  vncconfcllion  que  ['oaic  Cicaz  f  om  centre  de  cette  vnton^dtUcm^  • 
flNMM»£crir///y/w/<r,Epiphane  aefté autantqae  le  Pape  rcconu  pour  tel. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéf.  12^  §.2. 
Et  en  la  loy  aiiireff'e  AU  Pefe^  Nous  auons  eu  foin  d'vnir  &  (bufmettre 
tous  lç&  Euclques  d'Orient  au  ficgc  de  voDxe  iàinâecé,^.  qui  cft  le  cIk£ 
de  toutes  les  iàindes  Ëgliiês, . 

Ex  A  ICEU. 


C»d.at.ii.8. 
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LE  Lfléln poite,  Xmmmpmmirinjlit. dtftëlméMj^^itu'i^^ 
HuartkrrdOtimi  »  ic  nous  aaons  d«nonftfé<]ue  ceiHt'fiwwr  Uifitfm^M  de  la-. 

3ueik  lullinian  parlait  cllanc  feulement  à  rcfg^rd  du  rang ,  Sl  nulleineiiC^lV^g^^d 
'aucune  iunrdiâion&  Empire,  que  l'onauribue  maintepant  aux  Paper;  le  Pape 
Icaii  iccond  n'acqueroit  en  vertu  qicelle  aucun  autre  auantage,,  fiaôn  qu'il  cftoit' 
lecQiia  le  pttaiier Eaelquedefvalfièirr t  èiikfàat^tttSiéoktéitiMi^  c*mJ  • 

mtM^m  non  plus  qu'Epiphane ,  ou  Paul  d'êêtâa^drit  i  'cmtifkaemiltÉkmtaHiàa^'aà 
pierre  de  lerufalem  ,  chacun  dcfqucls  cftoic  en  Ton  dcparccmcnc  rentré  4ttvwitèdti 
Eglffef  y  &:  ncdeuoit  proprement  a  l'EgiUc  Romaine  que \x  defcrcnce  du  rang^lbr- 
doanancc  d(p  Valcntmian  J.qui  fembloit  iuij^taibucr  quelque  choie  de  plus,n*ayant 
lamais  eu  dcfecce  finon  auuht  ou'ila  pica  iàsif'Ëmperéèrs ,  qui  l'ont  fait  exécuter 
qu^d  ^  ÇO^POgd^PiLkfji'  >  remVlc*  Vt^iîK^urquoy  ié  dil  fur  cctOt'^tmt  ^ùai 

:!l!!iCondnuation  de  la  Réplique.    Seéi./i,         "     ^  ■ 

'Ctla  iiffëfi fHfMmas  phifiÀfche  de  Confldntin(fle ,  fti  dit  au  0imedrràr6millém 
j^nofilé.  Nous  futubhsîfe  (lege  Ap6fbc>liqiië&:  [lû  obofibos, 
communioiteuts  pour  commumcateuis  ^  &  condamnons  ceux  qu  il'44i<«w 


CElan appert nuUcmctJt,  car(commqjiousauon$  *prowue)  il  ne s.cnfuit point,  ix»^,  «ij  <iè 


qu'il  ne  petM.««nruiure,d'aucant  i .  que  fiiMiient  l'on  futt  fans  hooce  des  égaux  voire  A" 
des  moindres,  quand  on  les  rcconojt  bien  fondei:  carence  cas  non  feulement  Me!»*  Aa.4. 
on  les  fuie  mats  on  (ê  crQ|4.d  cufiiaençc  oblige  à  obcïr  à  leur  çonfcil  ^  le  fuiurp.  *  $■»  <b^f* 

Que  ^éoAM'clUoiifiôurtin^ceoudaosregalire  de  jGfliaftaacinople  auec  Ro.'*^* 
ms,  tuil^e làjqu'il  a «xconnim»^  le  Pape  V igilius  quirandit    fbn  CQft^  priue  de 
ik  oointiitittioni cefmoignanr  par  cet  a^e  4e  rçâcatimeilt  qu'iln'auoit ianviis  hon»- 
f^leflLAUtres  Pontifes  ics  prcdccc(Teurs,commc  fuict,mais  comme  colîe^ne,  cédant 
cle  fa  part  le  droit  d'aifnclTea  l'ancicnneRomc,  mais  à  condition  qu'elle  dcmcuraft 
dans  les  dcuous  de  lafiracerniC^':  de  6icot\  qu'encore qup fa  ptotetlacion  aie  efte  vniç 
marque  idefim  ?moa  en  fby  fle  charité  an^  l*£gUi€  Româine.perfonne  ne  pou^it 
^^^^^aU  &MfeiiatiMtà    dignitc.prcndrc  les  termes  de  faciuilirc  pour  vw^jM^im»      "  *  v  * 
delêniitude,  comme  s'il  auoit  oubhcfon  rang  dans  l'Ev^lifc  d'Orient .  &  la  dignité  .  c  *Ji-t 
qac  les  Conciles  lui  auoyent  conferec.Ccttc  protcftation  donc  ne  preffe  nullement  »  \ 

la  communion  auec  le  Pape ,  entant  que  Pape,  mais  entant  qu'Oirhpdoxc  nç 
donne  aucun  auantage  à  ceux  qui  s'imaginçnc  que  laf  qa^gniça  du  P^c  cft  ne- 
-cçfi^e  aUSriuiDciit  pont  cftte  vsai  OvefticQ-  AmdU  lifénas  n'en  a  point  ^(é 
■^ytlftiM  au: Concile >  mais  (*fres  UCçpciie  Ifut)  aux  religieux  qui  le  prefruycnç 
«le  donner  fenteaoe  comte  Seu^iuf  U>  icsfKlhfcaiisi  ^  djia$  le  Grçc  il£uiclu^ 


cHreursdufiegeApoflolnfue,  ampruàtctÉiaou:  Moi  Eue(qiié  «fvnç  telle  viilç 
ayant  rccognu  le  picgc  oc  Jlitiiion  q(4  ieAoisen|acé,apres  Vue  longue  éc 
meure  deimeracion  ie  (iin  >f«iienii|>air:  mcede  Dicti,  de  ma  pure  de 
franche  volonté  à  iVnité  du  (îegc  Ap^llmicjue;  fie  afin  qu'on  n'eftttoft 
point  (}ue  i  j  fois  reuenu  inalîdeufifittént  ou  Bsin^ment,  ie  vouè'&pr^ 
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mets  ,rcM»  peine  de  déchoir  de  moA  ordre  >  de  fous  obligation  d'anatbe- 
wt^iùiy  &  partoi>ftu£ttnâPiiliCe.desAM>ftcesPierie»acâron  Vicaire^ 
le  tres^heufCttzGregonre,  ou  âfèsrucceflèars,  que  iamaispir  laperGia^ 
(ion  de^qui  que  ce  (bit,  ou  en  aucune  autre  manière,  ie  ne  retournerai  au 
icIii{me«  4uqueIparkimferiCordede  no(lre  Rédempteur  i'ay  eftédeli^ 
uié}  mais  que  ie  demeurerai  toufiouts  en  fvnicé  de  TEgUiè  Cttholique» 
jfl^en  là  communion  de  i'fiucfgtiedeRcme. 

È  X  A. M  IN. 

Ctli  n*appcrt  point ,  car  i.  lacOnlêqaence  n'cft  pas  bonne,  Ufprâcuremrt  tkj 
S  Gregoin  ent  exigé  des  Eueffues ,  retournanT  d»  fchifme  à  tvnion  de  ( Eglife  Rû/ndW, 
VHt prttejlétton  de  ne  s'en  frparer  plut ,  donc  i'Eglffi  Romaine  e^l  Le  centre  de  U  communié» 
EcdefuÛiqMei  vcu  que  la  mefinc  protcftacion  edl  eftc  neccâaire  en  la  reconciliacion 
dccoucicbifiDatii|iiedr«{uicoiique  (roic4elêsfapecieor$(Qitdc(êre|aux)  ilfefaft 
âiaUéi  6e  d*aiUeurs,que  la  loy  de  la  charité  qui  nous  appelle  à  *gmmthmi$é  det ej^ 
fgfUiièfritUféxjBlt  défend  pas  moins  rigoureufêoicnc  de  couper  ce  lien  en  delpic 
\  d*vn  petit  que  d'vn  grand .l'tuangile  dcclarant,'>qu'4  quUêmqtu  fcândslize  vj$ dej petits 
.-  -  -»  il  'feroitmeilleitrdefireuttèe»U  mtrtiucvaepiemdemeitUêëtol,  que  de  combcr  dans 
vn  fi  grand  malheur.  '        ;  ' 

».  Quand  S.Gregoife  (qni  n'a  pea  exiger  cela  que  des  Enefqnes  d'Iftrie  qui  é4ê 
le  temps  de  ion  predecciTcur  Vigilius  auoyent  &ii  corps  à  part)  aotoit  defitc  de  ces 
.        .  prélats  qui  fc  confcflcycni  (Jc's  ic  temps  du  Pape  Lcon.c'eft  à  dire  i6o,  ans  aupara- 
uant)  mcrribrcs  du  patnarchat  Romain,  qu'ils  le  rcconu(rcntfr*/r*<^tf/"v*//r  CâthoUr 
...  •  tf»«,iin*auroit  fait  que  ce  qui  eftoit  du  droit  de  chacun  des  patriarches  comme  nous 
-  '  tfuons  remarqué  ci-deffus ,  8e  nul  ne  poeitoic  conclurre  de  fi  reqoificion  qtA  «aft 
vôote  cftre  tenu  pour  centre  de  t vniti  ^imm^inUmMiAiliattiot  Se.  par  tout. 

Kbis  il  y  a  outre  cela  quelques  obfcruations  à  faire  tant  fur  la  verfion  de  laRepli- 

*  ■        que  que  fur  la  pièce  mefmc  dont  on  fc  prétend  fcruiricar  premièrement  laiiTant  en 

arrière  les i/<p/w  dont  elle  ne  parle  point,  iï  dloittouincT,  ayMt trgiuté U Uqs  dairt  t'e- 
fioy  detem» ,  tràittiMt  âuee  moi-mefme  pârtim  Ungue  penfee,  U.c.  ie [uk  fmnm  ( U  grsce  dcj 
'         efêMt guide)  (^/^'nqueie  tieftispêinteflimé  dueev»  ettUiUemaMtêênpmré'fimulii 
MMf  y^hi  retourné ,  ie  rrjpons  fouâ  [peine]  de  U  decbeânce  de  mon  ordre ,    offre d êmuhe^ 
pie,icc.pgr  les  fuajfons.icc.i'ay  efté  enle$ié,Û.c.en  t vnitéde  U  féin^te  Egltfe  Câtholique^â  U- 
ijuetle  ( Dieu  m' ejlânt propice)  lefuis  retourné,Uc.  i.  Cette  proftrflîon  qui  cft  citée  com- 
metenani  la  place  de  la  ji.cpiihedu  lo.Iiure  combien  qu'elle  ne  foit  que  U  jo.nefe 
!iJl''ndnié  irouae  point  daàs  *les  maoufcrics  d'Angleterre.     Letirre  qui  eft  «d  it  impri* 
rmdUm  910'met^rmeffedvitemâmEtieffiietiMhmâti:^  n'a  pas  efté 

yn  formulaire  gênera]  de  reconoiflance,  mais  vn  aftc  particul  cr  d'vn  fcul  Eue/que. 
4-.  Celui  duquel  cette  promclTe  a  eftc'  extorquee,ou  l'a  fait  birtcr,  ou  l'aiburnie  par 
autorité  de  l'Empercurtcar  toici  Icreftedu  t\tie,Uijue/ietlMf$it  *  ou  fournir,  ou  Jôm- 

*  y      drtdu  nom  de  MonJêigiUMt  tBmfmÊirk  Ctt^âMêtMtpte  »  Udixiefme  iêi/rdimtà  dt  Fmtkr 

JtuUffimt  cinquiefme,  c*eft  à'diie  fan  éoa.  çe  qai  luffic  poorargucr  d'vne  inidncitci 
ceezcremc  ceux  qui  nousbeOlencpowcitre  authentique  vn  chetif  monument qna 
Tautoritc' Impériale  a  refoiu,ou  que  la  crainte  de  fa  puiiTancc  aarrachc'  il  y  «  io)5.ans. 
5.  Quand  ce  feroit  vn  formulaire  le  plus  authentique  &L  le  plus  gênerai  du  monde, 
&:  quand  il  conclurroit  en  faueur  de  Rome  plus  mille  fois  qu'on  ne  TeutyCe  ne  /eroit 
niaepounoiteftrequVne  innooatk»  inocÉSe  aux  fedesptecedent  tant  m  Orient 
i  •••  qu'en  Occident  ;  car  nous  auonsi'abiuratioa  de  Lcporius  anachematizantenuiron 
l'an  4x6. l'erreur  défendu  depuis  pir  Neftorius,3c  ce'le  q  ji  fjc  prcfcntc  de  la  part  de 
Ncllorius  aux  Q^irtodccimans  de  Philadelphie  c  riiro  1  l'an  4}o.  &  celle  par  la- 
quelle le  pieftrc  Lucidus  fut  cnuiron  l'an  ^yo.amenc  par  Fautlus  Euefque  de  Riez  à 
/  JadeBeflbtttiMi  de  rettour  prétendu  des  Predeftinntians»  8c  celle  par  laquelle  tncss^ 

^in  Proiper  arcnoocdan  ManjcheïTme  le  18  Nouembre  fié.  en  pas  vnc  dcfqrtfrt 
il  n'eft  fait  mention  ni  du  Pope  ni  d odberonce  i  fon fiege  non  plus  e]uc  s'il  n'y  en  aaoic 
jamais  eu.  Sii'on  ne  cequetoit  pas  cette  ptofeilioa  dâdhmntt  des  hecetiqucs  qui 

auoycnc 


< 
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KWf  en^yifel8riw€grité  de  la-foy  pM  des  erreân  peniteîein^cflNwMlMil'^iift^ 

cxfg-c  des  rc>iirmarjque<; ,  qui  n'auoyent  failli  que  contre  la  charicélôir  pirpèffioa 
de  chclcrc ,  foie  par  vu  zclc  indifcrct;  ic  dirai  donc  fur  cette  derriicre  prcuuc^om 
me  fur  les  autres,  quelle  cft  og  impcrtmeatc  ou  luppofcc  :  fermant  ma  rcfponfc  par 
ll||tono««ulofteurdefappoRcrlcsreaitèsaiirqucUesi'ayclU  force  parcelles 
àtrf^tw fMxc qui  naprefqucrienfiiic  eocecliapine  que  renMnier  les  mcûnes 
•cftioignagcs  qu'il  auoit  produits  au  pivc^C  »  ^  ^^ferueJg  *mffilfti  - 
'"''     m  comme  tous  les  autres,      «  .^tîi -3  «'.vA^v  •  '  • 


jf  Coaani^^  Seii.ij.s.i/' 

àl/Ulf^emcnt  af^^  l  extrait  du  Comde  de  isftcee  ftifi  lit  À  Ufm  A  fis 
1  LfinéA  Concile  à  Cmktàoi^ fous  le  nom  d'cxtiaic  du  Condlè^de  NlM 

iàikla^ôrtf ë^à'aôslçmcsfoitnôcs/âit 
intmoY^Wtmif^quel^uesmjmuf^^^^ 
^mrefié  at^t^ffhOccidcntpar  le  mcpnc  Attkus  auec letmàriu Dtcmt  <i^Cwafe^ î*D*pSfidïi 


TAnt  s'en  faut  que  cela  paroifle,  qu'au  contraire  la  Réplique  par  fa  procédure 
l'cinpcfche formellement  j  car  ûcUecroyoitquelc  Concile  deNiceceuft  faic 
çc  v|ucllcdit,pourquoy  patfant  dcS.Cyprian  à  Gratian  a  t  eiic  omis  fon  tcfmo.gna,- 
Içp^qLui  dcuoit  cftrclc  plus  autfaentiqttc  de  tous  coiQpe  porte  par  la  plus  vénérable 
ac  flluftrv  compagiiv  que  l'vniuersaic  vcu  depuis  les  Apoftresr  deiîceCoQcU« 
auoit  clle'aureur  d  i  prctn ier  reiglemL-iic touchant Ics/fZ/w  ffrmtes,  (comipe çUe le 
prefuppofc)  en  q  iciic  confcienceac'elierecerchc  dans  les  G  ;:lesdeS.Ireiieo  êtât 
S.Cyprian,la  pracciquç  de  ce  qu  elle  coafclfe  n'auoir  eu  fon  or;gmc  que  l'an  ptes 
de  57,aasfipceslemanyiedn  dernier?  qui  ne  Yoidaufli  que  ce  prétendu  rciclemcnt 
ferâî^s'il^uotc  iamais  eftéfàicà  Kicee)  l'acKTibacion  dVn  nouuel  honneur  à  la  me- 
mpirc  dcS-Picrrcfans  aucun  particul  ier  rapport  à  Rome,non  plus  qu'à  Ancioche,oa 
Icruûlem ,  où  S.Picrrc  a  cnfcigne'  &  icctc  les  premières  Temences  de  la  Relteionf 
nocfinc  qui  ne  s'arrefteroit  à  l'intention  des  arch  tccVcs  de  ce  tel  quel  monumcnr 
commcAç  pourroit-il  çonclurrç  audfuftfaicau  profit  de  i'EgUfcKomainc  de  la- 
quelle ifijc  parle  p<yntd»coatf'^f'  ' 

Veu  donc  qu'l^  agit  d*empe(chei  le  débit  dVnc  pièce  dcftuffemonnoyc  que 
plufieurs  perfonnes  très  doikes  ,  ouconniuans ,  ou  omporcez  par  l'erreur  poptîlaire 
ont  depuis  cent  ans  fait  paffer  de  main  en  main  auec  recommandation;  bien  que  la 
confcqiiçnceenfoitoullc  comme  ic  viens  de  monftrcr;  ic  fupplie  le  Icdeur  Chre- 
fticn«8C  le  çpniurc^rl'W>uf  ^«1»  wriié,  Se  rmtereft  de  coure  1  EgUfe  de  confidc- 
rer<u>i^crainttM|p^.lesiiioyensde&ttx  quei'ay  àlui  propofcr,  afin  que  sdles 
fSE^ue  légitimes spertiaens ,  il  fc  porte  vnc  bonne  fois  à  coodanner  au  biflon ce 
qui  a  trop  longtemps  amuie  les  cfprirs  o:fcux  &abufc'lcs  ûmplcs  ;  car  il  n'importe 
que  l'on  l'aie  produit  comme  extrâit  du  Coaciie  de  Nicee .  puis  qu'il  ne  l'cft  pas ,  m  qu'// 
trûUut  riO\\  kUfindtt<dttunLAttHedHCo»ciUdeChdiedoint,m^\^  a  la  fin  de  l'edicion 
Latinç  Je  Tes  Çaooas^&E  dans  la  feule  aolleâion  d'Ifîdorus  Mcrcatori  pu  is  que  tout 
nacrnagccft  procède  dcl'ignofancc  mslicieufe  de  cet  Ifidorus  qui  l*a1e premier 
jt\mtf         ^^^V>    9^'^'  poKCpour  titre ,  extrait  du  CondUdeHUeef9»rl^e»mfêf»i9m 
4es  lettres  formées  fût  ptr  Attitm  Emepjue  de  Con/ltntiaople ,  vcu  que  fi  Atticas  âuoit  ftit 
ce  prétendu  extréit^û  l'auroicfalu placer  non  feulement  deuant  le  Concile  de  ChaL 
ccdoinc.ra  Ji»  auffi  dfluaot  les  lettres  de  S.Cyrillc  à  Ncftorius  mal  attribuées  par  lê 
IDC  W  ttldpcttsau  prender  Concile  d'Ephefe ,  Atticus  dbnctiecedélc  lo.Oâobre 
4açj54Cyri0e ayant  efcrir  fes  fécondes  lettres  à  Ncftorius  l'an  4}o.en  Feuricr.  les 
troiiScrmes  cnOdobrcou  Nonembre  fninanr  ^    t<>  <7ffnrilr  df  Qwirfdaincr  ayant 
tenu  fa  pccmierc  feance  le  8  Od^bre  4.51. 
Ni  que  leiMff^^rde  feu  Monfuurde  Ch4m»i^aj/,zu(^ucl  on pourroitioindre celui 
-  de Moi^àcdeTliou^eiffioigac  Q^\x%zt&é€iiuijifMrMiieiÊiéamk$âÊÊtmdemts  de^ 
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Niceeiiix  Africains,vcu  que  ces  manufcripts  font  ou  lacollc<fl  onmcfinc  d'IlîHorusi 
ou  des  pièces  d'icclle  tranfcritcs  longtemps  depuis  que  ce  maiftrc  forgeron  d'anti- 
quailles ou  ceux  qui  ont  abufc' de  fon  nom  accflcdc  viurc  &  d'impofcr  à  ?a  poftcri- 
a  in  fer.fiin  tc.  l'av  marquc  ailleurs  *  que  cetlfidore  trafiquoit  à  Mnyence  l'an  giy.qu'cn  mcfmc 
epirt.dectcMl.  temps  de  là  nous  a  t'on  efpandu  par  le  monde  auec  la  prétendue  donation  de  Con- 
ftantin  fabriquée  l'an  761.cn  luin ou  Iuillet,vn  régiment  dcnfans  baftards  (iippofcz 
fous  le  nom  de  Décrétâtes  aux  anciens  Papes,  &  des  faux  Conciles  attribuez  aux  Pa- 
pes Iules,Damafe,Symraachus,&c.Ef  qu'àdcffcin  de  faire  croire  que  k  s  zc.  Canons 
du  grand  Concile  de  Niccc  n'eftoyent  qu'vne  petite  pièce  du  débris  de  cette  augu- 
ftcafTemblec,  dont  les  ades  font  péris ,  &  qu'elle  auoit  fait  plufieurs  âutrcs  rciglc- 
niens,on  produifoit  le  nom  d'Atticus  quienuoyoït  h  Cartilage  aucc  tous  les  Canons 
de  Nicec  le  formulaire  des  lettres  formées 

l'adiouftc  maintenant  que  ce  formulaire  a  e(le&:  cft  encore  inconu  aux  Grecs; 
ce  qui  ne  feroit  pas  s'il  auoit  eftc  enuoyé  de  Conftantinoplc  en  Afrique  par  l'vn  de 
leurs  patriarches. 

1.  Qu|il  ne  fe  trouue  point  dans  la  colleclion  que  Dionyfius  Exiguus  a  faite  dans 
Rome  tant  des  Canons  des  Conciles  que  des  Decretalcs  des  Papes  ,  cent  a  ns  après 
la  morr  d'Atticus. 

j.  N:  dans  les  recueils  de  Marculphus  qui  a  addrcffe  à  Landri  Euefque  de  Paris 
b  Galli»      ^  decede'  le  lo.Iuin  de  l'an  66o.fa  collection  de  formules  ,  entre  lefqucl.'cs  '  Ce  t rou- 
Chrift,        uentdeux  exemples  de  le: très  formées  qui  ncconuienncnt  cnrienauccJcreieJcmcnc 
public  lotus  le  nom  d  Actxus. 

4.  Ni  dans  la  coHci^ion  de  Crcfconius  Africain  contemporain  de  Ican  Patrice 
d  A.  D  jtï.  ^l"'  ^^'^"^'f    g'ienc  en  Afrique  Tan  696.  Car  encore  que  le  Cardinal  Baronius  die 
<.j<st.6j.      qu'il  l'a  pris  de  U  coilecîioa  Crefionienne^cc  ne  peut  eftre  de  celle  qui  a  eftc  imprimée  à 
Paris,  mais d'vnerhapfod:c  raniAlfcea  l'imitation  de  celle  d'IuJorus  Mercator,  & 
où  il  va  encore  plus  d  abfurdite. 

y.  Ni  dans  l'cpitome  de  la  collcârion  Dionyficnnc  prcfcntc  à  Charicmagne  pat 
le  Pape  A^irian  l'an  787. 

6.  Ni  dans  le  corps  de  cette  collcéVion  imprime  premièrement  à  Mayenccl'an 
ij2.5.3£  reimprime  à  Paris  l'an  léop.aucc  ce  ùx.tc,Cedex  Vêtus  Ecclefix  Rom»H£. 

7.  Qu'encore  q  j'entre  les  ep  (Ires  des  Sainds  Biiîle,  G.egoirc  de  Nazianzff,^ 
Chtyfoltome,Augtiftin,Theodorec,Sidonius  Apollinaris,&tcus  ceux  qui  ont  vc/cu 
durant  les  fcpt  premiers  ficelés, il  s'en  trouue  plufieurs  qui  fiycnt  en  crtct  lettres  for- 
mées,'voixc  en  porrenr  le  nom,  comme  laonzicfmedeS.BafilciatituIce  ffvç-aTixii ,  fiC 
la  huiclieme  du  fixiefmc  Hure  de  Sidonius,  à  laquelle  ra.iteur  mcfmc  donne  par 

c  li.7.epift.x.  deux  fois  le  nom  dc'^  farmjta;  neantmoins  aucune  ne  fuir,ni  en  tout,  ni  en  partie,  le 
prétendu  reiglcment  d'Atticus. 

8.  Que  dansleliure  des  anciennes  formules  efcrit  fous  Louys  le  débonnaire,  3c 
mis  en  lumière  à  la  fuite  de  Marculphus  .combien  qu'il  paroilTu*  vne  feule  lettre, 

Ja  première  en  darte  déroutes  celles  qui  fe  trouuent  auiourd'h'iy  rracces  fur  Je  pré- 
tendu patron  d'Atticus  ,  là  mefme  elladiouftec  vne  forme  gcneralc  que  l'on  auoic 
accouftumcde  fuiurc  es  Gaules  ,  tufques  à  ce  temps  là;  comme  pour  marquer  le 
temps  de  l'innouation ,  &  celui  du  deiîftcment  de  l'ancienne  couftumc  qvi'itncc 
Euefq  ic  de  Paris  gardoit  encore  après  l'an  8j3.commeappcrt  par  vn  fragment  de/ès 
lettres  à  Hincmarus  Euefque  de  Rheims.publie  par  le  fieur  Sirmond. 

9.  Qnc  dans  tout  ce  que  la  recerche  plus  fcrupuleufe  des  curieux  a  raffemblcdcs 
monumens  delà  première  &:  moyenne  antiquitc,il  n'y  a  que  treize  exemples  de  rel- 
ie forte  de  lettres. 

Le  preniict  titc  parle  ficur  Sirmondduliuredes  anciennes  formules ,  ou  Ebroiii 
Euefque  de  Bourges  cfcrit  à  Magno  Euefque  de  Sens  en  taueurd'vn  prcftrc  nommé 
D.idoberr,viiunt  (bus  l'Empire deCharleinagncjencorc  ladatte  en  eft-elle  fautiue, 
car  elle  accouple  l'indidlion  4.aucc  le  io.de  l'Empire,  &  le  45. du  règne  de  ce  Prin- 
cr.comb  en  que  telles  chofcs  foyent  incompatibles,  Charicmagne  ayant  commen- 
ce' fon  rrgic  de  "France  le  14.  Septembre  Indidlion  ^  commençant,  celui  d'/talie 
l'an  774..Indiifl  oa  1  i.finilTant,a^  fon  Empire  le  15. Décembre  de  l'an  Soo.Indidion 
9- commençant:  tellement  qucl'an  10.  dcl'Empirc  commence  l'an  809.  le  15. 
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Dccc  mb  re  Tndiâion  3.  commcnçant,&  fc  rencontre  aucc  la  45.  année  de  fon  règne      '  • 
lurlcî.François.Sila  jy.deccluid'lcalie.  . 

Le  fécond  publie' par  le  S'  Sirmond  cft  del'anSiy.  ouVolfeon  EuefqucdeCon- 
(Uncc  cfcnc  à  Bernold  Euefque  '  d' Argcntaria  pour  vn  Clerc  nomme'  Anne.         c  auîourdTjtd 

Le 5.  cft  de  Tctgaud  (qui  a  tenu  le  ficge  de  Treucs  iufqiies  à  Tan  867.)  à  Charles  Coinwr. 
le  Cbauue  ic  aux  Euefques  de  fon  royaume,où  manquent  la  plufpart  des  conditions 
rcquifcs par  Je  prétendu  Atticus.  v  " 

Le  4.  eft  de  l'an  8^ç.  où  Ican  Euefque  de  Cambray  recommande  Vrfion  prcftrc  à 
tous  les  Eucfqnes  de  France. 

Le  5.  eft  de  l'an  868.  ou  Liuvadus  Euefque  de  Vence  en  Prouence  cfcrit  à  VVc- 
ailo  Arclicuçfque  de  Rouen  pour  V  Vifadus  Diacre. 

Le  6.  eft  de  Tan  Syi.par  Hedilo  Euefque  de  Noyon  priant  Dido  Euefque  de  Laon 
pour  Arncgife  preftre. 

Le  7.  eft  de  l'an  901.  par  le  mefme  Hedilo  à  Raoul  Euefque  de  Laon  pour  Roger 
Diacre. 

Le  8.  rapporte  par  François  Bernardin  de  Ferrarc,  eft  de  l'an  904.  ou  Ragemberc 
Euefque  de  Vcrccil  cfcrit  à  André'  Euefque  de  Milan  pour  V  Valfrid  eûcu  à  rEpifco- 
pat  d'Yvrec.  ^  ..  .   ^  • 

Le  9.  public  par  Ivcs  Euelque  de  Chartres ,  François  Bernardin  de  Ferrarc ,  &  le 
Sieur  Sirmond, eft  de  l'an  906.  où  Ratbod  Euefque  de  Trcues  cfcrit  à  Rotbert  Euef- 
que de  Mets  pour  Giflcmar  preftre. 

Le  10.  de  la  mef  me  année  où  Dado  Euefque  dc^Vei  dun  cfcrit  à  Ratbod  Euefque 
de  Treucs  pour  Admin  prcftrc.  ,  .  . 

Le  il.  rappoi  te  par^  Grarian  &  François  Bernardin  de  Ferrarc,  où  Burchard  EueC  ^  ^-f^   ^  ^ 
que  de  V  Vorms  qui  l'infere  en  fon  décret ,  cfcrit  à  G  lultier  Euefque  de  Spire  pour  FrancBcrp. 

Ecman  prcftrc.   .  .       ,         j  .    .   .  ^ï.'  .tT 

Le  11.  fans  remarque  de  temps  nioblcruation  q^s  rcglemens  du  prétendu  Aiti-  piR.ccdr.T. 
cus,cftcnGr2t'andift.7î.c.i.  "  ♦     •    •       Burch.  Ub.i; 

Le  1}.  defedueux  tant  en  la  datte  qu'aux  autres  conditions  eft  de  Durand 
Euefque  de  Clermont  en  Auuergnc  decedc  l'an  109^. à  Raoul  Euefque  de  Tours. 

Eft'-il  croyable  que  d'vnc  ordonnance  qui  deuoit  cftre  en  la  prattique  conti- 
nuelle de  toutes  les  Eglifes  depuis  l'an  trois  cens  vingtcinq  l'Orient  n'ait  jamais 
foit  aucune  mémoire  ,  &  l'Occident  après  l'auoir  oublie  quatre  cens  fcptante  cinq 
ans ,  fc  foie  monftre'  fl  mifcrablemcnt  négligent  qu'il  n'en  ait  peu  produire  en  trois 
cens  ans,  qu'il  s'cftmeflcde  l'obfcrucr  ,que  treize  exemples  ,  dont  encore  partie 
a  des  défauts  contre  le  règlement  ;  &  que  depuis  l'an  iioo.  il  ne  s'en  foit  plus  parle 
du  tout  ? 

lufqu'ici  i'ay  propose' des  moyens  de  faux  tirezdes  circonftanccs  desremps&  des 
pcrronncs;prcnons  en  maintenant  tant  de  la  chofe  mcimc  que  de  l'occalîon  d'icel- 
Ic,  &:  pour  cet  cffcGt  rapportons  le  prétendu  extrait  d'Atticus  qui  fournira  des  nou- 
ueaux  arguments  de  fa  fuppnfition. 

jVul  fdit  celui  qui  a  pris  le  nom  d'Atticiis  ;  qui  ait  tgnt  foit  peu  de  confiijftme  dtt 
U/iigage  Grec,  n  ignare  ijue  les  elemeas  Grecs  des  lettres  n'expriment  êup't  des  nombres.  Dc-j 
peur  donc  qu'en  fatfint  des  Eftjlres  Cânonujues ,  que  U  coujiume  L/ittne  appelle  [formées  j 
Mmcttfre  fraude  de  ftuffeti  ne  fufl  témérairement  prciumce  ,ceU  aeftctrejfatnemefit  muentè  & 
coftjiitmc  par  les  }i8.  ?eres  ajfemble:^  a  Nicee ,  que  les  epiftrcs  formées  ayent  te  (le  rat  fon  dcj 
Célcul  ou  (supputation ,  afftuotr  que  (pour  compter  j  les  premiers  elemens  Grecs  du  Vere ,  à"  du 
FUs,<y  du  S.  Ejprit,  fojent pris,  afiauoir  7T,v,et,  Icfquels elemens /igni/ient  (jr  le  )io  le  400, 
(j^'lei-  Mombre.  Item  U  première  lettre  de  Pierre  ApoJIre,  c'cji  k  dire  cr,  qui  fignifie  le  nombres 
So.  j  temU  première  lettre  de  celui  quia  ef  rit  l'epijlre ,  la  ftcondc  lettre  de  celui  auquel  on 
fffcritf  la  troifiefme  lettre  de  celui  qui  la  pretid ,  l^  quatJiefme  de  U  cité  dont  on  Cefcrit  ; 
efttef^f  prenne  le  mefme  nombre  qui  a  tjîè  de  l' indiction  du  mcfme  temps,  que/le  que/iejoit-,  (jr 
Mtrffi  taules  les  lettres  Grecques  qttt  ( comme nout  auor.s  dit)  expnment  v»  nombre  ejlans  tifem' 
hUc s  tn  vnjtepiftre  en  retienne  la  fomme  qui  en  aura  ejié  aijemblee  ,  que 'le  qu  elle  ait  ijlé.^e 
ceÎM'  'j**i  reçoit [eptfire  la  recerche  exprejfement  ,  auec  tout  ef^atd.  Ottrtc  ceU  qu'il adtoufleje- 
faré^nfftt  è.t  C epiHte  U  nombre  99.  qui  (  félon  les  eiemtus  Grecs)  ftt/t'Jte  A  MH  N  ,  Amen . 
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p  A.Dji?.      Aprcsces  paroles  la colleâion  que  le  Cardinal  8 Baronius attribue  à  Crcfconius 
9i6j.         adiouftc  ces  mots  qui  auroyent  beCoin  d'vn  Ocdipc  X  Ll  X.  L.   cat  nojhe  nombre 
I..1on!y^.  *  Cz€i  »eft  fâs  reiem  en  l'eùiftre ,  mâù  éu^t  le  Ut  in  tfi  expliqué  ;  Uquelle  vnântmement  «  tjU 
nddreffee  fâr  ofius  Eue/if ue ,  (jr  Ftéior  é  Vincentim  frefires ,  i  Sy lue/Ire  Etteftjne  d^U 
'     ville  de  Rome ,  fur  le  nom  defquels gardons  le  giron  nous  Unons  ennoyé  *u  fiege  Apojlolitfiê^. 
Par  ce  difcours  il  appert  que  l'auteur ,  quel  qu'il  ait  elle',  rcqucroit  robfcruatioo  de 
de  p.chofes,  en  chaque  lettre  formée,  i.  l'employ  des  lettres  t,  u,  <t ,  parlcfquel- 
lesilcroyoitdefignerlestroisPerfonnesdela  fain<Se  Trinirc'.  i.  La  première  du 
nom  de  S.Pierre  afçauoir  or.  3.  la  première  du  nom  de  celui  qui  efcriuoit,  telic 
mentquefic'cftoit  Adoil  faloit  foire  note  d'vn  et.  4.  la  féconde  lettre  du  nom 
de  celui  auquel  il  efcriuoit,  lequel  s'appelant  Bernard  il  faloit  faire  ootcd'va  ». 
5.  la  troifîcfme  lettre  du  nom  du  porteur ,  &  par  ce  moyen  s'il  fc  nommoit  Conrad 

*  il  faloit  foire  note  d'vn  N.  6.1aquatriefme  lettre  du  nom  de  la  ville  d'où  il  ckri- 
uoit,  par  exemple  s'il  efcriuoit  de  Dertona  il  faloit  foire  note  de  T.  7.  la  remar- 
que de  rjndiction  quelle  qu'elle  fuft.  8.  Le  mot  Amen  en  lettres  Gtcques  àfiLui. 
Et  pour  la  fin  la  fomme  totale  des  nombres  que  foifoyent  toutes  les  lettres  notées. 
Demeurons  là:  eft-il  poifible  de  s'imaginer  que  la  plus  notable  affemblec  qui  fe 
foit  formée  depuis  la  naiflancc  du  Chrillianifme  en  l'Empire  Romain, fc  foit  ama. 
fee  à  ces  pointillcs,5£  qu'après  auoir  315.  ans  durant  hcureufcment  prcucnu  Jcs  four- 

'  "  bes  de  ceux  qui  cuflenr  peu  abufcr  des  atteftations,  elle  ait  eftc'  réduite  au  chois  de 
iAD  n    remèdes  lî  puérils  &  fi foibles? 

f.ifltf.'    '        Le  Cardinal  Baronius  '  (  d'ailleurs  fort  indulgent  à  de  tels  artifices)  ne  le  peut 
croire  i  Ici  (dit- il)  ceci  doit eftre  confiderê  qui  eft  contenu  du  Canon  que  ceîé  aetié  in- 
tenté parles  Percs.depeur  (ice  qu'il  dit)  qu'aucune  fraude-de  faulTetc  ne  tiift  te- 
^'  .     mcraireraentprcfumcc,  le  ne  vois  point  comment  quelque  impojîcur  que  ce  foit  m' dit  peu 
*  feindre  de  telles  lettres*  Pdr  exemple  fi  nom  difons  que  quelque  K^rien  defiràttt  de  fenu 
hier  Catholique ,  après  auoir  leu  ce  Canon  félon  C  ordre  prefcnt  en  icelui  a  tracé  des  lettres 
marquées  de  ces  mejmes  elemens ,  tellement  qu  ayant  feint  quelles  ayent  eHé  données  par 
K^thanafe  Euefque  d'Alexandrie  à  Iules  l'ont tfe  Romain  par  Serapion  Diacre ,  (jj-  ayant  ad- 
k  {;'o«cni  on         iindiclion  ,  ait  elirtt  le  nombre  recueilli  des  premiers  elemens  Grecs  ,  de  chacun  * 

de  lauceuriie  '         '  ^  ,  ,.;  ,  >  /    >  n    '  r  ■ 

{X  picicrJu  des  mots  :^elle  grand  façon ,  te  vous  prie, y  a  ttt  en  cela ,  qutl  n  ait  peu  titre  fou  par 
ftoi^'a"  *^  ^wr/^tff  itpptHeur  que  ce  fujî ,  ou  estre  feint  par  vn  homme  hérétique  ou  fchifmatique^f 
J'on  fnii'^'iSo"  en  quelle  msmere  la  règle  en  ayant  eHé  cfcrite  par  vne  loy  publique  ,  les  eommer- 
prcmicic  Ui-(ff  lettres  fjrmees  auroyent~ils  peu  efire  fecrets  ,  qui  a  peine  ont  accouîiumi  àe^ 
iom*^,  mil!      f*'^e  p*r  des  notes  plus  fecreites  ,  &  p*r  le  mot  donné  a  chacun  dvH  confentauent 

prcmtcfc  du  mutuel  f 

£fcMndc"du  A  cette  difficulté  il  refpond,qucf^  Canon  n  a  paseflé  publié  auecles  autres 
lecoiid,  &c.  tenu  faret  entre  les  Prélats  Catholiques  ,  &:  que  deuxchofes  ejhns  principalement  requi- 
fes  en  ceux  à  qui  les  lettres  esioyent  données  ,  afçiuoir  qu'ils  fujfent  exempts  dherefie^ 
de  fchifme ,  pour  cette  raifon  efdites  lettres  il  ejloit  fait  mention  des  trois  Perfonnes  de^ 
la  Trinité,  (jr  de  S.  Pierre  chef  de  l'E^/ife  ;  Mais  le  ne  puis  que  ie  ne  m'cflonne  qj'vn  fi 
fçaua.nt  homme  fe  foit  peu  payer  d'vne  monnoyc  de  û  bas  alloy  ;  car  quel  moyen 
détenir  cachée  vnechofe  qui  auoit  eftc  concertée  entre  trois  cens  dixhui^per- 
fonnes,cntrc  lefquelles  l'hiftoire  compte  iufques  à  17.  teftcs  infccicesd'Atianifoic? 
&  ce  nombre  n'eftoir-il  pas  plus  que  fuffifant  pour  efuentcr  le  fecret  ? 

Polons  toutcsfois  que  tous  aycnt  eftc  Catholiques  &  tres-exatts  obferuateurs 
tant  de  l'ordre  que  du  filence  necclTaire  pour  en  recueillir  le  fruit;  combien  de 
temps  foloit-il  pour  rendre  public  ce  qui  ayant  eftc  inufitc'  auparauant  deuoit  eftre 
mis  par  tout  en  vne  continuelle  pratique?  l'employ  d'vne  précaution  extraordi- 
naire n'euft-il  pas  defcouuert  de  foi-mcfme  ledclTcin  qui  l'auoitfait  naiftre;^ 
la  conoiflancc ,  qu'après  le  foupçon  en  cufTcnt  neccfTaircmcnr  pris  &  les  hérétiques 
&  les  fchifmatiques,  n'euft-ellc  pas  ouuert  les  yeux  de  leur  deffiance  pour  le  ren- 
dre inutile?  Mcfme  la  condition  de  l'Eglife  ayant  toulîours  efte'  accompagnée 

•  Manh.ia.jî     cette  difficulté,  que  l'Euangile  faifoit  *  feparation  entre  le  mari  &  la  fenifoe, 

le  pcre  &l  les  enfans,  les  frères  &  leurs  freres,comment  le  Catholique  ayant  àvoya- 
pcr  euft-il  peu  prendre  la  lettre  de  fon  Prélat  (ans  qu'elle  vinfbà  la  conoiflancc 
d'aucun  aucrcjôianimaft  lacuriofitt  des  infideles,pouren  conlidcrerattentiuemcnc 

U  coatcxiuxc 


De  la  primauté  en  TEglife-  471 

lacontcxture  &  en  apprendre  la  raifon?  Il  cuft  donc  cftc'  abfolumcnt  impoflîble  de 
ccnir  vn  tel  règlement  fccrct,  &  de  prcucnir  les  fraudes  par  ioclui. 

D  auantagc  que  portoit  ce  règlement  que  ne  peuft  dire  vn  Arien  ?  nioit-il  la  Tri- 
nité des  perfonncs?  &  le  Sabellicn  qui  la  nioit  en  nioit-il  les  noms?  aucun  d'eux  fâi- 
foiE-il  difficulté  de  bépti:^rMMnom  dit  Pere^  du  Fils ,  crduS.EJpHt ,  ou  dcreceuoir  les 
anciennes  cxpreinons  de  l'Eglife?  reuoquoit.il  aufli  en  doute  la  dignité  de  S.Pierre? 
&  quand  il  cuft  abhorré  Tvn  &  l'autre,  pouuoit-il  pas  feindre  de  le  croire  f  En  vain 
donc  derechef  alleguc-t  on  ces  raifons  pour  euiter  l'abfurdité  rcfultant  d'vn  règle, 
jncnt  puéril  &  fans  fruit. 

}.  Si  ce  règlement  euft  efté  fait  pour  defcouurir  ceux  qui  erroyenc  en  la  foy 
de  la  Trinité  ,  ou  qui  cftoyent  fcparez  de  U  châtre  de  S.  Pierre ,  &  fi  l'figlifc  Catho- 
lique la  croyoït  par  rout  centre  deCvmt'e,  comment  les  Africains  eftoyent-ils  fi  in- 
fcnfez  que  de  s'addrcffcr  à  S.  Cyrille  ic  à  Atcicus  pendant  qu'ils  cftoyent  exclus  de 
cette  communion  i  le  fçay  bien  que  le  Cardinal  Baronius  eftimc  qu'ils  s'eftoyenc 
accordez  dés  l'an  quatre  cens  huid  par  l'mteruention  d'Alexandre  Eucfque  d'An- 
Cloche  j  mais  cela  cft  impolfible,  pource  que  Porphyre, qui  eftoic  venu  à  l'Epifcopac 
d'Antiochc  l'an  quatre  cens  quatre  en  luillct  ' ,  a  tenu  le  fiegc  huid  ans,  tellement  I  Niceph; 
qu'Alexandre  ne  lui  a  fucccdé  que  l'an  quatre  cens  douze ,  &  n'a  rclini    les  Eufta-  C*""». 
thicns  que  85.  ans  après  la  depofition  du  grand  Euftathius;  &"  Atcicus  n'a  inféré  Hb.^xljîr''*'* 
Je  nom  de  S.Chryfoftomc  es  regiftrcs  facrcz  que  fous  l'Epifcopac  dcTheodocus  fuc-  "  NicephJib, 
ccfTeur  d'Alexandre,  decedé  fculemenc*  l'an  419  après  huift  ans  de fiege;  &  long  ô^'^Niceph. 
temps  après  non  feulement  qu'Alexandre  eut  fait  Ibn  accord  ,  maisaulTi  qu'il  feflic  Chroa. 
cranfportc  à  Conftant inoplc  en  intention  d'y  faire  entrer  Atcicusxe  qui  cftanc  arri- 
ué  neccJfairemenc  depuis  fa  reconciliation  faite  l'an  4IJ.  il  eft  impolfible  que  long 
temps  fe  fufipâfsé  (comme  ^ditAtticùs)  iufques  à  ce  que  Thcodotus  fut  contraint?  x<^ 
par  les  Antiochiens  de  fuiurc  l'exemple  d'Alexandre  ,  fans  que  l'on  coule  l'inccr-  "v*^***»'*'» 
ualle  de  6.  ou  7.  ans ,  c'cft  à  dire  iufques  à  l'an  42-0.  au  delà  du  temps  auquel  les 
Africains  onccnuoyé  Innocenc  prcftre,  &  Marccllus  foufdiacre  pour  compulfer 
les  Canons  de  Nicec  fur  les  originaux  cirez  des  Archiucs  d'Alexandrie  &  de 
Conftantinople. 

4,  Aucc  quel  front  Atticus  feparé  de  la  fource  de  l'vnité  Catholique  euft-il  en- 
uoyc  aux  Africains  le  tcglcmenc  dont  l'obfcruation  (cruoit  (comme  on  prétend 
auiourd'huy)  de  charadere  aux  Catholiques ,  &  arguoit  la  rébellion  des  fchifmaci- 
ques:ou  comment  les  Africains  cuflcnt-ils  osé  le  ccrchcr  chez  vn  fchifinatique  &  le 
prendre  de  fa  main  ? 

5.  Posé  quecc  digne  règlement  euft  efté  pris  \  Nicce,par  quel  ordre  pourroic-on 
dire  qu'il  fuft  palTé  en  Afrique  du  temps  d'Atticus,veu  qu'il  n'eftoit  compris  ni  dans 
la  rcquifition  des  Africains,  qui  demandoyent  communication  des  Canons  &  rien 
plus  ni  dans  la  refponfe  d'Atticus  qui  déclare  qu'il  n'enuoyoit  que  les  Canons  ;  ni 
dans  les  Canons  mcfmequ'il  protcftoit  d'enuoyer  c>  ÔAoxXi^pca  en  leur eatier?MA\s  ce- 
lui qui  a  fait  la  fuppoûcion ,  non  content  d'auoir  éclipsé  ces  Canons  du  commen- 
cement du  Concile  aficmbié  à  Carthage  le  Dimanche  15.  May  419,  a  falfifîé  le  di- 
fcours  du  coUcdeur  rendant  raifon  de  ce  qu'il  n'auoit  pas  inféré  dans  fbn  recueil  les 
copies  d'iceux  enuoyecs  d'Alexandrie  &  de  Conftantinople  j  car  où  il  difoit ,  A  fo» 
Symhole  de  foy  ont  efté  dti*chez  Attfti  tes  exempUtres  des Jî*titts  de  ce  mefme  Concile  de  Nicee^ 
pdr  les fufdits  Pontifes  [  Cyrille  &  Att  icusjr^?  tout  ^  partout  fome  ils  font  contenui  ci  dejfus, 
Ufifueis  nous  nouons  fds  creunece faire  d'ejire  ici  derechef efcrits  .lia  adioufté,  tranfittez  de 
Grec  en  Ldtin par  Teilo  (jr  ThemftusConftantinopoUtAtn  comme  ils  font  expliquez,  plm  au  long 
g»  e.Concile  de  C*rthAge\^^xo\c%  par  lelqucUcs  celui  qui  les  a  efcrites  a  ou  prcfupposc, 
ou  fait  la  diflindion  des  Conciles  de  Carthage  en  iépt,combien  que  fans  parler  de 
ceux  qui  ont  efté alTemblez  du  temps  de  S.Cyprian,ni  de  ceux  d'Hipponc  &  dcMi- 
Icuc  qu'il  a  mifcrablement  brouillez  ,  il  s'en  trouue  pour  le  moins  i5.âircmblez  dans 
Carthage  depuis  l'automne  de  l'an  348.  iufqu'au5o.  May  419. 

6.  Posé  derechef  que  le  règlement  concernant  les  lettres  formées  euft  efté  deman- 
dépar  les Africains,fur  quelle  raifon  peut-on  feindre  qu' Atticus  l'ait  cnuoyé  pluftoft 
que  Cyrille  auquel  raefme  demande  auoic  efté  faite  ,  &  à  mcfmc  intention  ?  Qui 
de  CCS  deux  Prélats  auoic  plus  d'incercft  à  confcrucr  chèrement  â£  communiquer 
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IfcJ  *Ôritl<llcns  dfesPctesdàNiccé  ,  ou  Atticnîauquelleficgen'auoii: 
commcnccdcs'dcuér  qu'après  le  Concile,  ou  Cyrille  de  qui  le  prcdccefTeur  Aie 

•  cpift.Co«.xaxidrc  y  auoitcftéiue4dçîmrwr,ccft  àditc'îy  4i»i»i/««/f/r«»rt/^ 
âLt!iAl»2^o^(  obccnulaconÛiKien'deftdi^         '  2' 
drin<*  Aateùft^^  cfiK  qodque  neceifieé  qoi  prcffaft  1*  Afrique  ât  recercher  lesCuMll 

*  déxiifcée  wf^cU  le  Pape  Zofinië  vouloir  adioindré  vn  fupplc'medc  qui  lui  tournoit 
Si  gtiéf,  elle  he  pouuoic  auoir  aucun  bcfoin  du  rcglemcnc  que  l'on  dit  auoif  eftc'  fait 
touchant  iti lettres  formees;n\  Atcicus  croire  qu'elle  full  en  cftac  d'en  defirer  la  comx 
municacion.  Car  i.  la  condition  de  ce  règlement  (de  la  pratiqué  duquel  lilfilHi 
Églife  ité^d^fflKqft  point)ne  pttfllëfebit  pas  qu'aocna  ou  l'ignoraft  ôii  fcdhliMîiifillde 
W*iiùié:-i.  L'Aftiqde  teticuoit  moi**  igiiorct,  &plu(sfoigneufémént pratiqué 
qù'iùeunè  des  autres  régions  de  l'vniucrs.vru  qu'elle  eftoit  cxrraordinaircmcnt  Au 
iiifce  ^r  que  les  Catholiques  deuoycnt  prendre  vn  foin  particulier  que  leurs  frètes 
d  outremer  ne  fe  liaflcnt  point  de  communion  auec  leurs  fchifmatiques.  $.  Aptes  va 
téldecret  pcrfonne  n'ayant  peu  «Iflbr  de  prouinee  en  antre  fitiwlemes  dreflèeslekNi 
fâl^âit^a'ledni.  Innocent  «Ifikrcellus  Nonces  des  Africains  n'euflentpeuftité 
fètt^'tfdÇg* vers  Cyrille  &Atticus,nicesPrelats  les  receuoiroudcfcrcràlcorprie- 

t.       .  i-e,(^ans  lettres  de  créance  formées  fur  ce  modèle:  or  cela  prcruppost',(comme  il  doit 
'     •       ctEre  félon  l'hypothefe  de  ceux  qui  tiennent  ce  règlement  pour  bon  SciegitimcjAt- 
"  ticu$quienvoyoitrobfeniationponduelle,dansle$lc»afpotte(di'jpè*Maicellii^ 
iïérèM-Updsmonfbéridjcdenieite6ffideax,daflsledeireiné'a|)|^^ 
étae  éé'dti*dIeiçauoit  aulfi  bienquelai,^  que  nulCatholiqae  ne  pouvoir  ignorer  tû 
raînets?  4.Si'les  Africains  auoyent  néglige  l'obferuation  du  règlement ,  &  fi  pour 
rcmcdierà  vnetelle  omiflîonilleur  cndrr-    r  communication,  pourquoy  Cyrille 
■  '      nclesinftruifoit-ildecettefautecommelui?pourqaoya£Cyrillefi£  Atticuss'enren- 
'        doyent-ils  complices  en  fc  départant  eux-mefnie* de  fobeîffance  de  la  I07 ,  qai  le; 

JDefoic  que  nnl  ne  ftiftAlmis  auec  lettres  d'a\itrcforme?pourquoy  fiCyrillevooloit 
iàmUler  &  Aéticus  releuer  le  défaut  des  Africains  ne  le  notoit-il  pat  la  lettre  en 
ii^uelle  il  leur  parloir  de  l'enuoy  des  Canons  de  Nicec  ,  an  lieu  de  leur  en  faire  vn 
feruice  à  part,  &  fans  aucune  relation  à  cette  lettre  dont  il  auoit  charge'  Marccllus? 
pourquoy  en  fin  &  S.Cytille  U  Atticusn'auoyent-ilspointobleniéenlenisitipèn- 
ies  aux  Africains  rapportées  par  Innocent  U  Marcellos  le  Règlement  qoe  l'on  penfir 
anoir  eftédteflifàNicee  pour  les  lettres  Ecclefîaftiques  >  car  au  moins  deuoyeatJII 
garder  quelques  vnes  des  conditions  prefcrites  par  icelay:  Mais  de  tout  cela,nean<{ 
&  des  là  ie  me  crois  bien  fonde'  à  fouftenir  que  les  Africains  n'ont  peu  demander  ni 
Atticus  cnuoycr  ce  que  l'on  prend  pour  règlement.  '  •? 

8.  Conûderant  la  tiifure  du  dfibOutsmdeft  mal  poli  de  cettepiâië.ieMép(tfteM 
fi  initttienx  à  Umemolte  d'Atticos  homme  dofte  &  d'efprit  net ,  <ie  lui  actriboer 
■  rêfèritd'vn  auteur  qui  ne  fçauoit  rien  en  Grec ,  &  ne  conoiflbft  que  peu  du  Latin. 
Cari.  Qui  pourroit  croirc.s'il  n'cft  totalement  ignorant  de  la  langue  Greque,quela 
happelourdc  dont  on  nous  fait  auiourd'hui  vne  monfrre  fiDompeufe,  foit  vne  ver- 
fiondu  Grec  d' Atticus?  Que  les  dodes  prennent  la  peine  oetoarnercebean  Lactn 
qui  Abus  telle,  8è  il  verra  quelle  Ibtte  de  langage  produira  fi  vetfîon,  aecombtenf 
èdongn^  de  la  naïuet^  6c  dé  ti  grâce  de  la  langne  comlnohe dis  TOrient  du  tédips 
d'Articus;  fur  tout  quand  ce  viendra  à  interpréter  ces  élégances,  frduf  falfittif  teiktrh 
pr.tfumeretur,  8cc.  Câlculationn  fe»  fuppittAtififtishâbeant  rationem.^zc.  cmitatis  de  qui  Un' 
hitur,^c.iudt£limis  quétcunqitee/i  ewfdemtemfarù  ^iLCAddAt  99-  qiti  fec»ad»/n  Ctmcû 
eltmemu fgmjicât  Amen,  àcc.  ncfiermamm  nwtaOtmim  efifiolâ Cntem  »  fedfjrlÉHmé 
ix^â$iàtMr  ,Jfàddirt^  9ic. penfMânm  »êmem fiméMêetghmitim  dirtximtk ,  6e  teDes  ad^ 
très  poIitelMS.qiiiinonftrent  que  celui  de  la  veiiiede  qui  elles  font  parties  a  efcrif 
faux  ,  &entre5-màuuais  Latin.  le  n'infifte  pas  fur  et  qu'il  nomme  rvn  des  Lcgari 
de  l'Htrlifc  Romaine  au  Concile  de  Nicee  fï^,  contre  la  foy  de  *  S.  Athanafe.flC 


S  ApoLa. 


.dcicouuràiit  ion  ignorance  ,  le  faux  Atticus  le  periuaae  que  ces  rrois  lertres* 
m  A  font  indiciùues  des  uois  pprionncs  delà  Trinit^j  CtfMUttfiiefliuc  éîyioç 
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fîgnifi^pv  A  »  cftoicdcnoucifdelapcrfonncduS.Eipric,  plaftoftqae  de  celles  du 
Pcie  ac  du  Fils,  appelé  par  'Ouàc\^ieSâiM&dtifimSsyU^9i  S,levk*kSdM£f,  voire  ■  Daa.^.  14; 
parles  éemomi»Hibt0di2>iÊMiàtmcfme<^[MDeké^  ApocJ.^ 
*S.Ieao  par  le  nom  de  itfjmGTrepeté  par  crois  refis,  on  comme  firien  obligeoifîeii- «  bi£|.^*'*^ 

tendrcpar  CCS  trois  lettres  capitales  d'auantagc  que  ces  trois  mots ,  qu'elles  com-*' 
mcnccnt  Tret-inpjifoç,  a^ç  ou  aytov  PerttFilstSâinii  y  terme  qui  cftant  adicdif  requiert 
necciTaircmcnt  Ton  fubftancifj  afçauoir  fti£fij^  EJ^rii  :  Que  du  temps  de  Charlcma- 
gocDOtEneiques  ayâinbfttf#ficflcftiae  de  prendre  cecce  defignacîon  pour  borine 
â^|lèiaeiou|(ê  qu'ils  ercriuoyenc(comme encore  pluficursauiourd'huy)  Sfiritmi^, 
ySÉAv^deoBcfineque  fi  ce  n'eftcic  quVn  fcul  mot^ie  ne  le  croiiue  pas  cdrangc,  mais 
qa'auiourd'huy  en  vnc  fi  grande  lumière  des  lettres,  il  le  trouue  des  gens  dodcs  qui 
non  rculemcnc  dillimulenc  cette  barbarie  mais  l'impuccnià  Atticus,  c  cil  ce  quinç 
&KUCconceuoirrans'éftdnnemeist.  ' 
fSrqmnc^  Mionftion  du  nom  de  S.  Pierre  ait  noitt  dè  la  glorieufè  Yrinic^  qui 


ter  Mfiemps  <te  S.  Auguftin  qui  audit  eAféigne'  que  la  ^  riligion  porte  cjfe  nom  fmc^  T 
tpftik  MÊtu  relie  ivnftiU  Die»  t$ti»^fféM:  ni  à  celui  de  S.  Grégoire  ^qui^ou^lenoic^^|^'^•^ 
^ue  S.Piene  bien  <\\xc  premier  des  ApoHres^eîitit  membre  de  l' EgUfe  piiMÛe  C"  vaitterfelUi  cer.* 
ouc         Andrc,  .-y  1  fin  eïioyent  chefs  d' s  peuples  fim^ulio  s ,  wa:<  que  tous  ejioyent  membre  s  %  «lednitlib. 
de  l  F.gltje  Jous  V/j  mejr»c  chef  ,  âfçMuetrChrtJl  j  auquel  (comme  dit  '  S.  Paul)  t$9iu  fammes f  j "''^^ 
tffus  Vit ,  àL  qui  eft  noftre  frimcipt»  ^ poftre cen(re,noAre fi/tyU  '  tout  en  tMs,  i  OiLjji. 

Poarcdîicilioif  raifons  queie(ou(mecs  de  bon  cœur  an  iugemencdes  doftes ,  ie  |  jjgf'^i^ 
conclus  iufqu'à  ce  qu'il  Ce  trouue  quelqu'vn  qui  iuftifie  le  contraire  par  bonnes  preu- 
nes^qucle  Concile  de  Niccc  n'a  ni  fait,  ni  peu  faire  ce  qu'on  lui  attribue,  qu'Atticus 
ne  l'a  iamais  enuoye'en  Afriquc,&:  que  l'auteur,  quel  qu  il  aie  elle,  aeftc  Lacin,  nou- 
ueaudç  ignorant  :  Aurcilc  icnem'mfciispas  en  faux  contre  fa  fuppoùcion  pour 
craijfeque  i'aye  que  la  paifanc  pourvu  titre  légitime  elle  puifle  nuire,  car  il  ne 
s'enfuk^y  eikfttfme/$tiaMdi$fi«mdeS.Herre,  àoncetteeêKefieeCEgtifideRêmet  AC 
eeueB^^^Uemat  de  tvmti  ét  cmmuMim  Cethelifiie  em  teut  t vmMers. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  Seâ,ij,  §*Zé 
CéorekextréitmdmmùHfietmfr^UmiHbndesfrmienslett^ 


Fkne^  êu  nom  de  ténAm  qui efaimki  0*àtcdm  À  qui  il knmiit0*àu  forum 
ig  ïepiftn/y  à»  lie»  dià  eBe      krite^  0*  àn  vm  de  U  PJlpie^  ir  fie  les  Mimum  ^  Lia.» 
éutecUnomlmàeriHèBimfùcmieitlim 
siM^ktepifre^^lHifenmàefme0»ieii^ 

E  X  A  M I  tr. 

IL  n'ordonnoit  pas  qu'on  prift  Us  fremieres  lettres  des mems  dm  Pere ,  Fils  >  é"  S,EJ^, 
mais  dmfent  FUt,  &  S«m^,  laifEmt  là  le  non  àiij^rit»  U  n'ordonnoit  pas  non  plus 
qo*on prift  les  premietes  lettres  des  noms  de  celui  qui  receuoir,  ni  du  porteur,  ni  du 
lieu>mais  la  (êconde  du  nom  de  celui  qui  receuoit,  la  ctoifîerme  du  nom  du  porteur, 
&  la  quatricfme  du  nom  du  lieu ,  comme  le  iuftifient  la  plufpart  des  treize  exem- 
ples, que  nous  auons  rapporte  ci^eiTus  :  il  eftoit  auflî  requis  que  le  mot  Ame»  fut  in- 
ièré  en  lettres  Giccqiwi  cale  nombre  équipaient.  Qpant  à  la  Palque  dont  le  pre^ 
ceodn  Atticas  ne  ^ook  ancone  mention ,  le  reiglement  en  eft  venu  du  Concile  ail 
ièmblcàCarthageran  4e7.1e  ij.luinqulnepenfoictieamoifliqn'àce  que  l'oadi» 
nuoir  eft^  pre(ctit  par  le  Concile  de  Nicee. 

CondnaadondelaIlepIiquG»«  StS>tj.§»S* 

Aumoyendtfto^qHafUdnya^lmtuioccafion  de  douter  fù^oisenUtmmmH 
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mm  ou  hors  de  Uaimmunion  de  I^Bglifi  Romaine  tou  du Jiege  de  S.  Pierre  y  comme  U  dj' 
hqence  des  Empereurs  <r  Rots  CathaliMieSya  fait  quen  Occident  tln'y  apofnteu  de Jiutt 
£m  dmer  dtfuk  fli^ims  fiecUs  U  bJ[om  de  cette  e^ce  de  lettres  a  cejjè. 

VEu  que  l'emploi  des  lettres  faites  fur  ce  fornoulairc  n'a  umais  cftc  capable  49 
donner  aucun  remède  dSsaté  ï  aucun  douce,ioas  les  hérétiques  ay  ans  peu  ki 
figoer  fans  rien  quitter  de  leur  erfcuc», elles  ont  eftc  couiîours  aui&iniitikt  qu'^i 
prcfcnt.Mais  pourquoy  U  Réplique  acttibuet^elle  à  U  dUigence  des  Frintes  que  leb©- 
foin  d'icelîc;  a  r cfTc?  efl-ce  pour  nous  faire  comprendre  que  les  foins  &  du  Concile 
deNicce,&  d  Atcicus  auoycnt  mal  reiilTii  &  que  l'emploi  du  bras  feculier  a  eu  mcil» 
leur  fucccz  que  celui  delà  houlette  paUoraLe  ?  douce  t  onmoinsauiouid'huydeb 
vraye  Catholicité'  qu  autiesfois?  ou  Romeparlet'elle  auiourdiiuy  plus  categoriqooi 
mentqu'ilyauoo^sf  Certes  toutes  ces  imaginations  font  fort  crenlês,  Utn* 
royent  M  meilleures  pour  vn  entretien  de  vieilles,  que  pou  vne  difpute  de  rçpq^ 
tacion  contre  vn  grand  âcfage  Roy.  >  ,>  ..:  ..     'r-.c<^  >4V)ètà|prw- 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ./s-^.^m^ 

Et  pource  tant  s  en  faut  que  ïvfage  des  lettres  formées  ou  commur  icttoires  ,  dont 
tamifuté fi firmit  y  frtvn  indice pourmonfrer  que  FE^life  cjioit  lors  plus  m.in:fc[ïey 
au  maintenant  f  quoH  contraire  c*ejlott  vn  témoignage  ftelie  ejiott  heâMcouj^ fim 
KtalaifeeÀdifiermftelUn^fiâfn^^  '  ^ 

Examen.  ^-'^^^^^r-,  ■ 

Eues  n'ont  iamais  eftéemployees  félon  la  forme  du  pretédo  Attidis  (^«slfiiinuV 
iioo.car  aupaxauant  chaquePrelat  les  efcriuoità  fa  modc,8eiiefopropo- 
foie  pas  tant  de  s'en  fcruir  pour  faire  conoiftre  l'Eglifc  aux  parriculiers.qucpour  faite 

reconoiftrc  à  l'Ef^life  fcs  vrais  mcrabrcsideq  ioy  la  ùifHcuJte  nô  plus  que  la  neccflîtc 
n'cit  p  .niiourd'huy  miundre  qu'il  y  a  ix.  ôc  ijoo.  ans  :  en  clfct  il  n'y  a  pas  à  ptefcnc 
moins  d  inconucnient  qu  autrcsfois  à  laifler  les  voyageurs  lâns lettres atteftatoiies, 
&  remettre  à  leur  option  de  s*adtoindre  à  telle  affemblee  qu'il  leur  plairoinrancien- 
neEgliië  Taempefché  cane  qu'elle  a  peu ,  celle  de  noftre  iîcclc  doit  de  tout  fonpon* 
Ooic  (c  conformer  à  f  on  zele  &  à  fa  vigilance  :  mais  fi  elle  cft  plus  mtnifesie  &:  moins 
mUaifee  *  di fermer  que  la  prc».  cdcntc  d'où  vient  que  l'on  difpucc  plus  &c  de  fa  nature 
fie  de  fes  marques  que  l'on  n'a  ïamais  fait,  &  que  l'euidcnce  de  fou  cilre  comme  vne 
viue  lumière  ne  difllpc  tant  de  brottillas  de  controuerlès  qui  fe  multiplient  à  Tmii- 
ni  ?  peut-on  dire  qu'après  que  le  cours  entier  de  fcixe  iiecks  a  palfê  furlâ  refte*  an. 
lieu  d'amaffcr  des  rides  en  vieilliflant,cllc  ait  accrcu  &  fa  vigueur  &  fa  beautc,&que 
l'éclat  en  foit  plus  vif  &  plus  reconoiflfable  qu'il  n'a  iamais  tftc.Ccla  fcroit  fort  à  de- 
firer  pour  le  bonheur  de  ces  derniers  temps ,  mais  il  cft  fort  contraire  a  l'expérience 
cotre  iaqucitc  les  difputcs(pourfubtilcsqu  elles foyent)fonc des refuericsd'apparac; 


Continuation  de  la  Réplique.  Stâjf, 
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Car  ce  qui  faifoit  au  on  cflott  contraint  d'^fr  de  ce  moyen  y  ctjloit  U  multitude  _ 
conf^fum  des  hcrtftes  Icfcjuclïes  efioychi  lors  en  fi^r-ind  nombre ,  O'  fi  me  fias  de  di  mcme 
C  d  habitation  purmi  tEglifc  CatholiquCiqutl  ny  auoit  prcfjuc  ^l'ic  ou  il  ne  je  trou-.u^f 
outre  la  vraye  E^life ,  dou-:;^tine d^  fcÙesC^  d  htrtfiesy  U plujj'art  conuenantcsou 
prefqucs  coniunantcs  en  la  forme  0*  au  culte  externe ,  auec  l^EghJè  Catholique  y  Artem^ 
DoHottfieSiPeUgiemiNouatiens^acedonivniyApoUinariflcSii^  autres  femUuu^^^ 

Examen. 

TOut  cela  fc  dit  non  feulement  fans  preuue ,  mais  fans  apparence  ;  car  en  quel 
ccmps  depuis  le  Concile  de  Nicec  la  hhetic  de  s'aiTcmbicr  publiquetncnc 

ftt'eUo 
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ac'eUeeft^doiuieeaaxreaes?  Oésl'an  }i(f.  lepreoiicr  Septembre  •  rEmpcrcun  CodThe* 
Conftancin  n*attoiC'4l  pas  priu^  les  hérétiques  de  leots^priiiileges  ?  l'ao  376.  le^' 
x\.  d'Aunl  Gnacian    n'auoit-il  pas  commandé  de  vendre  au  profic  du  publia  c 

kslcux  de  leurs  exercices  foit  dans  les  villes,  foie  en  la  n^mpagnc;  &  le  troU 
fit  /me  '  Aouft  de  l'an  J79.  n  'auoit-il  pasrenouiiclc  les  défendes  auec  plusdcfea^ 
riictjue  lamais  i  l'exercice n'clioic-ii  pas  noraiiicmcnc  mtcrdit  aux  Ariens  &:  Pho- 
ciiiieasCMr.7W;|f^4m&.e.^.Jl4«.ii.i6.59.  JMMÇ Manichéens,  Encratitcs  Apol 
adirés .  HydmJfmmtimUS»m»fÊiM!Bi,t^%^n.a. m  Eunoiiens 
c.lii.  ix.i).i7. 1?.  M         U.H.56.  49.Jo.î8.59.6o.éL  TaTcodrogices ,  c. i(x  nox 
Macédoniens  &  ApoilinanlUs ,  0.11.11.15.14.^3.59.  aux  Donaciftes ,  0.57.58.39.40. 
4J.+4.46.  ÎX.54-S5-  aux  Monianiftcs,  C.40.48.5C.57.59.  aux  Prifcilliamltcs ,  €.'40! 
48.50.51.  aux  Iouiniani(lcs,c.5j.  aux  Ncftoriens ,  a  6.  a  tous  hercriqucs  indiAc- 
•lemmeiir*  c.i4.i5.i9.io.ii.ia.,ï4.xf.i6.at.a9.3o.  4i.4i.4j.47.j^.6c.6i. 63.64.65? 

Que  poanoic  faire  auiourd'huy  d'auanragc  la  pluscxoenie  rigueur  des  lois 
politiques,  finon  d'cftablir  par  tour  //  Sanfo  rficio ,  que  la  plufparc  des  peuples  fEU 
fp.»gnc  &  d'Italie  coniîdcrctu  comme  vn  vray  enfer  ?  Quant  .\  ce  que  l'on  adiouft^ 
que  /w  herefies  é'Jè£les  csioycnt  autresjou  Ji  méfiées ,  (jutl  n'y  tuoit  prepjuef  vtffe  où  il  nr_j 
[etrêiuufiy  MUrtUvrâjt  EgUfe,  tmt dntzâtite de  fecies,  quiconqut  le  voudra  cxami- 
aer  à  la  rigueur  de  la  vérité ,  le  itbuuera  cres-fiiux.  Car  ceaherelîes  paroilfans  1  es 
vues  après  les  autres  n*ont  peu  ( par  cela  mefiDe  qa  eiles  fe  leuoyear  fucceffiuemèiic) 
s'emparer  des  lieux  où  elles  fc  gi  doyent  en  mcfmc  temps  :  par  exemple  les  Noua- 
tiens  ont  fait  iclT.fme  l'an  150.  les  Djnatifh  s  l'an  506.  les  Ancnsont  Iccc  l.uc  l>c  en- 
uiron  Tan  317.  les  Macedouicns  1  au  jjii.  les  Apoilmaxiitcs  cnuiron  l'an  170,  Its  Pc- 
iagiensipresrai»4i8.&c.     '  . 

D'aiileurs  en  quelle  ville  du  monde  peat^m  dire  que  cerce  ^MtZtimg  Je  feaes 
^ntonpanc  fcfoit trouuee en  mefoie  temps  ?  Combien  de  Donatiftesyauoit-U 
hors  de  l'Afrique  &:  de  Rome?  Combien  de  Nouaticns  hors  de  l'Afic  mineure  & 
de  CoalUntmople  Combien  de  Macédoniens  ,  d'Apollinanlles  &  de  Marcio- 
nitcscQ  tout  rOccideat  ?  Combien  de  Pnfcillianjlles  en  tout  i  Orient ,  6c  en  tout 
rOcddent  hofs  ^  rEfpagne  &  de  rAi|uieaine  ?  ôc  combien  a t*on  veu  d'Ariens  en- 
tre les  Occideataux  bots  le  temps  de  Conftantius,  des  Herules  &  Kugieiis  Gotbs 
6c  Vandales?  *      '  * 

Ln  cela  doncla  Réplique  dcmonftrc  euulcmmcnt  ^Ju'c!Ic  efl  plus  propre  à  f.iire 
des  hypcibûlcs  qu'a  piouuer que  J  LgUlc  Komaïuc  ait  lauiais  clic  àc  doiueciirc  /c-» 
etmtre  Ht  t vniti  (^deU  ttwtmtmu»  Etdeliafiique^, 


^D£S   TRETEN D    ES  eXCOMMf^^ 
nkéUUtns  m  tentées  contre  k  Tapc^ 

Chapitre  XXViL  De  k  Réplique  jV5.i. 

M4tf  cowre  ente  thcfe ,  afçuuoir  que  Uficge  Apoflolicjue  cpoit  le  centrée^  le  prin- 
cipe de  toutes  Us  lettres  fimeesi^^  communicMoires  y  les  adua fines  du  PajKéicEl.nt 
trms  inSUnces,  La  première  y  qtiEpenne  Patriarche  d'Annoche  au  faux  Concile  de 
Sdrdique  ,  excmmtmU  le  Pa^  iiies  * ,  /wurce  quil  auoit  admis  fainB  Athanafe  à  a  Epm  $y. 
fi  cotmmnào/k  LafecoHde^que fiinSi HtUire crid anatheme contre  le  Pape  L-.baïus  ^, 
powrce  qntl  ét$ok  receu  UsAriemenU  ferme.  Et  ta  trotfiefme ,  que  Diofcorus  Patnar-  ''•n"'''- 
cheJtAlexaitdr/eiaMfatixCûiiededEphefei  excommunia  le  Pape  S  Léon  premier^ ,  So^LhiiT 
pource  fidaiieiicmiloHnétker^iEMtyches  ,^delk  concluent  que  le  Pjpc  neffou  XHl^'^ 
JoncpoêUceime^tmgme  deUeoimiuimtm  Ecclejiaftique.  puis  que  comme  le  Papd.^T.si^ 
ixcommimit  les  antres  PatrsarebeSi  Archeu^ques     Euefques ,  amfiLs  autres  reci-  f ''J^" 
froquetfiemtexcmimumtyçiti  O'fmUet  A'\mu  mteux  remktrrer  leurs  olfieiltons  ch.ic."a.;. 

 fiedepalferpîuiome.  t  LpV^" 
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£XAM£N. 

IE  oc  m'informejta^  de  qui  vicnncnc  ces  inftances ,  car  encore  qu'il  y  aie  quelque 
chofc  à  dire  fur  la  manière  en  laquelle  l'aduerfaire  les  propofc,clIcs  ne  laiflcnc  pas  " 
de  mericcc  bonne  conûdcracion.  Ma  cafche  fera  donc  en  cc(  cndioic  de  monAict 
ea  quoy  elles  peuuenc  ou  ne  peonencftas  élire  peftinences. 

Continuation  de  la  Rcpliquo*  Sèd.  /•  /.  a 

A  Upremiert  àmeâecestkeHimKy  qui  (fi  tpîEfiienne  patriarche  iAmioche  ex" 
cammitM   Pape  Iules J  cattfe  quilatuitreceitS^djanafè  enfi  commumorhnota  ap- 
fortmtroit  refponfis,  La  pmmre  ref^on/è  eft,  quecenefitji  fias  Efiienne patriarche 
JPJntioche  qui fit  ce fw  exanmmmationy  nuas  fie  ce ârUMMf A^jEmMrr  des  Euefqm 
a  epift.  Sy  dufauxCanmedeSariique ,  ^ qttipretendoyeiu  ejhehvray  Cr  entier  Concile  œcme- 
^^laf^^nKiHckSaYâtqueiiâmam  an  Os  dtfoyent  queltstgekcem  Ettefqm  CathoiiqnesqHi 
emmtnajfemUvr^  ComâeJeSardiquej  eiioyem  mAé^en  U  emmumm  Je  Marcel- 
h  SomM.lm lequel iUtemyempmheretifiedesher^JeSa  0*dePaiilJeSamfiit^t 
<**LlMjj.  ^  partmimÊOgnaiemfieU  vraye  0*  emkre  oMtorité  à»  CcneÛHKnmemfie  Je 
SmJifie  eSiait  JeHobai  eux. 

^  E  X  A  M  E  M. 

A Près  auoir  obferuc  en  pafTanc  que  pcrfonne  ne  porcoic  encore  pour  lots  en  TE* 
glife  le  nom  àcfâtridKbetic  rcconois  en  premier  lieu  qu'il  cft  vrai  qu  Efticnnc 
ne  prononça  pas  feol  la  Icntence  d'excommunication  contre  le  Pape ,  mats  ie  Ibn- 
ftiens  aufTi  qu'il  eftimpoffible  de  vcrifîcr  qu'aucun  des  Papes  es  (îx  premiers  fiecks 
de  l'Eglifeait  excommunie  aucun  Fuefque  fcul  &  fans  anemblee  de  Concile ,  veu 
que  quand  l'an  ^90.  il  fut  queftion  de  reprimer  louinian  ûmple  moine  àc  les  parti- 
iàns  de  pareille  condition,  Siticius  cinc  Conûftoirc  folcnnel  concr'cux  comme  il  le 
remarque  exprefli^ment  en  (bn  epiftre  à  S.  Ambroile  dilânt  tfail»  fnsbyteriét  Uc  £c 
l'an  (49-locsqne  Vigilius  c  doic  hors  de  fon  Diocelê  entre  les  Oriencauxil  nelaiffii 
pas  de  former  vne  efpcce  d'aiTemblee  Synodale  pour  procederàladepoStionfleie- 
rranchcmcnc  de  Rufticus  &:  Scbaftianus  Diacres  aucc  leurs  complices,  qui  auoyenc 
fait  fcinfracà:  pris  à  tafchc  de  le  ditfamer,tombans  par  cela  rocfme  en  irrcgularitc, 
car  la  (êncenceleur  fut  notifiée  par  crois  Eucfqucs  U  cinq  Clercs  de  l'Egliiè  Komai- 
«  le  H.AMft  ne*i  te  deux  ans  après  quand  U  priiia  de  la  communion  Théodore  de  Ceûcee  en 
W"         Cappadoce,Menas  de  Conftaocinople  &  leur  faflion,  il  cttcaiTociezettcetteaâiOA 

qoaiQfse  £uciques,entr'aucres  DaciusEuefque  de  Milan. 
Sb^mim        Mefine  que  telle  ait  elle'  la  couftume  des  Papes, la  Réplique  en  conuiCnr  difànt''. 
Le  Péfe  ne  decidêU  iâmâù  les  chofts  impor ténus  futs  quelque  dffèmhlee  ou  gemeréle  tu  parti- 
enUeMJesBnrffnesdefinpâtrimhÊt,KXW3ii^»â^  fu(fttit 
'  fmmmtxfediez,  en  leè»nm fini ,  neantmnns  ils  efteyent fàuanteU  eMAtntitm  àes  Snef- 
mteevt^s  qui  fe  treuuoyent  i  UursSjn^des  ér  Ceufifitires.  En  cela  donc  Eftienne  6e  le 
Pape  contre  lequel  il  c(loic  bande  tenoyentmelmes  procédures  enleucscenlofe^ 
&  la  rcfponfe  de  la  Réplique  cft  nulle.  r 
d  Scd4tf.       2^  Eucfques  du  Concile  Orienul  de  Sardique  n'eftoyent  tous 

Atiens»  («'comme  ie  l'ay  denumftré  d-deffus)  ni  ils  ntpretendeytnt  ejhe  U  vruy  é  en^ 
tterCendUeeenmenifnei  ni  le  Concile  Occidental  n'c(loicW!r/r«¥r«irfia[^^ncr*  mais 
(culemcnt  de  nonante,comme  nous  auons  obferué  depar  S.Athanafe;ni  ce  Conci- 
le ne  s'abufoit  en  accufant  Marccllus  ^Jfs  herefUs deS»belltit4(^  P^ulStmofitemeiiiiCt^ 
nant  iâ  communion  pour  pcitifcre,car  les  Conciles  vniuet(clsdeC<)n(lantinople&: 
Theodowc  de  Chalcedoine  (allemblees  infiiiUibles  en  l'opinion  de  Rome  mefme  à  Teigard  de 
c^aAXhak.  '*^)  confirment  ce  mefine  lugemencde  Marcellus;  tellement  que  iufques  làb 
'  Réplique  s'eft  meicompcee,fle  a  par  Ibn  mc{compte  abnfiî  &t  leâeuis. 

Continuation  de  la  Réplique*.  Se&*  /.  §,j. 

Or  y  A  ùl  grande  dijference  entre  dire  qnvn  Concde  qut  fe  ^retend  œcnmemque ,  ts* 
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jfenfe  reprefemerle  cms  vnittetfel  de  PEgltfe  ,  emr^em9£«»mÊimmk%'0iêPape  le- 
fttl  il  croit  efke  umikém  herefe^    ff^  Ettg/fKtjjhéeuefque  ou  patriarche  pmti^ 

Eic  A  m  nul. 

GOnmeiecooafensdecoiirGeIa,jedjs^ff0'tffliriDepeiiteftrccnaucun^ 
ce  à  propos,  pource  ^remiereinciic  que  le  Coocile  Oriencal  de  Satdiqoe  ao 

ffttendûit  nullement  cftrc  etcumenique ,  ni  ncpenfoit  reprefemterle€trpsvmi$erfel  detE" 
gHfe:cii  iï  ne  prcnoic  autre  titre  finon,  ceux  qui  de  diuerfes provinces  OriemtMUs éfemiUlf  ««•  «P* 
^  UifiMede  Séféiane êur/ent  cetebriUconuLe.  x.  Qv[i[  ne  raettoit  point  en  âuant  que 
kl^éféàaàuéun  desO'cciâcntaax fiift  pto^remtùttmlfé e»  herefie ,  maisfculemcnt 
qtf'ils  s^éftdfent  laiffcz  tromper.^  pfofÂnoyenr  p:tr  leuriaconfidenidonlsReligioa 
&  communion. ^efque  chofe  qu'il ftcefresdemx  (dit  le  ConciJe  de  MarcelIi»)«/r4»Stf 
{es  impies  eÇcrits,^  frophsncs  l'aitimens,  éoppof*nt  deschojh  fauffes  pour  desvrâyeSy  il  sep 
fait  gagné  des  gens  ji^ipies  :t  i^^nocens.'Et  plus  bas  parlant  de  S.  Athanale,//  eflaUrk  Rome 
«en  imtes»  é"  à  quelques  Eutfques  d lulie  de fin  ftrti ,  lesquels  jeduiunt  ùat  U  fiujjeté  de  fes 
l^resHài^fkméentmeMfiti^eiÊxiUtamiflMiiieà,  aptes  mmmJutKé*tr€uéiUerH«» 
tarttfûiti^M^foMr  leurs  propres  actes ,  à  caofe  que  loi  èdtouftans  fiyfert  tmentinmein 
ils  auoy  t  ■nrhvsuwqué  utei  lui.  Eienfiïï,Le  Concile  a  cofidamtfi  ïuUs  de  UviUedeËanK^ 
comme  l'nr..  e  à  Caiit.iu:e  des  tnefchins ,  qui  le  premier  i  ouuert  U  porte  de  U  cetftmunioH  À 
des  fcelerâts  à"  cond  imrK  z. ,     a  dù/mé  entrée  mhx  autres, pour.dtjjoudre  les  droits  diuins ,  ér 
^é^hut^tpjcpmuucujemeraé-éMdaeiei^ememi^ihdaafiJ 

mi  les  eepnoins  fis  Us  Mccufiteàrs.  £c  voila  pour  la  premicKieiponfc,  en  hmdteW  • 
RepUques'efttgareeâédekTttte^aedelaniiba^  ^ 

Continuation  delà  Réplique.  Se^,L§,^ 

Athsa.apol4! 

h  Jtfioh  <T  diftdfât  càf^ifiieM  Us  et^eftfes  nt  peuueHt  efire  Unes  m  exemple ,  m  .ViffeSÈ 
fiOreémçmnPretttgéimreU  difiiplmede  tEgîfe»  Cm  fteSememiUe  cft^ce  ^tte les^^^;^^'^ 
Arièmfiijmdefem  âme  pieds  U  dùtimtidè  Chrift ,  qui  ejî  le  chcfinuifibledê  VEglifej 
fmlajfent  aux^dstâmifiUdefiHprincipdUmenâm,c€jl  ààredaPape  qm  eji  le 
dnf'utjilfkdeSÈ^ei. 


E  Z  A  M  t  N. 


I'Ay  monftré  en  l'examen  du  chapitre  15.  fcdion  16.  qu'encore  que  dans  ce  Con- 
cile il  y  cuft  des  faux  Eucfqties  &  Ancns ,  &  que  le  refulcat  d'icelui  aie  cfté  con- 
craiie  cane  \  S.Acfaaiialê  qa*an  Concile  d'Occident ,  \  cmât  dcquoy  S.  Athanafc  le 
blaline  cofflme complice  d'Eufebe  de  Nicomedie  &  deièscommnnîcateurs»  U  S.  . 
Augufti  n  a  '  tenu  pour  confiant  que  ceftoit  vn  CgfKtle  d  Ariem  oëfyuels  ces  Euef^  Catho-  m  wMu 
//^Mtf^  Achanale  &  IxAcs  refiftoyent  auec  ^  très- grande  vehememei  il  n'a  cftc  pourtant  ni  b  vehcai«. 
Artefs  m  faux  ConfUetCloae  que  Sozomene  (qui  reprefente  nucmcnt  ce  qui  s'eft  p^lfé  "ffi«e. 
•acre  les  AmiT^nodesdi  Orient    d'Occideoc)  ne  lui  donne  point,mais  a  cftc  com- 
fofé  d'Orchodoxes  voire  de  M«iyR,êe  a  efttf  rccoou  pdur  Orthodoxe  par  SHilai- 

ce  qui  a  adn^isenere  les  confcIEons  Catholiques  fa  profèffion de  foy;cellemenc  que    •  . 

cette  féconde  rcfponfe  ne  fubUrte  qu'en  i'imag.nation  d'vn  prcnigé  auflî  mauuais, 

que  le  titre  de  chefvifiblede  CEfitfe ,  entendu  félon  le  lens  de  l'£g|]|c  Romaine  &  de 

la  R.cpllquc<cft  coarraireau  goull  de  S. Grégoire  qui  Ibufticnc  '  qucy;  quelquvnrauit  <  »«.4.epil^ 

àfiy  en  l'E^UfeU»9mparlequelUfefMit  chefdetem  Uskâiu^ttmefEgUfe  déchet  de  fin  eftai 

tpund  celui  qm  ejl  appelé  vniuerfilt§KAe,UfmMM£oakù»ef^ 

fiitêiêigmidetcfmrsdixCkr^iim.  .  , 

Continuadon  de  la  Réplique.   Seâi.  /.  §.f- 

Et  la  trotfihne ,  qu'au  mefme  temps  que  le  faux  Concilt  de  Sardtque  crachait  contre 
k  cteU     excmumtçH  ,  nonf^mem  U  PafÇy  mm  lefm  Chrifi  mefme  tmefm 
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iSSi^' ^^^^^  Ucommimim  deceHXfû Utetuytmfm  confMhftmidM  PeteS 
UvTéù  CmciUdeSardtque  composé  de  plus  de  trois  cens  Etiefynes  CathoUaues  rectmif- 
h  ep-ft  c«»ç^^>  U  Pape  pom  chefditE^lt^O*^  tfamt^  i  II  fcmblcra  trcs^bon  &  trcs- 
p.p.  nftrtj»  conucnable  que  de  toutes  les  prouinccs  les  PreUts nfirem  Uséffmcs  iiciu 
»  âït  "  îî!:  ch«f,c*cft  à  àite^  ûe^  ApoftoUquc  de  Pictrc^ 

coLUacn.  ad  .  '  " 

Epilcop^Qll'  E  Z  A  M  B  M. 

POur  iuftifict  que  Socratc  a  cfcrit  à  faux  que  Ici  Otfeattlix  MOfenfi  wmmffif* 
me»tâm4tbemétké\SaÊàxqi»ketKfMâMtiM  Coft. 
cûen'ziùeMckétwtftIeekl,  tàtxemm»mé  lefmChrift&  toute  fin  EgUfe,  niftkuiU 
t^mmmtUmde  etBXfûU  tenoyent  peur  confvbftMttel  é»  Pere ,  à  caufc  qu'ils  auoyeacce 
*  fcntimcnt ,  ie  ne  veux  autre  garand  que  S.Hilairc  qui  cftoit  au(fi  capable  de  difcer- 
ncr  les  hcrcciqucs  d  aucc  les  Otthodoxcs  qu'ait  umais  eftc  ni  Socrace  ai  l'auteur  de 
la  Réplique ,  &  ne  trouuoic  lien  qui  l'empcfciiaft  <le  compter  le  Syinbole  drefipac 
k  Coneile  cncic  les  confeffions  Catholiques.  Quant  à  ce  que  lV)n  fait  moocer le 
nombre  des  Prélats  aflîftans  au  Concile  Occidental  à  plus  de  trois  cens  contre  Tauto- 
ritéde  S.Athanafc,ccla  n'a  pas  bcfoin  derefutation,&cc  que  l'on  adioufte  de  la  rc- 
conoiffancc  des  Eucfqucs  Occidentaux  U  aflbciesàeux ,  comme  l'ay  moalire' qu'il 
eû  fulbcâ  de  fuppolîcioni  &  que  quand  il  (èroit  inhabitable ,  il  ne  prouueraic  ancre 
chofc  finon  que  Iules  eftoit  le/fiMMr d'Occident ,  ce  qa'âucun  foie  des  Piocefbns 
làicdes  Grecs  ne  nie  \  ie  refponsnaincenaat  que  de  là  ne  s'enfuit  nullement  qu'il 
ait  eftc  le  etmt  ie  tvnïté  ér  communion  Catholique  de  tout  le  monde  ;  mais  le princspâl 
entre  les  communicatcurs ,  &:  fi  l'on  veut  le  centre  des  OccidentsMX ,  non  à  caufc  d'au- 
cune puiiTance  Monarchique,ni  de  droit  diutn,  mais  à  caufe  du  crédit  de  fa  ville,  iù 
de  fon  Orthodoxie  vnineriellenicnc  ifcconne.  Ainfi  la  pieniefe  inHancedeneore 
iiinincibl^&  lescioisiejlpoftfesoppofeesattoonccaiie  voncineaoc. 

'  Continuacion  delà  Réplique.  Seà,2*S.i. 

A  la  féconde  obieBion,  tpti  efi,  qu  après  que  iJkerm  iettéhmdu  fie^e  de  Romeft/r 
les  Anms  ^  vaincu  de  Udme  ivn  exâtomuan^  de plufiems perfecmkm  O^i»' 
xations  corporellesyfe  fut  Utjfé  allé  à fiti/cme U cmiémnuuienàe S.AéMofe^  (yàte- 
J2i  jisy.  ceuotr  les  Ariens  enpicmmtmm^  S.Hâàre  rediâmles  epijjres  Jkme/me  Ukerimy 
ÂsLr^  infère  ces  claufes  >  Cède  eft  11  peifidie  Arieime  i  cela  ie  i*ay  noté  moy  non 
Apoftat.  £r  derechef,  Anathème  de  ma  part  à  toy,ô  Liberius,flcà  tes  aûor 
plices.  Etimpeiupres^  Anatheme  âtoy  pour  lateconde  &  pour  ktroifié- 
mefois,ô  prcuaricateurLiberiu8.Araw  apportons  quatre  rejfonja. 

Examen. 

EN  attendant  que  ie  vienne  à  la  difcufïïon  de  ces  quatre  refpoafes  ie  réitère  la 
remarque  'que  i'ay  faiteci.deirus,qu'encorcqueS.Athana(cercriaaatcc  qa'ii 
^     auoiecreu  pieufement ,  ait  ditque  Liberius foufcrime^  <k condamnation  "^oyMtfm 
kaJMh;    ifciy  wuHdêittUilUkwmâtéi  ncantmoins  Liberius  lui-mefroc  protefte  au  coatiaiw 
c  Itbcad  ad.  que*  de fon  bon  ^  AaHee»  U  (onfefion  des  Ariens  »  9t  m*  en  rien  contredit ,  qu'il  jéât^ 
emmodi fom confentement.c^xxil U fmt  é  ^  *i*f*'  i^cm  que  tt vn  ejfrit  /impie ér  eqnitâble^ 
A  A.D.]r7.  U  a pMix  âuec  eux ,  i  caufe  dequoi  le  Cardinal  fiaronius  aduouë  que  U  DaÙU  <fui  C 4 
feduit  étftéU  vâtne gloire    (*mow  de [ê.  cMumodité  pluftoft  que  la  crainte  de  la  mort.- 
«  ia  UbciM.  &Ciaoconins%qa'ira  tjUmâiiiiifâitiUiedktt  éeetnùts^  defionriUfm  rmmmthépm 
ké^.4et9xMrd^d*ffeem»nkre»fmfkff, 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB,  2.  §,2, 

La  première  rejjonfe  eft ,  qu  encore  qu  il  fott  certain  indubitable ,  que  cet  écrit  eji 
i^vn  A ut-  ur  ancien  c^*  contemporain  de  S. Htlatre  ,  comme  outre  l'antiquité  desmarmf- 
crtts  qui  s'en  trouuetu  en  dmerfis  BtUtotbefies  9  tl  offert erfarU face  dnft)^  qm  con - 

ment 
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mem  entièrement  au  fieclcdeS.Hdaire  ic^parplufieun  chofcs  efuiyfont  reatees  ,  qui 
ne  peuuent  auotr  eftéfceuës  fie  pur  les  auteurs  du  fteclc  de  S.  Htlaire  i  neantmoms  d 
rièf  pai  égal cment  catam  qu'il  foit  de  S.H.'Utrei  au  contraire ,  fly  a  quatre  comeHu- 
rcsquifemblent  tnfmuer  qu'il  foit  ou  c^HilMre  Diacre  Luciferien ,  contemporain  de  S. 
.  HiUire,ou  de  quelque  autre  auteur  de  la  mcfinc  feBcyC^  du  mcfme pcclcyqut  tait  fup^ 
^étr  fan  courir  fous  le  nom  de  S.Hilatrc  \  ou  bien  que  L  s  parenthefes  qui  font  mfe-  '^Ir, 
rees  dans  les  Epijires  qu'il  cite  de  Liberins  lefquellcs  aujfi  y  font  inférées  par  formes  de  ''  ■'  . 
noteStO'  marquées  de  fi^nes  de  croix  k  la  teflc^o*  enutronnees  de  demi  ^cercles  y  écrites 
en  autre  charoBerc^ne  foyentpa^  de  S.HilMrc,mais  de  quelque  copjjîe  du  mefme  ficcle. 

Examen. 

CEtte  facedeflj/iecû/tue/untau  fiedeJe  S.Hiiaire.  prouuederaonftraciucracnt  qu'il 
ne  peut  dire  ni  d'Hilairc  Diacre,  m  d'aucun  Lucifcricn ,  ni  d'aucun  autre  que 
dugrandHiUircEucfqiic  de  Poiticrs.Car  prcm:cremenc,& les  phrares,&  cette  vc- 
betnence  d  clocution  qui  fc  rcnconcrant  c%  autres  a-uures  de  S.  H  lairc  l'a  ùit  fur-  •• 
nom  mer  par  S.  Hicromc ,  ic  Rhufae  de  l'elaquence  Ltiincy  &C.  U  claire  trompette  des  Lstiits 
châtre  leskAriem ,  (e  trouuc  en  ces  tVagmcns  par  tout  où  il  y  a  quelque  difcours  conti- 
nt!, z.  Celui  quiles  aefcncs  clloit  Euciq^ic&G  tuiois^com  nc  il  le  déclare  par  ces 
paroles  ,  le  commencerAi  psr  les  chofes  f/utes  derfiie>ementy*fçAnoir  ait  temps  auquel  première"  ■ 
mefit  dans  U  vtiie  d' Ailles ^moa  frère  Q-  Commin  llre  Panlm  Euefque  de  L'Egltfede  freuesync^ 
je  mefls  point  il  leur  perdition  y"  fimu'atioi.  j.  Lr  ilylc  d'Hiaitc  auteur  Juconimcntai- 
re  fur  les  cpiflrcs  açtnhuc  a  S.  Ambroifc  de's  il  y  a  800,  ans ,  cft  vn  \\y\c  enfantin  à 
comparaifon  de  celui  qui  Ce  trouuc  es    agmcns.  4,  Qiiand  011  prcluppoferoit  que 
le  commentaire  fur  les  cpiftres  feroit  d'vn  autre  Hilairc  que  du  S  irdc  Diacre  Ro*.  » 
main  ,  cnueloppc  depuis  dans  le  parti  de  Lucifer  ;  ce-  Diacre  ne  pourroïc  élire  l'au- 
teur de  l'œuure  ,  ou  des  œuurcs  dont  nJus  reiK'nt  les  fragmens  ;  pource  que  le  ftylc 
le  gcniedes  Sardes  qui  paroill  es  liures  de  Lucifcr,&  en  l'epjllrc  d'Eufcbc  do  Vcr- 
ccil.nc  s'y  remarq  le  pasvnc  fois,  *  fis  degens^^fis [itiens^fumus promenies  fumiu  defideran-  «  pro  Athm. 
tes,S£C.  S-  Qii"  nul  Luciferien  ne  puiffc  eftrc  aulfi  perc  de  ces  fr  igmcnà ,  appert  par  â'j  Vtïcai 
ce  que  l'auteur  menant  fon  difcours  outre  le  Concile  d'Arimini ,  lamjrtde  Con- 
ilancias  ie.  la  nailTincedu  fchifme  forme  l'an  }6j.  en  defpit  du  décret  du  Concile 
Alexandrin  par  Lucifer ,  propofe  de  par  Liberius  comme  bonne  &  iulle  la  rcfolu- 
tion  d'admettre  ^  (conformément  à  ce  décret ,  &:  à  l'aduis  des  Eglifcs  de  Mace-  j,  fjjgm.p.j^ 
donc  Sd  d'Achaïe)  les  Euefques  rctournans  de  l'Ananifme  en  U  focicte'  Caiholi- 
<jae  aucc  l'honneur  &  exercice  aducl de  leurs officcs,&  rcconoit  Liberius  releuc  Je 
Ta  chcute*  comme  légitime  Euefque  de  Rome,  ce  quen'cuft  nifair,  ni  peu  faire  au-  '  Ibid.  p.jtf. 
cun  Luciferien.  ^" 

Mais  il  faut  aufîî  remarquer,  qucics  fragmens  de  l'auteur  dcfqucls  l'aductfaire 
tfouuc  bon  de  faire  vnc  nouuelle  quc(hi>n  (ont  parties  de  deux  liutcs  dirfciens  &:  de 
temps  ô£  de  fuictile  premier  dont  les  rcftci  fe  terminent  à  la  page  }6.  cfcrit  pendant 
J'cxilde  S.Hilairc,  &  finilTant  au  Con.  ile  d'Arimini;  le  fécond  traittant  des  fuites 
de  ce  Concile  après  la  mort  de  Conftantuis  &  le  retour  du  faind  confcffeur  dans 
nos  Gaules  ,  dont  les  relies  commcn'  cnt  à  la  page  j6.  &  continuent  iufqucs  à  la  55. 
inclu(îijcmcnt:du  premier  nous  auons  ta  prcfacc  entière  qui  exprime  $c  l'argument 
de  rœuurc  &  le  temps  auqncl  l'auteur  y  a  mis  ia  mAxni  l'adhère  (dit  ce^  fidt-ic  cham-  i  ç'^julf  ' 
pion  de  la  vérité')  ah  nom  de  Dieu  cr  du  iid'fneur  leÇut  chrift  reiettant  la  focieté  des  iniques^  e  comme  fi 

ia  compagtif  des  pjfidtles ,  auec  Uqueie pouvoir  ( comme  à  toi*s  Us  autres)  nous  cHAt  donné 
de Jleutir  dans  t oifineté  du  fiecle^de  iouir  de  neflre  reuenu  domeftiqut, regorger  de .  ommoditfZy  ne  i\.iuok  pas 
me  glorifier  de  U  familiarité  royale ,  (jr  efire  f-tuffement  nommé  du  nomd Eue-  jne ,  e/lrefait  ^ p^^*ce\ic\xe 
f':tjcheux*  e»  la  domination  de  tEglife  à  chicti»,^  à  tous, en  pubUc  lye^  prtué  fi  feu'ement  tc_j  ,e  viur^s  i  la 
corrompoù  par^  faujfetê  la  vérité  Euan'feltque  ,  cr  conferuois  la  charge  de  m*  co>tf(itfice  par  la  ^  c  ctii.n  d'au 
fl^f /trie  d  ignorance ,  fi  le  de  fexilois  la  corruption  'le  mon  tw^ement  par  Cexcu'e^  de  iaAi\ire  g  r^„, 
tion  d' autrui  ypar  le  crime  d^  Cherefie  non  pu  ma  fn^qui  certes  ferait  c^ulp.th'e  mus  te  ne  'erm  «eu  .uc  le 
pks  retenu  par  U  fimplicité  de-ceux  qui  font  iinorans ,  çr  fetndrois  1 1  prtth>tê  fous  la  dtffi  uUé  .,  „  à^p^^  "ç. 
de  tintelltgencep»bliqH€.hz  plus  bas,/  'ejjaye  de  produire  à  ia  conoijfance  du  public  vn  auure^  uic»  pj^. 
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•  mnit  plcx  gréut^  *  dîners  embdfAjfe  pdr  U  frMuJe  dt*belique ,  fubttl  de  U  pârt  des  hereti<jues ,  preiugéftr 
pcr(>leKUB.  dtpmuUtion  (jr  créinte  de  pluftcurs^eflrart^e  par  is  dtJÎMce  des  lieux  où  U  chofe  a  efiè  f/ute^ , 
^  nous  conHerfons,&LC.  P^rquay  mfÇmes  es  âjfstTes  de  l'Empire  Romain  le  repos  eft  entamé^  io 
•  Koj  efi  en  â/igoi([e,le  paUù  s'efchânffe ,  les  Euefques  courent  çaô-lk^  Us  masilres  officiers  vole- 
^  ,  ft„f^  tout  eft  en  trouble  contre  les  hommes  At>o/ioliijues  par  U  hsfte  de  tous  les  officiers  :  on  sgU, 
fir  crdint  c  iif'fie  tellement  pgr  tout ,  tjue  le  tréuail  é"  le  fotn  d obtenir  cette  âjjertiort  em  4  Jef- 

h  par.  couuert  l'imefuitè:  hc  dans  le  corps  des  fragmeas  du  Concile  d'Occident  furent  fû- 
tes des  eiiHires  aux  Orientaux  félon  cjue  la  couftume  requeroit ,  non  pour  extorquer  par  tnimrcj 
(comme  on  fait  maintenant)  le  confentement ,  mais  par  cousiume  pour  in'siruire  la  fcience  dt^ 
tous.  Paroles  qui  iuftificnt  que  ccc  eicrica  eilé  compolc'  par  S.  Hilatrc  durant  la  vie 
de  Conftantius ,  lors  que  tout  cftoit  en  trouble ,  qu'il  rclidotc  loin  de  Ta  demeure 
dans  l'OrientjCouucrt  de  l'indignation  de  l'Empereur  &  priuédes  fondions  de  Ton 
Epifcopat  :  &  que  chacun  eftoit  prcfTc  de  foufcrirc  à  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  :  rigueur 
qui  expira  auec  Conftantius,  après  la  more  duquel  iufques  au  règne  de  Valcns, 
pcribane  ne  fut  plus  contraint  dans  l'Orient ,  &  l'Occidcnc  fut  mis  en  vnc  abloluc 
liberté'. 

Qu  ant  aux  parenthefes  que  l'on  dit  inférées  dans  le  texte  de  S.  Hilairc  parles  CepiUes, 
outie  ce  que  l'on  n'clt  fonde' en  aucun  exemple  pareil,  la  fubflance  d'iceJles  re/înoi- 
gne  qu'elles  font  de  l  anceur  du  relie  de  rœuure,qui  s'cil  fait  partie  contre  ccJui  du. 
quel  il  dcfcriuoit  U  prcuarication  ,  &c  l'exaggere  auec  la  gtauitc  &  autorité  conuc- 
nable  à  fa  dignité'  Ëpi(copalc,pour  l'inftrudion  du  Icâcur  &:  la  defcharge  de  fa  con- 
fciçnce.Mais  oyons  les  conicctures  que  l'on  propofc  au  contraire.  « 

Continuation  de  la  Réplique.  Seêi.i, 

^"*no.^7."  '     La  ^T'micYC  corucHure  ej^^que  ces  paremhcfès  condamnent  Li  foy  du  Concile  de  Sir- 
mium  que  Demophile  fit  ftgner  î  Liber  tus  ,  ccji  J  dire ,  U  foy  du  premier  Concile  de  Sir- 
mium  ,  qm  ne ptclmt  quen  l'omifjion  du  mot  Homoùdon  {car  Demopinle  comme 
niluflrifjime  Caydmal Baronitu  ta  ohfcruftxhhorroit  lafny  du  fècondy'jui mon  l'Ho- 
\         moùfionjCT"  rHomœurion)(Lr/'<i/>/'f//fw/ perfidie  Al icnne. 


a  SuCT.lib.x.c 
»9. 


L 


Examen. 

A  foy  (fue  Demrpffilus  fit  ftgner  k  Lihe'ius  fut  (quoy  qu'on  die)  non  celle  du  premier 
Concile  ^(icn\b\c  (comme  ^  .So>.ratc  remarque  trcs-bien)  l'àn  jji.  contre  Photi- 
b'dc  SynM.  nus  à  Sirrnifch,&  qui  eft  compte'  tant  par  S.H:lairc'',que  p  ir  le  Pape  Gelafe  defguifc 
V^chhb5  "'^"^  d{:Vigilius',&:  par  Philaftrius  entre  les  c«>/»a/«C4r/;f//y«ir/,mais  celle  qui 

fut  efcritc  en  Latin  l'an  }S7-  parOlîns  &:  Potamius  en  prc(cnce  de  V.ilens,  Vrfacius, 
Gcrmimiis  vk  ltsautre«,S^  aefté  la  pire  de  routes; a  cauledequoy  S.Hilairc  quil'ap- 
d  de  Synodu  pelle  en  fes  fragmcns  perfidie  Arienne ,    ailleurs  la  nomme  leblajpheme  efcrit parOfius 
^tà^tlf^  (5-  Potamius 

Ijb.j.c.io.  *       Quant  à  la  croyance  de  Dcmophilus  ,  nonohftant  l'opinion  du  Cardinal  Baro- 
nius ,  la  Réplique  quidicdc  par  lui  c^'\\  ahhorroit  la  foy  du  fécond  Concile  de  Sirmifch  M 
dit  fanspreuue  :  car  la  confequcncc  n'eft  pas  bonne ,  Dcmophilus  entendait  autrement 
cette  foy  que  les  \^nnmœans,  qui  Cauoyent  extorquée  et Ofms  CT  Potamius ,  donc  il  rte  ta  uifi- 
gneent  fait  ftgner  s  Liberius  :  Au  contraire  il  appert  par  l'epiltre       de  S. Baille  que  ce 
Dcmophilus  eftoit  vn  infigne  fourbe,qui  fçauoit  plier  aux  occallons,  &  vcnoir  rouf- 
iours  à  fes  fins  pour  rimpietc:itcm  que  d'entre  ceux-là  mefmc  qui  font  nommez  au 
commcnccmcn  t  de  cette  profcfl"ion,comrae  ayans  efte  prefens  quand  elle  fut  efcritc 
&  l'ayans  receu  t,  il  y  en  auoit  qui  depuis  tindrcnr  le  parti  des  demi- Ariens,  fie  tou- 
tcsfois  s'accommodoyent  lors  au  temps ,  6f  fignoyf-nt  ce  q  i'on  vouloit ,  fe  conten- 
tant de  faire  relcruc  de  leur  fentimenc  particulier  fans  le  fair=  paroiftre  aux  autres. 
Car  G-  rminiiis  Euefqucde  Sirmifch  qui  depuis  (c  b.inda  contre  ladecilion  duCoo- 
cile  de  S.ngidondecJaranc  le  Fils  fembUbleau  Pere  félon  les  Efchtnresy  fans  adioufter, 
H  Ur  &  A  ^^^"^ f'*bfi^'rceyOi\  en  toutes  chofes, comme  portoit  la  première  confcflîonde  Siraaifch, 
th  n.  de     G  rminius  d:-jc  eftoit  du  nombre  de  ceux  qui  aut»ycnt  concerte  celle  quifiitfouf- 
n.dii.        crue  par  Oùus  àc  Potamius  ;  car  elle  commcnçoit  pat  cette  préface,  '  Comme  aijtfi 

'  foit  q»it 
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f»t.  tfu  ilfimbUfly  MMoir  ^ut/que  Mat  touchât  U  foy,  toutes  chofes  0nt  efié  tréhees  ér  diCtu- 
ttesdiUgemment  t  Sirmifch,nos  trefamiis  frères  &  Coeutftfues.ydtms.rrUcim  é  Cerminius 
prejens.  Quandon  atcribucroit  la  mcfme  chofc  a  Demophilusil  n'y  auroic  aucun  in- 
conucnient;  mais  icnc  vois  rien  qui  oblige  àpenfer  rien  de  tel  dcJui  ;  Car  i.  Libc- 
riusici-mcrme  1  auou  remarque  a  l'Empereur  comme  vn  Arien  paflîonnc  ,  difant  ' f  epift.  ni 
que  Dtmophtlus,  Mécedonim,Eudtxim  é  Mértyrtm  hm£i  ans  antér^int  eftojent  Cortù  du 
CmtU  swc  des  e/f,nts  irmez,,  4  caufe  <fuils  nsuoyentp^  voulu  condamner  l'cpimiu  hereti. 
^d-Arius  î  &  ne  faut  pas  pcnfer  qu'il  leur  imputaft  feulement  le  DemuArianifmc 
âcaufc  du  nom  de  Maccdonius,  qui  femble  defigner  celui  qui  flit  depuis  chef  de  ce 
parti  la:  car  on  peut  aulfi  facilement  entendre  Macedonius  de  Mopfueftie  l'vn  des 
fixCommiflaires  enuoyez  l'an  m  p^i  le  Concile  de  Tyr  en  Egypte  pour  informer 
contres.  Atlianafc  ,  que  celui  de Conftantinople débuté lan  ^60.  par  Eudoxius 
1.  Apres  t^uc  la  relcgation  de  L.beriu.  eut  efté  relbli.c  à  la  pourfuirc  d'Eudoxius  & 
des  autres  Ariens  defcom.errs,.!  fut  enuoyéS  où  ce  Demoph.ius  tenoit  l'Epifcopat:  g  Thcodorei.' 
argument  manifefte  qu  il  eltoit  eftimé  des  premiers  de  cette  fii^ion  ;  3  il  fut  Ivn 
des  cheft  du  parti  Arien  dans  le  Concile  d'Arimini ,  &  (comme  tel)  excommunié 
noramt  ment  par  les  Catholiques.  4.  Il  fut  l'an  37c.  fubrogé  par  les  Ariens'^de  Con  ^  So<r.iibA&' 
ftantinoplc  à  EudoxiMs^l'vn  des  plus  fcelcrats  que  cette  fcde  ait  produit,^  inconci 
ncnt  aprcs,a  fa  pourfuite,  8o.Clcrcs  députez  par  les  Orthodoxes  Conftantinopoli- 
tains,  furent  mifcrahlemcnt  brudczdans  le  vaifTcau  où  le  Prefcd  Modclluslcs  fit 
embarquer  pour  s'en  dctfairc  :  5.  il  entretint  Valens  tout  le  temps  de  fa  vie  en  furie 
contre  les  Cathaliques,à  raifon  dcquoy  le  Concile  ■  d'Aquilce  l'appariant  auec  Lu-  i  .npend 
cius  d  Alexandrie  le  fait  auteur  des  perfecutions  foulFertcs  par  l'Eglifc  d'Orient  &  Cod.  Théo* 
le  nomtnc d^rumcapurperjfdu ,  c'eft  à  dire  execMchefde  perfidie-,  &  après  l'Empire rLcr.c 
ac  Theodofc  Il  aima  mieux  traniporter  hors  de Conllantinople  les  exercices  de  fa  '"b'.c  7 
Tcac^quc  de/mordre  de  fon  impietéjtellemcnt  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  de  placer  ^°"'°* 
cet  homme  entre  les  Ariens  plus  tra.ttables,  nrdc  s'imaginer  qu'U  fefoit contente'*'' 
de  tirer  Liberius  iufques  à  mi-chemin  du  précipice. 

Tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  exténuer  la  fauredcLiberius  eft  que'Sozomene  non  1  Ub.,.c.«, 
feulement  ledefchargetant  qu  .1  peut,raais  auflî  alTcure qu'il  a eftc calomnie  parEu 
doxius;& fon  difcours  mérite  d  cftre confiderc  attcntiuement  pour  l'efclaircilfemcc 
de  Ja  verire..V*«  longtemps  épres{à\i.i\)t Empereur retournsrjt de  Rome  à  Strmifch  les  EueP 
ques  d  Occident  ayxm  ersuoyé  vers  luy.tépptlîe  de  Beroée  Ltherius.à-  ^y*mt  alfemblé  [les  LeJts 
d  OrtempreJens)lesSacerdots  ^utfe  trouuercm  aft  futrteje  chargea  deconfejjer  que  le  Filsrs  efi 
f^co»fubfla»tteUu  Pere;  BaftUm  aup\&  Eujîathtm  é  Eleufim,  vfans  de graude  liberté  prés 
de  lut  pouiipent  t  Empereur  à  cela  ;  or  ceux-ci  rajfemblans  en  vn  efcrtt  Us  chofes  décrétées  tou- 
chsnt  PauldeSamofate  crPhotwué  de  Sirmtfch,& U  foy  expofeecn  U  dédicace  de  l'Eolifed'An 
ttoche,  comme  ft  quelifues  vus  {foui prétexte  du  mot  confubftantiel)  eyjfent  tafchi  d'eflabltr 
[Uur propre  herefic]  ou  particulièrement    Cherefie,  di/pofent  de  confentirà  icelui ,  Liberius  ér  .  .vf.  ou 
Ahunafe,&  Alexandre,cr  Seuenan^CT  Crefcns^ui  exerçojent  le  Sacerdoce  en  Afrique ,  fcm- 
bUbUment  Vrfactus  ^  Germinitu  de  Sirmilch-é  Falens  l'Euefque  de  Murfa,é  autant  Ju  il  y 
en  auoitde  prefens  d' Orient  confentoyenf^articulierement  auju  ils  auoyent  apporté  de  par  Lihe- 
nus  '^«'fonfefuon  excommuniant  tou,  ceux  qui  ne  difentp^s  que  le  .      ,  • 

e^J.»tes  chofes)  femlabje  au  Pere ,  car  lors  Eudoxius  é  ceux  qui  ejîoyent  auec  lut  à  Antiofhe  J^^^î^ 
Mff-echonne:^alhereiied  Aettm  re^eu  Cepiftred  ofiu,  feignoyent que  Liberius  auottre^!;''* 

pr-.uur  le       con  ublUnt lel    é  tenon  que  le  Fils  de  Dieu  efloit  dtjfemblable  au  Pere  ;  On  ST^ô 
cltime  que  î>.HiUirc  &  Sozomcncparlans  de  mcfmes  chofes  fe  cÔtredircnr  &  on  ne  ^« 
void  pas  que  leurs  d.fcours  font  hgnes  parallèles  qui  ne  fe  touchent  point,  i  fc  ncu-  SS/de- 
ucnt  facilement  vcr:fier  par  enfemble  :  car  l'an  357-  aprcs  que  Olius  cédant  à  la  v.o-  P-"'  U 
Jcncc  qu.  lui  eftoit  faite,  eut  foufcr.t  dans  S.rmifchà  l'AnanHme,  fon  blafphemeroÏÏIZi: 
foufcnt  de  fa  mam  f^it  porte  dansBcruce,où  Demoph.ius  Hc  fes efforts  fur  l'cLit  de^-Su^: 
L.berius  qui  delà  cfcriuitdiuerfes  lettres  aux  Orienraux.  à  Valcns   Vifbcius  &"'Tr'  ^ 
Gcrminius  ,  à  Vincent  de  Capouë  ,  àFortunacan  d'Aquilec  &  .\  1  Empereur  :  par  Kw. 
toutes  après  protcftation  d'cftre  d'accord  auec  tout  l'Orient,  &  dccIar;uion  ex  ■'"'^'r 
prcf^  de  reicttcr  la  communion  de  S.  Athanafe  .  il  requiert  d'cftre  rcnuoyé  àL«i"  tT 
ion  Eglifc  ,  tcliuoigaage  affcurc  qu'il  efcriuoit  non  de  Sirmifch  ,  mais  de  Be-  *• 
tocc,  par  les  fécondes  il  déclare  qu'il  rentre  en  grâce  auec  Epidetus  Eucfqjcïiïï.ï.''*''** 
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<Ic<^iuitavpcchia  ,  &:  Auxentius  de  Milan,  &:  qu'il  a  pce  Fartuna'rian  J'Aqni- 
icc  déporter  <lc  {âparc  des  ictcrcs  à  r£mp^rcur  pour  impctrcr  (on  rcnuoy}  6C 
loMToiMnes  U  «lenande  ^ue  les  Euef^^s  4«Camp3gnc  s'affembletit  êe^d^. 
fiiceiic  vcM  ffinpCMWpeiir  oboenic  la  liberté  de  Ton  retour.  U  defhf        è  Va* 
lent  <BC.')fi>  vtm puftiec  qM  tây  reqitù  kfrertFm^KVMtim      ùOe  Mtec  mfs  lettres  'uersU 
trts-clemfnt  Emferemr,€onJi*HtiMé  Angufie  Irem,  le  fiff^re aif(i'.  (j;ffme<  frères c?'  Ctff/tffrfues 
EfiBttt  CT  AuxtiHiiu  fçncheiH  que  iegsrde  la  paix  Cr  iommuntots  Eccif(isJ?iqttt  Miteceux,  fo 
ieavifmtilsnceurom  éuec  â^retment.  Et  à  Vincent  de  Capouè'j  F«m  dtugmertT^mÊem 
tatM^qHtàgCâmfâgHe^^  Uur  'uifimmfetstkefesyiw»  nwéndimtst  tmecvêftnktm 
^fnm^Mtm-dUmmt Empereur temcbânt  nofinvmuiimii r  cr ptix.   Il  eft  croyable  iftÛ 
'  fit  part  de  cette  nouucllc  à  George  d'Alexandrie ,  à  Eudoxius  quiclloitcn  meffiie 
temps  entre  en  la  fucccflion  vacante  de  Leontius  à  Antioche ,  &  à  tous  le  s  princi- 
paux du  parti  Arien,  U  rccoaimandation  dcfqucls  pouuoit  lui  eftrc  vtile.  Mais  tl  c(l 
certain  par  ce  que  lemarque  Sozomene  qu'Eudoxius  fie  les  AnoinœMis  s  ctforcc- 
fent  dele  faite  croire  par  tourarcbottcant  de  leaffaâion.  ■  <"»4s^ 

•  Soioahlib.    Cepenîa&t  George  de  Liodicee  ^  Se  les  Illyrtens  marrit  de  ta  licence  de  ces  iè. 

pies  ctmcurent  par  lettres  Bafilc  d'Ancyre  &  Tes  adhcrans  c]ui  s'affcmblcrcntà  An- 
cyrc  l'an       a-nnc  Pafqucs  efcheant  au  u.  d'Auril  ,  &  de  là  non  feulement  efcrf- 
p  hcf^j.    ""«^'it  l'cpiihc  i)ynodK]uc  que  S.Epiphanc  a  inicrec  dans  Ton  Panarioo  ^,  mais  auffi 
depûterenc  en  Cour  Bafile  d'Ancyre^  Euftathius  de  Sebafte ,  de  Eleufîus  de  CyrS* 
<|ue,leiques  venus  à  S;rmirch  où  l'Emperettr retourné d'Italieauoit  cftc'  fupplié  par 
Fîrtiinatian  &  les  Eucfques  de  Campagne  démettre  Libcriuscn  liberté  ,  furent 
CJufc  <jtiM  fat  mande' de  Brroc'c;  &  quetrouuant  à  Ton  arriuceCoiiftantius  indi- 
gné  coiurc  les  Anomœans,  qui  fe  vantoycnc  de  ilni  confentcmcnt  à  leur  bla- 
fphcme ,  il  drcfla  vne  confeflion par  laquelle  (conformément  à  l'aduis  dé  Bafile 
qui  preualoit  lors)  lmff/4/M«r  ceux  ^MimUytnt  que leFilsfuflfembLAtequtiititeffimeeé^ 
mtoutes  chofes  au  Pere  î  en  (iiite  dequoy  il  obtint  ibn  congé.  Parce  moyenti  appert 
que  le  Pape  Libcrius  qui  auoic  l'an  trois  cens  cinquante  fcpt  figne  à  Berocc  la  perfi- 
die de  Potamius  s'expliqua  l'an  fuiuant  à  Sjrmifw  h  :  C?^  que  quand  Soznmc:ic  cfcrit 
'  que  les  Anomœans  fagnojent  quil  [muott  leur  gentiment ,  li  ne  nie  pas  qu'il  cuit  ûgaé 
la  formuleras  laquelle  iUcachoyentleur  venin  6e  (comme  parle  S.  Hilaire)  kuf 
èUfikem  U  perfidie,  tC  n'auance  rien  qui  ne  Toit  bien  certain.  Cxr  le  PapeVé^ 
uoit  ni  nié  formellement  que  le  Fils  fuft  ou  cenfuhj}.tniiel ,  ou  femhUble  en  ejfence^ 
'    afon  Pere,  ni  affeurc  exprcffemcnt  qu'il  fjft  dtJfembUble .  mais  qti'il  eft  ut  momirç_j 
en  honneur  ^  cUrtét  digmté,  MAicjlè ,  Cf  quant  au  mm  mefme  de  F  ils  ;  &  qu    falûtt  sihjie- 
ttirdes  m»ts  compdfiêutiel ,  Cr fembUble  em  eJ[eiM:' Combien  plus  euil-  il  prc/'sc  la  rctt* 
cence  du  terme «n{k^  qui  icandalizoic  la  plus  part  des  Ariens,s*il  ne  pouoôit  lôof* 
frit  le  o^pmWqui  eiloit  &  plus  commao,de  moins  impie,  0e  comme  tel  Hq^poné 
de  piuûcuts  Orthodoxes  i 

Condniution  de  la  Réplique.  ifiRSf.j.^.^. 

LJ.OU  S.  Flilaire  au  contraire  pour  ejjw  jKer  C7*  mvj/iagi  r  L  s  demi-  Ariens  qui  te- 
myent  U  première  confefjîon^O*  les  obliger  J.  Je  bander  omrc  les  Ariens  complets  qiu  te- 
noyeru  U  féconde ,  appelle  en  .fon  œumedcs  Synodes ,  l.i  joy  du  premier  Concile  de  Sn- 
a  Bihr  ^^^^  Orthodoxe  Catholique  *  ">  cj^  dit  parlant  d'Ehitjim  Eui  f^uc  de  Cy^ujur  ,  C* 
SjTMd.  '  des  autres  demi- Ariens  quil\mbra[foyent  ^  ,  Excepte  rEucfquc  Elciifiiis  ,  &:  peu 
d'au  très  auec  lui ,  les  dixProuinccs  Afiatiques ,  entre  lefqucllcs  l'iiabitc, 
pour  la  plus  grande  partneconoincnt  point  véritablement  Dieo. 

Examen. 

AYant  mondré  clairement  la  conuenance  de  Sozomene  aucc  S.  Hilaire  ,  Se 
que  L'berius  après  auoir  foulent  la  formule  d'Ollus  a  fait  vne  autre  dcc/a« 
ration  de  fon  (cntimcnt  l'au  luiuant ,  d'où  s'enfuit  oeccifaireaicnt  que  le  Cardinal 
Barooiuss'cftmefprîsj  ie  remarque  nMintenant  t.  qu'il  n'y  a  nulle  coottanecéeiu 
m  les  ftagment  de  S.Hil9ite  Se  foù.  linte  des  Synodes  ,  x.  Que  comme  il  & 
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et!  raifon  d'appeler  perfidie  {^rie/tne  la  confc/Hon  que  le  Pape  auoît  (îgnee  par 
l'induâiondc  Dcmophilus,  il  a  trcs-iuftcinc|K  nomme /«^^prcmicremcncefcritc 
à  Siimifcb  Orthoeiêxe  cr  Catholique,  veu  quVftiant  bien  entendue  &  félon  l'intentioa        *  -5 
de  Bafilc  d' Ancyre  qui  1  auoit  didce  ,  elle  faifoic  vn  fens  Catholique ,  comme  rc-  >  • 

conoitS.  Athanafe  difant',  Nousnefommespas  en  pojlure  etennemù  contre  ceux  qui  re-  ^  Syno^k 
auHs  têutei  Us  éutres  chofes  efcrUef  i  NueCy  fcnu  enfirupule  touchtnt  le  feulmtt  ôjmpHoiot:  p-?©». 
(4/  »ti*i  éu^i  ninfiHons  pxs  contre  eux  comme  contre  des  ^^riomanites ,  on  comèdttMs  con- 
tre le/ Pères,  mdù  deuifons  auecenx,  comme  Jreres  auec  des fieres  tya/is  U  mefme  penfee ,  m^tù 
«fiuts  en  différent  touchint  U  nom  fettl  ;  csr  confeJf*ns  que  le  Fils  efl  de  l'ejfence  du  Pere^ ,  '  '  "''^^  * . 
^  non  etvne  ÂUtre  hypoflAfe^  &  qu  iltiefl  ni  mâture  nifaHure,  maù  geniture  légitimer  1.  . 
^  ptr  nâture  ,  (ir  que  de  toufiours  il  a  efté  tuec  le  Pere  efl*nt  U  verbe  ^  U  Sâptence ,  ils  «c-#  '* 
ftnt  pas  loin  d  admettre  U  dtchon  de  cfj(gîsnot ,  tel  efl  Bsfile  dA/icyre  qui  a  efcritde  U  foy.    j^a  .V 
£c  notez  qu'il  efcriuoic  cela  après  la  mort  de  Conitantjus,  &  le  rcleuemeni  du  » 
paiV  Orthodoxe  qui  n'auoic  plus  bcfoin  de  mefnagement  pour  faire  tcfte  aux  x^rtens  ' 
complets  donc  le  parti  cfloit  à  demi  abbatu  :  pour  la  mefme  raifon  Philallrius  qui      jf^iu':  ■■ 
efcriuoic  après  le  fécond  Concile  vniucrfel  &  la  cheuce  entière  de  l'Arianifmc ,  di-  '  *' 
foit    que  Photinus  auoit  eftc'  chafsê  de  Sirmijeh  ejlant  furmonté  par  les  faincis  Euef-  b  h«f.is. 
ques  y  c'cft  à  dire  ce  Bafile  &  cet  Eleulius  que  la  Réplique  affcure  n'auoir  pas  efté 
vraymcoc  pieux, mais  eJpsrgneZ  comme  s  i\%  l'euflcnt  ellc'.a  dclfcin  de  fe  (cruir  d'eux:  - 
&  le  Pape  Gebfc  (comme  nousauons  défia  *^  obfcruc  )  plus  deixo.  ans  depuis  la  ^  adu«£ 
mort  de  S.Hilaitc  iiiiuant  (on  rtylc,&:  fans  aucune  obligation  au  mefnagemc'ftt  prc-  Eutych. 
tendu  tenoic  ce  difcours  à  fcs  aduerfaires  ,Qiii  fuffira  i  comprendre  Us  ordonnances  de^ 
foy  faites  en  grand  nombre  par  ce  Concile  Catholique  là  qui  a  eflc  aJfcmbU  de  tout  l'Orient  à  Sir-       '  . 
mifch  contre  photinus?  .  <.» 

3.  Qij'il  ne  faut  point  acttibucr  à  ejfar^ne  cr  mefna^e  le  iugement  que  S.H^-  ' 
lairc  faifoic  de  la  foy  cxpofeepar  Bafilc  d'Ancyre  à  Sirmifch  ,  d'autant  que  fi  elle 
n'cuft  pas  fait  vnbon  fens,  fi  l'intention  de  Baille  n'cuft  cftc  faine,  &  fi  S.  Hi- 
latreneuft  reconu  qu'Eleufiirs  lafuiuoit,  il  ne  l'euft  ïamais  qualifie  Or/W^x^fa  con- 
fcicnce  (  plus  tendre  que  celle  de  l'aduerfairc)  l'empefchant  &  deuant  empcfcher 
de  W!«r/ïf4^^rpar  complaifance  feruilc  cnuers  les  hommes,  les  interefts  de  ceux  qui 
peuuent  cftrc  vtilcs  au  preiudice  de  la  vérité  &  de  la  foy.  4.  Que  la  réplique  ne  de- 
uoir  pas,  pour  s'accommoder  au  fenciment  duCardinal  Baronius,  corriger  ce  qu'el- 
le auoit  bien  die  :  caria  foy  de  Sirmifch  loiicc  par  S.Hilairecftoit  non  U  première  foy 
du  Concile ,  mais  la  foy  du  premier  Concile  qui  a  précédé  le  fécond ,  où  Olîus  fut  pcr-  i  l'jppeiie 
ucrti, de  fix  ans  entiers.  ccnàu  «outo 

k  ,  I     ;  ' ,  .  .  affcmbicc  d'fi 

Continuation  de  la  Réplique.  Seêi.2.§.j.  rtyiV'd  A- 

■  .  ..      .  ,     ■ .  nicoliusChal 

Et  à  cela  ne  fert  antidote  ce  que  lefieur  IcFemequia.  publié  cet  oruttre ,  dit  que  J'^'^j 
îe$  Ariem firent  encore  'vne  autre  profefjion  de foy  ,  compofee  à  Sirmiurn  enprcfènce  de  pj*^  f'^gm. 
l'Empereur  ,  l'année  du  Concile  d'Arimini ,  où  ils  al^olirent  le  mot  fiihftancc ,  car 
cette  dernière  conjèjjion  de  foy  fut  faite  depuis  la  cheute  de  Liba  lusyt^  non  deuant, coni' 
me  quelcpies 'vm  ont  pcriié.  .      .    ,      .  :..':> 

Examen.  '  . 

CEccc  remarque  que  la profe^ion  de  foy  compofee  en prefence  de  t Empereur  afuiui  U 
cheufe  de  Libenus  ,  ncmpcichc  pàs  Y cûci  de  l' antidote  :  Car  celui  qui  l'a  préparé 
auoit  trcs-iudicieufemcnt  oblerué  ,  qu'elle  n  auoit  peu  eflre  publiée  au  Concile  d<LJ 
Sirmifch,  queceuxqui  difent  le  moins  (afçauoir  le  Cardinal  Baronius)  ajfeurent  auoireflè 
Affemblé  trois  ans  deuant  ces  Confuls,  delqucis  elle  porcoit  les  noms  en  telle  ;  ce  qui  eft 
tref-vray ,  mais  il  eft  auffi  vray  que  cette  profefùon  compofee  le  vingtdcuxicfme  May 
'veille de  PeniecoHe  fout  le  ConfuUt  d'Eufebim  Hypatius ,  c'cft  à  dire  l'an  5^9-  clloit  po- 
ftcricurc  de  huicl  ans  à  la  première  cfcritc  par  Bafilc  d'Ancyre  au  Concile  de  Sir- 
mirch  l'an  j^y.  &  de  deux  à  ia  féconde ,  à  laquelle  &  Oûus  &  Liber:us  foufcriuirenf 
c(cricc  l'an  trois  cens  cinquante  fepc  au  mefme  lieu  de  Sirmifch.  Au  reftc  la  Répli- 
que euft  mieux  fait  de  dite  qu'^w  Concile  d' Arimini  les  'Ariens  abolirent  le  mot  à!Ffie_j^ 
ovieffence,  que  d'employée  celui  de  fubsU/Jce  qui  n'exprime  pas  fi  proprement  h» 
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iSgnifiçatïon  dû  terme  fercc  touchant  lequêî'cftôic  tout  le  dcbar ,  ce  qoTe  rèC(V 
^  j  gnoiflans  Sc  nosEucfques  efcriuaDsdu  Concile  de  Paris,  &  les  députez  diiO)f\- 
p.M.|7|B-  cilc jl'Af imiai rçckancacpar toaCle  inbk éfFju\ 8th*^knt qu'vtfCnisde celiiy  do 


Cohciaiution  de  bKeplii}iië:  Si£i.2.§.&. 


a  SoCTitWi.     TVf  con(îd-:rans pas  que  Lthcrius  fouff  it  deux  exiis,  confbnJk/Vit*  Sactatfy  mdk 

eccLl.».c.i9.    , h  c  I'       1          '  I  C       I       '  j  n      '  -rl 

b  Suzom.  dtjtmgutx^par  Sffi^mme  j  L  vn  Lors  qu  djut  rekgue  a  bcroe  m  I  hra.cc  i  qut  commença 
jJJjJ_,JJ*  jtlonie calcul  SAmmian  Marcellin ^  t^de Sulpicc  Seuere tanner  du  LonfuUt  t^Ar- 
^'iinmiaa.  ^^^'^  ^  LoUianus ,  c'cjl  à  djTC  quatre  ans  auoftt  le  i  onfuUt  d^EufehefS'  tfyp^tui  ,  fm 
MtfceU.  i^i^- Ufquels  fut  tenu  le  Concile  dArimim'yO*  dura  filon  S.  Aihanafe  '  clr  Theodcret  ^  deux- 
d'sylpii.  Se-  4w:  t Métré, par  lenuel  tl fut fimplcmemietti hors  de  Rome ,  mt  efchcut  après  le  (W- 
^^^^'  ciU  dArimim,  à  caufè  du  refus  que  Liberius jii  d'y  confmtir.  Ils  rapportent  {âii  io- 
j^J*"**"*  '^menepa)Unt  de  ceux  qm  defcrtuoyent pliu  viritakement  llnjlotre  du  tonale  dArt- 
f  Thèodor.  mim)quc  les  Ariens  contraignirent  les  Eucfqucs  d'en  ligner  la  confe/fion^ 

hift,eccl.l,i.      .1  ,         ,    ,         ~\r      1  r  ra  « 

«.17.  &  let&ercnt  horsdc  leurs  Egides  plulicurs  <jui  y  reliltoyent,&  en  premier^ 
i*MiM^^lieu  Libehus  Euofi^ue  de  Rome. 

«t#»  £  Z  A  M  E'  N. 

""«■•^OMM,  T'Accorde  de  bon  cœur  queSocratc  seft  trompé,  maisil  nef&Ioit  pas  pour  cdr 
^ecd.  M.  jfàirc  deux  exils  de  Libcrius  qui  n'a  cftc  relègue'  qu'vne  fois  :  Car  après  le  Con- 
cile d'Arimiui  il  fut  cellcment  chafTcde  Rome  qu'il  ne  fut  pas  pourtant  banr  ,  lî 
concll  qu'vn  homme  qui  pafle  pour  cuitcr  quelque  danger  &  procurer  ia  >'cu. 
mé,de  IrviUedaas  Jefinbourg,  foitmiiau  rang  des  bannis;  on  ncpcittdona 
dire  antre  dnlèdeLibcfitis,  finon  que  fuyant  la  violence  Ariennê  qu'il aiiottde6a 
efproaaee,  de  qui  venoit  de  Te  faire  feniir  à  Arimini ,  il  Ce  retira  (  comme  ponë 
Je  liure  pontifical  )  tidffs  Us  cimetières  de  Néuell*  ^  OHrun ,  où  il  attendit  lufques  au 
fouleucmcnt  delulian,  qui  acriua  dés  l'anfuiuam:  car  dcilors  les  Orch^duxcs 
feprindrenc  cœur ,  ^ condanioerenc  hardimeoc  cc^i  auoit  cfté  Êiic  ty canniijuc- 
nenc  à  Arimini. 

CootiDiiadondelaRq>liquc.  Seâ*2.§.Z' 

Oy  fut-ce  a  la  fin  du  premier  exil  que  la  cheute  de  LibentuarriMA  ,  comme  S.  Fît" 
$ylw^  *  ^^^^^  ^t^fintie  quand  il  reproche  a  t Emperfur  Conji'antius  ^  ,  qu  il  auoit  arraché 
Libcrius  de  Rornc,ôi  qu'il  cfloic  incertain  auecqiicllc  plus  grande  impêoi 
i^HiCT.  ia      il  l^oiV  ou  relégué  ou  rcnUoyé  :  Cr  comité.  Hmomele  confrmelm  tftftl 
tùt  ' ,  Lftfcriiis  vatocu  <fe  Fènrtiii  de  Texi) ,  Payant  fonfcrit  à  l'impietc  lie- 
rccique  eftoit  entré  dans  Rome  en  forme  de  vainqueur.   Lt  pmmam 
U  foy  de  Strmtum ,  que  Libertus  auoit  fignee  atmnt  fa  cheute  qui  auint  u  lu  fin  de 
f^  premier  ex/l  y  ceftÀ  dite  deux  ans  auant  le  C  Ont  de  cPArimim  ,  ne  p  uuorteikf 
dïïc  (fUifit  fifgàe  À  SwMimiî  isrmee  du  Uncde  à'Atumm ,  mm  eHou  U  Pfemm 

dif  SnMfàà-  -  •    '  ■  ^  =    ;       •         V      .     ,  .    ■•  ; 

VEu  qtf  î(  n  a  è^fté  cxit«r quVnè  fois,  &  imé  m^fS  âè  Ite;  Olbft^ 
que  cefutàUpdefiè  exH  qu'il futeoffibâ S  Wtiln^a^îrfrf î  »Worf  Iftflu'^p^ 
ngitr }  qiji  n'a  elle  fuiui  d'aucun  fécond.  Quant  à  la  profcfliorf  ^^rl  figna ,  »!  cft  cet' 
Uin  par  ce  <^ue  nous  renom  dire  que  ce  ne  fut  ni  là  preûiieredrëâce  l'an  r/ois 
cens  cmqiîai|ce  vn  par  lè  tSbâëife  adcnibtô  ^k'Siràifeb  contre  Photions ,  ni  lidci^ 
nicre  qui  fut  forgée  tàlnéfme  Vin  M-  veille  de  Penrecofte,  maiscdieqtti  ÎO/L 

plus  impie, 
l'adiottfte 
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fadiouftc  pour  la  fin  que  les  paroles  alléguées  font  du  Umecofttrt  CM^éntiitf.&c.  non 

de ct\MidesSy»ûdesy&i. qu'elles  dcuoyenc eftre  tournées  en  ccttcforcc  ^xiUnefçMoit  y  ^eiào  nrd 

sd  lâM»it  rtleçuè  auec  vne  tmp  rte  plus  grande  quil  ne  téuoit  renuoyé.  "«ore  impie* 

tatc  rctegauc- 

Continuation  de  la  Réplique.  SeR,  2,  §.t»  ni"  '""'^ 


iefcy 

moycnt  p 

chofes.  Céir  celle  là  eftoit  la  première  aeance propofee  au  Concile  de  Sirmium^  o*  em-  ip'.^^^»^. 
hraffee  par  demi^Ariens  qui  tatfoycnt  le  mot  confubftantiel,  cjr  au  Iteu  de  confub-  J,Z\^iora, 
(hniicU  frbjîitueyent  fcmblancc  en  fubftancc.  ^j^^  ^  ''^ 

Examen. 

SOzomenc  ne  parle  nullement  de  la  formule  que  le  Pape  figna  à  Bcroco  l'an  JJJT. 
mais  de  celle  qui  fut  prcfcntee  de  fa  part  à  l'Empereur  l'an  jçS.apres  Pafqucs,  par 
Bafile  d'Ancyre  &  autres  de  fon  parti ,  après  que  les  Eucfques  de  Campagne  &  For- 
t  matian  d'Aquilec  curent  intercède'  pour  lui  félon  la  prière  qu'il  leur  en  auoit  faite. 
Se  qu'en  fuite  il  euft  eu  ordie  de  fe  rendre  de  Bcroee  à  Sirmifch  fciour  de  la  cour; 
voila  pourquoy  le  refmoignage  deSozomene  ni  n'infirme  l'autorité' des  fragmens 
de  S.Hilairc  qui  déclarent  que  ce  que  Libcnus  foufcriuic  à  la  perfuafion  de  Demo- 
philus.cftoit  U  perfidie  Arienne,  ni  ne  ratifie  la  coniefture  de  la  Réplique  que  ces  fra^ 
goicns  font  d'vn  autre  que  de  S.H  laircj  ni  ne  prouucnt  que  Libcrius  ait  appofé  pro- 
premenc  (on  fein  dans  Sirmifch  à  la  formule  compofce  par  Bafile  contre  Phocinus, 
mais  à  vne  conforme  en  fubftancc  ,  &  qui  expnmoit  en  effet  ce  que  le  Concile  de 
Sicinifch  auoic  arreftc'  à  l'inftancc  de  Bifile  huit  ans  auparauant. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seêi,2.  §.p* 

féconde  conieBure  eft, que  la  traduBion  Latine  de  la  foy  du  faux  Concile  de  Sar- 
dique  qui  eft  tnfcree  dam  l'appendice  des  epiftres  attaché  à  U  fin  de  cet  écrit ,  que  le  Sieur 
le  Feure  'veut  auoir  efté  recueilli  par  U  meftw  auteur,  cft  tellement  dsuerfe ,  non  quant  au  fr»g«.  Hili^ 
yêm,  maïs  quant  aux  paroles  de  celle  quife  trouuc  dans  l'œuure  des  Synodes  de  S  Hilat-  ^'"* 
re  qu'elle  femhle  ne  pouuotr  auoir  efté  faite  par  vne  mefme  plume^O*  d ailleurs  eft  notée 
étuec  ce  ttltre  Décret  des  Ariens ,  au  lieu  que  S.  Hilatre  dans  fon  liure  des  Synodes 
pour  épargner  les  demi  ^Artens,  qui  tenoyent  lefymhole  du  faux  Concile  de  Sardique, 
les  obliger  à  fe  bander  contre  les  Ariens  complets^  dont  t  impiété  eftott  paffee  beaucoup 
plus  outre  en  leurs  pvofefftons  pofterteures  i  contre  la  foy  du  faux  Concile  de  Sardique 
entre  les  créances  Orthodoxes ,  fupplé^AT  interprétation  ,  ceft  a  dire ,  qui pouuoyent 
receuoir  -vne  interprétation  Orthodoxe ,  O*  neftoyent  hérétiques ,  que  par  omiffion 
non  par  exprcjpon. 

Examen. 

CEttc  féconde cânieiîure^rome  pertinemment  que  la  féconde  partie  de  l'impri- 
me qui  eft  la  première  du  manufcrit  contenant  les  fragmens  de  S.Hilairc  n'eft 
pas  de  lui  :  en  effet  ce  manufcrit  ne  le  dit  pas ,  quoy  qu'au  commencement  &  à  la  fin 
des  fragmens .  il  nomme  &  l'auteur  &  l'œuure  dont  ils  ont  efté  tirez ,  leur  appofant 
&  ce  ùttCylncipit  liber Ssné2i  HiUrif  FiBénenfis prouinciét  Acjuit4ni£,iLC.&e.  cette  conclu- 
fion  ,  ExpltcitStnatHiUrif  liber  ex  opère  hiftoruo .  tellement  qu'il  ne  faut  ni  donricr  le 
change  en  fubotnant  vn  Hilaire  Diacre  de  Rome  pour  tenir  la  place  du  grand  Hi- 
lairc  de  Poitiers ,  ni  fe  flatter  de  l'opinion  que  la  fuppoÛtion  ait  peu  reùffir  veu  que 
(comme  '  remarquoit  cres-bien  M' le  Feure)  quiconque  éur^  quelque ^oufi  dujijle  on  du  , 
naturel  dvn  ftorénd  Doûeur,  nojler^  point  U  cre^ce  éu  msnufcrtt,  &:  qu  il  neji point be\otH 
de  paroles  en  vne  chofe  cUirt ,  celni  qui  eji  en  doute  de  U  vérité  s  il  confczc  ^eiiuret  suec  ceny 
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quidetâdmÊietùUi  font  meus  four  épe  dHiUkt'é^éiit.kiimi&^^mymtm 
hUète  kteâu,ni  Utû  plw  fembUble  au  Util. 

D'ailleurs  ce  peu  de  difcouis  qui  lie  les  pièces  de  la  féconde  partie,  e(t  d'vnevei- 

b  p.f.       ne  beaucoup  oroiAspuret]]»  celai  de  la  precedeim,  par  cxeinple , ''/vvr/^^ 

c  p.3|.      Mâmifit  AfiMt$êsqutfièlmff€r4m{^ 

«Amt.vH  E^fitfi  ftmumni  finHi  cdlcment que  quand  le  Décret  de  $ar<liq|ie  Kroic 
aulB  crucment  que  l'on  prétend*,  nomme  Décret det  Ariens ,  il  ne  feroic  pas^permis 
d'en  tirer  aucune  confcquencc  contre  les  extraits  qui  portent  le  nom  de  S.  Hihiire^ 
de  n'ont  nen  de  commua  auec  le  refte:mats  ceiapreHipporé  qui  ne  peuc  reccuoii  de. 
difficohé,  i'adioufte  qfie  le  coUefteor  de»  piews  attaciieek'  ans  fragpneiis  donc  aoai 
^diij^ucons  n'a  pa^  eftéfi  diauuaiï  quel'on  le  cric,  cttvoid ibn  dblcovrs ,  ëa  ceffeft]^ 
la  fin  de  l'epiftrc  du  Concile  Oriental  de  Sardique ,  Ifttipit  DecretimSfmdi  Ùriemê» 
Uum  tfttd  S*rdic4m  Epi fco f orum  t  farte  Arrisftorum,efuod  miferurtt  sd  AjHeum,  ejeflicit  dé- 
cret um^&CC.Cfxx  iignifîe  (fi  ie  ne  me  trompe  fort  au  langage  demi-La-in  demi  barbare 
du  rhaplbdifte)  ici  commence  U  décret  du  Synode  des  Euefyues  Orientéux  i  Sardique  Anens 

i  kpmmpw  ij^é,à*,9tcBn  qaoy  il  n'y  a  aneom  (}onttadiâ:iôd  AtriogtMiAltife&fMafre  qtàié 
cM^sntU  foy  de  et  CMiUeditnIkscMket  Orthodoxes  a*a  iamais  pén(<f  à  nous  faire  crtH 
re  qu'il  n'y  cuft  aucun  Arien  entre  ceux  qui  ^'y  font  rrouuC2.Au  reftc  c'cft  vn  cftran- 
gc  caprice  de  noter  d'hercfie  les  cxprcllion^  qui  n  expriment  pas  cxa<:^cmcnr  coure 
la  vérité ,  encore  qu'elles  ne  contiennent  rien  de  faux  :  car  li  l'iniquité  d'vnc  ii  miu- 
lîëiiiêrigaeof  à  lia»,  que  deniendlrt  la  ti^i^^ 

que  pourront  Ct  promenre  les  plus  célèbres  d'eicfe  les  Petts  dtf  Ingénient  de l'io* 

«ate  poftericc,  puis  que  iamais  il  ne  s'eft  veu ,  que  l'on  n'ait  traitté  tes  queftions  dcr 
Théologie  moins  plcincmcnt,moins  cxaftemenc,&:  auec  plus  de  (êcuritc'deuant  Icç 
controucrfcs  qu'aptes  ,&  qu'il  n'y  a  Doéleur  auquel  on  ne  piiifTe&doiuc  appliquer 
e  de  gnc  cequcS.Auguliin  pronotiçoitcouchantlesparolesdeS.AinbroiicfonCacechiiic'^y 
2|WM9>  eeUeJldttJelon  quelque  manière frMii  à  U  virtié,0âA  tÊ9Ê  é^M  f^Ul^^ 
qnfnjf    biend'beiefies  auroir  efté  en  (bn  temps  preuenu  Tanieurde  m  Rej^tqnt  «n  i^Sex- 
ium  dîaam  primant  moins  pléinéiiîent,8e  àùdc  rttoins  de  boiibeut,  avt  ne  pe&i^rint  pas  iu  fqucs 
qttijnnf'fed  *"^on<ls  de  la  veritc  qu'il  auoit  penfc  eonoitre  ?  Ici  certes  il  faut  apporter  plus  d'c- 
non  miaudm  quite'  Sc  de  retenuëjreconoiiTant  auec  S.  Auguftin^,  que  flufieurs  chofes  affartenans  ù  U 

llu&  M.   fikÊê»^d^tièéieeteêiitl^tÊ3e)&  eêlifâtmt  fimdiligmmem,  &emmtùmfim  eUkt^ 
mtwii^pNfcheesftiêèiàftâStmemi  éf- que  U  que^ica  mené  par  taduer faire  ejtêttt^mief- 
lafALtfr.  prendre.  S  Et  ailleurs  que  pUtfieârs  fens  des  faittHes  Efcritures  font  cacheîi^dr  conm  a  peu  des 
*      plm  inteûifnens^qui  ne  sajfeurent  point  plus  commodément  ni  plus  acceptahlement^que  quand  li 
foin  de  refondre  aux  hérétiques  nom  pouffe  :  car  lort  au^i  ceux  qui  négligent  les  eBudes  de  Im 
dê^rime^  ayons  difcutéleurfommeil  ,fitii  excite:^  à  h  dU^peee  d ^rajin  aut  ks  éduttfmu 
jftyetArefkèZtBf^emkimf  ut'ildeftmdesfSàtiihsBjhSltmtmickéÊMetÊi^ 
ifti  affeu*e:^ontre  Photinus?  combien  Juchant  Chrift  homme  cnOfe  ManicbensfconAien  t0h 
chant  U  T'initê contre  Sabellius??)Cc.  Mefmes  afin  que  chacun  puiiTe  comprendre  que 
h.  fa  pfaL;4.  t^ux  quipeuuent  le  mieux  reconotjlre  les  Efcrttures^  ^  Us  trait  ter  naffèuroyent  feint  la  fotu- 
tién  des  quefttons  diffcUes  lors  que  nul  cuUmniâteur  Ue  fe  leuoit  a  C  encontre ,  «  ton  (dit-ii) 


tmttipiufuitemem  de  UtHiM  dtatai  m»  Ut  JrimsMayaffentêm  eutetnim^  m  du 

U  pénitence  auant  que  les  Nouatiens  sêfft^ffm  f  9tc  'Et  qui  ne  trouue  ra  (d  i  rons.noos) 
fupportablcs  ceux  d'entre  les  Orientaux  qui  ayans  veu  la  diâion  ifigtimat  condam- 
née par  le  Concile  affemble'  l'an  z64..  à  Antiochc  pour  le  mauuais  (ens  que  lui  don- 
noie  Paul  de  Samo{àce|Ont  £ut  fcrupule  de  la  iaiÛcr  r'entrer  dansl'vfagc  de  l'Eghlê, 
Sefcmployer  en  leurs  ptofelBons  de  foy  publitestaMà  Antiocbe  l'an  341.  qu'à  Scn* 
diqueran h7.  àSinnifthl*an  151  i  S.Hllaiie ^ lArhaMlèqttileïoBiciiBiiittdn 
fteiei»  deuroyent  bien  par  Tautorltc  de  Leur  exemple  portet  tes <ll{j>i'its  à  la  modéra» 
tion ,  mais  la  mifere  de  noftre  fiecle  eft  telle  que  l'on  aime  mieux  s'imaginer  qu'ils 
les  ont  eJpargneT^^  par  intered  qu'advoiiér  qu'ils  les  ont  fupportez  par  confciencr,  ni> 
géant  maugacmcnt  duiugcmcnt  de  ceux  defquels  nous  deorioas  à  l'cnui  inutct 
lachaiit4.  ;  '  35^  y^iHc.»'? 
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fçimûdire  aaaéme  k  Uherim  dont  la  faute  O*  la  repentanceepcyentionmSéHkuti  ^ 
le  ùtKtle  ct  Arimini^is  les  fètds  Lucijmens  qui  fe  retirèrent  de  U  commun^fiJjjtJL^ 
hu»^ deceUâ detE^feCé^Mupêt  iifirts  U  mortdeConfiantim , kua^fn  fiimi 
CofAantiHS  fut  mort ,  Ltherius  0*  les  autres  Euepjues  Cr  Catholiques  recement  en  U 
dktlÊêon  de  tEglife     en  F  exercice  de  hrdre  E^ifto^d  les  Euefques  qui  ayons  efii 

I*Ay  dcfia  remarque  ci-dciTus  que  Iccoiaffleaccmenc  des  fragmens  de  S.Hilaire  a 
,cft«tivé  d'vnc  pièce  efcrice  ducaoc  la yîc  d«  Ççinftatiftiui^ après  la  more  duquel  U 
n'f  M  ptocttQqcijgpfL'njluS  |HBW<8C«>dfcaitq|^  m^cpotcsUacc  pom  oblige^ 
psifimncà^iacefifltMCSOToicpat,  tctalfQ(qaelcsriii(esdcpQisIapa^e5^. 
iu(ques  àla  55.tnclttfiaeinenc  ont  cflc  neceflairemenc  extraites  dVn  ou  de  plulieurs 
cfcrits  poftericurs.  Quant  aux  anachematifmcsquis'y  trouucnt  infcrcz,  ils  ncprou. 
uent  nuUenkciu  que  celui  qui  les  a  clignes  ait  eftc  Luciferien.Car  encore  que  les  Lu- 
G^oneas  fctik  4*CBve  knOrtfaodoxes  s'abftinilèncdepttis  l'an  )6).dclacoflunuoioa 
,  dlsLUsOtaiSf  Ane  s'eafoic  pas  ^ Taateitr  des  oeuures  dc(^el]es  ont  efte  tirez  les 
ft  n^iiii  Éltlprfl'i^  de  laor  nâion  :  oiqac  les  Lucifer iens  ayeac  iugé  Liberius  digne 
danacheine  après  fon  retour  à  la  foy: d'autant  premièrement  qu'aucun  d'eux  n'a  die 
cela,  mais  que  ni  lui  ni  Félix  qui  auoit  reccu  rordmacion  par  la  main  des  Ariens,  ne 
dcuoyenc  exercct  VEpircopac:  Félix  pource  que  fa  million  dçpar  les  hérétiques 
dloic  wlMB4iiic^^<eUciiiis  pootce  ^'eftanc  toob^ilàèpCRiQOie  oi  auctta  au- 
neàfiMMMMiMe'c^lii^CQ  charge ,  le  décret  des  Conciles  Alexandrin  8ç 
Illyricicn  eftant  non  feulement  dctcHc^  par  Lucifer  les  ûens  abfolumeot  comaie 
contraire  à  la  feuerité  de  l'ancienne  difciplinc ,  mais  pris  par  eux  pour  prétexte  de 


^ftttgjuîfm  àtif^m'êMHtfiÊsmem  tEHtf^iMe^'UéiuittrdêmiiiàAMiHbeM 
ftèÊtHtUHlirUi  décrets  d»  Concile  d  Alexandrie ,  6C  chêifit  (  éjMt  retiré  *  foy  fon  Legii)  de^ 
^itrder  ermers  les  autres ^vmduis  diuersmAÙ  (juilui  pUifoit.S.Hietomc'-  reprefcnte  le  fon-  c  tdumLL», 
dément  de  l'opinion  Lucifcrieiuie  en  ces  icïmcs,Le Luc  veaduidéueclesK^rieHS doit 
ejlre  rece»  fenuent ,  ér  ndnkClm*  Et  S.  Auguftin  reproche  ^  à  OfllX  qui  la  fuil|oyenr«  a  de  agose 
tfji\spre9eyentorgiteiinfiiÊÊmtUeiwitéétÊmmfm  éemonjlre  t^fifi,    is  i^jfpMiw^iMf  ÇN^^ 
'éêmee  imfieté ,  conftituant  tout  leur  crime  en  leur  auftenté  qui  les  (cparoit  non  de 
croyance  mais  d'affci^ion  d'auec  ceux  qui  auoycnt  quitte' i'hercfie.  i.  Q^cles  Ana- 
chcmatiiracs  de  S.Hilairc  ne  lignifient  pas  qu'il  ait  eu  en  exécration  Liberius  peni- 
centyinais  qu'il  l'a  dételle  &c  eftine  Crcs-deceftablc  entant  que  conûderé  dans  l'aâe 
de  la  pretiaricactoa.  En  effec  comment  s'exprime  c^U/  Libctios  auoit  eièric  on'il 
auoic  receu  lafey  expoiS^àSirrairch;  (br  cela  il  note  que  cair  picccndue  foy  eftoit 
Mt  ferfidie  Arienne ,     afin  que  le  leôcur  ne  confondift  fa  note  aucc  rcfcritfiir  lequel 
il  l'auoit  faite,/'/»/  (adiouftc  t'û)notéceU,non  i'Apofidt;  Liberiw  dit  ce^ut  fuit:  or  chacun 
fçait  que  Liberius  qui  auoit  dit  cela  l'an  357.  nç  le  diibii  plu$  dçs  l'an  j)^.  auquel  le 
.  C«ocilc  d'Ariounilat convoque  i  Si  qu'il  çfioic  «ncore  plus  elooga^  de  le  dire  lors 
que S.Hilaire  cferinoic  lluftoire  de  fa  cheute.  x.  Liberi us  auoic  eicric  en  fuite^^  t *j 
feetaêdeUnemÊTiSc  S.Hlairenote  detcchcftAiMthemeie/ldit  de  farmcy  (i  Liberius)  ^ 
êtes  corrtf  tenons,  c'cft  à  ànc^entsnt  (jue  te  te  contemple  d  ejprit  dtftnt  ceU  tu  m'es  amthente, 
itmefme  tjtK  ceux  âufcjHels  tu  tddtcwtsi  &  non  ^aojf  que  tu  foù  ref<Mt*i$t  dt  t  ejire  âd- 
i$im  aux  Aneusô-d»H*trfo»fcruiemrkl4t/^heme ,  utjutêtloemtùfê.  J.  Liberius  auoit  |lij 
4eU  pei^ie  Atiennejl^/«)SNl,rlSr<yr^«ri^/i«ra«».^ 

teBBaisdéfe»NMtfe«y»fe^'^«"  lindit»/Merr^^  ép^uK^m^ 
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éefmmvM  tdtt  têt^fimt  witjt  âaâtkeme^  k  tt  Htm  ftw  tel  tmmt  ^tmu  mu  têmlp^ 
Uedtcttte fâmte,  m»n  e/tnuU^ftietm  i»ta retiré pârfemtence.  Finalemenc  Liberius  auoic 
conclu  foncpiftrc  à  Valens  par  ces  mocs,^WfWf«f  difcorderAdentjireftix  cêncerdtj 
Ji^êcht  qùïl tji feféré  de  no flrt  communion.  S.Hilairc  voyant  que  cette  déclaration  im- 
pie recraiichoic  cous  les  Occhodoxesjrend  à  l'auccur  d'iccllc  Ton  changc«di&nc,  4m* 
ef  du  de f»meiêitffem»kÊteàr  émettes  Am  s'il  Inienft  leauce  langi^ 

mitent  ijae  tu  te  lies  ente  eux  eu  pretudéce  de  U  fiy. 

Que  fcroir-cc  s'il  tenoic  le  langage  approuué  en  Pclagius  par  les  Eucfqucs  de  Pa- 
c  ét  geft.  P«-  leftine  aflemblez  à  Dio(poli,  '  l'enethemetife  ceux  ^ut  ttemueut  einfit  eu  qui  l'eut  tenu  mm- 
M  «An»}.        f  II         que  5^  Auguftin  y  crouiie  i  cepfcsdn  difioc  qu'imiu/lemeut  il  ee»-^ 
eUmeeeaix^tHUmaUemféifefteMsexeiiMsdetm^ffUeÉÊeyeieteffm,  Maiséto 
ftoa  pourtant  que  ce  diTcours  foie  Luciterica  ?  6c  Rome  pourra  (elle  leblafinet 
ayant  ouï  deux  de  fcs  Papes ,  &:  les  principaux  Prélats  d'Orient  en  deux  Conciles 
f  Cone.f.    Vniucrfclsqui  rimitent?  CarVigiliusn'efcrit-tlpasle  l9  Aurilderanî5o.à  Aureliao 
coUat.s.      d'Arles,qu'il  anathemaci fc  ^  ceux  qui  auec  vu  orgueil  digue  d execretieu  ont  uppelé  impc^ 
Coi  ThJod.  ^  h  ftiuiepârlii  PreUts  dufiegc  Apofteliquef  Et  en  «*oa  encyclique  do  f.Fenrîer  2. 
p^jtf.   ,     ne  procefte  c^il  pas  d'anathemacizer  teus  ceux  uui  prefient ,  eu  eut  preftè  pieifeejiè 
jJf'ÇSLi.  (enfemtement  aux  herefies?  Pelagius  premier  ne  dit.il  pas  au  Roy  Childebert^,  ca  (an. 
p.]o4.        cpiftrc  du  II. Décembre  556.  Nous  difons que  nous Mnâthemâti::^ons  ^  iugeons *liemez  des 
k  ^©BciLf  f^f^ompenfes  de  U  vie  éternelle ,  quiconque  en  vue  feule [jU^ke ,  eu  en  vu  [eul  mot  ou  fens  4  erté 
coUat.1.      eu  errere  quelquesfoù^  décliné  ou  declmere  quelquesfeuf  Le  premier  Concile  d'Epherc'ne 

1  coUarS.     dcclaMC  il  paS  quHlf»Mfy«»«»fM>«#<» /^y^M/MI^ 

Su  T-B^pe-nc^Si^cac-ils  pas  au  Pape  Vigilius  le  é.Ianuier  5^3.  qu'ils  ^  enethemetizem/ ceux qm 
fear  MaraM^/  ou  ont  eu  le  fentiment  d Ariusf  Et  le  cinquième  Concile  n'afTcurc  t'il  pas  qu'il  ana- 
WB  MoIm^  thematizc  Ues  efcrits  de  Théodore  »  Theodortt ,  lbas.>  (^tous  ceux  entièrement  qui  les  ont 
ë'Ataandric.  defcudus  OU  tejckeut  de  les  défendre  feus  le  nom  des  fdtsds  Fera  é'du  fuu£i  CeucÙe  de  chuU 
i^l/T!!^-  f^^^f  Aacon  d'eux  poitoit-il  les  liurees  de  Ludfêr^ou  pcttloitil  Icolcmcac  à  Saa 
MM  Mwr  f»  j<  fthiTme  efteinc  ifaans  aopanumnt  i 

itÏÏ!?!!!'  Continuation  de  la  Réplique.  Se^,i»§,ii* 

•  ** 

eklm»fir»„,m  CâT Imftectt  icntfittfiui >  c^Àdireefres  le CortctleJ^AHmim^  Lékrinsék^ 
£f CB  r^ptuT  reco^  pour  Céielique  de  tout  Us  Euefques  Céuholifia  de  Utme  >  Ufitt  Jefmle 
S  teâtaT,  Concile  J^Anmmi  iiffies  à  U  finie fe^  vie. 

*  JL  cft  vrai  qu'il  fe  maintint  en  lacEoyaoce  Ocdiodoxe ,  *&  qu'il  fut  reconu  de  Ja 
mdit ,  »  <ju',  IplufpartmaisilaeklutpasiriMvsetcGregoifed'Eliiifa»  AePliiloiide Lit>fe,tfc 
ffcrSK^  Heraclides,perfifterenc  iulqoes  aptes  raa|n.c  eft  à  dire  plus  de  ai-ans  après  la  mott 
ct,9.  deL'bcrius  en  leur  rentimenr,comme  appert  par  le  refcrit  de  Theodofe  *  cnfaueur 
\uoa  '^  de  Fauftin  &  de  Marcellin  preftrcs  de  r£gti(eRoroaine,parla  Chronique  de  SJiîO" 
b  de  Vim  iu  romci  ^ par  Ilidore  de  Scuille,&c.Ec  cela  Uns  encourir  aucune  noce. 

luajoMMCl. 

^  Condnuadon  de  la  Réplique.  St&.ju§.iA 

«ïtaiâfïi!?     Comme  il  appert     par  le  tefmoignage  du  Concile  ^Occident  celehré  fous  Damafc 
r^riiX  immédiat  de  Liberius.^  leejuel  caffant  les  Aâes  du  Concile  à'Artmiru ,  aUegtea 

«.«x»^'  - .  »•  erur  autres  nuUiter  que  t Euefque  de  Ronu ,  dont  il  faloic  auant  tous  attendre  la 

lentencc,  ny  omit  point  consenti. 
Sm^w^ui  Examen. 

hrtt^ffâr  T'^^  monftre' ailleurs 'que  ce C**f#^cftoittellcmcntVOf<i^w/,  qu'il  n'efto/rrafl- 
tK^M*.  JLremblé  que  des  Gaules  é"  de  t Italie  i  &  que  Us  s£fes  dAriuùssi  auoycnt  cfte'  csjfez,  par 
rsJtdi'ts"^         «ipmMntqueDaiiialêviaftaoPoati^.ni  qu'il peolàft  au  Concile  oui 
teA4«.     aii%irfiwMêlw.ooûtteodBid'AriBiittL  raccoidcqyciwaBK^aeLibciiBti 
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uaï  (bi-mcfine ,  depuis  (bacecour  à  Rome  auoic  rcfufé  de,  (ê-  /bufo^nre  à  ce  qui 

auoiccftc  mal  ordonne  à  Arimini,  &r  qu'en  cela  il  s'cfloitmonftrc  vrai  Cacholiqui^ 
mais  de  lànc  s  caiuic  potnc  que  S.Hiiaire  n'aie  poiac  decefté  û preiiacicacioa. 

Cbntinuarion  de  la  Repliqjuc/.  SeB.  2.  §,  ij. 

Et  /»  o  le  témoignage  de  S.  Bafile  qui  fàliateS.  Athanafc  '  decfiic  X  l'£t|€^j|l]p|^ 
de  Rome  qu'il  veilL*  aux  choies  d'Orient,  ôccnuoyc  des  hommes  p0U]|'^«^«MÏ 
canèr  le  Concile  d'Arimini  :  er  attefie  fte  les  Cathotiqt^s  d'Orient ^  O*nommé^*i2!é!'lisatm^ 
ment  les  Conciles  de  MtUtine  er  Tyane  ccmmumqHjytm  Ubtrim\0*ltUmfiil€ti^jrf^ 
téffeSc  ^  le  iice»^hcureux  Ëuc^tie  Uberius.  irTr^jT 


X  A  M  B  H.  W>»i^4^^ 


I'Ay  anAamifti^^  que  S.B«iteBiiicpaitok  iUUbcriiis  deced^  rnmsM^ 
MMt,aMts  de  Damaiê  fonriîiocedeiiriniocdenaadcMC  f^iï^uay^  des  Lcgacs  ^««r  ^'^^^^ 
êtffèrtèCêmihdArimimi,  mais  pour  fMre  apparoir  à  l'Orient  qu'il  auoic  cfVc  caiIe.«««wC  ^ 

Qaanr  aux  sttceftacions  que  l'on  dit  qu'il  donne  des  Conciles  de  Tyanc  &:  de  Me-  y'"*^**'? 
l»reAC,mal  nommée UK//r//ivr,com me  l'auouc  dccccui-U  qu'il  ciioïc  Occhoduxe^ie  OcciScai. 
lenieriidccecui-ei  iufqtt'àcequelcs  difRciiliczqae  i'ay  repre(catees  fur  ce  ruiecc|H*cMp>^ 
«y  eaf  dBté  leoces ,  &  qôc  l'on  ait  OKmftré  que  S.  Bafile  sic  tien  iccefté  en  lâcecom-  *^ 
flnodaciMi.  Au  rcde  m  le fàic oi  ks atcefta«ioiu  de  S.Bifile  a  ont  rien  de  commqa  ^ 
âuccraftiondcS.Hilairequicoofidcroit  Libcriusnonrcueniià  la  foy^maisfèliuranc 
àrhereùe,  &  en  ra<^c  mcfme  de  lapreuaricacion>  à  raifon  dclaquellqaCQmo^  ii 
cftoic  anachemc  de  droic,il  le  rendotc  cci  de  fait  par  l'es  exccracions. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sêâia,  $^^4» 

Et  ffar  le  témoignage  de  S  Ejfiph.tnemt  écrit',  *  Euftathius  Euefquc  de  Scba-« 
lté  ,  en  Armcn  le  mineure  (embla  faire  l'office  de  Légat  au  ce  plufieurs  au-  îfj^^S 
très  Euefqucs  vers  le  bien  heureux  Libeiius  de  Rome  &  loufcriuit  à  laTT***;* 
propofition  du  Concile  de  Nicee  Ôc  à  la  profclliuude  la  roy  Orthodoxe,  w  "'J^* 
Et  pAT  le  témoi^/ugf  de  S.  Amb\o!fc  cjui  intitule  Lilcuus  aprcs  fa  mon ,  ^  Libcrius  ii^^,mu^A>  % 
cl'heureufe  mémoire.-  c^pnalemcnt  par  le  témoi^n  ige  de  Syricitis  fucceffcm  imme-^^^a^*.^- 
dtat  de  Damafc\cjui  dit^  '  les  Décrets  généraux  de  mon  prcdeccfleur  Liberius^JJjJJjj,^  • 
de  vénérable  mémoire,  cnuoyez  par  tontes  les  prouinces  après  la  cafla-  j^'^^^j^^JJ^ 
tion  du  Concile  d'Arimmi  defeadoyeac  de  rebaptizcr  les  Auens  loisVirg.ij. 

qUlis  rCUeuoyCDC  alËgilie.  Hmier.Tan». 

Examen.  **** 

LE  Grec  de  S.Epipliane  porte ,  //  fut  a  Juif  é  rjuAuec  d'autres  Eueffuts  il  âOafi  aufi  em 
,UgtUicn  uers  Libettus  dheMreiifememun,(;;^  jeufcrtutjl  à  t expo fi tien  duSjnede [*tt  àNi- 
cce^ér  à  U  confe^uM  de  l'Orthadtxte.  Mais  en  quelque  façon  que  l'on  le  prenne  il  eft  do 
jncùo^àe  ron  ceCmoignage  6c  des  autres  fuiuans  »  que  des  precedens  qui  pronueac 
ce  qai  n*cft  pas  en  quc(lioD,&  ne  couchcnc  nullement  le  fait  de  S.Hilaire,  fe  propo« 
istfic  proprement  de  tcrmotgiicr  la  dcceftation  du  crime  de  Libenus  qu'il  confide.  ^ 
foic  non  dans  l'eftac  de  fa  tcpentance  mais  en  l'aâe  mcfme  de  ion  deluoyemenc. 

•  •  •       •  • 

Continuation  de  la  Réplique.  5>^.jr. /.//• 

Au  nuyeniequey  il faut  ou  (juc  cet  cfcrit  cfut  anarhrmatr;ent  Ltheruis  après  le  Con- 
cile dArimtni^ Joit  point  de  S.Vl/laire^  mats  de  cjuAque  auteur  Luctftrten  dumefme 
f^ciefOlf  ^tte  ces  paretîthi/és  tnferee^  p.u  forme  de  noti<  dam  Ciptfire  de  Ltl^eriMs^T  en- 
mmnees  de  àemijcerdes ,  ^  cfcrnc<  en  antres  c\Mia,^hres  :  Ccfte  là  ell  la  perfidie 
Aiienne, «ckie lay  notcmoinon  ApoftaL  Et  im^eua^es,  Anathcmc  te 
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r»it  dit  de  ma  part,à  toy  Liberius  6eiti»compUce«.  Bi  êméef ,  Anatheme 
a  toi  pour  1  1  fecoade  &  troificinc  fois  ô  preuaricateur  L9>erius  ,  y  aycm 
ejie  entrelacées  par  les  Lmtferiens. 

Examen." 

NI  iVn nirautre  n'cft  nccelTaire  :  car  fi  les  Papes  Vigilius  &  Pclagius  pour  tef- 
tnoigncrvn  plus  grand zcle  au  maincien  de  lavericc,&;  vnc  parfaite  dcccftatioa 
de  l'hcrclie ,  ont  creu  pouuoir  luftcracnc  cftcndrc  leurs  anaihcmatifmcs  lufquesà 
ceux  qui  en  auoy  cnt  cfté  aucresfeis  (e&uean;^  fi  le  cinquième  Concile  oyant  liie 
les  extraits  des  efcrits  de  Thcodorc  de  Mopfueftie  deccde'  plus  de  i lo.  ans  aupara- 
-    uant,  &  qui  par  cela  mcfme  ni  n'eftoit  plus  en  cftat  de  troubler  rEglifc,  ni  n'auoit 
plus  i  fcutir  l'effet  de  cette  fulmination  ou  fouffnr  quelque  changement  de  fa  con-  • 
*»'  .  '   •  dicion.futefmcu  à  s'cfcricr  contre  lui  comme  s'il  culk  cite  fur  le  licu.dequoi  il  fegio- 
•  ctOm..*.   jific  en  ces  termes ,  *  Nout  toits  embrsfez  de  l^te  fûtir  les  hiéffhmes  mv  tm amâmê tmÊKJ 
Die»,  é  «*       ^  ^  /f*MT ,  &  éfres  kUe  âtum fiit  des  exdâméMms  <f  dmstiemMÙfmà 
e»»MThtêdêr€  immeviuMt  ér  ff^m^âm  Ségneur Çm  prû^UeJes  deaMism0Ht  êsé  dm 
telles  chofes  contre  toi  :  Qui  trouucra  cftrangc  que  le  bon  S.Hilairc  faifi  dVnc  fcmbla- 
blc  efmotion  fe  fo't  efmeu contre  Libcrius.fc  reprefcniant  ia  preuarication  comme 
prcfente ,  &  l'excremc  fcandalc ,  dont  elle  cftoit  caufc ,  combien  qu'il  fccuil  que  fa 
rcpcntaacc  auoic  depuis  cfFacé  fon crime ,  Se  defirharg^   confcience  4«>  lien  de  IV 
nathcme  qu'il  auoit  mérité  &  encontu  de  par  tons  les  gens  de  bien?  D'ailleurs  le  le. 
ûeiir  fe  WKNtiendra  i.  que  Liberius  pcniccnt&  entant  que  tel  n  auoic  à  attendre 
aucun  anachcmatifme  des  Lucifericns  non  plus  que  des  Catholiques ,  veu  que  leui: 
fchifmen'eft  pas  procède' de  ce  qu'ils  vouloycnt  fulminer  contre  ceux  qui  rcue- 
noyent  de  l'erreur:  car  ils  n'y  ontiamais  pcnfe'j  mais  de  ce  qu'ils refufoyent  decoa- 
fencir  à  findulgence  dont  l'Eglife  vfoit  eniiers  eux  les  reœuane  à  fa  paix  anec  l'hon- 
neur deleurs  charges,  x.  Que  quand  les  Lucifericns  auroycnt  cftc'  gens  \  anathc- 
inacizer  non  feulement  les  pcnitens,  mais  les  Martyrs  &  Apoftres,  il  ne  s'enfuiuroit 
pas  qu'ils  euffcnt  brouillé  l'efcrit  de  S.  Hilaitc  qui  n'a  ïamais  ncn  eu  de  commua 
auec  CCS  opiniaiiies,doni  on  ne  peut  dire  que  iamais  lafaâîon  Toit  entrcedans  nos 
Gattles,où  S.HiIaire  eftoit  de  retour  quand  il  publia  le  fecond  elcric  donc  nous  anoos 
les  fragmensttt  onces (ragmens  qui  ne  (ê  trouuent  point  ailleurs  ont  efté  coofênicz. 

Continuation  de  la  Réplique  Seâa..  §,  i6. 

Ou  yienifiifS.Hdaire  euft  inféré  ces  oarenthefès  damrefnfire  Je  Ltherim  y  àeM 
cjHil  fifl  cet  cfrtt }  ^  qUayjuU  m  ctt  ocrà  laffé  les  places  tmides pour  mitre  les  epf- 
Jîres  qM^d  dtoitJeffieUes  U  coSe^tm  fe  trmm  k  part  en fis  papiers^  cettx  qui  le  frem 
pMer  après  ft  mort  mirent  dans  Us  intentoBes  qu*il  auoit  làijfe:^en  hlanct  lesafsesJes 
épines  qui  s'efioyent  irouuees. entre  fis  papiers  telles  qiMfS  sy  ^hfenttrouuees. 

Examen. 

COmmc  il  fepeut  faire  que  S.Hilaire  fi  toft  que  les  lettres  de  Liberius  lui  curent 
elle  portées ,  les  ait  notées  de  fa  main;  qui  empefrhe  que  depuis  lui  mcfme  ne. 
les  aie  inférées  aucc  toutes  les  notes  qu'il  y  auoit  faites  dans  fon  œuurc  hiftorique* 
nonobfbnt  que  lors  Liberius  ayant  retraâé  ce  qu'il  auôit  mal  fait ,  euft  entt^  l'efic 
desanathcmatifmes  prononcez  contre  Ton  crime?  pofonstoutcsfois  que  d'autres 
ayent  inferé  dans  fon  efcric  les  pièces  pour  lefquelles  il  auoit  Uijié  place  en  hUncyYc' 
ucncment  n*cft-il  pas  toufiours  pareil  ?  &  ta  Réplique  n'eft-eUe  pas  obligée  de  rayer 
comme  muttlc  couc  ce  qu'elle  a  dit  de  l'auteur  des  fragmens  autre  que  S.Hilairc  ic 
de  fon  prétendu  Lucifèriam(me,8ed*aiKNicr  au  contraire  ce  qui  eft  mis  en  &it,a/fa. 
uoir  que  ce  (âind  £ue(qtte  a  fulminé  contre  la  tefte  de  celui  que  Rome  dent  auiour. 
d'huy  auoir^fté  en  fbn  temps  Monarque  fpirituel  de  l'Eglife  Catholique  de  dembc 
diuin,&  (comme  tel)  eeatreoUtvmti  emmmrimSttàf^squef 

'  OmtiiittatioA 
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COfimuatiGin^k  Réplique.  jT. 

Et  L  ijuatr/cmi  conu  clurc  fmJcmcm  cjï  cjue  cet  cfcrit  nejf  pas  Peferit  complet  O* 
emmdiiS.Htlain ,  mAÏs  efl  m  recueil  de  diucrs  fra^mcns  detauure  entier  de  S*  Htlai' 
rty  coufus  tumtiltiMnemcnt  C j^tra  ordre.comnic  // fe  njoid  par  la  trantftfàott  desEph- 
frei  rut  y  font  inftreiS ,  c^r  pdniculicrcmcnt  £  vric  des  cpiflrcs  de  Ltberim  >  f «f mifi 
éM  lieu  ou  doéott  elhe  P<fijhe  du  Concile  de  Sardi^  À  L  omiamuu, 

i' Alloue  que  de  tefcritiMierde  SMUére  ne  nous  relient  que  des  fragmcns,  mais  fragmJlifai; 
d'oÀTectieilIc  la  Réplique  qu'ils  meltitfitPuïmuUlfithùiient  éfinsérétf  SilaJ^^ 
fiwnicrc  opiftrc  de  Libcruis  aux  OrieVKMxrioncmioardliuy  la  place  appartenan» 
tcà  cclle<iu  Concile  de  Sardiqnc  à  l'Empereur ,  s  cnfâir-il  querurdreaiceftéfcr* 
ucrtj  par  lecopiftc?  S.H  lairc  iu:-iiictiDc  (pour  des  confidcrations  à  nous  inconues) 
ne  pourrou-il  pas  auuîl  fait  vnc  tranf^oiicioa  pateillc  a  celle  qui  fe  crouuc  dans  la 
Icconde  Apol<^ie  de  S.  Achanafè  i  ôc  cjuand  liVauroic  faic  quel  preiudice  auroic-il 
fàicêch  la  vcrirc'  Se  à  fa repttiàtiofi  ?  le  dnai  d'à    neige,  s'eA(bit-iI  qu'ily  aitaucim 
changL-menr  de  l'ordre  en  ce  qui  regarde  l'cprftrc  dont  on  fait  parcicalitere  tttiÈÊt^ 
qnc  ?  Il  y  auroïc  lieu  de  le  croire  lî  après  cecte  epift  c  les  Fragmcns  conccnoycnt 
quelque  çhoic  qui  la  dcuftprcccdcri  mais  cela  n'cll  p.!s;a<:  touccc  que  l'on  peuc  con- 
clurre  cercamemeoccft  que  cecte  cp.ltrc  &  toute  l'hilloire  de  S.  Hslairc  depuis  l'an 
)4.7.auquelleCAndiedcSardique&'airembla,iuIqa'e'sàran)(i.aùquelLît^  • 
Coda  à  lulcs,a  cfteoii  peida  des  Iccoiniticnccnienc  dd  omis  par  le  copifte:chelè  qui 
ae  cire  àaucuiic  coafeqaencc  ooîicre  les  anatlicmatilhies  dont  on  débat  li  validité. 

Conrinuation  de  la  Réplique.   Seâ.2.§.i8.  '  : 

A  Poccafton  deijuoy  il  demeure  incertain  ft  ces  pjirenthelà  fikt  de  Pâiàeiélr  m  dk 
rapjodijîe ,  ccf}  À  dnr^  ou  de  S.HilmeyOU  de  qucl<^ compilateur  Lucifirien ,  quipottr 
fmorifèrlefchifme  des  Lmijèriens ,  rcn  lrc  l.i  mémoire  de  Laberim  odieufe  ^édrO' 
miméle,y  ait  mcimffé  ces  panmhefes.£(  ceUfiudttde  Uftemien  r^aife. 

Examen. 

TOut  demeure  ncccflaircmcnt  incertain  à  ceux  qui  veulent  douter  de  tout:  •  .i 

nnats  quiconque  rectutâ,commc  la  raifon  l'y  oblige,couc  le  raaias  des  fragmeus 
c^mme  vn  extraie  des  ttuures  de  S.  Hikure,  ttceuM  par  mefmà  moyen  chacun  d'i. 
ceux  comme  partie  de  cet  extrait  fidèlement  rapportée ,  &  ne  reuoquera  en  doute 
ni  iabonnc  foy  du  copiftc ,  ni  l'autorité  de  la  pièce ,  à  laquelle  il  aura  vn  patticuliet 
eg^rd/c  fouucnant  i.  tjuc  les  Lucifericns  n'auoycnt  pas  plus  d'mtcrcfti  l'anathe- 
fnacilmc de  Liberius  après  fa  rcpcntaricc.quc  les  Catholiques,  z.  Que  ce  n'eft  point 
^embMfimemdesfKremhefes  qui  peut  rendre U  memire de  Likerius odteufe  cr  ahomiaa- 
Ue ,  mais  le  rapport  des  Jetcrél  qui  aifoyefté  auet^  la  preuarication  de  ce  Pape.âf  par 
cela  meime  caufé  Texecration  contenue  é*  parenchefesien  effet  peribnoe  cfeûin  tu- 
gcmcnt  ne  coTiclorrafqneLiberiusacft<fi^^>rf'/rî/'/<ràcaure  qu'iU  cftcanathematizc: 
car  cela  peut  arriuer  aux  plus  innoccns  par  la  ccrncritc  les  lugcmc-is  h  im  iins^mais 
àcaufê  qu'il  a  ïiiejfitc'ranatUcinccaconfcntant  a  \^peyftdie  Arienne  ^^èfi  entant  qu'il  y 
•conlêrkeK  jf.  Que  û  (cottmie  die  Pidnerl^ire)'  // ^  irûàuedum/ntfemiief  fiigrite^s im 
éUmerfes MmheifMts  ,  if  fè  pourra  faire  qu'en  qurlqu' vn  d'iceux  »  rencontre  ce  qui 
manque  en  celui  que  feu  M/^nfieur  le  Feure  a  donaéau  publicpoortonfirmer  la  rew 
fucation  de  ccucp>emiere  rej^9»fe,  qui  £ttC  vn  grand  e£Fote  pour  ne  rien  dire  que 
d'iœpctcineut  6c  inutile.  ^ 

CoDdnuatton  de  la  RepiiqtKir^  SiÛ.  i.  §.  ip* 

La  Jècondc  rej^'onfc  a  Canatheme prétendu  de  SMuire  contre  Libertué,  ejl  qitily  a 
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ffémdei'ffirena  entre  excommunication     anMhcmey(CdfaaHt  tpte  tme  excmnmmi* 

cation  firmelle  mfwrte  twtijàiàm^  tout  anathcme  neCemporte  pas.  Car  il  y  a  deux 
fines  ianathemehles  vusiitdkimeStirUsatares  exécutoires,  applicatoires  O*  a^ynté- 
toires.  Les  anathemes  iadiciaires  font  ceux  qui  fe  font  parperfonnes  confittuees  au  tn» 
bmiud  Ecclejiafltijue^     cm  ont puijfance  de  tuger  des  affaires  de  la  Reltgiony     ^  ^ 
cernent  fnUes fortes  de  chofes  ou  perfinnes  dotucnt  tflre  anathemati:^ei:  <T  ces  Méthe* 
wusjk  empartem  iurifdtilion  :  comme  quand  le  Concile  de  Ntcee  prononça  anatheme 
contre  Us  Anens^en  ces  motSyCtnx  qui  difcnt  qu'il  y  a  eu  vn  temps  que  le  Fds  jiV 
fiott  potm,  CEglifi  Catholique  les  anathemati^Cy  cefl  â  dire,  décide  que  leur  comtmoum 
doit  eftre  renoncee     abhorrée,     tenue  pour  anatheme.  Les  anathemes  executoireSyéf^ 
plicatotreSy     alf]ur  atones ,  font  ceux  par  Icjqucls  chaque  particulier  protefle  déclare 
deprattiquer  la  fentence  de  l'£glifc  dectrnce  contre  Icf  pcrfnnnes  ou  dotlrmes  qui  om  éfi 
éUtêthemat-i^^es  par  elle,  ts*  de  les  abiurer  Cr  temr  pour  anatheme ,      à  cette  catfe  Us 
énathcmcs  ludiciaires  ne  pcuuent  t  jlre  faits  que  par  per farines  Jvndees  de  turifdt^ionymais 
les  anathemes  exécutoires     al)]ur  atones  pçuum  efiref^ts  non  feulement  par  perjonnes 
dejlttitees  de  lurifiiHton.mais  parles  Lai.^ucs  mcfrnts^comme  au  Concile  d' Ephefèyfjuanâ 
Cordempiits  Lai  tue  rcuint  de  la  fèHe  des  Quarto  iccumans  à  tEglife  ,  //  anathemotn^a 
tom  ceux  (jut  fuiuoyent  U  fccle  des  QuartodecumAris  i  l'anathcmacizc  {àit^d)  toute 
'i/jfiw'f'g  ^^^^^^^  ^  nommément  celle  des  Qiiartodccumans  ;     quand  encore  auiour" 
wiiwÊ  4rtmf,  ^  d'huy,  quclquvn  reunnt  de  l'hcnfu;  â  ÎEgife  Catholique-,  on  lui  fut  toufoursanathcma- 
y^nr^  f'\^'^  l'herefte  dont  il  fe  d  part.  Mais  ces  anathemes  ne  font  que  jimples  anathemes  olju- 
àT  tphef  "  YOiones^c'cli  à  dne,ne font  que  nues  exécutions^     Applications  cUsanatht  mes  ludtcuu- 
§itt.*aAâ,  rcs:  ^  U  mot  anathcmatizcr  en  tel  cM/te  veut  dtre autre  chojè^nonah}meri  tfUnr- 
reTi/i^  temr  pour  aikahemati:i;é, 

£  Z  A  M  B  M. 

A  Dmetcantlesdidindions  de  la  Réplique  qui  ponrroyent  auoir  leur  viage* 


broyeac  la  denac vcrfioii  du  Concile  de  Chalcrdoine ,  Hefydùmt  FUuiiu  Cwéamtfij ,  en  raefme 
fon Sit  l£  liCons  au  inerme  lieu  noAnj^g^miMrà ,  pfuûuoç djçd&toç  Mu^wbfugp' 


nf^Mmfoii  XaJï^/pSç  OU  bien  turv^totX'^^*^  '^^'■'"'C  >  ou  KûexMoc  AAfÇ<u4^ct«r.  x.  Que  l'on  Ht 
ll^D^Bunch*  P^"^  ^^'^  tore  nommer  i'anaihcmcdonc  cft  qucftmn,  /Inttheme  prétendit  de  S. Htiurty 
foitquMtom  car  puisquc  iecicredc  l'cknc  ccfmojgnc qu'il  cft  dcS.Hilairc,  que  laciofturc  dVcc- 
«Kloui  de'ïa  P^*^^^  mcrmcccTmoigaagc,  que  les  patcnchefocontcnans  les  aimhemes  fonc  au 
fiMiM  »  M  nom  de  Tantcar  de  l'elcric ,  U  qi^  la  Réplique  n'a  peu  donner  de  bonnes  tailbitt  de 
fi!!roSî*k^'  P^c^cncion  Qu'elle  a  que  lefdires  parcnthefes  ne  foycnc  pas  de  lui,  il  y  ni 
plus  de  iuiet  d  aiguec  iâpccruafion  de  cemeric^  que  de  la  fuiuie. 

IMDChc  à*»- 

SS.'*'*  Continuation  de  la  Repli  que.   Seéi.2.  §.20* 

Or  fùtjce  en  cette  fèeetde  forte  que  S.Hilaire  auathcmati^a  Ltheriu*  y  pour 

des  Ariem ,  afçauoir  nen  anatheme  mdiciaire 
t tnathcme  ah]  matotre ,  car  î anatheme  iudictaire  du&it  ^éà^ frùmmcépar  Us  Cmh 
a  Socrichift.  ciUs  de  Nicec  *  O^dcSordique^  Contre  la  Ariens,  en  la  communion  defquels  l^eimt 
"''The.îd^r  ^P'^^^  '"^^^^    m^mereftil  nc^oit  plus  qucflion  de  décerner  UJauence  k  atuAemeem* 
ht^-ccd.  1^  trelui^naié  de  ùxecuter  en  II  abjurant  o*  abhorrant  commctomlfé  ert  la fènteme 
éeme  prononcée  contre  les  Ariens ^  Us  Conciles  de  l^icee  €t  Je  Snrdi^ne, 

£XAiCBM* 
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Examen. 

PA.r  ce  moyen  ni  IcConcilc  dcSardiquc,ni  aucun  des  fubfequcns.ni  aucun  des  Pa- 
pcs,ni  en  fin  aucun  des  doâeurt  qui  ont  de  temps  en  temps  rciectc'  l'Arianifme, 
n'aura  prononce  qu'vn  ânétheme  âbiuratoire  contre  cette  hcrcfie,pourcc  qu'elle  auoic 
cftccondamncc  vne  fois  iudiciairemét  au  Concile  dcNicee,&  le  mefme  fe  peutdi- 
rc  des  autres  herefics;comme  le  reconoiffoit  le  Pape  Fclix  î-excommunicateur  d'A- 
caciuSjdifanC'^À^tf^  droit  ledtt  AcacUua  efti  dech*j[ê  f^r  £  excommunication  rtïterte  du  ftege^ 
JpeJleUque  ifiti  n  m  point  défailli  mtuntenAnt ,  e(l*nt  certes  exécuteur  dudtt  Synode  de  Chtlce- 
dtine  âfprouué  lors  pour  U  foy  Catholique:  &  le  Pape  Gelafc'*  efcriuoit  que  Ton  predeccf  i  commosic. 
/cur  a  elle  exécuteur  deU  conjîitution  dnctenne,non  âuteur  d'vnenouuelle-fic  le  hure  *"  pon-  Fauftum 
ii<ical,parlancdu  Pape  Simplicius  excoramunicateur  de  y^ovi^\x%yà\(o\x.en ce temps4s  e'"'*  *sim  r 
(Eglife  {cefi  k  dire lepremier  fiege  Apojioiique)  fut  exécutrice,^,  le  Pape  Vigilius  ^ ,  remar-  cio.°  '* 
quoit  que  celui  qui  eft  reconu  fecisteurd'vne  herefte  condamnée ,  eji fiâppé non feulement  ftr  ^  'P'*^-^-  *•* 
U  ley  nouuelle^  ntéis  p^r  U  condumnttion  propre  de  fon  auteur. 

Mais  comme  il  eft  euident  qu'ils  n'clloyent  point  feulement  exécuteurs  oU  fim- 
ples  abiuratcurs ,  comme  le  Quartodeciman  mal  nomme  Cordanepius ,  ycu  qu'ils 
clloycnt  pourueus  d'autorité  ludiciairede  mefme  que  ceux  qui  auoyent  première- 
ment iugc  i  Ainli  S.  Hilairc  qui  cftoit  non  feulement  fidèle  pour  en  cette  qualité 
prononcer  vn  anathc me  purement  abiuratoire ,  mais  Eucfquc  portant  comme  les 
aurrcs  conducteurs  de  la  maifon  de  "ùxtn^JLis clefs  du  roy  iume  celcjle  pour  ouurir  fie  fer-  g 
mer,  lier  &c  dejlier  ^  ,  remettre  Se.  retenir  les  péchez  .•  &  ne  faut  pas  eftimer  mal  conucna-  «s.  is.  * 
ble  que  n'ayant  qu'vn  fimple  Epifcopat,il  ait  ose'  lancer  le  foudre  fur  le  premier  Prc-  ^  ^"'"  "-iJi 
lac  d'Occident;  parce  que  quand  il  cuft  eftc'  du  Dioccfe  mcfmc  de  Rome,&  euft  eu 
Libenus  pour  Métropolitain  ou  pour  Exarque,il  n'euft  pas  laifTc'  d'eftrc  bien  fonde', 
prcfuppofant  le  droit  que  le  premier  Concile  d'Ephciè  a  depuis  rédige  en  Canon; 
afçauoir  'que  le  Metropolttdintjui  s  eft  fepsré ér  eft  tombé  en  hereÇie^fer*  foufmù  entièrement  i  can.  i. 
aux  Emefques  de  fa  Proutnce,ér      MetropoUtâins  dslenuiron  pour  eftre  chsfté  du  grâde  de^ 
lEpifcopxt.  Car  furce  feul fondement Cofme  d'Epi|3hanie,&Seucrian  d'Arethufc  k  Euajr.iib. 
non  feulement  fe  retranchèrent  de  la  communion  de  Scucrus  leur  patriarche,  mais  ^  '  i"»- 
aufll  prononcèrent  fentencc  de  depolicion  contre  lui,&  la  lui  firent  fignifier. 

Continuation  de  la  Réplique.  »5Viî?.2.i.j/. 

Et  pourtant  S.  Htlaire  aJioufte  Jifin  anathemecemot  de  ma  part,Ci7*i///  anathc- 
mc  de  ma  part  a  toy  o  Libcrius  ,  afin  de  monflrcr  qud parlait  non  d^vn  anatheme 
mdtciatre^  mais  Svn  anatheme  abturatotre  cy  abne^xtoirc  \  par  lequel  il  ne  feparott  pas 
L>tbertus  de  la  communion  de  tEglif',qui  s'enejloit  dcfia  fcparé  lui-mefme  en paffant  i 
celle  des  Artcm^mais  par  lequel  il Je  feparott  de  la  communion  de  Liherius. 

Examen. 

AV  contraire  ces  paroles  font  vne  preuue  formelle  de  fâ  puiflancc  judiciaire, 
,car  elles  ont  mefme  fens  que  s'il  cuft  die  entant  que  t'en  ay  l'autorité  ér  le pouuotr, 
iS£  iai/fe  faire  à  chacun  tout  ce  quieftdc  fon  deuoirfclon  la  charge  en  laquelle  Dieu 
Ta  cftabli.  D'auantage  fi  de  ce  que  Libcrius  s'cftoit  feparé  foi-mefme  de  la  commu- 
nia» detEglife  par  la  foufcription  de  rArianUinc,  il  s'enfuit  que  l'anathcmc  pro- 
nonce par  S.  Hilairc  n'a  point  eftc /W/r/^f/rr,  il  n'y  aura  iamais  anatheme  de  Pa- 
pe ni  de  Concile  qui  puilTe  c^ic  luduiaire ,  car  nul  n'cft  fuiet  à  l'anathemc  de  l'E- 
glifc  que  celui  qui  le  mérite  enfe  feparant  foit  de  la  veritc,  foit  de  la  charité'  qui 
Ibnt  les  liens  de  fa  communion  :  hc  de  là  appert  combien  les  conliderations  de  la 
Réplique  font  friuoles.  . 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâi.  2.  §.22. 

•  • 

La  troifiejme  rejjfonce  contient  deux  branches:  Cvnc  eft  que  cet  anatheme  m  fin  pas 
ptmoncé^ar  S.  Hilaire  en  temps  ivnitéO'dc  conucnam  ede  Pape  ;  mais  en  temps  de 
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memeB  U  châùefomfcJe  de  Rome.Ory  a  iilgtéuide  dtfiniÊceemrepmilfcer  anatheme 
cemrevRPéiftdaiÊfiixû'JUmenfii^lmeéUiecv^ 
me  corne  i»  Pafe  tmifiCy  certain  cr  paeififte,  CéttâHfremkf  céSt  nfisutoir  en  catJt 
fibifiiteemrednixPéfniC^choliordmâiref^  def 'm^fn- 
mmcertt  ahiméUtm  0*  méAem  comte  t autre ,  corrtme pendant  le  fchijme  de  leau  zif. 
trdeGregùre  ii^deBeutifi  lypour  PextinRtmtduiiudfia  ceMfileCtmciledeCmh 
fima  >  ceux  qui  teneyeittle  pmù  de  Svu  de  eestwis  Papes  prononçoyent  ukjtarétimû' 
anatheme  contre  les  diux  autres,  fim  fette^dn  tmtesfris  fe  dejpartir  de  laHMeeatce 
ûke^pttice  deklfmtfegejpofalifie.  Et fmrce pendant  le  fchtfmedeLiherius  defe- 
lix^  S.  Hilaire  poimoit  promnar  miatheme  contre  Léberim^  cr  fe  feparérdgfi  commÊ 
nm^  paffer  àcék  de  îéme  Péfe^ms  Jefytaterneummoîm  de  U  ammmmeti  ditfe- 
ffJfefisÙfÊe. 

Examen. 

L'Vne  des  plus  inexcufables  fautes  de  la  Rcpliqtjc,eft  qu'elle  fait  gloire  de  ioia> 
dreenla  (olucion  d'vnc  mefmc  difficulrc  diuerfcs  relpond-s  conrradi<ïloirc$; 
nous  enauons  marqué  va  exemple  illuitrc  fur  lafeâion  19.  du  chap.2,5.  en  voici  va 
pareil:  ctr  ic  fondement  de  la  ).  rcfponfc  gui  aifeute  que  S.Hiiiifeaiwtlie«adzm 
Libelriiu  pendanc  le  Ichifine  de  Félix  par  confequenc  aoanc  fa  mort ,  ruine  ce- 
lui de  la  premiefe  qttt  pofè  que  S.  Hilaire  ou  le  compilateur  des  fragmens  <|ucl 
qu'il  foit  ,  a  cfcrit  depuis  le  Concile  d'Arimini ,  voire  après  la  naiffancc  du  (chif- 
me  de  Lucifer ,  c'ell  à  dire  quatre  ans  au  moins  aprcs  la  mort  de  Félix  :  de  fait  li  les 
fragmeus  ont  cké  cicrics  pendant  la  vie  de  Fclix,iis  n  ont  pas  edé  cfcrics  aprcs«  U  û 
•pces,n<Mideoaot4*anefiir  &  le  pafi^ eftans  enlêinble  incompatiblec. 

y/bàê  encore  que  de  cette  mutuelle  répugnance  de  Tadueriaife  dn  R07,  wm. 
puifTe  aucc  apparence  de  grande  raifon  tirer  des  confêquences*defâuanragcu(ès 
foit  contre  foniugemcnt,  foit  contrôla  bonne  foy,  ie  veux  non  m'en  preualoir, 
mats  agirauec  luidemefme  que  fi  ayant  enticremeoc  cenonce  a  ia  première  ic(^ 
ponfe ,  il  s  eftoit  tenu  à.  lattoificfme ,  &  prefuppoiêir  à  (on  Imitation  que  les  ana. 
«hematîfinés  00»  cftéalcttit  par  S.  Hilaive  donma  laviedc  Bslîa»  le  dis  donc» 
I.  Qa*à  proprement  parler  iamais  Libctius  &  Félix  n'ont  edc  aflls  cnfcroble  :  car 
tandis  que  Félix  a  tenu  le  fitge  Libcrius  a  eftc  dcpofiedc  &  banni  ;  &  deflors  qu'il 
cft  rentre  en  fon  Epifcopat  il  a  opprime'  Fclix  ,  eftant,  comme  difent  Marcellio, 
a  Quoa.  àL^  S.  Hiciomc^eiftrc  comme  vAiHqutHrdoiu  Rome.  x.  Qu'tlne  paroift pas  que  Libc- 
rius ftFelixayent  rien  fait  de  tel  que  les  trois  Antipapes ,  à  l'occafion  de(qiielste 
Concile  de  Conftance  fut  aâemble'.  \.  Qti'ilsn'eufTcnt  peu  quand  ils  euHèncvoo* 
lu  fuiure  cette  procédure,  depuis  le  Concile  de  Sirmifch.  Non  Libcrius,  car  il  cftoic* 
dans  la  communion  Arienne  de  mefme  façon  que  Fclix ,  porté  tellement  de  l'Em» 
peteur  que  quatre  ou  cinq  mois  après  la  cheute  de  Libcrius  il  obtcnoit  des  priuilc 
^i^^JJl^^cs  pour  r£gli6i  Romaine  comme  paifible  conduâeor  d'icdle J*,  le  quatriefuye 


NoMCiNbfe,  lelo^flinqBiafiDO-  Dooembre  957.  Non  Fdix'  qui  fçauoit  qu'oottrU 
vice  de  fi»n  ordimpion  celui  de  fa  communion  lui  eftoit  commun  &  ^  Libcriasj 

tdlcmentqu'ilsn'auoycnt  rien  à  fe  reprocher  l'vn  à  l'autre.  4.  Que  S.Hilaire  n'eftoit 
pas  pendant  cette  duplicité  de  Pape  ^  tenu  de  prendre  parti  pour  l'vn  ni  pour  l'autre^ 
c  Qulctd.  noapiusqueleConcilcdeChalcedoinc^cnlacontcndanccdeBaiIt4nâi:d£iiicn> 
*^        nepont  rÈpiicopac  d'Epheiè  Tan  quatre  cens  cinquante^.  Car  coflMD«leGoife> 
cik  de  ChâUxdoino  ordonna  qaVntiotsiëroiteflou,  la  vocadond'âiiciHi  daa  pie» 
tcndaoi  n'cflant  légitime  ;  &  (pour  joindre  lescxemplcs  recens  aux  anciens)  ooa- 
mêles  Cardinaux  netindrcncni  pour  Benoift  ni  pour  Grégoire , mais  les  ayaac 
cous  deux  depofcz  firent  vn  cicrs,  afçauoir  Alexandre    ^     '4^9.  &  la  nation  Aie- 
mande  demeutajiaucte  encre  Eugonc  4,  U  Nicolas  |i  d'vne  pan^.te£olix  (.de  l'au- 
tre,depois  Tan  1417.  iniques  à  Tan  1447.  Ainfi  S.  Hilaire  pouooit,  s'il  eoft  voulue  io> 
è  eprflad    ictcer  Libcnus  le  coofidetant  cu  la  qualîtéquc  (ôn  anatheroatifînc  loi  donne 
veiru.  UécfmmeêHm, dtém  deiaioB^idic >  dMtiàlMêiDi»  tjpi'em^nc^ 

fm'd  emSà 
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Delà  primauté  en  l'Egliïê*  4 

ifMÎl  tnfl  vêtêlu  efire  corrigé  Ugitimcment  ,  //  ettft  eUn  obtenir  inditlgeme  ^  Ho»  U  digni- 
té Ecclefufltque  :  &  quant  àjFelix  communicatcur  des  hérétiques,  pourparucnir 
auPontificar,  &  intrus  par  eux  violemment  contre  Icgre'detoute  l'Eglifc ,  &cnla 
place  d'vo  Prélat  Orthodoxe,  &  affligé  pour  le  maintien  de  la  caufe  de  Dieu  ;  il  n'y 
auoit  proceftation  d'Orthodoxie  qui  peuft  purger  le  vice  de  fon  ordination  nulle  de 
tout  droit.  4.  Que  pcrfonne  des  Catholiques  ne  pouuoit  mettre  en  doute  auant  la 
chcutc  de  Libenus  quel  cftoit  le  vray  Pape  de  Rome ,  la  chofc  d'elle  mefme  crianC 
que  tout  le  droit  eftoit  du  coftcdc  rafflige',&  tout  le  tort  du  codé  du  poffedant^qui 
à  ccftc  occalion  a  eftc'  dctcfté de  S.  Athanafe.Ôd  fans  doute  du  reftc  de  rtghfe*  5.Quc 
^aadd  on  Tauroit  peu  mettre  en  doute,la  Réplique  auec  fa  belle  *^rpcculation  de  Pc-  *  Suichipay; 
hx quittant  la  communion  de  l'hereficau  mefme  moment  que  Liberius  cft  tombé, 
prefuppofcroit  qu'il  auroit  leué  la  difficulté  fur  le  champ.  C'ed  pourquoy  cette  fre^ 
mierebfAnche  ai  ne  vaut,ni  ne  peut  rien  valoir  du  tout. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.2.  §,2j. 

IJ  Autre  eft  que  cet  anatheme  ne  fût  poé  prononcé  far  S.HiUireyau  temps  que  l*Bglifi 
Romatne  recognoijfoit  Lthertus  pour  Pape  ^  mais  au  temps  que  Lti?ertus  eftottdecheu 
Papati^  que  t B^ife  Romatne  l'al?iurott,renonçott     defaduoùoit  elle  mefme  pour  Pa- 
pcy  (y-  s'ejiost  retirée  de  fa  communion  (Jr  de  fon  obeiffance.,  ^  icjioit  rangée  â  celle  dé 
Fdixfon  ccvnpetneur. 

Examen. 

POur  fe  mettre  à  l'abry  de  cette  féconde  brMche,  outre  ce  qu'il  feroit  necctfaire  dâ 
retrancher  (comme  nous  auons  dc(iadit)laprein:crc  rcfponfe,  il  faudroitdô 
ncccffite' quitter  la  bianche  précédente  j  car  li  Liberius  ciiQ\idefchtuduP*pat\ot% 
qu'ilacdcanathematizc,  iln'yauott  ni  pouuoit  auoir  aucune  &  fi 

CEglife  Romaine  que  l'on  prétend  élire  la  racine  de  l'mfaillibilitc,  l'abiuroit,  aucun  ne 
pouuoit  en  confcience  le  receuoir,  non  pas  mefme  mettre  en  quellion  s'il  cftoit  en- 
cote  reccuablc;ou  bicn,û  nonob(lantle^(/<</4rr«&tf^;4rr4/;««d'icelIeile(loi[(au  iu- 
gcmcnt  de  la  réplique)  permis  de  douter  s'il  eftoit  vray  Pape  ou  non,clle  n'eft,&  ne 
pouuoit  cftre  lors,la  Dame  des  Egltfes.h  maijfre/fe  (jr  ie  fondement  deU  foyy&C  le  centre  di 
U  câmmunion  Ecclefujlique, comme  la  mcfmc  Réplique  entreprend  de  prouucr  :  l'ad- 
ioufte  qu'il  faudroitauffi  neceflaircmentdemonftrer  qu'après  hchcute  dcLiberius 
l'Eglife  Romaine  en  corps  fe  (bit  rangée  du  cofté  de  Félix  :  car  encore  que  chacun 
des  Antipapes  ait  eu  fes  partifans  dans  Rome ,  il  ne  fe  trouuc  point  de  preuuc  con- 
cluante qu'aucun  d'eux  ait  tiré  toute  l'Eglife  à  foy.  Ces  chofcs  deuroyent  eftre  aue- 
rccs  par  bons  tefmoignagcs  >  &  non  ûmplementprefuppofces  auec  des  contradi- 
âions  plus  quepueriles,  mais  qui  accufent  leur  auteur  de  plaider  non  pour  la  veritc 
en  coaicicnce,mais  pour  l'intereft  de  fon  parti  aux  delpens  de  fa  confcience. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.2.  §.2^* 

Pour  Ctme'ligence  dequoy,  tl faut  diflinguer  U  durée  du  Ponttfcas  de  Ltheriut  en  trok 
temps;  le  premier  fut  auant fa  cheute,  le  fécond fut  durant fa  chcutc  J.e  troifiefme  fut  après 
fa  cheute  :  Or  pendant  le  premier  temps,  afçaum  auant  facheuie  il  fut  ft  ferme  defenfeur 
de  ta  foy  du  Concile  de  Niccecde  f  innocence  de  S.Athanafe ,  O"  fi  grand  cnmmi'de 
therefe  de  la  communion  des  Ariens,  que  t  Empereur  Conflantim  d  cette  occafton  le  ft 
tyranniquer?ient  enleuer^O*  tranjjrorter  par  forme  d*exd  en  la  utile  de  Beroc  aux  fontie- 
resde  laThrace  O'fit  à  Pt^ance  des  Ariens  ordonner  Félix  DtaaedeRomeenfon^^'^^^^^^^^^^' 
Iteu.Pendant  le fcond  temps  qui  commença  à  U  fnde  t  exd  de  Liberius, Liber/ns  TjaiHcu^i^-^^-i6. 
de  U  longueur  de  deux  ans  de  bannijfement ,  <y  autres  vcXiUions  O'  pcrfccuttons  corpo- 
relles^ fe  Uiffa  aller  à  fîzner  lu  condamnation  de  S.  Athanafe,  Cr  admettre  U  communion 

I  ir.  rr  t  n         h         I     ^  Hieroo.  t» 

ies  Artens ,  O*  entra  dans  Rome  auec  promejje  de  continuer  en  cette  rej vlution  :     lors  chronic. 

T  t  X 
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0*  ^  leur fro^e  pw fejfion  or fignatm  tm  emifiee ,  e»  nisre^f  notoire^  O^conJUmmé 
Par  fèmence  ^mtàtmt  èt         »  m  en  communion  auecvne foaetéherttifte^  anmm 
^cëkdt$AfkmJtéiemi»PafAUO*cejfa^  deftrcPafesiO*ftltt 
imcoiitr4ire,qui  ejloit  entré  far  Ulfrigue  des  Ariens  enfin  Ueufi  rendùji firme  proteâem 
âeUfiy  O'cmtnmùmCaMu^yer fi  coi^  âdnerfiire  des  Ariens  fie  tEghfiRf- 
tirMi  maduifinaiiicreyom^UsMciennesii^fttm  Uartyrolo^^okFeli» 
^99'     efl  intsenléPape  <t  Martyr^UsandemCatÊdoffksdes  Papes  *  okd^nueémfétÊgdet 
rÎÎ;."!!u*  Papes f(mUnmdeFelsxi.)'uMantparvnentmefkeleBm 
^it^SîSr  laueimnmelkeUSmfmdmatmdeFelixJerec 

ici*  ta  co- 

dcmdie.  Examen. 

Ûiîrin  iîr  YJ  Eccuant  la  diftinôion  de laRcpliquc  &  acquicfçancàloacccqD^ellèilicdopMi' 
detii^pmat  J  Vniier  ccinps,ie  remarque  fur  te  fécond ,  i*.  Qne  les  vexéaèmtéferfeaokmtêif^ 
#  MtA.sx  reA'/faitcsàLibcrius  ne  font  (comme  i*ay  '  défia  dit)  reconucs  oiparLiberiusloi» 
mcfnie.ni  par  le  Cardinal  Baronius  qui  rapporte  la  prcuarication  de  ce  Pape  i  vùm 
g  Ritionaf.  glùire  &  non  à  contrainte.ni  par  le  Sieur  Pcrau  lefuite  doûc  &  laborieux  ?qui  (à  l'i- 
ie«p.iib.*t4  mitation  du  Sieur  le  Fcure)  l'impute  \[ Amour  de  rttouHrtrÇêmfttge.    x.  Qu'iiâut 
HilTiJuJl"'  prouucr  &:  non  ptcfupporcr  que  i'Eglifc  Romaine  depuis  lacheoce  de  Uberius 
■icftit  en  corps  aucune  déclaration  pour  Felix.  Car  il  nefuffic  pas  de  dite  If  m 
eemm  pour  Martyr  î  Donc  U  m  e/lé  tea»  fcar  Ptft  légitime ,  pource  qu'on  cuft  peu  ap- 
prouuer fa  foy  comme  les  Euftathicns  f. ifoycnt  celle  dcMcletius/ans  le  reconoiftre 
pourpafteur  &£.  s'adioindre  à  fa  communion.  Quefcs  parciiàns  fculs  peuuant  lui 
auoitddhnécescicres,  &  qu'il  eft  incertain  ficeneinicripcionaefte'graueeruriâ 
'  tombe  incontinent  après  fa  mort  ou  long  temps  depuis,  le  liure  pontifical  nous  ap- 
prenant qu'il  futdecapice  à  Cere ,  Se  que  depuis  Ton  corps  fut  apporte'  à  Rome  en 
rEglifcdc  S.Cofme&deS.Damian,  peut  cftre  fous  le  pontificat  de  Damafc,  qui 
auoit  cftc  de  fnn  parti,  &  eut  du  commencement  forte  partic,pour  monltrer  que  ni 
le  Cierge  m  le  peuple  de  Rome  n'clloyent  pas  en  ce  temps-là  bien  vois  :  loint  que 
le  reçu  de  Marcellinus  dont  nous  parlerons  ci  après,  U  celoi  du  liurepontiiical  qui 
adairo  en  vn  autre  endroit  qu'il  inMntf  M/M»  choquent  toutes  les  inlctiptions  qoo 
Ton  peur  produire \  (k  lofian^. 

}.    Que  la  Réplique  ou  extrauague,  ou  Ce  contredit  ncceflairemcnr,  difant  que 
f  Eglife  Romaine  cejft  de  reconoijire  Libcrius  pour  Pape,  parce  que /es  Papes  qui  to»^st  pér 
iemrfropre  profe^to»  &  fignaturt  nou  contefiee  en  here(îe  notoire ,  Cf  condamnée  par  fènteme^ 
freeedentedetEflifedemetadm  Fapat.  Car  fi  Liberius  e^oMeada  Papar par  U  ftgnamre 
derhetefi^ilirjrapeQ(comme  nous  auons  defîa remarque^  auoir dmplteùéétFoft^ 
feionque  la  Réplique  auoit  prefuppofc;  &  û  ceqn'il  a  fii^nc  a  cftc  hcrenqae ,  Aî  (fé- 
lon que  S.  Hilairc  la  qualifié  )  perfidie  Anene  capable  de  ic  faire  defchoirdu  Ptptt ,  ce 
ne  pcutauoirefté(fuiuancrimagmatiundu  Cacdinal  Baronius  &  del'aduerrauc) 
la  première  confemondeSirmiich  qui  (  bien  loin  ffcAtekn^mttêireé^cowdëmmee 
i  Ub.  M.  pto     fentence prtctdente d»  tB^)  a  eftd  approuuee  com  me  Catholique  par  S.  Hilaiit^ 
•"n^embie       Philadrius,  par  le  Pape  Gela(ê,5e  par  '  Facundus  :  Si  au  contraire  le.Pape  a  fign^ 
^  Tktodo-  cette  confcfljon.il  n'a  deu  pour  cela  ni  decheoir,ni  eftre  derefté  par  I'Eglifc  Romai- 
'iTeili      comme  on  prcfuppofc  malà propos  pour  fc  fiiirc  noter  d'mconfidctacion  àL  de 
impropreté   coniradiâion.  v 
V!« 'j^Secre-    ^  Qu'encore que*Theodoret ièmble (parerreorde mémoire)  ou  parextenfioa 
ciie<ie''chaî.  de  la  fignïfication  du  mot  deTi&rM-rauoir  placé  Berocc  dans  laThraçe»  la  Réplique"^ 
S£m*Sc!»-  (contre  la  foy  des  Géographes  &  hiftoriens  qui  aifeurent  qu'elle  eftoit 

ftte»  de  Be-  fitueeen  Macedonedu  cotte  de  la  Grèce)  la  àiTcfiontiere  de  Thrsee  pour  s'cflongncr 
foécen  Macc.  ^  dcTheodorct^qui  la  compte  comme  de  la  Tbracc  mcfme,&  de  la  vcnrc  qui  nous 
1k'7J!if''dl  (certifie  qa'clledeaoitdlteplaibftcftimce)fiM«^ir7i^^  nais  cette  beueuè' 
rbr«*.ch4c.  eft  vn  peccadille  de  petite  importance. 

fois  lwtk»nitt  il  nt.Ottk.  remicquantquc  DecÏM  en  U  gnerre  contre  les  Gothi,  itfrtmtiip^nit  '*^"f1t  prf iff  k ffliwfri  i. 
flHljffyilh  «in à  Mméi,  Tcnible  infimiei %m'A  j «iiMTMffiikdtci aoMcam MicofaUt H  f^i^f«félàhtum  tutem  A  la 

f.  Qujeacoce 


Digitized  by  Google 
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5.  Qu'encore  qu'Anaftafc  le  Bibliothécaire  ait  mis  la  maiu  au  liure  pontifical,  ac 
pcui  efti  c  mal  à  prupos,  il  n'en  eftni  ne  peut  cftrc  (comme  l'on  pcnfc)  l'auteur;  non 
plus  que  D-nnafc  auquel  plufieurs  l'attribuent  tres-i'npruclemment;parcc  que  cette 
pièce  a  edé  cfcrite  au  plus  tard  enuiron  Tan  600.  eilant  citée  par  Ifidore  de  Seuillc 
dccede'lc  leudi  4.Aurjl  6j6.par  lesLcgats  du  Pape  au  6.Concile  aflemble'  l'an  bSo.Sc 
Si.parBcda  dccedé le  i6.M^y yjî.efchcant  au  lOurderAfccnûonrpar  le  Pape  Adriaa  ^ 
prcraicr,deccdé  le  i6. Décembre  795. par  Amalarius  deTreues  deccdé  enuiron  l'aa 
Sjj.pat  VvalafridusStrabo  Abbédc  Richcnavv  deccde  l'an  S4.9.tous  par  confequcnc 
plus  anciens  qu'Anaftafc  contemporain  des  Papes  Adrian  z.  &  lean  8.  qui  ont  tenu 
fcgedepuis  le  lo.Nouembrc  867.  lufques  au  14.  Décembre  88i.  ifui.epiji.  td  Redem- 
ft»m.  Legati  lut  S.Synodum  referente  Ht$mberto  AdHerf.Ntcetsm.  BedâhomU.^.  tu ferupéilm* 
AdruMus  froj .Sjfitdo  :  AmAlar.de  officEccLlih A. c.i-j.Ub.'i..c.i6.  Ub.}.  c.i.j.S.iS.ii.ij.jj. 
41,4 1 .43.  fW</^i<3^.«^«  rr^.  £ff/.c,  ro.  z  1.  ii.zj.  14.1  J .  2,6/1 9.30. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  2.  §.2j. 

fay  dit^fi  noM  croyons  les  emciennes  tnfcrtptions^O*  les  anciens  Martyrologes ,  O*  les 
anciens  LatJogues  des  Papes.  Car  plnfieurs  auteurs,  ((s*  Onuplmus  entr'autres,  tiennent  Onaphr.  m 
que  Fi  lix  ne  fut  tamaïs  'vray  Pape ,  fjr  que  Lihertus  m  àecheut  tamais  du  Papat\ 
croyent  que  ce  que  S.Aihanafe,  SHtUire     les  autres  anciens  en  ont  efcrtt,  efi  fondé  fur 
'vn  fvtx  brun  q  te  les  Ariens  auoyent  fait  courir ,  ^  allèguent  à  ce  propos  Ruffnqui  dit 
quil  rien  auott  fceu  dcfcouunr  la  venté. 

Examen. 

IL  n'y  a  (î  manuaife  caufe  qui  ne  trouue  des  aduocais,  principalement  quand  ceux 
qui  font  incereffcz  font  puifTans  &  vtiles  ;  mais  la  vérité  ejl  toufiour s U plus  forte,  qui 
confond  &  les  aduucats  des  erreurs, &  les  erreurs  mefmes,  comme  nous  luftiâerons 
prefenccmcnt  parles  propres  tefmoins  d'Onuphtc,S£  de  ceux  qai  le  fuiuenc. 

Continuation  de  la  Réplique.   Scii.  2.  §.  zâ, 

lenay  fceu  {dit  Ruffn)  defcouurirau  vray,  H  l'Empereur Conftantius^^^jf^ ^l^- 
rcnuoya  LiberiusàRome,ou  pour  ce  qu'il  cuft  acquicfcé  à  fa  volonté,ou 
pour  ce  qu'il  en  cftoit  prefsé  par  les  Romains. 

E  X  A  M  E  t^. 

CE  que Ruffin  n'a  pas  rccu,&  que Seuere Sulpicc  femble auoir  ignorc,cfcriuant 
que  'Lilfertue  peu  apres[fii  reicgation]  fut  rendu  i  U  ville  de  Rome  a  (»uf»  des  [éditions  *  liift.facfJ.», 
/î<7»»rf/>7«,a  efté  de  la  fcience  deS.Athanafc'' ,  de  S.  Hierome*,  de  l'auteur  du  liurcb  cpift. 
pontifical    &  de  S.Hilaire  qui  nous  en  donne  des  prcuucs  irréfragables  es  epiftrcs  f  "c^'^i  ^ 
propres  de  Libcrius  auouant  Ton  mal  j  &:  d'abondant  les  paroles  de  Ruffin  ne  rcuo-  Chro». 
quent  pas  proprement  en  doute  la  prcuarication  de  Liberius,mais  le  motif  de  l'Em-  ^ 
pcrcur  pour  le  renuoy  de  Libcrius  à  Romc;car  tl  cft  incertain  il  l'Empereur  eut  plus 
d'e/gard  à  fon  acquicfccment  qu'à  la  prière  des Roraains:a£  cette  incertitude  ncfcrt 
de  rien  à  la  caufc  d'Oauphrius  fi£  de  ceux  qui  tiennent  (on  opinion. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeSi.2.  §.  27» 

Et  Soromene  atti  rapporte  que  les  Ariens  efhandirent  le  bruit  me  Liberius  auoit  con- 
damné  U  confui>ftanttalite.  Les  Ancns  {';/-//)  lemercncle  bruit  que  Liberms         «  i- 
auoit  condamné  le  mot  confubdanticl. 


««ffi.  7.  m. 
htfl.  ccJ.  1,4. 

Examen.  «k. 


o 


Ozomcnc  s'accorde  fort  b'cn  (comme  nous  auons  dcmonftre'  cù-iedu*^)  au  iugc- 
menc  de  S.  Hilairc  >  car  il  fupplec,  ce  que  les  fragmens  de  ce  S  Prclac  ne  nous 
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diruyenc  pas  deUiaiitedelachmcedeLibcrias,  aaquel  Eudositis  impotoic  qa'il 
Mieccait  non  (bulemeor  le  <|ptf  Mwr  mais  auffi  le  iffpdtm, 

Çoncinuaûon  de  la  Réplique.  Seâ.  2.  §,2S* 

a  HioiM.  b  UtinHHtimdmémifue  S.ffienme parlant  de  Pexil  de  Uhenm  tcm*i  Liberiin' 
Êuefque  de  f Eglife  Romaine,  ayant  efté  celegué  en  ezi( pour  h  fby»  toM 
les  Clercs  iurerent  qu'ils  n  en  receuroyent  ancun  autre }  mais  Fdiz  ayant 
efté  (nbftitué  an  Saçerdoce  par  les  Ariens ,  plu(îcurs  fe  parjurèrent ,  &  au 
bout  <k  Kan  furent  isttta  lion ,  pource  que  Uberius  vaincu  de  1  ennui  dç 

l'impiété  hérétique  e(u>ît  entré  dedans  Romeen^jm 

LilMcdi  de  vaiaqueur.£i  éiUm^^  Fortunatianus  Euefque  d'Aquilee  eft  en  cela  00» 
mé  detetbble.oa'iirolicita  te  premier  Liberius  quieftoic  alUen  exil  pour 
la  fby ,  &  le  fletehit,  Ôc  Pinduiut  à  figner  Theirefie  :  Nous fiuHom  taùîmM  it 
ceux  futinment  que  j^enââHtletmfsmtàfesé  entre  lertÊom  àe  UbemmO*  Umenit 
FeliXiLAerimdemmadecheudupomtfaii^fu 

Examen. 

LA  Réplique  a  grande  raifon  de  préférer  l'aduis  de  S.Hicromeà  la  perfuafîoa 
d'O  iuphnus;  mais  il  me  femble  qu'elle  s'abufc  en  concluant  que  Fchx  intrus 
pai  la  violence  des  hérétiques ,  &  nialvoulude  la  plufpart  du  Cierge'  6c  du  peuple, 
nift  deoean  Pape  légitime  nonobftant  le  vice  de  Ton  commencement.  Caraucon 
des  aureuis  du  temps  né  rend  tcfrooignage  ni  de  racccpcacton  de  fa  perfonne  par 
|i*Egl>fe  Romaine  ni  de  (on  zele  pour  la  foy  contre  f  impiété  Arienne,  à  c  laquelle  ayajit 
efte  communtcateur  jufqucs  après  la  chcutc  de  Libcrius,  U  y  auoit  peu  (f  apparence 
qi;M  s'en  cftrangcaft  par  confcicnce  plulloft  que  par  intrigue ,  pour  s'oppofcr  auea 
plus  de  facilité  aux  cRoits  de  ceux  qu'il  voyoir  èmbraflêi  le  pant  de  (on  contrete- 
nanc.  MeOne  (fi  Sozooiene  die  vrai)  le  confêil  qui  loi  fut  donné  d'Orienc  de  reoe^ 
uoir  Libenus  en  la  focietédu  throne>monfttote  que  iniques  après  le  retour  d'icehii 
Il  s'eftoit  foiiille'  par  la  communication  Arienne.  le  pr  e  au/fi  le  ledcur  de  rcfflar-> 
q.'er  que  S.  Hicromc  n'a  fait  aucune  d  tîicultcdctian(crirc  les  paroirstiu  prcftre 
Marceilinus  mal  confondu  par  Ciacconius  auec  Amcnian  Marcellm  paycn  de  con* 
dicion  milicairc ,  &  peut  eftreauffi  mal  detefté  par  les  aduocacs  de  Rome,  comme 
Lttcifcrienopîniadre  &  endurci  :  tefmoignage  évident  que  l'humeur  chagrine  des 
parties  de  Lucifer  ne  fembloit  pas  à  ce  Pere  fi  criminelle  qu'on  la  fait ,  Sl  qucfi 
leur  conduite  derplaifoit  aux  Catholiques  paiiihlcs,  leurs  récits  a'cftoyenc  pas 
pourtant  indignes  de  foy. 

Continuation  de  la  Réplique.  SiS,i.S*ip. 

Car  il  ny  a  point  de  doute  ejite  les  Clerca  qui  furent  iette:;Jhors  aucc  FcL'x  ,  Pource 
{dit  S  Hievomc)  aue  Uberius  ayant  figné  l'impiété  hérétique  cftoit  entré 
dans  Rome  en  forme  de  vainqueur ,  ncfuffm  /  -f  i  Uns  Orthr.  iVav-c,  cr-  Cathi/f- 
qutsde  l  Eglife  Romaine  £jUf  fi  par]urerent  matcrielhmcnt^  pource  cj:ù!<  .lUmdonn'^m 
Liberius^  mxis  ne  Je ^arytrerent ^as  formellment  pource  que  Lahenus  s'cjioit  a^andat' 
né  Imjmpne. 

Examen. 

SI  S.Hieromc  &  Marceilinus  de  qui  S.  Hierome  copie  les  paro'cs.  difoycnrque 
CCS  Clercs euâcnc  faulTc  leur  ferment  après  la  cheute  de  Libcrius,  il  y  auroit  ap- 
parenceà  tenir  pour  indubitable  ce  que  la  Réplique  mechoiis  dedouM,  8e  nous 
^etwuuerieQememt  Ac  firmdkmm  de  It  diftinâion  ,  mais  ils  n'induifent  ni  l'voni 
l'autre  rien  de  tel}  voila  pourquoy  i!  y  a  moins  de  doute  &  plus d^  raifon  à  direanec 
D'3l7«l.«i  le  Cardinal  Baronius.Onuphrius  &  Ciacconius,  que  cesperjures  furcnr  ceux  c/oi  cc- 
dans  à  la  v9loac^  de  l'Empereur  l^a  l'aiccncat  des  Ariens,  quittèrent  au  pu- 1  >dice 
'  de  leur 
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de  leur  lônaent  qu'ils  violereoc  fumelUmetu ,  le  parti  de  Liberius  qui  ne  s'cftoiç 
point  encore  abandonné  fi»i-nierme«pow  adbeier  à  Fdix  incnuau  pontificat  oar 
kucfiiaioii.  ^  *7 

Condnuadon  de  la  Réplique.  Sul.2.§,jo. 

Et  Mi  troijteme  temps  cjui  cnmmcnçx  apra  Li  mort  de  Feùx  ^  laquelle  fi  mut  ennpom 
SaXomne^fumtt  de j^res  le  retour  de  Likrtus,  Ltberius  non  feulement  aijura  ce  que  les  Sorom.  hift; 
JruHS  lut  auoyent  f^t  fxire  par  force,  nian  fe  rendit  ft  confiant  protefieur  deUfy^O*^^^"^ 
de  U  caufe  Catholique ,  méprifa,  tellement  toutes  les  petfcutsom  de  tEmfantr^  efté 
rEgltfeRemojne  après  la  mon  deFtlix ,  er  toutes  les  autres  Egdfs  de  U  communion 
Catholique  auec  elle  le  receurent  0'  recogimem  dvne  recogfuujfmçe  fftt^mt  à 
rAdbditdùm  fou  Pafc» 

E  X  A  M  s  M. 

QOsomene  de  vrai  tient  que  Félix  monrac  pea  tpces  le  retour  de  Libefiii«,ae  le  li. 

l^-irc  pontifical  fcmblc  s'accorder  à  fon  aduis  ,  quand  il  dit  que  Conftantius  fftfi* 
(Tcttement  decdpiter  Félix kCere^  mais  le  preftrc  Marcellin  auteur  du  temps  (fans  par- 
ler de  Ton  prétendu  Martyre)  afTeurc  qu'il  vefquit  lufqu'au  ii.Nouembre  36^. ce  qui 
oiooftre  combien  cette  hi(b>ire  eftoblcure,  diverfiunent  cappoitee.  Quant  à 
tdAjmrmtiÊmde  Liberius  aucun  des  anciens  n'en  parle  formellemenr,  non  phisquede 
U  recfift^Jfmce  que  fit  de  fon  pontificat  toute  £EgUft  Remaine  ;  tellement  que  de  cet- 
chofcs  la  K^ep'iquc  n*a  aucun  auteur  plus  certain  que  (on  prciugc'.  Tout  ce  qui  peut 
iniânucr  que  Li^cmus  âc  Vincent  de  Capouc  (du  viuant  mcfme  de  Conftantlu^)re- 
prindrcni  le  bon  chemin,  eftle  telmoignage  du  Concik  de  Rome  qui  affeure  qu'ils 
nereceafent  pas  les  decrecs d'Arimini?  àoioiê  dequoy  Sosomene  dit  que  T.il>ftiwt 
fia  chéfSède  Rêmtt  êç  l'êicritiQiiërablement  corrompu  des  aâes  de  ce  Pape»  qu'il Ib 
retira  dans  les  cemeticrcs  voifins  de  Rome  où  il  attendit  vn  meilleur  temps  ;  inais 
delà  ne  s'enfuit  oi  qu'il  au  fouftctt  de  grandes  fer [ecut  ions ,  ni  qu'il  ait  eft(?reconu 
du  confentcmcni  de  tous  les  Romains,  ni  que  le  fchiime  de  Feluc  qui  paroiiTou  eor- 
corc  cfi  l'eleâtoA  de  Damare,ait  efte  dés  lois  cfteim. 

CondnuadondelaReplique.  Se&,2,§,^i, 

En  qmy  parurent  les  dtux  m  fmes  foins  de  U prouid.nce  de  Dieu  qui  amycnt  paru 
en  la  cheute  de  S.  P terre  :  f^vn  que  comme  S.  Pierre  ah  for  tir  d^  fa  cheutc  confirma  fes 
frères i  atnfi  Liberius  au  forîtr  de  la  fienncyconjirma  tous  les  Euef-jucs  de  l'Eglf  Catho- 
lique, leur  monjiTont  le  chemin  de  jouffrn  plujlojî  mille  ^erjècuttons  y  que  de fgner  U 
Concile  ttJrtmtm, 

Examen. 

IE  rcconois  de  bon  cœur  que  Dieu  de  qui  ia  mifericorde  e(l  fur  deffm  toutes  fes  auurtSy  Pfid44f.fi 
ûc  gtace  à  Libcrms,  â£  par  vnc  prouidence  particulictc  le  retira  du  preopicc,  tel*  ' 
lemenc  qu'il  refulâ  d'acquiefeer aux  Decrecs  d'Arimini.  Mais  le  ne  vois  poinr  que 
<lc  lui  (bit  venue  U  e§nfirm*tiêu  d'aucun  des  âutrÉsEmppieti au  contraire  Ruffin  &  Se- 
ueios  Sulpirius  &  Sozomenc  (!e  laiffans  ûb{()mmcnc  en  arrière)  donnent  toute  la 
louange  de  ce  bon  œuure  àaottre  S.Hilaue,&  aEufebe  de  Vcrcc»!,  qui  ont  redteffé 
les  Egiifcs  tant  en  Oiieur  qu'en  Occident ,  &  paiticuUeremem  es  Gaules  6c  en  Ica- 
lic,commc  nous  auons  remarqué  plus  exprelTément  iur  le  chapitre  14. 

Conanuadou  de  la  Réplique.  Se&.2.S.s^» 

El  ï autre  que  comme  les  Pères  remarquent  que  Duu  permit  que  S.Pierre  toml?A,  ajin 
au  il  apprif}  par  fon  pmpre  exemple  âvfer  de  mfncurde  )  [endroit  de  ceux  qui  tonu 
veroycnty  <S*  ^  ne  leur  tenir  pas  la  rrriieur  que  voulurent  depws  introduire  les  A/oiM- 
ucm:  atnf  Dieu ^etmu  que  ùheritu  tomi/a  en  U  comnmmon  des  herettquesyofm  qu'eflanf 
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réituéÀ  àmtfi     [on  fropre  excmi^lvy  fawfl  luijn  fine  à'cxmfle  aux  autres,  de 
Z  fymJpas  U  porte  de  U  communion  Efnfcopale  aux  Bucfijucs  quiferoyent  tombcX^ 
tnpartiUe  faute ,  cjuand  tls  viotdroy  mt  4  r  fentance  ,0- À  ne  leur  temrpaa  U  rigueur 
fietMdunm  depuk  introduire  les  iMctfirtens. 

E  X  A  M  I  V* 

IAdaouëfcmblablemciitqneDiea  pcnnitlacheutc  dclAciiuspourlTiumflier 
rendre  plus  bcnincnucts les  dcfailUns  :  mais  ie  nie  i.  qucdcluifoit  vcnulc 
Diemier  exemple  de  la  mifcricorde  ;  car  lui-mcfmc  en  fon  cpillre  aux  Italiens  rap- 
Sottecpar  S  Hilairc  fc  fondant  furl'aduisdc  ceux  d'Egypte  &  d'Achaïe,ccconoic 
ou'il  a  fuiui  leur  lugement,  U  non  donne  le  fien  pour  patron  commun  de  toute  VE- 
elifc Catholique,  x.  Q^c lis HtÊêHtMf  UlMèfmem  aycnt«tfwWraucune  «^•^irr, 
ctrOs  demeuroycnt  U  les  vns  actes  autres  aux  termes  de  1  ancienne  difciplmc,  de 
laouelte  rEglifc  auoit  trouué  à  propos  de  diminuer  la  feuentc,cant  après  la  pcrfccu. 
dondeDecius,  qu'en  fuite  du  defordre  furuenu  à  Arimini;  &  le  mal  tant  des  Noua, 


acs  v-anon»  M»  •oppofoyeni   . 

neautédai^eufe ,  introduite  à  la  ruine  des  conlciences ,  U  condamnoyenr  non 
fculcmcntéomme  prciudicublc ,  mais  comme  ablolument  illicite  &  vn  attentat 
facnlcgc,  la  bcnignicc  &  le  fupport  cnucrs  ceux  qui  après  leur  chcute  tciournoycnt 
à  leur  dcuoir. 

Continiucion  de  la  Répliqua.  Seii.  2.  /.jf/. 

Or  fut  cepeiidantceterripsnioyenyalfauoirlmfiet£gf^R^^^ 
rius,  àcMtJè (mil àtMtreceuUs  Anm  m fs  emmmim^  O^^elfadeUreeoguifrt 
pour  Papey(r  fe  rmgea  fotistolmffMce  deFeltx,^ue  S.  Hâme ,  fi  toutesfw  {cmnme 
daefléditcijeffus)  ces  fMenthefes  foritdelmfadlm4mtà  tEgltfeRmaim[akjfsr4 
aulfty  &aikàjimattçd^  tm^dnééiBmmdtadiret  mais  t£Mâtheme^plkétoin(r 
éàjtifétme, 

E  X  A  M  E  M. 

CEtte  prétendue  abjuration  de  Liberins  pu  toute  l'Egliie  Romaine,neconuieBt 
nullement  an  récit  du  prcftre  MarcelUn  quiaffeure  que  Ubecius  (quoyq^ 
preuaricatenr,  &  ramené' triomphant  par  les  Ancnsfes  commun icatcurs)  fut  rece» 
gnectojeenUviae  d'où  Fclix  fat  chafTc;  niàcelui  dcS.Hicromc  q'u  tcfmoignc  c^li'iI 
entré  cUns  Rome  comme  vainqueur.  Si  donc  il  fut  teieitc.cc  fut  non  par  tout  le  corps  de 
rEel.re>mais  parle  feul  parti  de  Feiixquccesauteors  appellent  iri^4r;«rer.N*impor, 
te  auia  que  S  Hilaireraitanathematiaéen  mcfine  temps  que  les  adberans  deFeliX 
leieicttoyentiAeqtte  fon  anatheme  ait  cfte  proprement  tpfUcéttireéâbjwrâtêireXju. 
celui  du  Ctergé  qui  contrarioitàLiberius  dansRomc  &:  portoit  Fclix.prcfuppofant 
l'anaiheme  prononcé  à  Nicce,cftoic  de  melmc  naturrjioint  que  (comme  nous  auons 
défia  remarque' ci-dcffus;  S.  Hilaire  ne  prononçoit  pas  le  fien  comme  vn  ûoïplcfi- 
dclc ,  mais  comme  Euefque  depofitairedes  clefs d»  njémmi,  8econftitttéenautsdie 
U  puliTance  judiciaire  pour  agir  contre  tous  hérétiques  (ans  exception. 

Continuation  de  la  Réplique.  St£i»z*  §.$4.* 

Et  par  confequem  tolne&ùm  tpù itn  tintflnm  fenUmem pmûe^mak imftnmn^ 
te.  LarqiteUtmeruetUeefij^equependéimcetmterHalhino^  afçamir  lors  que  tEr 
glife  Romaine  ab)i4rott  eUe  ni/me  Ukrim  &  fe  rttirm  de  deffout  fon  oheiffmce^ 
^-ceffon  delereconoifbepoiir  Pafey  O' fe  rangeait  au  parti  Je  FeUx  ^  S^HiUin 
ê&mm  A  CEglife  RmMne^  fÀjuraji  auft,  tanaéefnatr^y  hmi  iétuât^ 
me  màtàme ,  mm  Htnâùiem  exécutoire  0*  éhmgatotre ,  0*]e  rangea^  âujmé 

àeF4ix^ 
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^K-:  E  X  A  X  B  w.    •  •  '^V-^' 

V^VfloâmeiGMeill^ioiftfoitde  U  reicâion  de  Libcriuspar  toOtc l'Eglifc  Ro* 
^g|iDainc,  aeraah«rance<leS.Hi]ureaQpaidae  Feto,  flede  riatemiondccc 
tàaStooaScfScw  'k  prendre  les  anacfacmacirmes  de  Kowac  poar  patron  >  Tobieftioii 
«e/cfoit  ni «««///r  ni  impertiMemte:  vcu  i.  qu'il  dcmcureroic  toufiours  conftanc  qu'en 
.  6peribniic  rciidoit  la  vrajrc  autorirc  judiciaire  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  à  tous 

Cftcucs  de  fon  Egliic ,  &  qu'à  ccc  égard  il  auoic  ia  puiffance  d'anathematizcr  les 
reliques  non  {e^smeoSâ^igrMmmmtcoxtuos  feroîc  le  moindre  Laïc,  mais  i^di» 
àêinmmt,  comtsizmi^tdtpHmhL^\esiî»it)tm  de  fesiêcrecs.  Ec  a.  qu'il  feroîc 
rres-manifeftc  que  Ltbcrius  n'auroic  peu  eftre  le  centre  de  tvmté  ^  câtmmmmêm  Bttk- 
jw.puis  qu'elle  fubûftoit  fans  lui  S:  contre  lui. Mais  il  ne  coufte  nullement dW 
cunc  des  chofe&que  la  Rcphquc  mec  en  (jlu  foie  de  la  part  de  l'Eglifc  Romaine,  foit 
de  la  patc  de  $iliiairc,&  (comme  ie  croy)  perfonne  ne  trouuera  raifonnable  que  (es 
imagittjitiw  tiennent  lieadcinaximes,ae  oracles  indubitables  enl'Eglifcdc  Dieu. 

^4^^fi8îW«oii  de  la  Rcf^ue.  S^a.  2.  >.jr/.  ^ 

DamafCt^m^  depuis  fucccjfmr  de  Libcrms  au  pontijicats 
O*  que  les  GfeaaffeSemh  piarotntciciàfoy' ,  nauo.tjl  pas  bien  ifle  vn  de*, 
ceux  qui  sefttyent  rettreT^deUammumon  de  Lileritu  er  s\J}oy?nt  transfcré^J.  celle 
de  Febx^  l  irpar  airiji  queUe  menteiBe  eji^ce  fi  le  propre  fucceffm  de  Ltberi$44  ayant  >»  Mirccj  m 
cejjeylui  O*  tout^É^ajie  E^ife  Romaine  éuec lui^  recognoijhe  L,tberifu pour  Pape^ Ttimti^wt* 
tajftmté&màomié     mShàmiU^i  c'e/î  idm  J^anatheme  exécutoire  >ih]Hra^^t^^*JXiit' 
^è,0*  ayant  recogi^Felix fin  £mfetàeHfp(mvratO' légitime  PapeiS.HiUne  cefj^^^'  * 
faaâê^lmm^iSiiglÊJkt^  Papeartanathematiz,A,non  dUnathane'i^r''^'^ 

iudidairejmiud^ati0iiemexk^       ahimatoireyenferet/ramdefa  commumoai^^a^siti^t 

IL  cft  vrai  que  Damafe ,  des  foUanges  duquel  ie  ne  veux  rien  diminuer a  eftc  vnc 
feule  fois.afçauoir  le  i6. Septembre  68i  &  x97.ans  après  fa  mort,  nommé  ûumânt  C«*oL  é* 
de  U  fêi  pat  alluiioa  des  noms  àâfisKnç  àc  àJUftsiç. .  11  eft  encore  vrai  qu'il  a  tenu  le  ' 
parti  <leFelix,ft  que  s'eftaiic  reconcilié  à  Uberius  il  a  eftéfon  rucce£rcur.Mais  ie  ne 
vois  point  que  tout  le  Clergé  le  ibit  départi  de  Liberius  pour  adhérer  à  Félix,  ni 
qu'il  ait  vfc  d'anathcraatifmcà  l'encontredc  lui  de  quelque  nature  que  TonlevueiU 
le  dire.  Ni  (pofc'  que  quelques  vns  des  preftres  &  Diacres  de  Pvome  l'jyc  nr  anache- 
matizé)  que  S.Hilaire  ait  prononce  ics  anacheroacifmes  d  leur  imitation  De  tout  cela 
il  faut  des  prcuues  U.  non  dcsallêrtioiittot^  noes  &  par  cela  raclmc  improbables, 
loinc  que  quand  on  en  donneroit,  cette conlêquence  né  feroit  pas  bonne,  S  HUm/m 
MHMihtmaitizêut  lAmm  a  efii  exécuteur  des  Décrets  deNkee^  ^tmcUdafmtudtûtÊÊtmi 
ittJiciMirepourfrononrer  fon  a»*theme  &  cetrc-ci  fl  roit  encore  pire,  Donc  U*  recauu,fiit 
Liber  SMS  j  joit  feltx,  (ou  le  jiege  de  Rome  pour  cent  re  de  U  communion  EcclefiMjttque.  Car  au 
contraire  il  s'cnfuic  ,1/4»  U  fui(fânce  de  £ Efifcoftt ,  donc  tlê  eu  UfUijjtacetudtoMTK^ 
'datÊâtkemariaer.  £t derechef^  LAerims4tfemeHrtéaeJIê  de  féiamAtmêtuiférUtCa» 
«liÂ^Mi^dooci^iMJliMf  far  k  tmtn  de  SvaHé  é  mMMfUMMr  CatktU^ 


*  '  :  '       Continuation  de  laRcpliquç..  Scàa,§,$6. 

>  r.-:£iiMrimmt  la  quatrième  O'  dernière  refionfi  que comt^  eu t€W^  de  Icht/me 
éi^âe  dupUcttédePapjySMtlatre  fiiuant  la  partie  Onhodmcetf€atholtque  ditClergé 
le  Rmeft  ddheroit  à  Félix  MâAematti^n  Ltlferîm  \  aitf  en  temps  dnmieé  de  Pape^ 
le  m^iteSMlain  timmgie  fteiêmles  iathtUqm  rectgno^fyent  U  Péfe  peur  onf 
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âe  l'Eghfe.  Car  il  rapfxnte  Ce^iHre  Cornât  ii  Séuèfiey  iam  lupiét  Us  EueCques 
.  Epi» Con- du  Concile  écnment  ces mttSéOêPéfe  idtsfftàeaf^ Léerim , 'il fera  cftimé 
iiS  igu^^'in  trcs  bon  &  trcs^conuenablc,  (i  de  toutes  les  prouinces  les  Euefques  refe- 
*^  ""^rendes  affaires  à  Icor  chef,  c'eftâ  «liteau  fiegc  ApoftoliqucdcPiertc 

u/tf  fou  dit  de  U  fentiiiMtàîmL  Rffie  U  tn^eme.  ^ 

E  X  A  M  £  N. 

QVand  on  aura  montré  t*d!mÊmdtS.HUâke4ifelix,Uc{VLt  Ics-partifans  dcFc 
;  ix  cftoycnt  U pértte Orthodoxe, ov\  pourra  aucc  quelque  fuiet  faire  cette  dernière 
b  epift.  ad  fpôic, tuais  icftimequQCCttepreuuceft  impoflible voyant queS.Atiwnaic>dcfcftc 
?"aii«i.    Felix.uûc  S.Hieromc»  &  Icprcftrc  Matccllm  qualifient  fcs  ^zttiùmUsfârmrts  :  que 

f  ''dLrf  <faiijM;.qu*Optat*êeS.Auguton'ncluilai{rcntauciinrplacedansleCataIo^ 
^         Papes:  ce  qui  ncicurfcroit  iamaisarriucfi  l'Egliîc  Catholique  auoic  iamaisrecoM 
Félix  pour  le  vrai  Pape  de  Romc.La  con(equci  ccft  au fli  impcrtinenre,:s  .////4/rf  iVjf 
éttâchétu  parti  deFeltxem  tfttitttat  Ltteriiu  »àonc  ils  tenufeUx  pour  centre  de  Ivftttéâule^ 
6âfitqiu  en  U  pUce  de  LtberiMs.C^  ai  lui,ni  Liberius  n*ont  peu  porter  cette  <]ualicé,Li- 
g  leitiiiepon  berius*ayanc  eftéanathcmatîzépoiir voteops  parS.Hilaire  demeoranc  dans  la  coah 
lificai  imtJh-  munion&Tiiité  Catholique^ Fclix ayant  cftc  rciecrc'abfolument  parTEglifeCa. 
J  /prjf  "Jî  tholique,  de  laquelle  on  ne  doit  en  aucun  ccmp-;  faire  vn  cercle  ecccntriquc  à  lafà- 
wourleCier  ron  dcs  Aftrologucs  io:gnez  pourtroificme  rcmarque,quc  cette  ticrnierc  rcrpon/e 
muùaT  è  M^i'  ^^^^^  J'hypothcft  prop.  lec  en  la  féconde  touchant  i^VM/friié^«/>4/)r,concredite 
gh^t  Mt  U  par  la  ttoifiemerefpiinic.contredit  derechef  à  cettenroifieMneterponfeea  denxfii. 
Stoiuf Ç°"*'  car  outre  ce  qo'il  n'y  a  peu  auoir  dupUàtéde  Pape  lors  que  IVn  des  fuicts  qui  en 
"  '      pouuoit  porter  le  titre  en  cft  dechem  de  droit, ^  a  cefe  et eftre  recontt  de  fàit.  Il  cft  impcA 
fiblc  qu'il  y  ait  eu  diuers  partis  en  l'Eglifc  Romaine  l'vn  Oithodoxc  adhérant  à  Fc- 
lix.rautrc  Arien  de  communion  fuiuanc  Liberiu5,&  (^ctEgUfeRomâtne  abfulument 
iâtmetté^éiifem4ti:(é,SC  ctfiéânctmnftn  iMterim  pour  fe  râmgerkf  obeiJfâmtdtrdU*, 
Car  ce  Ibnt  chofes  incompatiblea  qu'vne  cho(è  aie  eft^  faite  par  vbe  partie  fepar^ 
ment  8e  à  l't  xtlufion  des  autres,8d  qu'elle  ait  cftc  faite  par  le  tout  de  ces  parties  ab« 
folumcnt  &  à  l'inclufion  d'iccllcs  toutes.  Quant  à  l'atttftation  prcicnduc  de  S.Hi- 
laire  touchant  \i  rcconoiflance  du  Concile  de  Sardiquc  teuamt  U  td^e femr  chefy  eiJc  a 
elle  examinée  (ui  la  Icdton  17.  du  chapitre  15.  &  aueré  quedicellene  refulte 
ni  la  digniré  de  UUêiurqtu  ^irttad,  ni  celle  de  temn  dvmti  EctUfu/li^ite  d'aucnn 
drpittteUeroent  que  c  cftà  moi  de  conclurrc  à  non  cour,  «pic  la  féconde  obieûioa 
tirée  duÊiit  de  S.Hilaire  contre  Liberius  demeurant  inuinciblc,  &:  les  quatre  ref- 
ponfes  qui  y  ont  cfte'oppofcescllans  des  fuppofitions.ou  combattues  par  l'antiqui- 
té ou  fe  combattans  cntr'eilcs  comme  les  champions  de  Cadmus ,  la  Réplique  qui 
les  a  femees  a  monfti  c  qu'elle  eftoit  plus  capable  de  te  contredite  que  oe  donner 
des  elclaitdffinnens  ou  rerponfes  légitimes. 

Continuation  de  la  Réplique».  iSV^.^.  /. 

A  U  mifeme  obieâm  âme ,  qui  eftfte  Diofcorus  au  faux  Cmcile  ttEphcf  ne  Je 
cemenufat  iexcommmrnfÏMuam  ArcheHefjue  de  Cmjiaminople ,  mais  p^a  àujfi 
tufcjUfsÀexcommmerUPapeLeontfut  lefifjHHMtimmrefo^^ 
prermete^que  ce  ne  fut  pas  fous  fin  nom  que  Vtofcorus  patriarche  Alexandrie  éecemâ 
cette  excmmmtmcatiMhmaii  fous  U  nmàeumUfaMxC9iHcdeJlE^tft*,qut  amu  ^ 
cwtttoqué  en  qualité  de  Cmaîe  tecmenifte,    qm  ismitdm  Cwcite  eeatmemfie,  Am' 
moyen  deqmy  atte inpàncene MidKfoimUdt^ute,fivnatm EuefineyArdi^^ 
cupdtriarche^excommumerUP^im4kfivnCcHcâeiecmnemque,prettndamq^ 
le  Pupt'fott  tombé  en  herefie  le  pem  i  


•  Conril. 


£X  AMIM. 
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£  X  A  M  E  M. 

COmmc  l'obic<aion  prcfuppofcmal  (\\icccîvitxu  fécond  Concile  itEphefec[MçD'\oÇ, 
corus  excommunia  le  Pape  Lcon,  la  Réplique  adiouftc  encore  plus  mal  que  ce 
fut  fom  le  nom  de  ce  Concile  cjite  texcommunicstion  fut  décernée  :  car  ce  ne  fut  ni  à  Ephefe 
(comme  la  Kcpiiquc  l'a  penfe')  ni  à  Alexandrie  après  le  retour  d'Ephcfe  (comme  le 
Cardinal  Baronius  a  creu)  mais  dans  *  Nicee  où  le  Concile  auoit  cfte'  première-  *  '  Empereut 
mcntconuoquc',quecec  accentac  fuc  commis,  comme  il  appert  par  la  dénonciation  i*cGonciî/i^ 
qu'en  fie  le  Diacre  Théodore  en  fa  rcqucftc ,  difant^  le  monitrerAi  cjuild  commis  toutes  Septemb. 
les  f tûtes  dont  i\j  fatt  mention ,  c;  de  flm  ce  cjuil  m  gttenté  contre  la  métropole  de  Nicee:c*r  ce  ct,^''*  ' 
^trejfaint  oupluflojice'^  trejftuHâge  eflxnt  du  tout  dans  t habitude  de  fsUlir,  nejlim»nt  rien  ce  c.j</Ty  de; 
t^uil  a  attenté  contre  Flautsn  de  ficree  cr  (■''inBe mémoire s'eH  tourné  à  vn plus  ^rand  mal,  af-  '^f^^cs 
çauêir  a  t excommunication  contre  le  trejfatnâl  à"  treffacré  throne  K^pojloltcfue  de  la  grande^  ptemb.  ibiî. 
Romei  il  a  dijposé  les  trejfainSls  Euefques  fortts  auec  lui  d Egypte  dix  en  nombre  plm  ou  moins  * 
{car  il  nen  ejl  oséjortir  dauantage  .tucc  lui, a  caufe  des  fautes  qutl  a  commifes  dans  la  ville_j  tcmpi  Dio* 
des  Epbefiens)  dejoufcrire  à  icelle  ;  d  vne  part  menaçant  y  ^  det autre  feduifant  ceux  qui  nc^ 
voulojent  p4s  ;  tellement  que  pleurans  à"  gemiffans ,  ils  ont  foufcrit  à  ce  papier  illicite^.  Lc"<fn. 
Il  uc  s'agiflbit  donc  pas  d'vn  Concile  prcnaut  le  titre  d'vniuerfel ,  ni  d'vn  du  Dio-  '  Chik.a&.j. 
ccfc  d'Egypte  .mais  d'vn  conucnticule  clandedmfait  par  Diofcorus  auec  ces  treize  c 
Euc/qucs  qu'il  auou  amenez  à  Chalccdoine,&  qui  Iculs  auoyent  o/e'lc  fuiure. 

Er  de  là  refaite  que  le  Cardinal  Baronius  tombe  d'erreur  en  erreur.quand  fe  fon- 
dant fur /a  première  bcueuc, il  infcre  ^  qu'il ejîmfruei/leux.iilire  que  Diofcorm  ait  trou-  j 
ué  "vn  beaucoup  plus  grand  nombre  d Euefques  qut  fignajfenc  a  Ephefe  therefie  Eutychienne^  $.170. 
contre  la  foy  Catholique ,  que  qusnd  d  a  prononcé  fentence  de  condamnation  contre  le  Pontifes 
Romain  ,p  or  ce  que  tout  ont  eu  en  telle  horreur  Le  fait  inouï  iufqu' alors,  ^  en  telle  exécration  fo» 
prodige,  qu'encore  qutls  euffent  rjlé  faits  hérétiques    tàut  jàires  de  la  foy  Catholique,  toutes- 
fou  ils  ont  reueré  la  miieflé  (jj-  fublimité  du  throne  ApoJiûliquc.QiX  que  ce  ne  full  pas  choie 
inouïe  que  des  Euclques  à:  Eglifcs  reiettalLnt  la  communion  de  la  Romaine ,  &  la 
priuafTcnt  de  la  leur ,  ie  l'ay  '  monftre  par  diucrs  exemples ,  aufqucls  j'adiouitc  que  e  Sujch.if, 
tout  l'Orient  efcriuic  l'an  j+i.au  Pape  Iules  ^  vne  lettre  pleine  de  derifion  ér  aui  nefîoit  î^^^*»^' 
pd£s  fansgrteues  menaces  ;  oc  ne  lut  promit  fa  paix    communton  qu  a  condition  de  receuotr  la  Ub  j.c.7. 
depofuton  de  ceux  qù il  auoit  chajfez. ,  cr  l'eslabltlfeMent  de  ceux  qu  il  auoit  ordonnez  enleun 
places.  Que  depuis  l'an  449.  l'Egypte  exclud  près  de  So.aas  durant  le  Pape  Léon  des 
Dipt^chcs,  i)L  depuis  tint  la  mcfrac  procédure  contre  Félix  j.  &:  fes  fuccefleurs  iuf- 
qucs  au  temps  de  luHinian;  qu'Acacius  &  plufieurs  à  fon  exemple,  acrcnterenr  le 
roefcnc  contre  leur  mémoire ,  que  Menas  vfa  de  femblable  procédure  enucrs  Vigi- 
lius;  que  l'Afrique  ayant  folennellcment  excommunie'  ce  Pape  maintint  fon  dcc  rcc 
tellement  qu'il»wji»r«/ (comme  dit  Vidor  de  Tunes)  en  excommunication.  Que  Vita- 
lian  ôcplulîeursde  ces  fuccelTcurs  eulTcnt  foulîcrt  le  traitteraent  d'excummunicz 
après  leur  mort  de  par  les  Euefques  de  Conftantinoplc     d'Antioche  lî  l'Empereur 
Conftantin  le  Barbu  n'euft  dellourne  le  coup.  Qu'encore  que  des  douant  l'an  7^4. 
Bonifjcc  Euciqucdc  Mayence  euft  public  ces  beaux  enfcigneniens^ ,  S.ile?apecfi 
defcouuer:  négligent  de  fon  falut  (jr  du  fraternel, mu:  île  é'  relaj'ché  en  fes  ceuures,'*}-  de  t>lm  fe_j 
t  Ai  font  du  bien,ce  qui  lut  nutt  plm  (jr  à  toustér  nexntmoins  mené  auec  foi  par  bandes  des  peuples  P  <''f*'4o. 
inftomhrahlesaufnmier  efclauede  lagehenne,  ayant  à  e/lre  éternellement  batu  auec  lut  de piu- 
Jieurs  pUyes ,  ici  nul  des  mortels  neprefume  de  redarguer  les  coulpes  de  cet  ut-ci ,  parce  qu'tl  doit 
m^ertous,  n'ayant  à  eftre  iugé  de  perjonne  ,finon  que  d'auanture  il  fait  de/couuert  defuoyéJe^ 
U  foy.  Cette  doârine  auoit  pus  lî  peu  de  [^k  d  dans  i'cfprit  de  nos  Euefques  que  79. 
ans  après  la  mort  de  Bomtacc,  oyant  due  ''  du  l'afte  Romain  qùtlffloit  prefent  en  l'ar.  h  A.D.Rjj. 
mec  des  fiisdcLouyslc  débonnaire,  4//>7<ï'fx'Wtf;r  enlacer  tant  l' Empereur  que  les  Euef-  ^^^^^ 
ques  es  liens  de  Cexc9mmnnication,fi  aucuns  eflayeut  dtfebeiffans  a  Ça  volonté  ér  des  fis  d<^ 
t Empereur, la  prefomption  de  f  Empereur Ji:  glifjer  quelque  peu  de  hardiejfe  aux  Euffques.affeu- 
rmns  qiàils  ne  vouloyent  en  aucune  manière  fuccomber  à  fa  volonté ,  mais  que  s'il  venott  fiour 
CXCûmm»nur,tl  s'en  retournerait  excommunié,  veu  que  l'autot  né  des  ancien  f  porte  awre ruent. 
Ec  jo.ans après  Teogaud  iSdGonthicr  Euefques  de  Trcues  &:  de  Coiojjnc  condam- 
nez par  le  Pape  Nicolas ,  lui  rendirent  fon  change  en  ces  termes' ,  Nott.<  ne  rcauons ^  ^^j^ 
wUement  ta  mauuaife fentence  aliénée  du  Telc  de  d)oiture,iniuJle,cr  defraifonnablc^  contraire  jJ  A.D.Stfj. 
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émjeUâeCéMûiMimf,  mwi^wtâttectittte  l'aJfemtUe  jrâtirMeBemâmUmefirifmi  é'ttûf- 
tMtt  cmme  vnt  extcTAtion  é^mâMdtjfm  froferé  em  vâin ,  dr  ne  voulons  fas  en  effet  commnnu 
éjutr  éUKc  tût fitêtenr &  (ommanicuteur  des  a»4fhemâiiz.e:^,jr  reietteurs  (jr  cfintempteitrs  dc^ 
U  reliait»  fdcree ,  ejlans  contens  de  U  communion  de  toute  l'EgUfe  é"  foaefé  frAtemelU,  ^ucj 
t»de&n[esteUuMtMnroiâmmntfArdtffm,à'te[ef«miÙÊaÊfemfM^ 
fmt  ét  tàtmtmmt  Ht  i*ts  dêmùtpigià  m^fmeéeiéttmtriiéde  légèreté  UpUjft  étâmsAt» 
mfârtsfrtprefenteiÊttt^^cridnty  quiconque  tu  gêrdeprim  Ut  f¥et*ftes  Apojttiùpmpk 
gMttbemeylefquelstuesreconuvioleré'  ituoirviole:^enbe*ucoupdefortes.,icc.  é"  teref" 
fendons  ces  chofes  neflins  fus  ignoroms  de  nostre  ordre ,  preffe^^  p*r  trop  far  td  mefchAnceté , 
non  comme  prott9q«t:(jp4r  tmarêgt  À  tiûus  fau ,  ttuù  ej^r/f  de  ^le  Ecclefté/hqu€  cotitre  têu 
wiquitê,  &c. 

ft.  Diolcoras  n'a  point  requis  en  Egypte  de  ceux  de  fon  Diocefe  qu'ils  adheaA 

fent  à  fon  accencac,maisà  Nicee  immcdiacemenc  auparauanc  la  tranflacion  du  Cou. 
cile  à  Chalccdoinc  où  treize  feulement  l'auoycnt  fuiui  qui  cédèrent  (quoyqu'iie. 
grct)  à  fa  contrainte  ou  à  ces  artifices.  5.  De  ces  treize  il  «  y  en  auoicquc  quatre  qd 
cuiTent  alliile'  ic  pris  le  parti  d'Eutychcs  au  fécond  Coactle  d'£phefe,arçauoii  Apol- 
lonius de Tanis ,  Pafmeïus  de  Pacalos  »  lâac de  Taut,  &  Théophile  de  Cleopaais. 
4.  Quelques vns des  mefmes treize auoycnt  cflepromeus  à  l'Epifcopac  depuis  le 
fccon3  Concile  d'Ephcfc comme  Théophile  Euefqucd'Eiy'-hra  en  la  place  de  Gc- 
mcllinus.  5.  De  ces  quatre  qui  s'eftoyenttrouuez  au  faux  Coacilc  à'E-phcCc  on  ne 
peut  dire  aucc  fuicc  qu'ils  ejhmijfent  chofe plus eHr*ng*  de  febtnder  contre l' EgitfeRomdi- 
neque de ftgner£herefie ;  car outrece  quetouteame  Gbreftienne  prefeteratonfioais 
Timereft  de  la  vérité  à  celai  des  honiines,quelqaes  recommendables  qu'ils  puilTenc 
cftie,  ceux  qui  eftoyent  combesenla première  faute pouuoyent  auoic  failli  par  in- 
ndoertence,&:  s'ils  s'eftoyent  vne  fois  portez  au  mal  par  deffcin,  ils  pouuoyent  eftre 
dans  l'horreur  de  commettre  vne  féconde  faute ,  &  adioufter  mal  fur  mal  fans  pea- 
ferquele  dernier  fuft  le  plus  grand.  6.  Diofcorus  ne  fc  propofant  de  condamner 
Léon  qu'à  raifon  de  &  foy ,  ou  (en  coaiêqoenced'iceUe)  à  caufe  de  la  communion 
qu'il  gardoitauec  ceu x  qui  auoy  ent  efté  condamnez  à Ephefe  pour  la  fuiure,le  mef« 
we  remords  pouuoitfaiûr  les  cfprits  de  ces  quatre  qui  auoy  ent  aiTiftci  Ephefe,  que 
'  '    s'ilcuftrcq  lis  d'eux  formellement  la  condamnation  de  la  foy,rvnreucnant  à  l'autre 
en  fubdance.  AnfTi  Théodore  de  qui  feul  on  tient  cette  hiftoire  remarque  que  les 
autres  Euci'^ucs  d  Egypte  n'auoycnt  pas  voulu  lùtute  Diofeoms  touches  de  llior- 
raur  de  (es  aftions  padees ,    ce  relTentiment  pouuoit  geheoner  les  coniciences  de 
ceux  qui  l'auoyent  iûiui  le  voyant  dans  la  refolution  de  continuer,  fims  qu'ils  aeui^ 
&nt  (comme  on  leur  impute)  qu'llycuft  plus  de  mal  à  condamner  vn  Pape  que  la 
vérité  de  Dieu.  Mais  fi  ces  penfccs  ordinaires  a  ceux  qui  s'abandonnent  à  leurs  pre- 
iugczfont  infouftcnablcs:lahârdieirc  d  attribuer  aux  auteurs  ccqu  ils  ne  difent  pas, 
par  exemple  à  Ui>erat,qu'il  a  parlé  de  l'excemmunicacion  de  Léon  par  Otolcorus, 
dontilne^trouueenlbnabbrege'vn  feul  mot,  eft  encoreplus  inexcu(àble;aej'«- 
uertisleslcdeurs  d'y  prendre  garde  afin  que  fous  l'autotitc  de  leur  nom  aucun  ne 
furprenne  fa  bonne  foy.  7.  Cette  remarque  que  C inîlMce  prife  du  fait  de  Diofcorus 
ne  touche  point  U  dij^ute  fi  vn  Euefque  ou  Areheuefque  ou  pstridrche peut  excommunier  lePâ.- 
pe,mAis  fi  vn  Concilt  oecuménique  le peut,c&  ablblumcnc  inutile  8c  hors  de  propos,pour. 
ce  que  quand  mefioe  on  accoiderbit  que  Diofconis  euft  excommunié  Léon  au  6- 
cond  Concile  d'Ephe(fe,lbnaâion  ne  lai0a»itpas  d*e(be  valablement  obieAee.ar. 
tendu  qu'aucune  des  excommunications  prononcées  par  les  anciens  Papes  n'a  cftc 
refolue  ni  prononcée  qu'en  Concile ,  comme  nous  auons  iuftific  par  la  confcifion 
mcfmc  de  i'aducrfaircjfur  la  fedion  première  de  ce  chapitre,§.i. 

Condnuadon  de  la  Réplique.  Sèû.f,f.2, 

uS^'SSUt  féconde  que  DtofcorM  fut  depofé pour  cet  attentat  au  Concile  de  Chalcedoine ,  O* 
^S^^^prméÀ  toute  etcmitcy  non  feulement  du  titre  de  patriarche ,  rfiais  mefme  du  titre  de  Chre- 

fiien  Cr  de  Catholufue  :  de  forte  que  tant  s  en  faut  que  cet  exemple face  centre  le 

qnd  retonée fur  U  tefie  de  cçux  fu  iaile^uem. 

£  X  A  M  a  N. 
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^  ...  'ilfutnotcà 

caafequcle  prétexte  de  l'excommunication  cftoit  impie,  &  non  acaufcquclcx-' 
communicacion  dVn  Pape  cftoic  ceoucpouriniuUc,â£  illicite  abrolumeoc.  Car 
fi  Léon  euft  efté  tel  que  difoit  Dioiconis, «le Concile  l'cuft  tenu  pour  bicncx- 
Smmuaié.   D'ailleurs  il  cftfaux  que  pouccec  acccncac  ieul,  oùprincipdblliencil 
ikctté  déposé ,  &c  déclare  indigne  à  iamais  de  l'Epifcopat  &  du  titre  de  chreBiem.^ 
vcu  que  du  contraire  appert ,  i.  par  les  voix  des  opinans ,  defqucls  (  à  l'cxceptioa 
des  Légats  venus  de  Rome)  aucun  n'en  fît  mention,  non  pas  meime  lulian  £uef- 
qoedc  Coos  qui  prenoic  qualité  de  Légat  de  Léon.      Parle  diâum  de  la  Sen- 
tence conçcu  en  ces  ternies:  Sfâcèef»i  etuft  ^tmamu^risiUspMiSsCâmès,^ 
éSi  dtfAeïfili$  à  te  fainB  é"  vmuerfd  Concile ,  ^  tonchMt  tem  les  Autres  ftiÛs  dêiUm 
es  preuenu  efiuHt  âffeli  f*r  troù  fois  deU  part  de  ce  fain^i  cr  grand  Synode  -,  n  m  fêitUedm" 
paru  pour'reJPûndre  aux  chjfes  ijHiiestoyent  obieclees ,  tu  es  déposé  ,SiCc.    }.  Par  la  lettre 
du  Concile  à  l'Eglifc  d'Alexandrie  contenant  ces  paroles ,  ^uii  vojlre  reueremejjd- 
€he  ^MéDicfcormauideJlév^HEiteftiiteieomMme^  ttfmdespàitSi 
f^é^idrCimimÊlttî^^ oidre  Eccleftajlitjue,  a  d  abondant  fait  •wirtffieifm^^  Otttme' 
Sjttade,  après  aaoir  ejié  appelé  par  trois  fois,  félon  les  diuins  Canons ,  ^  4  mi^risi  dcj 
comparcir  eft  déposé  y  &LC.   4-  Par  la  relation  à  l'Impératrice  Pulehcria ,  où  le  Concile 
dit  iimpletncnc,  ayant  trouué  Diofcorus  femblablescelui  qui  n  auoit  fotnt  ^  la  robe  de  nop-t.  Macth.!». 
ees.pour  ceU  (t»mre  nos  defirs)  nom  tauùms  dtfiù  éUmédiU  eiinùtidM  5âcerd0ce,càril  met- 
l«f  A  des fcMdÈks  deuant fes fhret  emme  mefcbémi,  ^ U mefebâmiti  s  étmtdi uffûhmdie,^  P&l.f M«t 
nfkfant  par  fnfàMMce  la  leclun  in  lettres  dm  Pmtife  Romain.  Far^uoj  pânrce       «f  '  /«ff 
péis  exhibé  exemple  aux  bons,  il  efl  demeuré  ccmrjît'^  vneftxtuedefel^  pour  donner  terreur^^'^^'^ 
é$tx  delinijuans,  entant  que  par  les  choses  cju  tl a  f  aites,  tl  rc/id  raiÇon pour  noué  qui  tauons  cen~ 
dtimné ,  en  ce  que  fans  aucune  dureté ,  ou  plujioîi  non  tant  que  U  iujlice  exigeait ,  notto  auetts 
fmtencé  cettÊj^lilett  décrets  de  U  femtettee.  Si  rexcommunicatioii  attentée  pat  lui  euft 
efté  la  feule  où  kprincipale  caufe  de  là  condamnation,  les  opinans  dans  le  Concile 
s'en  fuffent.ils  tcus?  &:  le  Concile  en  corps  euft-il  pca  fans  extrême  inconfidcration 
ou  i  n  i  u  A  icc  c  ontre  (ui-mcÛQc  l'omcccrc  dans  l'arrcft  qu'il  lui  fit  ûgoificr»  U  à  l'Egli- 
Ic  dont  il  cftoit  tire'  î 

'  ••••     -'^ftl^-»'  ,      ,    ■  '  •  " 

/  -  >^  >.  '^.^Continttaaon  de  la  Réplique  StS^  t'P 

r  ■ 

Et  U  trotftejmcj  qu'il  y  aunit  ft  grande  différence  entre  tcntrcprife  d'excommu- 
nier les  autres  Euejques ,  Ard^cHcfjucs      Patriarches ,  c""  l^attcntat  d'excommunier 
le  Pape  5  qu  encore  cjuc  Diofcorus  Patriarche  d  Alexandrie  jut  Archthcrctujuc^  zs^  quil 
eut  appYotiuc  en  plein  ioticilc  l'hercfic  d^Eutycl)es ,     condamné  la  doHrtne  Orthodoxe^ 
^  eut  excommunié  ^  CT  non  feulement  excommunié ,  mais  mefme  fait  mourir  Flama- 
mis  Archcmjqiw  de  ionjhwtmople  qui  joujtenuit  U'vrayejoy^  neantmoms  ces  chojes^i^^'^^^^l*^<^0- 
ne  furent  point  mifes  entre  les  principales  eau  fes  de  fa  depofition;  mais  t attentat  cjuil^^Ji^* 
at40tt  commis^  ent,  ( prenant  lui    fon  faux  Concile  d'excommunier  le  Pape,  ^  la  con-  '"""jJ^^J 
tumace  qu'il  y  au'Jit  adiouike  en  m  voulant  pas  venir  rendre  ration  de,  cet  attentat  au-^  "  *• 

/     J    f\    Il  Î.S.Euagr. 

Cottctle  de  Chalctaoïw,.  .,  hift.ccci.  i.a. 


C18. 


Q'Ve  le  fsmâemcM  de  dette  troifierme  refponfe  en  toutes  lès  paities,&  la  confe- 
[quence  que  1  on  en  tire  foyent  entièrement  &ttx,iele  monftre  diftinâemenc. 

Car  1. l'attentat  contrcla  fov  ?.  cite  mis  comme  la  première caufc  de  ladepofitiondc 
Diolcorus.par  Pafchalinnic:mc  à:  fes  collègues  commençant  leur  aduis par  ces  tcr- 
mes.X^^  atteatâts  deDiofcoru*  qui  a  ejlé  Euefque  de  la  grande  Egitfe  d  Alexeadmcwtre  t frdn 
detCMttt  é  teft^BccUfiaftique ,  «ut  efié  rewdm  matùfeftes  t*t»tfârles  chrfes  exMÙteeiem 
Ufwmenfimt,  ^ftrt*IUtipÂmteféfiàmâmtiintlmj\eerutmM  {^funêm 
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Uipons  flufteurs  chofes)  prenant  l  éutorité,  Ausnt  <fue  sâjjembler  auec  Us  Eueffurt  tres- 
aimfz,  de  Dieuk  Efhefe ,  4  irrégulièrement  receu  à  fa  communion  Entjches  qui  ejlott  de  fon  opi- 
nion ,  dr  duûit  efié  dépose  Cânoniquenunt  par  fon  propre  Emefque  nofire  pere  FUmm  ijut  eH 
entre  lesfùnns.  Théodore  de  Tarfc  tient  prcfquc  racfmc  langage  ;  louinus  tuclqoc 
de  Libelle  note  qu'il  cftoit  éccusé  de  be/tmoup  de  crimes  é"  dîners ,  &  qu'il  smûit  (mni  U 
perfidie dtEntyches.  Paulin  Euefque  d' Apamec  en  Pifidie,qu'il  âuoit  tntoUrâhlemem faxii 
contre  U  Dtmtmté.  Mxonius  de  Nyflc  en  Afic ,  qu'il  auoit  ejlé  monftré  detunt  Ustrefen. 
ceUens  Iuges,&  It  f*crê  Sénat  il  nâucit  pas  peu  &  légèrement  failli  contre  Us  diuims  Canins, 
ayant  efgard  à  ce  qui  auoit  efté  iugc  en  la  première  adion  ouDiofcorus  fiit  conuain- 
eu  d'auoir  abfous  vn  hérétique,  &  condamne'  la  foy,  en  la  pcrfonne  de  Flauiaa  Le 
Concile  en  corps  en  fa  relation  aux  Empereurs,  allègue  pour  première  caufc,  qu'4. 
près  fes promejfes  é"  plnfieurs  fermens  il  auoit  empefché  que  ïepiftre  du  Pape  k  Flautan  ne  faH 
rm/«,qui  cftoit  dcfu  vn  preiudicc  à  la  profcffion  Orthodoxe  mamtenue  paricclic; 

pour  la  X.  qu'il  auoit  auec  U  Décret  Synodaljrregulierement  rendu  tant  U  Sacerd»ceMe^ 
U  dignité  d'Abbé  à  Eutyches  malade  de  l'tmpieté  de  Mamchee»^  légitimement  depûsé:  adion 
qui  alloit  dircâ:ement  contre  la  foy. 

X.  La  condamnation  &  meurtre  de  Flauian  font  difcrrement  remarquez  entre 
les  caufes  de  la  depoficion  deDiofcorus,  i.  par  Aquilas  Euefque  d'Eudoxiade.difant 
qu'i  1  le  reconotffoit  iuftement  condamné,  pource  que  contre  les  règles  il  auoit  tpmdamné t Eutf 
que  Flauian de  bien-heureufe  memoire.?zr  Zcnodotus  Euefque  de  Tcrmi/re.rcmarquant 
qu'il  nedeuott  pass  indigner  s  tl  fuccumboit  en  vn  iufie  ingénient  ,  lui  quiâuoù  iniquement 
condamné  i  Euefque  fUutin  de  fatncle  mémoire  que  l'on  n  auoit  nullement  menftréellredtgne 
de  condamnation.  Sabbas  Euefque  de  Paltos  que  iuftement  cr  fainclcment  les  fatncfs  Pères 
a  Gia.44.  Muoyent  condamné  U  nouueau  Cain  '  Diofcorus.  Ec  Efaïe  Euefque  des  Elaïces ,  que  pour  les 
chofes  qu  il  auoit  commtfes  contre  l' Euefque  de  fainde  memoirefiauian,il  entendoit  par  la  bon- 
h  Mitih.7.  ».  che  de fa  petitejfe,la  voix  du  Seigneur  ^,  de  tel  iugement  que  vous  aurez  iugé  vont  ferez  ingez. 

Mais  quand  aucun  d'eux  n'en  cuft  fait  mention  ,  perfonne  ne  le  deuroit  trouucr 
eftrange,car  IcConcile  n'auoit  plus  en  la  3.aaion  bcfoin  de  iugcr  de  ce  qui  auoit  cftc 
iugc'  en  la  premierejOÙ  la  fcntence  de  Diofcorus  contre  Fiauian  &Eufcbe  de  Dory- 
lee  auoit  cftc'  ca(rce,&  lui  dépose  par  arrcft  des  luges  qui  auoycnt  ^tononcé,Feuque 
FlauiÀn  de  religieufe  mémoire,  (jr  Eu febe U  trefreuerend Euefque , parla  recerche  dtsaSes  CT 
informations  parla  voix  /  aucuns  de  ceux  qui  auoycnt  efte  UsconduBeurs  duSynode  d alors 
confeffans  que  l'on  a  failli,  é"  qtt'Hs  ont  c(lé  vainement  depofez,  n'ayavs  en  rienfatUi  contre  U 
foy,tl  appert  qutls  ont  efté  iniusiement  depofcz.cr  noua femble  (félon  U  pUiftr  de  Dieu)  qu'il  eft 
c  Mirciin.  j^j^g ^ ^oftre  Ires- diutn  *^es -pieux  Seigneur''  le  trouue  bon  que  Diofcorut,Scc.t0mbe/it  en  U 
mefme  peine  de  parle  f«cré  Synode  félon  les  Canons  ,  ayans  aeftreeïlrangez  delà  dignité  Epi" 
fcopale^  toute  la  fuite  de  cet  affiire  ayant  a  eftre  notifiée  au  diutn  fommet ,  c'cft  à  d  irc  à  l'Em- 
pereur. Sur  quoy  tout  le  Concile  s'eftoit  cfctié/impie  fuit  teufieursiChriJt  a  déposé  Di»- 
fcorus;  Dieu  a  déposé  le  meurtrier;  Cefte fentence  eft  iufte\  ce  Synode  eft  iufie\Le  Sénat  eft  tufte-. 
Dieu  a  vengé  les  Mariyrs,àLC.  Et  voila  la  raifon  pour  laquelle  PafchaHn  6c  la  plu/part 
des  autres  opinans  en  la  3.aclton  n'ont  fait  aucune  mention  de  la  dcpolîrion  ni  du 
meurtre  de  Fiauian  parDiofcorus,à  fçauoir  qu'il  auoit  dclîa  cfte'  condamne  pour  ce- 
la &  mis  fous  la  garde  des  Officiers  de  l'Empereur;  tellement  que  par  vnc  fraude 
manifcftc  la  Rcpliquc  a  dilTiraulc'  le  premier  iugement  rendu  contre  Diofcorus  fous 
le  bon  plaiûr  de  l'Empereur ,  pour  faire  croire  que  le  Concile  auoit  eu  peu  ou  point 
d'cfgard  aux  chofes  portées  par  icelui. 

lufqu'ici  i'ay  iemonftre'  la  nullité  du  fondement  que  la  Réplique  pofc  à  {k 
troiliefme  rcfponfc,  &  ne  merefte  plus  qu'à  vérifier  la  nullité' de  la  confequcn- 
cc  qu'eU'en  prétend  tirer  :  car  quand  il  feroit  vray  que  le  Concile  n'auroit  fait  au- 
cune mention  en  fon  iugement  des  attentats  de  Diofcorus  contre  la  foy  &  con- 
tre Fiauian  ,  s'enfuiuroit-il  pourtant  qu'il  ait  creu  l'excommunication  pronon- 
cée contre  Léon  vn  crime  plus  grand  que  l'herelic  &  l'homicide  ?  I'ay  d'autant 
plus  de  pitic'  de  ces  imaginations  que  ie  les  voy  réfutées  par  toutes  les  procédures 
du  Concile;  veu  que  i.  fi  Pafchalîn  (qui  eft  le feul opinant  en  l'aduis  duquel  on 
trouue  quelque  mémoire  de  l'excommunication  du  grand  Leon)euft  crcu,que cet- 
te equippee  euft  cftc'  le  plus  grand  mal  de  Diofcorus ,  ne  l'euft-il  point  cxaggere'fc- 
lon  que  Icrcqueroit  &  la  grauité  du  fait  &  Ton  propre  eroploy  i  au  contraire  il  fe 
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contente  de  faire  rapport  des  charges  félon  l'ordre  du  temps  auquel  Diofcorus  en 
*crtc  prencnu.  marq-jant  i.  la  reftitution  d'Eutyches  deuant  qwc  le  Concile  euftco, 
nu  de  fon  fait  1.  L'cmpcfchcment  qu'il  auoit  apporte  contre  fon  ferment  à  la  leAu- 
TC  des  lettres  du  Pape,  d'autant  que  tout  cela  eltoit  arriué  fan  449.  Puis  adiouftc 
f  aune  c^ue  far  Us  dernières  chofes  H  a  ttré  su  delà  de  /i  f  remure  tr.nf^ref^tçn  ;  e„  tl  ^/u 
[sMdice  de  dénoncer  C  excommumcmo»  contre  le  tre(féUHa  &  trejfscréArcheuefque  de  Ufran 
âeRome.  Uonjsuec  ceU  flufteurs  requeftes  f  ^jans e^frefc^teet cnl 

treluy  mu  fstn£f& grand  Synede ,  &  ejiant  affelé  (anom^uement .  vue,  ^  deux  &  troù  fou 

taries  EuePi,.es  très,  atrnez,  de  Dieu  Un  a  fotmobey,fH<juê(  comme  il  eJieHident)p»rfop^^ 
fre  conjciemei  CT  ^  lUegtttmemcnt  admis  ceux  qui  auoyent  ejié  légitimement  depoÇeipardluers 
Synodes,  Sec.  1*  >«n  ^  j    r  •  . 

le  pourrois  alléguer  que  dans  la  copie  de  ce  iugcmcnt  enuoyee  par  le  Pape  Léon  '■- 
aux  Eucfques  des  Gaules ,  &  donncc  au  public  par  Icdodc  Sirmond  la  claufc  qui 
parle  de  l  excommunication  du  Pape  ne  fe  trouuc  poinr  ;  mais  la  voyant  allceucc 
par  Euagrius',  par  les  Papes  Nicolas"  ,.  &  Adrian'z.  &  parle  huidiefme  Con-  «  Lj-c*. 
cile  \  i  cncime  pluftoft  a  croire  que  Léon  lu:.mefme  lauoit  fupprimec  ne  roulant  ^ 
pas  qu'il  paruft  nen  à  nos  Euefqucs  du  traittcracnt  que  Diofcorus  lui  auoit  foit  le  îg-«"*' 
dis  donc  que  ces  ?«o\cs  ,ti  a  tiré  au  delà  de  fa  fremteretranfgrejT^^n ,  ne  ûgnificntpzs'^ 
que  les  chofes  qui  fuiucnt  confidcrees  en  elles  mcfmes,  aycnt  cûc  pires  que  les  prc. 
ccdcnrcs  ;  car  la  contumace  &  l'admilfion  des  depofcr  font  fautes  contre  les  Ca- 
nons.a^  partant  moindres  que  l'hcrcUe  ou  l'homicidc,mais  qu'elles  font  arriuces  les 
dernicres,&  vnc  preuuc  indubitable  de  l'endurcilTcment  de  Diofcorus  âc  de  fa  pcr- 
feucrancc  au  mal.  loint  que  s'il  feloit  croire  que  les  crimes  derniers  notez  par  Pa- 
fchaân  f  uffent  les  plus  atroccs.il  s'cnfuiuroit  que  le  mcfpris  de  comparoir  à  l'alfigna        •  ^  «t 
tion  du  Synode  fur  les  requcllcs  des  Clercs  Alexandrins ,  auroit  cllequclquc  chofc 
de  pis  que  1  excommunication  du  Pape. 

►        Le  Concile  en  fa  relation  à  l'Empereur  auant  que  toucher  à  l'attentat  con- 
tre Lcon,  fait  mention  de  quatre  crimes ,  afçauoir  du  mefpris  fait  aucc  parjure  pat 
Diofcorus  de  la  lettre  du  Pape  à  Fiauian  .  de  la  reftitution  d'Eutvchcs  hetctiquc 
du  traitement  mique  fait  àEufcbe  de  Dorylce  ,  de  la  reftitution  de  diuetfes  per! 
fonncs  dcpolcesiuftcraent ,  Se  aprcs  auoir  fait  mention  de  l'excommunication  ict, 
tec  contre  le  Pape ,  adiouftc  la  remarque  de  l'impenitcnce  &c  de  la  contumace  de 
celui  qui  l'auoit  attentée ,  en  la  mcfme  manière  que  dans  la  relation  au  Pape  après 
auoir  remarqué  la  condamnation  de  fiauian  &  d'Eufebe ,  de  la  reftitution  d'Euty- 
ches,dc  la  depofition  des  vrais  pafteurs,  de  l'eftablilfcraent  des  loups  en  leur  place 
&  de  l'excommunication  de  Leon,Ies  Percsadiouftent,  tlfaloitfe  refentir  de  ces  ch^ 
fes.tl  faloit  demander  mifertcorde  auec  larmes,  mais  tl  s  en  refiomjfoit  comme  de  chofes  hono- 
rabies,  decrachant  U  lettre  de  vojlre  fatnileU  &  sofpofant  à  tom  les  dogmes  de  la  'venté  •  de 
façon  que  (fi  l'on  deuoit  cftimer  les  démérites  félon  qu'ils  font  reprefentcz  par  or- 
dre) il  feroit  nccclfaire  d'auouër  que  la  contumace  de  cet  homme  fuft  plus  dctcfta- 
ble  que  fon  attentat  contre  le  Pontife  Romain  ,  voire  que  l'on  herefic  &  fon  homi- 
cidc:cc  qui  eft:  auflî  contraire  à  l'hypothefc  de  l'aducrfaircqu'eftongné  de  la  raifon- 
Ic  Concile  s'eftant  llraplemcnt  proposé  de  fuiure  l'ordre  di^  temps  en  la  déclarai 
tion  des  caufcs  de  fon  iugcmcnt  ;  &  ayant  co  fa  lettre  au  Pape  voulu  finir  par  le 
mcrpris  de  l'epirtrc  de  Rome  à  Fiauian.  3c  l'oppofition  de  Diofcorus  à  la  vérité 
pourcc  que  ce  mal  qui  auoit  deuancé  le  reftabliffcment  d'Eutyches  U  la  condamna-' 
tion  de  Fiauian  continuoit  plus  que  ïamais. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se6i.s.§.jf., 

Diofcorus  {dtt  Anatolttts  Archeuefjue  de  Conf^mtriople parlarit  au  Conalt  del'.X^Z. 
Chalcedoine)  n'a  point efté  dcpofépour  la  foy  ,  mais  poiirce  qu'il  auoit  ex-  '  "  *  " 
communié  Monfcigneur  l'Archeuefque  Léon,  &  qu'ayant  cdé  cite  par 
trois  fois  il  n  a  point  voulu  comparoiftrc. 


AN'»     j .  a 
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CEtte  repartie  d'Anatolius  a  cftc'  fort  prcffcc ,  d'vnc  part  par  les  aducrfaires  dit 
Concile  de  Chalcedoine  ,  coOime  remarque  Lconcms    ,  qui  s'efforce  en 


^a7fnouTt'c.,fMeDipfcpr»sa^  point  efté déposé fotirUfffy.  D'autrepart  par  les  Papes,  Nicolas i.  en 
iettc  i  M.  «I      epiftre  huiftiefcnc,  &  Adrian  x.  en  fon  epiftrc  au  Patriarche  Ignace ,  &  au  Coo- 
li  SVrt'yôs  Clic  Romain  j  tellement  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonncr  fi  la  Réplique  U  tous  fcs  adho- 
rcnrspcnfent  j'en  preualoir. 

Mais  tous  ceux  qui  font  parade  d'vn  difcours  efchappc'  à  ce  Prélat ,  en  eufTenr eu 
honte  s'il  leur  euft  pieu  fe  fouuenir  de  l'occafion  qui  auoit  amené'  Anatolius  à  Icfai- 
re.  Car  au  lieu  que  l'on  prcfuppofc  qu'il  parloit  d'vn  profond  rcfpcd  enucrs  le  Pmo^ 
j  il  procedoit  d'vn  dcffein  fufpca  contre  la  foy  qu'il  auoit  glorieufcment  dcfcadoë. 

Dcclarons-lc  plus  particulièrement. 

Le  vingtdeuxicfmc  d'Oftobre  451.  au  commencement  de  Tai^ion  cinquiefme, 
k  Ceftoit  le  lean  Euefque  de  Germanicieen  la  Prouincc  d'Euphrate ,  ayant  repre/cnté  que  la 
lien  delà  niif  confeflîon  de  foy  n'eftoii  pas  û  complète ,  que  les  hérétiques  n'eu/îcnt  moyen  de 
lîorTus  1  la  foufcrire  en  gardant  leur  fentiment ,  Anatolius  demanda  fi  le  Concile  s'en  con- 
pcuteftrcquetcntoit,  &  là  dcflus  d'vne  voix  fut  cric' qu'elle  plaifoit  à  chacun  ,  que  quiconque 
le 'Upçtî!'  ne  s'en  contentoit  pas  eftoit  Neftorien.  Les  Légats  de  Rome  qui  voyoyent  que  ce 
plu*  »ioieot  concert  tendoit  infenfiblemcnt  à  annullcr  tout  ce  que  le  Concile  auoit  fait  en  l'a- 
cuBtte  iciB.  ^.^^  prccedenre.approuuant  l'epiftrc  du  Pape  Léon  inûftcrent  à  ce  que  fi  les  Eue(? 
e  «olMn  4.  ^^^^  s'y  accordoyent  pas  on  leur  donnaft  '  lettres  de  congé'  ;  6c  les  luges  ordon- 
/»-.  -V),.*.  nerent  que  certain  nombre  concertait  aucc  Anatolius  en  quelle  façon  la  ConfcC- 
ÎwmI  ftiT  efcrite.  Au  contraire  les  Euefques  proteftcrent  qu'ils  la  trouuoyent  bien 

**  faite,  &  pource  que  lean  Euefque  de  Germanicie  s'eftoit  derechef  approché  pour 
parler  aux  luges,  crièrent  d' ?n  accord,  ChéffîcT^Jjors  Us  NeJlorieHs ,  ch*jfet.  hors  les  enne- 
mû  de  Die»,  comme  fi  ce  perfonnagequi  dcfiroitque  le  Concile  apportaft  toutes  les 
précautions  neccffaires  pour  euitcr  quelque  nouueau  trouble  ,  le  fiift  par  ce  iuftc 
(bin  déclare'  Neftorien.  En  fin  après  de  grandes  clameurs  les  luges  prindrenr  la 
parole,  d  1  fan  s,  Dtojcârui  difoit  tjutl  éueit  condâtnnè  FImUm^,  pffune  ifu'il  difoit  qu'il  y  mmoU 
deux  Mâtures  t  (ce  qu'aulfi  le  Pape  Léon  enfeignoit  difertement)  *r </ç^î«tt«ji4 
de  deuxHAttires,(ct<\y\\  mettoit  à  couucrt  l'opinion  d'Eutyches  qui  difoit  que  lelus 
Chrift  eftoit  compose' deux  udtures ,  mais  en  telle  façon  qu'il  n'y  auort  plus  en 
lui  denxnitures,  mais  vn  tempérament  d'iccllcs,  tout  ainfique  l'oxycrat  eft  vn  mef- 
lange  de  vinaigre  &  de  fucre.qui  n'eft  proprement  ni  vinaigre  ni  fucre,  mais  vn 
compose' des  dcux:&  contre  cela  Anatolius  qui  fauorifoit  Diofcorus  duquel  il  auoit 
cfte'  Nonce,  oppofa qu'il  n'auoit  point  eftc'  condâmn'e pour  U  fvy.  Si  ceux  qui  iaâ/leoc 
fur  ce  difcours  inconûderc  &  combatu  taiit  par  les  Lcgats  de  Rome  que  par  l'cue- 
nement ,  auoyent  daigne  renoncer  à  leurs  preiugez  pourroycnt  ils  l'ouïr  feulement 
Tansdefdain  ? 

]'ay  défia  monftré  que  les  Légats  eftoyent  du  fentiment  dè  lean  de  Germanicie 
&  des  luges,  aufquels  Anatolius  contredifoit  formellement.  luftifions  encore  que 
l'euenemcnt  a  ruine'  la  repartie  d'Anatolius. Apres  qu'il  l'eut  defgorgee,lesIugesde* 
manderent,fi  IcsEuefquesapprouuoyent  l'epiftre  du  Pape  Leon.5^  tous  en  ayans  fait 
proteftation.ils  infifterent  que  donc  les  chofes  qui  auoyent  eftc'  inférées  en  icelle  le 
fufTent  au/fi  en  la  confcffion  de  foy.  A  quoy  tous  vnanimement  s'eftans  oppofcz  les 
luges  dirent  que  de  ces  clameurs  rapport  fcroit  fait  à  l'Empereur,  vers  lequel  Bero- 
'  nicianus  leSecretaire  fut  enuoyc,&  eftant  retourne  fur  le  champ,rapporta,quc  l'Edt^ 
pereur  ordcnnoit  qu'à  faute  de  confentir  par  le  Concile  à  ce  que  U  confefllon  de 
foy  fuft  efclaircie ,  le  Concile  feroit  alTemble'  en  Occident,  qui  eftoit  ce  q  ie  Ic$ 
Légats  auoyent  requis ,  que  les  Orientaux  auoyent  le  plus  en  horreur.  AulK  /es 
Euefques  s'cfcrierentau  contraire,  comme  nous  auons  remarqué  fur  la  Se^îioa 
71.  du  chap.  vingtcinq.  Mais  aptes  vn  afifez  long  débat  les  luges  ayans  fut  cette 

rcmonfttancc. 
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rctnonftrancc ,  Diofcorm  difoit  >  le  reçois  la  croyance  que  le  Fils  de  Dieu  cft  dd 
deux  natures,  mais  ie  ne  reçois  pas  qu'il  y  aie  deux  natures.  Or  le  treffunil  Archtkeffue 
In»  dit  qu'il  y  a  en  Clirift  deux  natures  vnics  fans  confuiîon ,  fans  conucrfidn ,  fans 
dmiûon  en  vn  mcfmc  Fils  vntque  noftre  Sauueur  :  lajurldû/tc fuinez^veus^  U  trejptwci 
LcononDio'iCorui?  tous  crièrent,  comme  Léon  tinfi  croyons-aoïéi  ;  ceux/fui  coHtredtftMt  font 
^HtjihidMiftes  ,  Léon  a.  orthodoxement  exposé  Ufoj\  ôc  les  luges  ayans  réplique'  douce- 
ment, idioufie:^  donc  à  U  définition  de  fay  félon  le  iugement  de  noflre  treffunéi  Léon,  <jntly  à 
dtuxHitures  vnus pins coni$er(ion,fMs diuifton^puis  confmfion  en  Chrifi  ;  en  fuite  pnndrcnC 
ancc  Anatolius  &:  les  Légats  de  Rome  lîx  Prélats  d'Orient ,  quatre  d'Afie ,  deux  de 
Ponte, trois  d'Illyric,     trois  deThrace  qui  donnèrent  la  dernière  petfcdion  à  la 
confeflîon  rcflifec  du  commencement  par  Anatolius  &  par  la  plufpart  des  autres,  fie 
l'cnchaflcmcnt  en  iccUc  des  claufcs  de  l'cpillrc  de  Léon  cxclutiues  du  fentiment  de 
DiolcorusSc  de  fcs  expreilîonSjfut  vn  tacite  démenti  donne  du  conCcntement  mef^ 
ne  d' Anatolius ,  aux  paroles  qu'il  auoit  lafciiecs  à  la  volcc  ,  Diofcorus  n'a  point  efié  dt- 
f  osé  peur  U  foy. 

Ce  que  coniîderant  l'Empereur  luftinian  difoit  crcs-gralidracnt  &  prudemment,  j 
qa'ilfiHt  que  ceux  <f»i  recerchent  l*  vérité  prennent  g»rde  que  jounent  quelques  chofes  fontcapp.  ad  om- 
diies  és  Synodes  par  quelques  vns  de  ceux  qui  s'y  trouuent ,  ou  par  éfjeition,  eu  p*r  contrariété,      ,"5  ^ 
#x  pAr  Ignorance  i  que  perfonne  ne  prend  garde  aux  chofes  dites  particulièrement  par  quelqu'vn, 
maà  feulement  à  celles  qui  ont  efié  défîmes  par  tous  et  vn  commun  accord ,  parce  que  fi  (félon  ^   i^,  <iefen>: 
*  eesgent}àHelquvnvouloit prendregardeàtellescontrariete^l^chaq'ieiiynode  ferotttrouué  /o»  fc"»"  d'ib*» 
fjfuertirjot-mefme.  Ft  en  \  n  autre  efcrit  cite  par  Facundus*,  q  j'// faut  que  ceux  qui  ont  ^^^^^  ^ 
vne  droite  intention  conoiffent  qués  Synodes,  les  chofes  qui  foit  d'anuiture  dues  par  quelques  j.cipp. 
vns  deuant  Le  parfait  lugtment  font  définies  par  celles  qui  de  U  part  de  tous  e»femlfle  font  défi- 
nies tô-  l  ordre  dernier  quoy  quelles  apparoijfent  dijfonantes  a.  faduù  commun^quen fin  S.  Ana- 
tolius a  dit  que  Diofcorus  n'a  pM  efié  condamné  pour  la  foy ,  cr  n'a  ni  fait  cela  en  preiudue  am 
commun  aduu  du  Synode^ni  na  deliuré  de  condamnation  Diofcorus  demeurant  en  la  peruerfiti 
d Eutyches  ;  car  fi  l'Empereur  s'cll  trompe'  en  ce  qu'il  a  cftime'  qu' Anatolius  auoit  die 
cela  dcuanc  le  jugement  de  Diofcorus  veu  qu'il  l'a  dit  huit  iours  après ,  fa  confédé- 
ration ne  laifTc  pas  d'cftre  fondée  en  vérité  &  iuflicc;  &  l'on  fcroit  beaucoup  mieux 
fans  nous  cftallcr  des  parolcs^nal  digérées  par  ccPrelat,  de  cerchct  (commc^Fa-  ^  iib.5.a|.- 
cundus)  dcscxcufcs  dcfon  inaducrtcnce  pour  relpondreà  ceux  qui  obicc^oyent 
qu'4«  Conctlede  Chalcedome  ^^natolius  a  approuuéla  perfidie  de  Diofcorus  qui  lui  auoit  efié 
commune  auec  Eutyches ^prononçAnt  qu'il  n  auoit  point  efié  condamné  pour  la  foy  \  que  cela  ncj 
touche  pas  le  crime  d  herefie  qu'en  quelque  part  il  ait  bien  pensé  de  Diofcorus  veu  que  S.  Anato- 
Uns  n'a  pus  approuué  la  perfidie  de  Diofcorus ,  mais  plufiofi  l'a  voulu  excufer  de  la  perfidie  mef 
nte.ér  qu  autre  chofe  efi  excufer  vn  heretique^à  caufe  qu'on  le penfe  Catholique, ô"  autre  chofes 
spprouuerl'hereftemefme  é"    défendre .  ce  qu'il  répète  au  fîxicmc  liurc  3£  au  fcptiemc 
chapitre  ttoiiicme.  AulFi  en  ce  temps-là  on  ne  s'imaginoit  pas  que  l'herefie  full  vn 
crime  vcnicl  à  comparailon  d'vnc  excommunication  contre  vn  Pape,  ni  que  Ter- 
reur peufl  efchappcr  la  condamnation  d'vn  Concile  qui  s'occupcroit  à  relcuer  l'in- 
tcrcÂ  d'aucun  homme  pour  iude  qu'il  full  :  moins  encore  qu'Anatolius  creull  que 
Diofcorus  fuft  hcretiquejSd  que  neaiumoins  il  cull  elle  condamne  pour  vn  autre  fu. 
icc  que  pour  fon  endurcifTement  en  l'impiecc.  Mais  les  temps  font  changez  comme 
les  iugemcns  des  hommes,â£  la  vente  feule  demeurera  coniïante  &:  triomphante  &  ^  ^.^^^ 
des  hommes  prcoccupe'sdcprciugc's,&  attaches  .ilachaincdc  leurs  propres  intercfts. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^.^,  §.f.  Z'JS'TI'- 

Et  le  Concile  de  Chalccdotne  en  tcpiftre  au  Vajx:  Ltvn  ,  Apres  toutes  ces  chofes  "^.  ^P^itm 
il  a  cftendu  fa  felonnic  contre  celui  mcfme  autjuel  la  garde  de  la  vigne  a  ^  7;' 
cfté  commife  par  le  Sauueur,  c'eft  à  dire  contre  ta  Saindeté ,  &  a  médite  "'^  ^  "T 
ync  excommunication  contre  celui  qui  vaque  à  vnirlc  corps  de  TEelife.  " 

Examen. 

Eu  que  les  paroles  du  Concile  battent  en  ruine  l'hypothcfe  de  la  Réplique ,  il  p,"° ^  .^"jjj^^ 
cft  neccffairc  de  les  rapporter  CQ  leur  entier  pour  donner  à  la  veriic' fou  plein  ad  iLa. 

V  u  j 
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auantage,Zr  Prefideat  de  U  vUU  d  AUxA»drie  (difenc  les  Pcres)  4yAJit  commis  AUfwsMAMt 
a  flufuiêTS  chofis  gritites ,  m  defcouuert  Us  frtTiùerei  p^r  Us  fécondes  :  car  contre  toute  U  '  co/iiu  - 

n*j$ce  des  C  tuons  il  »  dépose  et  biefiheureuxM  entre  Us  féin^ls  U  fajleur  de  Co/isi*ntinofk^ 
fUuUn  pre/èntdJatU  foj  Afojlolique.é'  tEueffue  tres-nmè  de  Dien  Eu^cbf,  0-  «  ah  fous  firU 
jisteace dt  f*  tyrénmie  Eutjcbes  condâm/ié f>our  impiété ,(j^Ufa  rendu  U  dign-'ié  qui  /«/  auoit 
eflê  {comme  4  va  indigne  de  Ugrece)  ofiee pervofire  funHetè^à"    fomme  comme  vn  fengUer 
b  PfjL8o.M.  b j'^rouche  ft  ruent  fur  U  vigne  e  renuerfè  U  meiUeur  pUnt  cjuti  e  trouué ,  (jr  e  introduit  celui 
qui  Auait  ejlé  errecké  comme  infructueux  j     a  retranché  ceux  <fui  euoycnt  des  fentimeis  d^j 
pafitur  ér  *  (fieblt  furies  brebis  des  loups prouuez.  tels.  Et  auec  toutes  ces  chofes  tl  a  encore^ 
c  Mi»h.ii.4i.  gj}g„^f^     manie  contre  celui  a  ijut  la  '  garde  de  la  vigne  auoit  eflé  commife  fer  /o 
Sauueur^  &c.  Difcours  qui  iudific  concrc  cctce  ncgatiuc  de  la  Rcpliquc  ,  Cequc^ 
niofcorus  eflott  arcbihereticfue^é'       apprenué  Iherefie.cr  condamné  la  doéirtne  Orthodoxe^, 
^  non  feulement  excommunié, mais  fait  mourir  flauian.ne  fut  pas  mis  entre  les  priHctpnUs  ctu- 
fesdeja  depo/itioni  que  la  preraiere  caufe  de  ceccc  depontion  fut  l'herelic  ,  la  l'econde 
le  traittement  outragcux  fait  à  Flauian  ;  tellement  que  la  troilîcmf  en  ordre  Toit  du 
temps  foitde  la  coafequeacc  etloit  necc-naircment  rcxcomrounicaciun  du  Pape, 
qui  eft  oppofc  à  Diofcorus  fanglUr  deltruâcur  de  U  vigne  comme  garde  d'iccllc ,  noa 
a  Suschap.if  fculcjinais  la  plus  auancec,  ÔC  pour  cette  caufc  attaquée  psLïUfanglien  comme  ^  Ai 
cftc  prouuc  c'-dcffas. 

Fiez-vous  maincenant  aux  citations  de  ceux  qui  s'afTcurans  fur  leur  grande  répu- 
tation, 6c  fur  i'clclat  de  leur  dignirc',  croycnt  que  la  première  fermera  la  bouche  a  /a 
vente',  &c  te  Iccond  cfblouïra  les  yeux  de  tout  le  monde,  comme  13  Dieu  n'clloïc  pas 
le  garand  de  la  vérité' ,  de  mefmc  qu'd  en  eft  la  fourcc ,  &  ne  pouuoit  affermir  U 
veuc  des  plus  imbccilles  pour  apperceuoir  ks  artifices  que  l'mtered â^h paillon 
fuggerenc  à  U  prudence  mondaine. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sedl.j.  JT.  â, 

Lai"nu7'"git        fclonPautrc  édition*  contre  toi  qui  te  haftes  dVnir  le  corps  de  l'Eglifc, 
V  •»«•  n      c'ej}  à  titre  contre  tôt  cjut  tiens  le  corps  de  CE^tfe  en  vnité.  Cur  c*efl  vne  phrafe  commttne 
««râ)Xo^"v*d  aux  Grecs  de  dire ,  fe  hafter  airdlS' eiv  ou  <P^aéo^^    de  faire  quelque  chofe ,  pour 
ÎLtX'Tt"^  fZ/re  faire  quelque  cho(c  :  comme ejttand  t Empereur  lnjhntan  "'cent  au  Pupe  lea»- 
"''•^■^^    fur  nommé  Mercure  ."Nous  nous  femmes  haftcz  de  fouGncrtrc  &:  dVnir  tous 

apud  Hcro  ' 

diin.1.7.  &in  les  Pi  clats  du  territoire  d'Orient  à  voftrc  Hcgc  ,  ^o^rt/zr^,  Nous  auons  vni 
niar»!  de  fid,  COUS  Ics  Pfclats  d'OficHt  à  voftrc  (iegc }  îy*  comrtic  cjuand  le  Conctlc  de  Hicrufu- 
^il^rp"u  ^<^'dii'^,  AnthuTie  s'eft  hafte  de  nous  ietter  en  vnc  pire  tcmperte,^ow  ^i/jr, 
A*«"!r  •    Anthime  nous  a  ietté  en  vnc  pire  tempcllc. 

•ncrl.i. 

c  C  .d  luft.  Examen. 

libj.tn.i.f.8, 

d  •r.',  ^  A  Cceprant  Tvnc  &  l'autre  de  ces  leçons  pource  qu'elles  rcuicnnenr  à  peu  près 
^^'/j^.^  mcfme  fcns,  ie  rcrpons  que  le  crji  àdire  àc  la  Réplique,  cil  l'cxplicacioa  de 

?->4«<  Concil.lon  preiugc  &c  non  de  l'intention  du  Concile:  car  les  Ph  lolophes  Içaucnt  fort  bicti 
c'oacii  c«n  *li*^lc^'^hores'quiyî'^«/,&rontcncorcdansra(5lcdeleurprodudion,ne  font  pas 
*antiBop  fub  *  en  eftàt ,  m  ne  peuucnt  cftte  dites  fattesi  tellement  que  ce  à  quoy  le  Pape  vaquoit^ 
e'inficrt      ^     *'  P'""^"'^'^  P^'r     foins  oUant  le  retour  de  rvnicc'.tl  ne  la  pouuoit  mainccoir 
>  iQ  raâû  clTcr       TIC  de (ia  retournée  a(£^ucllement,&  quand  cllcaeltéreilablic  tlnel'a  pas  main- 
tenue fcul ,  m  en  toutes  chofes ,  vcu  les  querelles  qu'il  a  prilcs  de  gayetc  de  cœur  ÔC 
par  pui  c  ialoufic  concrc  Anatolius.Mais  on  vouloir  à  toutes  auantiires  attribuer  aux 
Pcres  de  Chalcedoine  que  le  grand  Léon  cftoit  le  centre  de  l'vnité  ér  communion  Et~  i 
cUfiaJiiejue ,  &  qu'ils  parlafTcnt  a  nolhe  mode  ,  c'cft  à  dire  vn  bngage  qu'ils  n'cnteiw 
dcycnt  pas  ni  ne  pouuoycnt  entendre, veu  que  le  Di(^ionaire  n'en  efloïc  pas  trouué 
de  leur  temps.  Quant  à  la  phrafe  Grecque  mdJS'Hr  ne  fignifie  nulle  parr  fimplcmcnt  * 
faire ,  n^^lisp^cmlcrcmcnt  f4lre auec  diligence  y  &c  lecundt  ment  auec  ajfeclton  i  puuice 
que  noftrc  affeftion  nous  meut  à  faire  les  chofes  que  nous  detîrons ,  le  plus  protn- 
ptemcnt  que  nous  pouuons ,  ô£  vaincre  toutes  fortes  de  rciardcmeiis.  Ainli  ce  que 
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luftinian  a  dit ,  nous  nous  fommes  héftezde  ftufmettre^  ne  fignific  pas  fîmpicment ,  nout 
tMHsfomfmù,n\z\s  n»HS  auohs  âfporté  tout  foi/i  ifo$^mettre:&c  ce  q'ie  le  Concile  de  Icru. 
falcra  a  cicric  d'Anthimus,// seft  hdjlé  de  naus  ietter,  n'cquipollc  pas,  //  nous  dUtté ,  car 
cclacuft  cftc  faux ,  la  chofc  n'cftant  pas  arriuce ,  mais  //  4  fatt  tê»s  fis  efforts  four  nous 
ieiterdâns  U  Umpejle.  Voila  pourquoy  ce  que  la  Réplique  allègue  de  la  propriété  des 
phrafcs  Grecques  ,  eft  vn  argument  de  fon  infufKfancc  à  Tcxpliqucr ,  &  de  fon  ira- 
puiflàocc  k  rc(bondre  à  fcs  aducrraircs.  .    .  .     -    .  • 


DE   LA  COMPARAISON  T>  F  TAPE  ♦ 

auec  les  autres  Patrtarches.  V 

'  -JtllJ,»»»!»  .... 

C H  A  p  I T  R  E  X  X  X.  de  la  Réplique. 
Suitte  de  la  rejponfê  du  Royi'  '--^ 

QuclquVn  eftoit^il  dccheu  pour  hereflc  ou  pour  fcliirme ,  de  la  com-^ 
munion  d VnedcsEgliles,  (ie  ne  di  pas  dVne  des  premières  qui  eftoycnt 
les  ficges  des  quatre  Patriarches ,  mais  de  quelconque  autre  de  celles  qui  ..f 
c/loycnc  beaucoup  moindres)  (oudain  que  cela  cftoit  cognu ,  il  eftoit  rc-*"  » 
pute  exclus  de  la  communion  de  toute  l'Eglifc  Catholique. 


*v  RfePLIQVE.    Sed.  I.     i:...^ ^ 

7/  ny  auoh  encore  au  temps  de  S.  Augujîin  rjne  trois  vrxis  fnges  patriarchaux  en  . 
r Eglifc  ,  c'ejl  à,  diu  mueftii  de  luïifdicîion  pMrumkdc ,  ajçauoir  Rome  »  Alexandrie^  ^ 
O*  Antioche,  ,  ,,,v  •    ^  u        '^I,  \ 

Examen.  .  * 

SA  Maicftc' ayant  propofc  dans  fon  difcours  la  pr.irtique  d'vn  ordre  fi  confiant  en  •  • 
l'anciquitc  qu'il  ne  pouuoir  eftrcni  rcuoquc  en  doucc,ni  combattu  auec  apparen- 
ce, la  Réplique  s'cft  tournée  à  poin:ilIer  fur  vn  petit  inc:dcnr,'&  lui  faire  vn  procez 
jfur  le  nombre  des  lîcgcs  principaux  qu'elle  auoit  trouué  bon  d'cftcndrc  iufqucs  à 
quatre,  avant  efgard  à  ce  qui  s'cft  obfcruc  dans  la  plus  profonde  paix  de  l'Eglile  de- 
puis l'an  iufqucs  à  l'an  4^1. qui  vid  le  premier  eleuement  aflcurc  de  lerulàlcm  fur 
Ocfarec  de  Paleftinc  ;non  pas  que  dc's  l'an  jSi.  le  nom  de patrurcfjefad  attribue  aux 
condu^eurs  de  l'Eglife  Chreftienne ,  mais  pource  que  dans  l'mrerualle  que  ie  viens 
<lc  marquer  ils  aucyent  commence' de  leporteti  car  du  coramcnccmcnc  il  n'en 
eftoit  pas  ainfi,  pour  !c  faire  plus  clairement  comprendre,  ic  rcccrcherai  i.  les 
caufes  d'megalitc  entre  les Epifcopats.  z.  La  difpofirion  de  l'Empire  Romain  ou  ils 
auoyent  cftc  premièrement  cftablis.  3.  Les  dsftcrences  des  couucrnemcns  Eccle- 
fiaftique  &  Politique.  4.  Les  innouations.  j.  Les  titres  des  Prclats  cftabiis  es 
principales  Eglifcs.  , 

1.  Caufci  de  tmcgalitc  entre  les  Epifcopati  ^gl'J^i' 

Les  Eglifcs  &  Eucfqucs  que  le  droit  diuin  anoir  égalez, &  dcfquels  S.Gregoirc  de 
Nazianzc  auoit  efcrit,quc  *  teleuiment  de  tous  eft  le  mefmcmsts  que  la  grâce  neff  p,u  de_^  »  d< 
/^*/,tombans  pcuapres  lamortdes  Apoftres  dans  vnc  efpece  d'iiicgaiite'  introduite  ^f'^'^'^P'*' 
par  vnc  couftume  gagnant  petit  à  petit  :  ceftc  cnnitumc  auoit  infenfiblemcnc  efta-  b  Mjnh.ij.jg 
bli  des  différence;  entr'eox  ,  non  tanthl'crgird  des  qualitcz  pcrfonnelles  ,  qui  ' '">  •  '• 
cftoyent  des  prerogatiues  données  de  la  m  i:n  propre  de  Dieu, que  des  diucifjs  con-  ptriirn  '  d'a|! 
ditionsdcs  lieux  où  les  ficgcsauoyent  eftc  premièrement  placez.  Car  la  pruHencc  'f  r'"« 
<îcs  premiers  Chreftiensnyanteftime'iufte  de  faire  valoir  &:  les occafions  ^  lescom-  h  piric  'ayic 
méditez  que  la  fjgc  prouidcnco  de  Dieu  leurprefentoit  d'efpandre  protnpcrmenr  «  couler  de  u 

femence  dc'l'EuangiIe  dans  lechump  du  monde ,  &:  l'expérience  leur  ayant  fait  voir  f  'u7j7''i 
que  comme  les  grandes  villes  eftoycnt  quant  au  politique ,  les  mcres  communes  du  voiiia^gc. 

V  u  4- 
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des  vtfyiûÉklt^Un^  de  rabondûoe^lcs  biens  téikij|ioidt,qui  pafToyéèé'  éffcêb* 
lcidkàiksIhomdres,<|li*^cfloiê  des  bons  rcigleroens  par  Icfqucls  la  paix  &  rordidj^ 
publique  eftoycnc  cnrretcnas p*r tour; aufTî à Icfgard de  l'EccIcfî^fliquc,cllcs poo# 
uoycDt  cftrc  des  pépinières  âeix  Vrayc  rcligionnis  le  portcrcnt  d'abord  à  les  f-çon^ 
ace  d'vne culture  rpiricucUc ,  afia  que  des  piogccz  ôc  fruits  de  leur  picci^  les  vojûo^ 
fuâ'cncprouigneesttnottfritfiàlâittç."         .    T    S^.v  ^'^Ê^^^^tMÊ 

'  Et  pource  que  la  couftume  inoetcrec  és  villes  èà  plat fàf$  a^ilfim<raSSP9t 

lésJboaontfent  leurs  métropoles  d'vne  déférence  cres-piRlcaliere,ceccc  mefine  ob. 
(êruance  paifa  aifcmonc  du  temporel  au  fpinruel ,  tellement  que  par  tout  l'Empire 
excepte  en  Afrique  où  l'Eglife  fe  maintint  dans  vn  cdabUfTcmcnt  vn  peu  diffcreoc 
des  autres  parties  du  monde  Pvomain  j  les  métropoles  ayans  reccu  l'Euangiie  com- . 
ntuiiqiietàit  quelque  rayon  de  leur  dignité  aux  Eglifès  «{u'elles  auoyent  recueillie» 
en  leur  ièinJl  eft  v  r ay  que  ienifalenl^qui  auoit  cl\é  honorée  de  la  preience  &  des  ea^ 
fcignemens  tant  du  Sauueurquc  de  tout  le  Collège  Apcflolique,  &  par  laquelle  .^ 
*'*     ^redtCMtion  de  repentMce  çj"  de  pardon  deuoit  comnHnttr  pour  s'cfpandrc  ^  infa^ius  m 

A  AAj.1.    ^^^^       r^rrf  .durant  la  fubliftencc  du  temple  ludaj\^uc,  c doit  demeurée  comme  le 
rAf///M  de  l'Eg- ife  &  qut  ttdîiies^ipltr U  riuttede  b 
HierofolyiiBiesiahicftinns  danala  ville  de  Pella,leurs  Eoefques  _ 

«  iuK.70.    ^ue  auoyent  (felon'^ie  '  S.Epiphane  le  reconoit)  elle  tenus  comme  les 

autfes,mais  l'honneur  qui  leur  cftoirrendu  ne  leur  a  joit  proprement  acquis  aticune 
iurifdiâion  ;  1  Eglifc  ay  nt  deflors  &it  cllat  de  former  l'on  régime  extérieur  <S^  le 
rang  de  fcsPrclats.lur  le  plan  de  lotdrc  politique.  i-vw;    7.,  ,  - 

r  m^.        Ce  qui  fut  depuis  confirmé  \  Nicee, '  où  fut  dit  qtié  In  tmm^fimfmmi  iwi- 

t  dnymt  ;  &  pour  nos  Gaules  à  Tunn  ^  où  fut  ordonné  que  celui  des  deux  Eucfques 

d'Arles  &  de  Vienne         Uprtmiutè  'it  tonte  la.  prouince  qui  prouueroit  que  fa  Citée fiêit 
/<jV^frtf^tf/r.-& plus exprcfifcmcnt  pour  le  gê  nerai  à  Chalccdoinc,  ou  après  auoirre-, 

h  ad.i).      dult  ^  Anaftafe  de  Nuée  fous  la  main  d'hunomius  Euefquc  de  Nicomedic ancien- 

i  CM.  17.  ne  Métropole  de  Bitbyoic ,  ^  il fiicarrefté que ks  mréméuf^mja Etîiefiéfii^s  fiù- 
wnymt  la  dt^êfkiêm  tkèta  &  ftihUi/mes.  Mais  c^ompie  cela  peut  ptefupporer  en  gê- 
nerai, il  eftmalaiié  de  pacterplusexaftement  du  rangttdes  preeminettcesdesEgU. 
fcs  &  P.ifteiirs  en  ces  premiers  ficcics  des  vns  f  ir  les  autres, chacun  alors  ayant  plus  * 
dezele  pour  la  gloire  de  Dicu^Sd  dccharucpour  Tes  prochains.quc  d'ambition  pour 
foumefinÇfâ^  tous  pcnfans  pluftoft  ou  à  (c  maintenir  contre  les  tcmpcftes  de  la  per. 
iêçiKion,Ott  àië  préparer  au  martyre  qu'à  entreprendre  (iit  la  liberté  de  leurs  6erei. 

'  1.  Dijjfofttion  de  t  Empire  cjr  des  Eghfis  en  icelm.  \ 

L'Empire  qui^uoit  fubfîfte' quelques  160. ans  fous  la  fiumc  que  !c  grand  Auguftc 
lui  auoit  donnée,  s'cftoit  dcsfait  de  la  dilnolicion  de  lim  ancicu  gouucrncmcot  fous 
Adr ian,qui  (comme  Sextus  Aurellus  Yittor  remarque)  eSahlit  Us  offi.es pmbUcs,  ds 
fdâà ,    deUffimttm  U  tme/me firme  qui  duroit  de  Ion  temps ,  &  fêiéimiim  pem  dtl^ 
changée  far  CtmRâmtiM  \  car  ceux-là  fe  trompent  necefTairemcnr  qui  cfhmenr^' 
que  les  prcfcdsdu  prétoire  auant  Conllantin  n'auoycnr  point  ladircâion  des  cho- 
ies ciuiles,  comme  appert  pat  ces  loix  du  Code.enrr'aucres,  ùk  i,tit. lô.c.i.  A-D-i^t. 
c.i.A.D.i36./</.5o.c.i.A.D.X4i'W.5+'C.i.A.D.î.i9.c.j.A.D.i+o./*^.4.m.56.c.j..  111.65. 
c.4//^.5.///.)7.cii^.D.)iéiR^7.iîir.io.c7-A.D.ii9.iir.i7.c.f.  A.D.Mé.i«/.5i.c.x.  A.D,; 
197.  Au  lieu  donc  que  l'Italieauoit  elle  fous  Augufte  diuiiêe  en  onze  régions  dons. 
r.Mo.*  Pline  a  fait  rcxaâedefcription,  Adtianl'auoit  partagée  en  treize  prouinccs^auf- 
wfnjtUo!   M"^''*^''  °"  d'autres  après  lui  auanc  l'an  ?co.  auoyent  iointla  Sicile,  la  Sardai- 

gne  &  la  Coriê,  Acainli  en  cdoit  arnuc  es  autres  pays.  Seulement  fous  Dioclctiau 
vne  quatorsieme  prouince  défalquée  des  voifines  fut  adiouftee  aux  autres, Vçauoir 
la  Valérie  comprenant  les  pays  des  Sabins,Marlês,Peligmens»fleniiques  êc  iEquesj 
de  mefme  que  dans  l'Illyric  Occidental  vne  prouince  de  mefme  nom  fiicdreéêe^ 
dans  Tcnccinte  de  la  Pannonie&  terres  adiaccnrcsrSc  ne  faut  pas  i  m  pugncr  (commets 
a  U*km,   f^ot  quelques  vns)  l'antiqu lie  de  la  diuiiion  d'Italie  en  prouin<.  es,  a  caufc  que  fou- 
ïî'***?^^  ucnt  fjuUe  fe  trouuc  dans  les  auteurs  oppofee  zuxprMMces ,  6c  le  Soi  Italique  au 
n.  iÏmi''  •mk'W.  comme  fi  toutes  les  prooioceseuiTent  efté  hors  6c  nulle  dans  l'Italie,  pource 
iifKAJ>4|ak  1.  que  ceue  oppolitîoa  (c  nifiiic  encoie  par  *  luftioiaa  Tan  jjo.  c'eft  i  dir^^  dm 
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So.ans  après  que  le  nom  de  prouince  auoic  par  la  confeflîon  de  cous  c(U rendu  com- 
mun à  l'icalit  comme  au  reftc  de  l'Empire.  Et  z.  que  les  anciens  auteurs  hiftoriens 
]utifconJuItcs,&  Princes,  plus  de  xeo.  ans  auant  l'Empire  de Conftantii»,fans  preiu- 
dicc de loppofition  de  riulie  aux proHimes ,  comprenoyent  &: l'Italie  &  les  parties 
d'iccllc entre  les prûumces.pit  exemple  Suctone $»  DamitUmo  c.S.Phne  le  icuaeiti.i. 
ifift.^  Paul,D^</?7/^.40./tf.i.c.i5.§.i.  y\^\^n.DtgeJi.Ub.z.tit.  i-c'z.l.^M.zy.tù.io.  Et 
ViockiiuïCcdM.i.M.^i.c.z.  A.D.186.&C.6.  A.D.xî>i.  * Conftantin depuis rctc- ♦  Lepremid 
oanc  les  mefmes  di(linâionsdeprouinces,aprcsauoir  parugc  l'Empire  en  Oriental  ^*'"^''«' 
U  Occidental ,  difpofa  de  ceux  qui  en  deuoyenc  auoir  la  principale  conduite  fous  '"iolî'rM 
/on  autorité,  &eftablic  au  lieu  de  deux  qui  eftoycnt  auparauanc  quatre  prefcds  du  mnommela 
prétoire  donc  deux  auoyenc  leur  département  en  Orient  &  deux  en  OccidentimeC  fAHiî"''» 
me  leur  ayant  fondrait  le  com mandement  des  gens  de  guerre,il  mftitua  des  muflres  '  '««l'c  ^ 
de  mtlkt  U.  de  csvâUrte  comme  remarque  Zolîmus,  difant'',  EfiéJit  (après  la  more  de  "^'at^^^^i 
Licinius  &  par  confcquenc après  l'an  ^z^.)  demeuré  fu$s gutrre.é  Ihramtfévuémxde-  maSuviea- 
U(esy  il  dtjlribus  éu  feufle  des  ByzAntins  vne  frumentmon publiifue,  tfmi  Imi  eji  demeurée  imf  "«"ne  hôîïï 
fm'À  prefentydr  depenfént  en  hsjlitnens  inutiles  les  deniers  punies, il  drejf*  certtùns  édifices  <fui  uLc.  ^ 
feu  *pres fe  ruimoyent nefianspas  fermes icâufe  de  U prejfe  qu'il  s'clloïc  donnée.  // trtiéU  ^ 
4/»/?<  iespri/icipêmtez.  efiehiies  d'Mcieuneté.  Câry  âyânt  deux  prefeéis  du  pretoire,(]ui  exerfayeut 
les  fû/if/tfius  de  I4 princip*uté  en  cêmmun ,  ndn  feulement  les  btndes  de  U  Cour,  ou  cohortes 
prétoriennes ,  eftoyeat  régies  pâr  le  ftin  épfijftnce  de  ceux-ci ,  mâts  tufit  celles  uufqueUes  U 
gxrde  de  U  ville  ejlott  commtfe,fjr  celles  cjui  ejioyent  pUcees  fur  les  frontières.  Cur  U  dignité  des 
préfets  eftimee  U  féconde  âpres  les  fceptres,cciï  à  dire  après  l'Impériale,  fatfoit  U  diftrihu- 
tion  des  vtmres ,  é'C^'^igf^itpârfuppltces  cenuenshles  les  fautes  ctmmifes  contre  U  difcipltn^ 
militâire.  Mâk  Confiânttn  remuant  les  cho  fes  bien  efisbUes  diutfâ  vne  feule  dignité  en  ^uâtre^, 
afçauoir  la  prefeûured'OrienCjCellcd'lUyric,  celle  d  ltalie,&  celle  des  Gaules.  Et 
plus  b^yÀyêut  âinfi  dtuisé  iâ  dignité  des  prefe£isy  il  sefiudu  pârd'âutres  moyens  de  l'âmoin» 
drtr  :  cnry  âjtnt  pâr  tout  fur  Us  foldâts  non  feulement  des  centeniers  ,  ^  chefs  de  mille  hom- 
mes, mmit  âu^i  ceux  ejuiefloyent  âppelez  Ducsteuâns  en  châijue  lieu  le  rang  des  généraux, 
uyiua  ejlâbli  des  mâifires  de  câmp ,  Cvn  de  U  câUâlerie ,  l  âutre  des  gens  de  pied ,  (jr  transféré 
en  ceux-ci  U  puifance  d'ordonner  les  foldats  à"  de  punir  de  peine  les  fâillâns,  il  prima  de  cette^  d'ibiïi. 
étmtârité  lesprefeéis.  •  ♦    .  .  «  Seucr.  hift. 

Or  fous  CCS  prefcds  eftoycnt  félon  les  dcparrcmcns  diÔtrcns  des  Proconfuls,  ?£ônI'cV«'a'><* 
comme  en  Orient  à  Ephcfc  &  à  Connihc;  en  Occident  à  Carthage,&:  durant  quel  Aurelun  fit 
que  temps  cnNuraidicSà  Narbonne«^,&  enEfpagnc"'dont  la  charge  fut  fupprimee  par  aluîTitJh'c* 
l'Empereur  Gracian.Iccm  diucrs  Vicaires,  6c  fous  les  Vicaires,  des  Confulaircs  pre-  &  Diodcuiiî 
fidens,&  corrcdeurs  félon  la  condicion  des  prouinces  U  la  volonce'dcs  Empereurs  ^l'^'^^Jb* 
qui  les  rendoyenc  prefldialcs  &  corrcdoriales  *  à  difcrction.dc  mefme  que  lullinian  j?".?.  '  ^ 
rendit  en  fon  temps  la  première  ^  Cappadocc.l'Armcnic  &  la  Spalcftinc  Proconfu-  ^  Noueil.jr. 
laircs:laSicileM'vn&  l'autre  Ponte',rHonoriadc''&  Paphlagonie,la  Pifidic'.laLy-h  NoïeU,^ 
caonie"",  la  Thrace"Pretoriales,inftKuavn**prefcd  du  prétoire  en  l'Afrique  nou  '  N°"c'l-w. 
uellement  reconquife,des  modérateurs  d'Arabie  P  &  du  Ponc'Helcnicn^  vn  Com-  î^bid. 
ce  d'Ifauric',&  en  la  place  des  Vicaires  d' Aiic  '  &  de  Pontc',dcs  Comtes  de  Phrygie  '  Nou'elU4. 
ficdc  Galaticdu  dernier  dcfquels  il  fie  depuis  fupprcffion.  " 

Et  ne  faut  pas  remettre  1  inititution  des  Vicaires  au  temps  de  Conftantin  que  Zo-  ©  Cod.  îib.i, 
fimc  nous  vient  de  dire  n'auoir  innouc'  qac  depuis  la  mort  de  Licinius  arriuce  l'an 
4.ZS.C2T  plus  de  So.ans  auparauanc  il  en  cit  fait  mencion  :  par  exemple  le  i.Feuricr  de  q  Noucii.18. 
l'an  14 J-  Gordian  leur  addrcffe  la  première  loy  du  croifîeme  liurc  du  Code  tim  j.  ]  ^''"^^liY' 
l'an  194- 'c  ly.Iuillcc  Dioclccian  leur  en  donne  deux  autres,  Ctf^.//^.j.f/f.j.c.  z.  &      I  ib^d*^ 
y.m.47-c-i4 -^e  ^Marsderan3ij.  Conftantin  à  peine  polfclTcur  de  Rome  en  publicj'J^"  ' 
vne  autre  enuoyce  à  Philippe  Vicaire  de  la  vxWc^Cod.Theod.ttb  io.///.4.c.f.&  l'an  fui-  ,^b"d.î.bi. 
uanc  Icé.Mars  vneautre"àVrfus  Vicaircil'an  ^i^.\c  ii.Mars&:  i.Aouft  deux  *  autres    4"-  « 
àEumelius  &  Domicius  Celfus  Vicaire  d'Afriquc>;  l'an  ji6.  le  11  lanuicr  au  mclme  J"  k,'„t  ^.c.i 
Domitiusjl'an  îi8.Ie  rl.Nouembre' à  Vcrinus  aufll  Vicaire  d'Afriqncfan  319  le  19.  ^  iib.?.  nt-iy. 
Mars'aumcfrae,&  Icio.Noucmbrc  àPacatius  Vicaircdc  Bxciquc;  &c  le  ii.  luin^  'i'.^.g  nr  î4 
^  à  Scuerus  Vicaire  û  ie  ne  me  trompe, d'illyricuellcmcnt  que  fi  l'on  n'.i  des  preuucsc.i. 
de  quelque  Prince  qui  ait  change  la  forme  ancienne  du  gouucrncment  entre  Adrian  ^  'î  "  "[j'j" 
ScConll^uu,  l'mfticucioa  des  Vicaires  précédant  de  beaucoup  le  temps  auquel  C.9. 
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Zofimus  dit  qu'il  a  innouc;&  ce  mcfme  auteur  ne  plaçant  ni  leur  office,ni  l'accroif*- 
fcmcntdc  Icurnombrcau  rang  des  innouations,il  faut  dcnccciritc  pour  en  trouuct 
l'origine  remonter  plus  haut  iufques  à  l'Empereur  Adrian  dciîgnc'  par  Sextus  Aure*. 
lius  ViAoT  comme  le  vrai  auteur  de  celle-ci. 

Mcfmc  veu  que  les  prefcds  cftoyent  égaux  entr'eux  en  puiifancc  Se  en  honneur, 
bien  que  chacun  tinft  le  rang  qui  lui  auoit  eftc  ailîgne'  dés  le  commencement,  il  eft 
Vn'  '  neceffaire-dc  dire  le  mcfmc  des  Vicaires  :  car  encore  que  les  Empereurs  gardaflcnt 
|^\/  vn  ordre  certain  pour  le  dénombrement  des  Diocclcs  &  prouinces  de  leur  Empire, 
tu.  .  neantmoins  les  departemens  fur  lefqucis  les  Vicaires  cftoyent  eftabhs  cftoyent  col- 
**  latéraux  &  independans  les  vns  des  autres ,  &  les  Vicaires  faifoyent  entr'eux  vn  col- 

jt**.*         lege  de  Pairs  &  de  fTcreSjiouïffans  de  mefmes  titres, prerogatiues  &  autorité. 

Voila  pourquoy  il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange  li  l'Eglifcqui  s'clloit  de  longue 
main  accommodée  à  l'ordre  politique  auoit  admis  quelque  diftindion  de  rang  en- 
•  •  ,*        tre  les  paroiflcs  i.  de  la  campagne  que  les  Italiens  diroyent  //  ctata^o ,  &  nos  Fran« 
J^*,,*,  r    '  çois  U  bénUeUe,  t.  des  citez  Epifcopales,     des  Métropoles  ou  chefs  de  prouinces» 
I  -  4.  des  capitales  en  chaque  département  ou  maflc  de  prouinces,  Etfilacooftume 
l'ayant  petit  à  petit  confirmec,le  Concile  de  Nicee  l'an  jij.a  trouué  bon  d'aurorizct 
la  couftume ,  &  maintenir  chacun  en  ce  qu'il  auoit  d'acquis  ou  comme  Mctropoli» 
tain  ou  comme  chef  de  Diocefc. 

Suiuant  cela  enuiron  le  temps  de  ce  grand  Concile  fous  les  prefcûs  du  prcroirc 
qui  cftoyent  lors  en  autoritc.le  monde  Oriental  ayant  eftédiuifc  en  fepr  grands  dc- 
partemens,afçauoir  rEgypte,rOrienf,lc  Ponte.l'Alic.la  Thrace.la  Macedone,  &  la 
Dace;&  l'Occident  en  fcpt,  afçauoir  celui  de  Rome,  d'Italie,  d'IllyricOccidental, 
d'Afrique,  des  Gaules,  des  Efpagnes ,  &  de  Bretagne  ;  outre  lefquels  il  y  auoit  quel- 
ques Proconfulats  remarque  z  ci-deflus  ;  auant  la  fin  de  la  vie  de  Conftantin ,  tout 
iang"«Vica-  l'Empire  fc  trouuafous  quatre  préfectures  partagé  en  quatorze  Vicariats,& enuiron 
riïts  la  picfc-  fix  Proconfulats. 

h^t  &"^ic      Pfcmieremcnt  fous  le  prefcd  du  prétoire  d'Italie  dans  le  Vicariat  de  Rome  l'on 
Comté  £0-  comptoit  dix  prouinces  afçauoir  la  Campagne  prenant  depuis  le  territoire  dcRomc 
Pj""'"  iufqu'à  la  riuicre  deSilaro.    x.  La  Tofcanc  &rVmbrie,  prenant  depuis  le  terri. 
îïyent  co  cf-  toirc  dc  Rome  iufques  à  la  riuiere  de  Magra  delà  l'Apennin.  3.  Le  Ptcenmm  fubur- 
fct  fans  en  bicairc,auiourd'huy  la  Marche  d'Anconc,entrc  les  riuiercs  de  Pefcara'^.ôd  de  Fiumc- 
^'^Romc."^'  fino&:  l'Apennin.  4.  La  Sicile.  ^.  L'Apcliille  &:  Calabrc  prenant  depuis  la  riuiere 
d  AiciBiu&de  Fortore  iufques  au  bout  dc  l'Italie  qui  regarde  la  Grèce.  6.  La  Lucaoic  &  les 
Brutiens  auiourd'huy  la  Baûlicatc  &  partie  dc  Calabrc  prenant  depuis  le  Silato  iuf- 
ques au  bout  de  l'Italie  qui  regarde  la  Sicile.  7.  Le  54*w»;«//»,auiourd'huy  le  Duché 
e  Frento      de  Bcncuent  &  partie  de  l'Abtuzzo  entre  le  Fortore,la  Pcfcara  &  l'Apennin.  8.  La 
f  Na»       Sardaigne,  9.  laCorfe,  10.  la  Valcrie.lituee  entrclcsriuieres  de^Ncgra,  Teuero- 
Safruf*.       ne&Sagro,  és  terres  qui  conftituent  auiourd'huy  partie  du  Duché  dc  Spoiccc,  de 
l'Abruzzo  ,  &  de  la  Campagne  de  Rome. 
luUe.         Dans  le  Vicariat  d'Italie  y.prouinces,  afçauoir  i.  la  Ligurie  prenant  àc^nis  /a  ri- 
uiere de  Varo  iufques  à  la  M  tgra,comprcnant  le  pays  dc  Gcnes,  Montferrat,  partie 
g  Paduj.vcis,  du  Milancz,&c.  i.  L'Emilie  entre  l'Apennin,  ^  le  Po, le  Montono,& la  Trebiacom- 
prenant  partie  de  la  Romagne ,  les  Duchcz  de  Parme  &  Plaifance ,  de  Modcnc  & 
Reggio,  Bologne, Fayencc ,  &e.      LaFlaminieou  Puenum  Annontirium  entre  ie 
Montono,le  Fiumelîno,&  l'Apennin  comprenant  le  refte  dc  la  Romagne  &  le  Du- 
ché d'Vrbin.  4.  La  Venetie  à  laquelle  depuis  fut  iointc  l'iftric  comprenant  pamc 
du  Milancz  &:  du  pays  Vénitien.  5.  Les  Alpes  Cottiennes ,  comprenant  partie da 
Dauphiné  aucc  le  Piémont  entre  Briançon ,  la  Doire,  le  Po ,  &  le  Tcûn.  6.  La  pre- 
mière Rhetie  fituee  dans  les  montagnes  entre  le  Tefin  &  le  Rhin  iufques  à  Bregcntr 
du  cofté  de  l'Occident ,  iufques  à  la  plaine  de  Ligurie  &  Venetie  du  cofté  dc  Midi; 
iufques  à  la  Piave  du  cofté  d'Orient  ;  &  le  deffous  dc  l'In  iufques  à  V  vilccn  du  cofté 
du  Septentrion  ,  comprenant  leTirol ,  Icpaysdes  ligues  Grifes,  le pays  dc  Trente, 
hc  de  Fclrro  iufques  à  la  Marche  de  Treuife.  7.  La  féconde  Rhetie  prenant  depuis 
les  monts  interjaccns.entre  la  fource  du  Danube  &  le  Rhin,  &  contenant  dans  J'cf- 
pacc  borné  par  les  Alpcs,le  Rhcin,lc  Danubc,&  l'In  partie  dc  Suaubc,  fi£  la pio/parc 
dc  Bauicrc,iufqucs  à  Paffau. 
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Dans  J'IIlyric  Occidental  foufmis  depuis  la  mort  de  Ttrapcrcur  Conftans  au  prc-  occî<</ 
fcû  du  prccoirc  d'Icalic  fix  prouinces.afçauoir  la  première  Pannonie  comprenant 
ce  que  nous  appelons  auiourd'huy  la  baffe  Auftriche  depuis  Vienhe&  partie  de 
Hongrie,  i.  La (econdc  Pannonie  côpofant auiourd'huy  le  refte  de  laHongric.  5.  Le 
NemiintifeeitifrrMneum,  s'eftcndant entre  i'In  ,  les  Alpes  Carniques ,  lcSauc&  les 
niontsdc  Kaun-bcrg    de  Golach,  &:  contenant  ce  que  nous  appelons  auiourd'huy 
la  Carmtliic.rArcheucfché  de  Saltzbourg,&  la  partie  Occidentale  de  Stirie.  4.  Le 
Ntricmn  Ripeafe  ûtuc'  encre  l'In  ,  le  Danube,  les  monts     Kalembcrg.  &  l'Archeuef-  * 
chc  de  Saltzbourg,  ^embr^lTint  la  partie  Oficn:ale  de  Bauiere,  &  toute  la  haute 
Au^ichc  depuis  Paflau  lufqu'a  Vienne.  5.  LaDalmatie.  6.  La*»  Sauie auiourd'huy  h  amiïappeu 
Bofac,auec  la  partie  Orientale  de  Croatie.  Aufqueiles  fut  adiointe  depuis  pour  fe-  '«dclinuie* 
pcicmc  prouiace  la  Valcrie,ainlj  appelée  de  Valeria  fille  de  Dioclctian,&:  de  la  ville  "rfu  An». 
Valeria  '  remarquée  par  Ennodius;  Si  cette  prouince  comprenoit  la  partie  Orientale  "'i- 
de  Stirie,&  l'Orientale  delà  Sciauonie  &:  Croatie.  • 

Dans  le  Diocefe  d'Afrique  où  dc's  le  temps  de    S.  Cyprian  la  Numidic  &  les  AfVi<}oe. 
Mauritanics  eftoycntioinces  à  C  irihagc,oucrc  la  prouince  Proconfulaire  dont  Car-  ^ 
ihage  cdoit  chef ,  il  y  a  eu  5  prouinccs,  la  Numidie  ,1a  Bizaceja  Mauritan<e  Ccfa- 
ricr)ne,la  Mauriranic  de$icifc,&  iaprouincede  Tripoli. 

JI.  Sous  ie  prefcû:  du  prétoire  d.  s  G  iu!es ,  de  quatre  principales  portions  qu' Au-  G'ule. 
guHe  en  auoit  faitcs.afçauoir  la  N.itbonnoi(c,la  Ltonnoifc,  t'Aquttanique  &  la  Bel- 
gjwjuc,  on  a  en  fin  fait  comme  nojs  déclarerons  plus  particulièrement  ci-aprcs 
dixfepc  proumccs .  lefquelles  ont  conilitue'  vn  mcfmc  Dioccfc  iufqu'à  la  cheute  de 

riimpirC.  RcfcndiniJi 

Dans  les  Efpagnes  l'Empereur  Gratian  ayant  aboli  le  Proconfulat ,  l'on  a  foufmis  ^ue"  pumie 
au  Comte  ou  Vicaire  cmqprouinces.a^çauoir  UBctiq.ie  maintenant  Andalouiîe,SC  «iiftindion 
Grenade,  la  Lufitanie,auiourd  h  iy  partie  de  Portugiil  6c  de  Ca(lille,auec  les  Algar-  auoif ■ 
bcs;la  Gallice,  auiourd'huy  s'eftendanc  fur  partie  de  Portugal  &  far  les  Alturies;  \^ditn€mn&^À^ 
prouince  Carthaginoife  embr.ifTint  les  deux  Caftilics  &  le  royaume  de  Valence;  la  ^n'^y^tiKon- 
Tarragonoifc  comprenant  rArragon,la  Nauarrc,la  Catalogne,&c.  noife  B«ti- 

Djns  la,Brecagnc  trois  prouinccs,  afçiuoir  la  première  BrcragneembralTant  tou-  2"^*  ^^l^' 
ce  la  code  Méridionale ,  la  féconde  Bretagne  s'eilcndant  depui<;  la  Sabrine  du  long  «a  ritracoal 
dr*  lacofte  Occidentale  lu'qu'au  rem:  ar  oppofc  aux  Pides.la  Maxima  fituce  entre 

\>r^     /•  -   I         r  j        CL' ir\  que,  Lufuani- 

1  Ourle     le  melmc  rcmpar  du  coltc  d  Orienr.  que  ti  ti*ili- 

III.  Sous  le  prefrddii  prcroire  d'Orient ,  dans  le  Diocefe  d'Orient  dix  prouin- La 4. 
ccs,afçaiioir  la  Paleftme.la  Syrie,la  Phœnice,rArabie,UCilicc,rifaurie,la  Mcfopo-^o,f<.'"Bi^I 
tatnie,rOfroëne,la  prouince  d'Euphratc,&  riflc  de  Chypre.  que.Lnfitani. 

Dans  le  Dtoccfe  d'Eeyptc,l'£gypte,la  Libye,&  la  Peotapole  de  Cvrenc.  Vc'^Cmhi. 

Dans  le  Diocefc  de  Ponte  ,  âx  proumccs  principales  afçauoir  la  Cappadoce,  laginmic.  ft 
GaI-.tic,rArmenic.lc  Ponte,la  PaphIagonic,l<:  la  Bithynie.  LuZ!Iuc 

Dans  le  Diocefe  d'Aùc,  outre  la  prouince  Proconfulaire  comprenant  l'Afie  r  lé  ramcen 
proprement  dite  &  les  Ifles,  huit  prouinces  Hiufmifes  au  Vicaire  d'Alie,  afçiuoir  * 
J'Hcllcfpont ,  la  Pamphylie,  la  Lydie,  *  la  Pilidie,  la  Lycaonie,  la  Phrygic,  la  Lycie, 
&:laCar;e.  *SB.'^lctef- 

Dans  le  Diocefe  de  Thracelîxprouinces  afçauoir  Europe,  Thrace  proprement  ^„'^^"y"çfî,' 
dirc,Khodiipc,Mont  Hxmus.fecondc  M  tfiL,«S<:Scythic.  Ly  jnniea- 

IV.  Sous  le  prcfcd  du  prétoire  d'Iliyric.  ^  riaïridT 
Dans  le  Dioccfc  de  Macédoine  outre  la  prouince  Proconfulaire  d'Achaïc,  fept 

proumccs,  afçauoir  la  première  Macedomc  ,  la  ThcfTalie,  l'Ep  re  vieil,  l'Epire  nou- 
ucau,parric  de  la  féconde  MacedtMne,  l' ifle  de  Crccc,3d  la  prouince  de  Prcaalis,  di- 
ftraitc  depuis  pour  cftre  vnieau  Diocefe  deDace. 

Dans  le  Diocefe  de  Dace  qu  ure ,  af^auoir  la  Dace  Ripcnfe  ,  la  Dace  Mcditerta- 
ncc.la  première  Mocfic  &  la  Dardanie. 

Par  ce  moyen  ThnipireOccidcntal  auoit  fcpt  principales  villes,  afçîuoirRomc, 
Milan.Carthage,  Sirraifch,  ic  les  villes  où  le  prefcd  des  G  lul-s  &:  les  Vicaires  d'Ef- 
pagnc  &dc  Bretagne f.iifoyent  leur  plus  ordinaire  (ci  ")iir:o«:  l'Oricnral  fcpr.afçanoir 
AlcxandricAntiOLhe.Ccfarec  de  Cappadoce,  Ephefc,  Hcraclec d'Europe,  Thefla- 
loaique,â£  la  viUc  où  le  Vicaire  de  Dace  reûdoic. 
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.<  iO'  Tay  dicleS  villes  de  la  demeure  des  prefcas&:  Vimirrs  drsGaulcrs,  d'Erpaghe,de 
Bret  igne.pourcc  i.  que  du  temps  de  S.irencc  après  Vienne  L  on  i  tenu  !c  premier 
lieu,du  temps  de  S.Cyprian  Arles,  du  temps  de  S.  Athanafc.  du  Concile  deColo- 
gnc.d'Aufonc  &c.Trettcs,&  que  depuis  Adcs&Vienne  ont  difpute  pour  la  pcim^ 
tidcuaiic  le  Concile  de  Turin.  ,  j  ' 

\      Q« encore  que  les  lifpagnols  modernes  eftimenr  que  T  Icdc  a  cftc  de  root 
-  ,  ^  '     icinps  la  principale  de  leurpays.neantmoins  ils  n'en  donnent  pouu  de  preuuci au 
contraire    Hildcphonfc  Euefque  dciadice  ville  rcconoit  que  la  primauté  a  appar- 
ChîSJSfi/^  tenu  à  Scuillc  :  d'aili.  uis  aux  Concilcs  3.4  6.7  «2  8.dc Tolède IcsEucfqucsd'icdIef 
...^  >V  t  îbufcr tuent  les  Canons  après  les  Prélats  de  Mcnda.dc  Seuille,  de  firaga  8c  de  Nar- 
'  ;     '     bonne.  J.  En  celui  d'Eluira  Mclanthiusdc  Tolède  foufcript  le  11  en  rang  après  Fé- 
lix dcGiadix&Sabm-'sdeSeuille.  4.  Le  premier  Co.icilcd'A- les  &'  Aufonead- 
•PodcUme'"-  iugent  1  1  principauté'  a  *  Merida.  s-  Simple  uis  donne  (on  Vicanac  a  Zenon  dcSe- 
'^'"^^cïx  uiHc,  &  H.'rmilUa  a  Ican  de  Tatraconc,  6c  Sallulte  de  Scuilie  fans  faire  aucun  hou. 
CenhPro  neuv  a  Tolcdt  i  &  ie  ne  vois  aucune  euidente  prenne  de  primauté  en  Tolede.finoB 
B,n«  Brc  |»jjo^g,^uquc|  le  ii.Concileafferob!é audit  lieu  ordonna  querEuefquedcTolcde 
T.m'Tc  cuft  le  ùroit  de  eêMfem  Usmrdm  âmcPnUts  tkm  fârli  Kwy  de  fttel^Mt  frmûmefi^ 

iS^^.  3.  Qi'f  fi  d.^r.s  la  Bretagne  Yoi  k  a  cfte  annoblic  par  la  reàdence  des  Empereurs 
/i(r.kt.aep/.scuerus&  ConltantiusChloruS quiy  aeftc  enfepulturé,  AcfirEuefquedYorkfe 
ïci^d  J'p'c.  trouae  à  la  fin  du  premier  Concile  d'Arles  pUcc'  deuant  celui  de  Londres ,  d  n'eft 
n.icr  c  ne  !:  p  ^^iQoins  probable  que  Londres  rtirnommeec^«;jr«J?«apeuoupoifcderQtt  prêtent 
îi«e  Moh  drc  du  commencement  la  première  dignité. 

ttBtt  le  fcsc  Or  comme  les  vdlcs  que  nous  auons  remarquées  eltoyenc  en  chaque  departe- 
fLÎÎÏÏl,  ment  les  premières ,  quant  au  polit.q  ie ,  les  Egiif-S  d'iccUes  poffcdoycnt  '  chacune 
cÎT^  ■  dans  fon  deparccrac  ic  !a  primauté'  fur  les  voifines ,  5e  cftoycnt  entr'ellespucemenc 
^  Ccif  eftoit  Aucoccphales  j  veu  premièrement  qu'il  n'y  auoit  point d*àppcl  dVn  Diocefeàl>u- 
McoVvNy"tre,Sf  1.  qu'il  elloitiiuerdic  a  tous  ^r/>«)|/fr/<'«rj/«/w/;«,com  mc  il  fut  quelque  temps 
du  içinps  dt  d  décide  n  C  '^itanti.  ople.  A  cc-re  occafion  S.I'ence  &  le  Diocefc  dcsGau- 
Colïri.  tit.  lestcnant  p.»ur  mal  excommuniez  les  Aùaciqucsnon  feulement  rcprcnoit  '  le  Pape 
4.  C.19.  A  D.  Viclorqu  lesauoic  retranchez,  mais  encrcccnoitlacommunîonaccouftameeaucc 
Tcx  &  tf.  eux.  X.  Les  Diocrfes  d'ital le  &  des  Gaules  '  vfoycnt  de  la  mefme  procédure en- 
c  Èu:eb.'liii.|,ersMeletius,  autres  defqucls  Rome  sMloic  eftrangee.  j.  L'Illync  ?  quelque 
ÎS^l  enif».  temps  aprcs  &  l'Afrique  entrctenoyent  la  fraternité  auec  Atricus  &c  S.  Cyrille  qui 
5o«.6».«^  n'aiioycnrcu  aucune  corrcfpondaïKC  auec  fEgUlc  Romaine  depuis  la  mort  de  S. 
^*îrnoc  Ch:y!ollomc  ,  \'  non  feulement  la  confcruoycnt  mais  pccnoycnt  en  quelque  for- 
fp.tt  .î!''    te  leur  parti ,  Max;mian  l'vn  des  Euefqucs  de  Macedone  exhortant  le  Pape  Inno. 

ccntà  cfcrire  le  premier  à  Atticus,  te  les  Africains  ordonnais  en  plein  Condk 
AfiS'dlic.     ^iXfemt  ifcntâuS,  Pêpe  innocent  touchint  U  d'tffenfion  de  t  Egiife  Romaine  é"  ^lexâ»- 
pion,  c.ioi.  Jfiae,À  ce  que  (vue  é  t*»t^e  Eglife  ^ardeen  foi-mefme  U  pstx  que  le  Seigneur  a  commsndee. 
i  epift.ïj.         ^.'s  Cvprianrcprerentoitaii  ï>.ipc  Onnc\]\c  \  (.yiL-  chacun auoit fa^rtiona/ignec^ 
du  trouDCJu  pour  rendre  rai/an  défia  fart  au  Seigneur ,  &  que  f  êMtmté  da  Euefques  d  Afri» 
que  neJiffU  fas  mêindre  que  celle  des  Prélats  vers  lefquels  les  fchifmafiques  aUoyent  l 
recours,lui  dénonçant  qu'il  n'euft  i  lier  aucun  commerce  auec  te  fies  ^ensM  à  les  admettrez 
M  «pift.<8.    en  bâwiuets  ni  en  diuis.  Icem  aux  Eglifcs  de  Lcon  ^  Altorga  &  Merida ,  que  le  Pape 
ace  um  cul-  Eftienne  ciVoit  blafmable,vers  lequel  fans  quM  y  prilt  garde  s'ertoyenc  coulez  Bafi. 
Kâwgîgi"  I.dts  &:  Martial  drchcus  de  l'Epifcopat.  Et  a  i  Pape  Elbennc  '  qu'il  lui  notifioit  le 
iff  obrcptum  décret  dc  Ion  Concile  non  pour  l'en  faire iuge,mais  fewrdtmmwcêmmtm  &ftmplcj 
e\«T/u;     diUaUH ,  croyant  qu'i Imém/i  (feU»U  vmiidefir^ à'h)fUinfemties  thfo  tffU- 
f  r  j  u  u  k  met  f^ift  reltgieufes  cr  vriyes. 

î^'et.ift'*»  î*  Le  Concile  alTcinblé  à  Carthage  le  Septembre  dc  l'an  4oi.apres  auoir"rfW« 
oi  CoBca  A.  ^M<«  1  Dcu  de  (c  qu'il  auoit  daigne  tnjpner  à  Ana/lijè  vn  fotn  pieux  pour  les  membresà<^ 
DTô.i*i  'i'  i  1'*^)  H**  '^  diuerjité  de  terres)  co'^fiuuez.  en  vu  mefme  aJfembUge  de  corps, ptopoGM  à 
u  ce  Pa pc  la  refolucion  qui  auoit  efté prife  en  Afrique  "  dc ceceuoir  fans  preiudice  da 

décret  du  Concile tranfmarin  les  Donatiftes  fe  reconcilians  à  rEglifcCathoIi^uc  em 
t^rs  honneurs  :  C2Lx\zdiuerfitê  des  terres  n'ci  ft  elle  d'aucune  confideration  fi  les  Afri- 
cains le  fuiTcat  reconus  fuiecs à  l'intendance  d' Aaaftaicific  en  vain  cuiTenc-iii  attenté 

dc  faire 
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faire  ce  que  le  Conc  le  tranfinarin  auoic  dcfendu.s'ils  ne  Te  fùflcnc  (cntis  munis  dV- 
nc  autorité  cfg.-lc,ô£  libre  de  toute  obligation  à  lob/cruation  de  Ces  décrets  ;  &  no- 
tez que  par  ceConcilc  cranfoiarin  ils  entcndoycnc  celui  des  departcmens  de  Rome 
&  de  Milan  vnis  enfcmblc:car  comme  difoit"  Aurcliusde  Carthage  le  ii$.Iutn40i.  o  lbid.c.tifi 
il  faur  ejltre  v/t  cûfiftcerJût  de  nofire  nombre  lequel  (  le  Seigneur  l'êidtnt  ^  vjs  0rufons)fuijjc 
f  rendre  fur  foy  ces  ajfdires,  (jr  les  âccomplirea  lesfâifant  diligemment  ^ayént  k  s  Acheminer  aux 
fârties  tranfmArines  d'itAlie ,  Afin  quilpmjfe  intimer  U  necefuè  mefmc ,  »'Jlre  douieur  ^ 
dtfeite  tAnt  à  nos  fÙMci s  frères  (j^r  Confie :rdots ,  le  vénérable  piinÛ  frère  AnAj^afe  Euefijut  dé 
fttge  AfoJiolique^c^HAHfi  au  ftinci frère  yenerius  SAcerdot  de  l'EgUfe  MiUnoifeuAr  de  ces  fieget 
U  ceci  Auoit  ejlê  defenduyx  tjuoy  te  reconoi  cfiitl  f*ut  pouruoir  au  penl  commun. 

6.  Le  mefme  Concile  d'Afrique  inlillant  enuiron  l'an  414  fur  la  rcmonftrance  de* 
S. Cyprian  au  Pape  Corneille  allègue  au  Pape  Celcftin  que /tf«.'«4^;r«i/<?/«f«//f«r 
es  lieux  où  ellesont  commencé^  que  Ugrate  du  S.Ejprit  ne  deftudrA  à  Aucune  prouince  ,pArlA' 
quelle  t cc^uiiêÇait  prudemment  Appercette  y  ^  irefconJiAmment  gArdee  pAr  les  SAcerdots  dç^ 
Chrifr,&£.c.  iitnon  que  d'AUAnture  il  y  Aif  Aucun  qui  croye,  qu'à  vn  quel  qu'il  fait  putffe  efiretn^ 
jpitec  iû  iuftice  deUxAmen^é"  fftt^  dentée  à  des  SAcerdots innombrAbles  ajfemblez.  en  Concile» 
ce  qu'il  prupolc  comme  vn  inconuenicnt  plein  d'ablurdice'.  ' 

7.  Pour  luftifîcr  la  collatcralitc'  &:  indépendance  mutuelle  des  Diocefes.pcut  en- 
core Icruir  la  remarque  du  Patriarche  Ph<aius,qu'au  Concile  affcmblé  a  Diys  P  con-  p  BibUo<!.î> 
trc  S.  Chryfoftorae  ,  quoy  que  Théophile  qui  occupoit  la  iccondc  chaire  d'Orienc 
fui\  prefcnc.Paul  Eucfque  d'Heraclee  chef  du  département  de  Thrace  euft  la  prelî- 
dcnce,ôc  qu^  félon  le  rapport  de  Palladius,Ies  Lcgats  cu-ioycz  pour  S.Chryfollome 
furent  pr;s  des  dcparremens  dcRome  ic  d'Italie;&:  ce  que  les  Prélats  des  premiers  fie 
ges  en  chaque  Dioccfc  efcriuans  aux  Papes  de  Rome  ou  parlans  d'eux  ne  leur  don- 
nent d'ordinaire  aucun  autre  ritre  que  de  frère,  Conftcerdot,  Cc'éuefque,  Coûegue,  Corn- 
mini/lrey  (elon  qu'il  fera  vérifie  plus  particulièrement  en  fon  lieu  ;  bien  loin  de  s'ab- 
baiHcr  à  Tes  pieds  comme  on  requiert  auiourd'huy.    8.  Cette  collateralite'eftoitfl 
notoire  qu'cUen'cfto  t  reuoquce  en  doute  par  aucun  des  anciens  :  car  comme  l'Em- 
pereur Aurelian'^cn  la  caufe  de  Paul  de  Samofatecontrc  Domnusd'Antioche,auoic  q  EufebJiKy. 
donne  gain  de  caufe  à  celui  des  deux  qui  iuftifieroit  qu'il  eftoit  en  la  cômunion  des 
Euefqiîcs  dcRomc  &:  d'Italie,c'cft  à  dire  des  deux  departemens  de  Rome  &  Milan, 
lefqui.  Is  par  cette  déclaration  il  mcttoir  en  parité'  de  droit ,  auHi  41.  ans  après  Con- 
(lantin  "^dclia  imbu  de  la  vraye  rcLgion,lors  qu'il  choific  les  premiers  Commiflaires  f  Hureb.li.io. 
pour  leiiigcuicnt  deCecilian  de  Carchage  addrelTa  fon  mandement  à  Miltiades  de  ^ 
Romc.&iMeroclcsdc  Milan conioindcincnr.LcsPnfcillianiftes'condâiiez  cnEfpa-  $  Seuer.SuIpî 
gne  &  c'sCjaulcs  curent  recours  au  PapeDamafe,&:  à  S.  Ambroife  e'galemcnt.Le  Con  '"'^-^'c^-  ''b.*. 
cilc  dcTurinMc  11. Septembre  397. & celui  d'Efpagncle  iJ.Scpt.4oo.rédentlamefme  t  ConciU 
deferenceauficgcdc  Milan  qu'à  celui  de  Romc,declarant  le  premier  qu'il  w^i»r*r/7 
U  focietê  defA  paix  les  Euefques  des  CauUs  qui  fe  fequejircront  de  la  cômunion  de  Félix  frlon  les 
lettres  d AmbroiÇeEueÇquede  vencrxble mémoire ^ou du  Sacerdot  de  l'Eglife  Rom.&L  le  fécond, 
ordonnant  que  les  adherans  deSymphoiîns.attcndent  c'galcmcnt  pari  exemployCC  que 
lePapc  d'aIors^&  S.Simplicius  EuejqueMiUnois  q-  les  Autres  Sacerdot  s  desEglifes  refcriront, 
&  que  Di(fimius  &  Knt^uy\%  n  Ayent  k  ordonner  ni  EuefqueSyni  prejlres^ni  Dt  Acres, AuparA- 
UAntque  leFApe  (jrS  Simplician  leurAyent  rendu  U  f^)/»l»««/tf^».•tc^moignagc  euident  qu'ils 
Jcs  tenoycnt  c'gaux  eu  pui(rince,quoy  que  l'vn  cedaft  à  l'autre  à  l'cgard  du  rang- 

9.  A  mefmc  fin  les  Euefques  du  Dioccie  d'Egypce  reconoilTcntqu'à  "Anatolius  de  u  poflCnnc 
Conflantinople,&:  aux  autres  Archeucfqucs.dc  Romc,Antiochc,Ierufalem,Theffa  Ciulced.c.ij. 
Ionique  &:  ^^\\c{e:^efi  efcheu  le  fiege  d'vn  melme  honneur  :  ^\^xc\xr\  Euefque  '  de  Byzie  x  Ibid.c.ti. 
nomme  les  chefs  de  Dioccles  Archeuejques  desfenuer  ttns  thrones.  Le  Pape  Hormifda 
auouc^qu'iIyaenrEuefquedeConftantinoplci'(jZtt/aÇ<a#T/^;ff^4/^<//^^//rr,Iui  difanr,  y  cpirtso. 
nom  nota  fommes  efiouis  d Auoirtrouuê  vne  é^Ale  dignité  Cf  "-'n  dcjfem  religieux  en  vn  perfon-  ^  ^X- 
nAge de nojlre ordre.EiS.Gcczpxic  comme  pour  efclairv  ir  en  quel  fcns  lePape Gelafe'' 
auoit  cfcrit  qu'en  l'Eglife  CA.hjlique,  qui  cft  vn  feul    meftie  li^ /tuptid de  lefus  Chrtjl, 
Rome,Alexandrie,&:Antioche  fbnt/f  premier  fecond  (jr trûtfufmc  fiege  Je S.Pierre,Si  vé- 
rifier que  cette  d.ftindion  de  rang  n'empefchoit  m  ne  pouuoir  cmpc/Lhcr  leur  éga- 
lité'en  puiffance  &  autoritc.fouftcnoit  que  "  cejl  vn  mefmc (îege  cr  d  'vn  mefme  de  toutes  a  G'cg.lih  *. 
Uftrau  que  leurs  Euefques  ont  vnc  prciidencc  mutuelle:cellemcnt  qu'Eulogius^'/)^^-  p^fi.j|'^V  '* 
Riêit â  Rome  comatc  Cremre  k  AlexAodrie :  aCTcrcion  qui  fcroit  abiblumcntfaufTc ,  îi  les  b  L.j.cpift.Jt 
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ficgcs  d*Al«fSindric  8c  Antiochc  cftoycnc  fuicts  au  Romain, veii  qu'il  cft  impofnblc 
que  la  maiftrifc  &  la fermtndefoycM.  compatibles  en  vn  mcimc  fuict  a  mcfmc  cfgard, 
&  qu'vn  homme  foit  ftpcrtear  &  fmet  à  foi-mcfrae. 
*  Ptj^ences  entre  les gotiuememems  Ecclcfutfiiijue  ip*  Politique. 

Quoy  que  rEglife  Ce  fîift  accommodée  en  gros.à  la  forme  du  gouucrncmcnt  poli. 
tiquc,ellc  ncs'eîtoic  pas  pour  cela  obligée  à  le  fuiure  en  touceschofcs.  Car  i.  l'Afri- 
que Si  l'Afie  côpofoyent  chacune  vn  Dioccfc  Ecclcfiaftiquc  fous  Carthagc  &Ephc- 
(cjficges  propres  des  Proconruls,&  non  des  Vicaires,  i.  L'Afiique  necomptoirpaj 
du  commencement  fcs  prouinces  Ecclcfiaftiques  en  mefme  nombre  que  les  Poiki- 
ques.veu  qu'elle  n'en  faifoit  qu'vnc  des  deuxMauritanies  &  desNumidics. }. Depuis 
c  Conc.AffK.  qu'elle  *^  eut  accorde  à  chaqu»  prouincc  fon  Primat  clic  ne  lioir  pas  fa  Primauté  au 
«du.  luftclLc.  j^ç^  ^çgç  Métropole  politique  fuft  Primatie  Ecclefiaftiquc,  mais  à 

l'antiquitc  de  fa  promotion  en  quelque  fîcgc  qu'il  fuft.  Ce  qu'aufTi  i'cftimc  auo/r  ea 
lieu  quelque  temps  dans  nos  Gaules.  4-  Le  Diocefc  d'Egypte  quoy  que  partagcdcs 
l'an  ji^cn  trois  grandes  portions  Politiques,nc  faifoit  qu'vn  corps  de  Prouincc  Ec- 
clcûaftique  alTcmblant  en  la  perfonne  d'AlexandrcEuefque  d'Alexandrie  par  toute 
l'eftcndue  d'icelles  les  fondions  de  Métropolitain  &  d'Exarque  de  Dioccfê,encanc 
qu'il  auoit  le  droit  de  conférer  les  ordrcs,&  confirmer  les  Euefqucs  des  paroiffcsiau 
lieu  qu'e's  autres  Dioccfcs  celaappartenou  proprcmentaux  Metropolirains.à  l'ordi- 
nation âd  confirmation  defquels  îeuls  hors  de  fa  prouincc  particulière  chaque  Exar- 
d  tpift.  ad  quemettoitlamain.^'/////>/>«^fl/^/»/<'«/(difent<^lcsPeresdeNiceedesMclctiens) 
Alexani  U  fecond  lien  spres  ceux  tjut  en  chaque pérotjfe  &Eglife  ont  ejlê  exAmine:^p*rn»Jlre  tres-honoré 
dr  commimfire  Alexandre,  &Cc.  S'il  arri»e  efue  quelques  vns  de  ceux  qui  font  en  fEgltfe  fe  re-> 
pofent,  âlors  feulement  ceux  qui  ont  eflé  nagueres  admis  montent  i  l'honneur  du  défunt ,  sth 
femblent  dignes, le  peuple  Us  elit,  f  Euefque  de  tEglefe  Catholique  et  Alexandrie  leur  don- 
nant fon  fuffrage  é"  confirmant. 

5.  Le  melme  priuilege  cltoit  dans  l'Afrique  accorde  àrEucfquc  de  Carthagc, 
e  Concj.  r<?«y7o«r/(dit'Numidius  Euefque  de  Maxula  à  Aurelms  de  Carthagc)  cette  licence  ê 
Caidi.c.4j .   gj}^  ^  fifg^fj'^         voudroit,touchint  le  nom  de  qui  que  ce  fuft  qutl fuft  conuenu  félon 

defir  de  chaque  Egltje  il  ordonne  t  Euefque  i  &  Epigonius  de  Bulla  regia  ,  vont  aue^befù» 
de  fouflenir  toutes  lesEzlifes^cefl  pourquoj  nous  ne  vous  donnons  pas  pmffance ,mais  la  confir- 
mons félon  voft)e  dtÇcretion  ,  qu  il  vous  foi  t  lutte  de  retenir  qui  vom  voudrez  pour  conftuiier 
Prefidens  aux  peuples  ou  Egltfes  ceux  qui  auront  efté  demandez,C'  d'où  vous  z/oudre!^. 

6.  {.c  Diorcfc  de  Bretagne  de  3.prouinccs  Politiques  n'en  faifoit  qu'vnc  tcclefia-- 
ftique,  comme  appert  par  les  foufcriptions  du  premier  Concile  d'Arles, où  Eborius 

U  L "  d'YtïrkjRcftitutus  de  Londres,&:  Adelphius  de  la  Colonie  des  Londrois  ^  font  qua- 
fii,J"hô^'c,'A*f^<:^deUprouincede  Bretagne,  nonobftant  que  le  nom  fpecial  delà  prouincc  d'York 
na  Lincolniafuft  M aximaC^fmenfis.ài.  uou Britannia. 

lU'vci^^'j)  7.  Le  mcfmc  fcmbic  fe  pouuoir  recueillir  des  Efpagnes,par  les  fignatures  de  ce 
ctiifù*.  Concilc,&  de  celui  de  Sardiqucrcar  aprcs  LiberiusEue(que,&:  Florcntius  Dizctede 
Mcrida,qui  font  dits  deciuitate  Emerita,prouinciaHi/Psnia. les  aucrcsEfpagnols  comme 
Sabm  de  Scuille ,  Natalis  d'VrIbla,  Probatius  de  Tariaconc,  Cicmcncms  de  Sarra- 
golTe.Termatius  de  Bafa,  font  nommez  Amplement  du  nom  de  leurs  citez  fans  plus 
faire  mention  du  la  prouincc;  &  à  Sardiquc  les  Euefqucs  deCordouc,Caftulo,Mcrt- 
dajAftorga.Saragoffc  &  Barcelone  font  appelez  en  gênerai  Efpagnes. 

8.  Le  Vicariat  d'Italie  compose'  de  7. prouinces  Politiques  n'en  auoit  qu'vncEc- 
ck  naftique.nommee  du  nom  commund'Italie.ainfi  McroclcsdcMilan,fitucedans 
la  Ligurie  ell  au  premier  Concile  d'Arles  àkdecimtateMediolanenfium proutnciâ lialtJ: 
ÔC  au  Concile  de  Sardiquc,  Lucius  de  Vérone ,  Fortunatian  d'Aquilcc ,  Seuerus  de 
Raucnnc.Vrfaciusdc  Bre(rc,&  Protafius  dcMilan,fans  aucune  defignation  particu- 
lière de  leurs  prouinces,  afç.  la  Venctie,  Iftric,  Flarainie,  &:  Ligurie  portent  le  nom 
commun  de  leur  département ,  eftans  tous  d>ts  ak  Italii;  &  à  cela  ne  répugne  poinc 
qu'au  Concile  afTcmblc'à  Rome  l'an  680.  fous  le  Pape  Agathon  les  Euefqucs  de 
Puenum  quicftoit  auparauanc  de  la  prouincc  Romaine,  &ccux  de  Flaminie  qui 
dcpcndoyent  de  laMilanoifc,  font  reprefcntez  comme  membres  d'vnc  mctoc 
prouincc  furnommee  Pentapolttame  &  foufmife  à  Rauenne,  parce  que  Tanacn  or- 
dre ne  fublilloit  plus ,  foit  pour  le  Politique,  vcu  que  Milan  &  Aquilee  fcruoycnc 
aux  Lombards  ,  &  elloycnt  defmcmbtees  de  l'Empire,  foit  pour  l'Ecclcûafti- 
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cfity  vcu  que  Raucnne  dcuehuc  la  rcfidence  ordinaire  des  Exarques  d'Italie, 

s'eftoic  preualiic  de  l'occafion  &  auoic  cire' tout  le  voifinagc  à  foy. 

9.  Dads  lewVicariac  de  Rome  au  Pape,  de  laquelle  on  accribac  auiourd'huy  ple/ti- 

tuiedepHt(Ja»ce  voire  de  droit  diuin,la  Tofcane  &  l'Vmbrie,  le  Piccnum  fuburbicai- 

reja  Vjleric,&  la  Campagne  au  deçà  duGariilan.ne  compofoyent  quVneprouince 

Ecclcfiaftiqucile  rcfte  de  laCampagne  iufqu'aii  SiIaro,auec  tout  le  Samnium  en  fai- 

foitvneaucrc:  ieconiecturc  aufli  que  l'ApouïUe  &  Calabre ,  ai^ec  la  Lucanic  &  les  •  ^'  • 

Bmtiens  clloyent  en  vne  particulière  liaifon  pour  i'Ecclcfiaftique,  &  qu'il  faut  dite 

'  icroefnie  des  Ifles  de  Sardaignc  &  de  Corfe  û  voiiincs  qu'elles  fe  touchent  quali: 

.  de  fait  au  prcmierConcilc  d'Arles  pour  toutes  les  17.  prouinccs  d'Italie  ne  compa- 

roiffent  des  députez  que  de  la  Sicije,de  Romc,5«:  prouince  Romainc,deCampagne, 

d'Apouïlle,d'IiaIie,c'cflà  dire  du  département  dcMilan^S^  de  Sardaigne;en  celui  de  ' 

Sardique  lanuanus  dcBcneucnt  capitale  du  Samnium  (c  Mnuârius  àCdmpMtâ  z^CoacWt  ét, 

de  Beneuente,  Etquoy  que  Scerconus  de  Canufc  y  afllîfte  pour  la  prouince  d'Apulie  Romefoui  A. 

de  mermc  qu'à  Arles  Pardus  d'Arpe  clloit  comparu  pour  icelle ,  il  n'eft  fait  aucune  fus^Euefqu^ 

mention  ni  de  Lucanicns  ni  des  Bruticns.  A  quoy  ne  doitpoinc  cftre  oppose  qu'au  de  Bcncucnr, 

Concile  de  Rome  fous  Agathon,les  fignatures  4es  Euefqucs  venus  des  prouinces  de  me"'^«riliili 

Calabre  &  des  Brutiens  font  propofces  diftinilementtcar  là  mcfrae  ceux  deTofcane  jtr«m  £>«  Efi- 

quiauparauanc  euifent  crtc  membres  de  la  prouince  Romainc,faat  prouince  à  V^^^J'^^^^^ 

&  monftrcnt  que  Tordre  des  chofes  auçc  le  temps  auoic  fore  clungc'.  Quoy  qu'il  en  «ri»>f  fr^mt- 

(bic  il  n'y  a"iamais  eu  raifon  de  mouler  le  eouucrnemenc  Ecclclîallique  iur  le  Pohti-  ' 

,  ^  .  Conc.fi.aa.-w 

que  en  toutes  choies. 

4.  Jmouations  depuis  le  Concile  de  Nicee. 
Le  Dtôcefe  d'Egypte  qui  n'cftoit  forme  que  de  trois  prouinccs  afç.Egy  pte,Libyc, 
ôcPcntapole  aufquclles'S.Àthanafc adioufte  la Thebaïde,&  Ammian  l' Auguilamni-  a  Athip. t* 
quc.fut  depuis  diuiséen  6.afç.'*  Egypcc,Pencapole,Lybi^9"hcbaïde,Arcadic,&  Au-  H  *- .  Àn»- 
guftamniquc;  &  de»cchcf  en  dix  ou  en  plus  grand  nombre  de  Me-ropoles  Ecclefia-  b"Nodt,*im. 
ftiques.côme  appert  par  la  lettre  de  Thcodofe  efcriuant  à  Diofcorus  en  ces  termes^  pcr. 
yojire  fâtu^eté  AjAnlfris  tueceOe  dixtrefreuerensEuefifHes  de!  MetnpflitAifisquiffat fom fon 
D/<7f^y?,&c.S.Epiphane'^  î.ans  après  la  mort  de  S.  Achanafeencompte  y.afç. l'Egypte,  d  Ln.tfg. 
Thcb  iïdc.Mareotide,Libye,Ammoniaque,Mareocide,&  Pcntapolc,mais  la  notice 
dd'Empire  fc  réduit  à  6.&  il  y  a  faute  dans  le  Grec  de  S.Epiphartc  où  pour  Map^^t- 
^Jhç'  U  MArmxride^t%  copiées  ont  c(cf  icMcepap7T</^ç,commc  lî  S.Epiphane  euli  fait  e  vide  Sera, 
de  la  dift'crcnce  encre  Mnpctfwty  dont  il  auoit  parle' en  la  hgnc  précédente  &  Mxtpeifu-  ^^^Ôa^  cJ^'a 
•nJ^C,  que  Ton  lui  fuppofc  incontinent  après. 

Dans  le  Diocefc  d'Orienr,la  Paleftine  a  efté  diuifce  en  trois,fous  Ccfarce,Scytho- 
polis,&  Ierufalem:laSyric  cndeux>fous  Antiocbe,&Apamccila  Cilice  en  deux,fous 
Tarfe  &  Anazarbe  :  U.  Phœnice  en  deuji,  fous  Tyr,&  Damas ,  mcfme  Berycc  ^  ayant  ^  ^,^,1^^^^. 
obtenu  le  titre  de  Métropole  l'euft  diuifcc  en  trois  fi  le  Concile  de  Chalcedoine  ne  aa.  4. 
l'cuft  cmpefche'  par  fon  dccrct;tellemenc  qu'en  ce  fculDiocefc  l'an  451. l'on  cômtoic 
iu(ques  à  ij.proumccs,  quand  les  trois  Paleilincs^  ,  enonccllc  diilraices  pour  faire  g  «s.7. 
\n  corps  à  part  fous  lerufalem.    Dans  le  Diocefe  d'Alîe ,  la  Phrygie  a  cfte'  diuifee 
en  deux  fous  Laodicee,8£  Syniiadei&  l'HcUefpont  fouftrait  de  la  lurifdiâion  du  Vi. 
caire  a  efté  loint  par  ^  Arcadius  à  la  prouince  Proconfulairc.  ^.^j    ^  ■ 

Dans  le  Diocefe  de  Ponte  la  Cappadoce  a  efte'  cnuiron  l'an  J70.  diuifee  en  deux  tic  .  de  com.- 
'  fbusCcfâree  &Tyane:lcP6te  en  deux  fousNeocefareCj&Amaficrl'Armenie  en  deux, 
foùs  Scbafte  &  Melitene:la  Paphiagonie  en  deox,fous  Gangrc  &  Claudiopolis  chef 
de  la  prouince  Honoriadc;  la  Galatieendeux,fous  Ancyre  &  Peilinus^d'ou  s'enfui- 
uit  la  multiplication  des  prouinces  iufqucs  à  li.qui  eulTent  paflc  iufqu'à  iz.  lî  le  Con- 
cile  de  Chalcedoine  arrcftant  l'ambition  de  l'Euefque  de  Nicee'  qui  vouloir  auec  le 
titre  de  Métropolitain  confcrc'  par  Conftantin  à  fes  predeceifeurs ,  tirer  à  foy  la  iu-  «  Cbalcaô.rt 
rifdiâion  de  Nicomedie,n'euft  par  cela  mefme  donné  vne  l«çon  à  celui  de  Chalce- 
doine,au  fiege  duquel  Martian  venoit  de  donner  le  nom  de  Métropole.  .  -* 

Dans  le  Diocefe  de  Thrace,  l'cfleuement  de  Conftantinoplc  l'an  <Si.  ayant  fait     •  ' 
baifTer  la  tcftc  à  l'Euefque  d'Heraclec  ancien  Exarque>&  à  ceux  d'Ephefe  &  de  Ce- 
(àree  en  Cappadoce.les  a  rendus  de  fouucrains  fubalternes  l'an  451-  *  contraint  d* 
tecalcr  les  Prélats  d'Alexandrie  Ôt  d'Aatioehe ,  &  a  en  apparence  caufé  l'abb  aifli»- 
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ment  des  Dioccfcs  dcMaccdonc  &  dcDâcc.qui  femblcnrtauolr  mit«X«<m<^prcdre 
le  Vicariat  de  l'ancicnncRomeplus  cflongnce.qucdc  la  noouclle  rreCvoi(înc,&qui 
s'en  cftoïc  fait  attribuer  la  iurifdiâion  l'an  4ii.Ioînt  que  lullinian  après  auoir  dcUa- 
thc  la  prouince  dePrcualis  du  département  de  Macedone.a  eftabli  vn  nouueauchct 
far  la  Dace  dans  le  lien  de  fa  nai(rance,comme  nous  auons  obfcruc  ci-dcfTus. 

En  celui  d'illyric  Occidental  qui  auoit  clHfoos  l'Empire  de  Conftancin  itdt 
Conftans  fous  la  prcfcdurc  d'illyric ,  &  fut  depuis  foufmis  à  celle  d'Italie;  le  Friori 
&  riftric  vnis  auparauant  à  la  Dalmatie ,  (à  caufe  dcquoy  Théodore  Eucfqac  d'A- 
quilec  a  eftépar  le  premierConcilc  d'Arles  censc  de  la  prouince  de  Dalmatie^  Vu. 
epiA,ji4.  Icrian  l'vn  de  fes  fucceflcurs  qualifié  par  S.  Bafilc  ^  EttefjHe  dllljric^  ont  eftc  ioiacs  à 
la  Vcnctic  comme  appert  par  la  notice  de  l'Empire ,  &  par  le  Concile  de  Sardique, 
ainfi  que  défia  nous  auons  obferuc:  mais  après  cftre  paflez  dans  le  départ cmcord'/- 
'  '  talie ,  ils  s'en  font  deftachez  ayans  pris  le  titre  de  Patriarchat  ,  dont  le  ficge  c/laWi 
durant  quelque  temps  à  Frioul  &  à  Grado,aefte'  en  fin  transfère  à  Vcnize,&à  Vdc- 
ne.Ioint  que  depuis  en  ce  mcfme  département  fc  font  eleuecs  diucrfcs  Métropoles, 
comme  de  Zara,Corfou,&  Ragufe,  tout  ainfi  qu'en  l'illyric  Oriental  par  fucccffion 
de  temps  tout  a  elle  innottc. 

Dans  le  département  d'halie  après Tadion^ion  de  ITftrieont  eftccrcces  ditrerfo 
MctropoIcs,comme  R.auenne,Bolongne,Gcnnes,Turin,auec  des  nouucauxEpiïco- 
pats.comme  Alexandric,Borgo  di  S.Dommico,Brentinore,Cafal,Ferrarc,  iaJuccï, 
ViglcuanOjChioza,Torzello,Fcltre,Ciuida  di  Bellun,Pcrin,Faro,Nona,a£c. 

En  celui  de  Rome,outre  l'addition  d'vnc  ly.prouince  deftachecduPicenum  fous  \t 
nom  de  Valeria  à  caufe  de  la  voye  Valcrienne,  les  ficelés  fubfequens  &  fur  tout  les 
derniersont  produit  vne  longue  file  dcMctropoles,comme  Amalfi,Bari,Bencuento, 
Brindifi,Chicti,Cirenza&Marcra,Conza,Cofenza,Fcrmo,Florccc.Lanciano,Maii. 
fredonia,Ocranto,Pife,R'*gio,Roflano,Salerno,  Saipi  &  Trani,  Sanfcucrino,  Sicnc, 
Sorrcnto,Tarento,Vrbino;  auec  vne  légion  de  pctis  Epifcopats,  comme  S.  Agatha, 

Andri,Sant  Angelodi  Longobardi,Anglona,Aquila,Ariano,Auellino,Belcaftro,Bi- 
tfacda,B'figl>a>Bifignano,Bitetto,Bitonto,Borgo,San  SepulcrOjCapagnt.Capoccio, 
Capo  di  Leuco,Capri,Cariatti,CalTano,Caftellanetta,Callro,Catlunzaro ,  Cathcri 
Conucrfano,Colle,Cortona,Ciu;tclla,Fergiento,Giuvenaz2o,Grauma,GuardiaAl- 
fana,Ifola,Lacedonia,Larino,Laucllo,Lauieno,Lcontopoli,Lcttere;Macerata,San 
*,»  Marco,M»rfico,Martorano,Maira,Milcco,Mineruino,Minori,Molfetfa,MootaJco, 
Monte  CaffinOjMonte  Marano.Monte  verde,Motula,Muro,Montc  Pclofo,Montc 
Alcino,MontcPulciano,Nardo,Nufco,Oppcdo,Oftuni,Polmiano,Rapollo,R.aucU 
lo,Ripa,  Riibo,  San-Seucro^Satriano,  Scala,  Strongoli,Scrzana,Termoli,Tricaiica, 
Troïa,  Vcro,Vgiento,Vico,  Vmbriato  &c.  Tout  cela  en  terre  ferme  fansparler  des 
i  Iflcs  où  prefqucs  tout  a  edc  change:  &  fans  infiiler  fur  les  plus  anciens  chaogetfnefls 

que  l'Italie  a  fouffcrts  entant  que  Komc  après  auoir  eftc'  la  proyc  des  Rugxns  âc  des 
Goths ,  de  chef  d'Empire  eft  deuenue  chef  de  Duché  fous  l'Exarque  d'itaiie  tenant 
Ton  fiege  principal  à  Rauenne,quc  la  Lucarne  &  les  Bruiiens ,  ont  fait  Tne  prouince 
Eccleûaftique  à  part ,  que  la  Ligurie ,  Vcnctic ,  Iftrie  &c.  ont  dtc  occupées  pat  les 
Lombards,&  que  le  PUenum  qui  edoit  du  département  de  Roroc,&  la  Flaminie  dé- 
pendant de  Milan.ont  composé  la  prouince  /'M/4^0/rr«f«ra(ruiettic  iRauenac,quia 
bienoscendiuerfes  occafions  tiret  au  bafton  contre  les  Pontifes  Romains. 

Es  GaulcSjla  prouince  Viennoife  après  la  querelle  d'HiIairc  Eucfquc  d'Arlcsaucc 
le  Pape  Léon,  aefté  partagée  l'an  4<îo.entre  Arles  &  Vienne  qui  non  feulement  s'cft 
mifc  en  vne  pleine  libcrtc,mais  atirc  à  foy  Geneuc,Grenoble,Valcncc  â^Tarcfitai- 
k  ûture  propremct  dans  la  prouince  des  Alpes  Grecques:rvn  des  fiegesEpifcopaux 
de  ladite  proumcc  acAc  transféré  d'Albs  àViuicrs.  ^  Auignon  fait  Archeuefché  s'eft 
empare  de  Cauaillon,Carpentras,&  Vaifon.  4-  L'Euefchéde  Diea  efVé  vtii  i  celui 
de  Valence,  ç.  Tarantaife  {honorée  de  l'Archiepifcopat,  &  foudraitte  à  Vienne  re- 
Ododore  compenfee  par  l'adionc^ion  d'vn  nouuel  Epifcopat  à  S.Iean  de  Mauriennc)s*eltclle- 
uecfbr  les  ficgcsd'Ododore  transféré  depuis  à  Sion  ,  dans  la  prouince  des  Alpes 
nachscNUiti  Pennines,&  liir  celui  d'Aoftc  quieftoit  des  l'ancien  département  de  Milan. 

En  la  j.Lionnoife  dépendant  deTours,ont  efté  érigez  long  temps  depuis  la  chcu- 
te  de  l'Empire  3.nouueaux  £uefchcz,a(<^.S.Malo,  S.Bricu,^:  Lantnguet,  tous  Htuez 
en  noftrc  Bretagne.  En  la  4. 


-     ^  Google 


De  la  primauté  enrEglife.  jzt 

En  la  4.  Lionnoifcaucrcsfoi":  foufraireà  Sens  .l'an  léii.  Paris  fait  Archeucfchc 
atirc  aloy,Charcres,.Orleans  Si.  Mcaux,  &  a  laiflc  à  l'ancienne  Métropole,  Tioyes, 
Auxctrc  5d  Ncuers. 

En  la  f.foufmife  à  Bcfançon  prefques  tout  a  eftc  boulcucrfc,car  TEuefchc  d'Augft  Vmdoiiffâi 
ftcftc'pia.  c  a  B-ftc,cclui  de  Vindifch  à  Confiance,  &  ceux  d'Auanchcs  &  dcNion 
lonrp-lT  zà  Laufannefid  Beilcy. 

La  prcn3tere  Germanique  fuieite  à  la  Métropole  de  Maycncc  a  perdu  l'Eucfcbc 
d'Argcntaria  qui  fcmble  auuir  elle  vni  à  celui  de  Srrufbourg  ,  mais  en  récompense 
eflc  a  empiète'  celui  deCoire  fis  dans  la  première  Rhctie ,  celui  d'Aufbourg  dans  la 
féconde,  dépendant  comme  la  première  de  M  lan,  &  celui  de  Conftancc  dans  la 
prouince  des  Scquaniens  rcconnoiffins  pour  Métropole  Bczunçon. 

La  féconde  Germanie  relcuant  de  Cologne,  a  veu  pafler  le  ûcge  Epifcopalde 
Tongte  àMartrichr,&  de  M  iftricht  à  Liège, &  enuiron  l'an  697. z  eftc'accreucd'vn 
oouuel  Eucfché  place'  à  Vtrecht  qui  a  obtenu  l'an  1559.  le  titre  Archiepifcopal  aucc 
attribution  de  iunfdidion  fur  cinq  nouueaux  lièges  cngez  à  Deuentcr.Groningue, 
H«lem,Lcvvard,&  Midelbourg,qui  ont  enfcucli  toutes  les  marques  de  cette  naif- 
fa.itc  gloire. 

En  la  féconde  Belgique  dont  Rheims  cftoit  chef,  fous  le  règne  des  François  ont  '  ^"'^ 
cflc  érigez  deux  nouueaux  Eucf  hi  z,afçauoii*Laonad  Noyon, qui  ont  tire' fous  eux  jf©  cllJ 
toutie  Vcrmandois:  rEuefchc  de  Terouanne  aprcs  le  rafcmentd'icellc  l'an  1^5).  a  nLj.*diia9au 
cHc  diuifé&  transf'ci  c  à  Bologne  fur  la  mer,&  à  S  Orner;  Se  nonobftant  que  le  Pape 
Efticnne  4.  dcqui  l'epiftre  à  Tilpin  Archcuelque  de  Rheims  cft  mal  attribuée  par 
Flodoardau  PapcAdrian  i.  euft  l'an 755.  exprcfTcment  défendu  de  diuifcrenau. 
cun  temps  le  Diocefc  Rhemois.neantmoins  l'an  ijî9.1e  Pape  Paul  4.  pour  gratifier 
le  Roy  Ph'lippci.  d'Eipagne,  dehrcux  d'effacer  toutes  les  marques  delà  fouuerai- 
Deté  des  François  fur  fts  pays  bas  ,  trouuabon  de  fbuftraitc  à  la  métropole  de 
Rheiras,Cambray,Tournay,Arras,&  S.Omcr,de  donner  à  Cambray  le  titre  Archie- 
pifcopal  I  &  lui  foufmettre  aucc  les  trois  Epifcopats  fouftraits  k  Rheims  celui 
de  Namur  de  nouuclle  création  ;  &  en  fin  de  placer  vn  fécond  Archeucfchc'  à 
Malines  pour  leq'iel  il  créa  des  fuffiagans  à  Anucrs ,  Gand,  iiruges ,  Yprc,Rure- 
mond  &  Bufleduc ,  partie  dans  la  féconde  Belgique ,  &c  partie  dans  la  féconde 
Germani6. 

La  pre  mière  Aquitaine  reconoifTant  Bourges  pour  chcfacfte'e's  années  1517.18.& 
ao.accrcuc  par  lean  ii.de  4.Euerchcz  placez  à  Caftres,S.  Flour,Tullcs,&  Vabres: 
la  féconde  foufmife  à  Bourdeauxe's  années  ijiy.&ijij.dc  ceux  de  Luçon,Maillczai$^ 
Sarlat  &  Condom  par  le  mefmc. 

En  la  prouince  des  Neuf  peuples  la  chaire  Métropolitaine  a  cfte'  transférée  d'Eau- 
(êàAurch  enuiron  l'an  550.  > 

En  la  première  Narbonnoife.Touloufc  diflraittc  de  Narbonne  &  faite  Archeuef- 
ché  l'an  i)i6.  par  Jean  it.  a  eu  pour  fuffragans  Pamiers  érige' en  Epifcopat  l'an  1196. 
par  BonifâccS.auec  Montauban,  Mircpoix,  La  Vaut  Lonibcrs ,  Rieux  &:  S.Papoui 
créez  l'an  1317.  outre  cela  le  fiege  Epifcopal  a  cfte' transfère' de  Maguelonne  à  Mont- 
pellier; &  Ican  11.  a  l'an  1318.  érige  en  faucur  de  Narbonne  deux  nouueaux  EpifcO'. 
pats  à  S.Ponts  de  Tomiers  &  Alcd. 

En  la  prouince  des  Alpes  maritimes  fous  Ambrun ,  l'Euefche'  de  CÎimic  a  cflc  vni 
à  celui  de  Nice ,  &  celui  d'Antibe  transféré  l'an  1154.3  GrafTe.  Bref  en  la  prouince 
des  Alpes  Grecques  Si  Pennines ,  l'Euefche'  d'OcVodore  ou  Martigny  a  elle'  enui- 
ron l'an  580.  transfcteà  Sion  &  foulmis  à  celui  de  Tarantaife  eleuee  àTAnhiepif- 
copat  combien  que  le  Pape  Léon  l'cuft  (comme  nous  auons  remarque')  afTuietti 
à  Vienne.  9 

Comme  la  notice  de  l'Empire  marque  Tadiondion  de  deux  prou inces  au  Dioce* 
fed'Efpagne,  l'vnc  delà  ledeftroiten  la  Mauritanie  Tingitanc  ,  &  l'autre  dans  les 
Iflcs  Baléares  nommées  auiourd'huy  Majorque  &  Minorquc  :  &  l'hiftoire  nous  ap- 
prend que  près  de  800.  ans  durant  cette  région  a  efte'  maiftrifee  par  les  Vandales,  Les  Vinà»le» 
Alains,Sucues,Goth$,&£  Sarralins,il  ne  faut  pastrouuer  cftrange  fi  Icgouuernement  ^7^'"^'*'/" 
Ecclcâaftiquey  a  efte'cxpofc'  à  des  fréquentes  mutation$,&  fi  à  la  rcferuc  des  Eucf-  l'Fmpire  i"« 
chez  d'Aftorga,Lugo,Lcon,Oienfe,Pampelunc,Vrgel,Girond,  Elna,  Ampurias,  ^•9- 
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^eu  d'autres,tout le  rcftc cfl:  ou  du  tout  nouucau.ou  rcnouucic;car  Bnrgos  qu i  s'cftoic 
cicuec  cnuiron  l'an  84.8.  après  auoir  tire' à  foi  le  lîegc  d'Auca  l'an  1097.  a  clic  fâitc 
Archiepifcopalc  depuis  l'an  1571.  par  Grégoire  ij.  Compoftellc  enrichie  des  dcf- 
pouilles  des  anciens  fieges  de  Mcrida  &  Iria  Flauia ,  a  l'an  112.4.  enlcuc  rArchiepif 
copac  d'Ouiedo  fonde'  cnuiron  l'an  878.  Grenade  ayant  pris  la  place  de  l'ancienne 
£luira,a  cfté  elcuec  à  l'Archiepifcopat  par  Alexandre  6. après  l'an  i+çz.SarragofTca 
obtenu  ce  titre  de  Ican  ztA'in  1516.  Valence  d'Innocent  8.  après  l'an  1+84.  Lilbonc 
de  Bonifacc  9.  l'an  1^90.  Ebora  de  Paul  j.  l'an  1540.  Badajos  a  pris  la  place  de 
/»AVO!/«g«/?i»;Guardia,d'Igeditania;Cuenca,de  Valcria  ;  lacn.de  Mcntefâ  ;SiIue, 
d'Offonoba;  Barbaftro,Albarrazin,Ciudaddi  Pvodrigo,Zamora,  Mondonedp.Tc- 
,  roel,  Mallorca,  laca,  ont  eftc  fondez  depuis  l'an  1000.  Canarie  l'an  1404.  Orihuela 

Van  151  j.Portalegro,Miranda,Leira  après  l'an  i5j4.Valledolid  après  l'an  1595.  Pcipi- 
gnan  après  l'an  1605.&C. 

Quant  à  la  grande  Bretagne,  après  auoir  eftc  quelque  temps  diftinguce  en  trois 
prouinces,clle  a  eftc  partagée  en  cinq,afçauoir  Bretagne  première  contenant  toute 
iacofte  McridionalCjBrcragne  féconde  comprenant  le  pays  de  Galles,  fUi/Uplzcet 
i  VaUo.  Xamifc  &  l'Humbci,CM*xims  ûtuee  entre  l'Humbcr  Se  la  Tine,  Se  FaUittiA 

prenant  fon  nom  du  rempar  des  Romains  ,  Se  eftcndue  entre  la  Tine  Se  la  frontière 
iufqucs  à  Edimbourg;  &  lors  elle  a  eu  pour  fieges  Epifcopaux.York.LondresJa  Co- 
lonie des  Londrois  dont  les  députez  ont  affiftc  l'an  314.  au  grand  Concile  d'Arles, 
Iskc,Chcftcr,&c. 

Depuis  les  Saxons  s'y  eftans  icttez  l'an  418.  Se  ayant  eftablifcpt  royaumes, 
afçauoir  de  Kent ,  de  Saxe  Mcrrdionale,  Angleterre  Orientale ,  Saxe  Occidentale, 
Northumbric,  Saxe  Orientale  ,&  Mercie  ;  les  Brerons  réduits  ou  à  cercher  nou- 
uclle  demeure  dans  nos  Gaules  ,  ou  à    munir  dans  les  montagnes  de  Cornoiiaillc 
&dc  GalleSjOnt  maintenu  les  reftesde  l'Eglife  Britannique auecpcine.&r  ont  eu  eo- 
tr'eux  les  fieges  Epifcopanx  de  S.  A(àph,fondc  cnuiron  l'an  î6o.Bangor,Catlil,S.Da- 
uid  transfère  d'Iske,Landaf,&c. 
cî/g"  1x1^7.      D'autre  part  les  Saxons  ont  retenu  le  Paganifme  iufqu'au  temps  de  S.  Grégoire 
Ind.i,  cpilt.  '  qui  par  l'cmioi  d'Auguftin  gardien  du  monaftere  qu'il  auoit  fonde  a  Rome  en 
l'honneur  de  S.André  ;  &  de  quelques  autres  moines  vers  Ethcibcrt  Roy  de  Kent, 
défia  encline  au  Chriftianifmc  par  fa  femme  Bcrthe ,  eftablit  le  ficge  Archiepilco- 
pal  à  Londres,  depuis  transfère  à  Durvvhern  ou  Canccrburij  l'an  6or.  Erpourcc 
qu'Auguftin  ne  pouuoit  furtire  à  vne  fi  grande  moiflbn ,  le  mcfme  Pape  lui  enuoya 
l'an  éoi.Mellitus  qui  fut  Eucfquc  dfc  Londres,  puis  de  Canterbury,  luftus  qui  tint  le 
premier  l'Epifcopat  dcRocheftre,  Se  fut  en  fuite  fucceflcur  de  Mcllitusj  Pauhn  clc- 
uc  l'an  6i7.à  l'Archcuefchc  d'York; Rufinianus  &:  autres. 

Peu  après  Félix  Eucfquc  Gaulois  paflc  du  temps  du  P.^pe  Honoriiis  en  Anglctcr- 
b  Jd  iiiicm   reàmefmcdcircin.eftablitfbnficgcàDumnok  :  Paulin  d'autrepart fonda l'Eglilc 
de  Lincolne.Birinus  celle  de  Dorcinca,  d'où  fon  fiege  fut  tranfcre' fous  Heddc/ôa 
fucccflcur.Vvina  celle  de  Vvinchcrtcr,Sexvvlphe  celle  de  Vvorcellcr.Ceadda  cel- 
le de  Lichfcld,  tellement  que  iufques  à  l'an        Beda  ^  ne  comptoir  que  treize  fie- 
ges Epilcopaux,afçauoir  Canterbury,  Yoïk.Londres.Rocheftcr,  Vvinchcftcr.Lich- 
feld  auquel  depuis  a  eftc  vni  celui  de  Couentrey  fonde'  l'an  1040.  Thctfort,  Dorce- 
fter.Erford.Exham,  Cheftcr,  Lindisfarn,  SeCandids  Csftou  Vvith-herne  fitue'dans 
la  prouince de  Gallovvay  en  EfcolTcjdont  le  feptiefmc a  eftc  transfère  à  Norvvich, 
le  8. à  Lincolncjc  ii.à  Durham  fondéen  mémoire  de  l'Euefquc  Cuthbcrt  deccdé  le 
lo.Mars  688.&:  les  10.&  11. font  efteints. 

Mais  en  rccompcnfe  Edouard  premier  a  cftabli  l'Epifcopat  de  Bath-vvcllcs, 
Guillaume  le  conquérant  ceux  de  Salft)cry  Se  Chiccllcr,  Henri  i. celui,  Se  Henri  8^ 
non  feulement  reftabliccluidcCheftcr.mais  fondcceux  de  Gloccftrc,Oxford,P«- 
tcibourg,&  Brigftovv. 

Or  comme  nous  lifons  qu'enuiron  l'an  8oo.Egbert  Roy  des  Saxons  Occidentaux 
qui  auoit  foufmis  à  fa  puifTancc  quatre  des  royaumes  voifins,&  fe  preparoit  à  la  con- 
qucftc  des  autres ,  ayant  pris  le  nom'de  Roy  et  Angleterre  a  fait  en  quclqu  ;  forte  ecli- 
pfcr  la  mémoire  de  la  Bretagne,  reftablic  en  nos  lours  par  le  Roy  laques  de  gloricu- 
fc  mémoire  qui  a  rciini  tous  les  habitans  en  vn  corps ,  &  lui  a  rendu  fon  vrai  nom: 

nous  pour> 


De  la  primauté  en  TEglife.  ji) 

nous  pourrions  bien  dire  qu'Auguftin  enhardi  par  l'heureux  fucccz  de  fàpredica- 
tion,&  anime  contre  l'auerlion  des  Bretons  qui  fuyoyenc  fa  communion,  &  la  crai- 
j;noyent  comme  vn  prcparatjf  de  feruitudc,  a  fait  en  fon  temps  ce  qu'il  a  peu  pour 
tormcr  vnc  nouuclle  face  à  leurs  Eglifcs  qu'il  dclîroit  traucftir  à  la  Romaine  ,  âd  in-  ' 
duircà  toucher  de  leurs  mains  la  liberté' ancienne  dans  le  tombeau;  &:  cela  ne  lui 
Éuftpas  cftc  trop  difficile  fi  vfant  prudemment  de  la  conférence qu'il  auoic  entre-  c  Bcda  hift. 
prifc  aucc  fcpt  de  leurs  Prelats,touchant  la  fcftc  de  Pafques  &c  autres  cérémonies,  il  ABgl.Ub.i.c.» 
cu(l  autant  pris  de  foin  de  leur  tefmoigncr  de  la  chante,  que  de  leur  faire  des  mon- 
/Iresdc  fa  grandcur;car  il  les  receut  li  magiftralcmcnt  qu'il  ne  daigna  pas  iculement 
ic  leucr  de  (on  ficgc  pour  les  faluer ,  &  cette  procédure  les  rebuta  encore  plus  que 
fon  diffk  ntimen(;dc  façon  qu'il  fallut  demander  l'aide  del'cfpccdes  Sax  )ns  contre 
ceux  qu'il  n'auoir  peu  ranger  par  fcs  difputes;  ôc  contraindre  par  la  fi)rce  ce  qu'il 
n'auoic  peu  pat  l'employ  de  fcs  raifonncmcns,  plier  fous  fon  loug,  que  la  (âge  proui« 
dcnce  de  Dieu  a  rompu  quand  &  par  les  moyens  qu'il  lui  a  pieu,  rendant  à  ht  firccau 
guc  Ibn  ancienne  vnion,â£  aux  Eglifcs  d'icclle  leur  première  liberté. 

5.  Des  titres  dohne^pAr  rantiijHité  aux  Prélats  eSlahlis  és principales  Eghfes. 

le  me  fuis  particulièrement  arrt  ftc  à  reprcfenter  partie  des  innouations  fouffcr- 
tes  parla  plufpart  des  Eglifes  Chrétiennes  tant  en  Orient  qu'en  Occident ,  pour 
faire  comprendre  au  ledcur  Ctircft  cn.que  fi  tant  de  chang^-mcns  font  furuc  ius  en 
icelles  à  l'efgard  des  chofcs ,  à  plus  fk>rte  raifon  a  t*il  efte'  facile  d'en  introduire  en 
l'employ  des  mats  par  le(qucislesch  )(cs  dont  ils  ne  font  tien  que  les  lignes  font  ex- 
prunec>.Cir  il  cil  certain  1.  que  la  plufpart  (ont  nés  finon  fort  tard  au  moins  dans 
le  dcclin  delà  première  fimplicire'.  i.  Qu'ils  ont  c(le  du  commencement  attri- 
buez à  peu  de  peribnnes  èc  raremcnc.  5.  Qu'ils  ont  clic  ou  rc.idus  communs  à  ceux 
pourlc(qucls  ils  n'auoyent  paseAe  inueniez  du  commencement,  ou  odcza  ceux-là 
roefmc  aufquels  lullemcnt  ils  appartenoyent.  Cinq  entre  tous  peuucnt  cftre  dits 
principauXjafçauoir  ceuxd'/frfAr«ry^«<',deo'W'fr/-fl'/'<>///</«,de  P,imtt,d'Exir^f/e,  Se.  de 
rdtharche fdci\\KXcls  l'ay  à  monllrer  que  l'vlagca  vanclclon  les  lieux  Se  les  temps. 

Du  titre  d' Archeuejrjiie.  '  * 

Le  plus  ancien  document  qui  face  auiourd'h  ly  mention  du  nom  Archeuefque^, 
cft  le  brcuctoù  Mçletius Euefqtie  de  Lycopolis, à  la  rcqiiiikion  d'Alexindre  Euef  apoU 
que  d'Alexandrie  inlera  l'an       la  lillc  de  tous  ceux  do  fon  parti:  car  là  parlant  de 
l'Eucfque  de  Mcmphis  ,  il adiouftc  qu'il  auoiccfte  commsndé ptr l' Empereur d  tjire aucc 

Archeaefcjue.  QiiarantcneufansaprcsS.Epiphane'^traittant  du  fchifmcde  ce  mcl-^  h«r.<8. 
me  Meictius  dit  i^^Wini  ferré  et  prtCon  Muec  Pierre  Archeuefcfue  d  Alexandrie,  qu'il  tenait 
le  fécond  rung  après  Pierre  qu.int  m  l' Anhiejifcopaiy  que  teUe  eft  U  coujlume  que  C  Archeuefijue 
tjui  en  Alexandrie  «  l'admini/irAtion  Ecclefia/Iique  de  toute  C Efrypte,  &:c.que  Pierre  l' Arche- 
uefefue  ejiendit  fon  mtntexu  en  forme  dévoile, c\uc  peu  furent  auec  f  A  rcheuefjue  Pierre.  Et  niU 
IcorSyC^xic^  toutes  les  E^lifes  Catholiques  i  Alexandrie  font  fous  vnmefme  Arche/teffue,qi\C^  hft.tÇ' 
Meletius  qui  efloit  de  U  Thebâide  d  E'iypie  lembloit  lut  rnefme  efire  A)cheuefque,q  .ie  l  Anhe- 
ttefquc  Meletiuâ  qui  cjloit  en  Egypte  (j-  fcubl'Jii  ejirefom  U  main  d  Alextndre ,  rapporta  aux 
MHretLles  de  L' Archeueique  Alexandre  le  deptoyc/nent  de  Secundus. 

Depuis  icne  lis  en  aucun  monumcnc  l'ur  des  Grecs,  foit  des  Latins  le  nom  d  Ar- 
eheuejifuey^iizni  le  xx  luin  de  l'an  4?i.M  iis  l<ns  eu  l'adion  première  duCont-ilc  d'E- 
plic(c,lcPape  Celcibn  eft  nomme  vnc  fois,  &  S. Cyrille 65. fois  Archeuefqui;  S. Cy- 
rille lu:-mc(mc  prend  centre  en  (bu  epiftrc  à  Comarius  &  Potami>n  q  11  cxer- 
çoycnc  de  (a  part  la  Nonciature  à  ConlUnrinopIe, comme  aulTi  au  comme  iccment 
<lc  la  déclaration  defes  anathemacidncs,  de  les  refponlcs  aux  Orientaux  &:  a  Thco- 
dorct,  de  fon  liure de  l'incarnacion,  de  fon  difcours  a Ephcfc  contre  N  iti>  uis ,  de 
Ton  cpiftre  à  Ican  d'Aarioche,dc  fon  inftrudion  à  Euloguis  Diacre  d'A'cxaiRii  le  Se 
NonceàConfl:antinople,&  defonexpofir  on  (iir  le  .Symt>oli  :en  l'ach  'U  z  4.1I  cil: 
donne' au  Pape Celellin  vne  fois,  en  la  ^  à  S.Cyrillc  quarrc  fois ,  e  n  la  6.  ui  P.ipt-  Ce- 
lcftini.fois,àMomnonvnefois,  &àS.Cyri!|c  8.fois.  L'auteur  de  l.i  vie  de  S.Por. 
phytc  de  Gaze  l'attribue  à  S.Chryfortomc&:  à  Ican  de  Ccfarcc  en  Pa!  Ikineenuron 
9.fois.  L'an 4+6.  ou  47.  Sozomene  '^en  honore  Simcon  Euelque     Scleucie &£.  des,  l«i>.»-«-'* 
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Ctefiphon.  Il  fc  trouuc  aulTi  donne  par  le  Concile  Oriental  d'Ephcfc  à  Ican  d'An* 
\  *  ttochc  7.fois,  &  par  Paul^Euefque  d'Èracrc  tant  en  fa  requefte  qu'en  fes  homilics,  K 
«.iI-jm"}»!  par  Jean  d'Antioche  à  S.Cyrille,&  par 'Theodoretà  Doranusd'Ar.tiochc.L'an  44S. 
I  epift.  8j,  jj  attribue'  à  Flauian  de  Conftantinoplc  ^  au  titre  de  fes  epiftres  au  Pape  Lcon,& 
Conc'chiic.  '  au  Pape  és  titres  de  fes  lettres  à  Iulian  Èuefque  de  Coos;à  T  Abbc'  Fauftus,à  l'Empe. 
«•4  <^-  rcur  Tncodofe ,  à  Pulcheria.  En  l'acbion  première  du  Concile  de  Conftantinoplc 
io.ujj!i4j/  contre  Eutychcs,  à  Flauian  j.fois ,  en  la  féconde  à  S.Cyrillc  vnc  fois ,  &  à  Flauian  7. 

fois.en  la  troifieme  i7.fois,en  la  quatriefme  lo.fois,  en  la  cinquiefroe  iç.fo.s,  en  la  ff- 
xiefme  6.fois,enla  fepiiefmc  it.fois  au  mefmcFlauian.Au  fécond  Concile  afTemblc 
l'an  449.cn  Auril  au  Pape  Léon  vne  fois,9i:  à  Flauian  i^.fois.  Enlacommiillonrc» 
ccuc  par  Diofcorus  de  l'Empereur  à  luuefial  de  lerufalem  d^ThalafliMs  dcCcfarce 
vnc  fois;  en  ce  qui  nous  rcfte  des  ades  du  fécond  Concile  d'Ephefc,  à  Dio(corus  10. 
fois,  au  Pape  Léon  4.fois ,  à  S.Cyrillc  z.fois ,  à  Flauian  de  Conftantmople  ,  Eftjcai.c 
d'Ephcfe,  Si  Thalaftîus  de  Cefarec  vnc  fois ,  &  à  luucnal  de  lerufalem  7. fois.  L'an 
451.  en  l'adion  première  du  Concile  de  Chalccdoine  à  Lcon  &  Anatolius  chacua 
trois  fois.à  Diofcorusdcux  fois,à  S.Cyrille.Maximus  d*Antiochc,&  luucnal  chacun 
vnc  fois.  En  la  féconde  adion  à  Léon  5.fois,  à  Anatolius  j. fois,  &:  à  Flauian  vne  fois. 
En  la  troiiîcfmc  a£lion  à  Léon  48.fois,  à  Anatolius  38. fois,  à  S.Cyrille  4.  à  Fiauian  j. 
&  à  Anaftafe  de  Thcffalonique  vne.En  la  4.aâ:ion à  Léon  87.fois,à  Anatolius  10.  au 
Piclat  d'Alexandrie  indéfiniment  11. à  Diofcorus  trois£n  la  j.à  Lcon  r.fois,!i  Maxi- 
mus  vnc,&  à  Anatolms  7. En  la  6.à  Léon      à  Anatolius  i.fois.  Es  7.8c  9  à  Lcon 
Anatolius  chacun  vne  fois ,  &  à  Domnus  en  la  9.vne  fois.  En  la  8.à  Lcon  8.  fois,&  à 
Anatolius  vne  fois.  En  la  dixiefmc  à  Léon  8.  fois,  à  fes  Legacs  vnc  ,à  Anatolius  6.  à 
Flauian ^.àDomnus^.àlean  fonpredecefTcurj.àMaximusi.En la  \i.k  Lcon&  Pro. 
dus  vnc  fois,&  à  Anatoliusj.fois.  En  la  u.à  Léon  vne  fois,&  à  Anatolius  yfois.  En 
la  i4.à  S.Cyrillc  &  Proclus  chacun  ii.fois,à  Donanus  8. à  Lcon  z.à  Anatolius  &  Ma. 
ximus  vnc.  En  la  ij.canon  2.8.à  l'Euefque  de  Conftantinoplc  vnc  fois.  En  la  16. à  Léon 
i.&  à  Anatolius  é.fois;  au  titre  du  difcours  prefentc  t  rEmpereur,âi:  de  la  relation  à 
m  Eujgr.    Lcon  à  ce  mefme  Pape,  l'an  458. les  Eucfques  Orthodoxes  d'Egypte  *"  le  donnent  « 
n'^éplft.  id  Proterius,&  aux  Eucfques  de  Rome,  Conftantinople,Alexandrie,  Antioche.Ierufa- 
Antioi.  fie    lem,Thcflalonique,&  Ephcfe;  les  cniiflaires  de  Timothcc  furnomme'  i£lurus  lai  en 
Uon.  Impc-  ^j^j  l'application  par  cinq  fois;  Lucian  Euefque  de  Byzie.à  tous  les  chefs  de  Diocf- 
o  cpift.  ad  fe.  Le  Concile  de  Pifîdie  aux  mefmes,&  paiticulicrement  à  ceux  de  Rome  &  Coo* 
'Tua  r  lib  ftantinoplc,leConciledeLydiedemefme:&ccluidePamphylicàFlauiandeCon- 
r  c."o.  ^'  ftantinop!c,AgapetdeRhodesauPapeLcon,SimconSiylitcPàBafilcd'Ahtiochc, 
s  Cod.lib.1.  l'an  470. l'Empereur  Léon  le  donne  à  Acacius  de  Conftantinoplc ,  l'an  475.Baniif' 
"  Eujgr!*Ub.î.  eus  l'attribue 'à  Timothcc  i£lurus  &à  Acacius,  les  *  Eucfques  d'Atieau  mefmc 
*^  •♦  7  Acacius ,  GcUfe  de  Cyzique  '  à  Dalmatius  Euefque  de  la  mefmc  ville  :  l'Empereur 

t  îaîtio  Ubri  Zcnon  "  à  S.Cyrille,  Mongus  à  *  Timothcc  furnomme  Salophaciohts,  le  Pape  FcJix 
I.  >  }.à  Acacius, Acacius  à  Pierre  furnomme' Gnaphcus,  les  Euc(ques  d'illvric  'au  Pape 

Hb-MX'  Lcon,  les  Nonces  d'Alexandrie  •  à  S.Cyrille,  àleur  Euefque,  &  à  Andrc'de  Thefla. 
X  ibid.ci7.  ionique,  les  moines  de  Palcftine'' à  Flauian  d'Antioche  ,  S.Rcini  *^aux  McttopoU- 
z-noî^  tains  des  Gaules ,  l'Empereur  Anaftafe,  Ican  Euefque  de  Nicopohs ,  le  Synode  du 
z  epKt.  ad  vieil  Epire ,  l'Empereur  luftin ,  le  Comrc  luftinian  depuis  Empereur ,  Porapcius  &: 
a'""!ft*adFc  Anaftafiaau  Pape  Hormifda.  Le  Synode  de  Conftantinoplc  ï  Ican  fon  Euefque  fut- 
ftuT.  nomme' le  Cappadocicn. luftinian  à  Epiphanc  de  Conftantinoplc.  Cod.lib.i.ttt.i.c.'j. 
b  tuagt.hb.j.  ^  c.4i.4}.m.4-  C.J4-  ^  Anthimus  iV^tf«r//.i6.  à  Menas  ;\^o«^//.4i.î5. $6.57. 58.59.  c.4. 
«  Vlodoird.  iY<7*f//-67.79.83.iij.i}i.iîJ.  aux  Eucfques  de  Conftantinoplc  indéfiniment  Ctd.Uh.i. 
iib.i.c.18.  ///.i.c.zo.«/.u.c.7.A^<?/«//.7.;>ric/c^  c.i. aux  Eucfques  d'Alexandric,Antiochc  &  Icru- 
h.ft-  Rhem.  ^^j^^  ^  Nouell.é.  epilog.  Cl.  à  celui  d'Alexandrie  en  particuhcr,  ediél.ij.  c.io.  à  celui 
d  v»d*  lutcr  Aniiochc, N0ke/J.i.edtcl.(jr  Nouell.i^'^.SL'Pictre de  lerufalem,  ;v^7«f//. 40. à  l 'Euefque 
nufdr."*"'       ThcfTaloniq  ic.iYflwf//  U.&  153.  à  celui  de  la  première  IuftinianeeA^o«r/y.i  1.  &131. 

c.j. au  Pape  Jean  z.Ced.lih.i.tit.i.c.%.(^Notiell.9-^\iP3^pcA^ipct,epiJf.éiJeu/ti.  Il  l'em- 
ployé aufliindcfiniment  NouelLi^j.  cy.  &  finalement  il  l'applique  aux  chefs  des 
e  iib.t.  Cod.  grands  departcmcns  de  l'Empire  les  qualifiant  ^ /frr/E'fK^/ftfr/  de  Diocefe.  Innocent 
f**ep'iftf  îd*' *  Eiefquc  de  Maronce  l'attribue  à  Flauian  &  Epiphanc  de  Conftantinoplc,  à 
Thoauicm.  Ephtaim  d' Antioche.ÔdHypatius d'Ephcfc.Lcs Abbcz de Conftancinople i Agapct. 
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LcConcilc  afTcmblc  l'an      à  Conftanrinopic  en  Tadion  première ,  le  donne  vnc 
fois  au  Pape  Léon,  &  lo.fois  à  Menas ,  en  l'adion  z.au  roclmc  Menas  j.fois ,  en  la  j. 
é.foiSjCn  U  4..  ij.fois,  en  la  5.0Ù  font  Icucs  diucrfes  pièces  des  années  518.&  19.  cant  à 
Mennas  qu'à  Ican  &  Eptphanc fes  prcdcceireurs  41.  fois.à  Epiplianc de  Tyr  ij.fois,ô£ 
à  Ifaac  d'Apamec  métropole  de  la  féconde  Syrie  j.fois.  Vidor  de  Tunes  au  Pape 
Agapct,&  à  Rcparatus  de  Carthage.Liberac*'  àCaprcohisdcCarthagc,  Ican  d'An-  h  Breu.cjp^, 
tiochc.Rufus  de  Thcffaloniqucjuuc nal  de  Icruralcra,&  Fîauian  de  Philippes.  Item  [  "p- 
'âkan  &  Domnusd'Antiochc,  Cyrille  d'Alexandrie  &  Proclus  de  Conllantino- 1  ap  ltif. 
|>Jc,à''Timochec  Salophaciolus  par  1. fois ,  à  'Calandio&Paul  Eucfqucs  d'Antio-  ™ 
cke,à    Gaianus  d'Alc  xandric ,  &:  à  "  Menas  de  Conftantinople.  Il  s'tn  (en  niefmc  " 
indcfinimcnc  au  chapitre  18.0Ù  )1  rapporte  l'Hcnoticon  de  Zenon ,  mais  edà noter 
^uc  le  Grec  porte  fimplcmcnt  ^«otiï/ç. 

L'ar\  553.  le  cinquième  Concile  vniucrfcl  le  donne  en  la  collation  i.iEutychius, 
ApoUinaris,  Domnus  &:  Euftochius  prehts  de  Conftantinople ,  Alexandrie,  Aatio- 
chc,  &£.  lerufaiem  :  en  la  i.aux  mcfmcs  &  à  Bencnatusdc  la  première  Iiiftiniancc  par 
deux  fois,  en  ia  j.à  Apollinar»  fie  Domnus,  e's  4.^.6  7.  à  ApoUinaris  leul,  àc  en  la  %.à 
ApoIlinaris,Ëlie  de Theffalonique,&  Pr imofus  de  Carthage. 

S. Grégoire  à  Ican  de  Ccrinthc  Ith.i.  eptjl.zê.  Itb.^  f^'ft-S^-  à  lanuarius  Eucfque  de 
Cagliancn  Sardaignc^^.i  <r^f/?  61.  %{.Ub.x.epiJi.^^-3i  Maximi<in  Eucfque  de  Spalatro 
/r^.i.^^^.S.à  MarinianEutfqucdcRaucnnc,^^.7  .w//w.(y^/>;//.  jo./W.^  &iEufcbc 
dcThciraloniquc//è.7./W.i.<'/»///.é.        X   ,  . 

Mofchus  dcmefmeà  Ican,  Euphcmius  ,&  Macedoniusdc  Conftantinople, ^r<tt 
c. jS.ôc  i9»  à S. Athanafc  c.40.  à  Hauiaa  d'Antioche  c.55.  à  Elie,  Pierre  Euftochius  èc 
Macaire  de  leriilalem  c.1.5 j.  j.  117. 8.  &  96. à  Thalelarus  de  Thcffaloniquc,  €.4^.  &:  â 
Abraham  d'Ephcfc  c.07. 

L'an  649.  le  Concile  aCTemble  a  Latran  "  fous  le  Pape  Martin  premier,  l'attri-  o  Confulu. 
bue  au  Pape  Martin ,  à  Scrgius  Eucfque  de  Salaminc  en  Chypre ,  &  à  Sctgius  ?  de  P  ^nlului. 
Conftancmople.         ■i'^a-h  , 

Le  (ïxiemc  Concile  aflemblé es  années  ^8o.  &  é8i.à  Conftântinople,le  dotine  es 
fcpt  premières  aâions.à  Agathon,Gcorgcs,Macaire,&:  Théodore  Euefqucs  de  Ro- 
mc.Conftantinoplc,  Antioche,  &  Kauennc ,  qui  eft  insfc  au  rang  des  Areheuefchez 
en  confcqucnce  de  reftablilTcment  de  l'Exarchat  d'Icalic  en  icelle  après  la  ruine  des 
■Goths,  &  Cs  autres  fuiuantcs  (outre  les  fufnommcz)  à  Athanafc  &;  Cyrille  d'Ale- 
xandrie, à  Epiphane  de  Salaminc  en  Chypre,  à  Chtyiôftome,  Flauian  &  Scrgius  de 
Cooftancmople,&  %  Ephraim  &  Anuftafc  d  Antioche  a^.\c.  à  Menas  de  Conitanti- 
«ople  aâi.ïiÀ  A.rcadius  de  Salaminc  en  Chypre  4<7.i}.  à  Paul  de  Conftantinople  aÛ. 
14, à  Epiphancde  Conftantinople4^.i4.i5.i6.i7.i8.à  Ciconacus  Eucfque  de  Caglia- 
rî  en  Sardaigne«£7.iS.  le  Concile  alTcmbie' à  Conftantinople  l'an  é^i.c.i.  à  L)?nys, 
Pierre,  Athanafe,Timothec,Theophilc  &  Cyrille  d'A!exandrie,à  S.Bifile,&  à  S  Cy- 
prian,rEmpcreur  luftinian  i.au  Pape  Conon,le  liurc  pontifical  à  Citonarus  de  Ca-  ^  ll^h'^'^' 
gli«ri,à  '  Bcrthtoald  Eucfque  de  Bretagne  &  à  celui  d'Aquilee ,  *à  Bcnoift  de  Milan,  $  iBc"ntta'o- 
&  Félix  de  Rauennc  à 'Théodore  de  Raucnnc,  "à  Antoine  de  Grado&:  "  Ican  de  ^^^^ 
Rauenne,à  Scrgius,  ^  Michael,  &  Lco  Euefqucs  de  la  mcfmc  Eglife.  L'an  787.1c  fc-  ne  &  LconcT. 
condConciledeNicee  le  communique  e's  7. premières  adious  au  Pape  Adrian&à  "     G  <^kî- 
Tarafius  de  Conftantinople ,  &  d'abondant  en  la  première  à  Thomas  de  Cag^  lan,  à  zachàr!  * 
■Cyrille  d'Alexandrie,  Flauian  de  Conftanrinopic ,  &  Elicde  Icrufalem  ,  cnlai.à  y  iaStcph.4. 
Chryfoftomc&àThomasdc  Cagliaricnla  4.à  Ican  d'Alexandrie  furnommc  l'au- 
fnofhier^à  Sophrontusdc  Ierufalcm,Gcrmain  dcConftantinoplc.ôiTiiom  is  dcCa- 
gliari  à  EfticnnedcSyracufe  :  en  la  5.à  Cyrille  de  Icrufalem  :  en  la  7.a  Thomas  de 
Cagliari:  en  la  8.au  mcfme&  à  Gcnnadius  de  Conftantinople ,  Paul  Diacre*  a  Ho-  '  R^'*- 
norac,  Manfucr,  5c  Benoift  de  Milan,  ^  &  aux  Prélats  de  Theffaloniqjc  ;  N.ccphorc  cap"  j!hb.6.c. 
le  patriarche  au  mefrac  &  à  celui  d'Ephcfc.  .  4 


D'où  appert  1.  que  ce  titre  n^  dans  le  quatrième  fîecle  n'a  cftc  du  commence- 


Milcell.lib. 


«entapptopric'qu'auxchcftdc  Dioccic  ;  à  caofcdcquoy  l'Empereur  luftmian  op.  i,  h!(»,?.7j. 
|)crfc  fbuuenclc  Métropolitain  i  l'Archcuefquc  comme  l'inférieur  au  fupericur.cW.  P  ***^- 
ié.  i.tit.%.c.^^.%.b.NoueU.  1 1  .fréf-é^  N  outil. xyj.cs. 

X.  Qu'à  pcuie  auant  l'an  500.  fc  trouue  t'il  trois  exemples  de  firaplcs  Mctropoli- 


primauté  en  llglife. 

'^^liulqaéls  d'ait  e^é  ittVhixé,  a/^auoït  l^elètius  cfc  Lyeb^lCSii^^^f  ClÈelP; 
phon,&  Dalmidus  de  Gyz  que.  j.  (>ic  depuis  il  a  cftc  comrrmniq  ic  Jans  l'Orient 
iquclqucs  Métropolitains  de Tyr.d'Apamcc, de  C-igliati,  dcNicopolis,  de  Coria- 
thc,dc  Rauennc.de  Salaininc,&:  par  L'berac  à  TEucrque  de  l'hilippcs  pourcc  qu'ille 
coufiderôic  fcncftii  delà  dignité  dq  Prélat  deThelfAlontque  duquel  ilcenoic  le  lîeo^ 
Mit^ ,     :  ^lepreieiicôitlape^nne.  On  peut  dire.qae  c'edoit  crttc  mcfine  confidcracioè 
!.  .  u-   qui  roouuoic  Maximus  d'Antioche  à  àire^cemmeil a  femhU  d»xtrejfg/aûs  Archeuefqm 
'    ^tiennent  le tieiKJutreJfai/iû  ArcheHepjue  Leun,  Chalcaft  io.  4.  Q^'en  nos  Gaules  il 
!  '   aeftc  rc-nc?fl'^mmun  à  tous  les  chefs  de  proumcc  par  S.  Rcmi ,  àc  par  ïc  picmict 
<  fl^'-     Concile  de  Maicon  qm  parlant  des  Mctropolitains'indtfcremoicnt  difbic 

'iArtkeM/fMe0ef>refumepotMtéedinlaMeffesfâM  en  quoy  il  aefttf  faioi  pa 

d  iibrî5f.  Ci-  Hincmar  Euc'^que  de  Rheiiiis,^  par  toute  noftrenation  qui  tient âuUmirdliay  fcf 
tuctgaj.  pjjnrfs  à' AnheMtfifMe  &  cic  jMeïrsftliuin  pour  cq'iiualpns  :  tellement  qu'à  Toppi^'ire 
du  titre  de  f4/"^  qui  dccommunà  tousEuefques  indiffcremmenc  (i^omincrcconoif- 
•  Siromod.  <ênt  '  les  doctes)  eft  deueuu  propre  à  celui  de  Rome  i  cciui-ci,  de  particuiict  aux 
«aneflccfn.  Euefqucs  des  grands  iîeges ,  &  chefi  de  Dioceiê  >  s'eft  rendu  fi  triaial .  que  àésXvBi 
Bcrna""F«-  7<>o  »l » c*^ doBfcéà des  fioiples Euefques.comiiie  à ^  Chrodcgang,  AogikalDii, 
»r.dr  tnciq  'i  ÛrogoEtte{qttesdeMeC$>ie«iiourd'huy  (afin  qu'il  n'en  derplaifc^à  ceux  qui  efli- 
*"**^*  fih!'*'  ment  que  cette  pompe  de  noms  magnifiques  fans  puiflance  vienne  des  Grecs  polèc- 
rB^gnoa.^D  rieurs, dans  les  notices  defquels  il  fe  compte  fous  Conrtantinoplc  8i  MccropoJcs,  3c 
Martttll  ■  ■  *  "  ' 

aïolas. 

InSido  ,        .  . 

i.!ib.6.Bnon.  Roffano  &  dc  BiToli  OU  j&ïnâc  Marie  de  N  zareth  au  royaume  deliàples,&  celui 
Mmyroi""*  '  d'ArboracnSardaigiie:&  nonobftant  que  l'Eglifc  d'Afrique  ait  au  temps  de  fa  plus 
f  Pa:iLD=*c  grande  gloire  tefmo  g  ^c  ouuertcment  que  ce  nom  n  c  ftoïc  pas  à  (011  goull ,  ordon- 
tt^xj****'*  P*"^  ^"  folcnnel  décret  dreflc  à  H  ppone  l'an  \9l-  àc  tenouueie  a  Carthagci  an 
,  Meùîk.  epift.  397.  *»       tEMepjàe  d»  fremier  fugene  foit  foii§t  àfpeti  PriMce dit  Séttfdêts ,  «« 

SgÀàtMn-  cinquante  ans  apccf»  elle  s'y  eft  accouftbmee ,  comme  nous  auops  â^tis  de  Viâor 
"î?'        AedeLiberat.  •     -  •»  >,i  ..r^s^  41-^ 

cibccdlibwL  ^,      titre  de  MetroboUtain. 

ciitrc.it.  p.7t*  '  l 

des  CundiM  Comme  l'ordre  politique  de  l'Empire  Romain  elênott  quelques  ▼ilksparddfiu 
fiK-  ;  Coiofi- commun  «honorant  les  vnes  comme  chefs  de  prouincès,  &  les  autres  ooguneciF 

f e'.ih"i5^du  pitales  des  Diocefcs  aufquels  les  prouinces  apparccnoycnt ,  &:  refcruoit  leptemicr 
V*fe  Nicolas  degré  d'emincncc  à  Rome  appelée  pour  ce  fuicr  par  '  le  R-^y  Tiieodoric,Athalaric 
iShrepifcT.'  ^on  petit  fils  luftmiân,Paul  '  Diacrc,&  plulieurs  autres,quc  nous  auons  remarquez 
pâli  Arfcn^a»  (hefdttmonde  ;  &  pat  S.Aihanafe  ^  MetrofotediUmémt^  c'eftàdiie  deTEmptraRo- 
d*» ''Tor?a'  main.L'Eglire  a  oblênié quelque choCe depareil,car  pluûenrs  prouinces onc  eo pour 
ne.  Mc  tropole  Ecclcfiaftique la  ville  qui  y  tcnoit  le  premi  r  rang  en  lapolice;  i.  oà 

il  Caith.}.         jj'jj  pj,5  çu  lieu  comme  en  Afrique;  la  capitale  du  Diocele  a  efte'rcuerce  comme 


^•■■WM.  —  -   \  I  —  I  I  » 

alphifor  jjj.Artfheucfchcz  inférieurs  aux  Métropoles  &  fans  rufiiagaqs)  i  Occident  en  porte 
!;n.e-T<i!  encore  auiourdIiDy  de  tout  partfil»de  l'ordre  patciculier  de  Kàûse^HmÊàntitàà  de 


s  I«MMttid.c  chef  &  principale  Métropole.  Ainlî  legrand  Concile  de  Nicec  compte  entre  \cs 
Ij..  -         r  .      ..    ,  .    ,  . 


Métropoles  toutes  les  villes  aufqu«lks  l'ancienne  coulluroc  auoic  attiibuc  quelque 
iib.j).  epift!i7.  particulière  prerogatiue;  Milan  eft  nommiee  par  S.Athana{c^SocnKe^ Se  Sosoae> 


Çod. iib.17.  iit^utMftkiU*Ue>  Tieues  par  '  le  mcfme S  Athanafe //«(nfafeifoCMifer.  Afllio* 

c'*ïe*gca.  che  par  S  Hierome,  ■'S.Chryfoftomc  &  Zofime,  Metrofoiedetout  t Orient.  Arkspar 
liOiipm»  les  huefques  de  la  prouince  de  Vienne  '  /«  mtre  de  toutes  les  Gâules ,  Sc  Con  Euefque 
e  Mn  P^'^  S. Grégoire  Metropaltuindts  Gâities.Ccùrcc  de  Cappadoce  par  S.Grcgoirc  "  de 

f  Apoi.Hc  f.i-  Nazianze  I4  mert dtfrefauistêmtsUs  £g/f/(f/.Ephcfepar icsEuefqucs  du  Diocefc d'A- 
^  stcVi  b  l  e  ^  *  Coneile  de  Chalcedoine  vm yifi^2i^  Afimp«<r,d'aniinc  que  chacune  de  ces 
L  *  villes  &  leurs  fêmblables ,  portoit  te  titrecocnme  mcrcde  Diocd^  deft  âdirc  (fc- 
Ub.f«jr°*  que  s'expliquera  ci-apres  la  Réplique)  f/r^  wt//ê^(epw«i/rf«  non  comme  chef 
i-  Ibirf.  "*  de  proiiitice  feu  crr.cnr:  p.uq  r  l  fcns  Nicomedic  &:  Tyront  elle  dites  par  le  Conci- 
The?*ht'h  Chalcedoine,  ^  Métropoles  de  Btthyme  (jjr  de  Phœnttei  Capouc  de  Céumpégtre,  Co~ 

m  l7  •  An-  ^ot^^uedtUkêaieGâaU,  parS.AtbaiMfe'lae  Luctfer4r«nf(*//MM^e J^M^^m  par  lo 
ttocK  zeiiBi.  melme s  â  raifondequoy  'l'Empereur  luftiniannous auatit  que cetyi-là&JMy»- 

i  «filL  ai  Lcooca,  m  lib.s.crii4}.  a*  onuo.  o  aS.it.  ,f  »àAMLj^  *4  àdSolib  s  ^'^fiSiT^i'-Tf  T 


De  la  primauté  en  TEglife. 

fûlitMfi  if  ni  4  puijfame fur  Us  maùiJres  Eutffius  de  parles  rtigles  ficrees.  U  cft  vrai  que  le 
dcùr  de  s'accroiffcre  linon  en  pouuoir  au  moins  en  honneur,  flaccanc  de  iour  en  iour 
les  peuples ,  pluficurs  ont  obtenu  des  Empereurs  que  leurs  villes  portcroyenc  le 
nom  de  L^îetropoUs ,  comme  Nicee ,  *  Chalccdoine ,  Bcryte ,  &c.  mais  fans  preiu-  «^ChticaA 
dicedcs  anciennes  Métropoles  ;  tellement  que  les  Euefqucs  en  ces  lieux«U  n'ont  «/^ 
efkc  que  fimples  (^etropoUttUfis  dhonnturjAns  attribution  d'aucune  iuri/di&ion  ou- 
tre i'Epifcopalc. 

7.  Du  titre  de  Primat. 

•  Comme  ce  titre  cft  fîgnifîcacifd'eminence,  ileft  neceffaircment  rclatin  la  cho- 
ie Air  laquelle  celui  qui  le  porte  cil  emincnti  ainfiàTergard  du  politique  chaque 
*M//#»a eu  fcs  PrimMtSy  ^  l'Empire  les  ûens,Romc les  fiens,  chaque  région  de  P^o-  «  Aaiiniw. 
me  ks  fiens^chaque  'collège  d'offices  les  fiens,mcfme  dans  Rome  Paycnnc  les^  dtf-  bVdcm/ib.if 
uins  auoycnt  7^ ^rnafm^teânti  à  cette  occafion^  S.  Ambroiienous  parle  des  Prifiuts  ^4  m. 
dm  CMfifioire  I  mpcna  1 , &  le  Code  des  PrimAts  des  efcholes.  ^'J'"  ^ 

■u  Mais  cela  n'cllant  de  noftre  fuiet  ie  pa/Te  à  l'cmploy  du  nom  de  Primat  dans  l'vfa-  d  Hoaor.  «• 
ge  de  rEglifc,&  dis  que  les  Synodes  auoycnt  leurs  Prr«»4rx,commc  remarque  le  Pape  ^^^^ 
Lcon^j  &  les  prouinccs  en  Italie,  Afrique,  Efpagne,  &  Gaule  de  mcfmc.  En  ce  fcns  e  CoAlibju 
Siricj  js  efcrit  •  aux  Africains  que  fans  le  fceudn  Primat,  c'cft  à  dire  du  (J^etrùpoUtaia,  .  . 

(comme  explique  le  Pape''  Innocenr)nul  neconrere  Icsordres.  Numa. 

A  mcfmc  fit»  le  fécond  Concile  de  Canhagec.io.  Si  le  cinquicfmc  c.7. 10,  &  IaK  cpirt.jt.jj. 
collection  intitulée  'Concile  Africain  c.  17. 18.86.  100.110.11.xy.r7.  &: le  décret  dufep'^j^'^ 
Roy  Gondemaren  faueur  de  l'Eglife  de  Tolède  nous  parlent  de  Primats^iL  Theodo-  k  cp»tt.  «4 
ICC    dit  qu'Euftathius  tenait  U  primauté  et  Arménie  ,  ittf  drdLtf  y  ôc  le  Concile  de  Turin  i^'^"t^ioftei. 
"  que  les  EgUfcs  d'Arles  &  Viennedebattoycnt  à  quiauioit/<^r;>n4«/r<^(r/^iirr^r^«;«.  U. 
Ci;  6c  le  Pape  Léon  efcrit  **  à  Théodore  Eucfquc  de  Frcjuj  qu'il  ne  faut  rien  rcccr-  °  ^^'>-»-««M. 
cher  (ans  les  Primats ,  c'cd  à  dire  comme  il  s'explique  deux  lignes  auparauant ,  &  le  o  epift.yi. 
xcpcce  à  la  fin  de  l'epiltrc  des  Metrcpolitains,  qu'il  auoit  P  appelez  ailleurs ,  Primats  des  P  Y**'^  ± 
prfiminces  i  &  le  Pape  Nicolas  confère  à  HincmarEuefquc  de  Rheims  le  nom  de^pift^f" 
Primat  de  U  GanU  Belgique;  mais  quelquesfois  la primxuté  n'eftoit  que  pour  l'ordre  des  •  ep»ft  4««'V 
fcances ,  ûns  puiifance,  comme  quand  le  Pape  Hilarus  '  parloir  à  nos  Euefques  de  la 
frtmamé  d  honneur  par  l'aage,  &  quelquesfois  cette  primauté  ^  c'eft  à  dire  ancienneté  de^ 
frorrtetion,  cftoic  accompagnée  de  puliTance,  ou  extraordinaire  comme  celle  de  Pro. 
culus  E'iv'fquc  de  Marfeille  fur  ceux  aufquels  il  auoit  confère'  les  ordres  en  la  fécon- 
de Naibonnoife,  confirmée  parle  Concile  de  Turin',  ou  bien  ordinaire  comme  en  t  can.i^ 
Afriquc,ou  la  primauté  fuiuoit  non  la  dignité  des  lieux  mais  la  date  de  la  réception; 
ce  que  nous  efclaircirons  plus  particulièrement  en  fon  lieu. 

A  l'vne  &  à  l'autre  forte  de  primauté^  l'efgard  du  premier  lieu ,  &  de  l'antiquité 
des  perfonnes  fe  rapporte  le  titre  de  premier  fiege:  car  dans  l'Afrique  il  iîgnifîoit ,  /c-» 
fiegedn  Prélat  premier  reccu  en  cha<jue  prouince ,  comme  au  fécond  Concile  de  Carthagc 
can.8.  au  troiiieme  Concile  de  Carthage  can.i6.&  z8.au  Concile  de  l'an  397.  le  18. 
Aouft'.au  prcmierCoacile  de  Mileuecan.15.au  feptiemeConcilc  de  Carthage  à  la  fin 
au  Concile  du  i.Iuin  418.  &  au  can.ui.  du  Concile  "  Africain  :  de  mefme  quedans  a  edir.tuHelI.- 
l'Efpagnc  il  fignifioit  le  Ue»  de  la  première  dignité:  par  exemple  quand  le  ii.Concile  de 
Tolède  can.  S.ordoane  que  Tolède  foit  reconuc  U  premier  fiege  de  la  province  Carthagi' 
noife .'  en  ce  dernier  fcns  l'Euefquc  de  Bourdcaux  prend  encore  auiourd'huy  le  titre 
de  Primat  d \^quttaine  pource  que  fon  ficge  eiî  le  premier  fiege  de  la  féconde 
Aquitaine. 

Mais  cet  vfàge  du  nom  de  Primat  &  de  primauté  a  comme  perdu  fon  crédit  ;  ces 
cîcres  eftans  rcfcrucz  par  excellence  à  ceux  qui  font  ou  chefi  de  nations  ou  Preli- 
dens  de  plufieurs  prouinccs:  en  ce  fcns  principalement  lésa  entendus  celui  qui  a 
lùppofc  les  dccretalcs  aux  anciens  Papes  Clément  *  &  Anaclct^Hincinar  '  Euefque  cie^tîJS.r. 
de  Rheims,  &  l'auteur 'du  liure<^^f//^y4r<:Aîi»y«^f<r/^y?/:  en  ce  mcfmc  fcns  l'Euefquc  y  Pfcndo- 
dc  Lion  qualifiefon  ûegc  ïepremierdes  Gaules ,  pourcc  qu'il  cft  chef  delà  plufpart  de  An»cl«.cpift. 
k  Gaule  Celtique, afçauoir  des  quatre  prouinccs  Lionnoifcs  de  l'ancien  Empire,  z  i,bH  cappw 

Bourges  nomme  fon  Prélat  Pritnat  dAtfuitaine,  &  Treues  le  ficn  Prtmat  de  la  Garnie.^  "  S^^i^. 

ItlgûjttCy  pource  qu'elles  fc  croyent  &  l'vne  &  l'autre  premier  fiegc  de  l'Aquitaine  ^  cif.  ^xi7. 


5*28         De  la  primauté  en  TEglife. 

8e  de  h  fi^qtae  »  eoaAiën  qu'elle*  a'èyerit  au6une  iurifdiftioii  hors  des  ^ifbOBiib 
de  premiece  Aquitaine  &  première  Belgique  :  Rouen  comme  chef  de  la  nacioo 
.   .  Normande  donne  à fon  Eucfquc  le  titre  de  Primat  de  Normândie  ^  Sc  celui  de  Sens 
prend  la  qualité  de  Primât  des GahUs  (jr  de Germâ/iietCti  contidcration  decc  que  Cbai> 
b  lereyiome     \^  Chauue  aptes  auoii  empiété  la  (ticceilion  de  ^  fon  neueu  Lochaire,  &  eftcada 
«mr  renî "  i>    li^'t^  dé  foD  cftat  iafqu'ao  Rhin ,  en  auoic  lait  dernier  la  primancé  par  le  P«|l^ 
prcmierc&  fe-  Jean  S.â  Anfegifc,  nonobftaot  roppofition  &  refiftaace  vliaiiiaie  decoos  les  Prélats 
^°",''^^^'p7e' François,  qui  n  onciaiiiaisvouliiiiirçcoàoiCbceioii 
iniere  Bclgi- en  iouïft  par  cfFec. 

Atn^  tous  ces  Primats  ont  beaucoup  plus  d'ombce  que  de  corps ,  pooice  que  k 
Pîipe    Rome ,  qui  auoit  efté  (â  canfe  de  la  dignicé  de  &  ville)  ceolî^  le/naMPW 
*  ikt'def  iriiiiiecs,&  le  Primât éfhmmireattt  cous  les  EueCquës  ayane  reaconcré  eo  Va.' 
leidcinian  j.  vne  difpofition  entièrement  portée  à  fon  contentement,  a  dés  Taji 
tafché  de  tirer  à  foi  la primtaté de iitrtfdt^ifin,non  feulement  fur  les  Gaules  où  il  auoit 
fcftS!?'*'    entrepris  *  Hilaire  d'Arles ,  mais  aulfi  iur  tout  l'Empire ,  &  s'en  el\  prcualu  mfqucs 
à  maintenant ,  la  fondant  non  (comme  les  premiers^  fur  U  cêmfimmey  &  fur  le 
detret  des  CMtiles ,  mais  fur  le  droit  diuin»  dont  illoi  eft  plus  aifé  de  fe glorite' 
que  de  le  produite.  ^^^^ISKI^y^ 

8.  1>u  titre  J^Exar fie.  'v«pF^^ 

Les  Grecs  appcloycnt  autrcsfois  £x4r^«»e  le  maiftre  de  chœur;  Sccomme  com- 
mencer le  concert  en  U  tuuiique,U  plainte  en  vn  ducil,  8c  le  chant  de  triomphe  en 
b  fuid^t  ?ompc publ I que ,  eftoic  (fdon euxj c^^tfx*»  * fvJ^int  ^pm  «  'm^Mêc ,  Philos 
c  ptutirc'h  ia  parlant  des  EfTcc  n^  c  ^ntempIatifs,nommoit  celui  d'entr'eux,  qui  commençoic  les 
Ronaalo.Ljr-  loiiangcs,  r'^i^us^a  k,  i^^x^*  Conducteur  (jr  Exarque  :  Suidas  prenant  le  motabfolu- 
xSK^ofl  ment  cquipi  Hoir  or,<t{.yovtaA  Sc  àJàtToç;  ÔL  l'Empereur  '^luftinian  ordonnoïc  aux 
Cftbfxi.  lib.  Euefqucs  5ù  à  celui  qa  il  nomme  Arcbos  ou  Exsrchos  de  s'mformcr  des  prcdres  qui  ne 
171^76^^^'  pialmodioycnt  pas  durant  le  feruiceten  va  lêns  fort  (êmblable  celui  qui  cfloitlcpte^ 
d  deritacoD-  mier  à  folcnnifer  vnefefte,  a  edc  nommé  par  S.GregoiredeNa2ianze  IÇiy^^if^ 
rCod.  libj.  ^Ci  les  chefs  dcbandeontefté  dits  par'ConftancinPorphyrogenete  t^^x'^^fy* 
ui.f.Mt.f.1». /tfnair,  ou  '^^iapyoï.'^y/^^nzipyafi^cch'ii  qui  meine  la  danceen  vn  bal  a  clic  nomme 
Th'^h^Ui*  d'iccl'ji  par  Philon, qui  appelle  Marie  fœur  de  M.oy(c^  Exarque  des  femmes 

âc  Diacre  de  d'ifracl,  pourcc  que  chantant  &  fonnanc  du  tambour  elle  marchoit  dcuant  eiiei;  ic 
fanbu''Rt«<  (comme  les  70.  ont  tourne)  â^fi^i  tàtSff  :  ce  qu'auffi  S.Gregoire  de  Nazianze  '  api 
Eat^ncNic.  pliq^e  à  (à  mcre  Nonna ,  monftiant  aux  autres  exemple d*vne  vraye  piec<f,ealacek^ 
»^4»       Icbration  des  Iciiangcs  de  Dieu. 

g  ^vfoM»!  ^  égard  Philippe  ^  prcltre  de  l'Eglifc  Romaine  &:  l'vn  des  Legars  du  Pape 
fislib  I.  Ccleitia  au  Concile  d'£phefe,& après  lui  '  Thcophylaâc  Archeuefquc  de  Bulgarie» 
f  ^^tit.xç'^  qualifient S.Pierre ËxMrtfuedes ^^<>^/«^/,pource qu'il eftoit/r#riMvri&r, comme '"d^S. 
k  Ephcr.aa.|.  Çbryiôftome»  U  chef  de  leur  dnewt  m^s^yp&if,  fârtântiapârviepouxtwa,  comme  te» 
L'h/lbnfc!  Eufcbc  j  d'où  ne  fe  peut  infcrcr  qu'il  ait  eu  aucune  domination  /ûreux,ni 

homiLsY.  in  qi'.md  il  en  auroit  eu  ,  que  le  Pape  de  Rome  la  puifTc  prétendre ,  puis  que  les  Perc» 
n^iibTc'i^  qui  donnent  ces  éloges  à  S.Pierre  tiennent  que  tous  les  Apoftres  ont  eftc  égaux  ,  fit 
o  in  Nuina^  Sl^c  Ics  Gtecs  podeticurs  qui  ontefté  plus  libéraux  de  telles  louanges  cnuers  l*  Apo« 
p  Conc.  Sir.  ^    Dicu ,  pat  Icur  iêparatjon  d*auec  l'Eglifc  Romaine  ont  teimoign^  fuiBÛBi-' 

5.«.  ConctI.  Or  lenom  d'£A4r^«? ayant  eftc  applique'  aux  miniftrcs  de  la  religion ,  Plutarqine 
nent*^cpi^.'ad  P^"*^  cxprimcr  la  dignité  du  fouuerain  Pontife,  qu'il  appelle  iÇ^;^ 

imp.  bi  Con-  i'ipf'»» &  les  Pcrcs  l'ont  employé  unt  en  bonne  qu'en  mauuaiic  part.  Car  comme 
chTJ  c!f  d'vncoftéils  ont  qualifié  les  hetefiarqucs,  les  auteurs  d'voe  aftioo  criminelle,  les 
Crac.  1.  Ni.  chefs  d'vne  rebellion,Ex4rf «fx  ^  de rhere^tàn  dtk^yàe  CaPtftâ^  d'aonecoft^ ils  ont 
x«m  1  c  no">°ié  le  Pre(ident  d vn  Concile*^  Exarque  d'icelui.  Meunc  Ibas  an  Coocilc  de  BoL 
s«.ThcophyL  f  ytc  rapporte'  en  l'aûion  io.de  celui  de  ChaIcedoine,a  employé  le  nom  A* Exarques 
SuBocau.  pour  lignifier  le  chef  de  tout  leDiocefe:  car  il  dit  qu'il  a  [uiuiftH  "Exarque  lean  d'Ao- 
<l  Co'ncii.  E-  ^^^^^c>^<^*McfonExérqut(j!r  UConciUd Orient  il  areieucS.Cy 
Lu  ad'  împ~  répété  en  l'aftionEftienne  Ettefque  d'Epiphaniedit  qn'Athanpiè  fiie^ne  de 
CoK.  Chiki       Theo4«c«t.  Ub.iAu.  fiiMgt.lih.iAio.  Cract.  NîmA.».  oml  EfirbAt  fiik  CmSt;-  '  ^T^x  *  ' 
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Pcrrha  (que  *  quelques  ?ns  confondent  aucc  Paros)  cftanc  euoquépAr  l'Exâr^utdw  MoriH. 

Diotefe  Oriental  Domnus ,  cft  digne  d'eftrc  chaffe'  de  l'Epifcopat  pourcc  qu'il  a  fait 

défaut.  En  mcimc  fcns  le  Concile  de  Chalcedoine  ordonne  par  les  can.  9. &  17. que 

le  Clctc  qui  fc  plaint  de  fon  Métropolitain  ^  séddrejfe  eu  4 l'Extr^tu  du  Diocefe ,  ou i  Thètd^^"**^ 

tBuepiMtcie UvtlleregaAnttCoa(kait^tmo^\CiàLMiQonc\\c6.iLdL.\%.  Philalethes de 

Ccfarcecn  Cappadoce,  àc  Théodore  d'Ephefc  pour  faire  entendre  qu'ils  cftoyenc 

cbcfî  des  Dioccfcs  de  Ponte  &  d'Alîc  s'en  difcnt  Exarques. 

Ce  n'cft  pas  que  le  titre  d'Exartjue  ait  cite'  touliours  referuc  aux  fculs  Primats 
d«  Dioccfcs  :  car  le  Grec  du  lixiefmc  Canon  de  Sardique  donne  au  Métropolitain 
Je  nom  it Extrque  de  U  proutnce ,  mais  outre  ce  que  cet  exemple  cft  ûngulier  auant 
l'ao  590.  le  Lacin  fait  vn  fcns  entièrement  dînèrent ,  rapportant  en  gênerai  aux 
Eucfques  de  la  frouiwe  votftne  de  l'Eglifc  dcdicucc  ce  que  le  Grec  reflraint  au  Me« 
tropolicain  d'icelle  ,  tellement  qu'il  ne  faut  pas  fur  la  mcfpnfc  d'vn  auteur ,  bica  . 
qu'ancien,  imputer  aux  Pcrcs  de  Sardique  ce  qu'il  a  mal  exprime  de  leur  fentimcnt. 
11  cft  vray  que  depuis  Euagnus  ^  s'eft  de  fon  bon  gre'iette  dans  fon  parti,appelant  les  1  lib.«.c.u. 
lActiopohizins  Exarques  propres  des  Euefques  eft  c/td^ue  vi//e.  En  quoy  il  a  efté  fuiui     .  i.  r 
par  les  Grecs  poftciieurs,  qui  (après  auoir  dégrade'  l'Eglife  de  Thcflaloniquc  de  l'E-       y  4 
xarchat  de  Macédoine  pour  le  conférer  à  Heraclee  d'Europe  à  laquelle  du  com- 
mencement appartenoit  celui  de  Thrace  )  nous  donnent  '  dans  leurs  notices  les  j,"n"j!^'îjy'* 
Euc(ques  d'Ancyre,Cyziq*je,Sardcs,&:c.  poui  Exarques  des prûuiaces  de  Gâlatie,Hel. 
Jcfponc.Lydic,  &cc.&c  font  vnc  lî  profufc  largelTc  de  ce  titre  qu'ils  comptent  iufqu'à 
35.£x4r^«f/;dcrquels  la  feule  proutnce  de  Bithynie  (dcuenuc  fans  doute  plus  fccon« 
de  par  les  mifercs)  a  produit  trois, afç. de  Nicomcdie,N  icee^âi:  Çhalcedoine,chacun 
defqucls  veut  eftrc  tenu  pour  Exarque  de  toute  la  Bithyme\  la  Grèce  aulfi  defolee  que 
la  BithyniCjdcux,  afç.Athenc»,&:  Lariiïc;^  la  féconde  Cappadoce,e(galemcnt  mi»  . 
fcrablc  deux,  afç  Tyane  &  Mociflus. 

Les  Religieux  en  ont  audi  des  il  yanoo.  ans  voulu  prendre  leur  part.  Car  au 
Concile  aifembie'  l'an  cinq  cens  trente  ûx  à  Conftantinople  fous  Menas,  Maria- 
nus  Abbé  de  S' Dalmatius  chef  des  Abbez  de  Conftantinople,  porta  toujours  la 
qualité  d Exarque  des  ntonajleres  de  la  viUe  royale:  &  auiourd'huy  celui  qui  eft  com- 
mis "  par  le  Patriarche  de  Conftantinople  à  la  garde  des  monafteres  exempts  de  u  Iu<Onnc 
la  iurifdiiVion  des  Eucfques  &  Métropolitains  non  feulement  porte  le  nom  d'Exar-      ^""'^''  î' 
^/v^,mais  d  Exarque  des  drott  s  patrtarchaux.LcsLcgziSi^nc  le  melmePatnarcneenuoye  ThcogDoftm 
oaj  les  prouinces  de  fon  rcfTorc  pour  leuer  les  contributions  pour  fon  tribut  au  grand  '  ^^"'^  ^  Co- 

■  ,  •  1  /•  •     /  r.     /-  .  r       1  cpilcopo  no- 

Scigneur  prennent  la  mclme  qualité;  Bref  ceux  qui  le  contentoyent  autrestois  du  ti-  aro  ignado 
trc  de  *  Chorepiftopes,  &  que  nous  appelons  en  France  Doyens  ruraux  l'ont  tirée  à  eux,  fupe»  quafdi 

'  fL-       ii  I  J'^  n.'       J  prouinciaj 

entant  qu  en  eux  a  elte  ;  tellement  que  le  nom  a  Exarque  qui  auoit  eltc  rendu  très-  Exj,ch»tus 
magnifique  en  la  police  parles  fucceffeurs  de  luftinian  infticutcurs  des  Exarchats  pondu»  jcce- 

Itdite cr  d Àjrique^\\bxogcz  en  la  place  des  prcfedurcs  prctonales  de  ces  régions  là,  p^''^'' 
cft  dcuenutres-commun,  &  par  cela  mclmc  trcs-abied  en  l  Eglife  Grecque  qui  l'a  %  Harmenop, 
donné  à  qui  l'a  voulu. 

Or  auant  que  d'en  retirer  la  main  ,  ie  dois  vne  petite  obferuation  fur  la  raifon 
pour  laquelle  on  eftimc  que  Thomas  Euclquc  dcTyr  l'a  pris  au  Concile  afTcmblc 
contre  Photius  à  Conftantinople  l'an  869.  le  Mecredi  ^.Oiflobre  &  iours  fuiuans,  fe 
cjuali  fiant  Métropolitain  de  Tyr,  protothrone,(^  Exarque ^     conferuateur  du  lieu  de  Theopo- 
/2i-,c*eft  àdire  Antioche.Carvngrand-  pcrfonn-igeendigaicé  3i enfçauoir  a  con  y  Bcfthcr.pî- 
icfturc  ,  que  lors  le  Patriarche  et  Avtioche  eftant  dece  ié, pendant  U  vacance  de  cette  prelatnre  [  ' 
cflcucc  fur  U  Diocefe  d  Orient^  £  Eue  [que  de  Tyr  foujienoit  la  dignité  de  Primat ,  ce  que  Guil 
Itume  de  Tyr    affirme  efire  de  t ancienne  couHume.    Sur  quoy  vn  autre  *  adioufte  que  ^  '«f'  4  c.ii. 
Socrate  s'eft  aueuglêment  trompé  en  comptant ,  outre  l'Eucfque  d'Antiochc  ,  deux  Pri-  a  Murin.excr 
THéUsdu  Diocefe  d  Orient.    Mais  ils  fe  trompent  cux-mcfmes  tous  trois.  Car  premie-  ' 
rement  Guillaume  de  Tyr  prétend  mal  à  propos  que  l'Euefque  de  Icrulalem  a 
«liftrait  du  Patriarchat  d'Alexandrie  Rab  ou  Petra,  &:  Beccra  ou  pluftoft  Botfra, 
^  (  félon  la  prononciation  des  Grecs)  Boftra  d'Arabie  ,  que  le  Sicur  Morin  prend 
*pour  Beryté,faifant  dire  à  Guillaume  ce  qui  ne  lui  eft  iamais  venu  en  la  pcnfcc,  &  ^  «ere.j. 
Bcconfiderant  pas  que  Beryte  eftoit  membre  de  la  Phœnice  maritime  ,  &:  par  cela 
mcfme  fuiettc  à  la  Métropole  de  Tyr ,  dépendant  d' Antioche  :  loint  que  Botfra  ô£ 
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Pcrfa  n'ont  cfte  foufmifcs  à  lerufalcm  que  fort  tard  ,  &  peutcftre  depuis  lacon- 
qucftc  de  la  Palcftinc  &  de  la  principauté'  d' Antioche  par  les  Lacins,qui  ont  fait  les 
dcpartcmcns  entre  les  Patriarches  d'Antioche  &  de  Icrufalem  denouueau  inflallcz 
parcux  félon  que  bon  leur  a  (êmble.    j.  Que  lifant  BecttA  ou  Botfrs ,  èc  prenant  les 
paroles  de  Guillaume  fclonfonfcntimenc,  ilcft  impoiTible  qu'il  ne  le  foit  mcfcom- 
ptc,  i.  en  remettant  i'crcftion  du  patriarchat  de  lerufalcm  au  Concile  de  Conllao. 
tinople  l'an  553.  vcu  que  ce  Concile  n'a  (  qu'il  nous  paroifTc  )  rien  fait  du  tout  en 
faueurde  lerufalem  qui  s'efloit  emparée  des  ).  Palcilines  cent  deux  ans  aupara> 
uant  :  z.  En  prefuppofant  que  Rab  &  Becera  ont  eftc  défalquées  du  Pacriarchac 
d'Alexandrie;  car  elles  eftoyent  toutes  deux  dans  l'Arabie  qui  cftoit  (au/Tîbtcn 
que  les  deux  Phœnices)  de  l'ancien  Diocefc  d'Orient,  &:  auoit  eftc  fpecialemtnt 
rcfcruce  à  Antioche  par  le  concordat  paffe'  au  Concile  de  Clialcedoinc  entre Maxi. 
g  Chjlc.aa.7n^"s&Iuucnal*  portant  en  termes  exprez  qu'à  tEglife  de  leruÇdem  apfartiefidmtni 
lestrois  Vtleftines  y  c;  k  lefle  d  Antio  he  les  deux  Phœmces  é"  l' Arahte  :  d'où  s'ensuit  {ju< 
quand  mtfrac  on  liroit  Berjte  pour  Becere ,  il  feroit  d'autant  plus  aflcure'incnt  faui 
A  Ibid.  aa.9.  qu'elle  cuft  cfte  vfurpec  fur  Alexandrie  :  qu'il  cft  certain  par  le  Concile  ^  dcBcryte 
«  ibid.  ad.^.  &  par  le  débat  d'Eullathius Euefquc  de  Berytc  contre  PhotiusdcTyr  terminé 
à  Chalccdoine ,  que  Bcryte  cftoit  dans  la  Phœnice ,  &  les  Phœnices  quant  &  l'A- 
rabie prouinccs  foufmifcs  au  throne  d'Antioche.   }.  En  alléguant  vnc  r^*j7#wo 
à  la  prétention  de  laquelle  toute  l'antiquicc  répugne  formclicmcnr,  vcu  1.  qu'au 
Concile  afTcmblc  l'an  164.  à  Antioche  contre  Paul  Samofatcnien  huci'que  du 
f  Eufeb.lib.7.  lieu',  Helcnus  de  Tarfc,  &  Hy menée  de  Icrufalem  furent  les  Prcfidens,  quoy  que 
tjo.  Théophile  de  Tyr  qui  dcuoit  (félon  que  l'on  s'imagine)  fe  faire  valoir  comme  />r^- 

Bcpift.  id  tûthrone  fud  prcient.    1.  (^tel'an  431.  Cyrus^deTyr  cft  nomme' par  les  Erape- 
CoBc.  Ephef.  rcurs  le  z6.  après  S.  Anguftin,  &  Acacius  de  Bcroe'e  ûmnles  Euefques,  Sc  les  Métro- 
politains d'Apamce,  Seleucic,Amidc, Tarfc, Edcflc,  Hierapolis  &  Anazarbe ,  toui 
du  Diocefe  d'Orienr.   3.  Qu^cn  mefme  temps  le  Concile  de  ce  Dioce/c  qui  dcuoic 
fçauoir  les  prerogatiues  acquifes  par  l'xncienne  cousiume  à  l'Eglife  de  Tyr,  mieux  que 
pcrfonnedu  monde  ,  en  rinftru(Slion  des  Légats  qu'il  enuoyoit  en  Cour  contre  le 
Concile  d'Ephcfe  nomme  Tyr  après  Dartias  &  Beroc'e.  4.  Que  l'an  trois  cens  qua- 
rante fcpt  Vicalis  de  Tyr  fou  fer it  au  Concile  Oriental  de  Sardiquc  le  18.  en  ordre 
après  Olympius  de  Dolyche  ,  Paul  d'Emefe,  Macedonius  de  Mopfucftie ,  Acaciui 
deCefaree  en  Palcftinc,  Quintianus  de  Gaze,  Marc  d'Arethufc,  Antonius  de 
Zeugma,  du  Diocefe  d'Orienr.  5,  Qiic  l'an  449.au  x.  Concile  d'Ephefc  Photios  de 
Tyr  cft  précède  par  Meleiius  de  Lariffc  Vicaire  de  Domnus  d'Apamee  en  la  fé- 
conde Syrie,  Bafile  de  Scleucie  en  Ifaurie,&  Théodore  dcTarfe  en  la  première  Ci* 
lice.  <5.  Que  l'an  4^1.  au  Concile  de  Chalccdoine  le  mefme  Photius  prend  rang 
après  les  mefmcs  Bafilc,Thcodore,ai  Mcletius.Conftantin  de  Boftra  &  Cyrus  d'A- 
nazarbc.  7.  Quci'an  553.  Eufebe  de  Tyr  marche  aprcs  les  Vicaires  de  Dorothée 
chftfé"Tla*  <^'Ancyre,  &  d'Euprcpius  de  Cyzique,qui  au  moms  euftcnt  dcu  faire  place  par  hon* 
ftin  vcou  i  ncut  au  fccoud  Ijcge  de  l'Oricnt. 

l'Empire  lc9.      l'adiouftc  maintenant  que  ce  qui  conuioit  l'an  869.  Thomas  de  Tvr  à  fc  qiuali. 

Iuill«5i8.f6- -     ,  A  L      CL  I  '/  c'  r  1' 

damné  pir  le  net  Ic  premier  aprcs  Antioche  cftoit  en  partie  la  vanitc  Grecque  qui  taifoit  qucdcj 
Pattiat«heicâ  l'an  cinq  cens  dixneuf  en  Septembre ,  Ifaac  Euefquc  d'Apamee  auoit  eftc  appelé 
&  patEpIphl'  ^rcheuefque ,  &  Epiphanc  de  Tyr  AnheueÇque  Se  ratriurche ,  quoy  que  lors  le  lî^ 
ne  de  Tyr  le  d'Autioclic  fuft  cncote  rempli  de  la  perfonne  de  l'hercfiarque  Seuerus,que  l'Erope- 
JJl^lç^'îïr,:  reur  luftin  ^-chaffafur  la  fin  de  l'an  îi8.eftablit  en  fa  place  Paul  Tan  fumant  en  Miy, 
tions  des  Le-  qui  s'y  maintint  iufqucscn  l'an  jir.  qu'il  fedefmit  foi-mefme,  comme  appert  parles 
fa",!?.  «-s  tant  '  de  l'Empereur  luftin,  que  du  Patriarche  Epiphane  au  Pape  Honnifda 

Mari ,  appeit  cn  dattc  du  premier  May. 

chieni^n""*^  En  partie  l'extrême  dcibris  de  l'Empire,  auquel  les  Sarrafins  auoyent  cnîe«c 
Hoycnt  pjf  deux  cens  ans  auparauant  Damas  ,  Boftra,  Edeflc,  Hierapolis,  &  la  plufpart  des 
'""'.'î*'"'/'^  autres  Métropoles  de  l'Orient ,  tellement  qu'il  cftoit  fort  aise  à  Thomas  de  fe  dire 
«ron  éf\>iyi\Protothrone,Exarcjueàc<\x\c\oyicc\\o[c^ziQCUy  après  que  les  throncs  de  fes  frères 
p/i  tf.n^o.  aui»ycnt  cite  rcnucr(c2 ,  &:  encore  plus  de  faire  la  piafFc  en  vnc  affemblec  de  douze 
1  poft  eprft.  Euclqucs  pallionncz  pour  le  parti  du  Patriarche  Ignace ,  aucun  defqucls  après aaoir 
xo  Hoiimidc.  mendie  le  iulfragc  de  ce  vantcur ,  &  obtenu  qu'il  viendroit  à  la  dcfrobee  d'Orienc 
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pouraider  à  leur  vengcancc,n'auoic  garde  deconcred.rea  l'ambicion  de  qui  iugcoic 
cnleurfaucur, &cn  prcnancboaucoup  dequaiiCcZ  autorizoïc  d'autant  Icurailcm- 
blec  Uplus  chcciue  que  l'Orient  cud  vcu  ,  nonobltaxit  que  Rome  auiourd'huy  l'ho- 
noie  du  nom  de  Concile  vniuerfc]. 

Quant  à  Socratc ,  encoie  qu'il  n'ait  pas  exprime  cxadcment,  comme  Sozo- 
mcnc.lc  fens  du  Canon  de  Condantinople  &c  de  la  loy  de  Theodofc,  néant- 
inoms  il  l'a  rapporte  en  fubllance,  comme  faintb  Grégoire  de  Nazianzc ,  duquel  il 
fcmble  qu'il  a  fuiui  les  traces  :  &  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  ce  qu'il  dit   qui  k  Ub.^c.S; 
Hii*dtm  de  CefareCy  Grégoire  de  Nyjft ,  cr  Otretut  de  {^telttene  efche»t  le  pâtritrchst  de^ 
ftHte ,  s  A  mphilochiM  d  lconie ,     Optimm  d Antioche  en  Pifidie  ceint  d Afie ,  ^  Peléfrius 
de  Lâtduee  cr  Diodore  de  T*rfe  ^httndrent  Us  Eglifes  d  Orient  :  car  il  n'eftoit  pas  (lupide 
jofques  là  d'ignorer  que  Pel^gius  n'cdoit  que  fimple  iuffragan  de  la  grande  Antio- 
che, &  Diodotcl'vn  de  Tes  Métropolitains,  que  Grégoire  de  Nyffe  eltoit  fcuiemene 
Euetque  fous  la  Métropole  de  Tyane,  fouimife  de  melrnc  que  celle  de  Melitene 
2  CeUicc  de  Cappadocc,  &c  cclics  d  lconie  &c  d'Anciochc  de  Pifidie  à  Ephcle,  mais  -, 
fon  intention  cltoit  de  faire  comprendre  qu'à  ces  EucTqucs ,  les  premiers  de  leur 
temps  en  picte' ,  fçauoir ,  réputation  &  autorire ,  les  dcpartemens  dont  ils  eftoyent 
membres  auoycnc  eftc'  fpccialement  recommandez, ce  qui  ne  leurpouuoit  cftre         •  ' 
dcAiic  (ans  faire  tort  au  zcle  qu'ils  auoyent  dcmonifcre'  de  longue  main  ,  défendons 
courageusement  la  pure  doârine  contre  les  accufations  des  herefies  Se  les  violen- 
ces de  la  pcrfccution.  Il  parle  aufll  particulièrement  de  Pdagius  &  Diodore  à  • 
l'e  gird  du  Diocefe  d  Orient ,  pource  qu'ils  s'y  eftoyent  fignalez  entre  tous  ,  &  fc 
iciouuenant  que  ce  Diocefe  auoit  lors  perdu  fon  chef  en  Mcletius  ,  adioufte  que  le 
Coiici  le  auoit  referué  les  preragdtines  d  honneur  d  lEglife  des  Antiochiensy  pour  monfttec 
qu'à  rEucfque  d'icclle  clcheoit  proprement  le  Diocclc  Oriental,  pour  le  gouuerner 
comme  chef  &  primat,  &  aux  autres  comme  aux  perfonnes  qui  auec  plus  de  capa- 
cité pouuoycnt  feruir  àcechef ,  finon  de  coadiuicurs,  au  moins  de confeil ,  &de 
principaux  appuys.  Eccclafoit  dit  pour  la  defcharge  de  Socrate  ;  &pourauertir 
ceux  qui  le  blafmcnt  qu'il  eft  raifonnable  quand  on  lit  les  auteurs  de  pcfer  d'auan- 
tagc  leurs  intentions  que  léurs  termes. 

o.  Du  titre  de  Patriarche.  ' 

,  L'Interprète  Latin  du  liure  de  Tobie  ayant  adioufte  au  lo.  verfct  du  chapitre 
fixicfme  quelques  paroles  du  ûen  oii  il  a  infère  le  nom  de  Patritrche  ,  nous  deuons 
pluftoft  faire  note  de  fa  licence  que  de  l'vfage  de  ce  titre  encre  les  luifs:  néant, 
moins  il  s'entrouue  des  exemples  dans  le  Grec  des  70.  quiayans  leudans  l'Hc- 
brcu ,  m-OX  *^s(l  ou  an'i"»3wV  mMS  *'::S1  comme  I.  Chron.S.  ^  • 

z8.  Nomb.  7.1.  &îm6.  &  ji.i8.  4:36.1.  i.Chron.7.40.  &8.6. 10.  ij.  &  9.9. 
E(Hr.  3.  IX.  Nchem.7. 7.  ont  tourne'  ofx^^^t  TntTttcdf,  item  apx°^Ç  mrejMf  71a-  .  " 
'reÀitfX'H  »  Princes  des  fsmilles Pàtriarches  ;  mais  le  Latin  vne  Icule  fois ,  a  fçauoir 
1  Chron.S.  employé  le  mot /'4m4rf/;4  :  Au  N^iuucauTcftament  quatre  exemples 
feulement  s'en  rencontrent,  au  fuiet  des  Pcrcs  du  Vieil  Teftamcnt,  a^çaucir  Ad.i. 
3.9.  &  7.  }.9-  &  Heb.7.4.  mais  nulle  part  les  cfcriuains  facrcz  ne  l'ont  applique  à  l'v- 
fage de  l'EglifeChrefticnne. 

^  Les  luifs  fculs  dcfquels  la  République  &  la  Synagogue  auoyent  l'an  de  noftrc 
Seigneur  feptante  efte'cofeuelis  dans  les  ruines  de  Icrufalem,  auoyent  garde  le 
nom  de  Patriarche  ;  car  pour  maintenir  quelque  cof  refpondance  entie  ceux  de  Icut 
nation,  ils  auoyent  choiû  de  ceux  qu'ils  croyoycnt  defcendus  de  Dauid, deux 
Princes  i  chacun  defquels  portoit  le  nom  de  ^m'7Jl-'i7^<^  g^x/^^'^'^X°^  ^^'f 
de  Ucaptiuité,  l'vn  reûdant  dans  Babylone  pour  les  luifs  habituez  au  dtla  de  l'Eu- 
phrate  fous  l'Empire  des  Parthcs ,  &  l'autre  dans  Tiberiade  de  Galilée  pour  les 
luifs  cfpars  en  l'Empire  Romain  &  Helleniftcs.  Des  premiers  la  fucceflîon  quoy 
qu'obfcure  a  dure  iufques  à  l'an  1100.  &  peut  eftrc  au  deçà  ;  car  les  luifs  '  lemar-  fj^^^^Sn^^fh  / 
qucnt  qu'à  l'occafion  de  la  reuoltc  d'vn  nomme'  Raba  qui  périt  à  la  fin  malheureu-  r.  Ab.ah. 

iraent ,  ran474.  Phitutz  ou  Petofes  Roy  de  Perfe  faifit  trois  des  principaux  d  ifrael,  afç.  ». 

KAmemar fils  de  Unka.fils  de  Zutra,  compagnon  du  Rabi  Afche,  &  Rabi  Mefcharftam  cr  1<l^ 
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ffiittt  de  Ucâftittité nommé  Hon*-M*r,  ou  comme  d'autres  l'appellent  Mar-Zutra, 
b  RDauM  in  lequel  îut  cruafèfur  U  font  dt  UregtM^.  ItcroquClan  660.  ie  Rry  Ha/i  Myant  vàinc» 
Zruuch.  D.  ir  R,y  de  Perfedonn*  Dara  fille  de  lazdigerd  Roy  de  Perfe  i  Rabt  BoHenu  chef  de  U  céftt- 
mité:  &  Rabi  Benjamin  Leuite  de  Tudelc  en  Nauarrc  ,  qui  acheua  fcs  voyages  l'an 
c  itiBet.p.78.  on«  cens  feptantc  trois,  raconte'  que  le  chefdcla  captiuuc  alloit  de  Ton  temps 
d  81  vifitcr  le  fcpulchre  d'Ezcchiel  à  Chobar  ^ , qu'à  Thema  &:  Tilimafis  il  auoit  veu  les 
Princes  Salomon ,  &  Anne  de  la  race  de  Dauid  dont  la  gcneajogie  eftoit  par  de- 
c  p.ri.  ucrs  le  Patriarche  *;  que  Mahasja  eftoit  l'ancienne  demeure  du  chef  de  la  c^pti. 
f  uilé  depuis  transférée  à  Bagdad     Que  dix  ans  auparauantà  Amaric  vn  nommJ 

Dauid  Alroï  difciple  du  chef  de  la  captiuite'  Hafdaï  s'eftoit  fouleue' ,  auoit  cftc 
cfcu  le  Meflîas ,  ferre  en  prifon ,  s'en  eftoit  tiré  par  Magie ,  &  eftoit  de  (on  bon  gnf 
venu  fc  prcfenter  au  Roy  de  Perfe ,  à  la  veuc  duquel  il  auoit  pafsé  la  riuicrc  fur  vn 
linceul ,  que  le  Roy  de  Perfe  en  aiioit  cfcrit  au  Caliphe ,  &  que  par  la  volonrt?  du 
Caliphcle  chcfdelacaptiuitc  &  les  principaux  des  luifs  lui  auoycnt  mande  qu'il 
quittaft  fon  delTcin ,  dont  n'ay;»nt  tenu  compte  Zm-aldin  Roy  des  Turcs  l'auDit 
fait  tuer  par  fon  propre  bcauperc  :  Qu'après  fa  moit  le  Roy  de  Perle  irrite'  \  fon 
fuiet  auoit  eftcappaifc' par  le  chef  de  la  captiuitc',  duquel  il  auoit  icccu  cent  ralcns 
d'orS;  QuaAfpahan  Rabi  Sar-Salomon  dominoit  de  par  lechef  de  la  capriuirc^ 
"*       Qu'à  Bagdad  il  auoit  veu  dix  ficges  de  luftice  pour  les  luifs ,  Ô£  vingrhuid:  Synago- 
'  P  7î.       gucs  i  entre  Icfquelles  celle  du  chef  de  la  captiuite'  eftoit  fouftenuc  di.*  piliers  de 
marbre  déroutes  couleurs,  &auoit  au  dcuant  de  l'armoire  où  eftoit  la  loy.vn  tribu- 
nal de  dix  dcgrcz,  &  au  delTus  le  fiege  du  chef  de  la  captiuite'  &  de  fa  parente,  qu'il 
prcfidoit  fur  les  dix  ficges  de  luftlcc ,  &  eftoit  nommé  Kabi  Daniel  fils  d'Haldai 
ic  p.7j.       noftre  Seigneur:  q^i'il  pouuoit  monftrer  fa  dcfcente  depuis  Dauid    que  tous  les  chefs 
des  Synagogues  iafques  auxlndcs  eftoycnt  confirmez  par  l'impofition  de  fcs  mains, 
1  p.74.      lui  portoyent  des  prefensi,&  contribuoyentpour  le  payement  du  tribut  qu'il  dcuoit 

au  Caliphe  tL  aux  Princes  pour  fon  cftabliffement. 
m  Scder  O-      Dcs  Patrîarchcs    de  Tiberiadc  la  fucccffion  s'cft  continuée  iufqu'aptcs  Tao 
lam&c.  cspcrfonncsdesdcfcendansd'HillclSimcon,  ditlçlufte,  Garaaliel  i.  men- 

tionne au  liurc  des  Aftes ,  &  Simcon  1.  afçauoir  Gamalicl  x.  fous  lequel  le  temple 
fiitdcftruit,  Akiba  fous  lequel  s'efleua  l'impofteur  Bar- Koft>a ,  Simcon  j.  luda  i. 
fin*i!b"c     Chanina ,  Huillus  "  contemporain  d'Origene  au  rapport  de  S.Hicrome.ou  pluftoft 
o%piph.h*r.  Hillclus  1.  Ôdluda  mentionnez  par  S.  Epiphane'',  &:  S.  Hierome  P  ;  Depuis  ic*» 
Code  Theodoficn  nommant(apres  S.Hicromc)  GimalicI  reuoque  l'an  4i5.1es  Con- 
P^H.ero..  m  ^^^^^^  qui  lui  auoyertt  cftc  faitcs,Si  cn  fuite  addrefTc  l'an  4i6.vnc  autre  loy  à  Anne 
q  cVd.Thco.  Dodcur  des  luifs.  De  ces  Patriarches  parloir  Origene',  obferuant  que  les  luifeti- 
Hlc;in%fl:  roycnt  leur  extraftion  de  Dauid:  &  S.Cyrille  '  de  lerufalem  de  mefme  qui  le  nie,& 
plus  particulicrcment'Theodorct  qui  (ic  ne  fçay  fur  quel fondcmcnt)lcs  maintient 
lib"*  cT"''*  auoir  cfté  de  la  race  d'Hcrode. 

.  Caicch.ii.        Mais  (quels  qu'ils  ayent  cftc  )  il  fcmbic  que  dés  l'an  42.0.  leur  dignirc'air  cftc' 
t  Di>l.i.      abolie ,  veu  que  la  loy  du  trentiefme  Miy  quatre  cens  vmgrneuf  en  parle  corllftîc 
u  Cod.Theo.  j'yj^ç  cMc  défia  efteintc ,  difant    Les  Primats  des  luifs ,  qui  font  nomme:^  es  fieges  de^ 
^''^^'"^^^'^  fvne  &  fautre  Palefime,  ou  demeurent  es  autres  Prouinces  ,  foyrnt  contraints  de  pAyer  ,t9ut 
ce  à  qaoy  ils  fe  font  obligez ,  ou  quils  ont  pris  fur  eux  après  le  départ  des  Patrianhtt 
fou4  le  nom  de penfion  i(jràf  adutnir  que  la  taxe  anniuerfatre  feit  exigée  au  pertl  des  mtfmesy 
Us  officiers  du  Palais  la  demanians  en  la  mefme  forme  que  les  Patriarches  autresfoù  demof 
doyent  fom  U  nom  d'or  coronaire.  Laqueûe  toiles  fois ,  À  combien  eUe  monte  vous  le  dtfcute- 
rez,  parvne  enquejte  aduifee ,  afin  que  ce  qui  auoit  accouUumè  deftre  contribué  des  quartiers 
Occidentaux  aux  Patriarches ,  foit  apporté  i  noftre  e/pargne.   Donné  U  3.  des  Kalendes  de^ 
Juin  à  Conftantinople,  Florent  é-Denys  eftans  Confuls.^  Paroles  dcfquclles  refulte  non 
(comme  cftimcnt  quelques  vns)  qu'il  y  ait  eu  plufieurs  Patriarches  en  rtiefme  tcrtips 
dans  l'Empire,  &  beaucoup  moins  qu'il  y  en  Si\t  eu  es  quartiers  d'Occident  ,  mais  i. 
que  les  luifs  des  quartiers  d'Occident  cnuoyoyent  comme  les  autres  leurs  contribu- 
tiens  au  P^/r/W;;  qui  faifoit  (comme  nous  auons  dit  )  fon  feiour  ordinaire  dans  /â 
Palcftinc.  z.  Q^c  ces  contributions  fe  leuoycnt  fous  prétexte  de  faire  des  com^i^ 
X  Cod  Thco.  nes^  au  Patriarche.   5.  Qu'elles  ne  fe  leuoycnt  plus  du  tout  au  nom  du  PatriMrrhc^ 
Ub.u.tu  ,j  c  4  j^^^^j^  ^  ^.çj^  ^  ^j^ç  jjyjj^j        a'cftic  en  l'Empire  Romain.  Ce  que 
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Thcodorct  confirme  au  premier  de  fes  Dialogues  efcrics  contre  les  Eutychicns 
après  Tan  451.  en  ces  termes,  Ailleurs  eux  mefmes  ««/T/ ,  afçauoir les  Patriarches 
ludaïqucs  ,  font  dijjfsrm  entièrement ,  dr  il  s'eji  ffifé  du  temps  defuù  que  le gouuernement 
deccuxciejl  venu  abouti  ce  qui  monftre  que  leur  dignité'  cftoit  expirée  affcz  long 
temps  auparauanc,  ôdquc  fa  durée  n*a  pas  pafle  de  beaucoup  J50.  ans.  Mais  tant 
qu'elle  afubfifté  elle  a  acquis^  le  nom  d'illuHret  à  ceux  qui  en  ont  cftc  pourueus,  y  Cod.Theo. 
&  quantité  d'offices  fubalterncs  ;  car  les  Patriânhes  auoyent  fous  eux  des  x^poHres , 
Se  les  Aposires  des  {^rchilynagogues , pères  de  Syntgpgues  ^  qui  fcmblcnt  auoir  eftc  de- 
puis  nomrfiez  Archiperecttes  ^  Suer  dots  ^  Presires ,  Primâts  ^mé]eurs,do£lturs  :  comme 
apperc  par  le  tefmoignagc  de  S.Epipliane ,  &  par  le  Code  qui  ne  parle  de  Patriarches 
fmon  a  l'occalion  des  luifs  ,  ou  au  titre  "  mcfme  ce  qui  doit  eftre  remar- 

qué,afin  qu'aucun  de  ces  titres  dont  quelques  vns  ou  eftoycnt  dcfia ,  ou  font  entrez  Febr.jsS 


Jcpuiscnrvfagedel'Eglifene  foit  occafion  à  pcrfonne  de  confondre  Icschofesqui  [^/^^'"ijViu 
appartiennent  aux  luifs  infidelcs>auec  celles  qui  ont  eu  ou  dcflors  ou  depuis  lieu  en-  iin.iy.ip. 
trc  les  Chrcftiens.  ^  ^î'^j^  . 

Oc  la  qualité  des  Patriarches  cfloit  fî  releuee  ,  &  leur  autorité  fî  abfoluc  fur  99. 40^.19. 
ceux  de  leur  nation, que  les  Payens  mefme  ne  dedaignoyentpas  delà  mettre  en 
conijderation  ;  car  enuiron  Tan  119.  l'Empereur  Adrian  ei'criuant  d'Alexandrie  à 
Seruianus'fonbcaufrcrc,  touchant  les  mœurs  brouillonnes  des  Egyptiens,  difoit  '  Vopifc.îo 
que  le  Patriarche  lui-mefme  venant  en  F'^pte  fertit  contraint  par  les  vns  et  adorer  Serapis, 
^  par  Us  autres  le  chrisl  :  à\(couis  c\m  ne  fe  peut  entendre  ni  de  l'Euefque  d'Alexan- 
dncqui  n'cull  pas  cubefbinde  venir  en  Egypte  y  ellantrclidcnt;  ni  d'aucun  Chre- 
ft:cn  qui  n'cuft  pas  attendu  decontrainte  po\iT adorer  Chrijf,i'c  fouuenant  que  le  nom 
mcfme  de  Chrejiien  l'obligcoit  à  fon  feruicc  ;  mais  du  Patriarche  des  luifs  relîdant  à 
Tibcriade  &  ennemi  des  adorateurs  de  Chrift  &  de  Serapis  également. 

S.  Hieromc  pendant  fon  feiour  à  Rome ,  c'cft  à  dire  entre  l'an  trois  cens  hui- 
(âantc  deux  &c  huidante  cinq  rcprelcntant  à  Marccllales  différences  d'entre  les 
Montaniftcs  &:  les  Catholiques ,  comptoit  entre  leurs  innouacions  l'eftabliffcment 
des  Patriarches  t  difanf^,  Che:^nctis  les  Euefjues  tiennent  le  lieu  des  K^poHres  ,  che:i^à  epift.j^v 

£ Euefdfue  efile  troifiefme  ;  car  ils  ont  pour  premiers  les  Patriarches  de  Pepuzede^ 
Phrygte ,  pour  féconds  ceux  qu'ils  appellent  Cenones  i  ainfi  les  Euefques  font  roulez  au 
trotfiefme ,  ceji  à  dire  prefque  dernier  lieu  :  comme fi  de  là  la  religion  deuenoit  plm  ambitieu- 
Jè  ce  qui  efl  le  premier  chez,  nouf^  tjloit  le  dernier  chc^^eux.  En  quelle  confciencc  cuft-il 
peu  faire  ce  1  cprochc  aux  Monraniftes,&:  en  faire  i'addrcfTc  à  Marcella  femme  tres- 
.îênfcc  ,  irclbien  inftruite,  fi  (comme  ces  hérétiques)  l'Eglife  cufteu  fes  P-ï/rwr- 
€hesy^n  dcflous  dcfquels  les  Euefques  fufTent  demeurez  dcflors  auffi  bas  que  les  bruyè- 
res fous  les  Cyprcz  ? 

Quelques  douze  ans  auparauant  S.  Grégoire  de  Njzianze  parlant  de  fon  pcrc  * 
qui  n'auoit  outre  le  commun  des  Enclques  que  l'antiquité  de  fa  promotion ,  &:  du- 
quel il  reconoifToit  que  la  chaire  n'cftoit  que  du  fécond  rang ,  ne  lailToit  pas  de  l'appe- 
ler '  ce  nouuel K^braham  noiire  Patriarche  ^ ,  cegraue  Abraham ,  ce  Patriarche ,  cette hono-  «  oxn.iol 
rable  ^  vénérable  teji a  5^  l'an  }8o.  àl'arriuee  des  Euefques  dans  Conftantinople  pour 
le  X.  Concile  vniueilel  ^  ^ue  ri  auons  nom  (leur  =  difoit-il)  enduré  de  grief  ?  nauons  nous  g  orat.71. 

endure  les  outrages, les  menaces,  les  fuites-,les  rautffemens  de  deniers, les  embrafemens  ma- 
ri^s  despreHres  t  Us  temples  profanezdufang  des  fainils  y  é"  fut  s  cimetières  de  temples,  les 
m^ff^cres  des  plus  anciens  Euefques,  ou  ( pour  parler  plus  proprement )  des  Patriarches  .<*  S  i  efl- 
cc  qu'aucun  dcceux  que  laRcplique  pcnfc auoir  tenu  lors  des  fiegcs  Parriarchaux 
n'auoit  eflé  maffacré,  &  S.  Grégoire  auoit  vn  efgard  particulier  à  l'afTainnat  exercé 
deux  ans  auparauanc  en  la  peilbnnc  d'Eufcbcdc  Samofate,par  vne  femme  Arien-  h  Tiicodorci. 
ne  de  ia  ville  de  Dolicha  en  Syrie.  ''^-^ 

S.  Grégoire  de  NyfTe  conccuant  encore  vne  penfee  plus  générale,  eflendoit 
l'an  581.  ce  mefme  titre  à  tous  Euefques  indiHcremment  ,  difant  des  Percs  du  fé- 
cond Concile  vniuerfèl ,  entre  Icfquels  il  y  en  auoit  (comme  remarque  '  S.  Gre-  i  «rm.devi- 
goire  de  Nazianze)  plufieurs  icunes  ^  ,  ?'ûye:^tous  ces  Patriarches ,  tous  '"^«v-^^V^'ï' "  "fjc.jcm»- 
€ls  eie  nojîre  lacob,  [  Meletius  ]  Si  ces  grands  hommes  cuffent  vcu  quelque  Prc-  gnoepifccpo 
^lac  en  polTelTion  du  titre  de  patriarche ,  eufTcnr-ils  eltc  ou  û  inconfidercz ,  ou  fi 
xucfpcélucux.  ,  que  de  mettre  leur  dignité  au  rabbais  en  tirant  a  de  fimplcs 
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Euefques ,  voire  à  tous  fans  exception,  le  nom  &  Pauai  Cagc  de  l'emincncc  qoi  leur 
appartenoic  proprement?  maintenant  que  les  titres  de  Pépe  ic  de  CârdtHmttx  (ont  de. 
uenus  propres  à  i'Ëuefque  de  l'ancienne  Rome,&  aux  prmcipaux  de  fcs  Prélats  adU 
ftans ,  aucun  pourroit  il  impunément  &  (ans  reffenciment  de  la  Cour  pontificale, 
donner  au  plus  vénérable  de  tout  le  Collège  Epifcopal  les  noms  de  Pa^eèc  de  CtrÀL 
Hâl?  8£combien.  moins  feroir-il  auoiic  de  les  rendre  communs  à  tous? 
l  epift.4u.      S.Bafilc  recite  Me  Glyccrius  Diacre  de  l'Eglife  de  Venefa  <\uzy7intdtfMi>mijfu$^ 
ce  dr  4utorité  prittee  êjftmbU  qtteUtuts  vierges,  Us  vnts  âccoutâns  k  Imi  de  leur  bcn  gre.  Us  mm^ 
très  mslgré  elles-,  il âuoit  tttenté  de  fe  rendre  chef  de  ce  trcMpe*u,pnn4»t  dufii  U  nom  ^  t htbit 
de patridrchey  qu'il  appelle  ç(i\Lu  efioûn  &  nonobftant  toutes  remonftrances  non  feu. 
lement  les  auoit  emmenées',  vn  choeur  de  ieuntsgens  U  fmtunt  ^htUémt  dmtét$r  de  Imi, 
mais  auili  Auec  vne  htnde  de  brigands  tuoit  âstec  outrâmes  ^  deshonneur  cht^é  Us  pères  qui 
▼enoyent  à  la  recoufle.Quellc  marque  plus  illuftrc  (çauroit-on  délirer  de  la  nouueiU' 
t^  tant  du  titre  que  de  la  façon  de  viure  de  ce  Glyccrius,  que  le  difcours  de  S.Batile? 
Si  de  fon  temps  l'Eglife  euft  donné  le  nom  de patridrche  à  q  telque  Eucfque ,  Glycc- 
rius eu(l-il  eftc  â  infenfé  que  de  le  prendre  auant  que  d'eftre  au  moins  padc  duDia. 
conat  à  l'Epifcopat  ?  au  lieu  de  choiiir  vne  manière  d'habit  inufiree ,  ne  k  fuft-il  pas 
tenu  aux  ornemens  ordinaires  des  autres patridrches ?  &  s'il  euft  veu  des ^étriérches 
chefs  foit  des  grands  Diocefes  de  l'Empire.comme  on  les  a  vcus  depuis^fbi t  des  trois 
grandes  parties  du  monde  comn)e  fe  font  imaginez  &  l'auteur  de  \zRxplii{uetC 
tous  ceux  qui  fuiuent  fon  fentimcnt,  fefuft-il  amufc'  fous  l'ombre d'vn  tirre  magni- 
fique à  dcft>aucher  vne  populace  beftiale  ,  &  trainer  après  foi  vn  haras  de  filles  abu. 
fecs,  qui  nepouuoyent  voircn  lui  rien  decorrefpondant  à  lagrauitéEcdefiaftique? 
Mefme  S.Bafile  qui  iouïflbit  dans  le  Dioccfc  de  Pont  du  droit  appelé  depuis pstridr- 
chiqne,^  qui  euft  peu  fans  vanité  prendre  le  titre  plus  conuenabic  à  ce  droir,s'il  euft 
cftc  dans  l'vfàgedel'Eglifèjn'euft-ilpas  reproché  à  Glycerius  qui  palToit  le  temps  ca 
defbauches  perpétuelles,  &  dances  défendues cxpre^Tcmcnt  quelques  douze  ou 
■»  quinze  ans  auparauant  par  le  Concile"*  de  Laodicee,  &  mcnoit  vne  vicdutout 

fcandaleufe  fe  faifant  capitaine  d'vne  bande  de  folles  &  de  garncmens,  qu'il  profsu 
noit  le  titre  le  plus  vénérable  des  Chreftiens  ?  Cependant  il  ne  lui  obieâe  nul- 
lement ni  fon  titre  ni  fon  habit ,  comme  vne  vfurpation  facrilcge  de  l'honneur  qoi 
apparrenoit  à  d'autres,  mais  comme  vne  nouueautéinfolcnte,  criminelle  dcuant 
Dieu&  deuant  les  hommes  ;  ce  qui  monftreque  l'Hglife  necomptoit  point  encore 
pour  lors  le  pêtridrchat  entre  les  dignicez  de  fes  Prélats. 

Mais  dira  quelqu'vn,  S.Grcgoire  de  Nazianzc  l'an  381.  c'eft  à  dire  rrois  ans  après 
lamortdcS.Banie,en  fon  poëme/^^  £^i/ftf^4f,quicft  vne  cfpece  d'inucâiue  contre  le 
Concile  de  Conftantinoplc  en  gênerai, & contre  Nvctarius  en  particulier,nes'cfcrie 
t'il  pas,  Saye^^tnfhUnts,  diflribuez.  pâr  fort  Us pMtriarchats  ^ue  ce^r^nd monde  vont  cedef  Et 
ces  paroles  q  ji  ont  vn  manifcfte  rapport  au  fécond  Canon  de  Conftantmopie  qui 
reigtant  les  lurifdi^bions  des  Euefques ,  défend  à  ceux  d'vn  Diocefe  d'entreprendre 
au  delà  de  leur  département,  nctcfmoignent-elles  pas  que  le  pdtrtdnèdfefïoitdcf- 
lors  entre  les  dignitez  Hccicfiaft iquf  s?  ie  rcfpons  que  cette confcquence  o'cft  nulle- 
ment necelTaire ,  S. Grégoire  dit  que  Us  Pères  de  ConfidntinopU  ont  dimsé  Us  pâtriérchâts, 
donc  U  titre  de pdtridrehe  e^ott  deftd  receu  en  tEglife.  Ca  r  fon  but  cftoit  de  faire  allufion 
au  partage  de  la  terre  de  Chanaan  conquifc  par  lofué  &  diuifee  aux  dcfcendansdcs 
douze ^«/r/«rc/&^/,tellement  que  chaque  portion  eftoit  vn pdtridrchdt  à  part;  car  com- 
me les  Ifraelites  auoyent  depolfedé  les  natutels  du  pays ,  &  pat tagc  entr'cux  leur 
contrée,  ainû  le  Concile  l'auoit  depofTcdé  de  l'Epifcopat  de  Conftantinople ,  qai 
ayant  cfté  tedrcffé  par  fon  trauail,lui  appartenoit  legitimemenr;8f  après  l'auoir  de(^ 
pouillé  par  vn  attentat  iniufte,  tranchoit  du  Legidateur,  &  drelToit  des  rciglcmeilS 
comme  pour  faire  partagcde  fon  butin  ,  voire  de  tout  le  monde:  &  ne  s'enfuit  delà 
ni  que  les  lots  qu'il  diuifoit  fulTent  dc%  pdtridrchdt  s  ,  ni  qu'il  leur  en  baillaft  le  titre, 
mais  que  c'eftoyent  des  partages  faits  la  force  en  la  main ,  iemblables  en  quelque 
forte  à  celui  de  la  Paleftine  diuifec  comioe  leur  propre  proye  par  les  Ifraclitcs  /cJon 
leurs  familles ;>-fm*rf/^«/fj'. 

Palladius  Euefque  d'Helenopolis  en  Bithynie  en  fon  Dialogue  de  la  vie  de  S. 
Chryfoftomc elcric  après  l'an  4i7.fcmblc  attribuer  le  nom  de pdtrUnhe'à.  Théophile 
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à' A  Icxandric ,  difant ,  0»  dit  tfue  celui  qui  chet.  Us  Juifs  ejl  dit  futffemeHt pâtrtMrchtyyour 
àUumuUr  de  £  Argent  (htnge  tous  les  ms  é"  dans  vne  mefme  tnnee  plufieurs  fois  les  /Irchi-fy. 
nàgoguts ,  &  tjue  le pâtndrche  des  Egyptiens  f*it  chofes  femhUhles  en  limitant.  Mais  de  ces 
paiolcs  ne  rcfulrc  pas  ncccflaircmcnt  que  Palladius  aie  reconu  que  Ictitre  de  pétrigr^ 
thezit  cfte'  en  vfage  entre  les  Prélats ,  ni  que  Théophile  l'ait  porte' ,  veu  qu'elles  fc 
pcuucnt  prendre  pour  vn  farcafme ,  comme  li  cet  Eucfquc  auoit  dit  que  Théophile 
faifoit  \c patriarche  entre  les  Egyptiens  encore  qu'il  n'en  cuft  pas  le  nom. 

Ainfi  pour  trouuer  la  première  entrée  du  titre  de pairidrche  en  l'Eglifcil  faut  foire 
vaedefcence  d'cnuiron 6o,ans iufques à  Socracc "lequel efcriuant fonhiftoire après „  g  i,  ^j^. 
l'an  440.  c'eft  à  dire  prcfqucs  iramcdiatcment  après  l'cxtinékion  du  patriarchat  des  ne  il  a»  4jj! 
luift  Hcllcniftes,pofe  en  fait  l'ercdioiî  &:  la  diftinûion  des  patriarchats  en  l'Empire 
d'Orient  par  le  fécond  Concile  vniuerfcl,foit  qu'il  ait  forme'  (on  difcours  fur  les  pa- 
roles de  S. Grégoire  que  nous  venons  de  rapporter,  foie  qu'il  aitcu  efgard  à  quelque 
nouucllc  façon  de  parler  introduitcen  l'Eglifc  depuis  S.Grcgoire ,  &  commençanc 
de  fon  temps  à  fc  rendre  commune  entre  les  Chrcftiens  faifans  gloire  d'adopter  le 
titre  que  les  luift  auoycnrdclailTc.  Voila  pourquoi  fon  difcours  (quoy  qu'explique 
ci-deiîus  en  pafTanr)  mente  d  cftre  plus  attcntiucment  conûdere'. 

Ib  confirmèrent  derechef  {Ait  J'û)  U  foy  de  Nicet,  é  eJiMtrent  des  pttritrches,  âyâns  ftit  •  Socrat.  Itb, 
U  diutfion  desproHtnces ,  de  peur  (jue  les  Euefcfues  cfui  font  fur  vn  Dtocefe  ne  p^ff^ffent  au  deU  ^' 
des  Egltfes  tfui  font  outre  leurs  bornes  ;  cârcelâ  fe  féifoit  auùarâuant  indifféremment  4  câufc^ 
desperfecuttonSfCr  Necisriw  pour  fovlot  4  lagrandevtlle  [CooftAticinoplc]  U  Thrâce^: 
4  HelUdiu*  Eue,ijue  âpres  B  a  file  de  Cepiree  des  Cappadocieas,  Gregotre  frère  de  Baftle  de  Nyjfe 
( cette  ville  ejl  âujù  de  Câppâdoce)  (jr  Otret  w  de  ^telttene  en  K^rmenie,efcheut  le  pâtriAnhét 
dm  Diocefe  de  Ponte ,  à  Amphilochius  d  l conte ,  cr  Optimus  d  Anttoche  de  Pifiiie  ejcheut  celui 
d'Afie ,  é"  ^  Timothee  tt  Alexandrie  fut  dtflrihué  le  ifuartter  d  Egypte.  CMmù  ils  concédè- 
rent le  Diocefe  des  Egltfes  qui  font  vers  l  Orient  aux  mefme  s  Eueftjues ,  ëffiuoir  PeUgius  dc^ 
Ldûdiceet  &  Diodore  deTurfe ,  ây^nt gtrdé  les  prtuilegts  k( EgUfed Antioche  ^  Ufquels  iU 
donnèrent  lors  à  '^eletius  prefent.  ils  Arrêtèrent  êup  que  (  quand  le  befotn  U  requerroit)  le 
Synode  de  chaque  prouince  adminifire  les  chofes  qui  appartiennent  à  chaque  proutnce. 

I.  L'occafion du  reiglemeat  ell  notable,  car  durant  les  perfecutions  ladidin- 
€c\ow  des  Diocefes  n'auoit  pas  eftc'  oblcruce ,  &  comme  les  Orthodoxes  s'eftoyent 
par  charicc  entremis  des  affaires  de  leurs  voifins,&  eftoycnt.pour  les  fccounr.fortis 
«le  leurs  limites,  comme  Amphilochius  membre  du  Dioccfc  d'Alîe  pour  les  Ifaures 
P  enclauez  dans  celui  d'Oricar.  Eufcbc  de  Samofatc  limplc  Eucfquc  de  la  prouince  P  BafiLepift. 
4'Euphratc  fous  la  métropole  d'Hierapohs ,  prend  foin  des  Diocefes  de  Thracc, 
Ponte,  Aûe,  &  Orient,  comme  telraoigne  Thcodoretl;  S.Baiilc  de  ceux  '  d'Orient,  q  lib.4.c.i».i} 
&  *d' Aûe,particulicrcment  des  Eglifes  '  d'Iconie  &  "d'Euaifc.tout  ainfi  qu'il  deman-  J"  \  ,g  ^,  ^ 
doit  à  *  Amphilochius  de  rendre  les  mefmes  offices  après  fa  mort  à  ceux  de  Ponte:  ji.198.  xîî7*' 
Jcs  hérétiques  auoycnt  par  vn  ryranniquc  attentat  entrepris  de  franchir  leurs  bor-*  «p'^-^»!- 
nos  pour  opprimer  la  vcncc  &  les  profcffcurs  d'iccllc  :«ellcment  que  l'inconuenient  *^epift.«. 
arriuc  par  leur  malice  ayant  produit  plus  de  mauuaifes  fuites  auxEghfes,  que  la" 
communication  des  Orthodoxes  ne  leur  auoit  caufe'de  foulagcment,  le  Concile*  ^•"**'^''* 
auoic  trouucplus  à  propos  de  rcftraindrc  pour  l'auenir  la  licence  que  la  necclTitc 
auoit  introduite. 

z.  Encore  que  le  Concile  (à  proprement  parler)  n'ait  point  eftabli  de  patriarches^ 
vcu  que  les  Canons  n'en  parlent  point:  ni  partr.gcles  Diocefes  que  la  diipoiition 
politique  de  l'Empire  auoit  de  long  temps  diiriiigucz,  ncantmoins  entant  qu'il  dc- 
fcndoit  à  chacun  de  fortir  de  fc»  bornes  pour  s'ingcrer  en  l'adminidration  des  cho- 
ies cominifes  a  d'autres ,  &:  rendoit  par  là  l'autorité'  de  chaque  Diocefe  fouueraine, 
àc  indépendante  d'ailleurs,  il  le  confticuoit  comme  vne  efpcce  de  patriarchat ,  fur  le- 
quel aucun  effranger  n'auoit  que  voir. 

3.  Encore  que  Socrate  ne  nomme  que  trois  chefs  àc  Diocefe  ,  afçauoir  Timo- 
thee,Mclctius,&:Hel!adiu$,qu'Ocreùis,Amphilochius,Optimus,&  Diodorus,ayent 
cftc  ûraples  Mctropohcains,ie  premier  de  la  féconde  Arincnie  au  Diocefe  de  Pon- 
ce ,  les  deux  fuiuans  en  celui  d'Allc,&  le  dernier  en  celui  d'Orient,  &  que  Grégoire 
fie  Peiagius  tinlTcnt  feulement  le  rang  de  furfragans  en  la  1.  Cappadocc  &:  première 
Syrie  ,  ncantmoins  il  dilbit  de  tous  en  bon  fens  que  le  patrtarchat  d^mt  ils  eftoycnt 
*  Yy  4 
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membres  leur  cftoitefchcu;  pourcc  qu'encore  que  chacun  à  Ton  cfgard  n'en  fuft  pas 
fdtrianhe ,  ce  que  perfonnc  ne  pouuoic  ignorer ,  il  auoit  Ton  emploi  en  l'adminiftra- 
tion  du  pttrianhat  6c  Ton  fort  particulier  y  eftoîtafTignc.  Voila  pourquoi  ceux  qui  in- 
fèrent de  fon  difcours  qu'il  a  fait  flufieurspAtriârthes  d vn  mefme  Diocefe.  &C  qu'il  a  domû 
ce  tttrenû»  feulement  i  des  PreUts  ifiti  n'en  efïoycnt p4s chefs ,  mais  qui  clloyent  mu  dejftm 
des fimples  MetrppoUtâins,(^n)b\cM.  abufcr  de  fes  paroles  contre  fou  intention;  car  par 
mcfmc  moyen  on  puurroitdire  qu'il  acondituc  dutMntde  patriarches  pour  le  Dio. 
cefc  d'Orient  qu'il  y  auoit  d'Huefques  en  icclui  :  veu  qu'il  dit  nommc'menc  qu'eue 
mefme  s  Euefques  qui  tâdminisiroyenty  é"  *  PeUgiut  (jr  Diodore  ce  pâtrisrchat  fut  concédé.  Mais 
.  I  •  •  •  Socratc  n'a  eu  autre  defTcin  que  de  faire  entendre  que  les  Orientaux  Iculs  fe  rocflc- 
roycnt  de  l'Orient,  les  Afiatiqucs  de  l'Alîc,  les  Ponriques  du  Ponrc,  &  particulière* 
ment  ceux  qu'il  a  noramcz,de(quels  le  nom  eftoic  fj  cclebrc  que  1  Empereur  lui  mtf- 
me  auoit  iuge'  les  dcuoir  propofer  pour  patron  de  Catholicicc ,  ordonnant  c^ucUs 
Egltfes  fujfent  liurees  aux  Prélats  de  leur  communion. 

■  4.  Ce  que  Socratc  dit  des priuiUges  referuez.  à  i'Eglife  d  Antioche,  (y-  cênfere!^  i  Mele- 
tiui  prefent ,  ne  fignifie  pas  (comme  eilimcnt  quelques  vns)  qu' Antioche  ait  eu  l'in- 
tendance lur  les  autres  Dioccfcs  ;  car  ii  cela  auoit  lieu  ,  non  feulement  elle  n'auioit 
'•:  '  pas  cftc'  réduite  au  tioilîeme  rang  après  Alexandrie,  mais  elle  auroit  précède  fie 
Alexandrie  &  Conftantinople,  à  quoy  Tvfage  de  toute  l'Eglife  répugne ,  cftant  im- 
pollîblc  de  monftrer  vn  feul  exemple  de  lunldidion  exercée  par  les  Antiochiens 
fur  les  Dioccfcs  voifins  que  l'on  prétend  auoir  elle  foufmis  à  leur  thronc  :  ainû  la 
referuatian  des  prtuiltges  mentionnée  par-Socrate ,  regarde  le  fcul  Dioccfc  d'Orient 
dont  Antioche  cItoitchcf,ôicommcil  aentcndulamermcchofed'hphefc,Ccfaree, 
Alexandrie  &  Conftancinople  pour  le  regard  de  l'AficPontcEgypte  &  Thrace.il  a 
parlé  nommément  du  ûege  d'Antioche  pour  faire  entendre  que  nonobflant  la 
mort  de  Meletius  auquel  cliant  prefent  le  Concile  auoit  conféré  les pr/ui/eges,  ce  ûege 
ne  pcrdoit  pas  le  droit  de  les  po{reder,aucundesDioccfains  n'ayant  la  pcrnii/IIon  d'y 
prétendre. 

5.  Quant  à  ce  que  Socratc  omet  de  parler  des  Dioccfcs  de  Macédoine  &  de  Da- 
ce  qui  auoyent  fait  partie  de  1  Empire  de  Valens,&  depuis  ont  ellccenlèzdu  parra. 
ge  d'Arcadius  ,  &  des  autres  Empereurs  d'Orient,  la  caufc  en  eft  euidentc  :  car  lors 
l'Empire  ayant  elle  parti  en  troi^de  mefme  qu'après  la  mort  du  grand  Conflantio, 
Gratian  polfcdoit  les  Gaules. les  Efpagnes  & \a  Bretagne,  Valcntinian  l' Italie,  l' Afri- 
que,^ tout  l'I  Ilyric  iulques  à  la  Thrace,  &  Theodolc  rout  l'Orient  :&  pource  qu'il 
temponbu"  *  ^^^ii  ^  cftc  rcfolu  entre  les  Empereurs  que  les  affaires  de  chaque  Empire  tant  Ecclc- 
confilium  (ïcfîaftiques  que  politiques  fe  traitteroyent  feparcmcnt;  dequoy  le  Concile  d' A quilcc 
Onemalcs  j'n^tïe'^l>J^    mcfme  année  que  celui  de  Coollantinoplc  fait  foy,Thcodofc  auoit  con- 
Orieniii  par  uoquc  Ics  Eucfqucs  dc  fon  département  defquels  feuls  les  foufcriptions  fe  lifcnt  à  la 
h^berenfcîT^"     fccond  Concilc  œcumeniquc.  Socratc  neantmoins  rapporte  véritablement 
ciiiun i  Occi-au  chapitre  huitième  qu'AfchoIius  de  Theffalonique  s'y  trouua;  car  S.Grcgoire  de 
Ocddcoif"  ^^^""'^^  ^"  poème  dc  fa  vie  afTcurc  qu'après  la  mort  de  Mclc  tins  les  E^ptttms  ér 
ac.        *  f^ÎMcedoniens  vindrent  mandez,  fuhitementyfouffiâns  contre  Itti,  le  vent  Occidenttd (y  tudt^. 
Et  le  Concile  d'Italie  en  fa  lettre  à  Theodoledir,  que  les  Orientaux  r/?ij»iry<»i  dtmm 
tellement  Attendre  le  iugement  d  vn  feul  Euefcjue  Afcholius  qu'Us  penjerent  qu'il  le  faUit  eu»» 
quer des psrties  Occidenttles  a  Conjlantinople  \  mais  de  là  melme  reluire  qu'il  y  alMoic 
comme  Prélat  cftranger  conuic  par  honneur  hors  de  fon  deparrcment.  Maisl'an 
fuiuant  vn  autre  Synode  ayant  eitéaffemblé  à  Rome  dc  tous  les  deux  Empires  de 
Gratian  &  Valentinian  par  l'ordre  de  ces  Princes ,  &  furies  plaintes  tant  de  Paulin 
que  de  fon  patti,  Afcholius  de  Theflalonique,  Anemius  dc  Sirmifch,  Valerian  d'A- 
quilcc  Prélats  du  relTort  de  Valentinian,s'y  trouuercnt  auecle  Pape  Damafe,S.Aiii- 
broifc,  hL  Brito  dc  Trcues  i  cequedeuoycnt  conûdcrer  ceux  qui  prefuppofans  qac 
Us  prouinces  foufmifes  su prefefi  du  prétoire  dillyric  ont  ejlé  d sncienneté  Occident ^s,  &  que 
tout  t Occident  eftoit  du patnarcftât  Ronitin ,  forment  des  ct)nccptions  fans  fondcmeoc 
&  tnfoudcnablcs  par  aucun  document  légitime  de  l'antiquité, 
z  Ub.7.c.ji.      Le  mefme  Socratc  *  parlant  de  la  perfccution  fouffcrtcpir  les  Macédoniens  de 
la  prouince  d'Hellefpont ,  dit  qu'Antoine  Euefque  de  Germa,  qui  en  auoit  crtc  l'in- 
ftrumcnt  fc  dcfchargea furie  mutfdemetu dtt fâ/rurchetzl^s^uoii  Ncllorius. 

Quoy  qu'if 
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Qpoy  qn*il  en  foit ,  comme  Socratceft  le  premier  auteur ,  qui  rtoitlUfie  lesparri^r- 
(hâtscntrc  les  dignitez  Ecclcliaftiqucs  ,  &  fait  remarque  du  temps  de  leur  premier 
ciVabliiTcmenc  félon  fon  opinion  :  quelques  huit  ans  après,  afçauoir  l'an  449.  en  De. 
ccmbrc,  l'Empereur  Theodofcrcfpondantà  fon  gendre  Valcntinian,  &  à  (à  tante 
Placidia,qualifîc  le  Pape  Léon  '  tres-'reueremd pâtriârthe.  L'an  451.  le  8.  d'Odobrc  les  P**- 
Eucfques  d'Orient  oyans  la  condamnation  de  Diofcorusfid  entendans  parler  du  chaicc?"s»*r3o 
BMÛne  Pape  s'efcricrcnt,  ^lon^Kts snnees âupâtriMrche:  ce  qu'Euagrius'  a  nommément  »^ 
remarque.  Le  lo.d'Oôobre  les  luges  aflîllans  de  la  part  de  l'Empereur  Marcian  au  ' 
Concile  de  Q\\i[ccAo\nc,oxAonnçxcntc^c^lenrejfawûsf*trUrchesdechdiiueDmefefà  Chalcada 
ium  chotfi  vn  0»  deux  chscun  de  fon  propre  Diocefe ,  traitteroyent  de  la  foy  j  paroles  qui 
dcmonftrcnt  que  les  chefs  de  Diocelc  auoyent  mefme  droit  au  titre  de pâtrunh*t, 
que  chaque  Diocefe  eftoit^rr/<»TA4/,ad  que  chaque^4/r/4rfAfauoit  fon  propre  Dio-    \  ' 
ccfc  pour  bornes  :  de  fait  quand  le  ii.Hu  mefme  mois  il  falut  venir  à  la  pratique  de 
tet  expédient,  le  mandement  He  l'Empereur  fut  conceu  en  ces  termes  ^ ,  Nojlre  très-  «  Aa.f. 
diui»  Cr  tres-fieux  Srigneitr  â  comnitadê  que  comme  il  m  efii  êditisép*r  les  tres-mtgmfiques 
ires- gtêrieitx  Prefidens,jix  1res-  reuerens  Eue  flânes  dm  Diocefe  Ortemâl^fjj-  trttsde  ceux  du  Po»- 
fiéfue,  (ir  trois  de  ceux  de  C  Afutique,  dr  trois  de  ceux  de  Thrwie,  fir  trois  de  ceux  «C lUyricy  s'af- 
fcmhicnr&c.  fans  faire  aucune  mention  de  l'Egypte  dont  le  chef  vcnoit  d'edrede- 
pofc ,  ni  de  la  Dace  q'ii  eftoit  occupée  par  les  barbares  :  &  aprcs  quelque  contradi- 
âton  cinq  Eucfqucs  d'Orient  auec  Maximusd'Arrriochc.troisdcThraceauecAna-  * 
tolius  de  Conftantinople,  trois  d'illyric,  quatre  d'Afie ,  Sl  deux  de  Ponte  entrèrent 
en  conférence  auec  les  Legars  de  Pvome ,  tellement  que  les  pétriârches  defqucls  les 
luges  auoyent  parle  cftoyeiit  Anatolius,Maximus,Thalairius,&  les  chefs  des  autres 
Diocefesreprcfèncez  parleurs  Vicaires^  futfragans.  Le  13.  OdobrcThcodorc^  ÔC  f  ,a  j_ 
Ifchyrion  Diacres,  Athanafepreftre ,  &  Sophronius  L  ïc  d'Alexandrie  qualifièrent 
par  leurs  rcqncftes  le  P^pe  Léon ,  Archeuefjue  orcumeHitjue     patrUrche.  L'an  fuiuant 
l'Empereur  Marcian  le  nomma  ^patrUrthe  en  fa  lettre  aux  moines  de  lerufalem.  g  poft  Cancb 
L'an  45S.le  Concile  de  Moefic    donna  le  mefme  titre  à  Anatolius.  L'auteur  de  la  ^'  i^. ^  ^  ^ 
Synagogue  attribuée  à  Thcodoret  fait  fon  premier  titre  de  l'honneur  des  pêtrurches 
détermine  par  les  Cénons. Et  Vi  dcffiis  cette  les  Canons  de  Niceefix,  de  Conllantinople 
deux  &^  trois ,  &  d'Ephefe  (cpt.  L'an  475.en  confcqucnce  de  l'inualîun  de  l'Empire 
par  B  ilîlifcus,Timothcc  furnommc'  vtlurus  s'ellant  rcftabli,  ilrendtt  (dit  '  Euagrius) i  iib.|.c.tf. 
te  droit  pstridrchilâ  Ephefe ,  que  le  Synode  de  Chtlcedome  lui  *uoit  ojié  \  non  abfolument, 
mais  à  certam  efgard  ,  permettant  aux  Afiatiques  de  relcucr  de  Conflantinoplc 
quand  bon  leur  fcmbicroit  :  ce  qui  tefmoigne  derechef  qu'auparauant  l'an  4^  i.  les 
Ôiocefes  d'Orient  cftoyent  ablolus  de  droit  &  independans  les  vns  des  autres.L'an 
^.76.  Acacius  de  Conllanrinoplee(lappclc^4//7(irr^^ ''par  Zenon.  Calandiond'An- k  Coiiib.i. 
tioehcdcpofcl'an  484.. &:  Flauian  Prélat  de  la  mefme  villedcpofc'  l'an  513  de  mefme  "  g*^'^  ^ 
par  '  Libcrat,&:  par  lcC:>mte"  Marcellin.Vidor  EucCquede  Vite  raconte"  que  les  ,g 
Vandales  donnoycntà  lcurEuefqueIocunduslenomde^</r/</-<-A^,    que  le  notaire  ^  ^^'^^^[^^ 
du  Roy  Huncric^iyanr  l'an  484.?(cdeccsparoIcs,/r^jfm4rf/;^c^r//.</4i//,les  Catho-  vjnda!i!b,i. 
1 1  qucs  repartirent,  que  ïon  nom  Itfe pdrU  conccjuon  de  qui  Cyril<t«  â  pris  ce  nom^^om  mon- 
ftrcr  non  feulement  quece  titre  n'eftoit  point  en  vfage  entre  les  Catholiques  d'A- 
frique ,  mais  que  les  Vandales  l'attribuoyc-nc  auec  quelque  forte  de  couleur  à  leur 
Prclar.pourcc  qu'il  cftoit  ik  leur  efgard  chcfd-i  Diocefe  Africain.  Euagrius  "  parlant  ©  li''-^  c 
des  Synodiques  elicritts  l'an  ^irpir  Scuerns  dit  q'i'il  efcrtutt mux p*tri*rches de  cbaquz^ 
ligu.  L'Empereur  Anaftslcl' le  i8  M  us  515.  les  Abbez  de  Syrie  l  an  ^17.  l'EfTipt^rcur  M^^^'^ 
ludin  au  commencement  de  l'an  5 19.3»:  le  Concile  de  Conftantinople  l'an  510.  appli- 
quent le  ritre  de ^ururche  au  Pape  Hormifda  ;  le  mefme  Concile  le  communique  à 
Ican  de  Conftantinople,&  à  Epiphane  f  >n  fUc  cefTcur,  &  Epiphane  à  fon  prcdccef-  ^  çpjft.  ,^  ,<! 
fear,Sc  qualifie  fon  '  lîcgc  &  celui  de  R  ^mc pstnxrchaax.  Hormiid. 

Iuftiniancsannecs5z8.jj,&j5.appliquc  le  no!n  de  patriarche  à  ce  mefme  Epipha-  '  '** 
he,Cd<3^.//i.i.//ri.r7.87//.j.c.4t.§.^./:^c.4î7/>.4.c.H-V<».7^//j.^ 
nccs  5?J.&  Î5.au  Pape  lean  z.  Cod.iib.x.tit.i.c.l.NoueU^.  en  l'année  5;6.au Pape  Aga- 
per;  l'an  5;6.à  Anthimus  iVtf«r//.i6  à  Menas  jYW/.42.- 57-^8. î9.67.79-8î-i2-î  f  f  '"-  ^ 
tn  fa  conflitutioft  contre  Ori^jenc;  a  Pierre  de  lerufalem  Nouell.j-^  40-  à  I  Euefque 
d'Alexandrie  Indéfiniment  r^/V?.i3.c.i6.  aux  Eucfqucs  de  Conftantinople  indéfini- 


» 
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IÎ3.C.4..  NûMcU. 14.1.  é"  '+2"  'l  P*f'c  auflî  des pMtnarches  en  gen».  ral  Noncll.^.  &c  6.C.8.  ôc 
i.Edt^.é"  NoHeU.ij.\.Q)f.n^.\xo.c.6.àL  ix}.c.9.  Si  15Î.C.4.6.  &  ijy.c.^..  Mais  pour  faire 
comprendre  que  ce  titre  apparccnoit  de  droit  à  tous  les  chefs  de  Dioccirs  ,  encore 
que  fouuentilfuft  reftraint  à  ceux  de  Rome, Conftantinoplc,  Alexandrie,  Antiochc, 
&  Icrufalcm,  il  parle  fouuent  des patritrches  de  chacfue  Diûcefe,  comme  CêJ.ltb.i  tsi  }.f. 

U  région  Noucll. 3.0.1. 

L'an  ^ 31.  le  defenfcur  de  l'Eglife  Romaine  ayant  rcmonftrc'  à  Arhalaric  Roy  des 
Gftrogoths,qu'aprcs  la  mort  du  Pape  Boniface  r.lcs  deniers  Ecclcfiaftiqi)Csauoycnc 
cite  gaCpilleZjô^  l'Eglife  furchargee  de  tant  dVxaâions  qu'elle  auoit  cdc'  contrainte 

I  CalTiod.    de  vendre  les  vailTcaux  facrez;  ce  Prmcc  bien  qu'Arien  fait  ludicc,  &  addrefTant'/a 

hb.^  epi  If.  pjfçQjç     p^pç  jgjij  i.fucccfTcur  de  Bonifiée  ordonne  qu'a  l'aucnir  l'on  ne  pourra 
cirer  en  cas  de  vacance  du  iîege  Papal  plus  de  3ooo.efcus  de  l'Eglife  Roniainc,  U  des 
fiegesdes  aucres^4/r/4rr^ry  de  fa  domination  plus  de  2.000.  &  tournant  (à  parole  à 
CCS  Prélats  leur  dit,  vous  <jm  âuec  ïhonneurde  pAtrUrches  prrftdez  âux  *utres  Eglifts^  & 
plus  bas  commande  que  fi  quelqu'vn  des  Gens  croid  faire  promouuoir  par  bciguc  vu 
PreUt  del'EgliJè  ApoJlûU<jue c'eft  à  dire  de  la  Romaine ,  ou  vn  Euefquedes  patrurchts^ 
c'ell  a  dire  portant  le  txiîc pstrtârchâl  ^  il  rende  ce  qu'il  aura  receu  :  car  ces  dernières 
■  fucohs  fVelpâtrUrcharum  Epifcopum-,  font  declaratoiresdecequ'ilauoitditaupara. 
4,     uAnt,éiltosverûpMtrtarchas,ôc  non  cxpoûtoircs  dt  s  termes  immédiatement  precedcns 
ApoJloUca prdfulem  EcclefU,comvne  prétendent  quelques  vns  qui  en  infèrent  que  donc 
le  Pape  cltoit  EueftfueS£  funntendant  gênerai  tant  des pttrUrrhes  que  de  toute  l'Egli- 
fe. Ce  n'efl  pas  que  l'on  ne  puifTe  aduoucr  fans  prciudice  de  la  vente  que  cet  hon- 
neur auroit  elle  en  quelque  forte  concédé  à  Léon  premier  par  Valcntinian3.  & 
qu'Athalaricauroit  peu  en  faire  reconoiffance  en  fon  temps ,  vfant  de  la  mefme  dé- 
férence eiiuers  lean  i.veu  que  cela  n'oblige  nullement  à  admettre  que  Valentinian 
ait  cflimc  Lcon  ou  Monarque  fpirituel  de  l'Eglife  Catholique,  ou  pourucu  de  cette 
dignité  &c  puifTancc  (ouueraine  de  droit  diuin:  beaucoup  moins  Athalaric  qui  ne  fc 
diioit  pas  (comme  Valentinian)  brebis  de  lean  i.  ains  de  l'Euefque  de  fa  fede  qu'il 
auoit  choili  pour  padeur  :  mais  il  n'cft  pas  befoin  de  fe  réduire  à  ces  termes ,  pource 
qu'il  apperr  parla  fuite  de  tout  le  difcours  que  ces  mots  patriarcharum  Epifcoput  n'y 
fignitienc  autre  cliofe  que patrUnhalujure péirtdrchico gaude/ts  ex ipfo pAtrUrchâmmceii- 

t  Iib.».c.i.  J,t  Epifcopus-j  tout  de  mefme  que  '  Rufin  dit  de  S.Iaques.qu'il  eftoit  Apoftolorum  Eptjio' 
puf.,po\ir  dirCyex  Apo/ioiarumcoiUgio}6c  Marcellinus  Comes  deS.Ambroifc  qu'il  eftoit 

D  Chron.  "t//r/*r«w  £^/)f<7^«^,  pour  faire  entendre  qu'il  eftoit  w/«/f^r(</?4«/.  C'eft  pourquoy 
ceux  qui  lifans  les  paroles  d'Athalaric  en  Calfiodore  les  prennent  en  autre  fcns 
que  s'i  I  au  oit  d  i  t fiège  Romain  ér  '^«'  **itre  fege  patrtarch*l  de  m*  futeftt0m,s' AZtcdeat  à 
leur  fonge  pluHoft  qu'a  fa  conception. 

L'an  536.au  Concile  alTemblé  à  Conftantinoplc  contre  Anthimus,  en  tourcslcf 
aâions  les  Prélats  de  Rome,  Conftantinopie,  Antiochc  8c  letufalcm  font  nommez 
pMtriânkes,  en  la  première  &cinquiefmc  leurs  iîeges  font  appelez  patriarchaux  &x 
fois,  &  particulièrement  en  la  cinquiefine  l'Euefque  d'Antioche  porte  le  nom  de 
^4^rï4rfAr  par  fix  fois  ,  celui  de  lerufalem  trois  fois ,  le  Pape  Léon  vnc  fois ,  lean  de 
Conflantinoplc  vingtneuf  fois ,  Epiphane  fon  fucceffeur  trois  fois.  Menas  huit  fou, 
&  en  la  précédente  fept  fois,  Epiphane  de  Tyr  quoy  que  fimple  Métropolitain  co  la 
cinquiefmc  trois  fois. 

Au  Concile  afTcmblé  la  mefme  année  en  IerufaIem,Pierre  de  lerufalem  huit  fois, 
&  Menas  de  Conftantinopie  feptfois.L'an  553.au  cinquicfme  Concile  voiuerfel  Eu. 
tychius  de  Conftantinopie  porte  en  toutes  les  collations  le  nom  de pdtriârchc^ 
&  Domnus  d'Antioche  de  mefme  excepté  en  la  troifieme.  Apollinaire  d'Alexan» 
drie  le  prend  feulement  és  deux  premières ,  &  par  tout  ailleurs  eft  qualiHé  y^nbe- 
uefque.^oni  faire  voir  que  pour  lors  ces  deux  titres  eftoyent  cquiualaas.  Euftochius 
de  lerufalem  eft  aufll  en  la  huiâiefme  honoré  du  titre  patriarchal  vne  feule  fois  par 
les  Vicaircs. 

Â*D  Grégoire  de  Tours  *  attribue  vnc  fois  le  mefme  honneur  à  Nicetius  de  Lion ,  Se 

le  fécond  Concile  de  Mafcon  l'an  52(5.3  Prifcus  Euefquc  de  la  mcfmc  ville.  Eu^rius 

rcprclcacanc 
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reprcfentanc  le  deHein  que  luftinian  auok  de  réunir  touccs  les  Eglifcs  en  vn  mcfme 
fcntimenc  ^  dit  que  fon  incencion  eftoïc  y«  Les  futriûrches  dech*qme  DioceÇeconmnffenty  y  lib  4.c.ri. 
é-queltsEttefijuesdesviSes  fuiuijfmt  leurs  propres  ExMTifues.  Et  ailleurs 'parlant  del'ab-  *  '«b.«.c.7. 
folution  de  Grégoire  d'Antioche  il  tcmiK^ocqyitlfedefe/idUdespdtrtdrchesdechâ^uc^ 
liem.  Us  vas  se^*ns  troitue:^Ar  eux  mefmesjes  âitires p4r  d Antres,  4  U  recerche  qui  fut  f  *tti^ 
des  charges  qui  eftoycnt  contre  lui  :  argument  raanifcftc  que  par  les  patriarches  il 
cnrcndtous  lesche^de  Dioccfè  fuicts  à  l'Empire  de  Mauricc,exceptc  celui  dcKo- 
lûc  qui  n'y  voulut  ni  afliftcr  ni  cnuoycr  :  cars'il  n'euft  entendu  que  les  trois  Eucf- 
qocs  de  Conftantinople ,  Alexandrie  &  lerufalem,  comment  euH-tl  peu  dire, 
les  vns  s'y  trouuerentpAr  eux  mefmes ,  les  autres ptr  d'éutres  ?  S.  Grégoire  donne  le  nom 
de pâtrtarche  ^  à  Anaftafe  d'Antioche,  qu'il  appelle  ^  ailleurs  exp»trUrche  pource  qu'il  *  ^fj** 
cftoit  alors  dcpoffedc':item"^àEulogius  d'Alexandrie,  &:  à  Cyriacus  dç  Conftanci-  ind  i.  ep  ftj! 
noplc,fit  rcduit  en  deux  de  fcs  cpiftrcs  le  nombre  des pdtharches'à  quatre.Theophy-  ^  {jj,"''!''/** 
laûc  ^  Simocaites  le  donne  à  Eutychius  &  Cyriacus.  Leontius  à  l'Euefque  6  d'Ale-  epi'ft.  jo.  V' 
xandric  &c  3.^  Anatolius  de  Conftantinople.  Mofchus  à  Fiauian  &c  Gcnnadius  de  j^x^  *  epift  »y 
Conftantinoplc,;»r4Mc.i4i{.i45.  à  Domninus,  Paul,  &  Eulogius d'Alexandrie,  c.88.4Î;*i,b.'î'j!?.' 
107.146.147.3  Alexandre,Theodotus, Fiauian, Ephraiin,Anaftare,&  Grégoire  d'An-  pi*  î4.  lib.n. 
tioche,c.}j.-'î.j6.j9.40.ij9.i40.à  lean.Ehc,  Pierre  &:  Macair4de  lerufalem,  c.ij4.c.7if;*cp^,î;4y 
^^.41.117.149.  L'an  64;.  au  Concile  de  Latran  Scrgiusà:  Pauidc  Conftantinople*^  u.uepUUf 
îbnt  en  la  /cconde  &  trotfieme  Conrultarion ,  &  Sophronius  de  lerufalem  en  la  fc-  fpjft*/" 
condc  dits patrUrches.Au  ijxiemeConcilc*Macaire  d'Antioche  porte  le  mcrmc  titre  f  kb.3  en. 
es  aâions    11.11.  Zoilc  d'Alexandrie  en  l'adion  10.  Scrgms  de  Conftantinople  e's 
avions  10  ii.ij. George  de  Conftantinople  e'sadions  ii.iî.i4.Menas  de  Conftanti-  ^  idA 
noplCjCyrilled'Alexandric,  6c  Cyrus  de  la  melinc  vilic,  en  l'adion  u.  &  Honorius^j'" 
de  Rome,aucc  Pyrrhus,  Pierre,Paul,  Thomas,  lean  &  Conftantin  de  Conftantino-  '* 
ple,en  J  aâion  i3.Le  Concile  aifcmbic  à  Conftantinople  l'an  ô^i.fait  part  de  ce  mcC 
me  titre  à  Gcnnadius  de  Conftantinople  ci. 

Le  hure  pontifical,  applique  le  mefme  titre  à  '  Anthimus,  Pyrrhus,  Paul,  Sergius,  i  in  vigflioi 
George  àc  Menas  de  Cunftantinople.à  Macaire  &  Theophanes  d'Antioche,  Cyrus  J^eodoro, 
<l'Alcxandrie,âc  aux  Euefques  d'Alexandrie,Conftantinoplc&Antiochc  indéfini-  if" 
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mcnc.  Bcda  ^  à  Cailinicus  &£.  George  de  Conftantinople ,  Dcûderius  de  Cahots  à  S«gio. 
SulpitiusdeBourges.cpift.u.  Paul  Diacre 'à  Paul,  Probinus,Ehc,Seuerus,Icanau- 1  dcg^cî.Lô- 
qucJ  fut  oppoie  ne  eftabli  à  Grado  par  les  fuiets  de  l'Empire  Candidian, Pierre,  Scrj-  g-'b.lib.i.c.io. 
nus ,  &c  Calliftus  d'Aquilee ,  comme  aulTi  Germain  de  Conftantinople.  Le  fécond  II'  l'b.4.e.j4! 
Concile  de  Nicec  Tan  787.  enuiron  196.  fois  à  Tarafîus  de  Conftantinople ,  &c  d'à-  i'b.6.  c  jj.4y. 
bondant  en  l'aâion  i. à  Fiauian  d'Antioche ,  Paul  de  Conftantinople,  Euftochius&^'* 
Elic  de  Icrufalem,&  cite  la  légende  de  S.Sabbas  où  il  eft  fuit  mention  des  quatre  pa- 
Cfiarchcs:en  la  féconde  à  Théodore  de  lerufalem, Cofme  d'Alexandrie  &  Théodo- 
re d'Antioche  ;  en  la  4.3  lean  le  leufneur  &  Germain  Euefques  de  Conftantinople, 
item  là  mcfmc  &en  la  y&c  é.aux  Prélats  d'Alexandrie, Antiochc  ôc  lerufalem  Lan- 
duIphusSagax  après Nicephore  le  patriarche  &  Theophanes*",  àEucychius",  lean  m  hia.  mi- 
le leufneur  &  Cy^iacus^ScrglusP,CallInICus*l,Getmaln^  Anaftafe,  Conftantin,  Ni-  [j^'l^)'''  '^ 
cctas',Paul\Taraiius",Nicephoredc  Conftantinople,à  "  Athanafe,''Eftienne,  Théo-  n  lib.is 
phyladc^, Théodore  d'Antioche ,     Cyrus  d'Alexandrie ,  Cofme  &  Théodore  de  ° 
lerufalem.  Niccpbore  le  patriarche  à  Nicetas  fon  predeceflcur  *  vne  feule  fois.  Bref  ^  lîb.ll.ii.^ 
pour  la  mefme  raifon  le  Concile  affcmble'  l'an  74^  fous  le  Pape  Zacharie  6d  le  liurc  ' 
pontifical  e's  vies  de  Bonifacc,Symmachus,H^irinifda,Sergius,Zacharic,Efticnnc}.  \  iIkI,*^^^ 
Paul  i.Adrian  i.Leon  ^.Eftienne  ^.Pafchal  1. Eugène  z. Valentin,Gregoire  4.  Sergius  " 
%.  Lcon  4.Benoift  j.  Nicolas  i.  Adrian       Efticnne  6. appellent  le  palais  dcLatran,  *  'lai'*,^ 
pour  le  moins  56.fois  \e  pdtrUrch*t, de  mefme  qu'e's  vies  de  Scucrin,  Théodore,  Mar  /  iii^  i*. 
tini.Ican5.  Conon  &  Sergius  il  lui  donne  le  nom^  £«f/fAf'qiu  fe  htauffi  e'sepiftres' 
1       i?6.de  Martin  premicr,pource  que  c'cftoit  l  ancicn  fciour  Qc  principale  demeu- 
re des  Eueffues  ou pd/rùrches  Romains. 

l'ay  à defiein  raiTcmblc  en  vn  les  exemples  de  l'emploi  tant  de  ce  titre  que  des 
precedens,  pour  defcouurir  combien  font  friuolcs  les  prcfuppoiitions  de  ceux  qui 
en  croyenc  l'vfagc,  ou  plus  ancien,  ou  plus  relcuc,ou  plus  particulier;  car  de  l'infpc- 
àion  d'iccux  en  détail ,  il  conftc  1.  que  le  nom  de putrurthe  n'cft  entre  en  l'Ej^lifc 
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que  fur  le  milieu  du  cinquième  liccle ,  par  vnc  efpcce  d'émulation  tant  des  Monta- 
niftcs  que  des  Iuifs,&  parctcuUercmcntdcccux-ci  qui  iemblent  auoir  eftc  côtraiQts< 
de  laifler  ecltprcr  le  Soldï  de  leurs  dtgnircz  pour  le  voir  incontinent  après  luire  co-, 
crtlesChreftiens.  a.  Quécenomaiift^rpccialemenraffcftéanxche&deDioodkl 
tellement  qu'au  commencement  les  titres  d Aft^mufifue  ^  Exarque  de  Dmef»  ^Lp^ 
trisrche  ont  cdc  rynonymes.  3.  (!^c  chaque  Exarqueaeu  droit  de  le  prendrc.&quc 
ceux  d'enrr'eux  qui  l'ont  pris,l'ayans  porrc  entant  qu'Exarqucs.l'ont  porte'  de  pareil 
droit.  4.  Qu'il  a  efté  û  propre  aux  chefs  de  Dioccfc,  qu'il  ne  fe  crouucqu'vn  icul 
fimple  Meicopolitain  qui  en  ait  eftéfiUc  participant  par  ceux  de  ùl  paroiflc  meim^ 
aiçauoir  E|>ipliane  de  Tyr.    Qu'il  n'a  rien  conféré  de  réel  à  ceux  wdipéb  û||îln 
communiqué,  mais  a  ferui  feuTement  à  ^nifier  d'vne  noonelle  fiiçon  ce  qlm* 
auoycnt  défia  d'acquis.  6.  Qu'il  n'eft  en  particuliet  furucnu  aucun  accroiffcractit> 
de  puifTanceni  de  digniic  au  Prélat  de  Conllancinople  ;  après  qu'il  lui  a  cftc' confé- 
ré, veu  I.  que  dés  auparauant  il  auoit  empiété  la  iurintendancc  des  DioccCesdc 
Pome,Afie,Thrace    do!  natîons  bar  tocs,  &  aaoic«ontraint  les  Exarqua  dioeœ 
de  perdre  le  luftre  plus  efclacant  du  Jratt  pathdreèéfgi  :  x.  quedepws;4]a*i]  acom» 
mencé  de  le  porter  l'antiquité  n'a  pas  I.1  ffc  de  rcconoiftic  pour  pdtrUrshes  les  chefs 
des  Dioccfcs.  7.  Quccommc  ilaeftélibre  à  rh  u]iie  du  f  de  Dioccfedc  prendre  le* 
nom  dont  fcs  collcgi|cse(loy  ont  honorez,  tous  ont  peu  ici  attribuer  également, 
nonobftant  que  leur  Diocefefuft  er  igc  de  nouueau,comme  celui  de.ieru/âiem  dont 
le  reffort  (à  parler  proprement)  n'eftoit  qu'vn  quint  défalqué  de  celui  d'Anciochc.;.* 
8.  Quenonobflantlc  droit  commUn  de  tous  les  chefideOiocelc, il  y  a  eu  vno  très- 
grande  diuerfirc  en  l'vfpgc  félonies  nattons,  car  aucun  Afririn  Catholique  ni  Ef^. 
pagnol ,  ne  s'en  ci\  (crui  qu'il  nous  paroi iTe  auant  l'an  icoo.  aun  n  B.  ctonne  l'a  em- 
ployé auant  Bcda  qui  l'applique  particulièrement  aux  Eucfqucs  de  Conltancinoplc: 
aucun  Italien  n'en  a  vfé  auant  Caffiodore  fan  ^x.  •S.Gregoire  après  l'an  ^foAc  iiure 
pontifical  après  l'an  6«o.Gregoire  tXia  7kf.tt  Paul  Diacre  eimironJ'jo  Tie 
derniers  pour  les  Prélats  d'Aquilee  defquels  le  patnarchat  eft  de  fort  petite  cften- 
dud&  de  moindre  confidcration  :  aucun  Gaulois  auant  le  fécond  Concile  de  Maf> 
con  &  Grégoire  de  Tours,aptcs  l'an  584 .&  en  faueur  d'vn  fcul  fiegc  .afç  luoir  celui  de 
Lion.  Entre  les  Orientaux  aufquels  l'emploi  de  ce  utre  a  clïc  plus  famiiici^  il  a  cûc 
inlênfiblement  reftraint  aux  Prélats  de  Conftantinople,  Alexandti«|tilynBioche^4e: 
Ic»ufalem,non  pourcn  priuer  abfolument  les  autres  cnefs  de  L)ioce(i^^ao)^^nèlrafC 
decheusde  crédit  &  d'autorité,  mais  pout  s'accommoder  à  l'humeur  de  ceux<i 
qui  ont  eftc  plus  heureux  à  maintenir  leur  rang,&:  plus  laloux  de  leur  iunfdidion  fii 
des  titres  qui  en  pouuoyent  cftrc  marques,  loini  que  ceux  qui  font  employé  eo 
Jeun  difcours  &  elcrits,ont  monftré  par  la  liberté  de  leur  procédure  que  cet  emploi 
eftott  ablôlnmettC]ikleérdilcretion:car  quelques  vnsfemblent  reuitn^^iddffinacaB^ 
me  Procopius,Theophylaâe,Simocattes,Nicephorel0patriarchcJefquels  (parbn 
des  Euefqucs  de  Conftantinople  qui  le  prennent autourd'huy par  préférence  ï  tous 
autres)  fe  font  feruis  de  ces  ritrcs  itçfip^tiç,  np^n^djç.  îtç^fjtvçnçy  'afç}tJ)>ot;,  &:c.  Er  d'au, 
très  varient  comme  ceux  qui  au  cinquième  Concile  donnent  totiiUmmcnta  Apol. 
lineris  d'Alexandrie  le  nom  d AnkmgpiMe ,  cependant  qu'ils  ^^pelkot  pttriânhts  les 
Enelqucs  d'Antioche  9c  de  lerufidem  qn'ibeftimoyent  inferieuts  en  rang.  9.  Que 
par  conicquenr  ce  titre  &  tous  les  autres  dont  nous  auons  parlé  ci-deiTus^à  quelqocf 
perfennes  qu'ils  foyent  donnez ,  &  quelles  que  foyent  les  Eglifes  qu:  les  polTcdent, 
font  abfolument  du  droit  pofitif  de  l'Èglife ,  6c  n'ont  aucun  fondement  û\r  le  droit 
diuin.  10.  Qu'ayant  eigard  au  premier  ▼(âge  &  à  l'intention  de  ceux  qui  l'ont  -uh 
tfoduit,totts  les  Prélats  qui  iêroyent  ■nfourAuy.ouchefit  quant  au  rptritnel  de  toa^-- 
tevileaation,ou  primats  deqnelqu'vn  des  ancie  ns  depattcmens  de  l'Empiie^  OBO^ 
me  celui  de  Tolède  es  Efpagncs,  ou  celui  de  Cantetbury  en  la  grande  Bretaghe,^^ 
royent  vrayment  proprement,  &  félon  l'originaire  emploi  du  titre  patnarchique, 
patriénhesàMS  leuis  Dioccfcs ,  tout  ainû  que  le  Papedans  l'ancien  dcparccmcnc  Je 
Rome,ou  nSuelqne  de  Conftantinople  dans  rOriont,  quoy  que  l' vfagc  prclcnt  non 
feulement  les  difttngue ,  mais  les  rende  (au  iugement  du  commun)  fore  inftriaur^ 
iu(qu'à  les  exclurre  abfolument  de  l'honneur  féariérchât  :  &  de  là  mefineapfett 
qu'aucun  des  antres  Prelaisdc  rfiniape  a'appeodiD  d'f  "«"^agr    ff*mliy  fttrimr^ 
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(hiifue  que  celui  de  Lion.dc  qui  les  prcdcccfTcurs  ont  cfte  qualifiez  PatrUrrhes ,  &  le 
lîcgc  s'inciculc  auiourd'huy  le  fremterdes  Cxules^fi.  la  turifdiâion  s'cftend  fur  la  pluf- 
païc  de  la  Gaule  Celtique  ,  a(çauoir  fur  les  4.  prouinccs  Lionnoifcs  marquées  en  la 
notice  de  l'Empire  Romain.  11.  Que  fi  les  anciens  Eucfquesd'Aquilee  ont  peu  fie 
prétendre  &c  prendre  de  fait  le  nom  dcPatrurches  après  la  ruine  de  Sirmifch,commc 
rellans  les  principaux  Prélats  de  l'IUyric  Occidental  dont  ils  cftoyent  du  commen- 
cement membres, &  comme  chefs  Ecclcfiaftiqucs  de  tout  ce  que  les  Lombards  y  te- 
Doycnr.ils  ne  le  peuucnt  plus  auec  tant  de  fondement,non  feulement  à  caufe  que  \z 
prclature  d'Aquilcc  (dont  à  peine  le  nom  &  les  vertiges  demeurent)  cft  diuifee  en- 
tre les  Patriarches  refidens  à  Venife  &  à  Vdcne,mais  aulfi  à  caufe  qu'elle  n'a  plus  de  'è 
puifTance  fur  la  Dalmatic  dont  Aquilee  elloit  l'ancienne  Métropole ,  que  fcs  plus 
proches  voifins  ne  la  rcconoilTcnt  plus,5£  que  dans  les  Pannonies,non  plus  qu'e's  au- 
tres prouinces  plus  eflongnces,ellc  n'a  aucune  iurifdiclion.  Dclàmefmerefulte  que 
le  Prélat  de  Bourges  n'eft  pas  mieux  fonde'à  fc  dite*  Patriarche  dAtfuitaine.czt  en-  •  lc  p,pe 
corc  que  fespredeceiTeursaycnt  prétendu  l'iuccndancc  générale  &  fouueraine  non  Nicolas  imu 
feulemct  des  prouinces  Aquitaniqucs;ma:sauifi  de  la  première  Narbonnoifejmain-  r"  d^iph"'^ 
tenant  que  la  fecôde  Aquitaine  &  la  Noucmpopulanic  ne  dépendent  en  rien  de  lui,  uciquc  de 
bL  que  toute  (z  diirnitc  cft  réduite  au  droit  Metropolitiquc  de  la  première  Aquitai-  '^""'ê"  > 
iîe,hors  de  laquelle  pcrionnc  ne  croid  lui  rien  deuoir,lon  ticrc  de  Patriarche  retombe  Giliic  Tom« 
ncccflairement  dans  la  condition  dc'àcci^Xz  Metro^oittain,  &  a  beaucoup  plus  de  fon  ^  P**l^* 
que  de  vrayc  fignification.  ii.  Qu'entre  les  Patriarches  6C  les  fimplcs  Euefques ,  au- 
cun auant  l'an  600.  n'a  reconu  autre  d)gnitc  metoycnne  que  celle  des  Mctropoli- 
tains.  Voila  pourquoy  l'Empereur  lurtinian  inculque  par  tout  cefte  triple  différen- 
ce de  degrez ,  l.  ArcheuefjMe  ou  PatrUrche^&L  Exarque  de  Diocefe.  x.  Métropolitain. 
3.  Euefqnc.  CedMb.\.tit.^.c.z9.  §  i.4  C^  c.j4.§.ç.  Ncue//.6.c.6.é- epiiog.  Netu/I.j.  epHcg. 
Noaeff  bZ.epibg.  Nûue//.izo.c.6.^.z.  Noue//. u^.c.io.  iz.ij.  Notte//.(]^.  c.^.6.  NoueU.iyj. 
C.4.  11  cft  vray  cependant  que  quelques  vns  après  l'un  600.  ont  femble'  faire  diftin- 
ition  entre  Patriarche,  Archeuefque,Metropotitjin  &  liinple  Ettefque;  comme  Ifidore  de 
Seuille  *  qui  dit  c[\ic l'ordre  des  Euefjucs  ejî  quadriparcitus.^^r/i  en  ^.afç. Patriarches,  Ar-  3  Orij.lib./. 
chetuf<fttes,Metropolîtaias,(ir  Euepjues.  Mais  peu  des  plus  voifins  de  fon  temps  ont  cfte  cii- 
de  (on  adois:  car  peu  après  l'an  Sôo.cclui  qui  a  fupposc  la  j.  Dccretaieau  Pape  Ana-  mamerêtibc 
clcr,ticûC  que /fi  vi/les  qui  ont  eu  </ ancienneté  La  primauté, lotitjfent  du  nomd'  Archeuefques,  «^an^  Induis 
Patriarches,  ou  Primats^  cr  Ifs  l'Uris  Métropoles  d' ArchcHcCqucs  ou  Métropolitains ,  tcfmoi.  «'j;"™""''"" 
gnant  qu  en  ce  liccle  le  nom  Anhteptjcôpdl  cltoit  commun  aux  vns  &c  aux  autres  ,  &:  cy.noiogie  da 
nefaifoit  point  de  degré  à  part.  Le  Pape  Nicolas  de  mclinc  addrclTe'Mâ  première  ""Ji^ 
cpiftr c  aux  tres-reuerens  Patriarches, Métropolitains  é"  autres  Euefques;  &  en  Gratian  où  "  JiTc'  i;  titm 
il  applique  le  nom  de  Patriarche,^  Raoul  Eucfquc  deBourgcSj&l'cquipolle  â  celui  de    f'"*  ^P»' 
Primat ydit  que  les  Primats  ou  Patriarches  nont  rten  de prtuilege par  dejjits  les  aiares Euefques,  fdlTJnf\!!l:*' 
fiffû^  autant  que  les  facrez  Canons  (j;-  l'ancienne cou/lume  le  concedent:Si[.:ii\\cuTS'^, que  ça  e/Ié  Mw^^ntiu.m 
la  coujlume  du ftegeApOjioliquede  condamner  non feulement  les  Métropolitains, quels  qutls  fuf  ^ff^^*f"*' 
fent-,maié au^t lesPatriarches.hxWcnts  dercchcfrcfpondantauxBulgarcsqui  lui  auoycnt  b  cpni.i. 
demande  par  qui  fc  dcuoit  faire  l'ordiiiacion  de  l'Euefquc  de  leur  nrition ,  il  vie  de  ^  g""'"'*' 
ces  termes  detnandez^par  qui  le  Patrian  he  doit  ejîre  ordonné,^  pourtant  [cachez,  que  J  appcnd. 

at*  lieu  ou  iamaù Patriarche  ni  Archeucfque  n'a  cjlc  :onfhtué,il  doit  eflreinjlitué  premièrement 
par  V»  plus  grand  &  c.  toutes  fois  fur  ce  que  vous  demandez  quvn  Patriarche,  ou  ArcbeuefquCy  ' 
ûuEuefquevoui  foit  ordanné,vous  ne  le  fç  luriez  maintenant  deftrer  plus  à  propos  que  duPonttfe 
dm  (iege  du  bienheureux  F/r/rer.prcluppoîant  que  dc:nander  vnPrcIat  chef  de  toute  vnc 
nation, &  qui  ait  des  Archeaefques  ou  Métropolitains  fous  foy,c'ell  propofer  la  création 
d*vn/*rf/rr4rfA^.Hincmar  Archeucfque  deRlicims  mcii^^cnau-întla  mcfme  gradation,  ^  l'^ricapp.- 
en  ces  termes,/?/  Euefques  fe  rebelians  contre  leur  Métropolitain  ou  Archeuefqucicc.ltcm  les 
Métropolitains  ou  Archeuefques  contre  les  Frimats  ou  Painarches.  L'auteur  anonyme  de  la 
Hiérarchie  fous  celerte,ditSen  mefme  fens.quc  ÏEutfque  a  fous  foy  vn  feul  Sénat yafç.des  g  l"b.i.c.i7- 
prejlres  de  fon  Eglife.que  le  Métropolitain  a  ce  Sénat  en  fon  Diocefe,  c3*  auec, ce  lui  de  fes  (uffra-- 
g»»s  en  fa  prouince\  mais  que  le  Prima  auec  fes  deux  en  a  vn  troifiefme  de  tous  les  Métropoli- 
tains de  ftprimatie  '\  Item  qu'r/  y  a  trois  degrez  de  dignttez  Enifcopales .  ailleurs  il  expo-  h  lib.x.ctf 
fc  le  nom  de  par  celui  de  Patriarche, prcfuppoll-  'qu'il  y  ait  des  Prélats  qui  le  ,  i,b.«.c.t7. 

portent  entrtUt Latins ^  Grecs^  Hier ofuly mit ams.  Indiens, Anglois-,(JauloisyQ^\n^y  qu'il foic 
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difficile  (îcmatqoctâucun  Indien  ou  Angloisqui  ait  afFcftc  le  tkrcf>atr:arcffahtomç 
la  d it^crcncc qui  cft  entre  le  prétendu  Anaclct,aueclcsfuiuans,  &  les  plus  anciens, 
cLl  qu'il  mrtbttc  le  nom  d' Archeuefqut  aux  Métropolitains  &  chefs  dcDiocclc  ladif- 
4br^iiKfit,<iu  tîM  qne  les  anciens  le  donàencpliis  raremenKauxMecropolicaîn^ie 
d'abondant  que  (félon  eux)  ftirevn  chef  de  Mecro^lkaios  >  oàque  ce  pai^elbfl^ 
c'eft  faire  vn  Pacriarche,cncore  qu'on  ne  lui  en  donne  pas  le  nom.  Les  Grecs  poÉt» 
ricors  quoy  que  plus  libéraux  de  titres  ont  neantmoins  iulques  après  l'an  looo.con. 
Icruc'cn  quelque  forte  les  didincïions  de  leurs  dcuanciers:car  le  Concile  ajTembic'à 
Cenftaocinople  Tan  8<i.earËeli(êdcs  fainâsApoftrcs.commencc  (on  t^.Canoo  par 
cet  mots,  £ms  chêfis  de/fmet  lÊÊMim  tes  prejlresyé'  Smfimté'  Tf^rf  rrfrir^TTj  nmiumm 
beamoufflm  âMttfêtmrelKS.-tttemeitt^  fi  quelcjne  EutfifmejÊ»frtJlre^«u  Metr»M$itlltif^ 
fi  départir  de  U  communion  de fm  propre  PatriArche,S)CC.  il  foir  alicnc  du  Saccraoccjinaifi 
depuis  en  créant  des  Archeuciques  raetifs  entre  lesMctropolitains  &:  iimpiesfucP 
^acs,onaccrchcdcsditfcrenccs  où  l'antiquité' n'en  auoitiafsiais  recoau.  i\.  Qucn. 
core<qiielBSJP'4»£gMlKr<leLion ,  Bourges  u  Aquilee  foyeocdè bctiiCMp infetiews 
aux  anciensdieis  deDioccics,neancmotn$  s'il  les  fàloic  comparer amUMAtÉiifie 
J^^jJJ^    JePape  a  créez  depuis  58o.ans (bus  les  titres  de  Conftantinoplc ,  AhnSMidrie,  An. 

tiocbc& lcrufalcm,tcllcment  que  hors  lesEglifcsde  S.Icnn  de  Latran,  S.Picrre.S. 
Paul  .Sd  fainâe  Marie  Majour,ils  n'ont  aucune  puiflancc,&:  hors  de  Rome  n'ont  que 
la  pompe  de  leur  titre  fans  iurifdiâion ,  ils  iè  crouuctoycnt  PstrUrehes  àc  au  dcJà. 
Ceux  qai  refidoïc à  Rome  n'aj^nt  que  ToDibre  d'vn  nom  fans  tÊiS^m  licn^'aiix 
«ucves  refte  au  moins  quelqueparcellc  de  ta  dignité  &  pui&nce  panjaichalc  qoi  ac- . 
compagne  leur  titre.  1 4.  Pour  dernière  remarque,ie  dis  que  quand  mefoie  i'aurois 
accorde  à  l'aduerfaire  du  Roy  tout  ce  qu'il  prétend  prouuer  en  ce  chapitre,  afç. qu'il 
n'y  ait  eu  que  5. /'«r;-/4rrÀ»tfr^/«4//'fj,  que  les  autres  foyent  ÇufernHmerùres  ^ âtcèffn-» 
fv/,â£que  lePape  aitcfte'toa&uts«iwiMMy«r/««ir*il  n'obcienaroit  pascequiedprio- 
cipalcment  en  iebacafçavoir  qu'il  (ottJlimirjfMe  J^mjaHfmrCE^UficmkêHfmlk  dmi 
dkfitt:  paccequc  s'il  n'a  rien  du  tout  de  droit  diuin  pardciTus  le  comiDun4inftlM^ 
qties ,  (comme  i'ay  demonftre'  fur  lechap.i4.&  fur  toutes  les  Se6^ion$ des  r^.ifi.  & 
17  J  il  ne  peut  de  par  ce  mcfmc  droit  rien  auoir  par  dclTiis  les  /'4/r/*rf^«,quels,  &  en 
quelque  nombre,^  de  quelque  temps  qu'ils  foyent:  \icu  que  la  d:iVetcncc  entre pm- 
fk EmefifMeMetroftikém  êcPâtnmtiecik (par  laconfelEoade  tootlemondej  feule- 
ment de  droit  homain.  4. 

Mais  i'ay  creu  deuoir  examiner  ion  chapitre  50.  comme  les  precedens,  Acpat 
preallable  reprefenrcr  hiftoriqucmcnt  ce  que  les  Icgirimcs  monumensde  l'Eglife 
nous  marquent  touchant  l'employ  des  titres  iignificaufs  de  quelque  cminence  en- 
tre les  Eucfques,  afin  de  rendre  (s'il  eftoitpoifible)  palpable  à  chacun  la  vanité 
desdiftinétions  qu  apportenc  ceux  qni  aiiioord'huy  font  dilferenoe  encre  les  Ai- 
trimkesqvtc  l'antiquité  a  reconos,  comme  fi  quelques  vns  auoyent  poné  œticrcà 
autre  droit  que  leurs  frères,  ayans  eftc  mis  de  droit  humain  feulement  eapo&ii 
fion  du  Patriarchat ,  appartenant  à  d'autres  de  droit  diuin  :  &:  li  détour  temps  on 
auoit  compté  tous  ces  dcgrcz  de  dignitez  Eccleiialhques.  1.  Pape.  z.  Fétruirchc.^. 
$.  rrima,  4.  tAittrÊp*Ut»m.  yEuefyitei  ou,  (  fi  on  veur  (biure  l'anèâacion  ridicule 

re  facileoenc,  il  ne  fe  peut  nullement  prouuer;  tous  les  anciens  docuoiensoon- 
fpirans  en  ceci ,  Quel  tel  cft  vray  Patriarche  qui  n'en  porte  pas  le  nom  :  Qiirdia- 
quc  chef  de  Diocefc ,  en  l'ancien  Empire ,  a  elle'  en  t  ftcdt  ce  que  (ont  encore  au- 
ioutd'huy  ceux  aufqucls  on  a  voulu  reftraindrc  le  nom  de  Patrurche  ;  &  partant 
que  non  feulement  do  cemps  de  S.  Augoftin ,  qui  femble  eftce  decedtf  doMM 
qo'aucan  Prehc  en  l'Eglife  l'ait  porté»  mais  aupatauant  »  il  y  ouoit  fins  àc  mit- 
vréUffiigef  PâtritrchMHX ,  c'eft  à  dire  inueftis  de  iurifd  ;dion  nommée  depuis  Pstftér- 
chêU ,  afçauoir  autant  qu'il  y  a  eu  de  Dioccfcs  en  l'empire ,  àL  d'Exarques  ùa  kc 
Diocclès. 

Condouation  de  laRepliquc  «K»?. a 

N*ajiant  Hùrujàlm  ohtenudepaitment  Patmrchalfiion  nu  Concile  dt  Chulce- 

dune.  Car 
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doine.  Car  aup.trauant  ce  neflott  qu-vn  fimplc  Epifcopat.fijet  lui-mefnte  en pf entière 
mjiunce  à  C  ArcheMcJcjUC  de  C  efiree ,  dr  par  appel  au  Patriarche  ^Antioche  \  o^ne 
portant  le  turc  de  Patriarche ,  que  comme  vn  mm  honoraire ,  pour  auotr  feance  aux 
Conctlci  après  les  vrais  Patriarches ,  mais  non  J^ottr  exercer  ^utijUiHion  fu^  Mtçmi  at^ 
tre  Oioceje.  ^i"*  u"bi!i-»tii>  ^?  i^j^. 

S Ans  difpufcr  Cir  lé  nom  A^Archeufpjue,  qui  né  pouuolt  (îu  temps  de  S.  Hieromc  ' 
S.  Augiiftin  conucmr  fi  proprcmcnc  à  l'Eucfquc  de  Ccfarcc ,  t'accorde  qu'au  ' 
Concile  de  Chalcedpinc  le  concordat  d'cnrre  Maximus  d  Antiochc,  cédant  à  lu- 
ucnal  de  Icrufilcm  la  iurirHiition  fur  les  trois  Paleftincs,  fut  cmologue'.  Mais  ic  ne 
vois  (quoy  que  pluûcurs  grands  pcrfonnages  foyeot  en  cette  opinion  auec  la  Répli- 
que) aucune  preuue  concluante  q'je  Iciufalcm  fuft  émptrtrtâttt  ftmpU  Epifcop*t [met 
enpremiereinBAfice  à  Cefâree  ^  rj^  par  appel  à  /^/r/wr^^,  de  mcfme  que  ie  ne  reconois  au- 
cun fondement  en  ladilhndioti  que  l'on  fait  entre  Patriarche  honoraire  U  de  nom, 
&  vray  Patrianhe ,  en  vn  temps  auquel  d  n'y  auoit  aucun  Patriarche ,  foit  de  nom,  foit 
en  eJfecJy  qu'entre  les  I»iifs  &  Montaniftes.  le  n'eftime  pas  non  plus  que  l'on  doiuc 
parler  de  Diocefe  (  vcu  Tambignite'  du  terme)  fans  efclaircfflcrment.  Car  fans  m'ar- 
refèer  m  à  ce  que  le  mot  fignific  pioprement  &  originellement ,  la  fondion  que 
queJqu'vn  exerce, comme  quand  l'auteur  delà  Synagogue  atciibueeà  Theodorec 
cnfeignc  en  fvn  premier  titre     il  rî cfi permis  a  aucun  des  Patriarches  de  rauir  lespro- 
Uinces  appartenantes  a  vn  autre  y  foit  pour  l'ordination  foit  pour  *  Cadminijîration  ,  m  à  ce» 
que  le  fécond  Concile  de  Niccc  prend  le  mot  de  Diocefe  pour  toute  l'cftcnduc 
de  l'Empire,  (bit  des  Grecs  ,  comme  quand  Tarafi  is  efcrii  au  Pape  Adrian,  les 
Euefqiies  du  Diocefe  c^uieH  ici  ont  ejlê  affemblez, ,  fait  des  Caliphcs  d  Orient,  comme 
quand  le  Concile  qualifie  ceux  qui  fc  dif^ycnt  Lcgais  d'Orient ,  Lieutenans  des^ 
thrones  i^pojtoliifues  dn  Dmefe  Oriental.   le  dis  qu'en  l'vfage  de  l'Eglifc  ancienne 
Diocefe  a  quatre  fignifications  :  i.  Du  corps  des  prouinccs  coniomtes  politiquc- 
mcnc  fous  la  charge  d'vn  mefme  Migiftrat,  ou  Comte,  ou  Vicaire;  car(commc 
nous  auons  vcu  en  la  Section  précédente)  les  Pcres  parlent  de  t Exarque  ou  Patriar- 
che àc  mcih\c  Diocefe.   z.   Delà  prouince  de  chiq'jc  Métropolitain, comme  quand 
S.  GrcgcMre'  cfcrit  àSyagnus  Euefv|uc  d'Anlhin,  que  l'Eucfque  Menas  cfi fortidu^  lib-T-Ind.»; 
Diocefe  de  C E'i^life  Romtine ,  &l  vn  antre  nomme'  Théodore  de  celui  de  Conftantjus 
Eucfque  de  M:lan  ,  &  à  ifichenus  Euelque  Je  Lion     Sti'Euefquequi  par  vn  extra-  d  Ii.ii.cpia.f 
ordinaire  mal  de  telle  ne  peut  foire  fon  v>rticc,  est  de  voiire  Diocefe.  Et  quand  le  \6. 
Concile  de  Tolède    dit  que  Us  Eueftfucs  appartenant  au  Diocefe  de  la  chaire  de  Nar  c  cjp.ij. 
bonne  saffemhlent  auec  leur  JMeirvpoliuin.  j.  Le  rcfiort  de  ch  »quc  Euefque,  comme 
quand  le  PapeLcon'efcri:  que  l'EucIque  Rclbtutns  s'elloit  plaint  de  quelque  cho-f  c-.i/}8r 
fc  fzite  en  fon  Diocefi;  Quand  le  Pape  Innocent  =  remonllroit  à  Florent  Euefque  dcg  cpilU. 
Tiuoli  qu'Vrfus  fon  Ccëucfques'cftoit  plaint  qu'il  auoit  la  paroifTc  de  Lamcncano, 
^\  appartenait  a  fon  Dioceje  :  Quand  le  5.  Cjncile  deCarthage''  défend  aux  Huef  ^  "ny. 
ques  de  quitter  leur  Eglife principale  ^  pour  fe  tenir  en  quelcfuvne  du  Diocefe  ;  Quand  le 
Concile aifemble'  là  melme  l'an  quatre  cens  quatre  ,  le  v;ngtfixicfme  luin  '  ordon  •  cdit.iuftdl. 
ne  qu'Equitius  foit  chaSê  du  Diocefe  dHtuionc  Diarrhytos.  Quand  le  Concile  Afri-  f"^';  .  ,  .. 
ç^xn  ctwoini*  <^c  l  on  nt  do  me  peint  a  Eiief^ues  aux  peufles  cjut  n  en  ont  point  eu,  que^c.çH. 
d»  confentement  de  celm  au  Dio  efe  duc^uel  l  Eghfc  appartenait  ;  6l.  permet  aux  '  peu-^ 
pies  qui  ont  eu  vn  F.uefcjue  propre  ,  de  s'aggreger  à  vn  autre  Diocefe  ;  &  que  "'  /es  E^li-  ^  .  „^ 
fes  qui  ont  esté  eUahlies  dans  le.Diodfe  appartiennent  au fie^e  qui  les  arameiiccsà  l'v- 
nion.   4.  De  chaque  parosflc  en  vn  mcfmc  département  d'vn  mefnie  Euefque , 
comme  quand  le  Pape  Symmachus  efcrit  aux  Eudq  ies  des  G  xules  "  que  l'Euefque  n  CoocGaU 
d'Arles  ait  les parotffes  ou  O/^rr/f/ autres  que  celles  que  Léon  auoit  attribuées  a  Vien- 
ne,  quand  le  premier  Concile  d' Allés  mande  au  Pap^e  Syiucftre,  vous  qui  tenez,  tes^  * 
plus  grands  Dtocefes,  à  caufeque  fon  li.  ge  eiloit  en  la  plus  grande  &  plus  pcupiec  ville 
du  monde. 

Quand  le  Concile  de  Nion°au  pays  de  Vaud,dit  que  le  presire qui  tient  le  Diocefe^  o  E>  aon.<.t^ 
face  legiftrcdccc  <\\i  A  acheté  au  norn  deCEgltfe.  Quand  Léon  Euefque  de  Sens  fc 
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plaignant  AU  Roy  Childeberc  quivouloic  ériger  vu  Euefché  à  Mclun,  protcfle  qu'il 
Ç'oun?^'?j8'  lie  pccmcttra  pas  que  P  UDutcefe  tfui  lui  <  e/ié  commù  dt  D'ttu  pafTc  à  la  piiifTincc  d'vn 
%  cTn!'/.**'  "  autrc.Quand  le  Concile  i.  de  Tours''  condamne  ceux  qui  outrtfaffent  Us  Limites  est*. 
t  cjn.ti.  yi/f  pgr  ies  Peres.cjr  ffnfùetfJtt  Us  Diacefes  d'dMtrui:  (^\iznd\c  Concile  d' Ao^^  'dillmgue 
s  cao.jj.      les ptrûijfesde  U  viHe  d 4»ec  Us  Diûcefai»es. Q^nd  le  4. Concile  d'Orléans  'pofc  cniiui 

que  quelqiiVn  aie  ou  demande  d'auoir  Dtocefc  enfon  ch;tmp,cç(k  à  dire  oraieirCt  com- 
c  lib.tf.c.38.       porte  le  titre  du  Canon.  Quand  Grégoire  de  Tours'  e(crit  qu'Innocent  Euefque 

de  Rhodez  accufoit  Vrficin  de  Cahors  de  retenir  Us  Di^efcs  dem  k  fes  EgUfes.  Quand 
u  can.î.  1^  i„Cooctle  de  Cartbage  dit  "  que  Us  Diacefes  ^ai  HonriamAÙ  eit  d'Eue fijues  fi  eu  tjent 
z  can.41.  pffinf  .  ^  le  troi  lîelme  '  que  Us  peupUs  que  Us  Euefjues  tunnent  en  Diocefes,  Tmç^ttia^^ttj 
y  rtj^iiiueMî  des  reSleurs propres  que  fArl'iduu  des  Euelques.  Item  ^  que  ceux  qui  le  liguciu 

auec  liCun  peuples  fayent  non  feuUment  deiettez  de  UursDtûce/ès,nuù  de  Uurs  propres  EgU» 
X  edit.luflcJl,  Çfs^  £|  le  Svnodc  Africain  '  que  les  Eucrqucs  Catholiques  diuifent  Us  Diocefes  met 
a  Mn.8.      ^5  Donatiftes.  Quand  le  Concile  de  Mcrida  '  dit  que  l'Euefque  d'Igeditanie  auoit 

forme'  complainte  de  ce  que  celui  de  Salamanque</f/^/r^^  vn  Dtocefe  qui  Luie^oititn\ 
b  eau.».         Je  16.  de  Tolcdc  ^  ordonne  quc^^ir  Us  Diocèses  des  Euefques  on  face  prières  poui  le 

Roy  Egica. 

Suiuanrces  diuerfes  Ggnifications  du  mot  de  Diocefe,  ileft  indubitable  que  â  l'Ë- 
ucfquc  de  lerufalcm  n'eilant  du  commencement  ni  Métropolitain  ni  Exarque ,  ne 
pouaoit  point  s'attribuer  de  Diacefi  Pacriarchal  ni  Mctropolitique,  il  auoit  (comme 
tout  autre  Euefque)  (à  iurifdiâioa  non  Seulement  fur  (à  paroi^Te  principale,a/çauoir 
lerufalem,  mais  auill  fur  Us  Diocefes^  c'eft  à  dire  lesparoifTcs  qui  elïoyent  du  tetritoi- 
f  e  d'icelle  :  &ù  ne  faloat  point  dire  qu'il  nuuis  iurifdiciion  fur  asscun  autre  Diocefe,  pour 
montrer  qu'il  n'efloit  pas  Metropoiitain>veu  que  la  mcfme  chofe  eftoit  vraye  &  de 
l'Euctque  de  Cefarce,qui  ne  pouuoit  entant  que  Merropolitain^eniTcprendre  hors 
de  fon  DioafeprouincUltSc  de  celui  d'Antioche  qui  ne  pouuoit  non  plus,entant  qu'E- 
xarque ou  Pdtridrchede  Diocefe,  outrepafTcr  les  bornes  du  Diocefe  OrientaJ,ni  fe  vea- 
diquer  (quoy  que  plufieurs  penfent  au  contraire)  U  iurifdi^ion  du  Ponte,  de  l'Aâe^ 
ou  de  la  Thr ace. 

Et  d'ailleurs  la  quedion  demeure ,  s'il  eft  certain  que  ÏEueffue  de  lerufdem  fufiim 
commencement  fuict  k  celui  de  Cefaree  ;  car  il  y  a  des  raifons  pour  le  reuoquer  en  doute, 
veu  ce  que  l'hidoire  &  les  monumens  des  fainds  Pères  nous  remarquent  à  l'auan- 
ugcde  l*EgIife  de  lerufalem.  Comme  quand  Firmilian  Euefquc  de  Ccfareeen- 
e  apucf  Cy.  Cappadoce  çoncluoit  contre  le  Pape  Eftienne  il  y  a'  i^Sx.  ins  ,  c[uc chacun poouoit 
ÎlD.  iji^^^Tf***""  f  efioyent  k  Rome  nohferueyent  pas  en  toutes  façons  Us  chofes  qui  ont  eifé 

hatlUes  dès  t  ori^ine-.é'  qtiiU  mettoyent  pour  néant  enauant  t  autorité  des  Apoftres,de  ce  <}uc^ 
i  di^iac  ici.  touchasit  Us  tours  de  Pafque  qui  font  k  ceUhrer,(jr  plufeurs  autres  Sacremens  de  «*  ce  qui  âppar» 
tUnt  k  Dieu,  il  veyott  t^uily  aitoit  chez  eux  quelques  diuerjtte^,  ^  que  Us  chofes  qui  efUyent 
obferueesk  lerufalem ne/ioyent p4é obferuees U efgaUment.  Car  ii  lerufalem  edoit futette i 
Cefaree  qui  cftoit  du  fentiment  de  Rome,coinment  non  feulement  ofbit-clJc garder 
fon  obferuance  à  patt,maiseftoit-clIc  propofee  pour  patron  à  toutes  les  Eg/./cs,  voi- 
re à  la  Romaine  tirée  en  caufe  par  le  chef  duDiocefe  de  Ponte  pour  ne  Je  future  pas? 
e  hxTcCro.  X.  Quand  S.Epiphanc  '  tefmoigne  qu'il faloitUrs  que  les  Euefques  de  lacirconcifom^  c  cft 
à  dite  luifs  d'origine,  efioyeru  en  lerufalem  que  tout  le  monde  Us  fuiuijl ,  comme  s'ils  euf- 
fenc  edc  les  Patriarches  vniuerfeU  de  l'£gli(ë,mefme  à  i'cigard  des  Pontifes  Romain;, 
f  ChroB.     y.  Quand  Eufebc  deCefâree  le  prétendu  Métropolitain  des  Euefques  de  lerufalem', 
eu  ^  cxad  dénombrement  d'iceux,5:  ne  commence  à  parler  de  ceux  deCcl'arce 

*  qu'au  temps  de  NarciiTe  qui  n'edoit  que  le  )o.  en  rang  i  car  pourquoyfe  donner  ce 
I  lutt.M.    foinqueS.EpiphaneSaim»tc,&pre{rcr('commc'*S.Auguft!n)lafucceflion dtsPrclais 
qui  auoyent  cftc  afiîsen  la  chaireHierofolymitaine,li  c'eftoit  vne  chaire  futette  du 
t  lib.7.cj0.  commun?  4.  Quand  le  mefme  rapportant  la  Synodique  'du  Concileaflcmblc'  a  Aa> 
tioche  contre  Paul  de  Samofate.nomme  Hclenus  de  Tarfc  le  i.Hy  menée  de  lerufa- 
lem le  z.  Théophile  (fi  ie  ne  me  ttompe)de  Tyr  le  j.&  Theotecnus  de  Ccfarec  le  4. 
k  lib.j.c.xj.  a^alTeure  qu'au ''Concile  célèbre  dans  Cefaree  mefmes  contre  les  Quartodccu- 
mans  prefiderentTheophiU  Euefque  de  la  paroijfe  de  Cefaree^é"  Narctjfe  de  ceSe  de  lerufalem: 
car  fi  Narcifte  eAoïi  iimple  funragan  de  Théophile,  de  quel  droit  cftoïc-  il  adioinr  à 
laprefidence  de  fon  Coitcile  prouiocial  f  car  il  oc  doit  pa$  cftrc  permis  d'infcrer 

^a  dépendance 
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fi  dépendance  de  Théophile  pourcc  qu'il  le  nomme  après  lui ,  de  mcfme  que  éo. 
ans  auparauanc  '  D=nys  d'Alexandrie  auoit  place  Mazabanesaprcs  Theoftiftus.vcu  i  lib./.c.f. 
qu'ailleurs  cet  ordre  cft  renucrfc'  Se  par  Eufcbe  mcfme  *  rangeant,  comme  nous .  i,b.7.e.i8. 
auons  vcu  Hy  menée  dcuanc  Theotecnus.  5.  Q^und  il  remarque  "'qu'Alexandre  <ie  'o  lib.6.cii. 
l'Aduû  commun  des  Euepjues  d tUnuiron  fut  fait  coadiuteur  de  NarcifTc ,  fans  parler  do 
Thcockiilus  auquel  proprement  ce  ibin  cuft  appartenu  tî  Narciflc  lui  cuft  cftc  futet; 
tcllemenc  qu'il  femble  mfinucr  que  cette  adiondion  fut  faite  ou  par  tous  les  Eucf- 
qucsde  Palcftinc  confpirans  comme  à  l'cnui  au  foulagemcnt  de  ce  bon  vieillard, 
ouparles  plus  voifins  de  Icrufalcm  &  dcpcndans  dcilorsd'icclle.  6.  Quand  il"  re-  n  lib.j.r.19. 
conoit  que  l'Empereur  ayant  defl^m  de  balLrau  mont  Caluaire  &:  au  faind  fepul- ""'^•"^ 
chre  en  addreifa  la  commilfion  à  Macairc  fcul ,  fans  faire  aucune  mention  de  foi- 
mcfmc  ,  c'cft  à  dire  de  celui  que  l'on  prétend  auoir  eftc  Métropolitain  de  Macaire, 
&queperfonnene  doute  auoir  eftc  particulièrement  chéri  &:  conlïdcrc'du  grand 
Conftantin.  7.  Quand"  il  copie  les  tetci es  du  mcfme  Pnncccfcrites  pour  faite  rc»  <> '■^'  î  Je»'» 
purger  le  chcfne  de  Mambrc  des  Idolâtries  Payennes }  où  ce  prétendu  Mctiopoli-  c^j""' 
cain  (comme  dégrade  de  la  dignité)  cil  lectc  dans  la  foule  des  Eucfqucs,  &  Macaire 
nomcnc  non  feulement  le  premier, mais  feul,  en  cette  ionc,  k'JMucaire dr  am  ftjle des 
Euefijuts  de  Patffttue.  8.  (^land  c's  foufcriptions  du  Concile  de  Nicce,  Macairc  fc 
trouuc  ligne'  dcuant  Eiifcbc,à  caufe  dequoi  Photius'',&:  Niliis  tiennent  qu'il  y  a  prc-  p  dcSynodis. 
iidc',  ioint  qu'en  l'cpilVre  du  Concile  au  PapcSyhicftre  (li  routesfois  elle  eft  légiti- 
mer) le  mcfme  Macaire  tient  le  fécond  lieu  après  Olîus.  9.  Qiiand  S. Epiphane  no- 
te  que  ce  Micairc  auoit  ejUbli  Mâximm  4  DioJpûlis,ma:s  (fue  le  peuple  de  lerufslem  tent'  1  •''>-»C''9' 
fefcha  ,  dejîrtnf  qaii  ttnjl  l'Epifcfpat  après  fa  mort  ;  item  qu'il  auoit  excommunié  Eufebe  ^ 
Pétrophiluà  de  Scbyih  'polis ,  comme  s'il  prcnoit  à  tafchc  de  nous  faire  entendre  non 
fculctncncqucccPrclacne^etcnoicpointfuieCjComrncon  le  veut  faire  croire,mais 
aulfi  qu'il  louïlfoit  du  priuilegc  Mccropolitique  voire  patriarchique  dans  (a  prouin- 
cc.  10.  Quand  S.Athanafe  ^  raconte  qu'en  fa  fiucur  Maximus  fucccflcur  de  Macai-  t  «po'»- 
rc  dJfembU  fon  Concile      lui  fie  accueil  à  fon  retour  4'Occident,  nonobftant  le  luge- 
ineac  rendu  contre  lui  quelques  années  auparauanc  par  le  Concile  de  tout  l'Orient. 
II,  Quand  Soctatc  '  nous  alTcurc  que  ce  Concile  cllo;t  aflcmblc Syrie  cr  <it  Palejli-  %  lib.t.  cm* 
?}e&£.  qn  i\  y  reilitttsi  S.  Athimlc  la  cemm/inion  Cr  l^di(^nité;  comme  s'il  nous  vouloic 
faire  entendre  que  Miximus  qui  l'auoit  conunqje' eltoir  en  la  dignité  &:fonftion 
de  M  jcropolitain  St  hxarque.  11.  Q^and  Icmefme  auteur  '  compte  entre  les  nulli-  '  l''»-»'«-7. 
tcz  du  Concile  d'Antiochc  qu'il  nyajujîapas  ,  de  mehncquc  (î  vn  Synode  du  mon- 
de Oriental  cuft  elle  dcfedkueux  citant  priuc  de  fa  prclcncc.  ij.  Quand  S.  Hieio- 
mc  "  note  que  Max.mus  cftablit  en  (on  lïcge  pour  fuccclfcur  Hcraclius  ;  &  en  fuite  "  Chron, 
que  Cyrille  qui  lui  fut  fubrogc'  de  fait,d'abord  dégrada  Herad'.us     le  rcduilît  au  pres- 
hyterai.  14.  Quand  S.  Epiphane  *  rapporte  qu'aprcs  la  moit  d'Acacius  de  Cclaree,  *  h"-7î. 
Cyrille  ellablitcn  fon  lieu  Philumenus ,  qui  fut  débute  par  Euz./i'  is  Aricn  ,  &  qu'a- 
près le  mcfme  Cyrille  inltalla  Gelafc  fon  iieueu,  auquel  Eutychuii  Eucfque  d'Eleu- 
chcropolis  oppofà  Cyr  lle  le  vieil.  15.  Qa.ind  le  Pape  Liberius  nomme  le  melme 
Cytillc  le  fécond  en  fa  lettre  au  xOuentaaX  copiée  par*  Socrate.  16. Quand  Thco-  y  l'I^-^-c-"- 
dorcc  ^  reçue  que  du  viuant  d'Acacius  //  dtbaiit  contre  lui  pour  la  primauté ,  cr  futûcca-  z  iib.î.c.iT. 
Jion  de  tres-grands  maux àjes communicatci(rs,hicn  loin  de  fc  tenir  dans  les  termes  de  la 
fuiettion  que  l'on  lui  impute.  17.  Quand  Suz  uncne  cncheriflant  par  delTus  Thco-  a  lib.4.c.it. 
dorct,  dit  c[Vi\\dijputa  peur  Us  droits  Af  et ropolitiijiicif  comme  Vrejide<?t  de  throne  \^pojloli- 
que.  18.  Quand  Socraie  CSd  Theodoret  nous  r^-marquent   qu'après  auoir  deux  ans';  iib.t.f.î?. 
durant  fait  tefteà  Acacins,(c  voyant  condamne  par  dcfaut.il  (c  pourneut  par  rcque-  ^Ij^"*" 
fte  à  l'Empercur.qui  lui  fit  iuftice,que  cependant  il  fc  retira  à  Antioche,h  Mclitene, 
à  Tarfc,  fur  bien  receu  par  tout, &  par  fon  refus  de  (ortir  l'an  î^o.  du  Concile  de  Se- 
lcucie,contraignit  Acacms  fa  partie  de  fe  retirer  par  dcfpit.  19.  Q^iand  zi.  ans  après 
il  figne  le  fécond  au  fécond  Concile  oecuménique ,  à  caufe  dcquoy  &'  bozomcncc  lib.T.f.r. 
&  Photius  ^  ont  creu  qu'il  en  auoit  eu  la  prelïdence.  10.  Qiiand  nous  voyons  '  que  j  ,tc  Synod. 
fon  reftablifTement  en  J'Eglife  de  lerufalcm  futiugede  telle  confoqucncc  par  les  j^^^ T^"  ""' 
Orientaux  qu'ils  cllimcrent  chofe  digne  de  leur  foin  &  de  la  conc^ffance  de  l'Oc- 
cident de  lui  en  donner  aduisparvnc  lettre  auclientitjuc  qui  qu.il  fie  I-ri;falem  la 
ture  de  toutes  les  E^ltfes.  ii.  Qjandleanfon  fuccclTcur  ancagomlle  de  S.  Hieromc, 
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*  Rufio.  Ub.  fe  trouuc  place  par  *  Rufin  entre  les  poflcffeurs  des  ^tgtî  Ap^pUifues  &  par  Sozomc- 
-  ne  le  cinquième  en  rang  entre  les  Eucfqucs  des  'grands  fiegcs ,  àc  auoic  tenu  des 
\  OrîtioL  Conciles,  vn  cntr'autres  à  l'occafion  d'Orofîus  s  &  autres  Latins  aducrraircs  de  Pc 
deiikarb.     lagius.  zz.  Quand  luucnalqui  fut  fuccclTcurdcIcan  après  Prayliuss'cftablic  fi  puif- 

fammcnt  qu'il  fucl'vn  de  ceux  aufqucls  le  Pape  Cclcftin  crcut  dcuoir  notifier  foa 
iugcment  contre  Neftoritis  >  comme  aux  Prélats  qui  tenoyent  letiaK>n  derOrieni> 
ac  prcfida  c's  Conciles  d'Ephefe  premier  &  fécond  ;  &  fut  en  telle  confidcration  au 
Concile  des  Orientaux  oppofc' à  celui  d'Ephefe  qu'en  farequeftc  à  l'Empereur  ilœ 
fit  nulle  difficulté  d'auoucr  que  plufieurs  d'entr'eux  rénovent  leur  ordmation  de  lui; 
mcfme  lean  d'Antiochc  qui  eftoic  l'Exarque  de  tout  le  Diocefe,  n'en  fit  pas  plainte 
comme  d'attentat  fur  fa  dignité' ,  fi£  de  l'Euefque  de  Cefaree ,  mais  le  blafma  feule- 
ment  de  brouiller  ^  en  faueur  des  Apollinariftcs  déns  Us  deux  Phaewret ,  afçauoir  la 
pheC  parte  i  maritime  Ôc  la  Libaneficnnc ,  &  bien  loin  de  dire  que  les  ordinations  de  Juocoal 
p  i8o.        cftoycnt  ou  nulles  ou  illégitimes ,  le  Concile  déclara  que  ceux  qu'il  auoit  pourueus 

•  Notex que  *proteftoyent  qu'ils /(/?<!>yf/i//f«*v<»y-wjf»'//  dbuffiit  des  ordiHtttons  fêur à$nntr  curs 
de  Ai-  £ucf.  ^^^^  mauuaifc  AodLxmc.de  peur  tjue  ton  ne  leur fji  reproche  tfu  ils  fe  fUtgnoyentdtUnrfn 
PoSycnt""  pr^  cloire ,  comme  s'ils  culTcnt  dit ,  de  l  honneur  que  luuenél  leur  àuoit  fMt  :  Argument 
Concile  O- j(fcurc  que  dcflors  Cefaree  ne  difputoit  plus  pour  la  primauté' de  Paleftinc,  comme 
«\Toiiwndu  temps  d'Acacius,  que  l'Orient  mcfme  n'en  defnioit  pas  le  priuilcgeà  luuenal.at 
de  Palcâine.queluucnal  non  content  de  la  Pakftine  mettoit  lamain  fur  les  prouinces  voiûnes, 
piî'îîf  E3e":dcfquclles  à  ce  fuict  la  tranfatlion  paflcc  à  Chalcedoine  par  Maximus  fit  vncparti- 
qoes  qui  a- culiere  mention,  difant  '  ç^\iÀCEgltfe d' Antioche  sppsrttendroyent  Uideux  Phanicesé' 
\ir^]iitùJ  Aréhie,Q}x\ eftoyeni  les  prou  inces  frontières  de  la  Paleftinc  du  coftë  du  Septentrion 
luuenal!  a  eS  &  de  l'Orient ,  mais  qu'i  lerufilem  Mppsrtiendroyent  Us  trois  FsUJlmes ,  pour  lefquclles 
^ut  entendre ^  Cyrille  auoycntcftc  cn  dcbar.A  laveritc  iz.ans  après  le  premier  Conci- 

'îimwcômï  le  d'Ephefe  le  Pape  Léon  donne  vnc  rude  atteinte  à  luucnal  cfcriuant  à  Maximus 


Phornicc,  Sy.  d'Aniioche"^,  Au  ConaU  Ephefien  qui  frdppa  Ctmpie  Neftorim  Auec [on  dogme,  t Eurffme  lu- 
ne.   laoïce.  ^^^^ ^  ^^^^^  ^^^^  hisisnt  pour  obtenir  U  primauté  de  ta  prouince  de  PaUftine ,  enfrmer 
1  Chilaa.j.nj  attentats  infoUns  par  desefcrits  conirouuez. ,  ce  que  l'Euefque  i^lexandiin  CyriSede^ 
k  epill<Ji.c4jQ^.^^^  mémoire  ayant  a  bon  droit  en  horreur ,  tl  m'indiqua  par  fes  efcnts  ce  que  lafufdite  tupi- 
dite  amiit  osé,  é  >»e  demanda  fort  par  fa  fongneufe  prière,  que  l'on  nepreUaJi  aucun  (on(cnte- 
ment aux  efforts  tUuites  ;  carde  l'epistre  de  CyriUe  dejainffe  mémoire  dontvom  nomaat:^ 
addrej?é  Us  copies ,  vous  fçAue:^  que  l'ayant  recerchee  en  nojlre  chanter ,  kohs  t auons  trouuee^ 
authentique^. 

Plus  les  paroles  de  ce  grand  Pape  malmènent  Iituenal,&  plus  elles  méritent  d'e- 
lire  examinées  par  les  Do^cs  ;  car  on  pourra  demander  i.  quels  efcnts  luuenal 
auoit  lors  controuuet.,vc\x  qu'es  aûes  du  Concile,&  en  ce  qui  nous  rcftc  de  S.Cy  tillc 
il  ne  paroift  aucune  trace  de  mefcontcntementcontrc  ce  Prélat ,  ni  d'entreprifc,  fi 
ce  n'eft  ce  que  la  Réplique  a  cité  &  que  nous  examinerons  ci  après  cn  cfpcrance  de 
le  reftitucr  en  fon  vrai  fens:  1.  Quel  fuict  le  pauurc  luuenal  qui  ycnoit  d'cfchappcr 
la  pcrfecutiondesEutychiens  indignez  de  ce  qu'il  leur  auoit  cfte'  contraire  à  Chal- 
cedoine ,  pouuoit  auoir  donne'  au  Pape  de  releuer  auec  tant  d'afprctc  ce  qui  s'cUoic 
paflede  fi  long  temps.  J.  Quelle  pouuoit  cftrc  l'cpiftrcque  Tondit  auoireftcen- 
uoyec  par  Maximus,& recerchee  dans  les  archiues  de  l'Eglife  Romaine-.cat  de  pcn- 
fer  que  Miximus  fcplaignift  de  luucnal  auec  lequel  a  auoittranfigc  àTamiable, 
après  auoir  demande'  lui.mcfmc  au  Concile  de  Chalcedoine  l'emologation  àc  /i 
tranfadionjil  y  a  peu  d'apparencCjioint  que  quand  Maximus  s'enfuft  rcpcnti,lcfiic 
de  luucnal  pout  bon  ou  mauuais  qu'il  fuft.nc  rcgardoit  en  rien  Anatolius  contre  le- 
quel le  Pape  tafchoit  d'armer  le  dcfdain  de  Maximus.  4.  Quelle  vraifemblancc  il 
y  a  que  lean  d'Antiochc  auec  le  Concile  des  Orientaux  qui  tenoycnt  le  parti  con- 
traire à  luuenal ,  &  auoycnt  feuls  intercft  à  cmpefchcr  fon  cntreprifc  fur  l'Euefque 
de  Cefaree ,  la  dillîmulans  entièrement  fe  foyent  attachez  à  d'autres  fuiets  de  pic- 
Quc,&  que  S. Cyrille  conioint  cftroitement  auec  lui.en  la  defcnfe  d'vne  mefiBC  eau- 
fe,&  outrageufcment  traitic  par  les  Orientaux,^  hors  d'intcrcft.ait  entrepris  derc- 
Icucr  celui  de  fes  plus  animez  aduerfaircs ,  contre  l'vn  de  fes  plus  fignalcz  appuis, 
î.  Comment  on  entend  que  S.  Cyrille  ait  indiqué k  Léon ,  qui  ne  vint  au  Papat  <îue 
huit  ans  fcpt  mois  te  vingt  iours  après  la  demicrc  aâion  du  Concile  d'Ephefe,  ce 

qui  s'y 
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qui  s'y  paffoic  ;  &  qu'en  Alice  il  l'aie  inflaœmcnc  prie  de  s'y  oppofer  :  car  dira  t'oa 
qu'il  lui  ait  eicric  pcndanc  Ton  Archidiaconac  des  chofes  dont  il  ne  paroill  nuUc- 
meat  qu'il  ait  parle  ni  à  Ccleftin  qui  tcnoic  le  Papa'  pour  lors>ni  à  Sixte  j.  qui  lui  flic 
inconciocnt  après  f  ubiogc  ?  mais  qui  i'eudjpeu  tnounoic  d'ercrire&  addreÔer  parci- 
culicrcmencfês  prières  ii  vn  Diacre  ,  &  laiiler  le  Pape  de  la  re(biucion  duquel  feul  il 
auoit  à  faire  cftat?  dira  c'on  audi  que  ces  paroles  de  Lcon  ,  Cyrille  mindtqiu^  ^medC' 
m*i»U  f»rt  fAT yi foigncnfe />wrtf,fignificnt,#/ indttjua à mo» fredeceffeur (jr  le p»a? mais  où 
cil  J  exemple  d'vn  tel  llyle  en  ce  ccmps-là?  combien  a  t'il  efté  ailc,  vcu  l'audace  &  la 
lefDcrice  de  ceux  qui  font  venus  dcpuis,d'amphficr  la  lettre  de  Léon  depuis  lâ  more 
àe  cctce  pièce  d'attache ,  qui  fuit  ces  mots  ftpra. mênfunun  futm  mtliAtmr  âffettrt  ;  fiC 
précèdent  ceux-ci  au fcjucls  ilsontvnc  manifcdeScncceflaite  leÏMioaJu/c tdmeffprg' 
frhitn  dejtnUi^nis  me<s  eJJy&cc.Ez  lî  on  ne  veut  pas  donner  lieu  au  foupçon  de  cette  frau- 
de iogcnicufc  à  comparai  (on  de  mille  autres  que  les  âccles  (ùiuans  ont  produit, 
combien  ai'ileile'aiféà  vn  homme choleré  d'ailleurs ,  comme  eftoit  le  Pape  Léon 
qjuand  il  e(ci:iuoic  à  Maximus>  de  deicharger  fa  cholere  aux  defpens  de  (à  mémoire, 
Îl  de  la  réputation  de  ceux  donc  d'ailleurs  la  conduite  pouuoit  prouoquer  fon  mcf^ 
coRCeaccmcnc^le  ne  prens  pas  la  defcnfe  de  luucaal  contre  lui, mais  ledefcouureles 
noeuds  du  dtfcours  qui  fc  trouuc  auiourd'huy  en  fon  epidre  ,  afin  que  ceux  qui  eo 
func  plus  capables  que  moi  prennent  lapemc  de  les  dctTcrrcr^Sf  Icucr  les  dilHcultcz 
ou  pluftofl:  mcompacibilitcz  que  l'y  rencontre. 

C'eft  pourquoi  en  laitfant  le  iugcment  entier  au  leâcur ,  &  me  recueillant  fur  ce 
que  l'ay  note  des  Euefques  de  lerufalcm  prcdcccncuVs  de  luucnal  ;  ie  crois  pouuoir 
dire  que  fi  aflcmblcr  des  Conciles  tant  de  fa  prouince  que  des  voifines ,  en  cdablir 
les  Métropolitains  &  Euefques ,  cftrc  nomme'  deuant  eux,  prcfider  es  Conciles  vni- 
uerfc!s,y  tenir  Icance,  &  foufcrirc  dcuanc  tous  les  Métropolitains,  èc  les  reictcer  do 
la  communion ,  -font  marques  de  dignité  &  de  lunfdidion  plus  qu'£pi(copalc  ic  in- 
dépendante d'aucun  Métropolitain  :  les  Euefques  de  lerulalem  qui  ont  eu  tous  ces 
priuileges  durant  plus  de  trois  fiecles  ,  au  veu  éc  au  fceu  tant  des  Métropolitains  de 
Paleftmc  qui  en  ont  efcrit  l'hiftoirc,  que  des  Exarques  dont  lefdits  Métropolitains 
dcpendoyent,fans  qu'aucun  d'eux  en  ait  iamais(qu'il  nous  paroi(rc)fait  plaintc,ou  fe 
{bit  oppofc  aux  Conciles  qui  les  ont  confirmez  îc  leur  auoyent  donne  place  entre 
les  plus  emincns  &  prefiJens^  iufquesà  les  préférer  quciqucsfoisaux  Légats  de  Ro-  . 
me ,  6c  aux  Euefques  d'Anciohe  comme  cela  cft  arriuc  aux  deux  Conciles  d'Ephc-  i  ConcEph. 
fci  il  cft  necelTaire  de  toute  nccclfitc  que  les  Euefques  de  Icrufalem  aycnt  efté  non  c^'^ft^^^^ 
feulement  nonyi*^//(conrrc  ce  qu'a  prétendu  la  Réplique)  mais  plus  autonzcrz  que  poli  miffa  ad 
les  Métropolitains  de  Palcftinc ,  &  abfolumcnt  indepcndans  d'iceux ,  foit  que  les 
Eglifes  de  ladite  prouince  fe  foyent  foufmifcsà  Icrufalem  &:  àCefareeenfcrable,  pit-j/Le^^ 
foit  qu'elles  &  les  voifincs  aycnt  accorde'  par  vne  déférence  volontaire  à  celle  de  '»»  Synodi, 
IcruralemJ'ordinacion  des  Euefques,la  conuocation  des  Conciles,  la  prééminence,  ' 
ècc.  Ce  que  ie  laiiTc  au  lugemcnt  des  Doctes. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^.j. 

Cela,  fc  "votà    p^y  le  Concile  de  Nicee  (jui  conferue  le  titre  ^honneur  à  t Eue/que 
JtAeliAy  cep  à  dire  à  PEuefqfte  de  Hmufaletn ,  (àuf  toutcsfois  la  dignité  de  (on  Q,«e-Nicc7 
propre  Métropolitain,  cejl  À  dne  de  P Archeuefque  de  Cefaree. 

Examen. 

Voici  les  paroles  du  Czzion^Ptus  tjtu  U  coufiumt  4  »htepit,^  CéHcknne  trdJittpif,  if$t€ 
[Eueftpe  ejt  *  f^Ué  foit  honte ,  qu'il  nit  U  fuite  *  ou  conuenance  et honnemrt  >  «1 
c  cft  \  dire  l'honneur  qui  lui  campete,/«  dignité  fropre  de  U  Métropole  demeurant  fâu$iei 
afçauoir  celle  de  Cefâree  laquelle  (èule  dans  la  Paleftine  tenoit  le  rang  de  Métro, 
pôle  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Mais  comme  Eufebe  Euefque  d'icelle  ne  pou. 
uoit  encore  non  plus  qu'aucun  autre  fimpic  Métropolitain  prendre  le  titre d' Arche- 
me/f»eyq\ii  à  peine  eftoit  conu,  &  ne  conuenoit  pour  lors  qu'aux  chefs  des  Dioce(cs, 
commo  nous  Taucns  iullific ,  le  Concile  ne  le  «qualifie  pas  propre  Métropolitain  deJe- 
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fmfâlem ,  mais  déclare  Amplement  que  lii*dign  'Hê  propre  de  Métropole  (cra  confcruéc  \ 
Ton  (îcgc ,  comme  s'il  diloit  que  l'honneur  ïam  à  Macairc  de  letufalcm  ne  dégrade* 
ra  pas  Euicbc  de  f*  dtgmtéde  MetnfelitAtB ,  moins  encore  fera  pour  alTuicccir  le  rcfte 
de  la  Paleftioe  à  leru&lem^de  laquelle  le  priuilege  ne  coafiftoic  pas  (êulemeiic  en  ce 
que  par  vne  excepctoo  particulière  du  reiglcmcnt  gênerai  propofé  au  (îxîefine  Ca- 
non ,  clIccftcJit  exempte  de  la  jurifdidion  de  Cefarec ,  mais  principalement  en  ce 
que  foif>l?rclat  fc  voyou  eicuc  au  dcHus  d'Eufcbc  &  de  cous  les  autres  Mcuopoli> 
tains  du  monde.  '  * 

Aiflfir*  entends  BaKâmon  qui  (à  monaduii)  n'a  pas  mal  compris  le  lêns  deJa 
dernière  claaiêdu  fepciefme  Canon,8e  dit  qu'i/  veut  ejiie  Us  droits  frêpnsfiyemgmkf 
i  U  Mempole^encort  <ft/ty€Msék  tJtèéiHmted  icelU  érfo»  Eneffiie  howré;mzis  en  rccom. 
peiiic  Z  )nare  &  lui  fe  fort  grandement  abufcz  ,  en  ce  qu'ils  ont  crcu  que  par  le  Ca- 
non Ç\xic{mc\'EucÇq'AC  d'AU^efiott  créé p/ttriarche ,  qu'il  ejïoit  en  vertu  de  ceCtnon fjtt 
chef  des  prommes  de  PaleTfine,  Arshie  ér  PhgaUe-y  que  Icrufalcm  ie  nom  m  (*iijed» 

temple ,  comme  fi  fetymologic  de  ibn  nom  eftoit  Gietfquc'WiS/fpH ,  quelalndce 
âatU pris  U      de  PéddHmidefmt  Admm  :  Mefmc  Zonare  tombe  en  vnc  abfurdilé 
particulière ,  cilimaat  que  par  U  Métropolitaine  de  Urjuelle  /.<  dignité  doit  ejlre  fâMcj, 
le  Concile  a  entendu  lerufalem  mcfme,  comme  s'il  auo!t  voulu  dire  C[uc  fo/>  droit  pro- 
pre de  Métropole  luifiij}  gurdé.'Xoui  cela  iàns  apparence  &:  fans  raiibo.  Car  J.  Je  Icptic- 
mc  Canon  auroit  efte  fuperfl  j  fi  le  fixicfine  auoic  (comme  Ballâmon  pretend)pour. 
Aeu  àlerufalem.  u  Outre  ce  que  pairie  raéfinc  feptiefme Canon  il  n*appcrc  poinc 
qu'aucun  territoire  aitefté attribué  à  lerufalcm  ,  mais  feulement  qu'elle  eftoiccon- 
{Itmcc  c:i  Ton  ancienne  prerogïtiuc  nonobllant  la  dignité  de  Mcrropolc  apparte- 
nant à  Ccllircc ,  à  laq'iellc  le  Concile  entend  q  i'ii  ne  loïc  nullement  touché  par  !'£- 
Ucfque  de  lerulalcm:  par  !c  Concordat  de  Maxtmusaucc  luucnal ,  pailc  au  Concile 
de  Chalcedoine^  il  confte  qu'alors  feulement  le  fiege  de  lerulâlem  demeurant ab- 
iblu  dans  la  Paleftine ,  il  reconoiflbit  n'auoir  rien  du  tout  à  prétendre  dans  l'Arabie 
ni  dans  les  deux  Phœniccs.  j.  L'Etymologic  du  mot  de  itrufiUm  eftant  Hébraïque 
&  plus  ancienne  de  448.ans  que  la  fv)ndation  du  temple  comme  appert  par  le  cWa- 
*  de  bcllo  pitre  lo.dcl'hiltoire  de  loflic;  *c*cftauec  lofcphcic  rendre  ridicule  que  de  l'habil- 
fSjci*'  1er  à  la  Grccq  le ,  en  Ton  arrière  faifbn.  4*  Pîtnc  pl««  ancien  eftend  ia  Palcftinc  ^  luC 
'      ques  à  y  comprendre  Ceraree,&l'hiftoire  nous  en(êjgnant  que  dés  deaanttt  à  plos 
forte  raifon  après  l'txnr.'flion  delà  Republique  ludaïquc  par  Titus  le  pays  entiers 
t  ia  Swuttfi.  pris  le  nom  de  P.i!eP/ne ,  à  cauCedequoi  Spartianus  *^ compte  les  habitans  de  Ncapa- 
«f»  lis  on  Sichcm  ciuu  /,-s  P^tlcflinsif  ;  Scxrus  Aurclius  Vidor  alTeurc  que  Vcf'palian  te- 

duiiîc  eapromnceU  Syrte  qut  a  nom  l'Alejline  :  Et  l'autre  auteur  du  mefnic  nom  cquipoU 
le  les  noms  de  Syrie  6l  de  Paleftine ,  di(ânt  que  U  Syrit  om  Fâleftine  fmt  M^pmfiee  pat 
Veipafian  émxprtmer*^  Iornandes<'rcmarqueque/r/  Ar^be^  o"  PéieftimsfiuiMvêUh 
e  Bieui  jr.c.14  (»s  foui  lêCêiuUiiede  P0rrspee,f\M\  n'attaqua  proprement  que  la  ludce,placec  par  Sextas 
iKotc'' ue  k  '^^^•^  P^lcHt/jc:  El  ^  Dion  afTcurc  que  / êncienneté toute  U  action  depuis  l.t  l'inmice 
•o«de*P*l«-  mfjuesen  Egypte  le  long  de  U  mer  s  appduit  lUUJltae.  C'cil  en  valu  que  l'on  dckcixd  tuf- 
^ntM^com  ^^'4  l'Empiic  d'Adtian  (  luqucl  pcrlbnnc  des  Anctefis  ned|it qu'il  ait  change' ic  nom 
•km  deatnT  ^  cette  contrée)  pour  en  trouuer  l'origmc.  5.  Si  la  Metj^êie  de  laquelle  le  Canon 
U  mafti'  A  repcicfine  a  entendu  parler  efloit  i€lia  mefme ,  .outre  ce  qu'il  auroit  (ût  en  faneur 
^dad'iim*i%  'celle  ,  vne  répétition  inutile  .dccequ'il  auoit  accorde  auparauant  en  ces  termes 
flusconaïun  généraux  ,  és  autres preuinces les priuiUges foyent garde:^  aux  t-glijes .  le  Icns  fcroitinc- 
iISm  ddel!  ptt^'f  l'E»epiuedty£Uâ  Ait  U  jutte  dhortnettr,  fautte  ia  propre  dignité  ■  car  iî  f  honrjenni»' 
cee  ée  VnU  M«^luieftaccordé,onnepeatadioufter,j4«/y^«]swiiw^  phrafcquicmportecsu 
p«  A  <}rp  r  »  ccption  de  ce  qui  cft  accorde'. 


/n  K  I.  -.u  <  n    La  collcdion  Arabefque  s  accordanr  en  quelque  forte  a  1  interprétation  de  Zc 

di      •  ■  ■    -  ■        -        .  -  -      -  . 
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unomdciLi.  j^^n.  ^  Ba'lamon  paraphiafc  en  cette  forrele  Canon  de  Nicce§,     anisnt  qne  cefiU 

|C«  que  par-  ,t        ,        1'       /      j  j  /  >  y       /•  I     V  '  / 

ie  d'icelle  •  coudume  d  hùnorcrl  Ettelque d iA.iu  du  nom  depttrtârche ,  (ju  u prejiae  a  cette proutnceff' 


r  voif.ns  d'uelie ,     rendes  l' Archeuefjite  du  lie»  thoimutrdeit,  (jr  ^mil [oit  âpptlè 
Exârqme ,  e'efii  dire plmgriad  tf»  Artheuepjue ,  comme  fi  elle  diibit  que  conKrnant  au 

Prélat  de  Cefaree  la  d  t'nitc  de  Métropolitain  qu'elle  appelle  Archeucfqutyii  la  %oa 

des  derniers  iL'clcsJc  Ma-r  'f'ojymit.iin  fuit  reconu  fuDCtieurd*icclui,tnais  certc/bt- 
tc  de  paiapbrafc  (ayauc  elle  faite  foic  tard)  a  cxpoic  l'intention  des  Peics  de  ^icce 
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félon  rvfâge  du  ficclc  auqucU'autcur  d'iccllca  vefcu,  ^ui  a'a  pas  recercbc  ce  qui 
auoic  cftc  de  la  couftumc  ancienne ,  laquelle  pouruoyoic  ccllcment  à  la  dignité  de 
l'EucIquc  d'^lia,cn  l'cxcmpum  de  laAiicuion  dcCciârce,  qucCcfaree  ne  lui 
cftoïc  pas  aduieccic  pour  cela. 

Continuation  de  la  Réplique.  i>^.  ^. 

Et  far  S .Htcrome  qui  demande  i  lean  EuefqHe  de  H ierufdem pourquoi  //  efloit  re- 
couru au  ftcge  cfAlexdndrteyveu  aite  le  luge  delÈueJcfue  de  Hierufalem  en  première  trp-  Hieroo.  tà 
fiance  e^ioit  C  Archeucfqnc  de  Cetarec^^jr  en  féconde  celui   Antiâche. Toy  {ditjl)  qui  «".m'iom. 
rcccrchcs  les  rcigics  Eccldiaftiques ,  &:  te  fers  des  Canons  du  Concile  de"'*"*^"'* 
Nicccjtrf.refpon  moi.  En  quoy  appartient  la  Palcftinc  à  I*Eucrquc  d'Ale- 
xandrie? il  eil  ordonné  fi  ic  ne  me  trompc,que  la  Métropolitaine  de  la  Pa- 
Icilinc  foit  Ccraree,&:  de  tout  l'Orient  Antiochciou  tu  deuois  donc  rcfc^ 
rcr  ta  caufc  à  rEucfque  de  Cerarec,<î:r*r.  ou  s'il  cftoit  queftion  de  ccrchcr 
vn  iugcmentplus  loin,il  faloitpluftoft  efcrirc  à  Antioche.  Et  vn  feu  après. 
Mais  tu  as  mieux  aime  importuner  des  oreilles  occupées ,  que  de  rendre 
Thonncur  deu  à  ton  Métropolitain. 

Examen. 

S'il  cuft  pieu  à  l'auteur  de  la  Repliqiie.ie  ne  dirai  pas  de  conlldcrer  attentiucment 
le  lieu  dcS.Hicrorae,  mais  feulement  de  le  tranfcrircen  fon  entier,  ou  iletift 
compris  l'inconfcq  icnce  de  fon  difcours  contre  la  dignité  des  Eueiques  de  Icrufa- 
lem,oii  il  cuil  iailTc  à  (on  Icdeur  plus  de  moyen  dclarccono  ftre,  mais  iela  rendrai  • 
a^aifcCkc  en  fupplcant  ce  qu'il  a  omis  à  deifcin  ,  &:  rcprcfêntant  au  vrai  l'clUr  de  la 
caufc  de  S.Hicromc.S.Epiphancayancexige'dc  Icandc  Icrufalcm  li condamnation  vi"  i^'.tfiî 
des  Ongeniftcs ,  Se  confetc' Tordre  dcPreftnfcà  Paulinian  frère  de  S.  H.crome,  <». 
auoit  parl'vnc  Se  par  l'autre  ad.on  picquc'  iufqu'au  vif  ce  Prélat  auffi  ialoux  de  fon 
autonrc  que  grand  admirateur  d'Ongcnc  ;  neantmoins  rcconoiflant  combien  la 
caufc  des  Ongcnirtcs  clloit  odieu<c,il  diflimulc  pour  ce  regard  fon  defpit,fait  plain- 
te (culeinent  dcce  qu'Epiphanc  fcmbloii  auoir  fait  par  encrcprifc.confcTant  les  or- 
dres en  vne  des  paroifics  q'j'il  prctcndoic  dire  de  fon  relfort  j  défend  à  les  preftrcs 
de  commnniqucr  auec  ceux  qui  rcconoiftroyent  Paulinian  en  qualité  de  prcrtre,  S£ 
leur  fait  rcfufcrlebaptcfmeaux  competcns  du  monaftcrc  de  H'erome  ,&  la  com- 
munion à  (esreiig!eux,qui  cnuoyent  leurs  catéchumènes  à  Dcnys  Eiicfquc  dcDiof. 
poli;  &£.  fe  voyans  feparcz  de  la  communion  de  lean,  &adiurezpar  Epiphimedcne 
la  rcocuoir  point  qu'auparauant  il  n'cuft  rendu  compte  de  fa  croyance ,  l'accurenc 
ouucrtcmentd'hercûc  &  de  tyrannie ,  foufticnnencque  le  vie  il  monaflere  d'Epi- 
phanc,où  Paulinian  auo'tcftéconfacrécrtoit  du  territoire  d'Eleuth.ropo!is,&  non 
de  Icrufalem:  que  Paulinian  eftoit  en  Chypre  près  de  fon  Euefquc,  &  pouuoir  venir 
les  viûtcr.fans  lui  faire  d'auantage  dctort  qu'il  n'enauoit  fiiit  à  rtucfqucdc  Tyr au- 
quel il  auoit  fouftrait  le  Oiacrc  Theafebas  pour  le  faire  preftrc  de  fa  paroiffc;  Se  par- 
tant qu'il  les  qucrelloit  mal  à  propos  corn inc  violateurs  de  fon  autorité  à  laquelle 
Paulinian  n'auoit  iamats  cfic  foufmis;  Se  pour  fc  maintenir  implorent  la  proteAion 
de  GcIafcEucfqucdcCc-larccqii!  les  reçoit  àCj  communion.Ican  mari  decefchif 
me  caufc  par  fon  imprudence ,  tcfmoignc  di  iùcr  la  paix,  à  la  charge  que  S  Hicromc 
&  fes  confrères  le  rcconoiftroycni  ;  &:  (urcela  Iridoïc  prcftre  d'Ale  xandrie  t  ft  à  fa 
pourfuitcenuoyc  par  Théophile,  auec  lettres  amiables  lcfqucllcs(prié  dtcefiirc 
parlcan)  il  refiifadc  monftrcr ,  (ê  rendant  partial  contre  Hieromc  Se  ie$  jcligieux:^ 
&  tout  le  fuccez  de  ion  voyage  ftit  qu'après  auoir  parle  à  eux  par  trois  fois,  i)  Icuc 
propo(a  que  pour  le  bien  de  paix  ils  eulTenr  à  fc  retirer  d,*  la  paroifTc  de  Ican.Epipha- 
ne  de  fon  colle  excufant  par  lettres  relpedueufes  l'ordination  de  Paiilinian,  &e  pro- 
tcdanc  de  l'mnocenccdefbn  intention,auoit  continué  de  prcfler  (bnaducrfairc  fut 
le  fait  de  fadoârme,  Se  fa  lettre  qui  cltoit  pafTce  en  plulicurs  mains  Se  auoit  fa  t  du 
bruit  contre  lean ,  cftoit  tecercbce  des  Grecs  Se  Latms,  particulicremcnr  d'Eulebc 
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rca  i^b  <1«  Gi'cc  en  Larin,lui  cotifigne  (â  vcf  fîon  fous  cond  icioa  de  h  tenir  iêcreccesdixhvft 

maisaprcs  Ican  qui  en  auoit  rccouuré  copie  accufe  tant  cette  verfîon  c^mmeinfî- 
dcUe,  que  S.Hicromc  auteur  d'iccllc comme  boutcfcu,  &  ancc  Iijdorc  F^cgatdc 
Théophile  compo(êynçcrpcce  d  apologie  qu'il  cnuovc  non  à  S.Epiphaac  concie 
lequel  proprement cRenioic  efté dkvflèe,  mais  ^k'Tlii^hile  qui  agnorotc ce  queS. 
^     Epipliaîaean.9icobieâc.S.HiefomepoinddVa  iufte  rcflcntimenc,repc»uîre  àfoa  or- 
,  dinairegencreufemcnt  l'iniurequc  cette  apologie  lui  fairoit,raainticnt  la  fidélité  de 
f^  .''  .  A  verfion,& accufe  fon  aduetfaire  de  donner  le  change  en  fe  défendant  de  ce  dont 
^«aîji?  rr  on  ne  le  chargeoit  pas,2c  deuant  ceux  qui  non  feulemcnc  n'auoyenc  aucun  droit  de 
''"^'"'*conoiftredeK»adiiFeceaCflnecS.Epiphane  eftansd*fnaitne  Oiocefe ,  mais  auill  ca 
cft  oycnc  incapables  par  cela  mefme  qu'ils  ne  içanoyenc ce  donc  tl  eftoicaccufc^pois^ 
ce  qu'en  Ton  apologie  il  l'auoit  foupplemenc  dj/Hmalé. 

Or  de  h  naiflenc  qnarre  obferuaTion^  ncccfTaires  à  rcfclairciffcmcnt  dcfa  verire'. 
Lapremiere,  que  S.Hierome  duquel  chacun  fçait  combien  l'elpric  cftoit  violeur, 
paricoucre  de  Tiadigia^on  du craiccemenc  que  Ican  faifoic  à  S.  Epiphanc ,  à  PauU- 
nian ,  âeà  cous  les  moq^-^e  Pa|efl;i^ }  cellemencque  quand  il  lui  adufcodioitde 
Réprimer  la  dignité  du  fiiqge  de  lerutalem,  il  ne  faudroit  pas  le  trouuer  eftiang^Ll 
féconde, qu'il  parle  comme  partie  aducrfc  de  Ican  qui  y  eftoit  allîs,  Sccommc  conu 
municateur  de  Cic-Iafe  de  Ccfircc  ,  oblige  par  confcqucnt  à  porterie  part»  de  Cefa- 
ice  contre  Icrulalcm.Latroaielinc.que  quand  S.Hicromc  diroitcxprcfTcment  que 
Gelalè  eftoic  le  Mm^PtU^  de  oc  s'enHituroic  pas  necelTai  rement  que  Ict u l  a. 
Jemeuft  efl:c  (bnfmife  par  le  Concile  de  Nicee  \  Ceiâree,'  mais  ieulemenc  que  ccl}^ 
«noir  die  la  prétention^  Gelafe  S^dcfcs  dcuanciers  inrerprecans  le  Canon  de 
Nicee  à  leur  ai:ant?!-c  ,  mmir  r  s'il  cufl:  dcclurc' que  l'honneur  dcfcrc  à  Icrufalcm 
n'cmpcichoit  point  qu'elle  ne  fuit  Ibuiaiifc  a  Cefarcc, contre  laquelle  Ican  &: /ê$  an. 
Cccclîeurs  auoyent  protedc  de  nullité ,  (buftcnans  que  i'inccncion  des  Pcres  auoic 
7  cfté  deiignilier,que  l'Euefque  de  leru&lenHieuoit  (félon  la  cou(bime)eftrc  honoré 
jEïi'pardefltis  Cefaree,  àL  exempte  de  &  iuhfdiâicn,  fans  preiadtceà  la  dignité  de Me- 
rropole  qui  eftoit  conferuec  à  Ccfârec  ,  à  l'efgard  des  autres  Eglifcs  de  là  prouince. 
Laquacrierme.qu'il  ne  dit  pas  que  Gelafc  air  c9ic M eirorolifsin  de  Iean,mais  Flauian 
ou  pluftodEuag'ius  d'Anciochcxar  après  ces  mois^nijai  u  fers  des  canons  .jr  duCtu. 
difi/f  jriner,ayahcadiotiftécetteitiitequ:rcgardcrvrurpation  faite  par  icaniiirlE' 
'  gltfe  de Ty r  de  la  perfonne  du  Diacre  TlK:o^as,ae  celle  qn*tl  vonloic  faire  de  Pa«-I 
liniancrcé  preftrcpar  S.Epipbaaedans  Ton  monaftere>  &  demeurant  en  Chypre 
^  près  de  1  u  i ,  tes  forces  /  vfurperpaur  toi  les  Clercs  d autrui  demeurAm  âMec  leurs  Eu^^au: 

uSSuia^'l^  P^^^^  homme  par  iareigle  de  droit  *  tjui  vciit  c['^carterfetfujti$r  forum rei,c\k 
A.D.  jTy.c.4.  à  dire^^nrr  le  dcmtndeurconuieune le  défendeur  deuânt  fun  ln%e:  Ôd  infère  par  confcqucnt 

hb.9.titî!!c.,o'1^'*^'*^^"'l"'  r^3'gno*«<*e ''*c«fi«<ôn  intentée  par  S/Eplphane«c  par  les  moines 
Ab.j7j.  c.i6.de  Paleftinc ,  dans  laPaleftine  raefme,  dcuoit  porter  fa  plainte  8e  fe purger  deoaat 
A.D.  iitf.  les  Prélats  de  leur  pronince  &  Dioccfc.ReJf0u.JMi  (lui  di:-\\)fau:me$itéff£rtÙM/l* /4- 
lejlinei  fEuefijue  d' Alexi/tdrie?  fi  ie  ue me  trompe û, aie  mon  a.  Niccccecte// decerué,qae 
Ceferec  fou  U  Métropole  de  l'xlejii  ne ,  Auttechede  tout  ÙOmnt  [c'cft  àdirc  dt:s  c^uinzc 
provinces  qui  s  appeloyent  proprement  Om»/]  eu  detsctmdeucù  Moir  feit  rMportJ 
/ Buefyue  de  Cefum ,  d»ee  lequel  tufçemeit  fue  (u  cemaumieu  eftsmt  mejjfri(ee)  wmfmmê 
mifmêÊUju(ft  Uingementefteiii  defieer fbês leim)  ieskttnsdeuoyemteOrepluBefiâdè^ 
À  Anthehe.  Mais  te  fçei  pouréfttoi  tu  nat  point  voulu  enuoyer  4  Cef4ree,pouf^Mei  s  ^-tfirtitckt^ 
■ÊM fiuueù  ce  que  tu  fuyoù,  que  tu  euitoù,  tu  as  mieux  xtmé  faire  de  U  f^f chérie  «des  oreilles  *f- 
eifeest  quedereudreflfeuueurdeuÀtMMetrefoltt4in,zf^nioitE\iagrius  ou  Fiauianac<; 
qod  (quand  lean  enft  voulu  laiflèr  en  arriete  Gelafe  de  Celaree  Àfefnpelùstn  de  fa 
prouince.ce  que  S.Hierome  reconoift  auoir  cftéabfolument  en  la  Iiberté)ae  GfItPs 
&  Epiphane ,  6c  tous  les  moines  de  Palcftine  auoyentà  refpondre  de  leursaâieM 
comme  habituez  dans  fon  Diocefe ,  &  gouuernansdcsEglifcsdeqiOOaftçtCf  fine» 
dans  les  prouinccs  dépendantes  de  fa  Afetrefele.  ' 

Pourcancleleftenr  noteràs'il  Iniplatft  i.  qucS.Hicromc  tout  animé  qu'iieftoit 
contK  Iean»8c  nonobftant  fa  liaifon  auec  Gelaiê,ne  die  pas  qnelcro&lem  luiait  efté 
fnictte  -»  mais  que  (Iclon la  Canons  dsNicee)  ajrutt  lfrplalndie  des  moines  èe 
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Palefline  il  dcHCMt«dt}rcirer(â  pHrince  au  didTde  leurpraiitiKet^^rereiidoktyoit 

droit  J   Mecropolirain  fjr  lui  comme  fur  cux.ou  (s'il  lîè  daignofCYfèr  d'aucune  de. 
fcrcncc  cnî.ers  l  u)  au  preiat  d'Ancioche,  qu'il  ncpouuoic  nier  cftrc  TExarquc  de 
touc  le  Diocr/c  &l  le  principal  Mctropolitain  dans  le  reâbrc  duquel  &  lerufalem .  & 
i^Salamine ,  ôc  Cciâree  >  &  hésàioiu^lefes  qui  eftoycAt  en  dirpuce  auec  Ican  clloycnc 
ttdHaék,  t..  Que  fi  S.Hierome  euft  creo  Gdafeie  vrai  MeoopotlcMi  ét  Uan ,  te 
s'il  euft  veu  que  leaneuft  reconu  ou  Gela6  Ottk Preist  d'Andoche  en  eetce  qualité 
ilnefefud  pas  contente  de  demander  au  premier  la  communion  que  ïean  lui  refu- 
/b/t ,  mais  Ce  fuft  pnrrr  pour  appelant  par  dcuanc  lui  de  rinrcrdit  auquel  Ton  monar 
Acre  auoic  elle  mis^  6c  Gclalc  n'euft  pas  manque  de  citer  lean  pour  refpundre  de* 
iiWÉi  rtHi  HiHHfc),  te  le  reduiie  (efkaflt  condamné  pat  d«iàae)  %  dcdûiu  fcs  ^iefi 
ÉMint  lecIttiifiDioccre.maisrieAdetel  n  i  efte'&it:car  S.Hier6ilieB*a  pofntpro. 
Inde  par  appclyGelare  n'a  vie  d'aucune  attCOtitéfur  lean,  &:  rEucfque  d'Ahtiohea'k 
(  liril  noMs  p:^roifTc)  efte'  interpelle'  d'aucune  parc.  j.  Que  lî  S.  H   rome  euft  conu 
uelquc  dcgrc  de  mnfdidioa  foit  ordinaire  lbicexcraordinaire,ouc;  c  celui  des  chefs 
e  Diocefe,  il  n'eud  pas  oublié  de  le  remarqaerà  lean  de  lerufalem  icc  qui  monllre 
que  lAeMtMp  èh  ne  croyoit  pas  qu'il  y  euft  lieu  ou  d'appel  à  Rottb  «près 
qu'Aniiochc  auoit  iugé dans  le  depacreibenc d'Orient,  on  dleaocacion  au  tribunal 
du  Pape  lors  qu'elle  (c  p  cpai  iit  à  iuger,  mais  que  les  Exarques  en  chaque  Oiocefe 
cfl  vfM  c  Souuciaias,  6c  cousçoremble  pairs  collatéraux  fieindepcndans  les  vns 
des  autres. 

Veu  donc  que  ceuK.1k  iêrionipenc  quiaaec  la  Réplique  tiennent  que  S.Hierom<^ 
s0ffi»séil9â>fEtKfif9eJ^t/£iiêy  fâtpmttorgmMeuk,  tà  UetHfeltde  Cefiret,  ilâvrèfte 

pour  leuer  toute  difficulté,  de  refpondre  à  l'obicâion  que  le  Cardinal  Baronius  tire  ^/*",'^"^* 
de  la  légende  de  S.Pcirphvre  de  Gizcdifanr:  Ence  jiede nam tuons exftritnetU  turifdi  Mo'rià.eam 
^l:on  de  l'EHeÇi]ue  de  Cefatee  fur  l'Elit  (e  H  itrofolymitaine  pat  ce  f*it  que  lean  Eitef^ue  de  Ct'  i-^^''* 
fsree  ejcrit  à  l-nylius  ou  bien  À  CjriUe  Eueftjue  de  lerufalem  à  ce  tfu  $1  lui  enitojtfi  Ptrfhjrt^ 
frtftnàt  tMte  Egtifelà  pourUerHlrEuefqut  de  Gd:^,pane  qu'il  tut  eajl  ejlémêmrikkltéfét' 
TÊtbtf  {Its  tféêÊntâmeséuCtiieUeâtNUee'refitgMkm^  vu  Clerc  de  tEfliftiummjiitE^ 
fe  de  Ctfnet  Métropole  dit^tk  fdtSine  l'Eglife  dt  lemftlem  neuft  eftè fmetttXt  re^onS 
donc  I.  qu'il  ne  s'enluit  non  plus  que  l'Eglilc  de  lerufalem  pour  l'ordination  d'vn 
de  fcs  prcllrcspar  lean  de  Cefaree  lui  ait  eftc  luictre.quc  celle  de  Tyr  à  lean  de  le- 
ru(àlein  qui  lui  auoic  fouflrait  &  prumeu  à  la  prcllrilc  va  de  fcs  Diacies ,  afçauoir 
T&eolcbas.  a.  Que  les  paroles  de  l'aoceur  de  la  légende  n'indaifênf  nullement  U 
Ibpecioriréde  Ccfârecfur  lerufalem,  ileftri»it{à\u\\  parlant  de  lean  deCeIkee) 
^mt  UtMtkS.fTAjlim  EueÇqtte  Hierofolymittin  duquel  nous  auomsféifmetitioft  éupârMUéftt, 
afin  ^uil  ennojtjivers  lui  U  bienheureux  Porphyre  pour  quelque  queBiende  Cefcrttureqnit 
demott  foudre  i  c€t  le  bienheureux  Porphyre  eftoit propre  à  (tudre  tout  ce  qui  eîivit  difficile  de_^ 
itfcritmre  diurne  dm  S.Ej^rit  ;  le  pieux  Prtyltm  croyant  aux  lettres  dubiettheureux  lean  lui 
d0mMrMe0togé9«»imi»i9du0tptiitktt^iid^f»âiiplt0defipti^  Et  peu  apr  es  parlant  dé 
lôn  ordination ,  Le  matin  eftant  venu ,  rauifféursle  btetweureux  Porphyre  «  Ut  1^ ordonnèrent 
Smefàue de  Gaza  Cc  qui  dcmonftre  premicremcntque  ican  de  Cefaree  n'Auoir  p  ùnt 
vfc  a  autorité  mais  d'arf.ficc  &  de  iu rprife  tant  enuers  l'Eucrque  de  lerufalem  qu'cn- 
uers  Porphyre  qui  ne  s'accendoïc  a  rien  moins  qu'à  ce  qu'on  delTeignoic  de  faire  de 
fsL  pcr(bnne.i.Q2ie  TEucique  delemfâlem  ne  l'euft  pas  ennoyd  s'il  otft  (bea  qu'on  liB 
lai  vonloit  (bufttaire.  j.  Que  l'ordination  de  Porphyre  aeft^&itt  par  violencecenx 
de  Gazaeftans  préparez  pour  faire  à  point  nommé  le  rapt  de  celui  que  l'Euefîptede 
Cefaree  leur  anoit  dcftinc  pnur  Preiat.  4.  Quand  l'Euefquede  lerufalem  auerti 
par  celui  de  Cefaree  de  ce  qu'il  pretendoïc  faijtc  de  Porphy  rc.rcull  accordc'/.l  n'euft 
pas  pour  cela  fait  vnade  defuiettion,inais  de  charité:  car  cotnbien  d'Eglifes  reque- 
tùftùteta  otHcâs  les  tnes  des  autres?  Coriftantinople  n'a  t'elle  pas  demandé  à  An. 
tiocbeS.Chrylbftoimr&:  Ncftorius?CettXde  Fuflâle  pour  cflre  pourueus  d'Ëuefque 
ll*ollt.»ils  pas  eu  recours  à  S.Ai'gudin,  qui  n'eftoit  ni  chtf  de  DiocrfV,  ni  Primar  de 
prouince,  ni  Métropolitain?  Les  Efci  iTois  n'ont-ds  pas  requis  k  s  Fgl  fcs  d(  s  Gaules 
qui  n'auoyeot  aucune  iunidiâion  delà  la  mer  f  fc  foufmcctoycuc-cilcs  a  l'irlandc 
r  cottdeicendte  à  Ibli  dftûri 
Mais  c«qaiaft  plus  HDtabteeik  cette  ôbteôHodeft  que  quand  le  legendaice  da- 
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quel  on  la  cire ,  auroit  die  exprcflcment  que  l'Euefquc  de  Ccfarce  commanda  à  ce. 
lui  de  leralalem  d'enuoyer  Porphyre  ;  nous  ne  ferions  pas  obligez  à  Vetk  croire,  vea 
qu*U  auance  deschofcs  eaciercmcnc  incompatib'cs  aucc  la  vérité:  parcxcmpl»^ 
quand  il  aflcurc  que  Porphyre  fut  faitpreftrc  foit  par  Prayhus ,  foie  (comme  lcCar-{ 
dinal  Baronius  a  voulu  corriger)  parCyrillc.Car  trois  ans  apics  l'ordination  dcPor- 
phyrc  au  prclbyterat  arriua  la  mort  d  ./Eneas  de  Gaze,  ôl  la  (ubrogacion  de  Porphy. 
re>qui  fut  incoacineiic  après  conttaiDtd'enaoyeràConftantinoplevers  S.  Cbryib^ 
ftome,par  lequel  fesdepocez  recommandez  à  Eacroptosiroperrerenr  ce  qu'ils  dei> 
royenr  ;  d'oà  s'enfuie  qu'il  les  enuoya  l'an  j^S.  peu  après  Tord  mat  o  a  de  S.  ChryiÎH 
ftome  ,  pourcc  que  l'an  fuiuant  Eutropius  périr  durant  Ton  Coiiiiilar.  z.  Q^ielquc 
tcmpsaprcs  Porphyre  fut  contraint  de  réclamer  en  pcrfocnc  le  fecours  de  i  Empe- 
reur contre  les  Paycns  de  Gaze,  Se  lors  l'Impératrice  cftoïc  lur  ic  point  d'accoucher 
dn  ienneTheodoie  qui  nafquic  le  9.  Aurii  ae  l'an  401.  Comment di^i||gnanvûf 
deuaoc  l'an  598.aura  c'il  edé  poflîble  que  S.  Cyrille  qui  dés  l'an  j86.  auOKHtlIlb'Vié 
9t  nanfmis  l'Epifcopac  à  Ican  aduerfaire  de  S.Hiernme ,  ou  Prayiius  qui  ne  fat  pto. 
mcu  en  la  place  de  Ican  que  l'an  417.  ayeiu  confère'  l'ordre  de  prcftrifc  à  Porph\  rc? 
Tvn  la  dixicrme  année  deuanc  qu'elle  lui  aie  elle'  conférée  ,  &  l'autre  la  vingiieiinc 
après  qu'il  euft  edécfleuéàrEpilcopacdeGazc?  N'ell-ce  pasaufll  vncprodigicuic 
oubliance  de  propofcr  comme  prediftion  dioiac  de  la  parr de  Porphyre  l'adèatance 
qu'on  dit  qu'il  donna  ii  Eudoxia  que  le  fils  dont  elle  ctloit  enceinte ,  vitffMié'ntffU» 
roit  elle  le  voyant    en  tcuijftnt  ftlu (leurs  tînm  es^  Vcu  que  Thcodofc;  falue'  Empereur  l'aa 
fécond  d'aprcsla  n^illnncc  c]ih  cltoit  l'.in  4.01  a  perdu  ia  incrc  Eudoxia  le6. Octobre 
de  l'an  404..c'ell  à  dire  i.aiu  apcc:».^  i'Eipiit  de  Dieu  fuggerc  c  il  dc2>  prophéties  coo- 
trcdicesparrenenemenc.  .  "  a  - 

On  pourroit  faire  encore  d'ancres  obferuacioos  fur  cette  légende ,  niaVèeUesd 
fuffifcnt  pouriuftifiecqiiele  Cardinal  Baroniui^qiii  s'appuye  aordinaitelûrriuco- 
rite'  de  tels  documcns ,  prend  des  fondcmens  ruineux  &  indignes  de  la  rcptirarion 
de  (on  fçauoir  &:  lugemcnt.  Et  pourcc  que  i'ay  mis  en  auant  touchant  la  digiutc  &: 
iunidiâion  des  Euefques  de  ietufalem  des  penfecs  qui  fcmblctont  nouucUcs  a  plu- 
iieurs,ie  les  ibufmecs  de  bon  cœur  aux  cenfures  de  cous  les  Doftes  qui  fe  donneront 
le  loifir  de  les  examiner ,  &  prendront  la  peine  de  coniidereren  eux  mefmes  s'il  y  a 
quelque  vrai-femblance  à  dire  du  premier  Concile  œcuménique  qu'en  donnant 
comme  on  prétend  aux  Euefques  de  Icrufalcm  l'honneur  de  la  nrcfcance ,  tant  de- 
hors que  dedans  la  Palcftmc  au  delTjs  de  leur  propre  Mccropoiicam  ,  &  les  rcadaat 
par  cela  en  quelque  force  fuperieurs  à  celui  auquel  ils  cftoycnc  &  deuoyenc  propce- 
ment  demeurer  fuiets,il  enait  voulu  &ire  (s'il  fiuic  ainû  parler)  des Roys de  la  (ebvcb 
par  vn  reiglement  qui  rcflentift  (à Mommer!e,&:  fud  plullod  vne  imicacion  desSa> 
turnalc;,  où  les  fctuitcurs  commandoycnt ,  &  les  mailhcs  faifoyentlc.s  valets  pat 
vneefpecedc  icu  ,  que  non  pas  vn  ordre  digne  de  la  gtauitc  de  tant  de  faintîs  hoiB- 
mes  qui  en  ont  donne  leur  aduis  en  prefencc  du  premier  Empereur  Chrcihcn. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seà.j. 

CracChalc  findlcmcnt  cela  fi  void  par  UCwKtle  de  ChJccdorne ,  fjui  ajji^n?  k  limtrkà  fâ* 

triarche  de  HiemftUm pour  premia  territoire patriarchal  les  trois  Palefitneu 
» 

Ex  A  ME  K. 

CEtte  dernière  preuuc  qui  rcfutepcrtinemmcnt  ceux  qui  tiennent  que  l'Eucfquc 
de  lerufalem  a  eftc  rcconu  fAtrurche  de's  le  commencement ,  ne  touche  nulle- 
ment les  th(  Tes  que  le  fouftiens ,  afçauoir  que  le  tum  de  fétrurche  nu  ejle  mtrtdmt  e» 
t  Eglise  iju£  fort  peu  eiatâtu  U  C*9eile  de  Cbdeedtim*  x.  C^e  teiue  Mufjuels  il  «  ejlê  fretm' 
nmemt âttribué ont  eflé les  Exâr^iUsehsDtocefes de t Empire  ï.t  5.  <\uc  f  Emef^ne  de len^ 
lemeficûreifÊf'ii  Jt'dtt  e<ié  c^cflmtcun  uiecefeteHé primlegtétufiftteli  ifsted'eftreexemft  de^ 
UtiiirijdiOiOn  du  MttrofolitAin  de  Palejii»ey(^  tenir  rsng  entre  les  Exsrijues.Qzt  i'auoucdc 
bon  coeur  qu'auanc  le  Concile  d'Ephcfc  la  Paleltine  ne  lui  a  point  eftc?  telicmenc 
lbafoùfe,quc  leMettopolicaindcCe&EceaitcftérendalbAruiecjfic  qu'auanrcduide 

Cbalcedoine 
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Chalccdoinc  IcsEucfqucs  d'Antiochc  n'ont  point  quitté  le  droit  qu'ils  y  pouuoycnt 
i(|ftcmcnc  prétendre  ;  de  mcfme  que  ic  croîs  cftre  bien  fonde'  à  noter  fur  l'affcrtion 
de  U  Réplique ,  i.  Qu'à  proprement  parler Conciie  de  Châlcedotne  n'a  point  fait  </'«/! 
^x^nêt  dt  territoire  à  lMuen*l ,  mais  a  feulement  ratifié  la  tranfadion  qu'il  auoitpafTce 
aucc  Maximus  qui  lui  cedoit  du  lien  les  trois  Pale(lincs,en  lui  fermant,(de  fon  con-  • 
fcntcmcnt)  l'entrée  de  l'Arabie  &c  des  deux  Phœnices.  z.  Que  l'on  ne  peut  recueil-  * 
lit  finon  par  confcqucnce ,  que  ce  qui  a  eftc  cédé  par  Maximus  aucc  l'approbation 
du  Concile,  ait  eftc  censé  deflors ,  vn  Diecefc,  ou  territoire  PâtridrchdL  car  rien  de  tel 
n'cft  exprime  dans  les  Adcs,  mais  on  l'infcrc  par  ce  que  Maximus  qui  auoit  l'inten- 
dance Souucraine  fur  fon  Diocefe,  tranfmettoit  à  luuenal  tout  tel  droit  qu'il  auoit 
eu  fur  la  partie  dont  il  lui  faifoittranfport.  }.  Quec'eftaffcz  inutilement  que  l'on 
dit  du  Concile  de  Chaiccdoinc  qu'il  4  sfigaé  les  trois  PaUftines  pour  premier  territoire:  - 
car  quel  autre  territoire  a  eu  Icruf^lem  auant  que  de  tomber  fous  la  main  des  Sarra- 
fins?  &  qui  lui  a  donné  entrée  dans  l'Arabie  que  nos  François  après  la  conquefte  de 
la  terre  Sainde?  &  combien  cela  (qui  cft  extrêmement  *  nouueau)  a  t'il  duré  ?       •  <fepiii$rid 

10^7. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.é. 

Car  ce  au  au  Concile  de  Conftant!noùle,fIierufaltm  fut  appelée,  la  mere  de  toutes  Thfodoret; 
les  E^hies,  ce  fut  mere  a  antiijHite     non  mere  a  .lutorite,  .  .  c.9. 

Examen. 

^Aduertisle  Icdeur  que  ceConcile  n'a  pas  eftc  celui  qui  porte  le  nom  d'vniuerfel, 
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mais  celui  qui  fut  affcmblé  l'an  d'après.  le  le  fupplie  auflî  de  confiderer  que  la  re- 
fponfc  propgfce  par  la  Réplique ,  eft  non  feulement  conuaincue  de  faux  par  ce  que 
nous  auons  produit  fur  la  Section  i.  de  ce  chapitre,  mais  vne  manifefte  implicatioa 
de  contradiction  :  Carveu  que  la  puiflance  paternelle  eft  la  première  entrée  au 
monde  depuis  la  maritale,  quia  eu  fon  commencement  au  mariage  d'Adam  ,  dire 
de  quelque  chofc  qu'elle  eft  mere, c'cd  dire  éutorizee^Sc  dire  mere  d'Mtiqaité,  c'eft  ad- 
iourter  vn  furcroit  à  la  vénération  deuc  en  confcqucnce  de  l'autorité  paternelle ,  S. 
BaG  te  nous  difint  "  ce  qui  excelle  en  tnticjuité  par  cela  mefme  eji  venersble ,  Se  le  Pape  \  jp/^'""',*]! 
Zolînic    Chezaow  vit  Auecfesrscinescfuin  ont  point  ejlê  eshrtnlees.t  antiquité  kUquelle^  cpiic  prou. 
les  décrets  desPeres  ont  ordonné  U  reuerence.Voih  pourquov  comme  la  Loy  de  Dieu  cra-  Vicnn. 
uec  dans  le  Icin  de  la  nature  dit  a  tous  hommes  ,  Honore  ton  pere  (ir  ta  mere  ;  celles  Ocut.y  itf. 
des  Paycnsmefmcs  ont  fait  ces  reglemcnsd'inuiolable  wi^xce'^,  Sitonfils  ne  reconoit^  •''»•'• 
fasUpietédeuèàvn  pere^il  ne  iejî point  défendu  de  U  chajiier parle  droit  de  laputjfancepd- 
terneUe.  \x.cm^  afin  que  ta Jt/Ie  te  rende  non  feulement  la  reuerence,  mais  au^i  le fecours  delà  t  ibid.cj-, 
njiee/Ie yferacontrainte parleredeurdelaprouince.ksx^x  la  puifTance  paternelle compre- 
noic*^  aucresfois droit  de  vie  &  de  morcicellemcntquc  l'intention  des  anciens  Chre-f  Deut.u.ig. 
ftiens  ayant  eftéde  conférera  l'Eglife  de  lerufalcm  le  nom  de  mere  par  vne  fainde    c  /ô''  ' 

pieufcreconoiflancedcfa  dignité,  ilsfc  font  fcntis  obligez  à  l'honorer  d'vnc  dé- 
férence particulière  ;  &:  certes  ïamais  Eghfc  n'a  eu  en  foy  tant  de  caufes  de  vénéra- 
tion, ni  n'a  peu  (en  qualité  d'tglifc)  prétendre  tant  d'autorité.  Combien  qu'il  (bit 
ccrcain.que  comme  toutes  les  mères  ne  font  pas  PrinccfTcs,  encore  qu'elles  aycnt  au- 
torité fur  leurs  enfans,&:  fouuentles  mcrcs  des  Roys  &:  des  Reines  demeurent  dans 
la  condition  de  perfonnes  particulières ,  lerufalcm  a  peu  demeurer  mere  d autorité  & 
dantiquitéS^^^  cftre  mere re^nante,&L  pourueuc  de  iunfdidionSouueraine  fur  fes  fil- 
les, la  iurifdidionfoit  plus  grande  foit  moindre  eftantdeuoluc  dans  IcsEglifcsde 
Tordre  Politique,  &  celles  qui  ont  efté  Métropolitaines  &:  chefs  de  Diocefe, 
ayans  obtenu  cette  prerogatiue  par  accident  feulement ,  à  caufe  qu'elles  eftoycnt 
placées  dans  lesvilles  Métropolitaines, foit  de  chaque  Prouince.foit  de  chaque  Dio- 
cefe: &  delà  mefme  refultc  neccfTairemcnt  que  ïamais  les  Eglifcs  Chrefticnnes 
n'onc  pensé  à  faire  (comme  on  s'imagine  auiourd'huy)  vne  Reine  commune  à  la. 
quelle  toutes  les  autres  fuflcnt  foufmifes  :  Car  aucune  n'cuft  peu  afpirc-r  à  ce  de- 
gré d'cmincncc  fans  ingratitude ,  (  à  peine  que  ic  ne  die  facrilcgc^  au  prciudice  de 
lerulaJcm. 
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Condapation  de laReplique».  Se&.z* 

Et  ce  ifHou  Concile  iEfhefey  luuenal  Enefque  de  Hterufalem  dit ,  pion  la  'vcrjm 
CoBc   h«f  ^'"^^  Rome  auc  l'ancienne  coufl:umc,&  la  tradition  Apolitolic|uc ,  por- 
toit  que  l'Eglife  d'Antiocheeftoic  dirigée  parla  Hierofolymitainejc'f/?!» 
méfiante  du  traduHeur  de  Rome ,  cjui  au  lieu  de  tourna  comme  amtt  fm  ^eltamté^k 
Roouinc,  4  fo«r»^  la  H&eioibly  mitaine. 

E  Z  A  M  s  H. 

CU  ^MoftvnmdcoiDpceiiiexaifiètedeprafimbcnduâlM 
patriale.  Se  combacuc  par  le  iugemcnt  pofteneur  de  ceux  qiU  daof  lUoeoiif 

me  ou  ils  eftoycnt  plus  près  des  inspirations  des  confidentiaires  qui  onrparr  au/é- 
crct  de  la  maicfte  pontificale,  à  ce  iugcment  quieftcorome  plus  fincerc,appuyc  de 
plus  de  raifon  j  le  le  defendray  donc  pour  l'incercft  de  la  vctitc' ,  àc  pour  l'hooneuc 
de  Rome  mefine,  conoe  les  fept premes  que  radoetfaiie  da  Rof  ,cluiiitaiic  leiiiaah> 
phe  deuanc  b  YîftoiM^  qiMlito  ao  GlMp.»^ 


Continuation  de  la  Réplique.  SAS. 

Car  tju  il  faille  référer  la  dernière  claufe  du  période  au  fiege  de  Rome ,  comme  a  fxn 
Peltanm^er  non  d  celui  de  Hierufilcm^^commc  a  fait  ï  interprète  de  Rome,  s*ahufam  fjr 
ce  que  le  mot  ohcïr ^gouuerne  le  datif  ne  conftderant  pa^  que  le  verbe  honorer,  jUi 
y  eft  adioupt  lui  fait  changer  fon  regtme^il fe  'vérifie  par  fept  preuues  induintahleiyil fe  vé- 
rifie premièrement',  parce  que  le  verbe  Grec  nauroit  point  autrement  de  co»pruSitony  nj 
ayant  point  de  verbe  dam  le  période  quiputffe  régir  cet  accujàttfïc  chrooc  Apoùolî- 
que  de  la  grande  Komc^monleverbehonoici. 

EXAMBH. 

L'interffttedeMmu  (çaaoic.foR  bien  ifiittemat*»lâ'r  gêùMme  U  datif ^  mais  il 
rçauoic  encore  beaucoup  mieux  que  la  Réplique &PcIcanus  duquel  dc  le  Cai^ 
dinal  Baronius  &  l'auteur  de  la  Réplique  (tous  deux  fort  peu  vcrfcz  en  la  langue 
Grecque)  foufticnneac  la  mefprire  contre  coûte  rairon,  que  daos  le  di(cours  de  lu. 
oeatl  (foie  par  U  faute  dcsCopifte$,  Ibic  de  par  luuenal  mefine)  ilya  va  hyper- 
bace>i|ue  ceux  qui  reprennent  hivcffioade  RoiBe,oncoa  oublié  deGoniderer,oi 
didîmulé  à  deiTcin  de  tirer  profit  de  leur  difTimulacion.  Uiâot  donc  leucr  la  craje- 
ftion,  &  le  (cns  fera  fi  clair  &  facile  qu'il  ne  fera  pas  befoin  de  cerchcr  la  f^?fl/?fj»- 
âionàc  laquelle  l'analogie  paroi(lra  aux  yeux  lesnK>iAS  clairivoyans ,  &Jcur /cra 
comprendre  qu'il  n'cft  pas  necciTaire  de  rapporter  cet  dccmfttift  U  throae  AptjUU^at^ 
a  i^o-oy  t  puisqu'il  peut  je  doit  cftre  régi  par  dr3v^u/c4$^r ,  &  qu'cKJOtcon- 
ftruicaneciilfiSa'fly  ki^;jnie feroic  coufiouts  ▼icaeuxàcaufc  que vxweotVa^eft eocse 
deux  :  iQais  âifoot  1»  preuue  de  noftre  dite  en  c^ppeitanc  le  Qrec  fans  mieftion. 

l^yhZ  (jSfi  ImMut  lA^  dSkaChao*  ià-  il fdlptt  qmleamk  tPU^vitfètdMàÊffm 

aunm  Arnox^ttA  X^luç  eîç  )kn?w)ia9  t'S^  dtAaticcheâccêiirt^Ma^itêfiàUdtfiafîém 

fmi^fdpuf  àuirS  J^ijum  ,  ùdifMfiv/uSfMt  inr  chûjès  ^«/  Imï  font  mi  [es  fus  ;  ctfijùigrmattjt 

àyt^  *è  f**yôi}^  ^  oÏKOVfj^iiduj  awioJhv  ftinif    grdnd «'umeniifue  Sy/todf  It^ 

TMÛrlwiiy'nt  ATiOTO^KûfBç^fùt  vuMtJpÂjorm  ihrome  Afo^ttltque  de  Ugnmde  Romt  fuat 

/tMpoAMc Ptt/uiic  j^Tot  Aynçohtnt^  "nç  omemm té^AafiamfitgiAp^tdifÊtdÊk^ 

l^fotkifim        78  9tov  okxAiwmk  vm-  f ifjfFr ïïpffr ttt ITr'fWf  jif  1/ ru  't\t^9hm.é' 

HMotÊf  iisif  TifA^of  y  mp  œ  fJiff>4ÇA  fdofttî-  thonora(F,p4r  UtfoelprimipâUmem  U  cp^^ff^ 

iw  "i^  Amo^ietf  ■&pçVo»  cJ^  A-mço?jxrç  àxa-  me  e(ï  de  l'ordre    trudition  Ap0fliU$<fiu,tf»t 

>jaiu^imji      oj^^k/bnotc  i^tuûtàa^  i(SH  me/me  throne  desAntt^chttns fptêgjmaerah 

mn^  Jlii(sltf^t^.  deua/tt  iutpldide ft  cMufa^ . 

Or  pecibiuie  n^eftimeca  chofe  indigne  de  luucoal  qui a'auoit  aucun  pnuilcge 

d'cxuaurdioairc 
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^extraordinaire  éloquence,  &  policeflc  de  langage  ,  que  Ton  difcours  aitcftc  en 
quelque  forte  embrou  ille' ,  veu  que  et  défaut  fc  remarque  es  efcrirs  des  raei  leurs 
auteurs  Latins  &  Grecs  ;  car  qui  a  jamais  eiitrcles  auteurs  Latins  efte' plus  confom- 
ïnc  en  fçauoir  qucTcrculiian?  fon  difcours  cft-il  moins  trauersc  ?  par  exemple  ^  non^/^^'^-^"^ 
foterât  fojieriorem  mttltercm  nominart  de  qui  Chnjlus  nsfci  non  hMdt,  U  efi  vtm  fâjfém,'-  c  de  tcf^rr. 
merit»  umem  reftfatsti$rus  efi  ipfe  tjuod  faiius  efitpfe,      ex  morte  ^aâm  fa(fw  efl  i^fe_j , 
^exfepmlcro  quo  illttMs  efltpfe^.  IfÇt hommes veteres,  id  eft  feccttvres ,  tdeft  mortui ,  fer^  H>id. 
igwrsnùam  Dei,quos  monument* inteUigendos  ârgumentintitr hétritiu'  ^  <"<'«^i'^*'/c_^ci*^"b^"' 
ûm  illum  qui pr/tdici^atHr  Emmêauel,  quta  qmd figntfictt  Emmanuel  venit,  id  efi  nokfffm       '  *  '  " 
Deur  ^  Si  Chnslfts  vnHus  efi  vngui  vttque  corpom  fA^to  eji ,  qui  corpus  non  baifuit  vî^i  {  ihiiciy. 
pmnino  nonpotmit  ^  ^dicendo  denique  ChriHnt  morium  efl  y  ideji  vnàus ,  cxprcllion  que  g  aduc/f.  ' 
noftrc  PhoL-badius  a  imite',  difant  deniqueidem  Apojiolus,  chrijlm{inqutt)  mortumeH  l'^tàmL  A* 
idejlvn£iw.   Quel  auteur  fçauroir-on  trouucr  plus  agréable  &  plus  facile  pour  la  nan*   .  --b 
conftruftion  que  S.  Chryfoliome  ?  Voici  cependant  des  traits  tout  pareils:  i» 


C'cft  donc  en  vain  que  l'on  réclame  les  règles  de  Grammaire  pour  impofcr  à  ce 
Prélat  ccquin'a  iamaiscfte  dans  fon  intention  i  laquelle  a  elle' lîmplement  de  ra- 
menteuoir  que  de's  la  nailTance  de  TEglifc  d'Anriochc ,  elle  auoit  fnbi  le  régime  de 
celle  de  Icrufalcm,5«:  ceux  qui  en  eftoyent  les  condudeurs,a!çauoir  S.Paul  &S.Bar. 
nabas  auoyent  cftc  contraints  d'y  monter  pour  la  defenfe  de  leur  dodrine,car  com- 
me dit  S. Lucau  15.  des  Adesvcrfert.  granddebxt  &  difpute  ejldnt furuenue s  Paul  ér 
BArnahas,  &CC.  tl  fut  ordonné  que  Paul  .y  Barnahjf,,jr  quelques  Autres  d  entreux  monterpyent 
en  lerufslem  vers  les  Apoflres  Anciens  pour  cette  que  (lion.  E  t  au  verf  ii.  Lors  il  fembU  bom 
tm<  Apoflres  é"  Amiens  éuec  toute  CEglife  d'enuoyer  en  Antioche ,  gens  eflem  d  entreux 
auec  PauI  ér  Bxmthof,  âfç.Iudas  furnomméBarfjibai,  fjr  Stlat  hommes  principuux  et  entre  Us 
frères,  en  efcrtuant  p*r  eux  ce  qui  s'enfuit ,  ôcc.  lU  femblé  bon  tu  S.  Efpnt  cr  *  nous  de  nc^  verf.ig.i  j- 
mettre  plus  grânde  charge  fur  vous,  que  ces  chofes  neceffxtres .  cefl  que  vous  vous  sbfleniez,  des 
chofes  ftcrtfiées  aux  idoles, cr  àu  fAng,cr  des  chofes  ejloaffees,  (y  de pAtllArdife,  defque/les  cho- 
fes fi  vous  vous  coniregardez  vous  fere:^  bien.  En  confcicncc,  ne  voilapas  &  ladefcnlc  «  .6V» 
de  l'Eglife  d'Antioche  entrcprifepârS.Paul<^^*4»//f //&r<?w  Apofioltquedc  lerufalcm» 
&  le  régime  d'icelle  enuoye'de  lerulalem  par  ludas  &  Silas  >  &  faut-il  s'cftonner  lî 
luucnal  ayant  dcuant  les  yeux  vnexemple  lî  illuftrc,  feglorifioitdc/Wrc trtdt- 
tion  Apofiolique  pour  inférer  que  comme  le  lîcge  d'Antioche  s'cftoit  défendu  deuanc 
cciuy  de  lerufalem,  &  auoit  fubi  fon  règlement  du  temps  de  S.Paul,  lean  d'Antio- 
che au  lieu  de  faire  dcfauc,deuoit  comparoir  auConcilc  d'Ephefc  deuant  lui  qui  rc- 
prcfentoit  le  fiegc  de  lerufalem,  &  s'afluiettirà  fon  uigcment  ?  Il  alleguoit  auflî  U 
eêufiume,  pource  que  Paul  de  Samofatc  ii 9.ans  après  le  Concile  de  lerufalem ,  auoic 
cfté  iuge,  &  l'Eglife  d'Antioche  réglée  par  H ymenee  de  lerufalem,  le  fécond  en  or- 
dre entre  les  Prélats  qui  tindrent  ic  Concile  ou  cet  hereliarquc  fut  déposé  ,  telle-^ 
ment  que  du  difcours  de  luuenal  rien  ne  conuient  qu'à  lerufalem  ,  rien  du  tout  ne 
fc  rapporte  à  Rome,ni  ne  le  peut  comme  nous  demonllrerons  ci  après.         ;  , 

i.,  .'  .    .V  ..   Continuation  de  la  Rcpliquc.  Sed.p, 

'  il  fe  'verife Jecondement^ar  ce  que  çont  touftours  eflî  les  Eucfjues  de  Rome.,  non 
ceux  de  Htemfalemy  qm  ont  tu^é  des  lugemens  des  tonales  d'Antioche  •  comme  il  a  eflé  ^ 
•jjeu  et-  deffus^  au  fait  de  '  Paul  Samofatcmen,  cr^de  S.Athunafe.  ,  'câ.io. 


X  A  M  £  M.i'   <. 


D'Autant  plus  que  la  Rcpliquc  affeure  hardiment, d'autat  plus  fon  affcrtion  doit 
elle  cftte  fufpede,  aulTî  eft  elle  non  feulement  hors  de  propos ,  mais  auifi  trcs- 
tiuflc  :  car  outre  ce  qu'il  y  a  différence  entre  iuger  des  tugemens  des  Conciles ,  qui  ont 
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cftc  affembkz  en  vn  licu,&cgoimerHertEglifed\imcCmc\icu,commcdïCoitluucnzl,9t 
l'obliger  àrcfpondre  dcuant  vn  certain  tribunal.ll  eft  indubiublc  que  les  Eucfqucs 
de  Rome  n'ont  iamais  c^ccon^itMcziHgesduiHgement  ret$dMfâr  UConcUe  tenuà  Ao- 
riochc  à  l'occafion  de  Paul  SAmtfâtemen ,  pource  que  (comme  il  a  efte'  vcu  ci-dclfus) 
l'Empereur  Aureiian  fans  s'informer  s'il  auoit  elle'  bien  ou  mal  iugc' ,  &  fans  ordon- 
ner qu'il  fuft  procède  à  nouueau  iugcment ,  commanda  ûmplement  (\mcUs  Egiifp 
fertyeMtlimrees  à  celiti  des  deux  ^^nici  Paul  ÔcDomnuSyijmfferêit  cam//w/iicAteurdrf£M€f' 
tfMtsde  Romeé<li*»^**'^^^      n'attribue  rien  à  Romed'auantagc  qu'à  Mjlan,ou  Grc- 
mone,&  ne  conftitue  aucun  Prélat  ingt  du  iugement  prccedcnt.Lc  Pape  ne  peut  nop 
plus  cftre  dit  iugc  du  iugement  par  lequel  S.  Athanafe  fut  dépose'  dans  Antiocbe, 
pource  que  la  fcntcnce  arbitrale  de  Iules  infirma  le  iugement  du  Concile  de  Tyr,ac 
STaiTci.     rendue  l'an  précèdent  le  Concile  d'AntJOche  où  S.  Athanafe  fut  depoie'.ie  Con- 
di."Ba"o».  cile  de  Tyrayantcûc  affemble'  l'an  5Jî.le  Pape  ayant  iugc'  de  fon  iugemcDtcoxn/DC 
A  D. îjj.     arbicre  cflcu  du  confcntemcnt  des  parties  l'an  54°-        Concile  d'Antiochcqu^' 
caffa  la  fentence  du  Pape,  &  confirma  le  iugement  rendu  à  Tyr,  ayant  fait  ce  coup 
l'an  }4i.  tellement  que  le  fécond  effort  de  l'aductiaire  du  Roy  eft  auill  inutile  que 
^  précèdent. 

Continuation  de  la  Réplique  Sc&^  lo, 

l!  fe  vérifie  tiercemmt ,  farce  <fue  la,  nullité propofèe  contre  le  Concile  ttAntiochè^ 
■    temps  de  S.  Athanafe  fkfonâee^non  fur  Caiffince  de  CEuefque  de  lerufalem^tpii  n'yejioh 
Sotrathift.  pointycmme  remaraue  Socratemn  plus  que  celui  de  Romcy  mais  fur  P al>fencf  du  Pape 
OU  de  jes  Légats, 

'  Examen. 

A  ledure  du  texte  de  Socrate  vérifie  plus  que  (îiffifarament  qu'il  ne  fonde 
yd'auantage  la  prétendue  iu$Uiié  du  CênciU  /  Antitche  fmr  tdhftMU  de  Iules,  que  % 
celle  de  Maximus^car  voici  Ces  fzroïes,À/âximmfEiKfy»edelerM/dUm^m  a^nt  fmudi 
À  Mdcdirt  Hefennditpat  em  icelm,  âjtm  cot$fideré  (cmme  Ummm  ejié  emfârté  sutt  Us  éëtres, 
dttâit  ffufcrit  U  deftftiio»  d AthsMéfi,  m  Imles  t Eueppte  de  U  gramde  Rême  nj  édifia  m$» 
Su  chip.  if.  pl*^i*ieftt$oyéMCMnenfo»Uei$,  bientjtu  UCMim  EcdefuHi4iue  ctmmaudâfi  demed»mMet 
fea.u.      '  desregUmens  AUX  EgliÇescuitetiulmu  de£Eue[q»ede  R9me.(^nevo\dç^e(^e\oti\'o^U 
nion  de  cet  auteur)  U  prefence  tant  de  Maximus  que  de  Iules  eftoyeat  requi(ês  dç 
pareil  droit  >  i.Qui  ae  void  aufTi  cju'il  propofe  cette  prétendue  mm^tè  de  (on  chef,^ 
non  commeâi'i^w^f ,  par  aucun  dn  temps  de  S.  Athdiiâfe  félon  que  la  Réplique  feint  i 
).  Si  on  s'arrefle  à  ce  qu'il  dit  du  Câu^m  EccUfuftiqae  ,  on  s'atre(le  à  vne  chiinçro^ 
(comme  i'ay  déclaré  ailleurs)  demonftrani  qu'il  n  y  a  iamais  eu  de  f  eglemeot  tel 
qu'il  s  eft  imagine',ayant  malconceuce  que  le  Pape  Iules  auoit  efcric  gux  Orientaux 
le  encore  plus  mal  exprimé  fa  conception.  4.  Posé  qu'il  y  en  aie  çu,  queSoçrarc 
£uis  parler  de  Maximns  ait  allégué  la  feule  ^/èuce  de  Iules  «ë  de  fes  Le^hêe  qu'en  ce-* 
la  il  ait  eu  raifbn;  le  foudicns  que  la  confequcnce  bien  loin  de  puuiioir  c(lre  4itQ 
neceffaire  &  indubitable  eft  ridicule  fie  impertinente  :  Le  Céuun  EuUfiêfti^ite  0rdûu»i 
fte  ton  ne  fer*  ptifit  de  CoMoms  aufre  tddutf  de  fEMeffuede  Rf/ne  y  dooc  itfitge  de  Rmt  ê 
accemfimmé  de  régir  celm  ^Amtithe ,  auoir  proposé  ces  inconfcquenco  c'cft  MpiT 
plus  que  réfutées. 

Continuadon  de  la  Réplique.  Se^,  2. 
.'  lîfe  vérifie  en  quatriejme  lieu ,  par  ce  que  tant  s  en  faut  que  tEuefque  iPAntiocht fia 
.   :  fùiet  i  celui  de  Hterufdem ,  qu'au  contraire  t Euefque  de  Hierufalem  ,  çm$me  il ^vkm 
%  .Cow.  Nit  (fejhe  monfiré^O'  par  le  tefmoi^iage*  du  Concile  de  NicecyO* par  celu^de  S.  Hiewmh 
t  HieroB.co.  ^oit futct  en  première  infiance  âPEueffue  de  Cefiree^O*  par  appel  â  celui  d'Antioche. 

nacRocJoto.  _ 

HinordL  £  X  4  M  I  N. 

TAac  s'en  finit  que  la  Réplique  tit par  le  tefmûtgogge  du  CtisHU  detik^y  é 
eeéuK  de  StUieemt  menjlri  çc  qu'elle  pretcn4  >  q^'au  i^oftcq^rç  l'ay  vérifié 

qu'eUo 
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.i|B*cilen*eli  it encendu  ni  l'vn  ni  l'autre  i  loinc  que^aand  ces  tefhioimgeB  proinie. 
loyeDC  que  tE»efq»e  de  lertftlrm  ejioit  fuiet  i  ceux  de  Cefârte  ér  d Antiechei  il  n  y  autofc 
point  d'inconucnienc  que  dans  Je  Dioccfc  d'Orient  il  v  cuft  eu  quelque  £gli(e  com. 
inc  Iciuralem ,  laquelle  (en  cas  de  délit  par  i'Euel'quc  d'Aotiochc)  euft  eu  droit  de 
l^ao^kr  êe  eoiUibqiittteConciteoù  ilcoftcttlkEeii^ 
(y^kqnsttieÉiienlIôa  il  ttj  asoa  pkit  de  nàSoanààt  Sakat  qaVwxaMKi. 

CencinuacioD  de  la  Repli<}ue* 

- .  Ufi  ijerifie  en  cmtjiùejme  Ucu  parce  queUmJme  CanciU  dEphefe  en  prefence 
àt  mfrie  immkd  numytt  U  fmjèdeJêmfi^nârdxiAmiochem  Pape, 


mi$t—t'  Conc. 

\  A  U  Z  S.  UBidau  «4 


I'Ay  monftré*non  feulement  que  ce  r^««i>/ ne  fut  iamais,  maïsaulfi  ques'ilauoita  SBjch.«ji 
cité  ç'auroic  cftc  vn  adc  de  la  i upcrioncc  du  Concile  fur  le  Papc,&  que  le  but  des  ïeû.      ,  , 
'Pères  anroic  eké  ooodelê  femeccreaubôo  plaifir  du  Pupe^mais  d'employer  fonia- 
teriientibilpournnieiieraiiecplusdeftcilfcé  l««rprit»desOrfeniwnc^lacoiioot> 
ite&ïFvilieéGhrcfticnne.radioufte  mainccnanc  que  laconfcquencccflnull^£o 
ConcUe  4  renuoyèU  catt'e  de  /'  Euefque  d  Amoche  m  Pdpe ,  donc  U  coutume  cr  i'a/uiewK^ 
tradition  0fite/léqHe le  fuge  de  Rome goituerndjl  celui  d' Antmhe.  De  mcfmaquc  ccllc-ci, 
^  Le  Cêacile  ylemer  de  Câpûuë  a  re»»oji  If  céufe  de  FUniâ»  Ettefytte  d'Aitttûcbe  À  Théophile^  ^  il»i(lfca.3| 
dAtfXâiUrfetàanc  U  iêB/buiÊt&témàeimetmliiiêm  s  eJléi/MeleJteje  dAlèxMitdriegMMr- 
9efi  (êlmi  dAmwAe ,  ionblcroit  neceifairement  fauflc  au  gouft  de  Rome  qui  aiuroic         .  . 
droit  de  repartir  ce  que  i'oppofc  à  prcfcnt  \  la  Réplique ,  afçauoir  que  le  renuoi  de 
Ican  à  Ccleftin  auroit  (s'il  cftoit  iamais  arriuc)  eftevncas  extraordinaire  &  fans 
cxetnple,&  qu'il  auroit  peu  ferutr  non  à  demonltrcr  vn  priuilege  ancicn^mais  l'efta- 
bJiiTcaieot  de  quelque  nomean  dirà?s  ■ûinc  que  quand  on  pourroic  en  inférer  quel-  - 
quedcpicancieadeRooieàcoiieiibedescaïuèsdesPrelattAtt  ... 
loit  pas  pou  r tant  permis  d*ioferer que  lenifàlem  n'en  auroit  peu  iouïr^p  que  necep  **■''  / 
fairetnent  luuenal  ne  l'aitf  oit  point  attribue  à  fou  iicge  ;  car  pluficurs  pcuuenteil»'  * 
lèiQb)eioulird>aiiiefdiépriuiiçge,&s'enpreualoiri4iacuQrerpcâi^  ■  ^     •  ' 

ContiduadoïKle  la  Réplique.  Seê^.ij,  ^ 

il  fe  'verifw  m  Jîxsefme  lien  parce  (juau  Concile  de  ChJcedowe  où  luueml  efîoit  auJJtiTPUt^  ^ 
pYcferttJa  [entence  d'Amtolim  Euefque  deConflarutnople  fut  rjue  Maximm  EnefcfHe^^^^ 
Anttochc  demeurcroit ,  d'autant  que  le  Pape  Lcon  l'ayant  rcceu  en  ià  coinr2£''|!jj£^ 
n^UAion  auoii  iugé  qu'il  dcuoic  preûdcr  à  rEglifc  d'Antiochc  '    ■  •  •  • 


Ex. A  u  KM.  t..  SÊoMiei 


SAo^iikfifter  fur  ce  que  U  fempKedAmauiim  eftoit  vn  aduis  pirciculier  qui  n'eqflf^ 
pça  tirer  à  aucune  confcqnence  pour  ou  cancre  Antioche  ,  &  que  (nonobdaht 
CC|tc voixicttcccn l  air)  luuenaljôi ThalaflîusdeCcfareccn  Cippadocci,&  Eiifcbe'  ' 
d'Ancytc  & lean de  Sebafte  dirent  qu'ils  fc  rcmettoyenc  au  bon  plaiûr  de  l'Empc-"** 
rcur ,  &  que  preique  tous  ceux  qui  opmc»  ent  pailbrent  feus  lilence  le  (ait  deMaxt-  ' 
muycomtne  ne  iugéans  pas  deuoir  mettre  en  confideration  ce  quePaichafia  ét  • 
Anarolius»&  Efticnned'Ephcfeauoycntdit  de  luialfez  hors  de  prop(3s^(cpnimel'ay  a  fui  cb.af/ 
prouuc  ailleurs)  ic  fuis  conccnt  de  Tad  mettre  comme  du  Concile,  &  foufliens  que*^*** 
la  confcqucnce  que  l'on  en  tire  eft  impertinente  &:  que  c'cft  abfurdcmcnt  conclu, 
£e  Cêncile  a  confirméi erd^Mê^itm de  MAximut,foHrte  tjue  le  Fape  Léon  l'auoit  Admise»  donc 
U  C9ufimme  &  Ufrâduiom  âMànmeefi  e^ue  U  fiege  d^A/ttifiihe  fott  gouuerné  pâr  k  imâtm,  \ 
Qltpsur  mefm^  moyen  on  pourroirconclurrequé'/«rtf«//srm<C^  Muiftih $iiekmmLj 
tjloit  quetEglife  (£  Ephefe  fufi  régie  non  feulement  parcelle  de  Rome,  maisaurtî  par 
celles  de  Conltantinoplc,Alcxandne,&  Antioclic.pourcc  qu'au  mefmc Concile  de 
Chalccdoine.EfticnnepretcndantàrEpifcopat  des  Ephclîcns, voire poflcfTcur  ailuel 
d'icelui  >  ditdeBa$aniôocompetiieur^i74  £/?^ci&4jf//>tfr /(^//(/^^ 

Umii.  £MefaMidiRêmUréffm/te,  Ut», &it  tftsbei$niixtlâi^q»i^titfftUsfih&sdè 
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t»re^tMfJteCopHàMtinofie^(irp^rc€lniiÏAUxMdrie,&f*rcdmietA»tt»che^cm  que  le  Gîn- 
cile  racifîa  par  après.  Et  à  l'oppoiice  qu  elle  cftoic  régie  fur  Cfi/t/2aMti»^le  J^ccUUmtnt., 
iKluKC  que  Lucian  Eucfquc  de  Byzic  die  de  Pcoclus  cuitchanc  Baflîan,  celui qui^êant 
c  W  tûff:.     i^  *^ ^p0^irt€*dmùtPrâclm  etheure$$ferrtemoire  ta  ddmu.Et  plus bas,£/  cûmmemt  e/i-  dftÇ. 

fitle  de  ch»lfer  mâinteiuHt  Bafitan  outre  tordre  des  Cartons ,  veu  jtrtnctpaUmtnt  ^ne  le  très» 
heureux  Proclm  Artheuefdjue  de  ConJioHtmofleU  vUle  régnante  a  commumqmé  Mttec  Im  (fa 
confirmé  par  lettres  Synodttjues  l'Eptfcopat  d'icelut  ?  Item  que  dt  ancienneté  ConHanttncplt^ 
d  Chalcaâ.ii  «  regiNicomedie  ér  iVir^r^poucoe  qu'au  mcôac  Concile  Aaaftafie  de  Niccc  dit**,  ilji 
des  lettres  du  bienheureux  Eueffuede  Confiantiaoplelean,  à  l'Euefyue  de  Nicee^  qu'il  aSaJIf^ 
dijpoÇafi  tEglife  comme  lui  appartenant.  Et  Eunomius  de  Nicomcdie ,  gareUnt  le  mande- 
ment de  tEuef(jme  leanditkceuxde  Bafiltnopolis,ie  nevout  recoupas, à"  s  tlma  la  commandes 
te  vous  donne  audience. Ex.  que  de  tout  temps  les  ficgcs  de  Conllancinople  &  Alexan- 
drie ont  gouuerne'  Antjoche,pource  qu'Athanafe  Euefque  de  Perrha,  en  faucur da- 
qoellc  Concile  de  Chaicedoineiugea,  dicdeProclus& deS.  Cyrille  cnplcuica^ 
ff  ia.r4.      fcmblee  des  650.Percs.  *^  Mon  affaire  eji  commencé  de  long  temps ^  CyriUe  ér  Proclm  d ht^ 
I  TMwr.  ""^  out  parler, é'  o»f  fff^f  des  lettres  ^  mantfeHes  a  Domnm  cfmi  a  efle  ltu\o^we 

d  Antiocheté"  cetui-U  a  promu  d'accomplir  ces  chofes.  Mais  combien  pourroic-on  piodun 
rede  celles  mdances  >  &  les  oppofer  comme  autant  de  machines  inuinciblcs  à  la 
prétendue  preuuc  de  la  Réplique? 

Continuation  de  la  Réplique.  *JV<5^/^. 

«M»  t^i  -Ai  Et  fnalemcntyil  Je  'verijif,  parce  cjuau  Concile  atcumenique  de  Conflantinople  contrt 
XS^'-J^t»',  l^onotbeLtes ,  U  CAufe  de  Macayim patriarche  ctAmioche  cjHt  auoit  eflé  déposé parle 
^'J^To^  U  ^^^^^f^  rermyee  non  à  PEiéefejue  de  Hterufalem  mais  au  Pape ,  Macarius  &  Ces 
~.u«w«.  afdherents  {dit  tEmperei^ConfiarHirtPogonat}  ont  cdédepoCczjpzT  le  confen- 
^^t^^  tcincnt  âc  tout  le  Concilc,&  renuoycz  à  la  difcrction  du  trcs^fâincîlPapc. 

-^•jVKv/'i*^.  "  E  X  A   M  B  W.  w. 

On  (êolemcnc  il  nt  fi  •vtrifie  point  par  là.Car  quand  le  Concile  aiiroic  (comme 
^"^/^  7**  Jl^i  l'on  prétend)  renuoyc  Macairc,qui  n'eftoic  plus  nj  Eucfquc ,  ni  Eucfquc  d'An. 

n^wli  tiochc.au  Papc,il  ne  s  cnfuiuroit  ni  que  le  fiege  de  Rome  rtgtfi  celui  dt  Antiochet  aucc  Ic- 
£n"*i  9"c'Macaircdeporé&  anathematizc  pour  herelîe  n'auoit  plus  rien  de  comman, 
PogoQ.  "  n  ''cuft  régi  d'ancienneté ,  mais  feulement  qu'il  auroic  régi  vn  paiticnlter  tire 

^olt  ^'  ^^'Antiochc;  &C  quand  Macaire  feroic  demeure  dans  fon  Epikopac,Sc  auroiceftcc^ 
1^°'  ^**  commande'  aacc  fon  Eglifc  au  Pape,  il  ne  s'enfuiuroit  pas  que  fon  ûegic  cuft  eu  d'an- 
cienneté le  droit  de  la  régir ,  veu  qu  il  fe  pourroit  faire  que  cette  commiflîon 
dépendante  abfolument  de  la  difcretion  du  Concile  lui  auroit  efté  addrefTee  com- 
me vn  emploi  extraordinaire ,  &  auquel  il  n'auroïc  iamais  ni  prétendu  ni  vaque 
auparauant. 

Mais  ic  dis  de  plus,que  rien  de  ce  que  la  Réplique  velit  prouuer  ncpcoréftfCTÇ- 
a  cbtp.  a;,  il/îc  pat  cc  qu'elle  met  cn  auant,  pourcc  quc(comme 'il  aellc  demooftréci-detfus) 
feâ.59,  ^  {^iacaire  ait  efté renuojee  au  Pape ,  c'eft  J>rcfuppofcr  ce  qui  n'a  ia- 

mais elle ,  l'enuoi  de  Macaire  à  Rome  ayant  eftc  non  pour  l'examen  de  facaufe>  qui 
auoic  efté  examinée  &  iugee  péremptoirement ,  mais  pour  la  garde  de  fa  perfoooc 
fculemcnc.  £c  pour  la  fin  ladioufte  que  quand  tout  ce  que  la  Réplique  pofc  en  6fC 
touchant  Macaire  feroit  vrai;&  quand  il  s'enfuiuroit  que  de  tout  temps  fEglifi/Au- 
tiocbe  auroic  cfté  régie  parla  Romaine,  il  ne  s'enfuiuroit  nullement  que  les  parolesde 
luuenalnepcuncncconueniràlerufalcm  &  qu'elles  deufleùt  eftre  nccenairemenc 
entendues  de  Rome;voila  pourquoy  ayant  (félon  ma promefle)  iuftifi^qae  les^yr»- 
ues  propofees  par  l'aducrfaire  du  Roy  comme  necejfaires  é"  indubitables  Sont  nece^ére- 
ment ^  indubitablement  friuoles.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  infifler  fur  cé  que  i'ay  defift 
en  quelque  fone  efclairci ,  afçauoir  que  luuenal  remonte  iufques  au  fiecle  des  Apo- 
ftrcs  &  allègue  à  cet  efgard  leur  pratique  &  tradition ,  tant  pour  le  gouuernemeor 
Aa.attf.  quepourleiugementderEglifed'Antioche,pource  i.  quede  lerufalena  ^eftojrenr 
partis  les  premiers  fondateurs  de  l'Eglife  d'Antiocbc ,  &  partant  que  de  la  mefine 
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fourcc  cftoitfortic  aucc  ksgouucrncuts  la  forme  du  gouucrncmcnt  njcfmc.  x.Oue 
la  concroucrlc*  touchant  la  ncccflirc  des  cérémonies  Judaïques  nce  à  AntiocïTc'^  ^^'î* 
auoitcftedccidcccn  Icrufalcna  oùS.Paul^fcs  parties adueriès  auoyent  rcfpondu 
ac  leurs  dits&ftits.  3.  Que  Paul  de  SamoTacc  tombe  en  hcrcac ,  auoit  eu  pour  l'vn 
de  fc$  principaux  luges  rEucfquc  de  Icrufalem,  au  iugcmcm  duquel  Rome  aucc 
toutJercftcdu  monde  auokacquicfce  ;  d'où  luuenal  conciuok  auec  ouclquc  cou- 
leur, que  fon  fit-gcauoit/r^ic?';«^é''/Wff^,^,<fr^i/^^^^^  ^ç^yç  Romcn'cuû 
iuu  dite  m  aucun  pour  clie  en  vcruc. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeSi,  ij, 

Umefmefepm  âtreaujfiâe  PArcheUifcl^  de  Cof^antinopleyd'autam  que  combien 
4fiteU  Concile  de  ConfîMimopL  tenu  fous  iSft-aarmyeufî  dejiré  de  terigcr  en  patrtarchat, 
neMttmoins  ce  dcfir  n'eut  lieu  que  depuis  le  Concile  de  Chalcedoine. 

Examen. 

LE  dcfir  du  Concile  rcuffit  en  ce  que  Conftantinoplc  dcucnuc  la  féconde  des 
ïïghfcs  de  l'Empire ,  comme  eftant  X^noaueBe  Rome,  eut  dcfl  rs  la  prefcance  fur 
tous  les  fieges  d'Oricnt,commenousauons  prouucci-deiri.^;&  t  ExMnhét  ou  pétnaJX^x^''^' 
fA«rdcThracc,parprcfcrcnccfurHcraclcc,qui  en eftoitpoiirueuëauparauanc,  & 
tour  ec  que  le  Concile  de  Chalccdoinc  a  fait  depuis  en  fa  faueur  n'a  eftc  qu'vnc 
ampliacionde  droit  furies  Dioccfcs  ou patriarchats de  Pont  &  d'Afic,  comme 
nous  iuftificrons  en  fon  lieu. 

Continuation  de  laRcpIiquc/.   Seâi.  lâ. 

Au  moyen  dcquoi  l'£glife  ne  rccognoijfott  encor  au  temps  de  S.  Augupm  ,  que  les 
mejmes  trou  chaires  patrtarchaLes ,  qui  auoyent  efté  recogttues  par  le  Concile  de  Niceei 
ajçatiotr  Rome ^ Alexandrie  Anttoche. 

Examen. 

A proprement  parler  4«  temps  de  S.  Angufltn  l'Egltfe  ae  cognoiffoit  autres  patritrchfs 
que  ceux  des  luifs  &  des  Montanutcs;  mais  elle  rendoïc  vn  particulier  rcfpea 
aux  Exarques  ou  chefs  des  Diocefes ,  qui  ont  efte'  ii.an  après  fa  mort ,  nommez  par 
les  CommilTaires  de  l'Empereur  au  Concile  de  Chalcedoine pttrtsrthes.  Et  comme 
lofsoncomptoiten  l'Empire  quatorze  Vicariats  ou  Diocefes  des  Vicaires  des  prc- 
fcftures  prctorialcs ,  on  pouuoit  marquer  quatorze  Exarques  ou  Prclacs  de  dignité 
patriarchale , entre  lefqucls  ceux  de  Pvome ,  Alexandrie,  &  Antiochc  ont  efte  louf- 
iours  ccnfez  les  premiers ,  &  ont  efte'  nommez  comme  tels  au  Concile  de  Nicee  à 
caufedc  la  dignité'  temporelle  des  lieux  de  leurs  ûegcs  ,  comme  les  Conciles  *  dc«  "n  j- 
Conftantinoplc  &  de  Chalcedoine  déclarent  particulièrement  de  Rome.  ^ 

Continuation  de  la  Réplique   SeU.  //. 

Car  quant  à  ce  que  Soaate  met  entre  les p.ttnarchats  de  l'Empire  d'Orient  la  Pri-Soaix.  hift. 
mace  de  Pommer  celle  de  C  Afte  mineurejont  aucuns  infrent  que  cefJdonc  chjfe  imper-^"'^'^''''^' 
tirtmte  de  voulcir  rejlraindre  le  nombre  dts  anciens  patriat  chats  aux  fculs  fiejics  men- 
nome^par  les  Canons  du  Concile  de  Nu:ee  \  ds  monflrcm  euxjnefmes  leur  impertinen- 
ce y  de  ne  -von  pat  que  Socrate  efîend  là  par  confrfion  delan^tge  le  mot  patri.irchcs  i 
twtes  fortes  de  Primats  ^ty  ne  l'employé  pas  vniuoquement ,  ^y  au  mejme  fens  auquel 
Tum  l  employonsyquand  nous  parlons  des  patriarche  proprement  pris. 

•  Examen. 


I  aucun  auantSocrweaooiï  donne  lenom  de  ^^/r/^rrAr  aux  Prélats  Chrcfticns 
O  pouttou  dire  qu'^  i'a^it  cffttd»  ftr  tênfitpon  de  Uftgsgtz  ceux  aufqueli  il 
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n'appartcnoit  pas  î  mais  i'ay  iuftiflé  que  le  premier  emploi  de  ce  motrfcfté  en  la  fi- 

gnification  en  laquelle  Socratc  s'en  cft  fcrui ,  tellement  que  l'auteur  dé  la  Réplique 
en  ^ccM(ATiidt impertinence  ceux  qui  l'ont  fagcmcncôd  iudicicufcmcnt  rcmarquc,s'cft 
réduit  à  prendre  rang  entre  les  impertinent  d'autant  plus  vcritablcment,quc  moins  vl 
a  eftimc  y  eftre  obligc.non  feulement  pour  ce  qu'il  a  crcu  que  Socrate  ne  parloir  pas 
des pitridrches proprement prù  i  mais  auHî  en  ce  qu'il  s'eft  imagine'  làns  (bict  qu'il  a 
communique  iittHtes  fartes  de  Primâts  y  au  lieu  qu'il  eft  certain  qu'jl  ne  l'a  donne 
qu'aux  fculs  chefs  de  Dioccfe,qui  eftoyent  de  fon  temps  les  fttriârchesjrris  proprement  : 
combien  que  depuis  (quelques  vns  d'jceux  s'abftenans  ou  par  modeltie  ou  par  com- 
plaifanccenucrs  l'SuelquedeConftantmoplequi  les  lenoicàla  gorge  ,  du  titre  qui 
leur  appartenoit  Icgitimcmenc  &  que  cet  Euefque  affeftoit  particulièrement)  la 
couftume  ait  en  fin  obtenu  en  Orient  de  ne  le  donner  qu'à  cinq  Prelacs,afçauoir ce- 
lui de  Rome  Occidental  &  ceux  de  Conftantinople, Alexandrie,  Antioche  6c  lent- 
falcm  Orientaux.  Mais  commeon  ne  peut  nier  que  le  droit  à  ce  titre  n'appartinlt  à 
ceux  qui  en  eftoyent  dechcus  de  fait,  &  auoycnt  perdu  partie  de  leurs  prerogatiucs 
des  le  Concile  de  Chalcedoine.il  n'appert  d'aucun  titre  légitime  où  il  leur  foii  def- 
nie'foii  ouucrtcmentfoic  tacitement  qui  ne  foit  pofterieur  à  l'an  490.  &  pluûcuts 
continuent  à  le  communiquer  à  chaque  Diocefe,  rctenanseu  cela  finon  la  premictc 
forme  abfolument.au  moins  quelques  reftcs  d'icelle.Le  Icdcur  remarquera  aulB  s'il 
lui  plaift,que  mal  à  propos  on  confond  le  Diocelc  ou  pnmsce  d Afie  auec  C Afterruntw- 
te  dont  il  faifoit  partie  feulement  :  car  ce  que  l'antiquité' a  appelé'   Afie  mineure  dL 
que  noftre  ûecle  appelle  U  NAtolie ,  embraflant  en  fon  enceinte  tout  cet  efpace  de 
terres  qui  font  entre  la  mer  noire.l'archipclaguCjle  golphe  Iiriquc.âi:  le  flcuue  Ami- 
fe,comprenoit  non  feulement  IcDioccfc  d'Aiie.maisaulU  celui  de  Ponte,  &  partie 
de  celui  d'Orient  afçauoir  les  deux  Cilices  &:  l'ifaurie ,  ce  qui  monftrc  qu'il  oc  fauc 
pas  fe  fier  d'auantagc  à  la  Géographie  de  l'aducrfairc  qu'à  (a  Théologie. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^i,  iS. 

CaflioAcp.    J^on  plus  que  quond  Ci^odore  *  appelle  les  Primats     Métropolitains  dUalie  pa- 
Gftt^  Ttt-  triarches ,  ou  que  quand  Grégoire  de  Tours  appelle  ^  Nicetius  Archeueffue  de  Lion 
patriarche ,  tls  ri  entendent  paa  parler  des  patriarches  ^ii  propren^ent  ejhoitemaity 
mais  des  patriarches  pria  largement  généralement, 

.  :  .    ,     E  X  A  M  E  N.  • 

•  le  lies  «le  Aflîodote;  *  quoy  que  viuant  fous  vti  fîecle  auquel  en  Occident  les  Exarchats, 
«Sr^i  V> d'Italie,des  Gaules,de  l'Iliyric  Ocèidcntal,5c gcncr^ilement  tous  les  Occidea- 
cottd  en  U  taux  eftoyent  ou  fort  decheus  dfe  leuf  première  gloire,ou  encicremenc  Qpprimez,SC 
ÏJSqi     dans  l'Orient  pour  la  mefrae  raifon  de  l'àbbaiflcmentdc  ceux  de  Ponte, Afie, Thra- 

ce,  &  Macedonc ,  on  auoit  commence  de  reftraindrc  le  nom  de  pturùuni}e  à  cinq  to^ 
ftes,nc  lailfe  pas  auec  iufte  raifon  de  fuiure  l'ancienne  fîgnification,confcrant  le  titre 
fêtritnhtl  félon  le  premier  vfaged'iceluià  tousiles,ç^^  ^e$  Diocc^s  foufmisà  U 
domination  d'Athalaric,  afÇauoir  le  Pape  Ican  z.  pou  rf(ome  chef  des  dix  ptouinccs 
.  .  du  Vicariat  de  la  ville  >  Laurent  de  Milan  chef  de  celui  d'Italie ,  Ce(àrius  d'Arles 
chcfdccclui  des  Gaules,&Macedoniusd'Aquilcc  chef  de  celui  d'IlJyric,  après  !'£- 

♦  EnooJ.Pj.  uefquede  *Sitmifch,  parce  que  comme  remarque  le  mefme'Caflîodorc  ad''Gre- 
•egyr.  diâa  goite  dc  Tours ,  Theodoric  auoit  l'an  yA.contfuis  les  G*nles ,  c'eft  à  dire  partie  de  U 
"«ccDH^'ir-  Narbonnoifc , poflcdoit  par  mefme  moyen  Arles ,  comme  reconoift  Cypriao en-là 
mieairbat.  vie  dc  S.Cefairc,  &  Ta  gardée  iuTquesàiamort ,  comme  derechef  reconoic  lornan- 
b  m^j."!»!.  4^^»  S"'  ^*  Gaule  ne  fut  quittée  que  par  fon  petit  fils  Athalarip  ,aux  Vvçft 
fcift.          Goths&François  ^oklx fe deliurerd'voe guerre necejfMtre dome0fe,i£c\{xc  cette  ceflîoa 

ne  doiue  pas  eftre  rapportée  au  commencement  de  fon  règne ,  appert  parce  qu'au 
{ccond  Concile  d'Orange  aflifta  de  fa  part  l'an  519.  Ltberim  prcfcÂ  du  prétoire  des 
Gaulcsj  &  que  Grégoire  de  Tours  remarque  expreffément  qu'Arles  &  le  rcfte  delà 
Proucnce  eftoyent  demeurez  entre  ks  mains  des  Goths  iufques  après  la  moitde 
.Theodoric  Roy  de  Mcts^decedc  l'an  531.  tellecaehe  qœ  l'an  fuiùant  Athalaric 
-  c/criuanc 
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cfcriuant  auPapcIcan  i.  pouuoitfans  s'artcftcr  aux  fculs  Pw^m/////^^ (comme 
on  prétend  fans  ncccfTitc  &  raifon  apparente)  trouucr  quatre  tcftcs  vraycm^ 
fétrt^chMles,  fclon  1  ancien  vfagc  du  mot  àcpMrurchf  dans  Icftcnduc  de  Ton  cftat 

Quant  a  ce  <jue  Grégoire  de  Tours  dcfcnuanc  l'h.lloire  de  Tan  jéj.appellc  Nice* 
nus  de  Lion  p^tn^che ,  l'eftimc  qu'il  l'a  fait  ayant  particulièrement  efgar d  à  ce  qu'il 
yoyoït  prattique  cnucrs  le  fucccffcur  immédiat  deNicctius  afçauoirPnfcus ,  auquel 
le  fccod  Concile  de  Mafcon  a  donne  l  an  ySi.c'eft  à  dire  la  prem.ereannee  du  rceno 
deCîoncran  fur  toutes  les  Gaules  le  uucfatruM.  Car  ie  ne  vois  point  de  menu. 
jDcnt  par  lequel  il  paroiffc  que  perfonne  ait  dcfcrc  Je  titre  &  l'honneur  de  patriar 
chcàNicctiusde  (on  viuam,  au  contraire  diuers  titres  pcrfuadent  qu'il  ne  lui  a" 
pomtcfte donne,  &  de  plus ,  qu'il  n'a  point  eftc  confère  du  commcncementà  Prif. 
eus.  Car  1  an  567.  au  Concile  alTcmblc  dans  Lion  mefme  Nicetiui  ne  tcnoit  pas  le 
premier  lieu  mais  Philippe  de  Viennc.L'an  îyî.Prifcus  a/Tiftant  au  quatrième  Con- 
cile de  Paris  fignoit  aprcs  le  mclme  Philippe  &  Sapandus  d'Arles  ;  &  en  l'epiftre  du 
mclmc  Concile  au  Roy  Sigebcrc .  quoy  que  le  ciire  ic  l'ordre  des  foufcriptions  ftif- 
fcm  changez  le  premier  heu  cftanc  donné  à  Snpaudus,Prifcus  demcuroit  au  troifie 
roc  rang:  mais  fan  çJJi.  au  premier  Concile  de  Mafcon  ic  au  rroifiemc  de  Lion  Phi- 
bppede  Vienne  eftantdccedc  il  prenoit  la  première  place  &  lignoitdeuancEuan 
tius  (ucccffeurde  Philippe  ;  derechef  l'an  584.  au  fécond  Concile  de  Valence  iliî 
gnoir  après  Sapaudus  d'Arles.  En  fin  l'an  585.  après  que  Contran  qui  auoit  furuefcu 
i  cous  ics  frères,  &:  cftoit  Roy  de  fon  chef,  &:  tuteur  des  Ro.s  fcs  neueus  eut  mis  l'e- 
ftat  entier  des  François  fous  f-i  main ,  non  feulement  il  p^ffa  le  premier  au  fécond 
Concile  de  Mafcon.mais  auffifuc  honoré  du  titre  de patrténhe.  D'où  vient  ce  chan- 
gement? cat on  ne  peut  pas  direquc  Philippe  &  Prifcus  ayent  eftc  placez  au  premier 
rang  comme  Doyens  des  Métropolitains  d'alors.puis  que  Sapaudus  tenoit  l'Epifco 
pat  dés  l'an  5H.au  cinquiefme  Concile  d'A rlcs.&  auoic  des  fan  ^7-  le  j.  Feuricr  eftc 
pourucu  du  Vicariat  du  Pape  Pclagiuspremicr,â<:  viuoit  encore  lors  du  fécond  Con- 
cile de  Mafcon  l'an  }8    loint  que  Pretextatus  qui  ailiftoit  à  ce  mefme  Concile  s'e- 
ftoit  çrouuc  comme  Euefque  de  Rouen  au  tro  fiefme  Concile  de  Pans  fan  5î7.D'où 
s'enfuit  neceifaircracnt  que  Prifcus  n'eftoit  Se  ne  pouuoit  eftrc  qualifie  pttrisrchc^ 
comme  plus  ancien  Métropolitain.  l'eftime  qu'il  portoit  ce  titre  comme  Prelit  de 
la  principale  Eglife  du  royaume  polTcdé  proprement  en  apannage  par  G  mtran ,  & 
par  fon  autorité.pcndant  que  les  Gaules  faifoyeot  fous  fa  conduite  vn  (cul  corps  do 
Dioccfe  politique,  comme  elles  auoyenc  fait  fous  l'Empire  Romain ,  tellement  que 
Contran  l'ayant  fauorilé  particulicrcment ,  il  pafToit  comme  Exarque  de  Dioccfe, 
T/r4i  psthérche  &  proprement pru .  en  l'alTcmblce  de  tous  fes  Collègues  qui  lui  en  don-' 
noycnt  &  le  nom  &  k  s  prcrogatiues  Et  ce  qui  me  confirme  le  plus  en  cette  opinion, 
cil  qu'après  lui  (nonobftant  les  follicitations  d'^thcrius  ion  fuccefTcur  enuers  *  S.  c  Grcq  lib 
Grégoire)  la  dignité  des  Euefques  de  Lion  a  eftc  déprimée  fort  long  temps-  plus  de  "^p'^  ï»  a 
ans  durant  aucun  de  fes  fucceffeurs  n'ayant  prij  le  titre  de  Prim*t ,  auani  *  Au  f  "  «J"'* 'g 
rclian  l'an  894.  &  Gebuin  qui  s'eftant  foit  déclarer  chef  des  prouinces  L.onno  les,  f^rMonichî 
fous  Roucn,Tours,&Sens,par  Grégoire  7. le  !9.Auril  de  l'an  io79.1crcpnt,&don*b".*^"""^-^*' 
na  à  fes  fucceffeurs  l'exemple  de  le  porrer  lufqu'auiourd'huy.  Et  quant  à  celui  de  pa-  i  G%g.  7. 
trtMxhe  aucun  n'en  a  efté  honoré  auant  Pierre  auquel  Pierre  '  le  vcner vibK  Abbé  de  '^P''^-^*- 
Clugny  cnuiron  Tan  1140.  l'attribua  en  confidcrarion  de  fa  prh»JM^éim  la  Gaule'  l"«i"«-»- 
Lionnoifc.mais  moins  proprement,que  quand  le  fécond  Concile  de  M  tfcon  le  con- 
féra à  Prifcus. 

Voila  pourquoi  ic  ne  puis  nullemct  foufcrirc  à  l'opinionque  l'autorité  du^Cardin 
Baroniusa  rendue  prefquc  cÔmune,efcriuant.qu'r^«/r-»;,/„;,  S7o.len0m  -ic  patriarche  ut  °'^'"'* 
ft  trêuuefamnent  employé pw celui  d'Archcuefque.ff/i'f^fl/ t^ue  ceUt  (fut  xuott  (tus [oy des 
Eucfquc^,comme  il  t'iio\t  dttKxchcMt\^\\c,psretUemeHtfel6HU  (tgmffcsnm  du  mct  efloit 
nommé  Prince  des  peres„j^  dunomGrecpatnaKheJvi  quoy  ayjnt  allcgué  les  exemples 
deNicecius  &  Prifcus.il  adioul>e,//f<7/f/?^  anfst  tfue  les  Artens  âmcyemt  éccoujlumé  d  appeler 
leurs  pnmipemx  Eueffucs  patriarches,  ce  tjut  vpm  trouuere:^  en  -vftgeen  ndor  cr  Grrgotre^ 
é-  Attires, é  tl  eft  trriué  ^ite  les  tutres  herett^tsfepâre:(  deU  commutiion  CtthoUque^diioyent 
fUriàtchc^eitù  ijittls  f$ttttpjie*it  cantme  Prtace  erreur, le  t»m  de  pacr iarcbc  esiait  mdrm- 
^pyé  À  C4U  fti  «KcitnacttKnt  fotUott  elhe  le  nom  de  U  tres-*mpU  dignité  des fieges  Apafioti- 
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^ ÂipàUt  tfiênt  prééminent  furt»m  unkÀà ,  il  tuait  fie»  mmx  mefmei  fchifm*tiqties  tjui 
sefiùjtnt  deféftts  de  (Egltfe  Romaine  ^  deUctnJiitaeran  liendu  Ponttfe  Sonuerdi»  PrtUt, 
quiU âppeBerent  Pâtritrche:  Qiwl  pcnfc  que  ceji  U  vraye  &  legttime  câufi  de  ce  m»- 

ketu  Eglijè  à  s^i'âUMiiftf^flmgrêiuliMiKflkiMbde  dignité  ^»*UeeM  démkj 

'  Au  contraire ,  comme  ic  viens  de  monftref  que  mal  \  propos  ce  grand  homme 
'hAJ>||B.  auoit*'(?ty?rw(^  fur  la  lettre  de  Caflîodore  ,  que  parles  Pnriztchesefiâyent  e^/tendm  Us 
f  .jtf.  *       \^rcheuefques,  <\\x  outre  le  Pmife  Romain  nni  des  patriarches  nejioit  dans  [ejîat  d'AthaU- 
ricRfij  dltêUei  icc^céktàêthseft fêrHvmulvfage dmmM i  tpteUs Anheitefqtu^ 
àmtftM mmenei dàre  diu râiriêfdùt»  veu  que  du  coramenceinenc  le  nomdAi^ 
n'a  cfté  donné  qu'à  ceux  qui  depuis  ont  efl:é  qualifiez  f^/ricrrAr/,  quefous 
l'Empire  Gorthiqnc  il  y  auoit  quatre  Prélats  de  cette  qualité,  &  qu'en  nos  Gaules 
qui  ont  fait  ce  qu'elles  ont  peu  pour  abolir  &le  nom  &Umcmoire  des  Goths,Vcm- 
ploi  du  titre  de  Piim^rri&eD'apeueftreTneimicatiOfidelairvragc.Enuironran^o. 
le  nom  d'Ankeuefqne  qui  anoit  eftéaupataîiant  fjiimiefm^étfstriéitke  eft deaemf 
trinial  qu'il  a  efté  communiqué  à  des  fîmpics  (MetrtpaUtÊm,  %,  Le  nom  de  PatHar- 
i  mm^ifli        (*poy  qu'intcrpfecc  par  Ifîdore  de  Seuille  '  Prince  des  pères ,  ou  pere  fhuuerain)  n'cft 
cii7\^  pas  deriucdunom  wa-wp  qui  C^^nific  pere, mzis  de  celui  de  îrarexa  qui  ljgn)fic/4Jifi//f, 
comme  il  fe  peut  recueillir  de  la  vcrlion  des  70.  és  lieux  cottcz  par  ci-dcuant.  }.  Il 
ne  confte  nuHemenc  qwie  Içs  Ariens  ayénc  nomm^  les  fimples  Menopolitains  Jtta^ 
n'enxMÂvcéiy.CardesdlCTitsde  Viâor  plusaî» 
ièmeac  fecoetllfrqu'iknoBimoyent  Patriarches, ceux  qui  eftoyentles  chefs  de  toute 
vnc  nation,  comme  îocundus  des  Vandales  en  Afrique ,  ou  Exarques  des  Dioccfes 
conquis  par  eux  fur  l'Empire ,  comme  nous  venons  de  remarquer.  4.  11  confie  cn- 
I       cote  moins  (perfbnne  des  anciens  ne  lés  eo  accufant)que  les  fchifmatiquesayenc 
nfffmmrf^^w  ^pi  tAojanÈ imiit chefe  ftuiMÊtk^.  5.  Le  nomdeP«in«vArn*apfaice- 
adft  pas  d'aiiancage^Mf fiegu méfi^l^fm >'  ^*aux  autres  qui  cftoyent  premiers  en 
chaque  Dioccfe.  6.  Il  n'appert  par  aucun  monument  légitime  que  les  Euefqucs  d'I- 
£tt\c  aycnt  pris  fuiet  de  leur  fcparation  d'aiicc  rEglifc  Ivomainc  de  nommer  les  Pré- 
lats d'Aquiiee  Patriarcltes.  Car  le  premier  auteur  qui  leur  confère  ce  titre  eft  le  Pape 
k  criljf'i''^Gcegaifex.  ^  qui  défend  à  Serenns  Euelqoe  de  Frionl  d'enuahir  le  droit  de  Domc 
fêUmtkidéGrêét:  &qiialiiianc  I)onat/i«»Mwfir»fepeteen&confideraiionce<]a'il 
I  de  fcft.    anok  ditlk^ecoius  Ton  aduerfaire.  Quelques  50.  ans  après  vient  Paul  Diacre  '  quile 
communique  à  tous  les  Eucfques  qui  ont  tenu  le  ficgc  d'Aquiiee  depuis  la  dcfccntc 
des  Lombards  en  Italie ,  c'eii  à  dire  à  tous  ceux  qui  ont  vefcu  dans  le  temps  dont  il 
était  l'hiftoire  te  enuiron  le  temps  du  Concile  de  Frandbrd  affemblc  1  an  794.  Al- 
m  ê|Mi.«.'0.  cninle^xnne"^àPanltnsenquoyiIaeft^liiiniparleConcile^embl^M«^^ 
8i.iu.uj.    fom  le  Pape  Eugène  i.entre  les  années  S 14. &  817.  Et  par  Vvalafridus"Srrabo  Abèé 
^^*^***dc  Richenavv  decedc  enuiron  l'an  850.  tcfmoins,  dcCqucls  le  premier  n'a  efcrit  que 
èccL&ft{.  '  ,  iSo.ans  après  l'oppcfition  que  les  Iftriens  (aufqueisienc  fçai  pourquoi  ie  Cardinal 
^  fiaronius  tomt  Us  Liguriens  qui  n'ont  iamais  rcconu  Aquilcc)  auoyent  foi  mec  con^ 
.  iielacondasnnacion^(r  j^^^pMv&ite  par  rEmperenrluftinianftiePape  Vigilius 
^dfa»lcenboaneintelU^nceauecDacius  de  Milan  chefdestjgociens;  loigoea 
àiceb' qu'aucun  des  auteurs  fufnommezn'a  dit  que  l'on  ait  commencé  de  Sali- 
fier patriarches  \cs  Eucfques  d'Aquiiee  après  l'an  550.  ni  que  ce  titre  leur  ait  cftc 
^.  ^.  .     donne  poùrce  qu'ils  cftoyent  chefs  des  ^hifmatiques  de  Venctic  &r  d'Illnc.  De 
.<    façon  que  ticcc  de  ce  temps  là  Toiigine  du  titre  pris  par  les  Euefqucs  d  Aqailce, 
n'eft  paa  donnerdak  pieiniet,  nait  des  fimplés  coaiednrct  aufqucllet  nol  a'dl 
obligé  de  dcfefers'ilnduenc,  ftdiacnn  (qiidqn*illblt;peut  ojppoicr  Insfienaes  fi 
■bon  luifemble 

Quant  à  moi  fquoy  que  l'eftime  la  chofc  de  peu  d'importance  en  foyjconfidc- 
o  PaoLDiac.rant  I.  que  le  fchifme  qui  feparoit  Aquilcc  d'auec  Rome  n'a  cclTé  qu'aptes  ''l'an 
Que  jf.ou  4o^apras îenlemeiit Giegoitex. aieeoonlesEnefqucs d'Aquiiee 
pout pMtrianhes.  5.  Qu'au  Concile  de  ManconCytf.  ansi^Mcsla  dattede  1^  lettres 
àDcaac  Ettaiqaedeiai^»  aeptnsdei^^apmslaipmGàliicfoii  d^  £uei^ucs 

d'ifiktie^ 
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d'Iftrffe,  Candidian  qui  auoittcnu  le  parti  de  Rome  (parconftifion  dcsnoms//^rr- 
jie  &  de fchifme)c^  qualifie'  heretiifi$e ,  à  caufe  qu'il  auoit  cfte'  oppofc  à  lean  Eucfquc 
d'Aquilcc  dcHa  eleuauparauanc  ;     cela  à  la  face  du  Pape  Eugène  x.  vers  lequel  les 
Iftticnsfc  pouruoyoycnc  parrequefte  tendance  à  faire  rendre  à  rEuefquc  d'Aquilec 
^  fa  prcmicrc  dignité ,  &  fans  que  le  Pape  ait  ou  tefmoignc'  qu'il  improuuoit  leur  har- 
dietTe.ou  infînuc  feulement  que  feurU btem  depéix  fes  prcdeceffeurs  auoyent  accordé 
aux  Prélats  d'Aquilee  le  titre  que  l'on  veut  auoir  eftc'  en  eux  vne  noce  de  reuoltc  fic 
<J'vl'urpation  de  lafouucraine  dignit<f,  4.  Que  dans  riftricccux  qui  s'cftoyencrc- 
'  conciliez  à  l'Eglife  &  reconoilToyent  l'Empire.pour  contrelutter  Ican  Euefquc  d'A- 
quilee fuict  des  Lombards  &  chef  des  fchifmatiques,  ont  auec  main  forte  de  l'Exar- 
que cftabli  Candidian  dans  le  ficge  de  Grado  auec  le  titre  de  F<m<rr^ qu'ils  eulTenc 
deu  auoir  en  horreur  autant  que  le  fchifme  dont  on  le  fait  naiftre.  y  Que  PaulDia- 
crcau  dixième  chapitre  de  (bnfccond  liure  de  çejiù  Longobérd. nomme  Paulin  feparé 
de  Rome  pour  le  diftorenc  de  ycépit.  &  Patriarche  Se  Beat,  le  ne  puis  que  ie  n'ellime 
que  l'vfaged'icclui  a  efte' en  l'Eglife  d'Aquilee  plus  ancien  que  ce  fchifme  que  l'on 
prétend  en  auoir  cfte  la  caufe  enuiron  l'an  550.  l'encline  doncà  croire  iufqu'à  ce  que 
quelqu'vn  m'air  appris  chofcs  meilleures ,  que  les  Eucfques  d'Aquilee  le  portoyent 
des  Ictemps  de  Thcodoric,  &  d'Athalaric,  qui  voyans  en  l'Empire  d'Orient  les 
Eucfques  des  fiegcs  plus  illullres  nommez  Exarques  ou  Patrianhes  de  Dhcefi^^; 
jiuoycnt  par  vneeipcccd'cmulacioa  voulu  relouer  la  dignité  des  principaux  Prelacs 
dclcureftat.  v^^:-^  \    ■      ^  ...... 

Et  quant  li  ce  qu'en  fin  l'on  donne  pour  afTcurc.quc  rtûn  auparaua»t,maif  pendant  /o» 
fchtfme  L'Eglife  et  Aqnileea  efiê  accreué  d  vne  plat  grande  amflitude  de  dignité  ,  ie  me  per- 
fiiade  que  ceux-là  ,  bien  loi  n  de  le  croire  feront  portez  à  des  pcnfces  toutes  contrai- 
res, qui  fe  foi/uiendront  qu'Aquilec  clloit  durant  la  profpericc  de  l'Empire  * NJiappe  d/cônliantij 
det  Italie  ^bL  l'Illyric  vnc^  fectnde  Rome,  la  plm  grande  ville  d  Italie ,  comme  dit  Hcro-  ecHîi  Sctab» 
dian  //^. 8. honorée  en  cette  qualité  du  nom  de  Rome  ou  ^<?»iMf/<',q'i'clle  eftoit  rangée  p  v.dc  g,, 
par  Aufone*^  cnrrelcs  plus  lUuftrcs  villes  du  monde,  que  quelques  'vns  la  prefe -  ron.  not,  ad 
royenc  àMilan  chef  du  Vicariat  d'Iralic ,  &  que  l'Eglife  d'icelle  a  efte'  cenfce  non  Mntycol.lun. 
feulement  ch..'fdcla  Dalmatie  &  Iftrie  au  premier  Concile  d'Arles, mais  la  féconde  q  dcchmrr^ 
après  Rome  dans  l'Occident  au  Concile  afTemblc' dans  Rome  l'an  569.  ou  pour  le 
moins  la quacriemeau  iugcmcnt  du  Concile  de  Conftantinople  qui  fuiuit  immedta-  dcfcr.  Vopifc. 
temenc  le  fécond  vniueriel ,  où  Valerian  cft  nomme' après  Damafè  de  Rome ,  Am-  P'""*"»* 
broifcdcM;lan,&  Brito  dcTreues,deuant  Afcholius  de  Thcflaioniquc  &:  Anemius  hb!j.c'»."?jp. 
dcSirmifch,-  ioint  qu'au  Concile  d'Aquilee  lemcfme  Valerian  tint  le  premier  lieu  "ciic 
preccdant  &  S  Ambroife  &  Ancmius;  &  q-i'en  celui  de  Litran  fous  Martin  premier  n*'cc  'qui  '* 
^aximus  d'Aquilee  fut  en  poffcifion  du  fécond  lieu  :  car  ce  ne  fera  pas  vn  fuiet  n<.us  rcm«- 
d'cftonnemenc  que  \c  Patriarchat  ait  efte'  zSzdcé  au  ficec  fécond  ou  croificfme  en 

.  I      i-v        J  Prtliunt  du 

honneur  entre  les  Occidentaux.  ùnt  n, d» Ugu- 

-  .  ri»  tftoii  rcfi- 

"     .      V.  Continuation  de  la  Réplique.  Se6l.ip.  ^ZUT^l'c 

,Oy  efîoy entrée  chojes  manifcjîment  disîmclcs ,  comme  Cut.ts  l'a  difcrtcmentremar-  »Ar«/.  i  /  fiu 
qt4é  en  ces  termes:  *  La  loy  Imperulc  {cparc  le  pnuilcgc  Patriarchiquc  ,  &  le  dl^Aqui. 
priuilege  Metropolicique.  i"cu.ac.  Pa- 

t,  X  A  M  E  N.  Cod.mul.de 

Bien  que  celte  loy  ait  cfte  efcrite  i^.ans  i.mois  &  ly.iours  après  le  Concile  delldcf?"^' 
Chalcedoinc  le  17.  Uccembredc  l'an  476-  en  vn  temps  auquel  on  auoic  défia 
.  commence  de  reftramdre  le  titre  pat  riarchal  »  cinq  certes,  neancmoins  elle  iuftifie 
que  l'on  gardoic  encore  en  quelque  forte  l'ancien  vfagc  de  la  chofc  (ignifice  par  le 
péttriarchat  ;  &  la  remarque  deCujaseft  trcs-bonne  que  let  prittrle^fes  patrtanh'  fue  ^ 
M etropêlitufue  dûment  eFlre dtHtnquez.1  non  pas  comme  incompatibif  s  en  vn  mcl'me 
iuiec,  mais  comme diffcrens  tant  en  cux-mcfmes  qu'en  leurs  foncl  ons  propres; 
eftanc  cres-ccrtain  qu'encore  que  tout  Fj/r/^rrAf  ait  cfte'  nccclTiircnicjir  Mctropolttain  ^       hj,  ^ 
'  il  n'cfl:  &  n'aiamais  cfte  ncccfl-iire  que  par  tout  il  agiften  Métropolitain:  a  'ili  le  droit  1.1.4. c  »>.|.j. 
nous  apprend-il  '  ([[xily  s  eu  des  Patriarches  qui  es proumces  oit  ils  ejîoyent  gardoytnt  l  office 
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de  MetJVf0Ut4m,&  d âatrts  fârtm  U  Dtfcefe  fâtfoyewt  tes  trdhttiûms  des  EMfyites  Metrê- 
filitâmsié  des  entres  tfui  efiejem  fmeme,  TeHeinenc  qu'à  l'etgard  de  ces  dctiiieti 
frimUge  fêtridrthi^ue  cfloic  tcllemenc  infcparable  à\x  Metrop^titifie  quant  à  l'effe^' 

que  ncantraoins  il  eftoic  fcparc  quant  à  la  nature  de  la  chofe. 

Cela  prefuppofc  comme  vn  necciTairc  cfclaircilfcmenc,  l'adiouftc  qu'en  quelque 
façon  que  la  Réplique  ait  entendu  l'obrcruation  de  Cuj as ,  dircâemcnc  contre  (a 
^iiQ(À^[chy^odmt  fiietâ9tifdUdérn$im  ^ptetrêà  vnm  Pâtriânbn,  ellenepenc 
nier  qu  Euagrius  en  vn  iede  pair  Tvlage  duquel  le  titre  fUriârehâl  auoic  efté  comme 
abroge  à  la  plufpart  de  ceux  qui  auoycnt  eu  droit  de  le  porter ,  n'eftende  le  drei^^ 
triinhtque  à  tous  les  chefs  de  Diocefc  ,  difant  que  Timothee  furnommc  ^lurus /ni^ 
du  À  l'Egltfe  dEphefc  le  droit  futriércbiatte  qui  lut  âuoit  eîlè  ofié  furie  Cor»',  tle  de  chditdoim: 
&  reconoiflant  qu'elle  lauoic  poflcaé  comme  chef  du  Diocefe  d'Aiîe ,  d'où  rc/u/re 
qu'elle  te  toutes  autres  de  pareille  dignité  euHent  peu  comme  vrayment  ^ntfrtmtMt^ 


^vmmqu^ent pAtriârchdles ,  orendre  le  nom  defignatif  de  leur  droit  auflilcgitijbc 
ment  qu'cAes  pofledoycnde  droit  defigné  par  cenomifi  rv(âge  n'euft  efté  changé. 

Continuauon  de  la  Réplique.   Seéi,  20» 

Carpeurne  toucher  poiru  les  autres  4iu&pte:^<iui  eftoyent  entre  les pâtriarches prit 
fiecudementf  epte  t antiquité  tfpeloit  nutrement  Archeiiefques,'^  les  patriarches  pris 
généralement^  cefiâdire  entre  lespatriaràjgs^  Us fimples  Primats  t^Metnfolitaim 
ilyamitcette  difaence  entr*eux  que  la  fiance  des  patriarches  prit  proprement  0*  ^ 
dalemem ,  efîoit  fixe  attachée  à  U  dignité  de  leurtfieges ,  0*  nefe  lutrioit  îamaii 
pomanamreipeH  d'anterioritéoudepoHeriorité  de  promotion,  Defirrte^itelespatriaf 
ches  propremem  pris  ntfieyent  iamais  precedeXjar  aucum  des  Primats  ou  Metropolr- 
tainSt  quelfie  antériorité  de  promotion  fie  les fin^  Primats  0*  Metropeiitaim  eujfint 
par  deuant  eux  :  ni  entre  lespatriarcbespropremem  dits ,  iamals  U  troiféine  ne  précédait 
U  fécond  ftelque  antiquité  de  promotion' fiil  euft  par  dejfus  lui ,  mais  leurs  fiances 
efhyent  attachées  à  fordre  de  leurs  fieges^non  a  celui  de  leur  promotion,  Lioù  les  pa- 
triarchesprisgeneralemem0*imfnopremem9  cefl  à  dire  les  Primats  ouMetrepoloaim, 
nauoyent  entreux  aucune  fiance  fixe  0  attachée  à  la  dignité  de  leurs  foges^  maille 
plut  ancien  Primat  ou  Métropolitain  précédait  Us  autres. . 


I 


Examen. 

'Ay  défia  monftrc'  qu'encore  que  du  commencement  les  titres  de  Fâtridrche^^ 
_Ex*rij»e  de  Diûcefe  àc  Anheuefqoe  fuifenc  fynony  mes ,  neantmoins  cela  n'a  pas  duré 
long  temps,le  nomdJftbeMefyMe  eftantdeueno  prefque  crioial,  celui  de Pttrimke 
aucontrairc  moins  vulgaire  qu'il  n'elluit  auparauant:  ie  nie  à  pcelênt  I.  qaVl  le 
trouueplus  d'vn  fcul  exemple  d'aucun  Prélat  iîmplcmcncMecropolfcaiflanqudoa 
•  CodJib.4.  ait  donne  le  titre  de  /'«m^rfA^.afçauoir  Epiphane  de  Tyr  l'an  519.  tellement  que 
ïlïïÏÏepie^  *^^,  Rcphquc  nous  ayant  forge  de  fon  chef  les  dilUnaions  de 

rien  àt%  prc-  fâtrÎÊKhes  fris Jpeciâlemem  érgeueralemem,diis  frofrememt  ér  imfr»frememty^c.  s'effor- 
nien&rec&dsce  dc  les  impocet  à  Tantiquité  qui  n'en  a  iamais  eu  la  conoilTance  ni  peu  voir 

«rfeUpource^cmploy. 

quelesfigDa.  le  nie  X.  qu'es  Conciles  vniuerfels  la  feance  des  chefs  de  Diocelè  ait  eftcabro\u> 
fooSw  °pK  attachée  à  l'ordre  de  leur  promotion,&  non  au  mérite  dc  leurs  neges,&  qu'au- 
dOb.  eemccnnMetropolirain  de  quelque  aage  qu  il  fuftpeuft  en  vertu  de  l'antcriotitc  de  fa 
mefmc?  pro-  P'OBlotion  pictendre  le  rang  fur  eux  :  «ecombien  qu'il  Toit  requis  par  le  droit  que 
u>ncci  cftans  *€euxfm âffîrment  Afprouuent  UsprofrtspiomnsdeUurtimemiêm,Uopi'Û6^noxmK\ 
M^nblcfanf  }^  plufpart  des  anciens  monumens  font  entièrement  perdus,  neantmoiss 

«ocun  ergaid  parce  qu'il  nous  en  refte  par  l'analogie defquels  on  peut  iuger  des  autres,  roppofé  ) 
i%S5î"dS l'âffcrtion indéfinie généralement fauffede la RepUquc ««la prattique du  premier 
Concile  d'Ephefe ,  où  après  S.Cyrille ,  luuenal  de  leruialem ,  Flauian  de  Phiiippes 
f«a.  conunel^atdeRufttsdellieÉàlomque.Meiimond'EfhdéaeFirmus^ 

en  Cappadocc* 
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en  Cappadocc^font  nommez  &  foufcriucnc  les  premiers  conftammcntl&  Cans  autre 
diftcrcncc, depuis  larriucc  dcsLegats  de  Romc,finon  que  leurs  fignacurcs  après  cel- 
les deS.Cynile,  &:  quciqucsfois  de  luucnal.furent  inférées  entre  celles  des  autres. 
Au  Conciliabule  de  Ncftorius  de  mcfme,Ncftorius  &  Fritilas  d'Hcraclce d'Europe 
foufcriucnt  les  premiers  ,  &  en  l'Anti-Synodedes  Orientaux,  bien  que  les  copiftcs 
aycnc  confondu  l'ordre  des  lîgnacures  ,  plaçant  Fritilas  au  13.  lieu ,  il  cft  certain 
qu'il  auoit  cftc' cxadcment  garde'  c's  originaux  dcsAdesj  &les  exemplaires  que 
Dousauons,  &  où  nous  ne  voyons  qu'vnclifte  de  fignaturcs ,  iuftifient  que  l'on 
auoic  fait  deux  colomnes  parallèles  :  la  première  pour  Ican  d'Antiochc ,  après  le- 
quel &  Alexandre  dAparaee  fignent  2.0.  tant  Métropolitains  qu'autres;  lafecon- 
de  pour  Fritilas,  après  lequel  foufcriuent  vingt  auties  tant  Métropolitains  que 
fimplcs  Euefqucs  î  mefmes  les  Métropolitains  (ont  diuifcz  en  deux  bandes  cfgalcs 
à  peu  près  :  en  la  première  placée  au  deflbus  de  lean  d'Antiochc,fcpr,arçauoir  ceux 
d'Apamcc,  Damas, Marcianopolis.Hierapolis,  Scleucie,  Lariffc,  Boftrc:  en  la  i.pla- 
cee  au  dclfous  de  Fritilas  fix,  afçauoir  ceux  de  Nieomcdic ,  Tarfc,  Tyanc,  Amide, 
Anazarbe,fi£  Neoczfarce. 

Au  X.  Concile  d'Ephcfe.apres  Diofcorus  d'AIexandrie,Iulian  Eucfqoc  de  Puzzoli 
Lcgat  de  Rome,  luucnal  de  Icrufalem ,  Doranus  d'Antioche ,  Efticune  d'Ephefc, 
Thalj/îius  de  Ccfaree,&  après  Eufebe  d*Ancyrc,Ican  de  Scbaftc,Cyrus  d'Aphrodi- 
fias,  &  Erafillratus  de  Corinthc  lîmples  Métropolitains ,  Qumtillus  d'Heraclee  de 
Macedone  Vicaire  d'Anaftafc  de  Thcflalonique,  qui  les  euft  comme  chef  du  Dio- 
cefc  de  Maccdoinc,prccedcz  indubitablement  s'il  euft  cfte'  prefenr. 

Au  Concile  dcChalccdoine,  après  les  Légats  de  Rome,  Anatolius  de  Conftaa- 
tinoplc,  Diofcorus  d'Alexandrie ,  Maximus  d'Antioche  ,  &  luuenal  de  lerufalem 
prennent  conftammcnt  fcance ,  &  foufcriuent  les  premiers.  Qu^intillus  d'Heraclee 
tenant  derechef  le  Vicariat  d'Anaftafe  de  Thcflalonique ,  Thala/Tius  de  Carfaree, 
Eftienne  d'Ephcfe.Lucian  de  Byzie  Légat  de  Cyriacus  d'Heraclee  d'Europe,  c  cft  à 
dite  tous  les  chcft  de  Diocefc  qui  eftoycnt  pour  lors  en  l'Empire  de  Marcian. 

Au  5.  Concile  après  Eutychius,Apollinaris  &Domnus  Eucfques  de  Conftantino- 
ple,  Alexandrie  &c  Ar;tioche,Ics  Légats  de  Icrufalem, Bcnignus  Eucfque  d'Hcraclce 
P,.l.igonienr.cLcgat  d'EIie  dcThcffalonique,Thcodore  dcCcfârec,Andtc'd'£phc- 
fe,Scxtilian  de  Tunes  Légat  de  Primofus  de  Carthagc,&:  Megcthius  d'Heraclcedc 
Thrace  prennent  place  &:  fignent  les  premiers. 

Au  y.Concile  aptes  les  Légats  de  Rome,Tarafius  de  Conftantinoplc,&  ceux  qui 
fe  difcnt  Lcgats  des  ficges  du  Diocefe  Oriental ,  c'cft  à  dire  de  l'Empire  du  Cali- 
phc,  Alcxandrie.Antioche  &  lerufalem, Agapius  de  Ccfarcc,  &  lean  d'Ephefc  dc- 
uancent  le  rcfte  du  Concilc.où  nul  ne  comparoift  pour  ThclTaloniquc,  ni  pour  Hc. 
raclée  de  Thrace. 

Au  frontifpicc  de  la  lettre  du  Concile  affemble'  l'an  îSi.dans  Conftantinople.pa- 
roiiTcnt  les  noms  de  Damafc  de  Rome,  Ambtoifc  de  Milan, Brito  de  Treuc^,Valc- 
rian  d' Aquilcc.Aftholius  de  Thcflalonique,  Anemius  de  Sirmifch,  chefs  des  dcpar- 
tcmcns  de  Romc,d'Iralie,des  Gaules,de  Macédoine  &:  d'Illyric  Occidental. 

Au  Concile aflcmbié  l'an  449.  le  8.  Aunl  à  Conftantinoplc  Flauian  &  Thalaflîus 
de  Cefaree  tiennent  le  premier  lieu. 

Au  Concile  appelé'  Quinifextc  aflembic  à  Conftantinoplc  l'an  ^91. après  les  Pré- 
lats de  Conftantinoplc,  Alcxandrie.Antioche,  &  lerufalem,  Icsrangs  fontdifpofez 
en  cette  forte,  Ican  de  la  première  luftiniancc  ayant  pris  place,  le  lieu  du  Prélat  de 
Thcflalonique  cft  referue'.À:  en  fu:te  font  aflisCyriacus  &Eftienne  Eucfques  de  Ce- 
(àree  &  Ephcfc,&  immcdiatement  après  vient  le  rang  d'Heraclee  de  Thrace. 

lufqu'ici  nous  auons  eu  des  exemples  d'vn  ordre  conftant,  mais  voici  quelques 
diuerfîtesqui  doiuent  eftre  remarquées  ;  car  au  Concile  aflembic  l'an  trois  cens 
huiâante  vn  à  Aquilee  il  femblc  que  la  diftindion  des  rangs  entre  les  fimplcs  Euef- 
qucs &  les  autres  a  efté  entièrement  négligée,  après  Valerian  d'Aquilcc  ,  &:  Am- 
broilc  de  Milan,  Eufebe  de  Bologne,&  Limcnius  de  Vcrccil  fe  rrouuans  placez  dc- 
uant  Anemius  de  Sirmilch,  qui  cependant  diloit  là  mcfme  de  f.mficge./y/f'y  *  point 
dt  (hefdetlUyrUque  U  cité  de  Strmi(ch.  La  mcfmc  confufion  fc  peut  rcmaï  qucr  à  la 
fia  des  Conciles  de  Sardique  tant  Oriental  qu'Occidental.  Au  Concile  aflcmble  à 

Bbb 
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EinopleMl^ievii 
itaople^Tkeophilé  d*AIexao<lrie ,  F  auian  d'Antidcbt,  Helladiosdc  Cd'stnti 
a  fjf0L  «Ti  Cspp'docffiXialnoaimccn  l'imprimé  Me  fiairainon,F«A(^MVjGclafius  de  Cefatet 
en  Paleftine,  Grégoire  de  NyflTc,  &  Amphilochiusd'Iconie,  font  nommez  «icauc 
Paul  d'Heraclce  chef  du  Diocefe  de  Thrace,&femble  que  l'honneur  rendu  à  Git^ 
'goke  de  îi^Sc  fimple  Euefque,  &  à  Amphilocbiiis  aie  eu  pour  fondemenç  le  OBcroi 
*         itOMOWMi  de  leur  ptrfemic,ffllc«<  par  la  iAojdutnuedeJUe  Csth/kâ  èa  Géèc  Thcow 
iàoêmJtclMhtiehiaut  particulier  de  Qegoire  recommandé  par  la  mémoire  deS.B» 
filefon  frere;pcur-cftreau(ri  qu'il  y  a  pareille  raifoncn  Gclafc  ncucii  de  Cyrille,  & 
^.      célèbre  par  fa  doélrine  autant  que  les  prccedcns.  Au  é.ConciJc  après  les  Lcgatsde 
^     j  RomCi  George  de  ConlUntinoplc ,  Pierre  Légat  d'Alexandrie ,  Macairc 6c  Théo- 
^     4ÂMfll(isd*AiiCiocfa«  9  Gaorgc  Lcgat  de  ThecMlofe  Vicaire  de  lerofiUcoi,  leaa  de 
TbtflfiilOiii^,ThrâdofeL0gacd'EpiphanedeSa]aniNie,  GiconacosdeCagMvt 
^  Thcedore  Le  fat  deTbeodorede  Raucnnejcan  Euefque  de  Porco,E(lieiuiedeC(V 
(       ,  ,riOChe,  Baiilc  de  Gortyne  en  Crète,  Abundantius  deTcmpfa  ,  &  Ican  de  Rhc^^io, 
lignent  deuant  Philalethes  de  Cefaree  en  Cappadoce, Théodore  d'Ephclc  &c  Silin. 
Aius  d'Heracke  ;  mais  il  fàot  noter  que  les  Euefques  de  Porto ,  Gortyne,  Tcmpia U 

^4l!«)ft^i4f/9fMcfaf,8e<|Qaacàceux  de  Salamiiie,0^ 
boyem  tenir  rang  autre  que  leurs  predccefleurs ,  ou  en  vertu  de  quelque  priailegt 
extraordinaire  de  l'Empereur  qui  les  rendoic  Autocephales,&  les  mccrant  en  iouïC 
fance  du  6xo\iP4triénhî^M<  les  cigaloit  aux  chefs  de  Diocefe,&  leur  donnuii  feaocc 
b  iiDoMM.  eaif^eux  i  de  fait  en  ce  meânc  ccmps  là  le  lioie  MBCifical  leoiarqtie  ^  ^e  Rauenae 
STuTccdïir       ^<  diificnk^  de   fimrmeme  à  Rome ,  dîTant  que  «r  tetitfs  dAgttkêm , 


RonOcgtc' a- '''^  Z?/"^?  o//>(7^*if/^w  .•  &  en  la  vie  de  Lcon  2.  Que/4  iupenfucree  du  trts-clementâm' 
nerac  caull  né»t  es  temps  de  ceiui-à ,  i'Eglife  de  Rsuenne  fut  reHitttee fom  £ordt nation  du  ft«ie  AftHêli» 
ttr^MuA  fe ■  ^  P'"* ''-A*  '^'^ confiitution qite £ énniurÇétn ér feruue  de  Mauim  satnsfwà 
fékmx  fcdi  BikfifÊt  m ftji  fointtUM ,  mejme  fêêf  rttnmker  ktfiéMééde»  du  fiege  Afojlûltque  ditf 
AfoÈ.  (v^Jifigft^  ig^4teMtedAitt0eefhêUtfdi^  l'Empereur] /«arflurree  ^ 

ttojllirequedu  tempsdeMaurus  contemporain  du  Pape  Martin  i.eiiuiron  l'an  6^0. 
eette  Eglifc  s'cftoit  faite  ériger  en  PatrUrchat- ou  bien  en  qualité  de  Légats  duficge 
dcRome,veuqueleliurc  pontifical  remarque  qu'Agathon  ^/r/v^^^  aucc  Abuadan- 
tius    fcs  Co\kgacs/rhe0dir£frefirtdeÂétiOUN,^q'>x*M  Concile  de  l'an  69  i.aptcsles 
Eoe^ues de  Celâree de  d'Ephefe ,  5c  celui  de Gorryne  qui  prenuic  qualiiMllIï^ 
kt  ptocesde  etnxd'Heraclee ,  Sardaigne ,  Rauenne Ae  Corinche  qui  fc  difoit  auffi 
Z^iÇ*/ font  refcruccs.  Au  Concile  que  Rome  placcaurangdeS  vniuerfel ,  après  les 
Lcgats  du  Pape  Adrian  1.  &  Ignace  de  Conftantinoplc ,  lofcph  Archidiacre  Légat 
de  Michel  d'Alcxandrie,Thomas  de  Tyr  Lcgat  d'Aniiochc^  Elic  Légat  de  Tiieo« 
dofe  dl  lemÂlem ,  8e  Bafile  d'Ephefe  ,  les  Euefques  d'Aocyre ,  Cyzjque,  Aaaiûc  , 
Chalcedoine,Gaiigre,Claudkipoiis,Neocatâree,  U  Athènes,  vienrcd  4i||b#Tiieo- 
doredeThetfalonique  qui  euft  deu  future  immédiatement  leruialem  ;  mais  lotiûi 
dignitéeftoit  abbatue  parla  puiffancc  des  Bulgares  de  mcfme  que  celle  de  Cefaree, 
opprimée  par  les  Sarraûns,  &  dont  il  n'cfl  fait  aucune  mention.   Par  ce  moyen  ap- 
pert que  là  où  la  diilinâion  des  degrcz  entre  les  Euefques  a  efté  negligeccetteoMi- 
rafion  a  eftë  iuttetau  delâuaatage  des  fimplesMcttopolitains  qoedesdteft  dtf 
I>ioeefe;êelàoù  eIleaeftéol»refuee(ceqniaeiUplusoidiiiaire)  leschcBdc  Ûk>* 
cefeont  eu  coufiours  la  prefèrencettellement  qu'il  fcroit  malaisé  de  iuftifier  qo'vne 
(èule  fois  aucùn  fimple  Métropolitain  ,  pour  la  feule  antiquité  de  fa  promotion  ait 
edé  lugé  préférable  à  aucun  d'eux;  &  que  ce  qui  peut  clltc  remarqué  de  variation  és 
rangs  des che^  de  Diocefe  encr'eux  clt  vnc  prcuue  indubitable  de  km:  i^galic^AC 
Gdllatetalir^. 

le  aie ,  |.  Que  le  rang  des  Euefques  de  Rome ,  Alexandrie ,  &  Antiocho 
ait  efté  fi  fixe ,  qu'il  n'ait  ïamais  efté  changé  ni  recule.  Car  à  Nicee ,  Olîus  lîm- 
plc  Euefque,  mais  honoré  de  la  commiffion  de  l'Empereur,  a  tenu  le  premier  lieia 
encre  les  Prefidens,  comme  appert  par  les  (buicriptions  du  Concile ,  £ar  5.  A(ha~ 
caiSoUb  ttaAf,8eparkdilGeDndaGeiicikdBChakodxMioàlïiDptiMt]^^ 
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^  De  la  primauté  en  TEglife.  ^^-^ 

îdlcs  qui  deuoit  mieux  Içauoir  les  prerogaciues  de  ceux  que  l'on  tient  auoir  e(lé 
fwtmrchcsfrofrenuat pris,  que  couce  la  Cour  de  Rome  inoderne,donnc  la  prefcren- 
ce'  àlMiîusdeCeiareeeQCappadoce,(tir  Flaccillus il' Antiochc.  Ncftatius  àt^  A- 
ÇoiiftiBtliibple ,  te  Gregpite  de  Natlante  AdminifllAiiMraerEpircopat4flcdle,e''^'xh^^^ 
dlfc^^lt  imiimn  *  du  t.  Concile  vnitterièl  où  les  Prélats  d'Alexandrie  &d'Antio-  «iiocirâp. 
che  a/Gftoycnt.   Treize  ans  après  en  vn  autre  Concile  affcmblc  au  fiiict  de  Baga  "ç'** 
dius  de  Boftra,  le  mefme  Ncdarius  a  pris  place  dcuant  Théophile  d'Alexandrie  CoauCbMiu 
fiauian  d'Aociochc.    Au  premier  Concile  dEphefe  les  Légats  de  Rome  ooç 
watÊVÊa  ccé6  le  detwiit  àS.Gfrille,  &  quelqucsfotsi  luoédiU  laa  lècond,  Dîo(0dty| 
na  pkciid  le  premier  honneur  par  tout;  Domniis  d'AQrtochefiiit  place  ^  loaeoal,  9t 
Bafilc  de  Sclcucie,auec  Eufebe  d' Ancyrc  commeCommifliures  de  l'Empereur  font  * 
affis  entre  les  cheft  des  Diocefes.  Le  Concile  afTcmblc  à  Carthagc  le  15.  May  de  # 
l'on  419.  nomme  Conftantinople  deuant  Alexandrie  &Antioche,  difaoc  ^«^ 
iUigMÎe:^ê0mtyerêm  mefite  Mpfire  fiamû  frère  CEt$epfueConftémtim»f9lH4i»^$4if  émfi  âmx  ve- 
wnMesSÊeemitiA^ÊàiHméAmiêebimU  peu  apre*^di«ilgeabccét  ô^e,^tv^ 

beMttmde  JéUpuefcrire  mux  vénérables  perfonrtéges  les  EuepjMes  des  Eglifes  AnttocbiH^ 
n€t  &  ÀUa^imdrtne ,    Conjlanttnopolitaine  ;  Viftor  de  Tunes  *  parlant  de  l'Empereur'  Cfcioi* 
J\i(ï\tireufr'Jfiftt  les  Orieafdux,  excepté  les  mattuâu pontifes,  les  difpofe  cncet  ordre, /fM- 
attr  de  CoâftûMtfMpit ,  f  terre  Euefatte  d Antmke  ,  &  Fierre  Euefaue  dx^lexindrie^j. 
Ifidorc  dl&ScttâM)  baillani  la  definirion  de  TâtriâKke,  pdtenfte ,  fmnt  qutl fait  U  %.  ■ 
f»màm  WWmmmrsfmii^  il  eft  censé  difn  tel  lum,  immè le MmHâhi  f  JMiêebim é 
l Alexandrin.    Àu  Concitc  alTemblé  à  Conftantinople  l'an  691.  fous  luftînian  i. 
Anaftafe  de  Icrufalemcft  alîis  &  foufcrit  dcuant  George  d'Antioche.  Au  fécond  h  Conci!.». 
Copcilc  de  Hicce  ''la  copie  des  lettres  de  Tarafius  cft  rapportée  auec  ce  titre,  Copie  Nic*fc«ô.j. 
des  lettres  enué^ssnx  Arehiftcerdats  (jr  Séierdcts  d  Ant  'mhe ,     d  Alexândrie ,  (jr  deU 
fibÊffihfêèe  psr  Târ*fiê^kit^fih0&fm4emewc  PêtihHkemimeiii^lh  C»nJ{ê»t^ 
lUfle^éC'if^ÊnA^mÙM^^^      des^PrtffidiAs'dïBS  Conciles  2.  &  4.  compce4eîi  *f4yaa4 
pretniert*i%  'eetce^foitC>  Ddmafi  de  Rome  y  NeSfarim  de  Cenflantinople ,  TimothetJ 
d AlexiMdfte ^CjriBe  de  îerufaUm ,  LMeletius  d\intioche  3f  les  féconds  ^w^^SjtmdèJ^ 
ti»meiAMaidtt^^tÇ9n^t»tm9fleylHnenàl de lerufaiem,Maximm  d Anttockei  «  '^^^ 

A 1  nll  de  vSH ce  qui  vient  d*eftre  déduit  refulce  neccJlîirement  cotikre  les  hy. 
I^btbcflfesde  la  Réplique,  i;l^[^'aucun  Mehépol^ain  a*a  iamaisprbiccfdélesEicar. 
^ues  à  'taufé  de  téMteHmfe*ilÈ(h  iryi^fMfNwi  m^  de  quelque  com<' 

ftii(ïîon  de  l'Empereur,  ou  autre  prcrogatiue  rres-extraordinaire.  t.  Que  chz- 
cun  àés  <àieh  de  Dioccfe  a  eu  dcuant  tous  les  Métropolitains  fon  rang  qui  n'a 
que  ^rt  #tt  vari^j.  Qu'encore  que  ceux  de  Rome ,  Alexandrie  &  Antioche 
^em^i^iilfel^iiitAwBiwcc^  ,  cela  n'a  pas  èmpefché  que  quelques^ 

teihepn4êKome  n'ayent  efté  deuancez  par  d'autres,que  Conftantinople  he 

Ibit  incerpo^ encre  elle  &:  Alexandrie ,  qu'Antioche  n'ait  efté  nommée oenanl 
J^JiiexMnâxiti'Ufkkxtc  cnÇappadoce  &  letulklcm  deuam  Antioduu." 

^-  .   •  .  .  ■  ■  •  • 

"  ConciniiadondelaRepliqucu  Stâ.MU 

Bt  pmtànt  tineltfitt  txta£€n  O*  communication  ifue  les  mems  mms  enHeMit 
é^nt  faite  nm  Patriarche  aux  autres  Primats  O*  Métropolitains  «  tâmmt  (  JWf 
^V/  a  ejié  quejltan^  i^f^^^  Paatt0(hfS  proprement  dits\  fB^ife  na  rccogm  fli 
cmq  Patr/dTches,  mis'anaensdr  oriftndtres^Romey Alexandrie^  O* ÀnUoàm  trdoÊX 

par  Patrianhes anciens  q-  originaires,  oncatend  des  Pstridrches  quiayenc  eftd 

ée 

parauanci 

^  fuper/fifmeraire.  z.  Vcu  qu'au  moment  de  l'entrée  du  nom  de  Patriarche  en  l'E- 
ftlile  il  a  c&é  dclîgaaiif  non  de  5.  (comme  on  s'imagine)  mais  de  quatorze  Prcla^ 
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CbmiTie  nous  ^uons  appris  de  Soccace,  U.  des  CommiiTaircsde  Marcian  aaCom 
ciie  jde  Chaloedoioei.  ily  aapitdc  neceffné  à  ce  oommenceineiit  aiacauC  de  J|ir 
•    e  trisnkts  mgmtins  é pr^prtmemtMtSiffail  y  auoic  de  chefs  ou  ExarqaeS'4e Dioceft» 
.  Jl  cft  ;ff«f  ^uedepuis  plus  on  eft  approché  de  nodre  fîcclc,  &  moins  on  a  readi 
'     '  ^     ce  titre  commun  ,  les  Occidentaux  n  ayans  iufqucs  à  l'an  fcpc  cens  fourni  (]ue 
'     .       crois  ou  quatre  exemples  de  l'cmploy  d'iceluy       les  Orientaux  1  ayans  pecic  à 
petit  rcûcaint  aux  feuù  prélats  de  Rome,  Conftantinoplc ,  Alexandrie ,  Anciocin 
a^laMmoa  viiuudVqe  j^coctdiiK  touce  eoiiciaiie  ^  ccUe  que  fuppofe  te  Rcftt» 
que ,  lors  qaVUe  leur  uctipac  d*âuoit  adioufté  av  nombre  ancien  des  Pacriaicbacs, 
*  ^  d'en  auoir  créé  outre  les  Mciens  des  fmftmumeraires  dr  acctjfoires ,  au  lieu  d  a- 
uoir  mis  (  comme  elle  deuoit  )  en  confideracion  «que  les  Grcs  ont  fonde  /a  rcdu- 
âiun  du  nombre  des  PMrurtkéts  à  cinq,  fur  ce  que  Condancmoplc  auoit  en  qud- 
^ue  force  4cgradéjes  Enoiquet  d^enclee ,  CeAree,  &  Ephefe  de  loir  difiwî^ 
PamrrhUt  en  s*efleuaat  ao  deHiis  d'eux»  &  que  Rome  en  auoit  hité/uatm 
prélat  de  Theflfaloaique,  8e  aux  ancrescheis  de  Dioce(ès  d'Oockkac  en  Iciif^ 
(ècuilTaoCk  ' 

}.  Encore  que  l'on  puilTc  dire  aucc  vcncé.qu'outre  les  Mcitns  ^  arigùuirts  chefs 
de  Oioccfe».l'£ghicd'Oriencena  crée  demx  âaejféires  ^  fi^nttmerMres  ^  ai'çauoit 
cidtti  ife  Cooflancimipie,  «nquel  àéi  l'an  elle  a  transféré  te  priacipale  digpwé 
apparceaaote  au  Prelû  d'Heradee  iiir  le  Diocefè  de  Thrace ,  &  celui  de  Hicm^ 
'  fem,  en  iâueur  duquel  elle  a  érige  vn  nouueau  Diocefe ,  dans  l'ancien  d'Orient  Taa 
quatre  cens  cinquante  vn  :  ncantmoins  la  diftinâion  entre  Patriarche  ancien 
mire-,     VitrunheMuffaireijf  ^ufemumerâtre  eft  d'autant  plus  friuolcà  l'clgardclcs 

...  ».  Euefquet  de  Conftancinople  éc  lerufalem,  que  dés  deuant  l'application  du  utic  fu- 
pmAd}.^f3p»^  Eaciqne,  celui  de  Cooftaifçiiioplç  s'eftoicmis  co  poflèlCeB  def» 
cwité  quiJoiaefté  confirmée  par  te  Concile  de  Chalccdoioe»  &cc/uide  leruû* 

•  .  •    •  1cm  en  vertu  du  7.  Canon  de  Nicec,  auoit  (comme  nous  auons  vérifie' fur  la  Sc<iion 
deuxiefmc)  commence  de  prendre  celle  que  Maximus  lui  a  depuis  cedé:tcllcment 

Su  ay  ans  loui  du  titre  &  du  droit  P/UmrcfuU  auilî  toft  que  IcjQom  de  PAtrtârtlK  zti^i 
cûgnacif  de  quelque  dignité  encre  tes  Euciqucs,  ilsii'oacfaseft4moias«irMvo( 
mÂMmij^iMiHS  fêimrehes  que  les  autres.  . 

4.  En  vain  fait^n  patfer  lerufalem  deuant  Conftantinople»  veu  q^t  dcyoste 
changement  de  Byzance  en  Conllaatiaople,  lerufalem  a  eu  moins  de  pouuoir  qua 
Conflantinople ,  &  que  les. Conciles  qui  auoyenc  le  droit  de  donner  les  rangs  aux 
Prélats ,  ont  «(donné  que^lui  de  Çoaftantinople  feroit  le  premier  dans  l  Oucnt. 
f.  Ceft' aoICmnl  «xpriflier  fbn  Intention  que  d'appeler  obant  0(.tef  a«Ki(k|ia 
PétrUrchtit ,  aulieu  de  dire  P4trmKh4ts  i  CAt  PâtrUrcèe  ell  vn.cîfce  éoparfoMM»  U 
fâtrignbét  vnedignitc  de  lîegc  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  accordant  que  demiqié 
formant  des  fautes  conceptions  ,  s'expriment  par  des  phrifès  impropres ,  &  en  ar-> 
tnbuant  a/£gZj/r  qu'eUc4  r«rMr«  des  choff:s.aufqueliesçile  n'a  iam^fensé»  v/cric. 
de  ftçons  de  parler  que  te  raiibn  ne  poifi*ereconoiftre'pour  bonnes;  €,  Auirtefiâ 
le  Icâear  confideicra*  s'il  luf  nhift.  que  rfiBliièdX>ntfii:;eoe!teuit  Cooftantino- 
pie  &  lerufalem  au  preiudice  des  autres  (iegcs  a  monftré  que  le  nom 8c le  droit  P«. 

tritrchtque  cfloit  absolument  en  (âdifpofition  ,  &  n'innii  iu  f  iiétnUlHiiiiili 

4ioit.4uii«^ujn'a£ùtMqiac£^itepaiiiCHiiçrei6r^ia<itf  4^  . 

^  Contfoti'aoon  de  la  Réplique.  SeB.iÉ. 

■^ffinro  "     Comme  tl  appert      par  le  tefinoi^^  àt  PEmpenur  JuÏÏmioH ,  qui  ifm^  La- 
^"^j^  trcs-heureux  Archcuefqaes  &  Patriarches ,  qui  font  celui  de  l'ancienne 
y^'j^^'Rome,  celui  de Conflaacinople ,  celui d^cxa^idrie, celui d'Anuoch^ 
celui  de  Hierulâlem.     '      *  ■     •  •  , 

îuttm'N»-         H    /^/nw^/74^f  tendu  par  rEmpereur  le  premier  May  de  l'an  54i.nonafite  ans 
Ju'arrç^qwç  Jç  Coqcfle  dej;teUf44oHmjlW^c|u<jf»iu»fquas  àê  C3^im«  ea. 
t   c  .  i        '  Cappado^ 
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De  la  primauté  en  rÊglife*  ^(^^ 

Cappadoce  ,  Ephcfc  &  Hcracicc  en  Thracc ,  du  droit  Pgtriérchi/fHe ^  appert  que  des 
le  temps  de  luftinianon  auoit  commencé  de  defnier  le  nom  a  ceux  aufqucls  on 
auoic  auparauant  oftc'  la  vérité'  de  leur  dignité',  &  qu'il  n'jr  auoit  plus  de  Prélats 
-vray  ment  Exarques  de  Diecefe ,  c'eft  à  dire  pourueus  de  puiffance  Pairiarcha'c ,  que  " 
cinq ,  afçauoir  i.  celui  de  Rome  qui  s'clloit  fcrui  de  la  facilite  6c  foiblcfTc  cre-  * 
dulc  des  Empereurs,  &  du  dclbns  de  leur  Empire  pour  tirer  à  fon  fiege  les  droits 
de  tous  les  Exarques  d'Occident  ;  &  en  Orient  de  celui  de  TheffalOnique  refolu  de 
/obirlaferuitudc  de  Rome  eflongnee  ,pluftoft  que  de  fc  fou fmettrc  à  l'Empire  de 
Conftantinoplc  prochaine,   i.  Celui  de  Conftantinople  qui  s'eftoit  empare  des 
prcrogatiucs  principales  de  fes  voifins  en  Ic^  dcfpouïllant.  j.  Celui  d'Alexandrie. 
4.  Celui  d'Antioche  diminuée  par  raccroiffcment  de  Iciufilem  ;  &  j.  celui  de 
Icrufalcm  enrichie  aux  del'pcnsd'Antioche.    Mais  comme  cela  ne  monftre  point  ^ 
que  CEglife  dit  reconu  la  diftindion  dts  Pttrurches  en  tncitns  dr  origtnAtrts ,  &  en  fu- 
ftrpiHmerdtres  ^  Accejfoires t  «l  n'empcfchoit  pas  que  lo  mefme  Empereur  qui  rc- 
ftraignoic  en  fa  loy  le  nom  de  Pdtrurche  à  ceux-là  fculs  qui  en  poflcdoyent  la  gloire 
&  les  auantagcs  ,  ne  reconuft:  fouuent  que chaifue  Diotefe  auoit  le  fien,  foit  qu'il  euft 
cfgard  à  l'ordre  ancien ,  foit  que  par  le  nom  de  Z)/Wr^  il  entcndift  le  département 
de  chacun  de  ceux  qu'il  auoit  qualifiez  Patriarches  ■,  tel  qu'il  le  pofledoit  de  fon 
temps;  encore  qu'il  compi  ill  pluficurs  des  anciens  Diocclcs.commc  faifoit  celuidc 
Rome  dans  l'Occidenc ,  &  celui  de  Conftantinople  dans  l'Orient  j  ou  q  j'il  ne  s'ef- 
tcndill  que  fur  partie  de  quelqu'vn  des  anciens  Dioceles,  comme  ceux  d'Antioche 
&dclerufalem  quiauoyentfaitle  partage  de  l'ancien  Diocefc  d'Orient  en  telle 
force  que  celle  la  en  polTcdoit  douze  ,  &  celle-ci  trois  prouinces  feulement. 

Si  on  veut  que  par  le  nom  de  Diocefe  luftinian  ait  entendu  chaque  départe- 
ment tel  qu'il  auoit  elle' du  temps  de  Conftantin  ,  fon  tefraoignagc  note  vnc  in- 
nouatjon  /eulement  :  mais  fi  on  eftime  qu'il  l'ait  pris  pour  le  rclTort  de  chacun  des 
cinq  qu'il  auoit  nommez  ,  tel  qu'il  le  pouuoit  auoir  de  fon  temps;  il  en  note 
deux  ,  l'vne  en  la  reftri<ïion  du  nom  de  patriarche ,  qui  appartcnoit  auparauant  à 
plus  de  pcrfonncs;  l'autre  en  la  fignification  du  mot  de  Diocefe,  dénotant  pour 
lors  autre  chofe  que  ce  qu'il  faifoit  en  l'ancien  vfage  tant  de  l'Empire  que  de  l'E- 
glifc.  Que  maintenant  les  partifans  de  la  Réplique  choifilfent ,  car  plus  ils  re- 
marqueront de  diuerficcz  en  la  fignification  des  noms  patriarche  y  bL  de  Dit- 
ff/î-j&iplus  ils  ruineront  le  fondement  dclcurcau(c,  &  accuferont  de  nouueau- 
té  leur  principale  hypothefe ,  afçauoir ,  ^^'4*  commencement  i'Eg'ife  h  a  reconu  quc^ 
tnii  PMtrtdrches  originaires. 

Continuation  de  la  Réplique.  ^SVc?. 

Bt par  le  tejmoigna^e  de  S.  Gregotre  le  grand,  cjnt  conte  cjuatre  Patriarches  o«/rf /r  Grcg  M^gn. 
Pape  y  quandtldtt  tni'Epiftreà  Natalts  Ettefcjuede  Salonc,  Si  vn  des  quatre  Pa-  ^P-'  ^-^P-i?- 
triarchcs  euft  commis  vne  telle  defobcïirance ,  elle  n'eull  peu  palier  fans 
vn.  trcs-grief  fcandale. 

È  X   A   .M   E  N. 

ON  pourroitadioufter  ce  qu'il  dit"*  en  l'epiftre  5.&  en  la  î4.du  liure  y.comptant  «  '"^n  î97. 
^..fieges  principaux  enOrient,&  femonftr-iit  en  cela  plus  obligeant  que  Lcon 
Se  Gclafc  fes  predcceflcurs,  qui  n'en  auoycnt  voulu  reconoiltrc  que  deux  en  tout , 
nonobftant  que  le  ficelé  dcLeon  en  euft  clj;alc'  le  nombre  aux  14. Vicariats  de  l'Em- 
pire, &C  que  Gelafe  euft  bandé  tous  fes  efforts  pour  tirer  bas  du  throne  ceux  que  le 
Concile  de  Chalcedoincy  auoit  placez.  Mais  on  fc  fouuiendra  que  S.Gregoire  par- 
le félon  l'vfage  plus  commun  de  fon  tcmps,&  que  fi  dc's  l'an  54.1.  luftinian  s'y  cftoic 
accommode' ,  à  plus  forte  raifon  le  deuoit  celui  qui  elcriuoit  16.  ans  ^  après  la  mort  1.  l'an  ea 
dcce  Prince  :  neantmoin."- la  mémoire  de  l'ancien  ordre  n'cftoit  pas  cntieicmcnc 
cnfcucIie,parcequ'Euagnus  enfait  remarquées  lieux  cottez  ci-dcfTus.  Joint  que 
quand  elle  auroit  eftc'  entièrement  eftcinte,  cette  excin(^lion  fcroit  vne  prcuuc 
Qoa  de  l'antiquité'  de  l'vfage  commun  ,  mais  de  la  cclTarion  de  l'ancien  ,  Se 
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éc  riflCfoduâion  d'vn  oouueau  fiiite  de  longpe  maio.  Le  leâeur  (e  remectai«iJS 
s'il  lui  plaiil  en  mémoire      dans  le  ccrmoigiuge  de  S.Grcgoirc  il  faloit  coacocile 
mot  LÂcia  cummuts  par  celui  de  mej^  >  &c  non  par  celui  de  defoi^t(fdMe ,  non  fcu- 
eiai  ch.»; .  i^Bicoc  '  pour  les  nâTons  i^  nous  en  tuons  données ,  mais  auâî  pouccc  ^u'iiidocc 


CoficiQiiaciQi»d€la&q[>Uqiie.  Se£L^ 

Eiférk  Umoigtoff  Ju  fociefm  Ctmcâe  mcamtmfKe  de  Cmftémm(^e  fu  àit  i 
êMSm^  fSÊÊfinmCméémim  Pogmat,  Nous  prions  voiftre  ûpience  Imperûle,(}uc  les 
s^Ji;  r^^cKinpIaiMS  de  ceDeoet  ibycnt  conoyezaiix  dwitlicoiies  pamacduiu^ 

E  X  ▲  M  1  M. 

VEu  que  les  Peies  dn  fixiefine  Concile  tenoyenc  cedifcours  79.au  après  k 
mon  de  S.Gr^oire ,  dés  le  temps  duquel  rvfagc  auoic  obcenu  de  icftteinilie 
le  ticre  de  f*triArche  à  cinq  perfbnnes  (êulcmenr,  quoy  que  d'autres  euflenc  eu  dr^Mi 
de  le  prendre  auparauancjil  ne  £iuc  pas  crouuçr  eftrange  qu'ils  ayenc  filial  lacouâ»- 
meqa'vne  fi  longue  lîiiie  d'années  auoic  confiniiee»  mais  mtwmmtmtmm  Um'm 
Ukkfm4ùit]i.  Et  cchfiiflStpourfeinicrcicfiicatioiidM  principe  yeJblUfiiyt 
a  pris  pour  tondemenc. 

Continuation  de  la  Réplique.  StU,  2j. 


EtjéSf  le  Umoiguff  àt  Béifétmmtfù  compare  les  Patriarches  aux  orgatm  des finsy 
0*^firmcijHe  cemmt  ily  aciru^  fèm  au  corps  humain  ^  il  y  a  cinq  PatrimhesmtE^ 
nf^'^iS  g^ff^-  Les  Patriarches  {dit  *  Baljàmon)  font  comme  les  cinq  fcns  en  vn  féal 
ÎJÏi       &  mefme  chc£  Et  derechef  ,   Nous  rccognoiflbns  les  cinq  tres^fâotzFa» 
^^^j^triacches  pour  IVoi^ue  chef  du  corps  de  toutes  lesEglifes  de  Dko. 


ThcSobBal.  E  Z  4  M  1  N. 

bm.  de  M-    - 

inarch.pniui.  T3  Alfiunon  n'cft  ni  le  premier ,  ni  le  fettl  enreTprit  duquel  cette  conception  s'eft 
Jlfecmce} car  ééi  fan  S70. on  cooiron,  c'eft  à  dire  locam  devant  Ivt,  AnaiblâJa 


h  a«}wWt.(  Bibliothécaire  s'en  eftoic  (êrui  en  la  preface'par  laquelle  il  addiaiK>it  au  Pape  Adciaa 
g*y«'^'»r.la  vcrfîon  du  Concile  alTemblc' à  Condancinople  l'an  8é9.coocre  PhotiusJ'Empe- 
-/y"t:        Baûle  '  en  l'aâion  ûxieme  de  ce  Concile ,  àc  Guillaume  le  Bibliothécaire  en  U 
rjj^^      vie  d'AdrianxSc  Codinus  traitranc  de  la  fefte  appelée  Epiphanie»  âf  de  l'ordinacioa 
ZTiélb!  ^    patrimhe ,  où  ils  ne  reconoilfisnc  que  qaatre^4iMmAr/cn  Orient  >  mats  comme 
«le  .o'te-  tomes  ces  atceftarions  confirment  ^  f on  permeceoic  (lors  qu'ellei  ontcflitf  cferi- 
tes)  metes  ^  iaouis  de  eommnniqacf  le  nom  dcpâsriénhe  à  ceux  aafqucis  i7  ap^ 
pirrenoit  proprement ,  au  commencement  de  fon  incrodudion  en  ['Ezlùe  ;  elles  ne 
prouucnt  nullement  que  iamais  (lors  qu'ilaeftcqucftion  de  parler  des  pstrUrchts 
fr»fremtnt  dits)  f  EgUfe  »en  ùt  recâiut  qiu  cùt^t&L  de  ces  cinq  trtù  feu Icmeni  ênguuùtes, 
comme  la  Réplique  anoitpo(ë  en  fidc:  La^lle^  alléguant  Bal&mon  raine  entiè- 
rement fa  prétention  principale ,  qui  eft  d  alFeâer  au  Pape  la  Monarchie  ^lirtaidb 
(îir  l'Eglife  de  lefus  Chrift;  car  û  ces  ri»^  pdtrisrchestàonz  Taduertaire  ne  reconoit  que 
trtù  origin*ires  (jr  sncieas,  font  vft  fetU  cnef^  le  Pape  d'aucun  droit  n'eft  ni  ne  peut  cftro 
abfolumentriiv/ni  fur  l'Eglife  ni  fur  les  autres  patriarches  ;  mais  feulement  «>r^i«(  d» 
blihx  cset.rWcommeeux.  VoilapourqueileiieurMorin  ^qnlabien  pceneu  l'inconucaieot 
^•9^   ttmlcant  de  rafièition  de  Bal&mon  dont  on  fidc  id  parade  t  dit  qu'y  a  rmfii  kumMtp, 
ètA§festrts-*hfitrdts ,  c0mmni»etesemqf0tfUrdHsbu»  qHeg4mxa^*mui  ^fimimu^ 
vn  mefme  chef  de  C  Eglife^^  ttm  inHititet.  pâr  S.  Pierre.  Mais  n'importe  à  l'aduerfàire  da 
Roy  que  ces  tefmoins  le  fauorifent ,  pourueu  qu'ils  en  aycnt  l'apparence ,  ni  que  fa 
caufe  (è  ruine  par  l'emploi  de  leur  depofiiion,  pourueu  qu'elle  femble  en  cirer  quci- 
qiielbtmd'appoL 
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Continuation  de  laRcpIiquG.  Seû.  tSt  ' 

Et  ie  fan  le  feptiéme  €amn  du  Concile  de  Ntcee  en  dtfant,  Pourcc  que  l'ancien- 
ne coullume  &  tradition  porte  que  l'Euefquc  de  Hierufalem  foit  honoré, 
le  Concile  ordonne  qu'il  ait  la  fuite  d'honncur/aufla  dignité  defon  pro- 
pre Métropolitain  :  ne  monfïreid  pM  cLtremcnt  deux  chofes  :  l'vneqi4€  les  fieget 
iom  le  Conale  venott  de  parler  auam  ce  Canon^attoyem  -vn  rang  dhvnnem  frtermnent^ 
(ràt£uefqt4e  de  Hterufalem     à  tous  les  autres  Jieges  de  PEglifi, 

£  X  A  M  E  M. 

I'Ay  dcfia  monftrc  que  cette  vcrfion  cft  mauuâife,  &  qu'il  faut  tourner ,  P^ûq^e  U 
C0uriume  a.  obtenm,ér  tdncitnne  traditifin  tjue  t  Eueft^ue  d^tU  [ott  hùHoré,quil  âit  U  fuite 
ou  conucnance  <£ honneur 4*  àtonité propre  de  U  Métropole  puuie.  D'où  s'enfuit  preprc- 
mcnt,non  que  Rome,  Alexandrie,  fie  Antiochc  fuflcnt  les  premières  Eglifcs  abfolu- 
mcnr;mais  i.  qu'elles  iouifToycnt  également  des  prerogatiues  que  C Mcitnne  couflume 
leur  auoit  conférées.  Et  x.  que  comme  le  Concile  à  l'occafion  du  fchifme  de  Mc« 
letius  en  Egypte ,  auoit  trouuc'  i  propos  de  pouruoir  à  la  dignité'  d'Alexandrie ,  or- 
donnant qu'elle  iouïroit  des  droits  que  la  couftume  lui  auoit  attribuez ,  toutainâ 
que  Rome  ,  bL  Anciochc  iouifToycnt  de  ceux  que  la  mcfme  couftume  leur  auoit  ac- 
quis ,  il  a  aufli  numtenu  chaque  Métropole  quelle  qu'elle  fuft  ca  fcs  priuilcges ,  ad- 
îoullaDt  que  p*r  tout  Usprerog*tiuesfoyentgérdees  aux  EgUfes. 

Continuation  de  la  Réplique   Se^.  27, 

Et  t atm^cpte  tEucfque  de  Hteruftlem  auoa  la  fuite  ^honneur  aptes  eux ,  c'^  à. 
dtre  les  [uiuoit  en  ordre  de  rang  de  femce^  ^  précédait  tous  les  Métropolitains ,  mef 
me  le  ften  propïCyafçauoir  t  Archeuefijue  de  Cefaree  qui  efioit  le  Métropolitain  de  la  Pa- 
lejline  ^pxûs  fans  aucune  turifticlton  pamarchale-y  ams  au  contraire,  auec  obligation  de 
demeurer  fôufmts  en  première  infiancc  k  U  iurifliHion  du  Métropolitain  de  la  Palefime 
^  par  appela  celle  du  patriarche  d'Antioche, 

Examen. 

Ï'Ay  aulïi  prouué  ci-dcflus,  t.  que  ««aXh^m  ïï/*Î<  fuite  d honneur  y  ne  fignifie  pac 
£  honneur  de  tenir  râng  immediotememt  4;»r«Rome,  Alexandrie, &:  Antioche,mais  celui 
^mi(onMemtitk*y£Uâ  quel  qu'il  fuft.  i.  Que  du  Canon  ne  s'enfuit  nullement  qu'i£lia 
aitcfté  fuietteà  Cefarec,maii  que  fon  elcuement  &  indépendance  ne  lui  amiiettif- 
foit  point  Cefaree  pour  la  faire  déchoir  de  la  dignité  propre  de  Métropole  de  Palcftinc. 
3.  Que  c'cft  vne  imagination  non  feulement  fans  fondcracnr,mais  pleine  d'abfurdi- 
tc,quc  le  Concile  ait  ordonne  que  l'Euefquc  à'  AMa  zxt^ieacàc  en  ordre  de  rângCr  de 
featfce  le  Métropolitain  auquel  il  eftoit  &  dcuoit  demeurer  fuict. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seû.  28. 

Or  ny  auoit  jl  que  trou  fieges  qui  prccedaffcnt  celui  de  HterufalemyO'  ttpres  le  fiege 
de  Hterufalem  il  ny  auoit  plus  de  fieges  qui  eufftnt  leurs  feances  fixes ,  nuis  tous  les  au- 
très  Primats     Métropolitains  changeoyent  de  feance  entreux félon  l'anttriorité  ou po~ 
ferwritéde  leur  promotion. 

È  X    A    M    E  M. 

NI  de  cela  ni  du  contraire  n'apfiert  par  les  Canons  de  Nicee,mais  liinplement, 
I.  Que  k  Concile  a  nomme'  deux  Mctropolicams  entre  les  autres ,  par  exem- 
ple fculcment.pourconferuer  vn  qroiiïcfme>&  par  analogie  tous  les  autres  en  la  pofl. 
icfllon  de  leurs  droits.  Et  x.  qu'encore  que  Icruiàlem  dans  la  police  de  l'Empire  ne 
faft  chef  ni  de  prouince  ni  de  Dioccfe,  elle  ne  laiiTcroii  point  de  louïr  de  l'honneur 
ffii'cllc  aaotc  poâedc  d'anciCAnccc^Iiais  coutcsfois  anéantit  celui  de  la  ville  qui  cftoic 
^  '  Bbb  4 
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dcita  recônuc  Mccropolicainc  de  laprouince:  i'adioudcdeplusque  filcCoocfltf 
euft  adiugc  la  picfcance  à  Rome,Ale3taa<lrie  &  Antioche  fur  lerafaleoi ,  iacnaisau. 
€«fi  Concile  Q'cttftofifpenneme^ue  cet  ôrdfceoft  eiUdiiaDgé,coiiliiietlàcft^à 
-£phe(c  Tan  449.&lConftancinoplc  l'an  691.  les  Canons  de  Nicec  fcrucycncde 
principale  tablature  aux  Eucfques,  &  cftoyent Inculquez  par  touc.  l'ay  aulU  vérifié 
que  et  que  l'aducrfairc  mec  en  auant  de  la  mobilité  de  nus  les  fiegcs  après  lerufa- 
Icro ,  cd  abrolumenc  faux  ;  &  qu  encore  qu'encre  les  ilaiplcs  Metropolicains  ^éMe- 
tiêhti  de  IgÊrmMkm  ait^«c<|wrir  laprdêàiice,eUeiêttle  n  en  pouuoicacqaeiirl 
ancun  pardefius  les  chch  de  Dioce(ê,qiti  gardoyens  comme  vrais  fâtHsrrhes  en  effet, 
encore  qu'ils  n*cn  porcaHcnc  pas  le  noroquin'cftoirpascnvdige»  leiang  deJcoR 
fieges  en  égalité  auec  Rome,  Alexandrie  U  Anciochc. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seii.i^, 

Eîféffctnfeftm  Cmtentton  dtt  Concilede  Nicee  nauoit  epéde  mettre  4M  féB^itt 
fegei  vraymnt patrUrchaux,c^^4dinfliéluyem&' fiance^O^m^SMonpatrùa- 
àuiiy^  lesfeulstroUfieges^ftdveiioitdenommery  &*aHm^mréUig-émfitliHa 
vendit  dr  mKimeriifimMr  Rfim^Mexmiâne^  Antioche, 

E  X  A  U  ■  N.- 

L'intention  et»  CenàU  a  cfté  de  ne  donner  rien  de  nouueau  à  peribnnc ,  mais  de 
conferaeràchacanla  potfeflibnde  ce qa'ilanoic  d'ancienneté,  lelIeaeiKqii'il- 
ne  fâuc  (e  fonder  ni  fiir  Tordre  de  fes  panif es  <»  ni  inr  la  pratique  de  la  pofteritc  pont 
iuger  de  Ton  inctntidn  qui  n  4  efié  autre  que  ie  l'ay  reprefcnte'.  Mefmc  s'il  faloic  di- 
ftribucr  les  rangs  aux  ûeges,felûn qu'ils  Auoyent  ejlé  nommez,,  Alexandrie  l'emporreroit 
necelTaircmcnc  par  delTus  Rome  >  comme  ayant  iâ  place  au  frontifpice  du  C^aon  Sc 
les  deux  autres  en  la  fuite:  car  le  voici  en  propres  termes  :  ^ne  les  anciennes  con/lnmet 
^uifont  en  Egjfpte, Libye,  &  PiMsftle  elemémtmt  wmgwemr,  t^tmem  tpie  r£Mefifi$e  fùeftà 
AlexMdrieâitUfmffMcecie  tontes eescho fes, zÇf^zMOix  des  ordiaacions,6tc.  D\tUàmt  fih 
tEuefcfue  de  RomeceU  mefmesejl  en  consume ,  &c.  La  Réplique  ne  monftret'cllc  pas 
qu'elle  a  eu  les  pcnfces  rcnticrfces  par  vnc  extraordinaire  préoccupation  puis 
qu'elle  l'a  empefchcdc  conlidcier  qu'auec  renueriemenc  la  cilTurc  du  Canon  U 
r ordre  de  ks  paroles? 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.jo. 

en  cetteh 

mest  Tay  regret  que  tadileâionfôit  tombée  en  cette  Êmte,d*eflàyer  (feu-* 
fiaindre  les  ttcs^ûicrees  conftitutions  des  Canons  ^eNicee ,  comme  ù  m 
anoistiouué  vn  temps  à  propos  pour  Êûre  perdre  au  fiegc  dVUeziadrie 
le  piiuilege  du  fécond  honneur,  &  à  rEgliiè  d'Antioche  la  propriété 
de  la  troméme  dignité.  '  . 

Examen. 

NOus  fçauonsfort  bien  ce  que  S.  Léon  (duquel  les  paroles  font  en  l'cpiUrcn. 
malcotteeen  marge  ^i.) a. frêUfii en  fontemps,  mais  nous  fçauons  auifiqucle 
ConciledeChalcedeinearebitténpfOCeftacion  en  laperfonne  defesLcgats,  8c 
qu'Anacolius  (bien  loin  de  conuenir  de  la  vérité  d'icelle)  s  cft  mainceaiiconniam- 
ment  à  l'cncontrcjCn  a  donne  l'exemple  à  fes  fucce(rcurs,&:  a  eftc  accompagne  d'vn' 
tel  fucccz  que  tout  l'vniuers  &  Rome  mcfmc,  au  prciudice  de  (es  propres  protefta- 
tions ,  y  a  acquiei^e  ôc  y  acquiefce  encore  à  preff  ne  donnant  le  /econd  licuà  Coa- 
ftanrioopte  &  recolant  an     4.  Alexandrie  êe  Antioclie:n'cft-ce  pas  tt  moquer  oa* 
uertcraent  du  monde  de  vouloir  que  roncroyeS.Leoaen  ce  en  tfiOf  Iba  profits 
fucceflciirs  l'ont  abandonne ,  èc  ont  obligé  pat  lew  aiicoricd  «eox  qui  JaUcguan» 
aniouid'huy  à  l'abandonner  i 

ComîBaacion 
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nk  cela  nerefjîc  ce  que  le  mefine  Concde  de  N,cee  parlait  dn  frge  dUntfoche  ConcN.W 
auon  dn,  Semblablemcnc  &  en  Antioche  &  aux  autres  pr^inccs  les 
.prmilegcs  loycnt  confcrucz  aux  Egiifes.  ' 

Examen. 

LE  Concile difoit.s^Miément^u'4urjUàrtitrrd''AmUe[o^  vcts Antroch^l'^it 

f^Mt'f^qwvntel  fattEucj^iie.  Ce  qu,  touche  mânifcltcrtiénc  l'attentat  de  Melctms 
qu.  auoK  icmpl.  rtgypte  d'Huefquc.  de  fa  faél.on/..,r  Cvt,.re  contre)/'^^*^  de  Pier- 
re,Achmas>&  Alexandre  tuefcprs  d'Atcxandric,&  rchuerfc  de  fonds tn  comble  fc 
fondement  de  la  Réplique,  puis  qu'il  ordonne  qu'oucre  lespnu.legcs  d'Antioche 
ceux  des  Eglifesqui  bnc  ès  sutm proninces ,  Icfqoelfcs  il  hiJc  à  I  mltir  de  Rome 
Alexaudric,&  Antioche,  foyent  gardez,  &c  qu  en  aucun  lieu  „ul„c (Ht  htt  EUefauA 
fMs  le  t^eirêpoUtgm.  '  J1 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£l.j2, 

Car  tl  merni  pxr  les  aimes prouhas,  h-sprouinceiOmmAs  JefaueUes  ilvoidoit 
eflre  f mettes  a  CSiufiue  d'Amiock  :faufle  droit  de  celles ,  cjut  à  canfi  de  la  trop  Grande 
dtslanccou  imorfimodtté  des  chemins  amyent  acconHumé  de  prendre  PordtnMion  dt 
leurs  Métropolitains  de  leurs  Synodes. 

Examen. 

IL  entend  le!  prouinces  qui  ncftoyeni  pomt  des  departemens  de  Rome,  Alexandrie 
^  Anciochccanc  en  Onent.comme  celles  de  Ponte,  Alic.  Thrace,  Ijlyric  Or  .en-' 
ta I  .& Dacc ,  qu'en  Ocadent.com me  cdles  d'Italie  proprement 
dental. Afrique  Gaule  Efpagne,  &  Bretagne:  ^  c'eft  àccux  qui  ell.mcnt  que;>4r/« 
autres prommts U  C<,naU éit  entendu  Seulement /r//>r^«/«rr/ dépendantes  d'Anriochc 
a  donner  des  prcu.es  Icgmmcs  de  leur  dire ,  lans  donner  (comme  ils  fonc  contre 
couccrailon)  leur  umpledire  pour  prcuue. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sed, 

Cc  mi  a  donné  fuiet  au  Pape  Innocent  premier  d'efcrire  que  par  le  Concile  de  Nicee  1""°^.  >J  A. 
/  Eucfque  d: AntiechefutejlMi  non  fur  vne preumce  ma^  iur  vn  Diocefe,  c'cfl  à  di-  l'ckc^;?"" 
re  {[dan  le  jïyledcs  anciens  lurifconfultes)  furvn  corps  i^-vne  majfe  deprokmces. 

Examen. 

CÈ  que  le  Pape  Innocent  a  cfcrit  en  I  cpuUc  18.  mal  cottee  16.  en  la  marge  de  la 
RepWque,cft  vne  réfutation  formelle  des  hypothc(es  qu'elle  met  en  auan;  ;  car 
fi  (comme  veut  le  Pape  Innocent)  l'Eue(q  :e  d'Aatu>che  aelUvM/;/«.v^Z)W<^, 
c  cil  a  dire  fur  vn  c.rps  deprout^us  &  non  In,  vne proutnce  fingul.ere  ;  nul  ne  peut  auec 
rairon  &  fans  contredire  au  Pape  cflcndre  fa  mr.ld.d.on  hors  de  ce  D.occfe.  afça. 
uo.r celui  d  Or.ent.pour lu. alTu.ettir  le  Pont  &,  i'Aliercar cclio.t vn afllz erand  dé- 
partement pour  lu. .  Que  d  auoir  ie  gou.,ernemcnt  de  ly.  proumces .  fans  lui  en  fouf- 
mctcre  encore  12.  de  deux  Dioccfes  d.tfcren5,&:  icleuer  par  ce  moyen  au  dciT-^s  des 
Eucfqucs  de  Rome  &  Alexandrie  fesCoUegnes;  dont  le  premier  n'cftok  Ex.^rquc 
que  des  lo.proumccs  foufm.fcs  au  Vicaire  de  U  v.lie,  &  le  fécond  ^  de  la  prcfed^rc 

Auguftale,quiont(commcnousauonsremarqr,c).-ftefubdiuifecsenplulieurs  autres. 

Contîrtùâtion  de  la  Réplique.    Sea,^^,  n.„o„.  ^i 

Et  À  S.Hierome  de  dire  que  le  Concile  de  Nicecauoitdccerhec^u  hniiozlic  fufl;  la  ^^o^^\tt. 
Métropole  de  touU'Orieftt.  i -»r.  Hucor. 
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Viourd'huy  parle  nom  </owwr  on  entend  ce  qui  dépend  des  Empires  duTutc 
&  du  Sophi ,  à  prendre  depuis  la  Hongrie  ,  aucc  les  Indes  &  la  Chine  iufqu'au 
lapon.  Mais  cette  fignification  f non  plus  que  celle  en  laquelle  prcnoycnc /'Ow«* 
•  HcMliiik  ceux  qui  propufoycm*  de  diailêr  le  monde  Romtin  entre  Ctracalla  «SeGeen  foa  fie. 
'  rCipar  la  Propontîde,teUeiDent  que  In  Thracc  &  toute  l'Europe  fiift  du  département 
Occidental)  nay^^<^>cii  de  commun  aucc  l'vfage  de  l'ancienne  Egli(c,  de  laquelle 
les  roonumcns  fuiucnt  la  defcripcion  politique  de  l'Empire ,  il  fjut  fc  réduire  à  troii 
autres  ûgnifications  qui  ont  eu  lieu  au  temps  du  Concile  de  Nicec  ôc  depuis  iufques 
au  d^r^cm^rcment  de  rbmpitc  par  les  barbares,  i.  L'Orie/tt  du  temps  de  Conibui- 
tin,  Vàlcns  »  Àrcadius  U  Theodolè  le  iennea  denocéle  dtpateemeiirdepen^ttcdt 
Conftantinople,&  comprenant  les  DioceiêsgpQUcrnez  parles  prefcâsaupcecoivt 
4'prient&  d'IIlyric.dont  le  premier  gouuernoit  ceux  de  Thrace, Ponte,  Afic.Otient 
proprement  ainfi  appelé',  &  Egypte:  &  le  fécond  deux  fculanentjarc  îuoir  la  Mace- 
doine  âclaDacc.  x.  L'Ëmptre  du  temps  descnfaos  de  Conftaniin    de  Yalcati- 
nian  ayant  efte'diftribuié  entrais  patts,  l'Orientale  comprenoit  cinq  Diocefes  aTça» 
noir  la  Thnce ,  l'Afie,  le  Pont,  l'Or^  de  l'figypte:  l'Occidentale  troii^aiçauoitki 
GauIes,1csErpagne$*4eIaBretagne:&lametoyennecinq,arçauoirtouténtalieaiiec 
les  iHcSjdiIbnguee  en  deux  Vicariats, l'illyric  Occidental, la  Macedoine,la  Dace 
l'Afrique.  5.  LOrient  pris  en  la  lignification  pius  e(lrûite,elt  Iccorps  des  ly.prouin- 
c«s  fourmifes  au  C»mte  d'OrU/$tti(^àuoir  les  deux  Syries,les  trois  Palcdiaes,  les  deux 
Phœniees,  les  d«tx  Cilices,  FAtabie,  la  MeTopoumie,  l'OfioSne,  VBfMfhnàf^kaf^ 
riraurie'&:riflcd<;Chypte.   ^  j     •  ^ 
S  HiJnlaie^  ^SiTondemande  maintenant  en  quel  fen s  *S.Hierome  a  prétendu  que  JeConcflè 
eÂeol'Epiflre  ait  pris  le  nom  d'Onent ,  ie  rclpons  qu'il  n'a  peu  nullement  le  prendre  au  premier, 
6x.  mal  codé  ycu  que  fclon  icelui  l'Egypte  qui  n'ciloit  pomc  (pat  laconfelfion  de  tous)  du  depar- 
r  iîb.Lcicr-  temencd'Antiocbepfaiioit  partie  de  l'Otient,  Bt  que  le  S'.Mbrio  ^  (qui  ne  fe  conteo- 
citj»  r<H>  "^iias  de  tf.pffputnGes  pout  le  Diocefe  de  l'Euefque  d'Antioche)  feconoit  que  pren- 
dre l'Orient  pour  les  fept  Diocefes  dependansdes  deux  prcfc£lurcs  Orientale  &  lU 
lyricicnnc  c'eftlc  rendre  tres-ib^urde:  beaucoup  moins  l'a  t'il  peu  prendre  au  fécond, 
veu  premièrement  qu'il  n'a  commencé  d'auou  heu  queu.  ans  après  le  Concile  fe- 
parc  depuis  ran<}7.en  May  lufqua  l'an  jjo.enlanuier.fid  derechef  depuis  le  zi.No. 
nembre  575.  jufques  au  ij.  May  §91.  &  ianMiis  depuis  n'aefté  en^rfage  j  &l  Icconde* 
c  nu.      ment  que  le  melme  S'.Morin  '  tient  aucc  raifon ,  qu'alTeurer  que  tOritmt  éùnfifnf 
fârS'Hmome  en  cette  fig>rificâthfi [eut  foti  tuengle  &  ^furdestUfiorefie  iferfonaemâyêm  ùh 
ntâii  0ui  qne  les  Thrâces  (jf  Sémutes  âjent  eHé  fuiets  du  patriarche  efAntioche.  Rcfte  dorc 
nccefTairement  qu'il  l'ait  pris  pour  les  ij.  prouinces  qui  compofoycnt  le  Dioccfc  du 
Comte  d'Onentfiûr  lequel  le  Pape  Innocent  dit  qu'Antioche  4  efté  eft*hlie  Se  fir 
m/vwwiKtf  reniement;  8e  que  SMmoiae.diÙMqa*AmMtee/êtt(J!ùM^ùfC£mgi 
deNket)  Métropole  de  tout  l'Orkttt\  ait  eu  vn  particulier  efgard  à  cette  %aificatioo, 
4  UbjfMf,    comme  aufli  Tlu  odoret  ^  elcriuant  que  les  femences  de  bUJ^heme  eHoyent iettees  âéHuUg 
"Eglifes  <t Egypte  é  d Orient  par  Anus ,  fuppoi te'  par  Eufc  bc  de  Ccfaree  ,  Paulin  de  Tyr 
c  lih.f^j.    ^  autres  du  Uiocei'e  Oriental.  Qu'i  '  Antmhe  ^ui  tMit  U  conduite  elt  (prient  U  dtfctrd 
t  stjlêh  ej^.Qa^  iéfitafinetdgDketfèMiàtéi  auoyent  ordonné  Flauiao:quc  Dana; 

a  CM.  ic  S  auoit  cfcrf t  mmx  Euefyues  qui  auoymt  U  dtreÙ'ion  detOmiUt  que  rordination  de  Fh- 
i  î£  ** ^''^•'^ ^^"K ^'I^     Romdins &  Egyftums  cêmfret Orient  que  '  tntts  Us 

Eglifes  d' Orient  lui  jtdherûyent.-quil  cftoit  le  conducteur  de  ceux  cjui  font  vers  C  Orient. Ç^^i- 
k  Conril.  E  près  la  m«.'rt  de  S.Chryiofliome ,  les  Euef^ues  ét Occident  ne  voulurent  foint  comtmumtftf 
f  ^ '  ^ Egjfte,d Oriatt,dmB0^horet  é  àe Thréue.  Et  les  Conciles  ^  de  Chalcedoinc 

1.4  y.    ***de  d'Ephefe«oùikparientdttOlocdê,oudttO>ncileOrRéji<«/,des 
Archeuerqut- «/OrrM/,&c. 

Mais  le  S".  Morin  s'efforce  de  prouuerquele  département  d'Antiochc  a  compris 
trois  Diocefes, Sdtrentefcpt  proLiinccs,afçauoir  quinze  d'Orient, onze  de  Ponte,  SC 
_  onze  d'Aile,  &  outre  cela  luiqu'aux  Indes  :  nonobftantdue  cette  thefc  ne  conuica- 
'  ne  à  aucune  lU*  iigmiications  qu'il  a  rappcosees  deranciqaitl^  parlant  de  i  O- 
rient,  U  qu'elle  Ibit  contiaidiâoiie  à  l'alfeccion  .d»  J^i^:  InaoMr ;  Wfffitnt 
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t^ttEMtfcjue  dtAntioche  4  efié  esUbli, non  fur  crois  mais  Cuiv»  Diocefe.  Voila  pourquoi 
il  imporre  d'examiner  les  raifons  qu'il  pcnfe  auoir  par  le  menu. 

Cùmmt(^d\t-\\)"^  U  premier  Ditcefe  d' Orient  s' Mpftloit  OùcntyainjiU  première  prouinct^  m  lib.i.c*erc. 
du  Dtfcefe  ^  Ajte  s'appelait  Afic ,  é"  U  première  prûuiace  dm  Diccefe  a  Afriefue  vfèit  d<^i'  P-M. 
mefmedrêàt  :  tf$ti  fer*  donc  fi  pubUeMX  de  fûi-mefme,  tfue  lors  ^u'il  oit  nommer  le  LMetrop^li- 
$4m  de  tout  U  Diocefe  d' A  fie  oh  d'  ^{ri<fue  il  entende  d'vne  pronince  de  (httnn  de  ces  Diocefes 
(jf  exclue  les  dix  d  A  fie  (jr  les  cincf  d'Afrique  qui  scheuoyent  de  compofer  ces  Diocefes? 

le  rclpons  i.  Que  dans  la  prcfcdure  d'Onenc  le  Diocefe  d'Orient  n'eftoit  pas 
phiftoft  premier  que  fécond ,  n'y  ayanc  aucune  préférence  d'vn  Diocefe  à  l'autre: 
car  comme  la  notice  pai  lanc  de  la  iurildidion  de  cette  prefeâure,auoit  commencé 
de  faire  le  dénombrement  des  Dioccfes  par  celui  d'Orient ,  immédiatement  aupa- 
nuantdreffant  la  liHe  des  dignitcz  dépendantes  de  cette  mefme  prefcâurc  ic  de 
rillyncicnne ,  elle  auoit  donne  le  premier  rang  aux  Proconfuls  d'Afic  &  d'Achaïc, 
puis  auoit  adioufle'  le  Comte  d'Orient  :  &  comme  en  comptant  les  prouinces  gou- 
uernces  parConfulaires,elk  auoit  nomme  celles  duDiocefe  d'Orient  les  premières: 
auiTi  coll  après  parlant  de  celles  qui  elloyent  régies  par  Prcfidcns  elle  auoit  com- 
mence' par  rEgyptc,&  confequcmmcnt  auoit  adioufte'  l'Orient.  D'ailleurs  la  mefme 
Notice  nommoit  conllamment  l' Afîc  dcuant  le  Pontc,&  cependant  auffi  conftam- 
menc  Celaree  de  Cappadoce  marchoit  e's  Conciles  vniucrfels  deuant  Ephefe^cc  qui 
ne  full  pas  arrhic  li  le  Diocefe  d'Afie  auoit  iamais  clic  ccnlc  necertairemcnt  le  Ic- 
cond entre  les  Orientaux,  j.  La confequenccn'cik  pas  bonne, /^Z>wf^y^^tfr/^/^;»p«»  , 
/ zfne  prouince ,  donc  cette  prouince  efi  U  première  du  Diocefe  :  car  dans  l'Empire  d'OcienC  . 
les  Dioce(es  de  Ponte  &deThrace  portoyeni  le  nom  des  prouinces  de  Ponte  â£ 
de  Thiace  Icfquellcs  cependant  n'eftoycnt  pas  les  premières  de  leurs  Diocefes  :  car 
dans  le  Ponte  celle  de  première  Cappadoce,  &  dans  la  Thracc  celle  d'Europe 
cftoycnt  les  (îcgcs  des  Exarches  Ecclclialliques ,  à  caufe  de  Cefarce  &  d'Hcraclec, 
de  Confiant  inople.  4.  La  confequence  eft  derechef  nulle,  nommer  quelc^uvn  Metr»» 
f  lit  Ain  de  toute  (Afrique  ne  fignifie  pM  feulement  qu'il  fott  Afetropolttâin  de  U  prouince  pro» 
€onfuléure ,  donc  dire  d' Antioche  quelle  efi  Métropole  de  tout  C  Orient  neji  pM  dire  quelles 
foit  Métropole  du  feul  Diocefe  Orient  aI.Czï  au  contraircl'ancienne  Eglifc  n'ayant  alligné 
à  chaque  Exarchat  ou  patriarchat  qu'vn  fcul  Dioccfc,&  le  Pape  Innocent  déclarant 
cela  exprciTe'mcntd'Antioche.comme  dire  Métropolitain  detoutel  Ajrique.ncpouuoic 
du  temps  de  S.Hierome  fîgnificr  autre  chofe  que  Métropolitain  des  fix  prouinces  du  Die- 
ceji  d'Afrique ,  n'eftant  pas  permis  alors  d  épendre  la  iurifdi£tion  de  ce  Mecropoli* 
tain  iufqucs  dans  la  Guinée  6C  l'Ethiopie ,  fous  prétexte  qu'elles  cftoyent  de  l'Afri- 
que prite  en  fa  ûgniiîcation  plus  générale  pour  la  troiûefme  partie  du  monde;  6C 
comme  dire  Métropolitain  de  toute l' Afie ,  n'eftoit  dire  autre  chofe  que  (Métropolitain 
des  onze  prouinces  du  Diocefe  d  Afie.àC  ne  pouuoit  {îgnifîer  CHetropolitam  de  toute  fAjicj 
mineure  qui  comprenoit  partie  du  Diocefe  d'Orient.auec  ceux  de  Ponte,  Sd  d' Aûc 
entièrement ,  &  beaucoup  moms  Métropolitain  de  toute  la  grande  /^//fquicomprenoii 
au  delà  de  l'Afie  mineure ,  &  du  refte  du  Diocefe  Oriental  toutes  les  contrées  des 
barbares  iufques  à  l'Occan  Orientai ,  Métropolitain  de  tout  f  Orient,  n'auoit  autre  la- 
titude de  ûgnifîcation  c^ucMetropolitain  des  quinze  prouinces  du  Diocefe  Oriental;^  qui- 
conque euft  voulu  tiret  le  feus  de  ces  paroles  plus  loin ,  euft  parlé  vn  langage  m. 
conu  à  l'antiquité. 

Pour  féconde  rai  fon  le  S' Morin  d  it,"que  S.  H ierome parlant  de  l'Orient,»*  regardait  ^  j^j j 
paint  au  Comte  d'Orient  qui  n'en  gouuernoit  que  partie  ,  m  aujii  principalement  auprtfecldu 
prétoire  Oriental,mitsàU  couslnme  ancienne  des  auteurs  tant prophanes  qu  Ecclejiafliques,  qui 
étendent  l'Orient  depuis  (Hellefpont  iufques  au  Gange  é"  par  delà ,  l'E^ypteni  la  Thrace  n'y 
eîlans point  comprùipourte qu'au  temps  du  Concile  de  Nicee auquel  S.Hierome  regardait  prin- 
àpâlement  cette  difhnciion  de  prefeilures  de  prouinces  n'auoit  pas  encore  parcouru  le  monde 
Romain-^  &  partant  que  cejl  efire  rtdtcule  que  d'entendre  en  fon  di fours  le  Diocefe  Oriental  qui 
nejiott  pM  encore. 

Mais  fauf  le  rcfpcft  de  celui  qui  tient  ce  langage, l'auanccrc'cft  repaiftre  le  monde 
de  chimères.  Car  i.  il  faudroit  produire  quelque  monument  légitime  depuis  le 
temps  des  Apoftres iufques  à  l'an  600.  où  vn  fcul  auteur  Ecclcliaftiquc  ^rxiilOnent 
en  cette  fignification  à  laquelle  ïamais  l'Eghlcn  a  vifc.  x.  Il  faudroit  donner  vn 
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fculdesauteursfcculicrspoftcricutsàConftancin  i  iufqu'au  fcpticmc  fîecIc,qutaiC 
exclu  de  torient  l'Egypte  &  la  Thrace,parce  qu'il  eft  condanc  que  plus  ils  ont  cftea- 
dulafigniiicaciondumotj&plusneceîraireineiicilslesyonccomptis.  3.  li  eft  faux 
que  la  diuifion  des  piouinces  U  Diocefes  qui  a  eu  lieu  feus  rEni^lie  de  Cooftaatia 
ttdepuis  foie  née  après  le  Concile  de  Nicee,veu  que  (comme  nous  auons  icmarqué 
ci-dclTus)  Sextus  Aurclius  Vi(5):or  en  rapporte  l'origine  à  Adrian,&  nousaaoos  iufti- 
fic  par  diuerfcs  preuucs  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  Conftantin.  Voila  pour- 
quoi  le  Concile  a  peu  dire  qu'il  a'incroduifoic  rien  de  nouueauen  la  République 
Chnlkienne»  &  qu'il  compoibic  tontes  dvftsfelon  IcsandenAes  cooftancsi  9b 
•cependant  confirmer  à  r£ae(qoc  d'Antiocho  pour  Ion  pactage  le  lèul  Diocdé 
Oriental. 

•  p.sf;  -        En  troificfmc  lieu  le  S' Morin  allègue  *  tâutoritépelitufHtd A»tioche,k  lâtfitfffeildit 

que  les  Afofires  »nt  <»  efgsrd  en  eJIdhtiJfMt  U  iurifiUiiom  EccUfu/ltcjue;  qu' A  nciochc  auiH 
p  hoinil.j  ad  ait  efte  tenue  fûur  chef  ô"  Métropole  de  têitt  l'OmmjH  le  prouue  1.  par  S.  Chryfoftomc^ 
qui  die  aux  Antiochiens  que  Flanian  intercédant  pour  Antiodie  s'eroployoic  ^ 
imtf  tOrèmt^âiHâmt  qwiltmviUe  ejl  U  mert^kth^étttiiUbifà jmfimtOnm^  fK 
%  iibot      ^  2^fime  qui  l'appelle  Métropole  de  tout  C Orient. 

Sur  quoy  ie  rcfpons  prcmiercmentjquereftabliffemcnc  dcsMctropoles  Ecclcfia- 
ftiqucs  eft  ne  depuis  les  Apoftres,&  que  leur  iurifdtâion  s  cftanc  formée  pecu  a  pe- 
tit ,  c'eft  vn  manifeftc  abus  de  prétendre  que  dés  le  premier    lêcond  fiede  dkalc 
•        eOé  toute  telle  qu'elle  a  tSté  depuis  (bus  le  quacriefme  U  fiiinans.  Car  m  eonuneni 
'  cernent  les  Egiiles  aaoycnt  moins d'efgard  à  l'ambition  (ccutiere  qu'elles  n  ont  fiût 
t  tt^r**^*  depuis, tcfmomceqM'Eufcbc  remarque  Me  PalraasEuefque d'Amaftris^/Ww»/ rm- 
me  le plm  ancien  au  Concile  des  E'rlifes  de  Ponte  couchant  la  Pafque.Ncoccfarcequi  cftoit 
la  Métropole  Iccuiicrc,  cftanc  demeurée  derrière  aucc  Ceiatcc  de  Cappadoce  chef 

•  liM.M«.  de  tout  ie  Dioeelê  tant  Ecclefiaftiqnement  que  politiquement  :  ftoe  efi'Û'^ 

d'Helenus  de  Tar(è  *  Fitmillan  de  Ccfaree  en  Cappadoce  ,  &  Theoâiftus  de 
Ccfâree  en  Paleftine ,  inukêm  Beau  tt  Alexandrie  mm  Concile  d'Antioche  contre  No- 
uatus ,  combien  que  lors  Demetrian  tinft  le  ficgc  d'Antioche ,  &  deuft  plus  qu'au* 
cun  autre ,  veu  la  puiâance  qui  a  efte  depuis  attribuée  à  fon  iiege ,  faire  cette 
conuocation. 

Secondement ,  que  S-Chryloftome  qui  coniôloit  les  Antiochiens  pendantlale- 
gacion  de  leur  Euefquc  Fiauian.l'an  jSS.c'cft  à  dire  6|.ans  après  le  Concile  de  Niœe^ 

&  çi.depuis  la  mort  de  Conftanrin/uiuoit  neccflaircmenc  lesdcpartcmcns  des  pro- 
uinces  &:  Eglifcs  quiauoycnt  efte  rcconus  fous  fon  Empire  ;  &  partant  quand  il  dit 
que  semploycr  pour  Antiochc  s  eft  sem»Uyer  four  tout  torteut ,  Ton  difcours  ne 
peut  auoir  fon  rapport  qu'au  Diocefe  aOtient  qui  feul  fuft  demeuré  coi 
décapité  fi  Antioche  qui  eftoit  fa  Métropole  tant  an  Ipirituel  qu'au  temporel, 
eftcdefolee  (êlonle  premier  deffein  de  l'Empereur,  veu  que  les  autres  Oioc 
Orientaux,  comme  l'Egyptt^e  Pontc,&  l'Afie,  n*eodênt  ibusert  en  ià  ruine  aucune 
diminution. 

Tiercement,  que  S.  Chryiô^me  efclaïrcit  lui.merme  en  quel  feos  il  a  cftimé 
t  homii.ir^i)  qu'Aotloche  eiloit  Memfdedetmt  tomm ,  quand  il  remarque  que  'cette  dignité 
«ST^faCol  transférée  comme  du  temps  de  l'Empereur  Seuerus  *  à  "Laodicce,&  que 

loff.  laville  voifîne  afçauoir  Seleuciedite  Pieria  auoit  intercédé  pour  fon  reftabliâë- 

iib*^""**"""  rntntjcarquia  lamaiseftcd'efpritfiefgarcqu'il  ait  peu  s'imagmer  que  l'Empcrctir 
uTiicodorci.  eullpcnlé  à  cilcuer  cette  ville  que  Strabon  ^ne  compte  que  pour  la  quatrième  de 
^iiM^^'    '^^"^ ^P'^' Selcucie , ^ Apamee fiir tous  les  Diocelês d Orient f  &  fi  les  Ancio- 
'      chiens  eftimoyent  Sdeucic  tel  lement  au  defibus  de  leur  dignii^qu'ib  fe  oopof cas 
plus  chargez  de  honte  qu'obligez  par  fon  intcrceflion  :  qui  pourra  fe  perfuader 
que  Ccfàrcc  de  Cappadoce  &  Ephefe,euflcnt  fouffert  fans  oppofîtion  &:  fans  plain- 
te que  l'accroiiTement  de  Laodicee  qui  cedoicierangà  Seleucic  fefuft£uc  à  leur 
preiudicc  * 

4.  Que  quand  le  discours  de  S.  Chryloftome  n*auroit  pas  A  retetion  mhfp'** 
auDiocdèd'Orient,  il  ne  feroitpaspermis  de  Teftendre  outre  cette  mefure»  noa 
y  honii  4.adPl^isH^e  quand  il  fait  tenir  à  Flauian  ce  langage  touchant  laroefnie  ville^,  Pemfe^ 
Aaàocfa.    u  grandeur  de  UviiUt  ^^MMi«r«'«iMU/4y  4^«ri  mêémmBt  àvm^  mieux,  eu  troit^ 
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tout  t Orient yz(<^. dit  mifnde entter,  que  dcuicndroycnt  &  Alexandrie  qui  paffoit  'deuant  3  «^/^ 
Antiochc  dans  le  monde  Oriental ,  &  Rome  qui  tftoit  préférée  à  toutes  les  deux  .v^'V** 


liochî- 

-    .  ,  ,  -  '  - 

dtjhtuerent pM  de  [honneur  d'ejire  U  Métropole  de  tAjie  ;  qu'elle  eft  ^  U plus grtnde  de  to-  "*  ™^ 

rient^SecoHde'  s  deux  villes  Rome  SiConlbncmoplc^-^^^/^i/Wif,  Alexandrie  fans  dou-  'a!rJZi'^t>>' 

tc,&  Carthage  entre  autres  cr  furptjfint  lessutres:  car  qui  "dclîrcroïc  prendre  ces  pa-  ^'""^  ^ 

rôles  en  leur  fignilicacion  plus  générale  ne  conclurroit-ilpas('à  l'imitation  du  S'  Mo-  'J*."""**^' 

rin)  que  toute Ugrande  Afie  ejloitfous  Antioehe,  &  non  la  mineure  feulement  ?  Mais  il  ^  om.u.  a4 

entendoit  M etropole  d honneur S)C  nondeiunfdtÛ/ojt.touznnii  qje  quand  il  dit  qu'An-  p^^^ 

tioche  cftoif^  Métropole  d  A  fie,  comme  Athènes  Cefloit  d  Europe       chacun  fçait  qu'au  c  «'«t-  ij.  p. 

temps  de  L'.bamus  Athènes  n'auoic  ni  dans  l'Eglifc.ni  dans  l'ellatla  dignité'  de  Me-  j^'^ntiochic- 

tropolc  proprement  ainli  nommée , qu'elle  eftoit  foufmi(c  tant  Eccleûaftiquement  p.j68. 

qucpolitiquemcnt  à  Corinthe.commc  à  fa  vraye  Mctropole;de  mefme  que  Corm- 

chc  l'cftoïc  à  T^ffaloniquc  ;  &  qu'au  relie  dans  l'Alîc  le  Dioccfc  de  Ponte  fuict  \ 

C-fàrce  de  Capp:idoccauoit  fon  Vicaire  particulier  ,& celui  d'Afie  fon  Proconful 

&fon  Vicaire,qui  nereconoiffoycntcn  rien  le  Comte  d'Orient.  Quanta  Zofimus  À 

qui  cfcriuoit  après  la  mort  de  S.  Chryloftomc,  ileft  euident  qu'il  eiloit  encore  plus 

obligé  à  entendre  par  l'Orient  le  Diocefe  d  Orient,&  partant  que  l'allégation  de  fon 

Autorité  ne  peut  cÛre  qu'vne  marque  de  l'inaduertence  de  ceux  qui  en  abufent  con- 

tic  fon  intention. 

5.  le  dis  qu'en  que-que  temps  que  l'on  confidere  Antiochc,  iamais  elle  n'a cftc 
Métropole  de  It  (^rénde  A/ie,  ni  de  \i  mineure  feulement  ;  carfous  les  Scleucides  quiTa- 
uoy  ent  fait  le  iiege  de  IcurEmpirc.fon  pouuoir  ne  s'cikendoic  pas  fur  toutes  les  pro- 
uinces  qui  depuis  ont  compose' le  Diocefe  d'Orient.les  Ptolemees  poflcdans  partie 
de  la  Syrie,la  Phœnicc,la  Cilice,  8c  l'Iflc  de  Chypre  j  dans  les  prouinces  qui  depuis 
ont  conrtîtuc  le  Diocefc  de  Pont,&  qui  eftoyentgouucrnees  par  les  Rois  dcCappa- 
docc.de  PontcdePaphlagonic  &  de  Bithynie,elle  n'a  eu  aucune  turifdidion,&  dans 
le  reftc  de  l'Afic  mineure  elle  n'a  point  cftc'  reconuc  dans  le  royaume  de  Pergamc 
<jui  comprenoit  l'ifiohde  &  la  Troade ,  ni  dans  la  Lycic  &  Carie  poflcdees  quelque 
temps  par  les  Ptolemees,ni  dans  la  Lydie  &  partie  dcPamphylie  tandis  qu'elle  a  cftc 
fous  la  puiffance  d'Achaïus ,  ni  dans  Rhodes  qui  a  toufiours  maintenu  fa  liberté',  ni 
dans  les  citez  confcdcrces  de  l'Afic  qui  louifToycni  de  leurs  droits.Sous  IcsRomains, 
qui  (comme  reconoit  Libanius)  ont  pluftoft  accrcu  que  diminue'  fa  dignité' ,  fa  plus 
grande  gloire  a  cftc  d'cftrc  M etropole de  U  Syrie:  czr  autrement  clic  c(koii  inférieure  en 
grandeur    en  puiJfdnceîSclaicicd'AîÇYtie,  félon  que  remarque  '  Strabo  auteur  qui*  ^• 
cfcriuoit  au  temps  auquel  on  prétend  que  S.  Pierre  a  efleué  Antiochc  au  Patriarchat  ; «',1,  «  m^-iW 
«le  la  grande  Afic:  car  alors  l'Aiie  eftoitgouucrnee  à  part  par  fes  Proconfuls ,  adcw i 
pont  de  mcfme.comrae  il  a  cfte  depuis  au  temps  de  Conftantin ,  &  iufqu' à  ladcfo-  ZiTJfi^\f 
lation  del'Empired  Orientparles  Mahumctans. 

En  4.licu*  le  S' Morin  prétend  que  le  Concile  de  Niccc  a  par  t Orient  entendu  ou- 
trc  le  Dioccfc  Oriental  f  Ajie  (jr  les  régions  voiftnes, \ors  qu'efcriuant  auxEglifcs  d'Egy-  '  "'^ 
pte  i  1  leur  a  mande  (\\ictoM  Us frères  qui  habitoyent  en  t Orient ^^ceux  cjui  éuoyent  âccoujlu- 
mè  d imiter  U  coujîume  des  lMifs,%ct\  font  departis.Car  [à\t-\\)ijuels peuples  prinaptlemet^ 
«u  plitftoji  feuls  obferuoyent  U  Fdfefue  ludtt^ue?  A  cela  le  refpons  que  le  Conci le  a  par  les 
jrerèsd Orient  entendu  proprement  ceux  qui  compof<iyent  le  Diocefc  d'Orient,  lef- 
qucls  il  diftinguedes  Afiatiques  qui  ludaizoyent  des  le  temps  deS.Ican:car(commc 
8  dit  S.  Athanafc)  ceux  de  MeÇopotAmie.rjr  de  Cilite,c\w\  eftoyent  membres  du  Diocefc  g  «fc  SynoJ. 
OncRt3i\,clûchoyent  enU  celehrttiandeU  fe/le,Sc  tant  eux  que  les  Afiatiques  par  vne  ab-  «P»*^  »<^Aphr. 
rogation  volontaire  de  leur  Couftume  fe  font  accordez  à  la  pratique  du  rcftede  l'v- 
oiuerSj  tellement  que  le  Concile  (bien  loin  de  s'eflongner  delafignification  plus 
commune  du  nom  d  Orient  ptis  pour  le  Diocefe  Orientdl )  I2  fuit  precife'mcnt.  |,  exaàt.). 

En  5  lieu  le  S' Morm''  fc  fonde  fur  l'autorité'  de  l'Empereur  Conftantin  qui  ca  fon  p.u. . 
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epiftrc  aux  Eglifes  efcricc  après  le  Concile  dcNicce,dicqucrt/tfri/r(y7^;>/;  fejvf^fvi 
tentes  Us  BgUffs  des  quartiers  de  tvniuers^  Occident  aux,  ^  Meriéion  iux,  ^  Septentrio/tinx 
gardent, (jj-  (fuel/furs  lieux  de  deuers  f  Orient  y  m  caufe  de<jMoj  tous  four  le  temps  prefent  ont  e'sh- 
mé  tju€  c'ejl oit  le  mieux.  Car  on  pcnfcqiic  Conftantin  parlant  de /*Or/r;y/ vfc  de  rcftri- 
âion  pourcc  qu'/V  comprenoit  lesAftâtiques  dans  t Orient  qui  notoirement  lud.iizoyent.McC 
«  P'»7.  mes  on  fc  pcrfuadc  '  que  le  tcxre  cft  corrompu  es  paroles  fiiiuanrcs ,  ou  il  adiouftc: 
Moi-mefme  *uft  rueftois  fromis  que  ceU  fUiroit  k  vojire prudence,  ou  bo  n  cfpr ic»  âfift  quc^ 
comme  vers  U  ville  des  Romains  (jr  l'Afr/que.ér  toute  £ ltalte,l  Egypte  Jt Ej^tgne^  les  Gtultsjes 
Bretagnesjes  Ltbyes, toute  U  Grèce,  ér  U  Diocefe  Afattque,  &  Pontique,  ér  l*  Cilice,tleHâ(. 
cordé d vu  mefme  cr  accordant  *duù,voftre  conoijfâme  le  reçoiue  Auj?t  *uec  s^^reement ,  Uc. 
Car  on  preruppofc  <^^\\c^  eutdemment  faux  que  les  Diocejes  dt  Afie  (jjr  de  Ponte  fitjfeni 
exempts  de  là  fuperjlition  îudatque^. 

Or  dciioit-on  confidcrcr,  i.  Que  s'il  y  auoit  de  la  faute  en  l'epiftrc  de  Conftanrin 
clic  dcuroitcdrc  ancienne  de  plusdc  iioo.ans,  veuqucSocratc  quiacraitilya 
Ii97.ans,&  Thcodorct,&  Gclafc  de  Cyziquc,&  Niccpliore,ont  tranfcric  les  paroles 
que  l'on  cftimecori'ompues  fans  aucune  difcrcpanccà:  de  mot  à  mor.   x  Qucccs 
paroles  comme  trcs-vcritables  deuoycnt  eftrc  exemptes  du  foupçon  mefmc  de  cor- 
ruption :  car  ayans  cfté efcrites  après  le  Concile  de  Niccc ,  &  par  conrcquenr  aprcs 
l'accord  des  Aliatiques  quittans  leur  ancienne  couHume  aucclercf^du  monde  qui 
l'auoit  improuuec comme  ludaïquc.l'aduisdcccconcordat  qui  vnifloit  IcsDioccles 
dcPonte  &  Afic  auec  tous  les  autres  deuoit  ncccffaircmcnt  eftrc  aucc  agrccment  & 
ioyc  publique  de  toutes  IcsEgîifcs.  3.  Que  la  rcfti  idion  de  laquelle  l'Empereur  vfc 
parlant  de  l  Orienr,  eft  incompatible  auec  laraifon  que  l'on  en  allegac  ,di/ànt  que 
par  l  Orient  U  M  principalement  ei^tenda  les  Aftâtiqites.Q^i  vcu  qu'il  edriuoit  de  Niceeou 
de  Nicomcdic  immédiatement  aprcs  laclofturcdu  Concile,commc  les  parties  Se- 
ptentrionales à  Ton  efgard  cftoyent  la  Gotthic,  Scythie,  Ibcric  &c.  &:  les  Occiden- 
tales cftoycot  l'Europe  entière;  &:  les  Orientales  la  Galatic,Pontc,  Cappadoce,  Ar- 
ménie ,  &:  tout  le  Diocefe  d'Orient  :  les  Méridionales  cftoyent  de  nccclTuc  le  Dio- 
cefe d'Afiejl'Affiqiic,  l'Egypte,  &c.  D'où  refaire  maiiifeftemcnt  que  par/Orï^ji/  il 
entendoit  particulièrement  les  prouinces  du  Diocefe  Oriental  ;  011  le  fchifme  bica 
loin  de  celîcr.par  la  refolution  prife  d'vn  commun  accord  à  Nicec,s*accrcut  par  l'o- 
piniatreté  d'Audxus,  &:  de  ceux  de  fafaftion  qui  acquirent  dans  la  Mcfopotamie, 
te  lwT.70.     Afabic,Paleftinr,&:  Mont  Taurus  quantité  de  partifans.Ioint  que  li  l'on  en  croid  S.'' 
Epiphanc,  le  mal  auoic  gagne'  en  Egypte,ou  après  Crefcentius ,  qui  auoit  cfte  en  dé- 
bat auec  Alexandre  d'Alexandrie  la  dHpute  concmuoit  iufqucs  cnuiron  l'an  ^74.. 
Brcfla  feule  rencontre  du  mot  de  applique'  au  Ponteôcà  rAfic,oppofe2a/o- 

w»r,dcuroit  faire  delmordrc  de  leurs  opinions  ceux  qui  penfent  que  l'o  tent  com- 
prenoit lorsque  l'Empereur  cfcriuoit  ces  deux  dcpartcmcns ,  &:  que  la  d>llin<flion 
des  Diocefesaciké  faite  par  lui  après  le  Concile  de  Nicce,a  l'ilTue  duquel  ce  Prince /a 
prefuppofoa  comme  vue  chofe  deûa  eftablie. 
1^  «tCTc.j.j>.i7  6,  On  obic»Ll:e  '  S. Epiphanc  qui  eicrit  qu'«  temps  de  Pelycarpe,^  ViEiorJ'Orient  eftant 
en  différent  aiitc  (Occident  ils  ne  receuoyent  point  les  lettres  pacifiques  les  vus  des  autres  :  Car 
on  prétend  que  là  par  l'Oriet$t  il  entena  les  Alîariques  qui  auoyent  cftc  chr>quc  z  par 
Viâor:or  fans  iniîfter  lut  vne  faute  qu'il  y  a  auGrcc  où  il  faut(au  lieu  de  Wa^vn^fiov 
Polycarpe)  ncceflaircmcnt  lire  UoXvx^Toui  Polycrate\\cw  que  S.  Polycarpc  auoir  i\yut- 
îîb^c^?'*  Martyre  plusdc  iS.ans  dcuant  le  pontificat dcViÂor,contrc lequel  Polycrate 

**"^''*'  Eucfqucd'Ephcfe  auoit  hardiment  fouftenu  la  couftumede  l'Afie  ;  ioinc  que  vantais 
m  lib.y.c.16.  on  ne  vint  du  temps  de  S.Polycarpe  à  aucune  rupture.comme  Eufcbe'"remarquc  àc 
parS.Irenee.Ic  refpons  1.  que  par  /'Or/>/»/ S. Epiphanc  entend  les  Eglifcs  qui  cftoyent 
de  fon  temps  fituecs  en  l'Empire  d'Orient:  car  encore  que  la  querelle  de  Vidor 
qu'il  defignc  particulièrement  par  le  nom  <^Off/</r^f/,pourcc  qu'il  cftoitEucfquc  Occi- 
dental, voire  le  premier  des  Prélats  et Ocadent  fuft  proprement  contre  les  Aùatiqucs; 
les  autres  Egii fes  de  la  grande  Afie  àc  de  la  mineure,  y  cftoyent  cnueloppccs  parce 
qu'elles  improuuoycnt  vnanimement  larigueurdeccPape,conrinuoycnt  à  commu- 
niquer auec  ceux  qu'il  s' efloit  efforcé  de  retrancher,  &  (à  l'occafion  de  la  rupture  donc 
elles  le  tcnoycnt  auteur)  rompoyent  de  Icut  coftc  ncceflaiitmcnt  auec  luy. 
X.        la  confcqucncc  cft  nulle,  tOrtcnt  fgfitjîe  quelque/fou  l'Empire  d Ortent  ;  Donc 

ykiiertmit 
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S>Hierâme ,     Chrjfojîome ,  ^  Zjftme  t ontprif  encéfem ,  difant  qu'Antiochc  auoic  eftc 
eP/tUi(  Kj\frtrrpole  de  tout  tOrient  :  car  (comme  nous  auons  vcu  cy  dclfus)  ils  ont  pris 
t^ntnttKiix  pJuscrtroitcfignificarion  pour  XcDiotefeOritnul,^  S.Epiphanc "en  vnc  n  hn.tf. 
plus  large  p-iur  [ Empire OriefitMl;â\iqaeï  il  parloit  dcrcchcf.difanc  d'Anus  qu'il  aûu/»A 
•V.1  fenHin  vulgaire  quio  cnpA  prejtjues  toute  U  Românie^Cr  principaltmem  Us  quartiers  dO~ 
rieit.  Cir  fi  dans  l'Alir  on  rcmarquc,Meno})hantus  d'Ephefc:  &  dmslc  Ponte Eu- 
fcbc  JcNiconricdic,&:  Theognis  de  Niceeport-cnfcigncs  de  fifattionjdans  IcDio- 
ccfcd'Onenc  on  peut  alléguer  Eufcbedc  Ccfarec,  Paulin  de  Tyr,  Achanafc  d'Ana- 
zifbc      qui  le  protegeoycnt  ouuertcmcnt.  loint  que  l'Egypic.quc  l'ad  icrfairc  pré- 
tend d.ilraifc  de  rOrient,ertoit  le  principal  repaire  des  hcretiques;&  d'ailleurs  qu'il 
ne  s  enfuit  pas  que  l'herefie  qui  cft  diâc  auoir  mfcdc'  f  Orient,  comprenant  fclon  IV- 
nc  de  fcs  fign.fi cations  le  Patriarchat  d'Ancioche,auec  ceux  d'Alcxandrie.Ponte  & 
Aûc,  ait  in^ede'  le  feu!  Patriarchat  d'Anrioche,  ni  que  ce  Patriarchat  fc  foit  eftendu  1 
fur  les  Dioccfcs  de  Ponrc  fie  d'Alîc  auflî  bien  que  fur  celui  d'Orient ,  comme  l'on 
prétend  auiourd'huy  fans  preuue  ôc  fans  fondement.        •  a  • 

7.  On  recourt"  arautoritc'd'Optacq-ndifpjtant  contre  les  Donariftcs,  vfedco  exerdt.^ 
CCS  paroles,  Nous  tuons  fuiut  U  volonté    commandement  de  Dieu  mmunt  U  pxix  ,  commu-  P  *' 
nicjuânt  duec  tout  Cvniuers,âjJoae:!^*ux  Onentxux.ou félon  fon  homme,cci\  à  dire  fa  nature  '"""-^'""^^^ 
humaine  chrifieftné  ^  où  fesfatncis  veHiges  ontejlê  imprime:^,  où  fes«dorMes  pieds  ont 
cheminé,  où  parluy,  tsnt     de  ft  grandes  vertus  ont  eHê  faites  ;  où  lânt  d' Apoftres  tont  accom^ 

f  tgné ,  où  efi  l' EgU,efeptiforme\  encendaiit  les  cglifcs  d'Aiie  mentionnées  en  l'Apoca- 
lypfc,  fidtefmoigiiant  que  les  Dioccfcs  d'Afie  &dcP.onte  eftoycnt  vulgairement 
contenus  dans  tOrient,<\wt  l'on  prdtcnd  auoir  eftc'  en  cette  mcfmc  fignification  fouf- 
mis  tout  entier  pir  S.Hierome  à  rE-icfqjc  J'Anciochc. 

Mais  il  cft  cuidcnt  que  par /wOr/^w/jmcS.Opcat  entend  tous  ceux  qui  viuoyenc 
dins  l'Alîc  fotis  l'Empire  d'O  ient.fans excepter  mcnncrEgypte,quicrtoit(comme 
l'Afic)  à  tOrientdc  Milcuc,faifoit  l'vn  des  plus  nobles  membres  de  l'Empire  Orien- 
tal, n'auoit  iamais  ci\é  fous  la  lurifdidion  d'Antioche,&  auoit  efte'  l'hofteflc  de  no- 
ftre  Seigneur  en  fm  enfance,  tellement  que  fesfâinils  vejltgesy  âuoyent  eftéimprimel^, 
&  fes«dortbUspiedsy  auoyent  cheminé,(\c  mcfme  que  dans  la  Pale(bne:&  comme  per- 
fonncnenic  qLied.irisl'cftcndue  de  l'Orient  pris  en  cclcns.lcs  Diocefcs  de  Ponte  Se 
Ade  ne  doiuent  cftre  compris  :  nul  neiugcra  que  laconfcqnencc  foit  bonne  ,  Ces 
Diacefes  ont  esiê  de  l  Orient  pris  en  vne  ftgntficttion  plus  eflendue ,  Donc  ///  ont  eflè  du  Pd- 
friarchat  d' Anttoche,c{ïJsli  lut  tout /'Or/r/;/ pris  (comme  nous  auons  vcu)  en  fa  ligni- 
fication plus  cflroitte. 

8.  On  P  retourne  au  tcfmoignage  de  S.Hierome  demandant  à  Vigilantius  ,  ^e  p  «erdt.j. 
feront  Us  Bglifes  d Orient ,  d Egypte ,  cr  du  fiege  Apoflolique  :  dont  on  infère  qu'// ny  âuon 

Egltfe  -il*  monde  qui  ne  fuji  de  ces  trois  depirtemens  ,  &  confcquemmenr  qu'Antiochc 
ejiûtt  fur  tout  lOrtent.  Toutesfois  il  efl  certain  que  S.Hierome  fans  fc  propofcr  de  dé- 
nombrement gênerai  des  Eglifcs.s'cft  contente'  de  pi  opolcr  l'exemple  de  ces  j. pre- 
miers ficges,&  de  leurs  Dioccfcs, &  a  prefupposc  que  les  autres  ciloyent  également 
conctaircsà  (on  aductfairc.  Maison  dit,  Si  l  Orient  n  a  pas  contenu  le  Pont  f  jfi^^ 
yigilmtius  s  peu  repartir  que  les  proutnces  des  departemens  eUoyent  pour  luy.  Qu^i  en 
doute  ,  qu'il  ne  l'ait  peu  de  droit  fi  en  clf.  d  elles  eftoycnt  pour  luy  :  icdefait,  s'il  s'en 
vouloit  preualoit  contre  la  vente'  ?  on  adiouftc  {.\\\en  ce  cm,  il  euft  fallu  pour  rendre  lUr- 
gument  de  S.Hierome  concluant  nommer  ces  Dicctfes  contme  les  autres  :  Mais  cela  n'eftoic 
nullement  nccelTtire,  car  il  futfifoit  d'objcdcr  1rs  trois  principaux  Dioccfesà  Vigi- 
lantius ,  qui  ne  pouuoit  nier  que  tous  ne  fulTcnt  d'accord  :  &  le  S' Morin  n'a  rien  de 
mifc  fur  ce  fuiet,fi:ion  laconfcfi'ion  qu'il  fait  que  ces  Diocefcs  n'ont  lamaiseilc  ccn- 
fez  du  fiege  Apojloli.mt^. 

9.  On  k  /ctt  'Mî-  l'iutorire  du  Pape  Léon  qui  efcrir  à  Maximus d'Anrioche',  ^v^ ^  \V\A^x^ 
fouffre"^  en  nulle  fiçen  es  Ejliffs  Orientale  s, Cr  principxlement  en  celles  que  les  Canons  des  très-  r  cpjrt.6». 
féurez.  Pères  de  Nicee  ont  atiribué  ju  fiege  d  Aniioche  quUfoit  infuhè  à  f  Euanqtle  par  les  mef- 

chans  hérétiques  yà\^\i  on  conclud  ce  quiclt  hors  de  conrroncrfc,quc/rj/>;(7///w^/0^rf«- 
XiUs  s'eflendeni  plus  au  m!  .jite  ce  II/' s  qui  efioyent  jpecialement  attribuées  tu  fiege  d  Aaiieche^i 
carq'.ii  doute  qa'au  '^cg  Mi  d  du  Pape  demeurât  en  l'Italie, toute  la  Gi  ece.toutc  l'Afie, 
toute  l'Egypte  ne  fulTcxiLOiicntaics,*:  que  l'Orient  en  ce  fcns  n'cull  fcs  bornes  bien 
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loin  au  deçà  Se  au  del^  du  D:ocereO:ientaI>  z.*Ce  c]utc(^enquc(bon,  pf^^.ymetêut 
Us Orie»tâux  ont  e(ié  indefinimeiitt  commis  mm  fiege  d' Antiothe:  car  de  cela  il  faut  des  prcu. 
UCS&  non  des  fimp'cs  prefuppoiiciûns.  Veuquc  IcP^pc  cecomnnndoïc  à  Maximus 
non  Icsfculs  Dioccfcs  de  Ponte  &d'Afic,  où  les  hcrctiques  n'inf  ilcoycnc  pas;  mais 
i'Oriencal  où  les  moines  de  Palcftine  faifoyent  les  furieux,  &  celui  d'Egypcc  ou  les 
pcupicseftoyent  outrez  de  pa(Tîon  pour  Diofcorus  tyrannique  opprcfTcur  de  la  vé- 
rité ;  &  qucccs  prouinccs  là  deuoycnt  cftre  en  particulière  recommandation  ,  noQ 
feulement  à  ceux  qui  les  gouucrnoyent ,  mais  à  leurs  voifîns  zélateurs  de  l'EuangiJc 
dcDieu.AulTi  le  Pape  diftinguc  expreflement  entre  les  f>ro»incf s  Orienutes,  celles  qui 
auoyent  c^c  *ttribuees  mu  fiege et Antioche,S)Ccox\{i\t\ioycut  fon  propre  Dioccfê.d'aucc 
les  autres  fur  lefquclles  il  n'auoit  aucune  pui(rance,5<:  dcpendoycnt  ou  de  leruraJem, 
dont  le  Dioccfc  auoitcfte' défalque' du  fien ,  ou  d'Alexandrie,  ou  de  qucIquVnedM 
P  j,''''"''*  autres  Egitfes  principales.  Etquani'à  ce  que  de  la  fuite  du  di(couts  du  Pape  ramea- 
tcuant  à  Max ) mus  que  i  Eglifi  fur  U<juelle  H prefide  m  cflé  fondée  f*r  le  msgijïen  j^ciél dê 
S.Pierre,  on  conclud  qu'il  /«/  confeiHoit  deretemr  fon  ëncienne  autorité fitr Us  Egliftt  i 0- 
,  .         rient  y  fans  Çouffrtr  tfue  i'Euefijue  de  Con^anttnople  lut  arrâcbajl  ce/les  (t  Ajie  /jy  de  Ponte  \  on 
prefuppt)lc  derechef  comme  confclTc  ce  qui  cil  en  qucllionjcar  encore  que  le  Pape 
dcfîraÂ  queMaximus  qui  auoit  ligne  le  18. Canon  de  Chalccdoincdifputaftà  Ana. 
coliuslerang  qui  lui  auoit  elle  actribuc,  &  fc  maintinll  au  ^lieu  ,  neantmoins  line 
lui  attnbuoic  aucune  iurifdidion  fur  le  Ponte  ni  fur  l'Afic,  comme  l'on  prétend 
auiourd'huy. 

En  fin  pour  vérifier  que  tout  f Orient  (c'cft  à  dire  la  grande  Afic)  a  efié  foufmù i  An- 
X  exercit.  3.  ttoche,  on  '  fe  fonde  (ùr  ce  que  les  Câtholiejues  de  BagdadtCr  de  Perfe  ou  Romgyre  reconoif- 
p.jr.jt.       fent  le  PstrÎMnhe  d' Aniio(he.  M<iisdc  quand  cette  rcconoilTance  at'ellc  commence',*: 
quel  exemple  en  peur-on  produire  pendant  la  fubfidence  de  l'Empire  Romain  ?  Si 
hb*!'*^*"'"  *^*^P*^**  laconqueftedcla  Perfe"&  delà  Syrie  par  les  Caliphes,qui  fondcrencBagdad 
A.D.^}^.    l'an  761.'' les  Chrefliens  habitansaudclàdu  T:gre,cntransenvne  plus  c/iroite  ii- 
x^hift.Sarac.  br.c  Communication  aucc  ceux  de  deçà, qu'ils  n'auoyent  fait  lors  qu'ils  viuoyeoc  fous 
.1.CJ.      diucrs  Prince$,&  fc  fouuenans que  le  Chriftianifme  eftoit  palTe'  de  rEmpircRoraaia 
dans  leurs  prouinccs,fc  fontaccouftumez  à  honorer  l'Eglife  d'Antiochc  qui  eftoit  la 
principale  de  celles  qui  auoyent  edc  defmembrces  de  la  Monarchie  RomaineiJt:  li 
y hift.Orient. laques  dc  Vitry      le  Capitulaire  des  Canons*  Arabcfques  ont  depuis  remarquecc 
•otii  r,'fc"**l"'  cftoit  dc  l'vfagc  dclcur  tempsil'antiquire'  ne  fournit  aucune  trace  de  cette  dcfc- 
lib.j,c.tf'  '   rencc:&  quand  Thcodorct  dit^queThcodotus  eftoit  Preftdent d'Ortent.xX  ne  l'entend 
t  *e"  ft       point  autrement  que  quand  il  appelle  Flauian^  chef  des  Euefijnes  qm  ejloit  vers  l'Onent^ 
LeoS.'    *    voulant  dire  qu'il  eftoit  chef  du  Diocefe  Orient*l,commc  nous  auons  déclare  ci-deffus. 

k  ht».  lib-î. 

Continuation  delà  Réplique.  Seéf.^f, 

iàMnxpic.  ^  Alexandre  *  Pairtarche  cTAntioche  de  fc  platndre.cjue  les  Cypriens  contre  les  Ca- 
Anwoch.  ep.  f^Q„i  (  onctlc  dc  N !€€€ ordonnoycnt  leurs  Euefejues  fans  fa  peim/ffionii^  aux  Hypriens 
b  CbcE^hci.  au  contratrCy  deprotefler^  cjue  parles  Canons  du  Çonaleâ.'Nicee ,  le  droit  de  [ordination 

Examen. 

DEs  plaintes  réciproques  des  Euefqucs  d'Antiochc  contre  les  Cy pricns ,  k  des 
Cypriens  cotre  IcsEuefques  d'Antiochc.nc  s'enfuit  ni  que  les  Euefqucs  d'An- 
tiochc ayent  eftc'  dc's  lecommcncement  nommcz/'4m4rfi{v/,ni  que  leur  lurifdiâioa 
ait  excède'  lamefurc  du  Dioccfedu  Comte  d'Orient  dont  l'Illedc  Chypre  fiifoit 
partie;  au  contraire  delà  s'enfuit  neceflairement  que  l'Eglife  d'Antiochc  n'cftoic 
pas  eilablie  fur pris  en  vnc  fi  large  fignificatiou  qu'il  comprift  plufieurs  Dio. 
cefcs,  puisque  fa  puiiïance  lui  eftoit  (foit  à  droit,  foit  à  tort)  difputec  dans  foa 
propre  Dioccfc.  Le  Icdeur  notera  aulîi  que  le  lieu  du  Pape  Innocent  propofânc 
la  plainte  d'Alexandre  eft  en  l'epiftrc  dixhuidiefmc,  malcottcc  fciziefme  cùIa 
marge  dc  la  Réplique. 
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Continuation  de  laRcpliquc  Se£l,jâ, 

Las  'vrufs  patriarcf?es  donc ,  anaens  iy  originams  pour  le  re^trd  de  la  ittrtfdtBtorti 
ejicyem  lesjculs  trois  fteges  de  S.Pterre.RomeyAlexandrie^i^  Anttoçhc,am  tous  trois  en 
^utl^ue  forte  ejioyem  vn  m<.fmc fiegCy  comme  S.Grcgoirele  Grand  le  tefmoigneâ  Eulo- 
gtmpAtrtarchc  dî AlcxAndrie^en  ces  mots\  la^oit  donc  {dttjl)  qu'il  y  ait  pluficurs  i  creg.  ep. 
Apoftrcs  ,  toutesfois  pour  la  principauté  le  feul  Hegedu  Prince  des  Apo-  ^^-^-^P-i^- 
ÛTcs  a  obtenu  l'autorité,  lequçl  en  trois  lieux  eft  dvn  feuh  car  il  a  exalte 
le  ficgc  auquel  il  a  daigné  s'arreftcr  &  finir  la  vie  prefcnte^  il  a  orné  le  fie-        o  * 
ge  auquel  il  a  ordonné  l'Euangelifte  Ton  difciple  :  il  a  cftabli  le  fiegc  au-      ..  >  f- 
quel  il  a  refidé  fept  ans,combien  qu'il  en  deufl:  partir.  Ce  me  nofire  Htncma- 
1US  a  lonz  temps dipuis  répété  en  ces  termes  :  Les  ^  ficges  des  Etrlifes  ,  Romaine.  ^  H'"<*"™» 
Alexandrinc,&  Antiochiennc,  lontvnmcimcliege  du  grand  Prince  des 
Apollrcs  Pierre. 

E  X  A   M  E  k. 

PVis  que  le  lieu  n'cft  ni  ne  peut  cftre  la  pcrfonne  qui  l'occupe  ,  c'cft  trcs-impro- 
prcmenc  parlé  de  dire  que  les  patriarches  font  les  fiegesdeS.Pierrc.àL  puis  qucle  nom 
de  Patriarche  cft  entré  en  l'Eglifc  feulement  dcpuisTan  416.  bref  puis  que  lors  que 
ce  nom  a  cftc  premièrement  donne'  aux  Prclats  Chreftiens  11  a  eftc  commun  à  tous 
les  chefs  de  Diocefc,  c'cft  derechef  en  vain  que  l'on  amufc  les  Icâcurs  par  des  diftin- 
£tions  qui  n'ont  umais  eu  de  iicu.alçauoir  de  Patriarches  anciens,  &  nouueaux, vrais yhL 
non  vraù ,  originaires  &  deriuez.  des  originaires ,  &  que  l  'on  réduit  les  originaires  à  trois. 
Car  tous  les  Exarques  de  Dioccfe  ont  eftc  patriarches  originaires  depuis  que  le  nom 
de  Patriarche  a  eftc  en  l'vfagc  des  Eglifcs  &  tous  cnfemblc  ont  eftc  de  pareil  droic 
cft;ablis  fur  leurs  D.occfcs  ;  tellement  que  ceux  de  Rome,  Alexandrie,  &:  Antioche 
n'ont  cftc  1  cet  égard  rien  plus  que  les  autres ,  quoy  que  la  commune  opinion  fuft 
qu'ils  occup  >yent  des  fiegcs  dreffez  ou  par  S.Pierre  en  perfonne.ou  de  par  lui;&quc 
la  couftume  cuft  de  longue  main  fait  dénommer  la  chaire  Chrcftiennc  du  nom  de 
ce  S.  Apoftrc.à  caufe  qu'il  y  auoiteftc  le  premier  aflis. 

Quant  à  ce  que  S.Grcgoire  &  noftre  Hincraar  à  fon  imitation ,  tiennent  que  les  : 
trois  fiegcs  de  Rome.Alcxandrie,  &  Antioche  font  vn  mefme fiege  (jr  dtvn  mefrne,ce\z 
ruine  de  fonds  en  comble  la  Monarchie  fpirituellc  que  Rome  la  moderne  s'arroge 
auiourd'huy  à  l'cxclufion  des  autres  qui  ont  peu  (par  la  confciîion  mefme  de  Rome 
rancicnnc)  en  fcdifant  la  mefme  chofcqu'elle.s'attribuer  la  mefme  dtgnite',&:dc  là 
mefme  rcfulte  ce  que  nous  auons  pofc  ci-deffus  pour  fondement  indubitable ,  que 
les  chefs  de  Diocefc  ont  efté également  fouuerains  &  independans  les  vns  des  autres 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£{,^/. 

Et  de  ce  nombre  ternairey  la  raifon  fut  que  S. Pierre^  de  l'autorité  dr  fuperintcndance 
ducjuel  il  fera  tramé  aiUeurSyVouIant  dés  le  temps  de  ft  vie  tetter  les  premiers fondemens  Somch.jf. 
de  la  turiJdiBion  Eccleftafiiciue  cfui  deuoit  eHre  oh fcruee  après  lut  les  autres  Apoflresy 
tugea,  cfue  le  moyen  plus  facile  de  Peftabliryefloit  den  coUoqucr  les  principaux  fieges  aux 
lieux  où  efloyent  confîituc:^  les  principaux  Tribunaux  de  la  iurifdiRion  temporelle  i  i 
caufe  de  la  corrcj^ondance  que  les  'viUes  inférieures  auoycnt  defut  à  ces  fieges  là. 

Examen, 

DE  tout  cela  ie  demande  la  preuue  foit  par  rEfcrirure,(ôit  par  la  tradition  de 
i'EgUfe.  Car  qui  a  ïamais  ou  leu  dans  la  rcigie  de  la  foy,  ou  appris  d'aucun  des 
Pcrcs ,  que  S.Pierre  ayant  en  tcftc  l'citat  Monarchique  dont  les  Papes  (e  glorifient 
auiourd'huy,ait  pris  le  cordeau  en  main  pour  partager  la  terre,  &  en  faire  des  lots  à 
ditcrecion;  &  que  le  difciple  de  ce  grand  Roy  qui  a  protcftéfolen.^cllcment  qu« 
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a  lean  iB.i6.' fa»  rtf/ie  neHoujoint  dt  ce  monde  ait  non  reulemcnc  afpii  c  à  la  monarchie  de  ce  mon-- 
</r,maîs  l'aie  poflfcdcc  en  effet,  &  laifTce  après  fon  mat  cy rc  à  d'autres?  Quelque  cho- 

b  l'an  1494.  fc'detel  a  peu  conuenirau  Pape  Alexandre  ûxicfmc  ''qui  a  (depuis  cnuiron  14+. 

•ddit^Cue-  jjjjj^  entrepris  le  partage  du  nouucau  monde  entre  les  couronnes  de  Caftillc  &  de 
Portugal  :  mais  rien  de  femblablc  n'a  jamais  eftc  rcconu  par  l'ancienne  Eglifc  pour 
cftrc  du  droit  d'aucun  homme  foit  Apoftrcfoit  Patriarche,^  n'en  faut  autre  preno« 
que  les  Canons  qui  nous  ont  eftc'  laiffez  par  les  Conciles  vniuerfcls.  Car  fi  la  diftin- 
aion  des  <»r*/ai<3/<»*/ eftoit  de  l'mftitution  de  S.Picrrc,il  cft  neccffaitc  que  le  grand 
Concile  de  Nicee  palTe  condamnation.qui  par  vne  ignorance  fans  excufc  s'cft  arrc- 
fte  à  en  reccrchcr(mermc  pour  Rome  &  pour  les*  autres  ûegesdcfqucls  S.  Grégoire 

*  a  parle)  l'origine  dans  le  fcin  de  la  'vieille  coujiume.  Que  celui  de  Conftantinople 

a  an.i.      pajticipc  au  mcfmc  blafmc  qui  ^  a  fondé  l'cfleuement  de  l'Eglifc  de  Conftanrinop/c 
fui  la  feule  dignité  politique  de  la  ville  qui  eftoit  U  ntiMeUt  Rame  :  &  que  lej  é^o.Pc- 
-  •      rcs  de  Chaiccdoineayent  eftc  encore  en  vn  plus  grand  erreur,  quand  (fnfant /c 
mcfme  iugement  de  l'ancienne  Rome)  ils  ont  rapporte  tous  fes  pnuileges  au  dcctct 

c  caïuil.  des  Pères ,  difans  '  qu'i  c4ufe  (jite  tette  viUe  U  regnott ,  les  Pères  4  bon  droit  lut  ont  doMni  Us 
trerogatiues.  monllnnt  clairement  quel  cntreede  l'Apoftre S.Pierre  &  fon  martyie 
dans  Rome  ne  l'auoyent  nullement  rendue  Reine  fpirituelle  fur  l'Eglifc  de  Dieu, 
&  que  mal  à  propos  l'auteur  de  la  Réplique  a  abufé  de  fon  loifir ,  de  fon  fçauoir,  ic 
de  fon  crédit,  en  efperance  d'endormir  non  feulement  le  commun,  mais  vi 
grand  &  fage  Roy  par  des  chanfons  d'vn  nouucl  air  &  entièrement  incoou  ^ 
l'antiquité'  Chrcftienne. 

ëfo"chr7f.  Continuation  de  laReplique.  SeSi.jS. 


b  -T'-  /^ei-  Qf.y  auMt  il  Im  troU  fninct^ales  villes  TAetroffolitaints  ^  cafMtales  en  L  EmpirCy 
Tutw^'  ftees  de  l'vmonde  P Empire  cH Orient ,  cefl  à  àtre  de  la  Mortarchte  di" Alexandre  cr  eie 
il'îo'fc^.  tfe$  ficcejjèurs  auec  l'Emane  à' Occident  :  celle  Alexandrie  c^ue  Dion  Chryfofome  ap- 
M.  lud.  L,.^^^  a  fçcondc  ville  de  dcfTous  le  Soleil,.^  ciioit  le  fiege  de  t Empire  iEgpte^ 
e  *x.w  ^  ^  ^^^^ régions  cacoimufinesjepiéis  conuertt  enpfefeSure  d' Eg^ptexeiU dAmto- 
♦4iè"*w  f^^-  ehe  que  lofepke  nomme  ^  la  troiriefmc  ville  de  l'orbe  Romain  ;  erque  S.  Chryfo^ 
AnuoA.^°^'Jîomc  intitule  '  le  chef  &  la  mcre  des  villes  d'Oricnt,^«/  ejhit  le  chef  de  t  Empirr 
d  noSû  'an  particulier  di  Orient ,  cejl  à  dire  de  P Orient  Afiatique  depuis  conuertt  en  gounemement 
Di*"»  de  Syrie ,  0*  auMi  prmmces  Omntala  :  celle  de  Rome  aut  efloit  le  chef  de  ÏEm^at 
J^h^cf.?  iOcctdent.Dom  eft  <me  les  anciens  tu^affeloyent  Rpme  rEmpirc  d'Edom,  cejl  À 
5»ïc.  ^nJL».  j[ Empire  d'Occident^par  ailufon  â  tldumee  qui  efiott fnuee  'vers  tOeefdenrdr  U  tu^ 
c^wf rfe^  Méridionale:  nommoyent  Tite qui faccagea  Hicrufalem^  Tire  Vlàutnccnr 
Q.uMd  "tî;  chofe  qui  a  donné  fuiet  aux  Rahbins  pojlerteurs  de  tirer  ta  race  de  Tite  (JCidumee  :  tr 
l^lllliJ!;^;  que  la  paraphrafi  itkààuque ttmne  ca  mets  de  Hifsttmn  ,  U.  w  vi/îtcra  fille 
en  cette  que-  d'£dom%  pat  ceux  ciy  Ic  tc  vifitcrai  Rome  impie 

vray,U  coofe»  xi  ta 

quoice  caC»-   .  fc  X  A  M  1  N. 

mefmï  sVe*^fi  |-  Es  clogcs  dooncz-poT  Diwk  Chryfoftoinc,a2  par  lofêphc  à  AlexaiMUie  firAua»' 
«n  I  ^he  n'empcfcbcnt  point  que  Aufonc  ^  qui  voyoit  de  foa  cemps  ces  «ilU&«a  leur 

fo!"rEm"ire  pjus  graodegloircnc  leur  ait  préfère'  Carthage  comme  égale  »  Confiantkioplcdi-^ 
lei  rillei  de  ç^^^  q\xtûe  dédaigne  defirtdite  U  trûtftefme ,  &  concluant  qu'elles  doiment  mdrcherdc^ 
lt^t^vîu{V,f>*iri  ni  que  le  mefœe  (égalant  Alexandrie  &  Antiochc)  ncdic  i\\xA»ùûchefiumrnft» 
«cquiitioyét  trtifieme  après  Conftantinople  &  Carthagic;  ft  UfoUnie  d Alexéndre  vûmUit  e/lre  wùfe^ 
5Î^o"«  me!  la  quatrième, que  U  lieu  de  tentes  deux  eft  vnfenl.Sc  que  U  fitreur  de  C umhitiêm  lesfnÇ- 
eftoycnc  Me^^j^^^^/.  Quand  Ml  S.ChryibftoflQC  iotitole  cn  Thomilic  ^  malcocrec  enflai» 
ïnîT'ne  f"  g«  5.  Antwchc«»«  é  chef  desvilles  ifuifêMffamSorient.ilenund  (comme  ■ousaoonl 
ftoycot  m  Po  dfcmonftrc'ci-d«ffus)  Portent,  (êlon  fa  plus  cfttoite  fignifîcacion ,  qui  le  ceftrcigDCttCj 
'n? SdcfiSi-  a»«5f  qni wc  prouinccs  du  Dioccfc  Oriema»,  Sc  nr  penfoit  nullement  h  VEmpttc  de*. 

Sclcucides  combe  4^aosaupacautuii^6cnc  laRcpli^e  elle  mc^nc  ïioûuaeqaimL 

elle  die 
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elle  die  que  tEmfnre^rtkuUerd Orient  diJèécoMuertitn  ^cimeritemetit  dt  Sjm  autres 
fHÊVices  OrienttlrSy  car  iamais  ïc  ^êmerfierttemt  de  Syrie  n  a  compris  d'auantagc  de  pro^ 
uinccsque  celles  qui  ont  conllituc' fous  l'Enipirc  Romain  le  Dioccfc  du  Comte 
d'Orient.  loint  que  i J7.ans  auparauant  cette  chcutc  le  grand  Antiochus  ayant  efté 
rcicguc'  par  les  Romams.au  delà  du  mont  Taurus,rAlic  auoit  cfte'  abfolument  don- 
née par  eux  à  leurs  aiHdez:quc  d'ailleurs  les  Seleucides  (comme  nous  auons  touché 
Éi-dctfas)  ne  pofTedoyent  rien  dans  la  Cappadocc  qui  a  cfte'  de  leur  temps  gouuer- 
oec  par  fcs  Roi.s,Mithridates, Ariarathcs,Ariobarzancs:ni  dans  le  I\3nte  où  ie  çrand 
Mithrida.tcs  &  fes  predccciTeurs  ont  règne'  :  ni  dans  la  Bithynie  fourmiCe  au  gouuer- 
acmenc  Royal  de  les  Princes.Nicomedes,  Pruiias,  &  Nicomedes  z.ni  dans  la  Gala  • 
tjc  conquife  par  nos  Gaulois  &  régie  pat  leurs  Tetrarques  :  ni  dans  la  Paphiagonie, 
quieftoit  fous  la  dommation  de  Pylarmcnct ,  ni  dans  l'iColide  qui  ell  demeurée  en 
titre  de  royaume  particulier ,  à  Phileterus ,  Attalus,  Eumencs ,  &  Attalus  i.  ni  dairt 
rUle  de  Rhodes  qui  n'a  iamais  fubi  le  ioug  des  PvOis  de  ce  temps  là:  ni  dans  les  villes 
libres  de rAûe,commeLampraquc,Smyme8,&c.  qui  viuoycntdans  lallianccdesg  vide  i%ttt 
Seleucides  fous  leurs  loix    franciufcsmi  ccsPrinccs  n'cftoyent  les  maiftres  ablblus  "ij""^^^^* 
de  ce  qui  depuis  a  cfte'  nomé  Diocefe  d  Orient  yScw  que  les  Arabes  y  auoycnt  leurs  Phy-  !>myrnjroruin 
larchcs,que  les  Ptolemecs  y  tenoyent  l'Ille  de  Chypre,*:  ont  prefquc  toufiours  dif-  J***"» 
pute  la  poiTcflion  delà  Syrie  &  Palcftinc  iu(ques  aux  portes  d'Antiochc,  de  laquelle  im**  mfîb'se 
Hs  euffcnt  peu  dvrc  que  le  faubourg  eftoit  (bus  leur  main  tandis  qu'ils  ont  eftc  mai-  Cillini. 
ftres  de  Scleucie,  que  ^  Libanius  en  fait  difliinte de  Aro  jlxdes  ou  i5.milles ,  c'eft  à  dire  h°  Antiochi- 
cinq  médiocres  lieues  lculcmenr:à  raifon  dcquoy  l'vn  d'entr'eux  afçauoir  Ptolemee  «  f  iyi- 
Eacrgctcs  '  difoit  qu'il  auoit  receudefomfere  Philadelphc,  i' E^f  te, Uhye, Syrie,  fhmnice,  ^r^^^^^^l^, 
Ghypre,Lycie,Cârieyé'     CycUdes^iC  qu'il  auoit  quant  à  foi  redttit  foms [m  ^utjfuue  tâmtc^  htanum  Ro- 
Uc0jied'EJipkréte,Cdi(ie,P4mphilie,  Unie,  HeÔe^t,  Thréce,  &  fmbiiigné  {tpresMteir^ép  XD'^6T  ' 
/ Eu^r*te)  U  CMefrfotamie,B4bylâHe,U  Sufune,  U  Perfe.U  U^ede^  iufjiies  à  U  BâcfritfK^. 
D'où  s'enfuit  necciTairemcnt  que  ceux  qui  penfcnt  qu'Antiochc  ait  eftc'  iamais  Rei- 
ne de  toute  l'Alîe  fc  trompent  de  plus  de  moitié  ;  de  mefmc  qu'ils  fc  mefcomptent 
ca  nous  faifant  des  di(cours  de  (vnitm  de  U  LMonârchie  d' Alexandre  &  de  fes  fMcceffènrs 
jmec  t Empire  etoccident  :  car  encore  que  les  Romains  fe  foyent  par  fucccflton  de 
ccmps  emparez  de  ce  qu'Alexandre  a  poffcdc'  deçà l'Euphrate  &  le  Tigre;  leur  puif> 
£mce  ne  s'eft  iamais  eftablie  au  delà:  tellement  qu'à  cet  efgard  iamais  la  Monarchie 
<l'Oricntn'a  efté  vnie  s  cette  doccident.  x.  La  Monarchie  d'Alexandre  ayant  cfté 
(corame  dit  Daniel)  btifee  é- defchiree  à  fa  mott;  quoy  que  les  Rois  d'Egypte  ,  Alîe,  ^  Dan.ti.4. 
Syrie ,  fii  Macédoine  ayent  partage'  entt'eux  les  principales  pièces  d'vn  ti  grand  de- 
bris  ,  ils  n'ont  pas  efte'  proprement  fuccelTeurs  d'Alexandre  en  la  Monarchie ,  mais 
feulement  en  la  partie  qu'ils  en  auoyent  defchireerS.Hicrome  *  remarquant  à  ce  fu-  •  ««  D»o.ir. 
ictyjfm  autre  Us  ejuétre  rey  tûmes  de  Afâcednne,Afte,Syrie,E^yj>te,  ie  royaume  des  Mâcedùnitnt 
M  ejié  Mujii  defchtré  entre  d autres  Rots  f>lms  okfcun  dr  moindres  ;  que  le  Prophète  ftgHtf<LJ 
PerdicM,ét  CrtterM/,ér  Lyfimâchm,iL  que  U  Capfâdoce-,^  Arménie  Ja  Bithyme  (jr  Heraclie, 
<^  Ir  Bê^torey'^  entres  frenuttes  fe  retirons  de  /«  ^ijfance  des  Mtcedamens  fe  font  tonfiituees 
ditursKêù.  }.  Vcuquo  la  Monarchie  d  Alexandre  a  cdébrifeecr  defchtree  aupara- 
uant que  les  Romains  pcnfaffent  feulement  à  s  accroiftre  de  fcs  ruines,  &  qu'ils  ont 
dcdruitla  puiiTance  de  chacun  de  ceux  qui  ca  auoycnt  fait  le  dcfmcmbrcment  en 
les  <lcfpoliillant,V6n  ne  peut  direnr  que  la  Mondrchic  d'Alexandre,laqucllc  n'eftoit 
plus;  ni  que  celle  des  fucccflcurs  d'Alexandre  laquelle  ils  ont  efteinte,  ait  eftc  vnie  « 
té  leur ,  pource  que  l'vnion  cft  de  chofcs  fubfiftantes  tant  deuant  que  dans  l'vnion, 
8£  compatibles  par  cnfemble,  &  non  de  celles  qui  s'eftabliffcnt  par  la  ruincrvnc 
de  l'autrctdc  façon  que  s'il  eft  vraides  prouincex  de  l'Empire  Macédonien,  qu'elles 
ayenc  eftc  vniesaux  Romaines ,  cela  ne  peut  pas  eftrc  conceu  feulement  des  Empi- 
re* mcfmes. 

Quant  à  Rome,  fi  fa  puifTance  politique  l'a  rendue  chef  d  Empire,  fa  dignité  Ecclc- 
fiaftiquc  ne  lui  a  point  acquis  le  titre  &  le  grade  de  Reine ,  bien  que  ///  Pères   ayent  m  chïiccd. 
troa ue  bon  en  confiderttion  de  ce  tfue  la  vtUe  regnoit  de  donner  les  prero^stiues  à  l'Egl i  fc  ^ 
d'icclle  qu'ils  ont  (à  cette  occafion)  cen(ce  la  première  ;  &  à  cet  efgard  chefàL  fommet 
des  autres,comme  nous  auons  remarque  fur  les  chapitres  i+.ôc  i J.  mais  fans  iurifdi- 
ôion  qucfûrfon  propre  Dioccfc,  à  l'inftardes  aurres  villes  capitales  dcsgrahd* 
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4e|itltéll|NW(lè  l'Empire.  Ec  Uraifon  du  nom  àHEdêm  que  les  luifs  o  nt  fait  f  orteil 
.  cet  Empire  ne  pcuccftrc  ^x\(càc  l'dlufion  prcccnduc  par  la  Kc^\\^\^^c  à  Ca^tette     1 1- 

dmmee,  qui  n'eftoïc  nuUcmcnc  Ocadentâle^  mais  Meudionde  (jf  OriofuU  à  i'efgard  deU 
n  6en.)tf.8.  /Wr«>veu  I.  que(relQnletcrmoigaagcde'^r£rcncurc)d'£doindepcndoycncS€hir, 

XheiiHHi,Boc(fa,ft  Htmalec,  qai  occnpôic  tooce  boonkcee  de»  golfes  Aiabdqtie  9e 
'         pérfi<|lie.  i.  Que  les  engins  d'ifiael  ffloncans  d'Egypte  (qui  eft  rouce  eadcfe à  t'occi- 
o  Dan.n.  Meridtpm»lde  U  ludee^Sc  neancmoins  cft  appelée  par  Daniel*,/?  royMmme  deMtdi)- 

p  Exod.i7.t.  prindrcnr  leur  chcminprefques  fous  le ''Méridien  de  Icrichi  Oriental  de  letufaicnij- 
Tu luant  cette rouiejwitcnt  i'Idumec  à  la  rencontre,  j.  Que  S.  Hicromc  ^ après 
ftr.  Eult^Kt^ueicit qu^elte  fimofflinoic  de  leor  temps  la  Gabale ne ,  &  y  place  (otiCKlct 
Hcbt  precïdbBS)  cous  IcdiQW^uans  enclaucz  dans  l'Arabie ,  Ailam .  Cadcs ,  Oedog 
'  *  Elaih  Fcnno,F<>gOè  Gâjwllçabcr,  lethcth,  Marraca,Mabfar,Migdol,  Nagcb,  Pecra, 
♦  tpULij.   Kcboboth.Tamna,  Zophoïm.  4-  *QiicIe  racfmr  efcric  cxprcfrc'mcnt  quc/^//<g^- 

wtaiff  frntâ  peine  fepuret.de  75.  mtUts  de  lerttjdem  vers  U  plage  Mendionule  ;  teUcincnc 
'liai  /  P^ui^  ^<*'^^  valoir  l'imagination  que  l'aduerfaire  ades  âUnfutns  ludaïqucs ,  ûfu. 

-h  t.:o'»  ••^drotccramfonncr /'Orâf JV«ynéMM/ en  OKxdMtf,c'cft àdire faire cotulecoanattede 
r  r;'  "' <5eqvieft  en  effet. 

Ec  pourquoi  donc  (direz-vous)  les  lu  fs  npproprioycnt-ils  à  Rome,  &  à  ces  Priii- 
"•  '  ;      CCS  le  nom  dEdom  ?  Encore  que  nous  ne  prenions  pas  à  tafche  de  rendre  raifon  de  " 
.  r.  '         toutes  les  phantalics  Rabbinefques ,  ncantmoins  il  lemble  qu'il  n'eil  pas  mal  aifé 

d'en  trouuer  de  ceUe-ct  ftns  bouleneiiêt  la  ficoaciondcs  peuples  en  defpit  de  l'iu». 
o  n  pourroi  c  (iolre,de  la  Geographîe,ft  de  U  venté  tout  enfcmble.  Car  j.  les  luifi  &  lôtmeaai» 
dcTrc^qïîit  <îuc  Rome  abbâiiïant  la  race  royale  des  AlTamoneens ,  pour  efleueff  Herode  for  icf 
l'oac  âit  par  throne  de  Dauid,  les  auoit  foufmis  a  la  tyrannie  d'vn  Idumcen.pouuoycnt  (en  dcfw 
^"f'"ç''^^daindcronertabli(rcmcnt  &:  de  leur  feruitudejdonnerauxRomains  le  nomà'Edêm. 
mai»  &  liu  x.  Ayans  d'vn  colle  cfgard  à  ce  que  les  Idumccnsauoyent  elle' les  plus  implacables 
H^eu  d- vac  <^')'>emjs  dc  leor  nation^  caufe  deqdoi  le  Ptr^v^e^e  E&te  'voulant  reprc/ênrer  leÂt 
fifoBpceCîiacChriftcrioiDphanc,  &  forçant  gWu  ieafêment  du  combat  contre  Tes  ennemis  anoio 

elcrit  (\\i  \\vetÊoititEdom,v0irtdeB0tfra,f\m  eftoit  laMetropolc  d'£dom;fi£  de  l'autie 
Branle  '  Romains  non  contens  de       corn  me  les  anciens  Idumccns  *  ea  Uidkmeedi 

t  JemfdUm , defcûuurez ,  defcouitrez  iufjues  *h  fondememt ,  s'cltoyenc  r^n dus  eux- mefmes 

s  S^^^^'  Edpm ,  c'eft  à  dire  r^ges  de  fpp  faug  qu'ils  auoyent  fi  cruellement  cfpandu ,  qu'en  la 
IcDo  niiBC  de-cette  pauure  ville  il  y  eue  fent  *  d*on«e  cent  mille  peribnnes,auciioeafflb 
hh.e.c.i^.  £tion  (fclon  la  remarque  "prAprç  du  Fils  dcDicu)a^-BjwimÊiâmeJé  pareiùtdf^jllil^ 
u  Maub.M  »»  ^^^^    ^^j.  if,„rs.i^^\cs  luil's  trouuoyent  trop  de  prétexte  de  comparer  Rome  à  Eaoïà 

&  de  lui  en  attribuer  le  nom.  5.  Vcu  que  Rome  &  les  Prmccs  portoyentpourliutee 
-  :     la  couleur  de  fangfCn  U  pourpre    en  rcicarlai^e,  à  raifon  dcquoi  toute  l'antiquité, 

&  ceux  qui  auiourd'huy  habicenc  dans  Rome^^i  admirent  le  plus  fâ  grandeur» 
s  AP0M7.4.  tiennent  qu^le  aeflépourcraiceparS.Ieab  *  comme  vm femme  fm  de  ftmrpà^ 
j  vcri^.      deft^flÊUthi  l'Empire  Romain  qui  cftoit  fous  eUc,comme  ^  vne  be/ie de eetltat^^i^ 

Ute,  qui  cmpefchc  qucles  luifs  qui  la  voyoycnc  toute  Edem ,  c'clt  à  dire  touzcrffmge, 

&  de  leur  fang,  &  de  fa  pourpre,  n'aycnt  creu  auoic  de  là  lulle  occaiîoo  de  lui  doo^ 

net  ic  aom 

Coi^tinu^don  deja  R€|>Iiqu<u  Stâ^j^, 

"  '  'Car  ayant  eftele  ffartage  de  fEmpirç  ^Alexandre  réduit  finalement  }  deux  ffrina- 

paux  Empiresd'vn  t Empire  cC Egypte  tenu  par  les  deferMm  de  Ptolomee  fils  de  Ls^ut 

dont  Alexandrie  eHoit  le  chtfii' autre  l' Empire  de  tAftc  poffedepar  Icsfucceffeurs  de  Se* 

E«reb.aiHier.  Uucus^  (jHi  apïcs  auoir'voincu  Demetrius  Roy  d^Afie^  fit  {difènt  Eufiie  S.Hiermt) 

des  deux  royaumes  de  Syrie  &  d'Afic  vn  i.mj^iïCydont  la  capitale  ville  fut  An- 

tioche-y  lors  que  ces  deux  Empires  vindrent  i  efirç  vnù  auec  celui  de  U  Reputlnjuc  it 

H^ome  ^Hi  tenon  auparauant  t  Empire  de  tOccident ,  il  y  eut  trois  principales  -vilia  Me- 

troffobtatnes    capitales  en  tEmpirr,  dettx  fiJndtemeSjoffauoir  AÏ€xandrie^(jui  cft^  le 

chef  de  tEmprrç<U  Mtdi ,  ctû  â  dire  de  l'Empire  d^  Egypte:  Anttoche  aa  Àoh  It 
'La:.-  ' .'.  :  .  *».  ,  J  .    i;  «      ,  ^, 
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e  Jir  tesàfefs  àtsâaixiaum  EmpmsjCàrîeneeompim  Caréage 
omit  ta  long  temps  auparauant  efléfaiu.  mmh^JU  t Èmfm  ^Occtdent. 


l^coré  ^Sa^^^    Nicanor  euft  par  fa  vidoire  JoÉÉce  DèirieliiiM  nlch^ 
jtiMfâtre  des  fo^âumtsde  Syrie  ^/ ////<"  x'»  feu!  Empire;  neancmomscec  Empire  nV 
compris  dans  1  Artc  aucune  des  prouincc s  qui  ont  compofe  depuis  le  Dioccfe  de 
Poate>iii  couccs  celles  qui  onc  faic  le  corps  de  celui  d'Afie^de  aiefme  que  dans  laSy-  ; 
rie  ii  ne  s*e(lendoic  pas  fur  coqccs  les  quinze  proainccs  qiii  ont  confticué  celu  i  d^-' 
tient.  Yoila  pourquoi  fi  Anctoche  fondée  ta  dooBicmeaSirtëè  de  Seleucus  qui  (ÇcXom 
Mire  d'Eufcbc)  êyântprùDemetrimûr^nêfHrU  Syrie  drf  Afiepireillememt ,  dHoïc  lors^. 
la  capitale  de  cet  cllar,cilc  ne  l'a  iamats  cite  de  tout  rOricnr  abfolumenr,5«!:  depuis 
fon  pouuoir  acftcrcduit au  petit  pied,  ame'urc*t)uelccredit  des  Sclcucidcs  eft •parw* 
dccheu.  En  fax  fous  les  Romains  ià  plus  grande  iurildidlion  a  cftc  lors  qu'elle  a  cftc  j.^|^„-^2h? 
teechefdù  OtocefeOriennl,  car  lors  elle  a  en  quelque  force  recouar^  ce  qui  samofim  ' 
auoic  eftc  ibuf  tamain  des  Pcolemces,  Alexandrie  a  elle  diminuée  d'autant  |&  fOu.  ^i^o','  "^^^^^ 
tes  deux  fiius  membres  de  C Empire  d Ocadenty  comme  Carthagc.ont  cdé  ÇaàÉBtes  decooiagene 
Rome  abrolumcnt,  tcllcmenr  quec'cften  vain  que  l'on  pcn(e  qu'elles  lui  aycnt  cftcs»!*«^*^«- 
adiointcsparl'vnion  des  Empires  donc  elles  cftoycnt  Métropoles  à  l'Occidental, ^"çoJJI^^ 
quincs'eft  pas  vni  aux  aarres,mats  les  a  anéantis  en  iîibiuguant  ce  qui  leurauoicefte'i>  prouince 
ËarBiis.Quan  c  à  Canhage  après  anoir  efté  quelques  cent  ans  enfeuelie  <lanl  Ict  pro.  ''.^membTê 
prescuînei  ,  ellcs'eftfeleoec  fous  Ai  igu  rie  mais  en  qualité  de  CtUttie  feulem'^enc  &  du  d  occfe 
îàns  aucun  Empire  comme  par  le  palTe;  d'où  appert  q  le  ce  feroit  confondre  des  cho-****^'***"* 
(es  hcccrogcnces  que  de  compter  cette  nouucllc  ville  qui  cftncc&  eft  toufiours 
demeurée  dans  la  fuicccion  pour  vac  mcfme ,  auec  l'ancienac  qui  s'cftoic  perdue 
d'vncpcrtc  enriereaiKc6ptttlEuicétt 6 liberté.  "  rTV.. 

Continuation  de  laRcpUque.  «f«^.  ^tf. 

•   A  ces  caufs  donc-,  comme  CE^hp  ictta  fcsprcmio  es  ractnes  en  A  fie ,  S.  Pierre  plarju 
aujjt premiercmim  fon ftege  EpifcopJà  Anttoche  >  ville  Ci^itale  de  l'Ori  nt , oit  il  rejlix 
{compris  les  'voyages  aux  prouince  s  voi fines)  fcpt  ans ,       fon.U  vn  fltccejjcurt  mi  plu-  ^ 
tojl  -vne  fuite  de  fucceffeurs ,  (jut  fat  après  U  mort  des  Apeurés,  chef  de  tonte  U  lunjdt- hLltfSt^ 
Hton  EccleJiaMiaue  de  l  Afie  Orientale. 

t^W^"'-'-      ■        .     Ex.  M  EN. 

Bl^nioind'infifterfurcc  que,  par l'hiftoire  Apoftolique  qui  nous  aeftcconû- 
gnec  tant  parS.Lu^  que  par  S.Paul  mcfme  ,  il  n'.ipperc  nullement  que  S.  Pierre 
ait  fonde  l'Eglifc  d' Ancioche  ni  qu'il  ait  fait  ix  r«.-lîdcncc  principale  durant-quelques 
Aimées  :  ie  fuis  concenc  de  pa&r  à  prefênc  comme  indwicable  Taiteftacion  que  S. 
Oregoire  *  nous  donne  enuiron  55&.apres  le  martyre  de  ce  grand  Apoftre  de  fon  fe-  [^^^'^^ 
iotirà  Ancioche dnranc  fepcàn$.Iefuppl!e  feulement  le  ledeur  de  mettre  enconfi- 
dcracion  Ic.«î  remarq  ies  fuiuantcs.  i.  Qucraducrlairedu  Koy  qui  fiir  gloire  ailleurs 
de  cenfurcr  les  improprieccz  de  langage  ,  en  commet  vne  lans  exemple ,  q  land  au 
lieu  de  dire  q'ic  S.Picttea  fondé l' Eglife-,  ou  lefuge  de  fcs fudejjeurs,  il  nous  alTcure  qu'il 
û:ft9àèvm  fÊeeeJfeur,hns  oonfiderer  qne  l'on  ne  pourroïc  pas  mefme  dire  (ans  impro. 
ffiecéqa'ii  a  f»ndi  U  fiicce^Mu  de  ceux  qui  auroycnt  à  tenir  fon  lieu  après  lui.  i.  Que 
partoacoà  S.Pierre  a  planté  ou  cultiuc  l'Eglife  défia  plantée ,  il  y  a  pendant  fon  fe- 
ioor  exercé  fon  Epifcopat  qui  n'eftoit  ordinaire  ni  à  l'elg.ird  de  la  commiffion  m  à 
l'cfgard  de  l'exercice ,  mais  tout  tel  que  celui  des  autres  Apoftrcs,  aufquels  (quant  à 
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De  la  primauté  en  TEglife. 

•  i.Pict4.ft.  etuuretS^  donnant  foi-racfmc  '  pour  p*tro»  tant  du  trfiupeâtt.q^v  des  paftcurs  qui  en  au- 
roycnt  la  conduite  après  Ta  mort.  i.  Qu'il  ne  s'cft  point  pro^ofc'  de  faader  eU^ 

a  uCar.4.1.  fiege  propre,  mais  la  fculcfiWrr  de  ChrificommwM  à  tous  les  fidèles  ^dijpemfêftmt 
da  fetfttsde  Dûm.  J.  Que  <on  but  n'a  point  cfte  de  laifbar  dit fmcctjje^rs  propres .  mais 
des  imitateurs  de  fa  pieté,  &  des  fucceffcurs  en  commun,  à  l'crgard  de  lafon- 
ûion  paftorale  pciTc  gomlcment,  &  non  à  refgard  de  l'Apo^oUc  pcopiemcnt 
ainiî  appelé. 

j.  Que  non  feulement  durant  la  ^ie  de  S.Pierre  mais  apre$  fa  mort  tant  que  FB. 
glifê  de  leruiâlem  a  cfte  gonuetnee  par  des  Apoftres  &  h«>rames  Apoftoliqucs  delà. 
cicooncifion,ellc  a  efte'  (comme  nous  cermoigne  S.Epiphanc)  la  Motropolitaine  fpi- 
ricnelle  de  tout  rvniuers,&  que  la  mémoire  de  cette  dignité  a  elle'  lî  fortemcnr  im- 
primée dans  l'efprit  des  Pères .  que  l'vnc  des  plus  notables  aflcmblees  qui  aycnt/a- 
e  r«i  j8».   mais  cftc'conuoquees  en  rvniucrsji7.ans* aptes  le  triomphcdc  S.Pierre  i'zqaah&cc 
U  mere  de  toutes  la  EgUfes  ;  lots  mefme  qu'elle  auoit  à  doniîêr  des  prennes  d*valbin 
ae  defetence  plus  particulière  enuersAncioche;  4.  Queronnerçaoroitnidcfigaa 
aucun  temps ,  depuis  le  martyre  de  S.Pierre ,  ni  donner  aucun  argument  duquel  oa 
puiffc  rccueilitr  qu'Antiochc  ait  efte  chef  de  iurifdimon  foit  EccUfuJli<jue ,  foit  politi- 
que,^»  toute  ï  A[te  Orienule ,  ceux  qui  fe  font  liccnticz  de  le  dire ,  &  qui  fc  donnent 
encore  la  hardieffc  de  le  feindrc,n'ay ans  aucune  yraifemblance  de  laquelle  1  Is  pmf- 
fcnt  coulourcr  leurièinte.  é.  Que  le  cefmoigiiage  de  S.Gregoire  extraie  de  l'epiftre 
37.malcociee  en  marge  j6. porte  feulement  que  /^/eged'Anriocheeft  5Er»jMf/S»f  anec 
celui deRome,&/w»<ryîweafçauoir  de  S.P"ene,dequoi  nous  n'auons  pas  à  difputer 
auioufd'hui,Si  ne  pronue  nullement  que  l'Eglifc  d'Antiochc  ait  eu  m  deu  auoir/ii». 
temfâMcedgtfMte  l'i^fte  Orteauie.cc  qui  cft  le  propre  luiet  de  la  Réplique. 

Continuation  delà  Réplique.  Stâ.éft. 

Vont  efî  (juau  Concile  de  Chalcedoine  le  Patriarche  d\4nttoche  tntttule  fonjte^^ 
vLc  ficgc  de  S.Picrre  de  la  grande  cité  des  Antiochiens. 
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T  E  ledeur  notera  s  il  lui  plaift ,  i.  que  Maximns  WMXrMvnSirqui  imtkMt  ainfi 
X^fiujiege ,  lui  donnoit  ce  titre  )S6.  ans  après  la  more  de  S.Piprre  »  tclleoMut  que 
quand  il  dlroit  quelque  chofe  d'inouï  auparanant  il  ▼lendroit  vh  pcutatd  pour  le 

perfiiader.  x.  Qinl  releuoitde  paroksla  dignité' de  fon  fitgc,  alors  qu'il  la  dcpri- 
moit  en  effet  .confirmant  par  Ton  C(in(cntemcnt  le  tranlport  de  partie  de  fa  iurifdi- 
ôion  au  profit  de  luucnal  &  du  ûegc  de  icrufalcm  auquel  il  ccdoit  volontairement 
lesttoisPalefttnes.  3.  Quenon  fimlementilretranchoit  parrie  de  la  puiflànœde 
lbnfîege,maiseftoicàla  veilledeleraualer»  cnaccordant  àCondannnopJeic/ê- 
cond  licu,&  fouftenant  deux  lours  après  contre  la  plainte  des  Légats  de  Rome  qu'il 
l'auoit  accorde' fans  contrainte  ni  furprifc.  4.  Qiie  lî  M  ix  mus  donnoir  des  titres 
honora*bIes  à  fon  ficgc ,  luucnal  n'en  faifoit  pas  moins  nommant  le  fien  U  ftiacîe  re- 
furreûioa  de Chrifi :  ficela  fans  rien  dire  en  £iaeur  d'Antiochc.  j.  C^aucun  des 
Eucfques  qui  opinèrent  fur  le  Concordat  des  deux  iieges ,  ne  donna  aucun  doge 
plushonorable  à  Tvn  qu'à  l'autre ,  argument  manifeste  que  les  Légats  de  Romcoa 
n'auoyentpas  encore  appris  que  Icthrone  d'Antiochc  cftoit  ie  mefim  que  celui  de 
Rome,ou  ne  croyoyent  pas  que  celui  de  Rome  eull  de  droit  diuin  aucun  auantage 
par  dcÉTus  celui  de  lerulalem,  &  pour  la  fin  que  desparoles  de  Maximusncs  en- 
fuit pas  qu'  Antiochc  ait  efte'  plus  particulièrement  &  à  meilleur  titre  fiege  de  $.Htm 

Seleruiâlem ,  oil  il  auoit  ietté  les  premiers  fondemens  de  rEglilêCaoïolique,  9C 
tvn fciour de plufieurs années, ouqueCefareeenlaqucIle  il  auoit  plantc'lafie- 
miere  Eglifedes  Gentils. Joint  que  quand  mefme  on  voudroit  donner  la  préférence 
à  l'Eghfe d'Antiochc  fur  les  aifnees ,  les  paroles  de  Maxinius  n  mfinucrovcnt  pas 
feulement  qu'elle  fuft  ou  eull  eltc  Métropole  de  l'Afie  Orimtâle  comme  on  prcrcad, 
mais  (culement  qu'elle  auoit  le  titre  de jiege  d'ApoJire  voire  dmfmmtr  Aftfif9tQt<ç3L 
ne  touche  nullement  Boftrcqucftioft 
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ÊifteS.Chryfàfîome  citoyen  cliAnttoche  crie  ,  Dieu  monflrapatles  efFeiîls  vn 
«rrandifoin  de  la  ville  d'Anciochci  car  il  ordonna  que  Pierre  le  ruperin-ÏÏ^J.*^ 
tendant  de  tout  lyniucrs ,  celui  à  qui  il  auoit  confîcrné  les  clefs  du  rovau- 

1%oii{u>  in» 


me  des  cieux,  celui  à  qui  il  auoit  commis  la  difpoiition  de  toutes  chofes 
y  refidafl;  vn  long  temps.  ;  "  \  riZ-flii- 

Examen.'  ...  .^-niT:^ 


■f  E  Grec  porte,  Dira  faifoit  vngrAnd  eîiit  de  cette  viSe ,  ce  ^fuil  a  dccîârê par  Us  œuuret  « ,  ^-  «r-ST 
\l^^m^uSy  il  £  d»nc  tomnundé  que  leurre  le  fufenntendânt  de  tm$t  ivmuers  auqmel  il  a  mu 

Orficediicoursprelûppo(ènecc(rairennent  que  (fclon  lefentimentde  S.Qiryto»  ^wrrgwi.  ' 
ftomc;  S.PicrreaiC  foie  vn  long  feioor  à  Ancioche,deq>ioi  pcrfonnc  n'a  auiourd  huy" 
fuiet  de  dcbatrc,  i!  n'infinuc  nullemcnc  r|uc  ce  faind  Apoftrc  aitcfte  fondateur 
de  l'EgUfc  d'Antiochc ,  ni  qu'il  l'ait  fi  ndcc  pour  cftrc  chef  de  t  A  fie  Onent*le ,  ni  qu'il 
lui  en  aie  atcrtbue  U  imnfàt&wt:  ce  que  la  Réplique  auuit  cncicpris  de  prouuer ,  âc 
flê^^qoe  ni  ^ireftemenc  ni  indiredeineoc      a;  K  v  -  ^-  r'-- 

^'Aêi^  -  .        1    ,    «  *•  V'-i-   •  ■  •  ... 

.^^M'%^£ontiBoaaondelaRcpuqu&.  SeÛ,^)* 

EtipieS,  Iiinoetm^pmier  ememporain  de  S,  Chrjfiïhme  ejcrit  k  Alexandre  pa- 
triarche d'Amioche,  Le  fiege  d'Antioche  ne  oïderoit  point  à  celui  de  Ro-  Innoc.  ad  A* 
me  n cftoit  que  ce  qiïe  Cttui^lâ  obtint  palfao^ctemcnt ,  celui-ci  la  obtc-  LochïïJaLiî 
nu  ab(ôlt|nient  &  finalement'  '  .  4, 

-1  .  ^    ,    -  i    ,      -  • 

Examen. 

■1 

LEs  puoleidcSJnnocentCont,  PdrUutûritédMCoMcilede NUeefEgii^/Àwritd^ 
M  tjlê  conjlitute  fur  fen  Diocefe^fton  fur  quelque  prouince,  <£ou  nou«  apperceutm^liie  ceU  me 
lui  d  pas  tMt  ejlé  Attribué  pour  U  magaificetice  de  Uàté  »  qu'k  csufe  ijuc  ion  montre  fiteUc^ 
efi  U  premier ftege  du  premier  ApaBre^eà  U  ràigiêm  Cbreftiemiee  4  pru  fon  rtom,cr  q»i  »  ehte»M  * 
^^mitiiffftMei  àet  Aptfim fefifiebe^fif ,  ^lee  eedeiiie peint  su  (lege  de  t*  viiedeRmc^ 
j^eff*it  ipte  eeie^i  s^Mttdeceque  celle-U  4  obtemtém  ptfféutt  4  eHé  rece»  ér  ' 


che":^  elle ,  entendant  que  l'Apotlre  y  a  e(lc  comme  accomoU  &  conftcré  par  IcmarCfCe 
que  les  Giccs  appellent  nAfio^cnç  conftmmition,  4c(omplt(fement  &l  c0fifecr4tioH. 

Or  ceci  eft  a  noter,  1.  que  le  P^pc  rapporte  la  dignicc  d'Ancioche  non  à  l'ordon» 
nance  de  S.Pierrc  (comme  la  Rcplique)  aaiskfmneritéd»  CëtêeHedeNieieaSknAÀé 
léo.ans  après  le  manyte  de  S.Pierre,  x.  Que  (félon  le  (èntimenc du  Pape)  le  Con- 
'^ilc  n'a  pas  eu  Ion  principal  elgard  à  ladigmcc  politique  de  la  ville;  au  lieu  que  la 
K.cplique  prétend  que  S.Pierre  lur-mcimc  a  pris  cette  dignité  pour  Ton  principal 
fondement ,  s'eftanc  propofc  de  faire  la  ville  qui  auoit  elle'  chef  de  l'Empire  d' Alïe, 
le  croiûefmefiege  de  rEglireChreftienneeminentiSir  ce  meTme  Empire.  3.  Que 
le  Concile  oc  l*a  cmftitui  [quejySirtw  Diteefe,  au  lieu  que  la  Réplique  8e  fes  parciikns 
le  peribadenc qu'elle  a  eu  la  fuperimendance  de  crois  Uiocefesdcçi  rEuphracefle 
de  toutes  les  prouinces  &r  régions  de  delà  lufqnes  à  l'Océan  Oncist il.  4.  Que  cette 
£gli(c  a  crtcnon  mefmefiege  aucc celles  de  Rome,  ^commc  pofc  S.  Grégoire) 
mais  le  premier fiege  de  S.  P  lerre.  5 .  Que  fo»  fiege  ne  cède  à  celui  de  Rome ,  que  par  acci- 
deot»  acauiêqtteS.Pierceaeft^  receu  &  mirtyrizc  \  Rome  depuis  qu'il  «eniêi» 
en^à  Aotioehe,  direâemenc  contre  l'hypotheie  de  la  Réplique  qui  fuppofequeS. 
Piecrca  tendu  Rome  Reine  des  Eglifcs.à  caufc  qu'elle  clloïc  chef  d'Empire,  &  Rei- 
ne de  rvniucrs  :  au  rcftc  oyantparlcr  d'vnc  «//fw^/fc  trcs-cclebre  des  ^pojfres  dms 
Ancioche,  i'apprendrai  d'auranc plus  volonciers  quellepeuteftrctcllt.  lur  laquelle 
S.Ionocenc  a  iettc  les  ycux,queie  liiisempefcM  dclacrouuer  iôic  en  rEtcricure  ibic 
Àmofiumensdeii  Pères  :  Ae  cependant  te  iîipplierai  le  ledeur  d'ubfenicr  que  b  de- 
poficioii  de  cecelcbicPapeau  lieu  de  fortifier  l'inrencion  de  la  Réplique  la  combac 
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Continuation  de  la  Rcpliquc.  Se6l. 

s  •     %  «  De  /i  'uoy.în/  U  mcfme  S. Pierre  que  t E^tfe  commençott  à  fe proui^ma plus  loin  ,  c;* 
à  ef^ André  fes  racines  par  tout  le  monde^tlfe  tranjjorta  k  Rome  (jut  cftoity  ay  cnpatticur 
lier  chef  de  POccident     en  gênerai  chef du  monde.cry  tint  la  châtre  BptfcopJe^  com- 
de  prfipl'*fi<^^^^  "^^y-^SS^  vmzt^cmc]  ans.  Simon  Pierre  {dit  S.  Hieromc)  fils  de  lona, 
Ei>î!îcd*  de  la  prouince  de  Gaîiiee ,  du  Bourg  de  Bcthfaïda ,  frerc  de  l'Apodrc  An- 
drc,&  Prince  des  Apoftres ,  après  l'Epifcopat  de  rE^lifc  d'Antioche ,  &  la 
*  <  >     .  prédication  de  la  difpcrlion  de  ceux  de  la  circoncifion ,  quiauoycnt  crcu 
.      en  Pont ,  Galatie ,  Cappadoce,  Alie,  &  Bithynic,  vint  â  Rome,  la  (ccondc 
année  de  TEmpirc  de  Claude  pour  cxpugner  Simon  le  Magicien,  &  y 
•V  •    .  tint  vingtcinq  ans  la  chaire  Sacerdotale. 
•.        ..  V  Examen. 

LE  Icftcurfc  ramcntcura  s'il  lui  plaift.  i.  Qu'autant  qu'il  eftvr»  que  partout 
où  S.Picrrc  aprcfchérEiiangilc  \\y  ^tennUchtire  Epifcûpsle,  pourcc  qucfaquali- 
«  te  de  premier  furintcndant  de  l'Eglifc  de  Dieu  l'a  fuiui  par  tout  ;  autanc  cft-il  faux 

qu'il  aitcftcou  Saccrdoc  ou  Eucfqucau  mcfmc  titre  que  le  font  les  Saccrdot$& 
Eucfques  d'auiourd'huy  ,  qui  n'ont  aucune  milfion  qu'ordinaire  &:  mcdiacc,  &  font 
cous  cnfcmble,&:  vn  chacun  à  part  fuicts  à  faillir  &  flcfaillir. 

2.  Quelaraifondu  voyagcdc  S.  Pierre  rcprcfcntce  par  la  Réplique  cft  vne  pure 
imagination  côbaîuc  par  S.  H  crome  fon  premier  tcfmoin  qui  attcftc  que  l'Apoftrc 
s'cft  rendu  à  Rome  non  pour  donner  à  l'Eglifc  Romaine  l'Empire  du  monde  Chre- 
{ïicn,miis pûurcêmhitre  Simon  le  M agtcie/i:  tellement  que  fi  cette  Eglifc  a  tire' quc/qric 
auantagc  de  la  prcfcncc  de  S.  PiciVc  ç  a  cftc  feulement  par  accident.  3.  Que  l'affi- 
gnation  de  l'Epifcopat  de  Ropic  à  S.  Pierre  particulièrement ,  eft  impugncc  par  S: 
Irenec,  Eufcbe ,  Epiphanc ,  &c.  qui  commencent  à  compter  les  Euefqucs  de  Rome 
depuùles  Apojires  Pierre  (jr  Paul ,  qu'ils  exceptent  formellement  de  leur  catalogue, 
monftrant  qu'à  proprement  parler  m  Pierre  ni  Paul  n'ont  cftc'  Euefqucs  de  Rome,* 
.&  qu'en  prenant  l'Epifcopat  en  vnc  fignification  plus  large,  ils  y  ont  tous  deux  éga- 
lement exerce'  l'Epifcopat.  4.  Qii'Oiiuphrius  l'vn  des  plus  fçauans  antiquaires  que 
Rome  ait  vcu  depuis  loo.ans ,  citimanc  le  fondement  de  l'opinion  tant  des  Papes 
Innocent ,  Léon  &:  Grégoire  que  de  S.  Hicrome ,  ruineux  &  incompatible aucc  la 
vérité' de  l'hiftoirc  remet  le  voyage  de  S.Picrrc  à  Antiochc  après  fa  première  entrée 
dans  Rome.c't  ft  à  dire  après  l'an  41-  de  nollrc  Sc:gncur  qu'il  marque  pour  cet  cffcr. 
ç.  Que  les  anciens  qui  ont  datte  la  mort  de  noftrc  Seigneur  duConfulat  de  Rubcl- 
3  Strom.i.    lius  Gcminus  &:  de  Fufius  Geminus ,  afçauoir  "  Clément  Alexandrin ,  TertulJian, 
Tcrtuli.  ad    Afticanus       igcne,  Ladance,  Eufcbe,  ScucreSulpice,Chryfoftome,Gaudenfius, 
Afnc'"''ud*'P*'^^diirt,  Auguftin  .l'appendice  de  la  Chronique  de  M.irccllin,Q^uIiusHiIarion, 
HKron.^m    &Jc.  font  obUgcz  dc  commencer  (comme  Icmanufcrit  de  Treues  contenant  IcCa- 
Din.ç.  Oti-  -,|q»uç  J(.s  Papes)  l'Epifcopat  dc  S.  Pierre  au  Confulat  de  VinutiosQuatiinus,  Se 
Ceif.  \ib.^.    Caflius  Longinus.douzc  ans  accomplis  dcuant  la  leconde  année  de  C-laudc,&  len- 
L^iaint.      j^jj     Confulat  dc  Néron  Se  dc  Vêtus  durant  la  première  année  de  Néron.  6.  Qae 
tufÎKC  h.r  n.  S.Hicromc  lui-mcfmo  femble  s'cftre  cquiuoque'  en  apportant  prccife'mentàla le- 
hift.ficr.  iib.i.  condc  anncc  dcTiberc  Claude  la  première  entrée  dc  S.  Pierre  à  Rome  :  car  outre 
mÎ!?7o'*  tn  "  cv  qu'Eufcbc  s'cft  contente  de  dire  que       me»4  fon  ApoUre  comme  p*rU  mùiiïKme 
Mitth.  Gju  y;^«,/^rrg;7^<^f  C/i»»^j'r; fans afllgncr  l'année,  Ic  Cardinal  Baronius pour  s'accomnwv- 
rXdDiTic  dcr  à  cette  opinion  de  S.Hicromc  eft  contraint  de  dattcr  la  fondation  dc  la  chaire 
18.  Aucui».dc  Romaine  du  fcpticme  iourauantla  clofturc  de  la  féconde  année  de  Claude,  &cn 
îi"'epi'«*8o  '  '■^^"d  cette  raifon,quc  U  fejle  de  U  chaire  de  S. Pierre  fe  célèbre  tous  les  ans  tu  ii.de  JaMuier, 
C  d  cn.p  199  ncconfidcrant  pas  que  par  cet  cpilogifme  il  rcnucrfoit  fans  y  penfcr  l'opinion  de  S. 
r  /o"""'"  '"Htcromc  ,  entant  que  la  4j. anncc  dc  noftrc  Seigneur  en  laquelle  Claude  cxcrçoit 
b  AD.  4j.  fon  troiiicmc  Confulat,  &  coinmençoit  la  troificmc  année  de  fon  EropireleiSde 
lannicrcchcoit  au  Vcndredi,auquel  il  n'y  a  nulle  apparence  que  (contre  lacouftume 
conftinie  dc  l'Eglifc  Apoftoliquc  qui  auoit  choifi  le  Dimanche  pour  iourfolennel 

éci  aiTcmblccs 


De  la  primauté  en  l'Eglife.  c, 

dcsaifemblees  &  ordinations)  S.  Picrte  aic  commence  leftabliflemencde  la  pre. 
nieie  U  ploi  célèbre  Eglife  du  inonde  i  loinr<i)oe  h  mefme  opinion  eft  combacue 
par  Tanckane  cradicion  remarquée  par  Apollonius'',  eforiuwit  félon  icelle  que  le  «  BdêbJib.f. 
Seigneur  auoic  ordonnc'apres  jàpaflionà  fcs  Apoftresde  ne  fortir  de  doute  ans  de  *''«<pi»i 
lerufalnn  ,  &c  parcelle  donc  ^  Nicephorc  allègue  pourtefmoin  Euodius  premier  d'^Niî^  " 
Euefque  d'AntiochcjalTcurant  que  la  pcrlecucion  de  S.  Eftienne  n'cft  arriuee  que  7. 
ans  après  rAfccnfion.   Car  quand  on  pofcroic  pour  conftanc  que  la  demeure  de  S.  LSSurtU 
fiene  à  Aiapoche  dorant  fêpc  ans»jpracede  fbn  acheminemenc  à  Rome ,  &  quand  ««w^Iism 
Ollvoudroit  compter  ran  de  la  paHTion  du  Confulat  de  l'vn  &  Taucre  Genililus,G*eft  ''*q'7' 
)l  dire  de  la  quinziefmc  année  de  Tibère  en  laquelle  noftre  Sauucur  fut  baptia^;  on  T*'  «« 
dcfcendroîC  iufques  après  l'an  ï-dc  Claude:  car  après  le  martyre  de  S.  Eftienne  &  la  ^""ÇJT'* 
pafliondc  Chrift  ilmec7.ansd'mrwiiallc,cncrciaœorcde  S.  Eftienne  &  la  conucr-  'fUit^St^ 
lion  de  S.Paul  é.mois ,  aorquek  il  hnt  adioufter  trois  ans  pont  le  voyage  d'Arabie,  ^"^^ 
I>amas,&|ecufalem,apres  lequel  i!erC%Mew^e>9v«M>jway^^  d'Ail-  îwïîi'iiÎL, 

tiochc Bacnf^f  ' y  fuc enuoyc,  qui  vûytftt  lagrtcede  Dieu recercbê S,f4Mltm T^rfitScfc  ^ 
conriuiftt  d  At$d»é€t  ok  finalemeac  S.Pieccc  fe  ceodic  àL^&t  (comttle  on  dit)vn  iêiOQr  p»i  eiTaôïé 

de  fcpt  ans.  '  i  Rome  Ot 

7.  Que  ksi^.ans  de  fîege  que  S.  Hicropic  arcribuc  à  S. Pierre  tant  en  fon  Cata-  J^ÏS^Ji, 
lo^c  qu  en  Û  verfion  de  la  Chronique  d'Eulêbç  tatOi  defechef  incompa^lès ,  tant  Ad 

aucc  les  cradicions  que  nous  venons  deiapporcer,  qu*aue<î  la  vcricéniefiÉie^  ctfnik)^ 

il  (cra  dcmonftrc  en  l'examen  du  chap.ji.  -, 

8.  Que  le  rcfte  du  difcours  de  S-Hicromc  omis  à  deffein  parla  Réplique ,  eftà 
bon  droit  argue'  de  faux  par  le  Cardinal  fiaronius ,  afçauoir  que  S.  Pierre  tintU 

pÊrk^eié0$^fiei4^fi^tm  €nix& tmF§miid»m4rtyre,  Car-encoreque  dépuis  le 
dixhuiâiiefîne  lànuierdel'an  4^  précédant  de  fept  lours  la  fin  de  la  1.  année  ét 
Claude,  iufqu'au  19.  luindel'anéS.qui  cftoic  fur  le  déclin  de  la  I4.annee  de  Néron, 
commencée  le  ij.Oâobre  prcccdcnr.il  y  ait  ij.  ans  cinq  mois  &:  onze  iours  i  Neroil 
quiic  çua.  le  xo.de  Iuin,&:  n'accomplit  de  fa  i4.annce  que  S.mois&  i^.iours.ne  peut 
aaoklIll^Mjç  enuoyé  au  fupplice  Id  &inds  Apoftres ,  fi  ce  n'eft  que  IW  vueille 
dire  qu'il,  w^|is»ndamnez  neuf  iours  après  (à  mort  :  U  le  Cardinal  Batonitts  qui  a 
vooln  retenir cetre  partie  deTopiiiion  de  S.HieromequIdonne  vingttfnq  ans  à 
rEpifcopatde  S.  Pierre ,  nefauuepasl'inconuenient  en  rapportant  fon  martyre  au 
x^.  luin  de  lacrcziefoie  année  de  Néron  i  pource,  i.  Que  ne  donnant  à  S.Picrre 
que  vtogtqti^cse  ans  5.  mois  &  il  iours  ,  en  cela  mefme  il  s'eûongne  du  calcul 
tant  du  liure  pontifical  qui  afligne  à  S.Piecre  vingtcinq  ans  %.  mois  |.  jours ,  que  de 
S.  Hicrome  mdpMS  qui  compte  vingtcinq  ans  entiers,  quand  il  die',  frrftkâMt  tS-  ^  Cbma; 
UéUtgile  »  il  ffftmm  15.  ms  Entfjue  de  U  mefme  viBe  ;  &  ailleurs  S ,  U  tmt  U  châtrer  g  Ciod. 
Séuerd^uU  vingtàncf  âns  iufcfues  4  la  dnmere  ân/iee  de  Néron ,  ce  fi  à  dire  U 14.  paroles 
qui  ne  pcuucm  cftrc  pr  1  Tes  en  ce  lèns  qu'ayant  enume  la  25.  année  //  tit  tenu  U  chù- 
re  imfyiiet  i Èl^k^^niet^df  Ntnrn  exclufiueoienc,  poorceque  S.  Hierome  die  que 
Necon  fie  nièMrir S.  Injecte  enfâquacorziefineannee,&  prefuppofê  que  ce  grand 
Apoftreraacteinc,aulieuquerapporunc  /bncooronnemenc  au  19.  Juin  de  |a  i|. 
il  n'auroit  peu  approcher  plus  près  que  de  rrois  mois  de  la  14.  qui  dcuoic  commcn  - 
ccr  au  15.  d'Odobre  en  l'an  67.  &  i.  Que    Néron  qui  eftoit  paflc  en  Grèce  de's  la  h  Suetoo.  » 
U.  année  de  fon  Empire  ,  fie  y  auoit  célébré  la  iii.  Olympiade,  s'y  eltanc  arreftc  ^ubm^cti 
iptice  r«nii|^|b||dnte ,  nepenfoic  qu'à  couper  Tlfthme  deCorinthe,     n'eore-  fHitb.%te.' 
lunc  que  lai4.  enMars;  tellcnicnc  qu'il  fàudroie qu'il  euftennoyé  deGrecérar-  {^^  '"''^pj;,, 
fcft  de  more  contre  les  fainds  Apoftres,  s'ils  auoycnteftécouronnea  oufcomme  Ncronc.  Lu"- 
preeend  le  Cardinal  Baronius)  la  15.  ou  (comme  vcue  S.  Epiphane)  la  douziefme 
fon  Empire.  Cb««. 
'  9.  Que  quand  on  denioïc  luiarecomme  vn  oracle  celefte,  ledtlcoon  de  S* 
t^ièrdfâtte  .oo  n*en  poonoic  conclorrerien  de  ce  que  prétend  b  Réplique  j  vea 
qu'il  nçdic  ni  que  S.Pierre  aitefté  le  Monarque  ilptratuel  de  l'Eglife  vntnerfclle,  ni 
qu'il  ait  fonde'  celle  d'Antioche  pour  l'cfleuerfur  route  l'Aiic  Orientale,  ni  qu'il 
fc  foie  arrcfte'  vingccmqans  à  Rome.pour  rendre  les  Pontifes  Romains  Monarques 
C^cucis  aprcs  lui.  Voila pourquoy  le  icdcur  Chreftien  coniîderera  prudemment. 
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qot  fadaciftWe  Ai  Roy ,  qui  tei  domiie  antre  chofd  qn^il  n'anoic  promit ,  9C  iron* 
àue  les  depvficions  de  Tes  ptopiet  tfetekikitpomtoniiicpMleràlMi  — iMttgr,» 
doic  cftrecreii  à  fon  mot. 

ConcinuâtiondelaRcpliquc.  Seéi^jff. 

£t failli Leokpremkr  addrejfant  Jkùaroleparjôrme  cPapoJlrophe  au  mejmefaàê 
dcS^Apoft/*^»  Tuauojs  ^Jf)  defufbnaéfl^iikd'Antiociie  en  laquelle  pm 
^^i^'preniMfmenc  naiflànce  le  mot  ChrdËen  »  Tu  auois  défia  rempli!» 
Vwatf  h  Gakktie,]aCappacloce>  TAfiede  laBichynie»des  loizdc  l^pie. 
dicatioii  Euangelique. 


I  co  Scrm.i. 


r 


Examen. 

[L  y  a  dans  le  texte  de  S.  Léon  ,  où  premièrement  a  pris  naijfance  U  dignité  à% 
\,chrejiien:  mais  cela  ne  changeant  pas  l'cftat  de  noftrc  qucftion  ic  rcipons  qu'en- 
core que  ce  grand  homme  tienne  que  Rome  a  eftc  âchemtaee  parles  faines  AptSm 
À  tmtglêin ,  ^uefiAnt  faite  fâr  U  fâcré  fiege  d»  kethbmrme  Fitm ,  n/negent  funSe^ , 
tmfeÊfU^^ttmeeitiSâcerdetâU ,  é  rtjMht  ib^thmtmU  ;  eitf^fiée  fkm  tm  Utffpit 
U  reiMêm  dmme éfiu  ptr  U  domination  terrienne^  voulant  confcruer  aux  Romains  le 
rang  de  première  Eglifc,  &  Thonncur  d'eftrc  à  cet  efgard  chef  des  autres,  ilnc 
dit  ni  que  TEglifc  d'Antiochc  ait  c^i  jondee  pour  Auotr  U  fuperintcndance  tletAfKj 
Orietttêle ,  ni  que  celle  de  Rome  aie  eftc  drclTcc  pour  deutnir  Reine  <U  toM  U  mende^, 
ledisd'auaacage.ilnerâtiroitpea  dire  fiuif  concreueiiiràfêspro^iâ'paioles.Cir 
fi  (comme  il  adcursencemeime  Sermon)  S.  Pierre,  &  S.Paul  (de  la  gloire  dei^ 
'  quels  coniointement  &  non  de  S. Pierre  fcul,  l'Eglifc  Romaine  puifc  route  ia  ûctt- 
>   ne)  n'ont  point  eftc  le  chef,  mais  membres  du  corps  de  l'Eglife  ,  U  grâce  de  Dtealtt 
Ayunt  iuhemine^  kvn  Çt  grând  fommet  entre  tout  les  membres  de  tEgUfe,  qu  ti  Us  Mt  pUte? 
Synoîk^  cAyiffe$c(iif,<vjiMvr/«j^^  titre  que  l'Empcreiir'^ 

h  pnu!^  ConftaBtin  Pogpnar,  que  Ton  obieâeraci  aptes»  doime  à  tous  les  Sacecdoiseo  ge. 
*^        nera] ,  de  meAne  qu'Anaftalè  ^  le  Bibliothécaire  J'applique  au  fiege  Romain  cotre 
les  Patriarchaux  :  Que  peut  prétendre  d'auanrage  l'Eglifc  de  Rome,  que  d'cftre 
fpar  vne  déférence  volontaire,  ôc  en  faucur  feulement  de  ces  (amds  lumtnaircij  Ja 
ftreimiere  en  ordre  entre  les  autres  Eglilês ,  membre  (comme  elles)  de  la  Catboliqae 
oui  eft  lieMfsée Chtfi  i  liée  par  charité  &  vtdié  d ejprit  auec  toutes  comme  anecdEi 
. .  KBOis,  le  uns  dominer  fur  les  fours  comme  lur  des  feruances;  l'empifc  ne  M 
poooant  conucnir  fur  icelles,  non  plus  qu'aux  yeux  la  domination  fur  les  autres 
membres ,  aufqucls  s'ils  pcuuencferuir  d'addicÛC}  ils  ac  s'en  peuvent  nuJlemcar 
dire  ni  le  chef  ni  les  maiilrcs  i  s 

Continuadon  de  la  Réplique.   SeÛ.  ^6, 

Pttis  finalement  ajfâM  g^Mi  U fiferimendance  de  PEgltfi  eCOrient  à  Andodiet 
f^^de  celle  ctOcadem  ÀiR0m  %  ^ièi^ierant  quil  lut  reftoit  encore  'vne  des  tms  vtBa 
ofitaliidefEmptreâpùlimaty  a/fâuoir  celle  ÏAtexMtdrief  fùejloit  le  chef  de  (Em- 
ptt  iEg}fte,  ily  deflim    coUoqtsa  fpn fécond fy  melm,      â'  dm  fin  fis  ^md^ 
tP*  dt/cfU  hioHàmé  S.  Tdm  PEmigeUiie. 

E  X  A  M  B  N. 


'Ay  défia  monftre  que  cet  efishlijfement  de [ttperintendtnce  pour  Antioche  &  pour 


prétend  le  tirer  kprefeac  de  l'ioftitution  de  S.  Pierre^  qui  n'en  aiamais  coocail% 
pen(cc  l'ay  iiffi  iwtifi^  qii'Attcioclic  dlfaîsqii'«ik  cft  dcuottoe  membre  de  U 
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domination  Romaine,  n  cftoic  pas  plus  cspitaU  d Empire ,  que  Pergame ,  Theflaloni- 
quc,Pru{a,Mazaca,&c.anciens  ficgcs  des  Koys  d'Ionic,Maccdoijic,Bithyuic,  Cap- 
padoccjdc  la  chcutc  dcfqucls  Rome  s'cft  auancagce.  ^.rït»i««  w^^^4-,t 

Mais  p  a  flanc  au  rcfte  des  imaginations  de  l'aducrfairc,  fi  Alexandrie  acfté 
pourucuè" ,  3^  la  dernière,  &  de  la pcrfonne d'vn  difciplc  feulcmcnc;  &  â  l'Empire 
d'Egypte  dont  elle  eftoit  capitale  n'a  (cane  qu'il  a  rubfifté)  eu  aucune  préférence  fur 
celui  des  Sclcucides,  qui  ont  polTcdc  4ong  temps  plus  de  pays  en  etlendue ,  &  aucc 
autant  ou  plus  de  brujt,  en  vertu  dequoy  a-c'ellc  obtenu  le  (ccond  lieu  ?  x.  Veu  que 
i on feinc  vn  eftabli(Temcnc  d'Eglifes  Pcmccflcs  en  Occident,Orient,&:  Midy,com-  • 
ment  n'a  c'en  daigne'  faire  aucune  referuc  pour  le  Scptcncrion  qui  dcuoit  conllituer 
en  fon  temps  la  plus  grande  part  de  la  Chrcftientc'  decheuc  &  prc(que  eftcintc  en 
Orient  &  au  Midy  ?  j.  Pourquoy  quand  on  a  voulu  donner  des  fuperintendans  à 
rOricnt,  au  Midy  ,  &  à  l'Occident,  n'a t'on  cflcue'fureux  vn  fîegefureminent  qui 
(fans  atïefter  le  gouuernemcnt  particulier  de  l'Eglife  la  plus  cflongnee  de  lerufalem 
matrice  commune  du  ChriftianiTme  ,  &  par  confcquent  la  dernière  fondée)  eull  ic 
gouuernement  fouuerain  de  tout  rvniuers  ? 

Il  ne  coudera  iamais  rien  de  remettre  cela  à  la  volonté'  abfoluë  de  S.  Pierre; 
mais  les  preuues  qu'il  ait  ïamais  eu  cette  volonté,  feront  touliours&  fort  rares  & 
fore  chères;  quoy  qu'elles  naiflcnc  d'vn  champ  fore  fécond,  aiçauoir  la  phancaûe  de 
ceux  quiauiourd'huy  (de  leur  aucorite'  priuee) mettent  lamam  fur  la  charte  du  mon- 
de, pour  en  difpofcr  comme  de  leur  propre  fonds,  &  auec  vnc  fouucrainc  liberté. 
Aufli  ont-elles  toufiours  elle  abfolumcnç  inconucs  a  l'antiquité  qui  n'a  donne  la  pré- 
férence a  Alexandrie  fur  Antiochc,  linon  à  caufe  qu'elle  citoitia  première  ville  du 
monde  en  amplitude,  &  circuit  de  murs,  &  la  féconde  en  puifTance  ;  car  Oiodore  *  * 
Icftimc  la  plus  grande  de  fon  temps  fans  exception,^  Strabon       lofephcla  fontj  i'!b.V7'je 
hn^uedeio.Jisdes,  qui  (dlans  pris  pour  ftades  communs)  monteroyent  touliours*^  à  belloc.itf. 
prcs  de  400o.pas,û£  Pline  lui  donne'  is,.  rtti/lcs de  tour  ^  là  où  l'enceinte  des  anciennes  f^,!cnr  '"*^ 
murailUs  de  Rome  dont  les  relies  paroiflent  encore  auiourd'huy,  ne  reuenoit  qu  a  c  Ub.y.  c.i«. 
1^550.  pas,  comme  a  curieufement  remarqué  Pyrrhus  Ligorius ,  qui  en  a  fait  exaâe- 
ment  l'arpentage ,  &  cfcrit  la  defcription.  Antioche  eltoit  beaucoup  moindre  ,  àc 
quoy  que  Libanius  Ibudienne  ^  qu'elle  cHoit grande  comme  trois  x//ii''«,S.Chryfoftome  ^  Aotiochi- 
qui  nous  a  laiflc  la  remarque  de  fà  grandeur,en  celle  de  la  multitude  du  peuple  ^qu'il  g\omiL  de 
fait  moï\tcï  z  vingt  myrtsdes,o^  bien  deux  cens  mille  telles,  cefmoigne  par  là  qu'el-  Sando  igoa. 
le  eftoit  fort  au  dcffousjfoic  de  Rome  qui  en  a  loge  plus  de  40.  fois  autant,  foit  d'A- 
icxandricquiapprochou  fort  de  Rome. 

■  ■■  '-■'^^         Continuation  Je  la  kcplique.  Seâ.^^r, 

#  Vont  ef}  e^ue  Iules  premier ,  rapporté  par  S.  Athanafe  efcrit   Alexandrie ,  c'cftoic 
vnc  Eglifè  non  vulgaire,  mais  au  nombre  de  celles  que  les  Apoftres  v»»/' 
auoycnt  eux-meimcs  inltituccs.  «is«- 

)•<«"».  Alfa. 

-  •         Examen.  'H-*- 

IL  efcrit  tellement  cela  d Alexandrie  y  qu'il  ne  l'a  entendu  ni  efcrit  d'ell«  feule, 
mais  d'elle  comme  d'Ancyrc  &  d'autres  Eglifcs,de  Thrace.-Cœlefyrie,  Phœnice, 
Palcftinej  dequoy  fait  foy  le  Grec  tel  qu'il  ell  cnlamatgc  delà  Réplique,  qui  le 
dcuoit  tourner  en  cette  forte  ,  Ceux  qui (ouffrojent  ejloyent  Euefques ,     les  Bgltfes  e^ui 
fouffroyent  eftoyent  non  vulgttres  ;  m  ait  dcfjue/ies  les  K^fojires  me  [mes  par  eux-mejmes 
dutyent  eu  Ucondmte.  En  confcience  y  a  t'il  en  ce  diicours  ncn  de  particulier  pour 
^Vlcxandrie  ,  ni  qui  induife  en  aucune  forte  qu'elle  ait  eftc  iamais  capitale  de^ 
t  Empire  de  i^iidy  ^  ou  que  cette  dignité  lui  ait  clic  conférée  par  S.  Picfre  lui  e»' 
noyant  (on  difciplebien-aiméS.  Marc?  &  la  Réplique  qui  l'auance  du  lien  fans  prenne  & 
fans  raifon,nefe  moque  t'elle  pas  ouucrtcment  de  la  bonne  foy  de  fcs  ledeurs?QuanC 
à  ce  que  le  Pape  Iules  met  lesEglifcs,de(quelles  il  paric.au  rangdc  celles  qui  onte/lé 
gomuerxees  par  les  ^pojirescn  perfonne;  II  fe  peut  vérifier  aifcment  en  prenant 
le  nom  dApofin  en  vnc  figniiication  plus  cfteaduc,  comme  quand  S.Luc  *  comrau-  1  Aâ  !4.i4- 
Mv  Ddd  i 
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h  mqac.Cj/i0ffûUt  à  Barnabas  ,  &  S.  Paul  lui-mcfme    à  lumas  ^  Anrironiq'ic.  q-i'il 

qualifie  ûonicukmcnt  \^fios^res,  mais  aouhla  c/itre  Us  Jposires.  Car  eau;  ku> 
S.  Marc  fondaceur  de  l'Eglifc  d'Alexandre  pouuoic  pitre  du  i^ftSire ,  â£  conuo^ 

c  Aftft4«.  pi^ijppe  ]e  Diacre''  a«oicte^  l'IS^Wgilc  «en  Azoc  >  ^  «i^ircs  licox  lie  Pal? ftiaî?, 
Éii«4M(BK,«iilHKni^i(m'niPg  ponuoicaiioir  fon4^  l'EglUé  Qaza ,  .<lofitl'£^ 
«c%c  Arc|Qpas«ftDic4«  QPmbcc  4»  plaignans  eu  faucur  defijueb  Iules  cte 
uoit.  le  nt  qu'Ancyrc  fiege  de  MarccUus,duquel  l'Eglifc  Romaine  prcnoic  ouucr. 

»  tcmcnt  le  parti ,  eftoù  doublcroew  dcfoAdacion  Apotiolique ,  par  S.  Pierre,  que 

k  Pape  Léon  ,  &  SopbfQOius,  ^  le  liocp  poptilicii  aflcurenp  aupir  plante  ic» 
Eglifes  jde  GaUic  ;  &  pw  S*      ^  ^  reptftce^efmoigiie  qu'il  k«  aiioicame»;!» 

CoDÙoujijciiQO    la  Réplique  4/. 
Hieroii.  iH     £;r  SMietmey  TEgliTe  4*Ale;i;andxie    glorifie  d  eftcf  parcicipaAte  dcU 

E  X  A  M  B  N. 

IE  ne  puis  lire  cette  preuue  fans  vne  cfpecedc  honte  foit  de  l'inaduertcncc extra. 
ordinairCffoicdc  rcxcremc  fecurice  qui  apprcé lanceur  dciaRcpliqucà^'ifluguirc 
^Bc  &  ààsffàxi  l'efleuoicfiluuc  que  per^Mue  n'ofcipic  porcer  U  vcui?liirces  be?»iiëi| 
■9L  ique  6s  éâuces  plus  palpables  changeroyenc  de  oacure  à  rpmbrc  de  fa  r^pnca^ 
<ion:  Mais  nous  auons  trop  plus  d'obbgatiou  à  la  veritc  de  Dieu  qu'à  la  mcOlOtlV 
*  dcshommes  ;  quelques  grands  qu'ils  aycnc  c  ftc  ils  ont  cite  hommes  ,  &  quelques* 
fois  ont  oublie  ce  qu'ils  deyoyeac  cllrc.  Voila  pourquoy  ayant  à  remarquer  pour 
l'inccrcft  de  l'Eglifc,  les  ndpriiês  de  l'adijlcriâÀce  du  iCoy  qui  auroycoc  peu  abuicr 
iaciedulicédoktor,  ieJefiippliedc^oipfideraf  I.  <^elesparolesde&Hip^ 
xome  «Cfcouucpt  point  qu'Alexaadria  ait  pftc  fêndec  pMr  s.  Pierre ,  OU  de    pan  » 
beaucoup  moins  pogr  cftrç  Ia  capitéle  it*  Midy  ;  car  de  tout  cela  le  texte  jap  poc^c 
pas  vn  feul  mot.  i.  Qnc  ç^zviààtQ^^  x.cimc'i  tfirtfArticipAnt(  delafoy  Kamêtne^y 
on  pourroic  couclurrc  quf  l'EgUTc  d'Alcjpa^idrie  a  pris  quelque  f:hgic  dp  cciip  dtf 
Rome ,  il  ne  «cnfiiinroiic  pas  powtwir'quf  «PCre  paccidpatipa  eoft  acquis  ibicH 
Rouie,  (bit  à  Alexandrie  aucune  iurifdii^ion    C^^ù^unfi  oe  ibir',  le  Concilede la 
jpc^Coïc  pnnktc  Galacieaurrilmc*  àitp»5lf$fidplç«  4*mr  en  eux  UfArtUifttUUfutèdcj 
Cl»*kc57.  fg^J'g  i^poi/oUque ,  (^ne  tenir  autre  foycft^  f4nciea»e.  Et  S.  Hieromc  du  de  lou 
merme,  c'cft  à  dire  d'vn  fimple  prcftrc  d'Antioche ,  fans  aucune  puiflance,  ic  ne  di- 
ray  pas  Patriarch^lp ,  Qifiis  Çpticvpa^e  /ç^lensffit^  la  oieCine  jçfvoff  que  de  Théo- 
phile, Sçsche  (lui  dic.il)  ^iuriemMMêmeS  ftmebtnjue  de  garder  Us  drmis  de  CkriS, 
fc  Proo.»i.i8  ^  tu  trsJisferer ^êkffkflw'tfs  ^  def  Pères  ,^  auoirtouftaurs  en  memireU  fçy  B»mWK^* 
«  AoiD.1.8.    igj^fp^fifi  Ifoiuhe  AfQfiùiiqme^  d(  U<^elle  (EgUfed  Mexttndru fe glorifie  dt efirefdMÙ^fe, 
II  eftoit  donc  non  Çc\i\cmcnt  participant  de  cette  foy,  mais  \\\'auûit  toufioursevUmemût- 
rCt  &  l'Eglifc  d'Alexandrie  en  efiûitpartiàpante, non  pour  1  auo>r  pri(e  de  ia  Rom^iae, 
mais  pour  auoir  imbu  vn  mefinçfeR^QeDC  qu'elle  en  larehgion,&  fuiui  vnemefme 
d  ^pii, 7k  ffjjj  |jq0 l'aiicîeone  Romaine  loUee  par  rApoftre.  f .  Que  Theophileeftoic 

fi  eâongn(5d'auoir  appris  de  Rome,qu'au  contraire  S. Hieromc  lui  donne  la  louaogp 
âe  i'siuoir  delittrfeeterremn  5c  afin  que  l'on  n'cftimcpointque  ce  qu'il  die  de  Rome 
regarde  le  peuple  feulement  ;  le  penfe  (lui  cfcrir-  I)  ^ue  cela  sejlfatt par  dtj^i^mm 
de  ûieu.t  ^a'ea  mefme  temps  [  que  i'auois  çnuoyé  mes  lettres]  vom  amfii  efcrmi^itzam 

Amâllêfe»é'firttfiâfiieKi$ifiHâdmilmfi0V9tiétig»êrin^  EcS.ligacs  après, 
jht  FHpcem  tfivetmde  I4  vii!r>c'eft  à  dire  de  Romc,ir«.v  iMÊndtnêMfmsg  éÊÊmêfiHÊÊt 
UttPÊ^  vofts  falw  hitmhUm(/it,  é"  celtbrepar  des  difc$Hrs  fréquent  que  Rome  ér  tonte  Cluièe 
âeftê{apres  Chrijl)  libérée  par  vos  eptftres.   Anaftafc  auoit  doncau/ïï  grand  befoinde 

farandqu'vo  aucre,âç  pour  vous  oller  de  l'opinion  qu'il  a'appaccieane  qu'aux  graa^ 
Codeurs  de  donner  conièil  fie  addreffe  à  des  Papes,  le  omiiic  ^.  HieroaM  vowa^ 
(cure  qu'Anallafe  Ini-m^e  fiie  deftrompd,  «on  iêuleaeoc  par  lès  «piilr«fi> 
e  cpiftjc  ^  Ig  vigilance  U  la  foy  de  Marcdla     diiiuir,  $ém0€  tM^mA^ti 

sefint  Ui^  ttmft  numa  »  iê  fm  fdeit  m  fmlU^  fem  fptifM  €b»Ji  fat  emolatioM 
■'  (conue 
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De  la  primamé  en  TEglife. 

Ccontrc  Mclania)  après  quelle  eut  feuti  que  U  fçy  leueepsrU  bouche  Afo^olique  eft  oit  violée 
enfluÇieHrs  chofes:  tellement  que  l'eJchoU  des  Phértfiens  itroit  *up  À  fou  àf^robéitiott  les  S4cer- 
tiets,ér  quelques  vus  des  Moines,^' princtpM!emeftt  tes  hommes  dufiedeyé  qu'elle  feioUoit  de_j 
U  fimpltaiéde  l  Euefque ,  (Anaftaft-;  qui  eflimott  les  autres  félon  fon  naturel,  elle  reMu 
fubliquente/ft  aimant  mteux plâtre  à  Dieu  qu  'aux  hommes. 

Continuation  de  la  Réplique  Seii,  ^p. 

Et  derechef  y  Qiich  chaire  de  l'Aportrc  Pierre  confirme  par  fa  prcdica-ii>«« 
tien, la  prédication  de  la  chaire  de  Marc  l'Euangelifte.  fpiîÎJî.""* 

Examen. 

Pour  rendre  vifiblc  aux  plusaucuglcs  Imutilice  de  cette  allégation  au  fuicf  pour  - 
lequel  clic  cft  employée ,  il  ne  f^ut  que  reprcfcntcr  l'occafion  des  paroles  de  S 
Hicromc  ,  &  les  rcftituer  en  leur  entier  par  l'addition  des  cinufes  que  là  Réplique 
a  loit  artificicufcment  retranchées.  S.Hicromc  cnuoyant  à  Pammachius  &  à  Mar- 
cclla  la  vcrfion  quM  auoit  faite  de  Icpiitrc  Pafchale  efcrirc  par  Théophile  l'an  400. 
en  déclare  le  fommairc  8c  ferme  fon  difcours  par  cette  exhortation  ,  Priez doncle^ 
Seigneur  que  ce  qui  pUtfl  en  Grec  ne  defpUife  point  en  Latin,  (jr  que  Romerefoiueenfonfein 
hyeux  ce  que  f  Onent  admtre.é  ioue-.  &  que  la  chaire  de  Pierre  (Apoftre  confirme  par  fa  prédi- 
cation U  prédication  delà  chitredeMarclEuangeUHe;  comme  s'il  difoit ,  Pnez.  Dieu  que  le 
Pape  ylaafiafe  condamne  f  Origentfme  comme  a  fait  Théophile  Alexandrie, ér  qu'il  tefmoiane 
far  t/«  toyeux  accueil  que  ce  qui  eft  admiré  de  tout  t  Orient  bienfentant  ne  lui  defpiaift  point, 
^  qu'il  ne  tient  rien  du  mauum  fentiment.  Ne  voila  pas  donner  vne  grande  preuuc  de 
la  préférence  de  Rome  fur  Alexandrie,  d'exhorter  à  prier  qu'elle  ne  foit  ni  hcrctU 
quc,  ni  fautrice  d'heretique,  mais  qu'elle  fe  monllrcpar  effet  au flî  Orthodoxe 
qu'Alexandrie? 

Si  cft-ce  (direz-vous)  que  S.Hierome  parle  de  confirmer  \  Rome  ce  que  Théophile 
auoit  fait  en  Egypte.  le  lauouc ,  mais  en  y  foufcriuant ,  en  fuiuant  le  mcfrac  fentî- 
mcnt,&  le  publiant  par  cfcrit.  Voila  pourquoi  il  adiouftc  vne  cfpecc  de  corrcdif  à 
Ton  prc  m  ier  propos,difant,  Combien  que  par  vn  public  difcours  il foit  diuul^ué  que  le  bien- 
heureux Pape  Anaftaje ,  de  mefme  ferueur,  parce  qu'il  eft  de  mefme  ej^rit ,  a  aufti pourfuiui  les 
hérétiques  fe  cachans  ert  leurs  foffes ,  &  que  fes  lettres  enfeignent  que  ce  qui  a  eftê  condamné  en 
Orient  a  eft é  condamné  en  Occident.  Et  comme  il  auoit  eicrit  à  la  louange  d'Alexandrie 
c^xicWzfe glorifiait  / eftre participante  de  la  foy  Romaine ,  il  conllitue  maintenant  la  prin- 
cipale louange  de  Rome  en  ce  qucUc^edé  de  mefme  ej^rit  qu'Alexandrie  Se  qu'elle 
l'a  imitcMugc  Rome  elle  mefme  à  qui  S.Hierome  adiugc  plus  d'auantage. D'ailleurs 
pour  monftrer  que  Théophile  n'auoit  pas  bcfoin  de  la  confirmation  du  Pape  pour 
foi-merme ,  mais  pour  la  réputation  de  l'Eglife  Romaine ,  U  commence  fon  Epiftrc 
par  ces  paroles  triomphantes,  Celui  que  Demetrtus  acha(ié  de  la  ville  <£  Alexandrie,  Théo- 
phile auquel  Luc  efcrit  les  A&es  des  Âpeftres,qui  a  trouué  [on  nom  de  l  amour  de  Dieu,  le  chaffe 
de  tout  le  monde.  Et  plus  bas ,  ou  eftl'herejie  quififfioit  au  monde?  Sec.  Elle  e(l  opprimée  par 
fon  autorité  &  éloquence,  (jràla  façon  de  l'eft>nt  des  Démons  parle  de  la  terre.  Certifiant  que 
Axr/^mr  dcTheophile  auoit  elle' alTczpuiffante  (ans  Rome,  pour  opprimer  l'herefie 
partout  l'vniuers ,  &  par  confeqtient  dans  Rome  mefme  deliuree  d  erreur  par  fes  efcrits ,  fi 
ce  n'eft  que  l'on  vueillc  mettre  hors  du  monde  celle  qui  cftoit  pour  lors  la  première 
du  monde.Par  ce  moyen  la  ratification  d'Anaibfe  eftoit  neccffaire  non  pour  Théo- 
phile,inais  pour  Rome ,  de  laquelle  on  n'attcndoit  pas  qu'elle  fift  reccuoir  la  réfuta- 
tion faite  par  Théophile  des  Origcniftcs.mais  qu'elle  la  rcccuft  elle  mefme  comme 
les  autres  qui  la  cclcbroycnt  par  tout.  Pofons  toute^fois  que  Théophile  ait  eu  befoin 
de  ce  renfort,  auons  nous  pas  monftre'ci-dcfTus ,  'que  toute  confirmation  ncccflairc"  chap.»ç. 
n'eft  pas  necefTaircmcnt  de  fupencur.mais  qu'elle  le  fait  fouucnt  par  des  egaux.voi  - 
re  par  des  moindres?  &  quand  on  auroit  accorde  que  Théophile  ait  reconu  le  Pape 
Anaftafe  pour  fon  fuperieur.  s'enfuiuroir-ilqu'iiraiteftc' de  droit  diuin'  ou  que  le 
fiegc  il'Alexandrieait  efté  fonde'  de  par  S.  Pierre  pour  gouuerner  le  Midi  fous  Ro- 
me* De  toutes  ces  confcquenccs  que  la  Rcpl  ique  auoit  à  prouuer  il  faut  (pour  parler 
ca  veritc  Se  en  fincerité)  dire  que  ce  font  chanfons. 

Ddd  « 
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fSA'  ^  piimautë  en  ÏE$hk. 

^E»m^tkjit,  eiitriidifr  oUiqMOicQC  au  Pape  luks qui  la Imnmmcc du  cïetc d'ËgUfe 
JjTJjff/iifrf.Tr  G»Écile ^  Rome  Cùwi  k Pape  Gelafe  «iptialTcuie  9UC  l'Eglilc  R  )u»i. 
Jie  o^ie  premier  fif^  de  S. Pierre, t  Alextmdrim  Ufet»»d,  f  Aiuit€hienae  le  trot  firme  Et 
dcrechcfà  ce  mclmc  Concile  q^totJÉti^pcc^têMtuiaMgfiftsCâihtiiqmi  dumamiU^ 
frit  vn  fe»l  lui  ctmitgâl  de  CkiB  .•  Et  à  S.  Grc^oire  qui  tSaU  à  Eu logius  4*  Alexaodiie 
que  léserais  Egll^<lâjQ»inBWUteit3r^  iKà^\pmmàtepmefiege&dm 
WÊtfmei  a&auoir  de  S.  Pierre  :  ce  que  Balfamon  eftend  à  cous  les  (îcgcs  pacn'ar- 
thaux quïl ëftirtédèhftkucr  v» feut & mefme (hefâe tÉgltÇe vmKtffeffe :  I edimc <fc- 
'^^X  uoir  cet  ofHce  au  Ic^leiltjdeloiicvcupcâaBC  ctsdtficulficzqttc  l«.i(^li^q«iui  aUi^ 
fces  infoluës. 

Il  remarqueta  <loiic(s*il  lui  plaift>  que  S.  Hlecooe  ne  cenctedit  ni  au  Pdpefule^ 
.  h  MiM  47.-9i>  ^Kçm^m^nosa^fÊU^  vœ  plus  large 

gniHcation,encant  qu'il  pouupiccpnuenir  aux  Euai^eUftes,Qi  au  Concile  de  R  Jife 
qui  fait  i'Eglifc  d'Alexandrie  iSege  de  S.  Pierre,  combien  qu'elle  n'aie  clic  tondcè 
c  cha^»^  que  par  vu  Euangcliite ,  pource  que  (comme  nousauons  dcmondrc*^  ailleurs}  le 
AfjfA&.s.^ggg  df^S.Pjtrrt  ell  par  couc  ;  coûtes  les  EgliTes  Chrefticnnes  font  AftSUiiqius  cncaiu 
.qiMllics  ibnt  ffr  caafMfMMÏtéde^MMm  le  Texciaftion  de  celles  qui  ibnc  de  fouit» 
^npcopremenc  Apoftoltque,A£/2r^«^«  Pierncatxit  que  Pierre  qui auoiceftélepce- 
mier  place  au  fiegc  paftoral  par  noUre  Seigneur  en  (îg/ie  d vnité ,  Se  comme  tjfpede 
couc  le  CuJlcgc  Apoftolique,  a  auill  le  premier  lait  les  fondions  de  paftcur  fondant 
r£g1ifc  cane  des  iutls  que  des  Geocils  :  ccUcmenc  que  coure  Eghie  pure  en  la  foy  cil 
fiége  non  (èulcmçnt^r  Pime,m»*MQOi  ékim  hs  Af»llres,sQvstdtCbrifi  mefm^dcj 
fùfi^fQàùc  qu'il  a  le  premier  de  tous  oorapé  la  cluiîre  paftorale:^^  têm  Us  Af^m, 
pouccc qu'il  n'y  a  qu'vne  feule  chaire  coofiçeà  couSi&  <i!r  Ci&r{/?,pourcc  que  coucesles 
JEglifcscnfemble (otit/isjiegtàcli^ Mitpn4liScq\i  il  n'a  eftabli  qu'vne  (cuie puiffance 
d'enlcigner  &  conduire  v»  feul  troupe*»,  par  vn  fcul  Euangilc ,  comme  rcjgic  vnjquc 
de  fby  :  à5:aure  deqiaoi  par  qui  que  oe  (ôtc  qu'elle  ait  eilé  placée  foie  a  Rome ,  foit  à 
Amlp^lip/aic  à  Alexondaeiclle  cft<AiN«iriy«m,d'Aa4i^,dePatt|»vot» 
IciMvJEiieiques  font  fn^titStÊÊné€iAf^fmy<OMsm  nous  aoonsappris  deSilieioinc^ 
Âfde  couce  l'antiquiie'. 

Il  faut  auffi  prendre  enbonfens  ce  que  le  Concile  de  Pxomc  dit  de  S.  (JVi/f  qu'il 
«  nnficré  k  Alexandrie  Ufec0nd fiegc  a»  mm  du  tresheurtux  Pierre:  car  elles  ne  ligaincar 
pas  que  S.  Marc  ((ans  cftre  vrayemeac  Se  propreineac  paftcur  des  AlexaodriAs}  m 
exeic^iènlemcnck  Victnacde  S,  Pijene  •enoeeux,  kHr£ùlànc  poster  le  ooinde 
ttw^etu  de  S.  Piem.i  inais  <|n'en  les  eAfeigaaac  »  au  lieu  de  leur  dire  comme  S.Pattt 
é  hCwaai.^  *ux  Connthicns.cnrantqu'cnfeigncimtncdiaremcnt  Ac  Uxcuj'ayrtcfudMSfi'^fitur 
eetftteie  VfiM4i  h*i//é,il  leur  auoit  du,  i'dyretem  de  Dieu  par  S  Pierre  ce  que  S  Purream  en 
deU/hde  iifj^rdtêMd'eabditt,  (c  mondranc  (comme  vcaidilciple  de  1  ApoltrijrcJi- 
ffieUK  Icftateuc de  fadodcinc  te  de (k^kté.  'De &icil lesaconiacresà  Oieitieiii,  th 

*  tfiSLn.         hoaoté  oomnc  te  paftcur  mftruBicnul ,  ou  (rdoo  le  (lyle  de  *  S.Cyprun)icj 

pr^uleHt  feruiteitr ,  quilesarafTembIczcnlabergeqcdu'grand  padcur:  &comme  S. 
e  ont».  Grégoire  de  Njzianzc  auoic  dit  de  S.  Aclianaie  qu'il  auoic  clU'  "  eltut  suthront 
f  epift.jj,  (Jif<rf ,  le  Pape  Leon^,  d'Alexandrie  que  le  liège  d'iceile  auoic  ebte/m jadi^uc^sr  S» 
g  Stmplic  e-  MârcJ^ EuAi9geUiU4l^^ÀeS.Piene:  Sl  ^  Simplichis  ^  &  Fdix  j.iès  (ûccciTeurs^uec'e- 
E  '^Feiix  i.  eJ^^^y^««^^<'v»^*®>^**f>uàgloiled«itonBcr4leurchaireleiBefmeu«qo^ 
p»K:.6  S.Hicrotnc  lui  auoic  appliqué,  Tappelans  cantoft  W^Mre  En^ngelique ,  Sù  canroft  U 
\  ^["l*^  ■'î'^'  chMre  de  l' EuMceltfie Mérciïcion  que  cela  fc  peut  rccuciliir  de  la  rcqnclle  du  '  Diacre 

k  Cnalc.act.4  ,  -  ,  û  ,     '  ,    ,      i  1        11     1      1       i'         I  1- 

I  epift.  Jd  lichynon  auConolcdeChalcedoinc.&dcccllcdcs  huciques''l:^)'ptiL'nsalhiUï\s 
C^ntt.  Ephcf.  au  melînc  Concile,apres  la  depolicion  de  Dioicorus»â£  de  la<emoniirancc  dcsNon* 
m  ^\tL%i.  «esd^AlexandsieMPacrifleFeftiis,  ftàCrefconius  ttCiesuMinCueiquesde  Todi 
n  pofi  Cnnc  &  de  PcTaro  Légats  d'Aaaftalê  te  de  là  vienciitt'AJyf  ius  ^  Preftre  àc  TEglilè  des 
chau.  cpiit.  ç^^^Q^  Apoftres  à  Conftancifiople ,  te  "  Theodorct  &  le  "  Concile  du  Ponrc  Polc- 

•  Br«iltT.c.iîrnoniaq>ic,&*' Libérât, &  ^  Sophronios  Eucique  de  Icrulalcm,  ont  imite  S.Hicromc 
a*ifc"***  ficcouforrac  leur  langage  au  dclîrdes  Alexandrins  :  maisd'autrcs  ne  fecorwcnrans 
q  cfiil.i«.   pas  de  leurex^dltoa  ont  enchéri  par  delTus  de  leur  bon  gre',  aintî  le  Pape  Stispli- 

dus  dû  de  Timoshee  Salopbiciotos  '^Ai^f^ief^de  ( AfStMPkm^éeSEaâ»-^ 


De  la  primauté  en  l'Eglife. 


Itlijie  Marc.  Ceux  qui  au  fccood  Concile  de  Nicec  ont  pris  la  qualité  de  Légats  des 
Ikgcs  d'Oncm  le  lont  nommez  Urutenàm  des  tttà  throttes  Afofiêliaues,  cntcndans 
ceux  d'Alcxandtic,  Antiochc,&:  Icrulklcm.Lc  iixicmcConc»lc'  en  fcs  acclamations  ' 
après  Ucoadamnation  des  Monothclitcs  ,  a  appelé  Alexandrie  U  ficge  ApofioLuiuf^ 
(U  iEuétigeL$Jie  Marc;  &  Thcodoret  de  mcfme  en  Icpiftre  8j.  combien  qu^illcurs  fc 
plaignant  à  Flauian  tuelque  de  Conlbntmoplc  des  violences  de  Diofcorus  il  ait 
cJcrit  '      'il  iffMrjfoie c  m  deffus  dtjfeus  Uftage d»  httnhtiueHX  LMarc,  frtnctOéUment  vi»  ' 

CMHfJoii  ifma  la  grande  ttêé  dts  Amiâchteas  amoit  eht^nm  le  thrênt  de  ce  grand  Pierre  ami 
0  tué  M atjire  du  hienheureux  CMan^ç; premter  &  Fnmce  du  chetnr  des  L^Pefires  :  comme  -, 
s'il  euft  voulu  inliuucr  qu'Antiochc  cuft  eu  droit  de  dilputer  pour  la  préférence  con- 
tre Alexandrie ,  û  l'Eglife  cnft  eu  en  la  difpoiition  du  rang  des  lièges  plus  d'cfgard 
aux  prcrogatiucs  Ecclelîadiqucs  c^u'aux  politiques. 

w  Continuation  de  la  Réplique.    SeSt.^o.      .r.\k  , 

Et  S .  Leonf^emter  efcriuant  k  Diofcorus  fMtnarche  cPALxandrie ,  Comme  aia/î  Léo  «doiof^ 
foit  que  le  trcs.^heurcux  Apoftrc  Pierre  ait  reccu  du  Seigneur  la  princi- 
pauté  deTApoUolat  &  que  l'Eglife  Romaine  demeure  en  Tes  infticutions, 
il  cil  illicite  de  croire  qucfonS.Difciple  Marc,c]ui  a  le  premier  gouue^né 
l'Eglife  d'Alcxandric,ait  formé  fes  décrets  fur  d'autres  règles  de  tradition  ', 
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IE  ne  m'arrellc  ni  à  ce  que  S.Lcon,où  il  parle  de  S.  Picrrcn'adioufte  pas  le  titre  Lc  Pa  c  Ni 
d"  Apfillre ,  ni  à  ce  que  fon  difcours  eft  dans  l'cpiftrc  8i.  mal  coctcc  en  marge  79.  coUsm  l'epîl 
mais  à  ce  que  ce  difcours  ne  prouuc  rien  de  ce  qui  cfl:  en  queftion.afçauoir/î  J./>/wr     '  "^ 
a  eniioyé  S.  CM  arc  a  <^lexaadrie  pour  régir  fEg/ife  d  Alexandrie  en  fon  Iteié     la  rendrez  pretopi'dJe*'* 
chef  du  Midi  :  &  au  contraire  prend  toute  la  raifon  de  la  conformité  des  Eglifes  de  f*^  ^" 
Rome  &  d'Alexandrie,  non  de  la  fuiettion  de  ccllc-ci  fous  l'Empire  de  l'autre  &  de  l'efgf^fdc' lî 
f  infaillibilité  que  l'on  lui  attribue  auiowrd'huy,  mais  de  la  participation  d'vnc  mef-  ^="><^««?n<i'A 
me  grâce  qui  leur  a  cfte' conférée  par  S.Pierre  &  S.Marc,  qui  ayans  puifé d'vnc  mef-  ^S'mT.ilfjX 
me  fource  auoyent  auffi  vcr(e'  les  eaux  falutaircs  d'vne  mefme  doâ:rine.  Voila  pour-  -^Hru  mm 
quoy  immédiatement  après  les  paroles  de  rallegation  il  a Jioufte  ,  ven  que fsns  doute^^Pj^^^^ 
du  difcipteé-  du  mMÎÎre  ,  iej^nt  tji  vn  d  vne  mefme  font  mne  de  grâce ,     que  celui  qui  t  esté  f-^'^ 
ordonné  n'a  peu  rien  bailler  par  enfeignement  que  ce  quil  auoit  receu  de  fon  ordinateur.  Ici 
aonc  la  Réplique  donnant  le  change  à  l'accouHumec ,  taifant  ce  qui  nuit  à  fa  caufe 
&  s'amufant  à  inculquer  ce  qui  y  cil  abfolument  inutilc,fait  du  bruit  &  rien  plus. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sed.ji, 

Et  <U  11 prmdrcnt  origine  ces  trois  chaires patriarchales  ,  correspondantes  aux  trois 
fiezcs  Impériaux  fous  Lfjuels  sesioit  futc  t  union  générale  Je  t  Empire  :  mais  non  pour 
cela  tellement  égales  qu  entre  ces  trois  premières  Eg!ifis ,  ceft  a  dire  premières  au  regard 
des  Egltfes  de  leurs  départe  mens,  il  n'y  en  eusl  vne  première  des  premières  ^     eleuee,  ijr 
Jtipcrintendante  par  dejfus  les  deux  autres ^itjçamir  la  Romaine. 

Examen. 

QVel  cfl:  ce  ^^^^i  que  i'entens  l'intcrpctleia  confcience  du  le^cur  Ciircfticn  fi 
on  lui  a  demonilre' nettement  CCS  fe^es  Impenaux  fout  lefquels  on  prétend  que 
sejl  faite  fvnion  générale  de  t  Empire^  &C  que  I.1  chuire  ou  Us  chaires  Ecclclialèiqucs  qui  y 
ont  cftc  placées ,  ont  die  faites pairiarchdes ,  à  caufe  de  l'ordonnance  de  S.Picrre  îc 
non  a  caufe  de  la  dignité  politique  des  villes  i  i'il  acnrendudcs  prcmilfcs  dont 
s'enfuiue  oece^TaircmciK  cette  conelulion  réfutée  par  S.  Grégoire,  qui  atrc-fle  que 
CCS  chaires  que  l'on  conlidcrc  diftindcmencà  l'e/gard  des  iteux  font  vne  mefme , 
dvn  mefme:  car  li  elles  ibnt  vne  mefme  il  n'y  a  pas  leuicmcnt  egdité  entr'ellrs ,  mais 
identité,  cHtant  impolTiblc  qu'en  leur  vnitc'  (comme  en  toutes  autres)  il  y  au  premier 
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ni  dccnicr,riipcrincen<]iB6eiiiiâtcttÎ0D:on  poutcolibiea  ((êlonS.Gi«^itey( 

'  ncittjf^fiftOaplttRoften  ce  fiegc  vniqucquc  les  crois  poffedcnt:  cependant  poucce 
que  tous  ne  fc  renco-trans  pas  dans  la  conccpcion  de  S.  (ircgoire,plulîcur«;  ont  troq- 
ué bon  de  parler  de  Romc,Alcxandrie,&  Ancioclic,comrac  de  trois  iicgcs  entière- 
socntieparcz,  leijis  conccncde  le  prefuppofet  «we^MiK»  le  en  ÛrjptelilppQfiuir 
•    «offiicc^  cdurde  Rome  a  eu  quelques  prerogacttwslûrlet  «Km 

dflokdMkl»  OB^  l'indicucion  de^SLPierrCfmais  ^cCsncUnnt  €»mftitme ,  6l  de  laddv» 
■fOCe  volontaire  des  Pcres  s'y  accommodans;  &  fondées  prcfques  toutes  fur  dc$ 
coo€derations  nucmcnc  policiques,mais  fans  aucun  EmpirCyCoiciur  les  autres 
iôàt-ittf  ic  corps  entier  de  1  EglUc  de  Dieu.  .  l  w  '  î  .^mima  v  ?  ; 

Continuation  de  la  Réplique.  Sêâ.fM* 

t  GoocSstf     Vont  efl  qtic  le  ^  Concile  de  Sardicji^.er  ^  le  Concile  de  Cktlccdoine^er  "  t Emfam 
It^inum  Cr*  S»  Grégoire  le  GrattdJL».  nomment  le  chef  de  toutes  les  Eglifcs. 

b  Concil. 

ch.iccd.  .Examen. 

Cf.ad  Lcnn. 

c  cod.  Tit.1.  —  {^cofc  que  cequieft  attribut aa  Coocile  de  Sardiqaelêmblelàppofé,  ien'if 
d'ctcf.  ep.  J^paslailTéde iuftifieren  la feftion  i7.du chapitre  xf.qu  ilne donne aucon EmpU 
1^M4>     ic  au  Papede  Roihe  fur  aucun  Euefque,beaucoup  moins  fur  aucun  patriarche;  voiie 

qu'il  ne  rcconoit  en  lui  aucune  eminenccqui  lui  conuicnne  de  droit  diuin  ,  tout  ce 
que  fon  iîcge  les  autres  plus  cicuez  ont  acquis  fur  les  moindres  ne  tirant  fon  origi- 
ne que  de  (Mcicnne  cûujlume^U  des  conditutîons  homaines  ibit  desConciles  foie  des 

où  i*ay  estamin^ les  paroles  du  Concile  jle Chalccdoine  &  de  rEmpercur  ludiniao, 
aufqucIIesonpeutioindrc*,commc  reuenantcs  à  mefnmc  fens,  celles  du  Concile  de 
la  féconde  Moefie  nommant  le  Pape  Léon  chef  des  EnepjHes.  Et  quant  au  lieu  de  S. 
Grégoire  tice'.non  comme  porte  la  marge  de  la  j4..epillrc  mais  dejla  $6.conibien  que 
f  ^lée  Vin.  ie  pukÔre  obieâer  à  rencontre  '  que  les  epiftrcs  5j.&  56.nefe  trouuentpasenpluficuii 
arci«$  Gre|D.  manuferits ,  neantmoins  puisquela  claufe  qui  en  eft  extraite  fe  trouoc  dusleseC 
B*!^ftj.e.iî.  critsdes  Papes  plus  anciens  commeSSiricius,   Innocent  premier, & «Vigiliusîie 
■^f****^-  rcfpons  que  (fclon  leur  fens)  le  titre  de  chef  qui  conuicndroit  plus  proprement  i  J'E- 
^    .-wV^  uefque  tenant  le  ûcge  qu'au  liège  mefme,  n'eftpas  neceâairement  indicatif  ir/«n/^ 
I  «fiibM.7-  diUuatmoitiS  de  iurifdiâion  fouueraine&  puîflance  royale,&moins  encore  de  Mo- 
iiafchieÂ>ndee  iiit  le  droit  diuin  :  mais  ir^rMrr/^  tant  à  l'efgard  de  l'ordre  que  de 
quelque  dignicéconcernantrordre:&  qu'àce  dernier  efgard  l'Eglife  Romaine  pour 
auoir  eu  fon  fiege  en  la  première  ville  du  monde, a  cftc'  ccnfcc  U  chef  de  toutes  U$  EgU^ 
fes ,  c'eft  à  dire ,  U première  de  toutes  les  E^lifcs  du  monde  ;  ce  qu'aucun  des  Grecs  ni  des 
Proteftans  n'a  iamais  mis  en  difpute  iulqu'ici  :  mais  qu'elle  ait  eu  quelque  emmence 
royale  de  droit  diuin  par  deffus  les  antres  tant  fîmples  paroilTcs  «  que  Métropoles 
Primaties,c*eft  ce  qu'ils  nient  Ae ont  toofioats nid, auoir efté delà penice de  S.Gce- 
goite  le  de  la  croyance  de  l'antiqoitd. 

Concinuacion  delà  Réplique.  Se^,f^. 

2r&2r         1^  tEmperem  yJtmmiém  mùuiU  It  Pépe ,  le  Reâeur  de  Tviiiiieci»- 
litc  des  Eglifes. 

TMoC  E  X  A  M  I  M. 

1*  'Empereur  qui  vie  do  mot  vmaerfttdf  fignifiant  en  François  v/nmerfui  &  non  «m^ 
X„^tÊeifilitit  anoit  (comme  nous  aoons  défia oblènié  ftob^ênierons  ci-apres)  efté 
imbomcectepetfualîon  que  U  mérite  de  S.  Pimt  anoit  conféré  U  prim^mté  ÏVEglA 
Romaine,&  que  le  Concile  en  U  confirmant  auoit  donn^vn  *^<î?^iw  Ecclefiaftiquc  à  /*t»- 
mimersi  tellement  que  quand  il  pofoit  cela  qui  n'induit  qu'vn  priuilege  de  droir  hu- 
main ,  comme  vn  principe  conftant,  il  n'eftoitpas  plus  certain  que  la  perfuaiioa  fur 
laquelle  il  rauoicfondé  »  Ae  ne  poanoic  (lêloa  mo  iateatioo)  &ire  vii  mannis  Icns» 
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veu  qucparf«A«rÀ  fimimfité  il  n  emeDdoie  aiifre  choftq/tQ4jlrtfJ»aAgeéiesitgJk 

Heurs  de  l'vmmers, ou  premier  entre  les  ReSiemrs:  ce  quieft  aufl[î  cloognc  de  la  Monarchie 
lut  cous  ics  aucres  Relieurs  indcfinimenc ,  (bu  Mccropolicains ,  (bit  patriarches, que 
quand  ics  Rois  de  Peric  (c  quaiifioyenc  '  Rjù  des  Rm^  eacorc  qu'ils  icciiiTcnc  qu'il  j  <  Saeton.  ia 
a«o«tplii6wii»^ois«9moiiaeqoiiielesf«M  oo  qittiidksfi»^„s,cj^^J°; 

yeipurs  Ro  nvgiN^qiicre  le  titre  àe^R»ù  des  R«ù  pcvnoyenc  celui  de  '  sùgum  èm  wton-  h  Conoi 
4j^aot>(iw  qu'ils  ne  pcfTedaiTcnc  pas  laâxieme  partie  de  ce  qui  eftoit  en  leur  ^^J"^"'^ 
KIDpsconu  del'vniuers^&quc  tous  les  ioursils  perdiffent  la  pofTciTion  de  leurs  pro-  ChaiMÎxIfi. 
uinccs  cnleuces  fur  eux  par  les  Barbare$;car  de  pcnièr  que  VAlcntioiaii  tinft  le  Pape  ^  Ch*k^a.i| 
^.xoapoui:  He^wvaiii€rfeld&  Ëglifes  »  coiMMUiduiK  à  imitftXfooaichiqueniefic*^ 
mM^^^^^^^  ■  lic«y«nt<ogslctiiMCiibKfl4dChri(liMC  negiflàm  ^ccgîs 
iliitt  li<hlirtiW|lilt  ^ritiMl»  ce  (èfOÎl  former  vnc  cÔocepiioïKl'aucanc  plus  contrai- 
re à  la  rairon,que  le  nom  dtEnefqMevmnerfel  fcmbloit  150.  ans  après  iniuftc  &  facrilc- 
geàS.Grcgoircentendantpar  icclui  vn  Pere geaerâl  4u  ittoude.  Mais  nous  aurons  en- 
core à  touchée  cccccaucoricc,que  nous  auons  deiia  iraittee  fur  la  recl.6o.duciup.2.5. 

Et  cjHc  le  CorKilc  de  Chalcedoine  le  qualifiet  Celui  à  qui  la  garde  de  I4  vigoe^ w «*  tsi 
«iU  çoavttlic  par  le  Sauueur.  .  jy^jr^î 

NOttS  fqQlis«K»aftvc'^irlareftion70.  §  z.du  chapitre  15.  que  le  Co«cite  Ull****'*^^"' 
donnant  cetrc  q;ialitc  ne  lui  a  n'en  attribué  qui  ne  fud  du  droit  commun  do 
(ousEuciques.&:  icdi^  mamccnancquin'appartieneàcouspatriarches,parcclame(l  1 
Qc  que  les  Çanons  £ccleiialli^uc6  ^  la  couliume  leur  ont  coauois  plus  grande  por- 
tion dç/<  ^^^M«r,qui  «ft  fon  Eglifc  en  tout  finiiiienb 
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Et  rjuc  P Emf>ereur  Conflantin  Pogonat ,  0*  le  fixieme  Concile  dé  Conflaminople 
[appcllLm  ^  le  Protothrone  de  l'Eglife  œcuménique  ,  ^  le Prefidenc  de  la  a 
{bmmité  Apoftoliquc,  '  le  fouuerain  Pape ,  le  ^  Capitairw  de  la  milice  fa 
crée,  '  &  le  Patriarche ,  &  Archipafteur  vniuerfcl  :  Cr  nomment  Us  autres  ^XiSfî 
marches^  *  Synchrones  du  Pape  après  le  Pape.  Agath. 

/      '  *  £  X  A  M  E  H.  •      ?ll*^r  J*' 

LE  Jixiefme  Cêncile  vniuerfel  cftotc  tellement  de  Cgnjttmmtfk  qa*U  n'cftoic  pis  lâ^'^SlT^. 
fixsemedeCoa/lanf!'  ■)/f,iYi2is  feulement /roi/îfw  portant  cette  qualitc.conuo- Ibidj» 
que  joo.ans  precifcmciu  aprcs  le  premier  aifcmblc' l'an         uS.ans  après  le  (ccondl^p""'  *** 
cclcbrc  Tan  5J3.  le  pâlie  ncantmoins  cette  impropriété  pour  entier  au  fonds  desc  «4«.»..m't« 
prçuues  que  l'on  prétend  titer  des  aftcs  de  cette  aiemMec  On  dit  i.  qu'elle  ap-  J*^"*^ 

J»cUelePapeAgacl»onPMMA(nMiri  c'eftà  dire  le  premier cone  ceoxqiit  (ont  Mihs>Jf%r^*^ 
brie  thtone  de  fEglife  v/tiuerfe/le^  en  mcl'rae  le  n  s  que  Thomasfiadqoc  de  Ty  r  $*in-  '^^co^JJST 
tirule  au  Concile  de  l'an  869.  Protothrone  dn  DifiCffe  d'Orient ,  comme  prenant  le  titre  pugon.cp.  ad 
de  premier  Mctropolicam  après  le  patriarche  de  ConlUntmopIc.  Or  cela  eft  abfo  Synoi.  Apo. 
Igtoent  hors  de  noftte  quçftion  :  car  pcrCoanc  fou  des  ProcciUus  foit  des  Grecs  ne  e"„w>w 
i^ie  que  le  Papedc^ome  n'ait  Ms/ù  l$frtmkrm  tkmmSmtt^Mléc  l'EgUfe  voi- 
«^eUe  U  qu'il  n*m  cfte  reconu  frtmtrdfsfMrtarches.  M4$  petie^ucre  queftion  de-  f*',^!"^^, 
mcufçfçauoir  fi  (à  primauté  eft  accompagnée  de  lunfdidion  vniuerfelle    Monar  ivj^i^'^ 
chique,3£  û  (pofc'  qu'elle  ait  iaraais  efté  creuc  celle  (cç  que  ie  nie  abfoluiBcm)  elle  a 
igroaiscttc  eni'anciquiréçenfeededroitdium.  .>rt<*^», ... 

On  dit  ?..  qu'il  9  elle  pomme'  U  Fre^Jtf  df  U  fammité  4^00li(fite ,  Se  te  «marque  rjjJ'-^J'- 

X  qu'il  f«totci!9tviieiAr<i^4sil^^  - 

KomJ^»^jpt^i^^^  p»flçr  qx^  ArPC  d'autant  pim  \^  vanité  du  lîccic  qui  Ta  produit, 
Hf^  jl(KS  i'JSmyâce  Qfo;  4F  cm  e«ux  (fui  psk  dftpc^doycnf  wt  Qac$  qw  Lues 
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croitfoyeoc  en  titres  &c  diroinuojrent  en  puilTanCe.  i.  Que  les  chaires  patriarchalcs 
eftans  aoil  feoIemeDC  comme  eiudeiu  flc  lieiix  plus  eminens  de  TEglifis,  mais  coot. 
me  cttâdeSts  &  dongeons  ÀPâftalitfues ,  chacun  des  patriarches  (mermc  celui  de  Con^ 
ftancinoplc)  cftoic  tres-fonuerainement  [acre  Pre(idf/it  du  dorgeon  At>''(}-l!tj'te  \  &  ce  titre 
leur  conucnoit  à  tous  d'autant  plus  qu'ils  cftoyont  ce  niez  vn  n/efwe  ./'rfUo'ninc  noui 
a  MàiM  »f.  ^  ^  '    Réplique  de  par  fialfamon:  ccllcmcnc  que  ie  Pape  n'a  pas  plus  de  droit  à  ce 
ticce  qu'aucun  de  lès  collègues:  loiot  que  quand  on  voudroic  fiiire  différence  euttè 
*       laiêf  les  patriarches  de  lerufalem  &  Conftantinople,  qui  eft  neaiumoins  sppcleè 
i  aftji      P^"^    mermc  ûxieme  Cçncilc  ieftrgf  de U  treJftiaaeCttholifjue  y  ApafiâUtfMgmÊitJ 
Eglf(e de Conftântinofie y  toutainfi  que  Romeanoit  efte' immédiatement  auparatianr 
nommée  ie  (iege  Àpû/ioiùfue  du  fataà  ér  Coryphée  des  Apojhes  Ptene-,  &:  i  m mcd/ar cincnc 
aptes  Alexandrie  ell  qualifiée /?«^«  AptétU^uedM  S.  Etêâi^eltjie  Mdrctjui^iwiêrétm 
Uffâiukinàiies  Akxâmdrims: il  feroiccreSi^tdentquecene  (croie pasi  rc%atdde 
cecicfe,vett  quele^oncile  nommecous  les  patriarches  Synthrones  d»  Pépe^coaune 
nous  verrons  ct-apres  ,  &quc  106.  ans  après  le  fécond  Concilw  de  Niccc  attribue  2 
Tarafius  &:  à  fon  licge  ce  que  le  lixicmc  auoit  dit  en  faueurdu  Pape  Agathon  Sii^c 
Koroe,car  K.omc  ne  le  c  icnt-cUe  pas  pour  f  acropole  CithoUque  é'  ^po(loUqme  de  U  ftj 
&dtUreUffêiÊdefEgltfe?  n'auoucc'elle  pas  qu'il  reprefeotoit  ^/'£^//y^  CstbêtiqMtij 
Ap9(ialtq»e  en  corps ,  8p  celle  de  Rome  en  parctculier  de  laquelle  elle  enceod  de  la 
parc  du  iîxicmc  Concile  les  paroles  dt acropole  Af^^ue?  &:  ne  void-èlle  pas  que  ce 
îeptiemc  Concile  en  prefcncemcfinc  de  fcs  Légats  ,  dît  deTaraûus  qu'il  cft  '/o* 
trejféinll  Archcuepjne  é"  condulhur  du  Synode ,  ^  C Anhiprefideat ,  &  en  la  clofture  faite 
^j^h^*  par  Epiphane  Diacre  de  Catanc  ic  Procureur  de  Thomas  Archcucfque  de  Caglu. 
*  n,fSxênf»eéte  tntetMffMlee ,  te  mhmrtret^diUgein  dm  grand   fremier  p*(ieur  MjfâMW 
Cbf^t  le  priant  de  nourrir  U  peuple  e»U  terre  fjlrangere ,  &  de/i  fdiretfMmMtamlé^^ 
donneur  de froment  ^  ^  de  nourrir  le  Concile  de  fe  s  grades  cr Jpirttuc/les  i/iterpretâtiont,  txptùi 
quant  les  ambiguïté:^  des  entgmes de l' Efcrtture^  Qu'a  c'on  ïamais  dit  de  plus  g/orieux  du 
Pape  Agathonni  d'aucun  des  autres  ?  D  ailleurs  quand  on  voudroit  prendre  ces 
mots  Prejîdent  dë  dtngeon  Apojloliqne  comme  dirs  du  Pape  par  préférence  fut  les  au. 
.très  patriarches ,  fce  qu'il  éioc  prouuer  auparauanc  que  d'obliger  les  autres  à  lecioi- 
rc)  qui  ne  void  que  toute  laconfequcncc  qui  s'en  pourroit  tirer ,  fcroit  qu'il  auroic 
,  efte'  le  premier  entre  les  patriarches,  &:  le  Prcûdcntde  leur  Collège  :  ce  qui  eilau/Ii 

•  :  loin  de  la  Monarchie  que  l'on  lut  attribue  que  la  prelidence  d'vn  Doyen  en  Ton 

CuUcgc,  ou  d  va  Prclident  au  Parlement,  eft  diilantc  de  la  Maicfté  da  Koy, 
duquel  &  le  Prefîdent  &  le  Parlement  font  tous  Mmiftres,  &  (êulcmcnc  Mi- 
nimes i  Ec  quand  on  fe  feroit  porte  à  admettre  de  grâce  vne  prcfidence  accom> 
pagnee  d'Empire  Monarchique  en  la  pcrfonnedu  Pape,  ne  refteroic-il  pas  à  de» 
monHircr  qu'eile  lui  coaumllde  droit  diiuin^  Or  c'eft  ce  qui  ne  le  feraniauiourdiiuy 
ni  demain. 

On  dit  en  croifîemelieu  que  le  Concile  fixicme  a  déféré  à  Agathon  Je  ncre  de 
fimierùm  Pape ,  Se  Vmtoy  mieux  aimé  à  cauiê  de  l'equiuoqne  du  mot  fm/ertm  qui  fi- 

gnifîe  en  noUre  langue  Roy  ou  iouïlTant  du  droit  royal,  tourner  emimUifilÊtetipàH» 
c  $ea:6n  tj.  ^^^^  ^^^^  ^^^^  fornmct  :  Mais  paffant  ce  mot  m'ai  rertant  à  l'cmincrtce  que  le  terme 
d  Scâ.on  jj.  (jrcc  Kc^v^aLjùrraTc<i  fignifiv,  ie  rcf'pons  qu'elle  cftoit  commune  àtous  les  patriarche* 
Mbï'  *^  cela  mclmc  que  leur  licgc  clioit  (félon  '  la  remarquede  S. Grégoire)  vn  mtfm^ 
I  epiA  5t.  fiege^  qu'ifs  conftituoyenc  tous  enlèmble  (comme  nous  ^  a  dit fiairamon)  vn  mefme^ 
îafJîfS"*'^*'/'  ou  (comme  parle  Théodore*  Studite)wf«r»/«^y5«M»rf.  AinfiS.'Ssiifedit 
h  cpiil6i.79  de  S.Athanafc  qu'il  cftoit/^  fmmetdet^m:  Ec  Lucian  S  Eucfque  de  Byzie  appelle  les 
î'^'cp  ii  M  11  t  des  grands  lîcgcs  fouuerâins  Arthenèfques:  Er  Théodore  Studitc  intitule  ''Ni- 

k  cp.if.  ui.  cephore  patriarche  de  Conftantinople,  le  premier  fommet,  U  diutne  cr  fupreme  fcramité 
i' 'oÏA.  1%    ^"       fécrees  :  celui  d'Alexandrie,  ' U ttes-diuin [ommet  Apojoliqme ,  U  lumteredes In- 
Kb^    '  noient:  celui  de  Jeruiâlem,  te  têmkle  Apoflolifjne  /fnnmimm  pnrUgrâde  Afêfiêtiâm:  U 
ârcfik     ItxnfsAtmmctmCt^  le  lie»  de  Uplmfnpreme  dignité  de  toutes.  lointqoeletitiedeiMl^ 
»4.     erninent  ou  fouurrain  pris  en  cette  lignification  ,  n'cll  pas  mefmc  propre  aux  patrisf» 
"  ïi^'cV""'»''''^^'^'^"       Vcnancius  fcue(i]uc  de  Poitiers  appc-l^c    Nicetiusdc  Trcues,  &.'.4gri- 
'"i^nn  7,  ci^la  de  Chalon  lut  Saône  ,  U  [ommet  deUfoj-.ht  Grégoire  de  Tours,  "  U femmi:  de  U 
9.caiaA  9tliffêm  tedonoe  *à  Auitus,au  mcfincGrcgoice   à  bandofvald  le  aom  de  [tuner âxn 

dcf  SâfndÊttt 


De  la  primauté  en  TEglife.  ^c)^ 

dei ^drfr/ilûts,^uec  celui  àc  P4ftt,(\iiic(ioi%ci\  ce  rcmps>là  porto. par  tous  Eucfqucs  in- 
diffcrcmmcnc ,  non  fculcraenc  fcul ,  mais  aucc  cous  les  clogcs  imaginables. comme 
nous  auons  dcmonltrc  (ur  la  (cdion  4-  du  chapicrc  15.  Mais  pofons  que  le  nom  de 
trts-tmitttnt  qui  conîMcnc  auiourd'huy  aux  Miniftres  des  Papes  ,  &  fconune  ils  cicn^ 
neac  à  honneur  de  qualifier)  fes  cre*tum,z\te^é  attribue  par  le  ûxiemcConcile  au 
PapcAgathon  comme  propre  à  Ton  grade ,  ic  dis  derechef  que  la  confequcncc  eft 
aulie,i/  efi  le plm  emi/temt  de  /«w.donc  li  eji  tmtntmi  comme  Roy jpmtuel  de  /m,voirc 
w;>/<7»*r^«^^^  <^rtf/> Moniïcur  le  premier  Prclidenccitr;w/;»i'/j/ en  dignité' en»  ^ 
tre  tous  fes  collègues ,  &  cependant  n'cft  ni  ne  A;  croid  leur  Roy  &  leur  Maiftrc,  & 
peolcroic  qu'on  le  voulull  mocquci  de  lui  â  onic  mcUoic  de  lui  accribuei  ou  le  nom 
loyal  ou  l'effet  de  la  royauté.         «    '  -^x,.- ...  >  ..1-,  , 

7  On  adiouftcea  quatrième  lieu  que  l'Empereur  nomme  le  Pâpc,C4/>/>4//8*^i!f/<w-» 
Ikefécree ,  fur  quoy  le  refpons  qu'il  rappelle  Ta^tapxfiç  qui  ne  lignifie  pas  Cdfitùaeeif 
chef  y  ou  Cefierâl  eU  U  milice ,  spain^pç,  ap';^;<gpa-ni^ç  mais  Amplement  chef  de  bandt ,  qui 
conucnoità  tous  les  patriarches,  voiteaux  ùraples  Métropolitains,  1.  Quand  on 
prendroic  ce  titre  en  vn  lens  plus  rclcuc ,  outre  ce  que  nous  venons  de  moni^rer  que 
k  Iccond  Concile  de  Nicce  l'attribuoit  en  cfl'ct  à  Taralîus  le  qualifiant  fia  Exarcfuci 
terme /"comme  P  il  a  efte'  remarque'  ci-dcfTus)  equipolîenc  à  ja^iafyrjnti,&c  que  le  Con  P  fcS-t 
cilc  de  Chalcedoine  rcconoilToit  ^  en  S. Grégoire  de  N  izianzc  ,  6l  Ncdarius  iy/ui^  q  om.pro- 
titf  U  conduite  ow  leGeaertltt  du  fécond  Concile  vmucricl.  Îj.Gregoire  de  Njzianzc  fp''«n'»<'I«p. 
dit  de  S.  Baiîîe  qu'il  aeflc  ExArepte  &c gênerai.  Item  de  S.  Achanafe,  *qu'il  a  cftc'  le^iitfx'^^m-»' 
SAmfon     l*  f^^e  de(Eqlife  :  Et  S.  Grégoire  de  NyfTe  '  de  Mcictiuj  qu'il  cftoit  lechef"^^- 
d'armee-xw  fécond  Concile;  d'où  toutesfois  pcrfbnnenc  fcroit  fi  infcnfé  que  de  con-  \  or»c.dema- 
clurre  que  ces  Prélats  cufTcntefte  par  l'attribution  de  ces  citrc<;  faits  Rois  fpirituclsS"»  cpifcopo 
de  l'Hglife  &:  Princes  de  les  patriarches  ;  ni  que  (quand  on  voudroit  croire  d'eux"^***"'' 
quelque  chofe  de  tel)  cette  gloire  leur  appartmil  de  droit  diuin.  Mais  ce  qui  donne 
le  coup  de  more  à  de  telles  imaginations  eft  que  le  Concile  de  la  première  "  Arme-  a  poft  Cooc.' 
nie  donneccritreen  toute  fa  latitude  à  l'Empereur  Condantin  Laïc  bL  non  bapttfé  CImIcm*. 
cfcnuanc  à  l'Empereur  Léon  ,  Conftsntin  dheureufe  mémoire  Prince  de  U  miUce  de  Chrtfi 
Smt^iitjfsniiAjaat  les  J  i  i.fiinÛt  Pères  pour  efcujen ,  ô'  vxiaijiunt  par  U  guerre  du  Seigneur 
efl  apparu  tres-^tad deutnt  leRoy  des  Rois.  Ec  le  mefm^*  Concile  appliquant  l'effet  de  ce 
tic  re  à  l'Empereur  Léon  lui  dit ,  vous  efles  les  nerfs ,     les  armes.,  (jr    vertu  des  Eglifes. 
A.  ce  melme  prnpos  le  *  Concile  de  Phœnice  l'appelle  l'efcuyerde  Dieu.à  U  religion  du-  x  ibid.c^7. 
^uel  il  conuient  dejleimdre  l'impetuoji'.é  desjrecjuentes  tempeflcs ,  çj-  dijpofer  U  paix  aux  fatn-     •:.  ..  b 
iles  E^Ufes  de  Dieu.  Et  le  Concile  de  la  féconde  Syrie ,  cerche  l'accomplifTemenc  de  y  ibid.c)4. 
la  prooiefle  àcCMxxÙ.,  Us  portes  d  enfer  ne  preuaudroat  pâtntyCn  l'elcuement  de  ce  Prin- 
ce à  rEmpire,&  le  Concile  de  la  prcmicrc  ^  Sync.rapporte  .1  fa  louange  qu'il  prefid(Lj  z  «W<'.  cjj. 
tomme  la  principale  garde  de  tous.  Que  s'en  faur-il  que  ces  Prélats  ne  lui  difcnt  comme 
£lifee  '  à  Elie,rWw/  dlfraelér  fa  cheualerieî  Et  conduira  l'on  pourtant  que  Conllan  a  t.Roitvm 
Cin  &c  Léon  ayenteilc'creus  Monarques  (piritucls  &:  temporels  du  monde,  einmens 
iur  tous  les  patriarches  &  fur  toute  l'tglifc  de  Dieu  de  droit  diuin  r  Et  cependant 
combien  plus  iufte  fcroit-il  de  l'infcrcr  des  paroles  de  dîners  Conciles  parlans  à  la 
louange  de  leurs  Princes.en  vn  liecle  moins  perucrti,que  de  l'extorquer  du  difcours 
d'vnEmpereurefcriuant  en  termes  moins  forts  au  Concile  Papal  du  Papemcf  me, 
&:  en  vn  temps  dcûa  tres-miferablc&:  cormmpu? 

Pour  cinquième  chef  de  preuuc  on  allègue  qtic  le  mcfmc  Empereur  appelle  le  Pa- 
pe Agathon patriarche,^  arch:-pa.Heur  vtnuerÇcl ,  6J  il  cft  raifonnablc  de  contidcier  ces 
titres  l'vn  après  l'autre  :  car  li  cela  touroca  l'auantagc  deRomequ'vn  de  (es  Poiiti- 
^fesait  cdé  nommé  patriarche  acumeni/ftie  [>:ir  vn  Prin-t  fcculier,quc  ncfe  pourra pro- 
jncttre  Con/laiitinoplc  delaquclle  le  Prclata  receu  cetitrc  vnc  mfinitc  de  fois  SC  ^ 
des  Empereurs  &:  des  dodeurs  particuiiers,i''<:  des  Cmit  iles  mefines  œcuméniques*  •  v  •••I 
L'Empereur  luftinian  ('qui  n'a  lamais  fait  cet  hunncur  à  aucun  des  Pape  s)  ne  !e  don- 
ne t'ilpas  à  Epiphane,  Cod.Ub.x.tit.ic.j.  (^m.+.cH  à  Anthiouis.AWii'.iû  a  Menas, 
NoueU.\-L.']<i.'ir,.  Conllantin  Pogonat  lui-  melme  n'vfe  c'il  pas  de  melme  defeteuce 
cnucrs  George  ou'enucrs  Agadwn  ?  Et  quant  aux  CIcits  tant  en  leur  particulier 
^u'en  corps  d'alfemblcclesAbbcz  d'Antioche,  les  Conciles  de  Coullantinoplc,  fi£ 
-^k  /ccoade  Syricôt  les  Abbezdc  Conllantmople  6c  de  tout  i  Qiient.ûc  W  CJer^c 
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d' Apamee  ne  remployeoc-ils  pas  \  l'endroit  de  lean  farnommé  le  Cappadocfeo  Se 
d'Epiphane  Ton  fuccefleur?  le  Concile  de  Confiant  inople  &  l'auteur  Lacin  qni  adef- 
cric  le  voyage  du  Pape  Agapec ,  ne  rendent-  ils  pas  par  fept  fois  le  mefmc  honneui  à 
Menas:  Sergius  ne  le  reçoir-il  pas  de  Cyras  d*Alexàndrie,le  duConcile  deConftao- 
tiooppe  *  de  P^iriMS    iBcfiDc  Coiicite,8e  Pierre  d^ 

fias  des  Orientaux,  du  fèpcieme  ConcUcpAr  ILOU  u.fbis,  &  du  Pape  Adrian  qaîen 
Tcxemplaire  I^tiadeiboepiftiekiiomiiie/«iyMf«ir^wr^  IgnaoedeThcodolt 

de  lerufalem  ? 

b  CeuiU.  £t  quant  au  titre  /  AnhifdBeur  mcmmematu ,  Cyrus  ^  patriarche  d'Alexandrie  ne 
•A^q»       fe^k-il  pas  jeans  a»paiaafliic  conféré  à  >orgtiis  ?  qo'il  anoic  iotitalé  le  itmèfdifê^ 

$  t ffift Tf  Ûei$r»^desfiem»fâtrUnbe«nwmiÊ^Mff  Ec'AeodoceSnidite'nerac'ilpa5r4aaas 
après  répété  à  Nicephore  qu'il  nomme  tres-hon  Mrchi-ptffeMr  ?  QiTa  dit  l'Empereur 
Conftantin  J.de  plus  glorieux  pour  Agathon?  &  fi  l'on  prétend conclurre  dcfoo  dif 
cours  l'cminencedu  Pontife  Romain  fur  les  autres  patriarches,  ne  pourratoopas 
cirer  la  mefmc  concluûon  pour  les  patriarches  de  Conftantinople ,  que  la  Replufoe 
met  tant  qu  elle  peut  ta  nbeis?  a.  Quand  d'vn  lêolcraitde  plume  on  aoroititfé 
tous  les  éloges  qui  leur  ont  efté  donnes  liirequemmenr  fie  fi  conftamment  depuis 
l'an  jiS  pour  faire  eftat  (culcment  de  ceux  dont  les  Papes  ont  eftc  fignalcz  ,  l'aduct- 
faire  du  Roy  auroit-il  iugc'  raifonnable  d'en  prefcrire  le  modèle  à  l'Eglife  par  l'auto- 
ricé  feule  d'vn  homme  Laïc  tel  qu'a  eftc  l'Empereur  Conftantin  Pogonat?  3.  Quand 
ilanroitdefirédepropofertediiedecePrinoeconinievnoraclecelefte,  combica 
anioic-il  eftéelongné  de  laMonaichie^iritaeHe  qu'il  a  creu,ou  pluftoft  qu'iUioa. 

la  iâirecroireappactentr  proprcmenc  an  Pape  fie  de  dxoic  dioinf  (^e  te  leâenrooBr 

fcientieux  en  iuge  en  fon  ame. 

Pour  la  An  la  Réplique  cite  d'autres  paroles  du  mefme  Empereur  Condanrin  f. 
appelant  les  autres  patriarches  SjittbrMes  d»  PéM  4Pm  U  Pâfe  i  U.  moi  (après  auoir 
aoerri  le  Icâenr  qu'elles  (è  cronaenc  en  l'epimede  ce  Prince  addiciEae  as  Pipe 
Léon  z.ae  non  Ccomme  porte  la  marge)  en  celle  qu'il  auoir  eictice  an  Pape  Agathonj 
îe  déclare iijue  ie  prens  droit  de  ces  mermes  paroles  contre  ceux  qui  les  aUegaent, 
iâns  fê  foucicr  de  quel  bois  ils  faceni  des  Hcfches  pourucu  qu'ils  en  ayent  au  moins 
en  apparence.Car  lî  les  patriarches  font  Symthroaes  du  Pd^,cc(i  à  dire  s'ils  onc  fcan- 
oefiirmefinetlnoneaaecloiyîls  ont  neceiairaneot  lamcfine  dignicc,â£  par  confe> 

 quent  fi»c  collatéraux  en  Tordre  panriardial,fes  pairs,8e  non  (bfaiers;  fie 

4  mA  qu'ils  foyeot  dits  Synthrmus  J»  PdftMfres  le  Pm^  i  car  fi  les  Percs  dgÇhalrrdftinr^, 
fans  ofter  à  Conftantinople  la  qualité  de  féconde  après  Rome,  vcu  qu'elle  cftoit 
("comme  Ar<?//«^/4>*tf»»^)  cadette  de  rancicnne,n'ont  pas  laifle  de  croire  la  rendre  éga- 
le quand  ils  ont  ordonne  par  leur  Décret  qu'«  csufetjHe  cette  viHetetuJfm  de  mefmes 
friÊêitegetMettêMàeitmfWfâUMmmt  dkânùit^knutfmgrinéitnmmÊ  tdkJkhth^ 
•  Ecciefitfit^ues ,  camme  U  fictikk  Éfm  ttÊe-IL  Qui  empefche  que  (liiiaant  le  mefine  01^ 
dre)  l'on  ne  die  auecl'Eropereûr.que  cous  les  patriarches  font  SjnthrmetdmP^tfres 
k  féfe  :  qu'Alexandrie  eft  Synthrone  après  Rome  &  Conftantinople:  Anhoche après 
Rome ,  Conftaniinople ,  àc  Alexandrie  :  fie  lerufulem  après  Rome ,  Con(lanti-> 
nople,  Alexandrie  9  fieAnciochef  EcqoefiUc  cela  pour  la  prétention  dclaMo^ 
narchie  ipiclinelle  dn  Pape  de  droit  diuinf  ou  pluftoft  que  ne&ifcil  pm  ooMRf 
Que  derechef  le  leâeor  en  iuge. 

Condnaacion  de  ia Réplique.  Se&,$â. 

Car  km  veux  pohu  dêki^er  ce  que  quel  fies  CaMiques  ont  accouftumé  iStfuef 
de  Caffiodore ,  nfçxuotr  qt^A  attr&mém  Pife  li  tkn  d'Euefque  des  patriarches^ 
^Boi.tfiktant  parce  que  Caffodm  ne  parle  pas  U  des  patriarches  proprement  pris  ;  maif  eficnd  ce 
mot  aux  Primats  0*  Metropolitams  aue pource  que  ie  crains  quil  n'y  faille  Inc  dnion- 
(ituement ,  Papam vel  pacriarchatçm  Epifcopum ,  o*  non  expUcAtiuemem  ,  Pa- 
pam  vel  patmixliaratn  Epiicopuni. 

E  X  A  M  I  M.  * 

I'Ay  remarqué  ci-deflîis  qu'en  vain  l'on  acciiboe  à  Cafiiodefe  d*anoif  cAenda  le 
Aomde  puniaicheà  ceuxanlgiirii  il  a'apptiMaoicpii  pnptciDaK;  fiey'eacoïc 
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^pé cette  phrafe  Pttriârchtrmm  Epifiopuf,  pour  PâtrUnhêlû  Efifcêpmt  (oit  iDlprot»t«^ 
clic  n'cft  paç  fi  cftrangc  qu'elle  foit  tocalemcnt  fans  exemple  &  mal  conuenable  au 
fiecic  de  Callîodore  qui  cnclmoïc  fore  à  ia  barbarie.  Voila  pourquoj  ne  voyant 
point  d'excnaplaire  qui  lilé  PM/riênMà,  ie  n'encreprens  pas  de  faire  la  correâion 
qae  propâfe  la  Réplique ,  5c  que  ie  n'eftime  pas  (on  neceflàire  ;  cepeodanf  l'adaetz 
foire  qaiq|cljÉre  Ton  fcrupule  i  mérite  vne  loliaoge  d'autant  plas  grande  pour  Ibll 
ingeouicé,  que  ceux  qu'il  note  en  pafTinr  font  dignes  de  blalmc  pour  s'opioiaftrer 
fanstaiTon ,  ou  pluftolî  contre  ia  ration  àdeltoucner  lesccxces  des  auteurs  de  lent 
droit  fcns  Se  les  aflgruir  à  leurs  préjugez.  '   ■  •  >,  -^►.vj. 

"  '       y  :»    -V..  ;.*  '     .•.,,.;>         -    -V-.      .  ^ 

ontinuàdon  de  la  Répliqua.  Sèâ.y;^. 

//  me  fuffît  de  dire  ijue  comme  U  ville  de  Rome  9  outre  ce  ficelle  ejloit  le  chef  de 
tEmpire  d^ Occident ,  cbofe  qui  lut  ejhit  commune  auecles  detix autres  villes  i^iixtmr 
drie  O*  d^  Anttoche ,  chacun  4  tenàrmt  de  fon  ancien  territoire ,  amtt  encore  cette  condi- 
tion de  plus  par  deffusles  autres,  tju  elle  ejioitaujjî  le  chef  du  corps  vrituerfel  detSm^ 
pire  :  Atrtfi  le fiege  jmal  ahjôlu  de  S,  Pierre  lequel  tl  cor^itua  à  Rome ,  outre  U  iu- 
rifiiHion  Patrtarchale ,  0-  comme  corrSondanted  tEmpire  d'Occident ,  en  laquelle  il 
conuenottauec  les  autres  châtres  Patriarcnales ,  auoit  encore  de  plus  le  degré  de  chef  de 
l'Eg/ffè  Cr*  Prince  des  Patriarches ,  auquel  il  ejiott  fuperteur  aux  autres  thrones  Patrsar- 
chaiix-,  lors  quds^agtjfott  deschofes  qui  firtoyem  hors  de  laturtftjêltortPétriarchale^ 
cep  à  dire  des  caufes majeures ,  qui touchoyent  tEglifè  vntuerfelle ,  comme efloyent 
les  caufès  de  lafiy ,  ou  des  coutumes  générales  de  (*Egltfei  ou  celles  des  dept^kitmsfnaUs 
des  Euejques,  ou  celles  des  iugemens  mefmes  des performcs  des  PatriarcheSyCxerçoit  U  ith 
ri/kt^ionEcclcfiiliiqitefitrettXityiitgem 

'    '>ê-^''  •  '  Examen. 

TAudis  que  Rome  a  cdé  feule  chef  d'Empire  cela  a  cftc  tres-vray ,  mais  depuis 
que  Conftancin  loi  a  adionfté  vne  compagne  qu'il  a  rendue  chef  de  lïm- 
pire  Oriental,  comme  Rome  Teftoit  de rOccidental,il aeftétrcs-faux.  Car deHofs 
Rome  (encore  qu'elle  ait  garde' (à  dignité  de  prcmicrc  LMetrâpoU  de  U  Romanie^t 
&  qu'en  cette  confideration  elle  ait  efté  refpeâable  partout)  accffc  abrolumcnc 
d'cdrc  Dame  à  l'cfgard  d'Alexandrie  &  d'Anciochc ,  cette  prerogatiuc  eilant  de- 
noluë  à  Conftantinople ,  féconde  MetrtpUie  ïïmmmie  qui  prefidoit  fitr  tout  le  de- 
paccement  Oriental.  Quant  à  la  oomparailbn que  l'on  fiiit  de  la  paiflànce  de  Ro- 
me  6cde  l'Eglife  Romaine,;/  ne  /if/^/pasi^la^^»  il  fiutlaprouuer:  d'autant  qu'il 
n'y  a  nulle  confcquencc  de  la  iurifdidion  politique  à  l'Ecclefiaftique ,  encore  qu'en 
diuer^cs  chofcs/«  coujiumt  ait  moule'  les  dcpartcmcns  Eccleiîalliqucs  fur  ceux  de 
l'cftac.  La  diftindioii  cft  aulli  fnuolc  du [icge  fiml  Q-  âbf»l$tt  de  S.Picrrc^&c  du  tranfi- 
Uère  é'f^tif»  pource,  en  premier  lieu,  qu'il  n'y  a  point  de  fiege  qui  nefbit  reUtifk 
celui  qui  le  doit  occuper:  U  i.  Qu'encore  que  le  iêionr  de  S.Pierre  à  Antiodie 
'  airceffc  auant  fa  mort,  le  fiege  Sacerdotal  qu'il  auoit  occupe'  pendant  fonfejour 
n'anullement  ccffe  f  )it  par  fon  départ,  foit  par  fa  mort  ;  &  en  la  conftitution  de  ce 
me/înc  iîcgc  à  Rome,  Antiochcnc  pcrdoit  rien  du  tout  que  la  prefênce  corpo- 
relie  de  l'Apoftre ,  veu  qu'elle  demeuroit  &  ^Ufe  ,  &  fiege  {.^UtiiqM ,  de 
melÎBC  que  fi  S.  Piene  euft  toufiours  e(ké  prefent  ;  La  feule  di^rence  eftoit 
en  la  perionnc  rempliflânt  le  fîeg^,  &  non  au  fiege  mefme  qui  demeutoit  tel 
qu'il  auoit  efte' auparaunnr  ;  anrrcmcnt  les  Eucfqnes  d'Antioche  n'auroycnt  peu 
fans  impudence,  6c  fans  incnlongc  ,  fc  dire  jucujjeurs  de  S.Pierre,  &  poilcfîcrurs  de 
la  chaire^  l'Lglifc  Catholique  n  auruic  peu  fans  erreur  gruilicr  leur  continuer  l'hon- 
ncot  3e  ce  titres&  S.Gregolre  anroic  commis  yne  extrême  impeninence  en  ibufte. 
nanc  qu'à  Rome,  Alexandrie  ScAntioche  coutenfemble,ce  fiege  eftoit  «wawj 


w/ii 

^  JJ  cft  auifi  faux  que  Rome  foit  plus  abfoiumenc  fug/e  de  S.  Pierre  ,  ^urce 
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q  j'cn  fin  ce  S.  Apoftrc  y  a  foufFcrt  la  mort ,  qu'Antiochc  où  il  n'a  fait  que  paffcr , 
car  fonfciour  à  Rome  ayant  efté  f  félon  que  preruppofc  la  Réplique  qui  le  croid 
de  vingccinq  ans)  fouucnc  interrompu ,  il  auroic  c^é  trâa/itfitre  aucanc  de  fois  que 
S.  Picrcc  c(k  aile  ailleurs ,  &  n'aitfOtt  cfté  êkfil» ,  qu'à  l'heure  de  fil  more  ;  ce 
ffBàtic  f*  fcnc  m  dise  ni  penfêr  fiuu  ahfiirdic^,  quoy  qu'il  fc  die  auec  vn  gnad 

5.  Il  eft  encore  plus  faux  que  S.  Pierre  plaçant  la  chaire  Chreftiennc à  Rome 
fe  foie  propose'  d'y  faire  vn  e/idhlij/èmeitt  dt  châtre  Patriénhdle ,  d'autant  que  le  nom 
du  PâtrUrchét  &  la  chofc  dcûgnec  par  icelui ,  font  entrez  en  l'^life  long  temps 
depuis  fi>B  Martyre  >  lenoma'ajraoc  paru  pour  iignifittTB  Eoc^ue  qu'après  l'an 
quatre  cens  feiae ,  U  la  cho(b  que  par  l'innoduâioii  iolêiUible  des  couftomes  qui 
s  iaueterans  dans  î'vfagc ,  onren  fia  par  Icelui eft^ confirmées  pour  ptffcrea  hix, 
comme  le  Concile  de  Nicce  nous  enlcîgnccxpreflemcnt  au  Canon  6.  Voila  poiir- 
quoy  s'il  y  a  qiielqu'vn  qui  prétende  que  ces  couftumcs  aycnt  cfte  coramcncces  par 
S.Pierre^ou  de  fon  temps ,  c'cll  à  luy  de  le  prouucr,  àù  non  ( comme  la  Rcphqac)  de 
le  feindre  iâns  preuue  &  fans  poflibiltt^  d'en  donner. 

4.  La  (nppoficion  cft  encore  plus  dcfratlbanable  d'ioiputer  à  S.  Pierre  qu'il  ik 
donncàaucune  E^Uftlc  deffé  de  d^ff^r  f  oui  ks  Juges  Péariiaxhémx,ce^  à  direfordet 
chofes  qui  n'cdoyent  point  pour  la  rendre  Dame  de  toutes  les  autres  EgUTcs ,  voiR 
(comme  plulîcnrs  s'imaginent)  du  monde. 

Pour  la  tin ,  c  cil  vn  manifcHe  abus  d'impofer  au  fiecle  des  (àinâs  Apoftrcs  les 
diftinâions  éKiimfdi&iùitt  Ecctefaftitjmety  6e  des  eâufes  mâjiurts ,  pour  enfidie  des 
re(êrttations  comme  Ton  a  fait  depuis.  Car  en  la  naifiance  de  T^^ife  on  ne  pcn- 
*  ioM^b'^  ^  accumuler  des  titres ,  veu  qu'à  *  l'imitation  de  S.  Pierre  Se  de  S.  letnfel 

j.      "       P^pes  de  Rome  iiifqucs  au  temps  de  S.  Irenee,c*eft  à  dire  après  l'an  cent  nonante, 
^l'U^i  b"'c     t^^'nrencoycnt  du  nom  commun  de  Prelire  &ù  Prcfidcnt  ;  nia  plaider  &:  enfrercnir 
»5.,;^'xJ™-;Idos  difputcs  fûit  pouT  Ics  rangs ,  foit  pour  les  coullumcs  Ja  [tmÛs  htmmts  de  Duu 
«r  «!»<^'ney'r«MHwr  poujje:!^  de  l'inlpiraiion  d*vn  mefmefj^rxr  de  charité,  de  vente,  &  de  paix, 
i|j^î|[|^J^tendanstousà  vn  mefme  but  y  (t^  ^unMojref/t  tvM  ^Mtrefârhofinewr^  auoyent  leur 
«no?  *c.     efpritplus  porte  à  l'artcnte  du  martyre ,  qu'à  la  condamnation  de  leurs  frères  ;  SC 
epil»  ^'d  Co  prenoycnt  plus  de  fnin  d'cflablir  le  règne  de  Dieu  en  feruant  à  fa  g'oirc  ,  &  au  falut 
nnUi.p.f4f8.  du  prochain  ,  que  de  doauru^r  fur  la  terre  Ô£  taire  par  ambition, ou  par  intercît ,  !c 
bVwn  ikie  P^'^^^g^     monde  »  d'oik  le  Sauueur  a  proccfte  hautement  "  que  foa  règne  neHott ftint. 
PhiL«.t.    '  Les  ptocrz  Ecctefiaftiques  ont'efté  fort  rares  durant  les  trois  premiers  fiedcs,  9c 
\jw««rià>.  ."- 1„  appellations  {conuDC  le  certifient  les  hiftoricns  du  <'cinquiefme  )  (ans  exemple 
icw  cicn,    iufques  à  S  Cymle  de  Icrufalem  qui  s'en  cft  fcrui  le  premier  l'an  trois  cens  cinquan* 
te  neuf  Ad.otift  z  à  cela  de  par  S.Hicromc  que  la  diltindion  des  degrcz  entre  Icj 
d  Soa.UkjLc.  P^ftcurs  eft  née  de  la  necelTue,  &:  de  la  crainte,  ou  de  1  expérience  roelincdes  in- 
cunueniens  dufchifme,CV^wr</^«/^('dit-il)*^'V«4  efle  ejieué qui  fufl proposé  sarefitdes 
MtrtSt  â  efté  fait  #«  nmeik  du  fchifme ,  de  peur  que  châcum  tmmt  i  foy  l'F.gltfe  de  CknBut^ 
U  rompt ft.  CêTâu^  À  Atexêmhrit  depum  xMun  tKiuugelifie  iufques  à  Hertelm  é  Ai*^ 
Euefqites  ,  les  prefirtsmwmoyent  toujours  Euefque  vu  eflea  de^t  freux  ^  pUcêe»  VMgrâde^ 
plué  efleué ,  comme  Ci  Csrmee fdtjett  un  Empereur ,  &rc.  Cela  preluppose',  veu  qu  il  n'y  a 
cerucau  li  d  ftoqué  qui  ne  comprenne  bien  que  la  fa^elfe  del'Eglifc  ne  s' cft  pas(coo. 
*^  trc  la  maxime  du  Fils  de  Dieu  ' ,  qu*i  ebuqm  tour  fitffit [ou  mul)  occupée  fctupuleu/é. 
ment  àcercher    (aire  valoir  des  rAwederauant  lanainance  des  maux  ;  l'eftime^oe 
perfonne  ne  fera  difficulté  d'auouër  que  fi  la  diftinâion  entre  le  Preftrc  &I'!&mC 
que,  (qu<  Iqiie  vtilc  &  falucairc  qu'elle  ait  cfte,  ou  pinflc  eftrc  iugcej  a  cfte'rrooucc 
comme  vnct  rpccc  de  rrwfd'^,  il  afalu  nccefranemcnc  que  le  bcfoin  en  ait  précède'. 
z.  Que  fi  iufque  s  a  l'an  146.  auquel  Deuysaeftc' placéfui  lethroncd'frleracUs.la 
fimplicité  a  efté  fi  gtande  en  l'Eglife  d*Alexandrie,ia  fecondede  Tvniners.à  plosfor. 
te  raifbn  es  autres  d'Egypte.  3.  Que  fi  les  reglemens  que  l'on  a  depuis  Âiuis pour  . 
l'Elcdion  de$£uefquesfi>ntdu  ).ûecle,ceux  qui  ont  fait  TeftabUiTcmcnt  précis  delà 
iiirifdiûion  ranr  des  Mctropi^Ies  que  des  Primaties  font  encore  de  plus  nouucife 
dattc.rtglilcs'cllant  longuement  gduucrncc  parftf«//«w&  inlinucc  &  .iffcrmiepar 
vn  progrez  latcnt,3i  par  des  dcfcicnces  volontaires  ôc  cordiales,qui  depuis  ont  cilc 
fd'vn^mmunconièntaiient)conueciiesciicftabli&inent  deiuriidiâion  réglée, 
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auparauant  que  de  Ce  rcgicc  par  Canons  qui  aycnt,  finon  mulciplic ,  au  moins  ratifie 
lamulcipiicacion  dcsdcgrcz  entre  les  Eucfqucs. 

Et  pourcc  que  l'aducr laire  du  Roy  introduit  S.Picrrc  attribuant  au  fiegc  Romain 
Icdrot  Souueraindc  piononcer  Car iescdufes  Je Ufity,  \cscouJi urnes gtner*Usy\cséitf>of$~ 
tiens  finslesdes  Eue  férues,  les  tugemens  &  ics  ferfonnes  mefmes  des  P^ntrches ,  pour  exener 
iurifdiÛion  fur  eux  (jr  tuger  tMt  de  leurs  tugemens  ^ue  de  leurs  ferfonnes.  l'aucrtis  le  Ic- 
dcur  Chrelticrî,  de  compter  toute  cette  attribution  de  droit  entre  les  fcintcs,donc 
il  ne  faut  ni  ccrchcr  les  preuuesqui  fcroycnt  impoflîbles  ,ni  conceuoir  l'cfperancc 
de  rencontrer  quelque  exemple  dans  les  monumensde  l'antiquité';  ceux  qui  s'en 
vantent  mefurans  leur  promcffes  à  leurs  fcul$defirs,fans«ucun  égard  à  leur  impurf- 
fanec  de  donner  vn  feui  effet  de  ce  qu'ils  promettent. 

Contimiation  de  la  Réplique.  SeB,  jB. 

■î 

Qaï  ayane  S.  Pierre  propose  defuiure  en  la  dislnbution  des  mrifdiHions  Jj/irttueL 
les  tordre  dcjia  efiahlt  en  la  difiribuiion  des  turifdsHwns  temporelles  ,  ilfaiott  que  la 
mefine  proportion  ejuiesiott  dertiemee  entre  le  ftege  de  Rome  i^r  les  fiches  des  deux  au- 
tres Empires ,  au  fait  de  la  turifdiBion  politique  6^  ftcultere  ,  eufl  lieu  entre  le  fie^ede 
l'Euefque  de  Rome  ,  ^  celui  des  autres  Patriarches ,  au  fait  de  U  lurifdiBion  ^irt- 
tuelle  çy  £cclcji.tsi!que. 

Examen. 

DE  cette  intention  de  S.  Pierre  de  laquelle  la  dcfcription  fc  fait  à  veuë  de 
pays  ie  demande  la  prcuue  d'autant  plus  iuftcmcnt,  qu'il  feroit  &  mefTeant 
&iniuftc,  défaire  auiourd'huy dans  la Chrcftienrc'  des  Romans Ecclefiaftiqucs , 
qui  donnent  aux  iurijdiûitns  des  Prélats  vne  antiquité  autant  ou  plus  fabuleufe,quc 
les  rcfvcries  des  Egyptiens  à  leurs  premières  Dynafties.  le  nie  donc  que  S.Pierre fe^ 
fait  proposé  autre  but  en  enfeignant  à  Rome  &  aux  autres  grandes  villes  que  la  facili- 
te'd'epandrc  frua:ucufcment*/<iy^//»(r/7f^dcrEuangilc,  &:/<<^<7/r/i^£;i/<r«r^<r  ChnJl.  Si»  Matth.ij.i, 
depuis  la  poftcrite' aeu  quelque  égard  à  la  dignité  des  villes,  ÔC  à  1^  proportion  dc*"^"^**'*' 
grandeur,  d'autorité,  &  de  pouuoir  qu'elles  auoycnt  cntr'elles ,  pour  régler  les  de- 
partemens  des  Eglifcs ,  c'ell  vn  fait  à  part  ;  &  comme  le  Concile  de  Nicee  rapporte 
l'origine  de  toutes  les  iurifdidions  des  Eglifes  les  vnes  fur  les  autres ,  ^  à  coufiume 
inueteree  quiconque  entreprend  non  feulement  d'en  marquer  les  commcncemcns  - 
&  les  progrez  diftinds,  mais  auffi  de  mouler  abfolumcnt  leur  ordre  fur  le  politique 
de  rEmpire,doit  ou  confeffcr  ingenuèmciK  la  temcr  icc  de  fon  dcflcin,  ou  c^itrcptcn- 
dre  de  le  déclarer  la  prcuue  à  la  main. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.yp. 

Et  cela  pour  deux  caufes ,  tvne  occafomcUe  c!?*  cjlongnee ,  afçauotr  la  dignité  fc- 
culme  de  la  viUe  de  Rome  ,  qui  auoit  mcu  S.  Pierre  à  mettre  la  Souueraineté JJriri- 
tueUe  de  tEgitfeau  lieu  où  eshitdejia  cdioquee  la  Souueratneté  temporelle  de  U  Repu^ 
blique  i  O*  ï Autre  prochaine  formelle  c^^  immédiate  ,  afçauotr  la  dignité  ipirituelle  de 
S.  P terre  ,  k  temmence  de  laquelle  il  conuenoit  que  lui  qui  efîoit  ie  chef  de  la  focteté 
Eptfcopale ,  efiahlis'i fin  throne  fnal  ahfolu ,  plantaH  le  tige  de  ft  fuccefjion  di- 
reHcy  au  lieuoueiloitdefut planté  le  tige^  le  ftcge principal  delà  turifdiBtonhumaine 
Cr  temporelle. 

Examen. 

C'Eft  procéder  contre  tout  ordre,  que  vouloir  rendre  raifon  d'vn  fajt  duquel 
il  neconllc  pas  ,&  entreprendre  de  dire  pourquoy  il  cil  ainfiarriuc' ,  auant 
que  d'auoir  prouué  qu'il  foit  iamais  arriuc.  Voila  pourquoy  ie  ne  puis  nille- 
mcnc  admettre  l'allcgacion  que  fait  la  Réplique  de  (es  prétendues  «aufes,  auant 
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4ito-^lqu^Vfl  pour  elle  ait  prouuc  Icgkimcmem ,  i°  Que  S.  Pierre  acftc  Roy 
rpiritucl  en  la  place  de  Icfus  Chorift  ,  ô£  dcpoûtaicc  de  la  ibuucraioccc  d  icc 
lui  fur  le  corps  dt  l'Ëgliic.  z.  Qu'il  aie  exccfié  ceae  fouucraioccc.  3.  Qu'il 
¥^  €ùï\Qcfieù  ^  Mntt  Apret  la  4caleBftMiffda;.dft  ces  choTM  iiitM  coaàim 
tn»  fmtofftuuàSat ,  tt  fera  temps  de  partertUf<cafloas  &  caufcs  fortucUK 
de  xJtfqw'ô»  t'imagine ♦i&«fcho4c  pexfuader  au<  autres  auoir  elle  fait.  Tout  c« 
ft  '^hbi"'  rarttiqoit<î nous  attcftceft  *que  S.  Pierre  s'cft  achemine  à  Romepourcoé* 
E|!éph.hcr/i.  foûàtc  la  malice  «  les  fraadcs  de  Simon  le  Magicien  i  qu'il  aie  e«  k  jkAeui  d'db^ 


.     Mit  yùthrMt  ÛMi  &  *hjolit  éa  Souuecaaiicté  rpkicneUe,  &  puilbacoMafiàiclii^ 


«Teftcequ'i 

AiaobJib.».  *  .  ] 

B<i>^^  CondnuadoQ  de  la  Réplique.  Se£i.  éo. 

•  •     ^  '  *  »  . 

PhUtflhafr.,.  Cowwd-  EmpneuYS  Theodofe  *  cr  Valentinmn  le  remarquent  en  mterma,  La 
dibxîecîab.  primauté  du  ficgc  Apoftoliquc  aefté  cftablic,  &  par  le  ^rite de  Pierre 
•'*NoildL  qui  eft  le  Prince  de  la  focietc  Epifcopalc ,  6c  par  la  dignité  de  U  ville,» 
i'^Sue^i***  p^r  la  facrcc  autoriLc  du  Synode.  •  t 

Cod.Theo4.     '         •  *      ^  • 

£  X  A  If  E  N. 

« 

QVoy  donc ,  poar  la  preuae  d*vn  point  de  fi  grande  imporrance ,  n'y  acH  ai 
texte  de  rEfcriture,  ni  Canon  de  Concile,  ni  autorité  de  Perc  ,  niattcftacioa 
d'hiftoire  ancienne  &  reconuc  à  alléguer  ?  Quand  Samuel  voulut  eftablir  Saiil  pour 
a  LSaM>l«.n  d'Ifracl  ' ,  iltfcnuit  le  droit  Royal  en  vn  Iture  <ju  U  foÇé  deuMt  Dtett  j  Ù  l'hiftoirc 
par  la  conduite  particulière  du  .S.  Erpriccnaefte'  conlêruee  à  la  pofterité,  coo»- 
bien  çfkA  ne  s';^(l  pour  lorsque  dVn  Royaume  temporel  d'enuicofl  Inttôwte 
4iwi^.deieagMcur.r^ de moinsdela  moitié  en  Targeur}  Ac  on  s'imagiocra  çueS. 
Pierre  ayant  à  fonder  vofegne  fpiricuel  fur  tout  le  monde,  &  pour  omit  le  refle  Je 
l'aage  du  monde,  n'ait  rien  du  coutcfcrit,  nonobftant  que  mille  difputcsculTcnt 
^v,-  dans  la  fu  itc  des  temps  à  naiftrc  de  la  prefuppoûcioa  de  ce  règne  ,  n^éjpar  les  trois 

parfs  des  Chrelttcns  abfolument ,  &:  cunfeflc'  par  ceux  qui  le  rccboirileiil  dhiecfi- 
naQ^c  vns  nians  qu'il  ait  efté  pourueu  d'aucune  puiflàiice  f$it  /«n^piwJSr,  fêU  fmrkj 
Mpywfdfd'auocsadmetcans  vne  puilTance  non  temporelle  »  mais  ifidireliefurUtewt* 
•  '^Miïi^r'^î  dîautre*  en  &i  fowftcnans  la^#/j^ 

,  l^iruifel:  &au  lieu  de  nous  produire  ic  rcgiftre  ccivfacl  Je  celui  que  l'on  prercnd 
b  Dic.lib.ta.  auoir  fonde  cette  grande  &  vniucrlcllc  Monarchie,  ou  les  ^  monumems  fièUuqù 
chifAi*.    j'er«fentfr<fer^Us  êHx  ttfinows  quels  qu'ils  fulfenc ,  on  As  contentera  de  hkc  tBttflf 
de  40t,  ans  qui  Ce  font  paffez  depuis  le  temps  auquel  on  croid  que  cé  aûaà  hoOUBi 
a  fait  reftabhfliemenc  de  la  chaire  Romaine»iuiques  à  l'an  445.auqiiel  ValeatlillsA  ( 
a  cfcrit  loy. 

Or  s'il  f  aioit  en  èxaminer  félon  la  rigueur  du  droit,  le  ccfmoignigc,3ucc  U  pro- 
cédure < 


"  quant  j 

tres-graue. 

queftion  U  pins  lm(>ortanre  détoures  pour  la  paik  des  coofciences  >  Bc  rvnton  de 
l'Eglife ,  qui  a  vn  extrême  befbin  de  fçauoir  au  vray  ii  elle  a  ou  n'a  pas  vn  MoiMr* 
cJd*^hMd.'  S^'^  fpiritucl  en  tertc,  fc  rcduife  à  la  produdion  d'vn  rcfmoignage  lingulier ,  Se  par 
iib.ir.ut.j9ci  cela  mcimc  '  non  reccuablc  félon  le  droit  tantdiuinqu'humatn:  importe' ptf  vue 
ild  omô«înâ  {^crfonde  mal  propre  en  toutes  fortes  i  le  n'allègue  pas  que  la  condition  éittf^ÊiCtt 
Uieot  pad-  feculiets  en  la  vatieté  &  tumulte  des  affaires  d'cftat  capables  8^  d'occuper  K 
""fli""**'"  d'cftonner  les  plus  grands  efprits ,  les  eftrange  de  l'cftudc  de  la  religion»  ficdeUco» 
é  BmAskta  noidancc  des  matières  Theologiques  ;  car  celle  des  droits  de  Dieu  *  apparrient  à 
^r!î"'*  hommes  ,  prmcipaicment  aux  Roys  Chrcfticns  que  l'Efcricurc  honore  du 

l  zenlT^  kom'^éeDiewt  entre  les  boomes  comme  Images,  fie*  Vieaires  dugyandDiaiifc 
^DdfMfi-  eeUe  de  l'otdiQqu'il  ft  eftabli  pour  la  gouaeroeaenc  de  (ôo  ^Uièb^sipoRe  l  to4 
fEr<i.49.»i.  lca«i£Mde  4'Egliiàv«Wiel<|iicille*.Roys  font  au  premier  rang,  non  feulemeflc 
«t  «o.itf.     oomm^tBÊftittSffÊmmti^KllSoah  Asproccdcurs. 

*  .        ■  Ao^  s'cft 
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Aufi  è*èftâlmMiM:ISHi(l«t>C  dàilloysiiA  wiierez      leur/çaaqky^lçjgnir  leur 
pieté,  que  pour  leur|Hii0anceî  cefiinoin  çetuy  duquel  ao|Q|S de^<|i^t^ce^oiife. 
Mais ie dis  de  Valcncinian  cnfon  particulier,  qucnifonaage,  ni  fes'mœtirs ,  ni  lè 
lîcdc  auquel  il  a  vcfcu ,  ni  le  lieu  où  il  a  efcrit  fa  loy  ne  permettent  pas  qu'elle 
fo^.cn  V^i^^^c  conûdcracion  >  car  à  peine  auoit-il  acccinc  1  aagç  à'yjae  j>kioe  ma- 
iMjulUlpnc  ca^^  àun   vingtfepticfEçe  année  d*fne  yie  d  cÇçtk^  jtJ^pÀfterit^, 
iMlMvor^oinpue  de  delbai^ches ,  Se  coactuninee  d^âi^iilc^s ,  ffç  rju^rs     Ae     g  PtocoB: 
Magic|;&.ie  n'eftime  pas  qaclondoiue  attendre  de  celui  qui pffe>it  Çmini|îi^^ 
Chrcftien ,  qu'il  fe  foit  rendu  fort  exad  Théologien  &  fort  informé  des  cîroits  tant 
de  S.  Pierre  que  de  fcs  fuccc^curs.    2»  Il  cft  note  d'vnc  fi  grande  imprudence  que 
Jes  auccuES  voiûns  du  temps  le  qualifians  ùffiifsé  l'ont  (cncant  qu'en  eux  a  efté  )  mis 
an-iaog  .dè  COix  detquels  les  lurifeonfulccs  ^  difènt  pâiii  fojfe  fàre  inteUtgmam. 
}.  Ayânçt»Çiff^^tc^i°o>gnage  quatre  fieclcs  entiers ,  après  le  fai(4f^(il  attelle; 
AC.dont  il  ne  conftc  point  d'ailleurs ,  il  fçmble  n'auoir  pcu  en  parler  aûcç  çonoif-  '    '■■  • 
fancc ,  &  qucfur  des  rapports  ma!  fondez  de  perfonnes  préoccupées  ou  par  1  opi-  ,  ; 
nion  des  mterefts  d'autruy,  ou  par  l'amour  des  leurs  prpprcs.   4,  Il  clcriuoicde 
Rome  ,  ccUefncnçque  fi»ceàlioignage  (bcc«uitdofeiade  celle  en.  faueur  de  I9*  '  ''r!'.!'^.  ' 
qaeUe  il  aqotc-efté  mendié  ,  deoenoit  d*antaQC  pliif  itrfpe^  ^  inôcile  râ  Papé 
Léon,  que  s'il  l'a  (  comme  f  nous  auonsprouuc  ailleurs  j  i^"ggc'^  Iui-mefme,i/»'4i  Susch^p^; 
f4S  eîié  (fclon    les  loix  j  prepre^ni  lidCuU  ficttlté  dej?atieren  fon  propre  fait;       1*  ^^f^'u^^^^^ 
faic  fuggercr  par  les  fiens  ' ,  U  foy  du  tefmoigaage  domtstiq»e  a  cftc  impreuuee  par  Icj  Tkf.'^.WN  * 
drûtt  ;  ÔL  s'il  s'cll  (erui  de  Ces  amis,  ceux  Ik  (félon    Ip mçfme droit)  pouuoyencCoé.HM.tîc 
pas  femifler  propres  pour,  ejlre  tefiuêims  âupfuels  U  éimt  peu  cmmém^nde  fe faire  tefmeins  :  rcôd!iib.4. 
loint  "  «fi*tmtmUÊfjm^lt^^Û  fiutt  diligemmemt  txtmmerfi  ceUù  fKÎ  leeUmte^  féum  Jk^  >oci. 
ttltti  pour  qui  il  U  donne:  U  le  fouuenir  fur  tout**  que  U  r^'viiifiiifififfparcîcuUerç  dc|^  SScï ^ 
jgc  Valcntinian  ne  déroge  point  au  droit  public  de  l'Eglife.  n  ibid.c). 

Mais  outre  toutes  ces  nullitez,que  dcuiendra  ce  tefmoignagc  s'il  ne  ^oitt 
rien  de  ce  pourquoy  il  cil  aUeguc  î  Dir-il  que  S.  Pierre  ait  elté.  tellpipcnt  raui  dé 
radmtracion,de,  fon  propre  «wm^qu'il  en  ait  voulu Uî0er  d^.filàirqiies  àlt  pofte^  . 
xkéroi|{^fc^:t'ilquc  S.  Pierre   (bit  creu  Roy  fpirituel  j|e|ÇN|iilîàis  î  onalfetf^ 
ce  l^ili<|^*U^lf'P^^^'  ^^"^  Romevn  ftegefindô'  abfoluy  auec  Souueraineté  fpiri. 
cuelle,  fie  attribtitK  n  de  nuilTance  Monarchique  &  iurifdiftion  pleine  &  directe 
fur  tous  les  Pjtriarches  ,  voirc  fur  toute  l'Eglifc  en  tout  rvniuers ,  8c  à  tous  les  fie- 
cles  ?.;Au.conuaue  il  parle  feulement  dejPriffMW)  qui  peut  auoir  lieu  mclmes  en      t  j 
vnppiàiy^Clrâ®^*)'^^^^"  qu'iln'ya  lamaiseu  deFmioftd*Adienes,4equ'iln'y    .s^^  . ...  < 
>a  aiiiot}f4f|tfVf:Ai  'A^'^^'W  ^  Zurich,  Avoyecde  Berne,  ni  premier  Syndic  dè 
Geneue  >qui  n'ait  peu  ou  ne  puilTe  fe  dire  en  quelque  forte  le  premier  de  fa  Repth-, 
blique ,  &  le  Mnr.  4^  iv9ftterfité  4c  (o^ jÇsficon ,  o^  »f  o    dpj(  jpaffeir j^n^  fon  fceUj 

atdircftion.      ,  •  v.;Â>>i .     .  .     v.vP^'.hV. .  -   V  ' 

D'ailleurs  il  rapporte  cette  primauté  au  iiimif«#$.lwM>lr,m  teimoignagès 

desOMcy^s  tniuci|9|lff  f  preipia  ^  fejSoadj;  de  quatriefmc,  qui  la  font  dépendre  dé 

llftlllil  g>t^i>T  °-  ^"    r' r-  r  '    fT^ffj       "       ^"  ^""'^''^  cheffur  lequel  Va-  cbabeicMlj 

Itntiniah  a  inâfté.  I  i  fonde  enfin  cette  primauté  fur  /* juttorité  du  ficré  Concile,  qu  i  (s'il 

a  entendu  celui  de  Niccc)  n'a  fait  aucune  déclaration  particulière  de  prcrogatiucs 

au'il  ait  conférées  a  rEgUic  Romaine,  mais  s  cil  contcjn^e  4c  confirmer  Us  anciennes 

«i^«w«,&laiffcrchacancnfoyfagcs.j  -^^^^^ 

Ec  voilacomme  faduenaitedn  Roy  donne  perpenienonent  le  chaiiigc,  ptott*  " 
oaiit  aune  cfaofe^MtiA M0S 

rew  de  U  Repi$MtcfHe,lf(fln^ne  qmmanèfAâMX  Préfets  is^  Prefdtmdes  aiitmfeges^  . 
mdismefmsciuelePrefikf^r^tMei^  ' 
re,qi4i  eikUUmiU^Ungériies  iu^Mm  en  première  tn^ance^    ceHàmnàiAf^  •  - 


A  'J.  J. 
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6oS        De  k  primauté  en  TEgliie. 

comjhe par  a^Jacaii(h demies  Us pmhKesdtPBm 

Examen. 

E  ledcur  prudent  iugcra  fort  bien  que  l'aJlcgation  de  cette  diftcrcncccft  noQ 
feulement  impercin^nce,  maisauifi  dircdcnient  ooneraircàl'hypocbcfi(  dek 
Réplique;  car  que  preceod^Ue  pcottoer?ii*eft-ce  pas  queifiatr IMM/Sq^  defMmku 
temfêrttfbt  m^mte^S. Pierre  g eofft^ie JkgedefEmfhejfMtweldet^^^,  6S^U^ 
[efton  de  cet  Empire  4  e/i  liiffèe  fâr  le  mefme  S  ^Pierre  i  tm  lis  Enef^s  êe  Wwêe  de  Memét 
£t  cela  pofc  que  fçaurotr>on  mettre  en  auanc  de  plus  inepte  que  la  comparailbft  Ai 
eioM^  lo,Papeauec  le  prcfed  vrbiqucjl'vn des  feruiteurs de TEmpercur  Romain.'£/^-ccami 
Fik«  «QVQu-  q-ie  gardent  l'analogie  des  digniccz  ceux  qui  en  veulent  cdre  les  aduocacs  î  6C  pro. 
irRo^Trn  c  vderainfi  n'eftxe  pas  on  ccahir  lacau(è  de  tes  maiftces  par  meftoiioil£uM»4an9 
Preuoft  de   droitSjOuconfeiTer  qu'elle  n  c(l  nullement  foudenable ,  pois  que  1*1111111  tiÉnhJi 
îagîetOTc"*  ^'■  "'^f  c  qu'en  les  meluranc  à  des  valets ,  &  leur  faifanc  iooâr contes  Ibrtes  dépcHon. 
va  Miicc  de  nages  dignes  &  indignes  ?  Certes  s'il  y  deuoit  auoir  lieu  aux  comparatfbns ,  il  filoit 
LoadMfc         inftitucr  de  Monarque  à  Monarque ,  du  fpirituel  au  temporel  ;  &  monftrctlcs 
v         auantagcs  du  premier  Seigneur  fpirituel  de  tout  rvniuers ,  Cm  le  fécond  qui  n'au- 
'  mais  efté Seigneur  temporel  de  la  dixième  partieda  monde  ;  êcwiane  anpieAftdc 
la  ville,  ît  le6ioitcom|»rer  auec  quelque  archipreflrc ,  ou  grandATicaire  de  l'EgMà 
Romaine,  &  non  auec  le  Pape  près  duquel  il  ne  dcuoic  efh-e  rien.  D'ailleurs  qa« 

 r  pourroit-on  conccuoir  de  moins  conuenable  que  le  parallelifmc  de  la  puiflanccdo 

Pape  auec  celle  de  ce  Prcfed,qin(û  elle  a  ïamais  eftc  telle  que  la  Réplique  la  creuc) 
1  '    . .  :    doit  auoir  edc  fuiette  à  accroiflemenc  &  à  decUii  à  la  di(crecion  des  Empereurs  :  au 
;  "  lieu  que  celle  du  Pape  eUt  d^ucanr  plus  patfaice  Ae  conftal»e  que  f  ott  fe  paifaida  da 
•  S.  Pierre  qu'il  a  cran(mis  la  Monarchie  que  le  Fib  de  Dieu  lui  auoir  ^Meioemeiifi 
'  •  parfaitement  G£  irrcuocablcment  configncc  comme  à  fon  Vicaire  geoéral,  8c 
qu'il  l'a  tr  infmis  à  fcs  fuccefTcurs  comme  vncefpccc  ^hérédité  que  chacun  ftaiC 
a  Digeft.ltb.  n'cilrc  au(rc  ctiQfe  (|ue  *^  U  fuccefion  du  funtiUMt  en  tout  te  drnt  (jue  le  defum  »  en?  ' 
fmjf.€^»,  *  Outre  ces  ^rèuiricadons ,  ou    l'on  aline  mieux  parler  atnfi)  aucus  caoices  d'iov 
puiiTaQce,,  la  Reptiqué  conîmec  deux  palpables  fautes  i  la 

ritéire  d»frefe&  eHoit  limité  pour  le  regêrd  des  iugemens  en  première  ini^Mkéà  temùmmm 
hre de prMfnci  f;  civ  \c  pTcfcd c({zm  Mâgtj^rdt  T'/^/^«^,n'anoic  aucune  iurifdiôibnhof» 
ioSci'''*'     ^  ^'^^"'^^    ^*  -^^^  ^^^^  ^  VIpian)  quand  il  fera  forti  dtf  têrmes  [ou  du  finage] 

de  U  vilk/ÎA^eint  de  puijféncejtm  4e  U  viBe  il  peut  commander  dt  ih^r.  Les  termi  de  U 
yâte  (opc-donc  Hnon  le  dçd^V  des  clbftivîes'd'iceUe,  atr'fiîoiits  l|s1GMii«atgs  2c 
hericages  e.n  dcpcndaiî^  ,  b6  it  pouuoic  iugjeroù  eo  preotiflereiÉft&i(cë;petM'-ml 
d'appd,'  félon  la  nature  des  càufes  :  aillètfrir  i!  pouuoit  ^awirifaift»  fmk 
ec  non  la  rendre^  bicnloin  .d'auoir  desfrtmHeesitmrpMttrritdn  oikil  Mit  pMk 
minier  luge.        '  '  '  •  ■     ■      -    r  ,  f 

'  '   La  féconde, alTcurant  que  U prefiâféitoit  de  touiîours,5£  touâours  drMdeemHâr^ 
fAr  éfpelHeimme  Fknhede  tBmperenréetâiaeties^àn/iflièesMé^^  1 
ilituceor  de  la  prefè&ure  vrbiaue  neluiauoic  point  conféré (bn  VKiliM* dblal»- 
mencîniiliieluiauoicatcribuéle  pouuoir  que  l'on  s'ittigineici;  ni  lei  «ol^^tiatiOBS 
a  Çfnri  Pt  ^''ili''^^^^^^'^^'^^^  depuis  n'ont  cfté  conftanccs.  commè'Miaîi»  ttAé^Sfwwfc*  ^  f^fc 
lhm».,^J^  pondant  aux,grcuucs  que  l'on  croid  auoir  du  conttaire.  ''  '*    '  •    *.  -  • 
NodLlinptr.         '      *  '  "    -s  •  *».•-.'.} 

?k£*ÎV      "  *^'*   Conttttttîiriond«f4«Repl^ttà  «JW^^^Sk-i  i.  ui^.^ 

Su t) u  b 

gtoD.  imprc/n  Car  cju.tnd  AngHpe  les  Empereurs  fittuam  tfiaUtneis  on  r^Mrent  tofpct  iu 
Aiiao.itfia^.,  p'cfetl  vrLifjHe  de  Rome ,  tls  lui  donnèrent  pouuoir  de  lug  r  de  toutes  lc<  .xppellattom  de 
îfc  âSïSL^  '''^'^'^  ^^'^  /TOM/w  de  r  Orbe  Romotn^comme  tmUrprctc  de  U  '  Notice  de  tEmpire^  (s* 
ÎS-lf*.-?  -"^  yfim<,  mcfmes  de  tEglife  Romaine^  le  recoinotfjent^alleguxm  foit  ùien^fàrtmJ, 

cf  >  mots  de  Mccenaf  rapportc^dans  Diony  '  Que  Te  prefcdl  vrbiquc  iugc  dcsjip' 
Z^f^ciuL  pçUaciQnsjâc  prouocations  de  tous  les  Magilùats  Tufixiencionnez. 

lifa.  .  .  .■  •  a  .   ...  ..     V.  .•} 

£zAMtir. 
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■  *^  . 

I  b t«llbQiaMfeifeftWe%BOk pas  o^yx^témm^êiÊÊUÊtmtfmmàmêwtfU-  d  coA  Ub.t 
^«iMrde  boiuie  (bf  ,flC'fi  la  bonne  confcience  ne  requeroic  pas  de  tootcrax  qui  dki>  "t-  lo.  c  ' 
fptttencdc  la  rcligion,qu'ils  fe  prcpofcnr  en  Refendant  leur  caufc,dc foire  triompha  Jj^^jS^i 
la  verirépluftoft  que  de  triompher  cux-mcfmcs  de  Icursaduerfcs  parties,  iéfiippor*    '  ^ 
tcrut»  quclfi  Repitque  aprcsauoir  leconu  que  quelques  vns  n'ont  pas  pris  le  di(coars 
d^Ufaitoiat  cm  ibtt  droit  (èiM»l«  voukift  ferutr  de  leur  mercoaipte>aucc  ce  bel  afTai- 
fyafl0fMmt,fik  êtem  fiitmihmû$  hnmeft  de  b  bonne  foycftam  fynique  blanc  an- 
jflllldoiucnt  VI fer  les  geM'debicï|,ieaepiiis  nullement  digérer  qu'vn  TheologicÉi 
deprof/a^on  >  ôù  d'ailleurs  perfbnnagetrcs-cclebrc,  aime  mieux  l'erreur  d'vnhoBl» 
me  auoiianc  ce  <jui  lui  plaift,  que  ladefcnfcdc  la  veritc  qui  lui  fcroic  contraire. 
Voila  pourquoi  ayant  plus  d  e^ardà  ce  qu'ont  dcu  dire  ces  prétendus  sJ^erféires  de 
fSgiift  ittfiiMMr#<k  la  rniMwySwwdcfijiieb  on  Te  glorifie ,  qu'à  ce  qu'ils  ont  dit  en  ef. 
icii  ie  mmqâlMlititM  airpciiïeiMbnooc  ï  éaSeux  les  appclbcioat  de  towes  les 
fktoHïnce^wspcefeâ  de  Rome  :  caraprssMnbcoaftitté  à  Augufte  d'inftitiicf  dw 
M,agiftrtt*daDS  Rome,Roinains de naitirance,&  à (â  volonté,  il  lui  propcfedeux  ex» 
pcdienspour  les  cmpclchcr  de  remuer:  le  premier,qu'il  déclare  qu'ils  doiuent  exer- 
cer leur  ofHccdans  Romc:le recoud, qu  il  s'abftiennedclcMr  meccre  durautle  temps 
de  leuttMBntBc ,  U  quelque  temps  après  bs  tunries  ea  Main.  Sur  quoy  ii  adJoufte^ 
4jari\  ofdeoriMMMr  fnftSféi  U  vHtiteum  ks  pwui^sâfx ,  ^  fm  Aymt  êémèiiMtitmtu  Im 
ehtfes  ^itàltM  i  fmn^t  cm^ter ,  fu»*/»  ip$e  Us  CMfrls  eftatts  abftns  il c0h$mémdi,'mmâfi» 
(dit-il)  qu  entre  âutrer  chofes  tl  preftéetoufiours  k  U  vilU^  mge  Us  pr^ce!^  (jmptitufnt  eHrc^ 
trdtsferf:^     /  rvM:  vf c  de  ittu  ics  Mâ^Hrttts  i^me  ttj  ^r/^afçauoir  de  ceux  de  la  ville,  ^  la 
tnmintb  {pumceiucifmtiâydtt^  aii^auoii  ceux  dont  y  a  appelât  renuoi  )  ftmcÊnxàtU 
wUty& f^amcfdtkmimmt pxetmtmnmtiJlêdesknutktUe.Cc  coomlildoiiiiolt  ^^ft  i  <Kir  tu 
ipras  bMprt  d'Autoîne  l>n  t^.d'Augufte  qnicftoit  le  7if.de  b  feodatiott  de  Rome  mi'ie  &  150. 
4clc  r9.deuantb  natflànce  denoftreSeigncur.au  priAcemps:âebque(lione{lfi  Au- 
guftel'aprattique'.Pourtanc  le  commentateur  de  laNottce  s'cft  trompé  quand  ila  vfc  tonde  i 
de  ces  paroles,D/^>/»  efmt  (jue  de  ttulitii  de  Mtceruu  le prefecf  dt  /m  ville fmt  creéf4ri^$$ffh  P**P«"rl>eof 
^t,  qmil         toutes  les  uufes  cimiles    crimitielles  en  U  vtlle    fffrs  d icelU  dém  t effemdtie 
4U  ^  $  ojiadis ,  éfuC*»  âJfeUft  dtîfmimi»  àlmxt  fm  defnù  fut  corrigé ,  gt  fiùi  qMt  dét 
fnmimMsfidtttes  i  ceprtfèff ,  fêJtâffeUfdt-Utd.  Car  i.  Dion  ae  dit  pas  qu'Asgotte  air 
liiHui  b  coA&il  de  Mceenas  de  point  en  point,  x.  il  ne  dit  pas  que  ce  prefeé^  ittgertk 
Tâutfs  tes  c/tmfes ,  mais  tuttes  celles  d»nt  0»  affiefferoit  k  lui ,  après  le  iugeraent  des  Magi-  • 

ftratsdôt  il  auoitetlcparlc;nidansi'*^<fr<^^ S50:y?*<ii'«,maisde  6îo.niqu'on<«^^i4Vr*##  •  •  1 

à.lm  des  fr§mmifice  font  là  des  oubliances  de  Pancirolus  autrement  grand  pcrrouna.» 
ge.  Anii  toaiflf  cequ^il  adioafte  qu'il  fût  depoit  ordonné  que  l'tn  dppeleroit fenk^ 
ma^dmnfitmt ÇMtttts  4» pnfiû ,  d'autant  que  le  prefeâ  qui  f/MMûét  (coomb*  nom  à 
«lie  Vifiam)p0t/fa»ce  que  dans  la  ville  &  qui  êfioit  hors  et tceUi  îtf^ennç  perfomme  frimer 
COBUne  remarque  Théodore  Hicrapolitatn  interprète  H'VIpian  ,  n'auoic  point  pro- 
prenent  de  regMns  fmteites ,  mais  pouuoit  (dans  la  ville  reuiemenr)  ou  luger  des  ap- 
pcUationsdcs  loo.roilies  CHrcoDuoifins,ou  déléguer  leiugement  à  d'autres.En  quoy 
i'nuonSwkMitlftiqiS^iuiaebtenipsb  Pafdacude>*auanfagefiir-kii,&imililifti0n, 
^cMisno^Utatai  s'eftanteftendue  iufqnes  aux  100.  milles  &  par  delà ,  &  ceUe  de 
pàtriarchc  ayant  égale  la  latitude  des  prouinccs  dépendantes  du  Vicariat  Romain; 
outre  ce  que  fon  crédit  (à  caufè  de  lacclehi  ifc  de  Ton  fiegc)  paffoit  lufqaes  aux  ex-  •  < 
sreoncez  de  i'Ëropirc  votre  de  Tvniuers ,  niais  Tans  iurifdiâion  ,&  entclle  fone  que 
par  prop^rtionbfifslhitcbolêanoktieaentotistcfchi^obExarqawdeaDieosleL 

-   it;.:'   '  <CoiMimMtiondekilUpi>qa&:«Srâ.^  • - 

A  WêX^  de  Statttis  OrâÀïefjh^  au  prefeci  'X'tbtcfut  (uns  Powttiani  '  imJSjf/UibJi 

•.•       .      In-<pc  fimim  qu£efafpèt»Lun  fomtiïrbid.i  qucftu    '  • 
Confugiuntïlcgefquc^vrbefquc  vbiciinqiie  togatx. 
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Ex  K  u  tti. 

a-qM  "W'/^Es  verscic  Statius  n'ont  pas  eftc  cfcrits  fous  DomitntM^mAis  fous TrajanM'AQiIce 
kimt  nviteT  dcfroutc  des  Djc€s,(\\xc  nous  appelons  atitourd'huy  Trêttffylatùms^c'tA  à|ih> 

fi«m  Daîs*^  rc  l'an 5.dcTrajan,  qui  cftoit le loo.d«noftie Seigneur;  U  leLarin  addcetfTan  pre- 
l»tt«uiiwbui  ^f^GaHicanas  pour    conjoalOr  dcûgttcrifoDiportc,  fi«  t§n fcm  (ceé/miis^ntfùt ff. 
l^Sa^      èmt)lit  fârquett  trtubtésde pUi»te,  cotmnti  éftr  tout^UsUix  &  vittes  tofèts ,  c'cll  à  dire 
qui  portent  l'habit  Romain,/<r/^«r/?«  im^oremtfur  leiirspUtntes  lointunes  tes  droits.  Or 
vn  dode  &:  pieux  perfonnage  meu  de  la  remarque  de  lujicnai  le  plaigoaac  que  de 
l'on  temps  (qui  cftoit  celui-là  merfflede  Scacius)  .U  plnrpaccde  ricaiie  amiclaiile 
rvfage  de  U  TêgtfiL  de  tacontradiftioa  dii  diicouts  de  Stacias  à  l'adais  é^MpouM, 
fcàceqois'cft  dcpuisobferué,  acftiraé  queJe  fécond  des  vers  dlcguczauoitcft^ 
CorrompiI>6e  qii'il feloic lire  vrhùque  vbicunque  togati,(fm  tu*  lonitnquis^^c.  Miis  ic  ne 
vois  point  d'exemplaire  quifauoriic  cctcecomcdure,  &  le  texte  y  rcpugnc,  dc- 
clarant  que  fur  totu  Us  Lotx  aulli  bien  que  its  vtUes  Rêmstnu  impUr^etu  U  tusiuçj 
*  de  OédUcMêu  i  U  par  cela  mefme  monftranc  que  le  drfcoacs  du  Poè'ce  cftnc||ni»> 
rai  t  n'importe audi  que  pour  lois  Tviage  de  U  Têgi  eftott  négligé,  d'arat  (|* 
ceux  quin  eftoycac/4gésdefatceftoyeQccedêz  qQaliiieacek>eae%ardàlcaré^ 
g^ion&  à  l'ordre. 

l'eftimc  donc  que  Trajan  ou  Ncrua  fonprcdeccflcur  Princes  bénins  &  populai- 
rcs.auoycnt  par  amplution  des  droits  de  U  prcfedute  vrbiquc  ordonne  que  toutes 
les  caufcs  des  Colonies  Romaines  poorcoyenc  refibrcir  par  appel  dcoanc/oa  Tobo- 
nal,  êe  l'on  ponrroic  dire  que  la  iuciidiâioo  rpiricueUeduH^aoroic  eftéaccrai? 
proportionnellement  s'il  y  auoit  eu  lors  quelque  Valentintaa  ^.capable  de  roocdoa» 
neraux  deûrsSc  remonftranccs  du  Cierge'  Romainjm.iis  il  eftoic  pour  lorsoccupéà 

-  iimi,  „    »  porter  fa  fmx.fous  vn  Prince  (bien  que  débonnaire  d'ailleurs)  le  troiiîemeper/êciH 

teur  de  rEglife,a£  auoit  autre  chofe  à  pcnfcr  qu'à  eftendre  raiurirdiâioaparemu/a- 
ciondu  prefeâ  vrbiquc;  tellemeoc  que  ceux  qui  s'imaginent  que  fa  puidanceaiccft^ 
Monarchique  Air  roue  l'vniucrs ,  U  qu'elle  fe  Ibic  cftendne  pas  rooi  de  dm  diniB» 
'  doiucncottledemonftretourecairc. 

Mais  comment  pourrovenr-ils  (pour  faire  cette  demonftration)  fc  feruir  de  l'e- 
xemple de  la  prcfcclurc  vibique,  veu  quepeuapres,  &  (ûic  ne  me  trompe)  fous 

-  voyez  Tous  *  Adnan  qui  c  hangca  cou  ce  la  face  de  l'Empirc^le  priuilege  accordé  à  cecce  prefedu. 
''^^  refucrupprimc.&fonrefforrracourciàpcu  pres(êlonlatabltcuredeM€oeiiai$Potf 
b  OiKeft.lih.  nottS en Iftuer toutc  doutc,Vlpian  remarque  ^  i\^ct>^rteptflredeSeÊtmmâmt»feimfi9' 
i.tit.i V,  c.i.#.t.^^  F^Aàm»  C£î/#  )  il  tft  decUré  (fue  U  préfecture  vrbitjue  s  eji  vendttfuee  U  conoiffknce  ât  tm 
*****  trimtt  tntieremtrtt  non  feulement  de  ceux  (fut  (ont  tommis  en  U  ville, muis  Mttf^t  ddns  flttlUj 

hors  de  U  villeAiem  que  le  mefme  Seuertu  «  donné  ju  frefeil  de  U  vUU  ut  êjf/ice  de  défendre^ 
Us  efcUues  if  u' ils  ne  ftyent  ffojlitue^  (jue  le  f/efUi  fe»t  imn^imdt  UvUU&eU  têaUtam^ 
des  ftgùfis  Mccâuftiumes  [afçauoir  de  céllêftquieftoyenr  propremantiftoaiaMeiAiiar- 
bicaircs]  i  temfs  (y-Àper^e.'uifiKfOiCjil  relègue  (fuelifmm  iuitijsdàtêfiêmfi  defefrmm» 
eet  htcf-«\o'il  fdët  acèufer  deunnt  ce  pnfeCl  ceux  qui  font  enire^^en  (juelqite  cêiiege iUicitt^ 
Par  ce  moyen  fous  l'Empire  de  Scuerus  qui  a  commence  le  19.  Septembre  de  l'an 
i9vle  rcffort  de  la  prefcdure  s'cftendoit  densduUe  lulques  au  centième  mi'iki/'i<#- 
Lté  de  laquelle  parle  cctc  Empereur  eftant  prife  non  comme  eUca  eftc  prcfquecwi^ 
îoort  depuis  pour  les  fepc  frooiiices  fonrmilès  au  Vicaire  d'Iralie ,  nais  plMfcpifrift 

•  Dtgcft  tib.T.  ment  aeparoppoficion  *  à  Ia>villc  de  Rome,  pour  tout  cci  qnieftoic  des  pcpaioccs 

MCI.  e.i.*.s.  continentes  au  continent  de  la  ville  de  Romerdefaçon  que  lesappellanonsdesccnc 
milles  à  la  ronde  rclTortoycnt  deuanc  leprcfedcn  ces  pcouinccs  ou  rcgioos  qui 
eftoyent  trois  &  puis  quatre  en  nombre,  afçauoir  la  Tofcanc  aucci'VmbnCilc  Pice- 
nuro,  la  Campagne»  &  Je  Paj»  desSabifas  inb  fes  appvifiwicûpqai  ayant dbéde- 
Âlqué  en  partie  du  Picennm ,  en  partie,  du  Saronium,  &  en  partie  de  la  Caonagpr» 
a  porte  depuis  le  nom  de  Vélerie  Se  fait  prouincc  à  part.  Car  (comme  le  indfllle  W 

c  lbM.M.  in^'-'^e  de  l'cpiftcc  de  Scucrus)  ^  Tout  ce  qitife  commet  dans  U  ville Jèmhle  epftrtemr 

4«  frefeil  de  U  ville  ,  ér  de  plu4  /;  quelque  chofe  ejl  cemmis  d^ns  Us  cent  milles  il  ipptuiieut  em 
frefeH  de  U  vUU ,  stl  cft  commis  «Ê^re  U  centième  fierre ,  tlefiforti  de  U  cMeifeMce  dm 

à  fta,<b   frefeadeUvilit.  Enfin  parlaiudervrag^defon  cempi  il  «t  (comme 'noaianons 

Tcnd-defliu) 
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ycu  ci-dcrTus)  que  ce  prcfcd  '  »'a  aucune  fuijpime  hors  des  termes  de  là  ville;  &  d'ailleurs  e  ibid.cJï 
il  appert  par  les  paragraphes  zi.  &  xj.  dù  45;.  des  Digeftcs  cirrcprcmier.queron  ap.  «ppe««* 
pcloïc  des  PrefidemsdesfrâuiMce»^ rErapcrcur.Oc  Vlpia^i  viuoic  &  cfcriuoit fous  l  Em-  !iL"«é'^** 
pire  d'Alexandre  Seuere,  c'cft  à  dire  entre  lao  xxi,  cH  Mars.  &  le  4.Qaôbrc  ^55.  &  "nroriboSS 
(felon (bn  aduis)  la  preft:dnrcauoit  fcs  bornes  fi  refTerrêcs  qtw'fi  fbr  ^'^kfeie  il 
falcc  drefTcr  le  plan     "iT.lhTI^^r^  -  fînfllr ,  »  ro/^ra'X 

,       .   CoiHipua^âondklaRepUquc  Jkdf,^^       .   ,  . 

Er  cftfx^a  «/"o/wf  epttfre'du  Serutt  aux  1  taies  de  Carthage ,  rapportée  par  VipifiUs  Voptfc  i« 
OH  temps  de  F  Empereur  Tacite ,  Toute  appellation  appartiendra  atj^ftrdKâk  yj,'»"'****" 
bqMe,<^toates£oiisfocu£adesProooii(uis^iugetQrdi^^  ^ 

f"         •  ••••  t  t 

E  X  A  M  i  N.  ' 

POut  emead^tilÀn  dé«eitecipiÂ»eli  èfl  necetfifrfé  de  (e  reptefeaccr  que  de^ 
puis  le  %Aml  de  Ttn  xif.  iufques  au  19.  lanuier  xjé.  1%  gendarmecic  aTto&efté 
en  poiTeiîoh  de  maéTacrer  cous  fes  Prîncei  excepté  Valeria n    Claude,  &  4e  »>ar.  * 
mander  le  Sénat ,  fût  reUcmeni  couchée  du  regrec  de  l'affaffinat  qu'elleaifoit  incf.  M.crmuî,' 
chammtnt  commis  en  laperfoone  d'Aurclian  Prince  fcucre  mais  neccfTaire  à  VEm- 
pire ,  que  de  Ton  bon  grc'  elle  otfrit  au  Sénat  le  droit  de  lui  dire  vn  fuccclTcur ,  &  le  Ma'SÏÏÏ** 
Scma^éttuamêfagptigéeQmndÊi^kiÊâi^        qo'ilael*o&acospccrducQin  ^/^^  h 
mcDcemcnc  En  fin  apw&huicawis  de-Mmiifs  IcScaatenhanlifiatlaaiiMbAiç  d^  m^ÀW 
ibldats.ckoifK  le  i5.SefCcoibreTacitus  Prince  fort  inoderé,le  fit  proclaffler  au  peu.  ^"P'<'">u. 
pie  par  iCiius  C^fctianus  prefcft  vrbiquc,rendit  à  (â  prcfedurc le  reflort  ecl  qn'il  l'a-  Sail'^ 
uoic  eu  foui  Trajan,  U  ne  pouuuanc  celer  l'cxccz  de  laioyc  eictiaitpac.cpQCCGSkc.  ^^i^'pp«» 
très  cuQBfbantes  donc  k  Réplique  cite  ks  extraies.      '  gIu^' 

MtilCM  oiompket  lîncai  btea  toft  oommcit  «a  deploaijoBS,cat  Tacims  aptes  VofaSm» 
vm  legnc  de  zoo.iours  deceda  le  i}.  Anal  de  Tan  177.  &  Floduustflreie  de  Tbeta»  SgfS, 

qiii  auoic  voulu  prendre  fa  place  fiit  affommé  au  bouc  de  deux  mois  pour  faire  place 
^  Probus  .  etlabli  par  la  gciMUrmgrig  gni  Mprir  lôn  trait^  ^m^Çtnmé M  "*fHifr  if 
Scuat  au  petit  pied. 

Gela  prcruppofé  poot  refidaitcidèincnc  de  nùAoice ,  refte  de  coafiderçi:  la  fub*  ^ 
ftaoéeilcalecttetenfnfecsfetdeSenac àkCoordeCatcba^,  ae oaaoeÉlb «loat  ^ 

MtOMs:  — •f^'  r—   fff-'r'xfff  > h  ttffmUifm (j- le imwAli 

XûPtdin  y  le  Mf  di  dùmmn  tEmftn ,  dsppeUr  le  Prince^  de  mtmmer  tAu^u^^  eft  ntenwik 
ttcmifsttes  dêJK  rtffêrt  des  châfes  <fi$i  fomt  grandes^ute  a^pellétÏM  fer  a  du  prefect  'vrhiqm^ 
^ii»Mfesf»Mfmiréides  tnuMfmUérlMgesordinMresienqiteiiMtJi^ 
gtiffritêtfiniÊHmÊiimfimmmmtBâti  venfuMmémid^lepremur^mi  repfemâiaÇe,  fmse 

CSC  en  foD  àncicB  dript ,  &  qui  1  aucnir  U prefe&irrt  coooiftra  de  t§me$  âffeUâùmsâm 

Prtconfuls  é"  luges  ordinnirts,  d'où  refaite  non  abfoluoiant  qu'elle  auoiteu  dés  Iccom* 
mcnceracnc  cette  prcrogatiuc  remarquée  cxprclTcmencparStacius>iDaislèllleilieoC 
qu'elle  en  auoic  autte^is  iouy^çauoir  da  temps  <ic  Tra)aa. 

^aat  \  ce  que  quelque»  vos  eftimencqu'il  iâuc  lire,^M  k  ?t$em$[ulikm  vt  êrdmtr^s 
imiiahtmerferit,  ^  non  (comnepoRenctous  lescxemplakestnaBoftirio  flciniprû  T.i ù 
jnes)  iPmââfMitkm(^»rJmMrifSiéu:.ic<^e}cScnziz2tttibaé3iU^  '  ': .  ..  . 

iaocc  des<caiirc(  iugees  ca  première  inftance  par  les  Proconfuls ,  comme  celles  des 
membres  du  Sénat  particulier  de  chaque  viUe.Ic  teljpons  qu  i!  y  a  encore  plus  d'ap- 
parence (félon  les  termes  exprès  des  autres  lettres  qui  feronc  produites  ci  detfous) 
que  rintencion  dit  Sénat  eftoit  de  nMnfkrer  implement  l'ordre  des'  fieges  denanc 
lefqoels  les  caufes  auoyent  à  eftre  plaidees  auparau j^nt  que d'eftre  portées  à  celui  de 
la  prefcÂurCjafçauoir  celui  des  luges  ordinaires  dont  par  appel  elles  pafToyeaC  ^ c©d*TTS»4 
conoiflance  du  Proconful  *qui  iugcoic  quclqLicsfois,'tftf«fr4/»fOT^^j;&  par  vn  fécond  ii.ii.ut.j*A| 
appel  du  Procouful  au  prefeû  vrbique^SC-non  (commela  couliuinc  auoit  |ga^nc)de- 
jaanrU|cdB^iilepDfiCûrialc,oulXmperetwjt^^ 
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.   ..       Çonitinuadon  jdeb'kcpliquc. 

i.,  '  '  jE5f  ceUXjci  ivne  autre  c^ifire  du  Sénat  aux  luges  de  Treues ,  ^  aux  AntiochienSf 
y^floi  ^ipùleiemyMdanaiSfAlexandrmsjheJ^^  0*  Atheniem  JU^àtoVi 

E  X  A  M  B  M . 

CEtte  féconde  epiftreefcrice  au  mcrihecemps  &:  pour  mcfmc  ruiet^coocienties 
paroles  imnances ,  Cmmmvtm  tfies  iàresé^  t âMe^  tM/taun  efii ,  mêm  trffNu 
.1,  I, .  ! .  Vêm^fUyettx  ;    i»gemein  du  Prince  qui  ejl  a  créer  eft  retourné  mm  Se/nU ,  em/hmU  tmtcj 
â^tâtikmâ  tfii décernée  s  U  prefèifure  de  U  ville.  £c  ces  mcfmes  paroles  mon^earqoe 
le  Scnac  en  auoic  de  nouucau  fait  le  décret, en  reprenant  Ja pofieilîon  dtt  éwif  dot 
l'viàge  lui  auoic  cfté  oùÀ  depuis  le  temps  de  Scacius. 

Condnuatioii  de  la  Réplique.  SiB.^ 

ililif      Et  ceux  a  d'vneepiftre  deTibcnums,  Les  appellations  de  toutes  les  puiiliui- 
ces,&  de  CQUtes  les  dignitez  font  recourncesau  piçfect  vrbique. 

-  -  Examen. 

ANtxooiuiTiberianas  SeiMCeor  efctteamà  AimwriQi  fatelÔA  peiede  la  n 
meeleâion  deTicttus  lui  dit  qu*il  loi  euft  eftéoooMiMble  de  le  craoneria 

'irmrnrjdirrfTTnml'iiTirifrrr-f'-" jTr-rr'-TT— fr-rrV^'f-rrT  g  i  rr  i  TTUffiwm 

a  Ibid.   •  en  u  Caurjtacieffneyffûufâuoas  recule  droit  PrctcanfuldireJesa^pe/Jâtiûnx.SccCcquc'Cir 
cellius  reprcfcnrc  en  termes  encore  plus  concis  à  Ton  oncle  Mecianus ,  difanr ,  .Vom 
fétfonsUsPriMesJesputJiMcesfontdeMâj^reêrdniCommc  s'il  diCoiz,fto/4t  reiglons  Umr  tmrif. 
•  •       dnSSM»,  fteùciroiisàooiisltcoiioîffanceWiupeedcloiiecempspar 

"~  pietoire.Par  ainficxNnme  ceux  qui  corrigcnc  les  paroles «ola  première  epiftie^ooa. 
trelafoydccous  les  mnnufcrics,  font  combacus  par  celles-ci  de  la  {èconde,/«»i«i^ 
felUtionyU  ces  autres  de  la  tTO]Qcmc  Jesappelùtions  de  toutes  les  puiffances  de  toutes  lés 
dig/ùte:^  Et  en  fin  par  celles  de  Catclliusy^w  fiùjpiaces  font  denojire  ordre,q\ii  monftrcnt 
qu'il  s'agiiToic  de  toutes  ti^li4ti»nsScàcUiUesfmiJfutcesabfo\amcnt,6c  aoa  des  appel- 
bcioBsrdeoecsdes  lèols  Proconfols  iugeaiis  en  premiete  iaftance',  ▼eit<|Bcl'«a 
n*eilft  peu  dire  d'eux  ièuls  toute  appelUtion, toute  dignité MH^f^iffance.  La  Re^^Mipi 
•  pris  la  peine  de  nous  faire  trois  feruices  d'vn  merme  mets  qu'elle  n'auoit  pas  bien 
•  gouftc ,  n'en  peut  tirer  autre  chofc  iînon  tjuc  le  Sénat  auoit  décerne  ampliacion  de 
teâbctau  prctcd:  delà  ville  telle  qu'il  l'auotc  eue  du  temps  de  Trajani  mais  de  là  ne 
icuknt  aucun  «tMOtage  eu  Pape ,  pource  que  nul  n*a  pcoiiiié  iolqu'ici  que  Ton  retfon 
itinft  nflrrmonli^fîir  rrini  Hii  prrtrftr  (V  diillnm  qnr  rmnpliirion  dr  wÂm  ihtii' 
née  en  ftnetir  du  prefcd  a  eft^  inconcinenc ,  de  qu'il  a'if>pcR  pas  «|a'il  ca  adr khu 
vniêul  Bioiiieiic  depuis  le  ceiiq|»s  de  Tadnis. 

•  •  » 
Continuation  delà  Réplique  Se^.éy. 

J^^^Jg.  Ei  eeuxjci  d^'vne  loy  de  Confiarutn  à  îtdian  prefiB  ttrlnfUi  I^OUS  oe  voulons 
SttAv.      point  que  les  lu^  dont  il  aura  efté  appelé  renuoyent  les  cau(êt  â  no/lrc 

démence  I  mais  que  Ion  ait  recours  â  l'auditoire  (acrédfc  ta  granit^  â  qui 

nous  auons  commis  no£bre  Vicariat. 

* 

E  X  A  M  B  H. 

1^  mcrmc  appert  que  ce  n'edoit  pas  le  droit  ancien  mais  vn  priuilege  exira- 
^-  jL^ordlnaire,  qui  accribcioic  les  appellations  à  IuliaiMMHi  entaoc  que  prefèâ  de  la 

•  iib.ii.co4i  ^'"^'"^"'^  entant  que  luge  délégué  &  commis  de rSoipereur,  en  laquelle  qualiit  Je 

[mcrme  Iulian  iugeoit  des  appellations  du  Rational  deRome>&de  fesoficieil^aMil- 


*^        me  l'eniêigne  *  U  loy  i8.  donnée  le  i8.  luin  de  l'an     par  i'Empeteur  Cofltbns  à 

Stfdique, 
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Sardiquc:&:  Eupraxius  pouuoit  preucnir  IcVicaircdc  li  ville  en  certains  cas, comme 
il  fc  recueille  de  la  jé.efcrite  le  n.  Feurier  de  l'an  374.  par  Tordre  du  grand  Valcnti- 
otan:&  Fiau:an  auoic  droit  de  conoiftrc  des  appellations  interietiecs  du  fiege  Vica- 
halfclonquc  porte  la  loy  61.  publiée  à  brcffc  lci8.Aouft  de  l'an  400.  par  le  mande» 
mentd'Arcadius  &  Hi^nonus;  car  le  reulprcfc<tldu  prétoire  par  laifon  defonoifice 
iugcoit^/fr /rf£ri,c'cft  à  dire  cftoit  (entant  que  pourueu  de  fa  prefeûurcj  Vicaire  de 
l'Empereur,  comme  l'atteftc  la  loy  p6. donnée  par  le  grand  Conftantin  à  Conftanti- 
sopic  le  1.  Aou(l  de  l'an  ^3  i.cinq  ans  moins  dix  lours  après  l'octroi  fait  à  Hcraclce  au  «  le  i.  Aoaft 
prcfèftdc  la  v^^lc  lulian.  i*** 

Cela  cltant.qui  ne  voidque  la  Réplique  abufc  de  la  loy  contenant  cet  ottroi,coa- 
trc  l'mtencion  du  legiflatcur,  attribtiant  a  cous  les  prcfcds  de  Rome  ce  qui  apparte- 
noit  proprement  à  lulian  pout  peu  de  temps,â£  par  conccilîon  extraordinaire  outre 
le  droit  de  Ton  office  ?  &  quand  le  rclTorc  ordmairc  du  prcfed  entant  que  prefecl, 
aurottcllé  le  patron  de  celui  du  Pape,qui  ne  comprend  aifcment  que  les  ottroisqui 
auroycnc  elle  faits  extraordinairemcnt  aux  prefcÂs  ne  poutroycnt  ni  ne  dcuroyenc 
caufer  aucune  amphation  à  la  iunfdKfïion  Ecclelîaftiquc  ?  Cette  obieâion  doikc  eft 
cotatcmcnt  impertinente     ind:gne  de  plus  exaâc  réfutation. 

Continuacion  de  la  Réplique.  Se^*  6S. 

Ce  c^Htfut  cUpuu  aboli  ^<xr  U  tranjUnon  des  appellations  aux  prefe^iures  pretorta- 
/«,  dont  nous  aitom  vne  loy  de  Conjlantius  dans  le  C  ode  j1)e'>dofieny  c^ui  ordonne  au pre- 
fcH  du  prctoire  d'iudie  de  cogmifJre  des  appellations  de  la  Sicile ,  de  la  Sar daigne ,  de  U 
Calahre  tT  de  la  Pruffe ,  des  promnces  maintenant  nommées  Lomhardie ,  Ct* 
adtoHslc:  Car  le  nrefcd:  vrbiquc  informé  par  noilre  rcfponkja  elle  aduer- p^"*" 
ti  de  s  en  départir.  t»7. 

Examen. 

L'Auteur  de  la  Réplique  à  force  de  vouloir  raffiner  Tes  penfees  reflemblc  à  ceux 
qui  partins  le  Mercure  par  la  coupelle  le  font  tellement  exhaler  qu'il  ne  leur  en 
relie  plus  rien.  Car  qu'y  a  t'il  de  plus  pitoyablement  conceu,  que  cette  obJcruation 
contraire  toutenfembicau  droit,  &c  à  l'ancienne  Géographie  d'Italie?  Elle  combat 
Je  droit  1.  quand  elle  pofe  q  j'auant  la  prétendue  tranllation  des  appellations  !i  la 
préfecture  prccorialepar  Conllantius  l'an  357. cette  prcfcdure  n'enconoidoit  pointj 
car  l'ay  vcnfic  le  contraire  en  la  première  (edion  de  ce  chapitre  par  pluûeurs  auto- 
riccz,  aufqucUes  i'adioufterai  maintenant  celle  d'Aurelius  Arcadius  Charifius  an- 
cien lurifconfulte,  ^  qui  monllrc  que  non  feulement  la  conoiflance  des  appellations  a  Drpcft.ltb.i 
appartcnoit  aux  prcfedsdu  pretoirc,mais  qu'ils  en  iugeoyenr  fouucraincment,£,'<«-*"  "  * 
toritédes  frefecis  (dir-il)  «  obtenu  dtftre  de  tint  augmentée  que  l'on  ne  putffe  appeler  des pre- 
feâîs  du  prétoire  :  car  comme  l'on  eujï  tnii  auparauant  en  queftton  s'il  ferott  lit  ne  d  apùeler  des 
prefe^ls  du  prétoire il  fufi  liât e  par  le  droit,  ^j-  il  y  ctift  des  exemples  de  ceux  cjut  auoyent  ap- 
pelé ^apres  U  jentencedu  l'nnce  ejiant  leué  publiftemcnt,  la  faculté  d'appeler  a  tjtè  interditc^y 
car  le  Prince  a  creu.efue  ceux  qui  à  cauje  de  leur  iin(^rd/ere  mdujlriejeurfoy     grauiiè  ayant  eftè 
eJprouuee-tÇont  employez,  à  la  grandeur  de  (et  offii  e.  (et on  leur  jagejfe,  (3-  le  droit  de  leur  dignité 
9te  iugeroyent  point  autrement  ef h  il  iu^eroit  lui~r»e(»te. 

z.  Q[uand  elle  mlînueque  cette  preccnJuc /»/f«/?./rw*  cftoit  vne  reftrid:ion  du 
reflbrt  ordinaire  de  la  prcfcciurc  vrbique  ;  car  c  clVoïc  au  contraire  vne  vindicacion 
du  reffort  ordinaire  de  la  prcfcdure  prctori  j|c,  contre  les  vlurpations  de  Tv  rbique, 
qui  ayant  par  fa  première  inftitution  le  iiigetncnt  des  appellations  intcricctecs  des 
Prcfidcns  &Coofu|aircs  dans  \c  centième  mille  aiitourdc  Rome ,  prercndiMt  atti- 
rcf  les  plus  elongnces, telles  qu'clt<<ycnt  celles  de  tontes  les  Prouinces  mentionnées 
en  la  loy  dont  les  vncs  eftoyent  loulmifcs  au  Viearre  de-  Rome  ,  comme  la  Campa- 
gne,laCalabrc,les  Brutiens.U  Puenum,  Sardaignc  tV  Sicile, &:  Icsa  itrcsdcpen-loycnt 
du  Vicaifc  d'Icaliecorame  l'yEinihc  &  I.i  Vcnccic:  en  telle  forte  »ii?e  de  ces  Vicaires 
les  fcntcnces  crtoycnt  par  appel  portées  au  tribunal  de  la  prefeclure  pretonalc  de 
laquelle  ilsexerçoyeat  le  Vicariat. 
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Elle  combat  auffi  la  Geogniphie  i.  quaad  elle  iacerprete  Bnaii,qaA  (bnc  notoiie- 
menc  ceux  qui  occupcnc  rcxtrcmicc  de  l'Icalic  vo  ifîne  de  la  Sicile  nommée  àpce- 
fcntCalabre,par/4/'r*j^,proLiinceSarmatiquc  entre  l'Alemagnc  Si  b  Pologne  donc 
elle  dépend,  i.  Quand  elle  appelle /'cy£/»///r  du  nom  de  Lumbardic ,  nonobilxac 
.  <)ue  la  plufparc  d'tcelleaic  hit  partie  de  l'Exarchac  de  Rauenne  donc  l'inuafion  par 
ks  Lombards  ^  qui  n'en  (breoc  iamais  paifibles  polTefleursia  tCté  roccafion  de  lami- 
ne entière  dts  Lombards»8e  de  lagrandiiTcnienc  des  Papes  par  Pépin  5e  Charleoia* 
gnc:&  que  maintenant  ce  qui  confticucMC  l'ancien  Exarchat  fc  nomme  proprcmeot 
û  R^maa^ne, comme  eflanc  deuenu  dcsi'an  7}4.1e propre  domaine  de  JîËgiiTeRoiiiit- 
ne  par  la  donation  des  François. 

D'ailleurs  quelle  confeqnende  efUce    >  U prefe&  wh^ite  4  e^éâiteni  fMrtBa^re» 
àt  ftâ^trUfivmih^t,  donc  HyâtiMiimtf  Combien  de  broiiillonslbiir  conslbi 
ioursauertis  de  ne  fc  mcder  que  de  leurs  affaires ,  &  latfTer  celles dViacmi?  6Cqu'au- 
roir  peu  dire  Taduerlaire  s'il  eftoit  à  quclqu'vn  d'entr'cux  aucnu  de conclurrc de  rcis 
auertilTcmens  que  tout  cft  à  eux?  n'aurou-il  point  luftement  conclu  au  contraire  que 
rien  de  ce  qu'ils  broliiUcnt  n'ell  à  eux ,  puis  que  l'on  les  Tomme  de  s'en  abilenu!  de 
mefroe  que  nous  recueillons  de  la  remonftnnce  de  Conftaacius  an  prefeâ  vibiqoe, 
qu'eftanc  Magtftrat  vrbiqae  &  non  prouincial,il  n'auoicd*aucutt dcoicla  iuriidiâioa 
de  Sardatgne^icile,Brucie,Calabre>ifimilie,  Vénerie,    en  la  Campagne  te  fismm 
au  delà  du  centiermc  mille. 

Finalement quclcsvrurpations de  iurifdi<^ion fulTent réprimées  parles  Princes, 
b  DigelUib.merme$  es  prefcds  vrbiques,  Vlpian  ne  le  déclare  t'il  pas  efcriuant  expreÛcmeor, 
que âÊUfutlUs  Con[n\$fmmmtU  reftritùCEmfmiÊr  auoyentdonntf  tmgef ,  âjmi 
^feiéàt  ce  luge  iUmMf  iiprefiH  vrin^ue  lunius  Rufticus ,  fiic  renuoyé  aux  Coalall 
mefmestpar  l'Empereur  Marc  Aurele,&  laconoifTince  de  l'appel  oftec  à  ceprefed? 
Si  Ton  droix  cfloit  de  iugcr  toutes  tppe/UtWÊS ,  comment  ce  Prince  lilegai te icxad 
obrciuaccur  de  l'ordre  l'en  priuoit-il? 

Condnuadon  de  la  Repli  que.  Se&.  ép. 

Au  moyen  decjuoi  comme  la  'viUe  de  Rome  orne  ce  quelle  efloit  chef  de  ï  Empire 
i Occident  ne  Uifjoit  piis  encart  êiMioir  la  domination  fur  les  chef  des  deux  auins 
Empires  ;  ou  pour  réduire  la  chofi  en  termes  plus  eftroits  comme  le  prcfefi  de  Rome  .ux 
premiers fieclesdet Empire ^outre  la  iurifli^ion  ordinaire  tjuilauoit  fur  les  proinn.i  de 
fun  îcrritoire^nc  laiffut  pa^  entant  tjue  yicaire  de  l'Empereur,^  chef  du  ScnAt ,  tk  i;iicr 
des  appellations  de  toutes  h  s  autres  prouinces:  amfi  le  Pape  ^  outre  la  lunficiion  cjud 
auoit  en  qualité  de  patriarche  d'Occident  fur  lesprouincis  dupun  trchat  d  Occident  y  ne 
laijfoit  pa4  encore  entant  que  chef  de  PEglifc  &>  fuccejfeur  de  S.  Pierre  zs^  Vicaire  prin- 
cipal de  C  hrijl,  dtamir  la  fupercmimncc  fuper intendance  générale  fur  toutes  Us  au- 
tres proumccs. 

Examen. 

TOuc  ce  difcours  efl:  vn  chaos  de  Tuppolicions  qu'il  faut  delbroiitUec  par  ordre. 
1.  Iamais  (comme  nous  auons  demonftré)  Alexandrie  te  Antioche  dcpuir 
qu'elles  Ibnt  entrées  en  l'Empire  Romain,tt*onc  efté  cenfees  cèefi  dBmfmt,  x  JU>> 
meelle  mefnie  depuis  l'efleuement  de  Conftantinople  n'a  plus  edc  Dame  èeîO» 

rient ,  &  n'a  peu  prétendre  autre  honneur  des  Orientaux  que  d'cftrc  rcconocpour 
ail'nce  de  leur  propre  Dame.  3.  En  aucun  lieclc  le  prcfcft  vrbique  n'a  eu  autre «m- 
tnre  que  celui  qui  eltoïc  compris  dans  Us  termes  de  U  viUe ,  cciï  à  dire  en  Teoclos  d't- 
celle  auec  la  banlienë,comme  nous  appelons:  carhorsdelàileftoit/(«//«//j«r«,oa 
a  i*im.     ^fçion  l*incerpretation  deTheodore  Hierapolirain)  ^petfimufrmee.Ce  qui  fc  noaac 
b  ]i.f^ll.ti9exprc(rcmenteiclairct  parle  récit  deSymmachus  e/criuanr  ''que  letugementde 
Tinccd^c  commis  par  PrimigeniaVeftaled'Albe  à  50.  milles  de  Rome,  cft^anrdcla 
conoiffancc  de  la  prcfcdurc,  &  le  prefed  ayant  allcgnc  quV/Vr//tf// p,tf permu^  :m  Us 
^  eoulfûhles  d'vn  fi  gru/td  crime  entréjjent  dMS  les  murs  de  U  ville  éternelle ,  ^  qu'il  m ft»»*it 

éitler  emdis  Ueux  efiongnci-^l fiittémèdt  sêddrejferà  U  ptttjftfice  vfiijùie  à  UqwHkktimtt 
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dts^rêu/jues  f»/tt  commis ,  afçauuir  celle  du  Vicaire  de  Rome.  4.  Le  Prefed  n'auoic 
floome  proaioce  pour  propre  wniroire,  mais  poauo it  ou  iuger  dans  Rome,  ou  faire 
infiei  hors  d'iceUe  les  ap^llacioos  des  habitans  dans  le  centième  mille  à  l'enoiron^ 
âptooinces  'voifines^qui  cdoyenc  du  ccrricoife  propre  du  Vicairc>te]Icmcnc  que  les 
iugemens  rendus  par  les  Prcûdens  &  Confulaircs  dans  le  ccntiefnic  mille,  crtoycnr 
rendus  auec  moindre  puiiTancc  que  hors  de  ces  li  mues  en  ce  qui  cftoic  censé  pro- 
^aau^fetrùpfte  frouiacid:  par  exeoiplc  le  Conlulairc  de  Campagne  pouuoic  en 
caiKcnBiiiiélIcdcixraer  la  peine  iniques  à  note  d'infamie  dans  toute  iVftendiM  ^ 
de  6  prouince;  mais  fi  le  cas  meritoic  vnc  plus  (cucrc  animaduertion,  comme:  là  ' 
lefe^tioa  oa|a  morr,au deçà  duGariIlan,cclH  dire  dans  le cenciefme  mille,ii  anoié 
ksmains  lices,  &  cftoit  contraint  de  laifTer  le  jugement  au  Prcfcd  delà  ville,  com- 
me rcfmoigncla  loy  i z. du  titre  40.au  liurc  9. du  Code  Theodolien,  donnée  le  30. 
Nouembrc  de  l'an  576.  àc  pour  la  mefroc  rai(bn  la  punition  des  tuteurs  àc  curateurs 
^ni  auoymmMÉltçfsé  en  leur  adminiftration  dcuoit  (félon  la  remarque  *  d' Vlpianj  c  D*'geft.  Ub, 
tftre  tennoyteà  fiMxcribnnaL  ..  i.iitiw.*.,, 

toufiours  conioînt ,  mais  quand  il  plaifoit  à  l'Empereur,  auec  tcl!c  attribution  de 
pouuoir  qu'il  trouuoit  à  propos, &:  pourtant  qu'il  le  trouuoit  à  propos.  Par  exemple 
il  auoic  eilc  défendu  aux  cUrifiimes  d'appcler  dcs  fcntcnces  du  Prcfed  de  la  ville, 
jnats cela màBîiJiit r euoqu e  par  loy  exprelTe dc<> Conftanc lez.  luillet  del'^n  H^.^  Cod.TlMo» 
6e  depuis  permifllon  fut  donnée  le  dixleptiefmc  Décembre  de  i'^n  56t.  par  autre  c^il** 
loy delnlian^  (epouruoir  par  appel  dcuant  l'Empereur  conrre  (es  iugemens.  c  ibid.c.^o. 
6.  Encore  quela  prcfcfture  vrbiquc  cuft  ^/<<  préférence  pArJeJfits  toutes  celles  qtti  efioyenti  CocLIiift. 
dans  UviBcyCommc  porte  la  loy  de  Valcns  dattce  du  vmgtuj^iefme  Juin  de  l'an  576.  '"''cJj'^ç^' 
à  caufe  dequoy  la  loy  donnée  par  Valentinian  le  cinquicfme  luillet  en  57x.nomme»  f.b.tf!cii.7.çi.' 
leprefirftoe  lâ>viHe'deuantcdnîduPretoii«»SymmachusMiique/«y#m«^^^  iib.M,cpiàj 
fis  tmiies  ImieH  commife ,  que  fa  charge  *  ejl  fttperUurei  toutes  Us  antres  :  &  CalBodorai  i'*cpift.jtf. 
4)a'ellc  cft  le  ^  comble  deU  viUe^  la  '  dignité  des  hoaneurs,àc  laquelle  le  poflefrcur  preaoit  ^  Caffiod, 
fUce  dans  le  Seaat  au  dejfm  des  Confulaires ,  eftoit  eminéot  dans  le  mefme  Sénat  en  qualité  { iib.'|'fp*ini 
de  iuge->  &c  à  cet  cfgard  auoit  les  caufcs  des  Sénateurs  coramilcs    par  U  Loy  de  Va-  6.cp>^.^ 
Icnctuian  donnée  le  i.Iuinde  l'an  564.ncantmoins  cc*committtmm  ixsmoit  lieu  qu'c's  xhcod.**iibA* 
fwwmmes  dedejfêmlé  viSe,  c*eft  à  dite  qui  eftoyent  ou  entièrement  .ou  en  partie  en«  cic.i.c4. 
clo(ês  dans  lescent  milles  dVncour  de  Rome,&  à  l'cfgard  feulement  de  ce  qui  efloic 
dans  ces  cent  milles ,  comme"  appert  par  la  loy  de  Valcns  cftrite  le  11.  Fcuricr  de  i.  'Â.b.jf7.'lK 
l'an  576.  car  hors  de  la  (quelque  prétention  qu'euffent  les  Prcfcds.commc  Symma 
chus  en  fa  plainte  "que la  conoilTancc du  crime  d'Ampeliu$&  autres  Senateuts  de  tc'.i.c.ij.  *' 
Sardaigne  auoic  efté  attribuée  à  vn  autre  fiegc)  les  caufcs  des  Sénateurs  eftoyent  »  ii  '  ^^pift.j}. 
xenuoyees  au  iugementde  la  prelcâure  pretoriale ,  finon  que  TEmpereur.  en  euft 
donné  la  commi'flîon  particulière  au Prefeâ  de  la  ville,  comme  P  Valentinian ayotc  ]•  Cod.Thco. 
fait  en  fa  loy  du  é.Deccmbre  371.  par  laquelle  il  auoic  ordonne  Ampelius  pour  iugc 
de  tous  les  Sénateurs  acculez  de  fortilcgc  :  &  à  cela  femblc  le  r^ipportcr  l'aduis  que 
Symmachus*ldonncàFlauian  Prefcddu  Prccoirc,queic  Prcfed  vrbique  s'clloic 9  iib.i.epift. 
faifi  des  Palatins  ou  domeftiques  de  TEmperenr  amenez  prifonniers  de  la  prouince 
des  Brutieasjpar  les  officiers  Prétoriens ,  fie  la  demande  qu'il  lui  'Sût  de  main  forte  r  iu^epift. 
pour  reptendieDifcolius  qui  apresguoirinteoté  acculâcion  de  crime  contre  quel  ar- 
ques Sénateurs  s'cftoic  euadc  :  car  autrement  le  iugemcnt  de  ceux  de  cette  qualité 
cuft  appartenu  à  la  Préfecture  pretoriale  foit  pour  faire  le  renuoi  de  leurs  caufcs  *  à  |  j^' j'^'y'^;,'/ 
d'aucrcs,commedecelled'Ampelius&  des  autres  Sénateurs  Sardes  commife  par  41. vide Cod.' 
FlauianPrefèâdttptetoiieauPrefeâdela  villeifoitjiourles  retenir'commecellede 
Nicagoras  Coniîdaire  de  Sicile  emprÙônne  de  l'ordonnan  ce  d  u  mefroe  Flauian;    a  *D.ift iitïf . 
'  ^efine  quand  il  eftoicqueftion  de  procéder  au  iugement  d'vn  Sénateur  dans  Ro-  >  n  t<t.34.c.s 
me mcfmcs, comme  par  ordonnance"  d'Alexandre  Seuere il  auoit eftéinccrH-t au  „  LT»npn4* 
prefeâ:  vrbiquc  de  1  cncieprcndrc  qu'auec  l'adiondion  des  Confulaircs;  il  lui  tftoit  >«  Seuero. 
cxpreflcmenc  enioincde  prendre  cinqa£re(rcursduScnar,&  permis  d'en  cirer  au  fore 
iâas  vièr  de  chois  d'entre  ceux  qui  auroyent  exercé  la  Magtftrarure ,  Le  Pnfiffde  U 
viAcêMigâmdeUttlUdetS«ÊêteMn  (dit  Valens  ^  en  la  loy  du  i\. Y  eux. ^76.)U  iugement 
fûmqmtmddesperftmeâfffeUfrimifêktei^ 

F  t  f 
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éef  fr^s  tpà  #»i  iMTf iti?  thmmmrits  ehénigu  aux  fd femu  iirelf^ém  /mt^mmch^v^ 
y  iblii.in>.&.  hnttiremem.  Aquoy  (c  redoific  l'Empereur  HonoriosiacordiMic'  par  la  loy  da 

at.i.c4a.  huiôicfme  Aouft:  en  l'an  4zj.  toute  forte  d  cledion,  en  ce?  termes  ,  Etcéufes  crim- 
HeBes  du  Sénat,  U  forme  du  iugemeat  ^sn^ueuirsl  efiablte  de  long  temps  fera  gardée,  auqutU 
quoyque  nom  croyons  qu'il  foit  tres-facile ,  de  cboifir  Us  mttlieurs  des  flm  emmems  j  toutesfêit 
l^mwÉi  apfeU:^Mt  imgemut  par fort ,  de  peur  que  ceux  qut  eut  efiê  efiem  ^fur  lê  èmgemnt 

X  iL4.cpift.x1en  *CaiSo(Sre rcprefentanc  la pr*w»^tn^ A'At^imt. ingnauf il^yg^nftim Bafflf, 

&  Pfcrextat  accufcz  de  Magic. 
*  Cod.Thco.      Outre  cela,  comme  les   Empereurs  Conftantin,  & Conftancius ,  fie^lolias 
cii**A.Djiu  auoycnt  permis  l'appel  des  iugcmens  rendus  au  fiegc  de  lapre£tâure  vrbique, 
imaja.     ceqiiî  monftre  qu'elle  ne  iugcoïc  pas  confiours  f^ke  fâtri,  ic  Stmfrêiiumm ,  feloa 
rit  )^  c  '         Sytnoiachus  en  conuienc  es  epîftres  X9.)6.45.4<.du  dixtefme  llûn.  Les  pfioccf 
AD  JT^    qui  font  vcnusdepuis  ont  donne  aux  prefeâis  pouradioincscels  que  bon  leur  a /êni* 
c*îbVd  i,b.,i.blc,  ain  fi  le  Vicaire  de  la  ville  a  efte'  adioinf^à  Symmachus  en  la  caufe  de  BalTuft 
iit.}o  cp.    contre  Cyriadcs,&  en  celle  de' Conftantius  contre Theodofc:  Ilsonr  quclquesfois 
tembi*  &  c  charge  le  Vicaitc  dc  la  '  conoiâance  des  affaires  des  Sénateurs  comme  appen  pai  \a 
^.Vo  j74!l<>y  duS.Ain|l)u.iteiiidecellesdoiir  lePreffeftcklavtUeaaoiteftéiuge,  comm« 
î'yb'^'e  ift  V(n"i^husSreconoicquitaeftépracciquéconcfeAiuheaiusltoffus.Ilsooctiiie^ 
•>0'«P<  •     ^„  [ifçfgff^  Je  lê  méfier  ^  doreglêment  des  viurcs  qveconiaiiicemenc  auec  te 
«  ibU.cpift.  Prdfeclm  annona  que  nous  pourrions  appeler  le  commijf aire  gênerai  des  viures  :  &  d'euo* 
Tcoi.  Thco.  quer  aucuns  des  proumces  ûaon  en  cas  qu'ils  fuflcnt  fcs  officiers,  ou  bien  qu'ils  M- 
lib  i.t'it.i7.c.i.  fei^  de  la  ville  &  coulpables  dc  fedition:Brcf,celui  quicftoitConful  ordinaire  elloïc 
10.  cpTCs!  préféré  à  tous  Xcsfaifies  des  digmte:^àL  en  coucade/enrence»  8e  alfemblee«lelaCont 
h  Coa.TbU.  du  Senac  par  la  loy  *  de  Gracias  en  Auril  38t.  D'où  s'enfuit  que  la  puiHnwe  «le  te 
jj^-^y^^^'prcfêduren'efloitpas  à  beaucoup  prés  telle  que  l'aduer  fa  ire  laveur  faire  croire  aiu 
ApriLS.  Cod.  ioutd'huy  ;  &  qu'il  faut  en  demeurer  aux  termes  de  Cafliodorequi  reprcfênranr  J'v- 
C  l""     ^^^^  tcmps,&:  exprimant  ce  qui  auoit  cftc  pratiqué  dc's  le  ficcJcdc  Scucrus  6c 

I  Coii.Theo.  conk  ille  des  le  commencement  par  Mcccnas.dit  au  Préfet  ^tNêufeulemeut  Rome 


^uùim^iA^ «PMin^ i I»  hmfaSien , {<iuoy qdmkdkfKHs cbefes ftyeitt têiÊftmm.) Mâk  émfi  Ut 

rtn^dm  mm  9e  mrfimêfi  le  iuge  i vne  ^grund*  vite ,  lors  qne  Romt  ftffèdmt  têuut  th^ 

(es.  Tu  conois  au^i  par  appel  des  Prouinces  deftgnees  parla  loy  ;  entendant  celles  qui 
cftoyent  les  plus  voilînes  &  enuironnoyent  Rome  tout  à  l'cntour ,  &  dans  le  fcal 
cfpace  des  cent  milles,  comme  il  s'cftoit  explique  auparauanc.  l'auouë  ccpcndaac 
1  Ukiowef  ift.  qu'il  fe  trouttc  dans  les  Epiftres  >  de  Symmjtdius  deux  appellations  d'Apottitleft  db 
nn-        Puzzuoli  toutes  deux  au  delà  des  eeat  mtlies»mais  lacommunant^ «tePussuoli  pliU. 
n  j^g^iHi.  «tant  contre  celle  de*  Terracine  dcuoit  la  conucnirdeuant  foniugej&lesApuÙsoa 
UidcRoac.  qui  rclcuoyent  leur  appel  deuant  le  ficgc  de  la  prcfcâurede  la  ville  ,  cftoyent  offi- 
ciers dc  rErapercur,qui  appcloycnt  du  lugeprouincial  retenant  la  caufe,nonrbilanc 
le  rapport  qu'il  en  auoit  fait  au  Vicaite  de  Rome,  félon  l'analogie  du  rcglcmcnr  qui 
a  ybjbiic^.     depuis  confirmé  par  la  loy  d'Arcadius  de  Hpnorius'  le  19.  Aonften  Fan  4001  de 
T^lJ^*^  d'ailleurs  Symmachus  reconoit  que  U  chofe  fmmfktrsdeUnÊelmm  ekjmtrmm^Mc 
en  efcrit  à  l'Empereur  Theodofe  afin  que  (bn  éternité  plus  ui^mfiè  que  letUixeidtBK^ 
étefhud en  iuge ,  tellement  que  dc  ces  deux  exemples  le  dernier  n'a  rien  d'extraordi- 
naire,ni  dc  contraire  à  ce  que  Caffiodorc  nous  a  dit  de  la  iunfdidion  du  Prcfcd,  6C 
le  premier  cftani  û  cxtraordinaiic  que  Symmachus  lui-mcfmc  le  déclare,  ae  pcuc 
eftre  tire  à  confeqoence. 

Quant  au  Pape  que  i'ay  ci-deuant  remarqué  eftre  mal  comparé  aaec  k  Pwfcft 
vrbiquc;  le  reQKHU  l.  qu'encore  que  depuis  l'entrée  du  nom  de  Putriétdmva  lltl^ 
^filait  peu  le  porter  non  feulement  auecles  autres  chefs  de  Diocefe,  mats  comme 
le  premier  d'entr'cux  j  &  qu'en  fuite  il  ait  efte'  permis  dc  le  dire  PatrurcheOccideunl^ 
il  n'a  pas  efte  pourtant  Putriarche  de  tout  (Occident  dont  fbn  Diocefc  faifoic  lculc> 
mentU  feptiefme  partie,  x.  Qujl  ittkéekrfdefEglifecacêai lènlemeac qu'il  acAd 
<krféU  U  mmtrt  sMitt  qui  tenoit  (comme  nous  ont  dit  les  Conciles  de  Nicww 
Conftantinople&Chalcedoine)  fa  primauté  de  t ancienne  cHffimme ,  de  de  la  di^i- 
té  politique  dc  te  vUle  où  elle  auoit  efl^tecucikUie,  de  aon  de  te  liicccfTîon  de 

S.  Pierre, 
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S.Pierrc,ni  de  quelque  droit  diuin.  3.  Que  fi  le  Pape  a  eftc  de  droit  humain  fid  l  cau- 
fc  du  rang  de  la  ville  où  il  prcfidoit.cense'^wm/»*/,  c'cft  à  dire  le  plus  croincnt  ic  cé- 
lèbre encre  les  ytctirtsde  lefus  chrift ,  tous  les  Éuefques  le  font  également  de  droit 
diuiniSi  aucun  (ii  nous  en  croyons  S.Grcgoirc>'cft  ni  ne  pcucefttc  yuâtrevHtatrfel, 
Il  Pcreger/erdl  du  monde  ;  Mais  oyons  les  tefmojgnagcs  que  l'on  croid  auoir  pour  le 
>rouuer  tel. 

Continuation  de  la  Réplique. 


c 

'h 


^ArEglircRoni.iine(i//f'5'./rf«pf)àcaure  dVne  pluspuiflTantcprîhèipautéja  ircn.iLj.ci 
f Vy?  d  dire  {comme  ^ila  cflé  veu  a  deffiis)  à  caufe  d'une prmapaïaé plia puijfame  que  la  b  f„,  ch.»y. 
/fw^rf//e,  il  efliicccflairc  que  toute  Eglife  conuienne. 

Examen. 

I'Ay  demonftrc'  fur  la  Scdion  première  du  chapitre  ij.qu'il  faut  toutncr  i  cdâifi de 
UplwpHiJfMHUprtnctpâHtêt  afçauoir  celle  de  l'Empire  au  tîcge  duquel  l'Eglife  Ro- 
maine auoic  clic  plantée.  Ucm^tle/l  necejfatre^ue  t&ute  l' Eglife éUt^rde,  ou  fe  rsjfemblc^: 
ce  qui  rcfutc  formellement  l'imagination  de  ceux  qui  penfcnt  que  cette  tglifc 
ait  quelque  Monarchie  fur  les  autres ,  &  que  cette  Monarchie  lui  appartienne  de 
droïc  diuin. 

Continuation  de  la  Réplique,  Seif.  7/. 

EtS.Cyprian,  l  Eglifc  Romaine  cft  la  chaire  de  Pierre ,  &  l'Eglife  princi- Gypri«.td 
pale  &  roriginc  de  IVnité  Sacerdotale.  Coro.epift.îf, 

Examen. 

I'Ay  iuftifie'fur  laSeftion  j.du  chapit.i^  que  S.Cyprian  oppofant  les  Catholiques 
qui  faifoyent  le  corps  de  l'Eglife  de  Rome,  aux  îsjouatiens  qui  s'en  cftoycnt  fepa- 
rcz,difoit  des  premiers,qu*ils  cftoyent  l'Eglife PriBcipâle,  où  eftoit/iC  chtire  de  Pterre^y 
&  tvm/éd'oix  les  Nouaticns  cftoycnt  fortis,dreflant  la f/S»4/«4^^iV<»/M/Mj» contre  celte 
de  Pierre,  &  vn  noHueau  corps  d EgUfe  dcfmcmbre'  de  U  principtle  dont  iis  auoyent  fait 
parc  j  tout  de  mefmc  que  le  parti  de  Fortunatus  à  Carrhage  auoit  érigé  vne  chaire 
(chifmatique  contre  l'ancienne  qui  eftoit  de  Chrift  &  dePierrc,&:  diuiic'le  troupeau 
principal  dans  rvnircdi)quel  ils  auoyent  vefcuauparauanr:& partant  que  les  paroles 
de  S.Cyprian  ne  donnent  à  l'Eglife  de  Rome  aucune  préférence  fur  aucune  des  au- 
tres Catholiques ,  mais  feulement  fur  les  fchifmatiqucs  quis'efforçoycnt  de  la  dé- 
chirer ,  ce  qui  ne  fauonfc  nullement  l'opinion  que  la  Réplique  a  entrepris  de  main- 
tenir touchant  la  Monarchie  prétendue  par  le  Papc,dc  laquelle  l'ombre  feulement 
ne  fe  trouuera  en  aucun  lieu  de  S.Cyprian  coniideré  attentiuemenc. 

Continuation  delà  Réplique.  ' 
^*  ■   ■  ..  .  " 

Et  S.Athanap ,  ils  n'ont  point  eu  en  rcucrence  que  Rome  eftoit  Cictrc  A-  . . 

poftoliquc,ô:  Métropolitaine  de  la  Romanic.  T-^fw  sSî 


Examen. 


Pw'ua  liît  P»- 


I'Ay  vérifie'  furlaSeftionio.du  chap.15.que  S.Athanafedifant  que  iîo/w^  eftoit 
Métropole  de  RomAnie  n'auoiioit  pas  qu'elle  euft  cette  eminence  entant  qu'Eglife, /vfh.'^dSolit. 
mais  entant  que  ville  régnante  &ficgc  d'Empire;  niqucRorocfuft  fiege  Apoftolitfuey  l'^  *^-  „  .. 
mais  que  le  fiege^ui  eJoùlà,cc(k  à  dire  en  iccllc,cftoit  ApopUqiu:  ce  que  perfonnc  ne  \XX**'J^ 
nie ,  a^chacun  peut  voir  eftre  abiblumcnt  inutile  à  la  controaerfe  de  la  Monarchie  '«^w 


que  l'on  attribue  à  fon  Pape  auiourd'huy.  ^""-ef» 

npftt  liu' 
Greg.  N«. 

Et  S.  Grégoire  de  Na^MXe  >*  l'Ancienne  Rome  marche  droit  en  la  Si"" 


Continuation  de  la  Réplique   StU.  7^. 
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foy ,  ténant  tout  fOccident  lié  ptr  le  ^rbe  (kluciire,coiiime  il  cofiuiait 

que  face  celle  qui  prcfide  i  tout  le  mondcL 


•  •ptft.J». 


IL  y  a  dans  le  C  r  ce  méhtensnt  encore  eSe  court  Ainr  »  litnt  tout  tOcàdent  du  zferhe  foh» 
  taire.comme  ileji  iujie  que  fsce  Upreftdeate  de  tout:  en  mcimc  fcns  que  S.  Baille  *  difoir 

J'^JJJJ^^  dcS.Athanafc  qu'il  ciloitiefommetde  tom  i  U  S.Gregoirc  de  Nazianzc  du  mcfhic'», 
que  louinian  uttsut  toutes  chofes  s'oddrejf*  *  celui  ^ut  ejlott  deuunt  tom  eu  vertu  :  Se  en  S. 
AKbaaaiÂlcs  Ariens  que*  êêndi  fu'Ojîue feroit  eu [u  fra^àmmntMmluâMm  fri 


•^Sdfb  AKbaaaiÂlcs  tmviiQfktt^ÛBàmt^uOfimjeroiteulufrofnàmtmumUs 

.   mlmn Mgkfes ,  ^uià^êit fufffmi  etofârikt&tio  fiy  de  ferpuder  Mur  têmr*tiue,  guU 
ejiùt  le  couduileur  des  Synodes  »  &  quefcriuâut  il  efioit  oui' pât  tout  ;  8e  le  Concile  oB, 

*  ClwConftaa  P^^fe  dc  S.  Cyrille  &  Mcranon  *•  qu'ils  cftoycnc  feuts  çt  premiers  ptr  dt(fmt(mtâu- 
ÔMpb  |Jm  »  très  :  &  S.  Baûlc  d'Aociache  qu'elle  cftoic  '  U  te  fie  de  tout  le  corps  i&L  S.  Chtyfoiioine 
•w'*^'  ^  dc  la  mefmc  ville,  qu'elle  eftoit  *  le  dl/fdu  monde  t  qu'elle  ^  prefidoit  àfvmaers:  Se  S. 
f  Ifôm'V  »i  GregoifftdeNaxiaaxedeCiiitftUidnople , qa'elleeftôic^  UfremitM  tmnlamt^ 
Anti.ch.  jg^if  f,pe  pâtwo  dekett  eux  mures  :  ft  ailleuis  qu'elle  eftoic  <  defvsriuen ,  tu 
j^hoin.7.ui  ^g'^y^itdeplwpt^usssemUune&emUiieer/kUen  deUple^OrimséUé^Oisl^ 
h  oau7*    Sdle  )  en  U  quelle  de  toutes  parts  les  extremitez  concurrent ,  à"  ^  où  on  commence  comme  dcj 

•  MM>ji,     teftâppe  commune  de  U  foy.    Car  comme  l'inrcntion  cane  dc  ce  Pcrcquc  des  autres 

n'apas  efté  de  faire  croire  que  lesperfonnes  dcfquclles  ils  celcbroycnc  les  loiiaagef 
fiiflcnc  Roys  fpiriçaeb  de  1  Eglife  où  qua  les  villes  qo'ib  honocojrent  d  éloges  fi  s^ 
leuez  fùflêDC  les  Dames  des  EgliTes  en  coac  fvniuérs,  voise  de  U  Êtmisuime  »  nais  qoo 
ks  perfonnages  qa*ils  loUoyentoftoyenc  tes  premiers  de  leur  ccmps ,  &  les  JEgli- 
'     fes  les  principales  en  confideracion,  bien  que  les  vns  &r  les  aurrcs  fans  M  inarchic  fie 
iurifdidion  (ouueraine  fur  tout  le  monde  :  ainlî  quand  il  dtc  que  Rome prefide  k tous 
il  n'a  entendu  ni  qu'elle  fiift  la  Dôme  Se  mdiftrejje  de  toutes  les  Egltfes,  ni  qu'ciic  peuft 
fretendteàcotce  dignité  de  droit  diuini  mais.léulemenc  qu'encre  rouées  y  eUeji 
e(l4  ffemètn,  |n^ji/#&rAif,  à  re(gard  du  tang&  de  la  célébrité',  mais  fans  inriC 
di^MMi S^c l^i^  àiboproprc  Diocefe ;  orcela  n'a  iamais  cftc  en  dcbac,  mais 
la  qtieftipn  demeure  ,  fi  tamais  elle  a  cflc  rcconuë  pour  Heine J^iritueHe  de  fvuiuers: 
icemdepar  qui,  &:  àqucl  titre  clic  aeftccenfee  première  Se  chef  cntic  les  Eglifcsca 
quelque  façon  que  l'on  puifTc  prendre  ces  titres  »  Tes  aduocacs  iouilcnans  que  là  di- 
gniic  (quelle  qu'elle  (bicouaiciamaisellé)  ïniaefté  conférée  par  Chrift  en  coofi» 
deracioa  de  S»Pierrc  »  &  de  la  Monarchie  qu'ils  peqiènt  lui  auoir  cfté  donnée  parle 
Seigneur  lui-mefaïc  fur  tout  le  corps  dc  foo  peuple,  êe  Icsjuiciens  Conciles  au  oon* 
,  traire  rapportans  tout  ce  qu'elle  a  eu  de  priuilcge  à  C snctennecouflume ^  &  au  dccrcf; 

des  Pères,  l'elcuant  en  confidcration  dc  ce  qu'elle  a  cfte'  placée  en  la  ville  régnante, 
cooune  appert  pat  le  6.  Canon  de  Niccc ,  le  f.  4e  Çonllancinopk,  Se  le  rS.dc  Ciul- 
cedoine»  deiqnels  ks  auteurs  eilpyeoc  mille  fois  plos  cioyables  quecqus  lesdc»* 
âeuistt  Prélats  d'iprefent.  * 

Con  tin  lucion  dc  la  Réplique.  Sed,  7^ 

ni«ro«.  ad       ËiSnHiemKfiiàHâetE^ife  !£AsÊU9the^iip*àtfcb^^ 
^^^y^*  Sa^atr^  efirmamémPdfe  Dâm^At  ff^ay  que  l*£glife  eft  fobdee  Aircetttf 
Pierre^  quiconque  mangera  l'agneau  horrde  cette  maifea  eft  piophaoe. . 

*■  ^  .  •  .  '  •  'f 

,  £  X  A  M  £  N .  ; 

•  •  •  "^  4. 

'   "M'Af  fr6miéC\it\zSc6tioax9^uc\\zp.iy  i.  Q^eS Hteroniclarsqu'ilaa{aiM^ 
■»••-  -i      Xf^pe  Damaiê ,  n'eftoit  ni  prefire  ,  ni  prejlre  dt Anttoche  ,  mats  finople  Laïc  reui^ 
.'  .''"^      pardcuotiondans  ledcicrcde  Clu4cide.  x.  Qu'il  ne  dit  pas  làioplcment /«rrr/zo» 
■'     •  V.  Hentt  hors  déteste  moifon ,  mais fir  eetse  FimnU,  àom  il  avoit  parléi  diiâas>»w 
'  '  fimiemi  nul  premier  finon  çhrtfi  $  &  bers  de  cette  moifou  çi ,  aitçauoir  TEglife  Cadiol»> 

•  ^ûi*j.4,   que  édifiée  fur  Chnft  '  4m  Ptem  desfietief.  Ce  qui  n'a  non  plot  tL^ rapport  a  Ro- 

me qu'à  Torracine ,  mais  à  r£glirevniuctfelle,& analogiquement  àcaufcd'c/ic à 
toutes  les  £glifes  patticulieres ,  qui  ont  toutes  teipeâiucmcfit  pau  à  &s  fsomcÛes 
'  *  tnt^T^^ 


» 
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entant  qu'elles  (onc  fcs  membres, &  l'ins  antunc  prcfcrcncc  dcdroit  diuin,  des  vnes 
faf  ipjy^s.  1  allégation ,  que  S.  Hicrome 

dJtmÊk  iV'C«ra«cureé<HiiiM<i^Piyéicnuiron  iWj  ^N^'lf^^ftl'lidlljl tfy^  d<^ 

S.Grigme  après  Tan  }7%.  auquel  ce  grand  homme  fuc  enuoyc  pÊlkit^ké^f^ù 
d'Aotiochc  ,  &dcPonte,plHtiueû»bUt'l!£glir6deCoiiftlnciûo^^ 
]cs4Ri|P  dcptm  l'an  34a  ^, ,    . .  •     i  \  if  ,  •  .  V^  . ,  « 

|MiiiiMsv)|uicon<]u<fliB^ 

SAînâ  Hiero«e  a  efcrit  )  ignare  PânUn.ie  reiitteMiUiim,  êè  i'ay  ^ic  voir  au  mcfme 

M&ê^MltabiltiMlbiNileiiieiic^pMK  finefifue/aaiiaufi  détone  fitklen- 

coÀâ  p{»i]r^^^ié^t»èr(êaeranc%Blby  &  charité',  vcu  que  fc  fepMr  des  vrais  mem- 
bres de  Chrîft ,  qi  cl  qu'ils  foyenr,  c'cH ej^drdre,  dcchircr  le  corps  de  Chrift ,  &  (c 
lêparer  de  lui  :  <S«:  partanc  qaeccla  ne  prouue  ni  dircdcmenc  ni  indircdemcncla 
Momarchie  ^ue  Kotndli»  vendiijac  auiourd'huyiteàla<}uclicS.Hicromc  n'ai^ 
SMls  penl^'t" •  •  »•/  .  .1.      M.?  -.j.,  .:,î 

Et  S.  Auçufltn ,  en  l'Eglilè  |(^nmnc  a  ^oufiours  fleuri  la  principauté  du  ABs^c^ut 
ficgc  Apoftolicjuc.^     -i*'-»-!^  '  '^^'^i  ^J-'-'  »  ^ 

I*Ay  aaeWFfarlecha^;t4  q'i*>b' *<^3nslcLacmw]ç«>//ccftàdife*r*«/^  v»  ^- 

^f««r  ,  que  du  difcours  de  S.  Auguibn  pris  en  cous  les  fcns  félon  Icfqucls  l'aoti- 
qmcé  a  crcu  r£gUrc  Rçoiaine  digne  de  çonfidcracion,  ne  refi|ice  nuilcmeoc  qu  elle 
aie  ou  doïMc  iaioatf aao^  de  drou  dfuiii  ^uci|^c  4oinyiiitk|^|bjPlittçunc  des  aucfes 

Condnuadondç  la  Réplique.  «SV^.//. 

w^affelU'ie  ^tisp^MimÊe^fmfiecle,  U  prineipaâtfdtt  !S3l«^RféMilM  ||;f>^ 
ftolique  itttÂû  Rômé  j^lu$  ^nde  par  le  tribttU^    la  tçligion,  que  ||iir  SXn*.  . 

celui  4c i'Enipit^  ,«,.;A  ..  .........  .•  ..  :â  .^.v ]«;%.;/:,..,...,  .  a  , 

.    ■  —      -Examen.    "    ' •  ^ '^^  -  v  ,^  4 

k'Où  confte  t'il  que  S.  Auguftin  ait  fait  çc  iugemcnt,  lui  qui  e^  auqine  de  les  ^^'^ 
_      'œuurcs  ne  nomme  S.  Profper  quVu  c^xte  de  la  rcrponfc  qu'il  lui  a  faite,  àc  de 
deux  liures  qu'il  a  cfcrits >  fa  lequificum.?  il  cuft  ^dj^j  cfti:  .plus  yç£^j»blc ,  â£|>lus 
i^prDRQS  diç,4^rc  qu^  l'Eg|i(e  a  cpnfidére  5.  I*ro{pA:  ^çoii^jg^e  y,n  .l^f'AuguftUÎ 
qi|eifcilw4V%Hrcr4c4Â\l|£uftin mcfme.  i.  Lelie^all^^A'âFi«||^ 
mais     lé.  cha|^|^f^,^^^4  liurf  5..  il  ne  dit  pas  que 

iLofflC  M  efié  fâàtefImgrMdf  mais  plus  ample,  ni  parle  trihimsl  deU  rtlipan,Tcii\s  parler 
4t»gean  de  léirtUgUn ,  ^hc  p*r  le  tribunal  de  ls  fi»^^  ,/f  Ces  proies  ne  prou- 
ueoç  pas^^é  ri^glife  IloiiB^ae  fok  d'aucun  diotî^jlidtipç  des  aucr^,  mais  que 
IftjndigjttiafiaJi amplifie  Rome  »^  que.  l'Empire  aùêc  rqpi^e  fz  p^fiiùiaceic  tes  azh 
mesyveqjlg^ic^aipes  n'ont  peu  eippie^ihgt  la chcutc  de  rÉmpiteàdemicomb^  en 
Occident  |ofS  que  Profper  elcriuoit,au  licu'quc  la  profçiCon  de  la  vraye  religion, & 


d: 


Continuation  de lafj^çfli^ac.  Se3.^S. 

ScdttRoat  Et  édlemchofi^eMtJklfrofe  envers, 
îîlîSot  i^^mi  fîpgc  Ûçrc  du  jrand  ApQÛrc  Pierre, 

ri.  Faaaeapm  Qy  j     corps  dcs  paUeurs  faite  le  chef  en  teiic* 

«aado»quK-  ^^Si  ■  i  i      i     •      i   i  r 

jnid aoafof  FoHMe pac  i  toptrc  9c.  les  droits  de  la  toy 

QË«  vcrti«ii«iuicAiè  «cÛM  icM  %M  iâprofc»  fcpipmsc 

mÙHtpêtUwtligim  ttfmtltimfêliilefêmtfvâmii:  çeyjKi 
Itt^  d'Ëgiife,  aimABs  religioo ,  fâifans  profcflîon  d'eftic^n  ousTme  corps  «occcUi, 
Ce  la  rt rpcâaas  comme  eh^ é»  ( hêmmw  jéterdttâi  *m  mtmde ,  c'eft  è  d  ire  comme  pr«- 
mie»  Egiilc  de  rvntaen,ea  Iplcadeiu,  eo  «ombre»  U.  wfrimiiiesd hfmmmrétc^^ 

^tttlf  ^^M^tÊ^^       ^fÊ^^  ^^^llp^^W^^t  fi^^DJ^^O  ^P^BÏS^i©    ^^IjHÉ^^PB^.  Cfl^^tk^^f^^^Pil^Ml^^^^i 

an  Càiioa  tMjA  lieu  <|ue  ceux  qui  la  refudcoc  oonuiie  ctpitale  d'fiuiptMbpoafMh 
fe,aefulmmanre,derefteocron  ambition>&  oppoiênclâilsaraicsàiêsaniiest 
le  dcir  de  leur  h^ecii  à  X'otç^éÊ^  Ifnaalt.  Ç^tm^WBUMtLmMkmà 

i^;  ^uc  Pioiper  çfixiuQic? 

Continoanon  de  la  Réplique.  St3i.^f*  > 

£ï  5".  Léon  premier  en  tepifire  â  AnajlapM  Euejîjue  de  Theffdonùfu  y  U  aefté 
|^)l^^e^  pajr  vn  grand  p^drc  que  tous  ne  s  attribualTent  pas  toutes  cho(cs, 
oiais  €{u'en  chacune  prouir^e  y  en  euft  defqucls  la  fentence  tioft  le  pre- 
mier lieu  entre  leurs  frères  ;  &  derechef  qu'il  y  en  euft  d'autres  conftituet 
aux  plus  grandes  villes  qi^  reccuffent  vncplus  ample  folicitude,  park( 
quels  le  foin  de  l'Eglifc  yaluerfelle  conftuaft  à  l' vn  ique  ficsc  de  Picoc.  ^  ' 


Epj&.Thcril. 


IL  fitaitoMMrfttoiWFa»  r«piaf»i4.  ir  m>  d*  1%%.  «Mcti^  «  u, 

Jifiord  MMec  ftn  chef.  Car  S.Lcon  n  euft  peu  dire  que  Rome  cftoic  (vniqmt ptftde  Ner- 
•  a^tl.  S^e  Ton  predcceâeur  lonocenc  '  auoic nommé  Ancioche>  ie fremtr (tegr  d» 

k  Ser«.i.  Mfmmer ÂpêSniic quetoMaefiiie^aUleutsraiiQichonoreedecectcre.maisikirouloïc 

w^ÎT^       ^'"^^  ^  '  Ron»*     fi>ft  PM  feule fiîgjidiSf  fkm^- 

«r^éne  n^(Mu  que  S.l^ii*dt09defir  d'cftre  coaicfer^  coaimèttf  j^UBMIoc^ 
<^âe  au  foin  (!uG[Qel,oommecabreargeÂerat,  deuoyenc  aboutir  les  ibUls  iénarr0, 
ac^ondu  qu'à  fa  perfuafioû  l'Eapereur  Valencinian  qui  l'auoic  qualifié ithAtT''^ /t'- 
Mia^é^MoM  ordQopécnie  tien  ne  fe  fift  (ans  lui.Mais  ie  demande  par  qUift^:(!tn- 
afiidddAeuéf)|p[e»«e(B0lSce,  9c^u<^iU  ê^ftmèkitt^  imÊf»isÉÊiê^4c»t 

féf^tmtêtehfff.  Pu  T          (|if  |ni  uni  i  lîitfiii  [iiiw  ijlT'iimiilIliiiijliiiillfiii 

Kob  de  lelus  CtaiOt  meAne ,  mais  feuleoMnt^  delà  fintÊe^s^èà^ik^»^ 
JhisjBKi  fa  compagnie  deiquels  v»  a  f^/^nr^«r/>M/,nonobftant qu'ils  fuflenr  egatnreà 
vocation  &  pogroeu^  d'vn  femhUble  honntwfi^  nec  la  diftindion  des  Euefques.  pte- 
fuppofanc  que  f  Eglife  qui  auoic  fuiui  iqs  Apoftres ,  auoic  en  cela  imité  la  fonnedi 
(^isttèèi|ëilettc  Apo(|oltqqe;  fthlftiif  àlillrfll  ^^tmÊÊm  tpA^aiAt^m  <M<f 
rtmps  en  X%0c  n'eftaiu;  qu'vae  itnicacion  de  rApoftoIique  ce  aepoottciiiéflitfii 
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De  la  primauté  en  TEglife.  (^t^ 

f  de  s'attribuer  vne  puiffancc  Monarchiqu* 

(br  l  ÊgUfc  A  de  la  i.rcr  du  dtou  diuin.quc  de  ce  dro.t  diuin  .J  tiro.c  queloues  IhZ! 

auïiarauanc  vncconclufion  toute  contraire,  demonlbrantque  l'Eghfc  n'auoic  qS'v, 

fcul  Chr  ift  pouf  chef  &  Monarque,  quoy  qu'encre  fcs  inerabccs  il  y  cuft  quelque  or. 

dfc de  lupcriof  lté  CSC  ittfcnocitc,à  raifon  duquel  les  vn$  fiffcnt  Vo&ctde  chef  enucrs 

Icsautrcs  :  Ccmme  {ditU\)        mc(mc  carps  >,c,tt  éMPns  pUtfienrs  membm  &  tam  Us''  Ro*nv»< 

memkrts  nontpotnt  VHt  mefme  é^wn ,  awÇi  nom  tjui  f»mmes  pluficurs  fommes  vn  ftul  cms 

nCbrtft  &  chécmmmtmkmC-vmâcl'mUr*.  Dcmcfioc  que  les  Métropolitains  affiftans 

au /ccond  Concile  de  Mafcon  difoycnt  à  nos  EyxeC^MtsMi^i^fimmfsaf.M?  cémme  d  p«&cc«, 

membres  foiu  VHftHlnoUrethefchrift.KQ^^o^  aufîi  fe  rapportccc  que  S.Gregoirc  cfcri- 

uoit  quelques  années  après  fclon  que  nous  auons  remarqué  cu'deffus.  D'où  s'enfttic  e  cb.p. 

ncccflaircmcnt  qu'encore  que  félon  les  rciglemcns  Ecclcûaftiques  &Conftitutions 

Impériales ,  S.Lcon  tinft  le  rang  de  premier  tant  entre  les  Eucfqucs  qu'entre  les  pa- 

iriafchcs  ,  il  ne  s'anrfbuoit  cotre  primaocc ,  ni  pour  prétendre  à  la  Monarchie  fpirl- 

ittclle,iii  (poféqu'i)y  pretcndtft)poui  prel'urocr  qu'elle  lut  appartiuftdcdrort  diuiA. 

Condnuation  de  la  Réplique-   StQ.  iù. 

£a  ^wce  ifuanâUs  Alexunàtim  voulurent  accufir  Ocny^  patrtM  che  dMexAndra^ 
lettr  £uefji4c ,  Ils  montèrent  à  Rome  {duS.AihoMfe)  &  i'acciifcrcnt  par  de-  fîîl^J^' 
liant  Dcnys  Eudoue  de  Rome.  r„n^n. 

Examen.  w.njlrTIr''' 

COmme  i'aydcmonftrcence  chapitre  que  nul  n'a  porte' en  TEglifc  le  nom  dc^^-Dion^yC 
patriéTche  auant  l'an  4io.i'ay  dcmonftrc  fur  le  chapitre  ly.  fcâion  9.  que  du  rc- 
coutsdes  accufatcurs  dcDenys  Eucfque  d'Alexandrie  au  Pape  Denys,  il  ne  fe  peut 
nullement  inférer  qu'ils  l'ayent  reconu  pour  fupcricur ,  beaucoup  moins  pour  Mo- 
narque (piritucl  cdcuc'  fur  tome  l'Eglife  de  droit  diuin.  Voila  pourquoi  la  rcpecicioû 
de  cccce  obieâtoo  eft  cocalcmenc  mutile  au  dctTcin  de  la  Réplique. 

Continuation  de  la  Réplique.  Stéî.  Si* 

Et  (fuanA  le  mefme  Athanafi patriarche  auffi  d' Alexatidne,  Paul  Eucfque  de  Con- 
ftanttnoplc  <y  Marcel  Primat  cCAncyre  en  Calotte ,  eurent  eflé  depofe:^par  dater  s  Con- 
ciles d'Orient^,  L*Euefquc  de  Rome  {dit  So^omene)  leur  rcftitua  a  chacun  fon  , 
Eglifc ,  pource  qu'à  lui  à  caufe  de  la  dignité  de  fon  ficge ,  le  foin  de  toutes  .^'.iT  w 
chofès  appartcnoit.  Z'^JiZ'^r; 

Examen.  ^.«ivV.  Au- 

Ï'Ay  promic'furla  fcdion  i5.du  chapitre  zj.  1.  -Que  Socrate  &  Sozomene  ont  tel.  s'ztm  hiji 
Icmcnt  brouille  cette  hiftoirc  qu'ils  (e  fomt  cux-mcfmes  dcfuoyezde  lavcrita.  cccl.i.j.c.7. 
X,  Qu'il  ri'appcrt  par  aucun  moAumenc  que  Paui  de  Conftantinople  ait  tiré  aucune 
icnccnce  du  Ijcge  Rooi^ua  en  fa  faucur.  ^  Qu'il  n'clloit  pas  encore  Euefque  lors 
que  S.  Athanafea  elle'abfous.  4  Que  MarccUus  n'a  elle  m  peu  etlre  dit  frimét  ûnoa 
en  prenant  les  titres  de  Prtmit  &  MetrtpolitMn  de  prouince  pour  ("ynonymes.  5.  Que 
S.  Athanafc  n'a  iamai»  icconu  au  Pape  Iules  autre  droit  de  luger  de  fa  caufc  que  ce. 
lui  d'arbitre  demandé  par  fcs  accufaccurs  ,  &  accepté  par  fon  agreation  propre  ;  ce 
tfxi  ne  prouuc  pas  d'axiantage  que  les  Papes  foyenr  d'aucun  droïc  Monarques  de  l'E- 
gUIc  y  que  l'arbitcagc  d'vn  ami  commun  prouucroit  que  cet  ami  full  Roy ,  ou  Prefi> 
dent  en  quelque  Cour  ibuucraine.  6.  Que  quand  mefiaeon  prendroit  pied  furie 
difcours  de  Sozomene  il  ne  s'enfuiuroit  autre  chofc  Hnon  que  le  Pape  Iules  refiitu* 
Us fieges^ccd  à  dire  déclara  que  les  ficgcs  deuoycnt  eftrc  reilituez  sttx  *ccufez,dt  mef- 
me que  ft  le  fotm  dettmte  C Eglife  liù  euji  âpptrWf»:  Pacoles  qui  ne  tefmoigncnt  pjs  que  ce 
y^z«Z»i4i/4/^«rt^Mplusqu  iivn  autre,  ni  que  Sozomene  l'ait  creu,  maisiculemenc 
que  le  Pape  le  pretcndoiK,  ou  qu'il  a^i/Toit  comme  û  de  fait  il  eud  eu  cette  corAmif- 
fton;  beaucoup  moin^^dcoocat-clics  lieu  de  peofer  (^\xii\ioit  te  ftia  de  toutes  (hofts, (oit 
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«bffédcr  Viie'Mônarch  c  vniuerfcllc  fur  toutes  chofcs  ;  &:  partant,  perfiftanc  en  ma 
rrcmicrc  conclulion,ic  foufticos  <|uc  du  wfmotg.iagc  de  Sozomeii6ilé44r^élàf  ibfiî. 
ier  ni  que  ic  Pape  ait  la  Moîia^Ate^crtlIe  Iw  fEgW^^  ni^^ 
lui  corapetcîieéroitdiiilB  ,.iiinrf«l«aîa«irdadcmi  auo^  dt«c<|iMf  l«  4»i^^ 
^ValMitMafiMaeaenuninx»  comOieil^M  iiirT»iliiflH 
-    -«îMifiirleiaQtfef  picrurckct.  r.u;         ...  «i"-*^ 

;  Continuadon  dcljiRcplique.  JMLJIiw^  .- ^  vV^«ft'>*. 

*  /£f  quand  la  caufe  de  han  i>atruïck  d  Anttoche  eut  ejtéfrçft^e^  Cofff^  ij/^ 
...  •   \.      ....       ».*,  .  •  ..  .         i«    .;•  wiAs 

I'Ay  dcmônftgéigg  )>  feaiwt5»><ki  <iiapiBii>»y tfii>i  iiWiwai  de  f rinAliii 
cia(0dekand'AactocheauPi^Cclcftini  2£  que  quand  il  aurgicea^ioffion 
pretcadilauroic  cftc'  neceffaircracnt  adc  de  la  fupcriorite'du  Concile  lattfiit le 
Pape,auqucl  il  auroïc  donne'  (à  commiffio  n.quc  i  ur  Ican  concre  lequel  cccre  commiC 
lion  auroit  efte  dcccrncc  j  U  partant  que  de  là  ne  s  enfuit  nuU^cnc  que  le PjCMl 
eu  iamais  d'aucun  droit  aucune  iurifaiftkmordw«wcae4iïe«fiir|dlW>%fc»- 
coup  moins  qu'il  ait  cfté  Moaai^e  de  l'EglUè.  •*..*..• 

■^'•l  ContinuatioQ  de  la  Réplique.  StB^Sj.  ' 

A  *  Et  Imcml  Eucffue  de  Hierufdm  dit ,  que  rincknne  couftiime  tDuIi- 
*'  *  tion  Apoftolique  portoit  que  PE^ifcift^iitipcHe  ieftofe  wiglcc  par  k 

Romaine.  ^  ■  v.  :  ..  . 

"î  f  ir.  •  •  Ex  A  H  EH.  • 

'w  yErifiant  en  ce  chapitre  que  luuenal  parloit  non  de  l'Eglife  de  Rome  mais  de  la 
V  ^cAue  propre,  i'ay  rerpondaàtoticesles  nifônt^'ftf  fcl^uefci  Vofintofl  d» 
l'aducf&ire  cft  rapdceM  ceUemencqufi  Tallcgatioa  de  fon  preîinéeftiMa  limlt* 
mcwinucUcmalsjEûhie.  '  1       '  -      ^     «-  -«i  i:    v  ^ 

•    '     Continuation  tic  la  Réplique.   SeSt,8^,  ' 

/g  Ço-K-z/e    Çhalcedoine  caffa  les  oBes  du  fa^x^^Qmde Efh«ff  *  d 0$ 
2r';r;X"  fxcepu  U  création  de  hUxim^^  J^atnmhed ^f^^^j^^^^ 
tSlA^ueJféedeCof^antmopl  )  que  le  jPape  Payant  rcccu en  la ççpilljW-"- 
iug6deuoirpreiidéàrËgli(<id'Anû  : 

**•       ~  E  Icdcurfe  fouuicndra  s'iUuiplaift<juc4*àyinonftid'ibrla  re£lion<t.docliapl- 


T  E  leâcur  te  fouuicndra  s  ti  iuipmit<]uei  ay  monittciur  la  lectton  M.aociupi- 
J[jcrei5.^^cétte  oWc^u^Hôn  cft cntifewWnKlifaWf  «ftW >t»  l^iWagchic  fpiiU 
lUcUe  que  T<M  ptcteaà  tôiiaeàit  au  Pape ,  foit%  IK  iMÉMHlt^quei^à  aiaibar 
ftrle$patriarchcs,»icfc<&|i|die4Vawto»*«tofs.- ^^•'^^    '^r  .  K-,Uiu.ish.e. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sed.fy*  ^  -  '-wM 

ifiiM  w*  Ài.     Et  éfmmdfJifiodoret  Euefifue  de  iyr  aux  confins  de  la  Peifri^\fri\  <i  rf^plWIWff 
rtLirl  ^IHtihiàK^eféd^imiÊ^  Cunctle  ^E^^'i^^é^^  Piffî 
'"iw  a!  ctle  de  Chalcedoitult récent  i  ^|irce  (4rt  (e^cÎMfy^e  léj^bi 
JS^  tTrU^Û  dignité..  ..  a.  * r '^.ntàt- • 

jlMi»*'(«iv4.i«  û  X»  Af.-li  «  M.     .M  ..-Al'.   -      n*.  1^1^M•V* 

T  E  ["Pplie  derechef  le  leâtordè    fiUMIi^ir  que  ArttlWUbo^'dtf  cll^^ 
JL«'ay  te^té  toqccequeron  dit  ici  du  votfinage  de Pttfeiie^xamtiiétbaiiCîl  i  f^té- 
feqneoces  da  piccèndu'appclde  Theoddcec,  cdlciiMtat'%l*i^  ne  fèm-fenir  \  U 
'  pfCttue 
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prcuuc  de  la  Monarchie  fpirituellc  que  Rome  s'arroge  fur  coûte  l'Eglife  &  fur  fcs 
Pacriarches  de  droit  diuin,  l'adiouftc  fcalcmcnt  que  les  paroles  des  CommiCfaircs 
de  l'Empereur  fonc  extraites ,  non  de  la  dixième  adion  du  Concile  de  Chalccdoi- 
ne.coctce  en  la  marge  de  la  Réplique  par  le  mot  ibidem:  combien  qu'en  cette  adioa 
le  nom  de  Tlicodorcc  ne  fc  trouue  pas,  mais  de  la  première}  &  d'ailleurs  qu'en  vain 
Tou  rcmarqijc  à  propos  du  recours  de  ce  Prélat  au  Pape  Léon  ,  qu  ilcftoic  fuict  du 
patriarche  d'Antiochc  ,  pourcc  que  ce  recours  que  Thcodorcr  lui-mefmc  nous  rc- 
i>rcfcntc  comme  reft'ecd'vnc  extrême  neccrtîtc,  fe  ficen  vnû  miferablc  temps  que 
pcffonnc  dans  l'Orient  n'ofoit  ouucrtcmcnt  appuyer  la  luflice  de  fa  caufe,  Domous 
£ucrque  d'Antioche  duquel  il  cuit  eu  à  implorer  laprotedion,  ayant  eftéopprimî 
aucc  Fiaman  de  Conftantinoplc  par  vne  dcpofîtion  hontcufc,  &  Maximus  fubrogé 
cnfon  lieu  tenant  fa  dignité  d'AnatoJius  qui  (pourauoir  exerce' à  Conftantinoplc 
la  nonciature  de  Diofcorus)  cftoit  charge'  d'vn  iufte  foupçon,&  expofoit  à  la  mcfmc 
cnuic  Maximus,duqiielà  fon  Commencement  les  Orientaux  Orthodoxes  n'euffenc 
fccu  qu'clperer:  ioint  que  quand  il  fe  fuft  déclare  d'abord  pour  le  fentiment  Ortho- 
doxe,il  n'euft  oie  toucher  à  la  caufc  de  Thcodorct,  de  peur  d'entamer  l'autorité  du 
Concile  d'Ephcfe  depoûccur  de  Domnus  duquel  il  tenolt  le  lieu  :  car  c'euft  efténo- 
tcr      propre  ordination  d'vne  manifefte  irrégularité,  que  de  ca/fer  les  adcs  de 
ceux  qui  en  auoyentcfte'  cauicpar  leur  lentcncc  contre  fon  prcdcccflcur  encore 
Viuajic  6c  maUcraitte'. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  86» 

Et  quand  FUnianus  Archcueft^HC  de  Conflantmople  eut  efié  depofe  jhir  Dwjcorus pa- 
triarche iC  Alexandrie  par  le  faux  Concde  d'Ephefe^d  en  appela  pareiliemem  au  Pape: 
Et  cela  {dit  r£r?ipereur  f^alentinian)  fuiuant  la  couftumc  des  Conciles.         ^aI.  Viiét. 

j.cp.jd  Theor 

Examen.  '»  5P; 

przimb.Coc. 

LE  Icftcur  prendra  s'il  lui  plaifl:  la  peine  de  lire  ce  que  i'ay  rcfpondu  ï  cette  obic- 
âion  en  la  fc£tion  6i.  du  chapitre  2.5.  oij  l'ay  deraonftrc  qu'elle  eft  abfolumcnt 
inutile  à  la  prétention  du  Pape  fur  la  Monarchie  fpintuelle  de  l'Eglife  &:  àlaiurifdi- 
c^ion  que  l'on  lui  attribue  ici  fur  les  autres  patriarches. 

Continuation  de  la  Réplique.  Scéî.  8^. 

Et  ijuand  lean  patriarche  d  Alexandrie  eut  ejHchafjcde  fon  ficge  par  la  langue  de 
r Empereur  Zenon  ,  //  en  appela  tout  de  mefme  au  Pape ,  cjrceLauec  l' mtcrceffton  du 
patriarche  d'Antioçhe ,  comme  LiLcratus  Archidiacre  de  Canhagc  ancien  de  près  dorr^s 
cens  ans  le  rapporte  en  ces  mots,  lean  {dit  Ltl^cratui)  ayant  pris  des  lettres  Synodi- 
ques  d'intercelïion  de  Calendion  patriarche  d'Antiochc,  appela  au  Pape 
Simplicius. 

Examen. 

LE  Ic&ctar  crouuanr  en  la  feftion  yé.du  chapitre  15.1a  réfutation  de  cette  derniè- 
re obicâion,iiigcra  airc'mcnt  qu'elle  n'ciï  d'aucun  poids  non  plus  que  les  autres; 
ni  Ican  n^ayaat  eu  bcfoin  des  lettres  dcCalan Jion.ni  Calandion  ne  s'ertant  proposé 
d'implorer  par  tccllcs  l'autorité  Monan  hiqn<i  que  l'on  attribue  auiourd'huy  à  Sim- 
plicius,combien  que  ni  Simplicius,ni  Calandion,ni  Ican  qui  fc  pouruoyoït  en  fa  dif. 
grâce  par  rcqucfte  contre  Acacius ,  n'en  aycnc  eu  aucune  conoiffancc  pour  s'en  pre- 
u&loir.  l'adiouftc  pour  la  fin  que  mal  à  propos  on  rapporte  à  U  hi^ut  de  Zemn  l'ex- 
pulfion  de  Ican, que  ce  Prince eull  fait  dcllogcr  par  force  's'il  n'eult  preucnu  par  la  »  EMgr. 
fuite  l'arriuec  du  prcfctl  Pergamws  qui  auoit  ordre  exprès  de  le  dcpofTcdcr  haure  ï  ' 
ment:  mais  pourroit  bien  cllrc  imputée  ''à  Acacius  de  Conftantinoplc,  b  Libent. 

g£  Gcnn^dius  d'Hermopolrs  .ennemis  fccrecs  de  Ican  par  la  prattique  dcfqucls 
ÏEnipercurfuf  animé  comte  ki. 
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Condnuatioa  de  la  Réplique.  Seâ.ii* 

Et  cela  foit  dit  de  la  compauufon  du  Pape  aucc  Ls  autres  Patriarches.   Car  quant  au 
SiruTThiMT  Canon  du  Concile  de  Nicee^  ejui  fcmhle  regUr  les  Eucf^itcid^ Alexandrie  ci' Antuxhe 
Jùr  L'Emfyte  de  Rome^  il  en  fera  j^arlé  ci^afm. 

Examen. 

DE  cette  comparaifon  non  plus  que  de  la  précédente  du  Pape  aucc  les  autres 
Euefques^ne  refiilce  nitUemenc  que  l^EftfcopMt  vmMefH  n'ait  poînc  tSté  emmiX 
tous  EQéfqucs ,  ni  qu'il  appartienne  à  celui  fcul  de  Rome ,  ni' qu'il  lui  appaitienoe 
plus  qu'à vn autre  patriarche  ëc  droit  Ecclefiaftiquc ,  beaucoup  moins  qu'ij  laicon- 
uiennc  en  qualité  de  Monarque  fur  rEglifc  d'aucun  droit.  Quant  au  Canon  Je  Ni- 
cec  il  fera  dcmonftrc  auec  l'aide  de  Dieu  fur  les  chapitres  51.  &  35.  qu'il  n'a  pas 
d'auantagc  retglê  U  fAtrtMche  d'AUxândne  fur  celui  de  Rente  que  fiircelui  d*Aauochc:5C 
que  celui  de  Rome  n'a  eu  que  Ton  Diocefe  aufli  limité  qu'aucun  des  autres. 

J)e  U  itmfitBim  des  ^ieffies  £Alexatdfie^    féUtiarcha$  dOcddan, .  ^ 

Cefar  (comme  remarque  *  Suétone)  «jwiM  mû  bas  t ej^oirde  U  fr»mimce  d'Egypte,^ 

.  numiéle  tns-grtatd  pontificAt  non  fans  vne  tres-frofufe  lurgejfe  ■  Ceux  qui  défirent  affcu- 
'    rer  au  Pape  le  pontificat  Monarchique  de  l'Kglifc  vniuerklle  vfcnc  d'vne  procédu- 
re toute  pareille,  feignans  que  S.  Pierre  a  fait  des  libcralitcz  extraordinaires  aux 
Eucfques  d'Ale]ùndrie&  d'Antioche,pour{bufinettteauRoinaiadcs  ictuitcurspius 
opulens,8e  leleoer  d'autant  plus  l'eclai  de  fa  gloire.  Le  fiiccex  toutcsfoit  eft  conott' 
,  .rcfie  non  fans  raifon  :  cat  Cdât  pour  entrer  en  l'aduclie  poflciCon  d'vncdignicc'  rc- 
♦    •         tConue  d'ancicnnccc  par  toute  fa  République ,  faifoit  des  profufions  rceîles  de  fes 
biens,  mais  les  aduocats  delà  Monarchie  pontificale  trauaillans  pour  acquérir  au 
...  ;  ....  Pape  la  louiïTancc  paifible  d'vn  honneur  qui  n'a  iamais  eu  ni  peu  auoir  de  dcoit  au- 
cun lieu  en  TEglife ,  dont  quelques  vus  dés  ahcienï  Papes  ont  blarmé  Upretentioà 
»  Greg.iib.4. comme '''^vnattéotac de fcandale,     qui ^ prop^c;;taênt parler) eft vn&ukftuit de 
cpift.  J8.J9.   l'ambition  des  derniers  ficelés ,  ne  pcuuent  payer  leurs  amis  que  de  fèintes,ni  fiûrè 
lib41.epiA.47.  j3fgç(p.  que  (1^.  titres  fans  réalité ,  dont  la  pompe  &  la  magnificence  ne  parc  ceux 
aufquels  on  les  attribue  ,  qu'en  imagination.  Nous  l'auons  dciîa  vcrihc,  monftrant 
I.  que  leur  principal  fondement ,  afçauoirle  partage  du  monde  en  tiers»  par  S. 
Pierre ,  e(b  vnf  pure  fuppofition       a>  .que  1  attribution  de  toute  l'Afie  w  pa- 
triarche d'Antioche  eft  vne  donation  tres-inofficleulê ,  &  tres^ontraire  à  la  difpor 
fition  de  1  ancienne  EgUlê:adiouftonsen  encore  quelques  prcuues^en  fuirede/quek 
les  il  paroiffc  plus  cuidcmment  que  tous  les  auanrages  que  l'on  attache  aux  fiegcs 
d'Alexandrie  ic  de  Rome.tanc  ài'cfgard  du  cerntoiic  que  de  laiuriicij^uûyiiciôot 

pasplgs.rccisni  plusiuftcs.    .    .  tj\.' 

Si  jamais  l'Eucique  d'Antiochea  eft^  creu  par  l'antiquité fâtrùîrcbedetmÊekff^ 
âeJ^  »  d'où  vient  qu'en  tout  ce  qui  nous  rede  de  (es  monumens  il  ne  le  trouuc'an- 
cunetracede  l'emploi  de  fa  iurifdiâion  dans  les  DtocefesdePonte&:d'A&e,mau. 
ciineéaarque  de  ioufmilfion  &de  reconoiffancc  de  fa  dignité' pat  les  AûatiquestC 
Pontiquesr" pourquoi  au  contraire  plulieurs  peuples  habitans  delà  grande  Aficcnfa 
plus  profonde  paix  de  l'EgUfe ,  &  en  la  plus  pompeufe  &;  riante  profpccitc  de  aiie 
<d'Ancie^e«  ont-ils  laitfé-cn  arrière (bn Prélat  pour  porter  leurs  déférences liDenii^ 
parexenpkvpourquoi  Frumentius  natif  deTyr,&:  par  cela  mcfme  mcmbiedu  Dio- 
oe(êdjOnent,j&C  luiet  de  l'Euefque  d'Antioche ,  pour  drciler  l'£gliiç^^çpi]j|dcs ,  te. 
'        gions  Afifltiqucs ,  &  qui  (fuiuant  la  fuppofirion  des  aducrf^ires)  dcuoycnt  cftrcdu 
fcj:'  îoeàt.  mefme  département ,  a  t'il  pris  fa  million  de  S.Athanafc  Euciquc  d'Alejcandriedu- 
Nh.  t»'cT9.    quel  le  ûege  (félon  eux)  eftoitdaos  l'Afrique,^ ^p^tu^f^ (comme  ^  remarque  Ruân) 
c^rNicéph  YrUnêgtu¥iH.kSâmém\^  au  lien  de  s'addiellcr^  Çoio  fardât  ce  grand  Euftaibiiisqiie 
ltb.8.c.}5     le  '  Pape.F^  &l«^pai»arche  Nicephorc  difcnt  7i\x<liàtftefidé mu  Campât  Hmjf^ 
«^J^j  ep'ï  ^  qui  eftoit  premier  en  ordre  de  promotion.'^  1.  Potiquoi  fous  l'Empire  de  Va/cns 
Chna.      les  Sartaiins  (aui&  Aiiatiqucs ,  comme  babicans  en  laftonticcc  de  Pale/?ine  a£ 

d  Arabie) 
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d'Arabie)  lor$  qu'ils  dcmandcrcat  par  leur  Rcinç  Mu^uUU  çojgtfccwcion  de  leur 
pccvier  En«lq»icMpy&,emsauoiçaucuacfea^d  à  F^aUn  fi|uot^  de  Rome  qui  rcqoiç 
ifilMConcrcdic  le  goiHKroaUdefoii  p^i  <Uiis  Aattccll&«  oià  Mdetit^  qui  eftoît 
(jbfcn qu'exile)  rcconu  parlaplasgr?Q4ç  pvsiç  dçVl^^c,  fucentiîîidcrec^çfrc  j.  Socf.K:f*# 
cqutsi l'Egypte,  "Rufin  nous  obTcruant particulicrcraep^  quc^JV^yy? dçêgn^àlaf.r""'"^'*" 
prclaiurc  ^  leur  nation  fut  me^iéÀ  Alex^ndrU filon  U  cam/iitme,  U  qu'il  prit  Ips  qrdrcs  ' 
iVpad'îUWUIi  A6?tiqucnwis<^«£*^^t;  Qrthod93SCS^<£,-»f/ifïtyra^dc  l'Egl^fcd'A  libfc^  ' 

rvQc  des  aôiaze  du  narriarchat  d'Ànrinrlu^  ju  i-'i-^ik.  5-3'  ^.^'^ 


>1.C1|. 


Çaljphe  Abdulmçhc  ^vaLeg*t  4ts  tftdes  viMt~\\  non  à  lulian  d  Aacioçhc,  m^is  àbif^S 
SiKkQkx  S>  rien  pacriarcbo  d'Alcxaa4riç,<^</»4«^A^      0MdM9€fi i^^ft fw       ^t».»-*^  ■ 

Pcnduipc^piA^  amplificateurs  d^  la  pui<^cedç^  »Rf;içnj|p^crij|rc(i((s 
die  s'9pc«p«roiit  à  deffcrrer  les  qpcuds  4c  ces  d-fï^culcç^ dquc  rçfiitcr  leurs,  pf cii^  ^  Myi^L 
gcï  couçhaac l'ancien  dcpartcmcnt  de  rEghfc  d'Alexaiïdric  dans  leqjiçl  ilf  Kpftçç-S*'"******' 
ment  tpmgfjf^ifui  à  la  rcfcruc  de  tout  ce  que  les  Perçs  ^  les  Conciles  comprennent 
fouslettomd'Afcj<l"«^cquieftgrap4craeqçànorcrconïfpcp|e|n  d'Aniftorp^c  & 
é^çmaèê^iU^^  I'  qMc  u  prereii«bie  i  arfign^cion  4es.  crois  parts  4^  n^qpde  i 
mhm  PSmM     fe<  de  Rome,  Alcxandrie.&  Ai^ii^pliejf  ^nçeQÇiçre^pi^^  chi- 
mérique ,  en  vain  penfe  ton  que  le  Concile  de  Nieçeeo  nopmant  çesVroii^egçs 
diftindcment  ait  eu  dçifcin  de  la  confirmer.  ^.  Qu'encore  que  (fi  lon  •'S.Epiphancjk  hm.stf 
Ifs  Eucfques  d'Alexandrie  aycnt  eu  iurifdidipn  dans  l'Egyprp.Thebaïdc,  Marcoti- 
dc,Ubyc,HAmœQai»qwç,M4rmar)de  &  Pentapoledc  Çyrene,c'eft  à  diyc  pn  toutes 
ics  prouioMHQi  PQQ^noyeffC  le  p|qGerçfott|mis  à    prcfçftuçe  Augu(^ale,çe  pe. 
seiiedicpointqu^liewpouuoiriçfoice^odMandeÙTefvrp^  ^lii,  9f 

nt  s'çqfuir  iiullcmenr  que  s'il  epft  çu  conoiffance  des  peuples  qui  y  (^i^Qyepc  &  s'i|f 
cufTcnr  de  fon  temps  efte' Chrcfl:icns,il  les  euft  affuicttis  à  leur  fîegc.  j.  Que  fi Uu>i  frrf ^fl 
iourd'huy  i'Abuna  des  Abyiîinj  prcndfa  million d'Alcxaadrie,  cclancpi^ugepaç 
qu'il  air  iauaais  oi  peqlc  ni  ouï  parler  du  partage  pretcndy  fait  par  S.  Pierre  de  l'vni- 
vetê  »  m^9  que  les  Eglifes  d'Ethiopie  Cm  des  prouips  de  celjes  d'Egypte ,  ou  bien 
(vmt  qu'elles  Ce  glorifient  4*jupait  eSté  drelSsec  premieremeoc  p^ l'Eunuque  *"  de  la»  AdAsy. 
Reine  Caodacc)  qu'elles  en  ont  tire  depuis  de  grand  fccours,  en  reconoiffancc  dcf- 

3uclsellcs  refont  en  fia  obligées  à  cetrcd  fcrence.  4.  Qa'cn  demeurant"  d'accord  ■  ««'«•^•P^ 
c*  «OIS  iigniiicacionsderAfnqueprjrcs  canroftpourla  prouince  proconÀilairc.^fï'l.'J***'' 
tamipft  pour  les  ûx  prouiqces  qui  çompofoycpc  anciennement  le  Diocefe  Africain^  i>i^.4.e.i.6. 
«ecmoftpoutlatroifieme  paicie  4p  monde,  ioinjÉeà  TAfic  parrillhmc  intcriaccn.t  £«JJ;'"'*Ï 
entre  les  mers  rouge  &  Medit^nanee ,  félon  aucune  d'icelles  l'Euefque  d'Ale:f^,o-  *2ïî^«. 
drie  n'a  cfte  lechcf  de  l'Afrique ,  qui  à  l'efgard  des  deux  premières  cftoit  fuievcauj^,*'""' 
Prélat  dcCarthagefcuI,&  à  l'efgard  delà  croificmc  aux  deux  ûcges  de  Carchagcfic/hb'o  bl. 
d' Alexandrie  également,  chacun  d'iccux  ayant  eu  fon  Diuccic  dans  la  grande  Afri  '  Gf"gf ''b  i 
que  ÔC  r4eAplus.  j.  QueJattoiiic^e  fignificacion  à  laquelle  "  Pcoloincc  a  donne  J;î,';.''hk  ,7. 
lûffm,  ttlknw^u'edf  eft  awiottrd'^uyliuuac  ùm  coo^dit^eftoit  inconue  du  Z'^^ 
X«wp»4el*Apoftrc  S.Pierre,  les  vns  bornans  l'A  fie  au  Nil  comme 'iferQdote,  ^  Ar  Mib!ï*p.i^ 
teojidorcjfidorc/  Djodorc  Sicilien^  *  Sttabo,  ',Poiybc,"McffalgÇatuWUS,  *  Mêla,  «  pngn^ 

Solifl,a(:c.  ks  autres  comme  '  lofephc  ,  compcaos  les  Rois  d'Egypte  entre  In  s  AIÎj  ^ 
tique»  fie  CuropcaJis  ;  4 ^Htr.cs prcnans  l' A/riq^c  entière  pou  1  v  n  a'es        .Je  f  Afic^y  )  9.  ' 
jQO(Ai|ieAe-WfMrque*SUiits.Icalicus,  ou  ioignans  l'Afaque  a  i'£uropc comme ''Lu.  \  Solm.cif. 
aijOkHr.'Wlmi  r«*iifi»awwtt  r^pce.taçjc,4e  l'^l^e  que  4e  ^'Afrique  comme  '  Pli  ne,  z  autiq.lib  i{ 
^  |>«0(i7(îus,&:c.£Ue^jtu/C  eftc  depuis  P^olomce  ^ibifolu^enr  b^nie  4c  i'vf^e  tant  5*^  ' 
dcr£n[jpjre.dimfé  en  Orient  &  Oca4ent,^  fubdiuife  ep  JDiqce.fes,  quedel'Eglijlès  ac-  ,1^,'.^ 
commQdî^nf  en  ççla  à  la  di.Cpolicion  de  l'ellar;  cclicmcu  qu'il  ne  fe  rr  nnic  m  nonce  *  S  'Jwl.ii.i. 
de  r£n^pirc,4ii4oy„oi.Ç9iiCJle,  r>i  (noniunentparticulier  des  Pcres  Chrclliens,  qui  îîe'iïîî'id'' 
jne  6n«erfi«jt.prdre,<|e,ilppoti0dcre  l'Egypcc  &  [a  Pc^itjipolc ,  comme  paxtics  d'vne  Caiûmp.?*^. 
iMiremmikqMe^r^  4çl*A(riquc-  4*9^1  s'ei^fuic  qpeceoxqpi  fcluiMenc.d>fta.  ÎVb  ^.c^ 
Uk  b  iuriTdmioa  d' Alesuodtie  fur  tout  ce  grand  condoent  qui  cft  «ccaché^k  l'Ajie  *• 
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cnrrc  legnlfc  Ar  ibcfque  &:  la  mer  Mcclitcrranec,peigncnt,pniirIeurcontenremenr 
particnlicr,  des  grocceri]ucs  que  l'antiquité  n'a  ïamais  compris.  6.  Qu'cncojc'quc 
ietraitcl  des  G  uU  s  &£.  d'Icalic  en  Afrique  ait  eilc  plus  coufC  Se  a  le  qjc  le  p^fiige 
d'Afiiqucen Egypte»  fbirparmcràcaufêdcsSyrtes, roirparcmeàcau(èdesnb> 
tudes,  que  la  langue  Latine  ait  eftiScres-commune  ehtre  les  Africains ,  Aeqa*iife 
f  ^pï»r*l  pujfT  flirt  qjc  l'fcuangik  (don  la  remarque  de  *Tertu!lian&  du  ^  Pape  Innocent) 
c.|*.  .  '  -  leur  ait  cftc  porte  de  Rome  ;  neantmoinsonnepcurdire,  ni  quc/^  trajeSl  à^lttUetn 
frfifîiR'      K^frtcfuefûit  tres-courti  veu  que  de  Rczzo,  placée  vn  petit  au  delà  du  58.degrc  iufquci 
•^f à  Tunis  &  Carthage  licaees  vn  peu  au  deçà  du  31.  il  735.  pleins  degrcz  delaci> 
;  '  cude ,  U.  de  Rome  a^fe  Vn  peu  au  deli  da  41.  il  y  «n  a  près  de  dix  :  ni  qneiuDais 
Il  Umi^»  aitiantlaloyde'^Valcntinian  contreHilairc  d'Arlesl  Eglife Romahieairpeiit'aiii- 
i  l'an  417   icttir  l'Afrique ,  ni  qu'auant  le  Pontificat  '  de  Z.^fime  elle  ait  prétendu  cirer  à /bilt 
k  à'4a4»7.    conoifTancc  des  caufcs  Africaines  par  voyc  d'apocl;  ni  que  l'Eglife  à' Afrique âaint 
Tirruption  des  Vandales,  ait  fait  aucune  conf  /lion  fbit  direâc  (bit  inditede  Je  fu- 
ietcion  à  la  Romame  ou  à  aucune  autre  ;  ni  (pofc  que  S.Pierreait  donne  à  Alexao- 
'  driedeparreinent(iirtoucérAfnqu(  )  que  rÉglifeRoinaiiieaicpeadedrok^edbcr 

à  AUxândrièUsfixprêttweeî'd»  Diêeefi  jt^êif>,ôc  Alexandriéconfeniir  àce  retxancfae. 
ment  de  l'on  patt.igc;  fi  ce  n'eft  que  Ton  vueille  pofer  pour  principe,qu'au  preiudice 
déroutes  di(pofitions  Apoftoliques  Si  Synodiques,  Rome  'tel  cftant  Ton  plaifir)ait 
a  droit  de  fnre  fi  mam  aux  dcfpcns  dcqji  il  appartiendra  :  n»  qu'ilfoit  te/ie>nentcef^ 

tâi»  cfue  nul  outre  le  Pontife  RomMin  nU  (§gnu  des  âpfeÛAthttsdiSfriuàmu  Africaines, ^  *o 
:  ieurâf*iyi^9tt:  qureetmM  <juiej[4yerottder*jfn^ 
ftrmtvMdejftUffitpefPn  :  veii  que  de  ces  polirions  prétendues  certaines ,  ileftccicaia 
qu'il  n'y  a  ni  tefmoin  ni  tcfmoignage  à  aflemblcr,  &que  celui  qui  l'encrepiradioic 
«  pt4î»       artenreroirce  qui  eft  abfolumcnt  impofTible  :  n\       ^ par  commune  Ity  comme rece'i^ 
des  {^poJIrfSytl  dit  ejié  ejïtblt  par  les  âtmens  que  tEuelque  tjut  auroit  fait  vn  peuple  Chreftten 
lui  commandetoit^Q-  qustnft  ce  peuple  tppsruendroitâMWufrMpéanérchequiftijoti  l'Emeffmc 
o  AftAftç.  éuparâMâmtt^tAtvoL  contraire  l'Eglife** de  lerufalem  a  imbu  derEuangilecootlerefte 
•  "        "du  monde ,  &  toutesfois  a  cfle  (fi  l'on  fîiit  la  prcfuppoikion  de  l'aduerfairc)  fuiettc^ 
non  feulement  k  Antieche.miù  k  Cefaree  fuierre  d'Ant  oi  he;  la  Gaule  (pat  laconfeffion 
\SituzA  \    nicrmePiîv:  F(]>agnols)a fcrui  de  matrice  à  i'Hrpagne.CS^  la  mcfmc  chofeeft  fortpro- 
.^nemb.     bable  de  la  liiccagne,  â£  neantmoios  elle  n'aeu  ni  prétendu  iuricci les  aucun  £mpi. 

re  ni  iurirdiâ:ion:&  Alexandrie  (félon  l'arteftarion  des  hiftoriens  rapportée  ci  dc^os) 
a  donn^  aux  Indiens  fie  Sarrafins  leurs  premiers  Eueiques»  fie  cependant  ne  les  a 
p,point  alTuiectis.  Ni  en  fin  (ayant  paffe'  par  formede  conceflîon  ,  que  le  Ptpeùt^ 
dênni^our  Arbitre  i  tous  patriarches  cr  Euefefuer,^  que  quand  il fe  leueroit  qneiqme  deiat  (t^ 
ferait  a  lui  de  dppointer^prefcrire  les  lumies  des  Eptfiops  's  ,  les  porter  plut  loin  ou  Us  referrer) 
qu'il  foic  mémoire  d'aucun  débat  qui  lui  ait  peu  donner  prctexiedc  s'approprier  les 
prouinces  Africaines. 

lufqu'ici  nous  auons  fiit  Totr  combien  font  fteriles  de  f>reuues,fiefeconds  en  l&p- 
pofitions  improbables ,  ceux  qui  tafchent  de  Élire  franchir  aux  anciens  fuc/quef 
d'Alexandrie  les  barrières  du  D  "ccfc  d'Egypte  ,  dans  rcnceinredefqucllcs  leur 
puiffancc  Exarchiquc  ,  &  la  iurifl^dion  polir  que  de  prefidt  Auguftal  eftoycni  ren- 
fermées pendant  la  fubfidence  de  l'Empire  Romain  :  rede  encoie  de  recercher  la 
vérité  du  titre  qu'ils  donnent  au  Pape  èeKome  de patiûnie de  fêM  tOetidemti  pce- 
fup  j)c)fans  que  S. Pierre  alfignant  l'Afrique  9c  l'Afie  aux  prélats  d'Alexandrie ftila- 
tioche,lui  a  fait  rcfcrue  particulière  de  l'Europe,  &  de  roures  lès  prouinces;  ida  que 
comme  (par  l'examen  des  chapitres  i4-iî-  &  f^c  la  Réplique)  il  a  eftc  dcmonftrc 
que  fans  aucun  tefmoignagc  de  l'antiquirc  ,  &  contre  le  fcnnment  particulier  de  S. 
r'mrctf.  Grégoire,  on  lu/  attribue  i.  laputjjance  fouuerame  fur  les  patriarches  pour  les  fujjiendrt 
dek»ref/iceJep»feryexc9mimiMier,ouiï'oppo6xe{cuertWÊtcscn  z.  iadmid- 

Jhrsti»»  vmmaftBt  de  tettt  le  wtemde  CheBiete  i  |.  le  droit  de  fi  perter p4r  terne  le  wmMkj 
(qmestd  il  ii^e  fitelëehofe  le  requiert)  en  Euefque,  CHetn^ehiâittt  Primat ,  Patriarche,  &c. 
•  ehio  lî.   4.  Qjc  par  vn  '  manifelle  abus  des  paroles  de  S.  G'^egoire  &  rcnucrfcraent  de  ^n 
Mioa^i.  j,,^  prétend  c  ette  doctrine  des  cpiftres  6^.  &:  64.  de  Ton  fcpcicmc  liure,  il 

paroiiTc  claireiQcat  que  le  pactiarchac  d  Occident  n  cll  pas  vnc  coacepcion  plus 
heuceure. 
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f,„2^fr^^-  "'"î^  w'  '<=  '"«orde  de  Balfamon  qui  S 

cxyMmmt  •r**«^»*Mabteidpoo,,;,ue«oclu.QueImterpre^^^ 

deZonarctourna<«o«««Mf,,««««*,«cpreJ,,tertKKj.eW^^ 

ont  mal  pris  le  fcns  d.  cet  auteur ,  qui  d<t  fimplemcnt  qae  "ijîSÈfaÏA/a^ll' 

Màl.uea.n^.i,m  Icalicus.Macrobe,  Ifijorc  y  l  Scu.lle!  Adnan  'p.^mE^cbL^ 

qu  elle  cft  plus  aoancce  vers  l'Occident  que  I  IcalieAia<l«iu«i!  aJ/t^  ™  '«*• 
par  .•ant.qujté.-.efrnc  Paul,„ren,b.e  relire /-«Ait^^ 

H^pimr.^^6«mafic  de  I  icalic  8e  oon  abfoluracnt  de  tout  l  Occident  P»«.i>ert.,o4 
».  le  dis  que  .orieMwIwiBBifirenBalfiunonpoatioie  fi<riiifi<>r  /mnV^r^.'  5."rl": 


r  c  exerc.  S,  p; 


forcmauuailcaddreffc.<îuefefondcrpournntdi.gencçdcfaûOM^^  ^ 
ftaucntcronipc2>&oMmcfurclcur$imerprctan 

tancàCooftaiiunopIe  dans  1  Oncwrc'eftpoiirquoy  quand  ils  diroycnt  tous  cx^f^»^ 

preffcmcnt  que  le  Pape  a  eu  des  le  commencement  la  prefidence  dclXXxidciit 

de  toutes  es  parties  d, celui;  &  quand  l'ant.qu.rc  à  laquelle  feule  il  faloit  auoï  • 

qucllefetojtpttctedepcrronnes  engagées,  par  obligation  &  par  dcflcin  à a&ruir 
Ican  incerprecationsà  rviiliwfproprc  le  Conftantinoplc. 
On  dit'cn  x.lieu,qu'«/r.  ifspr^MwcesfmemséM^sirisnkétKméi^  <cano»  c  « 

«nais  on  s  ellbicn  garde  d  alléguer  fcs  narolcs.  caren  les  proporaî,tdeb;nnc&r& 
cnlçirentietaafraudeouiWurcullpar^ 

cncorcquentreccsEglifesilcomptecellesdeGi^^^ 

acl  interprète Latin)aoiDi$,  tienne  l'opinioii  quefotociirlcs  AdacxicsdXm? 
^eu  que  porcr^<^«.,  /-^^^/«f^/î/î/iceft  nierexpreffément  i^uies Us EgUfei^^. 
trcdire  formellement  la  fuppclition  du  ^^m^xc\ïztdet0Ht  Coccideat 

X.  Quand Zonare  n  auro.cpoim  vsc de laparricule  modifiante  ^i^v*«Wmais 
««oicpar  vne façon  de  parler rfifoluë  affcure>c  LXiL 
fimfmsfesaUR^mstj,e  fcroicrcnda  inutile  aux  adUerûires  par  cda  mcfmc  qu',1  l'auroic 
attache  à  U  circonftancc  d  vocenaintemp5,dirant/-r/i/£^^/e  W/^?...;,/^^^^ 
mt/fs,&cc.  Car  que  prctcnd-on  nous  prouuer  auiourd'hui  finon  que  S.Picrrc  a  doniM^ 
unti  Ocadcm  en  partage  au  Papc,&:  que  IcPapc  y  a  toufiours  prcfi.^e?&  qui  fera  fihc-- 
bctc  de  croire  que  ceux-là  donnent  vne  preuue  légitime  de  ce  parcage,  qui  font  va 
ftiicde2Sa.aiu,deptti$  lemarcyre  deS.Pierrc.pour$  attaclicr  a  ce  qui  Te  pratiquoit  a^ 
Mpt  du  Concile  deSardique,«joeronfçakanoireDKainede«ArittiifiÀottrovde 
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^CBOsn'tft  donc  |mm  hotmM  faf*  Cm  ^d^j.sefioit  fêtfmi  fnfpie  têmîOttiàrm^iie^ 
'UtM tjhii  It  fêtrimhedu  temfs  étS,  fimty  & t^i^mi deum  i cat  c'dfc  comme  fi  oo  4i> 

ibiCi  Rome  d»  temps  i  Augufie  ejloit  Dame  de prefqiit  tMt  ivumert  tant  OriefftslfmOcrùia. 
tédidonceie  teJtoitdésU^tcUde  Romutm:  &  porfonnc  n'ignore  qu'elle  a  acquis  Ioû 
Empire pieceà pièce  auec  le  rcmps,&  queiSo.aiis durant/a dominacion  ne  s'e(t  pas 
eftenduc  à  lo.niillcs  autour  de  Tes  muratUcs.  }.  Zonare  par  Us  E^lifis  Occidtmtsitit 
B%oc«ndaeii£  permet  d'cBtendfenilcsGaiiks.ni  l*Afrique,ni;icsE(pagimiftifaJpi» 
cagne,ni  en  (binme  la  plufpart  de  rOccidenc,ae  par  confequcnc  n  a  pas  eu  defle||n 
dire  qu'au  temps  du  Concile  de  Sardiquc  le  Pape  ait  prefide'  fur  la  moitié  de  ce  qm 
l'on  lui  attribue  auiourd'hui.Car  voici  (es  ^%Ko\ci,*Unfrtf{ju es  toutes  les  EçUfesOcadeih 
tdesifisjent fmfmifesÀ  tEgUfedesRomâins,aff.les  Mâcedêm(ftnsjts  ThejfdtqHet.ceUes  d'il. 
.  •  lyrie, celles  de  U  Grèce  &  dtt  Pelofe ,  celles  de  U  [contrée]  dite  Epire ,  lefqHc/ics  de^uuêmt  esté 
[«ufmijhltàiààtCmi/hmmêfUjt^kàemiptwàn^ 

ntimtmyX  appelle  donc  Eg^es  Ôrriinv/«/r/ celles  feules  qui  eftoyentrellcmcm  a  l'Oe- 
cidentde  Con{lantinoplequ'ellesluiefto7eiitruiettesraniii7.arç.cellesdcr;f;m 
Orientàl  dont  le  ficgc  de  Rome  auoic  empiété  l'intendance  des  It-  temps  du  grand 
Léon  ■■,  &  Ton  difcours  ne  fcrc  non  plus  à  la  dcmonftration  du  pacriarchac  des  î'ajpet 
y«r /M/ Z'Oaif/rj»/,  qu'à  la  preuue  de  la  conuerfion  du  lapon. 
à  fui  OviiX^t^^tÀy)MSi^9pitiEmfenmrtM»UfhiU^ofhetmàn» 
^^^^iipàtt, j^^pi^f,    MêikediiEf/i^^  font  ftimUthniÊtdtCn§fta:if^9^ejcmmfte*emtnkimem». 

fêla  difirâites  du  Diocefe  Remdittcelles-cijét  Thejfâlomcieane^lâ  Syr4citfù»e,U  CorimkêtÊmt 
URhegUftne.U  NicopoUtâ'tne.  tAthenten»e,ceUe  de  Pâtres  Ot  \a  iXxm  à  parf,  i.  Que  c'cft 
vne  pure  moquerie  de  dcicendrc  iufqucs  dans  les  tcncbres  du  y.  iicclc  pour  cruuucc  ia 
'  prcuue  claire  de  ce  que  l'on  prétend  auoir  cdé  de  ladi^poiîcion  deS.Picrrc.  2..C^A* 

theoes  &  Pacras  ont  eft^  comme  fimplet  EueicbeslottsCoriiithe  iufqoet  aptes  iVu 
r  ConciL    7oObAcqueRczzotenoitenoofela  mermc^quaUcéraiié49. 5.Queceacffne£pi6o- 
Midilioti''*'  pat&cekii  dcSyracofiaucyentefte' de  l'ancien &proprctc{rort  duPapc,c6mcdrucz 
dans  le  Vicariat  de  Rome;  &    Qu'il  ne  faut  point  douter  que  Corinthe, Athènes  fie 
Patras  n'ayent  z^é difitêites du  Dtoceji  Rem4i»,puii  queTheualonique  dés  l'an  45o.s'y 
cftoit  comme  incorporée  eq  prenant  (bn  Vicariat.  le  fais  x.teipon(c$  ditcdcs  à  i'za* 
fortttf  derEfflpetear  Leonj  La  i.Que  d'icelle  n'appcR  nullemenr  ^ue  lePapeaiccftI 
FâtridrchedetmttOteident>mzh  fculcmét  en  x.departemens  d'icelui,afç.ccluida  VJ* 
Caire  dcRome.&celui  d'lllyricOriental,qui  lui  auoic  en  quelque  forte6iit hommage 
en  reccuant  c  ômiïïîon  de  lui  en  la  pcrfbnne  de  l'Euefque  dcThcifaionique  ion  chef. 
La  i.Que  quand  lEmpereur  Lcon  diroit  exprelTcmenc  quclePape  cHoitde  funcéps 
fétmnbedetHitfOuid.il  nes'cnfuiuroitni  qu'il  l'cuft  eft^deparS.Picrre,niqu'iirciBft 
«ftédÀ le  conMBenceffient  de  quelque  part  &par  quelque  moyeaqnecepeoftcllrt. 

Des  Grecs  qui  ne  parlent  point  enfiucur  du  patriarchat  attribué  auxPapcsHirtouc 
l'Occident.l'aduerfairc  paffe  aux  rcfmcignagc  dc$Papes,dcrquel$(quoy  qu'il  les  fàce 
parler  en  leur  propre  caufe  contre  le  droit)iïnc  receura  aucun  fupport.carquc  dit  le 
c  ad  fioem  Pape  Adnan  premiet^/^/  ^édmojutefidsit  (afç.les  Grecs)  touchant  le  DtocefetêM  des  Ar» 
Md^'        ^^"^IV^  fM4^/  EtiefyMettdekS^  CMthûii^me  &  ApojioUtjae  Eglife  Ammmv,  mmt  lesmêm 
ftÊfÊmehf^IktÊnàkmefmeS^CtMiqiitO' Afrique  Eglife  K/mêêsUyiitebejesqÊteêm 
quUs  êMt  déposé  Us  images  fecreet  Us  itom  ont  ê^é  mec  n»tfMêmêii$es,(^ilsne  mêm  êHtdlfté 
dmsté  âttctme  reJjH>nfe  quelle  i^ueffepmjfe  tjlre;  ^  en  ceU  appert ^^u  eux  {eftams  reteumet /er- 
reur em  vfi  chef)  à  Cefgard  dt  deux  autres  demeurent  mu  mefmeerreur.Car  Çtpartout  UsE^lsfèt 
des  Chreiiiems  (ifffedent  Cantwquement  Umrs  Diocejes fans  (jue  (enj  tencbe^mibieuU jaueAt 
CMtMi^R»ÊuiimEgli(èfipii^  U  chefditmuts  Us  EgUfes  de  Diem.dtitêàeemtêamwutm» 
-  m etvmémitmrieffugMe ternir é'pttfitûrjê^ 

755.  ou  96.  monftcent  d'vne  pat t  que  le  Pape  s'attribuoitx';*^nr/ir/>Mr4r/(  donc  IcsEgU- 
.  (es  qu'il  rcdcmandoit  deuoycnt  faire  partie,&  de  l'autre  que  les  Grecs  Icoaodaitca 
attribuans  à  les  predecciTcurs  le  foulleuemét  de  l  itaiic  contre  leur  autorité  auoyeoC 
h  6fant  aa-  dc&  Ic  temps  de  Grégoire  x.c'cft  à  dire  dés  ^  l'an  7)o.lai6  fous  leur  maui  tout  le  cca»- 
P"**"*"^    poMlde  l'Egliic  Komaiae  far  lequel  ib  aimyeac  quelque  puiflàace,4e  aupdkhéqam 
ceux  fL'^ime  les  EneTqaes  de  lent  £iÉpire  qui  aaoyeat  eu  quelque  dcpcodaixc  da 
fieee  Papal  ne  le  reconuflenc  ph»  :  auffi  rcuenemcnt  iuftiiîe  au'Adrian  ^c* 
ceiTeurs  ont  perdu  leurs  peines,  les  Grecs  n'ayans  pascreu  deuotr  rendre  à  TE-. 
gMlc  Romaine  k  tCMmi  qu'ils  Aiif  «ttoyaac  coa^iqu^,  pois  que  U  libctahcé  de 
^  DOS  Koi^ 
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lAbRois  les  auoyenc  Tan  fepc  cens'cinqnuite  qiiatre  plus  qu*ûuiemnizez  par  la  do; 
nation  de  r£xarchac  de  Rauenne  &  de  lo.  villes  en  dépendantes,  rcndanc  Ie$  Pon- 
tifes Romai ns  de  parciculiers  à  rcfgard  du  cemporeI,des  Princes  confiderablcs  pour 
l'eftcnduc  &:  richclTcs  de  leur  domaine.  De  faïc  65. ans  après,  afç.lc  z5.Sepremb.860. 
Nicolas  premier  prclTcrinltancc  d'Adrian      explicjue  ce  qu'il  n'auoic  rcprefenteà 
Chariemagne  qu'en  gros,dilânt^à  l'Emperear  Michel,  UféutqumvnHmfs'imuàâ^  i 
reptrer  l honneur  Imperisi,  f«e  n^m  â»»ns  onïeftre  entàffiememttntis UsvtiUimSf» 
difu^ujutstofin  (fiêt  nul  ne  frefnmè  de  tentredire  a»  bien-henreux  Pierre  Pnnce  desApe^firi^e 
'^^^mét  if  Me  nojlre  (tfge  4  eu  pârles  Buefejues  conduites:,  en  vos  quttrtiers.afç.U  Thtjjalonicieè^^ 
^tenoic  i*  place  du  fiege  Ram4in,parl  Epire  vteU,C Epire  nouueau,cri  i/Jyric,  Micedotnc^ , 
ThejfAUetAchate,Ddce  Ripenfe^ér  Dm  Medùerrânee^Moefit^uardAnie,ér  PrdWdtisJaejuelîc^ 
êonScion  s*ixerf»it  es  temps  de  nut  amat^imStf»  ks  dijpoptions fêctees  des  f  "  Pênttfes,  aff. 
Damufi^SirkeJme0um,BMifdce,Cele^tnySixte,ùemf,Hiiare,Simplùi^^  I  ^  ^oé 

'él^pteb  en  fin  nous  âuons  eu  foi»  d'âddreffer  par  nos  Nonces  i  vofirepuifféme  Augufiale^  {afin  *^»'«'  iofimci 
que  vous  pmfiiez  cenoiflre  U  vérité  de  la  chofe)  les  injlitutions  enuojees par  eux  en  ces  quartiers  ^aff*'^  sy"l 
tM:emtre  cela  que  le  patrimoine  Catabritain  (^Sicilien, o-  lesibofesquiontejîé  concedeis  à  nojlre  machut.Ec  cil 
EgU[e,à-  queienl^enu  peur  les  pejfeder.é'  qùettesefi  efiuUee  de  régir  en  dij^ofaut  par  [es  fa- 
miUms^foyenilwÙksfafVÊseemÊfi^  é^UseteuMMtdites^  umwn&u  rtef^k^ctac»: 

fme  U  eêmlkrntkmfottdêmietàtAftbeÊiefqKedeSiniêfëpâirm^ftge,  de' the?^ 

isf/lituee par  les  ApoHres,ne  foit  en  aucune  manière  violée  en  vos  temps.  nique  I  fiU; 

De  là  derechef  icfulce  que  les  ^4/rrw««^/ donc  les  Papes  Adn.in  &  Nicol.is  pref 
foyent  la  rcllitucion  cftoyent  les  rcuenus  temporels  que  ]'£glilèRomaine  auoit  pol- 
fcdez  en  Sicile  &Calabre ,  prouioces  quieftoyent  (nQnobiftant  le  foulcuement  du 
refte  àt  ricaticibiis  Grégoire  z.)demetirees  en  la  poilTance  desGrecsjtt  queleiefta. 
blifrcment^«ilr«ei]|?reg^doicd*voe  part  l'Illyric Oriental, dont  le  chefafç.IePrelat 
de  The  (Taloniqiic,  auoit  accepte'  &  exerce'  long  temps  le  Vicariat  des  papes  ;  &  de 
l'autre  les  prouinces  de  Sicile  ôdCalabredontondefiroit  que  les  Archeuefques  prif- 
fent  leur  confirmâCion  de  Rome)Commc  ils  auoyenc  fait  autrcsfois,  au  lieu  qu'ils  la 
prenoyent  lors,&  l'ont  (comme  ren^arquoic  36.ans  après  l'Empereur  Léon  le  philo- 
ibphc)  prife  long  temps  depuis  de  Conftantinople.Or  il  n*y  a  peribone  qui  n*apper« 
çoiucaifément  que  ces  demandes  qui  fêmbloycnt  d'autaoe  mieux  fondées  ,  quels 
Calabrc  &  la  Sicile  auoyenc  cdc  d'ancienneté  dans  le  département  fpiritucl  des  Pa- 
pes,temporél  des  Vicaires  de  Romcj  &:  quant  à  l'Illyric  qu'encore  qu'il  n'cuft  ia- 
mais  cflc  tous  i'Eglife  Romaine,  comme  ion  propre  dcparicuicnt,  il  y  auoit  elle  en 
quelque  façon  aggrege',cncant  que  ibn  chefen  ptcoanc  commiffion  perpétuelle  des 
Papess'eftoit  oMigé  à  leur  rendre  vnee(peced1ioiiimage^esdemaiidcs,di^ie,n*oift 
zien  du  tout  de  commun  auec  le  prétendu  têiriâtéM  de  têM  fOteident,âont  on  dcffei- 
gne  d'inucftirles  Papes  auiourd'hui;d'autantpremierement,queIeDiocercd'lllyric 
n'a  Jamais  efté  du  propre  departemct  des  Papes,mais  en  efl  deuenu  depuis  l'an  4x0. 
vne  dépendance  par  la  fourmiffion  des  Euefques  de  Theffalonique  au  fiegeRomain* 
fi^oondementqueceDioceic  ayant  tonfiours  depuis  le  partage  de  TEmpite  eft^een- 
fé  Orientaltexceptc  durant  la  viedeConftans  Se,  de  Valcntinian  i.rallegstion  delà 
prétention  du  Pape  fut  icclui  feroit  vne  preuue  de  Tcftendue  de  Ton  patriarchat  fur 
l'Orient, &  non  de  Ton  droic  fur  tout  l'Occident,  j.  Que  la  confcquencc  cft  nulicv 
tl/IyrtCyia  Sictle,(jr  U  Calabre  doi  tient  dépendre  du  fiege  Romain  .donc  ledreit  patrurchal  du 
^ge  Romain  iejlend fur  tout  foccidentj  de  mefmc  que  celle-ci,/^  Royaume  de  N.tples,^  le 
J>mkéiUMHâm  drinqu  afpmenirà  Utemmueede  France^  ér rfcheus  a  [es  Roy  s  pardrnt 
dt ptecefiiên  legttitnt ,  donc  tout  toeâdtnt  efi  le  propre  Empire  des  Ray  s  François,  4.  Que 
quand  rillyric  feroit  tMtt l'Occident, Si  quand  en  difant  qu'il  efi  duDiocefede  f  Eglife  Rom, 
on  diroit  c^uc fa puijfancepatriarchale  tient  tout tocctdent fuietM^  Papes  Adrian  &:  Nico- 
las ne  difàns  pas  que  l'Illyric  leur  appartint  par  la  donation  de  S.Pierre,leur  tcfmoi- 
gnage  ne  prouueroic  pas  ce  que  l'aduerfairc  a  proprement  entrepris  de  deraonftrer. 

Oependant  comme  ieconuiensde  ce  qu'il  a  proposé  par  prea^able,difiint  *  que  U  «  txetcjt.^: 
féOriâàféut  Romain efioit autre  chofe  que  UpdffêM€tviriuerfeBe  duPentificat  attribue  au  Pa»  I7« 
pe/ûr  route  rEgliic;&:  ce  qu'il  adioufte  ('comme  par  forme  de  rerultat)queladifpute 
entre  l'Eglife  Romaine  &:  les  Grecs  cftoic  proprement  pourles  appartenances  de  fon pa- 
tnatxhéti&cfilesprouuicesqueUeredemâdott  enefieyenteunen.lc  dis  de  plus,quc  perfonnc 
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ne  deuant  nier  que  k»  Papes  nay^nt  eftc  fâtrimhes,  voire  Itf  pntmim  eMttt^ 

lesj>dtri4rchet^Uc\n\\s  ont  cil  leur  ^y«|pfr  DtMfepttriarchitiy  aucun  ne  j^cm, fans  perdre  U 
b  ^^^9'l9'^^fffC0i^(ntMt  iumtÇchutt  matd Eaepfue  v/riiterre!  {commç  diroit''autrcsfois  S.Gre- 
gotte)  attoucr  ce  cicte  coname  légitime  (oit  en  cux,(oic  en  d'autres;  Se  encore  moins 
«hneccre  en  leur  fàuew  la  Monarchie  fpirinielle  in  l'Eglifc ,  Se  qu'elle  leur  appv. 
tknae  de  droit  dioai. 

Ilieftë  d  cclaircirdcnxclaiifes  des  tefnsoignages  que  nous  venons  de  coo&Imib 
la  prenriere  d' Adrian  qualHîanc  t Eglifè  Rtmaine,  le  chef  de  tt»tes  les  Eglifes  de  Diemi  Ia 
féconde  de  Nicolas  rapportant  fa  prétention  lur  l'Archcuerchc  de  Siracofajà  htrê- 
ditiê»  inftumeefêrUs  Affres,  le  dis  donc  qu'encore  qu  Adrtan  aie  çic^ic  en  vn  licde 
'  Amt  Bencbf eux  8c  corrompu,  oeaoaiioins  fon  ambition  n'auoit  pas  de  û  fonts  ûtûes 
qae  Toii   penrroijC  figurer aojonrd'httyiveu  que  le  nom  àttkdFdeiêÊiietktSgli/it<fi*iÊ, 
^        donne  ^  la  Romaine  ne  fignifioic  autre  chofc  Hnon  qu'elle  euoit/4^r«n»m,coaMim 
HiffiiMW.  explique  s'intitulant  roi-mermc/4<^fi(«'  P4pe,pannfe  du  S.CAthflûfmet  À^tUfae 

premier  ftegei  titre  qui  ne  fignific  proprement  ni  l'Epifcopât  vmmer/€l,ni  la  MM$nkie 
AmtiteUe  que  Tes  fuccefleurs  s'accr  ibucnt ,  ni  en  fin  le  fétrïérchéa  dt  t0mt  l'otctdeu ,  ou 
Rome  n'eftoic  pas  plus  prmknv^tn  Orienc:8e  n'emporte  pasneceiGtement  Yi^ 
tendance  du  prtmier  fur  les  autres,  comme  Texperience  le  vérifie  en  nos  Gandc^  ok 
l'Archeuefque  de  Lyon  Te  dit  Mat  d»  premier  fiege  des  GéiUes,<\Moy  qu'il  n'akancane 
lurifdidion  ni  fur  la  Bclglque^ni  fur  rAquitaniquc,ni  fur  la  Narbonnoifc,  &  que  les 
Prciats  d'iccllcs  ne  lui  doiuent  à  fon  propre  compte  que  la  déférence  dupremiet 
rang ,  lans  hommage  ni  aucu  de  fuiettion;  âc  celui  de  Bourges  porte  titre  dé /^nmir 
d  Aquitêiiiethic  que  lcsEuc(qucs  dcBourdeaux  U  d'Aufch,fe  contentant  de  lui  lafa 
pour  tout  auantage  fi>n  titre^ne  (è  croyent  obligez  à  aucune  fuiettion  \  Ion  e%itd. 
L'alleçacion  de  U  trâditiê»  Afefi9ti<jue  par  le  Pape  Nicolas,  ne  caufera  pas  plus  de 
d  CfiiLa^  difficulté  à  quiconque  (c  ramenteura  l'aduis  que  S.  Hierome  donnoic*^i  Ltic/n;u5, 
eiue  chaque  preiêince  abonde  en  fon  fins, ét  eftime  les  préceptes  des  maieurs  des  IttxApcjhlnjutST 
eAnguft.  de  Sl  la  maximc  ^  qu'en  mefmc  temps  S.  Auguftin  fuiuoic  contre  les  Donatilles,rappor. 
''^^  ^cl.  ^'i*^  lesob(èruacions  communes  dont  l'origine  n'eftoit  pas  reconueMx  Apo^nsxn. 
sxj^  ficelalêpratiquoit  au  5.fieclc,combien  plus  au  9*dan$le  dedin  duquel  kPapcNicD> 
latelcriUoit?$es.parolesdooc  ne  fignifient  propre  m  et  autre  chofe,finon  oncdeumêe 
tmmemarUl  (comme  nous  parlons auiourd'hiii  des  chofcs  dont  l'origine  (c  prend  de 
fort  haut,bien  que  l'on  en  puiflc  auoir  des  prennes  certaines)  la  Sicile  auoit  elle  de 
fon  Diocefe^ce  qui  n'a  aucun  rapport  aucc  le  prétendu patrUtchtt  detûmt  1  Ocadeat. 

Quant  à  ce  que  le  mefme  Pape  dit  des  wHtMimt^iimoyees  fe^Dâméfi^  lo.  aunes 
de  fes  predeceiTeurs  aux  Eucfques  de  Theffakwique ,  Ae  produites  par  fes  Nonces  à 
l'Empereur  Michel ,  fi  quelqu'vn  nous  en  pouuoit  donner  la  veuë ,  nous  aurions  le 
moyen  de  comprendre  fi  elles  contiennent  des  prcuues  claires  Se  ncccfTaires  de  fa 
prétention  de  Rome  fur  l'illyric  ;  car  peut  cilre  que  dans  cette  produdion  onrcftc 
méfiées  des  pièces  d'aulli  mauuais  alloy,quc  les  aâes  des  Conciles  de  Sinucâê,^  éc 
Rome  Ibus  Sylueftre,8e  Sixte).tant  pour  la  purgation  deSixte,quc pour  odlede Po> 
iychronios  Euefqne  de  lerufalem  <\\'\  ne  fîit  iamais ,  de(quels  cepeadsac  Nicolas  n 
t  epiftj.     crcu  denoir  faire  parade  ^en  faS.icttreau  mefme  Empereur:  &;  pour  raoy(rauf  meil- 
leur aduis  auquel  ic  me  conformcray  quand  on  me  le  donnera^  ic  pcnfe  que  les  ta- 
(litutions  de  Damafe  addrcfices  par  N  icolas  en  Oricnt,font  l'cpiftre  du  Concile  de 
ilMLeliS ^^'^      Euefqucs  d'illyric ,  in(êree  dans  l'hiftoireTripartite  Me  par  Tbeodorcr; 
TbcoJoret.  cclles  de  Siridtts,repiftre  79.  attribuée  à  S.  Ambroiiê  8e  addrelfee  à  TheopMe  d'A- 
^.^.c.ii.     Icxandrie,&  Anyfiusde  Thcfialonique  j  cclles  d'Innocenc.l'epiftrc  ri.e(crice  par  lui 
t^'*"'^**^*  àRufusdcTheffaloniquc,&:aux  Eucfques  de  Macédoine  ;  celles  de  Bonitacc(foas 
lequel  il  fe  pourroit  faire  que  le  Vicariat  de  Thclfalonique  a  commence ,  comme 
h  «pia.8.11.  ii^^'S  auons  remarque  ailleurs)  l'epidre  efcritc  fous  le  nom  de  ccPapc^aux  Euciques 
4«>ro.       de  The(ralie,dont  le  PapcNicolas  rapporte  ailleurs  vn  fragment  :  celles  de  Leon,ka 
epiftres  x9'U  (4.  Ik  Anaftaiê  de  Theflalonique;  celtes  deFelix  3.  les  epMics  à  Vcna- 
C^beod.  ^^'^'^  ^  André  deTheiTalonique^dc  laquelle  il  refiic  vn'feul6agmct;lc celles  d'Hor* 
fAtg,         mifdajcs  cpiftrcs  75. à  Dorothée  dcThcfraloniqnc;car  encore  que  dâslaploA 

part  de  ces  moniiincns  il  ne  paroilTc  ni  ombre  ni  trace  du  Vicariat. rien  n'erapefche 
que  le  PapcNiculiis  n'aie  crcu  s'en  dcuoit  fcruu  pour  ic  rclUbhrjlc  gcaic  de  fon  âecle 
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ne  portant  pas  que  l'on  examinai  les  chofes  de  fi  près,  &  l'humeur  de  ïlonieayanc 
cftcdc  lorgtcmps  de  tirer  de  fort  longues  confcquciîccs  de  fort  peu  de  chofes. 

Pour  (ccond  argument  de  l'ertcnduc  du  pacriarchat  Romain  fur  tout  l'Occident  " 
onpropofc  le  diff  rent  meu  entre  les  Papes  Adrian  i.&Icao  S.fii  les  Grecs  touchant 
les  Bulgares  ;  &  d'abord  on  pofe  ce  faux  fondcmcnt.afçauoir  que  Nicolas  i.  tmâit  ejlé 
éntnricetrc  nation  barbare  if  embrâJferU  religioa  chreftienne ,  combien  que  de's  l'an 
%tf\.  ''c'cft  à  dire  ij.  ans  dcuant  la  promotion  de  Nicolas  ,  &  x\.  an  deuant  qu'il  fift  k  Biron,i4 
rcfponfc  à  leurs  qucftions  ,  ils  cuiTcnt  receu  le  Chriilianifme  par  le  jR->iu  des  Grecs:  ^'D****- 
car  (comme  difent  Ican  Zanare,  Ccdrcnus,&c.)  Bogaris  Prince  de  Bulgarie  qui  par 
J'iodudion  de  fa  focur  baptifcc  à  Conftaatjnoplcpcndant  qu'elle  y  eftoit  prifonmc- 
re,  &  de  Théodore  lurnomme'  Cupharas ,  auoit  pris  quelque  conoiflancc  de  la  reli- 
gion Chrcllicnne  ,  prelfédc  la  famine  qui  trauailloïc  (on  c(bat,  iniMcfwt  le  Dieu  des 
£hrejliens  »fin  cju  'tl  lut  fufl  en  aide  y  ér  cammanJa  i  tant  foa  peMple  de  faire  le  mefme^CT  *JMt 
imfttri  le  remède ,  libéré  de  la  faim^tl  fe  rangea  aucc  les  ficns  i  la  vraye  religion ,  le  Princes 
ejlant  fait  partuipa/it  de  la  noHuelle  re^entration  parle  bxptefme ,  ^  nommé  LMtchel  dm  nom 
de  i'Empe'eur  ,par  tEuefjue  qm  Ut  auoii  eUê  enuoyé  ,àcc.  Les  gontternenrs  de  la  nation 
ftchans  ifuele  culte  iommun  de  la  religion  auoit  eftê  chtnge  conjpirent  contre  lut ,  ^  tafchent 
de  le  deietter  de  C Empire  ,  leffiteh  auecpeu  de  forces  (fstÇant paner  deuant  foi  le  figne  de^ 
la  cràix,Cr  Ifs  ayant  e lionne z.  par  cette  chofe  inopinée )  il  met  en  route,  ^  tourne  en  fuiie,  ^  fait 
Chresiiens. 

il  cil  vrai  que  lo.  ans  après  le  mcfme  Michel  ou  aliène  des  Grecs  par  quelque  ia^ 
louite  d'cllat.ou  mcu  d'autres  conlîderacion«,vouluc  conftilterrEglife  Romaine  qui 
lui  cnuoy a  l'an  867.  Formofus  Eucfque  de  Pocto  &  depuis  Pape* ,  Paul  Euefquc  de  *  Apres  Ë- 
Popolonia,&c,Sc  par  eux  l'amena  non  au  Chriftianifme  abfolumenr,  mais  à  l'obfer-  ^i/** 
uation  des  eoullumcs  2c  cérémonies  Latines ,  autlï  les  qucflions  qui  auoycnc  efte'  M»  891.  ' 
propofces  de  fa  part  tefmoignent  qu'il  n'auoit  pas  befoin  d'eftrc  catechifé ,  mais  de  D^^Mib  8^' 
rcceuoir  aucc  les  fîens  cfclaitciffement  de  leurs  doutes  :  ces  Prélats  retournez  peu  ' 
aptes  la  more  de  Nicolas  racontèrent  le  fucccz  de  leur  emploi ,  prefcncercnt  Pierre 
Légat  de  Michel,quiles  auoit  accompagnez,  dc  recréèrent  le  Pape  Adrian  x.dela  chn* 
fiienté  des  Bulgares  y  é"  de  lemrfuiettion entière  entêmtes  fortes,  par Lufuefle J^ecialtment  Us 
éiuoyent  fomfmis  leurs  cols  tres-dettots  a  l'Eglife  Romaine.  Ce  Légat  auoit  elle  chargé  de 
lettres pruuts  trts-inîiamment  le  Pape ,    ejuil  renuoyafl  LMarin  *  Diacre  ijuits  conoiffoyent  •  Ce  M»ri»  a 
bUf» ,  confacré  ArcheueJ^ue,  ou  tju  'itleuraddrejfajl  au  moins  ejuelqavn  des  Cardinaux  de  fon  !iep"„',*'ieî5" 
Eglife,  homme  par fa  ftgeffe,  perfonne ,  ^  vie  tres~digne  de  t  Archiepifcopat  poureflre  eleu par  NouciBb.88â. 
tmx,  leeptel  {après  leur  approbation)  retournant  derechef  il  eUueroit  au  miniflere  Archiepifcopal.  'i^^^",  "jj^ 
aà  Mann  ayant  tres-deuotement prù  fur  foy  le  mejfage  de  Conjlantinople  l'an  8^9.  aucc  aprn  leu  l. 
£>onatd'0(lia>&  Ediennede  Nepc,  le  \*z^c  addreffa  aux  Bulgares  vn  certain  Sylue^ 
fire  >  pour  en  faire  choisi  lequel  il  receut  en  grande  vifltffe ,  les  Bulgares  le  renuoyans  auec  Léo- 
pMrd  et  Amone ,     Dominique  de  Treui  Euefque ,  (j;  lettres  priant  tres-importunément  à  ce 
qu  'on  leur  donnad  vn  Archeuefque ,  ou  que  l'on  leur  renuoyafl  Formofus  Euefque  de  Porto. 
"CcPApclcm  refcriuit  entraiares  chofes  que  ftas  doute  Uprouijion  pontificale  leur  prejleroit 
four  Archeuefque  qui  que  ce  fufl  que  la  deuotion  royale  examinâft  nommément  :  mais  le  Roy  des 
BiUgures  ne  pomuént  fmpporter  fins  longtemps  Us  r et  ar démens  de  (  attente, éunené  à  ceU  par  toc- 
emfion  des  enfant  de  Theodora  qui  machinoyent  de  fe  rauir  Cvn  à  t  autre  les  royaumes ,  enuoya  À 
CouJiMimople  vers  t  Empereur  auec  d  autres  de  près  de  fa  perfonne  le  mefme  Pierre  qu'il  auoit 
receit  de  Rome  tard  fans  £  effet  de fon  defir ,  pour  faire  cette  requifition  à  qui  frinci^âlemetet  U       .-  -  •  - 
Bmlgérie  deuroit  appartenir. 

Or  de  ce  difcours  (ffcrit  dans  Rome  par  Guillaume  Bibliothécaire  de  lean  8.  ap- 
pert que  mal  à  propos  &  contre  vérité  l'auteur  Mes  exercitations  taxe  les  Grecs,  l 

astoir  ftildes  prattiqnes  fecretes  pour  gagner  les  Bulgares ,  &  (en  fourrant  entreux  leurs  pre- 
Jires)  reconmrer  fUss  iniquement  les  prouinces  qu'ils  aueyent  poffedees  iniquement  peu  aupar»- 
uéjtt  Us  viiioires  des  Bdrhares  :  adiouftant  que  par  ces  artifices  les  Grecs  eHans  vexeT^  de^ 
eontentttns,  tout  le  froce:(  fut  porté  au  Synode  %.  Car  1.  il  confte  que  le  Roy  des  Bulgares 
n'a  nullement  pcnfé  à  ouurir  la  porte  aux  Grecs  iufquesàcequ'il     vid  frudréde 
(on attente  parles  délais atfcâez d' Adrian  x.  faifant  le  renchéri  àmcfurequ'il  fe 
^oyoit  rccerGhc,&  trouuant  de  la  difficulté  à  accorder  la  chofe  la  plus  iuftc  du  mon- 
de. X.  Le» Grecs  n'auoyçQt  poinc  fouûraic  kLVi(^iat.dçThciuioniquc  au  ûcg^ 
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^B^arÊoaMï'MMiftthsvl^^ires  des^Ml^»r§s,  vou  que  l'an  (A\.  Ican  ^ucfqae  de  Thcfflaloni. 
qneottoiC'TouA^rjc  les  aâcs^iu  fixicrote  Concik  en  quthec  de  Vimtrt  Ju  jhr»JK  i^ffm 
ifi4UijMe-<k^4me  é"  L4g4t4irt^  &  que  d  flcrs  les  Bulgares  auoycnt  fait  leur  conqucUe, 
^Ac  convrainc  l'Empereur  Conftancia  Pc^onat^cia  IcorlaHTer  paifible  :  rbiftoire 
n  lib.19.       ijWr/fftîWnous  apprenant  que  l'an'679.  ce  Princc  aptcs  cftrc  (brci  concr'cux  te  la 
ouoirimucttis,  fut  contraint  par  la  goutte  de  quitter  (on  catup,&  que  fcs  gens  iort»- 
k'9Mn4eHlipretaiisia  retraite  comme  vnc  fuite,  (ê  deffirenc  d'eux-mcfmes  &  ouurtrenc'^lepas 
*a  LcoVuiu  qui  non  feulement  occupèrent  depuis  Vjrne&  OdylTas.iufques  à  l'A- 

tiqu""     .ofiienommce depuis  Hongrie ,  mais  auffi  contraignirent  les  Grecs  à  rachecerit 
parx.  5.  le  ne  fçai  s'il  y  a  iamais  eu  de  rcflcntimcnt  plus  cxcufablc  que  celui  des 
-Grcct faidifans  tout  ce  qu'ils  pcurent  du  temporel  àc  fupprimans  les  drojcs  queOe- 
.^litea.'êi:  fcs  fucccfTcurs  s'atcrrbuoyeni  dans  leur  e(lat,à  caufeqne  noncoareofd'a*- 
iKwrrfrocu  l'Italie  contr 'eux ,  ils  s'cftoyentrcueftus  des  defpouïlles  de  leur  Empire 
arMchocs  par  les  François  aux  Lombards  qui  s'en  eftoyenr  failis  comme  d'vnbtct 
•  J«ge«.L6.  vacant.Car  (dit"  fauteur  de  lavicdcGrcgoireGopic'par  PaulDiacre)>^w»je^w^ 
g>>b.|ib.tf.c.4y  titgtmef}>rtfMt  i*  pntphMt  tuf  ton  dtt  Prime ,  s  armé  lor$  (•mrt  (  Emfertmr  cammu  rMm  vu 
tmeHHt  reietunt [on  herefiCy  (jr  efcnmfit  par  tout  que  Us  Chrefiitm  fe  ^érdnfftmy  tcc.  iwtfo 
p  libai.     JttUfUtfrit  confeît  de fe  ch&tfir  vn  Empereur  (y  le  mener  k  ConHantinopU:  8c  fht/I^ruf  MiffH. 

>U  après  Thec»phancs  ^Grégoire,  'Sic.fit  départir  Rome  (jr  tltdlie  &  font  ce  ^ut  <Hon  de  i  Hef- 
perie  deCobei]fi»ce  tant  Ecciefiajitque  (fuepoltticfue  de  Léon  é"  àe  t Empire  efui  esl$tt fomki. 
-El  Zonare  imite  par  Ccdrcnirs ,  Grégoire ,  iicc.  tiyânt  reieité  U  focieié  dn  Frejident  de  U 
HtuueUe  Rome  (jr  de  ceux  if  m  le  futuoyent,  les  lu  âuec  l'Empereur  d  vn  MAtheme  Synodufne^ 
•  •*    ^  défendit  Us  pesges  ifui  iuffues  à  ce  temps  J»  efloyent  payez.  «  £ Emptre-,*pres  uuoir  ftu  éitM» 
"'  .'  '  ^     f^ig»tff/«  fr-*yT^(?ftf. Que  l'on  rclcuc  tant  qu'on  voudra  l  occalion  du  fouleuement  pour 
rendtela  mémoire  de  Lcon  &  de  fcs  dcfccndans  odieufe,  il  n'y  aauiourd'huy  Prin« 
'I     '      ce  pour  doux  &  refpcdueux  qu'il  puiflc  cftrc  cnucrs  le  Clergé  qui  (fe  voyanrdeA 
poUiiléparleconfcilde  quelque  Prclatde  rnncftat)pu'(rcs'empcfcherdelcrrairrct 
comme  enncmi,&  fe  rccompcnfer  de  fa  propre  perte  par  le  dommage  qu'il  luicau< 
fcraj  aufli  voyons-nous  que  comme  Lcon  s'cftoit  d'autant  plus  aifcmem  rcfoluàU 
vengeance  que  ïamais  les  ficclcs  prcccdcns  n'auoyent  eu  d'exemple  d'Eocleiiafti* 
que  quicud  penfc  à  ponrfuuircles  procez  de  la  religion  par  voyc  de  fait,  fcsfuccef- 
fours, quoy  que  grands  admirateurs  6c  dts  images,  qui  auoyenteftc  le  prétexte  du 
dcfnid'obciffancc,  &:  des  papes  qui  l'aMoycntconfcillc  ,  ne  les  ont  iamais  crouues 
bien  fondez  à  redemander  ce  qui  !eur  a  joiccllcconfili.j  ic.Sd  à  menacer,  en  cas  que 
rcftitution  n'enfuit  pas  faite  félon  leur  dclir.  4.  Nul  que  l'auteur  des  excrcitatioiis 
nedit4]uc  les  Bulgares  aycntcftc  vexez  de  contentions  parles  artifîjes  des  Grecs 
&  réduits  a  en  remettre  le  iugcment  au  Concile  8.  au  contraire  le  propre  fi^bbotbe* 
caire  du  Pape,  dont  nous  aoons  copié  le  dl^cou^s,  reconoit  q  ie  Icdef  pit  qu'ils  con- 
ceurcnc  contre  Rome  les  porta  d'vn  accord  à  reocFcbor  les  GnPocs,Sc  qu'ils  les  reccr- 
cherent  après  la  (èparation  du  Concile ,  Si  ( comme  parle  coc  auteur)  tromiéars ^res 
^ue  le  treffacré  Synade  âuec  Us  foufct^pttons  fut  entièrement  acheué  en  'vn  limre,  retiré 
Mtte  eUgtnce  en  l'Egltfe  de  ftiaéfe  Sophie, 
q  ttetcg.  p.     On  appelle^  l'adionâion  de  la  Bulgarie  au  patriafchacdc  ConilaMmople ,  tnve^ 
1*^^»  j     ires-mefchâffte  nfurpation  à  UquelU  Adrtan  x.s'efi  fortement  opposé,^       4.  '  qu»  en  cit  v»> 
ep.ft.78. 79.   nu  iufques  a.  menacer  U  patrutrche  Igntce  d  excommunication^  &  a  *  vfc  de-6  fortes  inftan- 
*  l'e<n  «pift.  ces  envers  Photius  reitabli  après  Ignace  à  la  ptelacure ,  qu'il  lui  a^iclalcher  *pntc 
f 'epia-Mil        y**^    commandement  de  l  Empereur  ;     de plm  on  dit  tfue  U  Synode  où  cette  cMtemiom 
fut  agitée, efioit  fainâf, Ignace  fain£f,fbotim  penttent,  dr  tom  veneraienrsdet EgUft  tomatne 
'  •        comme mere  & prtncejfe de  toutes. 

Or  attendant  qu'il  plaife  à  fauteur  des  excrcitations  de  defmeflcr  l'ittcompid^î- 
litcquc  ie  trouue  en  fon  difcours.prefuppofatit  que  des  fainiis  fe  pu iftcnr recoudre  de 
fèns  raflîs,  &  (fvn  accord  )l  des  vfùrpations  me/chantes;  èc  que  le  vol  des  droits  de  f£- 
glife  Romamc  puifTe  s'accorder  auec  la  vénération  6c  obcilTance  filiale  de  ceux  qui 
la  reconoilTeni  pour  mere  dr  princejfe ,  i'cftimc  qu'il  e(l  ï  propos  de  voir  quelle  i«i- 
quité  pouuoit  dept aucr  le  iugement  des  Orientaux  concluans  pour  CooHannnoplo 
au  retrait  de  la  Bulgarie;  il  a  deiiaefté  dcmonftré  que  les  Bulgares  aooyeDt rOr  pre. 
micf  emcac  amenez  à  la  fey  par  les  Cooftantinopolica^ns ,  qui  loi  tuioyeor  «iiiuics 

vingt  ans 
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vingc  ans  dc^uant  qu'ils  cuflicac  pcnfc  à  rcccrchcr  Romc.âc  que  (felon  le  ptoprc  priiu 
cipc  de  celui  qui  les  accufe  auioucd'huy)  ces  gens  auoyenc  va  droit  d'autant  plus 
cUu  lujrla  Bulgarie  qoc pdr eêmmmtu  loydes  ancitKSQti  tient  Of^iiAuviitfié ûvrtfhi qut^ 
ils.*t\^commMderou  mp<uplt<jiiiLâttroit  fâitchrt^ien:  Qu'y  vcnoit  donccercbec 
RjUiC  après?  &  s'il  lut  a  cilc  permis  de  ^\o\ckUIûj  ccmmufie  poar  prendre  poâieflîoa 
dcocquiapparcenoit  à  d'autres,  &rcrtoit  défait  encre  leurs  mains,  quelle  lufticc 
pcui^Ûc  auoircn  laplainte  de  ce  que  ceux  qu'elle  a  fpolicz  ontrcpere,lour  poÛciTioii 
eoia  Ipoliaiu  à  (ôntour  >  , 
Mais  oyons  les  contefbations  des  parties  par  la  boucbe  propre  de  rkiftorieoRo» 
IDam^àccdi(cour$  des  Lrgats  de  Rome  aux  Bulgares,  Vcftrt Sei^eur s' tfi damné tuec  Anfilare  It 
mt ÇoM  ro^timi  i  S.Pune  de  ftr  U [uccejjcmf  àmjuei  texctittnt  /»«^  NtcoLu  il  à  mtrtté  dif^Q,"^^!^ 
rtétUMt  des  préceptes  dt  vturtyé'  dts  Eueftfuts,^  frt(hrei^(^  vous  mMt/hec  tfue  iftMf  ini  aMe^^-^fl^  «.Co». 
gpfmeim-é' dtmezapftrtmtr  ^emceUmefme  ifme  vous  éuecreceu  [et  Sécerdâtt  <<'w<"w^'^L!f|ao*dcR©î 
par  vofu&^iri  menez,  iMftfm'ict  en  vtatrtsiffn  cMuefinfrle  Lcs  Bulgares  ayaas  reparti  fort  >ne  n'entca. 
rerpctlucuremcar,  NHfmcaafejftnsd'âriâîr  éeaumdi  fjr  recn  deU  faaffe  E^li^  Rfmti»€^  'vtluKsdeT 
desSâcerdfits,  ^  de  les  auûtr  CMCore-,  ij;;  fommes  ufolta  de  Im  okar  t»  lontet  cno/a,  tnnù  àefin  Pairiudics 
m\]ex.  Muec  ces  Fuùresdes  ^ttriarches  ft  Hêsa  deuûus  plus  raifennAUemeuî  tihe  ftuÇmu  à  9"*'"*''"*  * 
( E^lffeRcmAtae  (fui  U  CcjiJisittmffpoUuute.  (paroles  qui  teihioi^ncnc  que  d'va  ac-  poiot^?<ua« 
cord  ,     fans  y  elbe  contraints  par  aucunes  coaccotions  intefliiies  ris  reccrcboyent  t'ucheman 
cet  efclairciflcmcnt)  Lcs  Lcgats  au  lieu  d'enccer  en  concert  aucc  les  Orientaux  def,  i^B?np^ùr/* 
quels  les  Bulgares  deâroyent  que  l'aduis  fuft  pcis,anciapcnt  le  lugemeot  cn  ccs  ter  leur 
mes,  Nous  pelions  ptr  fenteiece  defianine  qne  vom  ne deuer. appartenir  cjui  U  femûe  Egltff  l!pirt  de*  O* 
Renttine^-.  rienuui.ft  ne 

Cette  procédure  alricre  qui  dcfcouuroit  qu'ils  vouloycnt  cftrc  luges  &  P*'**^^»  dre*''au"'o^ 
donne  aux  Vicaires, d'Oiwnt  occaiion  de  demander  aux  Bulgares ,  àcfatUfi^seftaU  nronui  de 
fmiet  ctHundils  le prindfent,ér quels  Sicerdots  tl  anoit, Latins  on  Grecs.  &c  lut  la  refponcc  des      P"'  1"" 
Bui^arcS'qu  ils  1 2aoyeatpruf»rUsGrrcSyX7éf»tlsyéaaijiêmttrDm»iMejSMeefsdHier^      i  |•Etnpeteu^ 
conclurrc  qu  'il  efioit  muMtftSle  de  U  que  t  ordination  aiuut  af^ariertm  à  Confiannnofle.  Pour  ^  ^***«"' 
infînner  cecte  conlcquence  les  Lrgacs  oppolcntquc  leur  EgUfefeioa  les  pays  auoit  con*  co.»)^ubieâl 
Jtituê  des$dcerdots  Grecs ,  ic  qu'elle  ne  dettott  fentir  aucun  darirment  de  fou  primle^:  U  un     «^cim  de 
leur  rcfpoi»d  qu'4tf  moins  ne  pouuoyentMt  nser  fue  le  pays  ne  fuji  du  royanme  des  Orectf  Bibli ô^boMiî.* 
mermc  poarce  qu'ils  alleguoyenc  qu'««^m  etioyetu  les  droits  des  fteges^  ^  auttps  lu  dtiU- 
finm  des  royantnesi  on  leur  dem uide  qu'ils  mcaflra^ent  tfuen  dmerfemémertia  Sulg/ric^ 
leur  appartenait.  Leurs  ^leunes  rontccllc<«ci  en  propres  terme»,  U  fiege  i^p«^lt<fstei^ 
(félon  ijue  vous  pourrez,  Jifpreudre  des  décrétées  des  treffainBs  PreUts  Montatns)  a  d  auàennef- 
canomcftuiment  ordonné  à"  obteiNt  S  vue    (aistrt  Epire,  aff/moir  U  nanueMe    U  vieàûe^  ^ 
tpmU  U  Tltefftlie    Dardante latfuelle  anp  ejl  attiourdhuy  démonte  U  ciié  de  Dnrdonit^ 
.d^ost  maintenant  iepajs  eft  appelé  Bulgarie  par  ces  Bulgares  ;  ér  pétant  il  na  Pats  {comme  on 
ftmi)  o/hé  vuùnttnant  a  ^Egitfe  de  Confianttmopie ,  ntaHsjt  receu  de  ceux-  ci  faits  ChreShem 
ûrdination^tju  tl  auoitomu  par  ( irruption  des  Bulgares  Lors  Payens.  En  deuxiefme  manierez 
parce  etue  les  Suliares  qui  parle  droit  de  leur  nation  fuhiUjrans  U  pnp  le  reittnaent  par  tant  ^'^P*"* 
4  nnneesydotnenty  (j  non  a  tort  (ce  <ju  ils  ont  commence ,  je  commettans  comme  nom  ossons  du  t^o. 
cudejfm ,  ^ecimlement  àia  fonnegarde  é'ordinauon  dm fiege  Apojlolùfué)  ejire  fuiets  à  nom 
j^io  ils  ont  de  Uurfr^nci>e  volonté  elem  pour  maires.  Enttmfieme  nuniert^parce^vêutic^  1^ 
fiege  Apcjloliijae  a  tenu  pins  de  trois  ans  ^ient, or  donne,    d^  fêles  me/mes  Bnlgaree,  tant  par  èuciq  ue*de 
.^loeUfsses  vus  d  entre  nom  sfui  ptmmes  ici  y  fyU(dn  commandement  de  tadtie  trejfaiui}  Pape^  f,itm*nimm 
tj^fi/ijêigneur  Nicolas)  deduns pUtfieurs  E^.ijes^nens  excèdes  ^cerdpts.-^ue par  Paul.Oomi-  'g^l^^!*^^ 
seifâte,Leit^>4rd<^ FormofwvMorahUf  Euefystesyvoioe par* Grimou  vide  Léon 

xts  EtUgnres  osu  en  nofire pnefence  conféré  auosriuffn  ici  auec pit^iams  de  nosSocerdors ,  ^«  Qjf  f^  epjft,' 
SruMsJikmttuiechoatuoup  de  fueuela grâ(e.de€krifthur  (isTunnt  dej^node,  de  diuerfeserrenn  à  «d  GeltT.  ^ 
ds  vérité  de  isfoy  Catboiisfite:  ^  pourtant  tl  tstfi  pns  ratfmnaUe  cpte  (  fans  le  fceu  du  founerain  's'nv 
Pototife  Romain)  l  Egltfè  Romame  fott foliée  des  cbofes  dont  on  (a  vùd prefentement  vejlue.  epity. 

ily  auoit  pluticuTS  exceptions  a  faune  fvr  ces  trois  rations  ;  par  exemple  on  pou-  jy^^j.'^çj,^*'' 
>aoicînriapromierca41oguer  i.  qu'eiicore.qucî'£gliredeThc(raloniquccnpceiuat  GrcR.iib.4.'«. 
Je  Vicariat  de  la  Romaine ,  feifullauectoutfûa  .Djoccfei*aufini$àiccikpour  *de  g'J*  ''  "J**^ 
inaoderau  *>ape  la  cQfvAKflMcion  tant  deibo  Pf elat  principal^que  des  ausrcs  Métro-  epift%..ût>i 
folicains ,  If  iui  laiflbr  ic  «ugcmeat  derwei  des^aufesidoqt  il  y  aurok  appoi  en  km  cpiiitf». 
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cctfbrttMiiàiiofi^  Romè^ai  âttokkoBOBcé  Ikte  droicfir  cekaveftDeijMt 

aooitlaîtfl'tingcans  diiranc,l  mftruâion  éccondiriB»dcnB«lyrcs  a  Conftantiaopic 
4qaêlÂlo]rexpre(rc  dcThcodofe  auoic  aiurcsfois elcoec (ûr  tout  l'illycic  Oriental, 
1ie<Écilotc  pas  s'o£Fenrer  û  (comme  plus  voilînc  &c.  première  Caccchiftc  de  ce  peuple 
^         barbare)elle  croyoic  auoir  droit  de  Kadiomdre  à  Ton  pacnarcbai.Ac  reocrer  daas  (oa 
aocica  priuilege.  i.  fQt^AâiiMi  Acifis  Lcgacs  auoyeac  plia  d'ocoifion  4o  Ipiec  11 
pacteobedM-Grecs  qui  auofeiklàiitfett  lBmplaii»:querle  Pape NirAt rwtnm 
dans  le  cnuail  qu'ils  auoyenc  heu reufenienc commencé  leur  en  oàÉSt  SùUkhéksêi 
la  gloire ,  que  de  s'irriter  s'ils  faifoycnt  rcuiure  rcfpcrance  de  la  rccouurcr.  j.  Que 
'    ■   l'Eglife  Romaine  comme  caufe  du  dcchiremcnc  del'Ëmpirc^  &  alienaciondelcs 
',.].'•*{  $    ptouinccs de  partie  defquclles  elle  eftoicdeueaue  Damc,ayaar  clic  i{9~u^Jopafa^ 
o'.  *  b  9- yantdteolareeparcdtt,decheo8dcs  droto<y*cileaiHiitc«Qci 

"  ' .  fmtfHdoM:fm  UWytfc  U  fur  la  DanUo^e  quijeBiaaiccaéyaccicir  •#i|tfB^pM 
r       ■  câledei^iiôn.  Sur  la  fecondc  on  poonoit  dire  que  ceiniik>.l«s  Bulgar  iens  laci  qu'ils 
"      • .  auoycnt  rcccrchc  le  Pape  Nicolas  n'auoyent  pas  pcnfé  s'afTcruir  à  fon  fcge,  ils 
'  «cftoycnt pas  obligez  d'y  continuer  leur  recours, puis  qu'Adnan  faifanc  rempefché 
'  ''  r*"  où  il  n'y  en  auo»c  nul  fuicc,  &  fcuftraoc  leurs  deiics  les  plus  iudcs,  leur  donaoïc  occa^ 
•  1^  '    lion  legicimpdMttrocr lêuc»jpaii(Mi«jilciiK,  ftceiçher Joitf  plasgrandeamou» 

diij[.  w  fiir  la ttcnfiemc ,  que  fi  Rome  pour  auoir  gouncméioa  Bulgaricas  crois 
's.    '   &  pouoomîf  enct'eux  rÊvûeiqae  Grtmoaldus  auec  d'autres .  croyoit  auoir  iufte  ni- 
1.  '        fon  d'en  prétendre  le  gouuernement  à  toufiours ,  beaucoup  plus  Conftantinople 
'.'■'Jlw',"  pouuoit-ellc  dire  qu  elle  l'auoit  mente' par  des  offices  de  vingt  années,  durant  IcP 
V    .       quels  elle  auoit  retiré    le  Roy  ic  fon  peuple  du  Paganifnie  par  le  baptcfaïc  ;  &  que 
'  krtccentei  obligations  ae-deaoyent  poioc  ctfacer  les  aKieiinet ,  ai  tver  ip«b b 
gncîQMlede  ceux  <Mr  l£f«]u«l$«Ues  taoyent  eftécMc^ 
bienfaiteurs. 

Qaoy  qu'il  enfoit  les  Vicaires  d'Orient  prt  (Tans  les  Lcg«s  de  Rome  les /ommeoc 
de  déclarer  à  laquelle  de  leurs  crois  dcfcnics  ils  vouloycnc  (c  ccnir,&  les  font  cabrer 
de  celle  forte  que  non  concens  de  refpondcc  à  propos  qu'ils  m'âmtyemt  de  fmitrêxiê» 
fMir  rdlf,  ils  (è  ienént  lôr  les  paroles  de  metpris  di£uit  qu'elbos  iii^9mMr  stt  fiege  Pa- 
pal il  ne  les  peut  reconoiftro  po(ir  Iages,qu'«7  d  feut  U  dnitde  iu^er  jpecudemtemtàttêm 
iSg^ ,  qu'ils  reftrMeat  le  tugement  entiers  celui  qui  pdr  U  mM'npliatê  de  Linres  a.  flm  ie^ 
pâuufiir  et  sOegaer  btâucoup  de  chofes  paur  ft  dcfenfe  •  &  que  p^r  tut  tonte  leur  [entente  ejl  mef- 
prifee  *uec  vne  fuUtié  éu/t  gréade  ^ueji  grande  U  légèreté  Mtec  UqueUe  elle  ejl  préférées 
Ils  n'auoyenc  pastouccsfotseiicoreiugé,maisdea«iido]renc^  les  Lcgacsd'Adtiaa 
milSnc  le  difteienc  en  eftat  d'eftve  iugés  ae  pouctanc il  ae  faut  pas  ttoaacr cfttaoge 
H  pii^z  de  leurs  brauadeS)ils  leur  rendent  leur  change,difiUie»//iQ|f  ^^^Mdlmriiir  far 
veut  tjm  refufans  l'Empire  des  Grecs  esies  attJiche:^à  l'affiance  des  Fnnçoù ,  gardiez  vesdrùlt 
en  erdevndnt  le  règne  de  noflre  Prtnce ,  vetU  pourcjuoi  nom  tugeens  que  le  pays  des  Bulgmeus 
^ue mêitt  trtUHdns  éuotr  ejié  âiures^ùde  Uput^tnce  det  Grecs, âuoireu  dcs  S*cerdtisGmsy 
fêit  mmnttmmt  nfiiwiftrit  CkrifimèfmeÀ  U  /iMe  EgUfe  de  ConJiMtta»ple^tMfÊtitU 
s^êitnfkifMrk  UgMifmt*  Ec  là  detfiis  les  Legacs  aptes  aucMr  dir  tpi'ce  ttmM 
ekS.Ejfritilsrefcitident  ewtimàmi  eette  femtetece ,  tellement  qu'en  Aucmae  rnsmert  tit^ 
ne  fuijje  motr  le  nom  de  fentence ,  adiurent  le  parriarc  hc  Ignace  de  ne  s'en  point 
preualoir  ,  lui  prcfcntent  vne  lettre  du  Pape  qutl  diffère  de  Itrequoy  tjutl  en  fufi^MW 
eUmut ddmMeJlé  ,ic  contentant  d'éluder  leur  adiuracioa  par  vne  rcfpoafc  ambi|u(^ 
aciêtuanc  fisileniea^  learfttceiêatir  qu'il  fe  gardoic  de  melpreadre. 

.  Refteà'voir  rcueneneBClailtre  que  l'auteur  des  exercitations  ne  le  repctfenlSbte 
ttes-contraire  à  fcs  intentions  :  Apres  les  conteftations  des  Légats  d'Adriancoone 
les  Orientaux ,  l'Empereur  couurant  fon  dcfpit  d'vne  bonne  mine  les  conuic  à  dit 
ner,  les  congédie  aucc  de  riches  prcfens,  &  les  recommande  par  manière  d'acquit  à 
.fiiiie.cfpcc  Theodofe  fon  Sp*thdire\  qui  les  mené  iuiqucs  à  Omaaso,d'où  il  les  cauoye  lanset» 
coRejceUeofeiK  qu'attaquez  par  les  SdaaonStdeipottilles  pat  eux,  epcesattoir  pei^ 
\  ■    ■'.  auecleqrequippagerorigtnal  du  Concile  qu'ils  leportoycnt  à  Pvome,&cooniTii^ 
'  •      de  la  vie  ,  en  fin  ils  fc  rendent  près  du  Pape  le  ii.  Décembre  de  l'an  870.  D'autre 
.....  •      coftc  les  bulgares  reçoiuent  des  Sscerdâts  Grecs,  chtffent  les  iMtns,    pur  Grîmtddfmi  rt- 
"  '•■     tmtrnu  à  tiome  tres-^rtche)  feitr  iexcmftr  emuyetu  vn  ^utd  véttme 
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rhiftoricn)  déUlegâtiom^fmtkiaÊmf  (fklffÊmméitâdiikcmmiif€tlât  Vt^UUmt 

^  Synode  il  auûit  ejîé  et^tgè. 

L'an  S78.  le  Pjpc  Ican  8.  fucccffeur  d'Adrian ayant  rcceu  vn  prefcnt  du  Roy  des 
Bulgaies  par  les  maius  à\\  moine  Yrfus ,  prend  occadon  dcnuoycc  vers  cç  Prince 
PanI  Eoclque  **  auec  IcKfes  du  xé.  d' Anril  te  cooivnns  4e  ^itcer  les  Grecs  s'il  ne  b  epin. 
^reac^m«»Mij(J!rcM»f»iMff«tf^  ilefcricaudî^cePierre*^!' 
lyioit  propo(<^delapacc  des  Bulgares  au  Concile  qu'il  dccidafl  à  qui  Us  deuofenc 
appartenir  ,&  le  prie  déporter  fon  Prince  à  la  relin  ion  ;  item   h  vn  troificmc  en  !a  fP'*»^ 
place  du  nom  duquel  on  a  mal  à  propos  mis  en  telle  celui  de  Michel  ;  il  dcnonc*  de 
iseimc  au  patriarche  Ignace  qu'il  lui  cfcrit  pour  la  croiûemc  fois  que  dans  trçocc  e  epift.?!. 
ioitfsU  retire  lès  Clena  de  k  Balgsrte  >  &  que  fi  deux  mois  après  U  réception  de  <ê$ 
lecttesiloe  6tisfiUtà  fiiodefîr  il  ed  priuc  des  Saçrcroens,  U  (en  cas  d'obfttfiaciOQ) 
de|K>ré:par  mermc  moyen  il  déclare  ^  aux  Prélats  de  Bulgarie,qu'ils  font  excommu-  r  epîft.7*. 
niez ,  8£  que  s'ils  ne  fe  retirent  dans  trente  iours  il  les  depofe  fans  cfpoir  de  rcftabliC 
femenc.  Mais  il  y  a  apparence  que  Paul  trouuant  plus  de  difHcultcz  en  fa  légation 
qu'il  n'auoic  creu  fupprima  cctce  lettre  ,  àL  vint  en  personne  alTcurer  le  Pape  de  la 
perce  de  û  peine;  defair  oarrenuoid'vn  nouueau  Legac  il  conîure  S  Micoel  le  5.  g  epiij74,- 
Auril  879.de  iê  remettre  (ous  fa  direâion  ;  promet  de  corriger  au  net  tout  ce  qui  a 
eftc  cfinff  pdf  toffufcatio» de fes  Légats:  Somme  vne  féconde  fois  Pierre  &  les  autres  |,  ^Hbi^, 
grands  en  l'cftat  des  Bulgares  de  l'alfifterj  requiert  Sedclclaviis'Comtc  des  Sclauons  j  ^ 
de  donner  confort  &  aide  à  fon  Légat,  fait  la'' raefme  prière  le  7.  luin  au  Prince  fc  cpift.ig^, 
BranimirjCQuoyc'du  &.mefme  mois  vne  féconde  lettre  àMichel  par  lean  fon  Légat,  ^  ^ 
tL  le  plie  s*il  eft^difpotédereceuoir  desLegats  de  raduercir:&|Mir  vae^^croifiefoiele  a  cplâ.i^* 
rcmeicianc  de  ce  qu'il  l'auoit  fait  vifiter  par  vn  des  fîens  nommé Funâtcus  :  lui  re- 
prefènce  quelle  triftcilece  lut  cft ,  auilâitlêi^éU  ftegede  S.Pierre  f§rte-cUfs  du  règne  ce- 
lelif ,  qui  lui  ejl  apùaru  en  i'i(ion  mxniftflt^  ^  lui  à  fre(li  le  fecours  opportun ,  que  fi  ce  nejloit 
pour  L  amour  de  lut  tl  Aurott  deft*  prejié  les  Grecs  de  forttr  de  Ibn  citât.  La  mcfme  année 
en  Aouft  il  confcnt  "  que  Photius  Toit  re(labli  au  patriarchat  de  Conllantinople, ,  epULi^y; 
à  candicion  qu'il  ne  prétendra  tien  for  les  Bulgares ,  &  que  l'Empereur  Bafile  ne 
IbppoTCera  point  leurs  Prélats»  *eh  auertit  les  Euefques  des  patriarchats  d'Orient,  o  Tfft.ittf 
&  figoifie  P  à  Photius  qu'il  entend  que  la  Bulgarie  Imfoit  refiituee  en  diligenc^i 
qu'i  1  retranche  à,  CEglife  de  Confiantinople  toute  ordination  en  iceûe ,  &  que  s'il  continue  ^  * 
à  y  donner  les  ordres  &  la  couÂrmation  des  Pceiats^l  fera  enueloppéen  excom- 
munication. 

Enfinleif.Aonft^der^nSSo.contentéparl'EmpeteutBafilesuimofnsenappa-  ^ 
lenoe,  Nom  wé»  reuUm plufieurs gr*ces  (lui  dit-il)  de  ce  <fue pour  témour  de  nous  vout  *^ 
•suez,  d vn  franc  courage  fermù  à  H. Pierre  d auoit  le  Diocefe  de  Bulgarie.  Mais  fi  la  complai- 
fancc  rcgnoit  à  Conftantinoplc ,  clic  n'eftoit  pas  paiTce  pour  cela  dans  l'efprit  des 
Bulgares  ;  car  l'an  881. il  fe  'plaint  à  Icut  Roy  que  l'Euefque  Theodofc  ambaffadeur  t  cpUUgy^ 
du  Prince  Branimir ,  l'auoit  afleuré  qu'il  enuoyeroit  des  ambafTadeurs  à  Rome ,  & 
qu'il  ne  {çanoic  pourquoi  il  auoit  raanquéj&H'an  SSi.Michel  ayant  enuoyé  des  pele-  •  cpit.*^.' 
tins  pour  faire  leurs  dénotions  en  Ton  nom  dans  Rome,il  hau0êleton  de  fa  plainte» 
&L  lui  déclare  qu'il  fera  contraint  de  le  reprendre  en  ce  fiecle  tellement  qu'il  [oit  rempli  dc^ 
tnaltdïEiions en  (autre.  Et  ailleurs  '  lui  rcmonlhc  que  receuant  lesSacremens  de  ceuxqutl  '  fPj^** 
a  excommuniez. ,  tl  a  quitté  l' idolâtrie  pour  fe  faire  fchtfmattque.  lufqucs  là  paroilTent  des 
marques  du  tellénciment  de  Rome»car  après  us  ioftancestantennecs  Cooftantino- 
ple,qu'eiiaers  les  Bulgares  eftant  peri^s^lle  femble  (direftement  au  contraire  de  ce' 
qu'auoit  prelùppofiS  l'auteur  des  exercitacions)  s'eftre  deibl4nefnie  condamnée  àla 
pene  de  ibn  proccz. 

Quant  à  ce  que  l'aduerlàirc  "  remarque  que  toute  la  dijpute  eflttt  touchant  le patriaf-  "  «*"c  6. 
cbâtRMmétmfiUBu^âhe  lut  appartenoà  ;  comme  le  le  reconois  véritable ,  ic  foudiens 
<|u'il  eft  imperttneBt:cat  x.  s'il  peut  eftre  oppofé  à  ceux  qui  voudroyent  nier  que  le 
pape  ait  aucresfbis  eftendu  Ton  pattiarcbat  îùr  quelque  portion  de  l'Orient  ;  il  ne 
pfonueauUemeot  que  ce  patriarchat  ait  compris  tout  l'Occident ,  hors  des  limites 
duquel  (quoy  qu'on  die)  l'Illyric  Oriental  ou  fpour  parler  plus  clairement)  les  Dio- 
cefcs  de  Macédoine  &  de  Dace  ont  toufiours  eftc ,  le  partage  politique  du  monde 
ksayaot  cclicmcntrcndu$(fousi  Empire  dcConftansfii  de  Valentiniaini.Jimembres' 
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do  département  metcyen  cnrrerOricnt  6c  rOcddenc,  que  hors  de  ilsooteflé 

touHours  foufinisaa  Prince  d'Orienc.     Qjand  ils auroyencfaîc  partie  de  TOcci» 
donc  la  confcijucncc  fcroic  nulle,  A  cepatr'archatont s^^irte>tu  les  Dhceft  s  Jr  J^f4ceiiti- 
ne  (jr  de  Dsce^egions  (comme  on  prccend)  0.  cldentAles^Aowz  il  a  tm'yn'iè  toutes  les  Autres. 
3.  Quand  on  prcfuppofcroit  qu'jl  (croit  pcimis  de  le  conclurrc,  b  prcuuc  fcroit  de- 
lèâueafê  à  lefgard  de  ce  qui  a  efté  mis  comme  principal  en  Teftac  de  la  queftion^ 
$fçziiîoir  (î S.Pierre  4  foufmis  tout  tO'ctdent  m  pjttrurchtt  R«mâm  $  car  quand  on  anroit 
fefldu  la  Macédoine  &  la  Daceauflî  Occidentales  que  rE(pagne,  6e  quand  on  an. 
roit  accorde  que  S.Pierre  auroit  donne  toutes  les  autres  régions  au  pat riarchu  Ro- 
main ,  Rome  clic  mcfmc  cmpclchcroit  que  l'on  ne  pcuft  dire  rien  de  rel  de  cclles- 
X  cpift.78.    ci,lc  Pape  Ican  8. en  ayant  fait  vnc  formelle  exception  par  ces  paroles,  "  Nuiutguan 
qui  defitk  Dâmafe  Pipe  de  fimffemfemtiret  &  'près  iufjues  âtimpti^màes  F^j/OttUr^im 
des  Bulgéirts  ( en  ce  <]ui  con<erne  le  friml^e  de  U  fnmipt»  EccUfuflique)  m  eftè  mederet fer 
tes  Prélats  du  ftege  Jpû^olitfue.Csii  fi  cette  modération  a  eftc  depuis  Djaiaiê,c*cft)co. 
ans  &:  plus  après  le  martyre  de  S.Pierre,de  necefTue'ellc  n'a  peu  commenrer^cuanr, 
ni  par  S.Pierre ,  dire  qu'elle  a  commencé  depuù  S.Pierre,  eltanc  la  mdîiic  choie (joe 
90a  pdr  S.  Pierre. 

il  y  a  vnefuppoficioQ  encore  plus  bonteufè  eoce  que  le  mefine  aflèure  quedg 
f  cMi&tf.    temps  d' Adrian  les  Euefyttef  de  CpMBMttMepUmepêrUyemt péuà  regret  que  les 

PH*»        prêumces  d'l//ym,voire  cju  eux-mefmes  fuffentéfftùettù  i  tEgf  'tfe  Romsine, comme  ayant  li 
fouuerâin  Ponitfiat  des  Chrejïitns  :  car  encore  que  les  Euefqucs  de  Conftantinoplcce- 
daflcnt  le  rang  aux  Romains ,  &  à  cet  cfg.îrd  confcntiffent  d'cftrc  mis  au  dcffous 
d'eux,  ils  fc  ceaoyeac  tellement  égaux  qu'ils  ne  reconoiflbycnt  en  eux  aucune  pri- 
mauré  dciarifdiâion  :  &  cela  paroift  par  la  procédure  des  Prélats  Orientaux  affi. 
ftans  Tan  t^.au  Concile  que  Rome  appelle  8.où  d  abord  le  Patrice  Babanes  lirce^ 
■L  Conc.8.   te  harangue  aux  Légats  d'Adtîanz.  ^  Les  Euefques  dcmtnde.it  éutcleSeMet^rteerth 
fiez»*  cette  heure  mefme  d  ou  vous  ejles,     quelle  pmjfan.e  c-  quelles  lettres  vous  tuez ,  telle- 
ment que  nonobftant  leurs  defcnfes ,  <\\.\tls  ne  trouuojent  point  que  iufquts  alors  il  eufl 
esté pruttiqué en  Synode vaiuerfel que  Us  Vumes  de t ancienne  Romefuffent  exsmintTptr 
éUKtuK  il falut qu'ils  exhibaifeni  leurs  pouuoirs.  Et  poutce  que  le  Pape  les  anoit  exi- 
gez d'vn  formulaircfelon  lequel  chaque  Euefque  Grec  deuoit  prorefter  qu'il/uMir 
en  tetaes ehefts  les  conJUtutiensdes  PrcUts  du  fiege  Apojlolique^receuxnt  ceux  tfuils  receuoyent, 
condâmnânt  ceux qu  ils  condunwûyfnt  \  encore  q'ie  les  Oricnratix  euffcnt  conrenn  i 
•      lefourcrire»  ycuffenc  dcfaitappoltleurfcing,  &:  l'enflent  mis  entre  les  mains  des 
Légats;  apprehendans  neancmoins  que  cela  ne  les  afTuicttift ,  ils  en  firent  plainte  à 
l'Empereur,&  au  patriarche  Ignace;  comme  aulfî  de  ce  qu*en  la  ibuferipti 00  des  Lé- 
gats il  y  auoitvne  condition  par  laquelle  ils  (êmbloyent  remettre  les  décrets  do 
a  vita  Adtia-Concileaubonplaifirdii  P^pcfignans  ainfi,  * îe N .teniint Uflâce dtKMemfeigmiÊrk^ 
■»*•  trejftin^l^  vniuerfel  Pape  Adrian ,  Prefident  en  ce  S  Synode in^ffucs  à  lu  -volonté du meJmc-J 

excellent  PreUt,  uj  isomme  on  le  litci-deffm)  consenti  k  toutes  choses  ^  cr  l<f  uj  foujcrues  de  met 
freffe  rmàm, 

b  ML        CettInlèsâeeemfUet  (dit  ^Guillaume  le  Bibliothécaire)  (juelquesvtttdet  Grées  J^wT' 
dent  t Empereur, é-  fe  plaignent  uuec  pleurs  que  psr  les  lUeffes  offerts t  tEgUfe  ConfUntinopoli- 
iâiae  efiott  réduite  fous  la  pui(fance  Romaine^  ^  confejfent  tfue  ( pour  le  doute  des  foufcripttons) 
toutes  les  chof  s  qui  auoyent  ejlé  décrétées  au  Synode  affoyent  eflre  renuerfees  {jr  confouJue/auec 
les  erreurs rcJlanSfCr  feignent  que  s'ils  nereceuoyent  leurs libeUes^s  ne pouuoyent  reccufrerleur 
première  Uhertéi  é"       foft  quelques  Ukeies  fettt  jùufirùts pur  fraude  de  ceux  qui  les  â»tjent 

c  aèiot.  ad  en  gurde^c.^^  Anaftafe  aulli  Bibliothécaire  de  mefme.  Apres  que  t$meisreMf(àt  lemn 
ftfligttions  efcrites  de  lettrmêm  t  les  eurent  baiffees  fortifiées  pur  tefmemtt  ftéqpits'mtt 
d entreux  fe  Uuerent,  fjr  l'ensns  eu  treffain£i patriarche  Ignace,  au piemx  Empereur  hafiU» 
dirent  en  fccre  • ,  que  ce  n'auott  p.ts  ejlé  bien  fait  quils  eujfent  permis  que  CE-rlife  Cenfttnttno^ 
felituineeuji  elle  foufmile  a  la  Romaine  par  vne  p  grande Çiùettiats^tellensent  quils  Lui  auoyeae 
Uureeceie-ci  cemmeU  ckémkriere  i  fa  Dame.DefqueBes  parêlestEmpertÊsr  efmeu,tl  commauds 
éutxprù$ei»âiue  de  ceux  qui  eneyent  eflé  députer  m  feriàte  daViewres  dm  fiege  Apêjfoliqnc^ 
^tie^aitd  duecleisrsgems  ils  iroyent  à  quelque  Eglifè.eux  entre:^  dans  leur  demeure  tlsempor- 
tajfent  en  cachette  ces  obligations  là;  car  il  rcfufoit  du  tout  de  lesjcandalt::^r  à  defcouuert.  Com.. 
me  donc  les  Ftcatres/iffauotr  benét^^  Efisenne  Eitefquestà'  iMerim  DtAcrefn^eut  dtz.  pour 

fârlerdm 


Digitized  by  Google 


De  la  primauté  en  TEglife.  (Ç^^ 

ftrUrdtupd/rUrche.Usgdréies  fûts  Unams^nttrans  Umdifên.em^ortirent  en  fient  ^$ielijm<^ 
fértie  de  ces  ftomireufes  êbUgttieiu       adioufte  qu'après  pluOeurs  plaintes  cane  des  Le. 
gacs  que  de  lui-mcfmc  âc  du  Comte  Suppon  ambaâadeurs  de  rEmpereur  Louys  &. 
en  Ocienc.Bafilc    venir  les  yicMres,  dr  leur  rendit  toutes  tes  «hli^itiûnst  teSement  tfuiltet 
ftnffritpM  if uxfne feulement  de fâiûift  :  mais  Guillaume  confcfle  qu'il  le  fit  auec  defpit, 
difanc,  ils  recouurent  en fin  Us  ItheUes  âuec  feine ,  rm4Ù  ils  encsurent  fart  U  (hûlere  de  tEmft- 
rturfeurUtrofgrsnde  rigueur  de  leurffy;  ce  qui  conuienc  aulTî  peu  aux  paroles  dlion- 
ncftctc'  qu' Anallafe  atcribue  à  rErapercur,lcur  rendant  leurs  promcflcs,  qu'à  la  pro 
fuppoâtion  de  l'auccur  des  exerciracions ,  auançanr  du  lien  mais  par  vnc  preuarica- 
(ion  honccu fe  contre  la  vente ,  que  les  Orientaux  uéutjent feint  de  regret  ieHre  êffte- 
iettu  à  l'EgUfe  Romstne ;  car  û/r  fUindre  voire  âuec  larmes ,  c  cft  effre  fetùfeit  iL  ntuoif 
fêint  de  regret,  l'aucuc  qu'il  a  tairon:mais  fi  feflsindre,U  ne  Point  porter  à  regret;  s' âjfuiet' 
tir  &  combattre  pour  fn  Itberté  dr  l*  vouloir  recouurer  quand  on  Is  croid  ou  diminuée  ou  opprt- 
meeyCont  (comme  elles  font  en  effet)  chofcs  abfoiument  incompatibles, qu'il  confefl 
fe^quc  &  contre  fa  confcicncc  il  n'a  point  cafchc  d'abufcr,il  cft  lui^mcrmefort  û^\i(é, 
s'imaginanc  que  les  Grecs  pleurent  comme  les  autres  rient. 

Propofant  là  mcfmc  1  cflablifTemcnt  des  Ficaires  ordinaires  par  les  Papes  en  diaers^  txoct, 
Di0ce/ès,Sc  demandant,  pourquoi  le  Pontife  qui  a  eu  des  Ficaires  ordinaires  en  Occident  nen^'^^' 
s  eu  aucun  en  Onent,fwon  à  caufe  que  d'vne  façon f^eciale  il  elioit  Euefque  dt Occident:  il  pofa 
derechef  des  faux  fondcmcns.  Car  i.  les  Diocefcs  de  Macédoine  &dc  Ùace 
•ftoycni  hors  de  rOccident,&  neantraoins  l'Eglifc  Romaine  auoit  pour  Vicaires  or- 
dinaires les  chefs  d'iceux:tellcment  que  fi  l'eftablifTcmrnt  de  te  ls  Vicaires  s'eft  (eom- 
IDC  ronprefuppofc)  faicneceffairement  dans  fon  patriarchjt,ilfautde  neceffité  qu« 
ce  patriarchat  ait  empiète  fur  l'Orient  comme  fur  l'Occident  :  &  comme  l'on  n« 
prouuc  pas  que  [t^A^czxicHé  patriarche  de  tout  l'Orient  en  à\f3Lni  qu'il  a  eu  des  Vicai* 
tts  dans  la  Macédoine  &  la  Dace,  aufll  ne  peut-on  pas  conchirre  ,  que  fon  patriar* 
chac  aie  compris  tout  l'Occident ,  en  alléguant  qu'en  quelques  Diocefcs  Occidentaux 
diucrs  Prélats  ont  cftc'  fcs  Ficaires  ordinaires,  x.  Qnand  on  accorderott  que  ia  Ma- 
cédoine &  la  Dace  ont  etlc  membres  de  l'Occidenr,  fi  par  Ficaires  ordinaires  on  cn- 
cendoit  Ficaires àvie,oTï  ne  pourroit  nier  que  l'EglifcRomaine  n'eneull  inflitué  dans 
le  fonds  mcfmede  l'Orient ,  veu  que  les  epiflrcs  *  du  Pape  Martin  i.  attcflent  <lu*jlS.^*fô*iu*^''* 
auoic  commis  fon  Vicariat  dans  les  patriarchats  d'Antioche  &:  de  Ierufalem,à  lean 
Eucfquc  de  Philadelphie  ;  d'où  refulte  derechef  que  ic  iicgc  Romain  pouuoic  auoir 
des  Ficaires  non  feulement  dans  l  Orient,  mais  hors  des  limites  de  fon  patriarchat,  en  ceux 
de  (es  compatriarchcs.  3.  De  l'mflitution  de  tels  Vicaires  n'appert  ni  que  S.  Pierre 
aie  eltc  l'auteur  du  patriarchat  Romain  &  de  fcs  Vicaires ,  veu  que  le  premier  titre 
qui  fait  mentiondes  Vicaires  du  ficgc  Romain  dans  laMacedoinc.cUduPape  Léon 
ramcnteuant  après  l'an  450.  ^  à  Anaflafc  de  ThcfTaloniquc,  qu'il  porte  cette  qualité'/  *f"*^^' 
le  premier  qui  en  parle  pour  les  Gaules  efl  de  Symmachus  Kcommcttanr  l'a*»  514.  à^^^""^'-^^ 
Cefarius  d'Arles  l'intendance  des  Gaules  é"  des  E(]>agn(s-,  &  ceux  qui  remarquent  prc-  jj.  187.  pjuii 
micrcmentdes  Vicaires  en  Efpagne  font  dcSimplicius  &  Hormifdacftabliflanscn|'^;|^j 
cette  qualité' Zenon  &  Salluflc  Eucfques  deSeuilIc,     Ican  dcTarraconc  fur  lc^p;.,Rhfmcnfi 
prouinccs'^bztique,  Lulitanique  &  autres  ;  quoy  qu'il  en  foit  tous, pluficurs  ficelés 
après  le  martyre  de  S.Picrre,voircaprcsla  publication  de  la  loy  de  Valcntinian  cfle-  J,m"'re7nuoî 
uanc  l'an  445.  par  vne  attribution  extraordinaire  de  droits  inouïs  auparauanr.Ciiit  rfouri. 
le  Pape  fur  tout  l'vniuers.  Nique  S.  Pierre (pofc qu'il  ait eflé  le  premier  inflitu-pi^^^^f;^';^"" 
ceur  tant  des  Vicaires  du  Pape  que  de  fon  patriarchat)  ait  voulu  cflcndre  ce  pa- a.  D.  4<5«- 
criarchac  (ut  tout  l'Occident ,  veu  qu'il  ne  fe  void  aucune  trace  de  Vicaires  ordinaires  ^Jj''!'^'^'^^"^ 
de  l'Eglife  Romaine  en  Afrique  &  eu  Bretagne,  qu'après  la  cheute  de  l'Empire  a.d.  517. 
Occidental. 

Il  infifle  autant  ou  plus  abfurdemenc ,  fur  la  diflindtion  qu'il  die  cftre  '  entre /««  cxerc^M* 
dtêit s  du  pontificat  vniiterfeljdu  patriarchat, de  la  primat le^icz.  Car  1.  veu  qucS.Gregoirc 
nous  a  appris  non  feulement  à  ne  pas  reconoii^te,mais  à  condamner  le  titre  de  Pon 
tifc  ou  / Euefque  vmuerfel ,  ce  grand  homme  efcnuant  ^  à  Eufebc     Tlu  iralnnique,  i^Tk?.  IpI». 
l'vn  des  Vicaires  de  fon  ficgc,  &  aux  autres  Prélats  de  l'illyric  Oriental:  M  Mntenant^'f^'''^'^'>- 
(comme  nom  voyons  la  fin  du  monde  approchant  l'ennemi  du  genre  humain  en  faprecurfion) 
ifn  qu'il  ait  par  ce  moi  d'orgueil  peur  precurfeurs  ceux  qui  lui  ont  dtâ  contredire  vtuani  bien 
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^  hmmhUmff$t.  le  v»m  exhcrtecT  cenfeiBe  (jue  nul  de  v0hs  ne  rrcftite  tdmtis  ce  nam ,  nul  ni 
cênjftÊte  t  fui  ne  l'ejcnue ,  nul  »ù  ;/  ftr*  efmt  ne  £  admette  ou  y  aaiouiie  fa  jemfcnftiêm  :  mais 
tammtUtfiftêisiMX^JUimBmdt  VU»  têm-puîjfant ,fe  gariummd'vm  uBi  vemimei^ 
mft&iê»^  mâ0mÊ€f9mt  Ue»  en fimamêmntséinfidtateuri  quelle  apparence  d'allcgoer 
ou  <lc  cettifier  (auec  œerptis  de  la  menace  qu'il  îz\(o\i  d'excommunication  à  cerne 
qui  contreuicndrovcnt  à  Ton  confcil)  des  droics  d'vnc  chofe  c\m  n'clt  point  du 
tout  fînon  eu  la  phancalîc  des  hommes ,  ou  qui  ne  peut  ouilcmcnt  cltre  de  iidiice 
&  de  droit? 

^  .Lei<rwi/«fmrr^/^«relbncdcrinftiaicioo  nondeSPkrre,ma2sder£gIiiêM». 
ftçrjeitte  jqiiipent  à  pctk  a  eftabli  (par  dioeriês  confidetitions  de  prtt«lcnce)dcsdi& 
^dBCDcccepareks  Prélats  ;  quelle  raifon  y  peut-il  auoir  à  le  mettre  eu  auaorpoar 
preuttc  de  ce  qdc  Ton  prétend  auoir  eftrc  de's  le  commencement  &  par  l'ordre  de 
S.Picrrc  entre  les  Chrefticns?  j.  hcdrfftt  patnarchiqueayAnt  (fclnn  le  premier  vfâge 
de  i'^glifc)  ûgnific  Je  ptiuilege  des  chefs  de  chaque  Dioccfe,  que  i  on  oppofc  maïa. 
fOMMiHixftfrMyirltfyibttsleoom  ètfnmnts,  quelle  oubltaoceeft^demaivoa. 
loif  donner  vne  nouuelle  fignification  de  ce  droit ,  née  de  la  leftri&ion  du  nmik 
fatnsnbe  à  peu  de  personnes  par  rabbat(rement,&  par  manière  de  dire.degradaâoL 
de  la  plufpart  des  Prélats  aurt]uels  l'effet  d'icelui  appartenoit ,  pour  règle  >  &excin- 
plaire  de  ce  qui  a  cftc  des  le  conimenccracnt  dans  la  diiciplinc  Chrcfticnne  ?  Ir  dis 
donc  que  comme  il  n'y  a&  ne  peut  auoir  aucun  Pontife  vniuccfcidc  l'EgUici^uc 

I  icCiiQmù.duqaéiitHc  règne eJlfanf/n^]c'^SéU^ 

droit  du  fmm/cat  vnmerfel ,  c'cft  tiret  à  foi  Ughhe  de  laquelle  le  Prinoe  de  lêol  pio* 

ii%.7v8.  pricrairc  prorefte"  qu'il  ne  fouffrira  point /^r««(^pr/i</'4«l«.  x.  Quciîle^M^A. 
48.U.  triarchal cft  auiourd'huy  pris  pour  autre  chofc  que  \cprimatial  ils  ont  cftc'  autresfois 
fyaonjmes.  Et  Que  quelque  diflfcrcncc  que  l'on  conçoiuc  entre  ces  droits, l'alléga- 
tion d'icclJc  n'cft  ni  ne  peut  eftre  à  propos  pour  monftrer  que  le  Pape  foir patrurtiH 
ietêmtOetidtnti  ni  qu'il  le  ùntJtfârS^iem  :  les  ceroeaux  qui  fe  peignent  des  gros* 
te  fques  de  telles  inconieqoeAces  auroyent  beaucoup  plus  befoin  d'Hippociace  qoe 
d'Ariilote. 

le  mets  encore  au  rang  des  fuppofitions  improbables ,  ces  thefcs  de  l'auteur  des 
o  Excic.  tf.  cxercitacions",  quc  deuant  le  Conctle  de  Cenjiantsaople  Cf  U  Thrace.,cr  les  peuples  de  Ukar^ 
bjirie  Eurêfeane^ppartencyentst  Occident  par  confcquent  tmfatrianhdt  Ramaini  6c  que 
SttPjpcNico-^f  PêntA  Bmâms  ttiâtttrs  ten»  pMtr  K.Afthtuefijite  féttnnnbe  des  OttUkmmef 
Ut  .nfcré  par  eotettdwit  nooqu'ilaic  eue  tenu  pour  ^rchetteffue  Ocàdentâl  lS£.pntmerdaOtààtm 
fon^'decrrt  >  mats  pour  o^/rf^Mf/^x^f  di'qucl  le  de  pnrrement  patriarchal  ait  c^c  tout t Oc ci- 
éifl.ts  C14.  dent.  Car  de  telles  prupoùciDns  (pour  les  rendre  crcyabits  à  gens  de  raifon)  :1  faut 
Son  cflTcra^  des  raifons  &c  non  des  limplcs  imaginations  de  faire  palTcc  ion  dire  dclhué  de  toute 
ncdite.lcP»-  vrai-(èmbIancepottt  taifofl. 

&a(bsiiao!  Qn^nt  à  cc  que  le  mefme  adueriâtre  (e  peribade  que  Socnte  '  parlant  de  la  nie* 
peUiains  que  dion  faite  par  les  Cyziceniens  delà  perfonnede  Proclus,  m  fut  êlit^tmkkkfde^ 

'  Sm^fm**^  Theodofe ,    ordonnant  que  les  Canons  precedens  efi an  s  gardez,  par  toutes  les  frmnees  d  lU 
mmjni  V«w  ifynV  ,ft<juel(jue  chofe  de  deute  (c  dc[coHure  elle  fott  referuee  a  taffemblee  Sacerdotale ,  nonfâms 
wmkmn  «yW    fcience  du  reuerendifime  Prélat  de  l  EgUje  ConHâMtinopoUtatnt.  l'cftime  que  la  defcri- 
ub.7  c  is.  pc>oo^<c  patSocracede  la  loy  dont  il  noce  finexecntion  iuftifie  le  concraiieicar  ii 
q  Co<i.Tbeo.  aflêore  qu'elle  defendoit  de  feùt  âMomênUteetiem  eemntâàaitdetEmifipieàeCi^eih 
■b.itf.  tiu.  c  //M^/r,dcqwri  celte  que  immis  auons  au  Code  ne  dit  pas  vn  fcul  mot:  ioint  qu'c//eeft 
fpeciale  pour  rillyric,&  que  ceux  de  Cyziquen'eufTent  pas  eftcneccUkez  (s'ils n'eut 
fcnt  eu  que  ce  reigicment  à  éluder)  d'en  faire  1/»  friutlci^^e perfonnel  à' Ainzmvnorz 
aucclui:cac  illcurcuiifutHou'iine  les  conccrnoïc nullement, nilcur faiiipomquoi 
donc  feront  nous  difficulté  d'anonër  qu'ils  ont  (Ae  Soctate  après  eux)  porté  la  veuc 
fur  quelque  autre  loy  dont  le  texte  ne    trouue  plus  î  mais  de  quelque  loy  qu'ils 
ayent  entendu  parler&les  vns&  les  autres,n'importe  an  fends$car  il  eft  certain  qae 
{oit  qu'ils  ayent  fait  allufion  à  celle  du  Codc,foit  qu'ils  en  ayeor  eu  quelque  autre  en 
0  la  penice  ,  elle  n'a  ni  ne  peut  auoir  aucun  rapport  à  cette  ccnclufîon  de  l'aduer/ïirc» 
U  Paf>i  de  Rame  a  efié  ené  par  S.  Pum  patriarche  de  tout  t Occident.  D'ailleurs  il  c(t  coi- 
dent  (qucibue  loy  que  Socraie  8c  les  Cysieenient  ayent  entendu)  que  la  laifeoqa'ils 
nllcguent  du  rebut  de  Ptoalos  »  bien  loin  de  prounet  que  la  loy  fiuccca  fenenc 

d'Atciciis 
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d'Atticus  n'ait  point  cflc  en  v(agr,commc  pcnfe  raducrfairc.pref  ippnfrleconcrJirc 
ACCcfTairctncnt  i  car  pourquoy  euifcnt-ils  mis  en  auant  <ÎQ]c|Îç  auoic  el^c  doti^ee  à 
g^4i#3r^//iaw,fiaoDpourinonftrer  qu'elleloi  accprdiQW^i^{>rèrpgatiue  ddlidcf. 
^cdcuoic  expirer  en  (a  mort,  /ans  pafler  à  Sifinnius  (on  radèéfleii'£?  ^u|çljN^ja 
ciifV  nt  ils  eu  de  cette  excepcioa  li  Arcicus  lui-mcfinc  n'cud  iaraais  en         âSé  * 
fon  droit  ?  &  aucc  quelle  vente  l'culfcnr-ils  (q-jand  te!  cuft  tftc  Ic-ur  dcfTcin/ofc  af- 
lèurcr ,  vcu  q  iMs  fç  uioycnt  q  jc  i'cncrcc  de  la  prouince  d'HclIcfpont  luiauoit  cfté 
ouucrtc«pouc  d.l^ofcr  des  Epifjopats  d'iccllc  ,  &  I^'s  pnuruoir  de  telles  pMfoûpçs 
<]uc  bon  lui  fembferott.  comme  il  eftotc  arriué  en  b  pcrfv^nne'de  SiliuHtl^m'  Secr.iih.f; 
JQl^ppopolis  ^^JQÊÊÊè^  inthronizc  par  lui  dans  le  fiegc  Epifcopal  de'l*roas  !   *^'^*  , 
'^H  n'y  a  pas.imnRP^efcomptc  à  dire  '  que  t Euefque  de  CMfiântinofh na.  exercé t  nmJt^ifk 
m^l^  imHfdiai»nym^i^frottinces  detiffyric  Occident »lâu*Ht  le  temf s  des  îcoaoTni(jues  \ 
Car  I.  la  loy  4^.  du  tirrc  de  Epifcof>is  n'en  parle  point ,  mai»;  de  celles  qui  cftoycnt 
ibufmifès  à  Pbijif^  frefeci  du  prétoire  dllljnc^  &  par  confcqucnt  des  Oritmâks  coisvoo- 

tDslcst>iéceip4^Maçedoine&  de  Daceïteflement  que  ^M^-^t^i^i^iètK^Xaijà- 
taceurné'diestôlillircni  que  !a  lov  deTheodofc  (bit  demeurée  (ans  exécadon  dà 
temps  d'Artic^  ,  ni  que  le  PâtrUrchm  Romain  ait  embraffe  tout  Coccident ,  ni  qu'il  aie 
eu  S.Pierre  poarinlbcurcur,  &  partant  ne  prouuericndece  qu'il  a  mis  enqucftion. 
X.  N  les efiftresdts '  Ça^cs  Les»  ^  Grégoire,  ni  les"  Nouelies de lùjlimAn^  ni  en  fin  U  no-  ^  ^jlj^jJjLiij 
th^de^J^étM  ItfiÙffopjje ,  ne  pcuucnt  Icruîr  à  la  prcuue  d'aucune  de  ces  meHncs  cho-  iji. 
I#f^u  ()ue>a  fôfBeTheodore  non  feolemenc  nepreiudiâë^lb|Mi^érVk 
Rome  quél  qu'ilii^g^.maisle  prcfuppofcpircela  mefm:  qù^llèdiCaérEglifêdè 
Conftantinoplc  ,  C3^\eïïe  s'efnuïi  de  liprerogxtiue  de  l.t  z'iri'/c  R/^me ,  comme  fi  elle  di- 
foic ,  qu'ayant  m.  line  prcroguiuc  que  Rome ,  elle  doit  au  ,ir  racfmc  vfage  de  (c$ 


cfa  f  1  n  appert  pomc  d  aucun  acte  de  puitlance  exercée  par  Atticus  lut 

Éiens  &  Dat  cs.on  n'auancc  rien  de  picfTantjcar  combien  pcur-on  môftrer  d'exenn 
pies  de  rerapK)y  de  celles  des  Papes  fur  eux'  en  fourniroir-on  bien  d'vne  demie 
douzamc  en  8oo.ans:>  Se  la  confcquence  cft-clle  bonne, o^r  ne  voidp.u  qù A!ticm,ni  fes 
Jkccejfeursajentioufdeloitroy  qui  leur  Auoit  cjlé  jâit  i  donc///  n' en  ont  pas  tout  eneffetf 
combien  00  choies  iê  font  paflees  donc  la  mémoire  eft  Aeripl^  ëu'parla  tmfll^ditè 
rcRips ,  ou  par  la  négligence  des  hommes  \  Mais  ce  qin  rieft  j^ïuc  demonftrer  par 
claire  s  preuues^,  Te  recueille  aifemcnt  de  diuerfes  citconftances  de  Thiftotre,  qui 
tcrmoiçne  r.  qu'au  Concile  de  Chalccdoine  les  IMyriciens  qui  s'efboyent  ioints 
d'vn  accord'^  à  D:ofcorus  l'an +49.  fe  monftrcrcnt  !c.<;  plus  contraires  aux  cxpref-*  ChaIc.aa,Ç 
fions  du  Pape  Lcon.Sd  les  moins  refpcducuxcnucrs  la  dignuc  de  l'Eglifc  Romai-** 
ne,  qui  n'cud  pasicte  h>rs  grand  crédit  près  d'eux,  ni  deu  (e  promettre  beaucoup  dé 
léarobeïlTanceen  confequencedu  Vicariat  commis  par  elle  au  Prélat  deTheflalo- 
nique,    z.  Quedeihiisl>n483.iurque4 après  l'an  510.  ThcffJon  q  ie>  auoitprfslcfç^l?';^"'*^'*' 
parti  de  Conltantinople  contre  Rome  ,  que  fous  l'Empire  d'Hcr.iclius  &  de  Con- Andteain 
ftant  depuis  l'an  650  lufqucs  après  l'an     S  clic  cltoit  en  ("cmblablepofbure ,  5^  qu'a-  J^^'f*'*/j,^'' 
lots  il  y  auoit  beaucoupplus  d'apparence  i^u  elle  fubift  laiunidiéliondcsPatriarclKs  Aicxind^obiv 
Conftantinopolitains  que  des  Romains.  iH^u'  Hor*** 

>  7»"Pout  la  fin  on  conclud  iniurieufement  <juelaloy  faite  en  &neur  d'Atticus  sesl^mlli  cpîî.j. 
émdee  en\'Eg\i(cptrfâ^4/$de,  comme  fi  rEmpcrcur  Theodofe  qui  Ta feit  inférer '"-7^.  Doro- 
âans  fon  Code  9. ans  4.mois  depuis  la  mort  d'Atticus,  l'auoit  faite  en  cachette,  ou  fi  ,\''ep';iru.pjlîl 
(pose  qu'il  l'ait  donnée  a  ia  pourfuitte  d'Atticus  )  ce  Prélat  donc  le  fiegc  eftoit  en  lo  Thetîil 
vne  ville  égale  à  Rome,  ciloïc  criminel  pour  auoir  demandé  que  Ibn  Eglife  fuft  cga- 
4âlif&  jml£nce  à  la  Romaine  ;  S'il  eftoic  queftion  d'accuiêr  tous  ceux  qui  cerchent  OAoh.  m'. 
leurs  auantages,  que  ne  pourroyent  di^c  les  Ccnftantinopolitains  en  rccrimi- 
liant  contre  Rome,  au  Pape  de  laquelle  fur  ^^n  lîmp'c  rrqnifiroirc,  3.:  fans  ouïr  les  t(,,r,  j,  c  tfe 
parties  inrerj(rc:cs ,  V  .le  icinian  j.  a  accorde  cent  fois  phis  qu'Atticus  n'a  lamais  ^ '''^ 'e 
impetre  de  Tiieodofc  i  M  .:s  l'aduerfairc  aUoit  à  fc  defch  irgcr  de  fon  fit  1 ,  Se  mon- 
ftrer  qu'il  faut  que  la  paflion  agifle  là  oik  elle  eft,  iufttfîant  que  lesdetraâions  con- 
ia  inemotrede  ceux  qui  font  morts  au  Seigneur,  fetuenc  d'ordmairc  fupplément 
itâe  conJbMôa  à  Timpuillàncc  dA  hommes  s  efqucls  le  dcfir  d'Abolir  ce  qui 
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leur  defplaifl:^  paiTc  les  forces  de  le  faire  crouuer  ou  Êiux^  ou  iniufte,  ou  mai 
conuenablc. 

Puis  que  no«s  ibons  endiaecs  che6  conuainco  celle  de  l'exercicacair.iefte 
qu'à  ttoftre  cour  nous  cirions  les  conclofions  refiikances  de  (à  refbcacion ,  aiçaaoi^ 
I.  Qti^e  S.  Pierre  n'aerig^  aucun  Pétmrchât  pour  qui  que  ce  (oit.      Que  le  nom 

de  Patriarche  aymt  au  commcnccmenr,  c'cft  à  dire  après  Tan  quatre  cens  vingc.cfté 
applique  aux  Prélats  chefs  de  Diocefe,  tous  ceux  dccetccquahcc  y  ont  eu  pareil 
droic.  3.  Qu'alors  nul  Patriarche  n'a  eu  qu'vn  fcul  UioccCe ,  le  Romain  comme 
les  autres,  tellement  que  (on  ceiTorc  Pacriarchal  ne  paflbit  point  les  10.  prouiaces 
du  Vicariat  de  Rome.  4*  Queles  Papes  d'vnco(lc,&  les  Hue{ques  de Con(hBii« 
nople  d'autre,  ayant  ou  pris  d  eux  mcfmcs,  ou  cire  de  l'ottroy  des  Princes  &  Coocî- 
If-s,  les  anantages  qui  Icsonteflcuez  au  dcflus  de  tous  leurs  collègues  Se  à  leur  dimi- 
nution ,  comme  Rome  s'cft  autoriz^  c  dans  l'Orient  en  (c  (uudnccrant  comme  Vi- 
caire rtuclquc  de  Thcffalonique  ;  &  d'ans  l'Occident  a  abbatu  fous  foy,par/a  loy 
deyalencinian,ladignitéSouueraine  de  tous  ceux  quifc  pouuoyentditechefide 
Djoce(ê  cirant  3k  Conûege  Icat  ékùi  Pdtriarcht^Me  ;  Conftantinople  a  tenu  la  mcC 
me  procédure  cnuers  les  Orientaux,  étendant  fa  iurifdiflfon  non  feulement  fut 
la  Thrace  ou  l'Euefquc  d'Heraclec  a  perdu  fon  Autoccphal.c ,  mais  aulfi  (ar  le 
Ponte,  fur  l'Alîe,&  en  général ,  maisaucc  moindre cftci,  fur  l'Orient     1  Egy< 
pte.  y.  Que  ce  changement  a  fait  inuenter  des  di(linâ:tons  encre  les  Patrunhcs^ 
dont  les  vns  onteftéconfiderez  comme  Prefidens(Ur  plufieursDioce(ès«&  les  au» 
très  (îir  vn(êttl.  6.  Quedelà  mefme  eft  prouenuë  l.  la  diffcrcnce  entre  les  ^4fniiw 
^     ches,&c  Primats  pris  non  pour  che  fs  de  prouince,  comme  en  Afrique,  mais  pour  Pre- 
ndcns  de  Diocc(c,ou  du  moins  de  pluâcurs  prouiaces:  z.  ioppodcion  du  droit 
tnarcbique  au  Primat  toi. 

Pour  la  fin  le  leftenr  Chreftien  ob(èroera  s*il  lui  plaift ,  que  comme  /es  Papes 
par  vne  profonde  prudence  grande  mefnagere  des  incérefts  de  leur  fiege,  omM' 
creo(à  gloire  Se  fon  crédit,  en  faifanc  palier  leur  Vicariac  es  autres  Dioccfes  :  ils 
ont  par  la  racfmc  maxime  de  prudence  varié  en  la  communication  de  ce  titre  qui 
cftant  rendu  propre  à  vn  fcul  Prélat  cull  caufc  vne  trop  notable  dilproportion  co- 
tre lui  àL  les  autres  de  mefme  département  :  Ils  ont  donc  lugc  a  propos  de  le  faire 
palTer  de  fiege  en  aucre comme  vn  objcc  dVmulacion  encre  les  Métropolitains  d'vn 
•  (don  l'o  i  ^^^^  Diocefe  :  car  par  ce  moyen  cancoft  TEuerque  d'Arles ,  tantolfc  celui  de 
■ion^d'HTc-  Rheims  * ,  tantoft  celui  de  Seas^tantoft  celui  de  Lyon  l'ont  porrc  dans  nos  Gau- 
■MtSi  FhMio  ic-,,  tantoft  celui  deT  irracone,  tantoft  celui  de  Seuille,  &rantvifl  celui  dcTokdc 
s'en  (ont  parer  dans  les  Hfpagncs;  &  par  tout  les  Mctropolit  ims  afpirans  a  l'cnui, 
a  1  honneur  de  polTeder  en  leur  rang,  ce  qui  les  pouuoitfauc  monter  au  faille  delà 
principale  autorité,  (êiônc  rendus  &  plus  complatlâns  ai^x  volontezde  r%lilê 
Romaine*  Aeplus  foupples  à  (es  mandemens,&  plusardausà  larecerche  de  (es  bon- 
nes grâces»  Îl  plus  hardis  à  fc  choquer  les  vns  les  autres  comme  concurrcns  en 
mclme  prétention  :  &  de  là  mefme  cil  venu  qu'au  lieu  que  les  premiers  Pjpes  Ct 
contcntoyent  d'vn  (eul  Vicaire  dans  l'illyric,  les  fuiuans  en  onr  fjicpl  .lîciirs,  coin- 
a  Condl.^.  me Ics buefques  de  Corinthe  ,dc  Gortynccn  Crète,    Athènes  .  les  mctcans  par 
Q!*iMlat  cet  ottroy  en  parallèle  auec  leur  propre  Primac  TArcheuelque  de  Tbeflalonique. 
b  ]ib4.pi74tfBref(èlon  la  mefme  Méthode,  (comme  remarque  Tliiftoire  du  Concile  ^  de  Tren- 
te) i^/  Jrchtuefjius  aUtfuam  Us  Canms    ctuftumes  anciennes  four  Us  vifites^que  Usfa^f*»' 
gans  iuroyent  obetffince  aux  Metrâpolitains,     fftoytnt  pleinement  fuUts  à  la  "vifuey  ttmdtam 
Ctg9Mmernementd  tceux,&cc.  (jrUs  Eueffues  particuUeremtnt  ceux  du  Royaume  de  Stplc  <• 
fontratre fepenans  font  concerner  la,  couflume  mtrùdnite  far  laquelle  ils  ne  jont  ftat  dA»t*fitê 
mâàdtmmm fitUemaftyot^U  m$iHkt  éaEMifymteftoitgrasidié'ttUii  des  Anbemfnutt  f>e^ 
Mtdr  qneUs  Légats  ér  parti  fans  d^faiOiftfuimfijfmtiMX^it  s^nqmeUs  Ankeuelquts  a»n 
la  fuiettion  de  leurs fuffragans  nacqmijfem  amtortté  CT  réputation^  ie  laquelle  il  fe  femjjient  faut 
forts  pmrnejlre  point  fi  fuie:  s  à  la  Cour  efutls  font,  fut  caufc  (Qu'ils  »e  peurent  ebtrmr  quvne^ 
c  ^eif.»4.    feule  fârtU  de jatufacitoit  (jm  leur  fut  donnée  ne  Us  empejchant  pas  de  vifiter^^quand  U  can^i 
firm ÊffmmHfêttU  CtiKtU  Prottmeiai^qiuy Us fe plaignojent djans  que  cejhit  toai  t fêH 
nen^iUtefÊt'MCêiKik  Fiwimûh  ajâtu  Vtt/èni  Aftheucfque  auec pUfteurs  Euef^es  tt^Mi 
èum  eUir  f m  téteâfitM mem  tuù0mt Umm.  Pour  la mclme cailba  fiit  ordimnc'  que 
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^  les  Ettefcf/tes  comfrouinciâHX  fous  prétexte  d aucune  coujlitme  quelle  que  fiit ,  >ie  fujfent  toint  à  c.j.* 
fone^malgré  eux  de fe  rendre  il' âduemrkCEglifeCMetrofolu  aine;  Qiic  "  les  caufts  crimi-  c  c.î.* 
ntUcspluj  griettes  contre  les  Euefques ,  mejme  d'herefje  qui  foat  dignes  de  depofition  ou  priua- 
tion  ,  Çeroyent  cognues  é  terminées  par  le  Souuerjfn  Pontife  feulement.   Que  ft  la  caufe  efloit 
telle  que  necej finement  elle  deufl  eflre  comm  Çe  hors  de  U  Cour  Romaine  ,'eÏÏe  ne  ferott  du  tout 
commife  iperfonnefinon  nux  Métropolitains , ou  aux  Euefques  à  ejhre  par  U  Pape.ér  que  ceftc^ 
commif^ion  ferait  fpeciale  (jr  f'giee  de  la  main,  fans  que  tatnais  elle  attnbtu(l  plus  à  ceux-ct  que 
te    ils  prennent  l'tn/hu&ion  feule  du  fait,  cr  facent  le  procez,  qu'ils  tranfmettent  aufii  tofi  au 
Tenttfe  Romain,  la fenience  definittue  a  lut  meftne  re/eruee.Aind  par  vn  admirable  mcfna- 
gcmenclc  Papeen  fc  rcicmanc  couc  ce  qui  lui  plaill,  &  faifancbon  marche  auxfim- 
ples  Euefques  de  fcs  commidlons  &:  Vicariats  ,  a  fait  partage  auec  chacun  d'eux  de 
la  dignité  tant  Archtepifcopale  que  Primatialc,qui  cft  deueauc  enccux  qui  la  poflc- 
dcnt,vn  titre  nud  &  derpouïlîc  de  fa  verice'. 

De  la^ui[fance  des  anacns  Eùcfqucs  d'Ephcfe,  Ceftrceen  Ctplfadoce  , 

fieraclcecn  TtJrjice. 

Ayant  posé  en  la  Sedion  première  &  fuiuantcs  du  chap.jo. ces  principes,  i.  Ç^uè 
chaque  Diocefe  fous  l'Empire  Romain  a  eu  fon  chef  poui  TEcclefiaftique  comme 
pour  le  Politique,  i.  Que  comme  les  Diocefes  ont  cftc  égaux, les  chefs  d'iceux  ont 
c/lc  collatéraux  &c  pairs  d'vn  mcfme  collège.  5.  Qu'aucc  le  temps  ils  ont  efté 
nommez  Exarques  &C  Patriarches  de  Diocefe.  4.  Qiie  chaque  Diocefe  efloit  vn  Pa- 
triarchat  en  effet  encore  qu'il  n'en  portafl  pas  le  nom.  j.  Que  le  droit  de  chaque  chef 
en  fon  Diocefe  efloit  Souuerain  ,  &  (comme  l'on  l'a  appelé  depuis)  Patriarchique. 
6.  Qi^ie  bien  tollcc  droita  efléencniéen  la  plufparr  des  Dioccfcs.Romequi  s'cfloit 
efforcée  de  fc  les  affuicttir  tous  par  le  moyen  de  la  loy  de  Valentinian,eflant  arriuee 
à  fcs  fins  dans  la  plufpart  de  rOccidenti&  Conflantinople  qui  s'efloit  (en  deuenanc 
chef  d'Empirr )  lailîe  des  refncs  de  celui  de  Thrace,  &  auoic  eflé  cflcuee  au  premier 
rang  dans  l'Otient  parconccfTion  particulière  du  fécond  Concile  vniuerfcl ,  ayant 
obtenu  de  celui  de  Chalcedoine  la  deprcllion  des  chefs  de  Diocefe  en  Orient ,  Se 
nommément  deceux  de  Ponte  &  d'Aiic  ;  le  dois  maintenant  cfclaircir  ce  que  i'ay 
dit  tant  de  ces  derniers  que  de  celui  de  Thrace,  d'autant  plus  pârticulicrement,que 
<i'vnc  part  quelques  vns  eflimcnt  que  la  Thrace  a  eflé  du  Patriarchat  de  Rome,&  le 
Ponte  auec  l'Afie  de  celui  d'Anriochc  :  &  d'autre  coflé  il  y  en  a  qui  tiennent  qu'en 
CCS  trois  Dioccfcs  &  quelques  vns  dcsOccidcntaux.il  n'y  a  point  eu  de  chef  gênerai, 
mais  que  chacun  d'iceux  a  eflé  quelque  temps  fous  les  Métropolitains  de  fesprouin- 
ces,tous  égaux  en  puiffance  &  autocephalcs. 

I'ay  deûa  refpondu  aux  fuppofuions  des  premiers, monflrant  que  ni  Rome, 
ni  Antioche,  non  plus  qu'Alexandrie  ou  Carthage  n'ont  eu  chacune  qu'vn  feul  deç 
dcpartemens  de  l'Empire,  hors  duquel  elles  n'ont  eu  autre  auantagequc  la  pre. 
fcrcncc  du  rang.  I'ay  aufli  vérifié  que  nonobflant  l'aggrandiffcment  extraordi- 
naire de  Conflantinople  &  de  Rome  ,  les  Euefques  de  Thcffalonique ,  Ccfarcc 
cnCappadoce  ,  Ephcfc  &  Hcraclce  en  Thrace,  ayans  efléhonnorcz  d'vn  hon-  p^^^ 
ncur  11  particulier ,  que  n'ayant  eflé  précédez  lînon  des  Prélats  des  deux  Ro-  dercmîncn« 
mes  vieille  &  nouuclle  ,  Alexandrie,  Antioche  &  letufalem,  ils  ont  eflé  te-  <*'Ep''<^'''^  fut 
nus  pour  plus  que  ûmples  Métropolitains.   Rcfle  encore  de  fatisfaire  aux  pre- l^qJcs»npeït 
iugez  de  ceux  qui  croyent  les  dcuoir  réduire  à  cet  eftar;  &  pourcc  que  ic  ne '"«^P""- 9u<î 
puis  les  admettre,  propofons  leur  les  raifbns  qui  m'en  empefchent ,  afin  qu'ils ly,n'/7p"énl 
en  iugent  cux-melmes  ,  &  s'ils  en  ont  de  contraires,  qu'ils  en  avdeut  le  public^  «■  p'ilcflToQ 
auec  moy.  d<ft,ogouu« 

Mais  auant  que  d  entrer  en  cette  dtfcuflion,  ic  me  fens  (pour  l  elclaircificment  *Jire  prcuie- 
<îemon  opinion)  obligé  de  reprefenter  qu'encore  que  fclon  icelle,  l'AnaU^gie  com-  l^^^'t^/f"" 
mune  du  gounerncracnt  Ecclrfiaflique  en  l'Empire  Rr>main  ait  reqinsquc  cha  Di;tfl,tib.t. i,t. 
que  Diocefe  eufl  fon  chef  ,  ncantmoins  ie  ne  prctcn'i  ni  que  l'cflabliffcment  des 
chefs  de  Diocefe  ait  elle  fut  par  tout  en  mefmc  temps  ,  dés  la  naiffancc  du 
Chriflianifmc  ,     auec  mefmcs  droits  en  toutes  chofcs;  car  l'ordre  des  Eglifcs 
s'tllant  formé  petit  à  petit  ,      par  vn  vfoge  introduit  infcniiblement  pluftofl 
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'^^    c[tre"  par  (Tes  dt;IibcraeioTis  concertes  ,  tfOB  fèuleincnt  ehaqtic  EHDcefc  mà«  aqflî 
-  chaque  proainccaeu,  ou  peu  auoir  Tes  couftutnes  £c  former  parrieuhcrcs  comatft 

1&k"'aSnïmfa» ,  fetoB  lefqudies  h tarittiftioa  kir  elfê  rq^ exeicces  An! 
«  Sui  ch.  ]o.  èèi^it  Oi6tt^à*ÈgfptefEacêifK  d'AIeidlMMlrie  *  vlbirfcoBine  nous  suons  veu) 
kCMf.j.'  £ti  friétft^ê  fttrUrchiijue  Se  CMetfûpoHtique  p2T  touccs  les  prouinces  ,  &  celuydè 
b CftcEphcf  CWt'lïage  <fc  thefme  dans  l'Afriqoc;  l'Ifle  d-c  Chypre''  (quoy  que  membre  dn 
**?'z  lib  Diocefe  d'Oricnc)  ioQïffoicde  fon  droit  particulier  pour  l'cflcdion  de  fes  Mccro- 
4  C.19.  pofttatdï  j  "  en  cette  mefnte  Hic  5e  dans  rArabie  la  couftume  eftoic  d'eftablir  «les 
dTbeodoret. Êiicft^iié^Mieltods Éox  viRoges : dtts ^ la Thiace «r concrtire ht proaioce de Scy- 
SMM»gfcjjb.«.  cHie'eOroft gouuerbeepar  vor  iêol  Eaefquc ,  &  dans  *  lemefine  Djoccfc  la  plof^ 
**r  ^^^^^  Êutif^ues  eftoyent  poarueas  de  plufieurs  Euefchcz,  par  exemple  Fririfasrei 
BpbdMt?.  chaires  d'Heraclee  &  de  Panion,  Euprepius  celles  de  Byzc  5c  Aradio- 

polis ,  Cyrille  celles  de  Coela  &l  Callipolis ,  vn  autre  celles  de  Sabî^dia,  ou ptaÈo(t 
f  Baflfr.lib.r.(^ypfei]2,  ou  Sycacella ,  &  d'Aphrodifias  :  dans  le  Dioccfe  'de  Ponce  allemblcaa 
*^        Juiet  de  la  PaTqite ,  Palnas  finpte  Eaefquc  d'Ainafttls  aoott  ea  la  prefideace  ï 

caufequ*!!  eftoic  Uflm  d^cit»}  ttpcelquei  par  tout  les  prouinces  gardoyent  kan 

couftumes  &  particuliers  vlâges  >  aucc  vnp  liberté  ^ns confufion  6l liippoitdes»* 

ires  fans  en uie. 

'  Cela  preruppose,  ie  dois  efclaircic  le  (cnsdes  Cinons  ncuâcrmc  &c  dixrepnefme 
de  diialcedome  où  il  eftp^d^dcs  Sxêffmdt  Diêeefe,  Se  en  iiiite  refpondtcaoi 
fai(bnnemensrancdeceux<|tti  pen(cnt  que  ces  Èxdf^ns  oncconfiours  efté  quel- 
que chofc  de  moins  que  les  fêtHêrAn,  que  d'autres  qui  tiennent  qu'encre  ces 
ExAvquts  le  Concile  n'a  nullement  compris  les  Prélats  d'Ephcfc  ,  Cciarec  &Hc- 
raclcc  ,  Icfqtiels  (à  leur  aduis)  ne  palToycnt  pas  le  rang  commun  des  fimpics  Me- 
•  •*  tropoiitarns ,  &  chef  de  prouinces.  St  (dit  S  le  Concile)  vn  Etufqme  0»  CUn  tH  u 
difimit  âme  UmtHnpâléum  dt  U  mefme  fnmme^  ^HÎiêrée  9m  tEjuurmu  ébok* 
^*      (efè»  9uU  thttmêt U ngmâiÊte CnStmtméfk »  é  htm^ ,Stqm€lfitmfia/ku 

fjfÙÊ^e  fxr  fon  frofrt  Etttfifue  ou  iMetropoliuift ,  qu'il  fUide  dmêm  t  Exâr^ue  du  Diê» 
ceje,  ou  le  throne  de  Conflmt  'tnofle  comme  il  4  elle  dit  ;  remettant  expreffcmcnt  aî'o- 
•    '   ptjon  du  Clerc  qui  fc  fentoit  grcué  de  défendre  fa  caufc  dcuant  fon  iugc  naturel 
en  fon  propre  Diocefe ,  ou  bien  d'en  forcir  &  porter  fa  plainte  au  throne  de  U  vtâc^ 

Qr  on  demande  qui  peut  eftre  cet  Exarque  que  le  Concile  conftinie  pour  juge 
du  plaignant  en  cas  qu'il  ne  fe  retire  pas  à  Condantinople  ;  &  ie  re/pons,  i. 
jjl!??''^'  cenepeuteftre  (commea  '  eftimé  Zonare)  le  Métropolitain ,  pourcc  que  le  J/f. 
°'  tropolit/àn  n'eftanc  pas  conditué  fur  le  Dioccfc ,  mais  fur  vnc  des  prouinces  qui  ca 
font,  partie,  s'il  anoic  à  porter  le  nomy£x4rtfM,  nepourroit  eftre  dit  Exârautd<^ 
bêêajè  4  mais  dffrtuùm  (èulemeàc  *  comane  le  nomme  le  Grec  du  Canon  wciefine 
de  Sardique  ,  mat  compris  par2onare  prenant  j?x4i^ii«ir  DiKtft-»  hLExtrfiudtJ 
framiffce  pour  termes  equiualans ,  comme  fî  Diocefe  6c  Prouince  eftoycnt  mefme  cbo« 
(c.  Ët  d'ailleurs  que  quand  lctitrc</£x4ry4»^<^rD/Wf/rpourroicconuenifàtousMe- 
tropoiicams ,  il  fcroïc  impoflîble  d'entendre  d'eux  ics  paroles  du  Concile  de  Cbal- 
"  cedoine  (ans  lui  impucef  ynç  iniuftice  notoire ,  &l  comme  celle  condamnée  fe* 

k  Cod.titc*.  pcancecinq  ans  auparauant  par  \t&Em^esemi^»Àihfa,itêmdecim9mtmgfiÊadfii 
ÂixjTtf.''  ftr^ime  intUit  ejlre  tuge  kfoi-mefmi  ^  curveu  eiuele  droit  toJïéktomUfâOÙtè  de  fntiruf 
ilbeceob.    moig*itge  jtff  fut  t^ff^in  Prof  je ,  il  ejî  fort  iniqi$e  de  héiEer  licence  de  prono  nccT  U  fefUeJKcy' 
l  io  cing    Voila  pourquoy.Bal/amon  'a  beaucoup  meilleure  raifon  de  dire,  C  Exarque  du  Diixc' 
Chaic       fe  eft  (comme  il  me  /èmile)  non  le  Meirofolit^n  de  chèque Proumce  ^  m  au  le  MetrtftlUàiu  de 
€»tu iebùcefi,'  êrUhiêeefe  efi  le  département fai^  tit foy  flufuitrs  fromimes.  EcSifloeoil 
^''!ch^  MagiAer  >  le  Canon  âfftte  BxiqiÊgjdi  Diêufè^UFattnmkt  dedtâ^  Diêcefe  Jorn k" 
^  ^uêifoHt  kt  MetropoUêéift df  emtfnmmce  Ai,  le  Cuuom  dit  donc ,  que  t Èuefque  ou  CUft  fi 
j  '  '        ejfen  différent  tuec  fon  propre  Metropolit*in  de  quelque  Diocefe  qu'il  foit^ou  aborde  le  TitrUU 
<he  dicelui,  ou  s  ii  ne  veut poé^c^uil  a  ajfeuréuce  de  recourir  au  throne  de  CûnJlAnttUoplt.Priui- 
Uge  q^  UA  efii  donoé  À  Aucun  des  Autres  PAtriAnhes^nipAr  Us  fun^s  Canons  que  Us  4. 5/#^ 
£s,eÊaÊmftàfimm$txftf^t^ftâr  letfi^f^  kfx.  JBc  Mjtfchieii  Blaftates  demefac 
Dèûcefe efi dtt celui avÊtiettt fU^ettts fnitttiees, icc  '  "' 

.  MalsladifficuW  demeuceidecous  Diocefes  ftPacriacdiacs  fans  etceptioa 

(t£XM9fM 
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{jtExârifM€  ou  Primst  laiiTé  en  arrière)  les  plaintes  ont  peu  cltre  portées  ;i  Conftanti- 

noplc;  cai  noftre  Hmcmar*'  Archcucfquc  de  Rhcims  a  ellimc  c^'AMâtoltm  (par  leso  lib.îy.aj^. 

Canons  faits  en  faucur  de  (an  ûcgc  à  Chalcedoinc)  âWiUu  fniJirtttreuM  fieff  Romain *''^'**** 

U  ifnjiitttttoH  du  Cofictte  de  Sdrditfue,  temchgnt  l'âppeUélian  d<s  Clercs ,  &  des  Eucfijues , 

àfi/i  d  vfurper  plm  lib-ement  contre  iet  facre:^C4»t/rs U primtmfé du  mcCmcfie^e :  6c  Bar- 

laam  affeure  P,que  ce  deqaoj  ad  des  Concties  vm^erfels  a*  fut  de  Uyteuchunt  ie  throae  de?  ^  prinWB 

Rmt,  leij.  CAHon  du  +.  Ctncile  m  iugé  qne  le  throne  de  U  nêuHtlIe  Rcme  l'dit  ;  affauêir  efueji  ^ 

fér(hÂ<jÊie  frouimce  âucnnefi  qreué  ptr  jo»  jfrêprc  MetrûpalitMtM,  fi  pUt  ie  deuant  l  ExMrtfae  dit 

Dutrfe ,  0u  le  thr^ne  de  CanfiMtiffcple:  Aduis  auquel'^  Nilus  de  ThetfaiofM^ue  le  rftnge q  de priminti 

«Qtierenicnc. 

A  cette  occafion  ic  refpons  en  ftcond  lieu  que  le  Concile  a  ru  vne  parcicttlierâ 
tifec  fur  les  Dioccfcs  ti:  Patnarchits  do  l'Empire  d'Orient ,  ^rnspeiiiec  fcotcnacnc 
que  Conllantinopleeuft  à  reccuotr  aucun  plaignant,  foit  du  DioctÇc  propre  dcRo^ 
mc.foit  d'aucun  des  autres  Occidentaux.  Mes  rai(bns(bnt  i.  Qiic  prefqucs  eouf 
l'Occident  cftoit  fogs  la  main  dos  Bit  b.ucs,  ou  compte  comme  à  la  veille  de  ft  per» 
.te:  car  des  l'an  417.  les  Goths  '  &  Siicues  s'eftoyent  emparez  des  Efpagnes  :  des  l'an  ï**»^-^^"* 
4,17.  l'Afrique  auoicefte' occupée  parles  Vandalcs:dc's  l'an  44.1.  'les  Roys  des  Huns  s  MatceHm. 
auec  plulieurs  milliers  des  loirs  s'clloycnt  ruez  fur  riilyric.i3£  l'an  447.  Atfilaayant 
tenouuclc' la  guerre  auoit  t.iri[li;prc(î|uc  toute  l'Europe,  desf.iu  &  tue' en  la  Dace  Ri- 
penfc  Arncgilclus  maiftre  de  la  milice;  contraint  Actius  (pour  lui  faire  téfte  & 
fauucr  les  Gaules  dcùa  entamées  par  les  Bourguignons,  VVclt-Goths  &  François) 
de  retirer  toutes  les  troupes  delà  Bretagne  *  laillcc  par  cet  abandon  en  proye aux  c  GMi  it 
Picles  ,  Saxons ,  &  Efcoflbis  :  &  l'an  4îi.  "  lors  que  le  Coiicilc  fut  celcbr«^  à  Chai-  Tl^avl^^' 
ccdoinc ,  la  Gaule  lubmergee  d  vn  déluge  de  maux  ,  àc  couucrte  d  armées  eftroya-  ij. 
bles,  difputoit  pour  fa  liberté  comme  par  vn  dernier  t  Cut ,  &  corametcoit  au  fort  ^j^J^^fj^j 
de  ce  grand  combat,  qui  futliurc  es  champs  Catalauniques,  toute  l'efpcrance  de 
l'Empire  ^tellement  que  le  Concile  qui  ne  conlîdcroit  l'Occident  que  comme  vn 
grand  théâtre  de  mifcres ,  n'auoit  garde  d'y  cerc'h:;r  les  appuis  de  la  grandeur  de 
Conftantinoplc  qui  regnoit  fans  contredit  fur  l'Orient.   1.  Qne  quand  l'Occident 
n'euft  point  cftc  ii  defolc,  les  Pères  de  Chalcedoine  n'cuffent  peu  (fans  pafler  outre 
leur  but)  attribuer  vne  11  ample  iurifdiftion  à  Conftantinoplc.qu'ils  fe  propofoycnt 
non  dVflcuer  par  dcfliis,  mats  d'apparier  à  Rome,  rendant  ces  deux  villes  égales  en 
priuilegcs  Ec;  kiuft!qucs,en  telle  forte  que  le  droit  d'ailhcffc  demcuroit  à  l'ancien- 
ne Rome  fur  lanouuelle.  Car  comme  les  Prélats  afTemblczà  Conllantmople  Tan 
j8i.  auoycnt  '  ordonne'  c[\\c  f  Eueftjue de CenJlAntiaople Mroit Us priutUges *frts celui dt^^  ""-^ 
Rotne-y  le  décret  de  ceux  ^  ci  portoit  qucConftantinoplefcroit  Mç^rAndie  il'ejçi^^rdy  can.18. 
des  chofes  Ec(ltfi»fii(jues  comme  Rome  -,  eH^nt  U  féconde  tpres  eUc  \  àcaufedequoy  Eua- 
^rius  ^  qui  a  elcrit  l'hilloire  de  ce  Concile  a  remarque  qu'il  y  àmtt  elié  âdmsé  ^itc^  r.  l:b.i.r.f. 

thro^e  de  U  nouuelle  Rome  ,  pârce  qutUe  tenou  le  fécond  rtn^  après  C ancienne,  emp^rteroit 
les  fnimileges  furies  autres.  Item  ,  qu'il  auoit  elle'  iugé  que  Uthrone  de  Conftintinople^ ^  ^  i^" 
ferott  ran^éauptofi  après  Rome  "  :  &C  l'Empereur  lullinian  a  ordonne' ^  le  treffainflb  Nïueli.iju 
Pape  de  C ancienne  Romeftroii  le  premier  detomles  Sacerdoîs  y  é"  l*  t>  es-heureux  5-^''<'^<^-m\'„^8^'^^'' 
uefque  de  U  nouuelle  Rome  auroit  le  fécond  lieu  après  le  S.  Stege  ^poHoliquc  de  l'ancienne^ 
Ramener  feroit prefe.è  àtous  autres  ;    le  Concile  alll-mble''  au  Domc  de  Conftantino-  «  can^«. 
pic  l'an  6)1.  a  rcpcte'  les  paroles  du  Canon  de  Clialcedoine  de  mot  à  mot ,  comme 
pour  s'infcrire  en  faux  contre  l'auteur  du  li'irc  pontifical,  qui  faifant  rapport  de  l'or- 
donnafu:e  de  Phocas  déclarant  l'Fgl  ifc  de  Ro.nc  chef  de  toutes  les  F^fifes,  en  a  aile-    'J"  ^^^^f 
guc cette  raifon  acceptée  par  ^  Birda,*  Pi»ul  Diacre, Aimoin  ,  Ado  3£  vneirîfinircf  hiU.Long» 
d'autres,  que  /* EgUfe  Conjlantinopolitaine  sefcriuoit  U  première  de  toutes  tes  Eglijks  :  car  fi  «-ît- 
elle  s'cft  dite  vne  mefme  EgUfe  auec  U  Romaine,  &  fî  elle  s'cft  préférée  aux  autres  ,  ç'a  ^ 
cdé  toujours  à  l'exception  de  la  Romaine,  à  l'clgard  de  laquelle  elle  ne  s'efl  iamais 
•uancee  outre  le  fécond  lieu. 

5.  Que  file  Concile  euft  forme' feulement  le  dclTcinde  permettre  le  recours 
au  throncConftancinoî>oliTain  de  toutes  les  Egiife*  dti  monde  fans  exception  ,  il  fe 
fuft  monftrc  d'autant  plus  ridicule  êc  imprudent, que  cette  peufcc  lui  full  entrée  en 
rcfpric  à  contretemps  ,  &  comme  en  defpit  de  la  raifon ,  vcu  que  quatre  ans 
ic  vn  mois  auparauant  ,  il  auoit  veu  cmologuet  ôc  inférer  entre  les  loix  de 
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641        De  la  pnmauté  en  TEglife, 

TliM»ifa4«    ^  ^nefumii  ttntêtitè  ém  ^ege  de  Rcme  ;  tellement      ^uicêmifm  det  Emfqutt  rawf*/  m 

■  iitgement  dtt  PreUt  Ramjiin  tnroit  ntçli'iè  d'y  venir  ^ferott  contraint  à  compârêir  f*r 
k  •BieConc.  Moderatenr  de  U  ^rauivce.    loinc  giic  l'an  prcccdcnt  il  auoit  Icu    les  lettres  Maf- 
Chalcepia.  g,^,,^  &  de  Pukhcru  urfiaus  auP.  pcLcon  d'aflcmbicr  les  Eucicjues  de  leur  £a|. 
'      mic  fêHtfi  dsn^iê»',  ce  qui  eftoïc  cellemencdftaienfécaU  mémoire  decdus  en 
Pères ,  qu'en  leur  fêUtioo  à  Léon  pour  rindoiie  à  celinoigner  (à  gractnide  \  cet 
Princes  eo'ièconfbrmMir  à  leur  défit,  ils  lui  ramcnccuoycnc ,  qu'as  auoyencrM. 
•  •  •     firme  fêfi  iiigement  (omnte  vne  hy.  De  ces  raifons ,  dont  les  doclcs  iugcront,  j'infère 
que  le  Concile  de  Chaiccdoinc  (ans  auoir  veine  qui  tendill  à  depritncr  Rorac/yas 
Conftaminpple ,  auotc  intcncum  de  donnera  ConlUncinoplc  va cncicr auaatage 
iiir  les  Oriettcaiix,  en  luy  oantanc  le  pat  en  leurs  Diocefes  :    <|ue  comaeil  n'euil 
|>as  gouft^  ique  de  Conftanciaople  aucun  fiift  allé  faire  le  pleureux  à  Rone,  tloe 
preccndoic  pas  d'incroduirèeane  lesRomains  la,licencc  de  recourir  au  rhtoBeCoo- 
ftancinopolitain  :  mais  comme  rcmonftroyenr  les  Commiffaires  de  Mircian  aux 
I''dl4<î       Légats  de  Lcon  fur  le  fuict  de  fcur  oppolition  au  Canon  18.  ce  merme  Cin»tv^ 
r.JS!^-"î  g*rdeit  éMéut  tantes  chojes^  *  U^rtmMtè  crl'hoittteurftrextelieitce  au  tres-mmi  de  Dm  Au 
d^fpte'dttmcitmÊeRÊHeL^, 

Refte  mainreDanc  de  voir  (i  de  cous  les  Oiocefès  d'Ortenc  le  recours  a  cM 
permisott  non.  Car  vn  grand  perfonnage  eflimc  que  le  Concile  cnccndoic  par- 
ler de  ceux  de  Ponte,  Aiie,  '6L  Thrace  fur  lefqjcis  l'Eglifc  de  Conftantinopic 
auoit  de  longue  mam  cmpie:c  i'autoriré ,  /ans  comprendre  ceux  d'Egvpce &d'0. 
n  Propempt.  ricnc ,  Iciquels  (culs  il  tient  auoir  etlc  Patriarch<qucs.  St     (dir-il  )  U  Synodt etteg- 
^^**9^ .     ikk  Uifêniênbes ,  feur(juoy  tu  Itt  s  iil  fùm  defigm^  pâr  iet  mmu  vf/ez. ,  à"  dtffjudi 
H MMHt  êUûnfiiimi  d trmries Pênimèett  étff4Mtir  emx  di  Thnme  ^u^néf*^«o? 
le  refpons  que  pour  faire  valoir  ce  ratfoanemeiic,  il  eud  falu  prouuer,  1.  Que 
le  titre  de  ^dtrUnhe  eufteftc'  déplus  longue  main  en  rvfage  de  rEgli/cqucceiuy 
à'ExMrifiie.   x.  Que  le  Ctmcile  euft  faic  d:tFerencc  entre  PAtnsnhe  Se  Ex*rqac^  . 
h  Qu^il  cuft  cftimc  les  Prclacs  d'Alexandrie  &  Antiochc  plus  P4trUr{beSi6c.à'z\im 
ne  droit ,  que  les  autres  chefs  de  Diocelê.  4.  Qujl  fe  fiift  lié  par  vue  aftridion 
^  pcrpecucUeàremploy  de  cenaios  mots  comme  charaûeriftiques ,  s'uduietnJfiwt 
à  ne  les  d  ^nncr  iamais  qu'à  ceux  aufqucls  appartcnoit  proprement  le  nom  PâtrUu 
ehâl  i  &au  contraire  à  leur  en  faire  vnc  confiance  application  en  parlant  d'eux. 
'         Mats  de  rien  de  tout  cela  il  n'yaaucuncprcuue;â£aroppolkc(par  le  Concile  de 
'  Chalcedoine  mefoie  )  appert  non  (èulemcnc  que  les  noms  d\^nhemefyMe  iL  de 
Thrmte  n'ont  pas  ctté  toufiours  vfitee ,  lors  qu'il  a  eftéqneftion  de  defigner  IcsPw- 
lats  aufquels  on  veut  que  dc«  l'an  quatre  cens  cinquante  vn,  le  titre  PatrtarclialaK 
cftcreftraint;  mais  i.  (^e  chacun  les  a  dclîgncz  en  telle  façon  qu'il  luy  a  pleu; 
par  exemple  Eltiennc  d'tphcic  n'vloii  pas  de  plus  de  cérémonie  ,  en  pariant  du 
B  Aan.      Pape  Lcon ,  U  de  Diofeorus  d'Alexandrie,  que  de  dire  "  celui  de  Rome  l'âdefcsé^ 
l^,%2n    &c^^dlixmtebk{édifêsi.  a.  Que  fouucnt  le  Pape Lcon,  PProdus&Una. 
A  D.        colins  de  Conftantinopic ,  '  Pierre  premier  du  nom ,  *  Cyrille,  DioÂoras  '  d'A^ 
lexandric ,  &"  les  Prélats  du  mefmc  ficgciadefiniinenc",  lean'',  Domnus  &  " 
19.».»$.       Maximusd'Antiochc,  &  ^  luucnal  delcrufalcm  ,  cc{\  a  dire  tous  le  .  Rcdcursdcs 
q  aa.j.p:i7«.  £g|jfcs  que  l'on  elltmc  auoir  elle'  Iculcs  péUrunhAles ,  font  limplement  quali/jc2 
f^.4.p  i}j.  Euepjues  (âos  accribucion  d'aucun  autre  nom  dclignacif  de  la  dignité  qu'ils 
'oî&  ^     ^^>'^  "^  P^^  defliis  les  autres  Euefques.  5.  Que  lefhmetA  attribué  1.  au  chefs 
ll^.^livLxj.àe  Oiooefe,  comme  aux  Euefques  d'Ëphefe,  que  ceux  auiquels  ie  re(jNHis  ieoi>> 
»«-»9- nojflcnt auoir  peu  porter  le  nom  d'Extrcfue  quand  Eftienne  qui  pofTedoit  cicfiaila 
Id.'it^p.jle  prclatnrc  d'Ephcfe ,  difoit  ^  de  Ballian  Ton  aduerfe  partie,  i//^  dfiis  fur  U  thttue^ 
19  X1  M-       *mec  des  e^ees  \  6c  BafTian  alleguoic  contre  Eftienne  ' ,  ii  tient  wm  thrant    futs  km. 
•ÉLj!'  p««im  Item ,  4«tff  i/**Jf  ou  trou  censhommes  tls  mcntUué  fur  le  threue  ty- inthr^nité  i  &ics  Le- 
sa.iÛM*i   gats  de  Rome  reprochoyent  à  touideux  qu'ils  auoyenty«iv/r/«r/^iiftrM«;  x.  Ant* 
"^^^^'Mettopolitains,  comme  quand  Phocius  de  Tyrdifoic     le  fuù  M^émtm-néiffem: 
s  •a.i.p.KSo  Roy^êfimipu  Utbnëida  Tymtutkimi^fis  Mit:,  ficderechcf ,  mu  tmXht  kmticf 

y  jâ.io.p.is^  aa.i^  j>ji(^.     i   aâ.}.  p.i.;}.  aft.^.  p.ii8.47.  aft  f.PMi.  ^  ft  7  .fAjt.jK.fj.  aAÈ.f.mfj.^j  *#itft  f  IJWHf  ff  J^i 
aCLu.p.jo«.i4.i«.     a  aâ.i.p.i{4.  att.7.  ft;c    baô.u.   c  ibid.  ji  àâ,^ 
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tmmbM  ^  tar^i^ ,  B»trjs  ét.  fijeia  f^Ufttf  mtàiwi^iayt^  p  Aux  fiapltt 

Baefqucs  «çommequaAdScbatlun  de  Bcroée'opinoit  qQt  { Efifi^st  é'Iititmi^t  ibii 

Jruoit  estre  rendu  à  ceux  qu'Euft^thius  de  Bcrytc  auoit  dcpo/cz  j  ou  quand  par  trois 
fois  le  O^ncilc  s'clloit  <. Tl ne  ^  que  Thcodoret  cftojt  divine  du throne \hL  <\\iztkà.  Sabi-  *  ia.8. 
niandcpoflTcdcdc  l'Eucllhc  de  Pcrrha,  Icplaignoit  »  que  UthtMude  fg»  Efifcofâ$ g 
lii  imk  tUiêHi*  4-  Que  fi  le Coacilede  Clialcedoîae  n'a  pas  lionoré  j^s  f  uef- 
qucs  de  Ccfaiee ,  Ephefe ,  &  Heraclee  do  oom  it^jétuAeniffut ,  il  n*a  pasfaic^tfl^ 
Hflfé^ètt  W  donner,ou  laifTcr  donncri^nc  à  leurs  pareils  en  condiCion,comrae  quand 
Qjnntillus  d'Heraclcc  en  Macédoine  rnufcriuant à  la  condamnacipn  de  Dio«li  aftl. 
I^nis ,  s'inciculoit  te/unt  le  he»  du  tres-ÇAtncl  •^rcheuefjMe  de  Thejfalonique  Anâ/iAfcj: 

S'  adea<Doindrcs,comine  aux  Légats  de  Rome  dclqucl*  Maximus  d'Antiochc 'i  aAio. 
bit  il^m       *  eflè  tnmèhtm  ftr  Us  tm^é»9t  K^fàumeCi^ues  qià  t'umum  kjf 
tilMN  mt0fîiii0  Artheuepfia  Itm,  loinc ceux  qui  onc  prccedçtt  fuiai  lé  Gofc^e 
<f|KChaIcedoineonc  faic,ce^ieron  oppofc  qu'iln'a  pas  fait;  car  le  pr4fa|ier->09|i- 
cilc  d'Ephcfc''  a  donne  Ictirrc  ^rchtepifcoptl  à  Mcmnon  d'Ephefcj  l'Empereur  k  aAf. 
Thcodole  cafa  commilllon  pour  le  Iccond  Concile  d'Ephefe  l'a  communique  à 
Th^aifius  de  Ccfarcc ,  àc  Efticnne  d'Ephefe ,  &  le  fécond  '  Concile  d'Ephefe  ai^  '  P"*  CoaÈ 
9Mttncs;  .lf«.£Micrqucs  Orthodoxes  d'Egypte  complaignans  pourTaflimnâ  coBI-^^^''*^ 
liii|l>r^WWinrhee  Aeiurus,  aux  Preiacs  de  ThcfTdonique  &  Ephefe ,  Luciaa  de  B/- 
sie   àcoiJS  les  chefs  de  Diocefe ,  &lcs  Conciles"  dePifidie&LydiftdeOKsrmeSj 
tellement  que  de  l'attribution  des  titres  d" Archeitefjue  8c  de  thrave,  ceux  qui  prcten-  °  «•4^4»» 
dent  qu'ils  font  propres  aux  ^4/r/4/f/'^/  dcuroycnt  infcrer  que  ces  Prélats  auoycnc 
\c  droit  de  les  porter ,  Qc  tenir  rang  de patrUrthes.  Outre  ce  qu'il  ne  s  enfuit  pas, 
k.Çim^M^bâked»im»tUurâfMs  âfpliqaiitttifns,  donc  ildMpkt  mm ^^kkréf* 
jMMrmjjSaM^ve^  que  d  autres  les  kiir  ont  qu'il  ne  les  a  pas  co Amiiiiiqiiez 

toufioi«rs  à  ceux  iefquelson  conuient  qu'il  en  rcconoifToic  plus  dignes.  Pour  la  fia  la 
confcqucnce  n'eft  pas  bonne,  Lemcfme  Concile  s  ejl  fer ui  dvn  terme  gêner aI  quifeuteon- 
menir  À  d  autres  qu  AUX  pâtrurches ,  donc  tin  a  pM  parlé  d'eux.  Car  comme  nous  auons 
veu  il  a  peu  nommer  ceux  qui  commcnçoyenc  à  porter  le  titre  de  fatrUnka ,  des 
noms  les  plus  cémmaait^ia^lesdeiîgiKr  parceuxqui  pouuoyenciêmblerleateftre 
plus  propres.  * 

Os  demande  "en  faite, pcttr^tioy  le  Concile  comparant  des  EuefqHes  é  Pétrimhts  </o  ^  PropéaiwL' 
IM^Swf  gi'ide  a  Attribué  au  feul  Conslantinopolitatn  la  propre  é"  légitime  appellation  de^  libÂc|< 
thrê/ie ,  comprenant  Us  autres  fous  vn  mot  ambigu  j     commun  À  ceux  tjut  ntfioyent  pas  pa- 
trUrches ,  a/faitoir  celui  d Exârqui.  Et  ie  refpons  derechef  crois  chofes  j  La  première ,  . 
qiic<)aandlenoiD  à*ExérfÊg  deDiêeeli  aiiioiclon  peu  conuenir  à  d'ancres  qu'ans 
fgtfimkef,  ic  fignifier  quelque  chofc  de  moins  tfuefâiriênbe  «  il  ne  fau  droit  pas  tcou^ 
lier  cftrangc  que  le  Concile  s'en  fuft  icrui  ptnir  dcfîgner  ceux  qui  eftoyent  de^ 
mefmetrtde  que  !c  Prelac  de  Conftantinoplc ,  au  mcfmc  moment  qu'il  honoroit  le  « 
iîcge  at  celui-ci  du  uom  de  throne ,  pourcc  que  (on  dclTcin  cl^oit  d'cl\cuer  Condan- 
cinople  en  honneur  &  en  pouuoirjpat  defius  tous  les  autres  fîeges  d'Orienc.  La  le- 
cioncie  »  que  mal  à  propos  on  pre^  le  nom  de  timae  que  nous  aaons  ven  connenit 
AUX  fîroplesEpilcopats,  comme  la  ^»«prr<^/l0^MRr^pc#^  ' 
troifiefme,  qu'encore  moins  à  propos  on  pofecommc  confcffc  ce  qui  cft  en que- 
ftion ,  afçauoir  que  le  nom  d'Exarque  de  Dioccfc  clloici'an  quatre  cens  cinquante 
Tn  »  vn  nom  commun  à  ceux  qui  ne  iouiïToyenc  pas  du  droit  patnarcbal  j  car  le  con- 
traire eft  d'autant  plus  véritable,  que  trois  ièpmaines  auparauanc  que  le  Concile 
deChaldoiœexpofaft  fes  Canons» les Commiitàjies  de f Empereur auoyenc  fiUc 
Tne  declaivdon  parciculicrc  de  la  Unification  dcsmtesdExânfue  Se  Pstriéreitt^, 
nommant  pêtriartbes  de  Diocefe ,  ceux  que  les  Canons  neuficfme  &  dixfcptiefine 
qualifient  Exarques:  &c  de  là  vient  que  Simcon  Migiftcr  en  l'cpitomc  du  Canon 
neuficfme  j  a  dit  (comme  il  a  eftc  obferuc  ci-deilusj  //  appe/ie  Exar^ut  de  Diocefe 
f  âtrknbidÊtkÊfm Dkafii citref qui  nonobftant  la  reftriotion  du  nom  étfêtriânit^ 
iDCiodaite  immedtaterocnt  après  le  Concile  de  Chalcedoine  en  l'Eglite  )  demen*  ^) 
soie  encore  du  canps  de  luftinian  êL  d'iuagtius  »  comme  derechef  nous  anons  de- 
inonftré. 

On  f_  demande  dexechef^ii  ces  Canons  comprcitoy cnt  les  pacriarches,CtfMM«««/  il  p  i^<i. 
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4^       Dt  k  primauté  €n^i^£^ii^^ 


^èjlfâfi  j»e  te  gfâni  tMk  tÉképtté^  ifm  h  ejn^res  tjntl  à  efcrittl'i 
fbuaitt*^  tèiûkàmt  ttut  (htfefiU  vne  fente  plÙMte  qit'U  fe  venditfMtt  U  frefeuftce  fêr  l  Ale^ 
kàHdriM  AittiêchkiÊ^é'  W  tear  iugemtnt  é"  p»iffM(e  vfurpez,.  S  ii  r  quoy  i e  rcf- 
pons  qu'encore  qtte  le  Pape  fc  foie  plus  particulicremcnc  ahcurtc  an  Canon  2.8.  coo^ 
tre  lequel  Tes  Lcgars  auoyent  forme'  oppolkion,impuencc  cxprclîcmcnt  par  la  rcli* 
.  cioii  4u  Concile  >  ncantmoins  fa  dtfpuce  bac  eu  rouie Icf  àttx  autres ,  61:  fcs  p«R>taè 
l«IMfttt>ttÉtteii(  HMMtfMMeiM^  cw  «prat  anoir  pvdciifté  dt  ne  IbuliTir  «kiibc  i«i 

q  grift  p.  k(Mi*tiotidèce<{uiaàoicellcèftabli^Ntccc ,  il  requière d'AnatoIim que  ktéhtiiè 
desf^UHAt/HJ^prtMtinciales  ne pfjent  :  '  ?-  1  ■nche::. ,  m  les  PreUts  Me'rotfolttxtm  frâmde:^  dû 

t  t/ULff,  j^rimitrtrrs  inxHtuf'^  d A»cien*teié.  fcc  remonfhc  ;i  l'ulcheria  ''  que  c  eft  'vn  «ttcnttttrwf  fiK 
pèfée  immaderè  de  p*jfer  »utre  [es fins  fnpres^ç;  {l  tuiti^mté  foulée  duxfrieds)  v0»Utrrâmt 
U  etràit  d'tmtntiié'  *fi*  ^'^^^  dignHi  ét ttm  fiai  emffe^mfngfier  U  primémiét  têKiéeMUMà 

tNSfiéSfitpis  parUmoderaiottdu  Syntde  de  Nicee.Eacorc  <)u'cncre  EOttS  l«  MttrfftUà 
kdus  &  Primats  jrAtide^^de  leurs priuiteges ,  &  fpolicz  des  droits  appartcnans  à  leur  di* 
ijnité.ceiix  des  trois  Dioccfcs  voifins  fufTcnt  plus  auant  dans  le  d  •un  m  âge,  vca  c^ut 
;        rEuefquc  de  Conltancinopîc  vfurpoic  fur  eux  le  droit pâthérchique  en  ks  abbatCUnt 
aacc  leurs  Exarques  à  lès  pieds,  il  les  priuanc  desatiancages  que  CéuÊtiUÊliieêi^bÊlO 
coofkAieeàfliceeleiirattOicbcquisfcellemencqu'àcae%ard  le  Papetooic  rn|M** 
-  cexeefpecieuxdederpiccoiicreluijneaittinoiiisilfi'y  apoiiKdedoaceque&pIaiA* 
te  concciic  en  termes  généraux  &  indéfinis  peut  conuenirà  tous  les  £'jr.rf^»«  45t> 
DiKefeWm  exception  ,  &:  «qu'elle  comprcnojt  non  l'vfurpation  de  la  (cu\: ^refetMce^ 
tiï  eux,  mais  celles  des  drttis  èc prtmle^es  indelinimcnr,encre  Icfqucls  les  principaux 
eoftcement  k  fairililiârioii.  Si  doiKil  efti Aoic  lapremiete  ooflÉbatcoe  par  le  Coacw 
te  die  Nicee,  combteii  pkis  le  deuoir.U  dire  de  la  féconde  ?  8c  s'il  IfnpfooMDic 
ibfblunient  que  les  Prêtais  lÔRiflênfde  leurs  bornes ,  (en  quelque  lâçon  ^ei*oa 
inr crprer'e  le  nom  d  Exur/jne  ou  de  tons  les  chefs  de  Dioccfc  fhiis  exception ,  ou  de 
ceux  de  Ponte, Alie,  &  Thracc  fcuicmcnr)  combien  plus  dcuoir-il  rroQuet  mauuatf 
*  VivMMLi       l'Eiiefque  de  Conitancinople  palfant  au  delà  de  les  anciens  finagcs ,  c  cil  a  due 
tib.i.e.f.    'delà  paroiilc»encteprift  d'aièmir  couc  ce  <iui  eftôic  à  renoiron? 
^crc"i  OalnfifteparGecfenoouellede^lande^CMijll««///<^4rrM^f■«/^/ 
t  tout  auoyct  tres-grsnitV^mtMt ëÊttJimcâittredit  sm  CâMûit  xt.eftâblijftnt  U prefeattee  de  Géi^WÊthm 
îc^  ab'r"  autres  ficgcs,  aontp^tt  e»fcmb!e  reifttélfs  denx  tmns  C/tnoHs^fi  tls  crpypyenttpe* 

%tai^ç.\Kt\i:.p^r  icenx  a  Autorité  dts  pAtrtAnhes  fuft  viclte.  Maisc  cil  vn  cxrrcmc  abus  de  pcnlcrqae 
Oa  Bc  doit  les  Légats  ayent  ou  tout  vcu,  ou  tout  fait  ce  qu'ils  dcuoycnt  félon  leurs  inllr uctioiB,- 
eftt3ngc'"'quc  ^    ii  roicrairortnabledelé  fonder  flirletirsalfcioftt  pour  eniirerleiugenieacpNH 
deUpattd  A  cis  de  ce  qui  deuoit  ou  ne  deuoic  pas  iê  faire,  parce  ^u'il  peureftre  qtt'ils  iê  fbdtofu 
Aatfocfae  rl  poièzaufeul  zS.Canon,  pourcequependantlafubfiflcncediiCoiictteilf  n'ofltél» 
aelbroit  fait  conoiflancc' que  de  cctui-là;  ou  bien  que  s'ils  ont  eu  cg \lc  conoiffance  dercros,  fis 
«BeoReoppo-  j^'^i^^f      conluicrc  la  confoqnence  des  neuf  &  dixfcpc;cmc ,  &  le  (<int  itxc'àcz  au 
nuns  pou  ce  dernier  qui  plus  ouuertcmenc  rcfoluoit  le  rabais  de  la  dignité  patriarchiiJeea  rou^ 
s^uc  le  ^i.ronc  ceux  qui  la  poflcdoyenc  dans  TOrienr.  Car  combien  de  celles  iondetnaoccs  kmC 
cft«if'v«M^  peut-on  imputer?auoycnr-i!s  raifon  de  fc  plaindre  daCanoniS.ï 


îy**  ^  l'efïèt  d'icclui,difanc  à  l'entrée  d»  Concile",f«f/»«w  envus  (Diem  le  veuldtn)t^*»' 
ey^K*Ac^MU  peur  AnatoUm  le  premier;  (eax-ia  (afçauoir  ceux  qui  ont  eftc  afîcmblez  àEphefe)«/ 
h  àcpoRtM'n  ravgé  MU  ci/iffuieme  heu  le  bienheureux  fianian  ;  qu  ordonnoit  d'auantage  IcConciÂrdrf 
auoyent  '^cll'é  f-^ucur  du  Prclat  de  Condantinoplc  que  ce  qui  auoic  elle  par  la  defcrcnce  ToJooaiH^ 
comnteeyius  des  Lcgacs  «ccordé  à  Anacolius? 

ÎbmiÏuS    Et pofetjuc les  Canons  9  &  17.  concernafTent  les  fculs  Primats  de  Ponte,  Aie, W 
eonde  qui  a  Thrace,comme  Ton  ic  perfuade  auiourd'huy,  quelle  raifon  y  auoit-il  de  fooffrtf  qoet 
«oit  vo  Prélat  ^^^j.  ivjrjf(},^jon  fjft  cneruce  pluftofl:  otjc  celle  d'Alexandrie  ou  d'Antioche^  Si  l'rtw 
d'Anatotiut,  tentât d'outrcpailcr  les  bornes  au  preiudice  de  qui  que  ce  fuit,  eiK)it  au  lugcmci^iJ 
innaireiDc^i      ^^^P®  ^-O*      preuaricaciofl,  contre  les  Canons  de  Niccc,  du  tout  intolérable, 
fous  foi  auio  qoi  fera    eHeaic  efté  vénielle  ou  îndifBnence  à  Teigard  dïpliefê ,  èS  ciimindlf 
jjJj»pjJJ^*»*«-poiir  Antioche      de  quel  droit  les  Légats  après  auoir  fort  dillimuli?,  ibirapprouetl 
eRat  de  cou  I  ancantiffcmcnt  des  primars  voilîns ,  ofoyent-ils  fe  cabrer  pour  l'iatereft  dêfpfci** 
ocdtie.      ci(^ngnez,coacie  leiqucls  on  n'eatr eprcRoic  tien  de  comparable? 

Folc  au 
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pofc  au  contraire ^cetCanonsenaeloppafleiic  tùToe  «DcfiiieciMfaiÉMtovi 

les  Pnraars  d'Orient  Tans  exception  de  ceux  d'Alexandrie  &  d'Antioche^  qu'y  poui 
uoycnt  trouucr  de  iniuu4is  les  Legats^apres  auoir  veu  fans  cfmotion  &  fans  plainte, 
les  exemples  qui  on  edablifToyenc Tvû^c  auant  mcfoics  que  le  rciglcmenc  port^pac 
îomMft  ^ft^  àttSé  i  qu'y  auoir<i«tde  dificÉké  è  peii»tBCTiB;kttca>Éili(h  jjiai  jtt 
Dioccfti  âta  fiege  de  Coaltaiitiiiople>ap0es «loir  co n  fcnti  à  la  pracnque  ptèoMlNKii 
qui  les  ifUrcKiuHoic,dC  fi  l'on  veticfiMrecomparaiibaderprefaiiicesiâici  à  leur  dignU 
té,qu'y  auoif.il  demoins  grief  pour  l'Exarque  de  Ccfarcc  oblige  à  confrntir*  qttt  11  si 
plainte  de  Niccc  contre  Niconaedje  au  fuiec  de  Biâlmopolis  fiift  portée  droit  k 
Condantinoplc,  &  rouibattc à  Caa  tribunal;  qu;  pour  Antiochc  foulFtanc  que  Piio- 
tius  de  Tyt  '  fiift  à  U  pMtiî  ife  d'Euftichios  de  B;;r7ie ,  priW  par  AiifAittiif  le  k  ^ 
iiiilli.Hiiiiii  ou  qu'après €oa lugemenc ' les  Clers  d'Eieflè s addrcffadèiK à FlailiaÉ *  »t^»Mi 
daCoiInîbiuitillople ,  &  que  ce  Prélat  commift  pour  conoiftre  du  mcrite  de  leurs  ac^ 
cufations  contre  Ibas  leur  Métropolitain ,  Ican  de  Tlieodoûopolis ,  &;  Daniel  de 
Carrhc$,P bonus  de  Tyr,U  quelques  auticx  Euciqucs  dans  l'Orient?  ou  en  fia  *qu'A«  a  aAi4, 
thuufedePerrha  fe  pourucuft  à  Condaniinopic  contre  Panolbius  Euefque  d'Hie« 
tapollè'èir  AikP  ion  Mecropolitaiii,fie  DooMua  fon  Exarque^ 4e  é  k$  Légats  «ne  pail 
fé  par  deffiistjBM  ces  aftioos  Cuis  aucune  noce  d*irregftlaçfctf»qai  <*eftoliMt«^'iIa 
nyëtttailàiif fetMicrerintcncionde  celui  qiii  les  aaoir enwoyei)  les  Ouians  qai  aa> 
Corizoyent  dés  frmblablcs  procédures  pour  l'aducnir^ 

Pour  preuue  que  l'EgiiCc  Romaine  n  a  ïamais  impiouuc  ces  Canons^ ,  on  alléguai,  Propei^ 
que  les  coUeâions  de  Diony  ûus  &c  de  Crefconius ,  &:  l'cpitome  du  Pape  Adrian  i.  iib.t.c}. 
uc  tcnanclietttqaeleal.  Canon  de  Cha|cedoine  &  approunenccoosles  astret.  Oi  cxulv^ 
qui merice.VBepartjaMiercconfidcration,  d'autant  I.  queiooces  eesaâroriiesre* 
trieaBentàTne,repitome  d'i  Pape  Adnan  n'eil^nt  (à  proprement  parier)  que  l'indi^ 
ce  des  titres  delà  collcdion  Dionyùcnnc  ,  fui  laquelle  la  Crefconicnne  a  eftc' for- 
mçe.  t.  Qi/cncore  que  la  Dionylicnne  ait  ei\é  faite  dans  Rome  mefmc  quelques 
40.0a  5o.ans  feulement  après  la  mort  de  Leon,rauteur  d'Icellè  qui  lermoigne  '  qu'il  ^  ^ 

par  confequens qu'il  n'eft  entr^à  Rome  que  fous  fes fucceifeurs,  dediantla  ftconda'*"** 
partie  de  fon  œuure  à  I  ilian  preftre  du  titre  de  faindc  Anaftafie  foufcrit  à  la  fin  dei 
Conciles  affcmblez  à  Rome  IC15.  de  Mars  l'an  495.  le  i. de  Mars  l'an  499.  &  le  6. de 
Nouembrc  l'an  501.  neantmoins  il  a  fait  fa  compilation  absolument  à  difcreiionj  U 
fans  aucun  efgard  à  ce  qui  auoit  e^del'iiKeiKioonuirdtt  Pape  Léon  que  ducorpi 
âe  rSgltfe  Rotaâine  $  fle  pcliircant  veu  que  les  tfoHeftions  de  Ctefconins  9i.  du  Pap« 
Adctanfetaitporientà  cellc-ci.touchant  laquelle  on  peut  mettre  en  qacftioafilOM 
ce  qu'elle  contient  a  cfte' dans  l'approbation  du  Pape  Léon;  ie  foufticnç  que  non,  8C 
le  prouue, parce  que  diredcrncnt  contre  les  déclarations  du  Papa  Innocent  ''efcri-  i  SetaaJBK 
liant  au  Cierge  deConftantinople ,  itmhtni  t ah/ermâtia»  dtsCén»nsHous  ifcràmomqud^^^' 
ftmtfriure  cemxijmêmtMimBaik  NketUfciutls  fegls  fMgUfe  CstkdifBi  dMt&fié^t.dF 
lesMÊti/FerMt  da  Pape  Léon  'remonftrancà  Anatolius  i\\xeUf4iêfcriftk»f»Uepêf:^qad-^ 
^«cr  Euipfues  do.Anstatfëtâmmmâidûit  eHtiin  dtt  uut fé  ferftufMtfit  qu'il  4  vomIh  i  cetti 
jfé^u^oncAdticjuedés  fon  commencemeitt  fjf  de  lat^  fempt  tombée  en  rMi/teyâdmmdrt  des  fou- 
^gemens  tardifs  (jri/tutiles.H:  à  i  Imi-cracnce'  Pulcberia,  <:\\izctjîv/t  Attentât  trop  ftper-  f  tfiÊUfft 
ie,  &CC.  de  produire  (a.  dejfan  de  dijjoitdre  Us  décrets  des  venenkles  Pères)  ie  conJittHemfttt  dt 
quelqins  Ëtiefy^es ,  auquei  U fuite- de tsmt  /mmmt/  «  dêfitiieffet  ;  DenyS  a  intné  dânt Ibfl 
rbcuc^le  croÉeme Canon deiConftaiAinopte  qui  a  fcrui  de  tablacoreaux  Ptrts  dar 
Chalcetîotne ,  receuanlfeomme  rciglementdc  l'Eglifc  Catholique  vn  ortroi  par- 
ticulier auquel  la  Romaine  s'oppoloit  formelkmcut  ;  &  ne  faut  pas  penfèr  qu'elle 
Tadmiit  lorsque  Dcnyslui  a  donne' place  eti  fon  ramas,  paurcequc  S.  Grégoire 


diiôfc  Yfu'élle  approuBOic  en  1 

Quant  à  l'cpitome  prcfenrcc  par  le  Pape  Adi  ian  à  Charlcmaignc ,  quoy  qu'elle 
foie  ('comme  nous  auons  dir)  l'indicc  du  recueil  de  Dcnys,t<lle  que  nous  l'auons  au* 
ipmd'huy.elicacic  fuit  pu  eneier«nienc)catdtt  ^.CanvinadM  Af  oftfes  doMOnnyï' 
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auoU  fait  éftar,clle  n'en  rapporte  que  4y.&  omet  les  Canons  de  Niccc,  éc  Conftan- 
tinople,&:  de  Chilccdome  ciuicrcracnt:  &  ne  baille  ceux  des  aucrcs  Conciles  d  .nt 
clic  fait  ccgUhc,  commerciales  approuuccs  pac  TEglifc  Koroatoc  mais  cunimc/fi- 
^/^i  OrkMtêUj  à  Africé^ut  fimplemenc,  defqudlcs  Rome  ne  lé  conccncoic  pas  pat 
couci  comiDcKppert  parcesparoleside  Iapreficeaaachse.au  froocifpicr  «ksCa- 
Bons  de  Sardique  ,11  y  m  su^i  étsniffts  Sccî^Éj^ùfuef^i  tres-foiêmemt  §mt  tjtitfimttptf 
CêmiU  Synùd^  es  régions  A frtcaines  ,méis  en  t fûtes  nom  dtuons  f»  uire  font  ce.  éfve  fiêm  v&yons 
nefire  pas  dtfcreptnt  dit  Concile  de  Nuee^f^delt  fâinSie  CT*  J^^ofhh/jue  Eqlife  Ramtt/te.Argii' 
ment  manifcde  que  quand  clic  auroïc  fait  rapport  des  C muns  de  Cbalccdome^ciie 
.auroic  defiréque  Voa  les  receuft  auec  vn  (èmblable  tempérament. 

Un'eft  point  donc  quellion  de  prêter  cecie  pièce  qui  ne  contient  rien  de  ceqne 
,  -    l'oneneipcrc: iointquc quand clie le contiendrojt,& l'autorizeroic par vneforoieK 
Icapprobation,ellc  fcroir  plus  propre  à  f.iii  e  voir  que  Rome  cil  capable  de  changer 
d'aduis,  &  que  les  Papes  poQeneurs  font  quelqucsfois  en  eilat  de  prendre  iecoon 
trépied  de  leurs  anccceiTcurs^qu  a  montrer  ce  qui  acdé  du  fentimeiicduPapcLcoii: 
h  «fOtx     de  fàxt  Nicolas  i.  qui  cité  8e  louë  le  fixieme  Canon  de  Conftantinople»  ceGnoi^ 
qu'il  n'eftoit  pas  fi  dédaigneux  q'ic  ceux  qui  rauoyent  précède ,  ni  que  Denysqû 
Tauoic banni  de  fa  co!lcdion,comb:en  qu'il  ne  touc  he-  (  ion  plus  que  les  autres  qu'il 
a  laiffez)  l'intercft  de  Rome, &  loir  en  cflcr  rrtflau.d     crcs-raifbnnablc.  Bref  û  les 
Papes  ont  mclprile  ks  décrets  de  1  Oi:iCur,!'Orient  leur  a  rendu  leur  changc^n'ayaot 
tamais  en  pas  vne  de  Tes  colleâioni  ttfctaé  place  pour  leuft  dectetales ,  ni  vfcr  eo* 

•  nets  CQX  de  la  déférence  dont  ils  anoyenc  honoré  5.Baiîle  de  (es  reiglemcns^oi&Je 
f  epm.6.  PapeNicolas'scnpUinr,cerpondancàPhottusquiluiauoitelcritquV/r4tfikr4«9«i^^ 
Gwi.  4ift.io.  ^-  rg(f0ffyf;gf  q[i'i\  „fl(  ^rtro/fpof  ftrt!p/af».\i^uc  s  ils  ne  les  anoyent pas  ils  dcuêjeattjiren- 

frù  de  Leur  /icgltgen  e  é  tn:uru ,  0"  s  Us  les  Aneyeai  neles^ferëeyemi  fétf  Us  demtjeMt^n. 
'    ■  tâHcet,  (S-  hUfmez,  de  témérité. 

iîbl  ^  ^'^  ^  P'^  P^"^  ^  taifoA  *  \  s'arrefter  «o  lêntiment  de  Zonate  iniei|KCtant  le 

.  17.  Canon  dcChalcedoine  des  (èuls  Métropolitains  foiers  à  Conftandnople ,  de- 

'\  daonc  qu'il  ne  pouuoit  tirer  mJgri eux  deujtnt  ftn  tribuvêlyni  les  Metrc^ûlUtitts  de  Syrie, 

tiiceitxde Pdfefitne  ér  de  Phrnice,in  ceux  d'E^yre, ob\igcz  de  rc(pondrc,à  Anttoche,Ie- 
rufaiem  &  Alcxandrir  ;  d'où  on  mfrre  qucs  Canons  9.  &:  17.  le  Concile  de  Chalcc 
doioe  ne  parloii  que  des  Primats  de  Pontc,Alîc,&  Thiacc.Cur  Icfqucls  l'Eucrqucde 
Conftantinc^lc  auoit  eu  deflein  des  le  temps  du  fécond  Concile  voiuerlêl.  Car  on 
le  doit cepreicncer  au  contraire  i.  queces  Canons  parlansindcfiaiment,a*excliieot 
pasd'aoantagelesvns  que  les  autres,  z.  Que  ri(tëtoa  l'opinion  de  Zoaare)  r/s  ne 
dcuof  cnr  eftrecnrendusque  des  Métropolitains  luietsauparaoanc  au  fi^gc  de  Con- 
ftantinople,  lis  Icroycnt  totalement  TupcrBus;  car  cela  edoicdu  droit  commun  que 
^  ;  les  inférieurs  peuffcnt  recourir  à  leurs  rupcncurs,  s'obfcruanc  par  tout  il  u  cllott 
nul  beibind'en&irenr  deux  (comme  le  Concile  de'Chalcedoine  laccouii^boo) 
nivnlcul  reigleroent.  3.  Que  fi  cetce  interprétation  cdoit  prcfiippofeet  &lonl*> 

•  quelle  le  Concile  naccordoit  tien  du  tout  au  Prélat  de  Conilancinople  que  ce  qui 
cftoit  du  droit  commun  de  tous ,  les  Percs  fc  fcroycnt  rendus  ridicules  en  fc  rcdui- 
fant  àUu  icul.car  s'ils  ne  lui  pcrmetioyenc  de  faire  que  ce  qui  clioit  dans  la  prattique 
de  tous  les  autics,à  quel  propos  patloycnt-ils  de  lui  pluftoft  que  d'aucun  des  autics? 
4t  Que  rahernactne  do  recours  aii  friituide  Dhcept  ou  au  tintée  de  CêMfiâwtmêfkj, 
iniinue  quele  recoursau  pMMtf  cftoit  le  recours  naniTeJ,&  que  l'iaiplorationi»/^ 
tie  de  Ciinfiaatin<fple,c(ioit  vn  recours  extraordinaire, permis  par  vnc  cfpccc  de  déro- 
gation au  droit  commun,  &c  par  l'ottroi  d'vnc  nouuc  lie  pinlTanrc  accordée  fcomme 

le  rcconoic  le  Pape  Nicolas)  au  lîcge  de  Conllantinople  ;  ce  qui  cllanc  accorde 
com^llfembtenecel&îBe ,  iliàutquc  (diteftemcnt  contre  l'opinion  de  Zoouc) 
..l^^PcDes  deChaIccdoine  vfCMÙÂt  cftabliflèment.d'vn  nouuçau  droit  en  6neut 
■  de  cefi<*geau  delà  de  (êspfoptesbomes,êedansUrttirorc  dcceux  qui  ne  lui  elloyeni 
pis  fuicts.  5.  Que  l'expérience  refuranr  l'cxpolîtion  de  Zonarc ,  il  cft  d'autant  p^us 
impolfiolc  q  1':  Ile  fublîfte  que  1.  Jcs  deuant  le  Concile  de  Chalccdoine  les  Euci- 
qucsdcCouiijntinople  auoyent  ((elon  les  occafions)  tire'à  eux  Icscaufcs  cnciauces 
tant  dans  le  Diocefe  d'Qricnt,  comme  appert  par  U  iugemeoc  rendu  par  Neâtrios 
fu^k  différent  d'Âgapius  U  de  B^gadiuscontaidaas  Taai^i*  pour  TEud^de 
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«kSoftra  :  qd« dftiis  celui  d'Eg7|Mo»ooinme  if  iR^ftÉird»Êil^^  ^^^liCé^U»!  fêlai,  ëo, 
fidfc  par  r£mpercuren  confcquence  du  recours  des  moines  furBonuliez  Ittigs  m 

tiribunal  de  S.ChrWôftome.  z.  Au  temps  du  Concile  de  Chalcedoine'"  Photius  de  m 
Tyt  auoic  (ubi ,  dcïcs  Clercs  d'EdcfTc,  &  Achanafc  de  Pcrrha  rccevché  la  iury'di- 
âion  de  Conftanunople ,  Se  depuis  elle  s*eâ;  pluftoll  accreuc  que  diminuce,  com- 
nie  le  <ieclareiic  emr'aucres  les  procédures  '  d'Acacias  contre  Pierre  mttuùÊËÊùém  Voyck  tu 
GnapheusAe  Cahndion  d'Antioche,  icem  contre  Pierre  rurnomm^MQBgps»  ^(^q  J"^" 
lean  furnocnmc'Talai^d'Alcxfuidrie,  V  rrllrir**  dr  Iran  dit  Ir  iciifannf  riWMH  Qfc  J  fujgr. 
goire  d'Antioche.  Iib.tf.c7, 

Par  ce  moyen  le  plus  feur  eft  i.  d'entendre  les  Canons  9.  &:  17.  de  Chalcedoine 
âetExMtijMt  iie  cba^0e  ùi»cefi  Otientàiindefiaimcm.  z.  Au  lieu  d'infcrer  (comme 
les  aaeeùti  ^Id  Propempcicon  Se  des  excrcicaciom)  qu'ils  eftabliffenc  ^.àc^rcz,af^z* 
mir  éfStÊtfyite/^e/râpaiiiâiMtExMtftte  Je  Diatefet  ic  fâtriârén  d'aaooër  qoi'alon  iU«ru 
^ke  ic  fmtriarche  de  Dioct^e ,  cftoycnt  (ynonymes.  y  De  remarquer  que  leCoocilc 
ayant  donne  vncemincncc  particulière  au  Prclat  de  Conllantinoplepar  defltisles 
autres  Exarques o\xfâtnar(hes à OtiCXil,  fid  «quelques  yns  d'cotr'cux  comme  ceux  de 
Ponte,  Afie,&Tlirace  ayans  eftécômiiiedeiieftas  du  droit  dégradez 
par  le  Cano[fi  iS.  ils  fooc  depuis  demeurez  Exarques  de  nom  plus  que  d'effet ,  lene 
pairUn  hâtcOùknt  deuenu  comme  VA  appcndicedelapuiffancede  Conftaacinople, 
-f,  D"  hfcrucr  qn'oiî(a .Vowf.^^  uj.c.io.  Itilbuijn  ne  recouoît que  trois  degrés  lors 
qu'il  du  %>num^nemcy4ebciilum  Archrepifcopum  y  l'ain.trcham     Mc:rop»litixm,\c  moc  ^4» 
triarchi  citant  expliijacif  du  prcccdcnc  àù  non  dcligaacif  d'vn  autre  dcgi  c  i  comme 
comprendront  aififment  ceux  qui  verront  '  qu'ailleurs  fans  faire  aucune  mention  de  p  NoueU. 
patnanbeM  parle  feulement  / Anket^ite  àc  de  MOnfeUtâm,  ÔC  que  là  où  il  employ  e 
le  mot  àcfâtmrche  que  l'on  prétend  fignificr  en  fon  difcours  le  degr^  plus  releuéy 
pour  monflrcr  q  l'il  n'auoit  ai.rrc  Çc\\%  q-ie  celui  d' Ar:heuef^fte,\\  le  place  apres;  Scfàit  . 
luiure  iminediatcmcnc  celui  de  Metropditsin  ,  comme  pour  nous  auertir  que  ce  ter- 
me c(\  hors  de  la  vrayc  allîctc  qu'il  lui  cuit  fait  occuper  s'il  cuiï  eu  dclfein  de  faire 
quelque  gradation  {bit  en  montant  fok  en  deicendant  ;  Se  partant  qu'il  Ta  placé  là 
oà  il  eft  à  autre  fin.  ^ .  De  fe  repreiênter  que p^tmrche  abiblument  StfttriirdÊtâL^ 
Z):oce(e^9j»mc(ic  du  commencement  mefme  chofc  en  cffct,par  fuccemon  de  temps 
le  Romain  5<:  le  Conllantinopolitain  (l:.-(icn(is  Rctlcurs  de  pluiîeurs  Dioccfes ,  ont 
introd  'ic en  i'Egl.iedc  Tmcg  iluc  encre  Ics^t'r.'-fn/^cf  donc  les  vns  font  demeurez 
patrisrches de  leur  propre  Dioceje  ieulemenc,&:  les  autres  le  font  tendus p4trurches  dt^ 
plu(ieiifSllMr«/2^r  à  lafois.  j.  Ucm,que  Rome  (quoy  qu'on  puiffe  dire)  aeu  autant  on 
plus  de  Hiiet  de  s'oppofer  au  9.SL  i7.Canons  qu'au  x%,  6,  Qiie  nonobftant  la  diffi- 
ciiltc  que  l'auteur  des  execcitationscrouue  à  accorder  que  les  18  Canons  de  Chai-  <?  l'b  i.e«ie; 
ccdoine  ont  cftc  arreft.z  en  vn  mefme  ioiir  pendant  l'.^bfericc  des  L«*g;ics  Romains  '^'P*'"* 
il  ne  laiifc  pas  d'cftrc  vray, d'autant  q  ie  ce  qui  s'cft  p^lTees  ancres  (cances  elt  rappor- 
te  de  moc  à  moc  dans  les  adesi  àc  d'aïUeui^  que  ce^  Canons  digcrez  hors  du  Conci* 
le  par  le  Qergé  de  Conftantinople  Se  Ca  plus  intimes  confidens ,  ont  peu  lors  que 
Von  les  a  leus  en  l'alTcmblee  paflèr  non  feulement  (ans  contredit,mais  auifî  Ans  ne- 
fîtation.  7.  Qu'enaire 'que  l'on  entende  les  Canons  9  v  17.  des  Prélats  d'Alex:*a>  t  xuifoio: 
dric  &  Antioche  comme  des  autres  chefs  de  D  occfc  eii  (^ricnt,on  ne  pe  ir  pas  -  on- 
ciurrc  m  qu'ils  les  sycrit  ajfnett-s  ^^xor^xcim-nt  1 1  Fuc(<i»e  de  Co»slMtinepUyïï\c\.i  \h  'tut 
aycnc  oftc  le  droit  de  luger  jeutteni/nmcnt  àc  lans  appel,feL.a  le  reiglemcnt  coutirvaé 
par  luftinian ,  Se  obferué  par  Balfàmon  pource  qu'ils  ne  diiênr  p  a  que  le  iugcmenc  s  CoAUbj. 
rendu  par  l'Exarque/era  fuiec  à  reuifion  ou  à  appel.mais  qu'il  (êra  libreàoetei  qui  le  ^Ht)'^^ 
denroic  Ibbir  iêlon  Tordre^dele  preuenir  en  faifilTancde  là  cauie  le  Prebt  Conilan  in  c    2  An- 
tinopolicain;  ce  qui  n'empefche  pas  que  les  Ex.uqjcs  ne  demeurent  qu  int  à  eux  Au-  Of'^c„,îyh^y, 
tocephalcs ,  &  leurs  iugcmcns  irrcuocables  &  mdependans  des  ancres  Euciques ,  &  Tom,!. 
ne  donne  a  aucun  le  puuuoir  d'en  appeler ,  nuis  leulemcnt  de  ic  foullraire  en  ic  tc- 
prefentantà  vn  antre  tribunal:  en  quby  i'auoaè'que  leCondleafertaffoibli  lapuif 
ftnce  des  autres  lîegcs  pour  gratifi>:r  CcfhftanCinople,&  qu'il  a  /ans  y  penfer,  ouuctc 
▼ne porte  fi  large ,  qu'jl  auroit'etléau  pouuoir  des  Eucfqucs  Se  Clncs  rcf  )lus  en  t  exeicif, 
diaquc  Diocefe  de  frufticr  leurs  Fxarqnes  du  droit  de  corriger  les  lugcmens  des?*"'* 
Metropolicains  ,  de  faire  paflei  par  tcelic  les  cauies  couccltccs  dans  leur  icflbicà  vn 
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trlbooalcftningen  mais  fi  ton  reîglemeor  a  cfté  de  dangcrcilê  coQ(ê<|aciice,&finfl 

crotiuccehabfurdcauiourd'hny,  on  neprouutf  pas  pourtant  que  iamais  il  i\c\'i\t 
fait ,  &  qu'il  doiuc  cftre  pris  en  vn  autrr  fm^ ,  que  m  us  iic  i'.  u  ms  pxpolc.  La  plus 
u  cpiflA     cflongnce  intcrprcration  de  toutes  c-iVcclL  du  l'apc"  N  :  «lis  prem  c-,qiii  picndca 
l'vn  éc.  en  l'autre  Canon  cette  claufe,  ^Mt/j'lm^e  demnt  ("Exsrijue  du  D/ocefe,  ou  deuâMt 
k tinwte de  Cmifâittm^l€tàc mcfine  que  fi  k  Concile  au«Mt   ^Vam»/  k  P4pe  m» demm 
/£«r/fwr4frCtfia^Mn«^Gequineconuieiu  ni  nuGrec,où 
.  .    .    polie  ôxeivrç  Jicix^Ttui ,  &  pat  confcq'uent  delîgne  le  clicl  du  Dioccfc  où  le  proccr 
"  auoit  eCtc  mcu  prcni-ercmcnt,ni  au  fenriracnc  du  P.îpcLconquj  ne  pouuoit  (ojir.  r 

que  l'Euçfque  de  Coallantinopie  forttd  de  les  premières  bornes ,  &  tirid  les  droits 
des  Dioceles  voifins  à  foi  :  ce  que  le  Pape  Nicolas  lut  petmec  :  ni  à  Tcxpoljcion  des 
interprètes  Grecs  qui  s'accordent  à  entendre  par  fBxânfMeo»  ie  ehtfde  Déttijié'ok 
fort  la  plamte,ou  le  Métropolitain  (ncfmequi  en  a  conu  premicrcmcnr.Afjji  Icsàom 
éVes  de  la  communion  de  Rome  aimans  mieux  fupprinier  l'opinuin  ci  i  Pape  Nico- 
las en  la  difllmulant,  que  s'engaget  en  la  rcleuant,  ou  a  ladcfcndrcconttclaraifbn, 
ou  à  l'impugner  contre  leur  dclir  :  c'eft  aiTcz  qu'ils  l'abandonnent  à  l'oubli ,  &:  c^ue 
(pendant  qu'elle  s'y  enfettelic  d'elle  mefoie)  le  leâenr  obfèf oc  que  tous  les  oiadcs 
pcononcez  au  lieu  d*où  elle  vient  ne  font  pas  toufiours  infaillibles. 

Venons  maintenant  à  la  féconde  partie  de  nodre  dirpure,&  c^Lyons  de  farisfaire 
\  ceux  qui  nient  que  le  titre  d Ex^rc^ue de  Diccrfe  conuic  r.nc  aux  Euefq-jes  d'Ephcfc, 
Cc*rarec,&  Hcraclee,&:  prennentpourfondcmciit  dclcur  ncgati- cqu'iKn'clbvcnt 
point  chefs  des  Diocclcs  d'Aûe,  Ponte,  ôc  Thracc ,  ma;s  iimplcs  Mctropolitams  de 
leurs  prouiflces,comme  les  autres  de  ces  departemens-là.  I  ay  défia  monftrc  qu'ils 
ont  porté  le  nom  / jinbauffÊie  dcflors  que  ï*oo  ne  le  donnoic  qu'aux  fêuls  cheB  de 
Diocefc  depuis  qualifiez  pâirUrthes  :  Item  qu'ils  ont  tenu  les  premières  places  es 
Conciles  vniucrfc-Is  douant  tous  autres  Mc.  ropolitains.  Q  l'ils  ont  c/k'enrcndus 
par  les  CommifTaires  de  l'Empereur  Marctan ,  paiians  au  Concile  de  Chikcdomc 
àcs pétrurchfs de {hd^He  Diocefe, ce  q  ii  dcuroit  biencftie  plus  que  fulHUot  pujtmoa* 
ftrer  qu'ils  eftoyentd'auantagc  que  fimples  Métropolitains.  Examinons  en  fuittle^ 
rai  fons  qui  (êmblent  induire  le  contraire!  &  pour  la  fi  n  confirmons  celles  que  nous 
efliraons  prouucr  i^le  JwtfâirUnhiifite  leur  a  appartenu. 

Pour  le  s  dcpnmer ,  on  oppofc  le  fccond  Cmon  du  Concile  de  Conflantinopic, 
^  .  portant,  ifuc  les  Euejtiucs  ^ui  /ont  fur  le  Dioccfe  nenuâhijfcnt  n  inr  les  Eçjitfes  qm  fonthersù 
leurs Umucs,  ai  ne  bniu/ient  les  Ezlijes;  mais  (jue  (/ihft  les  Ctnoiis)  l  EuefqHe  ^ut  ejlî  k^U' 
xmdfit  difpenje  feulement  Us  cbûfès  ^ui  fout  en  E^pte ,  é'ies  EMe/jmes  dOnem  régirent  Icj 
jèiUOrieat ,  les  fnm'egts  cfui  (ont  és  Canons  de  Ntceeeïistisgsrde^i  tEgltfedes  Aii^eAkm: 
ér  les  Euefjnes  du  Diocefe  d'A/ie  dt^utfiiit  feu'emeat Us  ei^fes f «# regardent  t Afîe ;  ^'«^ 
du  Poétique  Jes  chofes  feulement  <fut  regardent  le  P:>f>iiqHe\y  que  ceux  dtt  Thrt  ie»  d:fj>enfeMt 
celUs  du  Thracten  feulement. ^ue  les  Eiu/juts  qui  jon:  furie  D'occfe  ne  juruien.iOJt  point  fsns 
ejîre  appelez, pour  L'ordination  ou  autres  dtfpenfanons  Etae^njliques.  CMm-Ù  ce  qsu  a  ejîc  ejlrit 
MMpardttMt  temcbêMt  Us  Diocefe  s  eflantga*di^  il  eft  cUir  quem  eh4que  prouimele  SvÊfdedeté 
fnttttutM^Tûiââmimfiratiûn  feUn  Us  chofes  arrejlees  i  NiceiX>\m  refaite  necefliiremcRt 
contre  les  prci'igcz  de  la  Réplique  &  de  ("es  partions ,  Qiic  chique  Dioccfc  a  cftc 
Autoccpli  ih-  &:  iiidcpcndant,Qu'il  a  eu  fonclicfappi  IJ  Icpuis  Exarq-ie  ou  patrianU 
deDioceJè-,  Qjc  celui  d'Orient  ne  s'cft  mefle  que  du  (eul  Diocelc  d  Orient ,  Sccelai 
d'Alcxaoduc  du  département  d'Egypte  feulement. Mais  d'autres  grands  pcrfuiuu- 
ges  crt  yent  deuoir  inférer  à  l'imitation  de  Balfamon .  que  le  Canon  qui  anoimoiD- 
méAlexa'ndtie 9e  Antioche, comme  fieges  capitaux  des  Diocefes  d'Egypieftd'O- 
rient, n'en  marquant  aucun  dans  k  s  Diocefes  de  Ponte,  Alîe  &  Thracc,iniisparlant 
des  Eue  f  ]ucs  Je  CCS  depattcmcnscn  gcneral^icsMciropohtains  d'iceuxooteftétoiis 
cgdux     Autoct.  phales. 

Neantmoins  la  confèquenceeft  ((Uon  mon  opinion)  mauuaifc  ,  leCtnctleu* 
fêimtiêmmideebefemeesijùcefest  donc  Httiem  mnpemtw:  Affqê  faut  pas  prendreà 
piedicué  ce  difcours  des  Percs,que  Us  Euefques  d  Orient  ftfiffemt  le ftwl  Orient  Mi  fUi^ 
lr?et  qui  font  ès  Catons  de  Nicee  tf.tns  i/trd(:^a(  Egltfe  des  Anttochiens  •  comme  fî  la  pre- 
ni;crr  pa'tic  fc:u->it  à  inlîtuicr  la  otf  jtcnce  du  régime  dt  s  Diocefes  d'Orient  Se 
d'Egypte,  ôc  mouitict  que  l'Eucl^uc  d'AntiOchc  n'vfoit  pas  eu  ion  département  de 
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rfiate fkHÉàoir  ^  cefai  (tÀlemàtie  «jfuf  iouiioic  parf^ce  i*efteiiiiail  éa  ficn 
priuilcgc  cj)f^/7V)p«/cri^au(fi  bien  que  du  Pétriàrdù^i  &klêcondc,àiiitt«»^ 
qucr  la  diucrlîcc  du  gouucrncmcnt  entre  les  Orientaux  &  ceux  des  trois  autres 
Dioccfcs  ,  que  l'on  réduit  à  ce  point ,  que  dans  le  Diocefe  d'Orient  les  Métropo- 
litains aycntcu  part  au  régime  d'icciui ,  mais  fous  le  Prélat  d'Antiochc ,  &  qu'es 
tiures  Diocefcs  chacun  deux  ait  eftéSounerain  dans  fa  prduince,  &  qu'ils  ayenc 
|oiis  adminiftré  les  aiFaifts  merles  deleurdenaRcmenc,  aucc  égale  puilTancCi 
.comme  vn  çplk  ge  de  paies,  uns  recopoîftre  de  chef  commun,  ni  auoir  aucune  pie- 
jfbrencé  les  vns  fur  les  autres.    Car  encore  que  ie  ne  rcuoque  point  en  doute  ce  que 
fondit  du  pouiio'r  dcl  liucrque  d'Alexandrie ,  &  que  la  couftumc  n'ait  peu  intro- 
^ràe^u^ies  autres  dcpartcincns  des  vlagcs  particuliers  qui  ne  doiuent  poiot  cHre 
JIRflHQêqaence  ;  ie  n'cftimepas  que  la  vifte  du  Concile  air  eftéccllc  que  l'on 
jpretend ,  mais  que  le  propre  motif  qu'il  auoic  de  parler  des  Enefyuet  itorimi  en  ge* 
lierai,  Âeiçajxiediatemencfiiirerefèrue  des  priuUeges  etAnticthe^  eftoit la  vacancd 
de  ce  lît  ge,  defpourucu  par  la  mort  de  Mclcrius  :  car  i'if'  u'à  ce  t]uc  la  place  de 
ce  grand  homme  fuit  remplie,  ce  qui  ne  fc  pouuoit  faire  ,  m  ne  s'cft  fait  qu'en 
Orient,  le  Coucilc  cclcbic  à  Conllaniinoplc  l'an  trois  cens  huidanie  deux,  atte- 

Jant  que  UDkeefe  Onemtâl,é'  ^  /TMfvrr  de  première  Syrie ,  tEgUfed^Ai^Êdicj 
'fMtM^i^^fom  Telcâion  de  Flàuian,  il  eftoic  neccflaire  que  le  Dioçelê  fîié 
ioôs  la%#iion  de  fes  tcnis  M ecropolitaios ,  auiquels  cependant  l^^rifliitegBS  ^ 
lîcgc  vacant  font  ramenreus ,  de  peur  qu'aucun  d'eux  ne  pretendift  quelarccom-  . 
mandation  qui  lui  auoir  cftc  faite  du  Dkh  clc,  lui  dcufl  tenir  lieu  d'vne  déclaration 
d'Aucocephalic ,  i  aiiranchilt  de  la  dépendance  d'Anciociie.  Si  dans  les  autres 
îtH^êéflci  les  Eglifes  principales  euflènt  efté  en  pareille  d  i  fgr ace,  le  Concile  cuft  ea 
occafton  d'en  prendre  vn  foin  particulier  :  mais  Helladius  gouuernant  en  periônno 
celle  de  Cefaree  dans  le  département  de  Ponte ,  U  Paul  celle  d'Heraclee  dans  la 
Thracc,  &  Ej'Ivjfc  dans  l'Alîc  eftant  gouuctnce  parfon  propre  Prélat ,  il  n'a  point 
crtc  bcfoin  de  foitirdcs  termes  ^^eneraux,  pour  en  faire  vnc  Ipeciale  mention,  adre" 
commander  la  conlcruacion  de  leurs  priuiicges  :  car  chacun  i^auoic par  toiu  quels 
eftoyent  ces  vâges  anciens,  U  les  chefs  de  ces  Dioce(ês  eftoyent  énenat  de 
fê  vendiquer  leurs  propres  adnancages ,  ÉÉ|^u*aucun  prift  la  pgjh|itr  de  les  ca- 
mcnreuoir.  ^ 

Or  (jue  les  Canons  du  fécond  Concile  vniucrfel  ayent  cfté  (comme  nous 
Auons  prefupposc)  dreiiez  r.prts  la  mort  de  Meletius,  appert  i.  par  le  tefmoi- 
gnagc  de  S.  Grégoire  dt  Naaianze  ,  qui  reproche  aux  ordinateurs  de  Ncdarius  ^epjfoJJJ^* 
qu'après  lui  auoir  raui  le  rhronc  qu'il  auoir  dignement  occupe' ,  &  le  (brr  qui  lui 
eftoii  légitimement  efcheu  ,  ils  s'c  doyen t  mcflez  de  fêire  des  P^riânbêtty  c'edà 
^iredcs  Canons  pour  le  règlement  des  Dioccfcs  :  &  ailleurs ''il  remarque  que  Me- b  carm.de 
leciusefloit  deccde' deuant  que  Timorhce  d'Alexandrie  ,  &:  Afcholius  de  ThelTa-"*'*^"'' 
Ionique  fuflcnt  atriuez  ,  &£.  que  I  on  eufl  mis  en  délibération  li  l'on  deuoit  lubro- 
gcr  aucun  autre  en  (on  lieu  ;  voire  que  l'occalîon  qui  inuita  les  Orientaux  à  l'aban- 
âonner  fut  qu'il  les  prclToit  de  laifler  le  gouuernement  de  l'Egliie  d'Antioche  à 
Panlin  qui  auoir  efte  oompericeur  de  Meletius.  Ce  qui  réfute  cxprelTeinent  le 
croncc  que  Soznmcne  a  infère  dans  fon  hiftoire*^,  cfcriuant  que  Diodorc  ayant^  ^ 
veu  dans  Tarfc  Ncftarius  qui  en  eftoic  natif,  &!.  y  cftoit  al!c  pour  affaires ,  le  lugea 
propre  pour  i'Epifcopat  de  Conftantinople ,  le  mena  a  l'Eueiquc  d'Antioche  &  lui 
recommandai  que  du  commencement  fon  deiTcin  fut  trouuc  ridicule,  mais  que 
poul^  le  gratifier  Meletius  retint  Neâarius  près  de(by:  que  depuis  s'eibnrr^ndu 
à  ConRantinopIe  pour  le  Concile,  &  TEmpcreur  l'ayant  requis  de  lui  donner 
vnc  lifle  de  ceux  qu'il  cllimoir  dignes -de  l'Épifcopar  ,  par  complaifance  enucrs 
Diodorc  il  y  donna  place  à  Nedarius ,  fur  le  nom  duquel  l'Empereur  s'.irrcfta. 
Car  outre  ce  que  Theodoret^aflcurc,  i.  que  Meletius  après  fon  retour  d'exil  con-j  n^^j^^f^ 
fera  I'Epifcopat  de  Tarie  à  Diodore ,  ce  qui  n'arriua  qu'après  la  mort  de  Vafens, 
deux  ans  au  plus  deuant  que  d'eftre  appelé  par  l'Empereur  pour  le  Concile  vniuer- 
lèl.  i'  Que  l>iodore*^tenoitie  parti  de  Grégoire  de  Nazianze  contre  MaximuslCe  Ub.f.eJ. 
Cynique,  &  ncconff  ncit  à  l'elccVion  d'vn  autre  qu'à  fi  petfunfinn  ,  &  que  M.  letius 
aucc  t'Eaapercucauoyenc  couârmc  I'Epifcopat  de  Grégoire,  dequoy  ^  Sozomenef  iib.7.c7. 
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^■fo        De  la  primauté  en  TEglife^ 

lui-mefineconuieiiti  Grégoire  lai^tnermeatrefte  qne  le  Concile  ât  tooe  rOrient 
rauoic  enuojé  à  Conftanttnople  après  la  more  de  Valens  :  que  l*Eaiperear  8c  Mcfe> 
cius  efloycnt  pour  lut  ;&queMcîcciusc(loit  dccedc  deuanc  que  les  Egyptiens  êe 

Macédoniens  fuflcnc  arriucz  pour  s'npp"^cf  ^^o'ïcftabliflcmcntrtcllcmcnc  quedef- 
lors  ce  Prelac  n'cf^oic  plus  en  eilac  de  bailler  à  l'Empereur  aucune  lifte  des  perfonoa 
dignes  de  fon  chois. 

gPioTphonet.  Appert  eo  fceoaà  lieu,  par  faneftatton  dn  GonciledeChaleeddine  qui  affeaiie  < 
que  ^  «iiiw^lr  <lrf  If a^«ner  n  efté^iAwfr/ ^ 

h  aAsS.  nons  reprefencé  parlcmcrmc  Concile  de  Chalcedoinc  en  ces  termes'',  £ettj% 
Euefjuff  ajfembtez,  *  Confiànttnopléde  diuerfes pr$»inces ,  félon  t euoution  du  Roy  tres-um 
de  Dieu-,  Theodofe ,  fom  Ne^mus  Euefcjue  de  ConjÏAnttnople.   4.  Par  le  rccjr  de  So- 

i  lib.;.c.S..  crace  ■  qui  pariant  du  Canon  que  nous  auons  en  main ,  dic  qu 'i  Ne&ârim  eJiieatU 
ffÉndeviûeyér  /«TT&fwvs  comme  s'il  anoi(T<Milu  làiieencendtequeceGMiooMojc 
eft^  drelfé  en  h  iàueor,  fieparconfequenc  depuis  Ton  inthronizacion.  fe  ferais 
aufli  cdac  des  fighatures  quifetiouuencàla  fin  des  Canons  &:  reprefcnrentletooi 
de  Nciflarius  au  premier  lieu  ,  mais  voyant  que  celle  de  Mcictius  deccdc  au^ita- 
uant  s'y  trouuc,  aucc  celle  de  Grégoire  dcNazianzc,  quis'cftoit  retire  pouruirc 
celTcrla  contention  des  Pcelats^defîtans  de  pouiuoir  l'Eglife  de  Condantioople 
dVn  homme  de  lent  main ,  i*aime  mieiALlaKTec  cette  ibite  de  preane  que  la  fonda 
liiTTn  litre  faififié 

Apres  auoirfufHfammcnc  (comme  nous  efperons)  efclairci  le  fcns  du  Caoon 
de  Conftantinople  ,  Tordre  de  mon  difcours  m'appclantà  défendre  ladignitcdes 
ficgcs  que  l'on  a  creu  déprimez  par  icelui,  le  Lcctcurnotera  ,s'il  lui  plaiil ,  que  le 
droit  Exarchiqucde  celui  d'Bphcfc  paroift  i.  par  la  déclaration  du  Concile  d  Ë- 
•aÙ!  ^^x^ phe(ê,quaU<iant^ Memnon fonf^ww^^, & ^/'^^((/«•f aaecS.C7rilte.  i. Parla pbin- 
«^np.i».»9f.  te  j^Qf jQ|||g|„3(^^f^gsn  qg^jf^^qii^l,  Refirent  »^/<r>>//^jwr 
Cô^aîtiao*'  "^^^ Ucênfuftntj êyânt  50.  des  Egyptiens,    A^  des  Afteits  fom  MtmmtnmâitRew dt 
p  U  tyrannie,  ^  des  hérétiques  de  Pampbylie  dits  'JAIeJftliomtes  iz.  fans  ceux  tfni  conutrfoyent 

m  cpift.  aJ  aucc  le  ?nefme  O^  fetropolitain  ;  paroles  qui  tefmoignent  que  ce  Prélat  qui  auoit  prés 
ItîSiiwiF.iyi.        nioicic  du  Concile  à  (a  dcuocion  3  &c  7  eftoic  rcconu  en  qualité  de  LMar^âlù 
téùm  eftoit  de  beaucoupeleué au  deifus  des  fimples  Metr^^émt  de pnamm,  f  Pit 
laremarque  de  Palladtas  qui  ayant  à  parler  de  la  fubrogation  dneradidtt  en  la 
place  d'Antonin  Euefque  d'Ephefc  par  S.  Chry(bftome ,  la  propoiè  comme  fiiie 
a  DtaL«j«.  par  l'affcinblcc  de  tout  le  Dioccfe  d'Afie,  &  dic    que  ce  fainèî  homme  quoyqu'in- 
diiposc,  &:cnhyuer,  fc  mit  ea  chemin  pour  le  rejîablijfement  de  tout  te  Diacefed Afte^'i 
f^u^Ant  ajfemblé  de  Lydie,  ^fif  &  Carte  lufques  afcptante  Euefques ,  il  fit  l'ordination 
k«V.«f.     d'Heraclides:8ei'  qu'après  ion  exil  les  ennemis  t^mfmmtnnttnfrifon  ceint  qniênmt 
1  HbJLctf.   «féinthrcnizéparfeptanteEueffnes.  4.  Par  le  cefmoignage  de  Sozomeoe  '  dUairci 
par  le  difcours  de  Palladius,  qui  afTcure  qu'Antonin  Encique  d'Ephc/e,  comme 
vray  chef  de  Dioccfe,  auoit  confère  les  ordres  dans  les  prouinces  deLycre,  Phry- 
gien Afie  :  car  encore  qu'il  ne  lenomme  pas,mAislècontencc  de  duc  que  S. Chry- 
foftomc  informé  qnen  (^fie  ^  à  fenuiron ,  les  EgUfes  eftojent  commtfes  a  des  indi- 
gnes ,  G-  qtt  lis  VMS  far  frefens  é"  ^g'Jf"  >  iff  *Êtm  mm  de  fsuemr  mni^fâmdnjemi  tes  Se- 
eerdûcesy vitaÀBfke/ê,f^d^^treze  Enefqnes les vns en Lycie é'Pkiygie , Usnntmm 
tAfU  mefme.   Palladius  rapportant  *"  ce  dernier  chef  de  laccu^rion  intcorceptf 
Éufcbc  de  Valentinopolis ,  qu'Antonin  tenait  pour  by  ^  décret  arrc(\é  dt%tndrt^ 
les  ordinations  des  Euefques  k  proportion  de  leurs  reuenm ,  que  ceux  qui  auoyent  ftit  Us  dons, 
Cr  recenles  ordres ,  é"      ^i*t  auoit  prit  les  dons  eîtoyent  prtfens  :  àc  adi  ou  liant  qwc  tes 
gens  furent  depofez  par  S.  Chryloilome  »  fupplceiaffi^mmenrce  qui  a  efté  omis 
dans  le  difcours  de  Sozomene.  f.  Par  l'Apologie  d'Efltenne"  poiurâeur  de  TEpi- 
fcopat  d'£phefe,requerant  Us  Enefqnesdn  Diocefed y(/Jir,a/1j{lans  au  Concile  de  Chal- 
cedoinc de  rendre  tefmoignagc  de  ce  quis'cftoit  p.iffc  en  fon  ordination,  &  allc- 
gantquc4o.  Euejques  lui  auoyent  bai/lé  leur  fujfrage  :  zx^Mmznt  manifdlc  quci'alfeni- 
blce  qui  lui  auoic  confère  les  ordres  eiloic  de  plus  que  de  la  prou  mec  d'Alîc  6.  Par 
•  aî4      la  pieune  *  que  Bai&an  depolTedé  par  Eftienne  alleguoit  de  la  potTeAion  pKcgdea- 
te ,  di&nt  qn  en  quatre  ans  il  auoit  ordonné  10.  Euciques  ^  ce^qui  ne  pourroit  c(lre 
aififment  entendu  dVne  lèole  prouince  ûns  piefiippofo  que  U  moctaltc^  euft  efté 

ennoycclur 
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0tMi^éè  èucièsVtchts  tffkdle:  7.  Parrcxcufci*  qu'OlftnpiusEuenjueJeTheo^p  iu^ 
^ofiopolis  propo(bic  à  ceux  qui  le  prc(r.>ycnc  d'inchronizer  Baflîan,  difanc,  /juç_j 
fmJ-je  fiîre,  -veu  que  ctft  outre  U  rigueur  des  Cdnons  quvH  feul  Eue/que  ddmini/Ire  i'êgOfè , 
^piHtiPMlement  ceUe  dvme^ftiUuJirtMetrûpole?  comme  pour  demoniltcr  qu'il  yrc-^  ^ 
coQpiWC  vhe  dignitéplus  rcleuee  qu'es  auccet  Ar«f»v]mr/<lu  D'ioceiê.  f.  |*at Jarç»  •••ii 
quefte^s  Prclacs  ^  Zfiim^  ^^fi^  (upplians  que  1  ordmacioQ  de  celui  qui  jêroit  fii^ **^* 
togcàBaifiao  AcEftiennelcurfudreferuc'^  fclon  les  Canons;  car ils/bnc quatlfllz 
non  fculenicnc  01  -rwç  hmoA ,  mais  0/ Amtum<;  fhîeni  'TDt  ol  ùnw^a.  (£pfSlrn^  >  de  mef- 
me 'qj'aiiparauant  ficnv  ÙTaudct  o't  fmoxoTni -rriz  Aoicunç  JiosKincrtcûç.    9.  Par  le  récit' 
d'Euagrius  *  qui  ccrtiiic-,quc  TwMthee  ruruommciElufus  s  est sat  trufij^irtè  de  U  ville 4^^, 
nyâte  ânim£  i        i  ÙÊthroni:^  Pstd  Àrelnpuentti  Jes  Ephejieas,  qm  uuit  tfé  ordamififr-  *  ^J'CA 
imf.êmA^im^mi/kmte  par  Ut  Etufyttét  de  UfrMÛiM,  tkâi^MHkchemd»  tlrMé,  (jr  fvV/ 
Mutit M  fEglifi des  Epkfiau* le  droit  Pdtri*rchiq0e, éjue le Sjnodt  dtChêlceiotne  Imi éMoit 
Vndoàc  pcrionnagc  cft  me  qu'en  ce  lieu  le  droit pstriarchique  fignifie  nonlc 
droit fétridrcbal ,  ou  refulcanc  de  ladîgnicc^^/n^rcAWr ,  mais  feulement  le  paffcdroic 
accordé  au  Patriarche  de  Conliantmople  fur  rordinaCion  des  Eucrques  d  Ëphefè,  ' 
t(^cai|eni|)u^^  ((êloo  (ô^n  aduisj  tout  ce  que  fie  Tiinodiee  fiic  qu'il  fi/ifirtf'jJfiE^^ 
^iià'ïe,^l^g^£§xd'Ajie  fupâgêmJèfb^Mieittr^tt^mMMttmÊaiM  eomb^^q^^ 
oMidtetird*,4l^Uttrproiàmftieiir  MeirofoUtMt».    Orit  nepuis  (qttdqueenbic quête 
ficc  pour  la  gouftci)  que  ic  ne  trbuuc  cette  opinion  trcs-cftrangc,  1.  Pourcèque  ie 
ne  crois  pas  qu'il  fc  crouue  vn  feul  lieu  des  bons  auteurs  anciens  &  modernes  ou 
^ni/reA9fX"^  ditW^^  ûgnifie  le  droit  attribué  à  vt pttridrclfet  Si  noç  lePrifùUeeOdt/idrchâlf 
quiconque  Coit  celui  ^  le  ^tttécySc  dt  par  qui  que  ce  fok  qu'il  It  pod^^^  i.  Pouf 
ce  que  d  cecce  ioterprecation  auoir  Iieu,Timochâui'at<^nc  proprement  rien  réfti^d 
^rbgliicd'Ephefe,  mais  aux  Ëucfqucs  prouinciaux  quiauoyeht  perdu  (comme  on 
prétend)  le  droit  d'élire  leur  chef,  il  y  auroit  plus  d'apparence  à  changer  le  dis- 
cours d  Euagrius ,  qu'à  lui  attribuer  vn  fcns  Ci  contraint  ôc  cflongne'  de  rintclligcfti 
cecommuoc.  5.  Pource  que  l'ordination  de  rËucfque  d'£phe(è  par  celui  de  Con* 
ftanciooplé  n'auroic  p^  ofté  raucoccphalie    le  fâtriMfdùt a  Èphefe ,  non  plus  que 
celle  de  l^iUaûoius  par  Anacoîius  «  celle  de  ^  Calandion  par  Acacius,  celle  de  Paul  ^  " 
par  Menas  ,1^  degradoic  nullement  les  Eglifes  d'Antioche  &  d'Alexandrie  de  leur  x^'  appcnd. 
àignitc  Patriarchales ,  encore  que  les  deux  premières  fufTent  en  fraude  des  Prélats  Co<J.  TheQ4» 
d'Oricnc,& la  dti  nrrc  de  ceux  d'Egypte.  4.  Pourcc  que  l'interprétation  que  l'ou  y'^ftoai, 
«donne  au  texte  anuagtius  cft  formclieménc  combatue  par  le  texte  mefme ,  quic.i|. 
fOKtc  en  termes  exprez  que  Paul  â&âU  e^é  ênlêiutéfiltm  tàttekmiÊe  wifiim  pur  les 
JBmefytus  de  U  prouince;  d'où  s'enfuit  necetfairement  quelaprouinced'Êfheleyqui 
l*auoic  cftabli  félon  l'ordre  de  fçii.droit  ancien,  n'en  auoit  pas  eftc  priuee,  Ac  que  ce 
que  l'on  lui  rendoir  n'cftoitpas  cela ,  fi  ce  n'cft  que  l'on  vueiile  dire,  qu'on  lui  rcfti- 
tuoic  ce  qu'elle  auoit  dcûs,  èc  qu'elle  n'auoit  point  perdu ,  ce  que  peu  de  gens  com- 
prehdronc.  lefçay  bien  qu'il  y  en  a  qui  tiennent  ^  que  Ut.  Euefques  de  U  proMMcç^^  Mona.lfh.K 
Ephefietnotsofpoputse»  VAtm ,  ^  triéitSiiî^tiMiioemttUptfttiwjiu  éittité  ptir  kCêttàUj"*^^^ 
diCbtUiedoiiueaCdûiom  i6,àfSMififKeS}eMiii»4^ordâmiereetEJcsrf»ei  mais  ien'en  puis 
demeurer  d'accordi  car  outre  ce  qu'après  roppoficion  formée  par  les  Aâatiques  *lç* 
X9.d'Odobre,leConcile  ne  prononça  ni  pour  m  contrc;Iclendcmain''rcprenantl'af-'* 
faite  de  Baflîan  &  Eilienne^il  ne  toucha  nuliemenc  k  queftion  à  qui  de  droit  l'ordi- 
nation deceliùqtti  leur  (broie  fiibfog^  deûoii  amiteoit^  Le3i.  donie(memois^ 
lors  que  les  Canons  fiirenc  leus  fleemoloigûcz ,  il  n'yençaucune  difficulc<^,  au  cbn- 
Ccairc  les  Menopolitains  &  Eucfques  du  Ûiocefc  d'Afie  foufcriuirent  comme  les 
autres  ;  &c  le  premier  de  Nouembre  ^  fur  la  plainte  de  Lucentius  qu'ils  auoyent* 
c(ié  forcez  ,  protcllcrent  comme  a  l'cnui  du  contraire.   AulFile      Canon  adju- 
geant l'ordination  des  Métropolitains  des  Diocefes  de  Ponte ,  Aûc ,  ic  Thrace  au 
ficgc  deConftancinople  Qe'vuidoicnulïemerit  l'oppofîriofQ  des  Afiariques,  mais 
pouiioiclèulcaienteftre  dree  parcon/cquence  au  preiudice  d'ice&e.       (dit-il)  les 
fémis  Métropolitains  du  Diocefe  PoMtiqueé'  de  tAfiettié"  dm  ThrâcUmy^Ut  Euefifues  qui/iitt 
es  parries  btrhtres  defdits  Diocefes  ,  foyeat  ordonnel^par  ledit  treJféiftÛ  throne  de  U  treffâinte 
E^lt/è  de  ConJlifittnopU,  âfçauoirque  ch*qt*e  MetropoUtéin  defdits  Diocefes  ouec  Us  Euejques 
deU  protwtce  ordonne  Us  Eitefques  deUprouinct  comme  UefiftdtluPârkiCëitêtts.  t^éà 
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ifiè  foftet. 

Surquoy  le  Icdcur  obferucra  s'il  lui  plaift  ,  i.  Que  ^^t  Us  Eifefepiej  des  ftrtks 
bdrbàns  le  Concile  encendoic  ceux  d'ibetic  &  Coicbide  ixtU^'z  la  grande  Armcaie, 
-  jtej^lôtas  càiltigiBés  «diOfoccft  de  Ponc,  ic  cm  des  «MKfeei  S«nttsuiK|lies 
céùtei  wà  êit^itttàsiùiit  de  Ifhtace  »  x.  Qnc  le  prhiilcge  dies  Metro|taiftÉi»ii 
ftàiïirctfr  ttedMc  afte^fûn;  leur  droit  &  cehii  des  Synodes  prouihciaax  fbr  Icïdtv 
âlitinsde'otcut'ani:  en  fôtt  entier ,  &  les  Egf ifes  cftans  remifes  à  l'obferaation  jw- 
Cicns  Canons,  j.  Que  le  feul  priuilcgc  des  chefs  ou  Exarques  de  Diacefe  eftoit  rranj- 
Jkxé  àl  Eglifc  de  Conftantinoplc,  cellement  qu'an  lieu  que  le  décret  do  Conciib 
dtf  cbaqoe  prcMtAcé  AiSatique  pour  feieftionde  Ibn  MetropoHcaia  daMirMp^> 
Mtiant  eftre  port<^  a  Ephefe,  afin  ^u^l'Euerque  dulieu  le  confirmad,  6l  cotifèaÊUt 
àtàtti  à  l'eiTeu,-  le  Côncile  ordonnoit  qu'il  fcroic  enuoyé  à  l'ArcheuefqoedtQi*- 
ftantinople ,  inuefti.du  droit  Exarchiquc de  l'Ephefien.  4.  Que  le  Concile iir par- 
loir ni  en  bien  ni  en  mal  du  droit  de  chaque  Dioccrc  pour  l'clcârion  feordmaiioti 
de  Ton  chéf,/bi(  qu'il  ait  craint  de  fcnouueler  les  clameurs  des  Alîaciques^qui  ippie- 
Ittendôyént  de  lé  perdre,  ibiil  qire  fecdiiceacaitcd'aaoitddilué  tes  ExarqÔAde  koi 
|)r7ncipale  puifTance,  il  ne  vouluft  pas  greùer  $t  les  S^Addes  ptotrinciaux,  9c  lecoqfl 
dù  Dioccfc  en  les  dégradant  de  leur  dignité  ;  car  enCôre  que  Ton  puiâc  cllimerque 
s'il  oftoic  aux  Exarques  l'ordination  des  Mctropolicains.à  plus  forte  raifbn  il  priuoit 
ie$  Diocefes  de  l'ordination  de  leurs  Exarques ,  vcu  que  le  tranfport  de  ce  dernier 
.droit  pouaoit  (embler  plus  auàntageux  pour  Conftantinople  ;  les  prélats  Aûatiipics 
ftlEftans,au  Cotfdie  dè  Chateeddfle  oe  iVtnt  pas  ainfi  coiiipriS;sa  conttaivepiMUÉ 
ftt^tfies  dtiCadon  à  leur  profit ,  comme  ne  touchansl^cereftni  des  MetMpoli- 
l'iih^»m'des  Édefqucs  de  lcurDioccre,ni  du  Dioccfc  en  cofps,mars  le  feul  pouvoir  de 
KEgff/c  d'Ephe/c ,  du  prciudice  de  laquelle  ils  faifo)  cnt  moins  de  contfjcrarion  fc 
voyansàcouuertiilsl'ontpaffclanscontrcdiri&de  là  vient  que  NouncchiusdcLao- 
dicce  Métropolitain  de  lapiteroiètePhrygie,rcprelèntatit  Je  fcns  auquel  6c  luy  fie  fcs 
^lle|^  entèiidoyeilt  ceCanon ,  diibic  »  tum  émm       Aêqutfmimtk  Mm- 
pèlitain prit  é^àkMt  ftrle  àtvni  de  ConfitMinoflt ,  fturtâMt  iay  foufcrit  de  rmm  km  pi 
1.  Euagrius  rerharqOanr  qne  Paul ,  (quelques  vingt  ans  après  le  Concile)  auorteu/ 
inthronize'lelon  l'ancienne  coullume,iufl.ifîc  que Nouncchins  nefetrompoit  pas 
en  l'iaterpretatioli  defonCahoh,  Se  que  le  droit  du  Dtoccfed'Afic  n'auoit  pas 
fMébtogé  :  tèat  dire  quéPauIpchlif  aooir  efté  dlett  9C  ordonocfar  Ton  Concile 
^AoiidkktuMefùHgtâdt,  6*eftps^r  âu  delàrddtecitd'Ei|:)grhit,  8e  vtialoit  payer 
le  Icâeur  de  conieâuresà  faute  de  taifbtt.  |.  Slf^fHce  de  TimotHeeeoft cimfifté 
au  rcftàbliffemcnt  de  la  couftumc,  donc  oti  pfctend  que  la  pratique  auoirc/le'  hi. 
tetditc  au  Diocclc  d'Alîc ,  il  n'autoit  pcudirc ,  qu'il  rendit  à  tEglije ,  maisgu'WwiîïL. 
tmà  au  Concile  U  drùtt  Patnarcbique,  4.  Vcu  que  (fclon  le  rapport  de  cet  auteur) 
Tlibotlièé  A'à  rendu  que  ce  que  le  Cdâcile  audit  ofté ,     les  pttoki  du  CoucUe» 
.ftcJ'expôBfcfon  dè  Nounechius  dans  le  Condie  ttierme  iuftififidf ,  qu'il  n*a  ofté 
'<]Ue  eè  aui  âppjirc^ttoitàu  Priâilt.  U  t'eaiùic  de  neccflité  qu'il  n*a  rendu  que  ce  qirf 
auoiteftc  oft^  Su  Primût,  5c  partant  que  le  dtait  fâtrtârchiqMe dont  il  a  fait  rcftiruu 
tibn,  eftoit droit  de  conjîrmer  (jr  cûNf*(rer  jous  les  CMetropoUtdins  du  Diocefe  K^fixii- 
comme  faifoit  Ib  Prclat  d'Antioche  ceux  des  quinze  prouinccs  d'OrxcaCi 
d*oàS*fcnlhit  detethcf,  que  l'Euefqaed^Dhefeaeft^(enverKti  deceM)iBlfi 
^ràyemènt  ae  propreiAenc  ÉxwfÊtit  tiiteefi  qu'aucun  des  Patriarches.  '  IHnbpea 
faire  fbrce  (ur  le  dilcours  de  Niccphore  diftinguanc  te  reftablifTcmcnt  dePaol fclou 
Tiincicnnc  couftumeobferuee  en  l'ordination  desPrelats  d'Ephefê,  d'aucclaicili- 
hlftiotl  du  droit  PâtriArchique ,  difant  * ,  // inthroniz*  pour  effe ,  Ptmi qmi  M»psr4ad»l  Aiit 
Vetek  £9rdination  des  EutjijHes  de  U  puMuce,  comme  elle  L  duoit  tccoufinmi  dMmcttmmk» 
kuàr  Hitii  tp  chip  dm  dtmts  UftudâMfi  k  dmt  PéUmeitmie  m  U  viÊt  dks 
fetts  âuéH  dWÊciiumê  t  tnais  le  lù'ay  pas  eu  te  courage  de  faire  irsloir  faotorf- 
té  dVn  hoadite  que  i'ay  touliouts  tenu  pûut  curtedx  tapiudifte  ,  nais  fifts  iu* 
geihcnt. 

<^alitàr£glifc  de  Ceiàree,  le  titre  honorable  que  S«  <xrcgoitc  de  Nnzianze 

lui  duuue 
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loi  donne    TappcUar  U  mere  de prefquet  toutes  les  Eglifes^  ÔC  le  rang  que  fcs  Euefqucs  b  orjt.  «>: 
ont  tenu  es  Conciles  vniucrfcls  non  rcuicmcnc  fur  tous  les  Prélats  Ponciques ,  mais  ^-^^^  î**- 
auITifur  cous  Jcs  Métropolitains  de  l'vniucrs ,  dcuoit  bien  faire  auouër  funcniinen- 
ce  fur  toutes  les  Eglifcs  de  Ton  Diocefe;  ncantmoins  on  croidauoir  &des  raifbnS  .  [^,,^,^  ^ 
pour  la  réduire  à  l'cgalitc  des  autres  Métropoles  ,  in  des  refponfes  pertinentes  •«  f»^'-^ 
aux  ^rgumens  de  Ton  clcuemcnt:  &c  il  importe  de  coaûdercr  cxaâemcnt  les  yacS"^  '  ^^"^ 
Ac  ksaucres.  -i^'»!' ,  if» -r  t'î    f»^"»  '' a 

Pour  auec  plus  de  prétexte  renrooiler  en  ta  clafTe  des  (impies  Métropoles»  on 
ailegiie  S.  Bafile    cfcriuanc  de  Theodotus  Euciquc  de  Nicopolis  Métropole  de  la'  epift.187. 
première  Arménie  auant  i'clcuemcnt  de  Sebafte.xr^M^  Mppelez  mu  Synode  ceUbrè parier 
frère  Theodotm  ,  esitons  emporte:^  fxr  {hârtrt  à  refondre  i  U  'vocâtion .  de  peur  que  nom  ne_j     .  -  j 
fembUjitotts  rendre  fms  ejfet  cr  mutile  l'eatreueué  ;  &:  p  lus  bas,  ceux  tjuijoat  auec  fEuejque 
Theodotm  deuant  qued auotr  appris  pourquoy  nom  nom  ejlions  remontre^  enfemhU ,  ^  ce  que 
mom  aurions  fait  de  bon  par  noftre  ajfemblee,  ne  nom  dui^nerent  plm  inuiter  pour  le  Synode^y 
mtis  s  en  retournèrent  dés  à  mi-themin ,  ayins  eu  ^  apprehenjîon  de  nom  faire  des  fatigues  fans  i  ou  i',fimi 
fuccez pour  lapatx  desEgltfes.D'oix  l'on  infère  que  S.Bafile,vcu  qu'il  actcndoic  i'euoca-  ^f^*PX: 
non  de  Thcodotus  pour  le  rrouucr  au  Synode  d'Arménie  n  tlloir  pas  fon  fuperieur, 
&  qucTheodotusqui  pouuoit  reuoquct  impuceincncl^sfcmoaces' qu'il  lui  en  auoic 
faites  ne  le  rcconoiffoit  pas  pour  tel.  fr^i*i'b  ^♦«^  ' 

Or  i'cftime  qu'il  cft  à  propos  dcuant  que  paffcr  plus  outre  de  reprefcnter  le  mo- 
tif de  changement  ;  car  peut  cilre  que  ce  qui  fembie  (cruir  à  diminuer  l'autorité  de 
S.Bdlîle,  en  contient  en  ctFct  vne  prcuue  trcs-illudre.  Ce  grand  homme  conuie  par 
les  Arméniens  3^  s  acheminant  à  Nicopolis  s'arrcftc  à  Scballe  qui  eftoit  fur  fon  paf- 
fagc ,  confère  auec  Euftathius  Eucfquc  d'icellc,  fufpcd  à  tout  le  Diocefe ,  iufques  là  ..ii;^3  * 
que  les  Orchcdoxes  de  fon  troupeau  auoycnt  implore'  le  Iccours  de  S.  fiafilc  contre 
Jui ,  rcfmoin  cette  claufe  de  l'epillrc  8.  à  Eufebe  de  Samoface ,  Ceux  qui  -vers  Sebafte  •  \\\>\3  l 
tnt  nos  fcntimens,  ay&ns  defcouuert  Cvlcere  caché  de  U  mauuaife  doctrine  d Eufiathim^requte^ 
rent  quelque  foin  Eccleftafiique  d'eux  de  par  nom  :  &  désla  paroid  la  puiiTunce  Pnmatiale 
de  S.Baiilc:carpourquoy  le  réclamer  s'iln'cftoit  rien  plus  que  Thcodotus  Métropo- 
litain bL  Orthodoxe  comme  lui,  &  d'abondant  plus  ancien  receu,&  chef  de  la  pro* 
uince  d'où  fortoit  la  plainte  i  ou  pourquoy  fe  remettre  à  fon  foin ,  s'il  ne  le  pouuoit 
ellendrc  hors  de  la  première  Cappadoce  fans  entreprendre  fur  fcs  voifins,ou  s'oblir 
ger  à  leur  en  demander  congé' ? 

Mais  ce  commencement  cft  peu  de  chofe  à  comparaifon  de  ta  fuite  :  Euftathius 
après  vn  long  cfclaircilfcmcnt  de  deux  lournees,  fe  rendant  foupple,figne  la  confcf. 
fion  de  foy  qui  luy  cft  prefcritc,&  contente  S.  fiaiile  entre  les  cpiftres  duquel  cette 
confcflîon  fe  irouue  la  77.  en  rang,  //  mefaloit ,  dit  ce  Pcrc  -,  prendre  du  perfonnage  vne 
confefton  efcrite,afin  de  rendre  mantfefie  (accord  à  ceux  qui  lut  cfiojent  contraires:  pourquj^ 
\c  jfaloit~\\  ii  Euftathius  ne  dcpendoit  en  rien  delui,&  (î  n'ayant  que  voir  (iir  l'Armé- 
nie ,  fon  accord  auec  Eullathius  ne  lloit  en  ricnlcs  Prélats  d'icellc,  aufqucls  il  auoit 
defîein  de  le  notifier  ? 

D'ailleurs  tout  ce  procède  fe  faifant  à  la  veille  du  Concile  d'Arménie,  auec  quel 
front  cuft-il  anticipe'  fon  iugcment  en  vne  caufc  de  la  foy,  c'eft  à  dire  la  plus  impor-i 
tance  à  la  paix  de  l'Eglifc ,  &  la  plus  digne  de  la  cognoiffance  Je  cette  aflemblee 
à  laquelle  (félon  le  principe  de  ceux  qui  tiennent  que  tous  les  Métropolitains  du 
Diocefe  de  Ponte  cftoycnt  égaux  adautoccphales)elleappartenoitpriuatiucmcnc 
à  tous  autres? 

I;  Il  eft  vray  que  de  cette  adion  les  Arméniens  conccurcnt  du  foupçon ,  croyans 
que  ^  fon  dejfetn  n  auoit  pat  efié  de  feruir  aux  Nicopolttains ,  mais  de  prendre jrauduleufement  t  Bj/îI.  epift; 
UconfefStont  &  que  leur  foupçon  les  porta  à  rompre  la  refolucion  de  tenir  leur  af- 
{emblée  :  Mais  de  là  mcfmc  refultc  qu'Us  reconoifloycnt  fa  puifTancc  fur  leur  pro- 
uince.  Car  lî  terminant  la Caufe  d'Euflathius  par  preuention  fur  leur  Concile,  il 
s'en  fuft  entremis  fans  pouuoir,  qu'y  auoit-il  plus  aise  à  ces  Prélats  que  decalTer 
coure  fâ procédure,  &  l'accufer  comme  vn  attentat  tyrannique  ?  au  contraire  ellans 
dans  l'opinion  que  (on  commandement  auec  Euftathius  eltoit  vne  prcuarication 
contre  la  foy  &  la  dignité'  propre  de  fon  iîegc ,  ils  aimèrent  mieux  fe  retirer  fans 
rien  faire  de  ce  qu'ils  auoycnt  delTcignc,  que  de  voir  l'crfct  de  la  mauuaife  opinion 
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•  i/*    bUuicCtCar  ils  conoitfoyenc  Euftachius  plui  particUHum  ne  que  S.Bafilc,;q«i|io«|| 
f  tM,tu    ^^"^^^^ confv  icncc,8d  leur  fMishâion,  fut  concrainc  de  donner  (comme* il 
M<«m»iiM>,^'ie  reGoriôît  \\M.mc(mc)ijiulqueâjfeurânceiief€f0yi\xx  Nicopolirains.ôd  de  s'abbouchcr 
*  en  vn  (ecorid  voyage  auec  Theodocus  en  présence  de  ccrmoins,  flc  eoiuicc  ^fmn 
dtspf^fèfiikmif^mkmù^i  ^jiiilvr^tfquoi  ti'ayaMciaicfedc  dttpii»àl|b«Mi». 
I  e  1^187.  cnslhtlâ  pIliniieqQiluiMifiicfiîice  de  Âpâic,  ils*eBexcit&ttteconuc'jqBelc|ftift 
*P"^*  gi(iMitèflX>it  fondé  en  raifon.  Mais  pour  faire  voir  qaecesexca(et  l^'etefMBfltVi 
defaueti  defadigniccExarchique,]!  remarque  lui- nicfniequ'iinraedtaceincmai^ 
qu'il  eût  facisfait  aux  Arméniens  en  leur  donnant  f  ijfeursnce  qu'ils  auoyenc  detnaa» 
i  ^ULtk.    dee.rl  continua  l'exercice  de  Ta  pu^nce  eacr'eux,diianr»  '  Apres  fuecette  fejfatefimt 
&  fig>*ff>  &  ^  tnâwmfék  Ue»  4 ^p(9màSymàtiif  vméÊmfujim,  itfimfuwtt^Nnt 
^mi  jênt pêT  les pêftiffes  sMfinAèÊmiwdfim  tm^tmeJSK,  mm  mu $}  tfmit  f  kmit^'  ijj^' 
^eff  fiffiiji*ns  que  nom  efttom prefemSt  férteqM  U  lie»  *pgmi  ptmrreeem^ir^mx  fm  iâfim 
*'*'  •      M^ji!^  Car  c'eftoitafTcznaonftrer  qu'il  clloic  leur  chef  que  de  les  «f^M 

hors  de  leurs  fins  dans  la  premiercCappadoce  )  a^lcurprercrirede  le  ceraps  &  kUn 
où  ils dcuroycnc  comparoir.  .  .  .♦•a.a  ; 

'  SMèàèméffm^lmtmi»àt^m^S.9Êi69€  pomUvmSttùgUé^^kÊÊÊàttfk 
Throdociis  de  les  ancres  Prelacs  d'Arnienie  lui  anliîpcncfti^  n'WôiCfoiiK  émkmm^ 
totk€ contre  eux  en  chafttant  leur  mef|)ris,ie  refpoiis  que  l'on  en  peucaMc^MrAill^ 
raifons ,  afçauoir  la  conoiâ*ance  qu'il  auoit  de  leur  preiugé  fonde  en  des  appareocet 
vrai-femblables,  &  capables  de  rendre  la  dcrfîance  6c  le  foupçon  qu'il  eaufoit  exci»- 
fables.  X.  Le  refpeâ  qu'il  portoit  à  ia  perfoqne  de  Theodocus  qu'il  cftunoic 
d'eiliîE  âppacté  aoec  KMccim  nmimàtciêi  de^mr  le  oein  de  Pm  t^J^ÊHÊffà 
ifèfiSÊtlieèimt  MiMmérheidfitm  mmwi$imiiàÊttÀ  eux,  difoic^l  è  tiMêèt 
"ÉiriltfAte  ,ttà<jxNicopoli(ains  itoocfaeg  du  regret  de  la  mort  de  TkMdenr,  JMpc 
^  hifift-no»^  honvojiie  ^  t^n  qii animons  nom  mm  t9»Çoli$ns  totuhéntUfftràteietufhtJ 

pere  commui.  La  luftc  crainte  des  mauuaifcs  confequenccs  en  vn  temps  de  ûa  très-' 
mtièrablc  &:  plein  de  confufions  :  car  comme  il  reprefentoic  aux  Nicopoltuint  croit 
Ugtfl^é  m^ixtuintfm^ÊiémSfilmyâfipemfÊàmepmfe  fmmkimi«fkm  degrmi0tÊml 
eekji ^Udtfnm.  Tefmoignage  êuident^ la  prudence  wAmité Cbveiieaae  ai 
hliptftteicoyeocpas  d'animer  fondelpiiipouttcpoiillêrl'iDiare  q[Q*il«iioitfouâcnik 
par  quelque  trait  de  vengeance. 

Quant  à  cette  confequcnccj^.iff/î/*  m  efié  appelé  a»  Concile  par  Thtodotm,^  il  $  ternit 
en  eiiêt  djcfimpêroir,  donc  il  nefieit  pét [nperiemr  de  Thfdtm.  le  refpoiis  derechef  qiie 
il  foiblefed'ioeUe  paroiftra  Koofiouis  isSkmmut  à  qi]icoiM]iic  daijpMAi  It  fiieonit 
^"diCiilcieiiiieEglifèks'MecrepoKcaiMaflcmbloyenc  reigl^iaenc Vmn Caocita 
piouinciaux,  où  ilspouuoyentconuierquî  bon  Icurfembloit,  Se  i|ftcoocDme  iea 
Eitarques  &  patriarches  de  Diocefe  auoycnt  pouuoir  d'y  alfifter  voire  de  les  faire 
fêmbler  s'il  leur  plaifoic ,  il  cftoic  du  droit  des  Métropolitains  de  les  y  laoïrcr,  /ôir 
Amplement  pour  eftre  honorez  de  leur  prefence ,  fou  pour  appuyer  loin  décrets 
d^Tiie  plus  puHfiuiteaocorité:  &  par  conCeqoent  que  Tmdotiis  a  pce  appelât  SJB^ 
(île  (ans  préiudice  du  refped qu'il  lui  deuoit  commeàfoa  (îipcticur.CatÂdanlTA* 
frique  ou  l'Euefque  de  Carthage  iouïiToit  du  droit  patHanhicfue  d'vnc  façon  aucaf 
ou  plus  gloricufc  qu'aucun  desPrelars  d'Oriéntjl'ordre  avant  cfte' pris  par  IcCooei- 
•  Conc.  i.    le  d'Hippone  *  oae  chaque  prôuince  fereit  vifiiee  «m  temps  du  Concile ,  Honorât  &  V/àaio 
députez  de  la  Mauritanie  Sitifenfe  crouuerenc  à  propos  d'en  demander  fetfKà 
Auieliiit]ai<Bfiiic,  Dêigiaz  (ce  fm  wm mmjHm ttrdrt  HfM  àtmmmt)  mfmrm 
tÊimu vmâMft  tmm U prouince  de  Mâuriunte .-  Et  fi  Aurelius  trouuanc  ccfteitqfKftc 
rai fônnable  reconoiflbit  que  mefmes Us jreresTripolitâins  é"  Arutgitnûts  emjfemfentxi' 
gerUmefme  chofe  fi  U  raifitn  t eufi  permis  :  Quiempefche  queqiJcIquc  choicde  kI  a'aïf 

Ku  eftf  e  obrctuc  dans  le  Oiocelê  de  Ponte,  que  (ans  la  prefuppoiirion  d  va  fem- 
i^lereigleraeac  Tbeodo|us  n'aie  efté'biea  fpad^  à  dli«>à  S-Bafilen^Ai^Mf^  w^awlf 

D'infifter  aufii  (ûr  le  mot  wmwwaf  il  n'y  a  nulle  appaience,d*aucaac  qu'il  ae^^ai- 

fie  pas  toufiours  ff^fïr ,  mais  quclqucsfois  fe  rendre  attentif ,  comme  Adt.ii.  vcff"n.  fiC 
^ttdquctfbis  re^tndn  à  ceKU  auquel  on  s'cli  ccodu  aiceocif,  caname  lob  A4,  ver  . 
-   '  •  loinc 
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loinc  qtic  quand  mcfmc  on  voudroic  dans  le  texte  de  S.  Biiilc  ie  preedre  pour  oie»^ 
0n  (croit  conccainc  de  fc  dcparrir  de  la  rigueur  de  cette ii^ificacion ,  par  cela  mcf- 
mc que  le  difcoiiis  de  ce  Pcrc  eft  tcmncre'  de  termes  de  ciuilicc' ,  qui  doiuent  cftrc 
touuoars  entendus  ciuilcmcnt:commc  ce  que  le  mcfmç  auteur  efcnuoic  à  Amphilo- 
chiusfifnpl<-  Métropolitain  d'iconic  ,dans  vn  autre  Dioccfe,  &  dernier  pcomcu  «P**>4o' 
ïâf       tm  frère  yglertm  félon  ifttevout  *mez.  commândè  ;  &C  quand  il  d ifoit  de  Thcodo, 
tijs*,c'c't  a  'l.rc  (iclon  mon  opmjonjdc  Ion  intérieur  ,  Meieitus crTheod^tiH m0i$t vr-  *  •P*^*t 
d»i»éifme  f  *li^Jfeieux.  Il  y  auroit  encore  moins  de  railon  a  prclTcr  ce  qu'il  dit  que  . 
Jes  Anrcnicns  ne  dugmerent plm  I  tautter-y  car  ccdifcours  cil  vnc  déclaration  de  leur  ^'  '     >  - 
delpit  àc  non  de  leur  indépendance  ;  &  d'ailleurs  il  peut  eilrc  employé'  pour  reprc-  ^  Va'* 
iêacet  les  aâions  d'vn  futet  auflî  bien  que  d'vn  égal  j  cela  fe  voyant  &  fe  dcploranr     •'■  .t- 
tous  les  iours,  que  les  valets  glorieux  ne  dàigneai  fds  rendre  à  leurs  maiftres  le  ' 
compte  qu'ils  leur  doiuent  de  leur  conduite,  fins  que  pour  cela  perfonne  s'imagin«     V,l^^ . 
qu'ils  loycnc  lortisdcla condition  de  valcc,&  deucnus  luaillrcs  d'eux-mcfmcs.Voi-   '  ' 
la  pourquoy  ic  puis  bien  dire  (ans  crainte  qu'aucune  des  paroles  4ç$.         ng  cca4 
aie  rendre  d'Exarque  de  Dtocdc  Omple  M.  tropolitain.         ,  y K^ni^vv^- »     ^  ,       «  i..- 

On  prétend  toutcsfois  par  le  titre  d'vne  ^  de  les  lettres  qui  le  nomme  après  Me-  d 
Ictius  a£  Eufcbc ,  Un  oftcr  non  feulcincnc  lad»gnucV£jv4rf«r ,  mais  aulîi  dc^remier  • 
Metroi>oUi*tH  dans  le  Dioccfc  de  Ponte.  Car  on  luppo(ë ,  kQ^c  dans  ce  Diocefc  les 
Mccropolicatns  clloyc.it  tellement  égaux  qu'ils  prenoyent  tuijg  (ur  les  fimpIesEuef- 
qucs  icion  l'ordre  de  leur  promotion,  x.  Que  Mcletiuscltoit  Euef^ue  de  Neocepwee 
Métropole  dn  Ponte  Palemfiiuaif ai,  ).  Que  l'itinéraire  d'A.itonin  marque  la  ville  oik 
S.  Baille  s'aboucha  auec  lu», la  nommant  bsf^MUjfos.nn  lieu  de  (7f/<y4,  comme  S.Bafilc 
lui-mcfme  l'appAlIcid'oy  derechef  on  prend  l'uietde  corriger  Piolemec,qui  parle  de 
Mc^mUJJos.  Ma  s  ces  ruppo(îtions,qi»oy  qu'ingcnieufcs,ront(à  monaduis)  toutes  ia« 
Ibullenables.  La  première  ,  poutce  que  fi  du  temps  de  S.  Irenec  les  Euefques  ont 
cfte'  honorez  dans  le  Diocefe  de  Ponte,iclon  l'antiquité  de  leur  promotion,  il  n'ap- 
pert point  que  cela  ait  cfte'  conftamment  obfcruc,  fur  tout  depuis  le  Concile  de  Ni- 
cec.  lomc  que  quand  on  le  prefuppoferoit,  la  lifte  des  noms  fur  laquelle  on  (c  fonde 

y  rcpugneroif  f)rmellement  ;  vcu  qu'elle  place  Anthimus  &  Theodotus,  Mecropo- 
lic^irus  de  la  féconde  Cappadoce,&  première  Arménie,  après  S.Baiile  qui  eftoit  ve- 
BQ  à  i'fpîfcopat  depuis  eux  ,  &:  qualitîoit  le  dernier  fou  Pere.  La  féconde,  pource 
I.  que  S.  Bafile  lui-mefme  nous  apprend  que  ce  Mcletiu$,3C  cet  Eufcbe  qui  font 
nommez  au  frontifpice  de  fonepiftre  font  ces  mefmes  qui  ont  efte'  allîs  es  lîcges 
«l'Aatioche  &  deSamofate,&  ont(Lommc  fes  intimes)reccu  pluiicurs  de  (es  lettres, 
afç.le  premier  les  56.57.58.  î9.i7i.&  ryj.  &  lefccond,  les  5.6.7.8.9.  lo.  »5i.5i. 53.54.55. 
56.57.58.59.6o.6i.6i.6î.6+.65.7o.7i.Secondemenr,qu  ilarrcftc^quedcfontempsMu  «  t^éfi*.*, 
îbnius  a^ouuerne'l'Eelile  de  Ncocefareej&qu'Elpidius  Mui  aefte' lubroge'  ?  Ouef*'  -a 

j  J    r       '     |.r     r       jvt         r  i.,.^''  *  «pitt.ju.7Tj 

<)uana  de  loo  teps  1  huelquc  de  Ncoceiaree  auroii  porre  le  nom  de  Melctm$,il  n'au- 
roitpeu  le  prendre  pour  arbitre  de  fondsifercnt  aucc  Thcodotus;  carconfolam  les 
Neocefariens  deia  mort  de  leur  Prélat  dccedé  pendant  toutecette  conceftation,  il 
tctirnoigoe  qu'il  ne  lui  eftoit  pas  bien  aff.  dionne'.  Nomvâmlofis  (leur  ^dit-il)  ^  vous  s  epHLtfi. 
Jdchtez,  ceci ,  tfite  nom  n*moas  fM  eu  le  bien-  heureux  concurrent  duec  nom  pour  U  f*tx  des 
EgitjtSy  â  toufe  de  cert*tns preiuge:^cemme  il  nom  auoit  ojfeurez.  lui-mejhe,icc.  La  troiûc  P  • 
me  pource,  i.  que  S.Baiile  ne  dit  point  qucpour  encrer  en  Arménie  il  ait  pa/Tepat 
le  Ponte  Polemoniaquc-,  dans  les  fins  duquel  oh  pcnic  que  Piolcmce  &  l'itiocrairc 
onc  place  leur  Megaloflos  Ad  D^g  ilofloi.combicn  que  l'extrait  que  l'on  en  cite  fem- 
blc  plufloll  le  donner  à  la  Cappadoce  :  au  contrajre  il  dit  ômplemcnt ,  âpres ceU  U 
necepté  de  prendre  U  chtmtn  d  Ar thème  eftMt  Jufueuue  ■,  icctevins*  Getofé.  ».  Qu'il 
ne  dit  pas  que  Geta/i^fulè  ville  m  paroiifc .  mais  vnc  mcccairie  del'Euefque  Mêle- 
citas ,  le wns  (dic ''il) 4 Getêftpoffel^uim châmpe/he de l'Eueféfue tres-aime  de Dteu Meletim:  *!  * 
Cellemenc  que  c'clî  le  donner  vue  peine  K>rc  inutile  de  la  cercher  dans  i'itineraire '^cIbuii»! 
ôcdansP.o'cnacc ,  comnoe  li  cc^  moaumcits  niarquoyent  d'auaotage  les  héritages 
des  parttcuhcrs.de  quelque  qiialjte'qu'ilsfufllot,quc  la  Mappemonde  deSocrace  les 
terres  d'Alobiade.  ^.  Qur  quand  il  faudroK  faire  de  Gcc^a  vne  villc,il  y  auroicplus 
^'apparence  de  la  prendre  pour  la  Gedafa  de  Ptolemre  âcuee  dans  l'Airnienie  mef- 
nc,pcu  Mà  delà  de  ^aikc»âcprcfquciuilccbcraiod'icclkàNicopolis,que  pQut  foa 
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JD^la  primauté  en^Egli^^ 

]iieigtil6flo$  vm  ptMir  \€  l>9|afoflos  de  IHidferàire  "^céé  eifC9pp»4MMII^|fiMÉNi 

tiùmfUts  elongnc.  4.QNflf|tfillliate  S.Bafle  remarque  pamcarkeremeocqi^^ 

MclctiuspolTcfleurde  Gefafîi  ,%n  nous ^i^nc  qu'il  auoicanec  lui  le preftre  DiêJêrtJ^ 
i  »i<'eepjft'  c'cft  à'dirccclui-là  mcfinc  '  qualifîccn  \'fii)\^TÇ\ej.prfftreei  Antiâche,  Se  duquel 
k*WM  c.ij.  ThcodorctafTcurc  qu  il  rompit  comme  vn  rocher  ^  durant  l'cxil  de  M<ricCiuç  let  vtyut 
I  lib.s.  f.4.    de  la  perfecution;  &  que  Melecias  après  Ton  recour  d* Acwcnie  à  Aaciochc  ^  teJlMà 

B  W«.lib.  oUBté^^  Theodorec     Sozbmenc  Adu^atreftenc  que  Mriccius  d' Ancioche  eftoic 
i^).Tbe<id.  ;(\fmcnîf  n  d'origine,qucdc  l'Epifcopatde  Schafte  s'eftanc  rcrirc  à  Bcrocc  de  Sfrie^ 
SoTomJ   4  '1  -'r  rt  ^r^<f(  rc  3  Antiochc,  d'oùenuiron  jo.ioursaprcs  ilfuc ch.  flc  cn  exil  parCoo- 
c.  x7-  ^  ^P'  tiantius.apTcs  la  mort  duquels'eftanc  reftabli',il  fut  releguépar  Valcns  l'an 370. dans 
7} '"du    Il  Ta  profirepacric ,  <>ùS.  A«il6coiittiftMtr^  «ftM>iMcoaifeBaftîoM[fM>neclrii 
futtrmsf.'id,  gy^f  pmttiÊie'bÊrvèêeêMec fii  (dit  S;  "  ChtfMtamo  aux  AdtlllchîMs  eâMiàastpiër 
<»"««■    jjjQjf     Mclctios) // se» éff* e»  Arménie tàr fimtwfi^Mlfiéie en ^0 pMtfkJStt.\Mak 
r*dc  fanfto  !seâ»s  ici(^errmirfiHfre^^e  U  vtlU ,  voUns  eh^t^Ht  tour  en  i^nÊÊtÊÙepârleJprtt  dt  chsnt ,  '3* 
Meleiio.      >vojtins  (*  fain&e  fice^C!-  oysns  fa  très  douce    yien-hrurcu(e  voix.,  aiff!  vous  rt tourniez,  dm- 
o  h1i;4'c»u.  f/5'^^Et  Theodorct  parlant  de  Wzïcai,^  ileinfftde  UviUed,Antmhi4a  U  <^^rdnd  Meieum^ 
^  deSâfntfii^Udàttm  Enfebcé"  priiÊd'LMtJuHdMëéiùirMifi^htir  Pelagtiu^éfJlemM^ 

lourde fiÊismVApoJlolùfHef  :  Où  irons-nous  doncccrchcr  le  Qenfii  de  Mdcrios  qae 
dans  TArmenfe  merme ,  &  en  Ton  fonds  patrimonial,  où  nous  voyons  qu'il  s'cftok 
réfugie?  &  veii  que  S.Bilileeleuc  à  l'Epifc-ipat  de  Cefaree  l'an  prcccdenc  de  cette 
retraite,  crcnuoicia  lettre  au  Comte  Tcreoce  pendant  que  ce  grand  hoamcy 
fèiùmtolÊ'Sc  0OB  pluftoft  :  quelle  apparesce  defefttreporktdt  «aaiicre  oueds 
Mfftdtt  iêiiidre  à  ce  deflein  des  Eaefqiies  de  Neocefam  qai  n'ont  iamaisdl^  ' 
De  là  ine(me  il  eft  aifc'  de  recueillir  que  l'epiftre  69.  qui  porte  en  tcÙektaomt 
de  Mcletius  &  d'Enfcbe  n'cfl:  ni  ne  peut cftrc  (comme  on  prefuppofc)  vn  monû* 
Eb"^!       ment  des  feuls  Eueffues  du  Dtocefe  de  Ponte veu  qu'elle  a  pour  Auteurs P  Mcletius 
^  fiafiLepifi.  d'Aacioche,Eurebe  de  Samoiâte,  Pelagius  de  L4<>dicee,  Paul  de  Sidon,  Zeooa  de 
ium^Mo*  Tyr,!ean  d'Apatnee.V  iMu  de  Gat«es,Abiaiiiiiiv  de  BameB,Abcaniiiiid*Vriiiia,Sabh 
nm  de  Zeugma^BàracIniï de  Paaeade»  Maris  de  Dolicha  U  aotrca àa DjoocTedtV 
rient aucc  19  on  lo.tant  Afiatiques comme Daplinusde  Dcrbe,qiic FonciqMiCOM* 
me  Grégoire  de  Nyfle, Grégoire  de  N  jzianze  le  pere,&c.  ' 

Ici  fc  terminent  les  obiedions  que  quelques  vns  ont  faites  contre  la  dignité  de 
S.Baiilc,&  l'ordre  nous  appelant  à  la  defeofc  des  argumens  qui  la  prouueat,pris  des 
«MdtttdcioiMiConuboacioiisde  Cc»ndles,iagenieiiSfCoiiimiifioiisfle  luodeoieasdcMi» 
"  nez  par  fai>iiieruie  que  nous  les  propofeiom  1100$  examioerofls  les  dilRo^ 
l'onytrooue. 

1.  Chacun  fçait  que  S.Bafile  comme  Métropolitain  n'eftoit  chef  que  de  la  pre- 
mière Cappadoce  ,  oeantmoins  i'Epifcopat  de  Satale  en  la  première  Arménie /buf- 
mift  à  la  Metrop^e  de  Nicopolis  ?eBant  à  vaquer  on  s'addrcflc  à  loi  SL  00a  au 

c  cfiBjUr.  Métropolitain  pour  y  pouniok.  /V|^rfeni(dit'ce|^nd  Komme  aoCbOKîïTcmcc) 
les  décrets  de  l'Eglife  de  Sâtéle  contenant  U  fmn  f»V«r  BÊtefytie  leur  fmft  dênmé  de  fer  mm. 

t  ^ift.  18a.  £ç  jjjj^  Sziz\ lens  mcfmes  ;  '  Flefchi  par  vos  propres  requiftttons  cr  de  t§mt  U  pempU  lejpri 
le  foin  de  vosîre  Eirlife^^  vow  ay  promis  deuant  le  Seigneur  de  ne  Utjfer  rien  de  ce  (^uifendtJ 
mon  pouuoiri  mcimcs  il  les  alTcurc  d'auoir  transfère  d'voc  autre  Eglile ,  pcor  la 
cononitc  de  la  leor,  vn  de  iês  plus  chers ,  afçanoir  Ponnenius  au  quel  il  e/bit  l  epù 
Are  fi).  6e  Tepittre  xf^  lêaible  eftte  le  difcoois  fric  aux  Sacaliens  pont  ibo  îi* 
chronizacion. 

On  demande  de  quel  droit  tout  cela  fc  faifoit  tant  par  les  Sataliens  que  pat  S.  Ba« 
J**  T  *  ^  flic  hors  de  la  première  Cappadoce  ;  &  quelques-vns  apportent  deux  rcfponfcsqui 
••  t.  .      méritent  contidcratioc;  la  première  qu'alors  d'autres  que  lui  iouilfoyent  de  ce  droit 
dans  le  Diooefe  de  Ponte  t  par  exemple  Anchinns^Eocfigie  de  Ty  ane,qui  par  la  di- 
oiiion  de  la  lêconde  Cappadoce  d'auec  la  première  6ite  par  Valens  du  ceopt  deSL 
t  4<n.  10.   Bafi!ecommeremarqueS.CregoiredeNazianze^&(ârononcroid  fbnScholàdbl 
«"iîiwauf.  "  r^"""  ^^'re  defpit  à  S.Balilc  ,  clloit  deuenu  Métropolitain  &  s'cftoic  rcndoordina* 
ceui  de.  autius  en  i'vna  des  Eglifes  d'Arménie.^  lede/ieifie  yehn  rtnereme fçâchtj 

(ditS.Bafile 
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(die  S.Baûlc  ^àMclctius)  t^ut  UfrtrtAnthimus  a  ordonné  Etteffue  FtmfitUyqiù  émàitaaét 
fumUerd»  ^Mft ,  ndyaxtpouufru  de  fuffr^es ,  é        cendAmnê  le  tres-reucrend  frère  Cy^ 
lvli|fiAM«n#f«rr AmMMmsè/i9tmftê§defediti0ÊU.BL  à  Thcoiotus  Mcttopol;cain  de 

tesfttifHj}fAUEmefipiêm4fm^nomaM»sdemé^  '  ' 

^  d»  refte  des  Eue  faites ,  nom  aytnt  mrfpnsé  il  se  fi  ttMjportévmA 
tartUnuion pdrlui  s'en  ejl  retourné  f*ns  fe  ftHatntr  de  nem. 
.„  Pouz  rcicUifuflcmcncduiaKcftàaotçc  i.  quepar/r       de  la  part  duquel  Fau- 
iwcftoitvcM»»  ilfeii[Meqa'afrmé«9iMÉ4Mm  |«Papedc  Rome  aucc  lequel 

iucfqucLacincftablicniVncdcs  Eglifcs  Pontiqucs  oùFauIlus  aiiflî  Lacia  à'auMi 
/niuitcar  li  ic  ne  mecrompc  S.BafiIccnccnd  mc  parler d'JnnoccncProlai<|Hi lui eftoit 
4c  ûgraQdcconùacracioii  qu'il  l'appcloit   le^r^d ér  venuhle  /iuefiae ^méjutit  rtnt-  *  criM#2 
fiit0iêttvmMendel*dmtréUtû»defoy.  x.  Que i'adioa d'Aathimus  cilanc  toute  pici-  ^ 
ne  d'inegukwiiMBC  deuoic  patcièreaUegacecoaune  voc  prcuuc  de  Ion  droit  prc-  . 
ttndti;  carconmciloeicroicpas  permis  de coiicliiR«(|M'ilaeft^<la4Kiit  dech^ 
^neMerropoIttaind'cBiiahiriereihm  defbn  voifinadaî  Ibuftiaife  Tes  fu^ttgam^ 
pource  qu'Anthimus  a  fait  routes  (brrcs  d'tfForts  pour  de  (b  luchcrccux  de  S.  Bafile 
&  particul^icrcmcnt  *  S  Grégoire  de  Njzianzc  qui  vcnoit  d'clhc  pouructl  de  l'Euef  *  Nitiaià, 
ché  de  Salîma  nouuelleincnt  cngc'  en  la ptcmictc  Cappadocci  m  de  pémcr  qu'il  ait 
iaonis  cfttf  licicc  MxPiciaaconceiKiaiii  d'enpcrcher  par  voycs  de  fait  6l  anathe.  . 
ttcskpofiêffion  de  leur^  parties  pource  que  le  mcrme  AocbiaMttauoiceAé^iQr^b 
de  fremdrêksm$Uets  de  S.  Bafi le  ptjfiot [on  chemim ,  s'oppofer  à  la  continaatioa  de  (ôa  ' 
voyage  auec  vue  hande  de  voleurs ,  &:  (fuiconque  le  ftfchoitmAlfentMt  de  kifox« 

le  pcnlcquc  l'on  le  trouucra  touliours  fort  cmpclchc  a  valider  cette  confequcdcd, 
A/tthimm  4  •rdonnéftttfimyé  cendunué  CyriUe  hors  de fd  frûiunc  Cydon  c  $1  en  omou  le  droit. 
Au  coaCMÎfe  il  appeit  qw  tout  celas^eft  fiùcpar  acMocat ,  aon  feuiemcoc  enco 
cju'Anchiinus  a  pa0c  par  defTus  les  formes ,  mais  aaffi  parce  quelês  iflinm  tmt 
pu  t  Arménie  de  (éditions  ;  &  d'ailleurs  que  Fauftus  &  celai  des  leccces  dif^iulil  "^^^ 
chargé,s  cftans  addreffez  premièrement  à S.Balîic  l'aucycnt  reconu  feul  pourueu  de 
l'aucorité  Icgiiiinc  6c  puilTancc  ncceflairc  pour  Ton  eftabliOTcment  :  &  pource  qu'oa 
pcafc  que  ceS.humme  ne  Ce  plaignoit  p*s  qu'Anthimus  yfurpall  (es  droits ,  &  qu'il 
cncreprift  de  confèter  les  ordres  eo  vne  autre  proaince ,  mais  qu'il  l'cult  fait  faos  le 
conlêiKemeDC  du  Mccropolitain  de  s  En  eiques  comproutAciaux,  ie  prie  qui 
font  dans  cette  opinion  d'en  receuoir  la  réfutation  de  par  S.  Bafi|emefine.  i_^iiirf 
(dit-il'  à  Pœmcniusde  Satale)  demandé  des  lettres  amx  Arméniens  ^nand  ils  font  pomêt- 
9tez.fért/os  quartiers  y  vomaHre<.êHp  entièrement  âpprisU  c*ufepour  uif:4e/ie  te  nelenra^ 
foimidêmiHdefiftreifidomUs  vom  ont  parlé  su  vratvom  m' tuez,  de  là  dénué  p*>di>n,  mMtsft 
^tmxMfêMtâM(tÊmmiiêt»m*9me)  oyelÀeptrutm.Kjimkmm  etknMeêa  toutes  fortes^ 
ftti  de  longêm^Mitité^Ûionné  no/lrepétx  ty^nt  tre»né  l'opportmutideeêiÊMtrfM 


^Uin&i^fr*(i»rer  quelque  tnHeffedordoimiFâtiflmdi^fr^^ 
mùin  ,n  ayant  attendu  lejitpage  d aucun  de  vouf.CT  fe  riant  de  '.ou^  qui  oh  fermons  exaÛemtit 
teJies  cUjts.  yeudoHC qu'il 4  confondu  '  Uniienne  bien-feance ,  à-  vom  a  tufh  mefpriÇtt.  de_j  , ^ 

^imemdmMmÊmwUuÇwtoifHêieimais  a  fait  vn  affaire  dont  te  ne  (çax  s'ti  eji  agréable^  ti<Ï!! 
âDént,ietM0<coj^fMfiidttMtr€0jeienayef(ritiperfo0mdeii^r^  mmefme^ 
ÀyoJfrtrtÊÊemta^iêdêyfdsreceu  Fduftm  à  l*tmmmeuàm,uf^mtmoêm^fiememtqm^ 
s  il  ne  rn  apporte  de  vos  lettres  M  ferai  mot-mefmeen  tout  temps  efttangé.é'  dè^^dt  mes  vmé^ 
nimes  de  fe  comporter  avifî  enuers  lui. Si  donc  les  ch'jfes  qui  ont  tflê  faites  font  gneriffaUes,  pft* 
xe:^le  foi»  voits  mefmis  d  ejcnre,  lut  rendant  tefmoigaage  tn  (a<  que  vous  voyez,  la  vie  duper' 
fotinage  kêmme^  d txhntrktumnt:  fi  aujii  elies  font  irrémédiables  .rendez,  mot  ceU  méntfe- 
ftiêfm  ifmmâyémtftmmetÊome  forte  efgnfdinxy  é  fi  {fommOsmimonJhé)  ttssetmpoo- 
«Mti  êmÊjfmffmmmf^tleurcormmumon  a  Amkimmtuits ayons kmejprù  ,y cette  Egltfe 
eomme^furannez  pour  leur  amitié.  Faur-  1  plus  dirputcrtouihant  les  chtfs  dt^reosdef  a  ié-vr'é 
la  plainte  de  S.Balilc:puis  qu'il  obicde  à  Anthimus  i.  l'arccntar  d  autorité  priuee,  par 
côniéqucnt  fans  pouuoir  kguânic.  i.  La  confufto»  de  l'ancten  hon  ordre,  y  Le  mcf- 
■ftii  des-AiiMiiieiit.  4.  Celui  tant  de  (a  fcribmie  que  de  VÊgUCc  de  Ce(àrcc;  Peuc- 
ORinilMlD^iMC  «ftdiowt  lâfuiCwGc»  f«is  ^  faiiftus  ^l>iioic 
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recensé  par  dépotes  «xpces  de  fe  la  rendre  faonrable ,  Se  qu'il  â  y.  u  (es  entreiM^ 
ceunréburec,  &riipcrronnc  priuecde  l.i  commumun  Ecclefiaftiq  ic  votre  menacct 

d'cftre  rcicticc  par  tout,  iDfqu'à  ce  q.i'clU  fc  Coudmfc  à  ce  qui  lui  cflo'r  prcfcfi  f 
Quant  à  la  condamnation  de  1  Euefquc  Cyrilic  par  Anihimus, qu'elle  euft  cftc'  tàitft 
iniulUmenc&  par  efitreprire,S.Balik  lcdemonllrc,ennÉusdcclai  anc  qt^Mi'acaâc* 
ÔL  pat  confcquenc  qu'il  a  eftc  luge  du  lugemenc  d'Amlu'iDiK*  /'^«.(dirJlai 
Comte  Terencc)  ea  recommândêihM ét  fmnmmhtim  hl^htme  obieBiàé^lhtfimu 
Cyrille  Euefque  d' Arménie ,  mucus  trouuêpêr  U  grêcede  Die»  tf^'itlui  ém*it  ^imèpn 
far  cslomttie  de  ceux  cjut  le  haijftnt ,  laquelle  ils  co/éfefj'trfnt  mân  felitment  deutitt  fum/i 
^  il  nous  fembU  d'âuotr  éddoHci  tmuers  lui  le  feufU  de  S*!aic  utfyëtt  à  mt  flms fmfk 
tmmiutiM. 

La  féconde  lerponfe  eft  que  S.Bafile  a  pris  foin  de  TEglifiî  d^  SacaleatdetaMicf 
d*Armeniè  non  fimpiemcnc  comme  Euefque  de  Ce faree, m  us  comme iMNMtéd'va 

particulier  mandement  de  l'Empereur  ;  &  l'on  la  fonde  fur  fts  propres  paiolcs^ou  J 
g  epifl.tS;.    tluau  Comte  T(  rcncc  .  S  Ayant inftfté duec  toute dtlt^ence à  (beïr en  partie  mm  mutdtmtr.t 
njalt  f^ârtie     Lettre  AtntAbU  de  vùjlixreuerence ,  de  Utiuelle  tay  cre$t  tant  le  dijcsuu  ô- 
$9m  iêduà  fUmdtvm  émtAuf  é'  d vite  kmue  ftnfet ,  te  méy  peu  drrtuer  à  amener  u  pnm  ; 
ftiutdedtUvêtmtiàfêti  egtt.  Et  plus  bas  ayaac  repreiêoce  la  Marque  que  lui  ficThcr;  | 
docns  contre  fim  attente  &  la  raifon  ;  Comment  m  eJloitMfêfiiUeiietiemfiùre des  thêiu 
(tmmirtdeet     donner  de  ^  Eueffues  à  t  Arménie,  celui  qui  cjloit  confort  Jecefêimejléiit  êm^ 
h  AVir9>  M  dijjfosé  enmcrs  moy  ?  On  dit  donc  que  Theodotus  lui  ayant  cftc    donné pourâdjfuu,  ij  ' 
'^*T**     «g'flo't  tic  pareil  droit,  ad  lui  cftoit  égal ,  en  autorité ,  en  comminîon  6c  en  eoiplcy.  ; 
'  liais  il  euft  efté  à  propos  de  fereptefeater  que  le  mandement  Impérial  n'cîUiu  ui-  ' 
tre  qu'vne  tecomroandation  paicicttli«re  de  ]a  parc  du  Prince  pour  l'^et  detchoict 
titfi^llcsccs  deux  Prélats  edoycnc  obligez  par  le  deuoir  de  lent  office»  au  lieu  de 
combaccrc  la  dignité  primacialc  de  S.Batilc ,  il  la  prcfuppofe  :  car  pourquoy  Valciu  ' 
lecommandoic-il  à  Theodotus  pluftoft  qu'à  vn  aurre  les  arfurcs  d'Arracnic,  liuon 
pource  quccommc  Euefquc  de  N  icopolis  il  en  clluit  le  chef,  àc  que  comme  û  cuH 
cft^iniiifte  qu'il  les  eoft  Jiegligees ,  il  lui  euft  cft^ honteux  qu'elles  fe  îaScai  ccrmi- 
nees  fans  Ton  entrcmife  î  &  pourquoy  conféqueiniiienc  fiiiibiuil  la  pciadfale  ad^ 
drcffc  de  fa  conmiiiTion  à  S  Baûlc ,  finon  pource  que  comme  Euefquc  de  Ccftrcc  il 
eftoic  chef  de  ce  chef,&:  Piciidcnc  de  tout  le  Dioccfe,  auquel  de  droi^  la  fojucraine 
intendance  en  appartcnoit  en  gênerai  Jien  particulier?  q  ie  Theodotus  lu'-mcfmc 
le  ccfmoigne,  qui  au  partir  de  Getafa  après  re/clairciffcnencquc  S.BaûleJuiauoic 
i  cpift.187.  ^mdt^UfimtdeelrfemdrtiNicofolùâJlMdevifiterâuftfonE^U^^^ 
!l!^j^lS^meiifmkMfiitéC€t*f4comp4gnoitdevty^^^  quel  biaispootta  t'en 

wHiinK    prendre  cercc  prière  fans  qu'elle  contteunc  vnc  foufinifllon  formelledc  Theodotus 

•  a  la  puiflancedcS.BaijIc  ,  puisque  paricel.'cil  rcqucroit que /4v//7/^ qu'il  dcftinoic  ^ 
aux  autres  Egiifes  euft  i**//;  f  on  crfct  fu*  celle  deNicopolis,  &:  par  con/cquenr  que 
](  Ibid.      comme  S.  Bafilc  nous  difoic  de  rexecucion  d'icelle ,  ^  eJImi  arnué  tufyues  iSâtâlcj 
.  mvmtdmfs ,  ti^adaisê far  Ugr^ce  de l}kihd  fft.étkUnfi* des  affaires ^ydM 
Bitefiiitetit Âmeme ,  (^rl^eyant  teprefeméles  chofès  cdaueioMes ,  CêmmedemetmhmUm 
indifférence  âtcoufiumee^  frendrele  foin  légitime  duSeigneur pour  les  f^/If/ri.-auITi  iloffroit 
de  fubir  toute  telle  corredion  s'il  la  mcntoir:mais  de  quel droïc  S. Baille  eu(l-ilpea 
encreprcndrc  de  corriger  celui  qui  lui  eftoit  afToci^à  l'égard  de  fa  commiflion  «• 
ccaocdinairc  1  finon  à  caufe  qu'il  auoit  fur  lui  vue  iucirdidioo  ordinaire  à  l'c^<i  de 
laquelle  il  lai  eftoit  fuiet» 

D'aill^is  laittîce ne  crie  t  elle  pas  à  haurevoix  la  mefme  chofê»  S.Baik(dit.(iB) 
n'auoicaucrepouuoiir  es  affaires  d'ArmcniC  q  ie  celui  qui  eftoic  porte  par  U  com> 
miflTionaddreffce  tant  à  lui  qu'à  Theodotus  en  commun;  &  lui-mefme  attcftcquc 
Thcodocus  préoccupe  d'auétiion  contre  lui^nc  voulutpasl'execuccr.-comrocntdonc 
olbir.il  pafTeroutte^nsciaînte  de  ddâuenfoit  de  l'Empereur  ordonnanc  qu'ilcxcr- 
cctoit  là  commidion  «  ibit  de  Theodotus ,  adîotnt  en  cette  commiffion  Êl  princtpsl 

inietelTe  en  l'exécution  d'icelle  par  cela  ndmc  qu'elle  fe  deuoic  faire  en  6  pcoata* 

ce  propre  ?  ma  s  il  fçauoit  que  le  mandement  qu'il  auoit  rcccu  a'cftoitqu'voaduer-  | 
Kiffcment  particulier  d'employer  (a  puilTance  Exarchiqiic  fur  les  Armcnteoi.ik  voil* 
Uraifon  pour  laquelle  (quoy  qu'abandonné  de  Ion  adjoincj  il  ac  ^^ih pas  de  pour- 

iuiutcla 
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&  pointe,  &  caâer  le  iagenem  d'Andy mas  coiftte  Cyiillé^  de  nefiiie  qu'au- 
^MPaDC  ,  (kûaaflûcié,  iâns  maademenr ,  voire  fans  commun icacion  (Mealiblc  auec 

les  Arméniens  il  auoit  entrepris  de  tirer  efclaircirtcmcnt  d'Euftathius  ;  catc'eftva 
abus  «le  penCer  qu'en  vn  mcfmc  voyage  il  s'aboucha  aucc  Euftathius ,  &c  Theodotus, 
&paiitîa  rArnicnic,&:  efUblu  Pœmcnius  à  Sacalc,  &  abrdut  Cyrille  :  au  cootrairc 
il  certifie  que  ce  qui  empcfchaTheodotas  de  feioindteà  lui  pour  ejtediier  leur 
connime  charge ,  fat  le  foupçon  qu'il  auoic  concen  de  ce  qui  s'cftoit  pafi^  aupaïa- 
aaot entre  lui  ic  EutkuhivsJ h;o/u d/Jegtu^  {dii-i  ) peur CMM/ètiecachafeXtû^^ 
aefi  cHrange aliénation  qu'il  n'auoit  pas  voulu  l'admettre  à  la  prière  du  matin  &  du 
foir, que  fiûMS e/ff»»s  e»  fautt^êurauoirrece»  i  U  communion  U  'rc^-n  th:'!.i'»le  Eitffjue Eu- 
fitthiu6  :  ce  qui  eftoit  arriuc  lors  que  Theodocus  i'auoic  conuic  au  synode  d  Arme- 
oie.  >^^r^/r«itf(coiimicildii)  UHecepiédefrmà^kémmdArmemeefiâinfiirueaM<^ 
far  la  leccpcioa  du  maademem  Impérial  »  il  dcfira  de  commeiiccÉiiiii^niiploy  auec 
Theodocus  par  laiàtis&âion  qui!  lui  donna  en  prefence  de  Meiccius  AcDiodore  à 
Gecafa ,  puis  fc  voyant  abandonné  ma!rraitrc,achcua  fcul  Ton  vovage  ce  qaidcf> 
couutc  que  comme  auparauant  j1  auoit  dcmouibc  iapuillance  pnmacialc  en  pour- 
voyant a  1  Egl.fc  de  Scballc,  depuis  il  a  continue  l'exercice  d'iccile  en  l'accompli^ç- 
ment  du  man^emenc  Impérial.  ir  , 

Que  1  que  temps  après  la iuftificat ion  de  Cyrille ,  &  la  prouifion  de  l'Eglife de  Sac- 
rale, vn  orage  gênerai  fe  leuefur  les  EgliièsPonciques,  &bat  particulièrement  celle 
de  Niccpolis  :  ^  car  le  Vicaire  de  Thracc  airiue'en  Galacic  affcmble  vn  Concilcqui^  Eafcb,*S^ 
depofe  Hypfius  &  fubrogc  Ecdicius.fiutfaifit  Grégoire  de  Nyflc.condamne  tous  les  œofar.fxulem 
Clercs  de  CcCaree^i  çlloycnt  de  condition  ''CMri4U,d'y  rentrer;  maltraiite  les  Se-  iiwtThtJcas. 
jiaccursOrtMélèl  de  Sebaftej&uorifeles  pftrtilânsd'£uftadiiiis,uidia  voConctle  cetd^uum*' 
do  Ponce  &  Galatie  ^  Nyfle ,  qui  fàic  va  trcs-mauuais  cSèti  puis  de  là  fe  cranfporte  )  ftwééàg, 
Scbafle  pour  faire  receuoiraux  Nicopolitains  vaEuefque  de  la  main  d'EuftachiQ^ 
dn  la  place  de  Theodotus  decedécn  ce  mcfmc  temps  là.  Ilss'eftoycntdu  commen- 
cement monilicz  incbranlablcs,raais  vn  de  leurs  prcllres  nomme  Fionto°  qui  auoit  o  epUtaw 
l'ourciitlaconfciiioupreicritte  par  S.Balile à Euftathius,cedant  aux  mouuemens  de 
ion  amMtioa  fekiourauxhercciques.&s'eftamfaiceftahljrEuerquc  par  eux,re  rend 
tMmflùmifi§0  tmmmm  àt  ttmttAmemie ,  de  donne  occafion  aux  aduerlâires  de  peHè. 
eutci'  lea^QNltbodoxes  qui  furent cbaflcz  hors  de  la  rUle,&  accouragez  par  S.  B  jHIe  p  epiij9tf( 
auebnjbat  contre  l'erreur  &  fa  tyrannie  :  &  pource  que  lors  la  prouince  gemifToit 
fous  le  ioug  du  nouucau  Métropolitain  que  l'on  lui  auoit  intrus ,  ce  laind;  homme 
comme  vrai  cucateui  de  tout  le  Diocefe ,  le  prend  a  partie,  &  procède  contre  fbn 
eftabliâemeiKiilit  m»«*i^  pai»t  fwr  Et$efjue    m  MêiiAmtifrim  emre  les  Sêeerdêtt  dt 
Chf^  (dit-il  auxlNicopolicaios)  ctliù  qui  fur  dufrwfhâitts  mâîms  4  tfié  promen  à  U  frefi-  9  qrtl^fK 
demtf&mUà^ruSliondtUfej.  défi  là  meB  iugemefU  ,  ^nwm  fi  V0$u  âHe:i^^iieifHefârt 
amecfiotts  ve»s  aure!^  lemefme fentiment  à  defconuert  Si  vom  vous  conffiUe^par  veusmcfmes 
chacun  eji  matjire  de  [on  aduis  ,  *  nous  fommes  mnocens  du  jang  de  cctui-Lt.  Or  t4y  ffcrit  ces  *  Aà.%oa6i 
chefes  non  me  desfiaut  de  veus^nutis  Âffermijftat  U  hefiMton  de  quelques  vus  par  i*  notiji  Ation 
dtmm  êdmàiteSement  que  mulmi  ne  s'ân*nee  de  reteuoiruU  cemmunùn,  ni  ne  feit  cêutrainê 
(UfMxefiâmpttieéfres  cescbêjès)  étenrêier  un  etrps  fucerdeul  cenxM  me/mes  qntMUfmU 
rèren  t imp^fitundejumain.  O  autre  cofte  iugeani  que  fa  prefence  pourroit  feruir  plus 
que  (es  lettres,  il  s'achemine  vers  Nicopnlis,  &;  y  donne  rendez-vous  à  Atarbius 
Euefquccnlaprouince de  Ponte  Pulcmomaque qui  (pourobeïrà  fon  mandement 
rcccu  à  l'heure  que  le  SynuJc  de  la  prouince  clloicfus  pieds)  (c  met  en  chemin  fans 
«lelai ,  Se  fans  actendre  Tiflue  du  Synode  3  neantmoins  ton  voyage  ayanc  efté  arrefté 
par  quelque  accîdenc,5.Bafi]e  s'en  plaint  luidifanc/j^4a(r/«naM«rlay^«erii^ia^^  cp»;j#4.- 
^»  errance  dt  remédier  aux  troubles  fÇmeus,Cr    porter  le  fouUgmàuwe^ÙÊ  uUxAêfetâfr^ 
uees  defreiglément  contre  U  ley  Eccleftdfticjue ,  /  e(hù  fort  defcvurtinê  ne  trouuent  pas  voHre_j  * 
heni^niîc ,  ma^iï  ayint  appris  (jue  vous  ejliezpsrti  auec  toute  jcrte  de  prejfe ,  ^  cela  enuiron  le^ 
mtiteudu  Sjaedequtje  celeùrott  chez,  vous  y  necejfairement  nous  fommes  venus  à  efirire^. 
Ea  fin  les  Nicopolitains  accouragcz'par  Pœmcnius  Eucfque  deSarale>&  foiuant  (bn*  ^P^s^ 
con(ciI  iettencIcsyenxfiirEnphronius  Eucfque  de  Colnniayperiônnage  de  probité 
&  Orthodoxie  reconuc ,  qui  cft  transfère  p.ir  les  Eucfques  comprouinL  laux  à  Nico- 
pohs,&  confirme' par  S. Bafile,agreant  ce  changement  &,lc£àifaac  agréer  cane  parles 
Aoubics  de  Nicopohs  <juc  par  ceux  de  Coionia* 
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Apres  i'auoirvcutulmiacrconcrc  Fronton,  &  prendre  la  ducclion  de  !'<ffiire 
des  Nicopolicatas,  8e  tiror  d'Atarbiu$,Prel«t  drvne  autre  prouincc^vneobeïllioce  â 
parfaite  qu'il  fe  porcoic  \  quiccer  (bn  Synode  défia  alTembM  pot(r  fc  rendre  où  il  1'». 

uoir  coniiic,il  feniblc  quM  y  aie  peu  de  fuiec  de  dottter  qu'il  aie  cftc  Primtt  du  Dm^ 
de  Ponte  &  en  ait  fait  la  fondion.  Ncancmoins  on  pcnfe  auoir  raïf  )»!  de  lui  dcfnu  t 
cette  qualité ,  i.  pourcc  qn'cxhotcint  les  principaux  d'entre  les  Nicopc^licains  il 
t  cj'ift.ijf,  leur  dit,  '  Us  dtj^en^Atiùns  qui  concernent  Les  Egltfes  fe  font  par  ceux  attffttels  ia  prc^iattu^ 
diuits  e{l  censée ,  mtà  tia  fmh  têmfirmees  fâf  Us  peuples  ;  pomêM  et  qm  fjhu  du  [m  da 
Eutfques  tres-âimez,de  Die»  eftêctpmpli.ér  (t  qmnfti  vous  regânU^^Vêmt  éU^mre:^emhtf 
firdsft&it»  fEueffue  qtnvMSâ  i/iééêMé ,  àrrepoujfer  fortement  testemtMtimadeamcdi 

0  epifUyu  1-  Pourccque  pour  porter  ceux  de  Coioniii  à  donner  lem  conrcoremenr,"il 

leur  tient  ce  langac^f ,  Touchant n^iftrefrcie  tres-siméde  Dieu  5-  Commifusire FuphrMiut, 
VfU  beOt  difpenfAttoo  4  ejîé  faite pir  ceux  aufcjueis  tl  j  cjic  confie  d'admtniJlferUi  Eludes,  *<- 
affîAnâU  temps,  é" profitMe  à  l^EgUfe  à  Utjue/le  U  ejl  transféré ,  À  VHU  tmefmlatre  kf. 
quels  Udeflépri.  Ixcm^eiteîl^dMctrgmimUemeitt^âMK  de  grâces. ce  ^mt^umèt 
tenutss  cela peurcertum  que  cerne  qmne  reçoiuent  pas  les  chofes  prefiriits  mmx  EgUfa  fur  Ici 
eleus  de  Dieu  s'oppofent  à  tordonnsme  de  Dieu  •  nepUidc^  donc  point  contre  voHre  meretE- 
gUfe  de Nicopoi:.<.Q:ix  de  là  on  recueille qu'Eiiphronius  auoit  cite  eleu  ,y-  ordonncptr  Ut 
Euefques  de  la proutnce  fans  fo»  fceu  &  mandement;  par  confeq-icnt  q.ie  le  drtttpaxrtw 
ebiqiÊe  far  U  ukcefe  ét  fente  nejloit  point  perdeiters  lu  :  veu  qu  e  /4  principale purtiede  ccj 
éreitcejt^fteeM  Cerdttudon  des  m etrepoUtaius.  Mais  ic  ne  puis  voir  la  raifon  de  cette 
confequence ,  S .  Bâfile  repre fente  aux  Nicopoliuims  ^  €ekm&u  qtteteleêKem  efdmnim 
efE/iphronius  a  e^é  faite  par  les  Euefquesyàonc  ilauoue  qiiil  ny  .1  point  en  de  p.trt-  non  plus 
que  de  cc\\c-c\ ,S.BafiU  dit  qu  il  a  eleu  ordonné  Hnphroniu),donc  tl  l'a  eleu  fans  U  /..-.y  CT 
confentement  des  Euefquts d Arménie.  Car  i.  l'vn  &  l'autre  elloit  necciTaire,  que  ics  iuf- 
fragcs  tant  de  l'Eglife  vacance  que  des  Euefques  proainciaux  fuifenc  rectteiUis,&  900 
l'aggrcetncnt  du  Primat  les  autorizad ,  mclme  depuis  que  Cunn:anriaopieeuceA4 
inucftie  du  droit  patriarchique  fut  \c  Diocclede  Ponte,le  Concile  de  Chalccdomcrc- 

X  tifoi.  queroit  *  que  les f/tfp-ages  accordans fujfenr  fatts  en  la  prouinccyr/t;*  l.t  fûu/îumr ,  &  puis 
qu'ils  fujfent  porte:i^au  PreUt  de  Conjlantinople  deuoit  faire  lordinition  de  1  clcw 
qui  empcfchc  qu'entre  les  Arméniens  &  S.  Baiile  le  mcfmc  n'ait  cilc  obfctuc  a  i'ci^ 
gard  d'Euphi  onius?  x.  Il  n'eftoit  pas  requis  que  les  peuples  &  Prélats  prottinctauz 
attendirent  lemtndcmcnt  du  Primat  poui  faire  leur  eIcJli(>n,mai$  qu'ils  twififfcnrPf* 
port  du  décret  d'icclle  afin  qu'il  l'approuuaft, comme  S.  B.ilîle  l'a  practi<)uéàl*ea(lro:r 
d'Euplironius.  3.  E  ipluonius  n'auoit  pas  proprement  bekun  d'ordination  vcu  qu  il 
eftoit  défia Euclqut  Ôicres.recommandablc.m.iis  feulement  d'approbation  confir- 
matiue  de  Ton  traiiiporc  d^  Colonie  à  Nicopolis,  laquelle  S.  Baûic  déclare  exprclTc- 

7  cpift.194.  ment  qi\\\zdonncc en  ccsiermei/ le fenlhMede/hefMÙdigkedMmn^ 

vifitertEgUfenêttrricede  li  pieté^iienemh9im»MScmitmelâetnpde4t0rtbêiiê3Ûe,fenefÊ» 

»  Tju.9w  d ancienneté  elle  a  ejlè  ad/ntfnjl  rec  par  des  hommes  treshonorez  Cr  ficus  de  Dieu  *  rereoans  la 
parole  fidèle  qui  cil  fe  Ion  inll  rud  ion ,  defquels  vous  auez,  efprouué  que  celui  qui  a  eflépi  c- 
fenté.tj]  digne  tà"  "ousj^  auons  confem.  A  quoy  bon  ce  confentement  ii  les  clifans  ic  l'clcu 
n'en  auoycnt  nullement  alfaire?  dira  t*oa  que  S.BafiIe  en  ait  parle  fculemenc  par  for- 
me de  compliment?  //  fe  mefleit  (dit-on)  de  (enUnêtiêm  d*£uphronius  fource  que  lesCê' 
iemensjMleyentrefiluf  ifouffrir  tentes  extremitez  pludoftque  deconfcntir  afooekui- 
gnement:&  interuenoit  parle  crédit  é"  mtorité  quil  auoit  enuers  tous  les  bemtSxa&egieenee 
empire  é'  de  dio:t  patrurchAÏ.  Mais  on  le  dcuoit  fouuenir  qa'vn  ou  deux  ans  aupara- 
uantfon  crédit  cliuic  telicmeni  dcchcu  à  Nicopolis  que  Theodotus  auoit  dcdai- 

g ne  de  l'admettre  aux  exercices  de  pietcj  d'où  s'enfuit  qu'encore  qu'il  nicnta{i  d'c- 
;re  fort  honoré  par  tout  pour  fes  bonnes  qualitez,ce  n*eftoit  pas  la  confiant  de  foa 
mérite  qui  le  portoir  à  s'entremettre  des  affaires  d'Arménie ,  mais  la  conlideradoa 
dcfon  dctioii  &  la  dignité  de  fa  charge.  loint  q  ic  l'allrgation  de  Ton  <»4^i*«»«tf 
•cul  arni.T)  ^nclHccforc  uiucile  tant  à  Euphronius  qu'aux  Euefc]Lics  de  fa  prouincc,  s'il 

iniiccte  le  rîin'cull  en  nen  vaiiàe  leur  ui^cmcnt  »  oblige'  les  Nitopoliiains  àTobeiflance  ^u'il 
leur demandoit ,  qui  fanslaperfiiafion de(bnirM>/«fm»iA«/en  cuiTcnt cftcqoictes 

1  iMo.tli.i7.c!  pour  lui  dire  *  dequoyventntefie^vêut'f  ou  (coiiimeS.HieroffieàIeaii  delonâiem, 
stf.         qui  prenoic  Theopbile  d'Alexandrie  pour  luge  de  ûconduice  »  n  j^ip  wuiiwmumî 
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iffSmfMi  U  PéUefimt  à  i'EMefque  d Aleximdrie)^  quel  dxmc  rAimcnie  a|^paisicnc.elle 
âi^H^iopoliiyiii  <leU  premicitCappadoceïAa  conttiiife  pour  faire  Voir  qu'il  4gt(!^ 
lôicen  tout  ceiacommc  principàl  dire^cur  des  affaires  Ecclcfiaftiques,&j^randcii. 
ratcurdcs  Eglifcs  de  coude  Diecere,aprcsauoiralIegucronr^«/^«/««r«/*auxNico  '  «P<ft«i|f; 
poUcainSiSd  qi'iîs  ne  deuoycnt  point  irnrcr  ks  Colonicns;  &  rcprcfcnté  à ''ceux-ci,  Jf^ 


que<fe(loic  leur  bien  propre  qu'Eupnronius  cire  de  leur  fein.fufl  cdabli  dans  la  Me- 
tropole,&  qu'ils  oédeuoyeac(comQie  ils  en  menaçoyent)  fe  pouruoir  paireqv^de 
•«  Magiftracsir  le  chi^e  de  vificer.ft  les  Ais  j8e  les  auctes^  diiâ^  aox  deriâfe,  4fM»- 
àEKMMv  Mm^f  if»  mituMs^^m  (fi  UsHgÊtmctfiftre  âMeeium)e3dmterÊmftnfmmef- 

mes  vojire  rcuerence,*  tout  et  dont  nsm  HâM9HS  fés  em  lie»  de  VûMsexktrfèrfti^^^fgttif^efm 
fiytrons  de  vûm  ffurmrpâr  les  eeuttres  mefmes  le  fouU^emcnt  requis. 

,  «»Aprcs  auair  reconu  de  quel  droïc  S.  Baûlc  s  cft  entremis  des  ordinations  faites 
ijpAcÔAcrvic  s^iLferajûftédecompccndre  combièa  eft  inutile,  ceq^eJlon  mec  en 
^^i>ill^lll^f ilIpiftiymCTU  ,  af^auoir  tfuU  efioitf(rmù3m)jlil^^^ 

d  êrdoHfter  celu^  fm titoit  à  fermr  hors  de  leur  proaince,  foutue»  tptils  em  tMjfeiif  ^fri^fâf 
les  Mctropolitâi»  (jr  Euefijues  ,  dârts  le  cofh^e  deÇqucls  il  denoit  entrer-,  d'au  canc  que  cccte 
(brccd'ordinacion  cltoit  du  nombre  de  celle  que  l'ancienne  tglifc  appsloit  vj^ae^'otç 
AU  delà  des  (osfias:  une  que  S.  Baiîie  ne  donne  à  aucune  de  celles  d'Arménie ,  quoy 
qu'il  l'applique  aux  Ly  caoniennes,  lors  que  prié  de  (ê  trouuer  \  l'ele^Sciti  d^Amphi* 
lochius  fucv  cfTear  de  FauftiaurEueique.d'lconie ,  il  demandoit  à  Eo(èbe  deSamà^  ' 
iâce'^ ,  stl  fa»!  ne pétt$egUger  ta  êriUmâtuns  eftrangcres  'y  d'auranc  qu'lconiebeattcoit^c  cfift;!; 
plus  proche  de  Ccfarrcquc  Njcopolis  &  Satalc,e(loit  Métropole  de  Lycaonic.pro- 
uincc  du  Diocefe  d"  Alie ,  &:  p-tr  confcqucnc  hors  de  Ton  dcpartemcnc ,  donc  toute  ^ 
r  Artnenic  eftoicm^mbrc.  On  fc  contente  dç^djre  là  dcifus  que  Cordiamc»  ejlrâ»gere 
d  dé^f^UoMiÊi/tefiM  fés  dt^emiitt  i  S.  B«ftU ,  imiUèfêfkî  E»efq»es  frêMimi$»x  fmpt 
4HV^«^  i^4Mr*Mats  cela  o'eft  pas  coucher  le  nœud,veuquela  queftionn  eftpas  /^rdu 
te  ardi^tipa ejiêtt  iff/âte^imis pounjucyeffe  eji  dite  f/?rrf«^rrf,pluftoft  que  celles  d'Armc- 
ntc:car  la  feule  raifon  que  l'on  enpcuc  donner  eft  qu  encore  que  Nicopolis&  Satale 
faiTcnc  plus  clongnces,neantmoins  cftans  renfermées  dans  vn  mcfme  corps  de  Dio- 
çgfe,cllcs  n'cftoyenc  ni  eHrMgeref  à  S.BaûIc  chef  d'icclui,ni  hors  des  termes  delà  iuriP 
didiofi:»  MeTae  iugemeot  doit  eftre  fait  de  rordioation  de  Gefondus  efbbll  en 
rÈglifede  Nicomc^icMsttopolc  dcBithynic  par  Hclladius  fuccc0eur  de  S.  Bafîle 
en  i'Epilcopat  de  Cefarecjcar  fi  le  Prélat  de  Ccfarcc  n'eftoit  pas  PrimAt  duDificefede 
Fo»/* d'où  lui  venoic  le  pnuuoir  d'ordonner  le  Mccropolitain  de  Bichynie  prouincc 
feparcc  des  deux  Cappadoces  par  les  deux  GaUcies ,  ïeconde  Pbrygie,  &:  Lycaonie 
inceriacécesîOncftime  qu'il  auoiceffcé  inuire  parles  Prelacsdefiichynie;&  d'ailleurs, 
qu'il  n'eftoit  pas  ùas  &uce  ;  nais  Sozomene  *  qui  le  taxe  de  s'eftre  porté  à  fotdioa-  •  VbJUM 
cion  deGerontfiu  èa  leconoifTance  d'yn  office  qu'il  auoit  rendu  près  de  l'Eroperetilvii  ' 
à  (on  fils,ncft»icaucune  mémoire  dccettc  prétendue  inuirarionjV  quand  il  en  parlc- 
roit,il  fcroit  à  propo^de  confidercr  comment  il  l'eftimcroit  faire  p^u  les  Euefquesde 
Bithynie,qui  pourroyenc  rauoicaddre(reeàHelladius,non  comme  à  vn  Prélat  ciltan- 
gcr,  mais  oomine  à  leur  propre  chef.  Veu  donc  qu'il  ne  s'agit  pas  d'apprendre  quel 
motif  a  eu  Helladiu$,mais  fi  Tordination  qu'il  a  6ite  par  ce  motif  a  efte  en  elle  raeH 
me  régulière,  il  faloit  s'arrefterànous  direpourquoy  rordîiiacion  de  Geroncius  par 
JHelladius  cft  propofcc  par  Sozomene  corne  faite  dans  rordrc,& celle  dePanfophius 
par  5.Ch;ylolU  nu  cfl:  produite  par  lui  comme  notée  d'irrégularité  :  les  aduerfaircs 
de  ce  etand  houuue  qui  auoic(audire*dc  P.illadius)  eflé  inuitc  àpafTer  dans  les  •DiiLe.ifif 
DiocewS  de  Ponce  St  Afiepar  les  plaintes  de  ceux  qui  y  refidoyènt  t^t^asatuas  d'à* 
aoir  ^^émtOÊsrdinnoMtton  en  t EgUfe,é'd'éui9ltrehéuigé  les  droits  de$»i^ÊMtiMseêmtre  Us 
UixfêterMeUes.  Mais  lachofe  parle  d'ellc-TnermcjCar  Hclladius  eftoic  confideredcs 
Bithyniens.commc  chef  de  leur  Diocefe,  &:  S.  Chryfortome ,  comme  vn  cftranger 
paffant  au  deU  de  [es  limites ,  contre  l'ancien  ordre  5c  le  Canon  i.  de  Conftantinople 
drciTcexpccfrcincnt  p^ur  le  confirmer. 

Comme  par  les  ordinations  de  prooince  en  âqcre  II  a  paro  de  rancien  pouuoir  des 
Eitefqoes  de.Ce^ee  ,  il  (ê  peut  auflt  demonflrcr  par  la  conuocarion  des  Conciles; 
cari  qui  appartient  l'autoricc'  d'affcmbler  tout  IcDioccfe  finon  à  tExsrqtteon  Primat 
d'icclui^  ^  S.  Baûle  qui  addccife  Ton  cpiftre  x^iMtx  Eisefques  d»  Dticefe  Pomique,  ^  les 
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afllîgne  à  Ccfareepour  le  Çoncilc,  ne  cciinoigae  c'U  pas  qu'il  cftoic  le  chef  commsA 
de  cous?  •  ■.  • 

AcMteobieftioii  on  applique  x.fe^poafo.  Lt  premkte»  qu'il  n'Wë  pa»^ 

cçmaufRàcmttitfimmexigeaitt  vne  chofe  deue  çf  nect^me^tmù  derrière  :  dbàtovcfilé 
ic  rccdnot qu'il  accompagne  d'vne  grande  cmilicc  l'exercice  de  ix  puifT^ncc ,  tantà 
caufc  qu'il  f^auoic  que  fon  autorité  eftoit  vn  droit  de  ftere  fur  fcs  trcrcs,  q'ïinedc» 
uoyent  pas  cllre  forcez ,  mais  flefchis  à  l'obeïâance  àc.  au  maincien  du  bon  ordre; 
qu'en  confidetation  de  la  difficulté  dei  ttmps/auonblejiix  ic^&aircs,qui  eoi&aac 
peu  prendre  les  procédures  imperieuiês  ctimme  tii  fou  de  tncûm  poar  lèmur  â 
rcflbr:  fie  en  fin  par  défit  du  reftabliiTcroent  de  l'otdrc  ancien ,  qui  ayant  fou£err  de 
Tintamiption  n'euft  peu  fc  remettre  fi  au  lieu  d'attirer  les  affcdions  de  ceux  c^ms'y 
deuoyent  conformer,  on  euft  pris  plauïr  à  les  aliéner  par  vnc  inft a ncc  trop /cuere. 
Voila  pourquoy  il  tempère  tellement  (on  dilcours  que  fans  fe  départit  delà gtauitc' 
de  fupcrieur  ,'il  pcrfuadc  doucement  Tob^lflance:  l^Eglifc  (Jir-'.lj  'voHtmmmmfm 
fro^rt  miemtmy  afç.fes  Martyrs  Eapfychias  8e  Danuf ,  vmtiiAtfumfgrwtlntvétï 
Nfrt/idrt  Vêfirt  MMWme  cmftHme  de  nom  viJUir^omnt.dmcayans  vne  grande  tafchedtuâm 
Wm  4«  peuple  recerchdnt  edtfîcttien  de  par  vo»f  ;         recom^enffs  mifcs  en  rc'crur  tn  Chtn- 
neurdes  martyrs-,  receue-i^jtofireexhQnttim^Qrituorde^f ta VjtftUt  t^^ 
mec  Ugnce  vn  grand  h:  en  fait. 

On  pcnfc  que  S.Bafile  vfcit  de  ce  ftyle  refpeâueox,  à  caulê  qu'il  n'anoiipoiitfde 
pouuoir  fur  la  plufpart  de  cam  qui  receuoycnt  (on  mandemenR  mais  fi  cette pedêe 
,nlieu  peur  le  dégrader  de  fa  dignité  de  Primer,  il  faudra  auffilsi  oftcrcel'cdc  Me^ 
tropolitain,puis  qu'cfcriuantà vn  feul  Euelquf,&  notoirement  (btifmis  à  fap  liffan- 
cc,il  ne  laifT:  pa^  de  mcfl'.'r  l<-5  pointes  de  (un  rciTentimcnt  conrrc  la  neglis^encc  qn'il 
d  epifi-jjtf.   auoit  monfti  ce  des  traits  de  la  douceur  accouilumcc.  N^ftant pas  appelé  (lui  '^dit-jl) 
vaits éccu[ez„ÇTtfiu^«pf^liv9iistit^ffez.pas-,^ appertpur  lesjMttes^  ejmtvmnrmfiifbet 
g»  Vit» ferui  de  U  premier*  mertbei  ctr{cemmt  il  efi  vni  fimUMe)  vtm  ne  fufhz  pmv$m 
nefiênt  pa-s  mefme  lors  appelé  ;  Ex*me:^d§mcmaiKteaa»t  ceux  ejui  v§m  ^fpeÀetit ,    m  fije^ 
'  point  derechef  refraci  Aire  y  fâchant  que  ce  qui  efi  adiouflél  la  (.ttite ,  confirm!  la  faute,  ér 

ce  qui  vient  a^rcsrend  plus  croyable  faccnfition  de  ce  qw  a  vracdè.    Or  te  vcu;  exImtCj 
*  Kota.M.ii.touftours  iauoir  efgard  ànous  iO-ftvem  nauez  ^omt  d cfga>danom  ^  tfuil  nesi pas tuHcj 
QpclctPrt-^^  ne  ^e  point  foncier  ie$mrtjrs^  tax*  memdns  defqutls  ffâwt  icmMmmit^MrvmfBet 

SU  ieunh^tifp€U'd0i^:(duKfrtmereitteiaaMx  irnsé"  égxsMfrett  Çfi  eeàttetmusfiiMefét^t») 
vié  de" f'^'**  homrahUs, 

appmpjd-c-    Si  S.Bafile  cniployoïtvn  tel  tempérament  de  douceur  à  l'endroit  de  celui  qui  auoit 

pift  ctriâairc  iTic(pr;sc  i'hotmcur  donc  il  auoit  f  lic  rcccrchcyi:  qu'il  raxoir  (comme  fbn  inf^nciu  îc 

EMdqu«"a"!(U  coulpablc)dc  dcfoheijjance  &C  d'humeur  r(/r..v7.//rr,corabien  plus  dcuoic-:! Te  moratfcf 

le*  an  EttaC  obligeant  &  dereranc  à  ccust  qu'il  honotoit  d^ailleurs,  fie  comme  Tcfl  ire  defês  amis» 

J""„jJ|J,',.,^fiCComme  abfolument  libres  à  Ton  cfga      entant  qu  ils  cfloycit  habituez  dans  le» 

4yr.iuî.Con  Dtocefês  voiiîns  d'Otient  &  d'Afic  ?  S'i/ejl paJsMc  (à\(oïx. ^  iià  Eufcbc éeSitnofxe 

edcd'Ailct,  fon  princir.îIccn:l-î!,'S:  qu'ilreucTotconrne  pcic)/;^//.'  vous  rt^inm  'ir  vrta  trimuer  sm 

conteninicci        »         '  ,  '      '  .  .  /        /      <  '/  > 

paroles,  nnu  Sfnodeque  d  an  en  an  nous  tenons puur  l.t  mcnmre  (jus s  approche,  du  br./:-  wkrcux  martyr 

friwu  fMf  V»-  ply  -ijjus^  cnuiron  le pptiejme  tour  du  mots  de  Septembre  \  car  nom  fvmntes  enuirt^nez  d affai- 

rês,  dignes  que  l'on  en  prenne  ftin ,  é"  q»i  requièrent  vcjîre  ajr.Jfame  têmt  ponrtcflâhltffemat 

u  ptim*  it  VI-  tiff  Eêtf^Mêt  ijue peur  le  confcil ,  cr  er.quefie  des  chtfes  nutehtnees  centre  tmtr.   Et  fe$  IcfOts 

ZrhiàKMi-  594-&^  5'>7-  ^  AmphilochiusHuefqucd'Iconic  contiennent  des  fcmoncrs  am.inr  ou 
c««  de  Nil- piijs  refoccVueuics  ô£  obligeantes.  Aur^ftclc  Icclciir  Chrefticn  note  ra  en r^lîjct 
*       qu'encore  qu'auiouid'huy  les  Menologcs  des  Grecs    Latins  marquent  le  rournatal 

pailantà 
Ampbt* 


^  ^'Iw^         i.rcfpoiile  contient  ttois  branches, afc  nue  tvntqaf  cau^e de  f tnuh.ttr^  que  faiftit 
g  cpift.j94.  '  S.Bafile  ejloit  la  mémoire  des  .<V4r/yrj.Quc  fi  lors S.Bnfilefatfoit  les  ordi nattons  des  Euefnatfy 
'"i^         si  nejhit  pas  nccelfaire  que  le  Synûdc  fe  tinjl  pour  lois,  de  mclmc  qu'il  ne  faut  pas  croire 
Jfc.'*       qy.^  Carthage  il  y  euft  vn  Concile  ptipecuc  ! ,  à  caulê  c^letfdres  y  efiwjtm  emfire^ 
prefqnes  ttm  les  Dimâmbes  :  fie  qu'encore  que  quelquesfois  le  Concile  du  Oioccte  de 
Ponte  s'aflcmblad  à  Ce(àree,comme  enlaMetropoledeUpremknfnmmt'jBKXC&^^'vOLt 
Ufe  eeUbnit  at^  M&em^mme  iGêstgre  ettU  amie  d'Et^âtium*  Ot  ie 
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^  Or  ic  repars  en  général  qu'aucune  <Je$  parties  cle cette  féconde  rè^ônfcnc  don. 
^jiant  au  buc,pour  conclurrc  ce  qui  cftojt  en  qucftion,  afç.  que  t Euefque  de  Ceftreené 
'  t i0i^'  du  dr»uf*trur(kuiuc fitr  le  Dtocefe  de  PûMt,  il  pourioic  Tuffitc  de  l'auoir  note', 
t  tntmr  cin'vne  confidencion  plus  paitîculiere  d*ioelle$:  car  ilne  s'ealuit  f as, 
uk  séffhmbloit  fealewtem  pour  célébrer U  memHft  âesmânjfsjff,  Um«0^ /M  lÉMlii^  * 
Ç «ry?  de  Concile affemblépour l'ordination  desEuefijues:^  leCûaciledu  DÎocefiJuPfllH 
i^ijferfiblé  (juelijfiesfou  hors  de  Ceftree.  Donc  S  Bajilene  l' uni  ajfemblé  ai  pem  ajfembler  etf 
■  ifiditéd  Ex  Arque  dm  Dmejede  Ponte,  Mais  ayai.t  c(gard  à  l'cclaircifTcmcnt  de  la  veri- 
fe/aianëaiieÉXCOQMcrer  letOQcde  plus  prcs.  le  dis  donc  i.  qu'encore  que  la  ce- 
^hnciott  deiafefted^  martyrs  aie  éfté  la  feule  caufe  exprimeeen  Jaconoocatioii 
du  Cor.  c  ilc  de  Ponte,po  jfecc  que  les  Pfclats  de  ce  Dioccfe  auoycnt  accouftumc  de 
s'aflcin!  '1er  reg'cmcnt  à  ce  fu icc ,  foie  que  les  nccc/îitez  des  Eglifcs  requirent  d'ail- 
leurs leur  conaocation  ,  ou  qu'elles  fullcnt  abfolument  fans  affaires  en  laiouïfiance 
jÉ^vn^profondcorolpcutc  :  aeantmoin^lcurprattiquc  ordinaire,  &  l'intentionda 
Conttoqiiatj|É<Mwquc  Te  frowians  enfembie  ils  apporcalTenc  l'ordre  requis  fur  toutes  ^ 
les diliicidfiÛN|#i'urueaoyemde  ioor  en  iour \  comme Tepiftie      de  S.BâiIele  *  > 
tcfiocigne,  où  après  auoir  conuié  Eufebe  à  la  folcnoicé  de  la  fefte  ,  il  luifOMiofela  ^ 
ncceffifc  prefTantc  dc^  ntîaircs  qaieftoyentà  traitter:&  ne  faut  pas  trouuer  eftnuige 
qu'il  aie  pnsiaraiiun  de  l'alîcmblee  Synodale  d'vnc  folcnnitc  religieufc,  veu  que 
quarante  ans  auparauanc  cela  ^'cHioit  prattiqué  en  Oticnr^où  les  Conciles  de  lerulj^ 
iem,  Antiocbi^f  8e|CottihAciQOple  auoyent  efté  cpnuo^fKz  es  années  555. 41.  &^ 
|>oar  la  dédicace  des  Eglifes:  ce  qui  s'eft  anfli  obferuéifÙ^uis  dans  l^ome  par  lesl*a» 
pes'»Siricius  &  Lcon,aflcmblan.s  leur  Concile  à  la  fefte.de  S.Piene^&  dans  nos  Gau-b  SWccpift; 
les  par  les  Fcrc  s  du  premier  C^>n.  ilc  de  Tours  conuoquc' Tan  461.  pour  la  folcnnitc 
de  la  mcmo:rc  dcS. Martin, .V  p  v  'c  4. d'Arles, &  1. d'Orange  cclebrcVcs  annccs5i4.  %êÀj^* 
&  ji^.  pour  la  dédicace  des  tgiucs.  1.  Que  lî  par  tout  on  ne  fc  tenoit  pas  précise - 
flienc  à  rancieit  règlement  de  Nicee,qui  'requeroit  que^uefqucfiill:  éllÀUfârtêmi  c^h 
Whc  de U prâMtce  s'il  fe  pouuoic  i     fi  toutes  les  prooincà  ne s'aéuiettidbyent  pas  à 
conuoquer  lcConcileiînguljerenientpoorcela,commeafaitla3.Lionaoiferaa45). 
à  A9geT!t,&:  l  an  46s. à  Vcnnes  :  neantmoins  il  eftoir  neccfTiirc  qu'en  coures  ordina- 
tions d'Euefques  il  y  euft  quelque  fornoe  de  Collège  Epifcopal,  deux  ne  (uffiians  pas 
pont  vne  ordination  légitime ,  &  la  rcduâion  à  truis  cdant  permife  feulement  pour 
obuier  aux  neoeiliccz  plus  vrgentes  s  tellement  que  quand  à  Caithagerdn  n'anroit 
point  appelé' /w^/«f  voif/ns  ^comme  Aurelius  proccftc  qu'il  &(btt;&  quand  OBiâ|i^  k  CondI.|î 
roitfaiteftar  que  des  Prclars  attirez  en  la  ville  pour  affaires  publiques  ;  l'affemblpe 
d'iceux  eftar.t  vne  efpecc  de  Concile,  &  en  ayant  peu  porter  le  nom  auflî  legitime- 
xncnt  à  Carthagcqu a Conftantinople, où 'Anatolius attelle  qu'elle  tcnott  lieu  dei  CkûM6t.4 
Concile,  &  lugcoit  de  tout  ce  qui  naiflbit  de  difficulté ,  on  peut  tellement  nier  que^> 
les  Conciles  ptîouinciaux ,  6c  Diocefaios  s'alTemblaflent  toufiours  en  Afrique  pour 

les  ord matioos,qoe l'on  ne  fçauroic  (quand  on  vottdroit)  reoo^ef-èn  doute  qu'iloY  ' 

en  eufl  touâours  vn  abrège'. 

3.  Le  Parallelifmequel'onfaitdesEuefqucsdeCarthage.&dcCcfaree.combat 
direûcment  l'opinion  que  l'on  a  de  la  lurifdidion  de  ceux-ci.  Car  iamais  Prélat  n'a 
àouïàadwtPêtrisrcbifMeMiccya  pouuoir  plus  ;>biblu  fur  tout  fon  Diocefe  que  celui 
<feCartllagedans^Amqné,coauDenou$auons^émarqué.^  ''^  #    >  ^ 

4.  Que  quelque  rcftnft  onqueronvueillc  faire  des  paroles  de  S.Bafîle.inuitalnC 
Eufebe  dcSamofatc  h  fon  Cot\c\\c  pour  t  ordination  des  Euefjues,  ileft  malaisede  leur 
donner  vn  bon  fens  q  i'cii  les  entendant  du  Concile  de  tout  le  Dioccfe ,  ou  en  at- 
tribuant à  S.  Baille  l'^iucuricc  £xarchiquc  iùr  icclui  :  Car  s'il  faloit  fc  réduire  aux 
Icob  Enelqoes  de  laptemiereGap|iidoce>  combien  d'ordinations  eftimcroic^n 
oncS.  Bafile  euft  eu  ^  faire  en  toute  &  vie  ?  fètoit^n  pas  neceificé  à  égaler  la  durée 
de»  pielats  d'icelle à  celle  des  ephemereSpa^  d'en  changer  Ibuuent,  &  d'auoir  touy 
les  ans  de*;  ordination?  à  faire?mais  on  ne  fera  pas  oblige  à  conceuoir  rien  d'cflrange 
en  prefuppofanc  que  les  par(>;es  de  S.  Balik  concernent  loue  le  Diocefe  de  Ponte, 
&  qu'il  eiloit  comme  impoillole  qu'il  fepalTaft  aucune  année  fans  lendrc  en  l'cften- 

d«e  . d'once  grandes  prouinces  quelque  fiege  vacant.  $.  Qu'il  importe  fort  peu  ;^ 
«p  les  Conciles  de  Ponce  ayent  cfté  alfemblcz  ailleors  qu'a  Ccfaree  :  car  ceW 
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ne  prciudicienon  plusau  droïc  dcsEuefques  d'iccile,qu'aux  Prélats  deCarihîgeqte 
les  Conciles  pienicrs  d  Afrujuc  aycnc  elle  cd^czà'Hipponc  ôc  M»iouc  de  NtlBi^ 
die  e&anotci  |9|.lc  4<»'«  o«  au  Pape  Sniotis  qKie  GoacUedu  Dioœlk  Ronuialk 
■  tàé oqnwKpékCaçotic  après  Tas  $90,  CelafiiffiftacpoariiiatntCAicli^gnk^JI 
^ouscesPidâts»  qu'Us  aycnc  ft^  b«onuocacion  des  Condlef  «le  Icarswuceiegct 
quelque  part  que  ç'aitcftc.  Quant  au  Ctmcile  de  Gangrc  dont  nous  rcftertîcsCa. 
nons,  comme  ic  l'cftimc  auoir  cfte'  compoicdcs  Dioccfcs  d'Or!cnr*Si  de  Ponte,  3c 
aâcaabic  cotre  ran5X5.&54i.côcrc  vn  autre  Euftathius  qucccluiqui  a  tcaudutciopc 
deS.Bt6l6  rEpifcopac  de Sebafte  ,  i'ay  iuaifié  alUears,  i.  <||Mocfaae  9t  SÔBooKit 
Tom  ooàAndu  auec  vn  itnv^  Concile  deGaogre  celebiédopiiis  l'an  féa  z.  Qieae- 
ceâàiremcnt  Sozomene  s'eft  trompé  en  plaçant  au  iicge  de  Cc(ârce  vn  £ala/iusou 
Eulabius  qui  ncfut  iaiTiais,8cque  Socrateaclleenlamefin      ^  '^'^'cdi-juefcs 
^^^^^ paroles  doiucut  cftrc  dillinguecs  en  telle  forte,  qu'il  à\c^     Eujiathiiii jntdcfi3fé  r^r 
jUfi^tttt.     EMlâbimfûa propre pcre,  é" pâr C Eitefqne  de  C^r<r<r  confirmant  (bniugcmcot:  caiU  fe 
SooJi.s.c.4».  pounoic  fiuf  c  que  quelque  Eolabiosou  Eiilabus  (comme  ponent  des  minofetiaèi 
C«ncile  de  Ganoe)  ait  occupé  le  chrone  de  Sebafte,  lors  que  lé  premier  FnftiAlài 
a  eftc  condamné 

Voici  encore  quelques  traits  des  commilTîons  &:  mandcmens  des  Euefqucs  de 
Ccfaree;  car  S.  Balilc  déplorant  auec  i'jbgl  fed' Ancyrc,Mecropolc  de  la  prcmicrc 
■  «pift.tf7'  Galacic  la  perce  qu'elle  auoit  faite  d' Achanafc  Ton  padcur,  s'cfciic  '\jur-  qtti  dcjormiu 
êhtrfffênsj^êm  UsfHms  des  Eglifes?     prewânmmêm  ftvt  fi^m*  deltês  trtjies  pe»j  ets ,  é 
éii^afate»rdemâdeJiie?monittwttiafil€fiim4UsBghfiflni  apparc(nioictelleaiciiCqe'il 
fuoic  le jdroicde  s  en  defchargeriûr  d'autres.  On  dit  qu'il ccfmOfgnoit  par  l^ja'd 
commuaiifuûit  fes  cortfeils ,  fir  p*Tta»eoit  fts  foins  auec  Arhanafc  ;  mais  la  phrafc  Greqoe 
o  mmt        {:a\^one{\'\c\C[ACc\\iÂ'càc^\\\s,:i{<^  mettre'*  le jardeéu  des f(mcu  fur  V 
''^'"'^    iè.pcu£  faire  fans  auoir  pouuoir  lui  lui.  **JP*£'*'  '  • 

Ailleats  s'excolkit  eoneis  Eùphcontus  lors  EueTqae  de  Colooid^ifece  qu'il  %A 
f  ^ULjit;  elaiaok  plus  lAiement  qu'aux  autres  prélats  d'Arménie  im4/^r/r/74/r/ (lut 'dic^l) 
f<  »Mi  «ftf»  t»diilt  ipitVimfirf^Jp^ff^  ,frf  enuiyercz,  des  lettres  par  les  Eue/^ues^  auffsulsitntfdiitiek 
cfjMT^e ,  te  ve$u  f/ilu'e  ;  argument  màn. telle  que  comme  il  auoit  l'autoricc'dc  mander 
£uphroniu^,  ilaucitaufli  le  pouuoir  de  charger  Tes  voilinsdcraducrtir,  fidrcccuoir 
fes  lettres.  Bref  après  auoit  achcuc  la  vilîce  des  £glifcs  de  Ptiîdtc  &l  Ifaurie ,  dcpen- 
daates  des  Diocefes  d*Afie  U  d'Orient,  s'eftant  refolu  à  celles  des  Ponciques  non» 
r  «pUtAp.  blees  par  Euftathius ,  &  parlant  du  faccez  de  (on  voyage ,  Us  s' en  forts  fmù  (dit'  il) 


nul  ne  les  peisrfmsêstt ,  ruumetufsmmes  fftmezfious  eFire  Auancezfdns  tftre  Âppelez.  f4r 
defir  de  leurs  Ifiisn^es.  Si  fa  puilTancc  clcoji  renfermée  d^ns  les  bornes  de  la  premiè- 
re Cappadocc,  qui  ne  voidquclcs  fcanchiiTati;  pour  le  iaiiir  du  timon  des  proutn. 
ces  voiiiacs ,  il  auoit  pluftoU  des  reproches  que  des  h'ÙMges  à  attendre  dcceux  àir 
s  FhocvBftL  qui  il  entreprenoit  f  Apres  Tan  4)S.  '  Gerontius  preftre  U.  AfeW  des  Moinesde  Gli- 
tts ayant  propose  diucrs  chefs  de  plainte  contre  Lampetius  à  Aiypius  Eacfqticdc 
CcfàrecfuccctTeur  de  Thalalîîus,qoi  auoit  prclklc' uu  i. Concile  de  Conflancinoplc 
contre  Eutychcs,8«:  au  fécond  d'Ephefc,  &  alfilic  a  celui  de  Ch-:IceJo:nc  jce  Prélat 
donnecommillion  d'en  conoiftreà  Hormizcs  Euelquc  de  Comanc  en  U  promncc 
de  Ponce  Polemontaque  après  Henclius  qui  s'eftoïc  crouné  au  Concile  de  Cbalce. 
doine,  ie.  Pierre  qui  auoit  iouicrit  TepiAre  du  Concile  de  Ponte  à  rEmpcteor  Leoa 
^      fur  le  (utetdutroublecaufé  en  l'Eglife  d'Alexandrie  par  Timochcc  iËlurus;4rde- 
puis Lampctius ayant eftc  dépose'  de  la  prcftrife  par  Hormizcs, Alypius  qutiuiaaoit 
conférée  confirme  ce  iugcment  :  en  vertu  dequoy ,  s'il  n'auoic  aucune  iurifiidir»n 
huis  de  la  première  Cappadocc  ?  On  prétend  que  ce  qu  lifailoit  cilutc  iculctucac 
emum  ritén  dm fétrUrehede  C^i^étstitsûfle,^  on  ne  confidere  pas  que  de  ce  VigmIiC 
ilneiêttouueni  exefliiple,nitemioignage  entouceranciqutte»  <c  qu'il  a'eft  pas  tai- 
fonnablc  que  nous  (ùppofions  ce  que  nous  voulons, pource  que  nous  le  iugeons  fiai- 
femblabic.  Refte  donc  qu'Alypius  ait  doniiC  fa  conimilTî.'n  n  R.nmizt  s ,  comme 
Exârquedu  Diû<eji  FêMtifutt  quuy  que  fun  Exânhéi  fuft  dcfloii  tore  dcchcu  de  iaprc> 
micrc  gloire. 

t  m?.?.  Pour  la  fin  appert  '  par  le  fragment  du  Moine  Nicon  ooacre  les  Armenieas ,  que 
^•^1».   Gtegoite  Prélat  de  la  grade  Arménie  auoit  ordonné  feus  peiaed'aaaclieflie  que  nul 

de  fes 
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(k  â^f^ccciïcmrs  ac  prilt  i'ordmacion  d'aucun  aucrc  que  des  Archcucrques  de  Cc(à. 
SCO»  ce  quiApioaUEeraiicortfc  de,^J(|tirfiege mcfniç hof s,ac( limicesdc r£œpire, 
«OQqucdu  lS|Rce<êP«odqi»ji^le  Cardinal  ^aroniusà  boiulcoic  attribue  cecoro- 
naadenu^ncàçtgraadGrcgoitcquiayaor  (félon  que  porrc  (àlegende&lçs  Mca  i4jfe,Sàiif 
noioges)  cftcconucrti  à  la  foy,ôd  ordonne  Eucfqucdcs  Arméniens  par  Lcontius  de 
Cc(àrce,  l'vn  des  Eucfq'jes  affiftans  l'an  jij.  au  grand  Concile  de  Niccc,  planta  de- 
puis IcChctftianirme^n  toute  l'Arnicnic.âf  donna  ce  dernier  mandcmenc  à  ki  fuc- 
fg^flêass.  O9  eftiiBC  nvijill^aot  I.  qu'il  (ê  doit  entendre  d*yn  autre  Grégoire  vi- 
vant au  7 .  liecle ,  &l  d^i}$  il  n'y  a  aucune  mémoire  nnÛe  part,  x.  Qiie  ce  Grégoire  a 
rwpimprdiaacion  de  l'Euefque  de  Ccfaree,  d'aotantque  Cerarcc  clloic  honorée dii 
Vicariac  de  Conftancinople ,  combien  qne  de  ce  Vicariat  il  faille  cercher  la  preuue 
cnue  les  Idccs  c]uc  l'on  en  a  formées,  5£  non  ailleurs.  3.  Que  ce  raefmc  Grégoire 
deiupycdc  la  foy  du  Concile  de  Çhalcedoineafaitfchirme  du  temps  de  Phocas.fur 
qnçy  on  allègue  Niccphore  qui  qj,'en  àit0&yvi(tu\  morisç  qui  quand  il  le  dirait  ci!^ 
|«cfl&ffBi(l|(iPi|ffett<?mp^  veuquau  é.dbncile  vniuerfê^4jÇçoibIi^ 

7o.ans entiers apresla cporc de Phocas, Théodore Euerque d'Eclenzine ,  & Geoiq^ 
de  Dr  inalisen  l.i  grande  Arménie  comparurent:  &  qu'au  Concile  Quinifextccon- 
uoquc  dix  ans  api  e  s,  George  de  Camacha,  Callini.cus  des  Coloniales ,  Photiusdcs 
NiGOpohtcs,&  (jr;  goire  de  lucalie  en  la  grande  Arménie ailldcrenri  argument  ma-  ^  y 
aiifcftc  q  jc  parcie4c  la  petite  Arménie  auoiteft^defhieiiibree  de  l'Empiré&lointé  tyét  cfloà 
^.Ia.graii4c|^i|eje  çaA^flss  prouioces  auoiteftc.renucrsc^veu  que  Sebafte  eft  com- 
pCCC4X>Oin|e  appartenante  à  la  feco/:Je  Arménie ,  Mctirene  comme  mein|^é.d^ 
f^ÊfBtmfii  fig  que  la  grandçArmentcn'auoit  point  encore  ù  '\t  de  rc  hifmc. 
^Maisoyons  lur  quels  raifonnegiens  â^-prçiugczon  fcpcrtuadc  que  Nicon  ne  poù- 
uoit  parler  de  Grégoire  premiet  Çatççbiftp  des  Arroeaicns.  i.  Onprefuppofe  que 
ie  CêmU»  dttAâUMduffâmâitrAuiâ»  f^tmréu  à«  Cti^êit^i^eledrtUionhim», 
têm  Us  Metroftti^ms  du  Diûctfe  Po/ttiqiu  y  il  b^Muoit  ftr  mefm  nuyen  confire  Uf  prittilegér 
des  »rdi»âtions  en  la  gmnde  Arménie.  Sur  qudy  le  lc£lcur  notera  deux  chofcs }  la  pre- 
mière ,  que  %\\  faloit  auouër  que  le  Concile  de  Chalcedoinc  euft  difposé  des  ordi- 
naiipus  de  la  grande  Arménie çp  faucut  de ConftantinQplÇjil y  auroit  beaucoup 
pliis  d'apparence  de  fiMidcrlbiiottroy(iirratttilNittoii  des  StUihéétm  au  fiegc 
Conftaatinbpolitain ,  queiiir  la  conceflîon  de  (on  priuilege  dt  iet  UKetit^&luéiiéi 
PêÊrti^aes :  La  (êconde,  que  le  Concile  n'a  conceae  aufîegpe  de  Coiiftantinoplc 
que  ce  qu'il  pouuoit ,  &  n'a  peu  de  droit  eftcndrc  fa  puifTance  que  fur  ce  qui  cftoic 
de  l'Empire  ,  d'oiïrefulte  manifcfteinent  que  fon  règlement  n'a  ni  compris ,  ni  peu 
comprendre  la  grande  Arménie  iltuee  au  delà  dc$  limites  d'icelui ,  6c  n'en  dcpen- 
dsatcarien.  .  '.>.,.^ 

%,  On  rebac  qaé  étfw.  U  CessciU  de  chélceeUuù  ta  fitttniur^es  de  Ctt^^f^mt^  tjtià  '■ 
cêi^iré  Umr  FicâirUt  êttx  Euefques  de  Cefiree^  ilséHojemenMaUti  défwûrfsetrdonnéUs^ 
Metsnfolitùns  de  U  grande  Arménie:  &:  il  me  fuffit  (pour  taire  tomber  ce  preiug^  de 
demander  preuue  tauc  du  Vicariat  prétendu  que  de  fes  confcquences  :  car  c'eft  re^ 
duire  ceux  qui  le  propofcnr  à  l'impoifible. 

.  |.  Onadionfte.Queii  Nicoaaooitpiarl^de  Grégoire  par  lequel  les  habitant  dei 
lagraode  Arménie  oat  efté  premièrement  conucrtis  à  la  foy ,  Us  Armemetis Marfiji/it 
fem  lui  rejoindre  qdils  êMtjpUt^i  likerez,  dm  Utn  de  ttnétheme  Uacéf*r  ce  Grégoire, Un  fut 
le  Concile  de  ChdUedoine  a  comm/indé^ueles}ActTopo\\tain$ou  Catholiques  <!/^ /4^r4»- 
de  ^rmeme  i  comme  Us  éutres  Métropolitains  de  tout  le  Dtocefe  P oittiquc  ,fujfent  or- 
doMMCc  pÂT  tEiufqise  Coii^âJttinopotitMÙt  :  (jr  f»rtéutt  ^  îlicp»  siâisroiê  rie»  em  a  repn»" 
tber  mgx  Metropolirains    U  grande  t^rmeme^  ve»  ^t$e  Imn  éeuMstciers  (00  moins  de»  ' 
f»ik  ÇVÊtUe'de  Chalcedfiiu)  Mioyeat  efté  f^f«hniuSl^p*r  U  fiar^    déCèHBintinople^  i' 
fer  [on  tsUoriti.    Mais  ie  fupplieles  auteurs  de  ce  ra:fonncmcntd<^'confiderer' 
qu'ils  n'ont  aucune  preuue  des  chofes  qu'ils  y  auancrnt  ;  afçauoir  ,  i.  Oljc  Id' 
Concile  de  Chalccdoine  a  compris  la  grande  Arménie  fous  le  Diocc/c  dcPonte.^ 
a-  Qu'il  a  f»taoye>  droit  ^atriarçbd  en  iceOfe  aif  Prêtât  de  Conftantinople.' 
).  QuecetoideCeûieeadepitif  exeècéronyicatiat.      C^fer  le  f  'otrurch^ 
4e  CoJtftdMtisiefte  ^  U  de  fi»  smtorité  le  Métropolitain  d'Arménie  a  receu  l'ordi. 
Mt^Mi:  U  pattant  qfie  ie  (pis  obli^é'à  la  j)e|^ue  de  iputes  ces  pofîtions ,  pat 
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cette  confequence ,  Le Metroptittin  ^ Arménie â^é de^aù  liCên  iU  de  ch*U§érimm* 
do/niép4rle  frétât  de  C»HfiMti$ufle  ,  donc  î^icon  tjut  tkni  ifuil deH9k  jeUn U  dermenevé^ 
Unté  de  Grégoire ,  rrceuoir  Cardin  Ation  de  celui  de  Cefâree  (jr  no»  tt  âMtrey  hû  rien  À  re^ùckm 
àux  Arméniens,  Car  il  cH  clair  comme  le  iour  que  le  fondemenc  du  reproche  dcme»* 

*  f^âciocooelideniiaevoloai^de  Gregoifeeft  violeepar  tecraafport  à»éÊ^4Ê 
CétifeelkConfttACliiople;'  y< 

4.  On  die  que  ce  Grégoire  qui  a  cnioint  \  Tes  fucceffeurs  de  prendre  l'otdiiîMiot 
du  feul  Euefque  de  Ccfarcc  s'cftant  départi  de  la  foy  du  Synode  de  Chalcedoioecfl 
haine  d'icclic  a  f  ut  ce  roig!cment,&  ic  pourrois  me  concerner  de  demanderprcuoe 
deccmocifdont  aucua  ac  rend cermoignage,coucesfoisiepa(re plus  outre 1.  ie 
'  Ibqftieosqu'il  edb incompacibleaiiec leëagmeaedeNicbntkcMitoquc  teCnyf* 
le  duquel  tl  fei^lilBntion,  aooit  efténon  iêolement  rchifaMCiqattfMBttMrdir 
Ichifine,  Kicon  n'auroic  peu  en  difputant  contre  fbn  fchifme  le  nommer aœccio^ 
dTlonncur,1e  qualifiant  par  deux  fois  ie  grand  Grégoire;  &  derechef.quc  fi  riojonôion 
derccourir  à  Ccfarce  feule  pour  les  ordinations  auoit  cftc  vn  cfFedt  de  l'herefic ,  Sc 
va  attentat  de  rébellion  concrète  Concile  de  Cfulcedoine ,  Nicoa  qui  fait  profe(- 
âon  d'impugnet  fvA  ét  fafitte  »  euft  ttké  pafcela  mefme  obligé  à  deaAer  rocdnn* 
.  nance  qui  ea  pconetioit  »  Bc  aficufer  i'obeil&nce  -de  ceux  qui  l'a^oyeac'  ptattkpw 
comme  vne  preuarication  contre  la  foy  &  communion  Cacholiqaejaa  lieu  quepucM 
fuppofant  cette  ordonnance  comme  iufte  &c  fainfte,&robfcruation  d'icclic  comme 
necelTaire ,  il  conftituc  le  crime  des  Arméniens  au  dcliftcment  de  cette  obfcr- 
nation ,  diianc ,  ils  tranf^rejfent  ces  chofes,  (jr  ienr  Cttholique  eft  ordottné     C Amtrm  de* 

•  Syrie.  Comme  poot  éiure  enteodte  que  leur  faute  confiftoic  en  ceqiKaa  Jiip  de 
demander  la  confîrmacioaaa  Ftelacde  Ge(âceeils  s'addreflbyeiic  pourl'abiiMi^aB 
Caliphc  des  Saradns. 

1.  le  dis  que  fi  Grégoire  auoit  en  hêine  delà  foy  &  du  Concile  de  Chalcedoine, 
faitdeiTcin  de  foudraire  l'ordmation  du  Catholique  d'Arménie  au  patriarche  de 
Conftantinoplc^la  caifon  de  fon  deâeinancoic  requis  qu'il  en  dcfendift  la  tecccchcll 
Cé&ee,aiiflt  conAiate  obfctaactice  delà  fejr  de  Chalcedoine  que  GoaftaMÉMplci 
teliement  que  s'il  haïlIbicConllantinople  en  confideration  de  ce  qu'il  voyoiceo  iêet» 
le  la  profefiîon  de  la  foy  expolce  à  Chalicedoine ,  U  auoic  paceiile  cnifba  dehaiaett 
d'auerfîon  pour  Ccfarcc. 

}.  l'obfcrucquç  quelque  motif  que  l'on  attribue  à  Grégoire  depuis  le  rchifine 
^nne,  il  lui  a  elle  impol&ble  d'enioindre  que  Tordinadoo  luft  denaandee  à  aucun 
des  Pielats  Orthodoxes;  pource  que  U  demande  8e  ôcctei  d*toelle«ft  cnnerocdoB- 
Bé&rordinateur  vne  contefletacion  de  communion  Eccleiuftique  laquclleonpre- 
/bppofe  rompue  par  Grégoire:  tellement  que  dire  de  lui  &dc  fcs  fucceffeurs  qu'ils 
recerchoycnc  l'ordination  du  Prélat  de  Ccfarce,&  que  cependant  ils  citoyent  fchiA 
matiqucsjc'cd  afieurer  enfemblc  qu'ils  ejîojent  U  nejloyent^  fcparez;  en  quoy  iJ  jr  » 
Vàe  eaidenié  conttadiftion. 

5.  QDrinfifte  que  quand  mefme  Nicon  parteroitde  ce  GregoiivqHiaeftécott- 
Cemporain  de  Leoncius ,  fbn  difcours  ne  laiiTeroit  pas  de  faire  voir  que  le  QitiMli* 
que  d*Armenie  *  ejfê  depuù  le  Concile  de  chalcedoine  ordonné  par  tEmefqtieàe  Cefvtte.fro» 
eedênt  en  ofinditè  de  Ficaire  dn  patriarche  Conjlanttnopolitain  puis  qne  ( félon  les  Canons  èf 
eUtÇomile)  fon  ordination  denoit  ejlre  faite  parce  patriarche.  £c  le  re(pons  an  coonairc, 
qjué  quand  on  l*aotoic  accordé  on  n  autoic  rien  accordé  de  ce  qui  eft  en  dcèiK}  car 
la  queftion  n*éft  paî fi  depnù  que  U  droit  pacriarchique  aefiiem  tent  m  em  ^tàimifmi 
Je  Cefaree  a  Cuefiâminêple  parle  Concile  de  Chalcedoine, t Enefqne  de  Cefarre  «  ptÊtifener  U 
P'icariat  du  patriarche  de  Conftantinople  dans  le  Dtocefe  de  Ponte  j  mais  Ji  deutn^  U  C«na!t^ 
deNicee  Cr  apres,ait  temps  de  S.Baftle,  dr  iufjnes  au  Concile  de  Chalcedoine,  c'cll  a  duc  tout 
le  cemp»  prcccdanc  cccce  innouacion,  le  Prélat  au  pretudice  de  <jui  eUe  ^  efié faite  a  cftc 
vtayment  fiitf^rifar ou  Mm» «Ir t^efe,  U  fiUtCMMens  $.&  1 7-  p^Hme ée iâiemmmm^ 
ftfiitMm  ie  nie  ce  pmenda  fieerieiJU,  aoû  ledeuoir  nier,iflrques  à  ceqneiTcAaf» 
'  Vétt  quelqqç  prcuikes.  ' 

Bref  afin  qu'aucun  ne  foft  induit  i  pcnfcr  que  le  fragraenrde  Nicon  (bitvnepîece 
de  grande  ooniîiguf  ncc  6c  d'anciquiicfocc  veacrablc«  l'aducctis  le  leâcur  Chretlien 
'  '  ,  querautcur 
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que  l'auteur  d'tceUc  cire  l'aucoritc  du  patriarche  Nicolas,  &  par  là  tcfînoigne  qu'il  a 


-ri 
d'ri 

CWyfobcrgcs,  depuis  Fan  jSr.  iufqu'à  l'an  ^  Ic  rw>i6r.pii  fiiftMiila^te  OnMai-  Sf!?*2iL 
1liea,depais  l'an  1086.  iniqu'àl'aAta8»4ele^iMlritae%«otttBé  l^^  ' 

ranioS^.iufqu'àl'an  11 17. 

iaincqucCuropalatesaficurancqucl'anféi.  NicoorcllablicieChridianifmc  en 
i'iâedeCMt^bai^quc  pceuicœéc  le  temps  aaauctil  a  vcicu  AThc 


^ctPickclni  auoit  mts  en «ain  Teferic  de  lean  Ton  pmkafci  i|ttiisoic  16a  J'^r^^Jyi 
antauparmantreflicé  l'erreur  des  M  ^nophyâces;  raâeurantqae  Grégoire anffi  fon ^jgj^^^ 


retôi 

predeceâcur  deccdé  peu  auparauanc  fon  cliablsfTcmenc  auoir  confirme  ce  tnefnieed 
cric:  Grégoire  U  Cëthalùfge  d'heitreufe  memme  fmt^t  ctfunrsé peu  deu4ua  wêMâ  en  cethrêmd^VL 
Korfc  iîs  àTheofiami|0  4  cêiifpmitet  tfcniyÊjMm  tfcm  4»  knt  d u^^wtotAm^i  k  my  emmmi 

jrii>fiii<i»i6rbftct  aM»lui>icocà  fondUbawf  rpi|ftw»ii<»itMfaitde  rdadwltlr 

conmeoceiiient  do  rcKifiTie  des  Arméniens  après  Tan  1070.  vcu  qu'ilprie  l'Empcreilt 
J^anuel  d'ordonner  au  pacnarchc  de  Conftantinople,  qu'après  ia  venue  des  Prélats  e  h^Mi 
Arméniens    confirmation  de  i'vnion  par  eux,  il  doancpubliqucmcnc  U  benedi^  ^•'^  ^ 
Siêm  â  Uiir»*ti9itami  êÊ$9U  tHéfr^i vm  fiecie fam  mâltdiStêê,  Mais  Phocius  ^  ca  fon  £n.  Trouvât 
«gpClqiié9:diMer£g^  raUuMfioQ  de  tbtHêt  EocydliMnç  A.D.  mj. 

^tes  Arritenienf^i  iuftfie  clitféfiMiit  ^oekwIcbiliMÉaQît  praecdtf ,  Çàk    ftn^  ' 
ibit  de  long  temps  fon  patriarchac.  ^ 

le  fais  fort  peu  de  fondement  fur  les  notices  de  TEglife  de  Conftantinople,  où  le 
Prelac  de  Ceiàree  eft  mciculé  Extraite  de  têttt  COrient ,  6£  celui  d'Ephere,  Exér^Ête  d<^  ' 
tâmteCAfie ,  <^  ti0mtmé»]mngrétitAmiêét:  Bcen#cirenioifts  ftrlediicoursdee  wcu.9. 
BalftnMit^iiifecoBoiCtenemeiicqii'ilyaeu  autresfois  des  Bx<wijmdeDùiifi,e*ék  CtiM<i« 
1k  dire  des  Mitrtfl^Msdifecfems  de  tout  le  Z>Mnqf^»qu'illeiidlftingue  des  pttnvtê»,  fli 
tient  que /«r^nW^^^  «'<y?<>//^/ii«  «'^rxyi^iT  de  fon  reitîpSTcar  tout  cela  cft  fo^ 
&:  prcfuppolc  la  diuifionde  l'Empire  Onencal  en /A^w^j.aprcs  fondcfmembremcnC 
par  les  barbares.  Mais  ayanc  elgard  à  lès  anciens  deparcemens,  &  à  la  di(poficion  des 
£gli(êf  «BioeQitlecieiis  L  ipielesDioeefetde  Ponte,  Afic,  &TlHMceoBiciikatf 
mamfwttteùmli^'çeax  d'Orient  &  d*Egfpce.  a.  Qoe  les  fieges  deeet  £xar<|ttes  oac 
cfteCeftrec  de  Cappadoce,Ephelê  de  Hcraclec,villes  fi  illones  <|iieS.Greg;oire  ét  f  aobt* 
l<]azianze  parlant  '  de  la  promotion  de  S.Bafileen  la  premîere,ne  craignoit  point  de 
dire  que  pur  U  feule  viUede  Ceftree  tl  relnifoit  à  tout  tvniturs.  j.  Que  le  Concile  de 
Chalcedoine  a  tellement  enerué  l'autoiicé  de  ces  crois  iîeges  qu'il  ne  l'a  point  çn^ 
tfereincacibolie.  4-  Quccette  marque  de  Icuranctennc  gloire  cft  rodi«it<teé« 
qtfiils  cMicefté  iugaÛerement  refpcéhes  taoc  dedans  qnedehon  de  leurs  DieeensK     -  ' 
ttq^'<^sConcilesvniucrfcls  ils  ont  pris  place  an  defTas  de  tous  autres  Prélats  apfet 
*CttT  de  Conftantinople ,  Alexandrie,  Antioche,  lerufalcm  ,  fit  Thetfaloniquc. 
5.  Qu'en  confidcration  de  ces  rcftcs  de  leur  première  cmincncc  ,  hL  non  du  pre- 
cendu  FicarUt dt  CcnJianUMple,  ou  d' Antiocbc,au  fixieme  Concile  vniueffel,  Phila»  g  ^à.  18. 
lediesdeGdàfee  ^dktp^i^^E^efjue  ftr  U  mftfktrét  deOiem  de U  Mfmf»k des ^^^^^ 
Ceftriens  e»  U prmkrtfnmnce  des  Cappadoae/tSy^  Exânpteih  D  'mefe  Pûntiqite.  Et  Théo» 
dore  d'Ephcfe.EÊfefque  par  i*Mii/incmiedtJ)itM  de  U  M 


DJB  LA  DIVISION  DES  CAVLES^ 
*  r  fi^iqui  m  mBes, 

?Ovs  auons  ci-dcfTus  po  c  pour  fondcmens  i.  Que  l'F.glifc  ayant  cû<ï  pre-- 
^micrement  plantée  dans  l'Empire  Romain  apouflcfcs  racines  dans  les  re* 
*  gioos  citconuoifincs ,  6c  occupé  aadc'fo  ttiiips  filifiyitfs  àujt  extrémités  dal 
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iiiaacle.  •  i.  Qnc  l&fennedecet  Empîce-a  efté  changée^  Adri«ii,4fve4Dice pidl 
' .        <i|Ksau  mcrmc  cOat  que  Conftancin  Ta  crouuec  &  laiAe^  Tes  ftftcc&urs.  5.  Que 
V   "  ■  ■  dos  lors  le  mefmc  Empire  a  eftc'  diuife  cnDiocefesou^AndsdepMrtemens  de  flufiem 
.  '       ^w*r*f«,dont  vn  fcul  comprcncicfous  le  nom  «/wGWf/.toutes  lescccrcs  ûtuccs  en- 
crclc  Rheiiiflcs  Alpes  Rhcciquesâ£Coc(icones,lcs  Pyrcnecs,âc  les  deux  mers  Occo- 
.  IIC&  Mcdltciraocc,  4.  Qyccfaaaio  dcccgJJhcefes  ayapt  ioiiifelpcftiqcmait  du 
iM^«w^%Mtfttoiis  cnleinble  ont  eft^  égaux  Ae  coUatenax. 

Dcmeurans  encore  fur  les  mefmes  termes  ,  nous  auons  maincena  les  D^ocdes 
de  Ponte,  Afic,  5icThracc,dans  le  droit  de  leur  indepcndancc,donf  la  poiTcfliookur 
^  ,  •       a  cftc  laiflce  prefqucs  entière  iufques  à  fan  451. Maintenant  l'analogie  commune rc* 
queranc  que  la  mefmc  prcrogaciue  foie  auribucc  à  nos  Gaules ,  qui  ne  te  trouueoc 
point  anoiff iiibi  le  ieug  d'aucuii  Pielat  eftranger  anaftc  le  cinqnione  0Êdc4  c'eàà 
noutde  cirer  de  leurs  monuoiens  qadqae  conception  de  la  (aune  qu'eBsint  mf» 
qiie>làfic  depuiscenue en  leur  gouucrnement.Miis  pource  que  les  changetncns fur. 
uenus  en  l'cftat  politique ,  ont  fait  varier  par  tout  la  difpodtion  du  régime  Ecdcûa- 
ftiquc,  il  fcmblc  necenairc  auant  que  de  drclTcr  le  plan  d'icclui  dans  nos  G iulcs  ,àt 
cpnfiderer  quelles  diftinâions  Se  parcages  l'anciquicé  a  faits  de  couce  la  région  qui  a 
ouucrt  Con  fehi  à l'Eglife  pour  s'e^aMce  (comme  elle  a  £iit  depuis)  ea  nontki 
•  p«Riesdecegrandcoq)$.. 

'    '  I.  Datx  Gaules  deçà  les  Alpes, 

t  La  plus  ancienne  diuiiion  des  Gaules  regarde  la  pH^cdes  habicans,doaclcs  vas 
refidansau  delà  des  Alpes  dans i'Mic^caiilê de  I«ms  habtctlongs  onc^'  nommcx 
tfgéti  i  les  autres  placez  au  deçà  des  inoncs'»  ï  cau|è  des  hsmts  de  ckâ&Jfis,  qu'ils  pot> 
coyenc  auec  âeifyes  oii  màineéux  conrts'ont  edc  dits  bréccdtL  Zc  les  autres  p|«s  iroifins 

du  Septentrion  ont  cftc'àcaufc  de  leur  longue  chcuclurc  (^uxommcz comsti ;  com- 
bien que  les  vus  portaflcntdes^rrfjrf/ou  hauts  dechaulTcs  comme  les  autres,  car  Vo- 
pjfcus  en  la  vie  de  Probus  appelle,  toutes  nos  Giulcs  hraccs/M ,  difanc  que  fr»iitUu  (f 
BêMfus  ie/lans  ftifisde  CBmfift  4  "  ^gnppi/m  *m  U  Géide  y  fi  ve»di^i$^m$4êmitk$  MrtS». 
CologK.  gtesJts.EJpignei^ijr  les  fnmsues  de  U  CduUhnyee.  De  hit  veu  que  ob  tyrans  s'eftoyeoc 
emparez  de  l'Empire  à  Cologne  ville  Germanique  iicuee  en  rextrcmité  de  bCbolt 
tbeueUtéi  ils  ne  fc  vcndiquoyent  pas  moins  les  prouinccs  Belgiqucs  &  Ccltiqttes»Qlie 
lesNarbonnoilcs:  mais  pource  qu'ils  n'auqyentninçptetendoyent  ricnau  delà  des 
Alpes  dans,  la  Gaule  que  leurpuiàancenes*eftendoic  furaucuoc  dcspanics 

«...  ou  diepcndaiicctiide  l'Italie  »:  ils  ne  pottiioyent  Te  dire  maiftres  que  de  la  fiole  Gwle 
appel4P^4rAsf4inonpar  oppofitionàlar^M«/«<r,maisiiIa;i^rrou  Italique.  Et  de  là 
mefmc  appert  quccc  n'eftoit  pas  fans  taifon  que  l'auteur  du  Hure  des  ejff^ces  EceUfiê' 
h  fifLjt,    y?/^iM^j '  dans  les  ccuurcs  d'Alcuin  ,  difoitindcfinimcnt  de  la  Gaule  qu'elle  auoit 

[urmtmmee  traccasa.  Il  cil  vcat  cependant  qu'entre  toutes  les  parties  d'icelle  la  Nar- 
tWk,t,«4.  bonnoifefteftéappelee  par. MarciaousOpellaSPomponius  Mêla,     Pline,  iir^r. 
4      64.       ^       1^  diftioguer  de  toutes  les  pipuinces  de  deçà ,  qu'ils  defigoear  par  le  nom 
aeueralde  GiBéeemâU:  d'autant  que  les  feuls  habitans  de  la  prouince  Romaine 
(quoyque  recenans  leur  ancienne  façon  d'habits  fans  s'afTuicttir  àlar^^^  charge 
par  ceux  qui  auoyent  pris  pied  dans  l'Italie)  s'cftoycnt  accoullumcz  a  fc  tafer  tourc 
ia  bai  bc,&:  porter  leurs  chcueux  courts  à  la  Ron^ine,  au  contraire  des  autres  Gia- 
^  iois,quifaifoyenc  parade  de  leur  poil,  8C^e  rafoyenc  tellemencle  fDcncon  ou 'iiiiaii^ 

■fayctkt  pendre  de  longues  monftaches  iniques  dans  leur  bQuche ,  &  trd£f  eut  on 
troullbyeot  leurcheuelure  qui  aucremenc  leur  eufl  couuerc  les  cfpaules;d'oàin^ 
fuite  qu'encore  que  tous  nos  Gaulois  fufTcnt  hraccuti  ,  il  n'eftoic  pas  poqntnt 
vrai  de  tous  qu'ils  fulfencrtf/n^//,  mais  feulement  ceux  qui  demeuroyent  in  dect 
de  JLion.  .  .  <       y  .  V   •  .       >  >  s  * 

dcThTfi  Q^i^^  lafignific^iiçn propre  du  noin  de  leur  habit ^ucIqucs,iKns  '  le  decioim 
Lingocdoe  du  Grec  ficfX^»  &  fondans  fur  ce  qu'au  laoga^  de  LanguedOiC  W  fîgnifie  cowç 
&  4éMr4,accourcir;  eftiment  que  hmccà  eftoit  aucresfpts  vn  mdJttesm  ctmrti  mais  ilsoe 
pcrmerrront  de.leur  oppofcr  qu'aucun  des  auteurs  qu'ils  appellent  à  tc(moins  ocdic 
ccqu'ils.prctcndenr.  Car  i.  Diodore  Sicilien  m  ne/^âW^  (comme  Us  prefuppofcnt) 
detif^sdesGêidoù  dMfixieme  ItMrede  fis  éMUquitcf, ,  ni  ne  die         m^n/gu^  Umts 
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m*ftteaitx\yra(tK\:^y\  contraire  (ûds  parler  de  manteaux)  il  interprète /S^fti^^  par 
**oÇt/ei«^< ,  cjuc  *  Xcnophon,  ^  &  Hérodote,  &  Agathias  difcnt  cftrc  Cenmlt^des  {  p»d.i,b  a. 
fi»/j(/«.àeaiirc  dcquoy  Pollux  cxpofe  e»*f:>e«Vk<  par  «lAïaç,  H  fychius  &  Euftathius  l  •'''  7. 
par  $rfpuvsi?s.iat,  &  Suidas  de  mcimc.lls  vfe^jt  (dit  Diodorc  '  des  Gaulois)  dhahits  cdps  i  i,b^j*p 
bUs  de  donner  de  l  tftonnement ,  ê^çnuoir  de  hoquetons  teints  ^  ht^Atrez  de  toutes  fortes  d<L> 
cotdeitrs ,  cr  de  châujfes  tfu  ils dppe//en!  Cç^xfl'^.  i.  Tacite  ni  n'cfcrit  au  fécond  liurc  de 
Icsannalcs  c^vkchrtchit  i'onx  tegmm  hgrbtrum  ^  ni  n'entend  par  iccllcs  (comme  on  fap-  ** 
po/cdcrcchcfj  fsgulum  Tjerjkulore;  mais  remarque  fcutomentau  Iccond  de  fon  hiftoi-  • 
re,<)uc  ies  colomes (jf  communautez,  v(àns  de  leurs  Àtons.itiroyent  à  naarque d'or^eilfor- 
mment  de  CeHmi^yt\r\c\^z\y>'iiXt\{ifiAcV\tc\\m^,kc*ufe  qnilp*rUft  4uxto^^^ 
petit  (*ye  de  dmerfes  couleurs  àr  de Orayrsqui  Ibnt  vnC  xottuerture  hsri/ire\  où  (btcn  lom  de 
confondre  ces  deux  fortes  d  h  ibir  s)  Ils  diftinguc:  tormclicmcnr.  j.  Suctone  ''rap-  î„c*ri«i 
portant  les  reproches  que  l'on  failoïc  à  Ccf ir  d'auoir  introduit  MuSeuât  Us  GmuIoù  dont  c.8o. 
it4UMit  triomphéi^C  de  ce  c^w  les  Gatilais  uuaycnt  mûéas  les  é/vyes  ,(jr  prù  ie  [iutw  cUum^  * 
ccii  z  dite  iu  tunique  des  Sénateurs ,  ne  dit  rien  du  tout  de  ce  que  i  on  pcnlc  ,  d'autant 
que  le  iatus  cUutts  n'eftoif  pas  la  toge  ou  mintcxu  lonn  des  Romains  ,'mats  la  tunique  ou  * 
(otttune  que  les  Sénateurs  portoyent  fi  us  la/o^r;  &  d'ailleurs  qu'encore  que  tous  ceux 
qui  prenoyent  cette  foutanc,  qui  ne  dcfccndoir  point  plus  bas  que  la  iarrctietc  quit- 
taflènr  l'hsbit  que  les  Gaulois  nommoyent  bmccas  ,  il  ne  s'enfuie  nullement  que  cet 
habit  fuft  \c  manteau  Gantois  .\\  y  auroicplus  d'apparence  a  le  recueillir  du  dafcoursde 
Mcla.^qtii  aflcurcdcsSacmatcs  Alutiqncs  q  i'ilsclloycnt/'/«fr»«fo/«wfor^*«,com  i  iib.i.c.i. 
me  fi  nous  difions  chaujfe^  par  tout  le  corps,  n'clloit  qu'il  v(c  notoirement  d'vnsrfiçoa 
de  parler  (ynccdochique ,  cltcnvi.int  a  tout  le  corps  le  nom  de  1  l^abit  qui  n'en  cou*?^  ^ 
uroic  proprement qucla  partie  inférieure,    q'i'il  ne  d  >nnc  pasplus  defuietd'infc- 
rcr  quc^A»ff^fignifient  \emjntexu  que  V^camifole  Sarmatiquc  qdi  fcportott  acwchecjy^"*^*^^ 
*  en  forme  de  pintalon  auec  les  brayes  ouchaufTcs  fous  le  fayeoa  manteau  court.      encore accou. 
ï  Ht  pourtant  il  n'y  peut  auoir  de  raifon  à  conclurrc  que  dans  Ouidc  ,  Hygious,&  1^'^'''^' 
autres  anciens  auteurs ,  bracca  fc  prcnncntpour  /igow  ;  au  contraire  tous  les  lieux  de  m  Ci'cero  pro 
"^Ciccron,Ouide,Pfopercc,L"cain,Valeruis  Fl«ccu«;,Martial,Hyginus,Laaipridius,  P'^.n'f'o 
Vopifcus,&c.où  il  eft  parle'  de bracca  ou  ^r*ff4r/w,indu»lcnt  manjfcilemcnt  la  iignifi-  uîd'TnTùib,} 
canon  de  cette  forte  d'hab»c  quenous  appelons  auiourd'huy  haut  de  chauffes.  El  en  ce*^'"^K  'o- 
fens  l'ont  prisS.Ambroifc  ",S.Hicromc,ilidorc  deSeuilIe.le  prétendu  Àlcuin,&  les  e^verf^j^^i^^b! 
Gloffaires,  qui  d'vne  voix  baillent  hracc^e ,  &£.  feminalia  on  fumomlia  pour  (y.ionvmcs.  î  clcg  7  &  10. 
Mcfmc  afin  que  perfonne  ne  s'amuf;-  à  ;  erclur  des  origines  Grecques  des  mots  que  ï"o     fi" 4' 
les  Grecs  n'ont  rcconusquc  pour  barbares  ,  le  Icdcur  notera  s'il  lui  plaid  ,  quccom-  "rm  u.  vtrfl 
me  toutes  les  nations  Ct-ltiqucs  ont  eWc  briiccatit,\e  nom^wr-teftoit  d'origine  Cciti-  J*'^.^,"""  y^' 
c]uc,  félon  que  Diodore  l'a  exprefTément  remarque  ;  &  en  cette  qualité  il  a  efte'  cm-  i  i  FUc  Arl 
rrunte  des  Grecs  &:  Latins ,  àc  conferue'dans  i'vlaecde  toutes  les  nations  d'extra-  ? 
<%ion  Celtique:  caries  Alcmans  hauts  &  bas  félon  leurs  dirtcrens  diakdcs,  difont  iVb  »  tpiçf.ir 
briuhjbruuch^  &  brookr,  les  Irlanclois  broqes,  !cs  Bietons  bnuhes,  les  hfpagnols  bradas,  les  ^  "'- 

Ciafcons  braques ,  &:  n.'S  vieux  François  braycs ,  entcndans  cous  vue  mcfmcch»>lc  par  rindrô"  Vo-*^* 
vn mefmc  mot  vn peu  diuerfific;  tellement  que  nommer  la  Gaule  bnccata.,  c'clHat»'^'^'  mAute. 
dire  en  cftct  chauffée,  ou  portant  braycs;  &  veii  que  Pline  &  les  autres  auteurs  que  nous  'à^Ambmf.of. 
auons  marquez  ci-defTus  oppolenr  d/hs  cowata  a  Gaûiabraccata ,  c'elt  à  dire  la  !  >-'.c  p.t» 

inèa  lachaujfeey  c'eft  dcrei  hcf  polcr  (a  icnrimication)  la  dunlion  de  tourc  la  G  iule '^«'"V"!''"**' 
deçà  les  Alpes  en  deux  part.es ,  1  vue  f  lus  petite  contenant  la  prouincc  Romaine  ou  l  b  1  j  en. 
Gaule  Natbonnoife  ,  dcîîv».:ec  parriv-ulc-cinc  ;t  parle  tiric  de  ^rjfr«.'/r  ;  &  l'autic  ' 
plus  grande  de  beaucoup,  s'clteiidant  depuis  la  Gaule  Narbonnoifc  lutqucs  au  o  Comment. 
Khcm  &  à  rOceau  tant  :>cptcntrional  qu  Occidental  ;  de  laquelle  feule  "  Cefar  &  •^''^•"•^ 
tous  ceux  qui  l'ont  fuiui  ont  fait  cftat  en  leur  dirtribution:car  voyans  la  Gaule  Nac  Meiii.b  ».c  j. 
bonnoifc  Romanizcefid  mcorporee  ^  de  longue  main  au  corps  de  leur  République,  Ptm.lib  4.C.17 
ils  l'ont  exclue  du  corps  de  la  Gaule  que  Celai  conijdcroit  comme  le  propre  fuietdc  l.^j^"    "  '"" 
fcs  conqueftcs  SC  eloricufes  ent-repnfcs.  p  rfé.l'jn 

^  °  '  de  !»  fondai  6 

1.  Trois  GAulescUç.x  les  Jlpcs.    .      e.  •  . 

En  ce  fcns  la  médaille  de  Galba  lui  donne  l«  titre  de  Re/Ututeu^desGaules^Si.  porte  J'/r/ioï  de 
fut  le  reuers  cette  mfcriptien,  tftsGaUta ,  c'eft  a  dire  Us  trois  Gaules ,  entendant  non  Ccfat. 
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q  Eochïriftîc. (comme'  vutrcs-grand  pcrfonnage  prcfuppofc)  lcs^T»mnusN<iihonnùife,Lio»foi\t,^ 
f"*»-  Aifititârti'juf.ou  (comme  pluficuis  pourroycnc pcn(dr) la  G^ule  Italique  ,  owtogeiM 
brMjee.iL  Vicheuelue.OiMi  dans  \zehe$uliiéic\y\ç,\x  L  onnoifc,l'Aquicaniquc,  ôd  la  BcU 
gique  mcationnces  en  la  dinifion  AéCelar ,  &  o^ipcfees  à  la  Nubonnoife  conmel 
C#e  feule  qui  aooic  cîcé  exclue  par  lui  du  parcage  des  Gaules  en  qualf  (c  de  frêmu 
£méUK.  Ec  ne  faut  pa;  (cemc  fcmblr)  ni  expliquer  cercemcda:l!e  p  irl'infcnpcioil 
t  tnft^pc  ^  crouuc  dans  la  vigne  de  Carpi  à  Rome  ,  &  attribue  à  L  rj)  fufîius  ty£mthé9iu, 

440.  d'auoir  cftc  prefed  *  des  voitures  en  trois  des proutmes  d/licMes ,  afçau  Jir     Licnnoife ,  U 

I/CmuST' ^^'""^'fi  *  C^/'yfy*</«r<w/tf:  parce  que  de  ces  paroles  ne  s'coruic  nuUcmcocqucia 
Dtea.  GiB.  Gaule  aie  iamais  efté  dtaifee  en  Lk>nnoire,Narbonnoiiê  Aqairaniqtie  MAÂte^ 
kfbon«i  &  Muifius  auotc  tîtéffmdvtkMrieremces  ttfwfnuinces,  &  r  on  en  la  M^i^ 

ftijiiiiwW  ce  qui  fe  peut  ▼Cffifier  fans  que  iamais  il  ait  exerce  (à  prefedure  danscetaotspfD- 
uincesàmefroetemps;  ni  donner  pouraffcurc  que  la  Gaule  Bt!L!.ique  (pouraaoir 
e^c  diJlingKee  des  iutresfrcuimes  comme  ^lusfrêihAtne  deUC-ermame)  au  lamais  donne 
fuicc  à  aucun  des  anciens  de  compccr  (  eulemcnc  troù  GmmUs,  afçauoir  U  Nsthmatifit 
U  lÀMntife^  tAquitMique.  Car  oucrc  ce  que  de  cette  alercipn  U  fauiioie  fMkt 

2uelquepreuuecomfltf(èeexaâementrurles  anciens  documens,  nonallegaet 
es  fimpics  foupçons  qui  ne  (cront  iamais  capables  de  faire  la  loy  qu'à  ceux  qui  cfti- 
menc  Icschofcs  par  le  preiugc  qu'ils  en  ont  pris  pluftoft  que  par  la  vcriie'  delcir 
eftre.  I.  La  diftindion  de  Cclar  qui  doit  cftrc  la  première  cncfurc  a  laquelle  les  lu- 
gemens  aycoc  auiourd'huy  à  fe  rcglcr,y  rcpugnc  formellement, encanc^*dic  place 
uNa(bonnoi(ê,&  non  la  Bclg: que  hors  du  corps  de«  Gaules,  a.  AnïiiniMicel- 
t  tlif.  ad  fi.  lin  7  eft  autant  on  phncontraire  ,  lors  qu'il  affeure  *  (quoy  que  mal  à  propos)  qoe/i 
fÉnk  Nérbuumfe  cowtiemt  en foy  U  Ltonnoije ,  amc  U  Viennoife  ;  car  en  fuittanc  le  fenc*. 
ment  de  cet  auteur ,  à  qUiconq^ic  voudroit  dillrairc  la  Belgique  refteroyent  ^êuic- 
raent  deux  parties  afçauor  U  Nariwnnotfe  cêntenMt  en  foy  U  Lionaoife,(^t  AfnUéMiqmei 
tellement  qu'il  faudroïc  de  neceffitc  dire  adieu  aux  que  ion  veut  eftablir 

&parlamedailledeGalha*&pari'inrcripciondeMuifius.  Ec  5.  laiaiibndeceae 
Ofinion^fçsiUoitqaeUMelff^tfifUifvoiftnedeUCerMMiet  ne  penccdrc  d'aucune 
fixceà l'endroit  de  ceux  nui  ont  ai  pns  dc^  Gi  ographcs ,  qu'encore  que  la  Bc  gique 
ne  contienne  pas  tant  de  dcgrcz  de  longicudc  que  la  Lionnoife  qui  occupe  toute  la 
•  •  traueri'cdrs  Gaules,  fit  palTc  plusdccuiq  dcgrcz  au  delà  vers  l'OùciJcnt  d'cfte; 
neanrmoins  (a  partie  Orieacale  afçauoir  U  contrée  des  Seouaniens  eft  cooriguë 
cane  à  la  première  Germanie  qu'à  la  (êconde  Rhecie  ou  Vinaelicie  *  te  cire  près  de 
deux  degrtz  outre  la  Belgique  vers  le  LeuanC}  cellemenc  que  filé  votfinagcdcla 
GermajMeruffic  pour  diftraire  des  Gaules  aucune  des  parties  frontières  ,  la  Lion- 
noife que  Cefar  appelle  par  excellence  n'aura  pas  moins  d'eclipfe  àfouâVirque 
la  Belgique. 

■  coaMB.ub.i  Or  comme  "  Ceiâr  diaifiac  la  Gaule  en  crois  parties  afTîgne  à  diacuoe  d'icelfas 
tes  propres  lîmite$,dj(ànc,  U  mkm de  Gâm^dimife  Us  GéuUêi  •m  Cektidâmiet  Aqm- 
téinst&téliÉmei  Seine itditecles  Belges  ;  pour  nous  faire  comprendre  qu'il  tiroir  du 
paît  la  contrée  qui  depuis  a  efté  appcllee  par  Au^udc  Gaule  ?k^.iTl>e/f/foifè;\\zà\on^c 
apropos  des  Hclucticns  qui  c  ftovcnc  du  dcparteincnt  des  Celtes ,  Ls  troiftemejrnt. 
tiere  eft  le  Itu  Lxmtn  cr  U  fiemue  dn  Rhojne  qut  diuife  najlre  ^rouince  d" Auec  les  Htlaettesi. 
Ce  que  confidccancPomponius  Mêla ,  après  aooir  oblêrué  que  U  GMk  €0  émfitfÊt 
Us  mtmts  Cmmtsét  U  Ue  Lemam ,  que  Cefar  auoic  confticu^  pour  limice  encre  fcs  Htà' 
uetiens  &  les  babicans  de  la  prouincc  Romaine ,  il  faic  au  croificme  chapitre  la  def- 

•  •        cription  de  cet  te  prouince  fous  !c  nom  de  Gaule  Narhonnoife  ou  brdccntM  ;  &  en  fin  au 

premier  chapitre  du  troilîeme  hure  palTc  à  ladclmeation  des  trois  autres  parties  qui 
compofent  les  Gaules  dont  Cefar  a  fait  le  pattage.Plinc  de  melhie  au  chapitre  qxa> 

•  ■       crieme  du  ccoifieme  hure  defcric  exaâemenc  la  prouince  Ronaaine  «fu'il  bo  rue  di 

ooftë  de  Septentrion  par  les  monts  lura  &  Ceuene,  prcfques  comme  Mêla;  puisai* 
trant  au  chapitre  ly.du  quatrième  Iiure  dans  la  dcfcrtption  de  la  GaaiXcebeneUe  con- 
quife  &  diu.fcc  par  CcTar,reconoit  exprcflcmcnr  c\u'  Agrippa  a  exclu  des  CmmUsU  .\'sf 

MVÊfjii,  bonnoife.  A  ce  mclmc  propos  Suctone  parlanr  de  la  conqucftc  de  Cefar ,  d/r  qu'il 
reduifit  en  prouince  toute  U  Gaule  qm  efi  contenne  depuù  U  foreji  dm  Py renée  <y-  iesL^ipes  dr 

j  €tt^    mi$mCeM€MiMtr€  tesfmsitémShtm  &  d»Rbêpti.  EcSoliil  ccoarque  ^  queikrGaaIcf 
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ftnt  eji endéet  entre  U  Rhein  .y  Us  Pyrénées ,  item  entre  ÏOcetn  ér  les  ment  s  Ceuettts  cr  lura.- 
mclmes  AramianMarcdlin  Mcpe»gnant  le  cours  du  Rhornc,obrcrue  qu'il ///r.<yij»x  !ib,if. 
aom  l  Arareftte  l'on  Mpe/ie  Saj»e:  ipic  ce  luit  ejl  lecêmmtmenKHt  des  Gâules ,  &  que  de  là  on 
mefareks  ehemsns  nonpâr  mlitersdt  pm^  mdis  psr  lieues  ;  Et  la  Table  publiée  par  Pcucio- 
ger  que  Ltov  eJi  te  chef des  Gâules ,  &:  que  iufjiiia  il  y  d  des  liekes  ;  non  pour  inûnucr  que 
Lion  ait  ctlc  la  Mcrrupolc  foit  de  toutes  les  Gaules  abfalumcnc;  foie  des  fept  prouiM-  LugJu»uni 
fwderqucllcs     la  notice  de  l'Empire,  &  les  anciennes  infcriptions,  &  la  loy  d'Ho-  "'^iStlSà 
norius  au  prcfcd  Agricoia,  &  les  epillres  du  Pape  Zolime  parlent  ;  mais  pour  mar-  »»c*^<« 
qucrcxactcment  la  tronciercd  entre  les  Giules  deCefar,  A:  la  prouincc  Romaine,  ,'^*"g^^^* 
poarce  que  la  première  ville  qu'auoyent  à  la  rencontre  ceux  qui  palToyent  de  cette 
prouiace  dans  lACaitfechcitelstè,  cllo:t  Lion  ,doni  le  ihrone  Eptfcopal  pourroit  bien 
(s'il  ciloic  raisonnable  de  mo.iccrlî  h  5 ut  pourtrouuer  l'origine  de  fcs  titres)  auoic 
tiré  du  lieu  de  (oiia/ructc  xicauc  q  le  d::  û  pr  >pre  digfiitc  le  nom  de  premier jiege  des 
GMtles.  Ce  n'ell  p.is  qu'il  ne  le  tiouuc     la  Hiucrrfice'entrc  Ajrrippafuiuj  de  Pline,  de 
Martiauus  CapclU,<3£  de  Solin,  A:  CrUr  à  l'aduis  duquel  ôc  Mcla  Se  Aramian  Mar- 
ccllia  fccieanent  :  car  a  i  lieu  que ccux-ci  bornent  la  Gaule  Cclcique  ou  Lionnoifc 
au  lac  Lem.tn  ,  Pl'no  â£  les  autres  la  reculent  lufqucs  au  maot  iura ,  en  quoy  ils  font  ^ 
d'auranc  p'iiiinan:fv-(L  incnccoiicrcditsp\f  ceux  qui  font  venus  depuis  que  licolonie 
efmef/ye  m^nàoncicc  ciï  la  n.iciced^s  Gaules.à:  noinniecpar  les  vnsd'vn  nomderiué 
d«  G.i.'C,nlçaaoir  Eptan*  imHippoas ,  àc  par  les  autres  d'vn  Gaulois,  ^((^.Niuediinum, 
donc  1  »  trace  deincurcencotffc  dans  le  laiig^igc  vulgaire  qji  l'appelle  A'/^/?  ;  cette  co- 
lonie il  -je  cfto'td;:Uprouinje  desScquauiensoucinquiem.^LionJioifr.aonobllanc 
qu'elle  foic  Se  ait  cité  touûjurs  ûcuee  lur  le  bord  du  lac  a  deux  lieuL'i  ou  cnuiron  (^Jt 
mont  lura  vers  le  Midi.  ^  *.*  . 

Mais  Srrabjn  tomi>ccn  vn  erreur  <Je  bien  pins  grande confequencc  quand  (faute     •  À^. 
<î*atiOir ou  ieu  01  entendu  lesco.nmentaires  de  Ce'ar  â£  le  reiglcmcnt  pofterieur  >  Ub.?^  . 
d'Aug'îtlc)  il  allîgne  '  l'iiabitation  des  Celtes  vers  U  mercjuieft  k  Marfeil/e  Cr  N*thon- 
ne  ,  comme  fi  les  h.  bitans  de  la  prouince  Romaine  qui  elloycnt  entre  les  Celtes  de 
Ccfar  &  la  mer  Mcdiccrrancr  auoycncefté  eux  mefme"»  Ccltesifid  Ammian''  s'elga-  '''>'T« 
rc  à  Ton  imitation.quand  il  alTcufe  c^\c  U  partie  NArbonnoife  contenait  en  joy  la  Ltonaoife, 
contriîdifanc  lansy  pcnlcr  à  ce  qu'il  auoit  dit  du  commencement  des  Gaules  à  prendre  de 
Lion  &:  uon  de  la  mer. 

5.  Qifatre  Gaules  deçà  les  Alpes. 

Cela  prcrupporc.comme  il  eft  cotiuenable,il  demeure  confiant  que  la  defcriptioa 
d*  Anguille  lliiute  par  Pcnlcmce  ne  deftruit  nullement  celle  de  luks  Cefar,  mais  la 
prcfupp'jre:car  le  grand  Cefir  ayant  lailîe'  à  part  la  prouince  Romaine  comme  deta- 
chee  du  corps  des  Gaules  65.  ans  auparauant  fa  conq  iefte ,  les  auoit  diltinguees  en 
trois  portions  incgalcs,a(ç2uoir  laCcltique,laBeIgiqueâ£  l'Aquitaniquc  îeuiement. 
Mais  Augufte  Ton  arncre-neueu  qui  auoit  trouue'  toutes  les  portions  également 
iuufmifes  à  l'Empire  ,  &  ioinres  au  corps  d'icelui  aulH  abroluincnc  que  la  prouince 
Romaine  ,  auoit  rclin:  ladite  prouince  à  fon  ancienne  maiTe ,  qui  par  ce  moyen  de- 
meuroit  affortie de  quatre  parties, alçiui»ir  l.i  Narbonnoifcb  Celtique,  la  Belgique 
Se  i'Aquitanique  ;  de  f  :çon  que  la  feule  dilft  ie-ii  e  réelle  q  n  le  rencontre  entre  les 
partages  des  deux  Cclars,  conlîlle  en  ce  q  ue  Iules  s'cftant  (peur-cftre)  arreftéàce 
que  Strabon  a  obfcrue  dcp.its.afç  iuoir  que/?/  Acjuitentens  diffieroyent  de  U  It^nee.Gtu-  «J'*»  <'P-'y*' 
loife^  tant  à  t efgardde  U  conflit  Htioy:  du  corps  cjue  du  ù.^^a^e,  cr  reffembioyent  d  suant  âge  aux 
iberiensou  Elp  ignoh.lesauoit  réduits  a  vncoin  de  LG  mlcrcnFeanceatie  la  Garon- 
ne &  les  Pyrénées  ;  là  où  au  contraire  AugiilK*cllim;iht  que  ce  département  auront 
peu  de  proportion  aucc  les  aunes,  a  defiil-jué  d  j  Ceinq  le  ti.iush  s  peuples  habituez 
catrela  Garonne  &  monts  Ceuencs  &  la  Loire.    L'Interprète  de  Strabon  qui  en  •*  P  ''^- 
fait  la  rcmarq:ie  en  compte  dix  en  fa  veilîori,&  MMeCacel'^fc  tient  au  nombre  dee  mrmoïrei 
iz.dc  par  Strabon  mcfme  qui  les  nombre  vu  par  vn  en  1.»  page  t?6.  Mais  re  fais  de  la  LVngu*j^, 
difficiUtc  fur  toutes  ces  opinions ,  voyant  que  le  texte  Grec  cft  corrompu,  z.  Qieiib.i.cj. 
quelques  manufcrits  portent  ■nTfxptffx.tjJ'tyjt.  encore  que  laplulpart  des  autres  auec 
les  éditions  lifent  tDefiei^rftiiTxti^çi^cf)i>(st'êf>i  :  paroles  qui  ne  pcuuent  taire  vn  bon 
fcas.  3.  Qu'ailleurs ,  afçauoir  p. lï?. Strabon  lui  md'me  dit  quator:^ ,  Se.  qu'en  effet  il 
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I  ieBofiim  triimc  ni  plii«  ri  mnin';,afç.iuoir  Hduij.VclUutj,  '  Eoij^AmemijGthtlfs,  T^âwf- 

let  Arueroos  tfs,  Rutheiti,  Câdiini,  Nitiobrtçics.,  Feiracort),  Séniones,  Piciones,  Turortef,  ly-  Bttun^^exCtJkii 
C**f"rb*'^'  c'cft  à  dire  ceux  de  yi»érets.,yelIjy,B0urboanou,AHucrgnefieiuuddM,Ltmojin,R»ié(rgti<^^ 
T.on'iic  peiii^^'»^^'*'''»'**'*^''^''>-'^'*  *^**|'''**''^*>  TwrdtJie,  Berri.  En  outre  ic  m'eftonnequV 
compter  let  prcs  vnc  fi  grande ampliarfôii'lar  laquelle  poar  la plufparc  les  Notices  onc  conAan. 
Î^^k'iÂ^  ^^^^  mefuré  rAqiHtaine,&  Strabon,&  Pline,3cMcla,&  Ammian  fc  foycnt  tctmï 
)(„  entre  les  l'ancicn  partage  de  ImIcs  Ccfar  qui  la  relègue  au  dcW  de  la  Garonne.  Et  pour  la  fia 
«""arA^  ^u"  remarquant  que  Ccùr  ic  PIinc,&:  Mcla,&:  Solin,&  Lucam,&  Matcianus  CapcJ/a,4: 
fie,  pouuc  â£  Animian,&Aufone,  appellent  les  monts  qui  botoent  la  Gaule  Narbonooilcda 
Slî^oufMK-  ^on,  Cttemiê,  cAemité,  Cétmti^ii^  CtaemÊè\  qui  eft  le  nom  que  partie  d'i. 

coaoit^M  la  ccux  poReencore^aniourd^huy^ie  foupçonne  que  dans  le  Grec  de  Straboo.aoMni 
GttoaaenWt  je  i^^nkfJLfl^y  rtt'^Ktix/uSfjn,  n^K*^J^â{Jtf ,  il  faut  lire  riiuBitfi»  »  tmieMm,  ilmfitm^ 
^sA-^J!Z  les  copi(>es  ayans  confondîu  le  /8 1  aaec  Ic/a  delà  forme  duquel  ilapprodiefiMtdaflf 


inf,iointquc  les  manufcnts. 

ci!v4eUL       Pourtant  ayant  à  deûgnet  les  vtaycs  bornes  de  l'ancienne  Gaule  NathoanoMc, 
g  Cnea»  i*e(tiine  que  le  plus  (èur  eft  de  fiitiire  raduts  d'Aufône  qui  accefte  '  qa  «/«ainitf  é\m 
^^^/^^^'dithtges/mfi'tmeMt  mmx  "  SeqHtuêù^  é  «*  lesfimmets'*detAi^s  excimem  Utf /as  luH. 
lib,4!p  17^.77  qvfs  i  teitdtrinè  Itsl^eriefis  font  diiàfis.  partes  neiges  des  Pyrénées, k  t endrwtêmURhé^Kj 
i'  ifb  ♦?  *îb'         P'^^'P'^^^'  Lemtn  eji  ntuiprecipitément ,  cr  lesCenenes  ferrent  plus  .lusnt  Uschmft 
87.89*90.      AijuttAntcjues,  tufifues  âitx  Teciofages  '  nommez,  de  leur  premier  nom  BeUjues^  tout  à  eftc  Niu 
i  ^mSa^*         Strabon  de  mciine  *  alTcure  que  dn  cejié  du  couchant  eBteJi  bornée  du  Pyrenee^  ff 
ae'"         venU  Ittrddmwtmt  Ctsme  î<\\i*émrefteU  mer  fait  ic  cap  de  Miàiemtrek  PynméH»' 
m  ceux  de  feil!e,i^  ks  Aipes  enp*rtie*uec  [tnteruASefràdes  Alpes  en  drshe  li^ne./^  desvoieeséitCt' 
Sauoyc  *  iuf-        itfijues  au  Rhfifne  f  Oriental ftifant  vn  angle  droit  auec  la  ligne  droite  tirée  des  i^lftt: 
qu'i  Gencuc.  c[uûu!rr  tout  ce  qui  a  e(îé  mirqnè ,  /-*  cofte  maritime  [niusnte  que  tiennent  les  'J^îtrfeiQoù 
Su^  «tFtan- ^'-^  54//{W /«/«/«f/  aux  parties  dUtilie  0"  le^eutu  Varo  efl  adjacente  au  cofté  ■^(ertÂtamaL' 
cbe-comté.   Cc  qu'il  fcmble  dire  pburce  que  (fclon  1  ob(ê|iiacion  '  de  Pline)  Galba  a  Je  premier 
Gr  "a^er*  '^^''^  TAmbrunoîs  auec  partie  de  ce  que  nous  appelons  Prooence  à  raadeniie  pio- 
Pennincs'  &  uincc  Romaine. 

B^ni».       Pr(  lemeede  fa  pnrt  Hit  qu'il  fuir  monter  iufqucs  au  mont  Adula  d'vne  double 
MeiuacdetAl-  croupe  duquel  nommée  .1  prc(cnt  les  monts  S.Godar  ^  &  de  la  Fourche  Torrent  le  Rhof- 
P"  ^"'J^*?*  ne,  partie  du  Khcin,  leTcùn ,  fit  le  Rhcu  qui  palVc  à  Luccrnc ,  ^  d'vne  autre  voiiûe 
^  nommée  anciennement  immmMm  mtitt,  8e  maintenant  iMttÊMtieréerg  le  ficeoJ 
q  pourcequ'ii  Rhettt',ancieh  limite  des  Gaules ,  de  la  féconde  Rhecie  Se  de  la  grande  GernaaiCi 
Te  Ucf»n7a  Mais  en  cela  s'abu  fe  t'il  qu'il  fcpare  l'Adula  des  Alpes  êc  de  k  foarce  d  u  Rheis  qie 
la  fontcei   Sirabon  place  à  bon  droit  en  cette  montagne  de  cinquante  mille*;  ;  dcmcrmcqnc 
P'°f  ***       "Strabon  s'cft  mcfccmpte'  i.  en  faifant  partir  le  Rlicm  &:  l  Adilua  de  la  mcfrac 
t  les  Touloa- montagne;  nonobttant  qu'il  y  auprès  décent  mules  cntic  leurs  lourcc»,  ôc  que 
^Ub    I  8.  ^^^'^      l'Addua  fi>it  en  vue  montagne  bien  éloignée  fie  nonMsee  anioanllioy 
t  Uh^^m  tn^ff  Brsik»  1.  En  tirant  des  Cenenes  *  l'Aude  qui  delcend  desPyreoees  dîHansde 
V  ljb.4.p.is«.p|tisde5o.Iicuê'$. 

Aiasl9i.4.     Qi)ant  .à  Pllnc  ^"  il  diflingue  la  G  iulc  Narbonnoife  de  i  Italie  tâflt  l'xro  .y  les  créa- 
p.i8».         pes  des  Alpes  Cotxxcnncs  &  Rhctiqucs,  0-  vers  ie  cofté  Sepientrtonsi  dn  rtjie  de  UCsulcj 
%  lib[4.ci9.  f"*'  ^"  ^ftii  Ceuene  à"  lt*rai  adiouUant  ^  que  ceux  de  Rouergue,  ceux  deC)ueni fe(*rt:f^ 
Urimeretlm  Ténedes  T»l9faitis,é^aMxd Aignfk  lui  font  fr$ntiere,Xoxst  amfi  qaeScawn 
a  lib.4.pbipi.  *au«»iteicritauparauanc^e  MUT  deRouergueé  de  Geuauitm  ÊffnAtm  ie  UN^Kh 
^  ^<?ry?)Combatcanc  obliquement  ce  qu'il  pofoit  ailleurs, ''afçauoirquc/wT/^^j'iç'^o» 

Touloufains  touchent  vnpeu  lecojlê  Septentrional  desCeuenes  ;  car  encore  cpck cofté 
Septentrional  des  TouiouUms  touche  les  C  euenes ,  il  ne  palTc  pas  iufques  2u  ctftc  St^tcH- 
trional  d'icelles;  le  Tarn  qui  enforc  vers  l'Occident  lui  feruanc  de  borne, ^[tparoMt 
(comme  Pline  nous  vient  de  dire)  èesTtStpi^des ^ràmut. 

Remarquez  encore  vne  plusgrolfierecontradiâton  en  ces  paroles  do  mefioean< 
e  ^lyy.      tcur  ^  ton  appelait  Aquitains  ceux  ijui  «ecmpent  tes  parties  Septentrionales  du  Pjrenee  c  '^f 
Ceuene  iufqucs  vers  f  Océan  m  dedans  delà  riuiere  de  Gâronne  ;  car  fi  les  Aquitains  (otïZ 
A  p.189.       renfermez  au  delà  de  la  Garonne  ,  &  (comme  il  rebat  ^aiilcuts)  Us  font  herMzfarU 


«  P  «77. 
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mêmt  C eaette,ou  quMs  S  toBthent  tes  extremitn,  des  monts  Ceuenes ,  mais  qu'ils  en  appro-  g  pjf^- 
chcncplus  prcs  qucde  zî.licucs.vcu  qu'cmrc  les  dernières  croupes  dcsCeucncs  vers 
rOccidcnCjVn  pccic  à  coftc  de  Cadres  en  Albigeois,  iufqucs  \  la  riuc  plus  prochaine 
de  la  Garonne  en  droite  ligne  il  y  a  plus  d'vn  dcgrc  de  diftance  ;  mais  ces  mcrprifcs' 
font  pardonnables  à  vn  auteur  Cappadocien,&qui  n'auoit  point  cftc  fur  les  lieux. 

Par  toutes  ces  cbicruacions  appert  que  la  prouince  Romaine  ou  Gaule  Narbon-  '-'^ 
noifc  comprenoit  autresfois  ce  que  nous  appelons  auiourd'huy  lesCorotczdeRoufl     *  *^ 
fillon  hi  de  Foix.lc  haut     bas  Languedoc, \x  Proucncc,le  Dauphine',  partie  de  Vi- 
uarets,la  plufpart  de  Sauoyc,5d  la  partie  du  pays  de  Valais  qui  eft  renfermée  au  de- 
dans du  cours  du  Rhofncj  &  confcqucmmcnt  que  fa  borne  Mcridionale  doit  eftrc 
prifc  entre  Portm  Ventru ,  auiourd'uy  P»rto  de  l'ehdns  ,  ancien  limite  des  Gaules  &  *>  Strabo  lib; 
des  Efpagncs,  &  la  riuicre  de  Varo  :  l'Orientale  depuis  le  Varo,ou  bien  (fcion  la  di-  mci^Î 
rpoûtion  des  Empereurs  polleneurs,  rcprefcntee  parl'abrcge'  deSrcphanus  &:  par  Pcolei.îlbi 
ritincrairc,&fuiuie  par  les  anciens  monumcns  de  rEglifcGaliicancJdcpuis  les  hau- 
tes  Alpes  à  15.  mjllcs  du  Varo,  pour  enfermer  les  Eucfchcz  de  Nice  fit  Cimie'  qui  ' 
clloycnt à  rcxttcmitc' des  Alpes  maritimes,  &  de  là  reprendre  les  Alpes Çotrien- 
lics  commcDÇan$à5/«ftfW4g*y,auiourd'huy  Se^nnCyic  lavai  d'Aofte  iufqu'à  la  foufr  ' 
ce  du  Rhofnc.  La  Septentrionale  depuis  la  fource  du  Rhofne  le  long  du  lac  de  .      .  \ 
Gcncue,&  audcflbus  luiqucs  .1  l'endroit  de  la  cheute  de  l  lferre  prcs  de  Soyon,  I4  0»  •  " 

lesmunts  Ceuenes  AuoiÇinent  le  Rhofne  de  pl$ti  prèsiczv  c'cftla  '  remarque  que  Scrabon  fait  j  i,-^  ^  ^ 

partrois  fuis.  De  la  il  faut  tenir  le  colle' Méridional  de  ces  monrs  iufqucs  à  celui  de  9«-  ' 
''Lt)fcrrc,d'où  le  Tarn  tire  fon  ongmc  &:  coule  vers  rOccidcncrTayant  fîiiui  lufques  $0^*" 
à  la  pointe  de  Moillac  l'on  arriue  a  la  Garonne  borne  Occidentale,  contre  le  cours  pr^pcmpt. 
de  laquelle  il  faut  remonter  lufques  aux  Pyrénées.  '  M":'*  *  Ani 

Les  confinsdc  UGauleCeltiquc,depuis  furnommec  Lionnoifc.fbnt  plus  généraux  c""r. 
&  plus  aiicz.  Car  Ccûrla  borne  au  Midy  par  la  prouince  Romaine,  &  la  Garonne  «'<pu'«J«Mjn 
iufqucs  à  rOwCan  qui  lui  fert  de  frontière  à  l'Occident  :  du  coftcde  l'Orient  par  les  "  d*'*bi«e 
Alpes  Rhctiqacs  &  le  Rhein:  &  auScptentrion  par  la  Seine.la  Marne  &  les  monts  de  •  cm 

Vauge  en  tirant  auKhein.Mais  Augufte  (ayant  ditlrait  de  ce  grand  corps  I4.peuples  ^""u^"'  * 
occupans  tout  ce  qui  eft  entre  laLoire.lcs  monts  Ceucnes,leTarn,IaGaronne  &1'0-  depanc 
«:can)luy  a  laiflc  la  SuilTe, partie  de  Valais.la  Franchc-Comte'.lc  Duché  de  Bourgon-  "jf  '  Celtique 
gnc,lc  LionnoiSjlc  Foreft.partic  de  Bourbonnois.la  plufpart  du  Niuernois,  les  Bail-  coaé  Ouen- 
liagcsdcBjingny,Troyes,Mcai)X&:  Sens,partic  de  ccliiidc  Vicry  ancien  re(rorr,par-  "'«^««'^f  »»- 
tic  de  Vlùc  de  France,  le  païs  Chartrain,  le  Danois,  le  Vcndofmois ,  la  plufpart  du  "cunîcsEuét 
Duché' d'Orléans  &  du  BIczois.la  plufpart  de  la  Normandic,!c  Perche,partie  d'An-  ^^^^  «icChjj. 
jou  &  de  Touraine,le  Maine, &:  la  plufpart  de  Bretagne.  ioVi^tUnt' 

La  Belgique  a  eu  encore  fes  bornes  plus  euidentes  félon  Cefar  '  qui  l'ayant  fepa-  1"fiqucsfott 
reede  la  Celtique  par  les  nuicrcs  deSeine  &Marne,adiouftc  que  les  Belges  atfartien-  nVf'o"™™"" 
nent  i  U  partie  inférieure  de  U  riuiere  du  Rhem,    regardent  vers  le  Septentrion ,  ^  le  Soleil  «"  ''b  4  c.17, 
leuMMti  renfermant  dans  ces  limites  généraux  les  pays  que  nous  nommons  à  prefent  °  "''*,g' 
la  baffe  Alface.Lorraine,  Barrois,  Luxembourg.Limbourg,  Buillon,  luilliers,  partie  p  y,ù,i  'tffti, 
de  Cleuesjles  Euefchcz  de  Trcucs,Cologne,&  Licge.partic  de  Gijçldrcs,&:  de  Hol-  ^/fh '"'"^k 
lande,Flandres,Zelandc,Br3bant,Artois,Hainaiit,Namur,Cambrcfis,Tourncih,par  rw^Bf/?!*^^^  * 
cic  du  Bailliage  de  Vicry,lc  Bailliage  de  Vennandois,partie  de  riHc  de  Francc.Tie-  m  '">^  <  8- 
rarche,Picardie,partic  de  Normandie,  afç  le  Vexm,  &c  Je  pays  de  Caux,  le  Boule-  pôuf  "diemét 
nois,&  le  pays  reconquis.  v  tic  Caux  i  u 

Mais  cil  à  noter  que  Pline  varie  en  la  deftription  de  ces  limites  j  i  cnlesrcnfer  ^o'jc^uMob^ 
mant    entre  l'EfcauIc  &  \^  Scint  ;&  puis  "I-s  cllcndant  iufqucs  au  Kh'.Mn,cc  que  i'e-  Terue  c|uc  u 
flime  qu'il  a  fait  pour  difcerner  les  peuples  d'extradion  Germanique  habituez  en- 
trel'Efcault  &:lcRhein,d'auec  les  vrais  Belges  refidans  entre  l  Efcault&  la  Seine,&:  iL,ius^ 
fur  les  riuicres  de  Sorame,Oife,Aifne  &  Marne.  *«"  ^ 

Secondement  **,  en  attribuant  à  la  Gaule  Lionnoifc  le  pays  de  Caux  &  le?  Vexin  ^urreulcBc 
ficue's  entre  la  Seine  &  Je  Bcauuoids,  cnquoy  il  a  elle  fuiui  en  partie  par  Prolemeel,  * <iercfipci& 
non  peut-eftrc  fans  fuiet.veu  que  les  Notices  des  Gaules  donnent  pour  Métropole  à  quVn  iV'dcfal 
la  Seconde  Lionnoifc  Rouëu  iîtue'e  fur  le  bord  Oriental  de  la  Seine  ,  &  chef  du  Vc-  p"»"  àe  la 
xin:  ioint  que  l'Archeuefche'  de  Roucns'cftcnd  principalement  fur  les  pays  de  Caux  '^p^J^" 
Il  Vcxin,  entre  la  Seine  &  le  Therin  iufqu'a  Pontoifci  marques  qui  me  font  croire  Rouen. 
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âés  ytetû^t  d'Ajgufte  le  limite  âc  h  Gaufo  Celdtpte  auoit  efté  changé  ârt 
Cofté  du  Nord  Oriental,  &  atrancc  dans  la  Belgique ,  de  mefmr  qat  le  Meridionaf 
auoit  t(^é  retiré  en  dedans  iafqucs  à  la  Loire ,  pour  donner  à  t'Aquicame  va  cocps 

plus  confidcraWe.  » 

•  VbAir.fb'  chenF^tefté'iiùité'parRolenee,  difanc  <pclecê/é  Orkutêtde U  Belgnjme âdtfÊik 

fùMtce  du  Rhein  iafquts  àaxrfit  Hâgnes  des  AlptSyU  mont  fui  t'gppe/k  AdtddU^Cr  te  m^mimÊi 
te  que  U  cofiéde  midj  ejî  lotat  m  U  pdrtic  reftânte  de  U  Génie  Nârham/ifê,  <*r p*ffedefmii. 
dit  c»mm$tH  Imite  de  U  LionnoiÇe  (ydtU  N4rk»»notfe  iufpusà  U  commufie  èvrm  des 
du  ma/rt  AdêLu,  &  plaçant  CB  ta  Ibtee  de hètkti^ùonltt  BMardaues ,  icsHrkaimt, 
t  &    SetpHKkm,  Paul  OcofeTe range  aoffi  à cec  aAiis,  <|iiMd ifcfcfit  yc/ffadbi 

£ur  pi/Ao  BeliiqtH  du  (ifii  du  leuMt  £ hjuif  s  les  Alfes  Pemiitres.é'  ^  Midi  U  ^uime  Ifêrkum^ 
^  ^""^  Uonnoife  à  U  BeUi^ue  à  t Orient  ;  &  que  Ac  NtrbMimfe  m  U  GaU  Be^fK^ 

bîî?Aufeï'  eo(lé d AtfuiUn.  Mais  CeUr  répugne  "  à  ce  département  quand  il  remarque  que  /a 
te.Gattutdc  Giuie Celtique  touche âufié^res Us  SequMteus Helueiie/ts le  fiettmtdm  Rlm»:hLÏu 
Ttto!^  cice  de  meOne.quandfl  efcrit*  qne  Germaniciu  Mgeâfârfemeininèmkityt^ 
Ldquc  dt  itlim  ^  iMi  eftûyent  Us  fUss  fmka ,  é  Belges  :  car  qocl  befoin  euft  il  dé 

que  cet  auteur  (qui  n'a  pas  accoaftumé  de  perdre  Tes  paroles)  eitft  iêpnré  Jcf  Sc^ 
s  tnaiLL    ûitfns  des  Belges,(î  leur  cite  eftoit  du  nombre  des  Bcigiques  ? 
i'tU^i4>  donne  encore  vne  autre  claire  preuuc  de  Ton  fcntiment^jlors  qu'après  auoirr^ 

prcfenté  l'iiTuë  du  fouleuemenc  des  Belges  rousFlorus,adiouftaut  ce  qui  Çc  padayti 
AedMs,c*Â  à  dire  eocic  les  principanz  de  la  Ltonnoife,Udic,quei«ttw/r  Iri^ér 
viiâgtt  dit  SffMniimtUsdtrKiendeU^mimt.  &fÀ  âtuyetet  tmnjmims  commwmmm 

*  ABâ»-  j^y*  Aedui,    Utir  efiwjeut  ctmftguons  d Armes;  car  û après  la  guerre  ccflce  dans  la  BcU 

g'^]ue  lesScquaniens  la  fouffroycnt.il  cft  neccfTaire  qu'Us  aycnt  eftc  hors  de  fc?  Mrai- 
ces,&  par  confequent  dans  ceux  de  la  Lionnoife,  \  laquelle  tous  ceux-là  i'onc  Vàfji 
«  IftçUutpco.  appatcenir  qui  ont  nommé  leur  prouincc  '  cinquième  Lifnnêife, 

jjSéSto.  4.  Cnui  Csmlîs  dcfa  Us  Alpes». 

■giyiiM  MonnUUnctoutes  cesdittcrfitezd'aduis,les  auteurs  depuis Aognftefeibacaom 
dezencepoint,qu'ilsonttrouuébon  de  fcparcrnoftreGaulc  en  4. grandes  portions 
ou  pluftoft quartiers,  fuiuant  à  peu  près  les  dcpartemens  que  ce  grand  Monarque 
atioic  faits.  Mais  le  tcps  qui  apporte  des  cbangcmcns  à  toutes  chofcs  en  Ce  chaogeaor 
foMBcfines^a  fur  le  plan  de  &  delcripcion  ciré  de  nouneaux  aU ignemens  qoi  oacen 
fin  produit  le  nombre  de  17.  ptoointes9  auant  la  cheure  de  l*Empiie ,  9c  l'cftaUitf»» 
mène  des  royaumes  que  lesBourguîgnons.G  3chs,  &  François  ont  compoics de  fil 
ruincs.Pour  les  confiderer  auec  meilleur  ordre, &:  marquer  quelque  progrcz  en  toa$ 
ces  partages  dont  l'antiquité  nous  a  laiiTé  mémoire  ;  l'cllimc  qu'il  fjuc  auant  toutes 
choies  pofcr  ces  principes  tres^uideus  en  la  lumière  de  la  raifoniafi^.  i.  Çhc  les  fub- 
dinifions  lé  font  faites  petit  à  petic>tellement  que  les  plus  menuSs  ont  efKnecedsi* 
lement  les  derniers  en  datte,  a.  Que  les  innouations  eflbansprocedecs  delavolontd 
des  princes  defquels  le  fîege  principal  eftoitRome,elles  ont  paru  ploflo/lS^  plus  ma. 
nifcllement  es  parties  qui  eftans  plusvoilînes  de  l'icalie,  rcfTcnroyenc  de  plus  prés 
l'influence  de  leur  pui(îance,ou  comme  plus  expofees  aux  iniures  de  dehors  rcq  jc» 
^oycnc  vne  plus  particulière  intendance  de  leur  part.  }.  Q^ie  celles  qav  ont  eu  quel 
qnefondementenla  ptemieke  conftinition  des  choies  ont.eft^  confioandjimc 
plus  aiiees  à  introduire  qu'elles  ont  eu  vn  manifefte  rapport  à  leordifpo&ioéaam- 
felle,Ae  qu'il  faut  moins  d'effort  pour  changer  peu  que  beaucoup. 
%  likif*  Par  ce  moyen  Ammian  Marcellin  ^  remarquant ,  qu'es  temps  mefme  de  laies  IcDi- 
dateur  premier  conquérant  de  nos  Gaules  au  deçà  de  la  prouincc  Romaine,  itnx 
iurifdt^ioMs  «ut  régi  U  fs^emstre  ^  issfenesure  Gemume  Us^eltes  :  il  icmble  que  s  il  y  a 
eu  qu elque  partage  réel  \  làiie  en  aucun  des  quartiets  de  la  ôaule,  ce  doit  anoir cm 
(plnftoftqu  es  autres)  auBelgiqne,  oh  Cefar  lui>mefme  dés  le  moment  de  6eoB* 
qucfte  auoit  tracé  quelque  commencement  de  diuifîon.Dc  là  vient  auffi  que  Sucro» 
c  m  i>«mK  ne  <  nous  parle  de  L.Antonius  Prefident  particulier  de  la  Germanie  fous  Doraman, 
A  Di|j(iM.  ^  -^milius  Macer  ^  compte  la  Germanie  entre  les  ftoutnces  dmt^ees  cêfijtiiaetsffm 
dua44>    dtme  fr^ûkiu»0^ohtMDt^f»ic  fi  nous  auions  à  fuppoiêr  quelque  diuilion  de  toMCl 
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IcsGaoIcs  CD  cinq  porcions,1l  n'y  en  auroîc  point  de  plus  vra'-feniblabIe^eGeUc£«j; 
Ld  Gdttle  Ndrhonnotfc,  U  Lionnoife,  C  Aqitittniqiieja  Belgiijue  éf  la  Germâni^wn  lOais  nous 
iullifîerons  ci-dcflous  au  pbifit  de  Dxu, qu'aucun  des  eûtes  qui  paf  j^nt  4gf  ffff'fi^L  ' 
mimes  iodciinimciic,n  ctucnd  par  iccllcs  les  Gaules  en  gcncral.  ^ 

5.,  Sept  prouinces  des  Gaules  def4  les  Alpes,  ^ 

«Bsflbnscn  atteodancàJa  conideracion  deceux  qui  les  difigoentpgr  le  titré 

commun  des  fept prôhtncer,  l.  vne  vieille  infcription  qualifie  celui  en  Thonotor  du- 
quel clic  a  t  ftc  tau  c'^  ,ConfuUire  deCimv  ti^fie  Vie  Aire  pârles  Gaules  des  fept  prouinces.  1.  La  «  Vicirio  pe^ 
nocjcc  de  l'Empire    contente  prcfc^ncs  tuulîours  de  donner  ce  titre  à  nos  Gaulcf'^'"**' 
parcxemple  oùelIcp^edcftM  giihatsfoormîsài*Einpired'Occidenc,elle  du  qu'il  carllli'"**^ 

àret^mes.  Lors  qu'elle  parle  du  prefcâ  au  prétoire  des  Gaules,ellc  v/^de  ce$  pa- 
roles ,  Sow  la  dijpofttion  deperÇortne  illupe  kprtfecl  au  pretêire  des  Gaules  y  font  les  Dhtefet 
ffcrits  a-'iejfous,  les  Efjfjgnes , les  jept proumces,  les  B'etaqnes.  Quand  clic  traitte  da 
V icaitc  des  Giulcs  dij^luntn  de  prrfonne ^eiiable  le  yicaire  des  fe^t  f  tommes  i  dC 

caûaktccïxm(fÊc6.CMfilMiris^u.PrefideMt/<doû(\cs^  ■' 
eft  à  noter  tfte  tous  les  exemplaires  qui  iu  f  q  l'icî  foiit-toinheB  es  malus  des  doftes, 
iônc  conforoKS.  Ncantmoins  on  refpond  Qu'ils  font  corrompus,&  défait  on  corri.  f  «leeccl.rpb; 
ge  ImTcription  en  cct:c  dntc, Ficaire  ptr  UsGiulcs  &:  des  fcpt  prouiacesiSc  la  notice  ainfi, 
Jfs  E/pignes,\csG  iules  &:  les  fept  prcuiaces,\ictn  le  ficaire  des  Giulcs  S>C  des  fept  prouinces. 
•  Voiia  vn  chcnnin  fort  court  pour  (bttir  de  toutes  difficultcz ,  &  fjirc  laioy  à  touS( 
ceux  qui  en  ttouueoc  d'aflèz  confiderables  pour  les  arrefter  ;  car  In  anciiiuairei  tn^ 
fi>nt  plus  pour  profiter  ajpres  leur  mort  des  corredions,<ni  pour  les  concrcq^ei  maif 
,  ie  fupplic  ceux  qui  fc  feruent  de  cette  forte  d'expédient ,  de  conâderer  que  l-yfege 
n'en  peut  cftrc  toufiours  bon ,  &  qu'ici  il  cft  fort  fiifpcct.  D'autant  (.  qu'irn'eifl  pas 
vraifcmblable  que  par  tout  les  copiesde  la  notice  ayct  cfte'  faites  d'vne  mcfmc  plume, 
ou  fur  vn  fcul  exemplaire  pour  en  tirer  les  défauts  U  ptouigner  les  crrcursr  x.  Que 
'  quand  on  auroit&ic  cette  prefuppofition  if  ne  lêroit  pa»rai(b|itfiJ^e4e  .croire  que. 
celui  qui  Ta efcrite  le  premier  au  edcfi  amoureux  de  fes  fau(pqa*il  ait  fUfMurde^ 
ne  les  pas  commettre  autant  de  fois  que  l  occafion  ç'en  ofFriroir.  j.  Que  ripfajpyiott 
du  Confulaire  de  Campagne  que  pcrfonne  ne  dira  graueedc  la  mclnie  main  qui  a 
tranfcrit  la  notice,fuit  la  mcfine  forme  d'cxprci&on,&  induit  plulloil  la  açcciZicc  de 
l'interpréter  que  de  l'accoiér.  .    ;  . 

A  la  Vérité  fi  f  ae  fêole  fois  la  notice  Tliioit  changcc.ié  troduecoi^en  quelque  for.  ^ 
te  tolerable  que  Ton  creuft  de  l'auteur  d'iaèlle  qu'iife  ftift  ferui  d'vne  façon  de  par«  -  « 
^cr  fynccdochique  pour  entendre  fous  le  nom  d'vne  partie  des  Gaules  le  total  d'i. 
celles.  Maisi'ay  de  la  peine  a  lui  attribuer  qu'il  l'ait  affcilcc  iufquc  là  que  de  bannir 
entièrement  les  exprclTions  propres,pour  en  inculquer  vne  uicommo4e,&qui(pour 
eftre  admi(ê)aberotndebeaigneiiieerptet4tioa.  D'ailleojsietrouuepeu  d'appa.  • 
«ence  àéxprimer  (êulement  la  moindre  pan  des  Gaules ,  9t  fous-entendte  ks.crolë 
qoatts  d'icellcs  qui  fc  vcrroyent  parla  réduits  à  former  la  plainte  que  Bibulus fàifoit 
autrcsfois  contre  Ccfar,  difant,  5  qu'il  lui  e (l  oit  srriuê  comme  à  Ptllux^Q- que  comme  Ic^t'^'^*^^ 
Umple  pUcé  dans  le  marché  Romain  pour  les  frères  gémeaux  efioit  appelé  feulement  de  CajloTy 
Mtaft f*  Urgejfe dr  celle  de  Cefare^oit  dite  d'vi$ fcftl  Cefar  :  car  les  dix  plus  grandes-pro* 
uinces  des  Gaules  anroyent  à  s'ofiencer  qne  l'on  les  vouluft  faire  pa(rcr  fous  le  titrQ 
4cB{cpt  moindres.  ).  L'viâge.qai  a fàîc  valoir  l'oppo^ion  des  fepi  proutMces^^ 
GéuUts  eft  d'autant  plus  incoipp«uibl€  auec  ja  (biis^ntente  que  Ton  pourroir  s'imagt--  ' 
ncr  en  la  notice,  que  tous  les  monumens  qui  donnent  des  exemples  Je  cette  oppo- 
ûtion  préfèrent  cpndamment  lesGaulesiuxfept proutncesi^rgument  manifcllc  que  s'il 
y  auoit  .quelque  rçticençe^  faire ,  elle  auroit  pklioft  couuert  du  lîlencc  le  nom  dc$ 
fiptpromitKefiqae  celui  ^Cmiet:  .    -  ■  • 

...La difficulté  fc  refbudroitd'elle-mefmes'ilappafoidbitquelcs Gaules  euflenrefte'^-^'lj'^l'^eih* 
■feglémcnt  diuifees  en  plulieurs  Vicariatsjcar  il  auroit  eftdai$<f  de  donner  à  l'vu  d'i-  ên  /.v  csHactf 
ceux  l'intendance  de  dix,  &  à  l'autre  de  7. prouinces,  félon  l'analogie  de  ce  qui  s'eft'  ^  ^rf«» 
pratiqué  en  Italie,où  le  Vicairc.de  Rome  regiflbit  les  ic.prouinçcs  Frbtcaires.ic  cc\\ii  'Btet^tJ^t^ 
4'Itaiic  les  fcpcrc(lapccs.Mais  la  notice  q^i  ne  roconoitqu'vniéulVicaireeftabii  fur  <>fw  «imc  hi- 
.  .    '*  LU  '% 
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Se«|ii>n;cn«.  le  Dioeefe  des  Gaules,  repagoe  àceU  oatteneroenrt  &  (àphnie  ne  pouodiit  eftieai 
^♦•J^j^comiaincue  de  corruption,  ni  tncerprecee  (ynecdochiqucnienr,  il  fcmblc  ncccffaiie 
■«iiwitilnedcprefupporcr  quelque  partage  déroutes  les  Gaules  en  fcpt  portions  ,  &quc  mcf- 
'*"^"ae  d"r°n  ^^^^^  l'on  compcoic  dixfcpc  prouinces«lesaaciens  auteurs  y  ayeoc  quelques. 
5i:c"combaiîfoi$eucfgard. 

vpar  i-antiqui.  «Votlapoar<{uoivoyaoc  quc déis k («mps de  Ceiktb  Belgique  a efU.MMTi^ 
jaIach!^^' imri[ii&i0ns  comme  BOUS  a  dit  AinniiaD,qQe  d^s  le  i.  Aouft  )i4.1a  Gante  NaiboiiMiî! 
,  fca  eilc'diui(êc  en  prouinccViennoirc  &prouince  Narbunnoifc  comme  dernoo. 
ftrent  les  (bufcripcions  du  premier  Concile  d'Arles  :  j^quedeslc  i.luillct  ji^.la 
h  Tjici«e  iib.  Lionnoifc  a  eftc  feparee  en  deux,  ^  première  bL  féconde ,  comme  appert  par  laprc- 

micreloy  du  cicre  5.attiiureii.dvCodeTlieodofiefiaàdreâeeà^«/jww  JT^m^ 
S«  wnpt  u  ifiW!fNtf  itUfnmmfmàiitÊlàÊiimip,  rcoclinerois  focc  \  croire  que  Ibut  l'Eapte  de 
Bcigi(]ue&u  Con(laniin*&  auparauant  l'onauoit  coupé  les  Gaules  en  (êpt  parties  ;  layïàMoâe; 
n  'atoyentpai  1»  Narbonnoife.la  première  &  féconde  Lionnoi/è,Ia  Belgique,  la  Germanique, l'A- 
câé  dtuirce5.  quitaniquei  &  femble  que  le  Pape  Ican  S.l'a  ainfi  entendu  quand  il  a  cfcnc  '  i  Fiotict 
M|k!t'iw«i*r  Archcuefqucdc  Bordeaux,  N9us  c^nfejfnts étuir Adm^aejié  vûftre  fratermié  devtmu 
iMgUmmjurt  Sjn$dt  q»c  Mêm  ttUkr^  k  Trtns  mec  U  rdh  iiVêscÊH^tm    Céétufutes  dis  ftft  frtmt. 
f(^i#jn.      deteénUsJBx  au  Concile  deTcoyes  c.^Méf^4uihmftifmyâ€m^h€egstn»ffnpm 
A.D.  %tt,    (ce  «jue  nous  diffus  âMic  Urmes)  tfite  (^Meltjues  vas  des  Euefjues  dsns  les  fept  frmÊbtùU  étsOm» 
les  fÂf  brigue pdJftHt  d vne  moindre  chaire  Eftfcopâle  à  vae plMgrsade.  Car  encore  que  IV  a 
puiâeeftimcr  qu'il  n  y  auoit  que  huit  Archeucfques  &  autant  de  prouinces  £cclc- 
fiaftiqucs  dans  le  royaume  (icLouys  le  Bcgue,afçauoir  ceux  de  Roucn,Tours,Seas, 
Rbeias ,  Bourges ,  Bourdeaux  Se  Aulcb  ;  ceux  de  Narbonne ,  Arles,  Aix,  EmbniP, 
.Vjeiine,Lion& Besançon  dependansdu  royaume  d'Arles  occupé  déslon(fiMC)l 
cffoidRcgino)  par  Bofon  frère  de  Richilde  féconde  femmede  Charles  leChaiioe^ 
ceux  de  Treues,  Mayence  &  Cologne  du  royaume  de  Lorraine  afTuietti  à  Loujs 
{ccond  fils  de  LouysRoy  de  Germanie  frère  dudit  Charles  le  Chauue;  Deaiirinoms 
GcUne  femble  pas.conucnir  au  Concile  de  Troycs  compofc  de  huit  Arciicuefqucs 
ftdWccs  Pcelacide  19-  prouinces  fiiiecces  ^  diuers  Rois  ;arçaaoir  Inptcinieie 6e(ê> 
eonde  Bd^qne,  laptoiaiiere,croilîcme,  quatrième  &  cinquième  Lionnoife,  lapce- 
"  miere  Aquitaniquc,la  première  Narbonnoi(ê,la  Viennoife  &  r£fpagnole,lafecoiu 

de  Aquitaniquc  de  laquelle  Frotier  cftoit  chef,  la  Noucmpopulanc,  la  première 
*  féconde  Gcrmaniquc.la  féconde  Lionnoire,&  celles  des  Alpes  Grecques  &:PenDi- 

nes,&  des  maritimes  ay ans  fait  dcfauc  loint  que  (nonobftanc  l'imaginatioa  de  Rr. 
gino)  l'inoallon  du  royaume  d'Arles  par  Bofon  arriua  ieulemenc  le  15.  Odobie  I79. 
SxfflOisAecinqioursapres  lamoitdeLoir/s  le  Beguetîiruenne  le  Vendredi  lo.Aoril 
précèdent;  &  Bofon  portoit  encore  la  qualité  de  Comte  après  le  CoacUedeTioyci» 
comme  le  iuftifient  les  epiftres  i15.137.no.111.113.du  Pape  lean  8. 

Quant  à  ce  que  quelques  vns   crouuent  bon  de  faire  crois  parties  de  la  Ni/^M' 
tauMaiib.!,  "^ifi*^^^"'  &  yitfn!^  p<Mir  les  adjoindre  à  la  Lionnoife,  Aquicanique,  Bcigi^ue  âc 
fM»,       Qeraianique,ilsconfidereronts*îkleurp]aifl^  i.  qu  ils  n*onc  aucune  preuoedefear 
opinion,  i.  Qu'ils  compoicnt  vn  corps  ûns  proporrton  où  les  prouinces  Alpine  tt 
Viennoifê  demeurent  comme  des  atomes  à  compar^ifon  des  Lionnoife,  Aqattani- 
que ,  6c  Belgique  j  &  3.  qu'ils  concrcuienncnt  à  l'expérience  qui  iuftific  que  la  prri 
uinçedes  Alpes  Grecques    Pennines  iufques  apies  l'an  450.  ce  A.  à  duc  plus  de^ 
ans  après  la  diacte  de  la  loy  d'Honotins  à  Agricola  où  il  eft  (mais  en  autre  fcos;  par- 
lé des  Jift  pmbieit^  efté  partie  non  de  la  proBinceVicanoife  en  general,niaiirfVM 
pièce  deftacheed'icelle  pour  Vienne  par  le  Pape  Léon  entre  riferre,les  Alpes Rkw 
tiques  &  Lcpontiques.lc  lac  Léman  &  le  Rhofne;  &  que  la  partie  des  Alpes  rcftinte 
a  eftc  long  temps  vne  dépendance  de  U  prouince  Viennoife  foufraifc  à  Artcs,Sc  lors 
qu'elle  a  fait  corps  de  prouince  à  part  fous  le  nom  des  A^sm«ntimes^  n'a  eftc  lotnte 
ni  Ecclefiaft  iquemenc  ni  politiquement  aux  Alpes  Gwcques ,  &  n'a  occupe  de  la 
Gaule  NaiboBBOife  qn*vn  petit  Oaton ,  couftimant  aniMtdliuy  la  paitit  OriM* 
taie  de  la  Proucnccauecte  Conaé  de  NiceA  portant  &  pointa  fer  Y^m^—Uttàm 
Djuiphiné. 

6.  Dix  prouinces  des  Gaules  deçx  les  Alpes. 
Qupy  qu'il  en  foit  l'on  ne  s'cft  tenu  ni  à  quatre  ni  à  cinq  ni  à  ièpc  pcoaiores  ;  car 
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SiHilairc  Gaulois  de  na^d.  nce  &  de  nourriture  fiifanc  l'an  crois  cens  cinquante 
buf^,&  quelques  ii.an  après  h  mort  du  grand  Conflantin  l'infcription  de  Ton  liurc 
éies SjfftaiitSyC^mptoiL  y.  prouinces  d\(iii\dtca\cnt i2(çiuo\T ^CermMir premitre (^feco»- 
de-,Belgique  première  S"  Çeconde.Uotnotfepremitre  é"  féconde,  Aquitanicjtte^Nouempopulânet 
^  Nâtifonftoife:  mcfinos  cftà  remarquer  qu'il  ne  nomme  pas  ia  Naibonnoifc  abfolu- 
ment,  mats  aucc  quelque  forte  de  reftridion,  en  ces  termes ,  de  U  N *iboHnotfc^ 
vtxfeuplcs  clercs Touleufiins :  pource  que  ne  pouuanc  s'addreflcr  au  corps  de  cette 
Gaule  opprimée  par  la  fadion  de  Saturnin  d'Arles, qui  non  content  d'auoir  fait  cfti- 
biir  l'Arianifriic  par  le  Concile  de  Belîers,s'e(loit  porte'  à  la  perfccucion  ouuerte  des 
Orthodoxcs,&  Tjuoit  fait  reléguer  en  fon  particulier  i  il auoic  nommément  fon  re- 
cours à  l'Eglife  de  Touloufc  participante  de  fes  affl  dions,  &  priueede  la  conduit© 
de  fon  Euclque  Kodanius  confine  des  l'an  JJî-cjn  Orient  pour  la  foy. 

Ce  qqi  monftre  que  comme  S.  Hilaire  fait  le  dénombrement  des  prouinces  G  il- 
licanes,à  l'cxclufion  de  la  Narbonnoifc,donc  il  diftrait  IcsTouIoufains  q  ji  auoycnc 
entre  tous  les  habitans  d'icellc  rendu  la  gloire  de  leur  pieic'  plus  illuftre ,  fon  inten« 
tion  cft  pluftôllde  prefuppofcr  des  d.ftinckions  de  cette  p  Ktie  en  J'aucrcs  plus  péris 
membrcs.que  de  les  nicr,firs  paroles  ne  permcccans  à  pcrfonne  d'infcrer  ni  que  ladi- 
te prouincc  ,  qui  dc's  l'an  J14.  auoit  efte'  dillingueeen  Viennoife  ic  Narbonnoifcj 
n'ait  point  eftc  diuifec  du  tout,  nique  cette  première  diftinction  ayant  eftcprc- 
fuppuff-c,  elle  n'ait  point  s'ouffcrt  d'autres  fubdiuifions,  foie  de  fon  temps,  foit 
auparauanc. 

7.  QuÂm'Xf  prouinces  des  G aulcs  dcçt  les  Alpes. 
De  f.iit  407.  ans  depuis  le  premier  eftabliflcment  des  Empereurs ,  par  la  viftoire  '*' 
A^tiaq  le.c'cft  à  dire, l'an  de  aollreSeignc^ur  }6^.&  quelques  9.ans  après  l'édition  de 
l'oeunrc  desSynodet  par  S.  Hilaire,  SexcusRufus  dédiant  au  grand  Valetïtinian  fon 
édfregê des geftes dn peufle  Romain, compte  i4.prouinces  des  Gaulfs.afç./r/  Aipetmtrtti- 
mer,  U  proutncc  Narbonnoife.,  U  Fiennoife,  U  NeuempopuUite,  tes  deux  Atjuitâiaes ,  les  deux 
Lionneifes ,  les  Alpes  Grenues ,  /*  Maxim*  des  Setfutniens.,  les  deux  Germunies,  les  deux  Bel- 
giques  :  nous  remiirquant  que  dcflors  la  Gaule  Narbonnoifc  auoit  cfté  diûifee  en  4. 
prouiiices,afç.Vienno!fr,Narbonnoife,  Alpes  Grequcs&  Alpes  maritimes;  la  Belgi- 
que en  4.  afç.  les  deux  Belgiqucs  &  les  deux  Germanies  ;  la  Celtique  en  trois ,  afç. 
llionnoifc  première  &  féconde,  ic  Scquaniennc,  l'Aquitaniquccn  j.afç.la  Nouem- 
populane,&;  les  deux  Aj[uitaines. 

Quelques  i^.ans  apre$,&  peu  après  la  mort  deValens  furuenucle^.Aouft  J78.  Am- 
œian  Marcellin  fc  préparant  à  efcrirel'hiftoire  de  Iulian»  commence  par  la  defcri- 
pciondcs  Gaules,mais  moins  exaâe  que  celle  de  Rufusjcar  il  ne  marqueque  ii.pro- 
uinces,  *  afç.  U féconde  Germanieyld  première  Germanie,  U  première  Belgitjue^  U  féconde  Bel-  a  lib.ij. 
giifite,lesSe<fU4niens,ldpremie'eLiann0ifeJd  féconde  lÀonnoifeMs  Alpes  Grefjues.é"  Penni^es, 
la  première  i^^fuitame ,  les  neuf  peuples ,  U  Narbonnoife ,  U  Viennoife  ;  ainâ  il  omet  les 
tripes  maritimes,  &  la  féconde  A^uifatne  mentionnées  par  Rufus  ;  &  confond  la  pre- 
mière Lionnoifcauec  la  première  Aquitaine,  difant  que  Lion^Chalon,  Sens é-  Bour- 
ses ornent  la  première  Ltcnnoife:  car  chacun  fçaitquc  Bourges  a  elle  toufiours  Métro- 
pole delà  première  Aquitaine  :  il broiiillc  encore  la  prerniere  Lionnoife  auec  la  fé- 
conde .quand  il  dit  *<.4fir«,  Evreux  {c\n\\2ppc\\ctn3.\^Turini  MedtoUnum)  Se  Troyes^  ^  penfe 
nMffJlrent lafeiode Lionnoifcxit  Troycs(fclon  fa  diftribution  &  celle  de  Scxtus  Rufus)  ^^l^H 
appartcnoit  encore  à  la  première.  U  mefle  a^^s  Sequaniens  auec  les  Alpes  Gre-       ^  a<«- 
qucs,quand  il  eferit,  que  les  Alpes  Grecefues    ri  nntnes  {les  lieux  plus  obfcurs  exceptés)  ont'^*^""**' 
duj?i  Auanches;  car  Auanchcs  ell  au  delà  du  mont  lura  à  r6.  milles  du  lac  de  Gcnene 
entre  Mouldon&  Bel,  prc's  delà  cheute  de  Broyc  dans  le  lac  deMorat,  comme 
appert  par  les  paroles  de  l'Itincrairc ,  Bramago  yiUl.  Minnodunum  FI.  Auenticulum 
Xlll  i  parcelles-ci  de  la  Table  de  Peutinger  plus  correAc ,  Viromagus  FUI!.  Mine, 
dunum  VI.  Auenticum  XVIU.  &  par  les  fumantes  d'Ammian  lui-mcline:  delà  fans 
perte  t  le  Rhofne  e^  porté  par  U  profondeur  des pàluds  du  lac  Léman  ,  é"  par  deuers  les 
Sequaniens:  car  files  Sequaniens  font  fronricre  du  Lac,  Auanches  quieltà  vmgtfix 
milles  au  deçà  cil  neceffaircment  dans  leurs  limites,  &:  par  confequcnt  hursdes 
Alpes  Greques.  Il  confond  derechef  la  première  Aquitaine  rant  auec  laprouin- 
cèdes  neuf  peuples,  qu'auec  la  féconde  Aquitaine,  aflcurant  <\\\eni^ciuuatne^ 
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desatez-,  fim^némti  4M 
éhiiftx^ékrinux  <^€îcrmdrit  W Auuérj^^érXMnaes,  é"  fàitiers  exce/fent ,  Anfch  4  5*^ 
Z9it  rttmmsndeitt  Us  neuf f enfles.  Car  encore  que  le  pays  qui  cft  fror>ncre  des  Pjrrc- 
ncts&'tiç !a mer d'Efpagnc foie l'Aquùainc de  lulcsCctor,  Une  peuc eftrc «ir k*A« 
quîcaiAe  opposée  au  jieuf  peuplèi^nf  h  f  réméré  qui'eft  coucc  eiicrc  &  L^iti#<l«il3lF 
^8tH.&:  ne  pnKc  ptfttt^adie^lè  Rour<frgyb«Ie  IJRKftillaenriMiKI^V9btOéi|^ 
wStîïÉfc  coirtmc  rAwScTgnëcd  dch  première  ,  Bdutdeaux ,  X'iituMittfmm 
eftôy«MieVlélâ;>(b^Mi2lè'<^^^  de  Sextus  Rufus.  Ad^oaftez^ci'fl^^blife^uâkf 

i\      qîtc  t .^rar  ffue HifT  a: pef/e  Saoae  cûtileéntreU premUri  GennMnieyk:9LT^e\\t  prend  & 
ftnjréc  dans  les  monts  de  Vaugc,&  cToufe  pcrpetueFenàenc  entre  la prciXHcre  i.100- 
ooife  &  la  cinquième,  qui  fe  cermiàenid'dëll  dlTÀM^ StfpteilMdki  c^|^jMè>f 
â^^HBbijrg.appartenanc à  la  prciiildrc  Geira)a(afèjiâr.tôlffiltt  (^^tomÈÊ^Êiiiic 
îl<lî|yffrëëhert>oinr^I«  plies  dc^ré'dé  longitude^  fin  4ln 

faute  en  fon  texte  qui  porte  que/*  fecondèbermamefe  ïfùeUf¥è^è9ii^i^m^ 
til,^  qu'A  faut  lire  4^  OrkntâU  ardine  au  lieu  de  Occident dt.vtxx  que  1^/d(mr(Se/ftiiP 
niçri  &;  îji^oumce  des  Scqùanicns  font  Tes  plus  Oi  ientjles  de  coùKs4cit4S4dâei.'-''m 

Ccpçudàtit  de  ta  defcripcion  tant  Hc  Sextus  Rufui  qoc'd*Ain miao  të6i]jx,  î. Que 

les  derniers  partag-s  dcprouinces  qui  ont  eflc  faits  e's  Gaules  auantla  dcfoiacioBfi» 
l'Empire ,  cnc  cilc  ceux  delà.  VieoDoife ,  donc  ia  fcçfHJjie  Nalbonnoilca  cUc'defal- 

lfttilMif:4c i»i!:condi^lft  ;Cioiikmçu  :i..>lQa^ Ç^on> l'^MÇ^me  duff^ipf^lijjiillfi 
f^if Ififpy >T>         l  jonnfutcs .  la  premiierc  occupoiç  l'cipacc  intcrjicenr  enfre 
. Loice ,  l;i  SaCMW:    U  S«»ûc  ,  depuis  LvQP  iufques  à  P?i;i* ,  >|4|>|CÇ;>Pfcyx,  le  Pcrci^ç 
Gcoiët ,  Dvnojs ,  Vendotwtoi?  &  JBi!^oif<i  ^  Uic^con^Ç  4cpu^?.fftl^lipiiics  ujlquc$| 
1  pcca»  «nf  ScprcntfiowJ  qn  jOccirfpsWkl.: .  QMFtp  pç>q«f!f:|lçrA^I?GP^tK}(»  Bçl^ii 

9lelft;>Ntrlwiiii9iÀi^oicaaQs  Tltalie  du  coftc  de  Hlffe^Qgttiéitf^ffm^ 

AqutcaifiC.'Cfi^roit  dans  U  prfipicrc  Naibonnoife  du  colle'  d'Albi  ;  que  UfêcQB^ 

Aquitaine  encamoit  la  Nouempopulane  ou  ancienne  Aquitaine  Je  Ccf^  du  cûlig 
de  B^Htf  <IeauKi.dc  l'AgPWft«,  il»  We^ioci  &c  que  celle  des  neuf  peuplcs^iy«Dj)i  ic 
(utl^îf^uhottnfMi^âtiffififiÂ^C^W^    Çc qui  «nodlirc  qux:  Ifk difpf^f^^fi^^ 

s.''  »p«rlà».G«ogfafJbes.  3*  Que coqumJa'^^mIp Pdgicv^^ 

(«••la  Celtiqgeou  Liofinoi(bçjj^g-prpduitcinq,la  Naibonnoife  cipfl^^î'Atjuitipf 
trois  ;  rcllcmcnt  que  toutes  le?  Qaujc^  opr  c^i  fin  f-iir  vn  i;orps  4ç  î7.J>fOi^uja^,-  4( 
.  cbacunc  dciqueUcs  voiciàpcupxcs&l^COiiâllcTicf  &:lcslun»cc$.    '  .„„,  . 
.  La  picwcrc  ^clg^ueroui    MfiP[<^lc  àç  Ttp/jiç^  coinp^f apKilHfjç^C^À.ff 

YceiiicIjorftlPieîk  Luxembourg. 

*•  ;  -^fcrondc  Betgique  fous  la  Métropole  de  RhcijnsôflesJCitez  4e  SQiffonSjCha»- 
>.îiipiii  I  '  V'^roiand  près  S. Quentin,  dont  le  iicgc  Epifcppal  ^  a  cftc'  transtcic  l'^f-'f-i 

k  sÇïui.  Noyxïji  paf  S.Mcdafd  ,pcu  aprcsi'g^ion  d'vn^ouyei  Eucfcbc  ^  L^oa '>paf iJÛf 
A.D4Mk    mi,  Atrïs.  Caoab^ay ,  Touroay,  $enliWBe^9iiais  .Arnicas,  TeroaçKHie  iMmiS$.^f9^ 
fipilcQpalAcfté depuis  l'ao  i)$8.  transféré captitie  àS.Ojnçr)  &  Bf>9|oM^^)^ 
dbitttiu  rc  la  Kieujlc,la  Marne,l'£(aiiic>Th^&rOcçM,daq||ltPiqg|jA^ 
^ttpi3je,Jlb  de  Fraûce,&  Pays  bas.  ■ 

.Xji  première  Gcrjjaanic  fous  la  Mptropoje  de  Mayc|ipCj  ^  les  Citez  de  V^'orcps» 
fi^ifc^c  StuibourgcDUe  le  Kbcin,lcs  roonis  de  Vauge,^  p^ysdc  Xreuc$.cq|8§fCp 
aoif «til9«iiiiflQiimilit|)Ofte  le  non  4e9afl«  Allii^ 
ilc9iAeR.hciii^|NriifsdeI'£leâjoratdeMayeniCe. 

La  féconde  GcrniMiic  fous  U  Mettopole  de  Cologne  if.  Cite  çt^Xong^i^'^  ^ 
ik-gc  Epifcopal  acûe  transfère  à  MacftricKt,&:  à  Licgeenuironran  7oo.comrrf"^^'f 
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'    D.e}$  primauté  ervrEglife. 

IuIicrs,Lîmboui^,Zc|^pdp,  partie  de  HoUndc,  Gucklrcs,  6dBiabajQtJ'Euçfcht:dç   ^>  • 
Licgcparcic  de  cçlui  de  Cologne  &  N^ipur.  '  ** 

La  première  Lionnoifc  fous  la.MctTopole  de  Lion  &  Içs  Çicez  d'Auftun.Chalon,  ^J""* 
Mafcon  &:  Langrc^; ,  entre  h  Saouç ,  la  Murnc  &  la  Loue  enibr^flpU les  pay?  ditsù  kClVS- 
picfcnr  Lionnois.Foreft,Ba(rigni,&:  la  plufparc  du  duché' d^  Bpurgongfie,  5»». 

Laiccondc  L 

lonnoife  (ous  la  Métropole  de  l^Qucn  ôi  les  Cite?  dç  j^^yeux ,  Ai|-  d'H«c(«ic< 
rancbes,  Evreux  ,  HieAne,  d'où  le  ûcgc  Epifcopal  a  cftc  ctansfçrc'  *  Sces,  Liiioux  ^  «ff'- 
Conftanccs  ,  renfcrmoit  en  (on  enceinte  les  terres  qiiç  çoji»  appcloiis  ma^ntcpjjnt  1!^^^ 
pays  4c  Caqx»&  Vc^rin^S^  au  delà  de  Sçiftclc  rcl^ç  dcNojtwçidkp Vpn;  dp  DmcIic  sm^  4..ic»mi.' 
d'Ale<içon,4:  Iç  grand  Perche.  %<î*g*ft«*t 
L%  ugi  ficœe  LionûQvlc  fpqs  la  Mçcrpiiole  de  Tofifs  &  les  Citez  du  Man5,dc  Ren-  ^e''"|ii<î! 
|ics,A»\gcrs,  Nantes, Con^oUaille,  Vcnnçs,  celle  des  QlTi^hiiens  dont  le  ûege  a  eftc  t!,ei"ue  dî" 
place  apïC5  l>n  çéo.à  $  p;»ul  dp  l-f  9flri^>?  Alet,concçqoit    deçà  de  Loire,  Iç  Mai-  iXXom  af- 
incjU  pluCpacc  d'AuioM  $c  de  Bretagne-,  3<?u  delà  le  rcûe  d'Anjou  ^  Bretagne,  la 
Tgvtauic  entre rindrcjla  VicnncU  C[î»jrç,&c.  Chaion.iw 
La  qpaçrienie  Lioiiqoifç  ^'o^^  |>ncjpnnc  Métropole  de  Sens,  6c  les  Citez  dc«''«l«»eft^ 
Chartres,  Aqxerre,Troy^,Orle>ns,Pari^,Mcaux,&  ((çloji  les  notices  plus  récentes)  tSUlf'ï-ia 
Ncucrs,*'comprcnpitIes  pays  Ch,ircrain»brie^noojs.BlczQis,Vendofmois,Dunois,  844.  ic  Duc  , 
Au3çprrpis,Niiicrnois,part!e  de  Ch,iiTip?gne,I}r|c,&:  Iflç  de  France.  «.Ti^t'"  r 


•  uanc  *  Tafi  650.  Balle ,  V vindU'cli  ou  Alcembourg  d'où  le  ikgc  ^  eftc  f rjnlporte'  l'^n  '"'^«'^P*"^- 
.595  »  Cpnftance:  luerdun,  Aug(t,Sc  le  port  dit  Abucdni,  maintenant pprt  de  Louc^^  S?  d  Alc?a 


Colmar  cft  adioufte'  U  que  ces  mots  Nçideaolex  Auenticumiont  la  répétition  des  deux  SîronT!n'îjT 
Ciccz  ptecedcfjtes  NomodHnum  5c  AHtatiçurHSdiMc  paf  vn  copiftç  ignoraacfjui  aaulfi  ic  R  y  chiL 
IDaI  à  propos  confondu  cajlmm  R.sur4cenfe,z\xcc  fortm  Ahuaai.  <  ç^***"  """'"^ 

Le?  Alpes  Grecques  &  Pcnnines  fous  les  Ciccz  de  Tarencaife  ,  &  0(^odore  ou  Epffc'.pli  i**^ 
M^jrcigni  en  CUablais.d'où  le  liège  Epilcopal  a  elle'  transfère'  à  Sion  •  au^nt  l'an  s%\.  ' 

1  l^,•^rl«r.  JLcon  tic  Sens 

comprcnoyent  partie  des  pnys  qucnousapclonsapiefenc  V.ilats  &  Sauoye.  j-y  oppofa. 

La  prouince  Vicnnoifeibus  les  Métropoles  de  Vienne  &  Arles ,  &  les  Citez  de  -^g"^'"  «Je 
Gcncue,Grcnrble,Albdont  le  lîege a  elle' transfère' à  Viuiers  cnuiron  l'an  450.  Die,  bL^au*,  pîÔ^ 
"^ValencCiS.Paul  trois  Chafteaux.Vailbn,  Orange.Cauaillon,  Auignon  &  Marleille,        ■«  Cha- 

cnobraflbit  la  partie  Septentrionale  &  Occidentale  de Sauoyc  Dnuphine' le  co  !l""ticp"jc- 
fte  Occidental  de  Prouencc  le  long  de  la  riue  Orientale  du  Rhofie.lc  Comtat  d'A  déi'jn  fjj.par 
uienofijia  principauce'd'Orarge.Si  au  deçà  du  Rliofnc  partie  de  ViuarctsaudciTous  '^""^'^^ 
de  la  cheute  d  lierre.  pourfuac de 

L*  féconde  Narbonnoife  fous  la  Métropole  d'Aix  ,  &  les  Cirez  d'Apt,  R-cz,  ''.^ppt^iu^d* 
frejus  ,  Gap,  Cifteron  &  Antibe ,  d'où  le  fligc  a  elle'  transfère'  à  Grafle  le  i^.luillct  1  "coicii. 
ir34..ccnoic  le  milieu  de  Prouence  &r  portoir  fa  pointe  dans  le  Uauphinc.  P"»- 

Le.s  Alpes  maritimes  fotis  la  Métropole  d'Arnbrun  &:  les  Citez  de  Digne,  "  chtor-  |:hir"n"'* 
geSfSûUtrSy  Sancz,Glandeue',  Cimic',dontIc  ficgc  a  efte'vni  à  celui  de  Nice  enuiron  ^  «'^"» 
J'îin  464.*^  S.Paul  de  Vcncç ,  eftcnd>  ycnt  leur  pointe  dans  le  Dauphiné ,  &  occu^  d7icuTd.£": 
poycntaucclecofte'O.'ieiual  de  Prouence,lc  C'^mtc' de  Nice.  «c 

La  première  Narbonnoife  fous  la  Métropole  de  Narbonne.&r  les  Cirez  dcThou-  ' 
lou{c,Bezicrs,Nifmcs,  Lodcue,  V7XZ,  &  (lelon  les  Notices  plusnouuellcs)  Agde  &:  k  à^mceTc 
MaguelonCjd'où  le  ficgc  Epifcopal  a  clU'  transterc  a  Monpcllirr  l'an  15,6  cnibrcilToïc  p-''"-'"^'^  fut 
Je  haut  &  bas  LaqgucdQC,entre  le  Roulljllon,luucz  entre  les  Ceuencs,ijs  Pyrénées,  vn^n  'uuciEJ 
Ip  Rhofnc.la  Garoone,leTjrn,&  la  mer.  piicopit  à 

■  La  première  Aquiraine  fou^  b  Métropole  de  feouiges,?.:  les  Cirez  de  Ci'crmont,  jc ,  mjiiu'fu[ 
"  ^Uiod€Z,Albi,Cabors,Limogcs,//^/;î'm/f  dite  maintenant  lauo/xA'oii  le  ficgc  Epif  (ap- 

f>t  mi. 

1  •.Concile  de  Mifcctn.  m  dans  ce  drpaftewentfont  le»  f.uefifie?.  cîc  Mauricnne.dontrFucfi-ue  Hitoniu\  alliiiJ  l'an  581, 
•UiXI^oiiciledc  Mafcon  &  Carpenitas.Jooc  luIÏJn  elloii  Eurf.iue  T^n  Î17.  n  ce  Cite/ ont  perdu  leur  d  gnué.  Dan>cedc- 
Mtcemenc  fut  cnpé  vn  nouuel  tucf^ue  fur  lc<  pa'roilfct  qu'Vdicin  EucUjue  de  Tuitci  auoit  dan-,  le  rnvaiimc  iic\  Frarç.is  ;  mais 
udignué  fut  fupprtaicc  à  la  poutfuite  de  S.Grcgoitc  l'an  594.    o   dans  ce  département  tiniiron  l'an  57^.U  Roj  Si|^cocrtc«ges 
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éZa       De  la  primàutë  en  l'Eglife. 

vnEiKfchéaocopal  a  cftc  ttansfcrcà  Mcndc,  &  iîiir^/f/««B  ouS.Paulian.d'où  Icficgc  âeftcfraasfcrÉ 
Sim  î"orM^    Puy,compf  enoic  l'Atiucrgac ,  Vcllay^  Gedaudan,  Rouè'rgue,  Qucrci,  Ltaioiifia^ 
tar. 'uUfx  9.  Bent,patcie  de  Bourbooaois,  tt  au  èelà  du  Tarn  TAlbigcois. 
Sîîfe^  fîb**    ^  féconde  Aquitaine  fous  la  Metropalede  BourdcauX,  Se.  les  cite»  d'Agen,  Ën- 

Siinnaiio  A.  goulcfmc ,  Xaintcs,  Pt>iticrs,  &  Pcrigueux,  contcnoit outre  la  Garonne  !c  Bourde- 
D.éjo.*  mais  lois, partie  d'Agcnois  maintenant  Condomois,  Si  Mcdoc,  dans  l'ancienne  Aquitai- 
ùmnmi.  ne  dc  Ccfar,&  au  deçà  le  rcfte  de  i'Ageaois,r£ngouiaiois,la  Xatncongc^  le  Poitoob 
p  £âicê4e>lepcrigord,&  pattiedelaMardie. 

okraT^f  NwtmppfMtâttè  ou  frêmmt  dit  neuf pea^t  «afçaooir  fï^'»  Medmlu  Vt^iny  im^ 

Ciotairecn-  Elufaus.Aufcij.SottUttsJ'M^SitBigtrrones.cc^zàxxc  le  Boai'ddoi9,Medoc,Baz«doil, 
l'Aii'ftrap^iis"  P^y^      Landes ,  iufqu'à  Rayonne  &  Bifcâyc,lc  pays  Euzan  ou  de  haut  Armaignac, 
va  Bonud  E-  en  partie,le  pays  d'Aufch  ou  rcftc  d'Armaignac,&:  Fezcnfac, AIbrct,Tarbc&  BatOt 
JwimPolw»^    S^''"'**        lcBourdclûis,panie  d'Agenois  &L  Mcdoc  eilans  paiTezala^o- 
■Mb  iiXbp!  de  Aquitaine ,  lerefte  des  neuf  peuples  eft  deineur^roas  la  Métropole  dfEwM'oà 
^^IcfiegeArchiepiicopal  a  efté  transfère  à  Au(ch  après  &  les  citeid'Aqi, 

^J^ftotife,Coinininges»Conferans,Bayonne,Lefcao,Aire,Bazas,&Tarbc:telleneDt 
queccrteprouincecomprenoitcoutcrancicnnc  Aquitaine  dc Cefar  à  la refcruc du 
Bourdelois,partie  d'Agenois  &  Mcdoc,&  palToic  lulqucs  dans  les  confins  delà  pio. 
'      uince  Romaine  à  Comminges,&  S.Lifiet  dc  Confcrans.  Et  ici  faut  obfcrucr  1.  que 
quelques  aocieesadiouftencOferon  l'vn  desiîeges  Epifcopaux  de  Beara.  a. 
lesnoms  y  Ibnt  fort  corrompus,  comme  quand  il  eAéUteùùtéÊrM^M/mmqMj^itet 
(  •  .    pcHir  BâéUmm ideji  Beiji  item  ciuitM  Turfauhica,  Trtlugoré,  pour  cmitas  Tsrht  v^i (âfinm 
tigarra.  v  Que  le  Commentateur  dc  la  Notice  fc  mcfprcnd  omettant  Sottittis  (j; 
Elu/àtes,  &£.  plaçant  en  leur  lieu  ConMCnas  cr  Confarga/ios  c[m  cftoycntcnclauczdans  la 
prouince  Romaine ,  &  partant  hors  des  confins  propres  de  l'ancienne  Aquitaiae. 
-  4.  Que  Marlianos,Ceoalis,ae  Bertrand  Elle,  le  trompent lifaos  dans Ce&t  Fbfittt 
pour  Elu/dtestSc  les  prenans  pour  ceux  dc  Foix  renfermez  dans  les  ïimkcs  de  la  pro- 
uince Romaine,  &  qui  n'ont  iamais  rien  eu  dc  commun  auec  les  neuf  peuples, 
j.  Qu'Onufrius  en  ia  dcfcdption  dc  l'Empire  fous  Adrian  donne  nul  a  propos, 
comme  prouinces différentes,  la  yit»n»ife  6c  la  MérfeiUotJèt  qui  cdoyent  mcfme 
chofê  en  effet.  6,  Que  Papi^ius  Maffon  impute  mal  à  là  notice  Se  à  l'Empereur 
Hofioiius  d'aùoir  en  urconftitntion  à  Agr  icolîa  reconu  deus^  pr ouinccs  Viennoilès. 

9w  Partage  des  Gaules  entre  les  Bourguignons,  G othsitis' Franfoû  a  U 

âtjjîpatton  de  C Empire. 

En  certcdKj^ofîtion (ont demeurées  les  Gaules  lufques  à  l'inuafîon  d'iccUcspar 
les  Barbares,c*eft  à  dire  iufques  au  commepcement  du  cinquicme  liccle:carlaiâaflt 
ôffiodo'rôr.  ^      nmiption  ftite  *  h  ^.Dtetmhe  del'an  Ao6.fim  ieCâmfmUi  dAnââméàtrm' 

Iib.7.c.i7.  hiM  par  les  Vandales, qui  (félon queS.Hierome  ''remarque)  ruinèrent  JMajene^ 
fcjjj*!?*"'*  Vvorms,Rheims,  Amiens, Arras,Terouenne,Tcurnay,Spire,Srrafbourg,tde/ipor- 
tercnt  la  defolation dans  l'AquitaineJa  Noiicmpopul3nc,& les  prouince* Lionnoi- 
c  Pcorper,Caf.  fe,&  Narbonnoife:  [ous  le  CMfulât  delM(t4a,cc{i  à  dire  l'an  413./^^  B»iu^uigM0iisêktt9' 
^  dnmtl^  fârtit  deUGêMle  Affrocb»mté^  ibem ,  afçauoir  la  haute  Alfice,  la  SÎiiiSe,  &  la 
FrandieJComr^qoi  conftinioyent  anciennement  la  prouince  des  Sequanieos  :  tc 
é  le  Prorpct  ^fiuf  le  Confulit  de  Monix'tm  é"  de  Plimta  Tan  419-  Conftâmim  cênfirmA  U  fux  êuetrs£i 
wpiîne^MU  Vvcftgoths ,  t Aefuitaine lui âyunt  ejlé donnée ^9ur h Atter. &tfuelques  Ciulétt 

iuio.  *note prouinces  frontitra  i  ce  qu'ldacius,  qui  auoitparlc  de  l'entrée  des  Gots  à  Narhoane 


rtuf 


^  fan  41).^  du  mariage  de  leur  Roy  Ataiilf auec  Placidia  fœur  d'Honorius  cckbté  le 
Î'aa4t4.*  'iJanaler4i4'expliqueparrlcuiiecement>diânt,/r/<r«fil!r^x4M*rM^ 


2mc cnTb'o  f"*'^' fûfoyentyefisns rtpfelez. es  Gâé*tf»Cêidiâ»^frmntU«n4ememr€smt Affûts 
lincod.tal"  sfHedefuii  Toulomfe  ittfques  àtOceM;  tellement  que  deflors  la  cinquicme  Lionooilé 

auec  la  N  .>ucmpopulane  &  partie  de  la  Narbonnoife  furent  deftachees  du  corps  de 
f  le  p,^,fp„f£'^P'rc  &  abandonnées  aux  Barbares  ,  qui  ne  s'en  contentèrent  pas,veu  que  fmle 

Confiêltt  I  \  .de^ Théodore éuecVtlentinian  l'an  ^x\.ArUsmihU  viBe  des  Cstsles fut  ttuqaee^ 

VtAiitStJ*"'  ^  CamfnUt  de  Félix  dttee  Tâ»nts  1  an  418.  U  fêrtii  du  Gékei  Vêifimt  dm  XèetM,  À« 
FréuifèÀ  MÊtyeMêea^,  fia  refrifè fêrUs  étmmàm  Ctmte  •Stm,'  d'où  s'eoÂir  que  la 

ptemicio 
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première  &  féconde  Germanie auoyent  efte  conquifcs  auparauant,  &  que  l'Etapire 
auoic  commence  de  Te  defaicmbrct  de  cous  codez,  d'vnc  paie  Tibaron  ayant  faic 
Meatt  la  plafpaR  dit  efeliuefl  dans  les  6Milà,Cfoiiblt  qui  de  (è  peuc  appaiicr  que 
icttx  ans  après  par k  ptifecle  Tibtcon  aucc  lès  principaux  caaipljoeft,ttd«l'aiiCfe  tot 
Botife!atgnons,Gochs,Alains& François  accroifTans  lenrsconqueftes.  S^ttU  lyCêm» 
fnÏÊtde'Theûdefe é"  A^deP^sUittinU»  l'an  /^^ygM  m  ffw  trmps  qtic  la  p^ix  fut  faite  aucc  les 
yKtàaXcS-iKy^ttMjrpiffâffârguerreOuHdictireRoj  des  Bonrgtnjnons  iemeursnsdâns  les  G*m- 
iÊ^ini  déMHs  À  fn ^ritre  U  fétx  dtnt  il  ne  iautt  pas  Ung  temfs  .fiane  .jme  Us  tisuis  i  efftctrtid 
mkp$  femfie  ér  fi/Me }  8cà  cela  fêxappor^  ce  que  die  le  9ro(pcT  publié  par  fiea  Kl 
IM^pualf  aiioir  qae  l'an  13.  de  TkcodafSâMtgwihr  uiemêréUetmÊirêfimtuieUmÊtim 
MàimwipÊ§»s  »  fit  UfkBtft^fÊt  $ome  la  nuim  pu  tfiàmt  âme  fimàtffgf.  JÉièmé 
Rcc  quradiouftc  Idaciusqueioooo.  des  Bonf^i^nnnt  furent  tuez.  :  niais  ces  pertes  ne 
furent  pas  fans  rclTauicc,ni  neferuircnc  au  rcft  iblilTcmenc  de  la  p  jilTance  Romaine; 
.^aren  U  oiefaieanaec les  G jchs Ccomme  remarque  derechef Idacius)  mirende âd.  > 
diMNtet  j^tfboiMie,  fie  le  conctiioereac  iufques  à  la  fuiqioceea  ImiifHnf^Hnrni  fie 
MBIfeff  e£iai  Conful$,ia  ville  fiic  fecofime.  Les  Goths  (dit  Profper)  iiidi^/<n|t»^  A.  ».  ^ 
Àki^de  fmx ,  fj^lKe0^jrr pl»/ÛMn  commtmuÊtgJ^ vmfisres  de  leurs  ^emsares  ejlêfttfrbmf^  ^ 
mtf*  aseimez  C9mre  Nârhonne  UqiteBe  ttausiffee  l»ni  temp  de  fteçre  ^  defaimfmt  delimrte^  ^ 
detvn  é"  detiktrefenlfar  Le  Comte  Liitêrlm.  M  us  après  quelques  aunecs  de  guerre    \'  >» 
cpixinuee  par  ificius  à  l'aide  des  H  ius ,  flc  perce  à  vae  fois  de  8000.  homoirs  de  la      'v.  • 
pltrdesGd^l^Minodvsquiao^^  ^ 
ges,  eayinfhfi  ance  defquels  il  hazardi  le  combac^ê  fie  prendre  prî(bniuer|fiei4^iiRV  Ictt»» 
fmf^ite  ditec  les  Goths  U  demtndMs  pltu  bitmhUment  (jneiam^ù,  âpres  tix^meuttAf^ 

able  '£vn  comha  douteux  l'an  \\9.fotm  le  ly.Cffttftdâtde  Theodofe Mttec  Fefim.  ujjjiu^--^' 


Ils  ne  lalchoyenc  donc  pas  prife ,  au  contraire  cous  les  tours  l'Empire  deuenotc  le  m^^M^ 
theacrc  de  nouuellcs  mifercs,  Profper  nous  difant  S  <\\scUsckémpideferts  deUvUUde  ^•^iSst^^ 
W^mceMmojeHtejtèèÊft^mtx  Mdm^  vn  peu  plus  bas  que  la  AUÙÊtânjpfiiehktUrm  r^'fi^fas 
dejm  Gêtde  vlterwmâÊÊi^em^i données ptrU  Pêtfke^^tèmpênrles  dimferéMtks  iêU-  Sipiih» 
tint  éffmettiffiyejrt  ceux  cfui  leur  refijleyent  pgr  armes ,  ^  âfftm  donné  U  ch*Jfe  tmx  Seigntmrs  f^rofper.  ^ 
/ie  U  terre  ucijaenjfent  la  pûjfef ton  par  force.  Ecfurl'an  io.de  Theodofcou  44.r.denoftre<iac.Mjrceliia. 
Seigneur  que  U  Satuye  moU  efié  donnée  am  refte  des  Bourguignons  pour  U  pârtâger  ouec  les  ^A^'ub  if 
kubitMs:  Sur  qoov  eft  à  aocer  en  palEwc  que  deflors  la  ptourace  des  Scquan lens  &  la  k  o^.t'i».' 
Viennoifeyàtoftièt  le  non  èitSaaty*i  comme  appert  parce  qnela  nocice«ous  par.  m^;^;^'*^;^ 

I uerduu  de  Séitoj^  ,6cdeU  cohorte  première  Flsuie  a  CuUro  ou  que  d*  Auaa. 
Grenoble  deSâuoyric  EaoodittseDUTied'£piphanedePauie«fiiicmeiicioade'^«iif^^*^^|^^ 
Himedesvmtsdeiouojt  *  S^n^^ 

Peu  de  temps  après  Attila  qui  venoit  de  baftomier  l'OricQt.ayanc  efpandu  dans  "t^r^'»  ;><r- 
ieàrÇaules    dehige  de  malheuts,  la  proutdeocede  Dîeoll'arrefta:  car  l'an  44i.il  fut 
baro  ésc4uiifâffiavmfmet^Chââl§m,  8e (comme remarque  lormindes)  aoititbuk^Mrt  ime  uk 
tJHe/s  ^«r  les  ficns  tuoyent  rompue, zcWcmcnt  qu'il  fc  vid  contraint  de  percer  ik  rage  en  StSmiZ 
Icaiic.  Mâisnilaretraitcedecefleaudc  Dieu  ,  ni  la  vgilancc  d'^Ecius  n'empcfche-  fut  ^»imi  k^, 
rent  point  qu'après  fa  mort  les  François  ne  portalTcnclc  pied  bien  aiiant  dans  la 
condc  Garmsuiic,&  les  deux  Belgiques  d'où  finalement  Clouis  ferma  la  perce  pour  (^,^^0, 
lailïaia^^^MÉiiÉS  ^ay  ane  desftit  te 

gouuctfiiilttliiaaiÉiunoè ,  cependant  que  les  Bourguignons  s'eftendoyient^fetit 
mUc  dams  la  première  Lionnoife,&  dans  la  Vicnnoife,  de  que  les  Vvcftgots  cftoyenC  G»thsfmnJ. 
enhardis  par  lafqiblcffc  &:  dunlîan  des  Romains  qui  produifoyent  rancoft  vn  Auitus  ptè^m^^^V 
dcpolïcdc  par  Majorunus,  '  qui  dcuincquarreans  npres  la  victime  "'dcRicimcrbar-  m  le?.  Aouft 
bare;  cancoft  vn  Scuerus  créature  de  ceRicimer  &  aulfi  toft  après  l'objet  de  fa  ialou>  iA.Aoiift 
fie  fie  <d6AcRiaiiiéAai>nllimAm&eniii»veatrd*0)icnc  pour  cottiti^  ,T 
Kieiiiierfifffelâireen  fuite  immolei  'àfiiifraiMii«,iaiKoft  vn  Oiybriiis'  Empereur"  i«>*>t«ii« 
de  fcpc  mots  façonné delamefme  mainjtancoft  vn  G!7ceritK*î  réduit  K^.mois  après  p  àrccdé  le 
à  changer,  pour  faiiuer  fa  vie ,  le  fccpcrc  en  vm-  cn'flc  Epifcopalc  par  lulius  Ncpos, 
'  dcsfai  t  en  fuite  par  O^cftes ,  de  qui  le  fils  Auguliule  *  monta  fur  le  thronc  comme  J,^'  **  " 
fav  rn  chearte  de  vanné  pouf  en  tomber  auec  plus  de  honte  au  pied  d'Otloacer  Aoaft 
piecipIrërâQeefoyrCflnpiVtf.  f>e  iâicaoua  «oyons  que  loas  le  legne  d'Ëiiatixc6m<.^ 

meoc^raa  4^  coMMenarque  Marins  4'Anancb^  ladoaioaeioBGonlM^PMMi* 

.    .  . 
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s'auanç.1  iurqu'au  Rhofne  vers  rOricnt,&  affaicttit  totirc  l'Aquicainc;  dcquoy  Sido. 
t  Vb^/jt/ilUé  mus  £ucfc]uc  de  Glermoat  fc  plaine  à  fiafile  Ëuefque  d'Aix  »  difanc  '  que  B»ur{U$Mx^ 
li  fw^ardje  RmUrgiteJe  Idmwfimjii  GeMMuUftt  le  pâys  d'Eufi^  k  B*:(âdêùt  ^  CMnwwMjeiv, 
le  f«ffi  dAufth^  &  vu  bèaucâuf  ptw  gnnd  nonAre  {leprs  EMefqituâyâms^étnmfêmmu,fmU 
mort)  dMPtt  tiré  fur  foy  vite  Urge  lifiere  de  mme  f^intueRe. 

L'Auucrgne  force  d'alTiectc  s'cftoic  défendue  quelque  temps ,  mais  (comme  $'c« 
M  epift.7.    plaine  le  roelînc  Sidonius  " à  Grxcus  Euefquc  de  Marleille)  elle  Fat  par  le  craiccc  de 
*       paixquircee  aux  Gochs,qui  fc  dc(borderenc  iufques  à  la  ciuiere  de  L.011C1&  (fclooli 
îiidMc^'"^'^  remarqtw  d*Eiuio4iiB)  *  après auoir  concis  la  Qaole  Nj^rboonoiiê  dirpoccieataR 
CfcfM.rciiiar.  Romains  le  limite  des  Alpes,  que  les  Bour^îgnons  forccrcnr  de  leur  cofté,  cnramaos 
qiic^BMcoB-  de  ricalîc  ce  qui  eftoic  à  leur  bienfeance;  de  là  vient  qu'au  Conct  !c  d'Agdc  compofc 
*  des  Prelars  de  l'obeifTancc  d'AIaric  ou  de  leurs  procureurs ,  allillcrcnt  l'jn  f 
£ucfqucs  des  prouinccs  Vicnnoifo ,  première  éc  féconde  Narbonnojlê,  tioioeme 
Lionnoife,  première  &  féconde  Aquitaine ,  Nouempopulane ,  6c  AlpesnariciiBe^ 
parcie^Ia  prouioce  Viennoife  auec  les  Alpes  Grecques  8f  Pennuies,  cflaos  Ion 
f  toui  li  mam  des  Bourguignons.  Et  lors  on  peuc  dire  que  k$  Goths  eftoycnt  anioa 
au  Solfticc  de  leur  dignitcjcar  de's  l'anflmiant  la  guerre  s'alluma  entre  AlaricSiOo- 
uis.qui  mit  l'armée  CïOtthiqiic  en  route  ,  tua  de  ù  mam  Alaric  en  la  plaine  Je  Vii. 
glay  fur  le  Clein  à  dix  milles  de  Poiriers ,  conquic  coure  l'Aquirainc  auec  Toutou» 
lc,&  cuft  porré  &s  conqueftes  fiir  le  lefte  de  la  Nubonnoife ,  ùuut  Theodork  Roy 
des  Oftergorhs  qui  ayant  pris  latutele  d'Amalric  fils  d'Alaric     de  Theud^odie 
aifnec  de  (on  premier  lit,  fie  leuer  aux  François  les  negesdcCarcailbneftd'Arln, 
lib^"^       ^^^^^  ^  ?-^^  Hibba  Ion  gênerai  leur  armée  ,  dont  il  demeura  jocoo.  hommes  fn  le 
Gendcbâuc'  champ  ,  &  alTcura  à  fon  pupille  les  deux  N  iîbonnnifcs ,  partie  de  la  VicnnoiTc  l'ics 
Roy  deBiar-  AIpcs  maiitimcs  ;  6c  voila  poutquoy  Caiiiodore  dit  q\x  \\  reprit  les  C  mIcj  ,  c'cllàdiic 
piufiocsNat  ^^"^  partie  qui  cftoit  plttsaûbicnieàiicetcar  lês  Bourguigiions  ceooyear  défia p^r» 
bonne .  tfit,  cie  de  la  Vieniioilè,ft  t'encamefenc  depuis  auec  la  iêconde  Narbonnot/êftksAJ^ 
z'ioiiiand  le  iufques  à  Auignon  inclufiuemenr  :  l'Aquirainc  auec  Touloufc  demeura 

■MfiïieHibba  rancà  Clouis  qu'à  fcs  fuccelTcurs  ;  &  depuis  Ath.ilanch  fils  d'Eutharic&d'Aaiaîaf- 
n^liêuTT^  vvcnthc  fille  de  Thcodoric,  ou  Theodahat  filsd'Amalfride  lœur  duduThcodoric, 
B>rcclonnc  abandonnèrent  ce  qu'il  auoic  recouurc  des  Cjaules  :  de  façon  que  les  Vcllgoihs  ne 
pmmu'^^o^^^^^^^^  deçà  les  Pyrénées  que  le  haut  &  bas  Languedoc  iufques  àTonknfi^ 
iu!lr*''<i:£rp!i!  <ionc  ils  deoicurcreucniaiftres  iufques  à  la  CQnqucde  des  BCpagocs  par  les  Sxrnium 
gf>.  ^    comme  appert  par  ce  que  les  Métropolitains  de  Natboone  8c  leurs  £ttefi;|uc5/û/fra- 


§  Voyez  tes  gans  excepte'  IcTouloufain  qui  dcpcndoitde  la  France,  .fcrrouuoycnt  rcrg!c'incnc 
loorcripiions  c's  Conciles  d'Efpagne ,  •*  lans  qu'il  fe  remarque  que  iufques  à  l'an  700.  aucun  d'eux 
de'^edf^j,  (linon  Deucerius  dcLodeucqui  comparut  l'an  jjj.  au  Concile  de  Clermoat ,  &  Fir- 
4<f^.l.  minus  d*Vzçz  qui  affifbi  es  années  $4i-49-  &  f  T*  au  4.&  5.  Concile  d'Orléans  Scan  Sb 
iMtf47.  ,  dcpari$)(èfoittrouuédanslesaflcmbleesSynodalesdcnos  Gaules. 
4  *.  .  QuantauxBourguignons leConciledf  Nion demonllrcclaircmcntqu'i/saaoyeiït 

occupe  l'an  517. routes  les  Alpes  Grecques  &:  Pennincs ,  partie  des  prouinces  Uien - 
noife/ccondc  Narbonnoifc,ôcAlpcsmaritimes,iufqucsà  Au'i;iion, route  la  prcmic- 
o  re  Lionnoifi;  &c  la  Sequanoife ,  voire  queleur  Seigneuries  citcodoitiufque  dans  In 
^''^^  4»Lionnoiie,puisqueTanricianusEueiqttedeNeucrsauoitefttfmembredaCoaci- 
„^  «  ledcNiofl:toutcsfoison  pourroit  pcnfer  que  ce  Tauricianus  cdoit  Euefquc  non  de 

NeuersntaisdeNionmefme,8eqn'aulieudci\râMmMf/Sb« 
•  '  '  dcquoy  les  doéVes  iugcront. 
■  ji>/  t  /  is    11  cil  vray  que  iamais  la  couronne  des  Princes  Bourguignons  n'a  atteint  la  gloire 
'  d  A  f  I  >i       1>  Gouhique  qui  ne  releuoir  de  peribruie  :  car     Tan  497.  Auicus  Eaefque  de 
b •  Vienne  voulant  cefmoignerl  Clouista  ioyejqu'ilceceuoitdefiicoaueriMNiauOiti. 
^uf****^-  '  ft***'iftnc,confeiroit  que  Gondebaud  (on  Prince  lui  cftoit  vaffal,  difant,^i'«)i«^*rM 
c  Grep  Tuf.  de  Mûftfei^iteMr  if  ni  e/l  de  vray  Roy  de fa  »âtion,m,us  l'osire  homme  eC armes,  t  entui  du  fis  de 
Aimoiâ*JjlM,  "^'"^  'votts.  lomr  que  bien  toft  après  Chiuts   loi^na  les  ailes  à  Cîondcnaud, 

f.,  ,.  t  donna  partie  de  fon  royaume  à  Godcgiûllc  fon  ffcrc,&  depuis  pour  venger  le  xncur- 
G'Tnh.'lib  ^^<'^<^c^Al^*Aettrerrailbndelapri(èdeVienneparGoiMebandfel^co^ 
*  Mibo.'*  ^treIut<'aueclcsOftergorbs,*fedesfit,letiMtaepatiageaauec{êsalUezlacoaroiinc 
BbkttAMM;fioui^uignoiin0  >  neantmois  il  femble  qu'il  n'ait  pas  retcna  I4  poâèflioa  de  ià. 

conque&Cy 
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.éoiic;  de  fiuE  ce  Htvux  iou'it  paifibkinpu  de^bocftacitt^qu'i  l'ao  \f4f  *  ^l<m  2^1»  •  MviÉt  qti 

<OB<^uefte ,  enamcna  pri/bnniet  Sigifrnond,  Càfêaïaïc  &:  fcscnfAiii;  âc  pourccqu'a-  "oaj^i*!*]!! 
^cs.  (on  dépare  Godomar  auoit  repris  les  cefocs  du  gomu  rncraenc,  fecouc  IpiQiig,  ï««-«editne« 
pcccipKa  le  MuaiepciroaQicr  &l  ù  famille  dan&mpuiu.  (ecoaiuua^a U^QCtç»  t^uH^^S^ 
^(cmpeMAinop  aune  fat  la  ckatew  d«  conhaç)  ildeoutu»  l'ao  Q»  *  MirfM, 

«ottcaoc  Us  iieaftà  Êiicc    caMtt^  de  pai&k<|iic-QMld^ 

l^odcbcFC  feaneucu»  roinpircacia.iiu  4f ccs(ôu$ pcete<iC«4fi'«iB||V  àflDl«à> 

fdoAnancla  chafTe  àGodonaarâ£  eiieigiMiUlâdoinuiacion  Bourgiiîgnonnel'ansi^r-  ^  '^'V./^ 
'  cellemcac  <|uc  dcllors  lesGiulcs  (a  larc£cruc  du  Languedoc)  furcnc  faucs  f  rançoi-  TuM^H^ 
injnaûÊÊ^és  aupai  auaac  leiu»  P(cla£$,co«aaBC  â  eA  Qoalîderacioadc  rbomruagç  d«u  '*  ^ 
;|«ries  Roir&dc  ilouf gangna  ils  euOeat  efté  ma nabicec<ia  CtagÉ  Fmhçqu  ,  aflî- 
ftoycnt  aux  CfilBcites  conuoqucz  dans  l'eftac  fcaQÇoIii;  aiofiau  rccoa4  Coacilc  s.  Mauiic^ta 
d'Ôrlcans  Tan  prcccdaoc  la  desfaite 
trois  prouinces  Aquitaoiques^delaV 

Clcrmonr,  ceux  des  deux  Germaniques,  des  deux  B^  lgiqucs,  de  la  prcjoucife  Aq-,  ^ 
caiac,dc  la  Vieonoiie ,  &  de  U  première  U  cinquième:  Lioanaiics.  Au  «tQ.ûwmc  d.,TiT^^!!^ 
«l'OrkaasoeHxdesquaneLHmBoiièsiClela  V  irpafiiffr,^:  de  la  prcmitce  Agniitinp;  f\'""2^f^ 
«■«fiiMficmeveuqucFtfniiiiiis  d'Vxes  en  lapramiete  NarbQnaoifc  y  aflliU ,  ily^" 
comparut  des  Euefques  de  13. prouinces ,  afçauoirdes  cinqN  irbonnoifês,  des  cinq 
Lionnoires  &:  dt  s  trois  Aquitaniques  :  au  cinquième  en  compcanc  le  mcfnxc  Fittni- 
Bus,tl  y  eue  des  Prélats  de  i6.praumccS)C'cll  à  dire  de  routes  celles  qui  auoyenc  çom- 
pofé  l'ancien  Diocefe  des  GiÎMiIca  excopté  la  première  Gennaniç  i  aui^  il  y  a  ajtp^ 
.  cCMe  que  FirmùiMpf  eut  lêancc  comme  Prélat  eftran^ 

r,finc  fauc  pasfiîwtaaceftimerque  les  Gaules  pour  auoir  cfté  prerquci  CVdCVQ- 
ment  (oufinifcs  à  l'Fmpire  François,  dcoïeuralTcnt  toujours  biea  iointcs;  c^rl'an 
51X.  Icsentans  de  Clouis  en  firent  quatre  royaumes  donc  Us  placèrent  '^^  fii^gcs  à  ^^^^^^^^^ 
PariSyOrleans^SoiffonSj  â^MctSâ  des  l'ao  ji^.celut  d'Orléans  fut  uuiaux  cufans  dcdcccda  l'u 
ClflodoiBire  par  A»  fireres,qui  eâ  firent  vn  nonueau  parcage  cnrr  eux:  Thibaut  Rqy  ^ 
d' Auftrafie  fils  de  Tiieôdcbèrc  4e  petit  filtdeThicrri,decedant  l'an  555.  ^fans  cn^Mif  »  •  Si  1 
Iniââiàfiicceffionàiês  deux  grands  oncles  qui  la  diuifcrcac  dercchcfi  Cbildeberc 
mourut  *le  13. Décembre  560  fans  héritiers  mafles  &  donna  à  Ton  frercCIotaire le  •  Marin»  4ii 
moyen  de  reioindre  tous  les  lots  à  leur  maflc.  Apres  fa  mort  arriuee  l'an  56^.U  diui-'^**H*»  ■ 
fion  de  l'an  5  ii.fut  renouuellee    tint  iufqu'a  l'an  }7Q.car  lors  Charibert  Koy  de  Pa-    '  ' 
cts  A*ayancUifi(^quedes  filles inueftitiês  trois  (cent  Mbn  héritage  qu'iif  diuilêrinK 
entffettXsGWBKtanlaifiiilefienranf^l.  leal-Mari  ichildcbcrrfîls  de  Ton  ffarç$i» 
gcbert ,  qui |e  tranlhiic  l'an  596.  auec  Coa  partage  paternel  à  Theodeberc  &  Thicnrt 
fcs  fils  j  ceux-ci  s'eftans  acharnez  à  leur  mutuelle  rume ,  le  puifnc  fc  gorgea  l'an  6ix. 
<iu  (àng&des  defpouï  les  de  fon  frère  &  de  fes  cnfans  pour  en  reueftir  i'in6iy  fga 
fils  Sigebert,qui  en  fiic  priuc  6c  de  la  vie  l'an  6i4.par  Clotaire  x.roo  coufin.  Clotaire 
montant  le  xîSepcembre  6x7  Je  royaume  fiic  dluilî^  en  deux  portions  inégales  »  car 
FÀquic^in^    poiTedee  par  Ton  poifiié  Charibert  ittfi|nes  à  rané)6.4e  Chilperic  fQn 
Mis  eftant  decedé  incontinent  après  Cm  hencage  retourna  à  Ton  oncle  Dagobett  1 19 
more  duquel  arnucc  !c  iQ.lanuier  (44..donna  fuiet  à  vn  nouucau  partage  entre  Oo- 
ULS  i.quiregnacnNeuftne  ou  France  Occidentale  &3<>urgongne,  &Sigebertqui 
cint  le  royaume  d'Auftrafie  açcreu  des  conqueftcs  dçlà  le  Khcm  iufques  à  l'an  6^4» 
San  ils  Dagobett  en  devoir  iouir»mais  Childebert  fils  de  Grimnald  l'ay^r  dcpofie> 
^  cnuiron  l'an^tfo.Oocaire  3. fils  de  Clouis  i.le  donnaà  fon frère ChUderic  qui  Imî 
ittcccda  l'an  ^64.&touâoiirs  depuisittfqucsàlai&n  decçcte  pceaiererace  leroyaii- 
«jBedemeufnvni«K^ 

10.  ChMgemem  fartiadim  fimetutt  eu  U  fremim  UéAmmftt 

ftffquesià  U  première  Naibonnoife  excepté  Touioufe,  auoir  efté  fous  l'Empire 
4ff  Yre^odiit  anisiUdcrif  iedetoicr  deleuri  Rois  «yant  ei^c  r»o7«4*  acçabJ^é 
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a  Ifidoi.  Pi-pu 'Tariftictitcnantdu  Ciliphc  Vvalid  ,  Sulciman  fi's  J  Abdiilmelic  &  ficrcJe 
V  valid  cnuoya  AUor  pour  s'en  coiparcr  comme  d'vnc  des  dépendances  de  Ucoo. 
loone  Qocchiqae  i  ft  entiiroii  Tan  710.  lefid  ancre  firerede  Vvzhé  depedcha  ZtiBu 
^uîattaqua  M^rbonnc/ê  rendit  maiftre  dapays,^  coftemporr^  Touloufc  fans  Ici» 
cours  d'Èudcs  Duc  de  Cayennc  qui  le  mir  en  route  &  le  tua  ;  pour  rirer  leur  reaeo- 
chc  de  cet  afftanr,  les  Sarrafins  cnuahirenc  la  Guyenne,  défirent  Eudes,  prindreiu 
Aqs,  Aire,  Aurch,Bourdcaux,B^yonne,Bazas,Cahors,Engoulcrnac>Poitiers,  fie  poo(^ 
fêrene  leur  viâoire  iufques  près  de  Tours ,  oà  Charles  Marcel  ioioc  aax  uooftt 
Greg^v  liTui.  qii'E»^^       calliees  le  ai.  OAobre  7t5.1es  chargea ,  ^ en  ciu  imv  um  fibemit^ 
Dia..  de  scit.'  tfmwT^miSe^  &  ne  iicperte  que  de  fMMcTMSriF  dettes.  Cia^  ans  après  ces  iaiddki 
cîf*"     *  prmdrent  Auignon  par  intelligence  auec  Miuronrusquien  auoitlc  gouucrncmcDr, 
&  coururent  la  Proucncc ,  Dauphine',  Auuergnc  ,  Licnnois ,  Bourgongneiu/^oesi 
Auxertc,  où  i)s  furent  desfairs  l'an  751.  Auignon  en  fuite  repris  ,  &l  leurs  croupes /»- 
c  Fredcgv.  congnees  en  Efpagne.  L'an  7)1.  Charles  Marcel  refblu  de  les  defliM^etdrs  Gaafas 
Eghinarc    |Qic  le  fiege  deuaoc  Narboiuie,desfic  va  Samedi  en  Oâobre  à  Sîgean  fur  fient  lefe. 
AaaaLVnàc.  cours  conduit  par  Amorros  U  Atima,Ies  tua  cons deux,  prie  Narboone.defiaaaidt 
Bczicrs ,  Agdc ,  Nifmcs  &  Maguelone  ;  &  pource qu'après  fa  rctraitrc  les  Sanafim 
auoycntfait  vnc  nouuclle  irruption  &  pris  Arlcs.illa  fit  ^flleger  par  Ion  frcrcIcPrin- 
cc  Childcbrand  ,  fie  ayant  ioint  le  fecours  de  Luitprand  Roy  des  Lombards , donna 
la  chafle  aux  Barbares  qui  ne  mirenr  plus  le  pied  dans  nios  Gaules  ia(qn'à  l'an  791. 
qu'ils  y  firenc  vne  courlê  fous  Ahdim^lech  %  ainfi  la  première  Narbonooife  fci 
reioi nce  au  corps  des  Gaules  près  de  |oo.  ans  après  que  les  Gochs  l'en  enroK  dc^ 
membrec. 

Depuis  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois  cette  prouince  s'accreut  en  dî^m'^c  ;  car  \ 
é  |||Wnn.  Charicmagnc ''ayant  l'an  777. porte  delàlcs  monts  laterteur  de  fcs armcs.dcimaA- 
AaaaLCiMlicela  Pampelunc,  prie  SarragofTe,  debeila  partie  d'Arragon  &  la  Catelogneiulqaesi  \ 
la  riuiere  de  Lobregar,chaèa  l'an  798.  les  Mores  de  Majorque  fie  Minorqucconqoft  j 
Tan  Soo.par  Louys  Roy  d'Aquitaine  fon  troifîemc  fils,Lertda ,  fie  fie  le  degafl  aucoor  ■ 
d'Huefca  ;  prit  l'an  805.  Barcelone,  fourragea  les  territoires  de  TortofcSdTarraco- 
ne,ae  k  rendit  Tan  8o8.maiftrc  de  Tortofc:  Se  ne  faut  s'cllonner  ti  lorsFcUx  Eucfquc 
d'Vrgel  venott  rcfpondre  de  (es  opinions  es  Conciles  aiT^mblcz  es  années  791.  94. 
&  99.à  Rari(bonne,  Francfort,  fie  Aixjcar  eftant  foiet  de  France  il  reconoiHoit  la  in- 
rifdtâion  des  Conciles  de  l'Eglifc  Gallicane  ;  cette  forte  de  recognoiflanceadoré  j 
iufques  à  l'an  iioo.car  Tan  778.FCI1X  d'Vrgcl.Scruus  Dci  de  BarcclonefieAdau//êde 
Gironde  comparurent  au  Concile  conuoquc' à  Narbonnepar  l'Archeucfquc Daniel,  ' 
l'an  Séo.Audeiindusdc  RoufiUon.Adaulfc  de  Barcelonncâe  Vvifadusd  Vtgcl  ai&- 
ftereot  au  Concile  de  Touflli  près  de  Toul  :  l'an  870.  Sigcbod  de  Narbonne  conféra 
les  ordres  \.  Ingobert  d'Vrgehran  %76.  Thcotarius  de  Gironde  alfifta  an  Cooctle  dt 
Pontyon  :  l'an  878.  le  racfme  fc  crottuaauec  Frodonius  de  Barcelone  au  Coociie  de  ' 
Troyes:  l'an  885.  ces  deux  Prélats  auec  Ingt^bcrr  d'Vigel  s'a (Tcmblcrent au Conciie 
conuoquc  à  Narbonne  pour  la  confccration  de  l'Arc  hcucfquc  Thcodard,  çuior- 
donna  quelque  temps  aptes  Scruus  Dci  à  Girondc,pourfuiuit  par  cco/ûres  Seiua  de  i 
TarraconCfFrodonins  de  Barcelone^fie  Godomar  d'iufonc,  pour  auoi  r  enccepiis  de  ' 
le  depoffeder.fie  eftablir  Hermimire  en  fon  lieu;  conuoqua  le  i7.Nouendbcc SU. ai  ' 
'    Concilede  Porr^icolfd'Elne,Godomar  d'Aufone,1ngobert  d'Vrgel^  SerausDa* 
de  Gironde  :  mefme  le  Pape  hftiennc  5.efcriuit  à  Selua  de  Tarracone  ,  Hcrmim/re 
cftabli  par  lui  à  Gironde,  ôê  Frodoin  de  Barcelone,  c\x\cl' Archiprel/Uurtde  Ttmciic^ 
efioit f*ffee  en  U puiffâme  de  tEgliÇe  de  NarhMite far  U  vtlomé  cr  eUcliefi  de  tmta  bsifim 
têtu  duféys ,  é^qu'eie  eftêit  teStment  ptjfeeâmdnité^  t^ffêmtdefEglife  deNsritn^, 
faeimméi  tte  ne fe  fâunoit  tirer  de fa.  Çmtukm  em  Mnme  ftfa»^  fêr  smemme  n^mjtm»'^ 
^i»U  Métropole (^EgUfi de UfrouimeTtnâf^noifeferemi^ M fimfrtmier  ejlêi  ;  qaA*y 
âHoit  point  de  doute  tfi$e  no»  (eulement  U  Métropole  de  T nrr scène- nmis  tuifit  toute  l'ffji'^K^ 
etiCfqiti  regtrde  le  droit  EaUfiâfltcjue  deuo  'tt  toujours  efire  fuieite  à  U  preUrure  de  Nubonat^ 
fie  en  venu  de  cela  Thcodard  dcpolà  Seiua,  fie  Hcrmimirc ,  fie  pardonna  à  Frodoiii 
f^enitenc  :  i*an  894-  le  7-May  Nandgifos  d'Vrgel  comparut  au  Concile  afleinhl^  pir 
i'Archcucfque  Arnuftc  aulieu  de  loignicrcs  près  de  Maguelone  :  Tan  9I|.  kfifO 
lean  io.addrc(Iant  les  lettres  aux  Pcdacs  fu&agans  de  Naibooiie  y  comprit  VvigoM 

dcGtcoiidc, 
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4e  Gironde,  Tbcuderic  de  Barcelone,  George  d'Aufone^ôd  Raoul  d'Vrgel,âC  l'Ar- 
jchciiefi]tie  Agius  ayant enuoyc  Vi^on  cola  Goarde  Qatlts  lefimpleobdnt  pat 

lui  le  7. 1  u  i  n  911.  coniir macion  de  les  droics.  Pour  la  mcfine  raiibn  le  Pape  lean  i|.  , 
expédiant    Bulle  pour  la  cranOacion  de  l'Archeuefché  de  Tarraconeà  Aurone,eîi. 

fitl'addrcfle  aux  Prélats  Gaulois  &Erpagnols  conioindemenc:  l'an  975.  Guerin 
Abbé  de  Coxan  au  Diocefc  d'Elnc,  pour  la  confccration  d'vn  autel  appela  auec  les 
Jucfques  d'Elnc,  Aufone,  &  Vrgel,  £('pagnoIs,ceux  de  Touloulc>Con(crans,&  Car- 
0iaiiio  Gaulois;  Tan  lext.  Pime'Eue^w  de  Gironde  affiftaao  Confite  aâèmblé  lé 
)tf,  Nooembie  à  Limoges  pour  la  dcfWprc de l'Eglife  de  S.Sauueur  :  6c  l'an  103^.  le 
mcrmc  auecOliua  Euefqued'Aufone.auecBcrengicr  d'Elnc  ,  &  Erimbaldd'Vrgel, 
fc  trouua  au  Concile  alTcmble'  dans  le  monaftcrede  Coxan  par  ^'Archeucfouc  de 
Narbonnc  V  Viflrcd  :  Mariana^  remarque  aullî  fort  bien  qu'en  vn  Concile  auemblc  ^  UbAcf. 
par  rArchcuefque  Aruude  à  Foncouuert  prés  N«rbonne,lc  diiFcrentmcu  entre 
•19antigt(i|^  Ettefque  d' Vrgel ,  &  Adulfe  de  Pallartaiiic  appointé,  ma^i  il  $*abalêneo 
ccffaircmfencquand  il  remet  rafTcinblcc  de  ce  Concile  à  ran94o.pource  :i»^^o*Ac- 
nufte  fut  malTacrc  fous  le  pontificat  d'Anaflafe  î.decede'  le  4.  luin  de  l'an  915.  x.  Que 
l'an  91  j.  Agiusfucceflcur  d'Arnufte  allillaau  Concile  célèbre' à  Chaalonpar  Auftc- 
rius  de  Lion.  j.  Que  Nantigifus  Euefque  d'Vrgcl  qu'il  appelle  mal  A/t/tgtfuf,c[\:o]t 
dcccdcdcs  Tan  9^*  âcauoit  eu  pont  fucce^uefUottl  mentionné  en  la  lettre  elcrite 
pas  le  Pape  lean  io.en  ftacur  d'Agios. 

Or  toutes  cesfoufaiilfionsdelErpagne^Cantàlacoutv'nnc  de  France  qu'à  l'Egli- 
fe de  Narbonn'.- ,  font  cchpfccs  à  mcfarequc  le  ponnoir  des  S'arrafins  s'eft  abbaiflc  j 
car      couftume  de  dattcr  les  inllrumcns  publics  des  ans  de  nos  Roys  a  cfVc' abolie  f  Tataphadc 
enArragoa  par  ordre  du  Concile  de  Tarraconcranii8o.S.Lou)'sa  le  lé.Iuillct  IZ56.  Ij^fiff^'*" 
renoncé  à  toutes  les  prétentions  de  la  France  for.  Barcelone, Vrgel,£mpuries,Rour. 
£iiott,Bezafi^Giitonde jVaibnne,ttc.en  faoenr  de  Iac<)ue$  fils  de  P&etie  Roy  d*Am- 
^on,&:  de  M   ic  le  Monpeilicr,  en  (ùitcdequoy  Narbonnea  perdu  fa  primauté  fur 
.*Colivrc  ,  ÔL  hinc  dont  l'Euefché a eftc' transfère  "a  Perpignan:  &enfin  Monpcllicrg  DUboii.*  ; 
porte  par  mariage  en  la  maifon  d'Arragon  le  i^.Iuillct  1104.  &  pofTcdc  par  les  Roys 
de  Majorque  puiibcz  d'Arragon  lulqucs  en  l'an  13  -f  ^.  a  eftc  vendu  par  lacqucs  3.  du 
nom  pont  laoooo.  e(cos  à  Philippe  de  Valois,  aptes  la  mort  duquel ,  4ede  lean  Ibn 
£ls ,  Charlies  Roy  de  Nauarre  en  eut  la  poifelTton  à  la chargede  l'hommage  depuis 
l'an        iufqu'enLfây.  &  derechef  depuis  l'an  1371.  iuiqu'enl}79-  niais  en  fin  cette 
Scjgfteurie  a  aftéancc  tout  le  rede  de  la  prouincc  relioie  au  corps  de  l'ellat. 

Il,  Pmi^  des  Gades/ôitfU  ficimdetace  des  Rpû  trMipfk, 

Comme  fous  la  lignée  de  Clouis  le  corps  des  Gaules  fut  fuietà  des  grande 
changcmens  ,  ilfoufFnt  fous  la  famille  de  Pcpin  des  partages  frequens  &:  dilTem-  • 
blablc'S.  Cari,  l'an  768.  Charicmagne  &  Caroloman /'on  frerc  le  diuiferent,  pre- 
ji ans  cclui-ci  l' Auftraûe ,  la  Bourgoigne  &  les  pays  de  là  le  Rhein  j&  cetui-là  le  rcfte 
des  Gaules  ^  mais  cette  diuilion  ne  dura  que  trois  ans  deux  mois  Se  dix  iours ,  car 
Cntoloman  dcceda  le  4'  Décembre  771.  à  Samoncy  prés  de  Laoni  de  Charles  entra 
.dans  fon  partage  à  l'exclufion  des'enfiins  qu'il  auoiclaiiTez.  a.  L'an  806.  le  mefme  ^^^i^^ 
Charles  fie  le  partage  de  Ton  eft  u  entre  fcs  trois  fils ,  affignant  àLouys  qui  eftoit  le  auffi  que  lia 


les  êc  partie  d'Alemagnè ,  &  h  Fepin  l'Italie  auec  le  rcfte  de TAlemagnc  hors  des 
Gattlcs  entièrement:  coutesfois  cette  difpoGtion  ne  tint  pas,  car  Pépin  deccda  le        ^  ^ 

S.luillcr  810.  Charles  le  4.  Décembre  811.  &  le  18.  lanuier  814.  Louys  rcfte'  fcu\  re- 
cueillit coûte  la  fucccflion  paternelle  ,  à  la  rcfgrue  de  l'Italie  léguée  au  fils  de  Pe- 
DÎn  Bernard ,  qui  en  fut  defpouiiic  par  vnemorc  violente  U  traeique  l'an*  huid  *  n<uta*erf. 
cens  dlXOUlCt.  noutut  le 

|.  Louys  te*  débonnaire  anoitaflignédâ  l'an  S'iy.Io  partage  l  fcsenfans,  donnant  17.  voyez  r* 
\  LothaircrEfUpireauecIaplufpart  du  royaume  depuis  le  Rhcin  >ufqu  alaLoirc,  J'J^'pIJJ,^*" 
à  Pcpin  l'Aquitaine  auec  la  Gotthie  &  les  terres  conquifes  en  Efpagnc  :  à  Louys 
quicftoit  le  cadet  ,  It  Bauierc  &  les  autres  prouinccsdelà  ieRhein  i  mais  ayant 
eu  de  ion  fécond  liSt,  Chailcâ  qui  fut  depuis  furnomméte  Chanue,  Ae  contcainr 
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h  Mitiaid.  poar lai fidce  ùt part dechangcr  ù  première d'ipoCcioa^Ulai'' accorda  ptcmiereniSt 

).  la  Friiè  de  là  le  Rheifi,8eau  deçà  les  pays  de  GoeldflB» 

^/riB.»^,  Iulicrs,C'^logne,c*cux  d  ccrclaMeufett  laSeineiurqaescnBourgoignc  Mccs.Tool, 
itfantfHt  &  Vcrdijn,Birr()'s,Parcois,B!c'o's,Tr>  y?s,Auxcrrois,Sctis,  Gâftinois,  Mclun,  Eftam- 
X^e.cwT^pcs.P^ris,  &  du  longdc  la  Seine  uili^u'à  l'Ojcan  laNcuftrierpuis  voyant  Pcpinfon 

•  ScT  pt.  îccond  *fils  dcccde  l'an  8i8.cn  Nouembrc,&  que  Tans  rapcrmiilîoaceux  d'Aquitai. 
^7;;:^'"^iieauoyeocelea  pour  Prince  Pépin  filsaifnéd'icelai  Hlnèlaiflliàcccni^,  ttàfiai 
1  l'an  8} .  en  frcrc  Chartes,qat  fat  depuis  *  Ari-hcucrquc  de  Maycace>aiiciin  patttgeini  ne  voufar 

croifiefme  fï  sqiii  l'auoicmcfcoDCeaccrieaplusqae  la  feule &. 
uierc;mais  fj^fai^c  eftat  de  Lorhaire  &deCharlesreuls,accordaau  premier aucc//- 
talie  ler  (erres  encUiters  entre  le  RheinS Efctut ,U  Meufe.U  Stone^^  le  Rhofne  ;  &"  au  fccond 
U  fàrtie  0  adenta..e  des  Gâmles  i  laifîanc  à  l'heure  de  fa  mort,  arriucc  le  Uianachc  lo. 
lait  840.  coure  (à  (bcceffion  licigicufê,  9e  Tes  eofâns  en  combuftioa. 

Louyscia'it  auoic  relégué  en  Bauiere,  rcfolu  de  faire  fa  parr,(ê  rendit  6mpcidie 
rempsmaiftredc  coude  delà  duRh  injk-s  enfans  de  Pépin  fe  maincindrcntquclc^ 
temps  dans  l'Aquicainc  &  Gotrhic  ;  Lothaire  qui  tcndoic  à  s'emparer  de  la  part 
k  Nicbard.    Cliarics  lur  accorda  de  parole  f  A<jmut/te,  U  Goithieo»  Se^timanie  ,  U  Froueace  ,c-dix 
Cûmtez entre  Loire  ér  Seufe  par  prouilion  lèulemenc ,  &  en  attendant  l'alTemblcc des 
£ftars,c6uoquee  pourle8.May  84l.àAttigny  fur  Airncimaisenefictillêmocqua^ 
fc  contentant  pasdefairedcfaur,nia*sappurcanc  tous  IcsempelcheoienspoffibleSM 
paffagc  de  fon  frère,  qu'il  contraignit  de  faire  jondion  d'atroesauec  fcn  antre  frère 
LouV'.  R  y  de  G  -*rmanic,iSd  de  vcn  r  aux  mains  le  Samedy  rj.Iuin  à  Fontcnay  près 
d'Aiixcrre.cùapîCS  vne  boucherie  deprcsdcccnt  mille  hommes, &  la  route  entiers 
de  fon  armee,il  fe  vid  réduit  à  vne  hontcufêfuite,&  au  partage  qu'il  auoit  rcfufc,lair* 
ca  AuuiS!    lântU Charles  la  France  &  partie  de  Bourgoigne,  Se  à  Louys  partie  defacofte  éê 
**  "        Rhein,afç.Iesrerritoiresd  -  Maycrce,Spire&VVorn»,pourentircr/aprouifioode 
vin.L;  ic'.incPcpfn  ftit  nnflî  l'an  Su  conititucprifonnicraucc  fon  frerc.confincpour 
le  relie  de  (es  iours  à  S.M  ird  de  SoilfonSi&r  auChaftcau  de  Scnlis,&  priuc  dcl'Aqtti- 
taine,qui  dcilors  tomba  fous  la  mam  de  Charles  le  Chauuc  dcde  fa  poftcrité. 
Lothaire  qui  auoit  eu  tant  de  peine  à  contenter  fon  ambition  fc  laâa  à  la  fin  de  li 
R/bano^^eu  ^'^^^i^^     85  S- peu  de  Hiofs  auant  fa  mort  qui  eftheut  au  Lnndy  50.  *5epcembcc^ 
nna.       ilfc  rcriraaomonaderede  Prom  Dïocefe  deTreues  >  après auoir  misLouysl'aifaé 
dcfesfiiscn  poflclfion  de  l'Empiir&de  l'Italie  ;  L  chaire  quicftoic  IcCcconl  lia 
royaume  de  L')rrainccomprctia  u  k  s  pays  inrcruLcns  entre  le  Rhcin,laMcule,l  E- 
icauc^rOcep-n  &c  les  monts  de  Vauge,  a  la  tclliiic  des  tecricoires  de  Maycnce, 
Vyorros,&  Sp u  e.appartenans (comme  nous  auoos  dit)  à  Louys  Roy  de  Gcimanici 
Charles  c|ui  cftoit  le  troifîefhie,  do  royaume  dcProuence  composé  de  la  haute  Alla* 
ce>Suiflc,Franche-Comte,Brefrc,L»onn;MS.  Viennois,  Sauoyc.Proucncc  iufqucsàla 
mer:  Cetu  -:i  decedc'  (ans  cnf  ins,  n-^n  l'an  XjS.cdmmc-  Rcgmo  a  e(crit,  ma/s  après 
l'an  86i.aiiouel  le  Pape  Nicohis  parioirHc  lui  comme  viu^tncen  fes  lettres  17.  19.10. 
dactccsdu  ij.  Noucnibrci  lailTalon  ellat  a  fes  f.ercs ,  qui  le  diuifcrciir  par  portions 
egalcsjaifné  ayant  pris  la  Sauoye  &  Prdnehce  ,  Se  hit^  le  refteà  fon  poifné  qoin'ai 
conlêrua  pas  long  temps  la  pofTcfllon ,  car  il  mouhit  à  Plai(ânce le  Lundi  aAolift 
869.  fans  auoir  laiffé  que  des  baftards.  SafuccelTi.in  deuoic  rctourncT  a  VEmpeicar 
Louys  fon  frcrc  ,  commcau  plus  proche;  mais  Charles  le  Chauuc  s'en  faifit ,  prit /a 

•  •prêt  «om- couronne  de  Lorraine  &  Bourgoigne  le  ç.Scptembre  à  S.Elhcnnc  de  MersA'^^*^* 
lllmjA^   Aoult  87o.traiifigea(arcxcluiion  de  l'Empereur  occupe  en  U  guerre  contre  les  Sat» 

«iKpaidL  tafios)  auec  Louys  Roy  deGsfnianlefi»ntrere,q>ii  prie  "'pour  ùl  parc  Cologae,Tie- 
ues,  Vrrechr,Sct^  fbourg,Bafle,8e  Mecs;&  lut  laifla  L'On,Bezaçon,VienneiTool,Yjn. 
dun  Tongre,  Caoïbray,  Vmters,  Vzcz,  c  cil  à  dire  tout  ce  qiti  eftoie  atenattdefes 

EH:  îr'.Q^ianf  a  I  Empereur  dernicrdc  Ta hranc  he,il  mourut  1  an 875.enAouftn'ay''^ 
la  (Tcq  i'v  ne  fille  nommée  Ermcngardc  queCharIcs  le  Chauuc(aprcs  s  crtre empâté 
de  la  Proucnce&  del'Empire)^  maria  l'an  huiâccitsfcptantcfcpCt  au  Comte  fio/aa 
frère  de  Richildefâ  (êconde  femme, Selon  Lieutenant  gênerai  danil*Iialie>  » 
retour  de  laquelle  lui- mcfhie  mourut  le  é.  Oftobrc,  auanc  que  d'auoir  pcuicpt^ 
fer  les  A'pt  s  :  &  ici  faut  remarquer  vne  notable  roefpnfe  de  Régine,  Mariaoos ,  BC 
Sigebcrc,qji  confondans  les  magnificences  faites  par  Charles  le  Chauucpour  le 
mariage  de  Bofon,  aucc  lafolenaué  de  fon  couionn^mciu»  s'imagiflcnc  qu'il  Imi 
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iêitfu  U  Prâmé$tcey  lui  mit  U  couronne (krlê  tefie^ér  commeniéi  (jue  ton  t Âppelâfi  Roj ,  gfin  de 
^tmhitr  dominer  aux  RoùkU  fâfondes  émciens  Empereurs  ;  car  il  (c  contenta  de  le  rendre 
inati  de  Ton  acrierc  niepcc,  (&  comme  nous  auoos  dcmontkcé  ci-dclTus)  Bofon  ne 
prie  la  quaitcédfl  Roy  qu'apràl  Ift  aott  dsliOUys  le  Begue,âc  ne  la  garda  (]ue  peu  de 
tempsicar  il  cftoicdecedé     l'an  890.  oomme  appert  parFaâede  l'elccl^oii  defon 
fils  Louys  au  Concile  de  Valence,  portaot  qu'il  fut  cleu  par  Aurelian,tloila||^^j^ 
iiaad,&  BcrnoiB^Archeucfqucs  de  Lion, Arles,  Ambrun,&:  Vicnne,à  la  recomôian- 
^zùoT^^^.xùC^à\iClcâ^\iV  i'Ç)C^^\cnnc<;^.^ct\  mémoire  de  t  Empereur  LûHjsz^f^^  . 
It  tres-exctûent  Empereur  chtrles  lui  auou  dtfu  coucedê  U  dt^ité  roy/ile  ,  ^  quArnoul  qui  *> 
Mtf»»fÊCCtffimr  par [on  [ceptre^é  par  festm'-êdutfeTAmbAjtideurSytfct  EuefqueReoculfe, 
^kémnKnéuul fe  tpmmt  ejlre  en  têuté'f*^  f*'^  puiteêré'  uMieurde  finrtgmSipoiv^ 
cequ  il  ne  paflbit  pas  l'aage  de  dix  ans,que  Ton  ieunc suge ferait  êpfnjédttéiiàu nMe 
Dac^  Brimcté  CtUté^Richârd,  &  de  Madame  H  irmen^arde  Reine  trefgùrieufe.  Ce  qu  i  mon-  n  RtchirJ 


ftre  qu*aacc  l'approbation  vamcffcllc  de  cous  ceux  qui  auoycnt  quelque  incereft  i  ^^o"' 
ptetcndre,il  auoitcftc  porte  àla  royauté': Auili  fuft^lRoy  paiûblc  de  Proucncc&de  *  liffe^de 
partie  de  Booigoigncidc  eftanc  appelé  l'an  8f  6.  par  les  Italiens ,  des^f  SçÎR'HS^  î"*^" 
4n  nom,ttfMiUMB^'ran9oklacotironne  deTEmpice:  mais  l'an  9Q4>#n  Àouft  roj.""" 
lôtptis  dans  Vérone  par  (on  compcticeur  qui  lui  crcua  les  yeux  ,  il  fut  contraint  de  »  Regioo» 
/iiruiurc  en  grande  calamité' à  fa  précédente  gloire  ,  ne  UifTint  qu'vn  fils  Charles-  Luiîp^nrf. 
Conftantin  qui  ne  retint  de  tous  fcs  cftats  que  la  principauté  de  Vienne    donc  il  fit  iib.».c.io.ii. 
hommage  a  Raoul  Roy  de  France  fils  du  Duc  Richard  qui  auoic  efte'cutcur  de  fon  J  J'ijjJIJ*' 
pere,&c  au  Roy  Louys  4.dir  domnmenU  ne   remarque  point  qu'il  fi>it  dem'eutéde  9  FiodMid. 
Itti  aucane  pofterké.Lc  refte  du  pays  fut  occupécttCitre  de  royaumes d ArlesSc  àcCom-  Clwo». 
té  de  Promeme  par  les  dcfcendans  de  Berce  fille  naturelle  de  Lochaire  roy  dcLorraine 
te  de  V  Valdradc  fa  concubine;car  de  fon  premier  lit  auec  'Thibaut  Comte  d'Arles  [iJ'"'^.!"* 
die  eucHugues,qui  pour  conferuer  le  titre  de  Roy  ditalieyCcAzi.  Rodolphe  2..Roydeiciib.ii«.if 
Bouigoigne  làu£|>ks  du  royaume  d'Arles: Ae  deHujgucs  vint  Lpthaire  Roy  d'Icalie 
pece  d*£mme#Sinede  LiNikaiie  Roy  de  France^BeiUt  eut  aoffi  de  ToaC^nd  lift 
auec  Adelbalt  Marquis  de Tofcanc.Bofon  Marquis  ddToTcaoe  mari  devVillede 


Bourgoigne,dontdcfcendit  VVillc  femme  de  Bcrengcr  Marquis  d'Yvrec.puis  Roy 
d'Italie  lecond  du  nom,&  Bertcfemme  en  premières  nopccs  dcBofon Comte  d'Ar- 
jes,&  en  fécondes  de  Raimond  Duc  de  Gocchiefouche  des  Comtes  héréditaires  de 
Touloufe  &  de  Prouence.  Louys  Roy  deQetmanietnoil  (comme  ila  efte  remar. 
que')  par  le  partage  fait  l'an  S4|.aeec  (on  frère  Lothaire  pris  polTci&on  de  Mayence,  • 
YVormes  8e^Spirc,&  ly.ans  aptes  (en  vertu  delà  tranfadion  paffeeauec  Charles  le 
Chauuefon  autrefi:cre)s*cftoic  approprié la  particOrientaledu  royaume  dcLothairc 
fbnneueujl'Empercur  Louys  x.du  nom  frcrc  aifnc  de  ccLothaire  venant  à  mourir,lc 
dcfpit  de  ce  que  Charles  le  Chauue  auoit  vfurpe'  l'Empire  à  fon  prciudicc  &  de  fcs 
enBwSfl'auoit  porté  à  enttoyer  l'aifiiéCarloman  en  Iralie  pour  l'effsh^er^tt  entialiir 
mec  le  îèoond  laFrancemiais  ûcholere  ne  le  mena  pas  fort  loin,car  après  qu'il  Te  Au 
letiré  dans  fcs  eftacs  en  lanuier  de  l'an  t7<Jlmouruc  à  Francfort  le  a8.  Aoud  en  fui- 
iiant:8c  Charles  fur  l'aduis  de  fon  decezayantcafché  de  conquérir  non  feulcmencla 
partie  deLotrainc  qu'il  auoit  occupée  depuis  l'an  Syo.mais  aulTi  les  villes  de  fon  an- 
cien partage  deçà  le  Rhem.pcrdic  fes  e  Aorts  &  efperaoccsicar  fon  armée  compofce 
de  plus  de  cinquante  mille  hommesAc  aduancee  iofooes  à  Meyenfeld  près  Ander- 
A8cli  le  Rjlete <liîe  Cologne  &  Coblenn  ^f/jj^&t  d*vne  terreur  Panique ,  èt 
miièeo  toute  le  S.OdoiMre  par  celle  de  Louys  fonneueu  :  qui  en  Nouembre  fuiuant 
fît  partait  au  ce  fcs  frcrcs.en  celle  force  que  la  Lorraine  fut  diuiftc-  en  tiers:  mais  l'an 
878.  Carloman  ayant  fait  rcmifedu  fien,&  pris  fon  lot  en  Bauicre,  Aullrichc, 
Carinthie.Sclauonie ,  Bohême  &  Morauie  ,  Charles  qui  porta  depuis  le  furnom 
éùGnt,  par  oppolûon  au  petit  Charles  dit  le  Sûifi^,  cutlaSuaube  auec  pattiedu 
toyanmede  Lorraine,  arçanoir PAIfioe , SmiTe.  Valais  &  Sauoye  ;  &  le  refte  tant 
delàquedeçaleRhein  efcheut  à  Louys,  qui  en  la  mefme  année  s'cft^nc  abouche 
le  premier  Nouembre  à  Fourncs  auec  Louys  le  Bcguc  Roy  Je  France  (on  coufin, 
ratifia  le  partage  fait  auec  Charles  le  Chauue  hujd  ans  auparauant  :  à:  iie.aumoins 
dés  qu'il  eut  rcccu  la  nouuelle  de  famott  ,arriuee  le  Vendrcdy  10.  Auril  huift  cens  pragm  de 
fiante  neuf,  pa£la,à  main  armée  dans  le  royaume  de  Lorraine  qui  lui  fot  entie-  ^  iMàomâ 
keiaent  quitté  Êms  coiÉbat  »  auec  l'Abbaye  de  S.  VYaaft  d'Arras  par  Louys 
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Carlcrman  enfan<>  du  dcfanr.  Carlbman  Roy  de  Bauiere  moiirtir  (ans  I  lifTcr  r^nfi^n 
•  Hctman  d  t  Icgitimcs  Ic  ii.Mars  880.  Lonys  lu  -nicfnTic  dcccda  fars  lignée  *  îc  j-o  Ao  ifl  ^ 
leM.Ianuicr.  p^^^     movcn  Cliarlcs  le  Gros  le  dernier  des  tro  s  Frères, dcmcira  leur  (eu!  hcr.C'ct. 

Cctuuci  après  auoir  gouucrnc  l'Empire  depuis  le  15.  Décembre  881.  t'Alleniagnc  & 
la  Lorratne  depuis  le  lo.  Aouft  SSi.  la  Ff  ance  (ï  caufê  de  Tenfancfe  de  Clurici  ie 
iiii|»le)  depuis  le  commencemeoc  de  l'an  §85.  fut  dcpo^dé  par  le  cmifenreiiiat 
commun  de  les  Princes  en  Koucmbre  deceda  le  ii.lanuier  finscaÛK 
légitimes. 

La  France  qui  auoit  cfté  le  lot  de  Charles  le  Chauue  pour  cftrc  paflVc  l'an  S-'-'.cn 
Ton  entier  encre  les  mains  de  Louysle  Bci;ue,nc  pcucpascuitcr  long  temps /aaccei^ 
'fic^d'eftre  parcagee,can8.mois  après  ce  Prince  a3ranr  latfli^d'Anffçardeupiciiitefe 
'  femme  qu'il  auoit  quittée  par  commandement  defbn  Pere,dcux  fils^alpoo^rLA^s 

&  Carloman:&  fa  féconde  nommée  Adelheis  enceinte  de  ce  Ctiarlcsqoiporcade* 
puis  le  furnora  de  flmp/c  ;  les  François  fans  attendre  la  naifTincc  de  ce  dctnicî,arri. 
uee  le  17.  Septembre  cinq  mois  &  dix  lours  après  U  mort  paterne!  ie.trouucrctii boa 
..  .  de  diuifer  le  Royaume  entre  les  deux  fils  du  premier  ïiOt ,  qui  cirèrent  la  ligac  àc 

leur  partage ,  non  du  Nordfto  Midi  comme  les  Rois  precedens ,  maisderOrimà 
l'Occidencicellemcnt  que  Taifii^  prie  la  France  &  Neu(lrie,&  le  (ècoad  la  Bourgo» 

•    •  gne&  l'Aquitaine; toucesfois  ce  partage  ne  fut  pas  bien  net,  à  caufe  que  Bofan  mari 

d'Hermcngarde  fille  vnique  de  l'Empereur  Loiiys  fécond, fc  fie  (comme il  a  cOc'dii 
ci-dcfTus)  courtmner  Roy  de  Proucnce  ic  Bourgongne,  &  par  i'vfurpation  dcccri- 
tre  obi  igca  les  nuuucaux  Rois  aucc  leurs  parons  à  lui  disputer  fi  qualité,  &  Icciuâcx 
c  Hemanl'an  'après  la  priiêde  Maicon^u  delà  du  RhornedansVienne.D'ailIcarsildotafiMipeo; 
^ftt'^'T"''^^  Louys  eilanc  dccedé l'an  88i.en  Aouft,aeCarloman  quiauoic  recueilli  moce là £»• 
"    ccilîon  l'ayant  fuiui  en  Décembre  S8+. 

Et  ici  ic  fupplie  le  Icfteur  de  conlulcrer  ce  qui  pnnrroit  f^mblcr  à  quelques  vns 
vne  espèce  de  paradoxe  ;  a'çauoir  que  umais  famille  Royale  n'a  cufcs  mterclbplus 
conioints  auec  ceux  des  Papes ,  ni  n'a  cire  plus  de  bcncdiâions  de  Rocnc  que  celle 
deCharlemagne,  &  cependant  aucune  ne  (êtrouueatoireft^expolceàvnenûie 
plus  foudaine  &:  Cataftrophe  plus  miferable.Car  en  zS.ansqoi  fc  font  cfcoulezeatK 
l'an  86i.&  l'an  889.1a  race  de  Louys  le  débonnaire  a  fair  perte  de  iz.Rois.jc  S.autres 
Princcs.afçauoir  Charles  Roy  de  Prouencc  l'an  86j.  Lothairc  Roy  de  Lorrainc/'afi 
869.Charlcs  Roy  d'Aquitaine  fils  du  Chauuc  l'an  870.  Louys  fécond  Empereur  l'an 
875.Louys  Roy  de  Germanie  l'an  Sy^.Charles  le  Chauue  Empereur  l'an  877.Louys 
le  Bcguc  Roy  de  France  l'an  87s>.Carloman  Roy  de  Bantcre  l'an  880.  Louys  Roy  de 
Germanie  &  Louys  de  France  fon  coufin  fils  aifnc  du  Bc^tie  l'an  88i.Carloman  frc- 
redecc  dernier  &  fon  héritier  l'an  S84.Charlc';  !c  Gros  Lmocre-jr  l'an  SSS  Charlcç 
Archeucfquc de  Maycnccl'an  8f^5.  Lochajre,  Carlop.-.an  ,  Lcniys  (5*:  Charles fiis de 
Charles  le  Chauue  es  années  866.74t..7j. 76. Louys  fils  !c  gtnmc  &c  Hiigucsba/larddc 
Louys  (ècondRoy  deGermanie  l'an  880.  &  en  fin  Hugues  fils  naturel  de  Locbaice 
&de  Vvatdrade  l'an  88^.  tellement  que  de  cette  nombreu(ê  fiimiile  dontlafdns 
grande  part  a  c(ïc  moilTonneeen  fleurd'aagc ,  ricnnereftoicauboatdexS  ar.<;que 
4.ba(l;irus,.irç.  Arnoul  ifTu  de  Carloman'Roy  de  Baui'.  re.ncr*'  de  Leurres  de  mcfof 
qua!icc,afç.Zucntibold  6c  Ratold,  &:  Bernard  fils  de  Ch-irics  le  Gro'  ^  vnlcg:rjŒe 
mineur  d'ans,racfprife,    conieruc  pour  cftrc  le  ioucc  d  vne  longue  co ur mente, j/f- 
Charles  le  fimplc  qui  après  auoir  goufté  les  amertumes  du  rebuc  Ae  de  laa^'iut^ 
beaucoup  plus  que  les  douceurs  de  la  domination,  a  tranfmis  à  fon  iêul  fibleprime 
Louys  d'Outrc-mcr l'héritage  de(êsroi(èrespourenlâtre  parc  à  fi  poflentc;vcuquc 
Chid'emlpne     P^'^f^  *  cft'-'  quelque  temps  comme  Charles  fon  pcre  prilonnicr  d'vndclcs  l'mcts 
icRoycijt  les  qu'il  a  laiffe'  Arnoul  Archcuclque  de  Rheims  fils  nature!  de  fon  fils  ajfne.expotc  a  U 
VermandJiit  "^'^^'"'^  difgracc;&:  quc  Ic  fccond,afç.Charlcs  Duc  de  Lorraine  clt  tombe  duthiooe 
Scniit  dcrceo  pour  finir  auec  plufieurs  des  fiens  (à  vie  en  càptiuité. 

du$  dè  Prpia 

Roy  d'Italie,    it.  Pjjjy  :fl'on  dc<:  ro\mumi'i  de  BouY7onim is*  Lorratne  de  u  couronne  Fr.wco:':. 

Cl  la  brinchc  >^ 

fi^sT-"""  ^''  Aptes  !amorr  de  Ch.ulcs  le  Gros  dernier  des  fils  de  Louys  Roy  de  Germanie, 
îcen  \if^{.  toucr  rhercdicc'  de  fa  famille  rcgardou  Charles  le  ùmplc ,  fcui  reliant  desco/iûsdc 
led^s.S'awiu  Louys  le  Bcguc ,  &  fculnnfle  légitime  delà  mailbA^-de  Louys  Je  dcbo«Miie,qpie 

lakiyd« 
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U  loy  de  Teftac  Se  du  fang  appeloic  (comme  fotk  biùjevl }  k  l'Empire,  ic  au  gouuer- 
ncracnt  de  la  Frâncc.Lorrainc,  AIcmagnc,  &c.  mais  fon  bas  aagc,  la  mifcrableface 
de  la  plus  parc  de  l'Europe  rauagee  par  les  Normaiu,&  Sarraûns,  &;  les  faâions  des 
«tands»  empeichcrenc  ûu'il  ne  <uft  en  conlideracion.  Les  Alcmans  ôc  Lorrains  s'e*. 
Soymdésraat87.dxMMi^Araettl  liltaacaralde  CaribiaaalU)r4e#atikies  l'I- 
tilie  eftoit  en  dtespcomis  entte  Guy  Duc  de  Spolect  qui  tmoft  MbMbucè'  pt 
ibaoe,  &  Berenger  Duc  de  Frioul  ;  les  François  du  coofcntement  4*Anxxil^  èC 
i^res  fon  refus,  auoycnc  l'an  S88.  en  lanuicr  proclame  Roy  Eudes  Comte  de  Pattf 
If  Duc  de  France;  ceux  de  Guyenne  penfoyenc  à  Former  pour  eux  vnecoyaucépil^^' 
ënlicrc  j  Rodolphe  fils  du  Comte  Conrad  auoic  dona^  comoienceoMoc  à  celle  d« 
Bo«iigoigiie»«oiiiporee  locidc  li  fmdbeJComié,  A]te»S»tfb,  YmmU  Siaoyi» 
leAnioolquiscftojff<per(âadtfqa*il  pourroic  abbacre  cèccc  pui^ance  natâ*aflce  ca 
donnànt  l'an  huid  cens  nonance  le  titre  royal  à  Louys  fils  de  Bofon  ,  auoic  fait 
ctchoucr  tous  (es  dcffcins  ;  vcu  que  Rodolphe  Ce  maintint  par  Ùl  bonne  conduite, 
qiue  Ton  fils  Rodolphe     ayaiu'  acquis  de  Hugues  Roy  li'Icaiic  fcs  droits  fur  !•>  laïcpna^ 
tofiilrtlliyâfto»  flgdcHenry  premier*'  RoydAlemagnc  partie  de^i«ij^:delà  b  Si|cb.  l'« 
Il  llihBil»É|iiwÉ4  puifeace  dt  plus  4e  noMéi  de  fie  Canrad  Ûhf  dewâffilphe  x.  ^ 
cucle  fflofen  de  rejoindre  l  fon  royaume  là^nkicipaucé  de  ViewÊC^  fauAr  à  Apo- 
fteritece  notable  corps  d'eftat,  donc  elle  af«||i^  k  ÙUp  ittTques  apces  Tan  IMO, 
çomme  appert  pat  la  cable  fuioancc.  ^ 


Mmm  } 
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eftdeccdé  l'jnyik. 

Rodolphe  ».  Roy  de  B<t«rK<  icar  t  Arles  »  Alcougae». 
mari  de  Bcrte  fille  4ABdiat«9  D4IC  #Alttl^aibC^ 

decedé  l'*n  957. 

•    /**  ■■         '  '  »  .1    —  .  .^ 

Connd  R^lrc  and  de  B«clurdEaef4|BC   Adclbeis  fcame  «« 
Miihaut .  fille  nfacc  de  dcl>aufuuie« 


L ouy^  (fOatrenci^Ctdt" 
cédé  l'in  994. 


Lstbahe  Kuy  d'i 
pmse'Onhenlc 


Italie 


Rodolphe  ].Ro]r,tc(urnoa)(n< 
k  i  cttifc  9«*il  foafttt  qM 
Sàt  officiers  f'appropmfcnt  la 
Seigneurie  dn  èouueraeaiens 
dependailidefa  Couronse.  eft 
Recédé  le  t.  Scptenbje  loji. 
ayant  Uiflé  par  teftament  fa  fuc< 


Gifle  feaNae^  Bette  femme  d*E«*  Oeiberae  (cm>  Malûw 
Henry  D«c  4e  tekdn  nom  C  Mi.  »«  à^cma*  Baa4e||r|k  A  le 

Bauiete,  deCJuuBfafM^  DecdcSenikiW  ïcbw  Cmk  «» 

■  Flaadta  ,  pm  4t 

Godtfvy  i'Kiin- 
itcCowtCJaibaa, 


H  t  n  :  i  t.dit  /«  BthrKt 
Empereur  dccedé 
laat  enflas  l'â  10x4. 
le  ij.Iukllei,  il  auott 

flk  it  Stgefroy  l. 
Comte  de  Luxem- 
bourg ,  0c  (ccDt  de 
Hrori  Dic  de  Ba- 
Biertf  de  Th>eny  ». 


iïidcf*.i|aidifpun   fîetaïf  O  ûètè 


pour  la  fuccetfion 
diiroyiHinc  conue 


mon     me  d« 
faotcn  Conrad 
faw.     a.  Empe- 
reur du 


Comte  H  y  t 
de  FléO-  GbU- 
dics.  loi 
Dm 


doMiai* 
tedcRo 

dojphc 

-   fa  10  j  9. 
Ie4-I)iia 


dcUi 


Henry  ).  Empetevrft  Roy  «c 

Bourgot^ne  dit  le  Noir  awrf 
d'Agile  fille  de  Gail/auiPC4. 
Duc  de  Guyenoe^ftdoteaék 
T.  Oftetate  Mf 4 


Henry  4.Biiipcrc«r  ft  Roy  de  Boaifoi- 

gnemari  de  Berte  fille  d^Othon  Mar> 
quitd'halte.eftderci'é  'e  ff.Aouûiiotf. 


Mahau  femme  de  Rodolphe  Dec  le  Sa- 
aiibe  qui  difputa  l'Emptrc  c&irc  Henry  4. 
ft  fat  tué  en  bataillr  ic  i{  Oâobre  lola. 


f  — ■— —       — 7  ;:  ^ 

Chailc«-HeDry  f.du  nom  ttnprrcurft  A^ncs  femme 

Roydcfiourgoigoe&r.marideMahaut  de  Fcedcnc  l, 

fille  de  Uentt  1.  Roy  d'Angleterre .  eft  Duc  de  Snaa» 

^eceddOmtenéiasIe  a}  May  inf.tpret  W.deceddi*M 

auoir  donné  i  Conrad  Duc  de  Zctin»  lief« 

ghen  Icrovaume  deBourgoignc,  jla  | 

cikargedfl'JlOMaugeirEinpue.  | 


Ag  iei  femme  de  Betihold  a.  de 
booiDbci 
lo^owcaMaj. 


OMirad  }.du  nom 
Soipeieiir  deccdé 
kif.Feiiitettifa. 


Richilde  féconde  femme  de 
Hugues  k  doaomditcMii 


Henry 
mott 
dcuant 
foa  ft- 


Ffderic  de> 
mcuré  foutU 
tuceie  dcl'Em 
percur  Fndc- 
ric  foa  cou* 


FredeTici.dit^ 
Mmpm  Dm  de 
Snanbe  mari 

drluche  filJcde 
Honry  le  noir 
DucdrBiuierc 
«ft  deccdé  l'an 
Ml» 

TtedeticBoipenart  daneaidi» 
Mmknmff*  maci  de  Beitrix  (île  de 
Renaud  j.Comte  de  Bourgoîgne 
eft  deceoé  l'an  1190  le  Dimanche 
le.  luia ,  sera  «HOU  ofié  le  titre 
de  Roy  i  BetAoM  4.  Dac  de 
ZeitBfihea. 


Bcrchold  j.tué 
l'an  tua.  à 


CcMHad  tuquch'LM 

pciCBrHcniy|,doa> 
aa  le  spyasae  dir 

Bowgoifoe ils  rte 
fcée  niomoiagecR 
dectdt  \'i  nfi.&auoit 
elpoukt  C'cmtMe 
fille  de  Grofray 
Coaite  de  MaeMi; 


lenhLli  4.  auquel  ¥•  j  r-cf/ti» 
rouffie  oCa  le  titre  de  R  ».  fil  de* 

fiUcit'Hciman  ComcedtFukM^ 


Henry  ^. Empereur  mari 
de  Confiance  fille  du  a. 
lit  de  Roger  Roy  de  Si- 
cile auec  Beauix  fille 
d'Ittier  Comte  de  Retel 
cftdccedd  l'aaufy.  la 
e,|.S«|Meaibicr 


Ffideric 
Duc  de 
Suaube 
deccde 
U. 


Conrad  Othon  Philippe  Eiu 

Duc  de  Comte  pereur  dc<e 

Sjau-  de  B  'Ur-  dé  l'an  iioS. 

be»  goigaCi  lca&.Iuia. 


I 


a  fih'.id  t. 

decedé  faai 
lifsnee  l'^n 
Iti8.  il  ausit 
efpouté  Ide 
Coaiceic  da 


Au  .e  i  '  ^  - 
Humbett  5  C>rri:c 
de  Sauoye  ««" 
eue  Un  ca  pame  la 
fa 
n. 


Ftederic  ».  Lmtictcur.  qui  donna  l'^n  m^.i  Men  le  K  yaume  o'Arlcn  i  Ciu  lUunir  de* 
Biux  Pr<nccc'Oiangc,lefîlsduquelRaim'>nder)  fictranfportrao  iiçy.aCh  irlct  di  Fr>o. 
ce  Com-e  d'Anjou  &  depuis  Roy  de  Sicile,  mari  dcBeanis  hentterede  Raimond  Be- 
rengcr  Comrede  Prouence  :  8c  pource  que  les  Empeieaiacoacinaoyent  d'y  prctcar 
^«r|  <- pac/AnjoB  fiUde  autk8f.abiiM  de  KaipcitBr  Charles  4.  (cAm  de  1 
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L'an  89t«P«iïïsùlt qu'Eudes  cfloit  diuerti  en  Guyenne,Fou]ques  Archeucfqie  de  : 
Rhcinr;  aucc  Herbert  premier  du  nom  de  Pcpin  frères ,  Comtes  de  Vermandois  & 
Sealis    couronner  à  Rheims  *^  le  Dimanche  28.  ianuicr  Charles  le  ûmple  aage  de  c  Aimoia  % 
i).ftns  4,mois  Se  1  i.ionrs  iMis  Eudes  \  Ibn  cecowr  le  conna^k  d'imploccf  la  pro-  *  AniwÉ 
teftioii4*Araoiil,  AcfennaceUcaicacUpasàl'  atmcc  veoiie  de  liocnine  4a  %ta  qâ?* 

lècours  iuCques  à  la  riuiece d'AiToet^n'U  iie  treuua  aucun  autre  remède  \  fa  diigrace  pi>"'«  pHc 
<juela  p-itiencc,&:  larecraitce  en  Bourgongne.L'an  895.  Arnoul  eftablit  fur  le  toyau-  foy«bô"!î|î 
2ncde  IwOrraine  fon  fiis  naturel  Zvicnnb old  qui  (ib  is  prcccxtc  de  procurer  le  refta-  d'Arouul. 
bliflcflicm  de  fon  paicnr)  éfugeA  Lm»  t»  véin ,  û£  non  Ltoa  ^  comme  pcnfenc  ceux  à  hil.geaM<. 
«livoyeiic  efeçic  <unsR^taa£i|^i(£HiMiii$iiccoafideraiispa^  plufieors  an-  '«■cJÂijAiy. 

Mmiiiirt[Hin><  111  Laon  porte  le  mefme  nom  Lacin  que  L*oa.  a.  C^ie  Rvgino  lui 
donne  nocoiremenc  lors  qu'en  l'an  S^x.  il  récite  qu'Eudes  le  rcpnc  i'ur  Ton  neuQuic  Tobepita* 
Gaultier  fils  d'Adclelmc.  j.  Qjc  Laon  &:  non  Lion  efloit  fir  le  c  hemm  de  Zjcnci-  "^^^^^ 
bold.  Ec  4.  que  l'an      Lton  cltoïc  fous  la  pu  (Tance  dcLuuy^  his  de  BojkMa^fluijii'a- ffptv  «ut» 
uoic  aucune  guerre  aucc  pcifonnc  dans  les  Gaules.  .  fj***  T**" 

'  Aroottl«&BC diecedé le x9.Noueaibre pocfonfils  IcgithneLooys  fo^^tû^éen  'H!^^^ 
là  place  le4.Fearlccenruiuant,  &  Zuentibold  odieux  a  caufe  de  fcs  vicmmteSf  tucf''^"^^^*  w* 
en  bataille  par  les  Comtes  Eft  eunc,  Gcrard  &  Matfroy  le  u.  Aoull.  Loiiys  ne  con-  Y  htiToire  ge- 
fcrua  Je  royaume  que  iufques  au  zi.  lanuicrju.  ^mourut  fins  enfans  comme  rc-  neaUib.j.citf 
marque  exprcflcmcnt  Aucntm.  Car  encore  qu'auiourd'huy  quelques  auteurs  ^  do- {|{f 
âcs  ôc  curieux ,  pour  le  faire  pere  de  deux  fiUes  macieesà  Connd  6c  Henri  fcs  fuc-  g  vViii.* 
ccffeurs,ic  fondicnc  fur  le  rapport  d'autres  plusaacieàs,  ^  il  ne  Ce  peut  nullenoent  nier  ^  '  'if^,';!],'^!!; 
qu'ils  ne  lui  attribuent  des  choKès  non(êulemencaUêesàref«{erpjrrhi(loire,  mais  lullca  vidcbâ* 
abfblunacntimroffibics  félon  leurs  propres  prefuppofi-ions ,  par  Icrquellcs  ils  con-  J^jï^^l^SSl^ 
iiicnncnc  que  Ljuys  fucceda  a  Arnonl  fon  pctc  e/f  la  feptieme^&c  moarat  ca    vi/tgue-  «nunuï. 
Mnee  de  fon  aage;  luiuans  en  cela  ks  termes  de  fon  epuaphc  qui  porte,  i/>r/>ro>  '  P'^fuiu^ 
ou  io«aDSi    les  annales  de  Fulde  oui  acreftcnt  auec  Het  man  t^^"^ 

ÎiuM  tu/imi  deU  Rétu  rte  l'an  S95.  '  U  auec  Hepid^  Abbe  de  S.Gal  auteur  du  liecle  1  mMub 
ttitMnc,&  Godcfroy  de  Vicerbc  qu'il eftoit  ^feiugarctimet ,  &  ^fort  enfént  quand  fon  J^a^iii 
pcrc  deccda;  &  qu'il  •  mourut ddoleÇccnt .  Sur  quoy  Marianus  &:  Aucntin  "  adioudcnc  qc  lui  donae 
qu'il  cftoir  (n  /z/<^p//Viiie4«#«àlamorcd'Arnoulid'oùrçfukequ'iln*ai«maisattcm^ 
•la  vingt  &  vnicme.      :       .  ^  .ce^j'iidun' 


Or  qu'en  cet  aagp  il  aie  eu  des  filles  non  reniement  à  marier ,  mais  mariées  en  ef  ^^"^  ^ 


fec^veu  qu'on  prétend  que  les  Alemans  ont  cfté  meus  à  donner  la  couronne  à  Con- 


4X.7. 


Cad  DucdeFranconie&  àHoiriOucdeSaxcparce  qu'ils  ont  eftéftsgendr    u'efl  »<•  ^sm 
s'imaginer  que  les  fi!les&:  l  uonteftif  du  naturel  des  champignons  qui  cr oilTc tu  e  i  "^J^^oSî* 
vnc  nuit. loint  que  quand  on  voudroit  dire  de  Conrad  dcccdc  Ici^  Dcccmbrc  i8.contfn. 
qu'il  ne  s'eft  marie  que  l'année  de  fa  mort,ad  que  fa  femme  ne  palToit  pas,Iors  qu'il  l  a  JJ^^J  .. 
Taagede ii^s;àpeineenlaitferoic^naumntdeftancsiLrtuyspourlciendrep  Aamto* 


capable  de i  engendrer.  Adiouftez  que  la  femme  de  Conrad  ne  s  appeloitpas  fUct-  j'en*  "r'"' 
dont  le  nom  a  cite  forge  a  pladir,  mais  Chunefonde,  comme  remarque-  r  xprcUc-  cWé  manee  i 
mène  la  Chronique  de  S.Nazairc  de  Laurisham.Quantà  M.iithildefcmmcdeH  n- 
ri  furnommc^'«/^/*ifr,que  toutes  leshiltoircs  ccrcifientcltre  venu  à  laci  uronu'  l'an  dcs'^îerc^ 
^19.  6c  foitidu  mondele4..Iuillcc  956.  la  pcnfce  qu'elle  ait  eiU*  fiiledcLouys  Als  de  '^^">'  y  >e 
rfimpcreutAmouleft  autant  ou  plus  incompatible  aueclaraifon  que  la  prcceden-  p°JT  ^u"\^^ 
C^xarcncoce  que  l'inceruallc  de  quarante  crois  ans  partagé  enegales  portions  pu if  *cu(  que  c« 
Ib fuffirepour  conftitucr  deux  perfbnncs  iffjcs  Tviicdc  l'autre  en  aage  nuhiK%  à  pci-^"'ç|^ç^ 
ncpcur-il  fuffirc  pour  trois, conuiic  \l  (croit  requis, vcu  que  l'an  yjô.  Ochon  le  grand l''n  yioL^^at 
&;  Gerbcrge  fa  fœur  efloycnt  mariez  ;  combien  moins  y  trouuera  t'on  (on  coiDpce,  h«Iv  'redé 
û  on  fe  reprelêncece quieft dtiêRaBencobferu^.par  Rofvitba ,  pji  Luirprand  " fà-  GetbergV'ajc 
nilier  d'Othon,  8e  par  d'autres  venus  depuis»  que  ce  Pi  i nce  eftoit  ne  ^^f/ârmtt  que 
fon  pere  e»(lprif  It  rtytume  ;  q'ie  l'an  9^8.  il  auoit  eu  vn  fils  ®  1  ommé  Guillaume  qui  le  ûtve^p^ 
futclcucà  l'Archcuriche  de  M  lycnce  le  Dimanche  24  Dccemb  e  0^4-  que  '         j^*^"*  . 
5JO.  il  auo>t  efpou'c'  O  git  fiilc  d'Edvvard ,  frrre  d'Adeiftan  Roy  d'A  g'f  erre, rMçeiTeiiM'fi* 
dont  vint  le  Prince  Lu itoif  marie  l'an  9+7.  à  lté  tioificmcfiile  ti'l-Lrinan  Duc  t*-*»* ''î»©©*  . 
d'Aleniagnc  &  pere  de  Mattbilde    Othon  iids  és  années  949-  9c  9^4-  Et  que  * 
GcÀcfge  cftotc  dés  l'an  919,  (çsomc  de  f  Giflebeic  pue  de  Lorraine  »  &  eut  (félon  iap<iiribiiiié. 
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Luicprand  U  Sigcbctt)  VAC  fiUe  frtffie/utHieMaccc  à  ficnhand  Doc  de  Basioe 
l'an  $i9î  » 

CatpercespieaaesquincfoncpoiiiclàiecccsllMpffoclieippeic  i.  OBefaïaiifi» 
ce  tanr'iX)chon  que  dcGcrbergeÂ  fœor  ne  peotefoe  reculée  plitt  tara  <^  ras 

i.  Que  celle  de  Manhilde  leur  mcre  commune  ne  doit  eftre  gueres  dinerce  après 
l'an  893. auquel  Louys  que  l'on  lui  donne  pourpereeft  né;&  par  confequenr  qu'elle 
ne  peut  nullement  auoir  eftéfa  fille.  Quelques  vns  couchez  (po(£blc)  de  la  craioce 
de  faire  voe  celle  violence  à  la  nature ,  que  de  dcHiner  à  vn  pere  des  filles  aoâî  vidk 
les  que  loi,  titenc  Manhilde  derantre  Louys  Roy  deGemianlcqDe  aowamtdlt 
eftre  dccedé  l'an  882..  mais  ils  font  derechefooncredirs  6c  par  le  diicoondbljaili 
q       Cf.  prand  qui  alTcurc  qu'elle  cftoit  </f  mefme  rtce  que  Henri  fon  efpoux,  Saxonne  com* 
cica4.|«ace.  me  lui  par  confequcnr,  &  non  Françoife;  &  par  le  cefmoignagc  de  Sigcbcrt,  qui  ex- 
primant  le  nom  de  fon  pere  remarque  qu'elle  eftoit  Me  de  Thierri  R»y  des  S*xêMs ,  te 
par  cehti  de  Gobellin  qui  l'appelle  TUmiCmuit  étjttdmimrit  en  quoy  il  eftfiùaiuc 
la  grande  Chronique  Belgique ,  qui  aflcure  encore  de  par  la  Chroniqoe  des  AiCMé 
Befques  de  Treues ,  qu'elle  cfloic  fœur  de  Robert  qui  a cenu  l'Archeuefchc  depos 
Tan  9t3.iurques  au  960.  Il  cft  mcfme  malaifé  de  conceuoir  qu'elle  aie  cfté  fcror  de  la 
femme  de  Conrad ,  vcu  ce  que  l'hiftoirc  nous  apprend  des  mcfinceliigenccsda 
Conrad  &  Henri  qui  ont  conduit  Conrad  lufqucs  au  lit  de  la  mort. 

Voila  pourquoy  i'efkiineqne  les  Princes  Alemani  tw^ue/  Utâit  r§yâie itfêJkm 
Umni^tâniers  (comme  die  Herman)fislbnc  tournez  verscelui  d'eatr'eiixdoiirikoat 
eljperé quel'eleuemenc  leur  feroic  plus  vcile,  fâifâns  vn cran^ort abfblo  deUcoo- 
ronnc  à  des  familles  eftrangcres.  Et  ce  qui  me  confirme  plus  en  cette  opinion  eft, 
I.  que  les  cftats  de  Lorraine  qui  auoycnt  à  leur  porte  Charles  le  (impie  reconu  pro- 
che parent  de  leurs  derniers  Rois  ,  l'appelèrent auili  coft  après  la  mort  àtLmyi^ 
d'Amoui  pour  les  gouuemer.  x.  Qu'il  ne  paroift  point  que  Conrad  eiea  par  /es pto* 
«incesd'oucreleRheinluiait  iamaisdifputcla  Seigneurie  de  cette  paRiedeliGa^ 
leBelgique.  5.  Que  rien  ne  femble  auoir  donne  ticreà.lèsnicceffBttrspoar  la  nterà 
eux  que  l'inconftance  des  Lorrains,  las  de  la  fidélité  qu'ils  auoyentiureeà  Charles; 
&  le  malheur  de  Charles  qu  i  preflc  par  la  fadion  de  Robert  Comte  de  Paris,  &  de- 
cheu  de  crédit  par  couc,pourroit  bien  auoir  defcté  aux  Aleroans,plus  qu'il  n'euli  fait 
«forant  le  coun  dVne  vie  p  ro  fpere. .  Ce  qui  mérite  d'auuntpins  d'eftie  efcliAd  ^ae 
lesefçrluains  Alemans  i.  Lorrains  le  chargent  d'auoir  afluietti  fa  coarooneftA 
pérfbnne  au  Roy  Henri  ;  &  que  fa  difgrace  a  donné  fuiet  à  la  diflraâion  de  la  Lor> 
raine  d'aucc  la  France,ôe  en  fioàh  diifipacion  de  la  couronne  que  laLocniaeMoil 
porte' So.ans. 

Tout  Je  di.      Flodoard  Curé  de  Comiici  auteur  du  temps  U.  tefinoin  prefques  oculaire,  efcrit 
^"«^'■t  que  l'an  9X0.  Charlesabandonnédetous  fes  grands,  à  cante  d'Haganoo  quipoA» 
^  ChSSqic  doit  làfaueur,fuc  contraint  de  fe  ieetet  entre  les  bras  de  rArcheuefqocHcniéyqiif  le 
MbdMsTit  receut  dans  Tes  maifons  de  Cffnicrs,Crcufni,&:  Rhcimsj&eut  de  lapeueàaireftet 
iMMaH^  fbn  accord  au  bout  de  fcpt  mois.  Ec  cela  fe  rapporte  fort  bien  aux  parentes  qui  te 
trouueoc auoir  eftc  expédiées  en  fiueurdeTEucrqueErifons^le  7.iuillei  Indiâion  %. 
*  neoiMwa  éMTmmtmf que  quelques'  vns prenaentmalpourlavillede Turin» faucede 
deim  4t  eonfiderer  i.  que  Turin  ne  dependoit  pas  lois  de  la  couronne  Ftançoife,  x^ét 
^  ccUe  d'Icalie  poUêdee  par  Berenger  i.du  nom.  a.  (^e  Tu  rin  ne  s'appelle  pas  ta  L-m 
tin  Turinum ,  comme  porte  la  copie  de  la  parente  mais  Tsitrimmm.  3.  Que  û le k^f 
Charles  auoic  entendu  parler  de  Turin  il  ne  luiauroïc  pasadiouftc  le  nom  de  viffs^ 
comme  il  fait  cane  en  Tes  lettres  accordées  à  rEuefque  Èrtfons ,  qu'en  celles  qui  fu- 
ient impetrees  k  éJuIn  i99'  par  Arnufte  Atcheoeique  de  Naibonnc.  4.  Qu'il  ne 
lànt  pas  efcrire  revii^mais  vÙU  TtÊmû^cn  François  U  Ttnrm  ou  74ma>coamiefOicela 
patente  du  7.1uin  9xa.confirma(iue  des  droits  de  l'Archenelqae  Agfc». 

Incontinent  après  fon  accord  Charles  fe  cranfporta  au  rerriroire  de  Vvormrs 
»  pour  s'oppofer  à  Henri  Roy  de  Germanie,  6c  de  là  appert  qu'Hcrman  s'cft  trompe' 

lors  qu'il  a  efcric  que  Charles  Roy  des  Gaules  vint  en  France  l'an  9x0.  conuncs  ti 
aooiteft^ots  en  eftatde  donnét  quelque  vifiteàHenricoïKfe lequel  il  efteft«n^ 
félon  qu'il  letefmoigna  &  par  fa  procédure  enuienHildoin  EttefqttedeLJefeqo*il 
depoUeda  poorauoir  pris  k  parti  de  Henri  9  ie  pat  tekcmama  Eae^s .  pv 
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lelquclîes  il  leur  déclara  les  raifimt'qo'il  auôit  eues  de  le  chaflcr  du  fiegc,  éc  eftabUr-' 

Kichcr  Abhédc  Promen  fon  lieu  ,  difanc,  ^ il  a  defiré derendrei  no/lre ennemi t Eue fchéu  cctHiMui» 
detEgltfede  Tonjre,  &  Iccontinuaccur  de  Rcgin  )  s'cfgarc  encore  plus  quand  parlmc  • 
da  voyage  de  Charles  à  Vvorracs  il  le  rapporcc  à  l'an  91.5.  après  la  mort  de  Robert  nepa'ÎH^**' 


iôttcoiapecitear,  diGuic ,  ChÊrttsfêmrstffmftrtAlfAce  cr  ces  fértits  U  dm  Rht'vfM^ifmes  à  «'iniie 

4bti^Heitri sejians râMkS^irtMrmes)  il senfiût  tutrement (^milntfiêitfeâM  Àvm.^gj: 
mefme  ânnee  le  Roy  Henri  ayant  ioint  à  foy  Roier  Anhtuefjue  ,      le  Duc  Gijlebert ,  é^ùgté 
<Mets,  (jf  contraignit  Ff''itger(btea efuerefiflan^  longuement ) de  lut  ovctr.  Car  l'interuallc 
^d'eatic  la  mort  de  Robert ,  àL  la  prifon  de  Cbarlcs  fut  li  coure ,  &l  les  affaires  li  dcf- 
4ltoofiies  x^sÈA  ik*euft  pcu,q  land  tleuft  vnula  ricaoncrepicodre  fur  Henri  ^  àc  là  meA 
Jnefc  pcttCrecoeiUir  q  ic  l'auceurdcta  ChroaiqttedeLaunshaoïs'eftccompéqttafui 
il  a  cfcr  ic  que  fÊf pinceurs  htiilles  Henn  obtint  contre  Râbtrt  Rey  de  U  Fmue  C*Uicémè^i 
les  confins  durtyêBfke  Lorrain  félon  ijit  ils  font  garde:!^  iufq»  auioHrd  Imy car  fi  cedifcours 
conuicnt  en  quelque  forte  a  Charles  &Raou!  qji  ont  eftc' armez  contre  H-nri.il  ne 
fc  peut  nullement  rapportée  à  Robert  qui  a  reccrchc  Heuri  3d  poifcdc  luAJjktnicic'  ce 
pea  decemps  qu'il  a  rcgaé.O*aiUettrsFlodoardnoce  que  quaod  Charles iïêibo  voya. 
ge  de  Vwoxnm^rU  f Impart  des  Lorr.i/^sl'aKoit  Uifê  éde9p9»PrimttGtfiikntJRtde  B/h 
gmn.'àc  fair comme  Prince  Giflcbcrtfe  mcfloit  depouruoirauxEuefchcz  fiedon- 
noit  Alice  au  Pape  I  ^an  10  de  s'en  plaindre  à  Hcriman  Archeiicrquc  de  Cologne  en 
CCS  termes ,  far  quel  ordre  Gijlebert  me  craint-il  point  de  faire  ce  tj'n  ne  lui  cft  point  concédé? 
akgumenr  maait'cllc  que  l'occafioa de  l'acheminemcnc  de  CUarics  à  Paccrnicheim 
leftoic  pluftolt la  neceffit^  de  s^oppofer  aax  inuafioni  de  Henri  protefteur  de  Gi(b- 
berc<]Di  depuis  Fat  Ton  gendre,que  le  dclTcin  d'empiéter  quelque  chofë  de  fen  eftai; 

L'an  Charles  repnc  par  force  quelques  places  de  Régnier  frcrc  de  Giflcbcrt, 
&  s'cftant  accorde'  auec  Henri  pour  lufques  à  la  S.Martin  rcuintà  Laon;  d'oùenui- 
ron  la  fin  d  Oilobre  il  s'achemina  vers  le  Rhcin  1  5£  comme  portent  les  termes  ex-  '  ,  . 
presductaittc,  LesiûmJtnsltMtfelêM^m^UsamtyemtconmemmparUsMmbajfadeHrsaUans^ 
tfenësu  emtremx ,  safemAieremtk  ^.NMtmAre  premùer  ûmr  de  la  femahie\  CârmoJtrtSeifftemr 
ChmrUs  vint  au  chafteau  diBmiHfmUfitimtétKheim^  le  vaillant  HemridttâMHfH^ 
Rhein;  cr  <c  iourlk  feulement  fe  regardèrent  mutuellement  deç*  à'deU  furies  rimes  dm  mefime 
jUmme  ,  ^  fn  cjue  leurs  féaux  fujfent  defchargel^du  ferment  par  lequel  ils  auoyent  promis  cette_j 
iêssr  emtreueue.  M  au  le  quatrième  lourde  la  fcmatne  -j.Nouemhre  les  Princes  ayins  eUr  plufiturs 

riiùiftdmMkiimekâetmdÊJisfesvaiffèamXymonterent  fur  vn  trot  fie- 
WHtim^UmemefitfHt  fhetêm  mUkmdtsfmu  «  4» ftàtt  eUlemr  pomrparler  ;  &  là  en pfe->  - 
fftûr  liemséonf^ewn tvn  à  taiSM ente  conuenance pour  l'efiat  de  la paix^aim^lAay  Ch^irlft 
{la  clémence diuinc  m'cftant  propice)  Roy  des  François  Occidentaux  ,  ieferay  des 
à  prcfcnt  ami  à  ce  mien  ami  Henri  Roy  Oriental,  comme  par  droit  l'ami  doit  eftrc 
à  fon  ami,felon  que  ie  fçaurai  &  pourrai:  encccce  forme  ii  lui-mefme  me  iurc  le  mef- 
ineiêniieiic,8eae%ardà  ce  qu'il  aart  promis.  Aiofi  Oieu  m'aide  &  ces  faindes  re- 
liqiics.  Defêmme^éU  Roy  Heari  /ièfiéfMmmemt fuimit  Muee/hmemt  U  mefme  promej/i^ 
»n  mefwus  Hmust^fim  que  Uftmaè  de  cette  amitié  fief^^olablement  ebfniec.  D'où  s'en- 
IbiC  1.  que  le  trairrc' eftoit  mutuel  &:  à  conditions  égales,  &  que  Charles  ni  nc(c 
rendoic  fuiet  m  nedcmaiidoit  protc(5lion:  q  l'il  ne  le  faille  point  au/fi  rappi  rter  ni  ïk 
ran^z6.commc  portent  quelques  exemplaires,  ni  au  9x3. comme  prétend  Sigebert, 
ni  àn  fin  aa  914;  comme  veut  lecootiouateur  derReginoi  appci  t  par  ic  lure  qui  eft 
tel,  jiM  MfiMt  de  U faimUe  é  indimidme  Trimité ,  U  dhnae  dememee  eSam  propice ,  fan  de  tim- 
emfMéSioft  dm  Seigmemr  911.  é"  dm  règne  de  Moafeigmemr  le  tres-gUriemx  Roy  des  Fremçois  Oeei* 
dentaux  Charles an  19  ^^/^  x^.eftant  remis  en  fon  entier^  le  lo.apres  Auoir  acquis  vne plus 
smple  hérédité ,  Ind/cïion  9.  ^  l'an }.  du  rr^f/c  de  Mcnfeignemr  le  trts-mA'y^fitJique  Roy  des 
François  Orientaux  Henri ,  entre  les  mefme  s juldtts  Princes  le  paS  d'vnantmttè  crfociae  da- 
mitié  recercbee  é"  ffvmmee  a  pns (on  commemcemtemt:  car  root  cela  coauient  necenàiiemcac 
àr«n  9ai.qQîeftoit  marqué  dcl'fn'liélion  9.  pontificale,  êceftoiclea^.  du  règne  de 
Charles  commencé  le  zS.Ianuier  8vvle  i4.depn'sfbnappointcmentauec  Eudes  l'an 
S96.  &  le  10.  depuis  l'an  911.  auqtu  I  li  auoit  elle'  appelé  par  les  Lorrains  demeurez 
(ans  Prince ,  en  la  mort  de  Louys  fils  d'Arnoul  ;  &  le  ^.du  règne  de  Henri  eleué  à  la  v 
coiironac  crans-ihcnane  l'an  919»  lôinc  que  le  Dima&cbc  6c  Meciedi  4>  &  7.  de 
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Noaeinbrefimt  4es  chiraderes  infaillibles  de  l'aQ  9^1-  car  Tan  le  4.  No» 
aembte  elcheoyenc  au  Mardi  9c  leudi ,  l'an  J>i4*au  leudi    Samedi }    l'aa  9ri.ia 

Samedi  &  Lundi. 

L  an  9  tr. Charles  s  cdanc  mis  à  la  pourfuite  de  Giûe^crt  6l  Eudes  Ton  rrcre,rau2- 
gea  cooclliyuer,  te  duEMic  le<piace(iii€,la  Lx>naiiic:  reitiBC  après  Palq^ 
lors  Hugues  fib  de  Robeic   tendit  à  Fifines ,  où  il  cac  à  la  rencontre  des  vallàin  ^ 
TArciienelqtte  Hcruc  &  quelques  Comtes,  en  la  compagnie  dcfquels  ilfiitiê  plaio- 
dre de  ce  que  l'Abbaye  de  Chcllesauoic  eftéofteeà  Roctlde  fa  belle-mere  fiiledc 
Charles  le  Chauue  pour  eftre  mife  en  la  main  du  Comcc  Haganonirincereftdoçuci 
preualanCflc  Roy  parcic  fecrecemeac  pour  Ce  recirer  outre  la  Meu(c ,  ôc  doaaapuU  \ 
letiaicce  moyen  à  Hugues  d'entter  en  conièreiice  aoec  Gifleben  s  en  appreaaac  la 
jUMoelleil  repadà  en  dili^c^ranagea  les  terres  de  l'Eglife  de  Rheims^pritHaar- 
monten  Retelois ,  s'auançaen  ftiiteaudelàdeMarneoùeftoic  Robert aaecKaooI 
fon  gendre,pilla  Erpcrnay;  &apres  qu'enuiron  loo.dcs  gens  d'Haganon  carcnicftc 
defmontez  par  Hugues  frère  de  Raoul,fe  campa  près  de  Rhcims  vis  à  vis  de  Robca 

3ui  cenoic  Ton  camp  à  Chaumouflj  ;  de  là  il  tourna  tefte  vers  Laoa  où  les  thrdbts 
'Haganon  aoec  vn  de  lès  frères  anoyenceflé  pris»  8c  trouuant  porte  baneef'andb 
fur  la  Serre  iu(ques  à  la  dcfbândade  de  fa  forces  qui  l'obligen  à  lalcher  le  pied  9c 
laifTeràfes  ennemis  toute  liberté  de  couronner  Robert  (comme  ils  firent)  duH  • 
R.hcims  le  Icudi  }o.Iuin,trois  iours  deuant  la  mort  de  rArchcuefquc  Hcrue':  &  àcc- 
wi'^nil**'"       rapporte  trclbien  la  datte  de  la  patente  expédiée  le  7.  luin  en  faucur  d'Agms 
Archeuefquc  deNarbonnc  ÏUSaufresiim  Ta^r/ti  car  lors  Herué  Archeuefque  de 
Rheimseftaoc  bandé  contre  Charles  auec  Robert  qu'il  cotlroona  crois  ftmaiMS 
aptes ,  auoit  fait  place  à  Rogct  Arcbeuelipie  de  Treues  nommé  dcslor^  i'MW* 
rdi»  chMcelicr.   En  fuite  de  fon  couronnement  Robert  fit  Icuerparfon  ûls  Hu- 
gues le  ficge  que  Charles  auoit  mis  à  Cher-mont  fortercfTc  appartenante  à  Gide- 
ptadeLiegc.  bert ,  iL  prit  des  oftages  des  Lorrains  :  tefmoignage  euident  qu'ils  tcnoycnt  diuers 
partis ,  éc  ne  pouuoyent  encore  conuenit  de  maiftre  au  feruice  duquel  ils  fc  dcuf- 
Icnc  ranger. 

L*an  9^'  Robert  pada  en  Lorraine  pour  conférer  aueclHenri  qui  lai  vint  à  la  ten* 

contre  fur  le  Roure  au  pays  de  luliersi  où  ils  fc  traitcerentalcernatiuement  &  firent 
allianccjRobert  accorda  de  plus  fufpenfion  d'armes  aux  Lorrains  iufqucsau  premier 
Odobrc,  mais  Charles  (au  preiudice  duquel  toutes  ces  prattiques  cendoyeacj  ics 
rompit  auec  fcs  pattifans  j  paiTa  la  Mcufê ,  Te  rendit  à  Attigai  fur  Ai/he  deuant  que 
Robett,  qui  fêioomoit  près  de  Soiffons,  peuft  faire  le  ralliement  de  iês  amis ,  tefinn 
dit  fur  lui  le  Dimanche  i  j.Iuin  cnuiron  Midi,  &  à  l'heure  que  laplafpart  difhoyen^ 
liura  le  combat ,  où  Robert  fut  tranfperce'  de  coups  de  lances ,  &  laiffc  mort  fur  le 
champ:  &  à  l'oppcfîte  les  troupes  de  Charles  rompues, (bii  bagage  perdu,&  lui  abao- 
donne par  les  Lorrains,  qui  après  leur  diigrace  reprindrcnc  le  chemin  deiamai/ÎML 
Pour  euicer  vn  entier nâofTage>iI  tenta  toweiforces  dfe  moyens  de  regagner IsGoai* 
'  ce  Herbert» rArchcuefquc  SéiiUe,  8c  lesautres  gtands  qui  mandetencenditige&ce  \ 
Raoul  0ttc  de Bootgongne  %  9c  de  peur  que  leut  ennemi  ne  fifè  jonâion  d'armes 
auec  les  Normans ,  fe  campèrent  fur  l'Oife ,  le  contraignirent  à  ccrchcr  \c  delà  de 
Mcufc,  cftabiirent  Raoul  àS.Mard  de  SoifTons ,  &r  en     Hcrbett  de  Vcrmandojf 
ayant  cnuoyé  Bernard  de  Seniis  foncouiîn  vers  le  pauucc  Roy  defpouiUc ,  luj  />cr- 
iùada  de  reuenir  >  l'arrefta  \  S.QMntin ,  &  de  là  le  fit  conduite  à  ChaftcaniteBy* 
D'autre  cofté  les  Lorrains  fè  voyans  fans  Seigneur ,  ofFr  i  rcnt  à  Raoul  de  feicesoM» 
kxe%  phifieurs  mefmes  lui  vindrentau  deuant  iufques  à  Moufbo,  d*où  il  allaprcadte 
Saucrnequi  tenoitpour  Hcnri;& après  fon  depart,Hcnri  inuitc  par  G iflebm&l' Ar- 
cheuefquc Roger ,  fit  de  grandes  courfes ,  puis  fur  le  bruit  de  l'armée  que  R.iou\  af- 
fcmbioit  fe  retira,  ayant  ^it  trefves  auec  les  Lorrains  pour  le  tcfte  de  i'amxccâ^ia 
lûiuante  iufques  an  ptemiec  OAobre. 

Or  comme  il  efl  euidentqu'ilentrepritpontlorsie  iîege  de  Mets  meniiwrf 
dans  !c  continuateur  de  Regino,il  fe  peut  faite  que  Charles  dclaiffé  des  âcns. &re- 
duic  fous  la  puifTance  de  fes  ennemis,ou  preft  d'y  tomber  enuoya  vers  lui,le  cooiura 
ltb.i.degct.  d'ctlre  fonprotedeur,  &  lui  fit  prefent  de  reliques,  fclon  la  remarque  de  Vr/tichind 
•■«.         auteur  du  temps ,  qui  dit ,  4  câufe  qM  le  Roy  Henri  Mêitfé/c  le  Rhetm  fêm  dUster  fm 
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Empire  fur  tef  Lomtns,  t  Ambâjfuieurde  Chârles  lui  "vint  à  U  rtHcomtrty  éf  ^ ^JfMt  falmt  Mttc 
des  fAToLes  tres-hambies  litid^,  Mon(cigacur  Chades  aucresfois  doUcdepuiiTance 
royalcyfie  maincenanc  perfoniic  priuccm'a  eaooyé  vecs  Yon^mandaacqa'à  lui  oui  a 
cfté  citoonqena  par  lès  ennemis  tien  ne  penc  eftre  plus  agreablé  fie  doux  <)utftt  éa- 
ccadre  quelque  chofe  de  la  gloiie  de  voftce  m^ifique  auanceiiicac,&  eftre  coniô- 
lé  par  la  renommée  de  vos  vertus  ;  &  il  vous  cnuoyc  ce  fignc  de  foy&  vérité' ; 
tvédefon  Çein  U  nuiin  du  précieux  Martyr  Denys  enfermée  en  or  (y-  pierreries.  Puis  s'addrel^ 
fâncàfon  fils  Henri  le blandic  par  ce  diicours  pachccique,  que  non feiUement  U  Ger- 
nuMtJ^lttUe^é'  GêMU,mâû  AMpprefquest^ÊUCEmrepe  nepomtou  foujhmrU  muùêfié  dt^ 
Ufff00f  4Mfimfere^hefde$tMUwMHdiSiiiê^^  S.  Vit  (des reliques  do- 

qBÉltl  iliisiaoic  ^rlé)  pour  iMercefear  près  de  C  Empereur  celifijX  tt/Q^àSBStêêtêMmfmKè 
âduocat  'vers  U  Roy  terrie»,afçâuoir  fonpere,crfonfrere-,Othon, 

le  lie  m'arreftc  pas  à  ce  que  (iclon  la  tradition  de  l'Abbiyc  de  S.  Emeran  de  Ra- 
ciiboaae  confirmée  par  Bulle  cxprc(Tc  du  i^ape  Léon  9.  actcliiaac  aux  François  le  3. 
Oftobre  lo^x-qic  l'Empereur  Arnoulleurauoic6o.aiisanparattaat(btiftraitIecotpi 
encier  deS.Deo7s8e  qu'ils  ne  raudyeat  plus)  Charles  nedonnoictt  ne  pouuoic  don< 
ner  rien  de  ce  qu'il  pcnfoic.  Niencorc  à  ce  que  Rigord  nous  donne  pour  cies-coo- 
ftihcque  îe  S  imcHi  9.  luin  1050.  la  cliifTc  de  S.  Dcrnys  ayant  efte  ouuerte  par  com- 
mandement du  Ilay  H ^nri  premier  pour  conuaincte  de  faux,  en  prefence  des  Dé- 
putez de  i  Empcrcur,la  vantccic  de  ceux  de  Ratilb.)nne,  toutlecarpseticeluiéUtecU/e- 
Jiefiiirmi^texceftédemeêftlmtfil^iti  font€HfEgUfedeye»gi<,é'Cirtw$MdmhéiqiKk^ 
Pê^Efiiemme  i.pmM^mi^é'/ijfi  fEgiifi  Rmdine.é' ternit  eatEgUfifùigpfiBe  mumv* 
efhuy  tefchole  desGrtcsi  car  encore  qu'il  accufe  obliquement  Cïiarles  lefîmpled'auoir 
fuppole  à  S.Dcnys  vne  troificme  main  portée  de  fa  parc  en  Alem  ignc,  cependant 
que  les  deux  vraycs  demeuroycat  en  France ,  ie  veux  croire  que  le  Roy  &  Ton  am- 
baffadeur  proccdoyenc  de  bonne  foy  ,  U  parloy  ent  au  Roy  d  Alcmagnc  félon  leur 
croyance:  miis  t'éftime  à  propos  de  remarquer'concte  la  fu  p  p  ofîdon  des  efcduainf 
pofterieuR.  i.  Que  le  di(co\irs  rapporté  par  Vvitichind  n'elî  pas  vnc  profèflton  de 
fuiection  de  lapartd'vnRoy  de  France  fils  de  Chirlemagae.à  vn  Roy  d'Alemagne 
de  famille cftrangcre;  mais  vne  demande  inftantcdc  fecours,auecprote(lacion  cTaf- 
fcCiion  Se  de  loye  ,  pour  l'aggrandiffcmcnt  de  celui  auquel  il  le  demandoïc;  fon  ref- 
fcncimcn:  le  portant  à  dcfirer  que  les  Princes  d'outre  le  Rhein  occupalTcnt  la  Lot. 
mlne,pIuftoftque  de  la  yoiribuslamain  de  ces  mefoies  ennemis  qui  lutauoyentra- 
nî  la  couronne    la  liberté,  x.  Qu'il  n'imploia  le  iêcours  de  Henri  qu'après  ««mt 
efU  eirtonmenu  &  mis  en  arred  combien  que  le  continuateur  de  Regino  cfcriue  qu'en 
fiu$  92.\.les  Rois  Chsrles  (jr  Henri  s' ÂjfembUrent  *»  château  de  Bonne ,  é"  f^ifans  U  paix  em- 
treux  entrèrent  en  Alliance ,  n  ayant  pas  reconu  que  Henri  ne  paila  pas  deçà  le  Rhein, 
que  l'afTemblcc  fe  fit  dans  vn  bateau ,  &  que  la  paix  fut  arreftce  l'an  9x1.  Se  ayant  au 
ccMKraire  adiooftc  très  mal  à  propos  de  cres-èiuflèment  comme  nous  venons  de 
monftrer*  tplùCludniem  nUemiê ,  sytJit promis  quilnvfurperoit  plus  le  royâunu  de  LW' 
ràùu  «  é^Umefme  dnnee  fei^pâr  Herbert  il  fut  enuoyé  en  prifon.  Sigcbctt  n'a  pas  mieux 
tCncontré,  car  parlan:  fous  l'an  9i.i.du  combat  de  Charles,  il  tua.  Robert  (dit-il)  aueè 
plmfieuTs^é'    [oufmit  cr  U  fronce  au  Ray  Henrt,ô'  Iti  enuoy*  engage  de  perpétuelle  allumer 

d  MHomryU  matn  d»  précieux  nutrtyrDemys  de  Paris  eftchaffèeen  or  à" pierreries. El  Tan  ^15. 
[£s  Rms  Hemi  é  Cbârles font  âKâmee  i  Bemu^ér  Chttflet  fttfd  ââ  Rêy  Hemri  le  nyemm  tkj 
Ltm^JksEmpfuetérContus  conJirmâmU  chofe  de  part  &  et aittre.  Car  Vvitichind  re- 
marque exprefêmenc  que  Charles  ne  recercha  Henri  que  lors  qu'il  fut  deuenu  per- 
fonnepriuee  y  &  qu'il  eutejlé  circonuenup^rHcThen  Comte  de  Vcrmandois  qui  ne  lui 
laiâbit  la  liberté'  d'aller  ni  a  Bonne  ni  ailleurs,  x.  Apres  la  bataille  de  Soiilons ,  de- 
laiâe  des  Lorrains  &  cajolé  par  Bernard  Comte  deSeolis,il  n'euranire  loifir  que  de 
concribuerpar  la  relbludon  de  (on  recour  à  (à  fêruitude,bienloin  d'encrer  en  alliaor 
eeanëeles  eftrangers.  5.  Tandis  qu'il  poffeda  la  couronne  il  n*eut  aucune  autre 
paix  aucc  Henri  que  celle  qui  fut  traitcee&  conclue  l'an  92- 1-  pour  la  feuretc  de  la- 
quelle de  fa  part  Heriman  &  Roger  Archcuefqucs  de  Cologne  &  Trcues,Efl:ienne, 
Bouc  &  Baldric.Euefques  de  Cambray,ChaaIons,a£  Virccht,auec  IcsComtc*  Mat- 
froy^rjccngct,Haganon,Boron,Gauchcr,Ifaac,iUimberc»Thierri,AdaIard,&  Ad^ 
IdiiienppoMacIfitirfeioaacdela  p«t  deHeiin,HerigerArcheoci^e  de  Mayenee»* 
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Nithard,  Dodo,Racavvdo,Hunvard  &Noting,  Eucfqucs  de  Mimgcrnferd.OGtta- 
bruç>Vvornies,Paderborn,&  Conftancc.aucclcs  Comccs  Ëurard,Coorad,Hciinaii, 
Haco,Godefroy,Occo,Hermaa,Cobbo,Mai(uini,Frederic8eFoidac.  4.  Ceccepaix 
*  ne  parle  du  delaiflemenc  de  la  Lorraine  par  Charles  non  plus  qae  de  laC&iit' 
5.  Henri  n'euft  peu  exiger  de  Charles  U  promejfe  de  ut  plus  vfurper  I  t  Lorrùne  ;  car  oo> 
rte  ce  qu'il  cftoic  le  légitime  &  naturel  héritier  des  derniers  Princes  q  ji  l'aucycni 
pofTcdeejla  couronne  lui  en  auoit  eftc' donnée  folenncilcmcnt  par  les  cltats  da  pajj 
des  l'an  9u.ii  en  auoic  conferué  la  poiTcin  jn  paiûble  lufqjcs  à  l'an  0  lo.  &  Heon  uui 
depuis  ce  temps  là  aooit  commencé  d*y  meccre  le  pied,  de  tvfurfer  à  iba  prciMU- 
ce,n*eoft'pas  eu  raifon  de  le  taxer  ivfmrfÊHu^, 

Si  ces  auteurs  fe  font  mcfpris  en  tirant  du  récit  de  Vvitichindla  foufmitfion  de /a 
France  &  de  Ton  Roy  à  la  couronne  d' Alemagne,  ceux  de  la  nocfmc  narion  qui  font 
venus  depuis  fe  font  encore  plus  éloignez  de  la  verice'.  Ainfi  les  Ccntutiatcurs  fai- 
Cear.iebMtf.  Tans  vn  pot  pourri  de  leursdilcours,  di(cnt,^/(;4W^//«g«^rfv«//M/^«^'4;/fratfffIfl^ 
^'«^       km  é"  tt  ItlSfChéaies^tiMufimfdmr^Mame  Ayant  eJlivâiwemyitlmKre^iie  CEmfomlSm» 
.   ri  ejloit  ftrU point  de  mener  fon  Armeitm  ttrraine  y  chirteséefimhongrê etmiyéémàaÊâ 
de  l'Empereur  de  tjui  il  craignait  U  puijfâncefe  frufmit    f"*  royanme  àHe^n,CT  p»*^  î"^'»f 
decelajuiprefeatâ  pourgtge  en  don  U  msin  de  S.Denys  de  P*ris  ,M  srtyr  ,enfermc<  sriiiimc:t 
tn0r,(ir  pierreries  :  far  cette  hnmtluuton  (jy p ftùn^dan  CefareJlMt  meu  n  emtreputtieitih^ 
SiUtQtÊtft  châftef.  Voila  donc  le  compte,  renfle  de  quatre  fuppoficions  egaleiMOC 
£ittflès,«(çauoir  queikcnrxfi»  des  armes  de  Henri  monuoit  Charles  à  lui  enaojfer.dn 
prefcns:que  Henri  eftoit  fur  le  point  de  lui  faire  lagtterre,quc  ÇonhmmilUtion  CâfftifaiC 
qu'en  fuite  Charles  retint  la  pcfTcifion  du  royaume:  car  Charles  prifonnicrà  Cha- 
fteau-thiern  lors  qu'il  cnuoya  vers  Henri  n'auoit  plus  rien  à  perdre  ,  &:  ne  pcofoit 
pasàdcllouracrksarmcsdc  Hcnti  de  qui  il  n'auoit  plus  rien  à  craindre  depuis  U 
paix  da  y.Nouembre  911.  mais  à  les  employer  pour  (bn  reftabltHèmenc;  Henri  ne 
prenoit  pas  la  qualité  de  Ceptf:  U  tres-iniuftemenc  on  produit  pour  pères  d  Vn  fi  goCp 
fe  Roman  »Lttiq^aod  qui  ne  parle  de  Charles  ni  en  bien  ni  en  mal  ;  8c  Sigcbcrt  qui 
ne  fait  aucune  remarque  de  Ai  frt/W^f  que  l'on  lui  attribue ,  ni  de  l'cfgard  que  Henri 
eut  à  fa  prétendue mais  déclare  cxprcficment  quc/4  msin dt  S.Denyshi 
fur  cnwoy  <:cço\Jiî  gage  d  amour  t  àL  non  en  ligne  ou  confcflion  de  crainte;  âdqucce 
Prince  m  fi  Jûtuu  Moutepeine  de  prendre  U  heMedi&ie»  Impériale ,  &:  dechafferdlùliekt 
ijfrdiuifmi  dechireyeMif  Empire  :  comme  pour  monftrer  qu'il  n'eut  iamaisni  Ictiirede 
la  dignité  Impériale  ni  rcifct.NoBobiûnt  tant  deoianquemens  le  bon  homme  Don- 
•  hift.  Je  s.  b!ct  *  n'a  fait  aucun  fcrupjledc  citcrces  paroîcscommc  de  Luiiprandqain'y  anol- 
Dnyilib.i.c  ]c  part,&:  de  Vvitichind  auqiicî  c!lcs  font  formellement  contraires  ,  veu  qu'il  affcu- 
rc  que  l'cfperancc  que  Charles  fondoit  fur  les  acmcs  de  Hcnn ,  â£  aoa  la  crainte  de Jit 
pnijpuiee  fiit  le  motif  de  fa  recerche.  . 
QtmjCknê.    Huldric  Mutins  amphfie  er  corc  la  fable  d' voe  façon  plus  exorbiMBre  quand  fl 
lihM.         efcrit,  I^EMpereitn^mêMêirâcheMé(fdmf>n  defir)  U  guerre  de  h^vàtiCtpemcanfetinfles» 
ânec  les  troupes  Germaniques  va  en  Lorraine  :  f  tojl  que  les  Gaulois  eurent  tuîqutl  auott  pafé 
le  Rhein  auec  [on  armée  ,  les  voila  faiÇis  dejpouuante  cr  quf  penÇent  à  tmpetter  cr  faire  U  p*ix, 
en  quelque  ficoa  que  ce  peut  efire-y  ils  enueyent  des  ambajjadeu  rs.ils  enmjeni  des  prefeusitls 
fréta  Us  clefs  des  vèBet,  Le  Ray  des  Gaules  Ckêiles  demande  défaire  vme  âBianu  eteeweÊeem 
lui.  Fetlapourqnei  H  vient  sm  dettamt  delm  À  Betute  vitteebLenaime,  ^  [appelant  Empeme 
lui  offre  des  dons.  ^  Charles  rend i  HettriU  Lorraine ,  ér  emre  iceBe  tout  ce  qui  efi  entreletiti» 
^  U  Meufe ,  afçsuoir  la  Bourgongne  ;  car  ces  chofes  lui  appanenoyent  i  eau  ^e  de  tEmpfft  ;  (J* 
pourtant  il  ejloit  venu  pour  les  recouurer.  il  retourne  donc  en  4Um*gne,non  deuant  ijtetom  cts 
peufks  lut  eujfcnt  prejîé  le  ferment.  Tout  cela  derechef  faux  àL  cxcrauagani,caiU  gue^ 
te  de Bauiere finit  d^s  Tan  9t9*commeremarqae  Auentin  :  Tan  finimit  Cb«ks  fit 
ièttlement  treues  auec  Henri,comme  nous  auons  appris  deFJodoncd,  U  Vsnoic  en- 
core ^om ennemi  l'an  01  i.fclon  que  portent  (es  propres  lettres  aux  Eu^(ipies.  1.  R'cn 
ncl'obligcoit  à  d  >nner  le  titre  d'Empereur  ïMcnvi,  qui  ne  l'a  iamais  ni  porte,  nipro- 
ccndu.  m  reccu  d'aucun  ancien.  3.  La  Lorraine  n'auoit  iamais  e/?é  defEmpmd'ii^ 
nantagc  que  la  Gaule  ou  t' Alemagne ,  maisconfticuoic  vn  royaume  àpartdeii'an 
<4^  flc  plus  particulièrement  l'an  S^.  tellement  que  dite  qu'elle  afparttmkàHeim^ 
eufifiàetEm^^  c^cà dite ^eieimtff»ttiÊ§Uà€ÊMfefiteiemimÊffâmmkfei «  ^ 

ùtèfeéâi» 


Digitized  by  Google 


De  la  primautc  en  l'Eglife.        (S c^j 

fdiffe  de  ce  ^uH  MC  iMaoïtfM.  4.  QiKand  clic  cuft  cftc  infcparablc  de  l'Empire ,  Hcn- 
ty  qui  n'y  auoic  rien ,  ôccftoit  ("culcmcnt  Roy  d'Alcmagnc,  êu  Frtnte  Orientéle^,  f 
n'auoic  &  ne  pouuoit  auoir  (en  cette  qualité  )  aucun  droit  fur  icelle  ,  moins  encore 
en  prétendre  de  quereller  Charles  légitime  héritier  des  anciens  princes ,  pource 
qu'il  co  gardoic  la  poiTcflîon.  Quant  à  la  Bourgoigne,  outre  ce  que  c'cft  vnc  inani- 
fcftcimpcrtmencc  dccerchcr  entre  U  .yeufeô'ie  Rhetn  cette  contrée  qui  cft  route 
entière  ficucc  au  Midy  des  monts  de  Vau^c  ,  dans  lefquels  la  Meufc  prend  (a  four- 

.  ce,  Charles  qui  n'en  tenoit  qac  le  Duché  ,  Air  lequel  iamais  les  Prmcc  s  Aicmans  •  ' 

n'ont  eu  de  prétention  ,  ne  pouuoic  cflrc  ubligc' i  en  faire  ccHiun,  moins  encore  à 
quitter  la  Bourgongnc  royale  en  laquelle  il  n'auoit  que  voir ,  attendu  qu'elle  edoic 
fous  la  main  de  Rodolphe    qui  (au  lieu  de  diminuer  en  puiflince  (bus  le  règne  de 
Henry)  amplifia  Ton  royaume  par  l'adjonition  de  partie  de  Suaiibe,  comme  il  a  efté 
die  ci-dcâ*us.    Au  refte  s'il  cil  aise'  de  faire  trembler  Tur  le  papier  les  Princes  Fran-  Charles  le 
çois  511.  ans  après  leur  mort ,  &  coudimnct  à  l'efpouuancc  les  Gaules,  auflî  toft  ^""P'*; 
que  les  Roys  d'outre  le  Rhcin  démarcheront ,  il  n'eft  pas  plus  aise  de  monftrcr  &"Muuî$'cr! 
des  exemples  de  cette  efpouuuncc ,  que  de  produire  des  titres  Icgitimes  de  l'hom- 'l'" 
mage  quel' Alcmagne  feint  auoir  reccudcs  Roys  Gaulois ,  de  la  domination  def  1540!' 
quels  encore  que  pluficurs  membres  des  anciens  royaumes  de  Lorraine  &  de  Bour- 
goigne ayent  cftc  diftraits,  ce  grand  corps  qui  la  rccogooit ,  tant  qu'il  fera  bien  vni, 
pourra  hardiment  (a  l'imitation  de  es  vieux  Gaulois  qui  faifoycnt  profciîîon  de 
ne  craindiequc  la  chcutcduciel)      glorifier  qu'il  ne  void  aucune  puKfancc  for- 
midable que  celle  de  Dieu.    Auentui  fe  monflre  moins  dcrraifonnabie  que  les  au-  Iib.4, 
très,  quand  il  remarque  que  Charles     Henry  s  ajfemhlcrent  premièrement  k  Coblents  ^ 
puis  à  Bonne ,  é"  confirmèrent  leur  amittépar  ferment  •  que  Chirles  defcheut  des  Cermdnies 
^  de  toute  U  Frsnce  Orient  tle  ;  &  que  depuis  y  iufjuts  i  nnfire  fiecUyles  royaumes  de  Gauler 

,  de  GcrmMie  ri  ont  point  eftè  rajfemblês  fouj  iolfejfftnce  dvn  feul.  Car  encore  qu'il  s'a- 
hufc  en  ce  qu'il  rapporte  la  paûion  final*  de  Charles  aucc  Henry,  après  la  route  de 
Rodolphe  Roy  de  Bourgoigne  en  Italie,  &:  l'expullion  de  Hugues  Roy  d'Italie 
hors  de  Rome  ,  &  'l'occupation  de  Rome  par  Alberic  ,  &  l'inthronization  de 
Ican  lo.veu  que  ladifgrace  de  Rodolphe  aduint  l'an  9L6.cclle  deHLigues,&  la  prifc 
de  Rome  l'an  9}3-  &  l'clleuement  de  Ican  io.au  Papar  l'an  95i  cinq,douze  &  dix  ans 
après  la  paix  de  Charles  auec  Henry ,  neantmoins  il  n'attribue  rien  d'ignominieux 
au  premier,  comme  les  preccdens  qui  ont  gratifie  leur  nation  au  prciudice  de  la  vc« 
litc  &  de  l'honneur  de  nos  Roys. 

L'an  914.  G'flebert  ayant  efte  pris  prifonnicr  par  Bercngcr  fon  bcaufrcre,  & 
contraint  de  luy  donner  en  oftage  les  cnfans  de  fon  frère  Rcgnier,  rauagea  fes 
terres,  &enuoya  s'offrir  à  Raoul ,  qui  l'ayant  refuse,  tomba  (comme  il  faifoit  fon 
amas  pour  aller  en  Lorraine)  malade  a  Attigni,  d\  ù  il  fe  fi:  porter  à  Rheims,  puis 
àSoi(rons,&enfin  en  Bourgoigne,  cependant  que  Gillcbert.bandc' contre  fonfrerc 
Rcgnier^remplilToit  la  Lorraine  de  feu  &:  de  fang. 

L'an  neuf  cens  vingt  cinq  ,  Raoul  receut  à  foy  &  hommage  Giflebert  &c 
Othon  fonfrerc,&  au  contraire  Henry  emporta  par  force  Tolbiac  fur  Gillebert, 
repaCTa  le  Rhein  auec  des  oftages ,  &:  en  fin  g-^gna  tous  les  Lorrains  qui  le  donnè- 
rent à  luy. 

L'an  916.  Eberard  enueye  de  fa  pair  pour  adminiftrer  la  indice,  pacifia  les  Lor- 
rains cntr'eux. 

L*an9i7-  Herbert  Comte  de  Vermandois  députa  vers  Henry,  qui  pourueut 
comme  mairtre  de  la  Lorraine  à  l'Euefche'  de  Mets  ,  y  plaçant  Bcnno  ;  &£.  la  mefme 
année  Charles  eflargi  par  Herbert,  l'accompagna  à  S.Qj^ientin  &  à  Eu ,  où  il  receuc 
l'hommage  de  Guillaume  longue  ejpee  fils  de  RoUon  prince  des  Normans ,  qui  con- 
firma fon  amitié  auec  Herbert. 

L'an  9z8.  Raoul indignécontre  Herbert  pour  l'cfljrgilTement  de  Charles,  vint 
i    en  France  à  main  armec,receur  de  Herbert  (après  que  Hugues  fon  beaufrere  (c  fut 
interpose  )  des  oftages  qu'il  retint  iufques  au  temps  aflîgnc  pour  leur  confcren- 
(    ce  ,&  fe  retira.   Herbert  de  fon  coftc  auertit  le  Pape  Ican  10.  par  lequel  il  auoic 
cftc  menace  d'excommunication  ,  qu'il  auoit  reftabli  Charles  ,  &  combattoic 
de  toutes  fes  forces  pour  luy.   Emrae  auffi  femme  de  Raoul  pafTa  de  Laon  en' 

N  n  n 
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Bottcgoo^oe,  AcficplaceàHeibccc,  qui  nepcii^ 
'  dft  KéOù  ^kmoic  eo  oftage ,  èokifi%  ce  qa'anec  donnes  CoaiUs  9c 
qoesil  cucproiBis  fidélité  à  Ton  Roy:  la  nefine  année  Henri paiTa  le  Rhemca 
arm** ,  affiagaafur  la  Meufc  vnc  place  nommée  Durfffcfitm  qui  fcmblc  cftrc*  Dtt- 
\cSl^pxo- buà  ,  contraignit  Bafon  frcrc  de  Raoul  qui  en  cftoit  Seigneur  de  lui  lurct  fideti- 
r""?rî  mlis  ï«^',f^it  Rcgnier  &  Bofon  d'accord  auec  Giflebcrc  U  les  autres  Lorrmii^|»açk^g* 
(î"ne  paue  ta  aucc  Hcrbcrt  àL  Hugues,qui  en  fuite  fttieotaodciiiiitdc^MHi*  -;--aa  •ifftriir 
itaiete  <]<>>  y  t^tcayaacreoottéièsiKtlUgeocetilmitdeiMaaeattCii^^ 
i;:^» ?r&iool«enancà RjbeiOBsi» où  il t9toït^^tàé,ihmKméfirtti^fif9tfèmt^ s'accqp 
fou  voifiae.  lui,lui  rendit  Attigni,8£  lui  fit  des  ptefens.  r  ; 

Ec^l^cwT'    L'an  9^9  Bofon  frcrc  de  Raoul  fut  trouucr  Henri  poutiiltei  la  paix,  ^kj.Odto* 
Ijrefuiuanc Charles deceda à Pcronnc en prifon.  -  rî'^  j^^^^M 

. .  L'an  93 [.Hcrbeics'e(buicmisroiishiâuuegardedeHenri,}Uoiile&uo]«^ 
Itère  H  ugues  au  delà  de  Meule  veis       Ini  donna  des  pftages  qu'il  euuBqMwe 
%oal||4cRhein.  :;eH^Wp| 
l<*aniif^.Hcrbert  paiTa  le  Rhein  pour  communiquer  auec  lui. 
L'an  9j4.Henri  cnuoya  Eberard  &  G'flebert  auec  desEuefqucs  du  royaume  de 
Lorraine  vers  Raoul,poiu  craiccçr  l'accord  auec  Herbcn,qui  tira  auâi  du  iccguisdc 

Giflcbcrc.  .  ^ 

L*an  9)5.  les  Lonaias  ac  Saxons  amis  de  Hetbett  vindcenc  devechefâiba  feomk 

L*an9)6.  Raoul  cftant.deccdc  le  ly  lanuier,  &  Henri  le  4.  luillct  enfuiuaar, 

Louys  fils  de  Charles  fut  reraande'  d'Angleterre  où  il  s'eftoit réfugié ,  &  GuiUaaiuc 

Bci^^'    '  Archcuerque  de  Sens  depucé  vers  lui  pouc  lui  ccTaioignec  le  dcfii  comouudcs 

François. 

L'an  9)9.  les  Lorrains  s'eftans  rebelles  cootie  Ochon  fik  aUbe  de  Henri,  m 
dooneiteac  à  Lonys ,  qui  da  commencement  fis  difiicultc  de  les  reoeooif  I  auk 
de  ramiti^  promife  ena'eox  parle  moyen  des  Ambaibdeoif  (TOdion  Se  d'Ar- 

noul  Comte  de  Flandres  »  mais  eftant  requis  de  nouueau  il  accepta  l'offre  du  Due 
G  flebert,  d'Othon  frère  de  G.flebert  ,  d'Ifaac  Comte  de  Cambrcfis  ,  M  de 
Thierri  Comte  de  Hollande  ;  les  Ëuefques  ditfcrans  leur  déclaration  pourcc  qu  ils 
aooyeni donne  des  oflagcsà  Ochon,  quipoar  fe  venger  rempile kLomiaed^ 
feux  le  defiiccagemens.  Peu  après  hômfs  auanc^  dans  le  Verdunois  récent  llmni* 
IMgede  quelques  Ëuefques,  pafTa  en  Alface ,  s'aboucha  aucc  Hugues  ComtedtAl- 
6ce,  receut diuers Seigneurs  Lorrains,  chafTa  outre  leRhcin  quelque?  vnî drf 
parrifansd'Ochon,  puis  rcuint  à  Laon.  Oihon  qui  (après  auoir  rompu  les  forces  de 
Giflebert  &  Eberard  oppofces  fur  le  Rhein  à  fon  paflagc)  alFicgcoit  Chermont,  au 
bruit  de  l'irruption  de  Louys  dans  TAliâce,  quitcafoo  ficge ,  accourue eà le  mal 
le  preflbic  le  plus ,  &  (après  la  recraicc  de  Louys)  aflicgea  Brifàch  occupé  par  ks 
A  lahpnacl.  gcns  d'Eberard.  ^  Là  Frideric  Archcucfquede  14iyence,  U.  Rodhard  Eucf^ue 
l^l>c.H.  de  Snaibourg  partifâns  fêcrets  de  G.flebert  ,  trauaiUercnc  fous  main  ï  diiftp^t 
*  *'*Ro|iD.  armée ,  &  à  lui  faire  Icuer  fon  camp  j  mais  en  vain ,  ce  Prince  cHaorrcfolu  i 
tous  cucncmens.  Leur  attenre  cftoit  que  Giflcbcrc  Si  Eberard  l'y  forccroycni  pat 
quelque  puifTantc  diuerfioni  &c  en  effet ,  ils  auoyenc  paffé  le  Rhein ^  Andeniaa« 
êc  tauageoyent  tout  an  delà  ûns  tefiftance.  Mais  V  don  frère  d'HermaaDoeds 
Suaubeflc Conrad  furnommé/Sr/^,  fâifans de nccelBcé vertu»  le  k ptcualasiic 
la  fecurité  des  ennemis,  quiauoyent  laifTé  efcarrer  leurs  gens  pour  le  piltigeSC 
s*amufoycnt  à  difner ,  fondirent  fur  eux  à  l'improuiftc,  tuèrent  Eberard  fut  te 
champ ,  contraignirent  G.flebert  de  fe  précipiter  dans  le  Rhein  où  il  fut  O0|ét  tt 
paria  diflîpatioa  du  refte  coupèrent  cous  les  nerfs  de  ce  parti  i  car  en  fuite leCtt 
euenement  Bri6di  fe  icndit,  lefiLouys  efpoufiiGetbetgevefiie  èt  Gftdbcfc» 
nmdft  Ochon  conquit  laLorraine,lecomiaignjtpreiqucs  *iouslesptincipauzèeMMM 
fous  fon  obcffance. 

A<uib«to  fiu  L'an  940.il  cftablit  au  gouuernement  de  la  Lorraine  fon  frerc  Henri  rentre  dc- 
film'dcGiAe.  P^^  P^" '  ^  ^^^^9^  Hugucs  Ic  grand  Comte  de  Pans  de  s'accorder tfcc 
bciuft  Mina-  Herbert  Comte  de  Vermandois. 

iMu  (k  94a.Louys  eftmt  alléau  deuaot  d'Othon, ces  Princes    teccm  unuilAI» 

mcncrvaraatre*  lEifcmitciit  leur  amitié  par  condîcioiis  mucuelks:  AapM* 
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meiinc  tut  amène  par  Ochon  à  l'obcyflance  de  Ton  Roy.  Apres  fa  more  arriucc  le 
qnnsielÎDe  Oâiobce  954-  Ocfaoa  (ê  inaincinc  en  la  po(rcnioo:dc  donnée 4cs  chefs 
vaSf»Ktm&  %  prit  X9i^9s€.  dos  oftages  dè^touii  4&r«n  9t7*«bligca,  par  I«  otmrfea  ' 
«de r Arcbeuefque  Bcanon  fbn  ftere ,  Lochiiic  fiirée  Loo 

tances  qu'il  n'cntreprendroic point  fur  eux.  -i  - 

Dieu  ceci rabrunon  le  11  Odobrc  le  grand  Othon  l'ayant  fuiui  le  feptiefipft 

May  97$.  Ochon  fécond  ion      donna  Le  Duché  de  Lorraine  k  Charles  fiere  de  Lêthure^i 
Se  l'obligea  ^MT plufieurs bieuftiis ,  caocpoHrVempcrchcr  de  caufcc  du  crouble,  que 
pour  l'oppoier  aûx  mouueoiens  des  Fnuiçois.  Dcquoy  Isiotbiire  indigo^ ,  ei;iuaivc. 
la  Lorrauie  l'an  97^.  con(raignic  Ochon  piie^à  difner  de  defloger  d'Aix  à  Ja  hafte« . 
y  fetournatrois  iours ,  &  fie  de  grands  rauages.  Mais  Ochon  poiud  iulqu'au  Tif  du 
rclTcncimcncd'vntî  grand  affront,  prit  fa  rcuenche ,  entra  dans  la  France  aucc  vnc 
armée  de  (uixantc  mille  hommes,  dclula  depuis  le  premier  Odobre  iufqucs  au  pre-- 
nier peèembre,  le  Laoiiois,R.hcmuis, SoifTojinois, &  Pacifîs  ^ y  vioc  melmi;  bjuiler a  ie<  Cento-' 
mii6mxboucg»die  Paris  ,  &  à  fa  rçtratcce  dneifee  par  le  temps    (e  ialItfWf9C  des^"^^,  'j', 
François) tcoudaac  l'Aifne  fore  eaflee,  perdit  partie  de  Ton  bagagCi&fi  fjèiàAfigvm-  t/emitAiii 
brc  d'hoaiixies»que  l'aman  de  leurs  corps  eiapel^oitle  court  de  Veaai  ce  quji.pjcfiaro  "V*"  «f*. 
U^Je royaume  d'vnc  féconde  irruption.  p!î^*^^' > 

. .  Or  ici  tauc  noter  en  palTanc  la  partialité  des  modernes  edriuains  Alemans,  qui  * 
pour  releuer  h^dl^gnicc  de  leurs  princes ,  non  feulement  Ijour  atcribucnc  des  droits         -  '  i 
qu'ils  n'oBt  ^léÉtH^s  w«  mais  iàlfifienc  les  anciennes  Mffibires  en  leur  fimeur  ;  par  •      *  "  '* 
exeinple Auencin dit  x\\xOthon pourfu-ait Lothairefgr^eJIUMtÀImiSCCc]m€fii^àÈcÇ^  Uki; 
/eTindice  de  Lambert  de  Schâffaabourg,  là  où  cet  auteur  aaoiteicrk  très,  venta.     •  •  .  ^ 
blcmenc  d'Othon.qriV/  fuiMit  en  hafle  LothMrejnÇques  a  la.  Seine,  lui  fait  dire,  qu'i/ Çuimi.  - 
en  vain  te  Roy  [jnhiirt  cjui  Im  ejloit  rehelU:  Car  comment  lui  cuû peu  cilrc  rd^tlU  celui 
^ui  ne  lui  cftoïc  ni  iuicc  ni  vaffal  ?  .    .  .   .  ' 

V .  MtfttusaicMfM^da  fien  *^dettx  impertinences,  arçaooir,qtiecAiite^WMMKr«r.c 
MprÂ^f  U  limfmft  sme  lUyt  des  GémUs  ,  &  que  Lotbtin  êfrts  témtir  nwumt  k fi» tjfM » 
^r««fM/ir^/.v.- car  ces  penfees  font  d'autant  plus  extrauagantes  que  C&ac- 
Icmagnc  n'a  rien  polTcdc  ni  dans  les  Gaules.ni  dans  la  Lorraine  qui  en  faifoic  partie, 
que  de  droii  hcrcditaiic      parconfcqucnc  n'a  nca  arrache  ni  peu  4rr4r/&^;'4»xi?(?^/ 
des  Cnfius ,  de  qui  il  a  recueilli  la  fuccelCon.  ^.  Que  Lothairc  n'a  iamais  conquis 
loçce;  là  |jciriaine,'ni  eu  le  loifir  de  ioindre  ce  qu'il  en  auoit  conquis  à  Ibn  eftat  :  fie 
^!  que  À'il  Teuft  conquifc  eattercijient,par cela mefme  il  euft  eftc  maiftte d'Aiz  q^i         *  < 
eô  cftoit  membrc;S£  n'euft  pas  (après  fa  conquefte)eii  beiôin  de cercheiles  moyeas  - 
Acconceuuir  lesefpciances  de  s'en  emparer. 

L.'an  980.  Lothairc  *'  contre  Caduts  des  pnncipaux  de  (on  royaume  fit  la  paix  à  Rheims ,  ^  NwgB. 
ou  (comme  veut  '  Sigcberc)  au  delà  de  Mcufe  furie  Cher,  renonfautà  la  Lorraine,  que  c  sir.cb.ab-^' 
Nangis^  dit  improprement  atioir  eftédonnee  pat  lui  à  l'Emperettr  enjiefinc  conAde-  l'^i^'^'^eg. 
ranr  pas  que  fi  Otlu>n  Teuft  tenue  dç  la  France  à  condition  de  tcli^^les  Seigneuticiiuo. 
Franç6is,n'euirent  eu  ni  raiibn  ni  prétexte  de  melcontentemenc. 

L'affliction  de  ladefroutc  arriucc  en  Calabre  Icij.luillct  981.^  couchaOthondansg  Lamberti  • 
le  tombeau  à  Komc  le  Vehdrcdy  7.  Décembre  de  l'an  fumant ,  &  fa  Aicceirion  de-  ^PJ^'*''**^ 
meurant  à  Othon  3.  pupille  de  lo.à  1 aps  >  podcdé  par  fa  mcrc  Theophanic  fille  de 
-Romain  3.  Empenwrd'Orientyprinceffc  d'hnmeif  r  altîere  fie  taaal  voulttê*,fut  anifi  tpft 
muguecee  par  Henry  x.du  nom  Duc  deBattiere,fil$  de  Henry  frère  du  gAndOthon; 
car  ce  Prince  precendant  tirer  à  (oy,  comme  au  plus  proche  du  (âng,la  régence  5c  la  • 
puiââncede  l'eftat.s^eftoit  faifi  delà  pcrfonnc  du  mineur ,  &  en  apparence cftoit  fa- 
uorisc  par  Sigch  oy  Comte  de  Luxembourg,pcredcCuncgondc  fa  fcmmc,parHen- 
iy,Sigcfroy,  Fndetic,  Thierry  Euefquc  de  Mets  &  AdalberonEuefquc  de  Verdun,  ^ 
fils  9c  petit  neueo  de  Sigefroy  ,  par  Godefroy  d'Ardcnne  Comte  de  Verdun^        .  ,^ 
Henry  fie  Adalberon  Archeucfques  de  Rheims ,  frères  Se  neueux  dn  me(ine  Si- 
gefiroy  •  fie  par  Charles  Duc  de  Lorraine  frète  du  Roy  Lothairc ,  &  mary  en  pre- 
mières nopccs  de  Bonne  d'Ardcnne  fœur  de  ces  derniers  ;  de  fair  Gcrbert  Abbc 
de  Bobio  ,  depuis  Archcucfque  de  Rheims  &:  de  Rauennc ,  àL  en  fia  Pape  - 
fous  le  nom  de  Silucftre  fécond,  le  met    du  nombre  des  partions  d*Henty,,,  epill.tf». 
fit  quand  tapt  de  liens  nal'éuflênt  pas  at^iche'  à  Ion  inteteft<  celui  de  l'alliance 
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i  fl  lui  anoit  Qu'il  auoic  cooC»âce  Aucc  Lambccc  âls  4<R.ttgaier  Coiiice<le  ttoMM^^lft  P^H^ 
éomt*  Qa-  juir«àlepon0ffCOBiratel«iiiMOcliQQ,pArl'ayeolduquclR#^ 
mXi^       «U  ion  dbfi  ntisCharbsconifoit  retfcncimcRS  d  vne  profcmon  concraii^ 
en  w  dcclarani  À€  paroles  pour  Theophanie  &  Ton  fits ,  donnoic  à  Henry  des  afleo» 

raoccs  d'affcdion  d'autant  plus  fidclcs  qu'elles  cfloyent  fccrcttcs.  Thcophanicde 
fa  part  ccrchoit  cous  moyens  de  fc  maintcnir,&  de  faire  la  parcic  tozca  &L  Lothaùe 
Kofàe  France  couâa  germata  caac  de  l'Empereur  defuac  aae  du  Duc  de  ^aukio 
ioffrpofam (eacegrabuga.de la faqifUeIni|>etiale)  Vmotkéèùfo^nomU  ét&i 
umtÊ^  TOMWtf  iiWM  ■cWhm    diÉPefcnt,  ^  donner  la  loy  aux  vn$  êc  aux  uatamt  m 
c|al<ilàil  cftte  d'aqîiiPfiy  (bigaeufeineoc  remarqué  que  Sigebert  le  repccfeueca 
termes  ambigus  &qui^eattenc  induire  qu'il  faifoicdcs  ad  s  d  vfurpaceur  Scnmims 
voifin  ,  L&thAire  Rty  des  Ffdftfois  ( dit-il)  iraênù/lâitt  derechef  à  enushtr  la  LerrêiM ,  frend 
yml^M  ^  G^defrfvCûmttdiU  wif,  ôc  on  pourroic  pcnicr  qu'il  y  eacroic{»oai  l'oc- 
'dîfm  .<»r  GuiUàunm  4»  Nap^  ifleme  qa'i  eâafi  fut  lté  ImékÊfJt  Ufmàau 

>'  mêr dtMÊ^é^ é^tiAlé  fut  êrmtt  emtgmdU  région^  coatraigmit  ferdutà^ 

fOubtiS  tmmenâ  éuecfâyftifennier  Gedefroy  C»mtede  U  vîUe;  &C  Aucntin  de  mcfmc, 
k  Gkr*       ^  Le  Roy  de  Géde,  Lathâire  remet  en  [on  e(J>rit  de  repeter  les  Germsnies ,  emporte  U  ville  dt^ 
Verdun,  é'frf^diegouuernfr  deU  vttie tCeoJrey  ^  loinc  qucdc's  ccccmps-làonobic- 
i^rbut.   ^Qic  ^  Adelberon^  ArcheueTque  de  Rhetms ,  que  (on  neoeo  Adclberon  de  Veidui 
vàoit fié  ftMepkidM  dtmélMmtnRêjf^meenj^Mtme  fmefim  Seigmtmr  iMbéirt  tmèirm- 
ijité  4  fût/  fpofre  droit.  Sur  quoy  il  h\t  cette  rciponfe  qui  va  cocaicmeDC  à  la  defchirgc 
■  CfilLf&    du  R.oy  &  à  la  iuft ificacion  de  fcs  intentions    :  Lfrs  ^hH  efioit  quefiio»  éjme  CiÏMfei' 
gtettr  fuft  Aduoeât  âti  fils  de  t  Empereur ,  (jf  que  pour  cette  caufe  des  o fi  âge  s  ejîojemt  dvnnt\ ,  il 
m'd  redeméJidé  le  fils  de  tmon frère,  &c.  s^Uttfetgneurne  m  a  rten  du  de  Ure»0(*n»»d» 
rtjâmmet  mâà  de  U feule  tduocâiiê» ,  iCC.  f ej  dMné  congé  tu  fis  êt  mên  frertswsJbMf 

Wfti  peurquoy  les  oflégetmt  0fi  dut* 


f^4y  tirépâffledtluyqutlcottJènierHttrtf-fiM 
»  luz.  Cu  de  làiefiitoe^e  le  Roy  n'auoic  ponéfesarmes  dans  la  Lorraine ,  &  pris 

dis  oftag<'s ,  que  pour  faire  office  de  bon  parent  &;  protcâcur  d*vn  orphelin  :  fie 

•  ^fiftjy.    Geibcrr  (quoy  que  d'ailleurs  moins  fauorabic)  le  confît rac  efcriuanc  à  "  Geraud 

Abbé  d'Aurillac  .qu'Adalbcron  Archcucique  de  Rhetms  pretioitdes  ofiâfes des  trtr 
mâts  eh  rtytume  dt  LêrrAwet  ^  les for^oU  d  t^heyr  su fis  de  lEmfertmr  fnee  U  cUeuÊUi  dm 

ng»erimU  CmU:  ce  qui  ne  âgnifie  pas(con* 

•  epif  .^edic.      penfcnt  quel(pies  vns)  qu'Orhon  3.  tenoit  ou  deuoit  tenir  le  royaume del^ûi^ 
Mt^FiMM?*^  raine  à  fov  6l  hommagcdc  la  France  ,  mais  qu'elle  luy  fcruoit  de  proiedrice  pen- 
dant Ton  bas  aagc,  &  Icgardoit  de  rvfurpacion  de  Heniv  Ion  coufin  ,  qui  auoit  dc- 

f  0*.epift.  mande  des  le  1.  Feurici^d'eilrerccciiàs'erclaircirauecies  Députez  a  iiriiâcb ,  ic 
defguifoic  (on  deiTein  cane  qu'il  ponuoh.  .  ; 

<  '  "£ncoie  doncqa'il  ibic  tiesJionocable  à  la  France  que  les  Roys  dé  Lecnineit 
d'outre  le  IUietnfuflènc(êshomme$ltges,iIn'e(l  pas  raifonnablcni  àehdfrc,  ni 
de  le  croire, que  fous  bonnes  alTeurances  ;  ces  chofcs  eftans  fort  dî/fcrcores /éditer 
q  frpeop.    froteHeurdvmpuptOe ,  comme  Lothaire  faifoit  d'Ochon  j.  comme  ifdigcrdcs  y 
Agathijs.     de  Perfe auoic  fait  du  ieuneThcodofc,  &  comme  Philippe  Iccond  d'Efpagnc'  vou- 
JiiflLUb.A  creoft  de  hli  à  l'cigard  de  Charles  p-àcfe porter  pour  [on  Seigneur  defef^ 

commeon  pferend  que  Locbtice  auoic  en  intention.  Or  quefimbuc  neliiifcqBeÀ 
conlêruer  le  bien  du  mineur  fans  reraflèruir ,  apperr  par  toute  là  procédure,  hàiir- 
beron  de  Rhcims  lui  pouuoit  iuftemenc  cftre  fufpeâ,  &  neanrmoins  ilocla  âbit 
pasde  feferuir  delui-merme  pour  prendre  des  affeurances  contre  ceux  ({uieatfcoc 
peu  faire  naiftre  du  rrouble  en  faueur  de  Henry  :  il  eftvrjy  que  d^sle  i^Mars  il 
f  epia.47.  *'«ftoi^illêuidde  Sigefroy,  deGodefroy  Ton  ncueu,  je  de  la  ville  de  Veidua^tonson 
4f  f  r.  '  '  que  Talliance  de  ces  princes  aoec  Henry  donnoic  du  lôupçon»  U.  qu'ils  emocpaa 
lui  liurer  Verdun  à  la  porte  de  la  France;  Se  pourtant  il  en  auoit  commis  lapide  à 
Eudes  &  Herbert  de  Vermandois  quilestenoyentàChafteauthierry  :  matsSige» 
froy  fut  mis  en  liberté  des  le  18.  luinfuiuant,  &ilcn  eufteflcdc  mcfrae  de  G">dc- 
fioy  s'il  euft  voulu  remettre  Tes  fottcrciTes ,  notamment  celle  de  Samponnc  ;  mais 
bien  loin  de  faccorder^il  fit  mader  fous  main  àMatthildefa  femme  U  à  Sigdh>y  foa 
fiSt  d*én fidscbonne  gacdeift:  Gcibecc qnilni  cendiclès offices  u  eft^ù  ficoonauc  4 
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Lochlire  qu'il  caxoic  Ezbcrc'  Archcuefquc  de  Treucs  à  cau(c  qu'il  endinoit  \  le  re-  %  ^Ifcftfif 
ceuoir,  &  aaimoic  contre  lui  Villcgife  de  Maycnce  â£  la  DuchciTe  BeacrixiGcrberr^ 
di.ic,demoiiftre  iâos    eoiSir  qir'il  ne  craignoic  pas  tant  (es  4tmes  &  Ton  çncrcmi{e 
qu'il  en  fitilbkiènibltnc}  tfar  il  "  temarque  que  rambafTacieilr  4e  Hei|^  s'clianc  croq-  „  «pin, 
uéenraflembleedeCompiegneôù  le  15.  May  sedoyent  rendul  Charles  Duc  de 
Lonraine ,  Rcgn  iet  (on  allié ,  &:  Herbert  Comce  de  Troy  es ,  l'ariiieinenc  de  Hugues 
Capct  les  cfcarta  inconcinenr:que  ce  Prince  cftdit  *m  éjfg/ plm aueLoihurcâc  qu'il ,  «flt4à 
fa&Coit  de  s'addrefler  à  lui  pour  ic  prcfcrucr  du  danger  de  trouble  ;  ce  qu  i  mooftrc 
Cttidemmcnc  qu'il  ne  croyoic  pas  que  Lothaire  euft  le  pouupir  ni  la  ▼oioncé  d'^fur* 
perl»lLocraiii6,commeoakii'ira|>iice'auioitt  i,       '  ^  •  .  r  .  .  <«,  : 

L'cucnemenc  confirme  cela  roefme ,  car  l'an  985.  iî  cemtc  Ans  aocnoè  cooctainté 
les  cbofês  en  eftar.  Le  R»y  Uthâire  (d ic  Sigcberc)  v»yéiit  pu t Empereur  Otbti»  prêfit^  ,  ^ 

ptrh'vertude  Çes  qeniArmes.rtndyerduH^^  leCemteGùdefroy.  Et  Guillaume  de  Ningis  », 
j  plus  amplcracnc,  Le  Roy  Laïkatre  vtysMt  fr0fitet ptrUvertu  de fesgendtrmes ,  / Empereur 
^thon^fils  d Othêm^  que  Us  Mérêms  TetUêm^s  âMtjemt  eleiU  ân  rojsume f  éternel,  Étrrtchânt 
dtU  tià4iH  de  Himi  Diu  diBmim^fisêt  Henri  fiert  d*  [EmfertiÊrOïkÊmÈmàoi  «^laèi^ 
rsnt  à  fes  mêmUm/is  lettres,  rendu  U  ville  de  Verdurt,  ^  ddinré  difrif^l$Cmtt  Gêdt» 
jrej.é^  efiMit  énec  lut  U  trétté  de  centorde  Mcordè  auec  [on per  'e.  Ec  Auenti  n,^4»irf  //  âuït 
dire  qu'othûft  dueii  cjlé  deciâré  Ceftr,il  lui  rendit  Verdun  (jr  Codtjroy.  Ic  laiffc  à  parc  qu'O- 
rhon  n  cftoïc  proprement  pour  lors  ni  Empereur  ni  Ce^sr ,  qu'il  ne  fuc  decUré  tel  par 
aucun.Mais  le  d:s que û  Lothaire  Prince  cres^genereux  &  û hardi  au'il auoic  attaqué 
Othon  a.à  force ottoerte ,4c  repou(fé  coarageufismcnc  ion  effort  lur  lat'raaoe ,  coflf 
forme  le  deffein  de  rauir  ou  aâeruir  à  fa  couronne  la  Lorraine,iln*ca(l  paslafcli^ pri. 
le  fiir  les  iimplcs  lettres  d'vn  enfant  de  douze  ans.incapable^par  Taagc  &  les  difpo- 
ficions  de  fon  cftat,  de  lui  eftre  en  grand  cmpcfchcmenc.  Mais  comme  il  ne  s'eftoic 
empare  de  Verdun  &  n'auoit  pris  des  ojlâges  que  pour  aftcrmir  le  fcepcre  encre  (es 
mains,  dés  qu'il  vid  les  Princes  d'accord  aie  reconoiftre ,  il  s'en  dclTaiûc  voioncaire> 
mtnt  i  conmeboo  p areot  fidcle  proccâeor ,  qui  enft  micoxaim^  perdre  ét  fini 
bien  que  la  kwange  d'voe  emiece  fincettré«4e  qui  oe  vouloic  nnUemeoc  Te  prcualoir* 
de  U  foiblcllê  d'vn  eoiàac,  pour  lui  arracher  violemment  Se  auec  lezioa  de  la 
foy  dônnee,ce  qi^'ilaooic  aeeord^  à  ion  pecei  (bu^  precexçeque  réocor4^îc  efté  à 
fon  dommage. 

Il  mourut  le  ^  Mardi  r.Mars  9%6.  lailTant  la  couronne  à  Louys  fon  fils  vni^ue  <|ui  f  ^f***^  , 
ne  la  pptfcdaqne  iolbuet  as  xh.  luin  9^7. 6l  Ibn  decctfiint  lignée  la  deuoic  ikitc  tom* 
ber  entie  Its  maios  de  Charles  Diic  de  Loneipè  oncle  pflcernel,6e  héritier  jpixSdàf  MMi 
pcif  :  maift  ce  Êrîoce  qu'Ochon  x.  auoit  gratifié  \  condition  qu'il  refiftefoic  autant, 
qu'il  pourroit  aux  mouucmcns  du  Roy  fon  frere,par  cela  mefmc  qu'il  s'cftoit  obligé 
à  l'cflrangcr,  auoit  prouoquc  raucriion  des  grands ,  qui  d'ailleurs  eurent  le  cœurex- 
rrcmemcnt  navre  pat  le  delaiâcmcnt  de  U  Lorraine  accorde  contre  leur  fcntimenc 
au  craicté  de  la  paix ,  le  lui  en  imputojreiit  la  âote  ;  voyaas  donc  qu'aprei  auoir  pris  t' 
d'Ocbon  l'inneninire  de  (on  Doch^il  porcoit  les  interefts  des  fiens  fils ,  é£  quittoic  '>  ■ 

ceux  de  fa  patric,ils  le  iugcrent  digne  dfeftreaociMd  d'vne  indignation  publique,Aè 
comme  dcfcrtcur  des  droits  de  la  couronne  Françoife ,  priuc  du  fccptre  qu'il  auoit 
dciîa  faiâ,  de  la  fucceffion  que  la  nature  &  la  loy  de  i'eftac  lui  faiie^yent  efpercr,  de  la 
liberté  dont  il  auoit  abufc,âc  en  fin  de  U  vie  '  que  la  cri(tc|fic  cftcignic  dans  la  priibn  ^)ao'£!^' 
4X>flentt$  l'an  991.  .  .         ,  •       vrffeif:  iv 

Par  ce  qni  vient  d'eUre  rapportéapp^rt  clairement,  i.  que  les  vrais  titrçx  de  la  ^% 
couronne  Germanique  fur  celle  de  Lorraine ,  font  la  reuoltc  des  Lorrains'  contre;  jfv^j 
Charleslc  firaple;  la  rccerche  faite  par euxdc  Henri  l'oifclcur  l'an  pio.Iaconqucftc  . 
de  Henri  &  Othon  faite  en  confequencc  c's  années  91^.  &:939-  au  prciudice  delà 
couronne  &L  maison  dp  F(4ncc;  la  tranfac^ipo  padcc  auec  Othon  par  Louys  d'oucrc« 
mer  l'an  9^x.U,  confirmée  par  Lothaicélbtt  filsfaii  980.  La  pit^lTeHÎon  c^otihoée  dé-.  ^  . 

puis  pat  kaPrinoes  dWre  le Rbein^.  qpHayansannexee  cette  Seigneoine Ha  1^ 
$c  converti  fa  couronne  iU^yalecnDucale,onc  confirmé  parla  fuite  du  temps  l'efta*' 
hbâemenc  des  Ducs  qui  l'ont  tenue  depuis  G  llcbcrr ,  noycdans  le  Rhein  l'an  939.  » 
afçauoir  Henri  Duc  de  Bauiere  frère  d'Othon,&:  Othon  frète  dçG'flcbert  Tan  540,  f 
Coaiad  lian  9^\.  Bcupon  Arphcucfque  ^  Cologne  Tan  ^57.  Charles  frère  du  Ko j 
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Godcfroy  de  Viccrbcne  s^pas  fi  fort  éloigné  de  laverkétqMndil  aefôricqoede- 
a  futt  17.    pQi<  1>  TiAoire  «FOrhon  contre  Gifleberl  Tan      *  Tom  Ut  Rêû  Tèuttm^Mesmuti^ 

.\     ,j  jours  teftft  Jinf  contradi^ion  U  Belgique  y  ce  que  Louys  &  Lothairc  Rois  des  Fnaçoisf 
en  ont  apporte  ayant  eftcdcpeu  de  durée  &  de  nul  cffcc. 

X.  Ç[uc  pyur  fonder  la  prcccndon  des  Princes  d'oucre  le  Kbcin  iîir  ta  Lorraui^ 
«^3?  «rbfyne  petittétaibfiwrnil  n  pofleffion  qne  Pépia  8e  ChariMMgae  arLoofs  bJe, 
boilQ^iceeKphceuëfadccefnuemêàt,  poorce  qu'ils  la  Moyens  comnaepartitii 
r<3yaiÀ[rè  des  Gaules,  qui  s'cftendoic  alors  ini^ttes  au  Ahda:  ai  à  celle  de  VEm^ieat 
Lothairc  fils  de  Louys  le  débonnaire ,  pourcc  qu'il  n*a  tien  poffcdé  du  toucMiàeïk 
du  Rhcin ,  &  qu'il  a  tenu  ce  qu'il  pofTcdoic  au  deçà ,  comme  vn  royaume  particuJicr 
dévoué  du  reilede  redac^par  le  moyen  de  Ton  parcage  auecfcs  frcrcs.Niiîurvrur- 

BondÉÈ  Louys  Roy  deuehnaoie  en  a  faite  i*aDl70.auet  Gliarles  leChMt  iar 
.Hâ^lAoysa^apves  la  mort  de  Lothaiiti  fon  frere^poorcc  qu'il  ea  HMilie 
fbàienc  fa  rooicic,&  à  pareiftitrc  queCharles,qui  auoit  parti  le  refte  oontieVu.Mià 
Ixccffion  faire  par  Louys  &  Carloman  enfans  de  Louys  le  Bcgue,  de  la  part  q« et», 
îeur  pcre  &  leur  ayeu!  enauoycnceuë  au  profit  de  Louys  Roy  de  Gerntamc leur 
cou(inraaS79.  pourcc  qu'elle  cftoit  faite  au  prciudice&fâns  le  confcntemcocde 
celui  qui  auoic  pareil  droit  qu'cux^afçauoir  Charles  le  fynfte  leur  fiere  du  iccood  hà 
oifBeurd*ans&:  ignorant  de  leortiaitt^,  extorqué  par  la  neodficé  violeaœde 
Lôbys .'  ni  en  fin  à  la  iouïlTance  fubfequentecant  de  Louys  que  de  Charles  le  Gros, 
d'Arnoul,  de  Zucnribold,5cde  Louys  fils  d'Arnoul,pource  qu'elle  a  efté  pendant  la 
minorité  &  fans  le  confcntcmeiu  de  la  partie  qui  auoit  intercft,  arçauoir  Charles  le 
fimplc,&  d'ailleurs  qu'après  la  mort  de  Louys  fils  d'Arnoul, les  cllacs  de  Lorraine  de- 
méurez  fôns  Seigneur,fc  font  donnez  à  ce  Charles  légitime  héritier  de  la  couronoe 
Françoifeiqui  aefté en  fm  euincédervn&  de  fatme loyanme  par  violence flr con- 
tie  la  foy  donnée.  - 
*  '  ^^au  lieu  que  fous  la  première  race  de  nos  Rois,  &:  (bus  les  premieis  de  Ufir- 

eonde  lufqucs  à  Charles  le  Chauue,  les  prouinces  d'outre  le  Rhcin  eftoyenc  Tn 
appendice  de  la  couronne  de  France»  depuis  le  defmembremenc  de  ce  grand 
corps  arriué  par  la  more  de  Charles  le  gros  Tan       partie  des  prouinces  Belgi- 
.    aues^ftdeuenue,,par  les  moyens  rcprefêncez  cidedus ,  appendice  defEmptode 
■defe  le  Rhcin. 

4.  Qu'il  ne  faut  point  trouuer  eftrange  fi  les  pays  deHainaut ,  Brabanr,NaDKir> 
Hollande,  Zélande,  Gueldrcs,  Cleiies,  Iuliers,Treues,  Cologne,  Liège,  LtmbooT§» 
Luxembourg,  Bas  Palatinat  deçà  le  Rhcin,  BalTcAlfacc,  Lorraine,  TourncG% 
^ambrcfis,  Bouillon»  aueclcs  petites  principautez  d'Arches,  Scdoo»  Raacoufi^ 
S.Mênje,6edlXQnt  dem<!\;ireï  defindlnbrez  du  refte  des  GttletfdC'de  IriMMniacid 
de  la  couronne  Françoise  s  yeu  que  ce  font  pièces  de  rancien  r^ytaatde  Lomtoer 
rèuendiqué  parles  Princes  Alemans  contre ies  Rois  Louys  &  Lodiiii*  ^foM 
finalement  abandonné. 

5.  Que  pour  fcmblable  raifon  la  haute  Alfacejahaure  BT^nrgongneouFra  iche- 
Comtc,  la  Suific  tant  Alemande  que  Romande,  le  Valais,  la  Sauoye,  la  Rcpik>liquc 
•die  (Qetaéiie ,  les  Comcez  deTeniiTe  5^de  Nîc^;     tes*  piinctpaucen  dTOlMigeir  ' 
Dombes  >  ft  crôuuènt  iiifqués  sioiourd'huy  dfftiaic^  dé-  làhFRiiiceêe  notecoaoiiir 
pas  (%  domination:  car  après  auoir  fait  quelque  temps  partie  du  lot  laifleenticrrJe 
^royaume  à  l'Empereur  Lothairc ,  &conftituéà  l'heure  de  fa  mort  la  plurpjrt  da 
Voyaurae  de  Proucnce  polTcdc  par  Charles  fon  puifné,  ces  Seigneuries  ont  derechef 
formé  deux  cur^s  de  royaume,a[y  auotr  celui  d'Arles  &  celui  de  iSourgonnecngc^ 
csanhcçs  Sfôié^  l^o.8Cvbikeiilêni|»Ièl^>ié.  «  «.TJ*-.  r 

*  6.  QuckLionnoU,VleimoisiBeDaophià^,Proùettee,Bi«As,Bci^^ 
Gex,qui  cftoyent  aucresfois  dû  mefme  département,  fero^^ent  encore  en  fcmblable 

condition  ,  pour  faire  fouuerainctéà  part,'  fi  mis  Rois  S  Louys  &  -Philippes  le  BcU 
n'cftoycnt  rentrez  par  tranfaction  auec  l'Eglife  de  Lion  dans  la  pleine  pofTcfîîon  à\i 
domainç  fouuerain  de  Lionnois,qui  auoit  efté  l'an  iiyj.dclaifleaux  Archcue^ucs  6c 
Chapitre  par  Guy  t.  du  nom  Çomte  dti  Foiefts.  Si  le  Viennois  &  Dauphméno 
reftoycnt  pas  rejoinft  «iiéorpide  ^efttnfPnuiçôisparlcirddaaiions  deltabeic  v 
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De- là  piwn^wté  en  l'Egfife.  y'oj 

4b  nom  au  Roy  Charles  5.cal'anncc  I34^&  en  U  Ij4?-Ic  é.IuiUct.Sila  PçwJWu:c(du  KiWH6«  qil 
corps  d«  laquciJclcÇoiçtcxic  Vçoiffç,  comprfoaot  le  tcrfitpjrç  d'Auignon ,  Car-  q  P'<»p'«^ 

-  Mufc  dcquoy 

lUiap  ^ar  kaaoc Remède  Sicile  pnimiecedu  iKiœ)9auoi»p9iûteft^i^^çeàla^r''''"u 
çoMConoe  de  France  par ladiipofidon  ccltaincacairc  de  ÇharUrs  4..  du  ôom  Roy  t^-  VuUVMf^ 
tulairc  de  Sicile,  Comte  de  Proucnce  &  du  Maine,  en  datte  du  jo.  Décembre  i47f.***W*'*V*" 
EcliJaBrcflc.Bcugc,  Veromé      Gtx,  nauoyenc  point clU' (par  tonucntion  Tolea-ïb^nS 'df 
jjciicdulVoylicQfV'^  !'^f^H?4!>u^'^iaini4i(jafi  de  S^uoye,d«  J7.Ian^ier  <6çi.)e(chai)-°'<^rrac  i'»m 
MaHoe  If  M»rqNM9atdft$Alaçesy  dooclaipuqeiifiilieic  çftoikpaàce  à  wps  Rpis  paxaledî" 

7.  Qu'encore  que  Icsncccflîrez  cxtrerues  de  l'cftac  cufTent  contraint  Ict^ojs 
Jean  &l  François  1. d'en  accorder  le  dcfmembrcmcnt:  le  premier  ayant  par  le  traitée 
de  BrcKign»  du  lo.May  1360.  quiftc  auRoy  d'Angleterre  ,  le  Poitou,  |a  Xaintonge, 
VËngoulfQoii  xPerigordi  Mmoufin,  Agenois,  Qucrci,Roucrgpc,Tacbp^ ,  igorre,  ^ 
<ask«ret  U  le  fécond  par  le  cf «kf  é  de  IkfMrîd  en.  if  M*  delajile  1^  thKhê  4r  £u(rgoiu 
'  ^00  à  i'£n)pereur  Charles  Svlpeftaci  de  ces  pays  (fans  le  coaietimwéf^fMM 
couci'cftoic  paffc)  (c  font  ficonftjmmcnt  oppofcz  à  leur  fcparation  du  rcftc  de  \^ 
francc,  que  les  ccnucntiouî  faites  à  leur  prciudice  l'ont  demeurées  nulles  défait, 
comme  de  droirjâ^  depuis  y^n^i^^Ac  coips  delà  Monarchie  Fiançojfe  eft  dcn^curp 
en  Ton  potKr,&;  faas  ^Ofrc  diOiioupoo^u^  4c la  diilra<^ioa  de  Flandres  &  d'Artois, 
-doaclafpMMrmîaoc^  aett^ddaiflèeTapi^^ft  en  recompenfè  dcquoy  il  $^t&  acçtqjt 
par  U  regmondu  Lioanots,L>auphioc,Prouénce,  firefTc.&c  membres  do  royauoie 
«le  Bourgongne&  d'Arles  :  &  par  celle  des  Diocefcs  de  Mets,  Toul,  acVcrduo, 
«dépendons  de  l'ancien  royaume  de  Lorraine,  &  remis  fous  lamain  de  nos  Rois 
<lcpuiS  i'anijji,  loinc  qu'à  preicoc  le  Duché  de  Lorraine ,  l'Alfacc,  &:  partie  dcj^ 
Jrancbc.-.Comtc  rcconoiiTcnt  la  domio^ion  Françoife,  qui  reniante  ie^U^fu^  j(e 
bord  a«  Rheia» 

m 

15.  Efclatrcijfcment  âetanacnne  diflinHion partageant  les  Gaules  en  deux  mmheSf  ' 

afçamn  les  Gaules     les  cinq  prouinccs. 

lufqu'ici  nousauons  reprelente'  les  diuers  changcmcns  qui  ont  ou  fepare'  og  raf- 
/cmblc  en  vn  les  patries  de  nos  Gaules,  refte  encore  d'eiciaitcir  (aucaqc  qu'ij  nous 
ftm  polGUe)  le  Cens  de  ces  &çons  de  parler»  pfu  lefijnelles  les  anciens  les  cfncaccpvr. 
pif  cc^iibil  par  oppQ^î9n«(bj(  pfr  forme  de  declaracioncancoft  atizdif»tt  Canroft  au^ 

Prcmiercmcnclc  titre  du  Concile  aflcmble  le  u.  Juillet  374,  à  Valence  ville  d|i 
^icparcement  des  Gaules  ,  porte  qu'il  a  efté  compofe'  des  CauUs  ôc  des  anq proùinceft 
^  celui  de  Turin,  cité  du  département  d'ipalie  addreiTe  quelques  15.  ans  après  fç|p 
m  à^çteîSt0ifx^tmefi4iiff*rkfeê0kt  (^£Ârf;p«««mfy.E•fnei0le&nslT.mpcre^f 
ximus  <â6:fiQint  Tan  )Sf.aii  P4pe  Siricius ,  touchant  Agroëçius  accgfif comme 
gnedopreibytciar.  à\t<\^i\\ord9nutr*vtii^pi^ft4t  SêcerJots  en  (jnelqHe  v'tUtqnit 
chai (îrt fit,  feU>»  U  ctmmâdité de  tom^foit  de  ceux  qui  demeurent  dans  Us  Gaulfs^joit  dt  ceux 
^uijûfit  dsHsltsdnqprouimes.  Symmachus  oppolc  T/r«r/ aux  f///^^rtf«//;r« ,  difjnt  à 
Pratadiu$*p<6fcyà  du  prétoire  des  Gaules    -    '  — 

filé  f€^(kékti$m9^^tM  pour  If^afj 

c»>  leraarqiif  d»»MwMcbeefi8^ils 

£ice  parle  du  prmrtur  ^dimifmmt  ImperiM  fs  cinq  pronmes ,  dilFeranr  du  iMiâint  éUft  tAfnm 
CauUs,  &C  de  celui  des  FJptgnes;  item  dti  Rtttoa^idtS^m^^cfffffrtMtmâtS  f^^ 
^àa%\xcà\î  Râtiongl  des  gommes  des  G/iifUs.  r, 

Car  pour  l'intelligence  de  tous  ces  lieux  il  ne  faut  que  Ce  reprcfcntcr  duux  chofe^ 
«ci-etideattSr  i^prffniere,  que  $  poueies  pjifri«ftde  U  ^vAt^fi  fJtmnoffe  aporcd 
oHC^acafiMsIepoMi  1^iM^ibroliu9f9|tx  -^iitefti^irousce  citie  oppofee  aux  autre^ 
aisfigoeeedf  kOKSMHSffr^l^çrspar  çxcmple,  quand^hilaftrius  àit  des  *hfi'fem 
t\vt*ttyea  âeatre  ItsCattloif  ^tntre  Us  Ejj>tgmls ^ en C Aquitaine \  de  mefinc  q  le  fi  'c$ 
habitans  de  l'aquitaine  n'eujTcju  pas  eUc  Gaulois ,  la  Gaule  Narboono  fi  (,  ommc 
nous  auaiisdemo|iftc(46Hi»i^)'^.^^^      ^m^^^^y  ^{Aingiice  qu'aucune  d^ 


mimes,  oymmacnus  oppoïc  aux  f///^^rtf«//;r« ,  diljnt  à 

1  prétoire  des  Gaules  ,  qu'il  démettre êu  hten  à  Trtues ,  p4r  reëgi0t^*  li.4.cpifl.|« 
f^tttpour/f  plaffirisfmffntfiMetr.  l'iiiiaftrjus  Eaefque  jéBcet^ 
r»«4cbeefi8^Us/^ rf4<Ô'^ '*! prêmmesXÂ no-^ 
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A  primauté  eri  TÊgliâ^i 

'  ancres j)ârtiè$  i  car  ejl'e^a'eft^  Ibuiiefic  ct»nfideree  f)ar  oppofitioti^o  réftc^  ée«fxaiilel 
"ic  coiDiné  'Mme  Vu  corps  à  patente  FEgl  i  fe  a  fbàdeiic  ietté  l'œil  fur  ce  parr  agc;coaw 
hie  quand  l'an  }l4-  âuptèmier  Concile  d'Arles  après  la  lifte  des  députez  de  Mar. 

fcillCjArles.VicnnCjVaifon,  St  Orange  nommez  auec  remarque  qu'ils  eftoycnti^o 
iaprouhce  f'iennêife,ccux  deNice  &  Apt,quielloycnc  membres  des  Alpes  maritimcî, 
f£  féconde  Narbonnoifc ,  font  nommez  ùni  dire  de  quclh-  p  ouincc  ,  pourcc  <ju'tls 
eftoycoc  de  mefme  département ,  aiçauoit  de  la  prouînte  Romaine  »  oppofte  m 
Gédes;  8t  qu'encore  qu'elle oommençaft  d*eftre  diniièe  en  plnfiearsprouincespolf- 
ti(^ues,elle  ne  fiûtbitqa'vn  corps  Ecclefiaftiqtt&Ec  immediatenneiic  après  tSt  aÂttë- 
fte,  des  Gaules  y  comme  pour  faire  entendre  que  les  dénommez  auparaoïnr  n  en 
cftoyentpasen  mefme  façon,  &  en  fuite  font  nommez  les  Euefques  dcRhdniï, 
.  RoQënjAu(lun,Lion,Cologne,Iauouls,Bourdeaux,  Trcucs,  âd.Ëuze,  depeodaïudcs 
lêcoifdeBelgique,fcconde  SL  première  Ltonnoife,  féconde  Germanique,  preoioe 
êe  féconde  Aquitaniqoe,  première  Belgique,  &  Nouempopulane.  i.QnBdii 
Concile^' Aquileeran  )Si:laproninoe  Viennoifis  9l  lesdenxNarbonnoifes  aaofcK 
fàic  leur  dépuration  à  part ,  comme  appert  parle  rcmcrciemcnr  du  Concile  qui  ne 
comprend  nullement  luftus  de  Lion ,  comme  cftant  d'vn  autre  dcpartemcot ,  maîs 
feulement  Conllantius  d'Orange,  &  Proculus  de  Maiiêille.  y  Quand  l'an  441.  aa 
premier  Concile  de  Vaifçn  compofé  des  prclats  de  la  province  R6.maine»ksEiie(^ 
ques  des  autres  quartiers  Àmt  zf^^itzltsBatffmi'desfrêuiiKetGêikmÊet, 

La  leconde,qoela  prouince  Romaine  que  n  ou  s  venons  de  dite  anoir  efté  fouoent 
confideree  comme  vn  corps  à  part  a eft^  en  fin  diftingtice  en  àntjpromimces  ,2'<^i\i(^'x 
Viennoifcprcmierc  5d  féconde  Narbonnoifc,  Alpes  Grcqucs  &  Pennincs,  &  Atpcs 
maritimestfclon  qu'il  a  ellé  remarque' ci-dclTus.Quand  donc  les  Conciles  de  Vaien- 
çefic  de  Turin  >  Maximus,  Syromachns,  Philaftrius,  la  Notic«oppofêiiri^/(74«/r/ 
aux Vm^ ^r0«Mr«f,c'eft  tomme  s'ils  â!i£€yentiêffêiùiiceR9ftuii$é^Us  mum^àCktk 
kârboHfttife^  kssmtres  mis  quârtimia  GâMÏes.  Et  de  là  s'en(ait  que  cette  partieaaoit 
des  officiers  propresà  fon  rcflort;  covc^mc  le  frocmrtur de U monnaye t.^(:ùi\\\ Artes,cCm 
lui  de  Lion  pour  la  Gaule  Ccltiquc,cclui  dcTreucs  pour  la.iSclgiquc;  te  Prrfidtnt  des 
threforsfUcé  à  Arles  en  la  prouince  V  icnnoifc ,  &.à  Nifmes  en  la  première  Narbon- 
noi(c  i  au  lieu  que  les  prouioces  Lionnoifcs  en  anoycnt  vn  feul  \.  Lion ,  te  les  Belgi. 
quesifc  Germaniques,  vil  iSïul  àTreues, 

Et  à  cela  ne  fc  peut  rapporter  ce  que  l'auteur  desNotcs  fur  Sy  mmachiis  remarque, 
ïptelcsdaq prouinces  desquelles  il  c\\  parle'  en  l'cpidrc  à  Protadius  ,  font  celles  àc(- 

Quelles  il  eli  Fjic  mention  en  la  Notice  fous  le  titre  d»  Duc  du  quartier t^nmn^w^ 
i(ànt  que  le  qusrtitrdes  jront  'teres  Armorique  ér  Neruique  sejlend  fur  cinq  frtuitKts  y^^â- 
M^rt  Aqtùtâinefrtmire  Cf  Jècû/ide,  U  Senenieane,  é"  ^'      \-Lionm«âfe.  Car  encore  que 
noosnepoilEonspasdeuiner  aifémentquel  lieu  la  Notice  emcnd  par  Gnmmêj 
neantmofns  ycu  qu  elle  pat  le  du  limite' NernitêmySc  que  le  peuple  »^^lc  JVeru/j  zuoic 
ia  demeure  auCambrcfis ,  Hainaut  Se:  Namurois ,  entrcla  Mcufcqui  fe  Jcichargeà» 
IDord,  &  l'Efcaut  qui  après  auoir  pafTc'  Vakncienncs  &  Cambray  va  toni6cr  au  def- 
fous  d'Anuers  dans  l'Océan  ,  i'cihmc  que  Grannona  citoit  vnc  place  maritime  fur 
l'emboucheure  de  l'Efcaut;  &  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion  eft  que  la  notice 
la  polè  fiir  le  rUu^  Sâxonique.  zrgMment  maniièfte  qu'elle  n'eftoit  pas  loin  des  ccncf 
des  Sàicons  qui  s  edendoyent  iufques  en  Frife;  le  tefte  e(l  aifé,  car  JiiMM  cft  Bi^âi 
la  Garonne  à  y.lieucs  au  delTous  de  Bourdeaux  :  Venetid  font  rennes  en  Brecafo^ 
0/f//////)  S  Paul  de  Léon  ;  Aleta  l'ancienne  ville  d'où  l'Bpifcopat  a  efté  trawfcfcà  S. 
Malo,ditlantd'cnuiron  mille  ^^i\ConfiéntiéL  Conilanccs,/(tf/0/!v^Mf;RoucafurlaScu 
ne  fAhincdtiù  Aurançhes  i  &  au  lieu  de  Manâtias  &  CrMnpma  ,  ic  pcnic  qu'il £iiu  Uto 
NâmKtAmiBe  Cém^iim,  Nantes  près  l'emboucheure  de  Loire  fie  Je  Cindfeoft  près  àt 
telle  de  Somme. 

Et  de  là  mefme  (e  peut  prendre  la  raifon  pour  laquelle  la  mefme  Nodcecfteadla 
quartier  Armorique ,  c'cft  à  dire  maritimeS^^  les  proumces  Senonienne  & ^emiere  Afd» 
tfniaue,Q\n  clloyent  toutes  mediterranecs.  Car  la  première  Aquirainc  cfloir  ccioce 
par  bas  de  Loire  dont  la  garde  eftoit  àNantes ,  de  mdïtke^uc  la  Senonienne  eâoit 
tranchée  par  la  Seine  dont  la  gardedloitàRoilëo:&  e«s  prottittceiqiiraMpBKva 
tiefparticulier  inteieftà  c6fetncrlalibet<édetoii«iugdÉirtaitfcyii(|^^ 

NofiBiiis) 
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Nomiaos)  ont  foolkrt  Tn  excreme  preiadico  en  ce  que  la  feurccé  en  attok  tifti^gftM^  j 
edoyrnc  fpcciatemenr  obligççsàlag^niilba  qui  ks  d^^doic»  âCtfl  Pll9^0iC9 

auoic  le  commandement. 

Ilp'y  a  donc  pas  de  necefOcé  à  prendre  pour  vne  njefnie  chofe  les  cifiqfhHMctf 
dcQpmmçes  par  la  Nocice,Iors  qu'elleparlc  4tl  qMier  Armariaite ,  &  Içs  (iaffrwtifÊ- 
lAT QMnmees  en  général  par  Sjrmmachiisf  de  iqcfiiie  qu'il  ny  a  point  de  taifbiiè 
COOdurre  (comme  leCommencareur  delà  Notice)  i.  queli  la  petite  Bret«gpiç|i 
porr^ le  nom/ Armoricjue,  f\wi  fignifîe  en  bas  Breton  apfe  furU  mer,  la  feule  Brctagnp 
a:  Normandie  ayenc  cdc  Armoriques  ;  veu  que  la  Notice  cftend  la  coftc  Armûriijue 
iQr<jue$  à  JiUyc ,  &  comprend  par  ce  moyen  celle  de  Poitou ,  Xaincongc  &  Baffe 
Gvyeimç.  x.  Que  U  frtmun  AquitÂme  cempremiu  qui  tjl  entre  Gxronne  cr  Loirc^'U pt" 
inùùUstmtsmterfdceMtfstiUmUGmmitt^UtPynmiSiCU  du  pays  qui  e^MA*  i$  Çê» 
renne  les  Pfnnecs ,  n'appartient  à  la  (ècondc  Aquitaine  que  le  Boorddoif  »  M^doe 
&  Condomois,&  le  refte  eft  ds la Nouempopulane; hpremiere  Aqmté^iH ne  paffe  pat 
le  Gcuaudan  â<:  la  Marche  de  Bcrri  vers  l'Occident  &c  ne  touche  pas  partout  la  Loi. 
ÇC.  |.  Que  U  féconde  Ltennêife  eji  entre  U  Seine  oh  e(l  U  Picsrdie,  dont  Rouen  eji  U  chefi 
«ar'êhcpte  qgicRouea aitcfté  toufiours  M^cropolede  la  féconde  Lionnotfe^  &c  qu'elle 
foic^jCiifl^l^^  elle  n*en  a  iamais  tfkélecLfi    h  plus  grande  parcd^ 

h/k»mdeifâg0fifii  eftécntte  la  Seine  Se  la  pettce  Bretagne.  4.  Q^Uféys)t$Jifr'  ' 
miens  eJileT oHmtfis;  car  le  Tourncâs  el^ic  ao  delà  de  leurs  limices«tt  appartmoi^anit  ' 
peuples  appelez  Uneconi. 

Il  n'y  a  non  plus  d'apparence  d'alléguer  (à  propos  des  cinq prouinces  oppofees  aux  No»eU«4fi 
CéUtUs  pat  Symmachus)  les  cinq  que  l'Empcteut  luftinian  auoit  fourmifes  au  quç- 
fteur  Bonns  ;  ça^  p^^ffimt  exprimées  nom  par  noin,  aiçauoir  Scy  thie,  My fie,  Cariç^ 
Cyclades  »  Çbypi:ie»appacrenans  aux  Diocefes  de  Thrace ,  Afie ,  6e  Ocienc  9  en  va 
monde  où  le  prefêd  au  prétoire  des  Gaules  n  auoit  ni  fa  demeure  ni  (on  employj  .* 
&  comme  elles  n'ont  rien  de  commun  auccle  Diocefe  des  Gaules ,  elles  fbntioin- 
ccs  par  vn  noui^el  eliabiiiTwaienE  du  i.Iuin  jjé.  près  de  i(o.  ans  aptes  le  teqip^  de  . 
Symmaclius.  ' 

Lea  loix  aodiqm'  font  mention  du  SMtitMildestrtmfimimtt,fiomme  ^,tJit.t/s>e,h 

ne  doitienr  elhe  nullement  alléguées  à  propos  des  cinq  prouinces  diftinguees  detCê»'  ' 
Us.   Car  par  la  première  de  ces  rrois  loix  tronquée  dans  le  code  de  luilinian /a^.J./ïi; 
jS.f.ir.îl  appert  que  le  règlement  dcConftantin  conccrnoit  particulièrement  USâr^ 
dnignc  y  &  partant  que  les  trois  prouinces  dont  Caerulus  cHoit  Râtion/U  »  cftoycnt  celles 
qui  (e  crouuenc  déclarées  en  la  notice  ;  laquelle  encre  les  officiers  Ibufinis  au  Cmti  ^ 
ÀrikijM;^  Imperiales,niar<iue  \c  RMtiêmâl  des  trois  prênimesjcefikdhtSkiittSêrdâiptif  * 
dr  Corjc,%îixk  que  peribnneiî'aillecercher  dans  les  Gaules,ni  dans  le  contincnt,cequt 
n'a  cfte  &  ne  s'eft  iamais  peu  trouucr  qu'e's  Iflcs.  Le  leûcur  remarquera  encore  en 
pafTant  qu'en  la  première  des  constitutions  qui  font  mention  du  Ritiond  des  trots pro- 
mitoces,  la  datte  cil  corrompue ,  car  il  ne  ie  ttouue  point  de  Confultt  de  Frocuiui  &  ^<~^ 
Fétmtim  %  &  celiii  qui  a  dr^if  l'Indice  des  loix  du  code  Theôdoiien  a  mal  rapport^ 
celle^iauCottittlat/ifaM^^^irFr«ra^  .•  pourcequepar  la  I07  da  a^reurier 
540.appert  qu  alors Callopius  U  non  Czrulus  eftoit  Rstiûmii des trtis prouinces.  Voila 
pourquoy  i'cftime  qu'il  faut  tant  au  Code  Theodofienqu'cncelui  de  luftinian  corri»  > 
ger  ia  note  confulaite^fic  Uie  frtcdeà^Subinê,  pour  rapporter  l'ordonnance  de  Coa- 
ftantinàl'anjié.  • 

il  y  a  plus  d'apparence  \  entendre  la  quinzième loy  ir  fems  addreÉee à  Mttf* 
mm  yicnire  des  ànq prouinces ,  des  cinq  prouinces  de  la  Gaule  Narbonnoifê  :  mais  deux 
difficultez  fc  prc(entcnt,  defquelies  les  doâescercheront  l'iffue  :  la  première ,  que 
Macrobius  qui  eft  nomme  dcuant  Proclianus  cft  qualifié preftil  du  prétoire  des  H^*- 
gnesfiL  chacun  Tçait  qu'il  n'y  auoit  point  d'ordmaire  de prefeÛ dupretotre  foui i'Eipi'' 
gae  (cule  qui  eiloit  (bus  le  prétoire  des  Gaules  :  la  féconde ,  que  les  Gaules  ((clon  que 
lemaFOUC  la  Notice)  n'eftoyent  régies  que  par  vn  lêol  yicaire,&  que  depuis  l'extitt- 
ftiOJl  aes  Proconluls«  la  G^ulc  Narbonnoife  n'auoitni  faïc  corps  feparé  réelle- 
ment ,  ni  ellé  goniimcepar  va  M^ig^ftiat  cftabli  fur  tous  les  Confiilaiica  6t  Prefi» 
dens  d'iceik. 


/!oS      De  la  primauté  en  l'Eglile.  • 

'  Pôarfe  defineikrdeces  dîfficolccz,  l^Commencateiirde  U  Noeiee,'qoi  (kfiBif- 
Udon de PapyriusKiaflbn) entend  parles  àmifrmmcet  dont  Pmlumm  cftoic  rkâ. 
rr.CCS  cif$tj  qui  compofôycnt  anciennemenc  le  cprp s  de  l'KfpagnCjd ic  que  Us  Barii.:: 
feruansptr  cette  pronince ,  Arcâdius  ^Honorius  enuiron  £  an  duftiut  du  q^enre  humAiny, 
*  epahltreut  MAcrobtus  prefe£l  du  prétoire  des  E^agnes^^  ProcliAHUé  J'tcaire  des  cine^  prouma 

^  &  que ceux-li  efiojent UtnU pLue dit  Mâifhtii U  gmdMrmerie paur  refpmjfer Uùrtt às 
.  *  imwm»;itçmqae/»^/mivj^^4M^^ 
fre/e^  des  Ejféffus. 

De  cela  cependant  il  n'y  a  aucune  preuue,mais  feulement  vnc  fimple  coaîeditre 
fondée  fur  la  fuppofition  d'vn  fait  qui  c{\  très  faux.  Car  (laiflant  à  part  quela  jojad* 
drcfTcc à  Macfobius a  cftc  donnée  non  enmron  dn  399.  mais  alTcuicnicotlcpred/C' 
mentle  xp.Ianuier  de  cette  année  là)  les  Alains  &  Vandales  qui  vcnoycttifi^fiMKls 
de  TAIemagne  encrèrent  es  Gaules  ibilement  le  yi.Decmkn  if>6,  corame^lMfie 
Ifidore  le  «l'tprofpercdiBoioocoiaire de  leurs  rauages:&  IdaciusEuer^uc  à'  Aejuje  Fiétàti^Qà- 
^Timpicmit.  ^'*^^>  contemporain.rapporte  qu'ils  firent  leur  irruption  en  Efpagne  U  quh^t^a- 
&  Sttcben  née  d'Hoaoriuf  h  Mdrdiz^  Septembre  :  ce  qui  conuicnt  nerclfaircmenc  à  l'an  4x>j.  àix 
.  JHIIJJII^^^  ans  &  huit  mois  entiers  après  la  ùatc  de  la  loy  addrcflcc  à  Macrobius.D'oùs'cnfmi, 
citts  temat<)ae  I.  qu'il  cft  impollîblc  que  foneftablifleoient  en  la  charge  de  prcfeâ  qui  a  défi  loog 
i'orm^îaie'  ^^"*P^  pteced^  rinaa€on  des  Barbares, ait  efté,  ou  peu  eftre  fiitc  fMÊrl^M^,mi 
pm.^q£^SM  cMfèdeUâa^mêiuiâtiân.  Et  x.  qu'tleftegalemenc&ux  que  l'an  ^99-  ne  refitfemïttm. 
£c|e  flloic  i^ift  (jug  ci„q prouinces  dan^  les  F.Jj>sgnes ,  veu  que  crtrc  rrpion  n'a  cftc  entamée fvlei 
^^f^jruintî  Barbares  que  long  temps  depuis.  Ilyamcfmcdc  Udirficultci  comprendre qoe les 
i  koiicopat  l'â  Romains  aycnt  crcc  extraordmairemcnt  des prefecis  depretotre  ,<  &:  des  Vicams^^x 
maa  q w'etto'c ^'Z^'''^''^*  M'ùfire  de  Ugeniârmene  »  veu  que  ces  charges  âc  Itur  fondions  n'a- 
le  j>{.  deao-  uoyent  ((êlon  leur  inftitotion)  rien  de  commun.  Bref  leleâeur  remarquera  par  oc. 
ji^cSjS!!/"  ^^'^^^        mefmc  commentateur  attribue  mal  à  Stxtm  Rufus ,  f^ûtm^fnr 
peut  cUic-  4  uc  (ixieme prouime  des  E/pâgnes  vne  ijle  outre  le  defirottjc^t  cette  Iftc  efl  Appelée ptr UN ttue^^ 
eftcc*  «cTon  ^''^s''**'»^       ''V/^ appelée  rniinterttnt  Gtbrdltarou  Calis^fous  UefiulltTin2is  fir^ 
tiède  Mauritanie  ejloit  contenue.  CarScxtus  Rufus  fans  parler  de  Gibrtltsr,  ni  d  l\lt,  cf- 
iond'boy  0'ctitùmp\cment,q\idHdelÀdMdefimt,meJhteddasleJàlde  la  terre  Africdifte^lj  Av»e prt- 
mime  et  E/pagne  quiell  fummémee  MâitritâtneTi/tgitaiaci  Bc  comme  il  eft  tres^finnE  qas 
Calis  ait  iamais  efté  (eparé  de  la  prouince  Bxtiqie appelée  maintenant  K^nidttfkt 
c'ell  vn  fonge  impertinent  que  de  cette  petite  parcelle  d^cndancede  ladiK fMO- 
uincc  dcpcndift  la  terre  delà  le  dellroit. 

EiTayons  maintcnancdc  rcndte  raifon  de  la  noiwcaurc'  &  anomalie  qui  paroift  au 
titte  de  la  loy  enuoyeeà  Macrobius ,  par  Tabrcgc  de  Sexcus  Rufus ,  cfcric  (comme 
nous  auons  remarqué)  407.^/  âpres  quAuguJie  eut  pris  U  Mêmmnbù  tîict3tÀt<mit\k 
Gaule  Natbonnoifc  Jidinguee  ordinairement  du  rclU*  des<^aules,eftoitdiBÎKeea 
quatre  partics,afçauoir  Viennoifc,Narbonnoife,Aîpcs  Grecques  &  Pennines,^  Af- 
pcs  maritimes.   Il  confteaufli  parpluficur<;  monumcns  que  cette  partie aooic  eftc' 
inNubone.  long  temps  rcgic  (cparément,  &  par  Pi  oconfuls  :  &:  Aulbnc  tel  mo:gncq'je  cela  du- 
roit  encore  de  fon  temps,  c*eft  à  dire  iufques  à  l'an  57^.  auquel  il  fut  hdootc  du  Con- 
lîllat.Nettf  ans  après  que  Rufos  eut  prefeocé  Con  abrégé  à  ValenriiijaaAeCoiidlede 
Valence  commence  à  parler  des  ànqpromans  oppofees  aux  Gëedai  Q^e  peur-oui»- 
cueillir  de  plus  prob.iblc.lînon  que  dcllors  vnc  cinquième prouifieewaVitSté  àcïHqaee 
de  la  Yiennoifc,alçauoir  la  féconde Narbonnoife''  &c  veu  que  ij.ans  après  il  c^pvIcJa 
Ficdiredcs ci/icj proutnces^c^wc  fi  la  Vicnnoife auoit  fon  ConfuUtre  &  chacunedoJatres 
[on  Preftdent  à  part ,  le  corps  des  cinqauoit  en  la  place  de  l'ancica  Procoo/oi  ra  VU 
caire  qui  les  gouuernoit,Se  qu'il  a  efte  depuis  (hpprimé  fous  l'Emplie  d*HMBnB|de 
mefineque  le  Procoafidd'Efpagne  auoit  eflc  aboli  parGracjjin?Qiucifefchcque 
cette  vancrc  n'ait  peu  auoir  licu.veu  qu'il  elloit  abfolumentcn  la  puilTance  des  Em- 
pereurs de  donner  tel  nom ,  tel  reflorc  &  telles prerogatiues  qu'il  leur  pIliiMt  ma. 
»  lih.n  '     gouucrncurs  qu'ils  eftabliffoyent  ? 

cti.  '  **  Ne  vo70iisnouspasqueleCodeTheodofieiiquinobsparle''lc  i2..DcccmK||7^ 
^^^^M^PrefieletadeUBéitèfiefyxt  métîoad'vnCw)Uccr«>>eftabli  Air  icelledés  leaMMÉIf^ 
c'  iafrripc.  ^  ^^'c  laTolcaoegouuemee  au  commencement  par  CorreElemn^  Voice  iolqpesâ  Paa 
r  4>».       366.uicMacmenc ,  l'a  efté  dés  l'an  570.  par  Cnfnlmesi  teilemenc  qa'^ncs  'MUus 

Ccïo&ius 
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•Càbmhts  luIittÉtf  qitfi  rinc  le  CoaTuIac  IMo  jty  ic*  Lncns  TtudÉ» Apfàltt«iHi,  qei  a  iirfcripc. 
Àoooernoit  l'an  54^.&'Iulius£iibaIides,«e'Auxoaius  qui  cftoicea  chafgei'tB  S^^J^f^^ 

le  ly.îanuicr,  s  Tcrcncius  qui  auoic  pris  fa  pîice  le  18.  Odobrc  &  le  i.Dcccmbrc  f  Coii^î^f 
364.5£latcnoitencorclci8.Miy  j6î.&''iVIaxirainusqui  auoicfucccdeauCotrcdo-  «t-tc-*. 
riaidcTercntius  le  i7.Noucmbrc  jéé.dc's  le  5.May  57o.patoit  '  Olybrius  Co|ifulai-  î^ï'^ui^Sil 
«•«CAres''Ol7briitt,CIauditislex.Ma7)Sx.  1.5.4.  Aat 

pana  que  perlôane  netroaaetfftrange  Teftabliffemeiit  excraordinaiie  fait  Yan  îTcod^i^^' 
Vvnfrefeâ}4Ùtfn/âireeME^^MeMxutofdfMMci$Urijsqm  le  i6.Fetiiset|fs.qaa-Ub.9-  âci  cS.* 
îifie  '  Apodemius />r?/t-iî?  / lûyric ^ Afri/jue^nc  nous  mirquc  c'cile  pas  vnc  toute  pa-  \ 
reilJc  irrégularité ,  vcu  que  comme  l'ETpagnc  dcuoit  cftrc  (bus  le  prétoire  des  Gau-  k  ObjL  «itia- 
les, l'Afrique  3d  l'IUy  ric  eftoycnc  ioulmiics  a  celui  d'Italie  ?  d'ailleurs  a  auoas-nous 
jMliics  anciennes  ioicripdoas  qui  nous  aflèoicnc  d'inftînicions  leinbUibtcs  e  par  eu. '^^"^ 
«umple  celle  de  Pcxcexcatus  deccdé  l'an  1S4.  quieft  dtc  ^  pnftaam/ftimtdlJfyHc^  ^  Al<Lonlw: 
iltdie.é^d /f/9ifltr»t*^icaphedeProbus  qui  porte  qu'il  a  c'Hé''  fr^k&fgr  quatre fok,  i'f^jSSm 
Item,  "  qu'il  X  gouucrné  Us  peuples  envn  (te.^e  deux  fois  dei^le,TiC^-  \  pas  explique  par  les  V""»^ 
i  ifcripcionsdes  ftatues  crigces  à  d  m -moire  pir  Probus  &:P:obinas  fcsfils  ,  &  par  po^'lS^^Mtî 
Olybrius  Ton  gendre  (àd  luliaaa  fa  fille,  qui  alTcurent  <\\x  tisLcHc  prefeïi  quitre  feu  kl-  tc^m  fc«k 
Utùy  pil^i^ Afrique  >  é  dit  GémUst  Ce  qui  n'auroic  pea  iètroattcr  yefictbie  fi  les  V***^ 
Bfflperçms^a^âeat  creéexcraordinakemeacva^/Ss^  imfmmniÀfnqm^  laqael^ 
leauoitaccoufbuméd*eftre(bus  \cpnfeûdl$éUie?  l'ellimedonc  qu'encore  que  l'or- 
dre cfb.ihli  par  C  v  (Ir.mriiirequift  qu'vn  mefme  pccfcdcufl  la  dircclion  de  la  Gaule 
&  de  !'£rpagnccnfcmble ,  ircm  de  l'Icalie  auec  l'Afrique  ;  &:  qu'vn  feul  Vicaire fuft 
ioccadauc  de  toutes  les  Gaules  fous  le  préfet,  neancmoins  les  Princes  ont  déroge  à 
cela  quand  U  comme  il  leur  a  pieu ,  &  pardoilkcemeiit  l'an  }99'  en  faMf  ur  de  IIU*. 
crobius  &  «l^fOfjiaiuis.  '  :  > 

Quant  à  iccorder  l'eftablifiement  du  Vicariat  de  Procliàaôs  dans  rEfpogne^ 
comme  defîrc  le  Commentateur  de  la  Notice,  ie  ne  le  puis  pour  trois  raifons.  La 
premicrcqu'encorc  que  le  territoire  dcsEfpagncs  fuft  diuifecn  ci»q pr<>ui/tces,ac3Lnt- 
moins  ic  ne  remarque  point  qu'en  aucun  lieu  delà  Notice  où  il  eft  parle  des  ciji^ 
frêmmes ,  il  puille  cftre  encoidti  de  l'Efpagne ,  ni  de  la  Btecagoe  compofte  aui&  de 
€inqpromi9cesttà  de  TAfrique  donc  k  première  prooince  eftoic  tom  le  gouuernemenc 
da  Proconfui ,  &  les  cinq  autres  fous  le  Vicaire  ;  au  contraire  leitittq prot$ÛKes  (ont 
oppo/ccs  &  en  la  noticc,3d  en  Philaftriusà  i'Erpagne.à  la  Bretagne,  &  a  rAfr;quc,de 
mcfme  qu'aux  Gaules;  par  exemple  en  la  Notice,  Sûi*st»  di[^ojition  d lUuJlre perfunnt^ 
Le  Comte  des  facrees  Urgejfes,  font  le  Râtioaal  des  Sommes  d'Afrique ,  le  RAtioad  des  Sommes 
AirmmùUeJeMânêMSdes  Sommes^ Ej^égne.iegstiêMidef  Smmesda<UMpr$»iMces^  Ic^ . 
JtstUmiU  detSêmmesdes  Gê$UesJeKMtimulelts  Sommes  du  Sntâpus.ltemfait  U  dij^  rfitiom 
ttiSuJlre perfonne le  Comte  ^  dm  dêmaine  fonc  le  Rttiondou  Procureur  du  domùne pert  A-  p  rerum  pd. 
frique ,  le  Rdttonal  du  domeiae parles  E (gagnes ,  le  Rtstioisd  du  domeine psr  les  Gâules ,  /c_-> 
Ratiomul  du  domiine  psrles  cinq  prouimes,  U  R*tiou»l  du  domine  parles  Bretegnes.  Et  Phi- 
laftrius  aiTcure  que  les  Manichéens  fecechoyentéscint^ prouinces  en  EJ^agae,  moalhant 
qae  neceffiirement  elles  eftoyent  autre  chofc  que  1  Éfpagne. 

La  lèconde,qae  s'il  fidoiteftendre  le  Vicariat  deProcIiinnsfiir  les  àmfprêiàmtt 
d'EfpagneJ'on  feroit  ob!  :gc  de  lui  attribuer  vn  report  à  peu  près  égal  à  celui  du  pte-> 
fcék  Macrobius ,  qui  n'cult  eu  de  plus  que  la  prouince  Tingitaine  &  les  llles  Baléa- 
res ;  Se  fc  vcrroit  infenfiblcmcnt  mène'  à  prcrupporer  vne  difformité  fans  exemple 
dans  le  gouuernement  de  tout  le  Diocefe  £(pagaol  >  car  iamais  il  n'eft  entré  en  l'ef- 
prit  d'aucun  de  mefurer  le  rclTort  des  prcfeâs  &  Vicaires  à  vn  mefme  pied ,  ni  de 
s'imaginer  que  la  prouiace  Tingitaine^c  encore  moins  la  Balearique,  ayeiit  eft^  ré- 
gies par  Proconfui  comme  celle  de  Carthage. 

Latroifieme,que  laplufpart  des  lieux  où  il  cft  parle'  Jes  a>>;^^r<jflr//;f«abroIumcnr, 
ont  vn  manifvflc&neccfTairc  rapport  au  Diocclcdcs  Giuîcs  :  par  exemple,  quand 
Maximus  parle  à  Siricius  du  Concile  qui  fc  dcuoit  alfcrabler  pour  le  lugemcnt  d'A- 
groccius  preftre  Gaulois  ;  quand  le  Concile  de  Valence  enooyant  (es  décrets  àtoot 
le  Diocefe  des  Gaules,  le  partage  en  GêiiUsUeiaqfroishÊem  U  quand  celui  de  Turin 
plié  par  les  Eglifes  des  Gaules,  rend  compte  delôaiugcmenttantaufdites  Eglifes 
q|a*à  celles  delà  pi ouiocc  Romaine  dinilêe  en  emq  membres ,  u  dilbnguce  des  le 
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temps  de  Ccfar ,  &c  conHours  depuis  du  reOic  des  GauUs  »  tellcmeac  qu'il  n*e(k  bcfoin 
'  ni  d    fore  r  pour  faire  recerche  des  €iaq  ffuimei^  ni  decoiitaer  la  veti¥  (brflR«i 
fturre  objet  que  (tas  la  piouiflce  Romaine»  ou  Gaule  Nacbonnoilc»  pour  tes  ètSfn 
«Heur^mcnt. 

14.  EfdafrujfmemdttartciemÊediSîàÊBimfd^ 

afçauoh  les  Gaules    tes  fept  prouînces. 

Reftecn  fin     rcccrchcr  le  fcns  des  lieux  où  il  c^^nûc  des  G Mitles  àcîftftfn- 
*tatM.Conc. Muttes par  cxcmplc,au  titre  dch  première  â£  féconde  cpiilre  du  Pape  T^obéac  dM- 
cees  du  ii.Aouft  8e  du  xx.Sc(»tembre  417.  èc  de  la  première  du  Pape  Bmifingiftrii 
céda  ij.luin  4i9«conceu  en  ces  termes ,  AHx  Eêepptei  dis  GmUês  ér      foi  frttmai: 
&afin  que  perfonnc  ne  face  la  quede  de  ces  fept  prtÊttmts  hors  du  Oiocefe  des  Gau- 
les, le  PapcZohmc  ditqu'il  cfcnt  fa  fcconJecpiflrc,  i  tûtts  les  Eut'f}jucs eJféUe^trf /t- 
fri(jne\  k  tous  les  F.uefcfues  ejiiblàpar  les  Gitules  (y  les  fept  pramnccs;  à  iou>s  Us  Euejtjuts  tjiàlis 
farl'E/ptg^e,  comme  s'il  dilbic  que  les  feptpromncesàeÇc^iicWcs  il  fait  racntioQocfiXii 
ni  t  Affile j  ni  tEfpagw,  ni  mefme  hs  Gtudes ,  félon  le  (êns  auquel  il  les  prend  »  hL  ({r 
cependant  les  Eueiques  des  fipt proui/tces  font  du  mefme  deparcemenc  qoecenier 
CéideSi  auecicfq'icls  il  les  accouple ,  de  mefme  qu'il  les  feparc  des  Africains  tL 
gnols  dont  il  conftituc  deux  autres  clafîes.  Car  encore  que  Ton  puiffe  prcndrcccj 
dcraicts  mois     des  fept  prout/tees ,  pour  explication  des  picccdcns,  tout  ainlîojc 
q  jand  eu  la  Nocice  il  cd  dit  U FUmtnie&Lle  Picennm  annonirtum^  non  pour  les  dii^M- 
gucrrvnd'auecratttre>mais  pour  les  exposer  l'vn  par  rauccej  fle  qu'en  ce  fensblDIi^ 
tice  ait  parle  d  u  Vunire  des  fepi  prommcts ,  &  le  Pape  Jean  %,  aie  creu  que  les  Giaies 
auoyent  eftc  diuilces  eu  fept  parties ,  ncantmoins  icilitneque  cette  cxpolîiioa  ne 
peur  ni  ne  doit  auoir  lieu  es  epiftrcs  des  Papes  que  nous  venons  de  cirer,-  &:qj'clies 
ont  vn  particulier  rapport  au  rciglcnient  qui  auoic  eftc'  prcmiercmcnr  pris  pjr/c 
prcfcd  Pecronius,  àL  fut  reftabh  le  17.  Aouft  418.  par  l'Empereur  Hoaorius  ca  la  loy 
iîiloanie. 

Hoaorius  &  Thcodofe  Aiiguftesjà  pcrfonne  il|uftxc  AgricoU 

prefcdt  des  Gaules.  * 

Eatre  les  autres  viilite!^  de  U  ReptdfUqite ,  eftans  évidemment  inTlntits  ftr  U  trejftÎMtJ 
.  . .    ptççe/liûn  de  voûre  mA"rnfneme ,  notés  ordonnons  par  vne  autorité  qui  de  me  h  rtri  i  t tternac, 
é€hftmnocc&     1^''*  "''l^^"^''  '^^'^^  promncitux  t  c  ejt  adtre  par  les  {ept  promnces  ,  a-  ^jttuieje.'  mat 
Gaûî"*"*  '  **  "      ^^^^  efperépsr  les  prouinciaux  mefmes.Cdr  puis  que  ou  l'vtiltté  des  ^  pojfejjeursfiu  Utu /•» 

boMo,(bV  &^^^/^*^'**^/**''V*'^^'^'!g'  '  qi**(*»f^^'  tteee^itec privées  à' p»lfii^mes  de ehfietitié 
3uc;cs  KéiiianMfèidmemded^^pwÙMU  JesttatMbUtsgjfemblent  à  l'examtm de  vêfire m^i^ktmt% 
Miptwcc  ^'"^ ittgeotff tres-tppmwt érf^f^tJfie «  que cispres U coufiumt efiéLmtgMrdtttmUt^t n 


temps  ârreffé.enU  Métropole/ efl  à  dire  en  1.4  ville  d' Arles ,  les  feut  promnces  cemmen  ent  dç_J 

\^  P'^'^'*"  tenir  leur  allcmblee.  En  quoy  mMitetiernent  nous  pouruoyons  ;ant  à  ch.ianen ptricuher,  .in'i 
•etaccommo  ,   i    J       cri        r        i  ,>  n    ■>  ^  ' 

itti .  &  qui  a  tous  en  commun:  premtertntent  éftn  que  jovs  Upre/ence  del  luultre  tfrefeoiure ,  (//  ttates'ats  U 


ZlT'ptut  '"''y**^^  difptftism  publique  porte  eeU)  fur  ehéfue  ehefeles  cemfeUs  àttwéÊimn  fmfftut 
porter  le  ùni/rtprû.Len^uâjf  q»ecef«i$qtn  ait  e(lê  traitté.ér  l^es  raijint em eftsm di(cii»tti^m^iMJ 
^^br'''''^  ^«4»r4  efire  caché  aux  prouinces principales;  ^  //  ej}  nece (faire  que psutUk  firme  deftàd^ie^ 
**    *   jlice  foit  qardee  entreUs ahÇens.  Et  certes  outre  les  nécefhte^puh'  'tqHes  nous  nt  cro-^onsVésftd 
arriue peu  de  commo iité  à  U  conuerfation  humaine ,  de  ce  que  nous  commanda n s  7W  it»Us 
c  Adet.      Ms  il  y  ait  offenAlee  emUviBe^Ce^âmiHt.CâF  opportunité  du  lieu  ejl  fi  grande  JsmdaU' 
et  des  etnmerces  fi  plemejléAerdde  teux  qui  y  inetNKHt  fi  grand,  que  temê  te  qui  mè^m  qttti 
fnttfe  débite  là  plus  commedèmaaXlêf  ii  mys  emcune pronuui  t/iU  s*efi0m^  da  jMr 

pârtieulier  de  fa  feltcité  que  cette  fécondité  ne  foit point  creu'é  propre  à  UtemiArUs.  Cm 
tout  ce  que  le  riche  Orient, tout  ce  que  f  A  rabe  parfumé , tout  ce  que  le  délicat  .4/syrien,ce  q»e  t  A- 
ffique  fertiUf  ce  que  lEjpagne  de  belle  apparence^  ce  que  la  forte  Gaule  peut  auoir  de fifuaié,  fcj 
iremteU  tm  Mifisgnufde  uboudance  que  fi  toutes  lesebefes  quom  fçait  élire  megiifyim  natf- 
JèyemtLomtreuUUeft  tuceffairequeledMuneUtRhtpse,  é^lerecêisn  deUwmfiidtÊtJt 
remdemimfimé'prefques  frontierefoit  ceqtieun^if^efiitce  tfmeeetns^i  ihmi^mdemc 
^tettstefueUsenest  depriaeipdfertktetu  Cité,  quetOÊtee  ^mùfikthmmytff^'^ 

iv§èie% 
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iéitUr  ,  r«Mr»  vritture^fâT  ttm^fêr  mr,  &  fér mmei  <9mmeitt  à$s  Gilles  «c^ 
mhÊfemt^Ûes  point  ^  tmmt  kmcêmf  fût  f$m  tiktt  kn m#  lIÉniÉÉéwiy^iiii'  f»e^ 
t éfembUe  foit  en  cette  cité .  ém  UupuÊefmv»  ktmem  f^eifMe fine  dimn^  fi jp^âtède  tffèkê^ 

mtè  de  commoditet,  é"  de  commerces  fe  trouiu  ?  Vef$  if»e  f*r  vn  confeil  du  toiH  réifémii*kU^, 

fj;  ipfroumêy  perfûnne  I  llujlre  te     Prefect  Petromw  a  défi  a  commândé  (fuedUpt/è  âhfenté  ,  «Pwo»^ 

que >iom ordonnons pArUpmdemeaccouJiHmee de H9!lreAMoritéefirerefiué,étjMMefteimter-  ^*âwf-it 
romfM ,  on  fur  Simcune  des  temps  yOuftrU  p^rejfe  des  Tyrsasy  JffietU  mSrtfere  trtfcher  ^  397.  Tlaèt 
M^4mW.  FminmfttfoJiniâuJhtmagmJfcencefmM  ^^-Z^^^^îi^cTp» 
eedem/e  dij^éfiiion  defitÊjkgttfird^Mrder  à  perpétuité,  f»kt  fept  prouinces  cjuedèfnè^  tes^^Coi.rïito, 
idesd Aouîlyquelqnes iottrs  que  ce (oit  d entredeux iufques dux  Ides  de  Septembrejes notahles  ^t^uLj^tt^ 
f^'*pajfèffèurs, luges  de  chscune prouince.fçMcheut  que  tous  les  ms  i'âjf emblée  doit  efiregArdeex  4.dutx.f  J>ê 
teSement  que  de  la  Nouempopulsneté"  féconde  Aquitaine^  {lefque/les  prouinces  font  fituees plus  ^"^u* 
i$in)  fi  fmelfueoccupÊtiêm  raient  ietieiff s  d'ieeUe  j  tls  fjochent  qu'il  fâut  qùils  enmjtnt  feUm  a  eft"pire"de 
Imm^kim  deeéefietea.  FétrUqueUefremifiom  ttâmfiuueiu  qui  nom  fùfèiuèiÊàceitf  dtj  ^°*jf 
grâtê  ér  depro^  i  nos prouinciaux ,  ér  que  neusd^dioufions p*s  peu  a,  lornemmt  éêièlMk^  Ut^ht  graf* 
dMf4tri  àU  fojde  UqueSe,  félon  les  tefmoignâges  ér  *duU  de  nojlre  Pfre     Putricejeêm  éf--^ 
Mons  bidueoup.  Or  ^ue  voîire  magnificence  fçAche  que  le  iuge  doit  eîîre  k  Somendi  «/«.-'"otTatleï 
cinq  liures  d or,ér  de  trtu  Les  notihtes  (y  Cuntux  qui  différeront  de  venir  ou  lien  of^ignè  dtns  Septembre. 
leten^s  défini.  Donné  le  i^Jes  Celendes  de  Mey.  Reank  At^es'i  le  10.  des  Calendetde  luin^ 
mtSÊÎfftettrHemmtfmrUiz, &TheodofepeitrU  9  fois,  eflons  Au^ufies  CenfnU,  ibadb^pibw. 

.  t  De  ceneloy  app«cc  1.  que  Pecronius  auoir défia  incorpore  la  femik  A«|ukai-  SJJJJJÎJJ^ 
ne,Sf  la  Noucmpopulane  auec  la  prouincc  Romainc,&  ellabli  le  ficgc  principal  de  qui  font  peu 
la  prefcûurc  &:  de  rafTcinblcc  des  eftats  à  Arles.  1.  Que  les  iuges  de  ces  dcux'P'"  »PP«I«» 
prouinces  Narbonnoifcsncpouuoycnt  cftredifpenfez  de  comparoir  en  pcrfonnc  ,  p  Deuàppert 
mais  que  des  deuxautreson  pouuoic  enuo^erdes  procureurs.  Que  les  rcfulcacs  de- 
uoyeat  eftrc  porta  mit  'frenimeefprùuipuleri  affMoir  picmiere  Lioniioilê,  intemié.  ^oIT  ^ 
le  Belgique,  ttpctiniereAquitanique,  d'où  il  eftoic  notifié  in  lefte  des  Gaules.  IoG«> 
^  Qoe  ce  règlement  auoit  ché  dclaifTc  cane  par  inaduertencc  que  par  k  pafetfe  det  7* ' 
tyrans ,  afçauoir  Conftantin  qui  '  l'an  4.07.  pajfi  de  Bretagne  aucc  ft  tyronnie  es  Gou.  1 


les  ,  8£  ne  fut  dcsfaic  que  l'an  4-11-  de  lovin  &  Sebafticn  frères  qui  le  fouleuerenc  l'an  JJ[  5Sî 
quatre  cens  tcezc ,  6c  finalemcnr  d'Actalus  qui  prit  le  titre  d'Empereur  l'an  414.  &  detaueUet  »  i 
ftirâifi  ail  collet  l'an  fuiuant.  4.  Que  pat  leseftabliéèmeac  de  FoidoniMiice  de 


,  Hooorhis  s'eftoit  proposé  de  reoompenfcr  la  fidditédela  ville  d'Ar-  di^^^Zéî 


iDSy'ÀI'Bpilcopar  de  laquelle  Patroclus  eftant  monte  ran4U.  Se  s'eftant  eftudic 
de  gagner  les  bonnes  grâces  de  Zofîme ,  pour  les  faire  (èruir  à  l'accroiffcmcnt  de  (à  q'^^î^îlAutiL 
dignité ,  il  ne  faut  pas  trouuer  cftrange  fi  le  Pape  imbu  du  preiugc  que  ce  Prclac  lui    »î  May  l'a» 
auoic  donné,  fuppofoit  la  diftindion  des  Gaules  &  des  fipt  prenimes ,  refultant  de  t'va  g„na 
reditdePetfoiiiiiSi  -      •       :  -  ho«mei««. 

Hiocmar  Afchcaerqae  'de-Rheims  allegimir  la  loy  d'Honotiiis  confimndiie  ^^^JÏ^J^^ 
de  cet  edit»  en  orangerie  les  pcincipales  claufes,  &  explique  les  fept  prouinces  à  fa  mo-  quel  cas  ii  fau 
de,  di(ânt,  eu  temps  des  Empereurs  Theodofe,  &  Honorùts.é'du  pontife  ZoÇimty  il  fut  publié  it?  pto!!nc« 
pur  les  fept  prouinces^  afçauoir  Viennoife ,  Ltonnoife-,  première  é"  féconde  Narhonnoife,  (jr  cel-  plus  tecoicca» 
les  des  \^lpts,^  NonemfofuUne,  é" féconde  Aquiiune^moe  de  ces  prouinces  les  notables  &c. 
s^sgimUtiejem,  EftqDoyflaeftôfiiittiparlePa|wCallifte"a.  Apack  SFMotiB«:r¥^ 
9C  V»  etwie  gmod  perfonnage  ^  au  lieu  de  prendre  comme  Hiocnar ,  U  ffmmere^ 
LUmieêèfet  pour  trouuer  fon  nombre  a  iettc  les  yeux  fur  la  fremiere  t^q^itéme.  Mais  î  Pwfpet. 
ils  me  pardonneront  tous ,  fi  ie  dis  qu'ils  fe  font  mefpris  également  :  car  en  vertu»  «pift-î-wr., 
dequoy  Ce  font  ils  aduifcz  d'cclipfcr  du  compte  la  prouince  des  Alpes  Greques  ju^.^tt»!'* 
&  Pennines  qoieftoit  d'ancienneté  du  corps  de  la  Prouincc  Romaine,  6c  auoic 
plus  de  ctmmndké  d'cnnoyer ^  Ariet  par  rifenc  flcle  Rhofiiéqa'aQcaiie  det au-  cxérc»i.'p!!6i 
teea  l  èc  s'il  eft  neceflake  de  la  compter  entre  Us  fept^  comme  ie  m'affèure  que  y  Euchankic 
tooce  perlbnne  de  lâin  iu^ment  auouë'ra ,  qoel  befoin  eft-il  de  trottera  Lion  ou  ^ 
Bourges  pour  remplir  le  nombre  des  fept  prouincesy  qui  fe  trouue  complet  en  fiiiuant  sot 
les  termes  de  la  Loy,  adioignant  amx  cinq  prouinces  de  la  Gaule  Narbonnoife,  la 
Nouempopulane,    la  x.  Aquitaine ,  d'où  les  députez  pouuoyenc  eftre  enuoyez  par 
kGefonne  ÎÊi^peikTcniknkjU  de  la  gagner  par^kcbonaeftL  fiesieis  le  grand  cbe-' 
nbd'Arlesca  E^ne  ? 
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-.Si  on  4it  4|oc  le  Pape  CiUtOera  eomprife ,  ordoamuir rAfeheiMfi|«e  4e 

reataife^chcf  d'icelle ,  4e  leconoiftce  celui  db  Vienne  pour  Primat ,  ic  fuis  content 
de  TaduGuër  ;  mais  ic  remarque  que  par  cela  mefme  il  eft  palTe  outre  la  Loy  d'Ho, 
noriuK  raffemblanc  haift  prouinces  pour  fcpt  ;  &;  d'ailleurs  que  la  caufe  de  l'errcut 
d'Hincmar  auquel  il  a  adhère,  doit  eilre  rapportée  au  mcilange  que  ce  Pcclac  a  £u( 

inear  d'Arles  à  54.  ans  rvn  de  l'Mnei  ai 


dedeux  octroi;  fort  di&cents  Aksen 
s  Mil4.»cr  fl^aiK  veu  que  l'an  quacve  cens  îonaatm  deux  le  Pifc  Hitarat  awnilwioit  à 
^"""^      qued'tccUe  toendancedey«proaipce»,fceiittekellc8  delà  ptÊmtft Lumm^, 

i|a creu  qu'elle  deuoic  eftre  comptée  des  premières  entre  les  fèpt-,  que  le  regleoear 
d'Honortus  obligeoit  à  s'alTembler  dans  Arles  cous  les  ans.  Mais  comme  ceschoÇcs 
n'ont  eu  rien  de  commun,  on  ne  peut  fans  vn  manifeUe  abus  leur  donner  vac  met» 
prctacion  commune.  .  .. 

it.^  'aId.  iêiseaot*a|Mresl*edicd'HonoriutàAgricola,rEmpefeiir  luftiiiifhm 

m.a|iillii|  Tn  fri^kBémffttohe  fur t Afrique  nouuellcmenc  ieconquife,y  forma  vncorpsdc/îjM 
fTHUMces,  afçauoir  la  Tingicaine  qui  auoiceftcdu  Diocefe  d'Efpagne,  &kde. 
puis  foufmifc  h  rEmpirc  desCochs;  la  Sardaigne  qui  auoiccdc  dclmembiec  d\i 
Diocefe  d'Icaiie  par  les  Vandales  j  la  prouince  de  Carthage,  ou  Proconfulaircila 
Byzance,  la  Numidie,  la  Tnpolicaine,  Se  la  Mauritanie  qui  auoic  cSU  fous  kl 
Empeteuft  precedens  diaitèe  en  deux.  Mais  rallegacion  de  eec  cftihIiifB—i 
.  -  n'e(î  nullcmenc  à  propos  des  Jht  prouimcts  meocionnees  tant  en  la  notice  <|bVs 
Epiftres  des  Papes  Zoûme  U  Boniàce,  êc  partant  ne  nous  doic  posd'aoiM^ 
i.."  acrcfter. 

ij.  DiprenctsàtiffÊmtnimmEcclefuiHi^O^ 

De  ce  qui  a  efté  dedoitct-delfiis  refiilte»  i.  Qoe  les  depaitemens  Polidqaeila 

l'Empire  fur  lefqucis  TEglife  a  pris  (es  mefiircs ,  n  ont  pas  fuiui  exa£^eœenr  ics  di- 
i>  ftinûions  des  Géographes,  foit  que  l'on  confidere  nos  Gaules  par  lecofte  de  i'Ita* 

^  lie ,  foit  que  l'on  en  leue  les  quarciers  félon  le  cours  des  riuicrcs  de  Seine ,  Marne, 

Loirc,Garonne&  Tarn.  x.  Que  l'Eglife  pour  l'ordinaire  a  fuiui  les  diuiâonsfaiccs 
par  les  Princes ,  quels  qu'ds  ayenc  e^é ,  les  prouinces  foufmifcs  aux  Francs,  aux 
L  Qotlis,  aux  Bourguignons  ayans  ftit  corps  à  paît  >iantoft  plot  grand ,  taatoi 

plus  raccourci,  (èlon  que  les  royaumes  de  ces  peuples  onc  diueriemenc  fubûftc'en- 
.  .         femble.  Car  la  première  NarbMUfii/i^  efté  defmembree  du  rcfle  des  Gaules  pour  de* 
pendre  du  corps  de  l'Empire  Gocchique;  &  Touloufc  a  cftc  comme  dtfmecûtr 
la  prouince  Gocchique  depuis  Clouis,  ic  loincc  à  la  première  AquitMu, qai  $'e(i 
-   .-       eâbrcee  de  s'eftendre  iufques  à  Narbonne,aprcs  l'expuliion  des  Sartaâns  pat  Chu- 
tes MaifeL  3-  Que  quelqueslbislainefinecliofêèftarriiseelbiislesdiuers  parcages 
des  defcendans  de  Ooois  y  comme  cela  femble  fe  pouuoir  recueillir  dn  a.  Goedle 
de  Lion,  du  x.de Tours,  &  du  premier  de  Mafcon,  oîï  il  y  a  raifon  de  croire  que  les 
feuls  fuicCs  de  Chariberc  &  Goncran  ayenc  comparu.  4.  Que  les  Roys  de  Brcta- 
'  gne  Nomenoïus ,  Salomon  &c.  eneuifenc  faic  aucanc,  Se  place  (au  prciudice  de 

Tours)  vn  Archeuefque  à  Dol,  fans  l'excraordinaire  reâllancc  des  François ,  U.  des 
h  A.VH66.  Papes,  ^  Nicolas  i.leanl.aelean  M-  y  QuecettejalQafied'eftaaaenfincanséfai 
WepSft'lM'n^-  ladiuifion  delaz.Belgique>&dela  i. Germanique.  «.  Qwl^E^aesVt 
Imd.1}.  epift.  pas  afruicccie  à  coûtes  les  difpo6tions  de  l'ordre  politiquejveaqiMrles  prouinces  Po* 
**^J?'"-       Iniques  de  delà  le  Rhofne  n'en  ont  confticuc  du  commenccmenc  qu'vne  Ecdeét' 

3.  ConcGïll,    .   «  -  n    .  .  >     I  -    /  * 

Hique:ce  qui  paroiit  clairemenc  par  le  changement  arnue  I  an  450.  en  la  cncdei*- 
rencaiic  capitale  des  Cencrons,qui  fut  diftraicce  par  le  Pape  Leun  de  la  luniHidtoa 
d' Aflea»  acibafinilê  à  Vienne  ;  &  par  le  décret  du  Concile  de  Fcandôic^  iiftl- 
lieqa'enooie  qne  Tafeataiiê,  Aix ,  fie  Ambmnfotfencdeflots  feGoaaë(che6  de 
leurs  prouinces ,  neantmoins  elles  n'auoyent  point  pour  lors  de  iurifdiâioo  biaa 
c  e»p.  8.     regicc  ,  à  caufe  dequoy  le  Concile  dit ,  que  '  légation  a  eftè  féùie  mm  fuge  ^^jfWif«o 
A.  D.  7^.   pciuhMt  TâréHtéufe ,  é'  Amhru»,  é"  Aix,é'  qf**    qutferâ  défini  par  le  Pemttfr  eU  fEgltfe  1*- 
méine  ceU  feii  retenu,  le  crois  au  (fi  eftre  bien  fondé  à  prendre  la  roeimc  opinioode 
Besançon,  Sens,Tottn>  en  la  GanleXioniioife,  êedcMayencc,  &  Cologoe,ftes. 
en  la  Belgique^  œs  fiegjss  qnidepoisooc  eftd  leconos  Mectopolinins  aoee  iailP 
diftion  Ait  lent  pioiiince  «  a*ayans  acquis  ccnepceeminenoe  inon  à  mefore  que 
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l'émulation  des  voifins  &  Ufaueur  des  princes  ont  pccic  a  pccic faicpaâî:tlcsv(àgci 
iûCrodui(s  à  la  t^onac  foy,&  tolérez  de  mefmc  en  force  de  loy. 

Si  la  përlêcotioa  des  Payens,    le  faiu^  dâ  barbî^res ,  àc  lincurie  des  habicàiii 
natutels»  Se  la  reuolatioa  des  temps  ciiant  toutes  choies  an  déclin  &  à  l'oubli ,  n'»- 
uoyeatpoinc  cnfcueli  dans  lestuines  qu'ils  onccaufees  aux  Gaules  la  plufparc  des 
monumcns  Ecclcfiaftiqucs  des  premiers  fiecles,  nôus  pourrions  tirer  cxadcment 
Icslincamcns  de  cccce  vénérable  antiquité  que  chacun  réclame ,  &  peu  imicent  j    -  • 
Mais  comme  nous  ne  fçaurioas  remonter  plus  hauc  que  le  temps  de  S.  Irenee  donc 
nous  relleac  quelques elcrics  complets ,  auec  les  fr^mens qu'cufêbe  ^  nous  a  con-  d  Eareb.Iii». 
Amez ,  aeVepiftredes  Eglilês  de  riemée  é  iMMÀeeSes  dephrygie ,  prefquecouc  ce'**^*^^' 
qucpotccntlcs  légendes ,  les  leçons  des  B.euiaircs  ,&  les  ttaioicions  locales  cou- 
chant l'origine  des  Eglifcs  ,  cftanc  (comme  l'a  dcmonflre  en  partie  le  S'  Bofquec) 
contamine  dcconces  que  la  crcdulut-  3£  cacozt-he  des  derniers  temps  ont  produits, 
chacu  a  à  l'cnui  ayant  délite  de  s'atcnbucr  pour  premier  fondateur  quelque  ApoftrCt  \ 
ou  homme  Aftfiûliqitf.  Nous  netrottnonsrien'depuis,qu*vn'iratceQS.Cyprian^coa-  ^  «Mi^'r^ 
ceinanc  la  0^)bie  que  Fauftin de  Lion  lui  auoit  fiiite  comte  Maccian  d'Arles; 
après  fituc  de  Qeçeffité  defcendrc  iufques  à  l'an  crois  cens  quatorze  qui  a  eftc  rendu 
célèbre  par  la  conuocation  d  i  grand  C  oncile  d'Arles ,  &  de  là  faire  vnc  féconde  ■ 
dcfcenrc  de  trente  ans  &  plus  pour  arnuerauK  Conciles  de  Cologne,  &  de  Paris, 
dont  l'cpiilie  nous  a  clic  conicruec  iufques auiourd'huy  par  S.  Hilairc.  £c  couc  ce 
qui  nous  rcfte  depuis,  preiêrné  du  naufr^e commun  fOo.ans duranciufUfiepleinew^  ' 
ment  que  nos  peret  ont  efté  fort  peu  fi;»rmaliftes  ;  car  s'il  eft  iufte  f  Ae  il  le  (emble,  ' 
veu  qu'il  n'y  a  aucune  Umiere  d'ailleurs  )  de  tirer  confequence  des  ades  Sy nodi- 
quesque  nous  auons  en  m^^in,  nos  Eucfqaes  ont  vcfcu  en  vnc  admirable  égalité' ,  8C 
Ans  rcccrchc  dcr^ng,(bîc  cnconiîdcrationdc  l'aage, comme  en  Afriqucifoitencon- 
lidcracion  des  lieux, commç  en  IcaUc,  &L  en  OncnCj  foie  àl'crgaid  des  qualiccz  per- 
ibnneilws  -,  ceux  qui  clioycnt  en  appacence  de  plus  grand  crédit  ayjuis  auioucd'huy  x 
eft^  les  preiiiiers,&  dés  le  lendemain  ayans  fait  place  à  d'autres.  Argument  oumilA 
fte  que  cçsbonsPrelacsauoyenc  fort  auanc  imprime  dans  l'cfpricque toutes lesEgli- 
fcs  clioycnt  filles  d'vn  mefmc  perc,  la  maifon  d'vn  mefmc  maiftre ,  les  troupeaux 
d'vn  meftïic  grand  pafteur  :  que  le  ioin  pris  par  les  plus  anciennes  pour  l'cftabhfTt- 
nienc  des  autres  ne  leur  pouuoic,ni  dcuoupoinc  acquérir  de  dommacioni&  que  tous 
les  cundudcurs  d'icellcs  eftoyenc&eniêmblc  A(  feparèz  vn  collège  de  fccres,  dif- 
fêrens  à  la  vérité  en  qualicezfie  conditions  perfonnelles,maistott^urs  frètes,  ifen;.  , 
ausegalementdans  l'obligation  de  la  fraternité. 

Ce  n'cft  pas  que  ic  vucillcnicr  que  des  le  premier  cftabliffemcnt  deJ'Eglifc 
Gallicane,  ilny^iic  eu  quelques  lieux  &:  perfonncs  en  principale  conûderation. 
Car  j1  cftoit  impollible  que  ceux  qui  rcccuoycnt  la  lumière  de  U grâce &C  les  aides  fa- 
lutaircs  pour  forcir  de  f  tmbre.de mort^tit  liflencvAexcreniemenc  grand  eftat  de  ceux 
dç  la  main  dlMyi  jjs  les  4>reiioyent  :  Mais  leur  defetencc  eftoit  (ans  lêriiitnde ,  de 
meCmc  que  U'^icitudc  des  pcem  iers  eiloit  làns  autre  ambition  qufe  dé  fêniir  à  In 
gloire  de  Dicu,&:  au  falut  du  prochain. 

Il  fc  peut  f.iirc-  c-uc  iî  la  Gaule  cuft  eu  moins  de  villes  tîorifTantes ,  &  capables 
de  Te  donner  de  la  laloulic  i'voc  à  l'aucre,ou  ii  ic  iîegc  de  la  puiiTancc  politique  fuft 
dicmeucé  conilammcnt  en  vn  mefme  lieu ,  comme  dans  l'Italie  à  Rome,  dans 
l'Afrique  S  Cârchage  ;  dans  la  Tbrace  àConftancinople ,  dans  TEgypce  à  Alexan- 
«irie  ,  dans  l'Orieuc  à  Antiochc,  dans  le  Ponte  à  Ccfaree  de  Cappadocc,  ^ans' 
r  Afie  à  Ephefc ,  &:  dans  l'illyric  à  ThclTaloniquc  ;  l'Eglife  &:  le  Prélat  de  ce  lieu  là 
fc  fufïcnt  clcuez  fans  contredir.  Mais  la  necelîîre  clc  l'eftat  ayant  contraint  les 
Empereurs  &l  les  Prcfcâs  de  changer  leur  dcmçuie  icion  le  bcloin  de  la  frontiè- 
re ,  cancoft  à  Vienne ,  tancoft  à  Lion,  tantoft  à  Treucs ,  cancoft  à  Arles  ;  de  là  eft  ar- 
riuc  que  les  Eué(qiies  de  cc&  villes  (è  font  rendus  comme  concurrens  en  dignité,  U 
.que  la  Gaule  commfl^e  fçachantaoqnçlilc^tc^ir  ^  &  (  félon  que  le  Poète  difoicdo 
Narciffc)  féitepMmfiir ÇonthondAnce ,  a  veu  baiffer  fuccc  niucmcnt  le  faille  de  ceux 
qui  cftoyent  plu^.«£a)^^^r  prendre  .lo^/^^t^hots,  fie  faire perce  de  iaprcmiece. 
indepcndancç;. 
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'  itf.  DeU  digUti  des  Egltfs  de  Lion  0*V'mm  é  ftmkfsftcXei, 

Quatre  villes  entre  les  autres  onr  cfte  en  trcs-ceîcbrc  réputation  ;  deux  dénie 
•  l'Empire  de  Conftantin.afç.  Li  >n  &  Vicnne.dcux  depuis,  afç.  Trcucs  &  Arles  :  car 

encore  que  Vienne  fid  de  plus  ancienne  fond  irion  ,  veu  que  le  Scnat  (comme  rc 
X  lib44>      marque  *  Dion)  ayant  commandé  a  Silanus  &  Piancus  de  hajlirvfie  'vUlefùmr  ceux  dt 

yiêMmt  f »r  lês  AUêhroges  âuvjtnt  chxfffl^^  luoyentfond^  JLioo  qui  auoît  efttf  fiurcMo* 
b  liM*      prcmcnc  Httftfêk  énUptfkmt  acaatmoins  LiOBcftoit  du  cemps  (leSctabo^(ciêi 

.  difc ((MuTihcrv)eJfMf^ea  s^e>ter*MX  R»mêfHS,o\s  lesGaoIois / vn  cômun  scc^rd auoyent 
c  Siici«».    ç„  présence  de  Dru("us,5£  ^  U frêfn  tour qite  l'Empereur  Clkude fon fils  mMfjmty  éedUv» 

Umfïek  Awiufle ,  cr  vu  tMtel fi^Mâté  Je  t in(criftioH  de  60.  feuj>Us ,  qui  tous  les  ans  y  fii- 

foycnr  leurs  aiTctnbiecs  &e.  tciiouyiîances  rolennelles.  Ce  qui  monftre  quciorscerte 

ville  cil  >ic  cminente  par  dc^us  couc  le  refte  des  Giules,&  digne  du  Citre  ()ue Sene- 
4  cpiM*    qxelui donuc de ^tuètns-grtHâtS mumeét tUrfniÊkÊttsix quoy  fc  rapponcani<}ge 

de  fon  nom  route  la  conccee  d'entre  Loire  9t  Seine  iniques  à  l'Occaa»  acftc4inB 

Ncantrao.ns  ellccftoicdcchcuc  dcfa  prcmicrecminence  des  le  temps  dcNetor, 
car  clic  auoic  eftcbrulcc  enuiron  \oo.âns  AfrtsÎA.  tondation,&  (comme  elle  pcoloit  te 

c  Tactubifl.!.  re{libltt)''Galbalui  ayant  ctn^fquéUpluj^ârt  defûHrette»»  i'auotcforcmalttainecauca 
Treues,  it  au  contraire  auoic  comblé  ceux  de  Vienne  d'honneur  9c  de  biens^at  par 
cela  nenae  les auoit  rendus  robjerde'la baine  &  ialoufîc  des  Llonnois.Elle  ne  laifl 
fi  p  \%  pourtant  de  fe  releuer  peu  après  en  grande  gloire  :  car  Pcolemce  d'elle  ÇoAt 

f  llbia^.S.     djfoic  que  t'e  loit  vnc^  remartjuébU  Métropole  ,  titre  °  qu  E  ifcbc  donne  ir  coniomàe- 

f  likf.&i.  ment  a  Vienne,  &c  le  melmc  auec  tous  les  martyrologes  rcmarquoit  q  l'cllceftoit  'a 
relîdencc  ordinaire  dugouuvrneur  des  Gaules,  difantque  les  fî  Jclcs  del'Hg  ilcdc 
Vienne  y  (buffrirent  le  niarryre;&  la  légende  deS.  Valerian  qu'elle eftoic/tf^jv|r«». 
dr,ou  frindfAledei  Gmi^s^Sl  Hcrodian  de  merme»quVllc  eiloit  ^grM$iei^kmre»fe^ 
Mais  U  félicité  ne  fut  pas  de  longue  durée,  parce  que  l'Empereur  Seuerc  md'gtic 
dece qu'elle  auoit  fjiui  le  pavn  d'Albinus,  la  brûla  vne  féconde  fois  l'an  197.  deux 
cens  quarante  ans  aptesfa  fjndacion  ,  &  quelques  140.  aprcs  fon  ptcmici  cinbfifc- 
ment.Uepuis  elle  s'eft  rcdablic  iufques  à  recouurer  partie  de  là  d  gn  ué,cil.tQi  dcue- 

i  NoôiJ^i.  nue  I Vne  'des  wtmtHtya  de  l*Empite,le  fîcgc  d  u  frefecl  des  thefir»  dti  CmmUs  Lwnttfkf, 

*  libACil.  èc  du  procttrenr  deUgârdeniefiL  comme  l'appelle*  Grégoire  de  Tsturs  viietm  mile. 

Elle  ne  femble  pas  pourtanr  auoif  repris  depuis  le  premier  rang ,  donc  les  di^races 
•    fréquentes  l'aucycnt  priué. 

Quant  a  Vienne  Metrûpoie  des  A  ffûhro:rer  commcVdppc'lcScrikbon,^  oiiiadcnré 
le  nom  à  (à  ptouince.  Ado  qui  en  a  clkc  Archcucfque  en  pciifinc  releuer  ladigaitc  ^ai 
des  fahles,la  déprime  en  cffec,ae  rend,ce  qu'il  die  aucc  plus  d'âppai  écCienneicniciJ 
1  anno  mandi  rufptâ.  Il  fuppofe^ donc  ridiculemenc,qu  elle fîic  baftic  auanr  FL  >roe  par ▼ncciUM 
id»/it  d Afhf^tNmmiFtimim,  nom  qui  necomiientnuUcnoent  au  temps,  m  à/a  na- 
tion :  Ac'  que  Tite  Liuexzcor\*c  de  ce  V^ncrins  qu'iv  mt  t  Oc  deux  ans  :i  h  :\}\r  h  v///<*, 
el'e  fut  4  biennto  e'ce Bien»a,  &  depuis  le  B  t  h  ngc  en  V  ,  l^u  nna.  Qucdcptiii  iet 
Rum*tns  4y 4ns  composé  vn  Sénat  tfui  ^ouuernajl  les  Giulis  vottlwent  (jui/le  {mil  ippclec  S^- 

•  1<|iNw  mêttt.ë.  Ô^t  deis  a  tjuel^ne  tem^^fâytnfpU  éli  ànij  Le  Trions  * ,  ^  tsjsns Jt^sttit  deOMf 
iMoeThom- <^^MMr>«/i4Mnraf  tesgtmtrs ér  ieiimdeiêMteiettrmiUce^hicf^Me  dent^ms  des  Tth 
nesdepiedft  hums de  lules  Cefdr,  afç.  CnKffm,StÊimedtm, Se^eUit^iwem,  é'  Pêmtfetmm  iU  foinoa- 
J900.  che>   loerent  leurs  c  h^ltcaux. 

Le  bon  homme  voyoit  autour  de  Vienne  des  anciens  rh  il>caux,cntr'jurrrjrftiX 
6e ^turieit,Sc  de  Fompet  qui  iublillenc  lurq  jcs  à  piclent^û*:  la  dcflu>(.  onrultaiîtlitra- 
dicion  du  pays)  les  rapporroic  à  vne  origine  fiibuleufe,S(  quiieft  aulfi  1 11  jig<icc  d'ap- 
parence queles  noms  desChalleauxconuiennenc  mal  aux  C  ipiraincsftomam&ïtt 
l'el^ablifTemcnt  d'vne  gamilôn  dccinq  Ic  gu  ns  en  vn  mrfaie  heu  ,«^ft  ndicule,i 
ta  4e  beUo  comparaifon  de  ce  qu'Agrippa  R  -y  des  luits.en  li)fcplic'^  afTw'uroïc  de  l'Eirpuc  K'^ 
'******^main  qu'il  conlctuoit  t  iites  les  Qni\ç$  fompef<es  dr  )o\.  rntior/fz\yt:ç  vnc  g  .inilon.r 
l'i.oo.hemmes,nêmbre prel^uis fni'i»dre,^ue disviMes dtsGiitlotf.  li  f4>rg  oir  cncorc/ur  ic 
'  metme  fondement  l'cltabl.flemenc  d'vnScnat commun  poor1i-s  G  uU s,  rcii<iaor ^ 
Vienne  de  la  parc  des  Romains.  Mais  il  fè  peùc  fiire  que  la  ville  de  Vienne  «ir  ef^ 
leur  magaam  pcinopal  dans  ks  iSMile»  »      qu'ils  i'nycut  (comme  NAne  ) 
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honorée  du  priuiicge  appelé/*»  tellement  que  ceux  qui  auoyent  eu  Tadmini- 
ftration  du  gouucrncmcnt  en  iceilc,  par  cela  raefmc  ccnfcz  citoyens  Romains, 
Ui0oycnc  leurs  cntans  capables  de  coûtes  charges  dans  Roime ,  vuire  mefrae  de 
l'Empire ,  (êlon  que  noodiibos  d'Aoconinus  Pius  deicendo  de  bourgeois  de  Ni^ 
mes ,  &  (aoaobCbot  Gm  cxcnftioa  Gallio^e)  eleué  à  k  iiiccdifioii  de  TEmpe^ 
learAdrian.  ,     .  , 

Aufïî  certes  Adon  n'apas  inuentc  (comme  ont  cftimc  quelques  grands  "  P^r^on- 
nages)  que  Vienne  ait  cftc  autrcsfois  appclice  viffe  ScHstorunne  :  car  ks  lettres  efcri-  memoite*  de 
(cscacrc  l'ani4r.&i5o.par  le  Pape  Pie  premier  à  Iu(lus  £ucrquedcViennc>(bocga>  ^Mgjib.i,ctf, 
luds  de  iâ  bonne  foy ,  veu  qu'en  la  prenieceil  eft  remarqué  expreflifinent  qae  lo- 
to eft  4uKri  Fkifm  ifiie  Se»ât$n»me:  Ec  en  la  feconde,  qu'il  a  eftc  tên^itiUfâr  Us fre- 
mém  lieu  de  Venu  *  Fie/nuviUe SenAtorien/te:  Ët  en  mcfmc  2êns  Auitus  citoyen  &  Eued  ^ç^^^^ 
que  de  Vienne  fi  sd'HcrychiusPrelatde  lamcfme  ville  J58.  deuant  Ado  efcriuoicpjff, 
^FcfVus  ScxMC\x^àc^ot%c,  (^%£éuUM)viU9mmSeiiïUeârR9mMm^(^c»mm(£iufi^ 
Chrestten. 

Dieu  par  &bonté  infinie  ayant  commence  d'eQ»|ndse  les  tais  de  îà  lumière  lala- 
talie  dans  nos  Gantes»  fie  parciculieremenc  dans  ces  deux  tUIcs  ,  donc  la  dernière 

vante  d'auoirauecMayence  receu  l'Euangile  par  le  Miniderede  Crdccns  men- 
tioonc  au  4.  de  la  1.  à  Timothce  verfec  10.  il  eft  hors  de  doute  qu'il  y  a  eu  entr'cl- 
Ics  vnc  comm'.inicationd'autant  plus  eftroiteque  lacommoduc  du  voiûnagc  leur 
oitioïc  de  moyens  de  s'cncrerccourir  mucucUcmçntj  àc  (comme  en  ce  premier  aagc 
de  l  EgiiIclaiairon  &làcharicéoblig9àcfoimdelapiei;édettos  moeurs)  qu'elles 
iûiuoy  ent  pour  ta  conduite  du  peuple  de  Dieu  la  mefmc  forme  <|ue  S.d7prian  qu4» 
qu'es  éo.ans  après  tefmoignoit  auoir  cfté  fuiuic  tant  à  Rome  dont  le  Clecgé  lui  cù 
criuoit ,  P  Lesfre(lres  vous  falnefit     teëtetEgUfe  quieji  MguetAuecvn  tres-grtnd  fond  P  «P'ft  J- 
pour  tous  ceux  qui  inuofjuent  le  nom  du  Seigneur.  Et  a i  11 c u  r  s ,    Envn  fi grand  âffâtre  ce  ejHç^  q  cfift^ 
'VOUS  auft  *ue^  deliheré  suparauditt  nous  f  Uifi^ijuc  l 'on  doit  Attendre  U  paix  de  i'Egltfe,cr puis 
(U  confereiicedeseomfàlsMiecUsEuefiiueti  f  refins,  Didcres»  Coufejfcurs,  é  p^reiBtmnt  âuet 
Us  Lêks  ifui  fom  Méat  iftëta  éimfi pàu)  fntittirU  canft  des  riasfcgiQu'en  Afrique  où  co 
Martyr  de  bicnhcureufe  mémoire  pcoteftoitau  Clergé deCarthage,'/* »«;r^i!tfnt  cpiftj; 
tertre  feul  i  ce  que  m  ont  efcrit  nos  Comprefites  Domt  cr  Forttfnstj  Nouétut  ^  Gordiut,pdrce 
^ue  iay  rcfûlu  dès  le  commencement  de  mon  Epifcopat  de  ne  rien  fdire  de  mon  iduk  priué  -^fans 
vojire  confeil,(^  fans  le  confentement  de  mou  peuple.  El  en  l'cpUlrc  lo.  ou  patiant  de  quel- 
ques prcftres  quiauoyent  de  leur  paiticuUcr  nipooemenc  rendu  la  paix  auxcombez, 
lis  difmdnmt  uwcâsft  iuuasiwmyér  iUmist  eet  Ct^jjliMss  mefmts,  ^  dtmmt  tê»t  le  pem- 
fie  i  lors  que  (le  Seiguettrlepeniuttâut)  nous  durons  commencé  d  eflre  raffembU^  mu  fein  dc-j 
£Bglife  Boflre  ruere.  Et  en  la  \s^CeU  connient  é'àU prudence  cr     dtfcipUne  (^ÀU  vie  tnef- 
nse  de  nous  tous ,  que  plusieurs  Buefques  Ajjcmhle^^en  vn  mefme  lieu  {le  ^euple^  de  ceux  qui  font  s  Ii  partie  id 
debout  eHAHtprefentyAuÇquds éu^tilfAUt fairehonneurACAufedeleur  foy  é"  deleurreuerence)  ^^^^^ 
/zous pui/ioMs par UreligiottdtvHCêafiiUommumdi^fer toutes  chofes.  Item  enlaiS.Cf/«/  conaauteea 
fjiire regArdemtâdwdettom tem iemofeprejugennmnfauU^pieri  ruoj feulfmeehofequi^^h 
eft  r#MM»«JM.Et^n  la  ri.lenAypeumefmvpourfetUlMffmc^âffmt  veu  qu  il  y  a  encore 
piufieurs  du  Clergé éAfeuStéi" tpt'ils tient pétereu  deuoirhien  tiiseterd reprendre leurpUce , 
^ue  t Affaire  de  chdceu  de  ceux-ci  doit  efire  treitti    exemtMifbtt  Àpiem  ,  mom fenlemeMémet 
g9»es  Collègues jfUAÙ  Aufi  Auec  tout  le  peuple. 

Alors  l'enuie ,  l'ambition ,  àc  lacontention  bannie ,  les  Collègues  en  vn  mefme 
Ocrgc  'fe  prtuaums  tvttt tutre psr  vm  tmtttgel  bemteàri  éc  oonrans  leur  fein  à  toute  la  <  Km'»^^ 
ftatcrnitc  par  vne communication  coidizlcfifïimoyeat que" c'eujl ejlé vue chofèimui-  u  Cier.Roni. 
eiiesifit&  qui  leur  eufi  tourné  k  charge  fice  qui  euoit  efié  commis  perpluÇienrSyneufi  psi  efié  exér  jS!^^ 
rmnéperplu^eursi  &  que  le  Décret  neufl  peu  eft  referme  que  ion  nettft  pas  veu  Auoir  le  cou- 
Jemtement  de  plufteurs.   Ceux  qui  elioyent  atnli  diipofcz  ne  dcbattoyent  pas  pour 
la  primeuté  à  qui  l'emporieroïc ,  mais  pour  Tedification  à  qui  la  procurcroit  auec 
plus  d*efiet. 

^leantmoinsi'eftime  i.  que lesEglifes  qui  auoyent  ferui  comme  de  mAtncesvaX 
auoes  cftoyent  confidereesauec  vn  particulier  refped,  &:  qu'encore  qu'elles  n'eui- 
ftnc  ni  ne  pretendiffent  aucune  puiffance  fur  les  autres,  elles  trouuoycnt  plus  de  dc- 
fcccnce  en  iccUcs  que  &  elles  cuflcnt  entrepris  de  commander,  z.  Que  lî  celles  qui' 
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cftoyent  placées  dans  les  Métropoles  cntrctcnoycnt  aucc  les  autres  vne  égalité  fi-î- 
ternelle,l  auancage  de  leur  afiîctcc  leur  acqucroit  vn  trcs-ample  crédit, d  aucanc  tjtic 
s  lîb.}.c.3.    (comme S.Irencc  difoït de  ÏE^Ufc  de Komcciix' à* cette E^ltfe4à à caafe de U^tm 

dâli)XtMbM&smcnt  du fiegt  Vtcûê&aX ,  ou  Proconiblaire dans  les  Mccropuies , obBi 
gcoic  cous  les  fidèles  des  villes  voilînes  reflbrcidluices  à  ce  fiegc  de  s'y  rendre  pMf 
les  affaires,  à  mcfùre  qu'elles  leur  naiffoyent  ;  ce  que  le  Concile  d'Anciochc  a  depois 

f  ctt.^      fait  paflcr 5^ en  reiglement,  feprattiquantpar  vnc  defcrencc  volontaire,  cellemenc 
"  -     que  l'EuefiM  MetropoUtat»  féjfoit  les  Mtres  tn  honneur  y  à  caufi q$u  têus  ceux  qmi  AmjtBtéts 
é^pàmtÊmmmm  ut  U  Metrâp^ttAùs  leur  butmeurtàoit  fins  dominât  ionJfwriM» 
fitéÙM  ivfifiuâion  propremencatofi  «ppelee,8e  f  employ  de  leur  pouuoir  tendoir^ 
'.<■  :      aiderirattàafruiettirleursfreres.quincpenibyencàctesaioiiisqit'^rc  rendre  leurs 
fuicts  en  les  refpcdant  &  recerchant;  combien  que  les  reccrchcs  qu'ils  faifoycnttie 
leur  entrcmirc(apres  auoir  eftc  long  temps  entretenues  parla  coirftumc)aycmtû(itt 
cftcprifcs  par  la  pollcnce'  nourrie  dans  ces  vlâges ,  comme  des  valables  fondcmcss 
deh'pnt&iice  te  iucildiftion  que  les  Métropolitains  omacqpiis. 

Mefines  qoelquesfbts  les  defêcenoes  s'addreilbyeat  autant  oa  plQS  aux  Eg^ 
qUieftoyent  ou  plus  populeufes  ou  de  plus  ancienne  fondacion  qu'à  celles 
auoyent  IcureftablifTcment  au  fiegedc  lapuiffance  politique.  Ainfi  au  fécond  6cc!e 
nonobftant  que  Lion  fuH:  le  fcicurdu  gouuerneurdes  Gaules,  l'Eglifc  de  Vicnce 
prcnoidc dcuanc lur  la  Ltonnoifc  ,  vrairemblablcmcnt à  cauic de fon antiquité,  le 
titre  de  cette  célèbre  Epillrc  qu'elles  eicriairent  coniointement  à  celles  i'Aûe  le 

%  Bdch.  VhtfpctStzntte\,*l*ifir»^tmdeCkryfJkthitMsàFiem^ 

tt.r<c«>      ijMipMrtAfieé'Pkr]fgfeontmfiiiefîtyé^efperâ$itedertdemfti»mi  où  vous  voyez  qocnoa 
feulement  Vienne  cft  nommée  dcuant  Lion ,  mais  auffî  que  Lion  cft  nomme rjicc 
.•   l'adionclion  du  nom  de  6"4«/«;pourcc  que  Vienne  cftoit  proprement  de /a promnce 
Romainc,&  non  de  U  Gaule  conqui(c  dcpuis^âd  Lion  au  concrairc  propremcju  dcia 
Gic«(!r>hors  des  confins  de  la  prcHiince  Romaine.  ' 

Peu  après  le  Pape  Viâor  ayant  à  notifier  aux  Eglilès  des  Gaaies  le  fefhkitda 
Concile  Romain  couchanc  laPafque  s'addrcffoic  à  Ocnys&à  Paracodas  Eaefques 

a  débite  de  Vicnne,priant  le  premier  '  d'efcrire  aux preFires  desGaulesi  Sc  demandaacaa  fécond 
qu'i  1  enfeignajl  p  tries  F.glifes  qui  lui  ejloyent  commifes  ijHtl  faut  faire  la  Pafque  depum  le  <jmn» 
:^emt  delà  Lune  de  Mars;  3d:  Corneille  quelques  éj.ans  apres,aducrtiffanc  Lapicmu* 

b  faa  ifi,  i>  Je  la  perfecucion  commencée  par  Volufian  prenoic  ceccc  occafioo  de  lui  duc,  fue 
V0/lniitritéexhrtei§MS  tenx  qiti  croyan  e»Chrifl,qt$ih9t€râifftemt  frimtiMXfdmmk 
r«r^j,&c.Argufflent  manifèftc  qoe  les  Prélats  Viennois  cftoyent confideiespirfE* 
glifc  Romaine  comme  les  plus  emincnsdcs  Gaules:  voire  on  pourroit  croire  que  le 
Pape  Pic  qui  entrcccnoit,qucIqucs  cent  ans  aiiparauanC^CorrcîpoAdaaceaoecliiftaS 
Eucfque  de  la  mcfmc  Eglife,en  auoit  mcfmc  opinion.  • 

A  roppofice  pour  faire  voir  que  l'Eglife  Gallicane  n  eleuoic  nullcmcar  les  EaeC 
qnes  de  Vienne  par  defius  les  autre$,pour  leur  attribuer  aucune  turildfâ^fiireax» 
elle  donnoic  la  prciidcncc  de  fon  Concile  à  S.  Irenee  qui  auoic  qoelqne  temps  aptes 
la  perfecucion  fous  Marc  Aurcle ,  pris  les  refnes  de  l'Eglife  de  Lion  après  PhotÎM^ 

c  ljh.f.cAj.  f£f  Concile  des  paroi ffes  qui  font  par  la  GauU,defqtteSes  î  renée  anoit  Cimtrtixnce^fe  trpuaeitf- 
auieurdhuy, d\th\iichc,S£.  S.Irence,pouriuibficrqueni  lui, ni  l'Eghtc  Gallicane ae 

à  li.{.ca;.stf.    croyoit  oblige'  à  dépendre  de  Kome,eftoic  du  nombre  de  ceux  ^  à  qui  le faudef  f 
'  ffêrne plaifoit  fMt,iL  de  qui  les  paroles  leumhejem  pUurmUmemdic  ce  S,hQamMt£» 
criuoic  non  de  ibn  cheCmais  au  nom  des freresqm  jmtf^UGmhidefiimrit  UâÊitltt»»' 
duite,(c\oT\  que  remarque  le  mefme  Eu(cbe. 

Depuis  lemarcyredc  S.Ircnee,Lion  opprimépar  l'indignation  de  l'Empereur  Se- 
uerus  Prince  vindicatifayant  cfte'brufle',comme  nous  auons  appris  d'Hrrodian.ily 
a  apparence  que  le  ûegc  du  gouucrncur  des  Gaules  en  fut  tircjqu'cn  fuicel'Eglifcqai 
eftoit  eftablie  au  meToielieu  decheitt  (par  ce  ttanfport)  de  pouuoir  &  de  crédit  ;  9t 
les  lettres  que  nous  venons  de  citer  eferites  par  le  Pape  cforneille  à  Lopidatfde 
Vienne  induiroyent  aifi^menc  qu'à  ce  Prélat  &  à  fôn  Eglife  cftoyent  dcuolus  le  cré- 
dit principal  &  la  première  autorite' entre  les  Prclacs  du  Cierge'  Gaulois.NeaomJO'ns 
ilfcmbleqa'immcdiaccmcncapccslapai&oadcConicille,  Fauiliade  Lton  encre- 
,  prenant 
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pf44An(;  Maician  d'Arles  pamiao.de  Nouacian,  comme  curaccur  de  i'Eglife  Galli* 
rCaoe»  auoictnnéconcre  c€  brduïUon  rAfrk]ae  &ritali'«.  .Maif  de  H  ODcSiie  refulce 

I.  que  Fouftin  n'eftote  pas  ibperletir  dcMasciaa,  pttce  çfse  fâtcuA  fiÊifyè  luge,  au  . 
^lieudcCôiitftiriôn  rchifmedesaaaec^eacieres,  comnaecemarqueS.  Cjrpriaa,^ilc  tffWLl^ 
^'eaft  pas  néglige  de  iec  rcr  deuant  fon  tribimal;&:  le  crouuanc  rcfra<^aife,  decoïi- 

uoqucrlc  Concile  des  Gaules  pour  le  dcpofTcder  par  fon  autorité,  z.  Qu'aucun  au- 
itrcdans  lecorp^  de  fHghre  Gallicane, n'auoic de  propre  iunrd.idioniur  lui  -  mais  que 

tous  les  ËueTques  ôc  Ëglifes  eftoyeac^egalcmenc  independâos  les  vus  des  autres ,  U 
.jrjnofeùcdaaileaiiaciiel  comtfiefcedVM  iocâibcé  ▼nqrmcoc  frariniitti  fiiuv  ftflfil  ' 
.pnfevk  rvn  fur  i'aucre  :  telkmcnc  i^ÇiOmaHi  la  puilTance  de  régir  Ifl^filllcifaàtf- 

culters  en  chaque  £giire,n'cûoic  pas  proprement  en  l'Eiie/quc^mais  encouc  le  corps      ;  . 

àupresiytere ,  iVaique  moyen  de  réprimer  les  infblcnccs  &  di  Ibor  Jcnicns  des  Eucd  • 

ques  mal-viuans  ou  erraas  en  la  foy,cftoit  le  Concile  ou  de  la  prouince,ou  de  la  rc-  ... 

fiio&cociere:û  le  premier  (cuibloic  moias  pniâants  aiîn  que  celui  qui  ne  fc  cenott  m-  « 
;  jgteiac  à  êmcm  du  Collège  ftccrdocal  pris  à  part  >  tteeft  «ireiBencaie(^fi^|*l4i^s 
ou  deux  de  Tes  tcercs  ,  fuft  contraint  de  Ce  (bufmeicre  au  CoUej^  dÀoc  illàjlQjC 

parcic,&  ccdcràl'vnion  de  toute  la  fratcrnicc.  ËncefcnsS.Cyprian  ^qui  protcftoît  ^  «pW-*^- 

que  ni  lui  ni  aucun  de  fes  frères  ftejèfitifan  Euef^nedes  Eutffke^ ,  &^  g  li  dcteftoit  hau-  ^i!^** 

cernent  l'ai^daccde  ceux  qui  fcconlhtuoycnc  Jugfs  dtslugo  if  ut  Dte»  iuott  donntz. 
.  Àttmps:  cnSynode,  ne laiiToit  pas auec ralTeœblcc  de  fcs  Ct^diegucs,  de  condamner 

lelcbifinede  Nouaiia«>  le  déclarer  dechrade  la  communion  Se  hoancbrEpilco- 
%  paltte  d'ordoaner  la  meiine  peine  à  Marciaa  d'Arles  :  pourc  e  qu'en  ce  umftA  on 
-Aecroyoîcpasqu'vnEucfquefuft  fuiec  d'aucun  de  fes  Cocuefques,  &ceprinci^- 
•cftoic  tenu  pour  itci-çon'i!tAT\X^(\ucl'EMefcfuenefouHoit  non  [>\usej}te  //^  fpar  fcs  ficres 

que /»^^d'cux,combien  que  tous  fans  diilmdton  ni  de  lieux,  aide  qualifics>fuffefiC  '  " 
fuiecs  à  l'aiTcmblec  de  leurs  confrères  &  à  leur  correction. 

17.  De  U  dignité  des  E^ifes  de  Treues^d  Arles, ^c.fom  U  règne  de  ionjîantm 

des  Empereurs  JùiMans. 

EntrcMe  martyre  de  S.Cyprianâd  l'Empire  deConftantin  qui  affranchit  l'Edifè  du  *  «"«  le  14: 

j  r  ,  ^  ,        .     ^    .  r        i»  Scptemb.MS, 

loug  duP;)ganilme,nous  n  auons aucun  monument  légitime  qui  nous  repreiente  1  e-  ftleif.lij^ 
Aac  de  la  Gailicane,&  la  vraye  forme  de  fon  gouucrncment;  (êulemenc  nous  voyons  J*^* 
parle  chois  que  ce  grand  Empereur  fie  Tan  5i$.de  Macemas ,  Rheckius  »  ic  Maiiaus 
lE/ucfquci  de  Cologne,  Aul^un  &  Arles»les  donnant  pour  luges  auxOooatiftet»qiie 
.ces  Prélats  6c  leurs  ûeges  lui  eftoycnt  en  principale  confîderatton.Et  certes  les  Au- 
ftunois  auoycnt  *auparauant  la  conqucfte  de  Cefar  occupe  le  premier  rang  dans  les  *  Ctcer.epttr 
Càaulcs,  &  obtenu  le  titre  de frères  des  Roméins^  de  raefmc  que  lous  Claude  ils  acqui-  [,*  y^j'j^ 
iiciax.\c^x\\xùic^càtf»uu9ir  demander  les  honntitrs  dêus  R»me  y  &  leur  ville  fut  cea(ce  oai.ii. 
cornais  t^mè^9t  mm  des frmmts.  Depuis  àcau(êqu*ikauoyenc*amlél'Empeieur  ^Jj^'JJ^^>^^ 
Oaadei.  pour  le  lecouuriïment  des  Gaules»  ^  éttMkfiff  wtêifmifectmrs ,  Con-éAnb"  * 
flancius  Chlocus  pere  dç  Condantin  leur  accorda  (en  reconoiffancc  de  leur  fîde> 
litc^diucrfcs  gratifications  &:  rcbaftit  leurs  édifices  publics, ôd  Conftjntin  les  com- 
bla de  tant  de  bienfaits  qu'ils  fc  creurcnt  obligez  de  futnommcr  l'an  j  io.  à  caufe  de 
lui  leur  viUc,//«M4. 

OaAoqf^  ^  fondée  par  Germanicus  aaoic  efté  quelque  temps  (à  demeure  ordinal  à  ttâu  •» 
ce    (comme*  reiiarquc  S.  Achanafe;  cdoit  fous  les  Empereurs Chreftieos^fMM^  "'^  dA 
Ude  U  GétÊiefifeHam.Atks  de  mcfme  fauotifcc  particulièrement  par  le  grandCon.  * 

fiancin,ou  auoit  pris  des  lors ,  ou  porta  peu  après  le  furnom  de  Con(lénttine ^  comme 
l'Empereur  Honoriusreconoiflbit  l'an  4'8  â<:  des  l'an  314.  fut  choiiic  pourreceuoir 
le  plus  grand  Çoncik  que  l'Occident  eu|l  veu  depuis  la  naiffance  du  Chriftianifme; 
mcfac  b  Cour. Impériale  s'y  eftaihtarretUe,cl1ehit  l'an  jié.  honorée  'delà  nailTan-  3 ^^''^1^;^  ' 
ce  du  ieme  CofiftaBCÎn,  &  Te  rendit  en  fuite  £  puiflance  qu'au  lieu  que  du  temps  de  y*iâot.  "  . 
SSctaBon,ellc  (c  contentoit  de  paiTer après  N^tbonnc  que  cet  auteur  appelle  U^lm  %  bM- 
grande efiéf^ des  Romains;  c\\ç^t.^o\t  cnuiron  l'an  j^o.  comptée  par  l'-iuteur  de  IVn- 
cieniic  dclcription  du  monde  ,  la  (cconde  entre  ks  villes  de  la  Gaule  ,  qui  âidoit  e»  \^^^'^ 
tous  à  Treues,  bLrtceitênt  Us  csmmerees  de  femt  le  mande  les  iMemiifjrfit  i  peu  zptesAa;  •'ci.ft.jdA- 
iaiie  '^ki  dsMa  IctkBnàiMmtGâéiMfey*  l'Empereur  Honodus  celai  de  Metnfelcj  tî^^i^ 
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îparexce11cnce,8cles£ae(qucsdelapi'oainceViennoirc,qui  la  voyoyent  iVri  4P  au 

I  cpift.  comble  de  faeloirc  ,  celui  ^z  ^mtrt  de  tontes  la  GauIcs  ;  Ilidorcdc  Scuillc  celui  de 
Leoncon.  »  .      n      i         i  >  i        i  c  i-r- 

k  Chtoo.    '^tres-novleviûe;  clogc  q^i  luieltoit  bien  dcu,  veu  qu  clic  citoïc  dcucnuc  tous  1  Empi. 

l'f^â  .    re,  le  '  fçiour ordinaire  du prefeci  ah  pretotrtdes GéMles^àC l(i,licge  d' vn  des  Prejidesiàt 

U  garéetdke  Impcnalc,  d'vaàeiFnJidei^élisilMfin,^  8e4'vAdés  PfvemnÊirtdtkÊm' 

-  M^rRomiiinet 

Mais  aucune deces  villes,  ni  me fme  ceUesdc Ltoa  &  Vienne*  n'alloyenc  lors  èi 
"cod  T'hèo  pâir^ucc  Treucs ,  appelée"  par  Mcla  tres-epitlenie  ',  par  les  Empcrc«rs"C/fr  cUriftmr, 
lib.i}.m.j.  ^zi°  Ta'-f^cnvi^  U  plus  grande  des  villes  trânfâlfftfies;\izx  ^'  S.  Achan  «le  la  MetrofoU  daCiB. 
MaH  it  P*"^  Saluian  preftre  de  MarlciUe^/*  fimfmffé»te(jy  excellente  des  Gauletipiston». 

o  Ub).  nacus  Eucfque  de  Poitien  'UmtUvUbéÊt/^êÛué^imehefi  par  BwcngoêÊSlgfiem-^ 
\  ^^Bmw.  Auffi eAoïuce'UfigitMlédmtieikdefFmeencémnM diCoïc  Anniia , 

t  lili.M.canii.^<Mir  viifV,^»  /r  Seigneur  demeure,Sc  fon  ^«/4/^,commc  remarquoycnt  aucc  l'auteur  de 
**iik  rancicnne  defcripcion  du  monde,  '  S.  Ambroife,  &  "  Aufonc  :  là  cftoic  l'vn  des'  ftf. 
t  cpi(l!«7.  threfors ,  l'va  des  Procureurs  des  monnayes  t  des  êrmuriers  (j^  des  orfevra ,  peut 

«  MolcUa.   ^ftrc  le  Râtionél  des  femmes  des  (74«/aiitcm  l'vnedes  fAhriques  pour  icseJcM/  &  ^n-nVJÎn. 
»  «T^iap.  £t  noys  ne  voyons  poinc  que  depuis  l'an  5 1).  iufques  après  Tan  f^o.  les  Eœpcrcuo 
.•  ayént  eu  autre  demeure  arfeftee  dans  les  Gaules  que  celle4lL  De  meloie  que  kv 
plus  ordinaire  feiour  cftoit  dans  l'illyric,  Sirmifch&Thcffaloniquc,  &dans  Tlcali^ 
Milan,&  Aquilt'e,&  depuis  l'an  4oi.Rauennc:  h  ncceflucdcs  affaires  &la  ûtuuiofl 
commode  de  ces  villes  les  conuianr  à  quitter  la  tciidcncc  de  Rome ,  qu'ils  oe 
voyoycnt  plus  que  paroccalion,  &  comme  à  la  dcltobceou  cnpafT^nr.  DcU  vient 
y  le  }e.  De-  qu'entre  la  ^  huiâicroe  année  de  Conftancin  &  la  douzième  de  Thcodo/ê,  ooas 
iMuin  199.  ^^'^       ^  Code  iufques  à  io7.loix  dactees  de  Trenes,c*eft  à  dire  quane  fois  plas 
quedetouceslesancresvillesdesGaulcs  enfemble,  &lamoiciédauami^qne4e 
Rome ,  où  nous  ne  remarquons  poinc  que  les  Empereurs  en  aycnc  doaoe'  duraoc 
rcfpace  de  So.ans  que  ^6.  en  tout.  Cependant  comme  il  ne  faut  pas  infcrer  ^ue /es 
lieux  où  ils  ont  fait  quoiques  reiglemcnsayenc  edc'  iicges  de  l'Empire,  veu  que  s'ils 
ic  (ont  quelquesfois  arrcdcz  en  des  villes  qui  tcnoyenc  rang  de  Mcuopolcs,coinme 
-  Rheims  d'où  nous  anpns  1  tJoix ,  Arles  où  ils  en  ont  fiiic  4.  Cologne  où  ib  en  onr 
donné deux,Mayence&  Vienne  enchacune  defquelles  ils  en  ont  publie' vnci  il s*ei 
trooue  d'autres  dattces  des  villes  qui  non  feulement  n'edoyenc  poinc  lors  Metropo» 
litaines.mais  n'ont  iamais  durant  la  fubfiftance  de  1  Empire  acquis  cettedignire;car 
par  exempIe,nous  en  auonsdcux  de  Paris,  deux  de  Valence,  d'AiiiicDS,Cha/on/îir 
Saône,  V  vormes,Nifincs,Noyon,Brirach,&  Moncmorenci  chacune  vue;  ce/hioigQa- 
ge  affeutéque  les  Empereurs  donnoyenc  leurs  ordres  par  couc  où  ils  (ècraonof  ent» 
mefmes  en  cirant  pays  :  îl  n*y  a  rien  de  plus  euidenc  que  leur  demeure  confUniti 
arreftee,  &  ordmaire  dans  Treucs,  la  datte  des  loix  qui  y  ont  cllc'e^cntes  iuftifiuc 
pleinement  qu'ils  y  paffoycnt  des  années  entières, fins  prcrqucslcucr  le  pird. 

Et  lors  foit  qu'il  fuft  quelbon  de  ccrcher  quelque  tuucur ,  foie  qu'il  tïlud  clhblir 
«quelque  rciglemenc  Eccleiiaitique ,  quel  Prelac  pouuoit  égaler  dans  Jcs  Gaules  en 
crédit  &  autorité  celui  de  Treues,qui  eftoit/'£«My^«f  «/r/cCMvr,  Aeaootc  quand  il  Mi 
plaitbic  rentrée  du  palais  &  l'oreille  du  Prince  ?  aulfî  leConcile  Oriental  dc$acdi> 
què  prenoic  Maximin  deTreuesà  parcieen  Ton  propre  &  priucnom,tant  ^caufeda 
rebut  fouffcrt  paf  les  Légats  d'Orient  en  Occident ,  que  du  reftabUffemcnt  de  P^ui 
au  ficge  de  Conftantinople,  difant,  Noi*s  auons  cendjunnè  L^ïax^imiM  de  Treues  mnx^ 
qu'il  n'd  fas  v0ê$1»  recetuit  nos  Collègues  .que  nous  âuions  tnuoye:^  aux  Gduiesî  ^  ptmef»  d  é 
ttmmÊmifÊé  /e  fremier  énee  Psdde  CêitfmtmêfU  bmme  mtfHnutt  çr  feràm  ;  à'ft  U" 
me/mes'efié  csufi  ttvne fi gnutdtfUfii if»e  PjuU  ait  eftêrâppeU  *  U  Cité  de  Cêmffmnmflt  »  k 
etmfe  detfnty  pUtfiemrs  homicides  cnt  efié fâits.  Il  efi  dome  csufe  de  téuu  d ktmèàits  Im^td  ê 
^     rappelé  t  Conflsntinople  PauI  condamné  Autresfois.  Et  quelques  40.  ans  après ,  combien 
imini"*!!    'î'"^  l'Empereur  Maximus  depraue  par  le  confeii  des  SacerdotSyCoramc  dit  *  Sulpiiius  qui 
hiiUCialib      nomme ailleurs'pat  leur  txomfi(cti\i^ti\\x\.\futdeprduépMrMMgs$mô'KjAtEii^ 
.  qnes)  eu  (l  par  vn  attentat  lioutteau  fie  fans  exemple  pour  lors ,  employé  le  vBiUk» 
peines  capitales  contre  Prifciilian  &  {êscomplicesj&  que  Félix  cuftnpcesoeneeM- 
cucion  efté  promeu  à  l'Epifcopac  de  Treucs  en  la  place  de  Bricannius, neamaaiasà 
cau(è  qu'il  auoit  efté  ordonné  pat  ceux  qui  en  auoyenc  £uc  la  poodbtie ,  i^r 
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Concile  s'cftoit  alTcmblc  dans  Trcuc? ,  &  que  (tenant  le  ficgc  de  cette  villequi  iuf. 
qu'alors  auoic  eftc  la  principale  des  Gaules)  il  paroifTcit  comme  le  premier  de  tous 
ceux  de  ce  parci^Ià,lc  Concile  de  Turin^'  le  dénomme  de  Ton  aoaitdiCuitJesEge/pies  ^  «M» 
duGénUs  fui  têmêimi^Miu  êmc  J^tim. 

Cepenaaoc  comme  il  eft  incliibicable  que  Félix  n*eftoic  pas  propremenc  rauteot 
diCOwêU  que  Maximus  auoit  fuiui  contre  les  Priicillianîftes,qniconque  confidere* 
râla  conduite  de  M  iximin  Ton predcccfTcurcnuers  les  Orientaux  &  Paul  de  Con- 
ftantinoplc  ,  reconoiltra  ailcmcfic  qiiccc  PrcUt  n'auoitngt  aucc  eux  ni  comme  lu- 
ge^i  comme  pourueu  d'auQiae  cipece  d'Ëmpirc  Tue  Tes  Collègues  dans  les  Gaulesj 
mais  fimplemenrcomme  perfonne  hooofce4e  Ufinniliarité  de  Conftaas,qu'il  auoic 
jaioié  çoncre  le  Concile  d'Ancioche ,  6c  àifyofé  à  prendre  la  proceftion  de  Paul 
«hafi^  de  l'Orient  :  Ae  qne  poor  cela  il  n'eftoic  nallement  requis  qu'il  fiift  conditué 
cnvndegrédcpuiflAnccplnscmincntc  quelecommun  des  Eucfques  j  mais  feule-  , 
ment  qu'il  tinft  fa  place  à  la  Cour  Se  v  cmployaft  Ton  crc<lic.  Aiifll  ne  paroift-il  pas 
que  ics  predeccfTcurs ,  ni  ceux  qui  fo.nc  venus  après  lui>  tant  que  Treucs  a  cdc  le  do- 
miciie  Impcrial,ayent  vfurpé aucune  puiiTattGe  fiiir  lents  confrères  pour  les  réduire  à 
1»  moindre  elpece  de  {ttietcion.Pour  le  demonftrer  auec  plus  de  clarté  nous  rappoc- 
snrons  noftrc  prcuuc  à  cinq  chefs ,  afçauotr  q'iW#frf»*«W>»/« prouimespoIttiquesUy 
tmfemft aueir que  l  Eglife  eufi  en  moindre comfiâerâtton.^owi^ç  qn'cn  l'ordre  de  fcs  dcpar- 
tcmcnscl]el"S  faifoic  clltc  comme  dépendances  de  quelques  auciesrparcxempleja 
/ccondc  Naibonnoife>&  celles  des  Alpes  Grequcs  &:Pcnntncs.2<:  des  Mancimes,de 
la  Viennoire  ;  la  Sequaniquc ,  de  la  première  Lionnoife }  ^  la  première  (êcondc 
Gvnianic|ne  de  la  première  Belgique;  neantmoins  Utijamit  â  proprement  ftderttu»-  * 
mfreferenceensucunedesfrâÊttmetEccUfiâfliijuesim  wrtmtttlëqueûe  elle  euJI  ou  peuftpre-  ayenr"voalla 
tendre  le  drm  d  dffuiettir  les  autres.  Que  plus  de  500.4»/  durant,  dans  les  Gaules ,  on  na  pus  eq"«poller 
fjiit grand eftaî  efohferuerl*  disitrtclton  des  Metropolttauis  y  des [impies  Euffcfttes.Ç^^  quand  'ç""  vBcîalç' 
o»  a  commencé  de  faite  (fuelcfue  rejerue  de  rang  aux  i' relais  Métropolitains  on  na  p4s  creu  c^ua  l»  ptemiere 
aucun  d eux pnuatiuement  à  tous  autresyt»  conftderation  de  fou fiege  éffartinfl  conjlamsnent  é"  kt'f  ê  u"gct- 
mecejfairement  UpretmeretUgmti.Qucfemtfu  put  fondé  la  dignité  êtes  Eg/ffes  furie  awrlro  maniquesi  ]« 
éU  Umrs  premiers  fondateurs  pour  ( en  vertu  de  cela)  eieuerUt  vues  fur  deffm  les  autres. "Ex  que 
tMmMis  dans  les  Gaules  on  ne  se(l  ajfuietti  à  donner  les  rangs  aux  Prélats  félon  l'ordre  de  leur  des  Bpâkopat» 
réception.  Car  par  rcfchiircifTcmcnt  de  ces  points  quifcmbleront  d'abord  à  pluficurs  'y**?* 
moins  probables,  paroilh  a  nctceincnt  à  la  veuc  de  tour  le  monde  combien  la  com- 
muaicacioxi  Uc  nos  premiers  Quelques eiloit  iimplc^librc,  cordiale,  &:cloi>  j^^J^ 
gnce  de  l'embarras  des  cérémonies  &  de  rambtcion.  Mr  ^,"' 
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18.   Que  durant,  i  p.iïler  proprtmcntyil  n'y  a  point  eu  de  préférence  rJdJn, 

entre  les ^lomncti  EcdefuijÏKjucs  h  Gaules.  v v^iiBcî. 

^^ousauons  àdiuerfes  occaiîons  remarque  qu'en  l'ordre  politique 
pt  ou iuccs  n'auoyenc  l'vnç  tiir  l'antre  ancun  auantage  finon  peur eftreMu-  c' i  ^'c,' 
M/yCocant  I.  que  quelques  vues  auoyem  en  la  partition  d'vn  mefme  quar. 
tiatCdcique, Belgique,  &c  efténommecs;>re'mMf)^/îenn/f,teainficonfe-  '"^^  ^ 
qucmment.  x.Que  les  g  >mierncurs  d'icelles  dirtcroycnt  en  titres, lîx  d'entr'eux.afç. 
ceux  de  la  Vicnnoifc  ,  première  Lionnoilc  &  quatre  helgiqucs  portans  je  nom  de      •  ■•"  " 
f7<?/r/^A«m,âc  les  autres  onze  de Pr^<^*/»/  Matsen  effet  couc  clluij  egahçar  comme  la 
Xsjocicclois  qu  elle  fcpropo(èdedonocrla  lifte  générale  des  prouinces  Gallicanes  '  >  * 
fzit  denx  clafles  d*iceUa«mectanr  leS'.Confulatrcsàpart  encetordre  ,  yietrpoife,  pre- 
miêtf  JLjâmntifk^fmmimêL^i^de  Germamiifite ,  première  Se  fecmle Btlgt^ur,  6c  les  Ftt/t'    '  \ 
^mÂbx  en  (ûite  à  commencer  par  la  frontière  d'Icalic  en  la  forme  luiuante,y^/^^i 
fîmes-,  Alpes  Grecefues  ^  Penttiiies,  Setfuaniifua  ,  première  5^  fciOide  Aifuitanicfue ,  Nouempo*        ;  a*  1  •» 
pt^lane, première  &C  féconde  Natbonnotfe  fecande,troifietne  ic  qustri(ine.  Lumnoifêi  ou  les  ap- 
parrenances  des  quai  eier^ Celtique,  Aqutçtnique,  6c  N^rtronnoisletroniient  entre»      «    *  '  *' 
iiiefl<ses,8cdeux  des  plus  petites  prouinoes  placées  en  telle SexGusRufiis  (ans  obfèr- 
uerni  i'alfiectc daaqnartiers  ni  la  diftiaâion des  proutuces  cmfitUim  SC'FreJidiales        x  -  • 
^l^lôn  dcnouibrcmentàfà  mode ,  rcnuerfe celui  de  la  nonce,  V  monftrp  qu'il  n'y 
auoic  3.ucun-:  oo\]  r^^^<^n  h.  \c  fo^urCtdiiMi,  Allées  mj  hi»iesj'^  NO'  ■    "  ^ 

memfofmiAtset^ï^rmere^lccoiodtAiyoUtMe^Lpiiirec^ueii^ii^  .'  . 
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a  Iib.if.  Germanique ,  première  ^féconde  Belgique ,  première  &:  feca?ide  Lionnoife.  A  'T)  mian  '  nr 
COQCcnc  de  drciTcr  (on  plan  parciculicr  à  difcrction,  combat  formellement  l  ima  •'• 
nation  de  cous  ceux  qui  auiourdliuy  ou  depuis  quelques  fîecles  onc  pris  ccpiciugv 
que  les  proiiinces  qui*  auoyenc  le  tinre  de  fremmsit  pofledoy«nc  comme  vue  aur. 
que  de  dignité  de  prééminence  fur  celles  qui  eftoyeat  dictes )Sr#»</gj:Car  iicomim. 
.  '  *  ceConcztz\o^uccnccttcCoztejfec0fuieGermdffre,premireGermâ»i€^eqriAniqne(^3^^ 

en  quelques  notices  cinquième  Lionnoife) première  Liûvnii  e ,  6C  achcuc  pir  b  f  'uu 
noife  par  laquelle  la  Notice  auoit  commence.  Voila  pourquoi  ic  ne  puis  allez  m  e. 
ftonncr  que  cane  de  gens  qui  fonc  profellion  de  do^nae,  &  de  cane  de  parts,  kdcà 
long  temps   ibyent  accordez  à  baftir  ibr  vn  fi  &ux  Se  mauaais  fbndemeai; 

Si  entre  les  prouinces  Ecclcnadiques  ilyeuft  en  quelque  droit  de  fàtumâ  de 
l'vnc  fur  l'autrejil  cuft  de  necclfitc'  appartenu  depuis  l'an  joo.à  \^ premientti^fic^ 
au  milieu  de  laquelle  les  fiegcs  Impérial  &:  Pi  efedorial  ont  efte  placez  pr«dcccnc 
ans:  car  ilcuft  eftc  impoiliblc  que  cette  prouince  lancfuft  pas  crcuc  <  n  honneur  qiii 
auoit  en  fon  fcin  le  chef  de  la  dignité  &  puiffance  mondaine  :  mats  la  rctidcaccdcs 
Empereurs  dans  la  première  ville  de  Ibn  reilbrt ,  bien  loin  de  loi  conférer  pbiiei»* 
«    lifdiâion  &  puiffance  Ecclefîafliquc ou fpirîtuéllequ'à tucune  desaiitfa,Mlna 
pas  feulement  afFcâé  la  propriété'  du  premier  rang. 
XamË^'        Au  contraire  nous  voyons  que    le  grand  Concile  d'Arles  diftribue  les  Prclarîi 
'  proumccs  Gallicanes  en  cet  ordre ,  Vienaoïfe ,  féconde  Belgicjue  ,  féconde  U  prmuru 
iMnHoife^fecondeGermMique^remiere&L  féconde  Aquiunique^^  en  fin  premure  Bci^ifMf 
de  laquelle  les  députez  ne  (bnt  fuiuis  que  de  ceux  de  la  NtmerHfopulâm. 
c  ra»  jfi.      <^aarantequatre\ins  après  S.f  1 1  laire  de  Poitiers  les  comptoic  ^  ainfi*  GtmÊmt  UtL 

X-  Belgi^  X.  lÀonncijt  I  tL  AquitMique^Nouempopulane ,  Narbortnotfe.  j 
à  leix.IuiJL  Le  Concile  de  Valence  ^  au  titre  de  Tes  décrets ,  &  de  fon  cpiltrc  à  rÉi^l-fcdc  Frc»  \ 
JT4*  )us,(m\xo\tcctotàxc,  féconde  A^u^âine-,yie/msife,premtere  Belgique, première  L'an/jeif^  ' 

première  NArbonnoife:  &L  les  foulcripcions  au  coutsutcjeco/jde  'A^uttM/u,A'ieJtM/jê,fre» 
wiiènNÉfb»moife,pren$unlà9mÊetfe,preriùertBelffme, 
•  le  4.oaob.    Le  Concile  *  aAngctSypremùre  AfûfMmfMe  O'  iMMmMfi, 
V\t  17.  No.     Le  premier  '  Conciiede  Toun,  troifamlj§mmfeiprÊmi»t  ApûUmfÊiJêméBd' 
iicaib.461.    giijue,fer0nde  Lionnoife. 

foîfc Concile  d' Agde,  ^  l'ienaeife féconde  AqHitAmquetNouempcfmUMe^rmiere Afù$*' 

nique^remure  Narbennoife. 
g  leraJoilL     Le  premier d'Orleans,  S  futude  é première  Jfûtmttfiie,  nmfie^ Li$nu^,Nmim^ 

*         popttUnejec9/ule  Lionneife^fmarieme  LUmuifeJfeamde  Betgèqme. 
foaJà^      Le  ''Concile  de  ^ion,FûiinâifitpremiereLionnûifi,Seqmâmfaietfm4tH^ 
ifaastJ»         Le'  premier  Je  Lion.premiere  Licnnoif-,l'icnnotfe,SeqH.^nique. 
j^.*'"**       Le  ^  fécond  à'Oi\c-2Lt\s,vr(m!ere  A^nt.irac  quatrième  LionaotjeiNouem^opiUâiKftctih 

Je  Aquitaine ffrot/ieme  Lionne fjèi/econde  Lionnoife^t  tenaoïlii. 
ocmbi^'*'         '  Qermonc  à  la  fin  de  Tes  CuMons^rtmere  Âif9it«iiie,fNmiet£iÊm' 

'    _  '    Me^jumH i^ff^jpremierc  Belgique,  première  Nârh»mieifitfi€0mde6emMMie,Fkmmpt 
''J<«ir«ff/^«^Ec  au  titre  de  l'epiftce  au  Roy  TiModebert,/fr«^^ 
l-ê"  X'Beigique,  z  GcrmametSCC. 
j»^Ie7.  May      Le  *"  yà  Oûc^ixs^remknlÀMaoijetyunnoifetqnâtriemeLiêanêiptfremkrt  A^Mtwm, 
première  Ltonnotfe. 

*  Le°4.d^Orleans,/cewn/ri#fiiiîf«Mf|i/^ 
rkMâi/è,i.^^lJ§M0e^j.A^MitâifMiSe^MMi^. 

^.U9?'      Le  •  5  d'Orlean$,^w/»/Vrr  Limmmfi^ientetfe.premiere  Belgiqm, première Â^tUÙLj» 

Lionnci|t^Sequaniqf^e,r.Cermanie,^.Aquitaine^,Nouen!poJ)iltane,2..  Lionnoife. 
f  l'an  j4^.       Le  i'  fécond  de  Clcrmont,  yiemneife^Hmiere Beigique^mtere  AfmiêéfiKtNewempe' 

pulsneiprerniere  Lionnoife. 
S/wfjf. ,   .  Ije  H  fcconddcPAtis,  Fwtneife ,premieft  Belgique  i  preÉÊiiere  A^mùéUMe,  ^LteMm/èt 

x.A^mtMinéft.ZMmifi. 

*  l'Mi  n7*      •  Le ).de  Paris, prmiere  A^fMteJkÊiÊdë  LhimêfefittiuU jifÊÛtÉim,^& ylimm 

fi,  ^  Belgique. 

t  '^•«'n**'     Le ' i.iic  Lion,  Fiennoife, première tjr  quatrième  Ltonnotfe. 
«caib.îtf  7,     '  Le  '  2,.  de  Tobrs,  trei^eme féconde    quatrième  Lionnoijè. 

c  .  f 

« 
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De  la  primauté  en  l'Eglii^*  ^ 

Lê^ 4.dc P*ris,cn tcftç de (csdmm»»  ÀiMripcioaflcçii f^pj^|f«M tlov Si. «  b».  I» 

flyAlfes  mMrittmcs, féconde  AqmtêiMtySeûttdniqstt. 

^ic^  i.dc  Mzlcon,premnre Liûwoi/eyrteanoife,^M4trieme  lionnêiftMmmmÀmtmm-  «  k».  N»- 
0$fitqiê4miijue,Al^s  WMfkimei.Alfts  Grecques, ftcpnde  Nérifonnoife.  «emb.;»!. 

Mf  i.dc  Mifcon, première  Lbnf/ôife,  FuuMeifefecotuleLiÊKmùfê.fée^  lifmtmcjj 
Ç^rieme  LicMoife, première  Aijuttatne.N0Hempêpt^,S€fl4m^ai,  ^^Uvnimijm  11**" 
pti»luwuijiSecomdeN4rbêMMfetAlfesPenmfies.  Nouemb, 

AqmMiij^^eqM4mtéfMe,Alpetmmknm.Alpes  nmU0tt,faÊ94t NéHNNwtfi/fe-  ^^^i» 
rOMde  Beigùf$Êe,trâf/Ume  LtMMtifi.  r  ' 

Le  '  Concile  de  Thionvillc  ,  i.ér  x.  Germanit ,  l.  &  x  Btl^nt^.  oiS£^  * 

Le  6.dc  Vzxxs,  féconde  Belgtcfue,qi$*trieme,troifieme\ér  ftcwde  Litmnêifi,  d  le  «.Ua 

Ix*  Concile  de  Thjonvaic,//w««iv^r/j5^âi*,i.(;^ 

UfConcitoiirà|eMH/4.£#i^  fiêtrJui. 
Le  »  4.dc  Tours,  uroifiime  &  atutrieme  lMHm(k,tkmkk  Betnaût  &  fecêiuk  làmÊMife 

4Le  z.de  Soiffons,  iMimm^Je.  ^J^ummji. 

Le  'Concile de  Veibcri,  4.  Licnnoife ,  ^Be^ifM,fi(Hkie,i,^uliâmtf^l^'     ■  te»i..A»«i 
Le  ^ i.dey  zlcncc,  l. Liûa^tJ'e  cr  rteaaûife.  ^ 
Lc^CiMidle4leSabtoaie[csprcsdeToul,4.^  LjJawfêifg,  i.Aq»itmmt%Mtm^i' 

Le ^ GoMgilcdiToufipres dcToal, S^^mmfm, i.£iiwH|g, x^Belgique, riem- 1 

^  Liennoife y%.Germ4»i(nie yi.AquiioMifme y^XMMMoifi  x.AOMUsttùfite ,  iJV^rfw*'^^  « 

/w//?,  i  Lionnoife.  Et  en  l'cpirtrc  à  tous  fidèles,  i.Lionaoife,  2,.  j.  ^4.r/fff«M/2',  A|iU«U  Sak^l£ 
l.crx.Germaniquf,       r.Belgicjue,  l.érx.Acjuitaniijuetô-  i.Nér^iUtg^,  " 
hc^i*^i^yX.Germénique,\..Belgiq»e,i.Germantque.  olra^.Anra 
'*»*>.écSoiflbn«,  i.jiqmtéÊ0e,  ^Mmmife,  %.& Mjuwtêèfe:  ^.ii fouf.  î*i- 

«nipCfDns,  x.Bel^iqeuy  i.LUmwmfi,  %.Afdt*Me,  i.x,é^4JJ0mmfe,  LGemvrifutki'Jim^    J  K 

/^^r/^/ft^-.  Et  es  loufcriptions  de  reptftcean  Fape,  t*£MiMMô/9,  »*««kifW!,  4.4mm- 

tifit/e,  l.Germdniquf,  x.AqmfdfiiqMe.  ' 

Le  P  Concile  de Troyes ,  uBelf^ique ,  3.e^ x-Li^Méili,  %*AfÊitmm,  ^JJ^im^CJ»  f  te*-N» 

.  4^^Coiiciflrd«PbDtyon,4^MMM^,i.^«/^^  x.Aqmtsia^ieifVêifi,  s  iei.iuiu«t 

Le 'x.Concilc de  Troyes,  x.Belfff^t  ^éhlàmÊMifi^  %.Nêgkmmft»  rkimifi,)}^^'^^ 
yZjûnfiai/etSeqMMtqitey  i  Belgique.  ^ 

Le  '  Concile  de  Mancale  près  Vienne,  FieMmeife,  LLumuifetAlpes  Grtfm»      (re  *    I^  O- 
WdmNâf^tmÊêifetSequamique,  »  ««Ml^ 

Le  ^  CpacOeilc-PoR  pxcs  Nifmes ,  LKMéêm^ ,  FkmÊtifi»  %^Nvkmmf*,  K^lpes  <  >«  >7-  no^ 


Le  "Concile  de  Chalon,  i.Z/>«/rwyr,r/w/f<»ij'î',5f^«4f;/;^i»f.  b  leir.lbjr  . 

Le  *  Concile  dy  Valence,  \.Li0m0ife,ytennoifc,  Alpes  mtr^mih  *ran8 

Cotkà]&àA'ïxo^y y  X.Belgique ér  x.Lionuaife.  j  leitf'iùi» 
Le  'CoQcile  de  Verdun,  i.<^  i.Bi/^iqueé'%.ifârUM»tifi.  *  jgm 


..  «..^  ipofe  d  autres  l'relars  q>.w  «v. v^'»»'»^'»!*-»»*     *•  w-  -r  -  *. 

de  Vai(bn,  alTcmblez  le  premier  enuiron  l'an  451.  le  fécond  le  é.Iuin  514.  Je  croifîe» 
mêle  13. Nouembre442..  &c  le 4.  le 5.  Nouerobre ^19. pourcc  quM  n'appert  ni  du 
aooibradeiEiiefqucs  quiyoAca^fUMûdespovmcesquiyoïica^inparupar  eux. 

le  ae  rapporte  non  plus  leCvtnciltde  Riez  afferoblé  Je  %9.  NoneaJbtc  9C 
compor<f  de  i4.Euerques:  celui  d'Orange  aâembltf  le  S.Nouembre  441.  &  compon^ 
de  v^.PielMistïc  5.d*Ades  conpoiiéraa  4S).de  itÂdkuicekàdeCvfQmu^ottt^ç^ 
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'   yio         De  la  primauté  en  TEglife. 

•  le  6.  Nouembre  517.  de  16  :  le  z. d'Orange  comporé  le  ).Iuillet  519- I4'r\le^. 

*  *         d'Arlcscompofélci9.Iuin  554- de  19.  pcribnncs  :  pourcc  1.  qu'ils  n'onc  cite  ffdoo 
que  le  puis  conieâurci)  raâcmblczque  des  prouinces  Viennoifc,  fcconde  Natboa. 
noire,Alpesiiwritifflesdf(peatcftre)des  Alpes  Grcqucs,  dansle  pourprts  dcfquel- 
b  H  en  la  ks  Ics  Docicci  couptciic  iaTques  ^  \  jaCices  :  nombre  excédant  de  plut  da  rien» 
«  AImhgivI        ^  ''^^'''^    P^"'  impie  de  ces  Conciles,  x.  Qoe  i'ay  pEe(uppo(é  te  tiens  po« 
qats,7.en  laa  afTcurcquc  CCS  4.prouinc«  policiqucs  ncfaifoycnt  au  commencement  qa'vn  fcuJd^ 
^ll^l^  ^   partement  Eccicfiadiquc;  &  par  cunfequeoc  que  les  afliemblces  d'iccllcs  ne  doiacK 
r^"       eftrc  confidcrccs  que  comme  d'vne  roefme  prouincc.  ''*^  ^'. 'tlJÉS^fe' 

Gcimbicaqijtti*aye&iccettefecondeprcluppoficion,qiie1esd^ 
maniques  oôc  enflons  temps  du  depaïtéaieiit  Ecclefiaftiqne  de  U  premicR  Bdgi> 
que,AeiaSeqàaniqi]e  de  celui  de  la  première  Lionaoïfc.ie  n     pas  neanOtonsUl 
fc  de  marquer  d  iflinftemcnr     Coin  ilcs  où  les  Prélats  d'icclles  ont  comparu ,  a/în 
que  ceux  qui  crouueront  de  la  difficulté  à  conuenir  de  cette  opinion,  n'cnpwlcnt 
'  *        Àirc  couchant  le  fondement  que  l'ay  pris  de  l'égalité  des  prouinces  refukaac  ncccû 
ûirement  de  ce  qn'iblies  ont  dlé  di^K^lèes  dans  tes  Goocàes,  aaec  voe  fi 
ditfraence  qu'il  ne  paroift  pas  que  diX  fiedef  dunuc  aucune  aie  eu  de  cangoot» 
r. ...        D'o^'e^inucqtte^qiiel^ttesfois  hprmimMelgitfMe  a  efté  nommée  la  prenicRés 
,  toutes,  comme  au  Concile  de  Cologne  qui  le  11.  May  34.6.  afuiui  cet  ordre  ranrui 

,  •  ••  titre q'JC  dans  le  corps  des  zGtcs, première Selgi^»e,f^ie/faaifè  i-dr  ^Ltonaoïfe,  i.Gemt- 
'  Mt^Mt»  SeqMémq»e ,  z  Belgi^  é" ^- Germaatque  :  &,  aux  Conciles  de  Thionvilic  ^35.  ic 

•  Verdun  947-où  quelque  cbolè  de  pareil  a  cllé&iC|  cekafefnpote  léadueDUM 

ni  fuperieure  d'aucune  des  antres  pronioc^»  flinera  en  ancune  (octc  drec  di|iari 
nafe  a  vérifié  fculemenrqn*elle  n'eftoicpoint  dcprimeefeus  les  autres  »  qi*îlfiM 
de  neceinté  en  faifnnt  le  rapport  d'vn  corps coniHbuitenmulckude,conaieaccr|ic 
,    .     quciqu'vn  des  membres  qui  l'ont  compofc. 

'1^  Qge  cinq  cens  ans  durant  6^  plus  on  napoé  fMi^âtdam  les  GatdesJeimmmar 

:..  ;  ..  Eue/fies  des  Metnpolts  ftAmques  aucun rangpMr  à^fm  k  cmmm, 

'   '  •  I.  Appert  de  te  veritéde  cette  prefuppoficion  par  les  mefrpcs  titres  qui  vienncflC 

•*  s  .: .  d'eftre  produits,  car  au  premier  Concile  d'Arles  Orefius  de  Matfcilic  fignc  deuant 
Marinus  d'Arles  &  Vcrus  de  Vienne,  Rheticius  d'Auftun  deuant  Vociusdc  Lioo, 
Genialis  Diacre  de  lauouls^d'uù  rEpifcopataefté  transfère  à  Mcnde  deuant  Onco- 
.  califde^Boofdeattx:  actes  fonrcripcions  de  cous cenx^  pfcccdeot  «dfed'Agm^ 
dus  de  Treues  :  d'ailleurs  au  (itre  de  TepiUre  elcrice  par  le  Concile  an  Pape  Syluet 
•:  :-  '  ftce*Fauftin  d'Orange  &  RJiecicius  font  nommez  deuant  Imbeuufius  de  Kheimi, 
Matcrnus  de  Cologne,&:  Auitius  de  Rouen,  villes  qui  dirpuis  ont  cflc  chefs  de  leurs 
prouinces.il  eft  vrai  que  là  mcfmc  Mann  d'Arles,  &  immcdiatemenr  après  Agroc- 

  ctus  de  Trcucs  (ont  placez  au  premier  rang  i  mais  il  fcmble  qu'en  cela  on  icur  aie 

voulu  faire  à  cous  deux  q  jelque  palTedioit  3  car  Marinus  eft  nomiBéananr  cous  an» 
'  ^       tiesponrceqneleConciteciroicafièaiUédanslâparoidîe,Se  Ajgroe^ 

ce  qu'il  eftoic  Eiufi^e  de  U  C9Mr.  &  ce  que  nous  auons  remarque  aoparauant  demoa> 
ftre  clairement  que  cette  difpoficion  eftoit  purement  arbitraire.q'i 'aucun  d*cv.x  n'a- 
uoitnine  pretcndoit  rien  plus  que  fes  Collègues  qui  efloycnt  dans  des  paroilîrs 
moins  célèbres ,  &  que  pour  cftre  en  vn  lieu  plus  cminenc  il  ne  le  croyoït  pa^ plus 
grand  que  tes  autresj  ce  ^i  monftre  qoe  ce  n'eftoir  pu  fiins  Ibie»  quele  Pape  GdMb 
'         diipucant  contre  la  prétention  desEuefques  deConftantiBoptecfcrinoicaor  BuA 
a  tlfiL^    ques  de  Dardan  ie,  '  Nom  tuons  ri  de  te  tjmib  veulent  que  U  frengmtime  fièt  mft^àJu» 
{im  ,  fârce  qntl  m  rjlé  Enefifue  delt  Cite  royAle  :  f  Empereur  na  t*ii  pas  Ung  ttmfs  dmturik 
■  *        Réuemne,  à  MtU/t,  à  Sirmtfch,  à  Treues  ?  les  Stcerdots  de  ces  vtûesUa  ont  ils  t*msà  neu  vfmrfé 
f0mrUurs  d'gnitez  outre  U  mefure  /fui  d anaenneiê  lemrtmit  eflé  *^tgnee?Et  plus  bas,^aMW 
à  ttipÊt  wmditet  deUCité  royale,  umtreefi  U  puiJfêMte d»  règne fe  miier,  ^  antn  U  difhéih 
têmdn  diginteT^  eceUjtafiiqne^:  céremtmeU  Cité  {ktm  fUfetàe)  ^' îmti»  iïkfnm  tîà 
fwaè  dm  tegne  (/ut  ejl  pre  ent,  am^t  UprefiiMlwiftjiêle  ne  change  point  U  mefmre  de  U  dtjfeiÊ^ 
fktion  reltgieufe.  tn  ctF..  t  cela  fcul  qu'vn  Euelqueait  efte'piar  c  dans  la  vi'lc  de  la  Coor, 
o'aïamaisfuHipourlc  rendre  chef  des  autrcs,encore  qu'il  ait  peu  futHre  pour /ui  ac- 
quérir du  crédit  par  dctfus  le  commun  de  Tes  Collègues,  6l  les  induire  quci^ucsfots 

âteiâiM 
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De  la  pruiiaut^  tù  l'Egii^i  '  ^it 


VIpi  faire  de  rhonneur^df  lui  déférer  par  ciiiilitc,com me  amiSjComplaifanSjCc  qu'ils 

jisudenc  ianuisfooffect^eftie  exige  d'eux  iMoiroefo^  *        ^  i 

la.  Au  Concile  de  Coiogne,apres  M  iximin  de  Treucs  qui  femble  att6ird(l£ll0iA* 
I^epar  hoiiaeur,canc  à  caufe  de  ce  qu'il  cdoic  Euefquc  de  la  ville  royale,  que  pouf^ 
^1|icra(rcmb!ec  ertoic  conuoquee  à  (a  porte,&  (comme  i'cftime)  en  fon  dcftroir,pa- 
roic  Valcncin  d'Aiks  :  &:  en  fuite  Donacian  de  Clulon  fur  Saône  eft  place  deuanc 
Seucriao  de  Sens,  &  Opcacian  de  Troyes,  loiTe  de  Spire,  Vidor  de  Vvorroes,  Vale-  • 
fiM  ii*Auxerre,Strapiicius  d'Anftun,  AmandUe  Stralbonrg,  lufUqiiaii  d'AugO: pi^  .  ] 
de  Balle,  Eulogius  d'Amiens &ScruaisdcTongre,tousfîmples£iieAiue$pal&nC4lll  *, 
defTus  de  Difcolius  de  Rheims  chef  de  lalôcondeBelgiqoe^  les  voix  Coaxftkèsw 
MOfiCmc  ordre.  l 

3.  Au  Concile  de  VaIcnce,Focgiidius  d'Ag^n  précède  tous  les  àucres,mefi]ieFlo-  *; 
xcfit  de  Vienne,  Brito  de  Ti  eues  Se  lullus  de  L  oaj  â£  confei^uemmenc  Rhodanius 

^  Touloufe  eft  nommé  deuanc  Concordius  d'Arles. 

4.  Au  Concile  de  SarragofTe  ^  le  mefmc  FoBgadiiis tient  leyremienaagfor  Dci-  ^''^^^^  > 
■jpkînus'de  Bourdeaux  chef  de  fa  prouince.  ^ 

y  Au  Concile ''d'Aquilce  le  titre  aprc<;  Valerian  d'Aquilec  &  Ambroifede  Mi- e  le  y.St. 
Jan  ,  rjpporreles  noms  de  Conftancuis  d'O  ange,  Théodore d'Oclodore ou  Marti-  P^^i*-  <r 
g.iy  Cil  ChabUis,d'v  Ci  le  ûcgc  a  elle  transferc'àSjon.Dononinus  de  Grenoble,Amaa-  • 
tins  de  Nice,  &  Prdculus  de  Mariêille  fimples  Eucf'ques.  mais  LegAcsdclap ronince 
Romaine.deuant  celui  de  luflus  de  Lion  qui  e(l  intitule  particulièrement  iJ^éê  dis 
C4mIûù  ,  comme  pour  oppofcr  les  G  lulois  aux  Pcouindaux  :  Ae  ^uandS.Anuijroift 
prend  les  voix  Conftantius  opine  deuant  luflus.  ^ 

6.  A  \  I.  Concile  d'Onnge  <^EucUeriusde  Lion  iigne après  Conflancin  de  Qiffit»  44t( 
Aulpitius  de  Vaifon^Si  MiiXimus  de  Riez. 

7.  En  l'epiftre  de  Salonius,  Ceretius  Se  Veranus  ;  Veranus  qui  eftoicEuefqne  dé 
fj/oa  ptdeapres  les  deux  prccc(icnSjfimples(iilFragans4e  YienoCi  AckPapcLcoa 
en  Ta  refponfe  les  pince  de  mcimcs. 

8.  En  l'cpidrc  de  Lcf^n  de  Bourges,  Vidurius  du  Mans,  &  EuflocKius  de  Tours, 
Mux  Euefques  de  U  tnijkmc  Ltmnatfe  ,  Yidufius  précède  Euilochius  Prélat  de 
Métropole.  j.  •  - 

f.  premier ConciledeToors  après  Perpetausnicceflèitrd*EttftocIiiiisleme£^ 
sne  Viâurius  ell  place'  deuanc  Léon  de Bourges.âc  Eulêbius  de Nantcs^ft  Amandin 
de  Ch  xaî  ins  fonr  foufcrits  deuant  Germain  de  Rouen. 

10   L  ■  P-:p"  H  'arus'  place  Veranus  de  L  on  après  fept  autres  EaeTqoes «  entrea 
leiqocls  cil  vliu  ing'.nuus  d  Ambrun,&  Fonceiusdc  Vaifon. 

II-  En  j'epillrc  dt  FjuIIus  ^  de  RiezàLacidu$,Patiens  de  Lion  foufcrit  après  Au-  ^  l*«"47P 
xanias  de  Nice,Faoftu5,£ucropitt$d*Orange,fi£  Pragmatius  d'AuftunjAeenla  relpOA» 
lê  de  Lucidus  f^teînsde  Vaifon  eft  nommé  deuant  Mamernis  de  Vienne  &  \6 
melÎDe  Patîcns. 

\r.  Au  1  Concile  d'Orléans  après  Honorât  de  Bourges,  Lcontius  d'Orléans  fignc 
deuanc  Alpafitis  d'Euze,  &:  en  fuite  Eleuthcrius  d'Auxerre  &  Imporcunus  auec 
Ohconopius de Perigucux  lignent  deuant  Iniuriofusdc  Tours,  &  Lupicinusd'En- 
^onlefme  deuant  Fiautos  de  Roiien.  Bref  lulian  de  Vienne  foufctic  le  x^.  aptes  les 
Sue/ques  d'Auftun,  Chartres ,  Nantes ,  Paris ,  Cahots,  Autanches,  Comminges, 
Sces,  Se  Aufch. 

15.  An  Concile  de  Clermonr,aprcs  Honorât  de  Bourges, G.i!lus  de  Clermont, Gré- 
goire de  Langres.H'iaircdc  Mcndc.Ruricius  de  L'moges  lignent  dcuanrFlaiiius  de 
JE<iicims,&:  Nicctmsdc  Treucs  Métropolitains. Item  Deuterius  de  Lodcue.Dalma- 
timde  Rbodez  &  Lupus  de  Chaaioos  deuant  Domician  de  Cologne.  Et  en  l'epiAre 
aoRiDy  Theodebert,cet  ordre  eftant  changé  ^res  Honorât  JFi>  la  ire,  G  rego  i  re  &  Rii»- 
jl^,^tis,Kicetius,F!auius&  Domician  fctrouucnt  foufcrits  deuant  Gallus&  les  autres. 

14.  Au  t.dc  Paris  Ai!;rc(lius  de  Tours  cfl  précède  par  les  Euefques  de  Mafcony 
Vzez,Chalon,Langres,A»x,Carpenttas,Gip,  Die,  Ncucrs,  Apt  &  Cauaillon,  U  àe- 
meure  le  I9.en  oïdte. 

If.  Au  I  de  Paris  après  Probianus  de  Bourges,Pr:ttexutusdeRouëa,Ae  Leonciiif 
de  Bottr4e«ix,Geimaîn  df  PtUisp^e  deuant  Euphronius  de  Tours. 
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hhi^So    16.  S.GfCgoirc  'place Pc!ag!us  de  Tours  aprcs  Pilladius  de  Xainccsi  itcm''M> 
'       ^  lantius  de  Rooërt,apies  Meoas  deTouloalè»Sereous  de  Maclêillc,Loup  de  Quko, 
c  li.9É«pift.fs.  Agilio  de  Mets,  &  Siroplicius  de  Paris, &'iEtberiiis,  Virgdias,  de  Dcfideriui  EucA 
qoes  de  Lion,Arlcs,&!;  Vienne^aprcs  Syagriosd'Auftun. 

d  rastfjo.      17.  Au  Concile  aCfcmble'  du  temps  de  Sonnatiiis  Archeui  fquc  de  Rheims.'^Lcon. 

ttus  de  Xainccs  cil  nommé  deuanc  Modoald  de  Tceucs ,  Cuaibeic  de  Cologne^  je 
Richcr  de  Sens. 

e  l'M^t.      xl  Au  priuikge  accordé  par  Landry  EucfqucdeParisàrabbayédieS.Denys/jprcs 

calwUcc.  i^ii  Landry ,  Munemundus  de  LioAt  Wulfolenus  de  Bourges ,  fie  Arrociuanaiiie 
Sens  appofent  leur  feing ,  &  Audoenus  de  Rouen  foufcrit  le  1 4.  après  Raurscus  d: 
Neuers.Malehard  de Cliartres.Eloy  de  Noyon.Gratian de  Chalon, Ican  dcPûiQcts» 
Burgundofar  de  Meaux,Richoald  de  Beauuâis,Baudomer  de  Tarantaifc. 

f  le  6.  Se-      jp.  £n  la  cbariedu  ptiuilege  donne  au  monallcre  de  S.Picrcc  de  Corbic  fiiba- 

P***^^  ceftoy  Euefqac  de  Beaunais ,  le  mefine  Audoenus  figoe  le  Qcufuieme  aprcs  îats 
froy  &  plufieurs  autres  fimples  Eocrqucs. 

g  leu.  Vûm  »o.  Au  pied  de  la  patente  accordée  par  Clouis  i.  à  l'abbaye  de  S.  Denys,(Ai* 
mentarius  de  Sens  fignc  le  15.  après  Rauracus  de  Neuers ,  Aumcr  de  Tcroucnnc, 
i€dieriusd'Ambrun,É!ov  de  Noyon,Richoalddefieauuais>Landry  de Parii,PaJla* 
dius  d'Auxerre,&  Clarus  de  Grenoble. 

h  le I.  May  Au Coucile de  Liftmes  en  Hainaut  ■>  Bonifâcede Mayence  ,  &Burclurdde 

74a.         Vvinibotti^  précèdent  Rcinfroy  de  Rouen. 

i  le  14. Fcur     ^ Conctle  7.dc  Paris  '  les  fimples  Eucfqucs  font  entrcmeflez  entre  les  Mip- 
S47.iadiâj*.  tropolicains  en  cette  forte  ,  Hincmar  de  Rheims  ,  Erpuin  de  Scnlis  ,  GondebamiJc 
Rorcn,  Simeon  de  Laon,  Rotbaddc  Soilfons,  Thictii  de  Caïubray,  £riocaâ[oy  de 
Bcauuais,V  vcnilu  de  Sens. 
k  l'an  U9>      ^3*  Au  4.de  TouTS  ^  les  Ettefqttes  font  difpofez  par  claflès  (elon  leois  ftomaoes, 
afçauok  Landran  de  Tours  anec  les  fiens.  Vvenilo  de  Sens  auec  les  ficus,  Hûicoiar 
de  Rheims  &  é.dcs  nens,&  en  fin  Paul  de  Rouen  &  j.dcs  iicns. 
1  Je  ir.Aouft     24.  En  la  charte  du  priuilcge  accorde  par  le  j.Concile  de  SoifTons'aumonaftcrc 
de  Solengnac  en  Limoufin ,  Rothadde  SoiiToas  ûgn^  deuanc  V  vcnUo  de  Rouen, 
Erard  de  Tours,&  Egi  lo  de  Sens. 
H  lefo.  Ziiia    15.  Au  Concile  de  Pootyony^Roftaing  d*Arles  (bufcrit  le  1 5.  après  Rageneloe  de 
^        Tournay,Gaulcier  d'Orleans«Gerbold  deChalon,GiIbcrt  de  Charcres,Hdddbod<fe 

Soiflbns,&  après  i^.autres  Prelats,le  40.cn  ordrc,Thicrti  de  Bczançou. 
a  lesfrAfttft    2.6.  Au  Concile  de  Trnycs  "  Vvalbcrc  de  Porto ,  Pierre  de  FolTonibruno,  S:  Paf- 
chafinautrcEuefquc  halicn  qui  auoitaccopagné  le  PapcIcanS.foufc  riL'c:  le  premiers 
deuant,Hincmar,Anfegifc,Aurelian,Sigcbod,R.ollaing,AdcUrd,Thicfrj,&:Oaiain 
Ardieuefques  deRlieifns.Sens,Lion,Narbonne,Arles,Tours,BezaDçoo&  Vienne, 
e  ieiT.oaQ«    xj.  Au  Concilc  de  Mantale,  '^Roftaing  d'Atles,&  Thierri  de  Btocaiif on  foaCc^ 
uent  aptes  les  Euefqucs  de  Valcnce,Grend>Ie«Vaiibn,Die,Maucicnnc«Gap«Toioii> 
Cauaillo n,Liurannc,Agdc,&  Mafcon. 
pkr.Im'n      2.8.  Melmes au  Concile  d'Engilenheira  afTemblc  prcs  de  70. ans apttsP,  Richa- 
uon  de  Vvormcs  cft  place'  au  dcUus  de  Gctoid  de  Saltzbouig. 
xa  ^Mtmufmes  après ^Jmms Ut GéMles  têBâ€êmiÊuméde  wifinterk  râggéMx Em^êv 

DUcefe  €n$fâmmm  &  frmÊtmemem  «  tautes  Us  smtns. 

Les  premiers  Conciles  qui  (ctrouucnt  auoir  garde  le  rang  aux  Mctrofo'ifains 
font  celui  d'Angers  côpofc'  des  Prélats  de  la  i.  Aquitaine  &j.Lionnoilcle4  0:îobrc 
45).lc  }.d'Arlesaâcmbic' des  prouincesViennoi(c&:  première  Narbonnoifceouiron 
l'an  45f  .&  en  fuite  ceux  d'Agde,Nion,i.3.4*5«d'Orleans,i.de  Clorai6t,t.dePttis,8ec. 
fie  comme  nous  auons  veu  que  l'an  )i44à  Arles  Marin  Euefquc  d*icelleiraa  }46.^Co- 
]ogne,M iximin  <\i-  Treoe^fic  l'an  ^74.à  Valence,FGCgadius  d'Agenauoyent  touïda 
frittilere  J  honneur.  V icanc  Auait  dc'j»  l'an  î97  0U  enuiron  difputc  le  rang  d'Arles  dans 
(âprouinccmcrmc;5d  lî  le  Pape  Léon  auoit  en  l'epithe  du  i.Feuricr  4f  i.rcmblcpre- 
ferer  Rauennius  d'Arles  à  Rulhcus  de  Narbonne,cnle  nommant  ic  prcmier,iiiUoit 
ha  la  fuiuante,  par  laquelle  il  anerctc  ks  Enerques  des  Gaules  de  VtfXac  <f»*»ok  ca 
leCçnc^ede  Chalcedoine»  lendule  ciiangeàRufticttSy  lencccancaudcffis  de 
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Raaennins,Armonftranrpar  là qtt*il  eroyoic kun  fieges  &  leurs  dignicéz  égalés. 

Depuis  l'cftateftant  partage  (comme  i!  a  cftc' remarque  ct-dcfTiisjcntrc  les  Goths, 
Bourguignons,'&:  François,  6c  le  Uioccfc  des  Gaules  ayant  clic  mis  en  pièces  parla 
dmiûon  de  i'cilac ,  aucun  n'auoic  garde  de  poflcder  la  dignité  de  chif  fur  toutes  lesi- 
prûaiMcs:GaUicaact  j0^4piaiul  il  y  en  caft  ea  iupanuiMii  (pu  s'en  Ewenc  cm  parez^iL 
lioaredl  eft^impoinble  de  la  conferuerfmidfliiBqQe  cHM|tfd  «kpèfcenienc  politiques 
fegoauenK>iràparcaff(iilpeirroi.cleshoiiaéurs  à  fa  volonté'.  Ainfi  au  Concile  d^Agd» 
Cefarius  d'Arles  tenoitîe  premier  rang;  au  i. d'Orléans  Cvprian  de  Bourdcaux;  en 
celui  dcN'on  Atiitus  de  Vienne;^  derechef  (après  que  l'Empire  des  Bourguig^nons 
euieftdfabiugue  comme  celuidcs  Gocbsauoiceilc  clcourccj  auj.d'Orieans  Loup  de 
IioÉ,au'quMriletiie  Lcbnoe  de  fioiirdcaiix,iaaciiu]uiàMîSMetdas  dcLioni  au  z.dc 
ClemoAc  Hefychsns  «If  Vieniic;  an  xÀcJhkis  $a|niidds  d'Af  les  i  au  ^dè  Paris  Pro^. 
bianos  dcBourgesiauz.de  Lion  Philippe  de  Vienne;  au  z.de  Tours  Euphronius  d#» 
Tours;  tiui^die  Paris  Philippe  de  Vienne;  au  i.Sc  z.dcMafcon,&  au  j.de  Lion,Pnf- 
cusdc  Lion  ;  au  x.dc  Valence  S  ipaudus  d'Arles  ;  au  Concile afTemblc  du  temps  de 
SpnnaciuSjTbiern  de  Lionjau  Cï)acilc  de  Chalon  Ganderic  de  Lionjau  Concile  de 
ThionviUeOreox  de'Mecsiwi  Condleilt  Pacis  A  i.  oenzéeMecs  &  deTioycs  Hinc 
nar  dp-ilbeinis^aox  Coectede  V«Icnoe»l,tagres,Safak»an«ers  près  deToal,êe  |.de  • 
Soiffon$,Rcmidc  Lion;att-ConciledeTouilpcesdeToul,  Arduic  deBezànçon»aiii 
Concile  de  MantalcOttram  de  Viennc;aux  Conciles  de  Chalon&:  de  Valence  A'U- 
rclian  de  Lion  ;  au  j. Concile  de  Chalon  ,  Aufteriusde  Lion  ;  au  Concile  deTrofly 
Heruc  de  R'acims;  m  Concile  d'EQgilcnhoimV?icfrcddcCologne;tellement  qu'Ar- 
les, Tteues,  Agen,Lioa,Vleiuie»Boatàbaiis;Baiicges,RheaTis,Bczaoçon,  Cologne, 
Mcts8cTbufsoBt|iÉi9âcipéàiné(mehoiuedr4êloalescq^  ' 
ai.        C«n  lii^fm^BiémainÛtdes  fondé  U  dignité  des  Eflifes  fur  le  mérite  de  Imn  frih. 
murs  fcndtieurs^pour  eletter  fur  eh  ifui  les  autres  de  me fmeprouiace  celles  tfiêiéMiwytMt^-: i 
((lèfUnttes  ou  de  plus  ion?  temps,  ou  par  (fue/fue  homme  Aposioli^ne. 

Quand  on  entend  que  Romeâd  pludeurs  autres  Mctropoiçs  tirent  leur  gloire  de 
la  fonâttkm  de  levrs  G|w(copats ,  dobc  elles  capporcent  1  origine  ou  à  S.  Pierre,  ou  à 
quelqu*ni  de  lèsCoJlegaes'  ondilçiptes  \  \\  (êmble  que  roa  k  dorae  arreftét  à  cene 
feule  confidccacioapoiirtHMNiei la  vraye  raifoo  de  leur  eminence  &  digoicé  par 
dedos  les  autres.  Par  exemple,  quandl'Empercur  V.dentinianefcrit 'que /^*iw«/c-^*  Noaell.*^. 
de  S .  pierre  a  affermi  la  primAHtê  du  (îece  Apojlolique:  quand  le  Pape-  Gelafe  (o'jftient''que  Syno4i. 
tEgltfi  Romaine  â  obtenu  U  pnmnute par  U  votx EuMgeUqite  de  nojlre  Seigneur  à" S*mtemr:  ^^^'^^^ 

cUe  eft  tt^fnmkrfiege'deS^Pianre ,  AlexêiidrieU  z.  é"  Atttiacbele  5.  d'où  on  iofcreau- 
iotttè'bap  otofiadteieiib  qae  S.  Pierreii  depanî  les  premiers  honoeun  .à  ces  et oii> 
JEgiiiês,  maistaufli  que  les  Pontifes  Romains  (bnc  aiicancde  Pierres  en  puilTancefic 
aucorrcc  :  &  quand  le  Pape  Zofîme  adiugeant  à  Arles  auec  la  dignité  de  Métropole 
en  la  proumcc  Viennoile  \  a primauté  des  Gaules.prend  pour  fondement  *^  que  dufte-  Q^hlt.*'' 
ge  de  Rome  T ropkfme  [ouiterAin  PreUt,  de  U  fource  duquel  toutes  les  G  suies  ont  pris  les  ruiffe- 
UtsdëUfsy  4;4fièemMoyéea  U  viâedArUs  i  on  pourcoic  penfer  que  ce  quia  donne  rang 
de  Mectopole  à  Arles  a  t&é  la  feule  dignicé  &  conéderation  de  S.  Tcophime  fiML 
prenaier  indituteur  en  la  foy.   Mais  comme  l'inconfequencc  de  la  pteÉippoficioa< 
ranc  de  l'Empereur  Valentinian  ,  que  du  Pape  Ciciafe,  tft  c-ui dente  par  cela  mcfmdi, 
que  iamais  S.Pierre  n'a  cftc'  paileur  de  1  Hgliic  de  Rome  plus  particulièrement  que 
de  celle  de  Icruialem.Antioche,ou  Cefarec  de  Palclline/ondces  auparauant,&  fré- 
quentées par  la  plus  grande  partiedu  Collège  Apo(loltque;ce  qucRome  ni  ne  die  ni 
sie  içauroif  di^deiby;    d'ailleurs  que /«tvfjr  Eiumgelttjue  ne  parle  pas  d'attaocaga-. 
d'elle,qyede  Ciuita-vccchia,Porco,ou  Tiuoli:celleiiicnjC  que  o'eft  vne eftrange  inia- 
ginacion  que  celle  de  lui  vouloir  approprier  ce  qui  regarde  la  feule  perfonnede  S. 
Pierre  fondateur  de  Ton  Epifcopat ,  en  la  mtime  façon  qu'il  l'anoit  eftc  de  celui  des 
autres  Eglifes  premières  eilabiiôs.  La  couicqueuce  qlie  ic  Pape  Zoâme  cire  çn  fa- 
ucur  d'Arlflidc  la  miifion  ficfaincec^  deTrophîmê«eft  combacoe  premiereœécpar  jle* 
filéncede4.iecles?car<|otauaiicrao  417*  auoicatcribuéancvneprerogaciOeàrÉglife. 
d'Arles  fiarleredc  des  Galiicanes.encôûdeiacioiidcfoii  premier  fondaceuF?â£  qui,ie 
lieiiiira.y  pas.des  Gaulois/maisdes  Proucçaux,aence  temps-là  aduoUc  qu'il  ait  tirélti 
n^RgmffielitfytQU  d'Aile^^ou  deS.T;pphwQc/  SuPai  le^t^cipe  du  droit  Eçcic.iiaftk 
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epift.  s,  U  que  pofé  le  iLlaÎB  yi4.par  le  Pape  Symmachus  ^  qUe^  ce  qui  touche  t immt  dm  ^iterd  m 
*  pemi  ejlre  ftrmeemfértU  î  car  quel  plus  grand  prciudice  euft  peu  reccuoir  l'Eglifc  G»l- 

licaac  que  de  deaenir  fuieccc  d'vn  de  ics  membres/*  ).  Par  U  diCpofici  on  du  pccautf 
Concile  d'Arles,  où  Maf  inui d'Arles  a eft^  précédé  par  Oreâas  de  BtefitOe ,  dek 
ços  que  fi  Ml  cicre  de  4'e^ftreflédieflèe  m  Pipe  Sytneftue  il-ft  tÊbé  nttmÊoé  k 
nier,  ce  n'a  pas  efté  quM  fuft  lors  plus  Metnftliitfim  ou  Primât ,  que  Veiai^sTicm^ 
OU  Ifhbecauûus  dcRhetns,ou  Vocius  de  Lion, ou  Agrocciasdc  Treues;  maùpoer» 
ce  que  le  Concile  cftoitaffcmblc  dans  fa  paroiiTc,  fie  qu'il  cftoit  trcs-raifoonah/tf 
qu'il  y  fuft  hoiKMré  par  deiTus  les  forains.  4.  Par  celle  du  Concile  de  Cologae,  où 
ValeociA  d'Arles  a  ceaii  fealemenc  le  Acoud  lieu,&  a  opine'  après  MmwimieTi», 
iKSice  i^oi  ne  M  kuneis  arrioé  i  en  ooofdentioii  deS.  Trophimc  il  euft  dkéétté 
à  la  frmtuté  fur  tout  le  Diocefe  des  Gaulci  5.  Par  le  priuilcge  accordé  au  Coidto 
ét  Turin  'à  Proculus  de  Marfeille  en  laprouince  Viennoifc ,  qui  eufl  cftc  ohht,é{i 
l'on  éufl:  crcu  d'Arles  ce  que  le  Pape  Zofime  en  a  dit  vingt  ans  depuis)  à  piiîcrfôuf 
la  direâion  d'Artcmius  Euefque  d'icelle}à  double  ciire,commc  le  rcconoiiï^tpout 
faùMetrefelitMm^àc  poui  foa  Pnmét;  biedléindeprecendre  &  obtenir  (comme  il  fit) 
Ja  prinamé  ftr  les  EQefipMS  de  ïzftemde  Ntdwumfi ,  qui  n'eftoyenc  pas  de  fa  pio- 
inûce ,  U  fmfteiujemt qiu  l'Euefque  d xme  âutre frutimce  ne  deitois  pas  a(pirer  ï  k  prei- 
dence  de  la  leur.Car  fi  quelque  Prélat  auoit  à  afTuiettir  ceux  de  la  prouince  voifiae, 
ce  deuoit  cftrccclui  d'Arles  Primât  prétendu  par  le  Pape  Zofime  ,  ôd  à  lui  fcul  cftoit 
permis  de  fe  vcndiqucr  \c  f  rentier  honiteur^iL  l'ofter  à  Proculus  quieftant  du  corps  àc 
la  prouince  Vicnnoile  deuoit  fc  confefler  eftrc  du  nombre^  Tes  fu^Tragaas.  i.  Par 
J'ànrcft  incerlocQCoire  prononcé  an  mtraie  Concile-  fiir  la  conceftaciot  dei^^ 
d'Arles  Ac  Vienne ,  Afrts  (difent  '  les  Pères  de  Tarin)  ceU  m  tfideflmà  fmk/ma  Sf 
ttmh  mtn  tuMëefi/iitttkt  liiits  d Arlts^  rkBtte ,  tjm  debtttaytmt  deuMnt  ttom  tmèetê 
t hoHftemt  de  U  priméttté.qite  celui  cjui  prottwra      fsCitéeJl  U  Métropole, tbiienfie  themMn 
de  U  frimant  è  de  toiête  U  frouince  ,  O"  f    lut-mefme  (félonie  précepte  des  Camoms)  ut  U  fuif- 
fêmedit  ordtnstiont.  Certes fottr  confertterle  hiem  de  U  féix ,  ceci  s  efiè  arreHt  pts  vn  tonjal 
ftmvtUe^uesUplâifimmSÊ^fmd^dititviits^tbii^ 

vmfiiÊet  tttuuU  frênitiet ,  é^vifiteett  Bgkfit  là  tftt*il  cattjlerdejlre  pltte^tt^umât  îmi  riifri 
titenteitttitteJlâ/istÊÊtKÊifâtifs  de  t vnanimitéér  concorde  tvmttin^miete  poimtttÊlrtt^ifm^ 
pânt  plm  Uin  de  foy  te  (fui  ejl  plm  proche  de  l' Mntre.V  o\\2  àonc  1.  le  diifcrcntcnrrc  Vien- 
ne &  Arles  renferme  dans  la  prouince  Viennoifc.  2.  Le  prtnile^r  d' Arles  mctoimcU 
lemeocpar  Vienne.  5.  Les  parties  contcndances  rcmifcs  à  plus  ample  prcjue  ^  ce 
qui  ne  fiiftnasmrin^  s'il  euft  efté  confiant  an  Coodle  qne  IttiîaulcsaooyentpMfS 
ir/s)6inr«raeS.Tfophiaie.  4.  I^pfciugéd«CoaelleenlldiandekviUaqttpra»> 
liera  non  qa*cUe  eft  plus  ancietuie  Eglife ,  ou  de plusioMtfhinittèêmfm^Ê^qmktmÊitJ 
Apoflolifjuey  mais  qu'ell'eft  Métropole  en  l'ordre  politique.  5.  L'appo  -  -  -r»  proui- 
itonnel  detout  le  procez ,  afçauoir  que  thactta  fe  vendt^e ce eji  en  \on  vot^maicftas 
entreprendre  fnr fon  frochéùn.  En  conscience  fçauroic-un  s'imagi ncc  rico  de  pks  cu»- 
dence  cqiiité  à  confiderer la  diofe  en  foy  j  &  an  contrah^  que  po^noich^a  pmCsc 
de  plus  inique ,  fi  les  fiippofitions  du  Pape  Zofime  euflènc  on  lian  dciors  f  Ailes 
n'eu(l..ellc  pas  cft  e'  forcée  à  fe  plaindre  comme  foutfrant  vn  notable  grief,  Ac  fpolice 
d'vn  droit  certain  ?  &  n'apperr-il  pas  de  là  que  fa  penfcc  n'alloit  pasà  fe  ÎMCchefdtx 
Cëtdes ,  mais  prendre  ce  tirrc  dans  fa  prouince  propre  feulement?  7.  Parreoca^- 
fnentj  car  nonobi^anc  la  déclaration  du  Pape  Zolimc  en  faucur  d' ArUrs ,  l'appoiarr'* 
inentdnGoiiciladeTttiinatenu,la  prouince  yieoQotfèaafttf  diuiice  tàtadtmMê* 
tra^lesxdk  de  Viennea  fafenn  ladiceftion  des  villei  ▼otfiaes  tant  dawfftprooinos 
qnedaai  la  voifine  des  Alpes  Greques  &  Pemunes  :  Se  le  Pape  ZoékltfMl^pBiB* 
reuoquant  le  i.Odobre  4i7  ce  qu'il  auoit  commandé  lo.iours  auparacNUK»acon<îr> 
me  au  profit  de  Vienne  le  décret  du  Concile  de  Turin ,  &  rcconu  eiipreifémcDr, 
d!         ^  qu'«âi/>«r4«rf«/  ^ue  le  Le^ét  de  Stmplictm  de  Vienne fu/l  arrinè ,  tl  duoee  {en  reuerence  de^ 
ffc     •    Tnpkime)  efcrit  éfne  tEuefc^e  et Arles  emjl  dr»i$  é  fêtmeirfiit^tnkfrêutmês  >  tclmo  giufe 
euident  qu'il  auoit  doné  fon  iugementfbrlareoleicqueftede  Fin  1  uclui^uii  wSkfi^ 
chilien.  eie,6e  contre  ladifpofitiô  du  droit  ciuil,qui  Trnr  ^\rU^  ^irrrr/Vi  tm  (rtusawiiii/ri^'t 
D         f*rvne pleine  enefmJleJtfiufiondeU  quelitédeUchofe  [àGhM\kc]é'lorsiMtert9ÇKisff^f'*^ 
MUI.U.  / vneéi *m9pinU^»fkitedt^nf§iiurkBttdHit/ttfdê»mÊK^  ic  Goaacin&i»^^^"^ 

dccLatce 
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dcclarcc  depuis  par  le  Concile  de  Chaiccdoinc'  où  tous  les  Eucfqucs  cricrcni,n»int  j  ja,4.i». 
ctMddmne  celui  tjui  e/iâbfem  ;  Se  par  le  Pape  Symmachus  qui  atccftc  que  ^  ceim-Utagc^  fc  cpiâ.  i.  ai 
t0^mrsMMtec  foupçon  ejui  cheiftt  d'ordonner  ce  efttiUtifemhUhpn fous  UdeflorâtitH  de  £  v»[dc$: 
ctfÉiiecidans.]  bc  pouccanc  (à  prendre  raâioli  duPape  Zofime  au  pis,&  examiner ïcr 
efcrtes  <*oiiCTadlâoires  les  vos  aux  autres  à  la  reigle  do  drok)  il  n'y-  a  dillle  douté 
qoelon  ne  pui^Tc  dire  de  Tes  epiftres  pour  &:concreVicnne&Arks,l£U>i^ErftMvr/l 
^mdimerfes,ijMifeder0gentUfijrvmà(êiUtif,^ 
ne  pourront  auoir  âucune  ferme!  é. 
.  Mais  ce  qui  paroiit  dcjplus  remarquable  en  couc  ce  procez,  e(l  que  l'an  4$o.le'Pa- 
]^heon  ({m i\ioite&imcqwU pmij/éufceoftee  il' Eueff ne ' 
«y  de  Vkmm  »  après  aooir  ooï  les  aitegarions  des  parciès ,  fappaot  le  fondement  de 
Zofime  &C  ratifiant  le  decrec  de  Turin  affeura  auoir  tnmie  que  dam  U  proutme  Vkn^ 
wrifiUsdemx  CiftJ( de Fienne  é"  Arles êmjtm  eHê fi  nobles  ejue  tsntojl celle~lk-,ér  Untoji  celle* 
ci  (LHoyent  enU préférence  àf efgard despriui/r^^es  Ecclefts/îfrjuesi  &c  pour  cela  adiugca  à  cel- 
le de  Vienne  ks  Citez  voiiincs  :  ce  qui  tue  confirme' le  lo.Odobrc  46J.  &  le  ij.Fc- 
uricr  46  4. par  le  Pape  HiIarus.Ec  pourcc  qae  le  Pape  Anaftafe  i.auoic  accordé  quel^ 
que  chofimIBgHre  de  Vienne  outre  ce  qu'elle  auoiteu  aaparauant^Symmachasibn 
fuccefleur  en  ayant  desplaincesaduercit  le  }o.Oâubrc499.i£onius  d'Arles  de  figni^ 
fier  à  fa  partie  qu'elle  comparuft;  caffa  le  i^.Scprcmbre  joo.rcftablilTemcnt  d'Ana- 
l\xfc,:S:  (dir  nounclic  requclh-dcCarf.irius  q.n  cra  gno-cquc  Vienne  ficge  royal  des 
Bourguignons  ne  tiraft  àioi  toute  la  proumce  Vicnnoilc  lulqucs  à  Auignon)  rcnou- 
uellalc  i3.Noucmbre5i5.  le  département  fait  6  ^  aus  a  jparauaat  parle  Pape  Leon^ 
En  fin  Tan  794.1e  dilFefen^'eftanc  meu  de  nouoeau  entre/Vriion  de  Vienne,  ttlEli- 
fancus  d'Arles ,  le  Concile  de  Francfort  le  termina  par  les  decifions  précédentes  ■ 
des  Papes  Lcon.Symmachus  &  Grfgoite,dc  qui  le  iugcmcnt  ne  fe  trouuc  plus. 

Pour  la  mcfmc  raifon  i'Eucfquc  de  Vienne  s'cll  touùours  tciîu  tellement  fepare  ^^"'""^ug 
que  l'on  ne  void  point  prcfques  qu'il  fc  foit  aucc  aucun  de  (es  fuffragans  mcdc  eau  Pape  HiJ«. 
aucune  des  affcmblccs  conuoquecs  dans  la  prouince  Viennoifc  par  I'Eucfquc  d'Ar-  jJJ^JîJÎ 
les  depuis  Tan  417-  &  aq  contraire  il  lèmbles'eftre  dcxtreroentpreualn  de  ûpniffiui-  kti'htendiQi 
cèdes Booreuienonspouriirei- à  (on  Concile  Içs  Eucfqucs  de  Vaifon,Die,Carpen-  «'f  """î  P'f- 

4^        ^  00     l  in.  Il       \T  o    A  r  ù:  j    umce».  celle 

tras.  Orange,  S.Paultrots  chalteaux,  Cauaillon,  Vjuicrs,  &  Auignon ,  luftragans  de  jesAlpeiGre 
l'Eglifc  d'Arles  en  lamefrac  prouince,ccux  de  Ci(lcron,Gâp,  &:  Apt  dcpcnJans  dcq»»  * 
la  r.Narbonnoife,&  Ambrun  place  dans  \ei  Alpes  maricimes.commc appert  par  les  ^^ompiiS 
Conciles  de  N;on,&  premier  de  Lion,làiiranc  Arles  11  dcfojee  qu'au  Concile  d'Agde  poatce  qu'ei^ 
elle  n'efkoic  alfîftee  d'ancon  de  ceux  que  les  Papes  Léon  èc  Symmachus  lui  auoyenf     'd"  ^la 
proprement  ibufmis  en  la  prouhice  Viennoife  que  de  Iulian  d'Auignon.  Quant  à  gjuIc  Nar. 
cette  partie  du  decrec  de  Zofime  qui  concernoit  la  i.&  x.Narbonnoife,elle  fut  rctra-  gj^j-jj^ 
dicc des  lep.Fcuricr  411. par  Bonifaccfon  ruccc{reur,&  Hilaire  de  Narbonnc  repris  panemfc  ^« 
d'en  auoir  foutfcrt  i'^ tfct;  &c  le  Pape  H.larus  défendit  l'an  464.à  chacun  de  paflcr  fes  J'|J'J^*iy5JJJ 
limites ,  tellement  que  le  crédit  de  S.Ttophime  que  i  on  auoir  eu  defi*cia  d'citendrc  ne. 
par  tont ,  ne  fut  pas  iug^  deuoi»paflèr  le  Rhorne ,  ni  occuper  vn  poulce  du  départe»  ^ 
ment  de  Vienne.  D'ailleurs  pour  fiûte  voir  par  etfet  »  queiêlon  la  reigle  du  droit,  ~" 
"  Us  chofes  qui  f»nt  vicieufes  dés  le  commencement  ne  peuuent  pas  acquérir  de  U  valeur  par  la  n  Dïgeft.  lib. 
Jmste     temps ihi^oUcrité &!.  les  Papes  mcfmesont  eu  ii  peu  d'cfgard  à  la  mémoire  de  îo.om?.*^**. 
S.Trophimc  ôd  a  la  faucur  portée  en  confcqucnce  d'icelle  par  le  Pape  Zoiime  à  Ar- 
les, que  l'an  573.  au  4.Concilc  de  Pans,  Philippe  de  Vienne  de  Sapaudus  d'Arl^  foi. 
fcotmis  cnparaOele,car  Philippcpritle  deflusde  Sappaudosau  titre  (buicripdoA 
dePepidre  eicriceà^gidius  de  Rheims  ;  &  Sapaudus  au  contraire  fur  Philippe  av 
titre&  foufcriptionsdcrepiftrc  au  Roy  Sigebcrt  :  5c  Ci  depuis  Arles  eut  l'auantage 
dep^er  deuant  Vienne  e's  années  SyS-^d  890. e's  Conciles  de  Troyes  6c  de  Valence: 
ran855.Agilmar  de  Vienne  précéda  Roland  d'Arles  :  l'an  8j9.  au  Concile  de  Lan- 
gies,  &c  l  'an  86o.en  celui  de  Touiî ,  la  prouince  de  Vienne  fut  nommée  deuant  celle 
S'Arksifan  S7é.auGoncile  dePoncyon  Roftaingd'Arlespaâânonfculemencapres' 
Ottradide Vienne âetousles  autres  Métropolitains ,  enir'autres  Bercmondd'Am^ 
brun  de  qui  le  fiegc  cftoit  neuuellement  eleue' à  cette  dignité ,  maisauflî  ipres  les 
Eucfqucs  de  Tournay,Chalon,Chartres,Soi(ron$ia£  derechef  fan  87^.  auConuic 

de  Maàulc,comme  il  a  cftc  remarque  ci-dcfTus. 
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En  fin  l'an  luo.lc  i6.Feurier  le  Pape  Calliftc  i.pour  tcfmoignct  fa  bonne  volon- 
té enucrs  le  iiegc  de  Vienne  donc  il  auoic  clU-  pourueu  quelques  aooccs  auparauaai, 
releoa  de beaiicoap  for  Arles,rayancd'f  II  trait  iriw0/»^rtf/>7M  tout  cp  qne.taadaM- 
cier  Zofimeaiioie  &ic  lèpt  cens  deux  ans  &  fix  mois  auparananc  cmmcMnar  iti. 
Tftfkimeds  en  mémoire  de  fa  miffion  par  le  ficge  Roroain. 
•  •  •  En  gênerai,  que  jamais  l'antiquité  dans  nos  Gaules  n'ait  ni  pris  ni  entendu prra* 

dre  pied  fur  les  origines  des  Eglifcs  pour  les  rendre  ou  Métropoles  ou  ("uictfcs  aux 
Métropoles ,  les  traditions  locales  que  chacune  d'icelics  allègue  pour  foy  k prou- 
oeM  iiKefecablemeM*  le  ne  veux  leur  oppofer  ni  Tantoricé  de  SeuenisSnfpttim. 

0  hift.ûa.  teiirdeixeo.an5,cercifian(^*'/ifV^iM4rikcAfiif?4^<fm^ 

''**hiû.iib.i  J<f  ^^^"^^'g*^*?^    Grégoire  de  Tours  qui  porte  que  Gratian  de  Tours,& 

'  me  d'Arles  ,  &  Paul  de  Narbonnc ,  &  Saturnin  de  Touloufc,  &c  Dcnys  de  Pim,  Se 
Martial  de  Limoges  ,  &  Srreraonius  de  Clermont  ont  clic  cnuovcz  es  Gaules  Tous 
le  Confulat  de  Dccius  â*:  Gratus,  c'cil  à  dire  l'an  150.  pendant  la  vacance  du  ùcgp 
après  le  martyre  du  Pape  Fabian  :  iii  ropiniond*HincmarPrelac  lepkiidoâittli- 
4  cip.i«.iib.  dicieuxde  Ton  temps  *i  qui  remer  Tenuoy  de  Sixte  premier  Eoelqae  de  Rheiios  m 
^.opiniai.  p^pg  jj^pg  martyrize' le  6.  Aouft  158.  ni  Tinconuenient qu'il  y  aen  la  plafpaitâes 
liftes  des  Prelars  en  chaque  lîcge  ,  afçauoir  qu'après  ces  premiers  que  l'on  fait  difci- 
ples  ou  contemporains  de  s  Apoftres  ,  oneft  prefqucs  par  tout  contraint  de  faire  va 
faut  de  ICO.  ans  &c  plus  lufqucs  au  temps  de  Diocletun  &  Conllantm,  fans  aucun 
moyen  de  remplir  cec  inteniaUe.Que  la  tradition  vaille  par  tout  ce  qu'elle  poiim^ 
que  chaque  Egliiê  de  nos  Gaules  (eutisface  en  l'opinion  d'auoir  vne  extKaftioi|Éi 
haute  &:  plus  noble  que  la  plufpart  de  riraliettdu  Leuant:qu*OrIeans,Sens,Baaa* 
çon,Colognc,Clcrmonr,  Aix,  &  Arles  fl-  vantent  d'auoir  cftc  fondc-e<;  parHaultin, 

1  LUC7.U.    SàuinianXin'î':  depuis  Pape,  Matcrnus  (que  l'on  fuppofc  auoir  eftc 'yf/z^V/if^/W 

refTuicité par  noftie  Seigneur)  Auftrcmuaius ,  Maximin  &£.  Trophime  qaeloaca- 
toojle  entre  les  70.0U  7x.difciples,nonobftancqaele  Camipguc  qui  eo  a  cdc  fait  pic 
Dorothée  le  prétendu  Eneique  de  Tyr^  reconoiâeles  noms  d'aacuasdTioeaxiiae 

•  «.1te.4M»  de  '  Linus  &  Trophimcjeur  donne  prefques  àtous  employ  dans  rOneni,8cremtf> 
que  finalement  que  Trophime  a  efcc  comp/i^non  iafepsrnble  deS.Péui  crâfti^efttnet 
/«/7^»»<r/yrf  ^3'.î^?r/?<?wf.- ce  qui  contredit  formellement  la  tradition  d'Arles.  Que 
Treucs,  Mets,  Vvindifch,  Rheims,  Chaalons,  Rouen,  Bourges ,  Limoges,  le  Mans, 
Nante5,Pcrigucux,lePuy,&c.fcglorificntd'Euchariu$,CJen)cnt,Bcat,5ixrc,Meo;c, 

«  IcMMr*  Nicaiiê  >  VriSa  que  Ton  dit  auoir  elle  le  Nathanael  '  de  TEuangile ,  Kfaitial,  lalin» 
CIartts,Fronto,Georges,&c.difi;iples  de  S.Picrre:queNatbonnc&  Paris  feicfioint. 

a  A&t}.7.   (cnr  d'auoir  eu  pour  premiers  piflcurs  le  Proconful  Serge  Paul  ,  &:  *  DenysVAtco- 

s  Afti7.j4.  pagitc:  quefçauroir-on  conccuoir  de  plus  répugnant  &  a  laraifon,  &  à  la  tradition, 
&  à  l'expérience ,  que  cette  prcfuppolition ,  que  Us  juges  des  Métropoles  Lalejitjiifus 
éjent  ejié  dreJfe:^êMs  Us  EgUfes  encMjûierMti^B  de  U  dtgmié  de  Uurs premiers  fuiddtemf 

Siainfîelloir,  Lion  (qui  ne  reconoic  aucun  EueCque  auanc  Phoonus  manynxé 
iôus  Marc  Anrele)  auroiteftc  obligé  de  pa&rapres^Sens,Rcuëo,flc  Pins  fonda  (i 
on  fiiit  leurs  traditions^  quelques  cent  ans  aitparauant. Le  Mans  &:  Nantes  l'auioycnt 
emporte  par  deffus  Tours, qui  n'a  que  deux  Euefques  deuant  S.  Martin  deccdt  (icc 

y  Uba.c48.  q"c  ^  dit  Grégoire  de  ToursJ  le  11.  Noucmbrc  397.  &  confcquemment  Limoges  df 
PerigueuxTurBourdcaux.  Quant  à  la  prouince  Viennoifc,  Marfcdle  qui  coqpw 

s  Icttiii.|.  pour  lôn  premier  Eueique'Laaare/MW^Ar^ejwef.*  Aix  qui  dre  loti 

te  de  Maximin  l'vn  (à  ce  qu  ellecroid)deS7X.difi:iplcs,&deSedonius  qo'efepKnd 

a  Icïnçr.   pour' l'daea^le  né.  Vienne  &  Mayence,  qui  rapportent  leur  fondation  i^'Ocfcens 

k  i.Tiin.^.io  <i,fc,pic  (ic  S  Paul.auroyent  peu  difputer  le  rang  à  Arles ,  qui  n'a  commence  de  s'e- 
Icuer  politiquement  que  fous  le  grand  Gonftantin  ;  &:  leur  tradition  etlcocotc  vnc 
efpcce  d'infcription  en  £iux contre  le  dtfcours  du  Pape  Zolimc ,  fouâciUQt  qucils 
GMdetmn  théks  mifiâme  de  U  ftj  de  S.TffhimXjxi  quel  belbin  cuft-il  cfté^MaiftA» 
le,Aix  &  Vieniie  honorées  delà  prefcnce  &  d es enfiagnemcns do Laiaie»dc Maxi- 
min,  &  de  Grefcens ,  de  mendier  le  fecours  d'Arles  ?  ^  qu'auoyenccesSaiaâsiia 
moins  recommandahlc  que  Trophime  pour  lailTer  Iclir  chaire  fiiicrteala  ftennc* 
/  Cette  ptcfuppofition  donc  eft  incompatible  aucc  la  railbn  des  traditions  au/  darcoc 
iufijaetaoiourd'huy  ;  &  le  Concile  de  Turin, plus  ancien,  plus  voUia,  d'aûram  plof 
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cxadcment  informe  qu'il  auoit  les  parties  prcfentcs ,  &  les  iugcoit  contradiftoire- 
jnenc,&  enfin  moins  interefTc  que  le  Pape  ZoHme,  qui  auoit  dcfTcin  de  faire  que 
Vambition  de  Pacroclus  ùtaià  de  pont  à  fa  jpuiiTance  dans  les  Gaules:  le  Concile  de 
ViiKUi^iie,  ((ans  iàire  aucun  cftae  au  fondement  pofc  par  ce  Pontife)  fondetotiiceb 
piecention  des  deux  Prélats  d'Arles,  &  de  Vienne ,  fur  la  dignité  politique  de  lèois 
villes,  &  conclut  que  celui-là  fait  chef  de  U  prouime ,  de  ejui  U  vtûe  fe  trotuteré  efirt  U  Me- 
tn^tU;  &  n'cll  pas  croyable  que  Zofime  (qui  confcfîc  auoir  iugc  fans  auoir  inllruit 
Je  proccz  ,  ni  ouï  les  allégations  des  parties)  ait  pénètre  ni  peu  pénétrer  plus  auanc 
dans  leur  intention ,  qu'vne  affemblee  également  amie  des  vns  îc  des  aucf  es ,  &c 
les  aooit  entendu  par  leur  propre  bouche  aucantqu*ilfèttrauôicplea  / 

XX.  Qt^en  l^£gltfe  Gatitcane  on  ne  s\fl  lunui.s  ajjim'tti  4  donner  U  rang  aux  Euejqm 

Jtlon  U  datte  de  leur  n  ception. 

On  poutroit  edimcr  le  contraire ,  veu  i.  que  le  Contile  de  Turin  '  a  trouue'  rai- 1  ci, 
fonnable  que  Proculus  deMarfeillCjbien  que  membredela  prouincc  Viennoife,eutl 
U  primauté  delà  (êconde  Narbonnotfe  à  CMif/i  q»U  em  éuûit  êrJ^tméUs  EuefoMes. 
%,  Qiiel'an  4;9-  le  Concile  de  Riez  ^ordonne  en  peine  à'Armcnrarius  intrus  dansi*  **f^ 
ITgli  (c  d'Ambrun,  qu'i  I  ne fait  permis  à.  aucun  EuefjNe  recett  après  ifti  de  lui  céder  cMuikem 


àmt  cjlre  hmvnt^ &  qu'//^  infie^  é    /^w^/r pas qnimvre fâit fithei 4mc»»  des frères  (k 
€émfè  dm  mente  de  leur  ssge)  U  efi  déféré  par  les  autres  Sacerdots  en  leurs  prouimes  i  ceux  qui  * 
pree€elêsH.e»fâMCteauetêdu  Sacerdoce.  4.  Qjc  !c  Pipe  H  lai  us  le  5 .  Oecembci^  46x.ae-  • 

clarequelapuifTanccd'Hilairevfurpareur  dcl'Eucfchc  de  Narbonnc  appartient  à 
Conftanrius  d'VzîZ,  parce  (\\.\ç,lon  le  dit  primât  d  ho  n}ieur  par  taage ,  &  que  s'ilmeurt 
Hermès  demeuant  en  vie ,  ce  foin  doit  regarde f  celui  que  l'ordre  Eptfcopal  trouver*  Primât. 


premterxjc  qu  nincroar  ac  tançons  en  ion  cpucre  o.cnap.i6.0c  au  cnapttre  17. ae  ion  èordc  i  Sya 
cfcric  contre  Hincmar  de  Laon  Ton  neucu  applique  aux  Métropolitains  Gaulois.  I"m  ^Aufti 
5.  Que  le  6.  Concile  d'Arles  aflcurc  que  les  Métropolitains  furent  alTis  félon  le  temps  premiTràc  % 
de  leur  ordination.  Et  certes  iccroy  bien  qu'en  i'Eglife  gallicane  les  Prélats  nou-  prouioce  a- 
ueaux  receus  (c  font  portez  rerpeâoeofement  envers  les  plus  vieux ,  de  mefinc  que  4^1100^'^^ 
les  plus  vieux  ont  chéri  tendrement  &  auec  déférence  les  plus  ieunes.  Qit  c'eft  1^  autres  ayau  à 
le  pins  ittfte  &  plus  naturel  fondement  de  la  preUture ,  qui  a  ellé  pofé  U  retenu  con-  [^^  V^i^ 
Aamment  dans  l'Afirique  &  a  eu  lieu  mcfme  dans  l'Orient ,  comme  nous  auons  re-  lédelearprîl 
marque' ci-deflus  de  par  Eufebe^jafyauoir  que  le  plus  ancien^  cot/imev»  pere  pieux,ho-  "^'J^»"- 
rr^re  Jes  Confacerdots  comme fiis,  ^  que  les  plus  ieunes  comme  des  bons pis  le  tiennent  comme  h  ConciL^" 
f€rey&  qu'ils  fe  remkm  mattuÊemeut  l'afeûiém  dtekânté,4temflifféMtee  fue  dit  kkkstkm^  7*S^^ 
fwt$x  ApêfntfrtiieitgmCv»tmtrtf»Bêimew,m^iQMs fMMtlescbefes  bâittesmâivtm tt. 
aut^mmêéMs  aux  baffes. 

^eantmoins  il  eft  ccrrain  que  dVne  part  les  plus  anciens  n'ont  pas  exige  la prefe- 
rr^t^e  ethortneur  jbcàc  l'autre  les  plus  ieunes  n'ont  pas  cftimc  deuoir  s'obliger  /crupu- 
leufcœent  à  desobfcruations  ponâueilcs  de  rangs    de  dates.Iln'y  aprefquc  aucun 
monument  de  nos  anciens  Eucfques  qui  ne  le  verifie^tant  des  fimples  Euefqucs  que 
de  ceux  des  Mctiopolcs  ;  mais  afin  d'euiter  la  longueur  fie  attachet  ma  preuue  à  des 
iuîecs  plus  notables,ie  m'arrederai  principalement  aux  exemples  pris  desMetropo- 
licains,fî  l'Eglife  Gallicane  auoir  défère  conftamment  le  premier  honneur  aux'  Fuefl 
<]ues  premiers  rcccus,eeux  qui  fetrouucnt  auoir  cftc  vne  fois  nommez  les  premiers 
J 'auroyenc  de  nece/Hic  toufiours  eitcj  mais  le  contraire  eil  arriuc  iouuent,  car  en  va 
mcHsie  Concile  les  places  de  plufieurs  ont  efté  vagues  :  par  exemple  au  Concile  de 
Valence  Florent  de  Viennetient  tantoft  le  premier  &  tantoft  le  troifiemc  lieu.-Iu.  ^  ^aap^ 
ftus  de  Lion  occupe  le  7.  &Icm.  RodaniusdeTouIoufcley.  &le9-  Concordius 
^•^rlcslc  IX.I4.&:  16.  &  ainfide  tous  les  autres  qui  tiennent  voe  autre  place  au  titre 
da  Concile  qu'es  foufcripcionsjac  pn  l'cpiftre  à  l'Eglife  dc^rcjus. 
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Le  I.  Concile  d'Orange  renuecfe  l'an  441*  ladifpoficion  àè  cdu!  qots'cAoit 
affcmble  dcnxans  aupacauancàRicz:celai  qui  SHtiTcoiblal^an  4^  i.pour  rcfpondrc  n 
Pape  Léon  ,  en  fûltvncnouuellc,  qui  Te  trouuc  encore  changée  en  la  plufpatcdi'j 
roLifcripcions  aprcs  Superucocor,  &au  Concile  aifemble  à  Arles  l'an  435*coaiiQek 

iudiiie  la  cable  (uiuance. 


Concile  de 


Seaenif, 

Audentius, 
lulianus, 
Arcadius, 
Aurpicius, 
Seuerus, 
QaiMliai, 
Vatcrianasf 
Ncftatius, 
Afclepius, 
Theodofuj, 
Maximiu. 


Concile  i.  d'Orio- 


Hilariu, 
Claudittt» 

Conftantiuji 

Audcntiui) 

Agrcflius, 

lulianus, 

Aulpicittib 

Theodoins* 

M»>mntt 

Eucheriutt 

Neâarius, 

Ingenuus, 

Ceretim, 

Iulius. 

Atlguilalisi 

SaJoniut, 

Snperoenior  pfeftre. 


Concile  de 


rioru';, 
Sahinus, 
V'icriust 
lo.Conftandnsi 
Neâarius» 
Maximus. 
Al^l.-pius, 
Nhx'mus, 
Vrfus, 
Intenuiis» 
Inftut. 


Concile  de 
f  an  4rr. 


Neâarius, 

Horu5, 

Conllancius 

Afcteptas» 

Maziit:», 

luftut» 

Siloniut, 

Ingenuus,ftc. 


Pa;>e  Lcon»  iduPapcLcon, 
(449.)  'C4?o.) 


1 


ConAanttntu, 
AiiJeatim» 

Rufticui, 

Aofpicius, 

iNcctartus, 
Florus, 
AfcleptlUt 
Ittitat. 

Augulblis, 
Ynanciu*. 


PapeliL 
(4t»J^ 


Conftaotiniit» 
Armcneifiii»* 

Auiientius , 

ScucrtanuS( 

Vjlcrianuc, 

Vfiu', 

Sccphanus. 

Ncâattos. 

Afcîcpiu»  » 

'i'hrodotua^ 

lu  11  us, 

Ingenuut, 

Aui-uUalis, 

Supcruencor, 

YnantiWtlK. 


Mamn« 

I  Af.-ncouiiii 


NcâL-ui, 
Mawmui 
Vcfn, 

Vakni^ 

SapencMr, 


eaoiroalte  LepreftreLttciclo$efi  (à  refponre  à  repitlredeFauftasdcRiez  tran(poieti»sb 
471.        noois  de  ceux  qui  y  auoyent  ûpié,  en  cecce  force 


Xfiff.  Faafli,  AaiiuBihFaalliii,T^aliM» 

diut,  luitaous.  •  *  • 

Epiji.  Luctdi ,  Ettpluowa«iPsn»t«AauwiMiIÏHftai»PaiiliMb  Uegethiiit»EaRopiMtCbidSiii 

Leucad.  luiian. 

Les  Conciles  d'Arles,  Carpentras,  Orange  &  Vaifon  aflemblcz  à  fix  ansVvndc 
l'autre,  &  compofcz  prciqucs  de  mcfmcs  pcrlonneSt  les  dilpoicnc cous dtHeicin- 

mcnc,  comme  appert  par  la  table  fuiuante. 


I 


4.  Concile  c'Adcs 


CzTaiitts  d'Aria, 

Contumeliofus  de  R!c7, 

Philagriut  de  CaïuuUon, 

Piztexutd'Api^ 

loliao  de  Carp  entrai, 

VleiCBt  d'Orange, 

Florent  de  S.Paulj.chafieaux. 

Cyprian  de  T^ioo* 

MoatiDus,  ' 

Celeftinua» 

Porcjanu^ 


Soufctipiionsdu  décret 
du  CoMiledcCaipeD- 
cras. 


Ccrarios, 

Condimeltofus, 

Euchcrius, 

Lupcrcianuf, 

Conftandua» 

Alethiuit 

luliannij 

Profpcr. 

Vindemialit  d'Orange, 

Puictanui, 

Hciactias* 

Philagriatf 

Vramai» 

Cyprianus, 

GallianuSf 

PoMipiiKi 


Soufciiption  J  Concile  a.d'Otan- 


iJC   l'c;  jihc  1 
Agroccius  d'An* 
obc*  fa7* 

C*t*niÊt, 

Cyprianus, 

Cuntlantius, 

Purcianus, 

GiUicanut, 

Alethiusi 

Hcracitas, 

Principiut» 

Coatuneliorust 

luijanut, 

Philagriut, 

Eucbciiuf* 

Prorper, 

Vranius. 

Lupercianui, 


kl. 


Crrarfns, 

Iulianus, 

Ciiallaniius* 

Cyprianus* 

Euchetiiis, 

Euchetius, 

Hcradios, 

Principius, 

Philagriut, 

Maximus, 

Prjetex  taras, 

Alcihioi, 

Lupetciaam» 


CoodJe  i.  de  Vai> 
(m  Je  fJîMMak 

I  Conta  aittioffiti 
CrptiaxiM» 

PoKiaaub 

Heraritu^ 
EocbcnK 

Giliicinuv 
Ptcfp 
Vtnd 


I 


Le  premier  Concile  de  Clermonc  baille  le  8.  Noucmbrc  555.  deux 
des  Prélats  qui  y  ont  comparu , 

.  SouTaipcionsdesCanoas  Hooonni$.Gallas.Gregoiiut,Hilariui,Ruriciiu,Flaaikl 

teti  us,  Dalmatiut,  Lapais  I>oiiudaaBi,VaMDà«i»r^ 

ratus  Gramattus. 

Tiocdcrcpifiieatt  Kay "niCodcbeHi^- Honorarus ,  Hilarius ,  Gregotius,  Ruricius,  Miuiiillniai  rtnifri*- 

aiu«Pcuteiioi»GaUii(,  DaJnia«m»  VcaïauBa,  fiiiiaiiml  Hpaiil^T 


% 
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Aux  Conciles  z.}.4.&  j-d'Orlcans,  i.de  Cicrmont,  &  z.dc  Paris,  paroift  la indae 
confufîoo,  dont  voici  l'cxcinplc  es  pcrronncs  des  Mctropolicaios. 


vGoacikd'OllcaïK.  j.  Coacile  «TOtlcaos, 

Iconccd'Orleaas       PaatJgathNs  Je^éac 

ricuihcnusd'AuxCTce  ^tctdim é4  Stmrpt 
JopoituDiu  fUahuitMmim. 
Ciirooopius  de  Pnig. 

lipiÉilMN#Sogoul. 


4.  Coaole  d'Or- 
iMIbMi. 


FUnkuà*  Hfiun 
imwitfÊfÉtrtmrt. 


Aurclian  d'Arles 
Hcrychiusdc  VieoK 
Ntcciiuf  d«  Trcttff 
Diàm  4iJt9iif$ 


•.Cmcûb^ 


Hcfycil.4«  TiMnc  Sipaudi»  d'Arle». 
Ntceiins  deTieuei  Hefychia»  de Vifui 
Didiir  dt  Èmmt     Nicetiiu  de  T<«f  ci 

CmttVimm  dt  Smu 


Iccm  aa  |.€oiieik  ét  M»,Uuàc  Toucs  a&mbk^  rvii«iinItoiiI$m,^^. 

tre  l'an  567.        '       '  .  .  , 


■.Gcacile  de  Paris. 


F.i 
P 


P.uphroniMwTeâil 


PnMMtis  dcBourjet, 
Vtstextatut  de  RsuëBk 

Item  au  4  Concile  de  Paris,  tant  e«larou{cnpdoip.^rcpÙïre  lAeaL,^..^^^ 
àiusdc  Rheinis,  qu'au  tkrede  lepiftreauKoy  Sig«bctt  ^  <cea.Jaiciulicci>^<'* 
j»doa  d'iceUe.  '  .     .  ,  , 

;  4e  fcpiftMk Acgûiitit  riiliff^»  SêféUiétfy  Pdfctis»  Conf^iratus,  Labao,^ 

F^l^r,  Grrminm,  f  iirrrfiiii,  rrtfi  i  riammi 

flU,$7agrjiu^Opûius,<7«^<»m4^;9ivy,SaIojUNS^ 
■  ptiêrittsy  Promotus,Gcneiius,Polcmius,  ^«m- 
.    .  fA4it»,Erychius,Palladius,iyjiff//»-,Viâ:or,Pi^- 

^/«r,  Claudianus,  Hcraciius,  Teciâfiius>  Liccr- 
rio$jLcadobaudis,Z)^rMv. 
Tine  de  r8piftieàS%ab«C  ■  .  .    S^Mitdm^bUf^,  Prjiais»doii^licanis,  Labai^ 

.  e  .  Félix,  jr/ùr,  Germaous,  Lucretiuc»  Clcoieocj- 
nus,Sy3grius,(7j/^'tf;w4f /ywr.Op/ififer,  Salonius,  Aa- 
loMiasyS^tmdius,  Promocus,  Stlutjler^  Gcnefîus, 
Polcmius,  Palladius,  Vidor,  Ségnunus^  Ahha- 

chus ,  Tetiidiiis,  Pi^^;^,  Liceriiii,  toido.. 

baudis. 

S^vfolpCioasdefcpilbeàSigeberc  Sapaudus,  Philippus,  Prifcus,  Confticucus.lA' 

ban ,  Fehx ,  Fclix,Germanus,  Lucretius ,  Clc- 
menciiius,Siagrius,Gallomagnus,  Op£acus,Sa-  • 
lonios»  &4onius,  Qumidius,  Promocus,  Silue* 
fter,  Geoeim»  Potaoiiis,  Palbdios,  Viftor,  Sa* 
giccarius ,  Aonabarius ,  Efychius ,  Claudianus^ 

Z)ry?<^m*/,/»4^;>tf/«/,  HccacUoj.TccfadiqfiU*  j 

ccnus ,  Lcudobaudis.  .  '   ^-  V."  . 

îlcm  aux  I.  de  Mafcon,  t.  de  Valence ,  &  a.  de  Mafcon. 
Soufcriptionsdu^Prifcus^Euantiiis.Artemius,  Rcmedius,  GallomagnilS,SiIueftcr,  lexdeiion 
Ooncilc  afrcmble_3Syagruis,Aun;icharius,Hcrychiu<>,Vidor,^/fr4f//«/,Ragnoaldu  /"''''"f^'cdà 
à  Mafcon  Ici.No-)  Namatius,Euiebius,  AgncU^MtmmolmyFUm»StHutmm$ifâMm,  î^ï j'iîî'S* 
ueinb.581.        H^r«Mifiir,  MatKiaafki.  ■  .    /• .  Hi^f. 

Dn   Coneile^  Sapaados,Pnicus»Euandiis,Ifichiiis,  <^«M£dkr,Trapidiiis,  l^nj^ 

de  Valence  le  a).  ^  hiuf,FU»ms,PMppm',Frticus,Àrûiim,AftemiMtMfa^^  JMogrow 
ç8|.  C  mius,Eurcbius,C*r/i*«ff,B'>cr!us. 

Du  z.  C Prifcus, Hiiantius,Prxtcxtacus,Bertechraninus,  Artcmius.Sulpirius,^^*. 
Côcilc  af-  ffrius,  Fauftus,  Orcftcs,yf«»4fi&4r«/,  £////i»/,Silucftcr,Thcodorus,Fcrrcou 
fcnablc  à  I  lus,PaltodillS^«04/^^.Pappolos,fr«r»r/!Mv,  Emfekimt,  Némésus,  AgrùpU^ 
Malcoo  Ragneiabdm,jrOTiWi«/<»f>M-^nus,Trapecius,f/4<«»j,  Vcranus,  Ancidio^ 
l'an  sSf.en  Carceiius,Riifticus,Sauiaus,Rufiaus,Nicafius,Baudigifilus,c:«rM//#, Lun^ 
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Hincthaf  Archeoerqtte  àç  Rheims  allegae  bien  comme  rcglcmcnt,<^u«lttEyrf. 

qucs.&particulicremcncîcs  Mçtropo\kzmi,âcvicycnt  m àtchcrfiUft  U  femf s dtl» 
•       :  mais  il  n'en  faut  cercher  l'obfcriîarion  daiis  fa  pratique  propre,  lion  piuj 

'  '  •■•    qucdansTyragcdcfcsdeuancicrs  j  ic  pour  comprendre  la  rcpugaance  de  Ion  dite 
^.SAH  H    4Dêc k&it  ()u  il  fiippoiê ,  |e Icdeur  n  «  qu'àiencr  Vœii  fpz  les  tables  ic  rcraaiûuç 
'  Bdîar^    *îii«ant«'  Hiocmar^elcuàl'ArchicpifcopatdcRheimf ran  «45î|.cn  AmU^iai 
h  fiùédmé.  lcDiinànclici7.Maycnruiuanr,rapoàcdéiM/qucsauiLDcccmbtc  88i>c'dWi. 
îiS'iiiir^ii   ï"C56.  ans  7.  mim  &:  4.  jours  durant  tout  ce  temps,  le  fit  gc  d'Arles  a  c(lc  ocopeyar 
Bi..,         Roland  qui  alllfta l'an  8^5. au  Concile  de  Valence,  &:Rofl:aingqûi  fc  troonaesin- 
,     ncçs  876.  78. 79.àccuxdcPontyon,Troycsfid  Mantaie.  Celui  de  Bczwfoap* 
Anlujc<]ui  «Jliftaes  amiees  Sjp.  &  8éo.aux  Conciles  de  3abIonnicrcs»&  Toui^piti 
Tbult^  Tfanerty  qui  côinpanic  fan  tyéiau  CoocOeèe  PbBcyon.Cdiirdeilrâ!> 
ges  par  Raoul  quiafllila  l'an  845.  au  Concile  de  Mcaux,  V  Vulfad  clcu  l'aaliéipn 
auparauant  le  5. 'Concile  de  Soiflbns ,  &  Frotier  qui  de  Bourdcaux  fut  ttmké  à 
Bourges  enuiron  le  temps  du  Concile  de  Poniyon.  Celui  de  Cologne  par  G.^mhxt 
qui  Ictrouuai  an  Sôo.aux  Conciles  d'Aï x     de  Toufy,  l'an  86i.  ca  celui  d'Aix.l'it 
Sôj.çn  cclui^de  Mcts>&  fut  deppse'  pa^  le  Pape  Nicolas  fur  la  fin  de  la  mcfineafloe^, 
-   s   »  -  8e  VVrllil>eitt]iii  affifta  ad  Concile  de  f^yon.  Cèltii    ijiair,  par  Analai<|iiie^ 
^   *    cent  l'jn  848.  lettres  de  VVcnrlo  de  Sens  touchant  BcQi4[A(]ftun»  4{-Gadelâd  de 
Chilon,Remi  qui  aflilla  aux  Conciles  de  Valence,  Langres,  Sablonniercs,  Toufy, 
Soifrons,Cl»alon,&:  Aurclun  qui  afTifta  aux  C'incilcs  de  Pontyon, Trnvcç  ..V.\fi: . 
cAnaiLPold.tale-  Celui  de  Maycncc  par  Ocgatius  deccdcle  11.  Auril  84-7.  Rabanus'clcu  le 
'i7.Iuin  enliiiuant , &  dcced^ le 4.  Fcuricr  Sj*.  Charles  deccdc  ^  i'an  86j.  Ljitbcit 
qui  fc  rrocnta  au  f .Condk  de  SofiTons  i  célâi  de  Narbonne  par  Barteleai  meaiioa- 
néaucapiculairc  de  Louys  ledebonnairc  Kan8i8.FredoIda$quicoropantraoCoo> 
cilede  Tou(y,  Sigebod  qui  fit  l'an  864.  plainte  au  Pape  Nicolas  dcsen'.rcprU'csdc 
Raoul  de  Bourges ,  &  aflîlhi  au  Concîle  de  Troyes.   Ccluy  de  Rouen  par  G  indc- 
baud  qui  aflîfta  au  Concile  de  Meaux ,  Puul  qui  le  trouua  aux  Conciles  Je  Tours  Se 
de  Vcrbciy  j  V  Vcnilo  qui  comparut  )iùX  Conciles  de-Crccy  Mets ,  Sabloanicrcs, 
A6c,Tou(y,Soi(IbhvAaàford,  Ritolf,  &  leanrquiafGftaau  ConciJede  Pontyon,  te 
i  «rai.|ef.  fut  l'art  88i.  excommunie' par  le  Pape  Ican  9i  Celui  de  Sens  par  VVentlo^qoiaffi. 

(la  l'an  844- au  Concile  de  Verni,  &:  depuis  en  ceux  de  Beauuais,  Mcaux,  Pjus, 
Erpernay,  Paris,  Crccy,Tours,Soi(rons,  Vctbery,  Se  Ti  ufy,  deccdc  le  j.  M^rs  ^64.. 
*  ^*"***'^Egiloqui  fc  trouua  au  5.  Concile  de  SoilTons ,  &:cn  ce!ui  dcTroves.  Anfcgifc  elca 
le  17.  Iuin87i.  qui  fe  trouua  aux  Conciles  de  Senlis,  Pontyon  &ù  Trcycs,  &:  dcccda 
fan  883.  Celui  de  Tours  pat  Vrfinar  qui  comparut  l'an  846.  au  Concile  d'Efpcrnay, 
£ftncraffd  iêcond  du  nom  qui  aflîda  es  années  8^7.  Se  49.  aux  Çoncilct^Farisft 
Tours.  Am?!ric  qui  fe  troimaau  z.Concilcdc  SotfTons  Tan  853.  Hcrard  qu:  compa. 
rut  aux  Conciles  de  Sablonnlcres.Tooïy,' Troyes  &Soifrons.  Adard  transfère-' Je 
i  cpift.ac    Nantes  par  le  Pape  Adnani.  l'an  871. 'Légat  du  Concile  de  DoL-zwc-f!  ic  mefmc 
Pupp  l'an  871.  decedc'rah874.  &  Adalard  note  en  la  lettre  j^y.  du  pape  Ican  8.  l'an 
ftb]  tu^'       '  Celai  de Treue»  par  Herti , duquel Hincmai*  reccrcha  VAmitié.  Tcutgaud 
Hiit.  Trcujr.  qui  aflîfta  àiix  Conciles  d'Aix,  Toufy,  Aix&  Mets,  déposé  parle  PJpe  Nicolas  faa 
Ït  Tem^'u       *    ^'^  •  *C  Bcrtoulf  mentionne'  en  la  lo^.  cpiftrc  du  Pape  Ican  8.  l'an  878.  Cc- 
diioineloa  lui  de  Vienne  par  Agilmat  prpfcnt  au  Concile  de  Valence  l'an  'i)S.  8d  deccdc  le 
^  :      ,  6.  juillet  859.  Ado  qui  alfifta  au  Concile  de  Toufy  l'an  S^o.  &■  deccda  eniiin-'fl /'an 
•   871,  Octram  qui  fc  troMuaau  1.  Conciic  de  Troyts,    en  celui  4e  Mafl«/c,i  eut 

.<  '  pour  iûcceiTeur  fiefnuibtprcfàic  aux  Conciles  de  Chalon  5c  Valence  e$ 
-  hnid cens  oâance  fept,  ic  haiâcens  nonance. .  * 
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Liftera  Concile 
de  Beannais  JTtm 


Lift*  du 
Condk  de 

]«ID  tif. 


WenflodcSens  VVenilo 
Hiflcmac 


Rotfaad 

Simeon 

Loup 

Kegiûcr 

EUb  . 

SfMM 

A/M 

IfillMir 


Lifte  du 

Concile 
d'Efpetnay 

VVeoilat 

VtÙMt 


Lifte  du 
Côcile  4. 
de  Toait 

Laadnn 
VVenilo 
Hincmar 


I.  line  du 
1. Conci- 
le deSoif 

Auril  z6. 
Hincmar 
VVenilo 
Amaary. 


i.lifte  du 
Con|:ile 
de  Ver- 
bcry  Sfj. 

VVenilo 
Hincmar 
Paul 


Condkde  SaUaa-l 


  Lifc^L 

I  ojetci  pce*  de  Tank  I  Cécile  de 
Iei4.Iniotf9i.       jToufy  le 

'  ,  lî.oaob. 

Remi  ' 


I.  lifte. 


Remi 
Raoul 
Ountiet 
Hiocmar 
Ardufc 
Tempju  J 
VVenilo 

Henud. 


Hcmé 

Raoul 

Hincmar 

Gontier 
Arduic. 


Arduic 
YVenBi  VVenil» 


I 


Ado 
Tcuigaudi 
Gotrnct 
Her^rd 
Froiicr 
Frcduld 
Remi 
VVenilo. 


Concile 
foM  le 
966. 

ulific:iC4. 

Hincmar 
ReoM 
Protier 

Herard 
VVenilo 

tgilo 
Liuibert. 


|.  de  Soif;' 

»f«  Aottt 

Remi 
HiBcnac 
Henni 
VTeoOa 

Egilo 

Iiutbett 

Frooci* 


Liàcde  la  charte  |  Lifte  du  t.Con-  |  Lifte  dv  Coscâe  de  |  Lifte  du  x.  Con- 


accordée  le  17 


Aouft  au  1;. 

moMfkcfcdeSe- 


Wuîfad 

Fffjîicr 

lUr  r-.tt 

Hcrjtd 


:1c  de  TroyM,  le 
Oâob.867. 


Pontyoo 
876. 


,  lejD.  Ida 


elle  de  Troyc«,Ie 
ik  Aouft  878. 


Lifte  du  Concile 

de  Mantaic  le  if, 
Oâobie,&7^ 


Lifte  du  Concile  de 


Aurclian 
Koftaing 

Amaaia'AiMf 
Betnitn» 


HincoMC  Anli^ife  Hincmar  ' 

Herard  Hincmar  Anfegife  Otirim 

>X'c' ilo  •     Aurclian  Aurelian  A  i  ^Iun 

I  rotier  Frotier  Sigebod  I  tuttan  Tarant. 

Fk:*!o  Oiuam  Koftaing  Robert  Ail. 

Wulfad.  lein  AdaUrd  Boftainf 

Bercmond»d*AMlmi«  Utieny  Thieiff. 
Ruftaing  Qtun. 
Thierry. 

Par  ce  qui  vieat  d'eftrefepreiênc^tl  eft  conftant  que  VVenifo  deSefls  eftcf^l^liig 
ancic  en  coarge  qu'Hiocmar  cicRhcims,&:Hincmar(qtiteftàlafin  decedc  leDoycn 
de  tous  les  Métropolitains  des  Gaules)  que  Landran  de  Tours,&  Remi  de  Lion,  5C 
Arduic  de  Bczmçon,  &  JX'uIfad  de  Bourges, &  Anfegife  de  Scns,ccl!ement  c]uc(fe- 
lon  faproprc  rnaximcf)  il  dcuoic  cftrc  îprcccdc  de  Wenilo  ,&  précéder  tous  les  au- 
tres i  mais  le  contraire  eft  arriué ,  Se  Ci  fréquemment  que  ic  nefçay  (i  Ton  peut  pro- 
clutte  aocun  Concile  êc  nos  Prélats  où  les  rangs  ayent  t&é  occupe  z  par  eux ,  filait 
tMmti^ÊÙté deleurfr0motiên,ic  ce  que  TAfirique  U  Rome  mefines  ont  tenu  pourregle- 
m  cnr.  exademcnc  obferué.  Doù  vient  cela  >  Pour  maintenir  qoeTEglife  Gallicane 
s'effcafTuieccieaux  loix  des  autres,  voudra  t'on  s'obliger  à  feindre  que  fcs  Euefques 
<^uî  en  iVnc  dcsadions  d'vn  Cocileeftoyent  les  premiers, &  es  fuiuantesquittoyenc 
la  place  à  d'autres ,  cftoyent  en  mefmc  ccmpsjplus  ieuncs  à:  plus  vieux  qu'cuxmcr- 
mcs,ou  que  (1  o  rs  qu'a  près  aaoir  tenu  en  vneaflemblee  le  premier  rang,  es  (binantes 
ils  lecedoyent  àdautres)  ils fc crouuoyent  rajeunis,  ouauoirfiiittranfportdclear 
AAgeà  leursfreresf  N'y  at'il  pas  beaucoup  plus  de  raifon,a  croire  que  TEgUre  de  nos' 
Chaules  ,  s'eft:  roufîours  monftree  beaucoup  moins  formalifte  que  l'Africaine  ,  &  la 
pKjfpart  des  autres;  &  qu'elle  a  mieux  aime  tenir  tous  fcs  Prélats  dans  lacordiahtc 
<iWne  égalité  fraternelle,  que  de  les  adraindre  prccifcment  à  la  difliadion  ceremo. 
xiie«ife£ss  iangs,&:  des  temps  d'vn  chacun;  croyant  qu'il  y  auoit  (fans  comparaiibn) 
jyioins  d'inoonuenient  à  craindre  pour  la  maiibndeOieu  ifi  (pardeiîr  de  paix  te 
charité  mutuelle)  Icsenfans  de  famille  s'engageoycntà  vne  efpeccdeconfufion, 
cjtjant  à  Tordre  extericur.prcffc'  &  exige'(èuercmcntailleur$;quc  fi  les  frères  par  vne 
afFedacion  fcrupuleufe  de  leurs  rangs ,  y  incroduifoyenc  la  laloulîc  &  la  haine  des 
VAS  contre  les  aunes  i 

xj.  I^es  yicaires  ^Mk  jfor  les  Papes  dans  les  Géttdes  >  À  Arles  f 
TAayencCy  Mets  O*  Sens. 
Pois  que  ni  feslicox  où  lesfieges  ont  eft^  placez ,  ni  la  fiilnder^deceiix  qui 
Xes  ont  ptemtetement  érigez  ,  m  l'antérieure  promotion  de  ceux  qui  les  ont  oc- 
cupes depuis  en  l'ordre  de  leur  fuccelllon,  ne  les  ont  pas  neccffairemcnt  ele- 
^^2S  par  deffus  Meurs  confrères,  on  pourroit  mettre  en  queftion  fi  les  commif- 
fîons  données  excraordinairement  par  les  Papes,  àc  acceptées  par  quelques  £uei^ 
que  s  dans  nos  Gaules,  auroyent  point  eu  plus  de  ponnoir  que  les  antres  eo«fî* 
deracions  prilês  des  lieux,  destemps6edes  per(bnnes.  Si  nousautonsà nous  re« 
gVcr  par  TopÉiioA  que  la  puilbnce  pieièate  de  Rome  iemble  laite  preualoir',  la 
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^çhoiê  ne  ^pouixpie  làuftir  Aucune  difficulté.  Cat  le  Pof^domie'aiii^acdlÉV-fiMi 
Vicariacà qui  A  lutplaift ,  ^  auec telle  emineace  d'honneur  Ae  de  f uiflàiice(|i1I 

lui  plaift;&pcudc  perfonnes  d'encre  ceux  qui  rcçoiucnt  fa  communion  s'oppr- 
Icntà  fcs  ordres:  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  qui  cil  de  la  prattiqucdu  tcmpsiju 
co|irc,  aie ctlccn  i'ufaj^c  de  1  antiquité ,  ic  que  les  çnfan^  fuiucnc  les  craces  de  kua 
peces«Ppui  le  con^cndie  en  quelque  force,  il  faut  reœrcher  ce  que  les  vatoamm 
qui  relient  entre  nos  mains  nous  enfêignent.  %.  Touchant  les  priuîlegqj^  t|» 
riac  accordez  à  quck|ucsEuefques  de  nos  Gaules,  i.  Touchant  les  dioiis  aili:^|iC2 
à  ce  Vicariat,  j.  Touchant  l'effet  qu'en  ont  rcfTcnci  ceux  qui  en  ont  eu  Vomoi 
Le  premier  Eucfquc  Gaulois  que  Rome  fcmble  auoir  rcueftu  de  cette  (pâiaét 
, gjp^^  jfjg, eftc  Patrocius  d'Arles,  touchant  l'entrée  duq  ielnous  auons  ouï  ci-dcâiu 'iare- 
ceScaligèrea  marque  de  Profpcr  homme  du  temps  &  irréprochable ,  à  laquelle  noospoonons 
Giu^rdit!^  iotndre  celle  de  la  Chronique  publiecparfcuM'Pithou,qui  peine  le  peiiiàa^de 
qu'Ariû  eft  CCS  bclles  cooleuiSidlftntfiirû  Vingtième  année  d'Honotius,  c'cft  à  dircU414.dc 
MlTfqi^i^  noftre  Seigneur,  Patroclus  Ettefque  et  Arles  d  0^  vendre  fâr  vrre  infime  mmhiMi^  ks 
^tkipuni  tiu  S^cerrîoces.  Cet  homme  donc  intrus  tumultiiaircmcnr,&:  pour  gagner  la  faucuidW» 
t^^^t^*'  homme  puilTant)  en  la  place  du  Prélat  quia  le  premier  eu  l'honneur  de  foaocde 
ifi^Vy  4^00.  tocfain  contre  l'hercâarque  Pelagius ,  &l  fc  confticuer  aduocat  de  la  grâce diaioe, 
^^uTn  ^"^'^  tronué  à  (on  aduenement  la  prouince  Vienrioiie  diùiCee  (icioB  t^fKoiÊr 
52^i/[î  temcnt  du  Concile  de  Turin)  fous  ks  ficgcs  de  Vienne  &  ArUs;  h  penaicB 
veriié,  »eu  Narbonnoifc  foufmifc  à  la  dircftion  li  I^ilaiic  de  Njrbonnc;8d  îa  féconde cooMiifè 
n"if'ra"K"dc  Proculus  dc  Miric  llc  perfonn.igc  honore  de  la  légation  des  Eghfes  Jch 

Ainrtfd*  des  prouincc Romaine  au  Concilc  d'Aquilcc  l'an 581. & cclcbrc'  par  les  éloges  dcSilic- 
^deT^  roiq&'Maisil  croyoit  que  la  dignité  de  (es  voifins faifoic  ombre  à  la  ficnoe^&poiu- 
b  cpUM.     tant  prenant  roccafion  au  poiH  &  appuyé  en  apparence  de  la  racoauDanduiandt 
Conftantius  beaufrerc  de  l'Empereur  Honoriusfi^  fon  Collègue  en  foa  oaziemo 
Confulat ,  il  reccrche  en  pcrfonnc  les  bonnes  grâces  du  P^pc  ii^oiîaie,  &:circdelui 
(enuiron  vn  mois  aprcs  fon  crtablifTcmcntau  Pontificat)  vne  dedaranoo  ,doQtIe 
premier  chef  concernant  \cs  lettres  formées  ,c(i\  ne  innouation  au  prciudicc  dudioit 
commun  déroutes  les  Eglifcs  :  car  à  qui  des  Papes  ( 4.(icc]es  durant)  cftoU-ilairiué 
deiequer»  des  Euefques  vcyagcans  quelque  chofe  de  plus  que  l'acteftatioadelaK 
Metropoltain?  Aeenquoyauoycnc  mcritc  les  Gaulois  d'eftre  plus  inal-rraittcz  que 
les  autres?  auflî  voyez-vous  que  le  Pape  Hilanis  4  4. ans  après  lamott  dc  2ofîoic,re- 
Decemifc''*  tournant  à  l'ordre  ancien  ,  ordonne  '  que  rEucfquc  d'Arles  ioieniienflcfellicilKflC 
^ecem  j.    j^^jj  j^^gj^Qp^i^^j^  ^çf^jg,. ^^q^j  jçjpioignagc. 

Le  fécond  chef,qui déclare  la  prouince  Vicnnoifê&:  la  première  de  fccoadcNat. 
homDOïCefiMttesetâmiemuti^  Aries»aeftéreuoquc  en  partie  parZofineUUiBefiBei 
en  faueurde  Viennei&:  contredit  formellement  foit  pour  le  droit  (mefînes  au  faiet 
A  epift.».«d  de  l'Eglifc  d'Arles)  foit  pour  le  fait.par  les  Papes  Boniface'^,Cclcftin*,Lcon  '  !c  HAt- 
I  ad  renferment  chaque  Métropolitain  dans  fa  prouince, &  particulicrcoicnf  cc- 

epTopM  .  lui  d'Arles  ;  le  Pape  Léon  fouftenant  qu'Hilaire  ^  vfurfieit  ce  que  mul  de  fts  prcdtcefeitrs 
ï'T^t  Patrocle  msmM  m   que  «  ^ui  featbloU  concédé  fonr  vj$  temps  à  F4tr»dt ,  «  ejli  tfti 

s  'P'*-*^  7.  ej^é fi  nobles  que  tufjtoji  t vne  téntojî^  t autre  4  exceffé  ês priuileges  Eccle^*fiùfnes. 

i  epîft  Le  troifieme  ''qui  fuppofe  qu'Arles  a^r#  {mefme  hors  de  fes paroifes)  fo{fedeT têtes 

k  Cf  ift.i,&f4  roijfts  (fueOe  voudroit  en  quelque  territoire  que  ce  (oit ,  à  caufe  que  les  Gnules  ont  tmdt  U 

fource  de  S  .Trophime  les  ruiJfcÂUX  delà  foy  ^  a  cftc  impugne  dircdtcmcnt  ptricPape 
1^  tfii.  %§,  Léon  ^  qui  nie  c^âUMt  ?Atr»cU  aucun  aie  eu  ce  qm  Uù  m  e/ié  concédé  a  tenfs  ^  depuis 

leuoque. 

Non  content  de  l'ottroi  de  tant  de  paffedroitSjZofîmc  pour  en  piocarer  Tcffcti 
m  tfWL^    celui  qui  le<;  auoic  obtenus ,    gourmandoit  Hilaire  de  Narbonne^deqai  lacadè 
crtoitd'autant  meilleure  que  Bonifacc  immédiat  fucceffcur  de  Zollmc  cnacftcaç- 
a  c^].j.7.  probatcur,  &£.  fulminait  "  contre  Proculus ,  iufques  à  le  déclarer  depolc,  U  tamciue- 
ttoir  fix  mois  aptes  à  Patroclus  qu'il  lui  moù  en  ceU  deUgué  fon  o^ce ,  comme  s'ilcaft 
eu  pouuoir  de  teconftituer  (contre  la  difpofition  du  «oie  dtuia  4e  humaio)  ragt  oa 
fil  propre  cau(ë,te  abandonner  (à  partie  à  fa  difcrction. 
Ne  voila  pas  vnchcf  d'csautedont  la  Coude  Komea  grand  iîuec  de /c  '^"^^ 

qu'vn  do 
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qu'vn  de  fcs  poncifcs,  fi  mal  mformc  qu'il  fut  conrrainc  de  corriger  fon  ottroy ,  &:  li 
impaticnc  qu'il  ne  s'cftoic  pas  doune  le  loiût  d'enrendre  les  intcrcflf^a^yçulu gra-      ,.  ^  ; 
çifiervB  homme  <^4lWrigucaed]ff4iinM6SiBionieaim  dcipenf  iiÉ^  ptArit 
j|M(ptf  lk>uiimiite  «l'vnefi  mauuaift  porfe)iiipQiâaace  euft  le  pafTage  Itbmilrçales 
AlpcsfDieu  ne  pcrmicpasqucZofimequi  eftoic  fî  ardent  &  fi  ferme  en  (es  prcjOgez  que.ca  (coml- 
tinft  long  rcmps  nos  Gaules  en  alarmc,car  il  le  retira  après  i6.moi$  &  y.iours  de  fie-  f^""^^ 
'  g^maisla  conrcquenccde(onaâion  dcmcura.lesEuerqucsd  Arles  qui  auoyencpnS  ic  Utmbu  t$i 
fluoftà  (on  priuikge^riTayans  (i.  leur  dommage  &c  de  ÏÈgUk  Gallicane  en  général)  <'5  TtieedoCu 
ÏÊen  approprier  l'effeft.  HUâire  donc  (qui  d'ailleofs  eOoîc  vn  nergnitd  U  âiihd^^ 
petfonnage)entrcpric  ou  purement  par  zc!e,ou(fi  l'onfeoOcttCimriAiMnt  lapreceiii>^^Hi^«*i^ 
lion  de  fon  predeccfièur»  de  depoflcdcr  hors  de  fcs  propres  limites  Chelidonius  deS^CÎtrito 
Be»ulçoh,&  vn  autre  nommé  Pfojcdus;&il  euft  peu  Ce  défendre  côrre  leurs  plain-  c 
ies,&  la  cholcre  duPape  Lcon  qu'ils auoycncpreoccupcjcn  alléguant  t|Li  il  auoit  pro-  '^J^Ii^J^ 
cedc  coQCc'eux  comme  Fichtre  du  S. Stege^^^ïCi  Pactoclus  ;  mais  ayant  c^l'c  choquer  '\  téM  4»  FUm 
èua  Rome  iDefinc,cc  Pape  dei effenàment  excrémèmeiic  vWi9t  de  fi  gcàdiibtMi  ^j^^^ 
tes afnes  lés  Eocfques  de  la  prouincc  Viennoifc  (pouf  iviMèreiSHïo  h»h'mL' 


aiNSifion  contre  Arles)  ne  faifoyenc  ^  poinc  difficulté'  de  lui  cfcrire^qu'iIsryv^Air  tfàe  P  -  P*^^*  *^ 
fMrU  dcM  de  Dieu.en [*  vie  cr  conuerfution  le  très-heureux  At>o(lre  r terre  leur  ejfoit  renduiia  ja^"*" 
continent  il  le  fcntit  à  fcs  dcfpcns  arme  de  patentes  de  rEinpcrcur  Valentinian,qui^ 
eleuoycnc  la  puilTancc  du  ficgcRomain  audciTus  des  nues,&  mcttoyencrE^life  Gal>' 
licanc  (Ae  en  quelque  (bne  ï'wiaedcUcJÏ  la  cadene  de  (à  voloniéjalocs  il  ne  fût  plu^ 

Cioa  de  parler  de  cefiftence,  Arles  Ae  Vienne  fc  cîndrehc.heDreafês  dfe  (falare  Coa^ 
rterocnt;8dles  Eucfques  de  la  prouincc  Viennoiiê  qui  incercedo^ent  pour  Ra«' 
uennius  fucce(!eur  d'Hilaire,  ne  peurent  iamais  obtenir  que  le  priuilegede  Zofimé 
fiift  rcnouuelc' ,  la  lettre  de  Léon  fur  leur  rcqucfte  1  Ce  taifant  entièrement  de  ce  9  èpif,i^ 
pointjâ^  eux  n'ayans  rien  gagne  de  patlet  4c U re/ureitee deS.Trophime,àC de  la <i'gait4  mS,-  ' 
d'Arles  qu'ils  quëifienc  wumkimns  Ut  GmUs.    t.  ^rrut-çAr;. /ivr       J  ^  »  i  if*^* 
'  NeancmoinsdeuxansapresMemefmePapes'addreda'IllifpoaraàertIrldsEglifer  Tom.i. 
des  Gaules  doicnitde  la  PafqucjHilaire  (on  ruocefleat-fecoomt' le  z^.  Ianuier4tfi.à^^ 
Leoncius  fubrogc  en  la  place  du  mefmeRauennius,pour  notifier  par  lui  fon  ele^ion  *  cpift.i. 
aux  Gaulois  ,  &  la  mefme  année  '  l'arma  contre  Hermès  vfurpateur  de  Narbonne,  up^jf*  ^' 
voire  liu  commit  (vn  mois  après)  le  foin  d'afiembler  le  Concile  de  cinq  prouinces  a  epiai^.  cv 
des  <3aales,ar9.1a  Viennoife,la  premiêce  Lionnoife,la  piemlere  8e  iîfcoade  KariMMW 
naiiê»  êc  celle  des  Alpes  maricimes;ce  qu'il  reïteiia  'dewtaat  aprei  ^  redoublant  Ibtfx  epift<  7. 
premier  coup  contre  la  dignité'  de  Lion.  Mais  il  £iucnocer  que  lois  Ion  droit  fut  fera-  ^'^-««^ 
dé  non  {\xt  Uremereme de  S.Trophime ,  comme  du  temps  de  Zofimc,  mais  fur  la  con^  T  «liiblidii. 
cefllondu  fugcRomain^quicontribuoitde  bon  cœur  àrclcucmcntdecelGid'Arlcs,  g*"p"d"*^t! 
à  la  charge  de  lui  demeurer  fuiet,  U  de  fc  rendre  à  fon  pofiible  inftrifmcnt  de  la  fu-  cibus  deicg». 
iectioades  ancres.  Gelaib'a'addrefla cnitoce  à  Aeoaiospodtal^         494.  ics  ;^;"*^^' 
Gaulois  delâbonnevtilontés  tel  an  514.  Celâriosfucoeièard'Aeonies ayant pre^4'%ift.  i&. 
fente  rcqucfte  par  la  main  d'Acgidias  Abbc  fie  Meflianus  Notaire  fcs  dcptrtez,  leH^os"^ 
PapcSyramachus  luirenouuela'Ie  11  Juin  lepriuilcge  de  fon  Eglife  ,én  ccsccrmc^  «fiftjfc 
conditionnels  qui  en  cfFcd  lui  dcfnioycnt  fa  demande  iijiu  lespriaiteges  des  Mutres' 
Mg/Ufts  ÂC^uà  fâr  U  ternes  me  sesbrénUffemt ptint.  Toutcsfojs  pourcc  que  lors  Arles  auec- 
is*  j.  tt».Na(bonnoile,  lcs  Alpes  maritiuMS  flepaitiedela  ViënnoifedepeAdojrenr 
de  Ja  couronne  Gocthique ,  illni  commit  le  loin  des  dffiûrts  eUU  reU^lm,  èt  P9mkietf 
gMmSiielsG*uU<iMdtS^Mgmt  &  lui foufiaitle prélat  d'Aix  4]ttilcdil<4t€lief  delà' 
Iccondc  Narbonnoife.  :  - 

Sur  quoy  eft  à  noter  que  ce  que  le  Pape  cfcriuoit  àcsprouÙKes  de  Gâule  ne  fignifioit 
pas  toutes  les  prouinces  appartenantes  à  l'ancien  Dioceic  desÇaules,  mais  celles 
IcnltoieBC  quIeAoyentde  1  obeïdàaoe  des  ^eft^Gotgs  dans  IcaGantesitt  le  S*Mo. 
jnn  s'abnfe gnademe nr  <|aand(ponrfidife  croire  que  rEgiife  Romaines iniicdohné,- 
peu  donner  tout  ce  qu'elle  voaIoit)ilenca&diuerfes  (appofitions.ou  enticremeni; 
i£nprobables,ou  fondées  feulement  fur  la  dctorfion  des  lieux  qu'il  a  mal  entendus. 

Car  il  aflcure  que  Ursifo»  des  Primétss  eftè autre  en  Occident, qù en  Ortentiqu'en  Occf'  ï'l>*«-  "é«l 
éieJtf  Us  Ptriméts  {Urs  qu'ils  y  ont  farufremwrememt)rsejioje»t  pas  •ffelet.  de  et  mom,mâù  de 
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tfKfttfàirtmài  ^,Q^  »4^êmsfM  ftrd»  U  memeàtedtet  hieafait  ils  iirttmfimrittlehnîtÊ^ 
4  tntcu.  digfitéfi^Htl<e  dit  nom  dt  FicérUts.  Que  ^Uspoutifes  ont  dimssUs  lunitts  des  frimMt^ 
fij^fi        Que  (jif^adtEmpe^'Curà  diituè  Vtu  ^omnu  tn  phiftcurs  p»rtm,(atx  ^iam»^  yent  regiu  ém 

wnmfmement  cgmme  Jdetrgffilttêmàki  m  depmi  {ut>h  tmotfim  âafêmifusygt  %mfmm 

'     nais  U  «fleure  ccuniiK  les  perTonnesinfoluablcs  qui  n'ont  que  des  pMolcs  à  don^ 
à  levrs  creaBcier$,(àns  cautions  ni  ccrtiticateurs  de  leurs  prome(rcs;car  cquc  ém  dut 
'    \  ]      cft  faux.autant  que  la  fauffeté  mcfmc;  U  demeure  non  feulemcnc  dciiitué  depim^ 
'*.\:\^  uv5,in»is  eoMoremcnc  iroptobablc;veu  qu'il  n  a  «aiire fondcOMC <)uc  (■ 
'    i4'fab9iimi«  capable  de  forctrfiacetoft  des  Sama^ 
ITid'fifcrirerbiftokcEccleCaftiqtteeaRQmaii»  ac  acanfolkeoiimilêflMMwfif 
<  "     tant  del'E&riiurcdiuine^que  des  anciens  auteurs  pour  les  faire  coadamncfamun; 
tien  de  Ùti  fuppofîtions.  Or  le  Icâeur  iudicieux  fçaura  bien  remarquer  qu'deft  plus 
Uwe  f-it  U  2ifc  de  ^irc  vn  ^  nouueau  texte  à  Ëufcbc^Socrace,  Theodorec  ic  Sozomeaet  iap* 
po^( <ic« harangues &lectre&àS.Maiiitce,à  Adaucus,àMaximîan,àGahw|«^CB^ 

bards,àUfUine  AdelaisàRaniilfe,àMainfroy,&  Charles  RoysMMMWUlNi 
bcz  Gamier  5c  Wulfard,&  changer  vn  Conftanc  en  Con(lantin,quc  detroawrfM 
fiîule  raifon  de  la  metamorphofe  prétendue  des  Prinuts  d Occident  en  Fitâim,  ic  que 
(pour  réduire  1  autçur  d'iccllc  iù  des  autres  belles  conceptions  que  nous  venons  de 
tranrcri(eàriinpo(fiblc)il  fufHtde  Ini  en demanderle ponrquoy.  Quaocàce^iii 
t^hsde  «ppfiriiier  par  quelqoeaiicoricé>oa  donne  pour  explicadoiia  dnwwwÉna 
<yi*-i|anMllei|ieaçliMS,  t&merice  vnc  particulière  cQnâderatiQn>finon  pourlctina 
g  }^i.mcsc«  d'ctreur^au  moins  pour  rempefcher  d'y  induire  les  autres.  Il  dit  donc  i.  S  qu'en laro« 
qpçfte  de  Ccfarius  d'Arles  Csilué  ^r/«/j7ri4,iîgniHc  tûufe  /s  re^i»/»  des  GAules\f£  qu'ea  la 
fin  de  fa  lettre,lePape  Symmachus  commande  fut  tom  Us  clercs  des  G*iUesi}MV4j*ge»i 
f^eitjdttUtmt formes  de  (  Arche»efqtit  d  ArUs'X^n^  l'autre  contre^|iya|i«rc^aBe 

CQt||i,a«ec  Atles;!^  Pape  re^oodanc  l'an  Aiiuant  \  vncfecoiidc  rcqudbèiBwfiB» 
l^relat»  Qidoniioit  que  quiconque  viendroit  à  Rome  dos  terres  de  l'obertfancc Golîr 
thique,(bit  dans  la  regionGalIicanc/oit  dis  rfirpagnole^fe  prefêntad  auec  les  Ictrref 
der£uefquc  d'Arles.  Voila  pou rquoy  ce  grand  perfonnage  Sirmond  fur  la  rc«]ueile 
de  Cefarius»  à  laquelle  on  aaoit  mal  attaché  ces  trois  mots  equiuoques ,  âutnfmU 
fmC^kiim%  Hmsmmwmdiâ  vtfirt  AâKUèUfÊoàtèin^dm  mamum  4nkuft(ctfJ( 
pfrmteslcsrfgi$m  G»Uc4»es  \  h\tccticttvtkai^,e€lâ!*iUée/iiméUfmUUtttèutm 
v$dg*kvf9m^if«m de  6.  epiftre  de  Symmachus,f/ii f«rr'^  k UkeSe  Je  ÇffinmJU/c.9t 

.»  de  là  mefme  appert  combien  fe  trompent  ceux  qui  croycnc  que  les  paroles  fuiuaoccs 

qui  font  laconcluâon  de  la  requeftc  deCcfàrtus  apparcicnnenc  au  P^e^defimdtll^ 
U  vengum€  di  Vêftrê  fcnêritiMMe  tomes  ces  ckêjit  me fiymt fùtttyteBement  fi$e  (X  t»  ve^rcj 
Sglifi^  m  kdite  ^MmétU  ëijnfdmÊ^iaÊ^éks  itimta  êffiûm,  feit  gardée  ^  lu  wm 
.  -6oaiSf(kdeCcrarius,priantlcPapedecodamncrlcs  chofcs  qu'il  lui  auailaqpMlîV 
teei^a^  qu  en  fuitte  de  (à  déclaration  la  difcipline  foie  obfcruee  dans  UfmmeGd- 

h  jUd.       iïkwaf  fuiette  auxGoths>de  mefme  qu'en  TEglife  Romaine;Il  y  a  pareil  abus  \  d!rc^<]aa 
ets  fentes  ont  efté  ediouflees  far  le  ?Afe,Afres  cfuelques  décrets  qui  regerdeiu  lesEurffu4sé'jife> 
Hff  elitewiiO^  elles  iuiucat  nçn  desdecreitja^is  les  points  principaux  de  la  nqeeit 
<ltOêfttiiia  yi  feat  wm  ccnconi  en  wamm  de  fapplicattoo^  f^hÊltmmfftfif^ 
eâtmMdqtt^mm^JcmmsJmmiU^eefMggeri  ïâite/UÊmeêÊÊâUmMÊp0tf 
yfpMrMV  êtm  fmilk fnpfUmHemtnem  demiioasynem fiigfemu  490e  «w  A«iAfc#M?eC. 
moignage  euident  que  cette  requeftc  auoit  cfté  fort  peu  confiderce  po'le  y  KCotin., 
Et  comoif  il  a  mal  attribue  au  Pape  le  difcours  de  Cofanus^lc  Pape  lai-meCcne  ea 
explique  le  fem  par  Ton  epidrc  efcrite  du  i7.Iuin  5  H- fur  nouuelle  requefte.&c  pocdit 
tp^CtÙ»kWV$iiin/krièeetefes  quifereiflmmiHmkmk cemfi ebU mltiiM  esfeeeàerk 
téHfdeU  GéëU^defEj^fieiiCfkiÊbis,  9pcfi4piÊUiiivmdetûrém&êgScemii^0 
^«#,  tft  «M»  de  venir  à  Rome  des  retiens  GeMeeesee^  i^âffteUy  i  I  ficc  le  voyage  ptf  aHI> 
aduis, comme  s'tl  difoit  qu'il  le  conftitue  ion  Vicaire  dans  l'Empire  des  Gotiisaai 
4e^  ^  delà  les  Py  r«qoea.  £a  mpùa/t  iêoa^a  ^ts»,  âc  ai\«l^p.&.  du  i*  Cookie  àm 
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De  la  primauté  en  TEglife.  '[       yjf  ; 

Tdtede,  au  titre  &es chapitres  i.}.8.io.t).i4:du  quatriefinesau rUredufiXiefine;  ca 

rcditdùRoy  Eruigius  publie  en  confequencc  du  treziermcau  chap.i.du^uacorzicf. 
mejau  titre  du  quinzicrmcjau  titre  &  es  chapitres  1.5. &  6.du  dixfepticfme.il  cft  par- 
lé ^cs  Eueffues  &  Pontifes «t Efiâgne  ér  de  Gaitlei  SC  à  l'oppofiic  depuis  que  le  Languc- 
[   ddc 9e  partie  d'Efpagne  furent  conquis  fur  lèsSatrazins  &  joints  à  la  Gaule,le  Pape  ' 

IttÉ^.  èTcrit  du  Concile  aflembM à  Troyes  l'an  878.  Mtx  luges  des  fmùmts  dE^Agtu-. 
^  ^jfflll0èifiOBXvAvax.  non  toutes  les  prouinccs  Ef'pagnoles  abrolument}ainsceUcS!4à  ; 
^   fcKtfçî  qui  reconoiflbyent  le  fccptre  François.  Mais  le  S' Morin' a  éclipse' les  termes  i  Mi 
qui contcnoyent  le  vray  eclaircifrcmcnc  de  l'intention  de  Symmachus ,  lifantfim- 
^\cîacax.circ4bétcciu<einGAiiiaprouincttStàLC.  au  Lieu  que  le  texte  porte  tant  dans  les 
manufcrics  d'Àrles  &  de  Lerms,  que  dAns  ^  lacii^tioii  d'Hiaçmac,/»»  miC744'm  ^mma  epift^xaT 
iét^Miét pnêkMit  i  en  quey  il  a  donn^  i  f  oqccs  les  afQcs  fticèMS  gniAl  liriet  de 
îbapçonncr  qu'iftaitfâic  faillite  à  Id  bonne foy. 

il  s'abufc  encore  quand  il  prctcn d  '  que  tcufef  Iss frouinces des Géules  cftoycnt  fil- '  ««.  «fc 
ictte^  àTEglife  d'Arles  en  la  mcimc  manière  que  le  Pape  Zofime  y  afluietriflbit  la'*****'  " 
V  icnnoiCc     \M  x.  Narbonnoifc.Car  encore  qu'il  ibit  fort  probable  que  l'intention  -, 
de  ce  Pape  ciMç^  eleuer  Paârodm  (krcont  le  DioceTe  des  Gaules ,  iki'y  a  nulle  ' 
^  apparetaet^^^flUSt  Menais  penfê  ^  lui^  ! 
façon  que  ces  trois  ci,defquel les  il  le  conftiiuoicfeul  Métropolitain  à  rexçlttfion  do 
Simpîicius  de  VicnnejHilaiic  de  Narbonne,&:  Proculus  dcMarfcillc.commelcdc- 
nionlbrcnt  les  cpiftres      &  ^.dcl'cdicion  deSirmondjIàcù  fanspriuerde  ieurpuif- 
fancc  IcsMccropohcains  des  autres  prouinccSjtl  vouloit  le&  obliger  à  rcconoilirc  Pa. 
■  croclus  comme  Exarque  des  Gaules.  -  • 

i     II  tolère  encore  plus  mal  des  paroles  du  ^.Concile  dlAdes ,  ^  /isfutdeedfainm  Ukxtmh 
i  gle  BMtr»dm  ditayefBt  efté Prinuts  de  toutes  UiGâides  -,  &quc  leur  autoricé  anoicdeiofl^'^'''''^ 
.  temps  précède  le  pontificat  de  Zolîmcjcari.  ce  Concile  qui  cite  les  Canons  du  pre- 
mier d'Orange  &  du  premier  de  VaifonafTcrobl-z  es  années  44.1. & 44.x.  plus  de  xj. 
ans  aprcslamartdcZolîme,aellénece(raircmencpoilerieur;  &  le  S'Sirmondqui 
le  place  cres-iudiçieurcmenc  (bus  l'an  4^  le  recoledeux  ans  après  le  partage  de  la 
pronnice  Viennoiiê  fâic  entre  Arles  te  Vienne  par  le  Pape  '  Léon  le  5.  May  45o.b  cpii«fb' 
2.  Pour  cclaircir  les  paroles  du  Canon  18.  quiporce  que** ieSjHiodedûitejînêfimIrlé  io  e$fjâ. 
I  /«  w/tf«/^<^^/'£»<?y^«^//^r/f/,il  faiitrercprcfenterqucle  i.Concilcd'Arlesaya 
compofc' des  feulsfutî'iagans  d'Arles,  nul  ne  doit  rrouucrcftrangc  qu'ils  donnent  à 
rEiieiquc  d'iccile  droit  de conuoquer  leur  Concile.  Mais  de  là  ne  s'enfuit  pas  que  ce 
droit  fe  (bic  cftbndu  hors  des  termes  de  la  pcouince  Vieiinoifê  >  &c  dépendances  d't-  • 
celle  $  ni  qu'il  aie  efté  acquis  de  route  âncienûeté  auPrelac  d'Arles  i  ni  en  fin  que 
quand  les  Pères  ont  parlé  du  Symde  indefinimenc  ils  ayent  entends  le  Concile  ge- 
I  lierai  des  Gaules. 

Il  adioude  P  qu'il  fcmble  que  Le  dernier  tttqement  du  Pape  a  adiwiî  la  primauté  des  Gdutesp  netc^ 
i  Vtenne.  Cela  n'eft  point ,  &  n'y  en  a  aucune  preuue  comme  nous  juftiiicrons  plus  P*''^ 
particulièrement}  mais  quand  il  y  en  auroic  ^ ,  fi  Arles  auoit  dç  tout  temps  eu  le  prc-  q  exocu. 
m  ier  rang,fiellé  dftoit  la  matrice  des  aarrcs  Egl  1  (es»  fi  cette  antiipiiié  &  la  iâinâeté' 
deTrophiœe  aucyent  cdé  le  motif  en  confîderation  duquel  la^iMMuf^lttl  auoit  efté 
'  accordée  félon  que  l'aduerfaire  a  prcfupposc ,  elle  ne  dcuoit  ni  ne  pouuoiccn  cftre 
priucc,quc[quc  dcffcin  que  le  Pape  cuft  eu  à  fpn  preiudicc;car  quelle  iufticc  luicuft       ■  • 
permis  dcfpolier  (pour  le  manquemenr  prétendu  d'Hilaire,  c  clt  à  dire  pour  vn  d^ 
iic  peribnnci)  ft  ^âçe  de/a  propre  dTgnirc'  l 
'        Apres ,  parlant  do  rebut  de  Pat'rodus  par  le  Pape  Bonifàce,  il  dir  '  que  ce  Prélat  '  P^* 
'  <ftoit  c0idfébU dv» déaUe crime, pour sefire  rué  i.  furies  droits  Meiropolitufues de  tEuefjue 
'  Je  Nérhûmnfi  ordou»£ftt  les  Euefjues  fans  lui,  x.  fut  les  Epifcopaux  de  tEgtife  de  Lodeue ,  lui 
donnant  vft  Prélat fans  fuffrages  é"  elc^lion  de  fon  dfrgê  ;  &  de  cela  qui  coniiftc  en  fait  ie 
jne  puis  dire  autre  cholCjlînon  que i'accufation  de  Patroclus  paroifles  lettres  duPa- 
pc,  fans  qu'il  tfètrouoe  d'ailleurs  rien  à  fadercharge:  Mais  on  paiTepInsotitr^^on 
Yicke€omtacçon£buït* <\\i*mrd0muf^sEuefquespar 

fftstawic^Un  contre  les  Cânousi  dcquoy  ie  ne  puis  nullement  conueoir  ;  veu  que  fi  cela 
èftoitconttervfage  de  quelques  Diocefes,il  cftoic  en  quelques  autres  (par  ejtemple 
en  celu  i  d'Afrique;  du  droit  de  l'Exarque»  if,  a)f  auoic  aucun  règlement  gérerai  qui 
ïtmpcichali  abfolumenc.  *  Q^q  ^ 
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t  m,  Il^dktnfte  tiKOtt  *  que  Patrodm  /^^l  awMk  dfmi-  dordonntr  des  Etiefattspf 

-   Uèt^t  DUétfedts  GMkt,  &  qu'i  cOtiécCé^êM  le  PépeMemfécedifpit  quétjAnt  deUipUMe. 
trefeiitaipi  H  Muoit  ordonné  te  ne  fcay  (fui  en  vne  autre  PreuinctyContre  les  règles  des  Reres.  Au 
contraire  Patroclusauoit  pcrluadéàZoûmc  que  les  prouinces  Vicnnoifc  &prcmic> 
tft  êeleéon<ie  Narbonnoifc  n'auoycnc    ne  deuoyenc  auoir  aucun  aoCicMttfopoli*  ' 
tl^jifbèk^  9t 4êh»B  fii  prefuppoficiot ,  confennt  les  ordres  dans U  praiMul»  I 
bbflllKrifê,!!  |M-ecendoic  ne  pas  fortir  de  fa  prouince,&  ne  rien  faire  aapvcMtalAii» 
triiy  :  dequoy  le  Pape  fionifiice  qui  portoic  !*intcreft  de  Narbonnc  ne  detnenre^ 
d'accord,mais  prefuppore  vn  contraire  fondcmenr,  zic.  cfueU  première  Nâihtmmft^  j 
éuoitÇon  Metrofolitêink  fârt^  &  conrcquemmcnt  que  celui  d'Arles  quieâoira/a  [ 
Viennoife  ne  potiuott  faire  les  ordinations  en  icelle.    Ainfi  parotft  quekS'Iteài 
s*tft  ingéré  de  ctaltter de  It  poiffance  des  anciensEuefqiiesfiuis  ranoiit  bMMAM^  I 
ni  peoecré  dâns  le  fonds  de  leur  incencion. 

LW  543.  Aoxanius  qui  auoic  pris  la  place  de  Cefarius  ayant  fait  demaodeto?ipc 
Vigilius  du  manteau  Archiepifcopaljfut  remis  du  commencement  parluiiuft^u'icc 
«  nom  que  que  l'Empereur  cuft  donné  ronconfentcmcnt;/Vtf«j  ^w/T/tf/r/^rwflui  "die  le  Pa^Veil. 
Wf'^fvi^'fr  Ôctob.)  fitre  à  frefcat  de  kon  cceur  fans  deUj  de  ce  ente  vom  demdndésifi  noms  meafiÊmvmk 
k^IftMii  va  (j»<r  tMde  dè  Die»)  tâetmffiréUÊee  là  eeMeiffimeedm  trefchreftie»  Seigneur  m^ftrefbjimft 
Sff 'r»/^V  ^•'''^/•^^réttfiHUn^mmy^w^Ueéufedetehefesâàenlm  VÊmfihwtmdm^e^ 
miadei  per-  Uejorsifite  les chefes aMV«MtâMt>dimêndees  fofUrmfenees dueclec0m(haeiliemi»hmt 
*     trefc/tre^ien,(jr  nous  femmes  iu<7ez  âttoirgsrdè  l'honneur  de  f*  foj  duec  U  reuetencet^niltffiT' 
rx<r«/.  AinfiAuxanius  ne  peut  lof  s  obtenir  ce  qu'il  dcfiroit,  &  falutquc  la  rccominao* 
dation  du  Roy  Childeberc  intecuin(l;en  fuite  de  laquclle,(lufl:inian'ayanrconkQti; 
lePape  lai  commit  (bn  Vicariat  tnec  ce  difcours  du  ti.May  54.5.  //  ftut  qaevejhtf*- 
Unù$itfitiide  l  mifre  Dim  fMrfufflicâtieBsqmme  ceffim  fwufisfràenf  s  ^fo  ftilgMriu 
têtfiêtnpurfépmt&iâm  nêsSeigiiemrs  ér  enféns  Us  trefclemens  Princes  luftimsméTtsadtré^ 
qni  ont  par  deuotion  pieufe  Prejiê  leur  confentement  touchant  ces  choJès.,tj»ifent  i  retommuider 
à  vojlre  charité ^noftre  trefglorieux CT  trèfexcellent  fils  le  Patrice  Belifaire.pomrlet^iulil  efi  âmfi 
À  propos  que  vom  priet.  leur  ayant fuggeré.  Nom  vous  exhortons  éu^i  que  fa  v^nwuat  S«- 
WrdmdLfÊT  esdMtgHêiÊptteneSeyvent  gârdie:^  les  enfeigmi  de  U  grMt  imtwÊmtmtnM»- 

'    •  rieitfepeifeiineURtyC/fiUehertà'lftf^a^^ 

H  reiolution  de  Tes  fuccefleiifs ,  &  éloigne'  de  fe  preualoir  de  la  tHÊitf9^ime^'ih 
s'attribuent, puis  qu'il  croyoit  qu'il  y  allaft  de  fa fiieltté  à  accorder  vne  marqoeexre- 
ricurcdeladignitcArchiepifcopaleàvn  Prclat  fuictd'vn  autre  Princc.linsrn  auoir 
exprefTe  pcrmiflion.  L'an  jfuiuant  546.  Aurclian  ayant  fuccedc  à  AuxiaousU  &lut 
derechef  que  l'ttteibtion  dttRoyChifdeberi  fuft  employée  anant  cpieViflNMDi 
lot  conférer  ce  qu'il  auoit  accordé  à  Ibn  predeceffeur,&  pour  les  meloetoadUha- 
tions  qu'auparauant  il  lui  rcbactoit le z).  Aouft,// fitut  que tet^msjn  vofire charité p^nw 
foinStcerdotal  gdrde  l'affiaice  d'vtie  iract  inniolee  entre  1rs  Seioneurs  nos  fils  les  trtfclemffis 
trimes  ^(ir  le  trefglorieux perfonnage^c'ejl  à  dire nojfre  fils  le  Roy  chddehcrt  i  ^  ntm defira^s 
que  voflre  affedton  face  ceci ,  que  vous  rendie:^  s^^^^^  f*^  lettres  enttoyees  exprez  àglarteMje^ 
perfoane  nofire  fils  te  Htrke  SeUfikt,  qui  «  ojfé  à  voftrt  bemmeU  petne  de pajfer  tmk  m/- 
elememPrime*/i$êM  «w/fif  te  fi  qmHé  me» (4  refienfe  nem  ftgnifiee  fsrfh  k^tÊfil^ldilfi^ 
ge  qu'Aurclian  reccrchoit  aucc  vne  padîon  tre(gnindc  le  V  icartet  dn  Pi^MK^mA 
icfolucion  clVoit  (en  cas  de  nccefîîtc;  d'enuoycr  vers  l'Empereur  pour  l'iropeCRr. 

Il  n'en  louïc  pas  long  temps,  car  de's  l'an  ^55.  Sapaudus  tcnoit  le  iiegc,&prc&fo* 
au  5.  Concile  d'Arles,  9c  au  x.  de  Paris^  &  le  j.Fcurier  557.  obtint  à  lareqai&Mi^b 
Bidfae  Prince Childdiett  le  prtoilege  de  fespredeccffeuts.  L'an  59}.enJBiwMi*^ 
mande  du  ieane  Cbildebett  Gcegoite  ptemier  fie  le  merme  ottroy  à  YigiiB 
ceflènde  Sapaudus  après  Licerius ,  &  l'eftablit  Ton  Vicaire  dans  l'dktiueda 
royaume  de  Childcbcrt  ;  mais  depuis  ie  ne  trouue  plus  qu'aucun  des  Preho  d'Art  es 
ait  eu  droit  de  porter  ce  titre  cxceptcRollaingquirimpccradelcanUiMllTlbC'dt 
à  dire  i84.ans  après  i'ottroy  ^ic  à  Virgile. 

Or  pource  qu'Auxianus  eil  le  premier  d'entre  lès  PrebKsGmlois  qui  a  deoMlflii 
PtfliiiMide  Rome>âe  que  celui  qui  Ini  a  efté  accordé  l'an  54r<eft  le  pteniet^ÉM* . 
ue  eftre  paflé  deçà  les  Aipes,&  que  Ton  pourroit  penfer  que  cette  Ibfte  éipÊtÊÈKtt 
n'appaiteaoît  propcemenc  qu'au  Poncifo  Romain  •  teUemenc  qoe  mà  tÀfe  ne 
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»k|KMi»oit  porter  que  far  iâconcefnon:ie  prie  les  leâenrs  de  }6.  ans  *: 

&L|iN9ueiDbrc,lc  premier  Concile  de  Mafcon  composé  de  S.prcuijicespoUciques,  JjjjîjlJjjJ^ 
,^l(re partie  delà  première  Lionnoife  &  delà  Vicnnoifc, fie  ce reglcmcnc gênerai^,  uoyé. 
mut  Af^eaefdiiu  ne  firefume  pfiint  de  dire  Us  Mejfes  fins  pâlltum  :  ce  qui  monftrc  que  tous  ^  . 
M^Erooplitains  le  portoyeac  lors  toutes  lésais  qu'ils  celebroycnt  le  feruice.  Car  ce 
f  ferapc  içk  iiMUufefte  abus  de  reftraindre  le  mot  / Anheoefifue  à  Sapaudus  d'Arles,  qu|( 
>  d^i'l  5S7-Auoic  obtenu  de  Pelagius  premier  le^te  auec  Ibq Vicattat:veu  t.  qn 
pifinicr  Concile  de  Mafcon  il  n'afTiftoit  ni  en  perfbnneni  par  procureur,  fie  que  le 
-  jOaiftcilc  cuft  eu  fort  mauuaifc  grâce  à  prcfcrire  auVicairc  du  Papc,&:  (ûl'on  fe  tient 
Viïàeomrnune  opinion)  fon  fuperieur,rvfagc  de  l'orncmcnc  qu'il auoit  rcccu  dcRo- 

qucRpmc  mefmc  (qui  n'a  iamais  oublié  de  releuer  le  pris  de  fcs  dons)  lui  auoic  / 
iiaiemenccecomoiandé.  a  Que  cous  ceux  qui  le  deooyeac  porter ,  comme  lej 
1)iics  Menopolicaios  de  Vienne  &  Lion.auiqaels  iStâns  après  le  Pape  Gregoiie 
lier  *  le  refufe  ncrtemcnr ,  ni  ne  s'obligcoyent  pas  à  le  prendre  de  la  main  du  t  Iib.7.  epiÉ 
î,ou  à  le  cerchcr  à  Rome, ni  n'aiioycnt  eu  le  crédit  de  l'obtenir;  Rome  dcfiranc 
de  fc  faire  prier  pour  la  concenion  d'vncchofe  de  fa  nature  purement  indiftercncc, 
tL  qui  n  auoit  de  valeur  que  ce  que  Teftimc  de  ceux  qui  la  recerchoyent  lûi  en  pou- 
ttoic  donner  Jilais  Arles  ayant  commencé  d'en  iâire  eftat,&  (a  defirer,pQar  isonftref 
^  elle  cftoic  la  mieux  aimée  delPapeStpuis  que  fonPrelatportoit  melSîie|Mtcment 
|p'eox;ac  pour  (aptes  en  auoir  rcccu  Icprefcnr)  s'en  prcuîîoir  comme  d'vn  tefmoî- 
gnagc  honorable  de  lcurafFcdion:d'autres  en  ont  voulu  palTîr  leur  cnuic,&  cercher 
(àrimitation  d'Arlcs)b:c  loin  ce  qu'ils  auoyentchczcux.Eccn  fin  la  couftume  ayant 
gagac  que  le  Pape  feul  dans  l'OccIdent  donne  le  AnCuM»  aux  Meiropolicains,&  que 
i;ekii  qg&  ne  fa  pas  obtenu  penfè  n'eftre  pourueu  qu'en  titre ,  &  ma  n  quer  en  ce  qu  i 
çftdiu  principal  de  fa  dignicc;  chacun  s'cli  exercé  à  philosopher  fur  ce/w^tettcer- 
des  myftcrcs par  l'iiHmiration  dcfqucls  (comme  par  vn  puiffant  attrait)il  puifle 
gagner  &:confcruer  l'affcdion  de  ceux  qui  le  pofTcdcnr.  Mais coo^i^A  difoit  Aollre 
^ci^ViC\xicnïE\i^ng\\c^ aucommehcement  Haenejimpas At/iji.  a  Matt}i.i>.t: 

JBnuiron  12.0.  aos  après  la  conce(nondu^«i01r»m& du  Vicariat  à  Virgile  d'Arles  ^  b  vtuBoaiC 
^^oficid  autrement  Qoni^e,religicux  du  monaftere  de  GleftiogabourgauDiocew 
^e  ICaer-Venten  la  grande  Bretagne,ayanc  obtenu  permiflîon  de  Beijirard  (on  AU-  '  '  ' 
hc  de  Ce  retirer  de  fon  pays,&  cftant  paffe'  en  Frifc  "  o\i  la  guerre  eftoic  allumée  entre  ^  ^^,tkk^ 
Ratbod  Duc  des  Frifons  paycns>&  Charles  M  ute!  Duc  des  François,il  conccut  vne  nal.  Fold. 
xcllc  horreur  des  defolations  caufccs  par  la  batbaric  paycnnc,  qu'elle  le  fie  tirer  à  si^bm.  ' 
^precht,  où  il  s'aboucha  aucc  Ratbod,  le  conjura  de  quitter  Ton infidclité,âc  tafcha  7itf.LaiDbac 
^j^'infttoite le  peuple^  puis  voyant  qu'il  prettoicvntrauailinutile,retouRiaen  (on aol.  , 
jgâatn  monafteres  U.  pource  qu'après  le  decez  de  Berwàrd  (liruenu  en  mcfmc  temps,  '  <* 
!chacun  iettoit  les  yeux  fur  lui,  &  que  fcç  pcnfecs  le  portoyenr  plus  loin,  il  obtint  de    *       ,  ' 
J'Eucfque  Oanicl  qu'vn  nomme'  Elliennefuft  pourueu  de  l'Abbaye:  &  quant  à  lui  -.■^•u 
Jl s*acheminaaueclctcresàRomc,deraandaàGregoirc2..permifliondcprcfchcraux  . 
[ppuplcs  croupiÛans  dans  l'ombre  mortelle  (les  ténèbres  duPagani(me  delà  le  Rhein; 
^  l'ayant  ^.  ootenuë»  (è  rangea  pies  de  VVillIbrord  Eue(que d  Vtrecht  en  la  compa-  ^  ^av 
^iiié  duquel  il  demeura  trois  ans  »Ae  de  iipaflàle  Rhein»  prcfcha  l'Euan^le  an  719-  ft  not/t 
^jp^ys.  de  Hcflc  ;  &  après  quelque  progrcz ,  aucrtit  par  Binna  ,  l'vn  de  fcs  compa-  ioufuc'oie 
gnons ,  le  Pape  Grégoire  z.  qui  le  manda  ,  !c  confacra  Eucfque ,  &:  après  ferment  nctmcaaocfw 
SoleJUnci  prefté  ^aQ)^^.  de  s'attacher  à  ïamais  au  feruice  du  fiegc  Romain ,  leren-  i^'^f'^l^ 
«loyaaucc  recommandations  tres-atfcâueu(iês, tant  aux  EQefquesaf  fidèles  en  ge-ucmb-ru. 
juxstf.  >  qu'à  Charles  Martel  en  particulier ,  qui  zffaiïz  par  vne  déclaration  (bien* 
^^lle  <iujl  lie  pr<i|aoii  en  fa  proteftion ,  &  defeodoit  de  lui  contredire  ou  de  le  con- 
^^mner.  ^onti^ail  profperant,  il  manda  d'Angleterre  des  perfî^nnes  capables  de  .  . 

.VaïGftier ,  entr'autrcs  Burchard  qui      depuis  }•  uc  fqiic  de  VVirtzbourg  ;  Lui  qui  lui 
^/ucccda ,  &  qu«|tre  autrçs  j^  auec  ûx  Nonnains  qu  il  eiUblit  ça  &c  là.  Puis  voyant  ^ 
apc  de  ipuir  en  iour il  faiToit  des  nqoaeaux  progrcz ,  Se  qu'il  èftoit  temps  de  fe  ra« 
'a|cnfeae^  ai^,  Papp  àitf^oiTe  f.  It^  ebuoya  fes  Nonces,  qui  teceutent  vn  tres(9uio- 
^£je  àiSÎB^pil^  '  lurrëpQirtcrent 

quelque  temps  de  là  ils'achemina  en  pctfonneàRomc  pour  y  rcdre  compte  de 

pjpj^^à  roore|0i^^. recommande  à  tous  iesËuefquc&&:  peuple  ' 
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^ne,&  le  Pape  déclara  particulièrement  aux  Eucfques  de  Bauicrc  &  Suaubc  qu'd  k 
con'ftituoitfonVicairc.ôi  lcurcnioignitderuiurcfcscnfcigncmcns,&dcc6|iÉnll« 
'  au  Concile  qu'il  aflcmblcroit.  Ainfi  Rome  laiflsuit  en  artiercft  le 

mt  que  rooMi  a«ofc  vaincu ,  &  la  dignit<J  de  TEgUTe  Arles ,  fit  paffcr  faaTiGirttf 
&t  le  bord  do  Rheio,&re  porta  d'autant  plus  librement  à  clcucr  Boniface,  qtjc  Bo- 
nifeccs'cftoitcftroittcmcnt  oblige'  de  h  fcruir.  loint qu'elle  cftoit  affcurcc  de  lafe; 
ûcur  de  Charles  Martel ,  &  de  Tes  deux  fils ,  dont  l'aifne'  Carlomanfit  le  i.Maf  74J. 
«  vn  edit  confirmatif  de  tout  ce  que  ce  peironnage  auoit  fait  en  fa  commiflîofltifli 
en  la  Germanie  que  dans  les  Gaules. 


A^^ii"  A '''L    H      maffacr^  le  +.Ium754.pat  les  FrifonsySe  aoec  lui  fon  Vicariat 
pJS£.' Hhc.fanS44.ceft  à  dire  au  bout  des  9o.ans,le  Pape  Sergiu$x.eftablit  fon  ricM^mà». 


Ut/fiutre  Ut  Alpes  à  l'cfgard  de  Rome ,  Dreux  Archcucfque  de  Mets  ,  qui  cibitfils 
naturel  de  l'Empereur  Charlcmagnc,  &  par  confequer\t  oncle  cane  de  l'Ençaott 
Lothaire  que  des  Rois  Louys  de  Germanie  &  Charles  le  chauuc  de  Franttj  fcli 
mefmc  annece  en  Odobre  ce  Prclat  (du  conrencemenc  des  Rois  (es  iM!U<«)fiii 
da  au  Concile  de  Tbionville ,  8e  en  Decepibre  fiiiuant  les  Euefqaes  afifljHaai 
g  ««pji.     Palais  de  Verni  8  »^mt  rtfoudrt  t9mbMt  fs  freUturtJùun  qmUfdUit  cûmBêfHMmtf' 
fembUedeU  CdMieé'GirmMieU  ftw  grande  que  Cont>ourroit,cr    requérir  le  coHfentemttt 
des  MetropoUui»s,êtufMel  ils     ■vouloyent  ni  ponuoyent  reftsier,  cambien  qutl  lemrfeit^Ufi  j»e 
ulle  diq^n'itc  lut  conuenoit  bien ,  veu  quU  ejlott  ajjecié  *ux  autres  PreUtsfsr  U  cgmmvtméê 
Sacerdoce,  é  *  l'exceUena  des  Rots  par  It priisilege  de  la prneimité*  Oreox  mouaiklM^ 
iiembre   5.ae  depuis  aucun  de  fes  fucceiTeurs  ne  patoift  anoir  eOté  pomoatitêm^ 
•  yvalo  fticj,|j,j,|ç  commiflion,  *ni  lionoré  du  titre  Archiepifcopal. 

uiw!  xtccut  L'an  875.cn  Aouft  l'Empereur  Lonvs  i.cftant  dccedc ,  &  Charles  le  chaoocfoa 
le  f^mm  dconcle  s'eftanr  empare  en  Septembre  fuiuant  de  la  Lombardic,  Anfcgifcqui  d'Abbc 
jSiJf  ^'"dcS.Michclau  Dioccfcdc  Bcauuais.auoitcftelc  zi.  luin  871.  c\c\jiz\'AtcbaMé 
Twatt  ftm-  de  Sens  en  la  place  d'Egil^fut  enuoyc  par  lui  ycis  |c  Pape  Ican  S.poùri 


J^',  J'^^^^^.  cleôion  à  TEmpirej  U  s  aquitia  de  cette  commiffion  fi  dig^^ 

Mf.  Mf  Fio  uic'  par  Ican ,  qui  auoit  dcpcfche  pour  cet  effet  vnc  légation  folenncWe  de Gadetic, 
**~^Jjj^;|;J_FormofusS&  Ican,  Eucfques  de  Vclitrc,  Porto  &  ^  Arezro.auec  Anfcgifcifc rendit 
^cïc  iMUMNià  Rome  le  ly.Deccmbrc,  fut  couronne  Empereur  le  ij.du  mermc  mois,  &  Anfc|ifc 
*^Vu"t  /  (à  fa  prière  &  e  n  recompcnfe  de  Tes  bons  &:  agréables  fcruiccs)  déclaré  par  le  Pape 
MffJur'dc Fuaire du  fiegc  Romain ésGaitles cr  Germm/ks It Lundi  lêcond de  lanuier 87^ ârie 
vvaio,  aA\i  ^ent  qu'Odoran  Moine  deS.Pierre  le  vif  de  Sensée  qualifie  fiemdPapeàmttU 
f  FMoiofui  Gaule  ér  Germanie ,  &  remarque  qu'il  facra  Chsfies  le  chimie ^mre/kïï Ray  :  &<p'apt» 
datdepuis  \^^uoix^temt  la  primauté  de  toute  U  Gaule  il  auoit  mérité  au  Synode  tenu  au  lieu  de  fintyen 
Eftr*Qq7/"  ^'J^f"'  nommé  fécond  Pape.  A  quoy  s'accorde  l.i  Chronique  d'Auxcrrc  qui  alTcaïc  que 
k  Odotan .  le  p^pe  lui  conféra  la  primauté  de  toute  U  Gaule  (jr  Germante  ;  àL  cela  mcfme  fait  ^  it  ae 
**  "^""^   puis  cft  re  de  l'opinion  du  S' Morin  qui  par  U  Cermamie^  entend  non  la  rmoaMfe 
1  li^  ocw.  j^jQ  ^  1  mais      fd  tarit  ejîé  pojfedee  au  deçà  par  le  Roy  Lotkétirt     fib  del&MBV 
*      Lothaire ,  6c  cftoit  pâur  U  plupart  occupée  par  Charles  le  chauue  ;  car  outre  CcqMlCm 
teurs  qui  cfcriuent  en  faucur  de  la  primauté  d'Anfegife  parlent  de  la  Gcrtname  éc 
mcfmcqucdclaGaulcabfojumcnt;  &  que  nulle  part  dans  les  cpiftrcs  des  Papes 
Nicolas.Adrian  z.6c  Ican  8.1e  royaume  de  Lothaire  n'eft  cenfé  de  Gcrmaoïeià 
m  A.D  M),  fe  dequoy  les  Annales  de  Fulde  appellent  les  Ëuefques  de  Cologne  &  Tam 
cJc-GiU.  (heuefimesdeU  Gtuilt  MelpqMi  le  texte  du  priuilege  d'Anfegife  ûàâitiJé*mt»é» 
p  detGMilesé' desGermanies  porte  expreffi^ment  qu'il  deuoit  eftre  exercé is (Sêifè  és 

BhrmlMrj  Germantes }  &FIodoard  **  qui  appelle  par  tout  Lothaire  Roy  et  Italie ,  où  cc]^<ï«ïttt 
csi.  ne  poflcdoit  pas  vn  feftu,dit  que  le  Pape  auoit  tafcbê  d efiablir  Anfegife  Prtnufdis  Gtm^ 

P       î**   les    des  Cermanies,  façon  de  parler  incompatible  à  l'cxpofition  P  du  S' Motin gu^ OC 
fc  doitfonder,  ni  fur  ce  qu'//  ne fe trommâMomêiSt é» UpimémééUsEmAéèi^Mf^ 
\irS^  u  Germétmè'dtitft  U  Rbeitt,  ^  pource  qu'il  ne  s'en  trouue  non  ptiis  fbrfcteflMiA 

»«iedeça,c'cft  à  dire  fur  le  territoire  de Ma7ence,Vvormes,& Spire  annexé 
n  e  vite.^r^njc  vltcricuTC  dcs  l'an  84?    fur  le  royaume  dcLorraine,voire  racfmefiirliFfia«5 
potioit  en  ce  ni  fur  ce  que  la  Germanie  delà  IcRhcin  cftoit  fous  la  puiflancc  de  Louys  ftcitaA^ 
;rX      Charles  le  chauuc  &  fon  ennemi,pource  que  des  le  temps  du  Concile  de  i^B*3^>* 
Louys  Roy  de  G ermanie  anoic  Gàt  occuper  le  royaùlÉà  Wè  Lonainc  pxîMf*  ^ 
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iiik';tellnBcatc|uell  teco»ilclstteo^&|»tifidiéaB^^^  , 
ries  ciift  dcn  empercher  le  Pape  d'eftcndre  le  pouuoir  d'Anfegife  fiir  les  proaia- 

;tians-thenanes,il  eufl  dcu  auflî  le  diuercir  de  l'clcuer  fur  le  royaume  deLochaire. 
Anifegirc  dcccda  le  zj.  Nouembre  88j.  quatre  cens  fbixante  fix  ans  après  l'ottroi 
iZoftmc  à  Patroclus  d'Arles:  &  pour  monftrer  quefoo  priailege  eftoic  pcrfonnel 
îftiioiirecl,  l'inrcriptioade&tiimhsdeduees  tiennes  formels»  que/r  />«/e  letm  %. 
^jpiiMMM  quil fuft  fâit  ffiwmt  êuGâÊàêà  éêmUmUk  /Sr  WÊiritti,  non  à  la  dignité  4e  Iba 
îglifc  «  ou  comme  vn droit  hevedktttie  pont  fes  fuccedS^on 95-  ans  après  Seguin fflt 
•4ie  la  Iceur  de  Regnard  premier  du  nom  Comte  de  Sens ,  confacré  le  Samedi 
^\\\tt  9 j%. récent  À  Rffme  (comme  dic  Odoran)  f*rUm*md»Pâfelejm  [ij.  du  nom]  le  oJorjnn.  «4 
<ftSi0m  ArchiepifctfddoHt [es deuâtuters ênt  efii cwMrts  t  tc  laprimaaté  des  Gaules  :  &  a.  d.  lo^t. 
4«ftantdcccd^ran5^9.  cutpout fiicceffeurl^Jicric  difciplc de Sylucftr c i.  dehttVu^àa 
■iiin  daqoci  laChfoaiyeîd'Aqxefrrf  ignarque  aptes  Odoran  aaàobcwc  laooa-  OeiWuPapf 
fitm^ton dupriuilegedelês  prcdccciTcurs aueckmaïucaiiArctiiepiicopal.ae fiole J^ijaiMeft 
/*a  vie  le  i6.Iuin  icu  ce  qui  monilrc  derechef  que  ce  priuilegc(qui  auott  beibia  d'o-  palltum  Af. 
ftrcrenouuclc  à  chaque  mutation  de  Prélat}  eftoic  confère'  aux  pet(ôiuiesàcau(c^^^*^*|P^ 
<ie  leur  mcritc,&  non  au  iicge  qu'elles  occupoyent  ruccefïîuement.  picM.prim- 

^     ^^i^h  Pesdmû  amikseTpar  Us  Papes  À  Um  yicaim  dans  Us  Gaidts*      )  g?!'* 

.  /    ,^  •  .-  ■•Af  T^-    '    •      "       •    .    f- .       •  ' téam  eiM 

^Toor  ceqâeiaiiiais  les  Papes  ont  attribué  de  prerog^iuek  leOrsVkilteiiiattilcs  '««^ 

'^Gaules  Te  rapportoit  à  ces  chefs;de  donner  des  lettres  formeesou  commaiùcMtMretwaaL 
Prélats  Gaulois  qui  voyagcoyent  au  delà  des  Alpes.  ^  Zofim.epiJl.[\ 6.  HtUr.epi/f.^c  Î^^J'Sl*' 
'\.SymmAch.epft.^.  l-'igtlim epiJ}.x.^y6.PeUgtus  \.eftft\Gregoriui  i.eptJl.<^o.^x.(^  ^)-lé,^. 
\  D'appeler  les  Métropolitains  au  Concile ,  Îl  faite  le  chois  du  temps  &  du  lieu  où 

:-^-iOc  iogerdescaufesdesEiierquesttremioyfltceUes4|tiiii'auroyeiit  peojftiMi. 
decs  à  Rome.  Z«pm.efift.\.c,i.  Hikf^efèf^^c,%.$ymm4cb.t^^i  FigfUfifiXJ^\^LréÊii 
'€fiJI.^.Cregor.epiJl.^os\.^i.ltb.A- 

Encore  le  Pape  Zolime  ne  concedoit-il  fon  priuilege  à  Patrocle  qu'en  coatempU- 
■  tiên  J^eciéhde  fis  merises tmon^tznt  qu'il  lecroyoic  vo  «uancageperfonacl^  non  vnc 
yf^éestmritttdeSjyÊfhimCiOU  dafiege4'Arles.Hllatii$ii'accordoit  lefien  à  Leoa- 
-  tjmijue  pour  Teftetidae  de  cinq  pîroainccsj  afçaooir  la  Viennoife^  la  i.Llonnoire,  la 
^È.$C  a-Narbonnoifet  Ascelle des  Alpes  maritimes  ;  &  ne  lui  attribnoic  le  pouuoir  de 
donner  les  lettres  ftrmees,  qu'en  cas  feulement  que  les  Métropolitains  ne  voululfcnt 
pas  faire  leut  dcuoir  ;  St  (dit-il)  f^ur  quelque  debdt  ils  ne  peuuent  impetrerteU,  qué- 
ftec  deux  LMetrefciirâifts  des fromntes ,  l'Emej^ftie  d ArUt  «rdtinte  ce  qsu firé  camteinu>k^i 
'  rtftriftioii  qoe  fes  .liiocefleurs  leuerent  depuis  en  fiwenr  d'Anxaiiijn  9t  des  tsui» 
'^ahfeçpaeta  t  SyBHBMcliiis  fiûlbk  A  coacemwpoaf  les  pcooio^ 
des  Goths. :> 

VigiliuSjPelagiws  ^  Grégoire  mcfuroycnt  le  pouuoir  de  leurs  Vicaires  à  l'égal  des 
royaumes  de  Childebcrt  Roy  de  Paris  6l  de  fon  arrierc-ncueu  Childcbcrt  Roy  de 
Mecs  :  fic^comme  Symmachusf  ecommandoit  en  geactal  à  Ccfarius  àc  veiller  fur  les 

'^àfii^gàêimtiÊmàêé^^Mt^rétiM  de tefiét  EeelefÀftiqm.  Grégoire  ^chargeoic  Vit-  b  epji.r«; 
^iJc  d'empercher  la  S\monie,de  garder  à  chaque  Métropolitain  fon  droit,  de/orc^  Ul>'4* 
garder  tifttegrité  de  U  fuj  Cttholtque,c'efl  i  dire  U  deucti»»  exuers  les  quatre  ftin^ts  Synodes; 
*  êi'Mffaijtr  fr  vne  conduite  difcrette  U  contention  qui pottrrw  furueair  entre  les  frères  Cr  ' 
C^njaeerdots  j  d'en  fkire  (Miaeme/tt  U  dijcu/sto»  éyattt  gérdi  l'eqmt*  é"  Césumique  mtegrité; 
^  (iprtsMêht^JhiéUêesfitres  éCH»tlfMMmAfe  tMipettme*étik  dise  iwi^,coihillc 
#âkpl«que  en  répifNfo.d«  JfSnrTMrtf^  't^M*  ^       ^  ^'^^  "  ff**^*'^^^»  4^ 
^Êdàèi  M  imftm dtiMm^  ^ieêÊfiéêf^  ffmâ^ Mêm ktfêim dmùigmmidàfttgLJ 
■'^^^»itdiqu^. 

■  '       S' Monn  adioufte  (de  par  le  Pape  Léon  en  fon  epiftrc  84.3  AnaûafedcTbcf-  à  lib-ITexers. 
falonique)  le  dreit  decomjirmer  tes  Euefquesér  Metrtfditéimf  UgtùmetmemtÊkm  ;.  U  ctwà  ^f'^- 
le  pouuoir  confirmer ,  parce  que  le  PapeZoicBe elcriiioic  à Farroclns ,  qoe ««/  M 
xuXj^ /jnÂ»iirr  j'f  mfffTT-  /W/<^^f;al|^auoir  Y  iennoife  &  l.&  i.Karfeonnoirc,4«cmr, 
^3irA»d^iS9^fditui»éni^^mà  u^^'AdjutnWc  raifon  de  cire» 
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oa&qaënte  àe  ceqai fjifoic  en  Ulyric.^  c« iqai  (ê  dcuoic  pnctiquer  es  < 
fiquelqubchoicde  cel eafl eilc en  vfagc  les  Papes  ne Icuffeuc  iamais  lailTé e.i  amc- 
re  lors  qu'ils  y  ont  confère  leur  Vicariat  à  quclq.i'vn.  i.  Qt»^e  quand  la  couftuœc 
cuil  cflc' ,  &L  deu  edre  pareille  par  tout,  les  paroles  du  Pape  Zoljmc  ne  feroycntfus 
à  propos  pour  en  donner  ia  preuue,  pourcc  qu'elles  ne  conccrnenc  pas  U  coiifrm- 
tim  du  Eutpiae^ét  'Meinfditêbu  Ufftèmmem  tlemttaiVÊ  f ocdiaacion  de  dtti|Bfth»> 
lac  qui  feroiteleués  trois  prouinces  dont  il  vouloit  c)iiePatrocltts.fuft  roctm  fiai 
MecropoUtain^  &  autre  chofe  ell  cMBàuer  vm  jeitl  Metrofolitdim  à  plmfiemrt^ 
/Jwi/^iprcfiipporint  qu'elles  ne  doiuenc  faire  qu'vn  corps  E ce Icdaftiquc»! 
îittuer fmr plufieurs  Métropolitains  de  frouince  vn  Extrqite  ou  Pnnut. 
■  ccxerc.14.      ^*  X^parle  mcfrae  Pape  au  inera)elieUi^/4/riv/y/('/r<^r//Mgfm«iy/(^cÀ4{ii< 

des Papes<)iiioiiccftabli  des  yicatrcs dans  k Gaule,  ni contfùfnéfwci 
ple,ie  ne  vois  pas  qu'il  doiue  efbrè  fi  facilement  prefupporc. 
i  ibid.  3-  De  par  les  Papes  *  L°on,Hormifda,&  Grcgoire,/*  p«/j^/;f^^/'4j^«»^/^r/;;C«ri- 

**  Us  Diotefùasyceji  à  dire  de  pLufieurs  prouiitcesy  parce  que  le  premier  eicrit  à  AnaïUic  d: 

. .        ThcfTalonique^qu'il  fuffît  ^tude  chéL^nt  ffâiàace  ceux  que  les  Mctroftliuins  tmnmàtm 
tfinenMJez.wemmHt:ilAftUmtè^J6^\Y^J^ 
.  latke de Se\Ji\\c  f(^.ictaM Us fieress**jfemileMÙÊfksMfpeUtft.  EtleymxEfieùfutàa 
S^M.  •  lOTaumedeGhUwbetcS,  <|U4M^És/f«xxrr^</S^ 

troHuer  *  U  congregâtioH  commune ,  qn-t/id  /  'iri^iie  aura  aduisè  qutl  la  faudra  ajjembltr.  Or 
'    '      comme  leconfclk-  que  rintcn:ion  de  cc>  Papes  cilo  t  q  ic  Icuis  Vicaires  alTcmWar- 
fenc  les  Conciles  des  Prclacs  remisa  leur  diredicni  &  que  les  C§aciUs Duajmi 
cftoyent  de  flufiemrsftmmu.  le  nie  i .  que  les  paroles  des  Papei  Léon  &  HaaBÎfk 
conccrnenc  les  Vicaires  de  l'Eglife  Romaine  es  Gaules  ; .  car  le  premierelodMili 
l'Exarque dlUyric Oriental»  repiftrcduz.s'addiciroità  Salufle  dcScu/Z/efticgar 
qui  ont  eclipfc  Ton  nom  pour  fubrogcr  en  là  place  celui  de  S,  Rcmi;  4:  à'ixïkm ont 
change  quclquesclaufes  dans  le  corps  du  difcoiirsjfemblenc  auoit  procède' aucc fore 
|>eu  de  bonne  foy.  i.  le  (bufticns  que  nia  Virgile»  nia  Sapaudus,.aa  umaiscîlc 
.  donné  piu  Grégoire  ^  Pelagins  le  ponooik'  d'âemblet  le  Concile^*  Dwfdè  des 
Gaa1es»iBais'fêolemeiitdeparde,afçauoir  des  rnyinmrir  pnrrinitirrî  dr  Chldrfirn 
Roy  de  MetsacBourgoigne»  flede  Childcben  de  P  ins  ;  celleaienc  quclea)aQd^ 
ment  de  Pclagius  nepouuoitauoir  lieu  dans  la  G  iulc  Belgique  ,  ni  dans  la  piu/parr 
dclaNeuftric;  &  celui  de  Gicgoire  dans  le  royaume  de  Soiirons  appancnant  au 
ieuneClocairci  loinc  que  toute  la  Cjocchic  q  ic  oous  appelons  auiourd'huy  Laogoc- 

•  doc  cftoithots  dé  limites  de  cous  les  deax.Ec  de  là  mcfiBe  appert  que  fclofilapca- 
'lècdeces  deux  Pontilîcli  leu»  Vicatici  qui  ntoftofcnt  cjflablis  que  dans  Ici  cftMO 
deux  Childebercs,  n&pouuoycneetoe/«nMill(Ei«^)SirM«»  U  ifmq/ides  Gêétt^QtÊÊÊt 

h  pkisIL    ,    prcruppofe  le  S' Morin. 

J  fM§,         Le  mefmc  '  tombe  en  vne  féconde  mefprire,  difanr  que  Symmachus  tcc  sisJinuit 
S.<At^otre  attâit  ajfeitré  Ufrerogatiue  de  Cefanus  contre  i  B  te ju^e  de  KtM»e  [on  (m»^  t» 
,tm*fmiâme.CM  rEueique  de  Vienne  nVdaoïait  difpMte  à  .ceioi^;/^l€&  qiielaCiBale 
dignité  de  Métropolitain  de  la  prouince  Viennojië,lerepiàf  es  i|cSy  ninM|!#iH*V 
.  àjfionius  du  i.Odobre499.&du  z9.Septemlvf^i9P>qy'i.^fiuriusdu  ij.Noucin^ 
—  P4.nes  cdcndent  pas  plus  loin;&  iamaisnef&trQUQCta  q^e.  U  qualité  i'i;|i|fM)dBr 
•Ciwifi^/aitcilé  litigieiife entre  nos  Prélats. 
WM****^      11  i<aibks  coucc&fois  au  6.  Moi^in  que  U  dernitr tHgemeindit  Pape  Léon  â  lip^ctttt 

contcnife  .  que  nui}/ic«i(iBÇDt 

I  p  ,^^     ;.iliir*atienfaicderemblablc,  mais  qu'il  n'euft  peu  le  la^ri^auncJulHceljiikliipco^ 
-^és  hypothefcs  de  l'aduerfàire.  Refte  de  voir  en  vertu  dequoy  il.pea^îiV4l|lMft 

Bi^«p»ft.«.  .^arriuc  11  dit  i.  qu'Hincmar Archeuefquc  de Rheims  efcrit  <\vka^kin^èu 
Zoftme  la  primauté  fur  fept  proufnces  aefté  commife  k  laCtié  de  Vienne  ,  ^  défaut  Eue f^tiL> 
dt  Arles  a  receu  cette f/luitude.  Mais  Hincmar  qui  s'ell  (comme  nous  auons  veu)  abuic 
'cnUdcûgaacioodesyi^^niMKierineiitioniieesen  la  conftieution  d'Honofi^f»  ne 
^s'èfgare  pa&nioinseoila  pcofee  qu'il  a  qu'elles  ayent  ^Qti  co^mJlifis  ^ufiéméitim 

•  car  il  ne  fe  ccouuera  ianuis qu'elle  aie  clîéfMPAue  dans  la^^condc  Ai^^t^iÊi»  Ai 
'  dans  aucuoodes  proi|ij|^  foulîmicsià  i'fin^ily  .4«f  ,^\p^<9is  9  m  dans  li prroierc 

^   i  i':.'  Kar^oAAOiiè» 
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Narbonnoifc,  qui  depcncioic  lors  des  Gochs  j  &  le  plus  fameux  Concile  qui  ait  cftc 
aflcmbîe  fous  ù  direftion  auanc  que  le  Vicariat  ait  cfté  rendu  à  Arlcs.afçauoir  celui 
dc.Nion  n'a  aucun  Prélat  de  cette  part  ;  joint  que  quand  Hincmar  auroit  prononcé 
ic)c,  iloauroitpasdefiaicequie(lçnqueftionyarçauoiry?^'£«r/^iK^/yfr/ri« 

I;  car  il  n'y  a  veuc  (î  bafle  qui  ne  puiiTe  appcrceuoir  qu'il  y  a  de  la  diiFercoce 
tiî^^.fr»Mii$c€s qu'Hincmardit  auoir  cftc  commifes  k  Vienne,^  ly.qui p3»<iiUct|Q]reilC 
Ucorps  des  Gaules  que  le  S*^  Morin  lui  conlîgne  de  fa  pure  libéralité. 
\Il  dit  encore  que  U  Pdpe  Léo»  êrdaont  ijite  U  dignité  de  Primât  ojlee  au  jîege  d  Arles  fut 

tek celm dt  Vumie ,  &c croid en  crouuer  I ocdoniiaafe dans  Icpillre  " cxciaicce  »  A. D.  44^1 
~  1  bliocheque  de  Fleory  par  le  Cardinal  Baronius  ;  rapportons  U  donc  tout  dç 
1  g ,  tant  afin  de  noter  en  paflànt  les  fautes  des  CopiÀes ,  qu'afin  d'en  demoa» 
•  le  vrai  fcns  :  Aux frères  tref-jime:^  les  Euejlfuet ejldblis  far  Us  CattUs  é'Uftwimccj    '  ' 
toi/èyLeojt  Euefèfue.  Foftre  fai»&c  fraternité  n  ignore  point  a»ec  quelle  opiniâtreté  Hilai-  " 
re  Euefqu  c  ff  A  ries  s  eji  fauué  de  no  (Ire  iugement.  Pourtant  vou$  voj/e:^  (juil  e(l  tu(îe  que  puis 
Mt  (  Eue f que  d  Arles  ma  pas  eu  efgtrd  a  U  grande  moderutiom  hiugemens  du  Prince  des  Apo- 
Jtf<ujMqi**Se  il  exhibe  ttnfionrs  en  fa  pmfftncefar fes  t^Uâim^fiant  debûHii  dmfntuUge  défi 
Cité»  il  app^mten  vm  tU»  bnt  ce au  il  nu  pnt  vonl»  retenir  au  grand  grude  qm  Ini  antit  efii 
têttedépnr  le  d»n  de  nûs  predeceffenrt'i  ér  f priuilege  foit  rtjlahli  en  fin  entier  i  t  Arche- 
mefqne  de  Vienne^  ç;  le  droit  ancien  que  Uhenignité  ApofloUque  a  en  partie  transféré  àlaCité 
il^ArUsi  afin  qù  Hilaire  retenu  par  vne  telle  feuerité  condamné  par  lentence  Canonique^appren- 
mkt»e  point  pafer  temeruirement  outre  les  bornes  anciennes.  Donné  le  S.  des  ides  °de  fiù»,  «  ^  «.ïitM 
jf^ittimiëmjMgu/lepoMrUfxiemefoûé'N^iin^fJf'UuCM^  y 

'  On  pourrott  pen(êr  que  les  Fittires  ipent  ionnez  en  cette  leotte  elloféittlk».  . . 

«ques  d'Arles,  pourueusdu  Vicariat  de  l'EgltlêRomaiiie,  mais  Léon  entenitloit  par 
ce  titre  Se  foy  &:  Tes  predccelFcurs ,  qui  prenoyent  lors  &  ont  retenu  long  temps  de- 
|)Uis  le  titre  de  Ficaires  du  Prince  des  Apojlres »  pource  q  l'ils  fc  ccoyoycjic  çHabllS  au 
i^eu  inclhic  où  S.Pierre  auoit  tenu  le  gouuernail  de  TEglife. 

Oapourroitdircqueie/>r/«/7r^«ivJS^i«Wi/^ir«M 
lâ^ii  ce  n*eftoit  autre  cbofe  que  la  dignit<$  de  Métropole  en  la  proaince  ITiennoife, 
après  auoir  efté  le/uiet  d'vn  long  débat  entre  les  fîege^  de  Vienne  &  Arles, 
éUÊoit  efié  transférée  entièrement ,  &  puis  à  demi ,  k  Arles, par  la  bénignité  du  Pape  Zofi 
mus  cnuers  P.uroclus  ;  tellement  que  l'intention  de  Lcon  eftoit  d'oller  à  Hilaire 
d'Arles  non  feulement  l'Exarchat  des  Gaules  au'ileuft  peu  prétendre  en  vertu  de  la 
conceflion  faite  à  Pattoclus ,  mais  auffi  la  puiliance  Mettopolitique ,  qui  aaoit  efté 
^^lon  rappointément  précèdent  du  G>ncile  de  Turin)  partagée  par  le  teaduis  de 
2ofiine  entre  Pattoclus  it  Simpliciu^;  &  cela  paroift  non  feulement  parce  qu'Hilaj^ 
re  (comme  P  nous  auons  demonftrcc-deflus)  demeuroit  priuc  du  droit  desordina-p  chtp.^  . 
tions  &  conuocations  des  Conciles  en  la  prouince  Vicnnoifc  ;  maisaulfi  parce  que 
Lconce  de  Frcjus  clloit  charge  du  ibin  d'icelle,quoy  qu'il  fuft  membre  de  la féconde 
Xféujhannoife-jfLcm&àc^j  je  Papteeicriiioic  que  fans  fin  confemmemléCêMeUede^  9^*^ 
JTatttte^ywtfmc^afçauoirdeiaViennoife,  jwy^rMT^mtfM  i.  que 

ièlon  ladiCpoStion  du  Pape  Lcon  Vienne  feule  demeuroit.Mctropolc  de  la  prouin- 
4CC  Vicnnoife.  i.  Que  Ia^;7//<:;^/r  de  cette  prouince  cftoit  en  ce  qui  touchoit  Arles  | 
tf^ansfcree  de  la  pctfonne  d'Hilaire  en  telle  de  Lcontius  Euclquc  ancien  à  la  vericé>  ' 
Se  cclcbrc.raais  dvne  autre prouinceizn  quoy  il  y  auoit  pluûeurs  irregularitez.  j.  Que 
touc  ce  qu'Atks «ii6k<)bcenu  deZofimeeftoît  vncftet  de/«^MKf^de  ce  Pape,  fie 
ncm  vne  preuiie  valable  du  droit  qu'Arles  prccendoit  auoir.  4.  QiK  la  mclmefo 
MKT^qui  l'auoit  auantagcej'auoit  gtatif\ee  auKdeipens  de  Viennes  ce  que  ie oepuis 
4taift  qc la  bouche  mefmc  du  grand  Léon  fans  vn  extrême  eftonnement  ;  vcu  qu'il 
contient  vneconfefîîon  exprclTc  d'miurticc  cnfon  lîcgc ,  qui  ne  pouuoit  fans  iniure 
faire  fes  largclTes  du  bien  d'autrui ,  &  defpouiller  Vienne  de  ce  ^ui  lui  appartenoit 
<1  ancieimetc,pouren  reoefkir  Arles  qui  n'y  auoit  ((êloo  le  dircmefme  de  Léon)  au. 
can  snccetitre  que  (à  fkuenr.Maiscereigleaent  procédé defach  ^lere  ne  tint  que^ 
Hjctcar  fon  indignation  eftoit  morte  auec  Hilairc  qui  en  auoiccftc  l'objet:  Arles  des-  . 
le  y.  May  45o.fut  réintégré  dans  la  poffeirion  du  droit  M=tropolitique  ,  &:  tira  derc- 
~  foi  la plumait  des  £uc(chez  de  la  prouince  ViennoiTc,  donc  croîs  fcuiemcnc 
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reftercnc  fous  V  icnnc,  afç  laoir  Yaleoce  \  Geneue  ic  Grenoble,  auec  Târenuift^ 

dcpcndoit  des  Alpes  Grcq  ics. 
r  cxerc.»}.       Par  ce  moyen  apport  encore  que  mal  à  propos  le  S' Morin  ^  prcfuppofr  comm: 
p.181.183.     certain  ce  qu'il  die  fans  aucune  ombre  de  pceuuc,  afçauoir  i.  que  / Eueffue  de  f  eut 
C0mm€  Mftnf^itdm dt  U  frmtm  UOnfdes  têmjmrs  higaJ  t Empire  f»Um  letFtVh 
mWtét ftiir cette cMfÊûtM^wtsêsidêMMtfdetéffâiHs  à  eelut  d AHts.  x.  Qje  tEiufftu 
it Arles  âMoit  perduft  câ/ffefd»  497-  Uprimâu'é  *jM9t  eslè  xiii^fâr  K^tu^êfeftOÊik 
Vienne.  3.  Qi^Hilaire  d' ArUs  ou  (on  fucceffenr  âuoit  recoumè  cette  ptim*mté intêatkm 
après  tdutir perdue.  4.  Ç^xtdettuis  Symint:hiu  Arles  xiouy  pAffibtement  de  cette pnmimr. 
-  '     5.  Qu'en  fin  elle  a  efié  ptrugif  parle  Pape  Harmifda  entre  S&emt  de  Rheims ,  O'SCefuru 
etArUs»  Car  Vienne  que  nous  auons  dû  ci-  deCus  auoir  cfté  originairemcar  k  pro- 
premenc  Mnweftifies  4i!f^«r ,  cant  ijue  la  Gante  Narbonooife  ii*a  coaftiné  ^Vw 
^     I»  -A-  ne  prouincc  a  cftc  auec  Arles  Tous  Narbonncvraye  Métropole  d'icci le,  ftàosci^ 
de'*Syrirnl  '  g^rd  ficgc  du  Proconful.  X.  Quand  la  p.irrie  d'outre  L  Rhofnc  a  fait  proc-nccà 
deottd'A  à*^  parc  fous  le  nom  de  Fiennoife y  icnnc  a  elle  non  feulefncnt^rrw/rrf,  mais fenlc  J'en- 
âtfe  BWcrt^^^''  ?•  QjJand  Arles  accreuc  en  crédit  a  commence  de  prendre  parc  au  droit  Mc- 
awirccho(e£.  rropolitique, Vienne  de  qui  elle  deuenoit  compagne  &  cmulatrice  n'apeu  eûrcdite 
êfc^^céiûm  '  V^^'"''^  comme  niperiettrc,mais  çomme  plus  ancienne  Hietr^dei  ni  deu  eftreaccQ- 
commandc  fec  de  briguer  (tir  Arles,  qui  lacroubloic  en  la  patfible  poflèifion  de  là  dignité,  &âi* 
ment  contrt       ^  j^^j     1^^^.^  ç^^  cffofts  pour  lui  arracher  entièrement  foie  dcuanc  foir  aprcsh 
/liMK.faïudirc  conrcftation  auec  Arles.  Vîci^nc  n  a  iamais  alpireplus  haut  qu  à  cltrc  reconuccom- 
^■•|'||,^*"'^' me  elle  auoicclle  auparauant,^:  des  le  premier  cftablilTemenc  de  la  proumcc  Vica- 
permis  d'en  noifê ,  Métropole  en  icelle  ;  fon  ambition  ne  lui  ayant  iamats  fuggcrc  le  mouucaicat 
ece 'dcde* des'eftendtefuttout  le  Diocefe  des  Gaules,  notamment  depuis  le  ConciledcTti. 
uineinencqoé  "n.  j.*  Le  Pape  Anaftafê  n'a  pas  (qu'il  nous  puifTc  paroiftrc)  adiugcà  V.xnncb 

••cftoicii /fi-  primauté  des  Gaules ,  ni  abfolumenc  celle  de  la  nrnuincc  Vicnnoifc  à  ï'cxd  'ion 
- — *  for  le» 


G^uIclLcjc  d'ArIcSi  mais  amplifie'  feulement  le  droit  qu'elle  y  auoit;  h  t]v!oy  (comme rcndjuri 
piitrcs.ieLc6  ladimmution  du  fi^nj  Arles  s'cft  oppolc.  6.  Htiaire  quin'cuc  laaiiis  h  pnmaotc' 
fioêiaurti  rfeq  Giulcs  nc  l'a  peu  proprement, ni  perdre  mreconnrer ,  foit  en  perfonae  fo:t  pajw 
.étt\mttmf>~fiu€effetirs!  7.  Apres  Synmacbm  tes  EiiepiiietdArUsm'emem  mi  U  HtretnUiemfêmeiLj 
Sfioon!,C'!!  ^f't'pnmau'é.  8.  Upârtdge  de  cette  mefmc  primante  entre  i^rUs  ér  tketm  (qaof 
piriaçc  it  a  qu'atccftépar Hincmar £  FlodQard)cft  vne pore  Tuppoiition. 

'  t«.  UH  prétendu  Vicariat  M  S.Remi. 

eue  ftVieq.  '  * 

"**lt  ont  èa      Hincmar  *  Archeue/quc  de  Rheims  ayant  tant  en  fon  liure  de  U  vie  à:  S  R^cmi» 
plus  ou  moio^  qu  en  fon  eicric  concic  Hincmar  de  Laon  *  ic  en  fon  manifcfte  ^  contre  Ani'c^  u  de 
du'cd  '       ^^^^  *  inféré  vne  epiftrc  attribuée  au  PapeHonnifda ,  par  laquelle  il  cônfexe^Vi- 
me  doncArkt  variât  à  S.Rcmi  dans  le  royaume  de  Clouis;  de  Flodoaiden  ayant  fait  temarqtieca 
4epca<k>it.    fon  hiftoircde  l'Eglife  de  Rheims,  chacun  a  pris  cette  pièce  p  Mir  bonne,  &prefûp« 
■  OfM.      pQ^-g'  jç  Vicariat  dont  elle  parle  comme  vn  pnuilcge  ccrc.iM»;  ica-.tinnr.s  licfbuciu- 
*^^*     bitablc  que  ni  le  litre ,  ni  i'cfictd'icclui  n'ont  lamaistlU'cjuc  dans  l'imaginirion de 
ceux  qui  ont  trop  facilement  accordé  palTcport  à  vne  fuppofition.  Car  1.  l'cpillte 
porte  lût  le  front  le  nom  d 'H  o  r  m  1  (Ha ,    neantmoins  prefuppo(ê  que  Ctonis  eftotc 
>      (lors  qu'elle  a  edé  efcrite)  non  (culemcut  viuant ,  mais  nouucau  bcpcize'  :  Sm  vm 
comnnttoHs  {Mz-cWc)  noflre  place  par  tout  le  royauwe  de  nr/lre  jimè  (y-  /p.'ritjte!  fîis  f.l?**» 
^ue  nngutrcs  {lAsrace  d'enhtut  vom  appuyant ,pMr plufieurs jignes de r»traûis  ,com:'srtkcax 
temps  des  Apojlres ,  accompagnons  la  prédicat  ton  JaUtaire)  wui  aue^cojj/tertt  aUfrf*f^l* 
tutiam  eMim,(^  eâ/tf*cré  par  le  Jacrédem  du  baptefme  j  difcours  qui  reprelêlite  Onii  en 
poflèflion  pleine  &  du  royaume    delà  vie,dont  iln  a  iamais  iouy  dutem/^i^'Hor. 
mifda.  Car  il  cft  venu  à  la  couronne  l'an  481.  le  baptefme  lui  a  cfté  confirrc'non  la 
veille  de  Pafijucs  comme  Hincmar  a  penfe' ,  mais  i.  xy  Dcccmbic  4-^  ic-îon  que 
CoBcG  *    "^"^  apprenons  de  la  lettre  d'Auitus  qui  lui  crcriuoit  l'an  luuiant,       -.sm  non  r^s*- 
ueau  U  Inmicre  dvn  nouuel  ajlre  cjiUire  aux  parties  OccidentileStde  aut  U  /oatiitc  de  najhi^ 
RedemMeiirMCotiuetiéAlemetne§mmemciU^€tsd^,afn  ^ueparMtreeteeemtfmeiêmrdéf» 
parot^fnevêmefiesregeim^ek  teém  k  fdiÊijusqëd  U  mmde  m  frm  U  Seiffeemdmeitluépèat 
fa  rédemption^  ijue  don  jue  le  iour  filennel  de  la  natiuiti  dë  Se^neitrie  figt  de  U  v»§rt;ttrle- 
qttelvom  vm»  efies kuià Chnfii & Clm^ êit ittêtide, é ""V^ twr eusu, emfiaé vtpt*^^ 

À  DUlh 
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â  DUu^vfiHre  vie  4UX  prtfeits  t  &  VûBre  yf nommée  à  U  fofierité.  Iltftau(Ti«'dccefîe  leiy.  j  ral)u1»rjt^: 
Namtmbre  ji  i.lc  ^o.eU  [on  regaetfjr  ^  ux.tpraU  mort  i^e  S.Mârti»,rcïité  m  ciel  fclon  le-  A»  Gcoùuete 

-    -  -  ■    —  '  Pani. 


que  quand  on  s  y  voij- 
droic  tenir  Cloqisn'auroic  peu  palTcr  l'an  5  û.  Mais  tous  les  noonumcns  authentiques 
ilclXglifc  Gallicane  remeccenc  la  fia  de  fa  vie  à  l'an  prcccdcat  :  par  cxcrapk ,  le  «hmorci* 
Concile  j. d'Orléans  eft  Jatte  du  7. May  t'tn  -v-  d'afreîUConpiUt  de  Paulin ,  (jrle  17.  dit  Cloaire  eft 
repie  de  chtLdebert,cc(k  à  dire  l'an  îjS.  le  cinquième  Concile  d'Orlcans  eft  dit  afTcm-  Mw^riuï 
blc  le  xS.Oârobrc  Indi^inn  ij.l'aaji.d»  RûjChiidis^er/  ,çe[\  à  dire  l'an  J49-  &  le  çin-  «"'Ana». 
<juicmc  Concile  d'Arles  a  pour  remarque/^  19.  Ittiv  l/tdicfion }.  /* </i  43.     /?<^  cA//<;/«-  ii^i-^î 
btrty  c'cft  à  dire  l'an  $54.  d'où  s'enfuit  de  toute  neceflice',  que  ce  Prince  a  commence'  c»mfmUn,s^ 
fon  règne  de's  l'an  511.  &  par  confcqucru  que  fon  pcre  Cloms  y  eft  mort.  Or  le  Pape  ^'^/i^^ 
Hormifda  n'aeftcclcuc'au  pontificat  que  le  DmAmhe  i6.  luiffet  514.  trente  trois  ans  i**n  j^i.  <^ui 
<icpuis  la  mort  de  Childcric,  ly.ans  y.mois  après  le  baptefme  de  Clouis,  ^  i.^ns,  8.  jfr°"oj//*ij' 
■mois  aptes  fa  mort  ;  &  afin  que  perfonnc  n'en  puiffc  douter  le  priuilcgc  accorde' par  Tofu)\t  jt. 
Syromachus  prcdcccfleur  d'Hormifdaà  Ccfariusd  Aflcscft  ferme' par  ces  paroles, 
DêmMtle  ydes  idesdeluin  Fl.SenAtor ferÇonmge cUripme  ejUnt  Conful.  Qjii  font  le  mcf  qj"  '"uS!! 
me  fcns  que  fi  nous  à\Ç\on%  t oaz^eme       5 14.& d'ailleurs  b  première  lettre  qui  nous  «omtncixaç 
rcftc  auiourd'huy  du  Pape  Hormifda  àTEmpcicur  Aii.ilV.iIc  porte  cette  remarque  mrio!'iib,Î!l 
du  temps,  Donnée  le  ioitr  deuant  les  Nones  <t  Amril  Floreatius  ftr^onnêge  cUriflime  efisnt  »o  tr«nfcrit 
Coftfml  y  qui  rcuicnt en  fubfta>ice  à  celle-ci  dont  nous  nous  Icruirions  auiourd'huy,  ^'^j^'"^* 
J>«wr«/f  4-«<»«^îiî'Celapofc' comme  vn  fondement  de  vérité  infaillible, &  abfolu.  PAhbaye  <i« 
ment  inelbranlablc  ;  fc  trou ucca  l'il  encore  descfprits  li  préoccupez  qu'ils  iugent  f.Xîj'f'^'P" 

/T-i  1  .....  ,    n         J  j   ^1  I  Childcbctt/'2 

pomblc  que  celui  qui  n  a  ïamais  tenu  le  Papac  du  rcmps  de  Clouis ,  ait  don.nc  (corn-  ^.  lUfm  ttp» 
me  Pape)  des  priuilcgcs  diiianc  fon  règne?  i.  Le  pnuilege  que  l'on  lui  attribue,  à  la  f^f*?.  ce 
TcCcrue  du  titre  8c  de  quelques  lignçs  fourrées  dans  fon  texte  en  la  place  d'tutrcs  îîîeffïr'Sîét 
•  <^ue  Ton  en  a  arrachées  de  mauuaife  foy,  n'cft  que  la  copie  de  l'cpiftre  z6.d'Hormif  "9^ 
da  à  Salufte  ^«fquc  de  SfuiJUe ,  cfcritc  l'an  517.  comme  appert  par  le  parraliclifiwr  fegoc^'ajc" 

h  n  Hincma. 

VileHifTmîo  fratri  Rmmo  Hormifcla.      Cartfftmo  fratri  Salu^lio  Hormifda.     '^""'^ «< 

Su/cipientes  picnâ  fraternitatis  tu^       Sufcipicntes  plcna  fratcrnitatij  tu^  a  vua  Remll 

^ cpMgratuUtionis colloquia  qtùbut  nos ger-  votim gratuUtione colloquia ,  qux  nos  ge-  %\),im,iwmui 

tUdMM  falutis  tux  Utifamit  indicio  corpo-  imn^  (alutis  tuac  Utifiuuemnt  indicio  ^  ^ 

zaUcum  fpiricualibu&  ofBciis  incolumi-  ^«/«/f;»  rr/W^r^y^/r^  corporali  cum  fpiri-  vîta  Remi|ij 

<acc  fuhnixê  \  congruum  cfTc  perfpexi.  tualibus  officiis  incolumitate  fubnixpm)  ^'^JJ^ 

mus  banc  ipfam  quam  mente  gerimus  congruum  elfcperfpeximus  hjjic  ipfam  mig  j  apad 

vcrbis  ^^rrwr  larticiara.  Agiscnim  fummi  quam  mente  gerimus  verbis  ^jfpr<//«  Ix  FMo*Td.lih.- 

:  «locumcnta  pontificis,dumôd  prardican-  citiara.   Edtdi/li  cnim        documenta  h,c'etota"viU 

<la. facis , fie  ea («^«MXf  non  differs.  Pra:-  pontificis,dum  &  prxdic.inda  hcis  &     dentor.  Sicc 

rogatiuamiig«i»rdenoftfifumpfimusele-  yi^^^r^  nondiffcrs.Prxrogaciuamdc  no-  gj" 

^U.cmc  iudicij  (^mado  idoperstum  te  ejfc^  llrifumpfimusclc£tioneiudicij,qu3.ndo  •mnihuEi,,^ 

.<  ^idic\m\isç^oiii^Z'^ttï&Agenditmoynixtiés  id  te  (ponte Amfle£ii  didicimt'S  quod  ex 

^  împcramus,vCM prouinciis tanta longin-  ccris  unpcx^mixs.Ordmuf (I/jiJdem diuiaarv  M»«i.,<,n> f'!»- 

quicatc  diûun^kis  &  Apaftolute  ftdis  vifê  cUmcntfAm  iunfios  aaaofcere^'jr  hsc  td fludia  ""••"/««•^'^a 

rem ,  SC  parrum  regulis  Itudt  JS  adhibcrc  Ecclepajiifépdaj  wUrumenta  trMjm:ffnus\  y,  «„.rf«„»;. 

cuftodiam. Vices  kaquc  ooljtrâs  pcr  omne  tu  voLinoJIréi  ^  fidcli  inteUigentm  fercefifti  *" 

regrmm  diltUi  ^ (pirituédu fit]  nofiri  Clads-  ^  tf/în)  prcteniu  deitotione  compUJÎt,  citnÛrs  J'aTlv 

mdi  4fm9m  ai^er  édminKnUniefupernA  gratU  fi^tribu^  ionotefcens  (ju^  per  caleflem  gr;ittam  *-f<p^ 

plitrimis  dr  Apofiolon$m  témportbits     Aefmi-  cunilis  profutitrAcognauerM.  Sujf'HiAnttbuf  s!!!Shm  l!^ 

pMTéJtdif  fign^n/mmiraadtj  y  prtedicttùmem  igft^r  t/hi  t0t  mer/tji  pU  (olUuudtnis  CT  l*-  tsummfUmrim^ 

pUntéfermm  '  cênctmàtâHtikm , .  êd fidem  cttm  htrisycerte  iâm  deleûtu  iniuugere,  qu4  ad  m-  ^J^^^'^^- 

Mriftek.  -Sjcçtilm  GTPg.Turon.  !ib.».r.  tréMnimfmcimettmlfim  Sfific/ttft  ÊXtt^fci€mi^.& rhntri»  fié^ 
ftnd flirt'  i"  pT^ttaivt  Silut^nvirtiMbtu t^H/Ltttnr ,  rjf  cium  mtnclAtrvumum  qmt$im utrrM  wmtMmm  j^fciitffé.  Vidcairius  Foiqma»' 
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^M/^  intégra,  conuertïjïi,  (jr  ftcri  dono  haptif  jlri  curam  cûufiat  ofjfîeii  pertinere,vt  pmifj. 

iW4//>fo»/rfr«///,lalui.spriuilcgijsqiî3tMc-  ciis  canca  longinquicace  ditiundis 

**  ■        tropolicanis  Epifcopis  decteuic  anciqui-  fimmfops  txhihere  tetfrNtm  :  &  patratt 

tas ,  pr«(êiici  auftoritace  commicdDiQS,  regulis  adfÏTbere  cuttodiain.Viccffciy 

I  augentcs  (ludi)huiiisparCicipacione  mi-  nodras  pcr  ^<r/ir4ia»  LmfitWMmfu^n- 

nidcri)  dignicact-m ,  rcleuanccs  nodras  uincias/aluis  priuîIcgMsquz  MecicpB. 

m  ibiJcm      cius  rcmcdio  dirpenfacionis  cxcubias;  canis  Epifcopis  dccrcuic  antiquîras.pfï. 

&  licct  de  fingulis  non  indigcas  cdoccri  fcnti  tibi  auÂoritarc  commiccimus ,  ac. 

k  quê  iam  probauimus  écmiùs  vniucrfa  gences  cuamhuius  paccicipacioociiiiD»i 

y?nMr»,gTaciu$caineneflerolecfi«r«nvtra.  ftèriidignicareiii,rc1euantctniBniiC 

mçs  ojienditur^  Uborâturù  ,iniuniliopem  dem  rcmcdio  difpcnfacîoBÎtcxaèilL 

furmn  monJlfAtur.  Patcrnas  igitur  régulas  Et  licecdc  iîngulis  non  indigeasedoceri, 

&  dccrctayiw^7/y?/OT// dcfinica Conciliis  qucm  iam  probauimus  r^rf»/ TBiucrû 

ih  omnibus  fcruanda  mandamus;  in  his  fcruarc^  grattus  camcn  cfTc  rola,fiitmRa 

n  ibid.  #  vigilanciamtuaai,inhiscuram"fraceroz  USLmc%  û/leadatur ,  Si.  Uboris  im^miB^^» 

fi'^       mtMitm cxhoTtMionis  ffauUmm.  Misa  riùsfùrtttêtmm9mfntmr.PtxcnMîi^%, 

y«ui/4djgaam  cfl  rcuereocia cudodicis,  gulas  &  dccretz i/kaâfis  definitaGoKi> 

nuUum  rclinquicculpaclocum  fandzob-  liis.omnibus  fcruanda  naandamos.hyf 

(cruationis  obftaculum  :  ibi  fas  ncfalquc  vigilantiam  tuam,  in  his  curamfratprrr 

p  &Ufi^.  •pcrfcripturacftjibiprohibitumadquod  mo/titucxhoxtztionis  extesdimm.  H:sca 

'  nullus  audeac  adfpirarc:  ibi  concefliioi  ^mm  dignum  cft  rcucrencia  cu/lojms, 

quid  debeat  mens  Deo  placicura  pracfa-  nullam  lelinquic  eu I  pa;  loconMriioftr 

p  viwiifcii  tnerc.  Quoticiis  f't/iiMei/îrpo(cicreltgio-  obiêrùacionis  obftaculum.  Ibi&SDc£ir- 

^  .       nis  caufa  Conciluim  ,  te  cnnfti  fratres  que  prarfcriptum  eft ,  ibi  prohibinimad 

cuocante  conuenianc,  &fiquoscorura  quod  nullus  audcat  ad  fpirarc.-ibicoDCcf. 

ipccialisncgocijpuirac//r/rff/M,iurgiain-  fum  quid  dcbeac  racns  Deo  pUciimt 

^  /i^/dcceniiinandocercainina.Quicquid  ligtonis  canfa,  «i^Concffin  KonÂi 
r  fêtn  lege  autem  illïc  pro'fide  &  vêritâUfêMflitutMm  fiitres  cuocante  conuenianc-,  8e  fiipet 
«*Ur  Cunp  le-  vcl  prouidâ  dirpcnfationc pr^ceftink,  vcl  eorum  fpccialis  negocîj  pnllâc rMf nf i«, 
•*  pcrfonac  noftrx  audoritaïc  confirmatitm  iurgiaintcrcosoborcacompcfce.difcuéa 

tViM.Smik  ' cpcum ad  fcicnciam nodram /4r/^nv^4 rc-    /îrrà /^^/^;Mf  dccerminando  ccrumioi. 
HE     ,    lacionis acccdaciooe  perucoiac.         vc  Quicquidaucemillisprofidc&T««OT^i 
ér  nofter  aoimus  omet)  caritace  dan       e«mSitMtis  vel  proDîda  di^iofcioaejMKi^ 
tuus  fecuritate  perfruatur  acceptt.  Déus  ^w»velperfbnaeno(lrxaudodcuepa«- 
teiacolumemcuftodiacftacercariifime.  ^/>,rocumadi'cienciamnt>ftiaBin;|li«Ai 

rclationis  atccftacionc  pcnjcniâi*vtao- 
ftcr  aninius  offîcij  caricace  dati,  ^  cuus  fccuncacc  pctfruatur  acccpci.  DeusK 
iacoiume  mcuftodiac  Tracer  catiffime:.  ' 

£ft-il  croyable  qu'Hormifda  Prélat  difert  9c  d'cfprit  poli  edft  ▼ook  ibnur drax 
perfonnes  différentes  d'vn  mefme  complimenté  3.  Les  paroles  ^iiilcfté inf^ 
rccs  au  pnuilcgc  de  Saluftc  pour  en  faire  l'application  a  S.Remi.fbnt  combitttcspar 
le  rccic  de  Grégoire  de  Tours  ;  car  on  fait  dire  au  Pape  que  S.Rcrni  a  conocrtiaocc 
'  ^^^^^**  Clouis/««4/M««»/irr«  i&  Grégoire  au  contraire,  '  qu'il  en  s  hMp/t:^étrHjmi£tc-/^ 

.   defemmes&  d'enfans  adioufte,  pouuoic comprendre /««Mi^  emim,  fâttok 

.   efpandue  par  toute  la  Belgique  &Neu(lric,& y  auoit  pris  racines  6o.aBSa^Mf»iant. 
Par  les  refponfes  fauorables  des  Papes  confirmans  à  Tilpin  &  Hincmar ks  priui« 
Icgcs  dci'Ëglifc  de  Rheinis,ilne  patoift  nullement  que  iamais  ils  ayencpAimieu  ao- 


fon  opinion  touchant  le  prétendu  priuilege  de  S.  Rcmi.  PourtaDCC^cf^cnvain^no 


■JJ^n.'i.i.  rondifpucc^s'il a  cftc  confciciyi^r/Â/»/»^ ou  àfon  £glifc;&:  que  Ton penfc "d'HmC- 
iM.  .  V'^'  mâr  qu'il  aie  jamais  confclTc  ion  iîcge  anUiciti  à  aucun  autre  Prélat  des  Giuies:  car 
s  raptf.     ni  fimepiftrc 6.ai  foa  auotecoACte Htocmac  de Laon ne  contiennent auoecMb 

que  la 
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qiit  l%proteftÉti(A  de  Ton  independinee  ;  8e  ne  s'en^  i^nUeiiieom  les  teét 
fSt^€»rfirmè  î  Eglife  diibàmfmféUmeurer  iietrftk  é^llÊliÊlÊ^dt  f»»  Dioce^  «  y  epift.lf*' 
(tmmeeUeA  esié *u(h  tmcitnnement  enU  feule  f»itttio>t  du  PJmijiRfmMti»:  Sc-^tiréonhé*^^^'^' 
que fon  prclac '  m foit  futet su drtit  »i iugement  d'aucun^ exceptée U  fuiff^ce des  Pontifes repHl.BteBe# 
RtmMMs,  mais  (bit  '  referué  étt  itigemm  du  fê^e^Ms  efire  éjfmetti  du  lugement  d'âucu»  4m-       3  *^ 
mhmm.  DoneUdiJléewfmtttiméiMf^AmMttcesdcdua^      &cnacftcciré  par,  ep'itiSlî^ 
icdles.  Au  contiaiEe  il  appert  qoà  par  iceJles  U  eftoicnoA  feuiemcoc  rcGono  iode-      *à  çm* 
,  peiKlanc,mais  aulfi  mainceiiu  en  (on  iodcpcndance. 

j  Et  de  fait  quand  on  voudroit  prendre  !a  première  comme  vn  tffpccc  d'afFran- 
chifTemcnc ,  au  lieu  qu'elle  n'cftquVn  aucu  de  l'ancienne  franchife,  félon  que  le 

.  dcmuniUcûC  les  paroles  que  nous  venons  d'allcgucr  ;  quel  autre  viâgc  pour- 
royeac  auoir  les  iiip(èqoenies  qae  de  reconnoiftre  celui  qui  les  obtenoic  fiêMc  &  i»- 

t  d^tMdéuttdésaapitÈiiauitf  Mais  UmeièiDblequeiedoisobreraereBpafliuitqatf 

[  ladecUratiooftite  enfttwur  de  TiJpio  «ounepeut  eftre  du  Pape  Adrian  donc  el- 
le porte  le  nom  *  ou  ne  peut  auoir  cftc  elcrwe  enia  forme  que  nous  Tanons  an« 

i  iourd*huy. 

D'vne  part  que  cette  picce  ne  puilTc  cdre  d'EUienne 3.  ni  de  Paul»  ni  d'EftiennO 
'  4.  predeceUeors  d'Adrian ,  appert  i.  par  le  titre  qui  marque  le  nom  d'Adrian 
^  pre/î^ment  j  %,  ParlaibbfUncc  du  djicoursquiprefuppofelamort  de  Pépin,  de 

'  Carloman  fon  fécond  fils ,  &  d'Efticone  4.  tous  dccedcz  dcuant  le  Pontificat  d'A-* 
drian.  Celle  de  Pcpin ,  d'autant  qu'elle  parle  de  l'enuoy  de  Fulrad  Abbc  de  S.  Dc- 
nys  par  Charles  Roy  des  François,  fans  faire  aucune  mention  de  fon  père  Pépin  , 
deccdc  le  vingtquacre  Septembre  768.  trois  ans  quatre  mois  Se  quinze  lours  auanc 
TaiTomption  d'Adrian  an  Papac  ;  d'oà  iênfitit  nccel£uiement  que  Pepinn*eftoicdeit 
lors  plus  au  mondes  car  encore  que  le  Pape  Eftienne}.  euft  couronné  avec  Inî 
Charles  Carloman  fcs  cnfans,Gnon  l'an  75x.comroe  veniS^ebert,onte  7f|.copk» 
me  prétendent  les  Annales  de  Fulde,  &MarianusScotus,au  moins  Tan  754.enlan- 
uicr,corome  remarquent  l'auteur  de  la  vie  d'Efticnne.les  Annales  de  Pépin, Regino 
Abbc  de  Promise  Lambert  de  SchafTnabouigi  il  n'eft  pas  vrai-fcmblable  que  Char« 
les  enft  enuoyc  vers  lui  &ns  la  permiffion  de  u>n  pcre  s'il  euft  eftd  viuanc ,  ai  que  00 
Pape  euft  fait  mention  de  Tcnuoy  de  Fulrad  iàns  parler  de  celui  de  qui  principale» 
•  nient  le  mandement  lui  fiift  venu. 

Celle  de  Carloman  decedé  à  Samoncy  près  de  Laon  le  quatriefme  Décembre 
771.  deux  mois  &  cinq  iours  deuant  la  promotion  d'Adrian ,  cette  claufe  le  requé- 
rant ncceûairement ,  VoHnjrêtermté  éttscbofes  impetrees  ppur  U  flu^ârt  de  aoîîre^ 
gUritmx fis  Cbâries ,  é  *t*p^KrÊiua$tdtCârlêmâm  fon  glorieux fren.  Car  fi'Carloman,dans 
i  le  département  duquel  eftoit  le  fiege  de  Rheims ,  euft  efté  toufiours  en  vie ,  Tilpin 
(  ja'euft  peu  de  droit  durant  icellc  demander  à  Charles»  de  qui  iln'eftoit  pas  fiiiet  $  la 
relïitution  du  temporel  de  fon  Epifcopat. 

Et  celle  d'Efticnne  troiûefme,  pource  qu'elle  nomme  ce  Pape  comme  deûa 
,  dccedc  ,  difant ,  d»  temfs  de  mos  dntecejfeurs  Zâchârie  (jr  Eiiieane  fuccejfeur  d  kelm  i 
.  cepoopignage  enident  que  ce  ne  pouuoit  eftre  Eftiennequieictinoit»  mais  quel- 
,  qil*vn  de  ceux  qui  lui  auoyent  fuccede'  ;  ioint  que  l'auteur  marque  vn  kn^gintec* 
pUaJIe  entre  Texpulfion  d'Abel  hors  de  l'Archcucfclic  de  Kheims  ,  &  le  temps 
.  auouci  il  a  cfcrit ,  difant ,  \^bel  d  eTié  ietté  hors  contre  Dieu ,  ^  C Eglife  de  Rheims  é 
.efic  pdr  heauceup  de  temps  é"  ddnnees  ftns  Esefifue;  paroles  qui  ne  lubfiltcroycnc  pas 
aiiemcnt  li  après  l'cxpuliîon  d'Abel ,  cftabli  l'an  Icpt  cens  quarante  quatre  par  Bo- 
ni^uce  Vicaire  de  Rome ,  Ton  ne  pofoit  vacarion  de  fieg^  au  moins  iuf^es  à  la 
mort  de  Pépin. 

D*au|re  cofté  que  le  Pape  Adrian  ne  puiifc  eflre  l'auteur  de  ce  priuilege  en 
l'cftat  que  nous  l'auons,  la  fin  d'icelui  le  demonftrc  ,  conceuë  en  ces  termes, 
jsTûui  enioignons  dufst  à  vosire  fraternité  ,  pdne  ifue  ^ueiijues  dtfcours  font paruenus  à  nom 
toufhdnt  tordmdtton  deiEuef(jue  nommé  LtU  de  U  jdinéle  Eglife  de  t^tyence  ,  qùdjuin' 
yrékéimtivm  rrimsdfjis é  ^^M"^ ^  Euefijties&MeffAgersdetÊêSyei^eMX  éfintul 
fils  CkÊfUt  du  ffêitfoù  ,  voM  vous  enqaerie:(  dtUgemment  de  toutes  les  wefis  fM 
Lgmttmtmt  fi»  9nUmiM§  é'Ufoyé  doUrine  dicelui ,  é  recerchtez. fd  conuerfdtion ,  vie^  y 
*  mrwry  iJàMtsUea  fnm  é  à%M     gotmanur  U  châm  Efifcopdle^  ,  ii  notts 
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éddreffe  far  Ça  mefftgers ,  âme  v»s  litres  <^  tefmfifftâges ,  m  dts  tMtn»  "ButÇqius  juu 
mtm  êniémmu  tSht  »mt  v§m,  UfffCâthtU^  &  OfHÏttkxt  exffee  »  &  rftrimté 
fêmfcrite  eh  ffvpn  main ,  âfitt  4fnt  itêHS  lui  enuoyons  le  mâutetu  felvn  U  cousiume ,  (^«^ 
ffmsi'trd^ution  d icelmi  ferme ,  U  fâcions  efire  eftâbli  Archeu/ffue  en  U  mtfme  fâitiQe^ 
EgHfe  it  LMayence.  Tcfrnoignagc  euident  que  ce  mandetncnc  a  cftc  efcnt  au  plus 
tard  l'an  d'après  l'ordioacion  de  Lui  Or  eft-il  qu'alors  Efticnne  5.  ccnoic  k  Itcge; 
car  I.  Boniface  predcceffeur  deLul  fncmaflacra  par  les  Fiifons  le  quacridîncleii 
iêpc  cens  cuiqnance  quane  tcomme  ttceftenc  ks  Annales  de  Pépin ,  cellei  à^Eg»» 

b  tfHÊjS.    hard ,  celles  de  Fulde>  Hincmar   Ado ,  l'auteur  anonyme  adioudé  \  la  Chninîgntf 
d' Albert  de  Scrafbourg ,  l'epitome  de  Beda,  Herman,Marianus,  6c  Sigebm/cois- 
bicn  que  Rcgino  datte  fa  mort  de  l'an  fept  cens  cinquante  deux  ,  &  Lambcrraoec 
l'auteur  de  fa  vie  dans  la  compilation  de  Surius ,  de  l'an  75$.  &c  le  Pape  Adiun  oc 
fuc  cleué  au  Pontiiicac  que  le  Dimanche  '  9-Feuricr  fept  cftns  Tepcance  àeas4bkft 
ans  hM  mois  te  cinq  ioilll  apiesii  y  a  t'il  apparence  que  durant  cooclettafs 
d*£ftienne|«  Panli.  &Eftienne4.  l'ordination  de  Lui  aie  eftc  cellemcnc  fcacnt 
.  que  la  première  nouuelle  aie  efté  portée  au  Pape  Adrian  ?  z.  Par  la  vie  de  Bonihcc 
il  confie  que  Lui  auoiteftc  proposé  par  lui  au  Pape  Eihennc,  comme  Ton  futur  fuc- 
ceflcur ,  voire  qu'il  l'aucit  fubrogé  de  fait  en  fun  propre  lieu  ;  6c  comme  l'cpiHre 
quacriefine  de  Boni&ce  au  Pape  Zacharie ,     la  refponfe  que  fie  Zacbaric  le  <fa- 

4  cpil.q.  triefine  Nouembie  lêptcenscinqua^revntCefinoigncnt  <^  que  Lui  nuoiceft^Nonoi 
de  Boniface  à  Rome,  tellement  qu'il  n'y  pouuoit  élire  inconu  ;  par  les  kORsaBC 

e  epiJl.ioo.  de  Lui  '  que  de  Pépin  ^  inférées  dans  le  recueil  des  cpiftrcs  de  Boniface,ilcftaii> 
«P'ft-?^-  dent  que  Lui  adminiftroitl'Eptfcopat  de  Maycncc  fous  Icrcgnc  dcccPnnccdecc 
de' trois  ans  quatre  mois  quinze  iours  deuantla  promotion  d* Adrian  ^.  Hcrmao, 
U.  Marianus ,  &  le  Breoiaite  deMayence  dont  Surius  nous  donne  l'extrait,  cooh 
mencenc  l'Epifcopac  de  Lui  9l  Tan  fept  cens  cinquante  cinq;  &c  ldMMiiii,«Mv 
les  Annales  oe  Fuld^  9c  Lambert,dattene  fa  mort  de  Tan  y%6. 6c  temuqaeutqaS^ 
le  arriua  après  trente  deux  ans  de  fiege ,  de  mcfme  que  le  marcy  r ologc  Romain  qi 
rapporte  le  iour  aufeziefrae  Octobre,  &  Marianus  atteftc  que  Ricolf  .quilm  fuc- 
ceda  fut  ordonné  le  quatriefmc  Mars  fept  cens  huidantc  fept ,  charadcrc  d  iuunt 
plus  infaillible  que  l'an.  7 87.  le  quacrieime  Mars  eft  tombe  en  vn  Dmiaachc,  tout 
Solennel  des  otdinàtions  :  d*où  reiulce  derechef  qoe  depuis  la  mort  delsÉIfteei 
ii*y  a  point  en  de  vacance  de  fiege  »  Ac  que  Lui  Ta  occupe  incontinent  à  la  leaf 
an  (ceu  de  tout  le  monde  près  de  dixhuiâ  ans  auant  reftablifTcment d^Adriii. 
4.  Par  les  recueils  de  Panuinius  homme  trcs-curieux  &  diligent ,  il  (ctroiroeqae 
Lui  eftoit  Tvn  des  douze  Eucfques  François  qui  aflîfterent  au  Concile  aflcmb'cpat 
le  Pape  £ftienne4.  dans  Rome  l'an  fept  cens  foixantc  neuf,  indii^ion  7.  caAunl 
pfais  de  deux  ans  de  neaf  mois anant  qu  Adtian  vinft  an  Panit  s  tieiletnent  qu'J  edl 
eu  fort  mauuaife  grâce  l  ordonner  que  lecetche  fiiftfiiite  de  la  vie  »  nauStMé^ 
ârine  de  celui  qu'il  auoit  veu  de  fcs  propres  yeux  ,  &  peu  reconotftrc comme âi- 
fant  les  fondions  Epifcopalcs ,  &  honoré  de  la  familiarité  de  fcs  prcdeccffcuts 
vingt  deux  ans  auparauant.  Pour  ces  raifons  ie  conclus  que  les  derntetes  paroles 
qui  concernent  Lui ,  ni  n'appartenans ,  ni  ne  peuuenc  appartenir  au  ptiuilcgc  ac* 
cordé  par  le  Pape  Adrian  àTilpin  Areheoefquede  Rbeims,  il  faut  de  necrfit^ 
que  œ  ptiuilcge  foit  fupposé ,  ou  (s'il  eft  le^time)  qa'tl  finille  à  ces  mots ,  fef^ 
tempfirifitu prv  fui  confirmatiom  conferutniée^ mêtuUmmi  fiir  quoy  i'appcUei^ta^ 
ment  du  prudent  icâeui  qui  aduiiêta  à  quel  pere  la  pièce  d'attache  qui  ifar  à»L 
0  ,      eftrc  rendue. 

•.iSJ"*"*'  ^^"^  Morin  8  pour  prouuer  que  Rheims  4  ejîé fuiette  à  vm  autre  Frimit  {ce  que 

nons  auons  monftté  ne  s'enfuinie  nullement  des  dilcours  tant  d'Htocniff  que  des 
Papes  qui  lui  ont  accordé  leurs  priuileges ,  6c  auparauant  à  Tilpin)ilillegae  que 

k  likMpjft.»  le  Pape  Grégoire  feptiefme,  ^  efcriaant  ^  l'Arcbeuefquc  Manafl*erpreniet  du  nom, 
lui  aflcuroic,  que  certain  temps  t  Egltfe  de  Rheims  a  eflé  fuiette  au  PrimtX-,  ^  lui  a  tkj 
comme  à  fon  {^oiRre  aptes  ie  Pontife  Romain  \  &  fans  doute  Grégoire  auoit  c/^ardi 
à  l'intention  que  Zoiimeauoic  eue  d'eleucr  Patroclus  d'Arles  fmr  tontes  Us  C^ksi- 
à  celle  de  Grégoire  t.  qoi  anoitconferéàyii]rifoEuelqaedome£mel^^ 
Vicariat  dans  leroyaume  dn  iome  dUldebeft»  domlUielms  fidfeitpamei  îoint 
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que  pluHcurs  pourroycnc  penfcr  que  (félon  l'opinion  commune  quiailoic  cours 
dc's  le  temps  de  Grégoire  7.)  il  auroic  crcu  que  Treues  comme  ancien  chef  de  la 
Chaule  Belgique  aurotc  eu  deuanc  Arles  quelque  primtMê  fur  Rheims  :  maii  com-  <• 
me  cela  n'a  rien  de  commun  auec  les  penfees  d'Hincmar,  &  des  Papes  Adriaa 
'  premier,  Bcnoift  croificfme,  &  Nicolas  premier ,  de  celles  de  Grégoire  7.  ne  s'en- 
'    luit  pas  que  Rheims  aie  acquis  en  S.  Remy  &  perdu  en  fa  more  le  droit  de  fon  in- 

V  dépendance  :  au  contraire  elles  defcouurcnt  clairement  que  iamais'ellenc  l'a  cyi'é  •  ••■''■'^^  ^ 

*  dcpar  lui  comme  Vicaire  du  fiegc  Romain,  veu  que  les  Papes,  &:  dcuant,  ôd  après, 
^  l'ont  mifc  «  ou  voulu  mettre ,  en  la  fuiettion  des  Vicaires  qu'Us  auoyent  ellablis  à 
\  Arles,  Mayence ,  &c. 

A  l'oppolice  pour  vérifier  '  que  le  VioirUtde  l'E^Ufe  Romaine  eFisit pafiédeS.  Re-  i  exerati^; 

V  mjl  (es  fuccejfeurs ,  le  mcfmc  S'  Morin  propofe  trois  de  fcs  conjedures,  aufquel- P''i>7. 

*  les  nous  nous  pourrions  déporter  de  rcfpondre,  puis  que  nous  en  auons  fappc  le  ■  ^ 

*  fonde'mcnt  en  niant  que  iamais  ce  Vicariat  ait  efte' commis  à  S.  Remy  ,& que  le 
fcns  commun  dîdc  aux  moins  capables  de  raifon,  qu'il  cil  abfolument  impolfi- 

"  blc  que  ce  qui  n'a  point  cftc' ,  ait  cftc  tranfmirtîble ,  ou  foie  paflc  par  effcd  de  l'vn  •*  ■*  .  .ii: 

t,  à  l'autre:  mais  noftre  but  n'cftant  pas  ûmplcment  de  contredire  les  erreurs,  mais 
l  d'clleuer  la  vérité'  au  dclTus  de  toute  contradiction ,  nous  ne  plaindrons  nuUe- 
\  ment  la  peine  d'en  faire  l'examen.  La  première  conieclurc  cft  prife  du  deffein  dc^ 
I  S.  C/re-^M/f  conférant  à  Virgile  d'Arles  Ibn  Vicariat,  non  f4r  toutes  les  Gaules  {com- 
I  me  on  pcnfe  qu'auoyent  fait  les  Papes  precedens)  mais  dâits  te  royaume  de  Childe^ 
i\  èert  feulement  :  car  on  s'imagine  qae  c'cftoic  pour  faire  referucr  à  l'Eglife  de  Rheims 
i-.  le  droit  de  fon  Vicariat  dans  le  royaume  de  Clotairc.  Mais  cette  conicdure  eft 
1  vn  ralliement  de  deux  faulTes  fuppoûcions  ,&  rien  plus.  Car  i.  Vigilius  &  Pela- 
I  gius  premier  auoyent  confère'  leur  Vicariat  à  Auxianus ,  Aurelian  &  Sapaudus ,  fut 
•j  Je  fcul  royaume  de  Childcberc  Roy  de  Paris ,  c'ell  à  dire  fur  le  quart  au  total  de  la 
I  Gaule ,  6c  fut  le  tiers  en  vn  autre  quart  efchcu  à  ce  prince ,  après  le  decez  de  Chlo- 
,  domirefon  frère,  l'entière  moitié'  des  Gaules,  les  deux  tiers  du  quart  faifant 
I  moitié  de  l'autre  moitié,  q^ii  dependoyent  de  Thcodebert  Roy  de  Mets,  &  de 
^  Clotaire  Roy  de  Soiflons,  ellans  totalement  hors  des  limites  de  ce  Vicariat ,  moin- 
j  dre  par  confequene  de  beaucoup  que  celui  de  Virgile ,  qui  pouuoit  (en  vertu  de  la 
j  concellîon  de  S.  Grégoire)  prétendre  l'intendance  de  moitié ,  &  de  trois  fixicfmes 
j  en  Taucrc  moitié  des  Gaules  ,  afçauoir  le  quart  deSigebert ,  lequart  de  Gontranj 
.  &  les  deux  tiers  au  quart  de  Charibert  efcheus  à  Sigeberi  Se  à  Contran  pcre  &:  on  - 

clc  de  Childcbcrt  ,  qui  auoit  raflcmblé  toutes  ces  portions  en  malTc ,  comme  he- 

xicicr  vniuerfel  du  premier,  ô£  donataire  du  fécond  j  au  lieu  qu'Auxanius  ,  Aure- 
^  liati  ,  ô£  Sapaudus  ne  s'en  pouuoycnt  pas  attribuer  la  moitié.  1.  Tant  s'en  faut  que 

S. Grégoire  fc  reftraignift  au  feul  royaume  de  Childebcrt ,  pour  confcruer  à  Rheims 
'  celui  de  Clotaire ,  qu'au  contraire  Rheims  fail'oit  partie  du  Royaume  d'Auftrafie, 

&c  par  cela  mcfme  cftoit  necclTaircment  compris  dans  le  Vicariat  d'Arles  ;  &  de 
^  la  vient  que  cinq  ans  après  que  V  igihus  eull  accorde  fon  priuilege  à  Auxanius  ,  &c 
'f  (quatre  ans  dcuant  qu'Aurehan  en  fuft  pourucu  après  lui ,  Mappinius  de  Rheims 
1^  fut  appelé  par  lettres  de  Thibaut  Roy  de  Mets  au  Concile  conuoqué  à  Toullc 
1^  premier  luin  cinq  cens  cinquante ,  &  l'an  cinq  cens  nonante ,  en  Nouembre,  qua- 
|ï  trc  ans  ôc  demi  dcuant  que  l'ottroy  du  Vicariat  fuit  renouuelc  à  Virgile  ,  Aegi-  k  îe  6.  luin 
•i  dius  Eucfque  de  Rheims  fut  condamné  par  le  Concile  afTcmbié à  Mets,  de  tout  le  ^'^* 
<i  royaume  de  Childcbcrt,  z\.iccxc^xoc\\c  ç[nW^  làHijfûit  de  l'honneur  de  l' Epifcûpitt  dsns\  GrecTor. 
i  vneviâe  de  ce  Roy  y  &  lui-mcfme  fc  confe^A  coulpabie  de  mort,  pour  crime  de  Icze '-'J* 

jiiajeftc:  cequincfcroitpasariiués'il  eufteftc,  comme  on  prétend,  dans  le  royau-  * 
t  me  de  Clotairc. 

I         La deuxiefmc  conicâure  eft    ,  que  S.  Remy  ordonnant  par  fon  tcftament  j  fes 
^  yMCceJfemrs  d'appeler  tfuelijuesfou  les  Prélats  de  Treues ,  auec  trois  ou  quatre  i^riheueftjues  en  ^' 
-  Synode ,  ^ perfonne  nayxnt  eu  l'autorité  de  conuoejuer  les  Métropolitains  s'il  nejloit  Itur  l'n- 
tnMt ,  par  cette  clâuk  inlînue  que  (on  Vicariat  dcuoit  paffer  à  fcs  fucccffeurs.  Sur 
quoy  ic  refpons ,  i.  Q^ie  le  S'  Morin  par  vn  manifeite  abus  dcftournc  de  Icur^  Wor^o«d. 
droit  fensles  paroles  de  S.  Rsmy ,  qui  veut  Amplement  "  que  fi  la  race  royale  'vientZ\iA.  t.ii. 
/  À  ètstruire  les  Eglifes,  fou  fucccflcur  ayant  conuoqué  les  EueÇquts  du  Dtocefe  de  Rheims 
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P'ttimmhtjk  ^mêtmtmmté  f»^  fv^        ^  Mm  t^êàfnm fd  /Sht,  aéfaâ  iâtéi 

frênes, l«c0fimmmdnechtf:  é' )•  tpuiê  fmmttU  fiit  éi/iwmm9i,$.  om  4-  Anheuefiptts  àtt 
Génies  Çedtmcnt,  aytfr-  cflé  coninxjucl^  stifêfAtunt.  Car  en  ces  paroles  le  tcftatcur  fc  for* 
manc  fur  le  proccdc  prclcrucn  Ihuangile,  enjoint  à  l'Eglifc  de  Rhcims  de  faue 
Ton  premier  monicoirc  aucc  les ^elacs  du  reâbrc  ;  â£  le  fécond  auec  celle  de  Tic 
ucs ,  qui  doit  eftre  êdjtkmumÊmfmt    txÊànèxù.  Icloo  roiJon— arc  4a  F ib  d» 
•  iMAtij^» .  ^  mmttfvm  mtlêm,  êie.  acte),  «oec kt  Aicheiiefiyies  Toiias,  ilg 
par  eux  ie  VrisMt.vXKOiàclâ'vtix  fMfu  dt  tEglifeGzWxczac  £c  iiowiy» 
comme  il  requiert  nommément  que  l'on  conuoquc  les  feuls  ArchcucfqvicîiJ'rC'^ 
Ut  y  pourconfcrucr  aux  Gaulois  le  droit  de  fe  gouuerncr  par  eux  mclnics,  jicn- 
•       .   tend  que  laconuocâcioa  icfacepar  imploracion  dclccours,  d£  non  par  coauBaa. 
dèmeot  :  auquel  car^Mfanples  pceftres  pourroyent  appokt  les  plus  gnadt  Pre- 

tre  Paulde  Samoface  Ton  Bœflfiriile  les  deccsde  Cologne,  les  Prélats Ottèr 
Trcucs  que  des  Fcriilcs  c<;  prou inces  vo;fî-;r^  ,  contre  Fuphrares  (on  Euelqoe-.cat 
^^"'""•^'^'•CGmme  difoit  Maupindc  Rhcims  à  Nicic  de  Trcucs  "î,  tl  eftoit  de  U  bten^tiKu 
que         c^feiétic»  ,pûttr  telle  cêtuiiiiêB  flufttfi  aue  fftir  U  CMMêCdtiém  rtyâU^  »mnâ 
deit  fâtre  iemdrt ,  d éUttsitt  qu'en  ptNiÊtmmifre  »  ft  qmeli^  ekefi  de  femtkLkU  Mtm  fi^  0* 
ritté  ( ce  ^mmÊteSimMS  pèÊMêwfk  fûntùâfHt  )  tm^t^ mme  mfRms  éMtftiàtlm 
tris  à  voHre  jrâimmiii ,  àjîn  de  nous  vsir  en  temfs  ^  Utm  fnfn  tvm  demnmt sutre;  èm 
bien  fn'f/  feis  ctnnendtle ,  ér       p^^f'^  >  d ^yr  mux  cemmtndement  royaux  ^  &e»  dnfk 
hennés ,  now  n  obéirons      meins  à  vos  efcrits  s'ils  neus  font  Addre(fez,  auec  tjfc3m  itJ 
chanté,  (jr  nen  4uec  ergueti  de  defdéùn.  Comme  s'il  difoic  qu'ellanc  conuoqucprNw 
cecius  que  l'on  s'imagine  incw  ttfté  dns  Iba  VteariaCi  il  comparoiftwit  comme 
va  frère  recltmé  par  fonlrere ,  caoore  qu'il  ne  loi  Ibft  en  rien  infmlsim^^tÊ/^ 
âenr remarquera,  s'il  lui  plaift.qu'ilnefepeutVien  conccuoirdè  plM^Éanlimar 
contraire  à  l'hypothcfc  de  l'aducrfairc  &à  la  confcqucnce  d'iccHc,  que  je  ^irde 
Nicetius  &  larcfponre  de  Mappinius;  car  Nicctius  conuoquoic  Map^inÎMfoa  pre. 
tendu  Primat ,  &  paccela  mefme  venfioic  qu'il  n'eft  f^s  du  droit  duPrxput  fculde 
eûmuûqutrlesMetrofêtiêâim^tûm  s  flcMappiaiiis  fefpoadoic  qu'il  fihetmt  mmx lettres 
decMUHêthn  quand  elles  lai  lècoyeat  âddt^ttsm  ekiitéi  taftifiaot  par  là  1. 
fçauoit  que  c'efloit  d«  Vicariat  de  &  Remy ,  qui  luy  eu(l  acqois  le  droit  deciMMi* 
qucr  Nicctius ,  &  interdit  à  Nicctius  la  penfec  mcrme  de  le  comprendre  en  ûcoii- 
uocation;  &  i.  que  là  où  l'cmpircde  la  charitccft  reconu,  les  Frères  ont  droit  ma- 
tuel  de  fe  conuoquer  les  vns  les  autres ,  6c  font  toujours  prelU  à  s'cacx'obç}!  M 
befoin. 

T  n  TT^ffirlm — r'-^.^'^'-^frn-l'Tf'""^  7— ''^mTinr  Eiirfuai  ik  fk\'m, 
rl^'        ^"'^  ^^^^^     mefmeieaips  que  Brunchautêe  Childebert  a  (félon  Flodoiid')cc- 
lebrc  vn  Synode  de  quarante  Euefqucs  ;  ce  qui  n'eft  pas  dti  fait  d'vn  MaropoU- 
tain,  car  de  là  on  infcre  qu'il  eftoit  Primat,  &  confequem  ment  poflefTear  do  pré- 
tendu Vicariat  de  S.  Rcmi.  Mais  tout  cela  eâ,  fans  fondement  daasle  diicouts 
'de  Flodoatd,  &coocre  ht  vérité.  CarFlodeerdoedit  pas  que  Sonoutas  at^a»- 
md  k  Cêrnik  •  ce  qtti  tteToie  (eamne  aons  veaons  de  voir)  n'indaiwit  pai  mtod^ 
uirement  fAfmumté,  inais  qu'il  fi  tFHme  tdu&ir  célébré  mec  qméUÊUttént  dEaefjm 
des  Gâules  :  difcoursqui  fèroit  vray  quand  mcfme  Sonnatius  auroic  eftc  ïoaifK 
d'Amibe,  oudcFrcjrs,  &ne  lui  donne  non  plus  qu'à  aucun  des  awrcs  ^uf /i»nt 
nommez.  Mefmc  Flodoard  n'oblige  pas  à  croire  que  le  Concile  dont  ilfulc  ait 
'  efté  affemblé  à  Rheims,  veu  qu'il  fe  pooROttlàife  que  Sonnatius  (euM  cdeéttàhsi^ 
'        btt  à  Sens ,  00  en  quelqu*antie  fiege  £pi(copal  des  quatorze  prouinces,  dosf  Jet  Pto* 
lats  k  trouuercnt  lors  enfcmble.  Et  quant  à  ce  que  le^  Moria  lëiable'ooloiT  di» 
re  que  le  Concile  mentionne  en  Flodoard  fe  tint  au  temps  de  Bnuehiut  ^  dcj 
Childehert ,  il  eft  entièrement  faux;  d'autant  que  par  le  Canon     il  appert  qu'iks'ai- 


Ibitaecciraircment  que  le  Concile  de  Sonnatius  fitt  célébré  plus  de  5i.aiif  Jpm  la 
fliott  de  Childebcndecedii'an  596. 9t  pins  de  14.  f  prr  rt Un  d  r  B  ninrianr 
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bicmcnt  dcchirccl'an  613.  par  ordre  de  Clotaire;  &  de  làmcfmc  fc  iu(>iflc  que 

Ton  ne  peut  dire  de  Sonnacius  qu'il  aie  vclcu  au  temps  de  Biunchaut  &  Childcberc 

fînoncn  prcf.ippofant  qu'il  cftoii  (lors  de  la  mort  de  Brunehaut)  en  fon  adolcfcen- 

ce,&  au  ccmpi  de  celle  de  Childebcrr  en  Ton  enfance.  Ainfi  toutes  les  prefomptions  .  '  * 

du  Vicariat  tant  de  S.  Remi  que  de  Tes  fuccclTeurs  ,  &  toutes  les  conlcqucnccs  que  * 

l'on  en  tirc.fc  rcduifcnt  d'elles  mcimcs  àneanc 

1.6.  De  t effet  dit  Vt  cariât  accordé  par  les  Papes  aux  Euef^ues  dt  Arles. 

Encore  que  le  propre  de  l'ambition  foit  de  fe  paiftre  de  futnees ,  &  afleruir  ceux 
qu'elle  podcde  à  la  tyrannie  d  vne  miferable  vanité  fous  prétexte  de  les  agrandir ,  il 
o'ya  ai\.bitieux  fi  aucugic  qui  ne  comprenne  aife'mcnt  que  ce  lui  feroie  toufiours  vn 
'  (ôm  f  >rc  mutile  ,  de  le  remplir  refprit  de  magnifiques  prétentions,  s'il  lui  cftoit  ira- 
pofiU">lc  de  iouïr  des  chofcs  prétendue  siSique  pour  néant  il  voudroit  fe  rendre  riche  "  '  ' 

de  tictcSjs'il  dcmcuroitineuitablcmcnt  pauure  en  cfFct.Qiiand  Rome  auroit  fait  en 
faucur  de  quelque  Prclat  toutes  les  déclarations  poflibles  pour  le  tirer  du  pair  de  Ces 
eollegues  ,  s'il  n'auoic  pour  foy  le  confentcment  &  l'obcïlTancc  des  intercflez,  il  no 
fc  trouueroic  leur  fupeneur  qu'en  i  maginations  car  de  la  garde  des  lettres  expédiées 
a  fon  profir,nc  lui  reuicndroit  pas  plus  d'auantage.que  fi(pour  le  conftituer  Monar- 
que de  rvniucrs)  on  s'cftoitcontentc  de  garnir  ion  cabinet  d'vnc  M  ippcmondcj  6c 
il  vaudroic  mieux  pour  lui  qu'à  l'imitation  de  Robert  Comte  d'Artois  *  q  ii  fit ,  xutth.  Pa- 
refus  de  l'Empire  offert  par  Grégoire  9.  à  la  charge  de  le  conquérir  fur  Frédéric  1.  riCioHcnnco 
ou  à  rcxeaiplc  du  Koy  Charles  8. ^ qui  s'abftint  du  nom  d'Empereur  d'Oneat  don  ^  q^^^^^ 
ne  pat  la  libéralité  d'Alexandre  6.  il  fe  fuit  déporte'  de  fc  charger  dVnc  cnuie  fans  de  du  Tdlei. 
rapport ,  6c  cufl  palfc'  outre  fans  s'arrcftcr  à  la  pourfuite  &:  à  l'admiration  d'vn  hon- 
neur chimérique. 

O  î  fait  auiuurd'huy  beaucoup  de  bruit  des  Vicariats  ô£  prtuileges  accordez  en 
con^c  qiicncc  par  les  Papes  à  quelques  vns  de  nos  Eucfques  ;  Sc  on  pourroit  penfer 
qu'aucc  le  don  des  titres,ils  les  ayent  mis  en  poiTclfion  réelle  de  tout  ce  que  les  titres 
ont  promis  d'honorable  8c  d'vtilc;  mais  il  faut  auant  que  le  croire  confidererl'eue- 
iicmenc,  6c  apprendre  de  l'expérience  mefmc,  de  quels  vfages  leur  ont  efte'lcs  hon- 
neurs qui  leur  ont  elle'  accordez.  Nous  auons  vcu  comme  la  ialoufie  de  Patroclus 
contre  Simplicius  de  Vienne,  Hilairc  de  Narbonne  &  Proculus  deMarfeille,  lui 
auoit  ouuert  l'appétit ,  6c  induit  Zofimc  à  lui  faire  largclTc  des  intercfts  de  fes  frères 
adioignant  à  l'intendance  générale  de  toutes  les  Gaules ,  la  dircdion  particulière  ■  i 

de  la  prouincc  Viennoife  &  des  deux  Narbonnoifcs  ,  f»  contempUtionJptciaU  de  fet  ' 
mérites  î  ce  qui  monftre  que  l'ottroi  qui  lui  eltoit  fait  eltoit  vn  priuilcge  pcrfonncl. 
L'intention  du  Pape  fans  doute  eftoit  de  le  mettre  en  aduelle  po^clfion  de  la  fupc- 
riontc  qu'il  lui  auoit  attribuée ,  en  déclarant  qu'elleluideuoitappartcnir ,  &  iecroi 
bien  qu'encore  qu'il  ne  s'en  trouue  aucun  exemple  en  ce  qui  concerne  les  lettres for- 
mteu  durant  la  vie  de  Zofime,il  a  iouï  de  ce  piiuilegc  que  lui  feu!  les  donneroit.  Car 
comment  les  Prélats  Gaulois  eulTcnt-ils  peu  fe  garantir  de  la  ncccffice'  de  les  pren- 
dre de  lui  feul  ayansà  fc  tranfporter  à  Romc,où  on  requeroit  cela  precifcment? 

Mais  du  tcftcie  ne  vois  point  que  rien  ait  efteclfeéluc.Simpliciusde  Vienne  s'eit 
maintenu  contre  Patroclus  par  l'autotitc  dt  Z  jfîme  mefme,Pf  oculus  qu'il  auoit  de- 
pofc  à  caufc  dcfarcfolution  àgardcr  le  pouuoit  qui  lui  auoic  eftc  donn^  dans  la  fé- 
conde Narbonnoife  par  le  Concile  de  Turin  ,  a  f^nonobftanc  cette  fcntence  &  les 
prc^Tcs  de  Rome  tant  enuers  les  Marfcillois.pour  lui  donner  vn  fuccelTcur  qu'cnuers 
Patroclus  pour  le  dcbuter  de  fait)  tenu  fon  rang  iufques  à  la  raort,&:  Hilaire  de  Nar- 
bonne  qui  auoit  efte'mene'fi  rudement  de  mefmc  :  au  moins  ne  nous  paroift-il  rien 
quitefmotgne  que  ni  l'vn  ni  l'autre  ait  flçfchi.  Tuentius  condamne' par  Zofimc  Me  «  ep'ft.î. 
xi.Scptembrc  417.  eftoit  teconu  pour  Eutpjue  &:  confrère  par  le  Pape  ^  Ccicftin  l'an  <j  cp,ft,,. 
4.}!. Si  pour  monftrcrquc  le  Vicariat  d'Arles  n'auoit  rien  produirni  deu  produire 
pour  fon  accroiffcment;  Bonifacc  &  Celeftin  armez  en  faueur  d'Hiîaire  deNarbon- 
ne  contre  Patroclus  Vicaire  de  leur  prcdcceffeiir ,  lui  auoycnt  ferme  l'acccz  de  la 
première  Narbonnoife  ,  âd  (diredement  au  contraire  de  fon  priuilege)  déclare' que 
(htufue  prout/tce  aurait  fon  Métropolitain  ,  que  chuefite  Métropolitain  fe  (onnendrott  dans  fcs 
limiies,&C  que  le  Concile  de  Nicee  le  requerott.Sm  quoy  ie  remarque  en  p.ilfanc  qu'il  fcm- 
'  R  rr  5 
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ble  que  dUtK  Icfcxtc  de  Boniface  parlant  de  ce  Concile  û  faut  lircy  vtesdemfme, 
êc  non  [jfrâprie]  vedé  ftit*mm,ccfk  à  dire,  ^fi/i  qiK  »mf  mttttâns  à pêmfpet  Us  me^mfé 
téksi  vcu  ^'H  ne  ci&e  pas  \tê  cerafet  cxfftfide-NiteeîiIlBe f* fer»  dmtfHêmmfÊU 

De  plus.Cclcftin  auoit  rccommawd<f  \t  iugemcnc  de  Daniel  d«  Marfeille  ^soai 
Honorât  focccffeur  de  Patrocliis ,  mais  aux  JEucfqucs  des  prouioccs  WicnnoiklL 
Narbonnoifc  en  gênerai. Deflors  donc  Rome  coupoic  clic  mcrmc  les  ner6><jg  Kica- 
uac ,  ^  deflniifoit  àétf£ti  A-tf.  ce  qtt'èlle^aâlc  tniàê^Vm  4I7-  4««M|MMft 
$ie^e  rpdè^.Iurqueslà  quéHeàiiott'ckébdeiioirmodiifi^  ee  qui  eftoililjlitiim 
îïk'difpofitiort  î  Hilatniayianiran^^ft^tdftrairttlcptiuilegc  de  l'EueiipiiffAribi 
f  cpift.4.  cj.  '  cotichaoc  Ics        /»rw«  à  Vn  certain  cas  fculcmerK ,  &  ne  loi  peraiiiril^i|Hi0 
^iûforèaerpourquoy  le  Métropolitain  les  auroitrefufces.  >  " 

Hiîairc  fucccffcur  d'Honorac  &  de  Patrocius ,  auoit  (co^BHTie  cbefdç  kj 
Tièiinoire  donc  alors  dcpcndojcBcEéddhftiqaenèiirlâ  tètwàî 

èÊlk.iSàkiif^^   

|itiml|i(Â'tmnge,&  premier  de  VaifonJMblcz  defte  dtipftrtem \XdMmS\aÊà 

lié  Taublc  querelle';  mais  l'an  444.il  efmcurconcrc  <bi  vfrè  grande  ccnlpedes'tftfM 
laiffc  emporter  aucc  Germain  d'Auxerrc  au  bouillon  de  Ton  zelc,  pour  dcpolcdtr 
Chelidonius  Euefquc  de  ficzançon  en  la  cinquième  Lsonnoiic ,  &  PfoicâusiKre 
g  A.D.44f .  Prelat>que  le  Cardinal  Barootus  preruppofc  Mioir  (colBfM  ïMcaibfeMljflÉÉBi 
h'epiftttsLca  VieottôTfe)  é(W  (éft»on^ledeitaacrfi<|àqoedtf  Viennc>ng<:onftlt  i<ÉteWWhc*to 
rmr  p^p^i^eqji      feulement  ccfmoigQe  ^mi<]B^l  ciloitilViie  pftoofkic^  tfliiiM,di- 
fint  qti'Hilaire  pour  le  dcpofcrauoit  coumàrsftOHimeileintâin^  mais  Fonde  filte- 
gulariic  de  (on  procède  en  ce  qu'il  aiioit  fi(':'è  Us  limites  de  ft  frouime  ;  &  doaoc  f>oor 
remède  ce  reiglcmenc ,  que  cetut-làjè  ve/idique  l' ordinêtit»  dm  Sscerdête,  fm^tê^rd 


Metr9pmâii$  de  cette  fmifKejà:  Si  Rôme  teconbiibfeibia  VicMftfttlMte- 
  ^    -  -     —  '  aïii- 


icpjft.1.     Âè'Alfdèâbireiikr4fePacrochis,  aefi(fe]onle-iageineiicduP*pe*! 

iibit<jfii^r0mtéde tEMef^ueî^Àrles  deufivâUirentemesfé/ktiAfMps^  m^mithm 
des^e/inesfrifftrs;  n  cftoir-ellepas  obligée  parconfcience,&  par  ineereft,àk mainte 
nir,&àrcbutcr  ceux  qui  feplaignoyent  de  fa  rigueur  ?au  concraireellefeconftinie 
(à  principale  partie»  ordonne  en  général  que  nul  Prélat  ne  pafle  f*  prouina,  àcit 
pourfuic^A  fon  paccicQlijcr  É-âiiDindléittent  qu'elle  ledltelùfe  dccbeadiÉidWi 
Mâcrbpolidqbe.  * 
Et  ne  fert  (comme  il  a  efté  reman^aé  ti^eifus)  d  allegoelr  «nec  MM  _ 

k  exerc  »j.   k       f Eucfquc  d'Arles  cntrcprcnoit  a  ordo»h(>  fies  tiiefujnes ptr'^ont lè  Dithfe , 

fai^m»     ^çj^  cftoit  cff/Jtre  les  Cênens,  qu'il  violoit  les  droits  des  Metropolitttnrf^cQM  quudiear 
cela  feroic  vray  il  ne  feroit  pas  àptopos,Ic  priuilcge  de  Zuûaicluy  donnanc  auconr^ 

1  partout.  CeftattflivnmanifefteàbusdepenferiquelePapeBonifiice^^i^ 

MUmtii^sdeUffhmtittifàmty  tmherî  carpafa qu'il  lui  interéflih  h  MÊlà  éth 
.  prouincc  Viennoife ,  il  mondroit  bien  qu'il  ne  le  cenoit  pas  en  qnalii^de  fUmen 

m  f.tjk      Jjjc  d'abondant    quHiUire  ejioit  venu  iu/^ues  à  ce  pci/ft  d'infalmce  ^  eteftmank  ift'il 
ioMleuerfffit  tctts  les  droits  Efifcopdux  ér  Metr$politiaues ,  rte  fstfoit  n$U  eftat  detCsum  £(- 
eiefi^iqMCs^fffait  fârtemt  à [m.  volonté^  é  conuertijjott  le  VitdrUt  dm  P^pt  emtffmmtl^ 
deilus  rebatct^  cous  les  chn^  deplainte  que  les  adueifairesde  ce  gmd  \\\wmm 
pofoyenc  codttillâi ,    que  nous  auoos  examinez  ei-deifus  s  c'«ft  feoM^ftiAn» 
tant  plus  inrolenunent inique»  que  fauteur  de  la  vie  d'HiJaire  nos  MM*'** 
conuient  d'aucun  des  faits  que  l'on  lui  met  à  fus,  mais  ledefchargc  endcfflBew.di- 
fant  que  f  dccufttion de  cheUdonim  lui  ayâttt  efiê portée ,  &  à  S.  Germain  d'AoxCTTC ,  ils 
or  donner eat  que  Us  tefmoins je  tinjfeat  frejisy  Û.  que  / smtresliemx  Us  SMeenUtsm»  efftm 
mezs4j/mikim,ëec  De  feçou  quetout ce  qu'il  7  auoit  d'excnordimifeearaaiM 
^^ilaire  eftoit.  i^e  hon  de  la  prouince  Viennoiiê  il  s'eftoic  nmMf  flr  1 
d*vn  Euefque,8e  iVuott  hafté.Ell  quoy  s'il  6ulloic,  c'eftoit  de  Taduis  Ic  ani 
gniedc  S.Gertnain  qui  'eftoic  comme  lui  d'vne autre  prouince.fic  n'auoitpas  c 
lui  la  qualité  de  Mcttopolitain.  D'ailleurs  veu  qu'il  ne  paroift  nulle  part  qa'H'i><'v 
€c  ibicacciibué  le  Vicatiat  de  Rome,fic  que  là  procédure  daq^  Rome  meAseiBAifie 
k  oonttaiie«  auec  quel  Éoot  pei^a  4lke  qfk'ÛgmmerttJfoà  en  tyr^mmU  ctrtaKéef  qu'il 
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■  Vsiuoit  pas,&  où  (fclon  que  nous  pouuons  iugcr)  il  rte  preccndoic  rien?  S'il  cuft  con- 
damne Chelidonius  comme  Vicaire  de  Lcon.qu'y  eu(l-il  eu  de  plus  iufte  que  de  rc-     r  • 

■  mettre  &:  foyât  Ton  iugcment  à  celui  de  ce  Pape  lauccur  de  fa  dignité,  ôc  offrir  de  • 
'      lui  cendre  compte  de  (es  adions  comme  lui  en  cftanc  re^onfablc?  mais  il  fouflicnc 

àToppolicc  qu'il  eftalle'  à  Komc  p4r  office  de  (iuUiièy^  non  paurpUnleftpaur^ôtcfterér 
^      nm p*itr  âccufer:  tellement  qu'il  ne  fe  peut  rien  coaccuoir  de  plus  iacompatibleaucc 
■*      Je  Vicariat  que  l'on  lui  attribue, que  Ton  procède'.  Ofl  allègue  encore  "qu'il  4  r/7f^/  n  exert»}. 
®     wtduFtairidUe/tpeiftedefitemerttéi&L  on  ucconiidcrc  parque  dans  le  di(coUrs  du  Pa- 
pc  ne  fc  crouuc  pas  le  moindre  mot  de  tette  priuacion.ôd  qu'il  ne  s'cnibic  nullement 
ques'il  lui  a  interdit    d'iadire  des  Coacilesé'  de  fe  mejkr  des  utgtmeas  iet  iéttrdots  du  o  epit.8^. 
SeigHtMttxX  aiccrcu  qu'il  s'en  Toit  racûc' comme y^*  ^/crf/z^j^  qU'iln'y  aupcu  intcruc-^*' 
jiit  qu'en  cette  qualité';  fa  cenfure  alloit  donc  à  le  priuer  non  du  VicturUt  qu'il  n'auoic 
iamais  eu  ni  prétendu ,  mais  de  l'exercice  de  la  dignité'  Mefr9ptlititfueK\vk\\ auoit  par     .r.tai  . 

*  la  confelFion  de  tout  le  monde ,  &  dont  on  pretcndoii  à  Rome  qu'il  auoit  abufe'  ;  Sc  ' 
^     J_con  lui  UifToit  les  feules  fondions  Fpifcopalcs,de  mtfnicqti'Hilarusfon  fucccflcur 

k     les  laifTa  17.  ans  après  à  Hermcs  qui  auoit  quitte' Bcxicrs  pour  cnuahir  la  Métropole     1'" * 
»     <Ic  Narbonnc ,  difant,  Noiu  tuons  oftè  là  pmijfâme  d  ordonner  les  Euefjnes  à  ceki  duquel  p  cpift.4.  ci. 
fcf     a eji mdtutenMi permis  depreftderk  f  EgUfe  Nnibounoifti  car  Hermès  dcmcuroit,  5d  de- 
.1     uou  demeurer  comme  Hilaire  d'Arles ,  Euefquc  de  Id  Métropole  i'ans  faire  l'office  de 
i     Alctropolitain.  On  dit  en  fïu  que  U  dignité ojlee  à  tiUuirc  a  ejlé  irMsferee  à  yieanc^,  cxe»c.i|. 
K    &  on  s^magme  touûours  que  cette  dignité  cftoit  le  f^icdriéH  au  lieu  que  l'epiftrc^''''* 
t    tranfcritc  par  le  Cardinal  baronius  tcrmoigoe  ouucrtcment  que  la  iranHaiion  faite 
3  ^  au  profit  de  Viennc,eftoi(  (comme  il  a  cf^e'  remarque  ci-dclTus)  de  la  dignité  Métro- 

pêl/n^ue  fur  la  pioumce  Viennoife,ô£  non  du  Ficârmt,  auquel  Viennfc  n'a  ïamats  prc- 
,  tendu  ,  &  que  Léon  n'a  iamais  offert  à  aucun  Prelct  Gaulois.  Au  refte  quand  Hi- 
g     JaircauroiteAe'couipable  de  toutes  les  fautes  que  l'on  lui  obieâc  1190.  ans  aprcs  fa 

jnorc  »  le  rcfpcd  que  toute  la  Gaule ,  &  Rome  mefmes  '  rendent  à  prcfciic  à  fa  me-  r  Martymi. 

moire  ,  deuroic  confondre  de  honte  ceux  qui  dans  la  Gaule  ofent  la  ttaduirc  en  fa-  R"ni.ad  Miij 
,     ncuc  du  Pape  Lcon,auec  toutes  les  paffions  qu'vne  humeur  feruile  peut  efmouuoir.  ^' 
j         L'an  d'aptes  la  mort  de  Léon  furuenue  le  ii.Auril  46i.Hilarus  fon  fuccelTcur' de-  *  HiUr.epift. 

Icgua  le  î  Décembre  46i.à  Léonce  d' Aihs  iefai»  d'djjèmifier  tous  les /tns  le  Concile  de  h^'^' 

*  prouiiicc  Viennoifcjde  la  première  Lionnoifc,dcs  piemicrc  &c  féconde  Narbonnoi- 
^    ic>&  des  Alpes  maritimes;  &  deflois  Lion  auoit  comment  e  d'cftrc  déprimée;  mais 

jl  ne  rcfte  mémoire  d'aucune  autre  affcmblee  conuoquce  de  la  part  que  du  Concile 
aCfcmbléàArles  contre  les  Prede^indtidns,cc(i  a  dire  les  difciples  exads  de  S.  A"gu- 
ftin,  enuiron  l'an  475.  encore  ne  fçait-on  s'il  a  efte'  compofé  de  plufieurs  prouinces; 
i£  moins  peut.on  direlî  Léonce  a  afTcmble'  le  fubfequentcclcbre'a  L  on,  nimeimc 
s'il  s*y  cft  trouuc:  au  contraire  ilappcrt  que  (nonobdant  lepriuilegc  accorde  par  Hi- 
Jarus  à  ce  Prélat  pour  la  conuocation  des  Conciles  &  les  let:res  formées)  il  efloïc  â 
peu  aflcure'  en  la  pofftffion  du  partage  que  le  Pape  Léon  auoit  alfigne  a  Arles  dans 
la  ptouince  Vicnnoife ,  qu'il  auoit  de  la  peine  à  le  maintenir  contre  Mamertus  de 
Vienne*  qui  auoit  confcie' les  ordresà  fon  prciudice  dans  l'Eglife  de  Die  :  mefmec  Hilir.epiff.t 
pour  faire  voir  que  fon  priuilege  n'cfloit  que  pour  les  deux  t  hcfs  que  nous  venons 
"    <Jc  marquer;  l'an  465.  "  vn  difterent  s'cftant  mcu  dans  les  Alpes  maritimes ,  &  par  "  Hiiat.eptft. 

*  confcquent  dans  l'vnedes  prouinres  recommandées  à  fon  foin,  entre  Ingcnuus*" 
;  <l'Ambrun  ôc  Auxanius  de  Nice,  Hilarus  en  commit  extraordinairement  la  conoif- 

^-  ikace  à  Léonce,  ce  qui  n'eull  pas  eflcncccfraiic  s'il  euft  c(ié  (on  Vicaire  gênerai ,  & 
J  lui  adjoignit  Veranus  de  Lion.auec  Viclurus. 

:        Nous  ne  voyons  rieod'^onius  fuccelTcur  de  Léonce  ,  lînon  qu'ayant  foufferc 
'{   quelque  prciudice  en  fcs  droits  de  Métropolitain  de  la  part  du  Pape  Anaftafe  z.  il 
(   en  fie  plainte  à  Symmachus  fon  fuccelTcur  ;  ^  qui  lui  confcilla  le  50.  Octobre  499.  de  x  Symmadt. 
■:  :^mtner  Auitus  de  Vienne  d'enunycr  conioindcmcnt  aucc  lui  fcs  députez  a  Rome  «P'^-»  »- 
pour  la  liquidation  de  fes  droits;  &  en  fuite  cafTa  le  19. Septembre  500.  le  décret  d'A- 
naOt^fc  ,  rendant  à  Arles  ce  qu'il  lui  auoit  oflc ,  &  confirmant  le  partage  fait  entre 
Vienne  fl^  Arles  par  le  Pape  Léon. 

Nous  trouuons  bien  que  Cefarius.qui  occupa  le  fitge  après  itonius ,  tint  le  prc- 
rang  au  CoucUc  d*  Agdc,coauoquc  de  tout  l'Empire  Gotthique  le  1 1.  Sepccra- 
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bre5o6  mais  cette  remarque  du  temps  iuftific  qu'il  ne  poiTedapas  fon  honticurea 
y  IdemepiA.  qualitc  dc  k'tuirtd»  fufe ,  de  qui  il  ne  cira^  le  piiui'cge  que  hmâ  ans  après ,  afçauou 
^         -le  iLlttiH  5>t4.  loinc  que  dti  fignatnrts  du  mefme  Coadle  appetc  <)u*ilcA(lkfiH 
'•otiC-tefvcicureurdelaliàtid'Anlgooii,  quiyafliftaftdfe'la  prôu i net  Virnioift  1 1 
t|ii^ec  IV^N^s  d^tccNe  r^gdtfdoyenc  pour  lors  plus  à  Auims  Ton  Compctirear  qu'à 
îni.  Quaift  au  temps  qui  a  fuiui  la  conceffion  du  Vicariat  qui  lui  fuc accordé  dânj 
■***'*■      1  HmpircdcsVveftgoths,  nous  ne  remarquons  point  qu'il  iit  rien  fait  d'impomoce 
hors  dc  la  prouince  Viennoifc  j  car  les  Conciles  qaacriedie  d'Arles ,  de^CancaCEi% 
«.d'OfangêlSe  &.de»yftil(ni  a'oat  efté  aflîlttbtez  que  de  cène  proulnoe  «  ttmàti 

•«  *  è(NideN<lrb6fnioifeq&i  lui  eftoic  nnnexe  Ecclefiaftiqaemenc.  Mc^inc  |MNI|e 

voir  que  Icpouuoir  de  fon  Vicariat  n^  s'eftcndoit  pas  fort  loin ,  l'an  534.GoMpièi 
Iiofus  Euefq'ie  dc  Riez  ayant  cfte'  accufé  d'incontinence,  i!  faluc  que  ( pour  caidoc 
E  Iota.»,    mer)  il  prillcorom.ilion particulière^ du  Pape  lean  1.  que  pour  cflablir  vnadmijii. 
JPjJ^  .jj^  ftrarcur  dans  l'Eglifc  de  Riez  il  atccndift  *  derechef  fon  ordre;  &  qu'il  fouffnà»» 
*.  fivlConnUBçlioibs  s*cftiBt  pon^  pour  appelant  à  Rome)  la'delegacioo  ÊÊm 

Juu'*^   Osmmiftitespar  Agapctleilliiîllct.î5t.. 

s  De lexercice du  Vicariatpar  Aaxanias  &  Aurelian  dans  le  royaume  de  CMè^ 
berr ,  nous  n'auons  rien  du  tout  ;  feulcracnr  il  conftc  que  le  xx.  M^y  54^.  Auxanioi 
futcftabli^Comraiffaire  dc  Vigihuspourconoiftre  du  crime  dc  PrartcxtatusEucf- 
.  qued'Apt  en  la  fecoadcNarbonnoifc  à  quelques  io.lie(icsd'Arlcs;S£  4^sapicsie 
alOftobreAifrelian  aâiftantau  ÊonciledeLion,  prit  (nonobflbaaKlôaliaiâi^ 
{caAce  au  dcflous  de  Saccrdos  de  Lion. 

•DeSapaudus  fuccclTeur  d' Aurelian  (quoy  qu'honoré  du  mefme  VicÉriiK  pti^ 
lagius  premier  du  nom  Icj  Feuricr  557  )  nous  ne  voyons  rien  qui  foirguerejplas  ex- 
près. Car  s'il  aflcmbla  le  29.  luin5J4..1c5.Concjle  d'Arles,  ce  fac  dc  partie  dc /a prr. 
«incc  Vicnnoife.dc  la  féconde  Narbonnpife  &:  des  Alpes  maricimes/cujeoieaciji 
pacut  le  premierau  r.Concile  de  Pari<  Fan  5ï5.Ae  au  i.de  Valence  r«5t4.fûtraa 
557«à  la  requefte  dVn  des  Enelques  qu'il  auoit  ordonnez  «  &  par  le  cooaadHHK 
du  merme  Roy  qui  l'auoit  recommandé  au  Pape,  contraint  d'cfter  aaiii|eainKdB 
rEuefquc  de  la  ville  fuiuantej  &  û  le  Pape  (qui  prerendoit  lui  auoir  quant  &  fon  Vi- 
'  •ft!^?'**    cariât  donne  vn  f<>»»w///OT«f  pour  faire  euoqucr  toutes  fcs  caufcs  àRomcj  ''cnfir 
,         plainte,fâ  plainte  fert  feulement  à  iuftificr,que  ni  nos  Rois,lors  qu'ils  dcfflaadojeiit 
le  Vicaiiatda  Pape  pour  quelqu'vndesPrelatsde  leur  obeidknce,ainotBBe%Hil 
l'aueu  desquels  la  reccrche  s'enfaifoitjie  fçauoyeotpasencote  plier  aa  grédeHonr» 
ni  s'accommoder  à  toutes  fcs  conceflions.  McTmc  au  5.  Concile  de  Paris ^edblé 
dc  é.prcoinccs  en  mcrmc  temps ,  Sapiudns  a  c[ui  le  priuilcgc  du  Vicariat  en  dcttoit 
-'^         (cefemble)  conferucrà:  la  coniiocation  6c  la  prclidcncc, n'a  aucune  partniaui.de 
Lion  conuoqué  l'an  j67.dc  4.prouinces,ni  au  x.de  Tours  compofc  en  la  mcùacia- 
.  née  de  |.  ni  en  celui  qui  fiit  l'an  557.  affemblé  contre  Pnetextatus  de  RoiMlIrt^ 
fi^inK^°!!  °^  Berttamde  Bourdeaux  auoit  le  principal  crédit;  ni  à  celui  <(uis)iflèaiblifii|y9. 
dcfiUcdeCio  à  Chalon  contre Salonins  d'Ambrun &  Sagittarius  dcGap  ,  ni  àccluideX2iates,ni 
&"faurTc'"'  ^        *î"'     conuoquc  à  Brame  l'an  580.  ni  au  premier  de  Mafcon  affemblc  de  S. 
Goncraa  ft  prouinces  l'an  jSi.ni  au  j.de  Lion  alTemblc  de  j.l'an  58^  ni  au  z.dc  Mafcon compofc 
^'^■'i»  \  des  Prélats  de  lx.proaioce»ran  f$$.  où  il  n*affifta  que  par  procureur ,  &  Masàc 
Lionprefidaauecletitiede]p«iyMrr^qne  Grégoire  de  Tours  donnoic  ruTh— 
59t>  à  Nicctius  deuancier  du  mefme  Prifcus;  Se  charge  cxpreÂdecoaMfM'i* 
prochain  Concile  de  toutes  les  Gaules:  ce  quiedoit  dire ^^temgnr gnnttr  1^ «riiige 
dc  Sapaudus  c.io.  ni  à  celui  qui  fut  alTcmblc  à  Mets  l'an  590.  contre  de 
Rheims criminel  de  icze  Maieflé;  niàceluideNanterrcl'an  fumant.  loinr^'cnU 
lettre efcriie  lôii.  Septembre  57).par  le  4.  Concile  de  Paris  à  ^gidius  ieiUieims, 
e  ii.4.epift.fo.  le  mefine  Sapaudus  Vicaire  du  Pape  dés  fan  557.&receu  en  charge  deMvHiffipf* 

#  lib.7.  e!»ii».  prit  place  5^  figna  après  lui. 

V*"*i".''^  '  Quanta  Virgilius,iî$.Gregoirc  lui  ayant  commis  fon  Vicariat  le  6.  luinw  Tjp- 
u  1  b.9.  cpift.  pcUc  en  fuite,  MetrêfffiÙMÙ$^<sGaulcs,ic  lui  recommande  la  foyjaconuocatioadês 
h  iib  7  epiiu  ^y"**^**»  retrinchement  de  la  Simonie^&cilen  eloic  autant  '  à  Syaerittj,ilKd»- 
iMiM^:  f*tts,«eDidieéEuer^a'4rAuftun>UQn,ttVicww>SàAc^nsdeGi^^ 
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^  ^|||||f|||llc, &auxRQisTi^ri&Thco Jcbcrc Ces pccics  fils; mcfaïc ii oomoie  Syi^ 
^  grias  tenant  Virgilius  Ton  ficaire.  Il  addrcffcAuguilin  depuis  Euefquc  de  Cancer^ 

buri,&Candidus,à 'Didicrdc  Vienne,  Syagrius  d'Auftun,  Palladius  de  Xaintcs,  ^4.**''*''  ^ 
\  ^clagius  de  TourSyProcaHus  d' Aix,  ^  Scrcnus  de  Marieillc  â£  Arcgiiu;  de  G^p.voiic  |<  T'«pift.f r 
5.    "«ux  Kois  &  au  Patrice  "Arcgius  comme  à  lui.   *  '  '  mUb!^*^ 

|.      iHèlimc  le^nAfMvà  ^yagriut^ frère  de  la  Reine  BmneliaaccoBiiaelilal ,  œla 
ili   ^|M)|tfbirrefure 'là  Didier  de  Vienne^l^'^cbcrius  de  Lion;  mcfme  (poiiieeque*^^J[j^^^ 
a   ajpi^^ouloic  l'auoir  (ans  lcdemander,&  qu'il  ne  dcfiroicpas  1  offrir  à  cegx  qui  ne  ^  i>b.s.  ^ii, 
g    Signoyenc  le  demander)  il  rcnuoyc  par  auancc  à  Candidus  pour  le  confçrer  ti  toft  pj^i^  ^  ^^^^ 
^  que  Sy^gr JUS  l'auroic  demande'.  Ëc  ccrmoigoc    Arcgius  de  Gap  qii'il  auoic  donne  <]  ii.7.èfA.u« 
2.  <^Mgc  à  Syagrius  d'aifemblcr  le  Synode  conne  les  Simoniaqocs  ;  ce  qa'ii  repère  '  à  '  ^^^J^ 

?J3teïW»»«e  a^Bniijchaiit,  de  aux  Rois; ▼cire remarque  qu'il  enuoyoicJ(pçQiakmMit  L 


iSyagrius  '  Qfmci|s  Abbc  afin  qu'en  ù  prefence  le  Concile  fuft  aileorol^.  Il  Jc  prie  *  tfiÊt 
*^  yauffidcrcnuoyercnltalie Menas  &:  rhcodorcEucrques,  &luicomjJîot*(comrac"*i,|,,y,,pyi^ 
t  à  Virgile)  lacaufcdc  Syagria,  &  lui  "  recommande  de  faire  rendre  les  paroiffes  fou- 
'  ftraitcia  l'EglifcdcTurin  :  brcfil  recommande ''les  moines  qu'il  cnuoyoic  en  An- 

glecerrcà  Meaa&,Scrcaus,Lupus, Agilio,Simpliciu$>Melânrius,&  Licintus,  de  Tou-  y  epift. 
l  lou(ê,Ma((êiIle,Chalon,Mecs, Paris.  Rou2fa  Angers:  toQces  lefquelleacliQfts  cuf-  ^ 
i    lnpcft<^|>rppremcnc  du  foin     intendance  du  Vicaire.  Et  combien  que  depuisdçiA 

jiajids  Synodes  euÛencellc  afTcmblcz:  par  exemple ,  l'an  61^.  le  ^.de  Paris:  l'an  6\o.* 
t  oucnuir<>nc  lui  que  l'on  appelle  comraunc'raent  le  Conc.lc  de  Rhcims ,  fous  Son-h^j^f.n^ 

*  nacius,  oùiUctrouuadcsEuefquesdei+.prouinccsjran^jS. a  Nantes,  il  n'rft  non 
,  jplus  parlé 4es£uefquc$ d'Arles  que  11  iamais  iln'y  eneud  eu;  oicfinç  le  ij. Octobre 

u^nM  CnàâSfO  sSmtiééc  i  t.proutncet  à  Chalbn  itirpend  Theodofe  d'Arles  delgn 
oiBcc  Epifcopal  :  Se  laneTnie  année  le  Pape  Martin  premier  ayant  à  demander  ans 
MucCqucs  des  Gaules  la  confirmation  du  Concile  qu'il  auoic  afTcmb'.e'  l'an  64.9.au  pa- 
'  lais  de  Larran  contre  les  Monothclites ,  s'addrclTe  à  Amand  de  Mallrichc;  l'an  680. 

•  ic  Concile  des  Gaules  députe  Fclix  d'Arles ,  auec  Taurin  de  Tolon  ,  &  Adeodatus 
^  4e  TouU  au  Concile  afTcmbic  à  Rome  par  le  Pape  Agachon  >  &l  Adeo^acus  y  fouil^ 
s  cric  le  premier  des  trois.  L*an7S8.  Eltfântos  d'Aries  prend  place  au  Concilç  4e 

f  M«boAnetpc«ss0aaielEaerqued'icelle;3el*an794^  Vinon  de  Vienne  lui  deb^  '• 
i  ftimsuté  fù  r  la  prouince  Y  ieiiiioife,Ae  le  contraint  de  prendre  rdglement  au  Concile 
I»  de  Francfort. 

Rcilecn  fin  de  remarquer  couchant  Roilaing  qui  obtint  le  fâllium  '  &  le  Vicariat  '  V!"  ... 
:  4e  le^  S.deux  ans  après  qu'Anicgifc  de  Sens  en  eue  rcccu  Totcroi  ;  que  non  feule- 
:  inèac'll n'y  aancun  monument  qui  nous  affeure  de  l'exercice  d*icelui,mais  aaifi  quç 
Inmelkie  #»ee  qu'il  eut  receu  la  charte  de  (on  priatlege ,  aflîftaac  le  n.  Aouft  att 
i  Cooclle^^Troyescn  prefence  du  Papemefme.qui  auoic  vn  notable incered  à  met- 
lionnear  fcs/^/r/fir^/;  il  prit  place  après  Hincmar  de  Rhcim^iAnfegifede  S;:ns, 


;  Aureli^n  de  Lion ,  &  Sigebod  de  Narbonnc  ;  bien  loui  de  faire  valoir  la  puiffancc  ^ 
i  <|u'ii  veaoit  d'obtenir  ;  i>c  peu  après  ^  que  Walcfcid  d' Vzcz  eftanc  en  différent  aucCgpj^^ii.** 
^  Sjcefcedd'AuignonrufFragaa  d'Arles,  lemefme  Sigobodlui  fbt  adioint  pour  en 
'f  conoiCbei  S'il  ne  foyuoit  iuger  fon  propre  fufFiagan  fansad)oinc>  combien  moins 
I  ceux  d'vne  autre  prouince  i  L'an  fuiuant  '  le  {4..  luin  eflanc  queftion  de  faire  vnc  e  cpii.ifii 
.  iîmplemcnacc d'excommunication  à  Gilbert  EucfquedeNifrnes.ilcut'cncorc  pour 
\  adjoints  Sigebod  d'Arles  &  Robert  d'Aix:  au  Concile  de  Mantalc  afTemb'c' la  me(^ 
^  jac  ajinee  k  ij.Oâobrc,  il  ligna  après  les  Archcuciqucs  de  Vienne,  L  on,  Taranrai- 
,  lè«8e  Alx,5e  onse  fimpksEuelbues;  l'an  tUXt  i7.Nouembre  il  comparut  liir  la  con* 
^  uoeacton  âîre  par  Tbeodard  de  Narbonne  au  Concile  afTcmbl^  entre  Nifmes  5e 
l^Ingaclooe  au  lieu dePoBt:de Tan  890.au  Concile  a(rcmb|éà  Valence  pour  l'cledion' 
'  <le  Louys  fils  de  Bofbn  au  royaume  d'Arles.il  cmt  le  fécond  rang  après  Aurclian  de 
Lion:  ccfinoignageeuidcnt  que  lufques-là  il  cftoïc  encore  à  commencer  les  premic 
res  foa<^ioas  de  (à  primauté  :  d£  depuis  il  ne  fè  trouue  rien  de  lui  »  qui  monllre  qu'il 


£>e«aNt  ce  que deÎRis  refiike  que  le  Vicariat  de  Rome  n'a  donné  ni  t inttnddm^ 
WÊtnUe fmlaGimUiJBà.  le  principal  foin  des  affaircs^i  le  itigemenc  des  Eucrqucs,  ni 

ranxfiMTqucs  d'Atles^uienonc  eftépourucus  :  que  d'ailleurii 
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il  ne  les  a  nliltemenr  exemptes  de  la  iorirdi&ion  desSynodès  de  l*Eg1i  A:  Gallkaac; 
&:  que  les  fréquents  rcnouucllcmcns  des  lettres d*icdai.fi>ntvae  preauç^ttiaKi- 
blc>quc  l'occroi  enaefté  vabencfice/«^«N!/ propre  à  ceux  qui  1  ont  rccc«^lkim 
à  leur  lîcgc. 

Peu  après  le  temps  de  S.Gregoire  (es  {ùcceffeors  ayaos  loiitiié  leor  ^SÀt^t^ 
leurs  s  clcoyenc  dcfiftezdiB  «atifierles  Eueiques  d*Aries,8e  la  memoiiedafiiMk 

qui  leur  auoiccftc commis  e^oic  tellement  vaincue  par  i oubli.qiie  ^oXxxii&iîià^ 
l'an  864..  dans  la  nccc/lî:c'de  prier  le  Pape  Nicolas  d'en  faire  rcccrche ,  n'ofbàr^è» 
Icmencs'alTcurer  qu'il  dcuft  voir  fes  Nonces  de  bon  œil.  AufTî  149-  ans  atjçttooanr 
Vvinfrid  appelé  depuis  Bonificcs'cftanc  achemine  dans  la  (jecnianic  auccUrfcom- 
mai^dation  du  Pape  Grégoire  i.  y  anoir  tellement  pris  pied  Ibas  la  prottajoade 
Charles  Martel  &  de  ics  fils«qu*en  faconfideration  le  fiege  de  MayencelôllÉÎifc 
laiariidiftion  deTreues  auoit  efté  eleué  à  la  première  dignité. 

On  pourroit  croire  que  ce  Prélat  (rendu  par  les  déclarations  fauorables  tm  lit 
Charles  Marcel  que  des  Papes  Grégoire  z.îc  j.  en  quelque  force  inuiolable)  fâifoà 
tout  ce  qu  il  vouloit.  Si  iclcuoic  le  crédit  de  fon  Vicariat  iàns  cmpcfcherocot  :  mats 
sous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  eu  du  commencement  grand  conAnerceauecksËDc^ 
ques  de  ces  quartiers-là ,  car  il  laUbit  de  (on  code'  fcrupule  de  manger  anecceaifri 
eftoyent  de  viç  moins  (cuerc  ;  à  quoy  rauerciffemcnt  de  Grégoire  i.remccfiaJeM, 
Nouembre  716.  &:  de  l'autre  les  Euefques  Alcman<;  touchez  (peut  cftre)  dci'apprc- 
hcnfion  de  tomber  fous  la  fcruicude  de  ce  nouucl  aflbcic,  s'crtrangeoyentdclai;ce 
qm  obligea  le  Pape  Grégoire  3.  de  prier  l'an  7^8.  le  Clergc  Germanique  qu'il  n  cm- 
'  pefehaft  point  ceux  qui    voudroyent  loindre  à  lui.  Mais  ces  dtficulrez  c&uu  en 
quelque  force  leuees  il  raicha  de  fc  faire  reconoiftre  pat  tout ,  dinifi  dpcanfewiw 
mène  du  Duc  Odilo  la  Bauierc  en  4..Epi(copats»ay  int  eftatili  lean  2  5alrzf>ourg,Fri. 
bertà  Frcifinghen.Go-w.baldà  Regen(b  îurg.ou  Ratift>onnc,&  ViuilusàPaflau.Ea 
fuite  il  proictta  d'alTemblervn  Concile  (ur  le  Danube  l'an 739.  à  qooylePafe  Gto> 
b  epift.7.     goirc  ^d'acconragca  le  i9.d'Ot^obrc  audic  an.  *  ^ 

On  ne  void  pas  neantmoins  de  preuue  certaine  qu'il  Paieaflêmblc.  Des  as 
apresCailoman  luiayantre(moigaéqU*il(êroit  bien  ai(ê  qucdans  lapartiedeRa» 
ccqui  cftoic  fous  fon  pouuoir,  ilcommcnçaft  d'aCmblcr  le  Concile,ileapropo4 
^Sf***  *^     refofution  au  Pape  Zicharic ,  &  lui  efcriuit  que  lespli*s  anciens  des  FrjuiçtUdtfijeMt 
•   que  durant  le  temps  de pl^i  de  %o.  Ans  ils nxuoyent  ntftit  dtSjfjode  ,  nt  eu  d  AnhetftfU^ni 
fitt  ou  reaouuelé nulle p4ri  le  droit  Ctaonique  de  l' Eglije,  En  quoy  il  ciloit  fore  mal  lofoi- 
méicM  encore  que  le  fiecle  qui  auoit  luiui  Dagobert,(ê  éift  fort  abaftardi,   qae  ks 
Synodes eulTent  efté  moins nequensd'viàge  n'en  auoit  pas  eft^  rotaleraétiMaioa> 
pu,puis  qu'encore  auiourd'huy  nous  reflc  la  mémoire  du  Synode  d'Orléans  fail^lL 
de  celui  de  Chalon  l'an  650. de  celui  de  Nantes  l'an  6^8. du  général  de  toutes IdGio- 
lesqui  députa  l'an  68o.au  Concile  de  Rome  fous  Agathfn.auccAdeodafusdcTou!, 
Fclix  d'Arles, Si  Taurin  de  Tolon;  celui  de  Ronc.i  l'an  682..  vn  aucrcau  heu  nomme 
yUU^egi*  peut  eftre  FiMtNjX'ZTk  68f.cinquante  huit  ans  au  plus  douant  la  dactedeiâ 
Itttre.  Là mefmc  il  l'auercit  qu'il  auoit  drefl'é  trois  fi^es  Epi(copaux  à  NTii 


i'HeNHa'ft  F^f^oconie  où  il  cikdcmcure',à  BuraboQrg,&:  à  Erfbrd  en  Thu  ri  n  ge,  ^  d'c  ù  iJ  i  efie 
leiAnoile»  de  transfère  ;  combien  que  le  Pape  Zacharic  confirmant  cet  cftabliffcmentlc /J^^tii 
q'î'if  talSn  '  ordonne  que  ces  fieges-lk  fujjent  Eptfcoftux,r}  pofedés  pur  des  Eutf^^f'^- 
WiUtbalJc  à  cejiiuement prefidajfent  omx feupleSiteUement qu'Une fufi permis  4  Aucun  devitlaàf^KBtr  ce 

'qmUâHMiêrdêmni.  l 
«  epi  .L       £^  pource  que  fon  deflcin  cdoit  défaire  vn  nouueau  monde  qui  depcaiide  Ko- 
f 'cpiiAad  me ,  ct^mmc  il  s'y  cfloit  oblige ,  parauance  il  pria  le  Pape  ^  de  lut  donnStittisUM» 
chant  les  P  cftrcs     Euefques  mariez, les  Concubinaircsjcs  Digamef,^xquipot» 
toycnt  les armcs:3c  par  mcliue  moyen  lui  remonllraquc  les  Thu rmc'cns naguère» 
conuercisà  la  foy  fc  lcanda!;zoyencdcccqu'à  Rome  on  fdtfoit  U  fe/iede  ïâtm^^tét 
g^ep'R.1.     defirtUeges  i  lut  quoy  lui  fut  <  re(pondu pat  Zachatie,  qu'il  pourfuiuiftàl 
AfiÀj^^    gueur  le  clergé  qui  fe  trouueroit  tel  qu'il  l'anoit  dépeint  :  &:  aflèut^qu'à  fm^ 

ment  il  auoit  retranche'  les  adions  qui  cournoyent  à  fcandale  aux  Tboii^ifli  »  de 
fflcûaequeiunpredccclIeurcaattoicÊùtladefcnfeauparauaiUi  Là 
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.         ndine  ai^ee  le  Guictic  s  eftanc  afTcmblc  à  Lifcines  ea  Hiii^uc  confirma  le 
iXhn  Boaihce,  eftabti  le  xi<  Audi  741.  par  comnuodemenc  exprès  ^  àe  Cadoman 
.  fifpff^s  Buefyais  de  Ton  deparccmenc ,  auec  defcafes  aux  Pfihis  de  porter  arttes,  ^ 

d'su^ir femmes,  &c.  &  lors  fcrablc  que  Gcruilio  de  M  iycn€c  fut  dcpofe.  L'an  fui- 
uant  le  X.  May  vn  autre  Concile  fut  affcmbic  à  SoifTons  où  Adclbcrc  Prélat  Gaulois 
■   *fuccoadamnéâ£  mis  en  prifon  auec  Clément  EfcolTois,  &  Abel  &  Ardebcrtcfta- « 
;.  bljià  Rheims  U Sens , l'clcaion  dcfqucls  &:  de  Grimon  dcftinc'  à  1  Archcuelchc' de 
I  ^l^'n  «(Une  notifiée  ^au Pape  Zacharie ,  il  eaiiofa  à  cha^  Je  mm/^m  Arcbkfèf  ^  «put 4>' 
)  4|f        luin  enfuiuant  :  &  en  mcfme  tcmpi  iaaira  <  lès  fiuelques  4ç  Rouè'oi  1  cpOLit 
i  Aflaicns,Bcauuais,Noyon,Tongrc,Spirc,Tcroucnne,Cambray,  Wirtzbourg,  Laon« 

;  Mcaux,Cologpe»Sc£a(bouc^4^s'cftoyencioiiicsaacc3ooifaGe>à 

:  ftb»  auec  lui.  ' 

.   ^  L'aa  745.Zacharic  auConcilc  aflcmblc'  dans  Rome  le  xj.Odobrc,confirma  le  iu- 
:  gemenc  tends  contre  Adelbert  U  Clementj  enauertit  le  |i.da  meiine  mois  Bonifa. 
ce ,  auquel  il  recommanda  de  tenir  cous  les  ans  le  Synode  en  France }  tequ'à  la  in* 

j  quifition  des  François  il  a  érige' Cologne  en  Métropole  pour  lui.  Le  i.Ianuicr  747,  «^j,. 


fteredcPcpia 

rendit  reli- 

.  ,  .   j  ,  ^icnx  an  mit 

vn  iiiccefleur  ;  ce  que  le  Concile  de  Rome  fous  Hilarus  auoic  abfolumenc  défendu  ^'^J-â  *^ 
le  18.  Nouembre  465.  difant ,  '  defml  muritm  ttrttimUtéx  msfjimtJet  mpmtlUt  é  m£&S 


Pt0tâksfememtsdefermerpte7[^i  emjbf^aelijMetvmsfmfmt^M  (BfipâpAt  qni  Hefedammfh  JjJ^''*"^ 
n'inAux  mentes  f  recèdent, fait  no»  vn  prefent  dtHin,mAÙvae  commodité  herediuire»^  crtyent  m  epi(l.icb 
^ue  Le  Sacerdoce  je  puijje  laijjer  comme  par  droit  legslo»  tejl Ame nt  tire ,  de  mefme  (jue  Us  chofes  ■ 
CAdu^ues  Cf  monelks.  Cêr  on  dit  que  plupeurs  Sâcerdots  conjlituel^^Au  pu  de  U  mort  en  fubro- 
geMtaéwtwttmItmrfléM  dejigne7pgr  itttrsMm  t  ctmme  a/n  qite  l'on  n'Attende  point  iele-.  ( 
;  fi$§0Ugéeime  ,m*isqMèUgrât^utimdmdtfiÊmfêitteiuiefMite^ 
wi«?l  etmhe»  cela  eft  griefs  é  p^ttrtânt  {s'il  vom  pUiJl)  ojlom  Mitfi  gnurAUment  des  Eglifet 
cette  licence ,  de  peur  qu  Aucun  ( ce  qui  efi  viUin  à  dire)  ne  penfequece  qui  efi  de  Dieu  foit  deu  À 
l'homme:  mais  ce  qui  dans  Rome  eftoit  au  cinquième  liecle  vne  inouïe per»erfité,y  paC 
ibicxSj.aos  après  pour  chofe  digne  d'approbation  :  &L  Zacharie  ne  feignoit  point  ^ 
'  d'aucorizer  en  Bonifiu»fon  Vicaire ,  ce  qu'Hilanis  auoic  deteft<^  au  Clergé  d'Efpa. 

gne:  ii  l'aiTeuisi  de  pins  qu'il  apoit  efcrit  à  Otilo  Duc  de  Baoiere  pour  Tcuocation  de 
'  Incauiêde Virgiliiis&Sidonius,&Iuirecommandadc pourfiiûircTn certain ElôoA' 

fois  nomme  Samfonaccufc  de  nier  la  ncccflicc  du  baptefojc. 
'  L'an  75i.le  Pape  confultc' pour  les  François  des  l'an  748.parBurchardEuefque  de 
'  VVirizbouig  déclara  le  4.Nouembrc  que  cccui'làdcuoic  porter  le  titre  de  Roy  qui 
<  en  §^&àx,  les  fenftioiis ,  &  IbrcdaCliildeficiectédans  vn  monaftcrc  fut  contraint 
;  defidfeplaceàPepineleulei.May7fa.8e6cr^parBonifàceàSoiffqnssaelorsfiatln  > 
•  premiece  difpenfc  du  ferment  de  fidélité  qui  (t  trouue  anoiriamais  eft^ donnée 
'  lâns  exemple  de  rantiquirc'& contre  toutes  fes  maximes. 

i       Le  raclmeiour  4. Nouembre  75i.Boniface'*  qui  auoit  cnuoye'L'il, depuis  Ton  fuc-o  efii^j  ' 

;  celTeut,  pour  demander  confirmation  de  la  digniie'Metropolittque  à  Maycncc,  & 

1  «dulsfut  di«et|cliê&3le  confulution ,  tira  du  Pape  rcfpon(c  P  à  fon  contentement:  P  «P>'^>l' 

:  car  lors  Mayencefot  déclarée  Métropole  furTongre,Cologne,  VVonnes,  Spire,  fie 

:  Vœckt  >  9l  Zacharie  pour  folucion  de  (es  difiîcultcz  lui  dit ,  Que  perfonne  ne  M 

nuu^erele  geAis^comeilleStCtgognes,câJlorsXieures-,é'  cheuAux  JÀuuAgesiquc  l'on  doit  le  leu» 
.  di  amolu  emplir  trois  Umpes  ie  l' hutte  dont  fer  a  [aiS  le  chrefme  le  Stmedt  futuAnt  :  Que  l'on 

doit  û/ter  dAns  des  fofes  les  cheuAttx  Atteints  du  mAl  cAduCydr  les  AnimAux  enrAgez  :  Qucles  ^ 

Nummsims  feuumtfeUuerkt pieds  letêur du  Imi^àbf^  Qoç  l'on  ne  dote  pas /wK^v^fri^ 
I.  iéih^endquupresPAfqem^  fAnsqutlâkefiifeebikUfmmN:  (^\\  permis itêdceiofirk 
;  tmmimsStmpareldel'EgUfe.  cl\ permis  de fnïr  en  temps  de pei^iaiti0U}eêmk*eu  de  fois 

am  dêis  ftire  le  fi'^ne  éeU  tmix:  4e  celles  qocltions  de  Thenlogieconuenabks  à  la  fuffi» 
.  iânce  du  temps. 

On  auroic  fuiecdc  pcnfcr  que  Bonifaccqui  auoit  e(lé  conftitué  par  Carloman  fur 
tous  les  Pcelats  François ,  U  delà  main  de  qui  Pcpin  auoit  rcceu  ronâion  royale, 
4eaoicaaoirioucpouuojrlîu)sroaiBftai^4een€orepluskPapequiaaoicdora^  . 
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dechracion  legrand  coupcontrc  Childcric;  miis  les  François  impaticn';  Ju  ioug  de 
cette  nouuelle  puiiTancc  donc  Bonifacc  cftoit  inuclli,  ne  la  fouiTroycnc  que  lots 
qu'elle  ne  les  inc6fflodoicpa$.yoila  pourquoy  il  n'A  ofif  mettre  le  pied  dans  les  G«. 
les qn'tpres  en  auolr eftë  re<|iiis  exprelTcm e ot  par  Carloman  :  le  Pa pe,  qni  lui  anoit 
9  Zacb.«pift.  recommandé  de  tco^tfêus  iesâns  le  Synode  de  la  Francc,e(l  prié  par  lui  ^^d'eniiofer 
quelqu'vn  qui  (c  crouuc  de  Ta  parc  en  rafTcnibîce  du  Clcrgc  François  ,  comme  si! 
n'cuft  pas  fcnci  raucotitc  de  fon  Vicariat  aflVz  grande.  Abel  quM  auoit  confjaci 
R^ims  n'y  pcuc  fubiiftec^- car  (comme  porte  le  pnuilege  accorde  a  Ttipinfucctâéor 
d'Abel)  iln€luifHtf4sunimMétmtmtrlÀ,fluJloft  fiÊi^ktAhêrs,fmfeDuu,étEilifi 
de  Rheims  fut  féns  EMeJ^fMrkemem^Je  temps  :  Se  le  mefnie  (bmble^leuorr  eliKotu 
d*Ac4ebert  de  $en»>  veu  que  le  Pape  Zacharie  'qai  woit    la  prière  deBoufict) 
cnuoyc  des  Mâftteauxt^rchiepifcopauxtznt  pour  ces  deux  que  pour  Griraons'cftoa- 
noit  en  l'cpiflrc  5. du  j.Noucmbrc  744..de  ce  qu'il  ne  parloit  plus  des  deux pTcmitrs, 
s  cpift.4'     mais  (ëulcment  de  Grimon  :  &  Tan 749-  fionifacc  s'eiUnt  plaine   que  les  Frioçou 
▼6ns  de  retardement  n'auoycnc  pas  accompli  ce  qu'ils  lui  auoyeot  promis ,  lePae 
«  ^.t|.     lut  reipondoit  l'an  751.  '  S'ils  âccomplifetu  feUm  Uurftrgle  ils  em  tmritmt  de  U  Uaofjà 
f§»t  âutrement  ilsj  êùferent.Si  2^naric  eudcreu  que  U  dcfobeifrance  à  fcs  reglcoicns 
&  de  Tes  Vicaires  c\x{}l  c^c     crime  de  Religion,  euft-il  oublie  de  prclL-r  Pcpin  qui 
auoit  vn  H  grand  bcfom  dcfafaueur^à  lui  en  faire catlba»  â^chalTcr  haaccurcœai 
les  vfurpateurs  des  iicges  qu'il  auoic  pourueus> 

le  ne  f»uis  non  plus  comprendre  que  Grimon  aie  efté«ni  deu  eClrc,c(labIi  ï  Roa& 
Car  dés  l  an  74^Rainfroy  y  cenoîc  le  fîegc  Epiicopal ,  '&  en  cccce  «jualicé  affi Aoim 
B  cpift,  n.    Concile  de  Lifcines  ;  &  l'an  ruiuant(à  rheurequclc  Pape  Zacharie  cnuoyoitlc^âi. 
X  lib.j. p.ïî4. //«wàG'imon)  U  cfcriuoic  Ton  epi(lre6.  àcc  msfrnc  Rainfroy  ,  qui  cftinc  l'vndcs 
î.  S°n"o"     P'"^  pui/Tans  appuis  de  Bonifacc  ne  deuoit  pas  perdre  ni  mciines  cftrc  daosj'^ipre* 
X  ijo.aosa-  hcnlîon  dc  perdre  fa  dignité,  -Àtï^jBf 
''cDift.tf        D'ailleurs  le  Pape  lut-merme  (quoy  qu  enclin  à  prendre  le  pÉ^^iraoaiâce) 
bcS^uin*     iugeoit  p^  raifonnablc  de  condamner  Virgile  Euelque  de  Sakzboarg  lût  fim 
ioutiThuj^Be  accufation  ,nipolfiblede  !c  depoffcder  fans  recourir  à  Ocilo  Duc  de  Bimcte,qii'il 
ffuirnom^dc  prioit  de  l'enuoyer pour  refpondrc  dc  fon  fait,  d'autant  plus  aifc  à  (odilcnir,  qu'il 
tdiiUm  rtftr-  alTeuroïc  qu'il  y  a  des  antipodes ,  ce  que  Bonifaceprenoïc  en  vn  aurre  icns , comme 
mnfceftefâ^  s'il  euil  creu  "  v»  aune  monde ,  des  Autres  hommes ,  vn  autre  Soleil fom  U  terre.  Aul&  ne 
çoB  <ie  parier,  void-on  pas  qu'd  aitefté  depofledé  veu  que  (comme  *  remarque  Auentio)  il  imoir 
Tus"su'p<t'im  ^^^^^^  1«  fiege  après  la  mort  de  Pépin  &  de  Carloman  Ton  fils.Aeconièilloiiiapiix 
qui  dit  dc  S.  à  (on  Prince  Taflîllon. 

fcbe'de^Ver"     Quoy  qu'il  en  foic,!c  Vicariat  dc  Honiface  n'a  eu  d'efFcc  que  ce  qu'il  apIetiàChir. 
vûiua.ficr.    ics  Martel,  à fcs  cnfans,  &:  àOc.lon;  ceux  qu'il  auoic cllablis  ont  eu  lachaffcfansquc 
Kb.».  tfjw/w-  rautoritédc  fa  légation  lésait  peu  garantir  d'iniureiMilon  incrus  dansl  EueiciicJe 
iT'^du^'îpê  Rheims  par  Chai  les  Marcelen  la  placede  Rigeberc  dés  l'an  7 1 7.  y  fubfiftoic  Ibos  là 
Léon  qui  et  proceâionde  Pépin  l'an  751.  comme  appert  par  la  i).  lettre  du  Pape  Zaclunr;  êcà 
n!|Mic4em  Bonifaceaeu  le  premier  raag  dans  les  Gaules  ç  aeftc  non  abfblumenticHfeqB'il 
pmmUfif,  9c  eftoir  Légat  dc  Rome,raais  à  caufe  que  Carloman  l'auoic  atnfi  ordonné.comme  ap- 
ét  rf^nur  U   çj.^      ç^^^  Caniculaire  du  i.Mars  7+3  où  il  vfc  de  ces  termes,  ^  Pjtrle  (û/i!(:i  des  rti:- 
d'i*  i  t  mt^ùnnt  gtcux  Sacerdots  C  de  mes  notables ,  nous  auons  ordonne  des  Euejciues par  les  Cttez ,  c 
fele  deThco  ^H^''*'^  f"^*"*^ jttdkeMfigi  Botsiface  qui  eft  le  mejpger  di  S.Pi<m>Aec. 
dotct  parlant    Et  dé  là  appert  qu'Hincmar  bien  que  plus  voifin  du  temps  *  &  habile  honiTr'* 
C«iio**Lc  «      exaftetncnr  rcprefentc  la  vérité'  du  fait,qnand  il  a  efcrit> * qu'j»  tmftdbfii't^ 
àelxon  ,'^dc  Charles  [Martel]  /ors  if  u  à  eau fè  de  la  difcorde  é"  conifntion  nui  efteit  eriire  lut  j-Xt^frti 
rfmtufiir  la   touthini  la  principauté ,  ^/r/  fréquentes     ciuiles  {votre  liué  ijue  ciuiles  puis  qM:r.:::'ftt^  C* 
«ioaffairanc  p*rrtctdes)guerresytoute  U  Religion  de  Chrejlienté fut  ptcjcjucs  abolie  és  promtnfesCtrmutijuesi 
cnfos  eiM<He  Melgiqites  &  OâtkMts ,  uMnmtittftelesEiufifMesre/snsenptmdgiitmxUtJE»^^ 
lemigne^**  dêiniî^MX Lmcs &eUilifi^fMr  les  RoùyiufqueUqu'vncertdittMiUmCUnémfàntmâm 
gnoit</j  Cf.  iMeifmigieuxdemeemrs ,dhabtt-t(j}rdeféçomdefaire,  vfuifmttâii^imàitktEii^ehellét^ 
^/i^""  Et'p^'ur  ^^"^^  &    <     l<^^  ruina  p.tr  be.tncottp  /.t  inecs,^'  pla fleurs  ( priacipa/emeM  es  renoms  Orieir- 
dcicendri-  aux  (icclcs  pins  bas  cc'lc  A  Innocent    c(uiuo(.|U3nc  i'^a  vx\\.  le  Cuaalc  de  Lairan  | — tt rfftini  CSjJjt  iwirni''' " "* 
fty&um<t»rt.  Vrfperg.ad  A.D.uif.  Cctic  dn  i.  Concile  dc  Pile  qutenUSefliop  |.  du  Mccte<<y  u.  Nfoaenibteiflti  ébf»'^!' 
fatr*  diffméniv  tjità  et  ^  tBffi^  vmmftH»  «M  M  n/umm  utU^^u  mumtt  tant  am  Arffdtt  Main»  •  wrf  fiwy— 
que  pailci  de  rtfofmur  M  ttii^itm  a'cft  liea  due  Je  BOiiBM%ni  de  tauioi  dlmpcniMBi. 
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Grtffèn  tnuoyertnt  vyin^idÇmrmwMiiMmiifëK* ,         JUt fiege  i^pcftaliquc^t 
fterement^^  fuis  ordonné  Enepftié  ponr  reformer  U  Religion  de  chrejlienté^  Autjuel 
trmSiéWf  zç.  MS  dnrânt  en  U  mefme prédication  ftns fiege  "  Cardinal  ,  Zécbarie  Pape  fuaef  e  B^c^dh 
ftufitsÇnfditSyefcrimtemtr  outra  choies  cefrimlege  qui  lui  fut  addrefiét(^larrej}aen  vniieu.  ïî^vijjji 
^  Sutquoy  il  alleguektdeniieKtpATfll^  dcrcpiftrei4*oùZacbaricaftabiicMayence  auquel  fcms. 

M»«)polelc4.N«ieiri>fe7Ti.      -vv  .      .       ■  S^^Lcux" 

^'     Car  encore  que  Bonifacc  foie  partid'Angîeccrre  d^s  Tâij^ll.aQquel  Rabbod  Duc  appelle  c«df. 
dcFrife&  Charles  M  irtcl  Te  choquèrent  en  bataille  rangée,  qu'il  foie  malaise  qu'en 
Jâgucrrc  du  mcfinc  Ch  irlcs  contre  Rainfroy  il  ne  foic  (iirucnu  de  grands  dcfordres,  plufpaicdet 


ï  •  Rigôbeu  à  l'an  7x5.  Van  d'après  que  Bonifacc  fut  fait  Euefque  :  neancmoins  le  pafcî  SÎuÎScIÎl 
dcRainfroy  fut  abbatu  le  Dimanche  jii  Mars  yiy.par  fa  route  à  Vincy  près  dcCam-  Mtsr^- 
m  hrav,  n'y  eut  point  de  guerrcdcça  !a  Seine  depuis.  1.  L'enuoy  de  Bonifa(„e  n'a-  'M-ïtge'Tft! 
c  uoïc  pa!iclic  fondcfur  les  neceilitezrpiitcucllcs  de  laFrance,niais  iur  celles  des  peu-  8.  la.  Froucc 
p!es  payen&demaitlMt^Jclà  1cRhcin,coiiinie  apperc  parcootesic»  cpiftres.  des  deux  1*3^"'"^ 
à  Ci      u  es  ,l%eMkd,^uoifiermeqiiia*AUeguenc  aucune  ancre  caifon  de  6  n 

5.  Si  Bonif  iée  auoic  cftc  cnuoyé  pour  remédier  aux  vfurpations  de  M\\on  &  de  (et  jl^JjJJ^''*'" 
T.  fcmbiaklcs,  il  fuudroic  auoucr  c]u'il  auroit  abfolumenc  perdu  fa  peme,  Milon  ayant  TMdLar, ,  t'en" 
.:;  eu  le  pouuoir  de  fa.rc  chaffcr  Abcl  qui  luiauoit  cftc' fubrogc  l'an  744.  &  retenir  l'E-rocntSuc/rw- 
2  ucfcbe  de  Rhcims  lufques  ajjrcs  l'an  751.  auquel  le  Pape  Zacharic  clcriuit.  4.  Com-^^„ljZMl^ 
;  bien  que  Zacharîeieiiièifiie  dans  Teîpace  de  vingccinqans  le  temps  du  Vicariat  de  lui  oui  a  fs* 
^Boimce}»  BMuàiaejiti^mefine  en  Ton  epiftre  rapportée  an  Concile  de  Rome  l'an     j  cerVùt 
7444<^a5.0£lobre,cn  compte  près  de  30. à  caufe  qu'il  y  audlt^â.  ans  5. mois  10.  iours  àue  on  Du> 
qu'il  ciloitau  feruicc  de  l'Egbfc  Romaine  Se  de  (es  pontifes  :  &: 'de  fait  depuis  le  15.  "^^^'J^' 
May  719.  auquci  Ciregoirc  i.  Un  donna  la  première  million  preibyrcralc,  iufques  au  m.-  ftdTu 
4.  N  ouembre  751.  auquel  Zachane  lui  expédia  Ibqpnuilege,  il  y  aji.  an  cinq  mois"^"^ 
;  ôc  i9.ioursi&  depuis  le  )o.Noùcmbre7ii4Uiquel  îlfui  Ait ÈueT^elàns  titre  iulqucs  g^fic  l'c  Di<^ 
NooètatfteySt.  vingthuiMBS,  on^e  mois  quatre  ionrs.  5.  Bonifàce  n  cft '^''^K^op?'* 
point  demeuré  (iuis  titre  ittli|aes  an  4.Nottembre  751.  pource  que  dés  le  j  1.  Ocbobre  iê  p^e  Adrif 
*  74.8,c'cft  àdirc  ti.ans  &  onze  mois  après  fa  promotion  à  rEpifLopat.le  Pape  Zacha-  »•  ditepift.ij. 
■  rie  lui  auoit  allîgnc  Colognc^,ou  cependant  ily  auoit  vn  a^'"cEuelque,arç.  Agilulfc"^j^|^^^ 
qui  (ca  cas  que  la  rciblution  des  tiauçois  &  le  décret  du  Pape  fuâcnt  demeurez l^mi«c<r<ti- 
conftan$)cnftetiàdlfcanecleMeliboee de  Virgile,  V€temm£gpMtt§lm,SLccKhcr'^^{''l'i^^^ 
quAflieKnilleart.  MAtcfaW 


J44tfianusic  trompe  auffi  i.  quand  il appeUe Bonifiice  £/r<;^<r.  z.QinndUfup-  g[^^^"'*^ 

Ce  ç^ii  iXzc^éfacré  Archeuepfue  de  iMayence  l'an^l9.  car  il  n'aelk' fiit  Euefque  quelcfcrencc  de  ' 
30.Noucmbre  7x2.  6l  n'a  receu  le  PalUum  que  l'an  7î8.&:  ne  s'cft  arrclle  à  Mjyencc^*"^*?*"** 
que  10.  ans  aptes,  i.  Quand  il  du  qu'«  caufe  de  l  oniiton  de  Pcpin  l  Archeuelaue  d<^  Xtm  nwSt 

_  .  />  •    it>    n  r     '  j   I-  ^  r  ^  _l«  ».  ^tt-:.  /•  ^ 


.  Rome  LuldcMaycnce  fuccclfcur  de  lionifaeceft  nome  après  \Villicharius  de  Sens;  i^^ltli,^"*"  * 
,  l'an  Sjj.  le  4.  Mars  au  Concile  de  Thionvillc  Aiftulfc  de  Mayence  prend  place  d  Zadiir. 
.^pres  Dreux  de  Mcts.ôt  Hccci  de  Tieues.  Le  ii.Odobrc  86o.au  Concile  de  Toufy  JP'^J; 
,i|>res  dcToul,Maycnçeeft<nommee  aptes  Uon,Rouëa,Tottrs,Sens,  Vienne,  Arles,^  epift.!!''' 
rifBesançon  :  le  a5.Aouft  M6.au  ^.ConiBile deSoiffons  LiuibertdeMayence eft  placé 
.  ^prcs  Hincmar  de  Rheims,Remi  de  Lion.Froticr  de  B ourdeaux,Herard  de  Tours, 
AX'cnilo  de  Rouen, &  Egilo  de  Scns:&  le  7.1uin  9+8.auConcilc  d'Engilenheim  près 
^MaycncCjFndcric  de  Mayence  eft  nommé  après  Marin  Euefque  de  Bomarzo  Non- 
du  Pape  Agapet  2.  fid  V  Vicfred  de  Cologne  :  tellement  que  le  difcours  de  Ma- 
xianus  ne  peut  auoir.de  fondesMu;  qu'vne  treSi-fimlTe  &  vaine  fitppofition. 
\     Finaleat&K  le  S'Morin'  fiiic  pluieursbeoeuës  encooce  cette  matière.  1.  Quand  f  excrc  tn^ 
,  il       qja^les  foMifes  enuoyereut  Boniface  leur  Ficûre  em  toutes  Us  Gaules  &  Gemunies ,  ^^'^ 
àmtpt^rt^ftmcm^ÛEirff»* futstétracu  .Grégoire     ion  fucccilcut 
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nclui(mC4i(l>JMl^iDiiIîon  oucpour  Icsconcrces  d  outre  le  Rhein  ;  Ae  Z^^karic  se 
iui Acoiimîs  foaVicariac  dans  la  Gtules  que  le  5.  Nmiciibre  74^.  aptes  (]uc  Cii. 
looMUi  rcacippelé Se  tn^IktiipÊiftmiksSmfyms  éifnmtti  ce  qui  eft  vmé  %\  m 
fteqmow  &  vingt  vn  iours  après  (z  première  mHGQii.  x.  QoHl  «  «mrrr  rff  t^^j 
ay.*»/.- carfa  fonftiona  durccn  toutjç.  ans&io.iours,<JcpttislcquiDzicfmcMaf 
719.  iufqucs  au  4.1uin  7J4-  ^  depuis  le  mandcmcnc  de  Carloman  9-  ans  6.  raoui: 
ip.iours.  5 .  Qu  e  U  fiege  qui  Uùéêjlé  engé  ftur  Zâcb*ru  4  ifié  Mtjtnce  ;  car  I'oq  lui  auos 
affigiiéCôlogaeauparatiâDC,  comme  noosaiiofisdanoiiftté.  4.  Que/mâw^ 
xMtfmtmHiiVÊ^iti fÊHf  kquimfm NêimÊàHlwâi^m y.  ^mmlmétck^jp, 
CurimdiàimS'  •connwocé  au  premier  Septembre  751.  de  fioi  en  fHatSt" 
pccmbrc  7$%,  tellejiKBiitquela<iigiiite  deMayence  enecedaiieaeacjpMK^ 
de  Tan  751. 

Pa^lHieiiftdoim^lepoii«oirdeksafi9mblerfiiir^4ffr,  ilneparoiftpxvM 
i  nonnment  qu'il  en  ait  jamais  teno  plus  dVn.  6.  Que  ■  /V»  m  ffâmmt  ëÊmmjké' 

demtâfgmmmdetâmoritêérmifdiSMndmyicârutdûnné  a  Samjfdce  qtufg  frtfémtm 
,         ttditutions  de    MttrofUtaiits ,  Abcl  de  Rhcims ,  Ardobci  t  de  Sens,  &  Grimonie 
Roucnrcar  au  contraire  onne  fçsuroit  auoirva plus  euident  argument  du  côtraire,(|tc!c5 
Icccrcs  propres  de  fa  commiffion  qui  ne  lui  donnent  pouuoir  ni  autorité  fur  IcsGjo- 
^ Jes,non  plu;»  que  fur  la  Chine,  à  laquelle  ie  m'a^ie  qae  les  Papes  qui  l'ooc  aaofé 
n'ont  po  inc  pensé  ;  de  ftçon  que  ce  qui  lui  a  donné  la  pcefidcnce  dont  oa  pariea'a 
efté  m  le  mandement  deRome,ni  Ton  FicgrUt  proprement,  mai  s  le  mandcmciiref- 
prez  de  Carloraan  qui  auoit  l'an  précèdent  pris  occaHon  delà  qualité  qa'il  «Mit 
it  enuoyè  du  ficgc  Romain  pour  le  conjiituer fur  tous  les  freUts  de  Ton  cftjt ,  fur  Idljoeb 
((iànsccla^  il  n'cud  eu  aucune  iuriTdiâion:  quant  à  ce  quel'aduerfaircadiouAciju  J 
4  «M  fiMitmem  nufâtré  ttt\mm  ArcbeaeTques ,  mais  qu'il  a  de  plus  mfHHiartit^ 
mâtkmtwc  ItfâUmIm  pour  chacun d'eux»)*aduouë  qu'il  eft  nes-najf^ftacMBMiai 
fouftiens  qu'il  deiôonnre  d'autant  plus  la  fbiblefie  de  BonilàGe»qDe  faooobftui la 
volonté  &  ordonnance  fpcciale  de  Carloman  autorizant  Con  cmploydaiisUsGiu- 
les,&  particulièrement  laconfecration  des  3.  prélats  qu'il  auoit  choifis)  aucun  d  eux 
n'a  peu  tenir  pied  ferme  fur  le  ûcge  où  il  i'auoit  place,  ni  repentir  l'ctfct  de  Ucn^ 
wkoim  de  Rome  j  ni  fe  parer  du  fMarn  qu'elle  leur  auoic  enuoyc  ;  tout  ce  qn'dkft 
Boniâce ont  fiiic  enuers  eux  eftant  demeuré  nul ,    coomie non  adaeao..  7.  Q» 
UtmdtZêthérimtmjêmtU  pallium4«Mc/iv»  Anketiefijius ejl d*med»xLîm(m 
}.des Em^reurs  ArtAUâÇdm ,     Nicephtre,  Indi^ia»  10.&  que  cejt l'éiudeChijlj^i-C» 
il  y  afauie  au  nombre  de  l'Indidion  comme  a  obferue'le  S"^  Sirmond,quiliti«</3»« 
II.  fur  lafby  des  Manufcripts  qu'il  a  conférez  :  il  y  a  vnc  manifede  répugnance  a 
^^^^^  accoupler  fludiffiêm  10.  auec  la  5.  dtnue  i Artê.im[dm ,  veu  que  Lcon  3.  ^orooiaii^ 
Mteu£||ï  Ifuirie  ne  deceda  que  k  18.  îwm,  iMdiOiêm  f  .que  ^  le  fouleoemeatd'Aïutrfhi—* 
de  fa  fille  Anné  ib  fit  le  xy,  difmtfim  mté ,  centre  Condantin  4.  Ibn  fits  (ônooné 
CiAélliMus  ou  Ccprûityme  ;  &  que  le  ii.  Juin ,  Indicîion  10.  eftoit  cncotcdcllpfcistere 
année  d'Arraba(dus,qui  tomba  entre  les  mains  de  Conftantin  {bn  ennemi  Ici.  No- 
uembre  Indidion  u.c'cft  à  dire  l'an  74^de  noftre Seigneur,  &  le  5. mois  de  it).^ 
née:  d'où  s'enfuit  que  le  commerce  de  Rome  eftoit  extraordinaircmcoi  roopi 
dans  |*Orient,puis  que  9. mois  après  ce  grand  changement  elle  l'ignoroiitftMr 
lès  lettres  Tan  744'  des  années  d'Artauafdus  depoffedé  des  Tagipfcceécatf  ^ 
mefme  datte  âeflftdi^iên  lo.induit  cette  abfurdité  non  moins  palpable qtir^r^ 
cedente,afç.quc  le  Pape  auroit  enuoyc  le  fâMium  6c  confirmé  les  3.  Archeurtf'^^ 
donnez  par  fioniface  dans  les  Gaules  deuant  qu'il  y  fiid  paffc  ^  &  cuil  pco^  ^  ^^ut 
elcâion;  car  le  Concile  de  Germanie  qui  receut  Cpar  ord  rc  de  Carionua  ^ooifiMe 
pour  chef  fe  tint  le  xi.  Aucil  74»»  la  conflrmation  s'enfiràLiftiaes  caJJiiainrk  t 
Mars  74).  &  le    Mars  744.  Pépin  aflembla  le  Concile  de  Soiflons,  (]ai  oocifit  itf 
Gaules  la  confecration  faîte  par  Bonifacc  des  Archeuciques,  pour  kiqueU  ie  Pape 
lui  enuoya  le  mânteau:  tellement  que  fi  fcs  lettres  eftoyent  du  zt.  Iuinfcptcen5<)ot- 
rante  deux^  elles  prcccderoycnt  l'cledion  de  ces  prélats  ordonnez  entre  leCooôie 
de  Liftines  8e  oelni  de  Soiflbns  de  plus  d'vn  an.  8.  Que  Us  K^rrhtuefyâtsitUÊin  & 
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Primats  ;  vem  que  [don  fvftge     f  rétique  de  ce  ternes  là  ils  ont  epé  exemptez  (jr  liierez  de^ 
toutioug  ^  dutortiè  depr/MMt.  Cat  i.  ils  ne  furent  elcus  qu'après  le  Concile  de  Lifci. 
ncs,cclcbrc  ert  MarsTany+j.  x.  Il  n'apperc  pas  qu'ils  l'oyent  demeurez  en poflcfl 
fion  de  l'Bpifcopac;  ni  que  le pallium  leur  ait  cdc  acbucUemcnc  confère,  veu  que  Cpat 
'  Tes  Icccres  du  5.Noucmbrc  7+4  )  Zachane  s'eftonnoit  de  ce  que  l'on  ne  parloir  plus 
d'Abcl,ni  d'Ardoberc,mais  feulement  dcGrimonjcouchant  l'eftablincment  duquel 
il  y  a  difficulté  pareille,  en  ce  qu'au  mcfmcccmps  ,&  depuis,  ce  Pape  lui-mcfmc  re- 
coooifToïc  Rainfroy  portcflcur  aélucl  du  ûegc  de  Roucn.où  Grimon  deuoit  eftre  af^ 
'  fis;  defiiçon  que  fonder  la  primauté  des  Archeuefques  de  Sens  fur  l'ottroy  fait 
à  Ardobcrt  &:  Grimon ,  c  ctl  ccrcher  fon  fondement  en  l'air ,  &  tiret  la  prétention 
deccs  prélats  de  ce  qu'ils  n'onr  pas  eu.  3.  Tant  s'en  faut  que /';://Q^^<^«/7tff/^ de  Bo- 
nifaccfaft:  que  \c  p4Uium  exemptant  de  toute  futeittou  déprimât  ,  icquiH  le  titre  de  l  m  pri- 
^  fnâuté  3.  ceux  qui  poflc  Joyenc  ;  qu'au  contraire  ôc  deuant ,  &;  depuis ,  il  a  porte  que 
ce  pti/Iimm  feroit  marque  d'vn  honneur  commun,  mefmcsayx  fimples  Euefqucs  de- 
«•  mcurans  fous  le  ioug  de  leur  Métropolitain  ;  par  exemple  S.  Grégoire  le  donna  l'an 
cinq  cens  nonànte  lix  à  Syagnus  d' Auftun ;  àL  bien  loin  t|c  le  rendre  primat ,  ou  le 
tirer  de  toute  fmttttton ,  rcftraigait  fon  priuilegeà  marcher  le  puraicr  après  fon  Me- 
tropolitain  l'Archcucfquede  Lion  :  Adrian  1.  conféra  le  mefme  honneur  à  Chro- 
m  dcgang,&:  Angilram;  Sergiusi.à  Dreux,  Iean3.  à  VValo,  &:  Mann  à  Robert 
*}  Euefqucs  de  ^cts ,  qui  n'ont  pas  eftc  pour  cela  rendus  mdepcndans ,  veu  que  Ber- 
toul  de  TrciK  s  tmpclcha  le  pénultième  d'en  iouïr ,  que  quand  il  en  donncroit  pcf- 
miflîon.  A  Jrian  i.  '  fit  pareille  gratification  à  Aftard  de  Nantes      lean  8.  ""à'  epift.<f. 
Augcr  d'Aullun  (ans  preiudice  aux  Métropoles  de  Tours,  &:  Lion;  mefracs  auiour-  pcb^.  J.^'* 
j;  d'huy  les  Eucrquts  de  Dol  ÔL  du  Puy  le  portent  fa/is  eftre /'r/w-c/^;  ni  quelesMctro- m  cpiH.14. 
^  pulitains  de  Tours  &:  Bourges  s'accordent  à  leur  exemption.  4.  Q^*'^^  ^  ^'^-^g^      Nouemb  itf 
cicn  d u  pallium  aui  oit  elle'  d'exempter  ceux  qui  en  efloyent  honorer-,  de  toute  fuitttion ,  & 
les  rendre  vraymcnt  primats,  celui  des  derniers  lieclcs  y  auroit  entièrement  déroge', 
particulicreraent  à  l'eigard  des  prélats  de  Rouen  ôdSens  qui  ne  peuuent  plus  eftre 
dits  primat j,  Gnon  à  l'efgard  de  ce  qu'ils  (onz premiers  en  leurs  prouinces,  depuis  que 
Grcffoirc  7.  leur  "  a  ofte'  la  vraye  preroeatiue  de  la  primauté,  afçauoir  l'indcpcndan-  "  l'j'  ^-ep''*' 
cc,cn  les  rendant  luiets  auprtmat  de  Lion,  comme  le  ^  Morin  rcconoit,  en  l  excr- 
eicatiou  51.  page  2.65.2,66. 

s;  18.  De  r effet  du  Vicariat  accordé  ^ar  Sergius  i.  â  Dreux  de  Mets. 

^      Dreux  fils  de  Chatlemagnc  &  de  Regina  l'vne  de  fes  amic$,pourueu  de  l'Eucfché 
de  Mets  de's  l'an  Szj.  par  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire  fon  frère ,  fut  (à  la  pour- 
fuicte  de  fes  oeueus.rÊmpereut  Lothaire,&  les  Roys  Louys  de  Gcrmanie,fi^Charlc$ 
^  de  France,  dit  le  Chauue)  déclaré  l'an  844*  f^icaire  du  fiege  Romain  pat  le  Pape  Ser. 
'-^  gius  i.quicQ  cette  mefme  année  auoit  eftc  leDimanche  lo.Feuricreftabli  enlapla- 
ce  de  Grégoire  4.  Et  comme  l'intention  tant  de  Sergius  que  des  Roys  eftoit  qu'il 
l'cxcrçaft  auec  toute  la  gloire  quifepouuoit,  le  Concile  de  Verni  auoit  *ferablc'** 
^  Vaccotder  entant  qu'en  lui  cft»it:  mais  elle  (mi  entièrement  fruftree  par  le  refus  que 
ût  le  Clergé  François  de  le  reconoiftre  en  cette  qualité.-^  Hincmar  q^i  fut  promeu 
.<  en  mefme  temps  f  alleure  comme  tefmoin  oculaire,  difant  au  i^.chap.de  fon  mani- 
feilc  contre  Anfcgife  de  Sens,  Les  prouivces  de  deçà  les  Alpes  font  dtmeurees  e/tuiron  90. 
.  ?  Mffs  es  temps  du  Roy  Pépin,  ér  des  Empereurs  Charles  CT  Louys,  fans  ce  primcier  ou  primat  dele- 
0?  guép^trU  fiege  ApoJloLique ,  cr  *  chacun  des  Metropoiit4ins  fan  droit  efiott  gardé  par  la  fautur  p  cp.jo. 
•:i  du  jiege  Apofiolique,  Cr  dt/^ofition  de  leurs  princes ,  félon  les  facrec  Canons ,  ^  les  décrets  des  q  nc*ncmoiat 
*i  f^nttfesdn  mefmeS.SugeJtsvenerahUsEuefques par  l' autoriié des  facre^Ca9ons,(^  lesdecrcts  phe'.uft  ^"«1 
tr  des  pcnttfes  duftege  Romain  ont  fait  toutes  Us  choÇes  qui  tjloyem  à  faire"^.    Cependant  Dreux 
{;  Euefquc  de  Mets  fouleué  par  le  faji  de  fon  extrait  ton  royale ,  4ydnt  rencontré  certaine  occafton  ^^^"^^"**' 
^  sbttM  {du  temps  de  l'Emperesir  Lçt boire  près  duPa^  Sergius)  cette preUtion  es  régions  Cifaipi  ai,  ytif*i ,  ce 

aesi  érce^  qu'il  ne  peut  obtenir  par  Cvfage  de  l'effet,  (  ceux  qui  y  auoyent  interejl  ne  confentans 
fC  ^  toUra  trejpatiemment, comme  iliui  ejlott  feant,de  peur  qu'engendrant  dufcandaleaux  renoncé  ïTûf 

:  frères  à"  (onfaterdotSt  il  nwtroduifijl  Le  fchtfme  en  l  Egltfe  j  lequel pe-rfonnage  de  fi grande  no- 
j.   blejfe  à"  ^ig/^té,  qui  fans  dekat  jupporta  de  n'exercer  pM  ce  qu'il  auoit  acquit ,  chacun  de  nom  iuî*«- 
,    àtuvit  imiter  de  peur  dappettr  uideuenient  ceqù il nauottpM.  ftoudrfwi» 

Sff  i 
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T^o  .  JDeUprimamëoitËgkie. 

y  oiteéolfcl»etergc  ck  FlWM»=Opfdlw 
eànCéiàa^ S  ftb^ettiatt  deceM  que  l»pi«iiini»f  da  iàng ,  ae  (à  propre  verni,  iew 
faifoic  KoûOrfcr comme  Pcrejpout  nous  apprendre qa'à  quiconque  veut  prouœc  I  c- 
léncment  d*vn  prclar,  ce  n'cft  pas  aflcz  de  dire.  Le  Pê^eU  f*tt  (on  Vkéùrt,  fi  quant  & 
quant  l'on  ne  dit  UcUrgèUêdmkencefteumdui.  Catsilaeftc  au  pouuoir  des  Poo^ 
tifes  de  donner  leur  Licutenance  à  qui  leur  a  plus  agréé ,  il  n'a  pae  notescié  Ai 
i^oa*lïgftfeGallicancd*eocmpefeWrexeiclccàquiéOiiqoe««» 
qtkaii^eUc ri  tioené  à  propos .  D  oà  refulce  i.  qoe  TEglife  Gallicane,  fSMÙm  daes 
le  9.  (tecle.n'a  point  rcconu  le  Pape  fuperieur  ni  poutbeu  d'aucoricé  MooaàAi^ 
dt  droit  dintn:  ôc  ^.  que  quand  nous  lifons  de  Dreux  qu'il  a  le  4.  Mars  prciSdc 
au  Concile  de  Thionville,  &  paffc  dcuaat  les  Métropolitains  de  "^^^^^^^^^^ 
Roucn,Tours,Scn$  &  Bourges,  &  que  fan  «40^il  a  figné  todcoier  ^clnÊSaym* 
laréftiàitiéhd'Ebboan  iiM^4eRhdms,ananclesEuefi]^ 
aunes,  nous  déuons  neceffiUtemeoc  ceodune <|n*il  se  l'a  pas  fiitc  ea  «uivilMw^ 
ridt  qu'il  n'a  obtenu  que  quatre  ans  après ,  mais  en  qualité  de  premier  frime  in  f«ç, 
qui  le  faifoic  tellement  reiierer  aux  Rois ,  auxPrelats ,  &  aux  peuples,  que  cepen- 
dant le  clcrgc  ne  pouuoit  fouffrir  que  (à  déférence  fuftconuertie  cnfeniitudc/ 
pour  le  réduire  à  rendre  par  neccflitc,  àh  volonté  <URoBW,  InnSgt&^fi^m^ 
doit  volonctireaient»  par  amour  enuersfes  princes  >  9c  par  relation  asiê^niiKii 

■    t9.  Ve  ïeffetl  du  VicmalMmâépAr  les  Papa  que^m  AfêfêH^fieile^  ' 

Dreux  cftantmortlc8.  Nouembrc  Sjj.  pctfonnedcs  prélats  ne  parla plasdm 
»  liHUiwwi'Einpire  François  de  S'eteuet fur ftsfieies,iufq«c$'  au  fécond  de  Iaaaicrl7i.a»> 
ZSrilïrSqikél  Anfegife  de  Sfens  fe  fit  proclamer  par  le  Pape  Ican  8.  Frimât  des  GutUs  &  àes 
l*}*-^^!»!'»  Gtrmêmes.  *CerinereconferoildaDsRofDe,  &  il  reftott  d'en  prendre  J'dicâdajit 

îuieïclnfc  les  Gaules:  &  comme  le  Pape  pour  y  parucnir  auoit  enuoyc  quatre  Lcgars  donr/'vQ 
lé  fan  Vics-eftoiC  fon  propre  ncueu^l'Empcrcur  Charles  lui-mcfmc  s'cftoit  charge  du  fom  de  ù 
fatisfadion.  NcantmoinslareûftanceconftanteduClerge'a(rcmblcàciv.piouia- 
ccs  à  Pontyon  près  de  Vitry,  rendit  ae  l'octroy  du  Pape ,  8e  lès  efiôcttcaotMtEa; 
pereut  que  de  les  Légats  inutiles: 
f  UUf AS.     X#  Vendredi  x^Amnlndi^ion  9.(dit*Aimoin)/pf£«f)^«f/,{^  t§»s  leséustres  CkrtsefUm 
vejlm  ethâhits  EccU/idJliquesy&  U  maifift  é"  fifgfs  tendus  de  upijferies\ér  au  mUie»daSj»0- 
de^é"^^  ^  '^'^  impérial, ici  facré-faints  Euaa^iies  eft^ns  mis  fur  le  Lfttrâin,vkt  Mêm- 

(eigmw  i Empereur  chéries  eu  hébu  deré  u  U  mode  Fr4ucMfe  âuet  Us  Leguts  du ^  Àf^»lf 
queu»  SiMde.é  ks  théutmtkêmmtiÂm^hmtXMuii  nos  Domine^  meclmvi^jé^ 
eioriaFatri,  4^fcy,  Kyrie  eleilôii>/«n«^i^MMr^/&^ 

MtrfeiffUwrfBmpefem^ffkfâfeance  *u  Sju»dt\è      àc  TufeulfiniU  Us  Uum  tm^jetsfm 
XÊtMpignfiir  ApopHfueMKlepfuetUs  il  leut  âufi  fer^fflrr  conterugnt  U  primêuté d Aufe- 
çife  Ette/qHâ  de  Sens  ,  que  toutes  &  quantcs  fois  que  1  vnltcc  Ecclciiait»quelc  diâcny 
{oie  pourcuoquer  leSynodc.foitpout  faire  d'autres  atfaires,iiiouï{}e  delà  placcApo- 
ftoliquc  parles  Gaules  U  Gernaoîes.Srqae  les  deomidttiege  Apoftolique  (ofom 
ÉMMflèftefe  pi«  lui  aux  EueTqaes  ;&  derechef  que  Icucbofesipri  Uiip^ 
Ibyentf atlk relation (iHtAneccdaire) deicouuenes au  fiege  Apoftatiyc , &<}ae 
pour  iifpofcr  &  examiner  tous  les  plus  grands  &  difficiles  afFatfes ,  par  fa  fue??- 
I  cenraes'ilsftion  Ic  fiege  Apoftolique  foit  reccrchc.  Or  les  Eueffues  demundunt  futl\cmfjn[^T- 
dMbyentqo'ih^.^  de  lire  la  lettre  à  eux  addrcffce,  tEmpertur  nucqutefçupuf  ^  enuù  UurétmtMds 
Z  2!Z::T rej^onÇe ,  [  cc  qu'iU  refcondoyeinà  œ «landNBMK  Apoftofi^MJVfH^ 

2r'>îr'  ^^à^f^ fm-^\ fie kidwilt du  priuiiege  eftant gwde  à  cha^  lieaâpofoiu ^ 
^StStM  km  lÉSlMftnGanoas ,  U  conformément  aux  deciets  desFoacifiss  dvlege  Ro* 
g"M»f>  *  «^main  eitte  de  ces  mcfeics  facrez  Canons ,  ils  obcïroycnt  aux  iuffionc  Apotioliques 
SJ!!**^^/:  de  Monfcigncur  le  Pape  lean.  Et  ccmme  f  Empereur  éU^  Legtts  AfofteUfses  wiettejeni 
fw//  Uf'kdi,-  ^ffytf  i  ce  qHc  les  Eueftfues  rejpondtjfent  abjelumeut,  qu'ils  obcïroyent  cpttckant  la  po- 
^^.'^/-'^mautc  d  Anfegife,  félon  que  V ApomiqwÊf^àtk i  fit mfmwê^i^dmem' 
m^>^vr,,inMtfe  TeA»nfeMte  celle  ami  u  efié^Hti  excepté  ^pse  9twiè»emffltdi9m'dtâm,  dmtmftt  > 

'     Mêmfft)nlfmâi^f»$ât$tmttfiU=9tm0^^  efmeujk  fme 
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tmia  Eêeffuetéefift  royaume  eleçd  Us  Alves  près  de  leémdeTMfialû  ^uieftêit  â/uifii 
re,é  cmmMt$dMi  AnÇe0e de pêffer  m  deff'usde  fm  ceme^M^êfàat  §rikmmZde»êtu,imt 

df  de sâffèotr furie  mefme JîegrJ'A rchcHcfque  de Rheims criant  au  contriùre^em  lejans  " ûmc  ' 


Delaprimaut^^enrEglife.  f^i 

Monfeigneur  l'Apcftoliquc  lui  auoit  commis  fa  place  au  Synode,  &  qu'il  tafchcroic 
d'cxecucer  ce  qu'il  auoic.coinmandc,£^ put  aua  Jea»  de  Tujcuh  &  lean  dArezzc  U  let- 
inm^mêemtettffte^UéÙmà  â  Amfegife.é'  cemmMdA  ijue Un  mifi  va Jtege pUâmt  deuditt  ^ 

viepitêfùéJkdNi^ 
êféMmeTdmgMiiêi, 

  ùre,t0$0srfiya»s,''^»el^^*J^ 

ce  nie  là  alloïc  conzzeïcsC^nonsjtûutesfois  l'Empereur  demeurât  eaffffiMduis.^lesEuef  ^tà^^ 
fmesdemândâHsq»  M»  mêiHsil  leur fitj  permis  de  prendre  copte  de  Upi/lreqiù  ie»re/lfiitdd~,^^**''^^'»^9 
dr>tfeeMs.mimpetmm.MUUmtmtul^  ;  jLîqÏÏS 

Le  Samedi  xydMdiimmsttsEârfques  ssffembleretttdimhef  i  evUquekéé^pMe  furent  *wu , 
knis  Us  Uttres  eferitespMf  Monfeigneur  t  Apojlolitjue  dnx  Uîics^  é"  f»*  Une  CeUQun  de  Mon-  '"^  ^ 
feigne ur  t  Empereur  confirmée pxr  les  Euefcjties  (jr  autres  du  royaume  Italique  ;  mefme  Us  chê-  î».  queî^ 
pitres  qu'il  ordonné  (jr  fit  confirmer  au  palais  d c  l'auie,Ufquels  m^i  U  cêmmésuié  4»x^  EmeJqMtt  ^  ** *****  là 
Ciftlpins  de  (tMf  rmeryÇraimftU  Synode  fefepara  ce  ioitr4k.  *  ÎTr^îfeiii? 

IjjmS^iiiifn  Us  Enefques  sdfembUhM  dtrecbeffans  l'Empereur  ycrily  eut  des  t^^.  ■ 
àééls  totKkéiu  'Ui  prefires  ê^tMâm  d$  dimrfit pmdmts  éÉx  Legâts  Ap^tUqitiS}  ^  atnfi  U  l  'P'"  '* 
^odefefipgracei^nr-ci.  mtmme. 

Le  Mardi  j.  du  mefme  mois  Us  Euepjues  s'aJfembUrent  derechef 1  Empereur  feantau  Sy^ 
Hode.OHÏt  les  ambaffadeurs  de  [on  frère  U  Roy  Louys,  affouoir  f'Tt  ffektt  Archeuefque  de  Colo- 
gme,  Cr  AdaUrdy  ér  Memgérd  C§mtSy  par  UffueU  U  dtméutda  fa part  du  royaume  de  tEmpe- 
ftMrUnysfilsdtlâtkénkm^tfeUmqmilUttcompetottenfafuccefiion  qm*Utmâ»Ki 
tfifrwmis  far  fèrmemt  :  é  de  TnfcuU  Umt  tepiftre  du  Pepe  lesm  âddréffie  eux  EneJ^eà 
dmrêyemme  de  Louys.ér  àenna  copie  i  l' Archm^quFFiëJiknfaiifUfmvràilfJ^i  Buf" 
t^S'^é"  uinft  ledit  Synode  (e  jepjira  ce  tour-la. 

Le  Mardi  ^  loAuilUt  Us  Euefques s  ajfemblerent ,  (jr  enuiron 9.  hcuresvindrent  Us  Legets y  *î«lioin*; 
dtMamfeifwemtApofioliqHe^UenEuefqneér^  ydpocri faire  &»eueudeCApofiolique , 
ftemEëefquedeftffmÊmmptnéattdalmnik  l'Emperémrér  Impertmce ,  é  dcsfdut^ 
ri$mditÂf9ft»Uqtii*uxEuefquesiér  ainfiU  Synode  fe  fepare  ce  iour-U. 

Le  Mccrcdi  n.  luiBet  les  Euefques  s'efians  ajfembU:(le£îure  fut  faite  de  U  Uttftikj 
t  Apojlolique  touchant  lacondamnaiion  de  Formofm  Euejque^.de  George  nomenclateur ,  iîeftoitlo» 
éie  Uurt  complices,  cr  furent  prefente:^a  l  Empereitr  Us  dons  enueyez,  par  l' ApoHolique,  entrer  Euefque  de 
Ufimls  Us  principaux  furent  U fceptre  ér  hajioê  étêf:  Uy  enf  eufit  des  dons  enuoyez.  a  tim-  4^^^ 'plS* 
femme  y  ^tmr  des  meiitêâwe  é  haMs  âàèe  riemmitii  ^  ginfi  U  Synode  fe  fcpefi 
et  lenr-tâ. 

Zr^»  Samedi  \^.Iuiaetles  Eucf^ues s  ajfemblerent ,  étEmfeieiireinmà  UsVkmtsde^y,  «p,»  Atve 
tApoft clique  tanfer  plus  rudement  les  Archeuefques  é  Euefques  qui  rseftoyent  pas  venus  /o>  '<»w»i"*Uy, 
ieuT  d' auparauant, comme  il  euoit  commendé.Mâis  eux  rendans  Canoniquement  vne  raifonns- 
kUrdifon^U  reprimende  fut  affoupu  i  àt  fut  Uue  derechef  {t  Empereur  Ucommendant)  l'epifire 
têÊÊekémkfrimémUdÂÊtf^t  éfmdeiieaÊuUéviiejHntdifMSMxÈiiéfqiietre^ûnfefuf 
eek.Bteêêaimdt$AfdeH*fimr^fùulimtf$iU^vou^^  dçcrecs,deiîie^.e  e^tti^ 

me  que  leurs  deuancicrs  auoycnt  régulièrement  obcï  aux  deuànCiers  d'icelui  ;  Uur  réf  i^»*  ^m*  lu 
fonfe  fut  lors  admift  plut  facilement  queûen  auoit  efté  en  prefence  de  t  Empereur.(^  ainfi  dere-  "^"^ 
chef  âpre  s  beaucoup  de  débats  touchant  Us  prefins  de  diuer/èsparoijles  recLamans  Us  Légats  du  âtaoa^iMtï 
fiege  Afofioiique ,  fut  Utté,  U frêekmâtieà  de  Ffetitf  Kjtfoeuefque  de  Bourdeaux  qu  i  caufc 
qo^ilae  poouoit  demeurer  pour  rioiê^bffioii'dcsPayéosénâCké,  illui  fuSper-'  IcsNond^ 
mis  d'oecopcr  la  Métropole  de  Bou  rges  ;  4  U  dinuMde  daqnel  fvMéSfimité  des  Euefanés^^^^f" 
nacqitfefçanuttement:érUs  Légats  de  C  Apofioliejue  commandons  que  Us  Enefques  s  affenMef^mVxt  wfte 
fent  Le  Lundi  16. Iui/Ut\ le  matin  enuiron  9-heures  C  Emptreurvint  paré  àla  Greque,(jrcouron-  'n*''"'nc»*le 
niyUs  Legsts  dufiege  Apoftêltque  reuefim  4  la  Romaine^e  menansaux  Eueftjues  vesim  d  habit  s  nmn  qii  y 
BesU^iqms^Useatmfnfsm  pdemU  membre  de  Ufieimeribettn  du  iour  queUSyno-  >bMiiifldic 
defkteemmmté^Câtitiphosiey^xzuàx  nos  Dommc,chemhtemmedeiiâat4MeeUsveifitÉ, 
^  Gloria  âpres  Kyrie  dtifoaiferaifon  efiem feitefertEmefqiteLeamjtomsafirenti^  lem 
et  AruT^  Uut  certainpepier  n  ayant  ni  raifon  rit  autorité:  après  lequel  Eudes  Eue/que  de  Béas- 
ttd/s  Uut  certains  chapitres  diûez,Jans  U fceu  du  Synode  par  lc>  Lcgats  de  t  Apo?tolique,<^  An- 
fsfffe  à"  ledit  Eudes  y  difcerdests  eiUfemx,  mayans  anctmt  vttltté ,  votre  mefme  manquant  de^  ' 

<f  âMterué,é  fwetem  UsmeÇmtfm  mtd^em,l}etechef (ut  meeeU  deimuuUtêà' 
éÊatUfrimmédM^*  é^t^^f  ff^KUpfeitet  fewt Empereur  é  Us  Leieti 
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dêSjûÙè:^fres'ftihetatf(^iie  de  Foptft^fmo.ér  l^t»  àc  fupàîû  MeAï  i  Uchsmhreà^ 
£Èrhiereiir,é-  dmertirititAà  SyAode  flMfttdtfice  Rithiidé  couVonnee,^  efite/lant  dthoitt plS 

PlUtïcuts'eftiVbcrôycàt  qu'ity  a  iuftc  raifon  d'irnprouucr  la  proccc^ 
♦1  -      I.  rcfufanç  commii nicaiiok^  ce  qu'il  cfcpuoic  à  Ccux-ià  m cfmc  à  qtiî  iîKéftnao^'' 
Un6noî>^iAtÀz\i^vmkm.  ft. DèfeiMan^à£x»urs RoyA» OéflfAnâfrfir 
•S^ïl^êitoàèL^itcoiMf^^  quif^atdeuoirdeiidniifé'^  r^rAiteâilf 

c\iét.  Q^iic  dés  Lcgats,exigMns  a\ïcc  vne  c({)ece  de  viôîeilcc,  ce  qiré  hoftre'CkrgjT 
fie  pouuoic  en  confcicnce  accorder  :  mais  ic  lailTe  toutes  leurs  coïïlSvfénéîbiBpiàttr 
m'attachèr  au  principal  de  mon  {  aicc,rccuciHanc  de  tout  le  procez  vdrljaï  d'Aimohv, 
1.  Omîtes  P^clacs  ne  pcnfoycnc  paï  il  y  a  790.  ans  qu'fffoif  <ïtf  dbOl^^PacDcJtf 
leur  donner  vn  SuperieoT,ni  qu'il  fîift  de  lear  deuoir  de  Iqi  tevAtci^àS^iU^ÈÊÊ^^ 
qué(iiiùa*nclés  CaniôAsjfiC  ^iràfhC que  comme  ils  fondoycht  toutes  ft*  praH^làe* 
fur  ksiiutres  Èucfquescn  rottrôî  des  Conciles ,  ifs  ne  l'cconoiffoycnc  rien'cn  înidd" 
droit  diùm  ^us  qu'es  autres  membres  du  Cierge,  i.  Qiic  Ton  ne  pounoïc  nulîcmcot 
foufffir  dans  les  Gaules  les  Ap^lÎAtions  aux  Ltgats  pTcfcns,dcça  les  monts,  beaucoï 
moins  qùé  l'on  les  silb0E  tcleuer    dcÛ.  j.  Qjè  dani  tbttt  le  cofps  Ai  C—^-  ^ 
Pohtyon  le  Pape  ft*tfiioit  que  àtxri  feftei^qui  ^rilitcrefl  sctëcdmmbdof  61 
tentions  auprciudicc  de  la  liberté  commune,irça'aorr  FrocicYqui  cftott  au  i 
de  Tes  Collègues  d'crc^tc\ïr  de  Ton  troupeau.àcEttdéi  dè  Scàuàafs,du£>ioccrc  daqàe| 
'  ittifegirc  ^éuoic  cflrc  tîré4.ans  auparauanr.  - '*  »  ^      j «  ,  r  .  »» 

Ôiuanc  aux  chapitres  efcrits  par  \\xiféns  le p:èu  ditSjnoàe,^  laîffcz  par  Aiiâoin  conit.' 
me  nuls  â£  defratforiltiâiBI^,  ^dcequl  i*èn  crôcAie  eoYiCéfaa&f  léTi^^d'AAfi^s- 

 .^-V7  v-iv  V7   ^  ^-imtutrdtJ 

comnc  lu  O  ^^^/^  ^  Cermime,f>oùr ajjemhltr  U  Synode^  ^  (  fl  quclffcs  ntce(?i*èzfKràinoyent)  les  dejï/ti^ 
a*"odoran  a  CA»oaiquemenn  à"  ràpforter  Us  chofesplus  importâmes  à  [a  conûijfAnce;  Hoiis  le  Udints  viUmi^ 
'  ^^  '^  mment  en  toute  detiêtiêM,  &  décernons  dr  crionnom  qmil  mienne  tinfi  U  primMMtêMe  Gi$l^ 


1  fitèludicc  de  Ci prihtA 
qui  là  lui  àiioié  d'cc6rdcê,il  s'cft  vcû  contràint  de  ce  de  r  lé  premier  f^ik^  ïHinctriar  qdt 
auoit  hàu'temcrit  protcflc  en  pleine  alTcmblcc  Contre  1  otcf-di  d'itenë ,  &  foUHcritl 
pour  ce  lliict  l'indignation  tàiit  de  Ton  Prihté  que  des  Lceats  de  Ramc:car  l'an  87?. 
le  10.  Juin  le  Pape  Ican  S.cfcriuant  fon  cpiftre  p^.à  ciriq  de  nos  Archiîtlcrques  aotfl/ 
ina  Hincmar  le  ptemièr  &  làiiTi  AnfegKb  an  ftcodd  rlng;lc  l*(»f)zi>ihe  AxnA  kÊSU^ 
tiinteenaàcèo  petibnnelc  Concile  à  Troycs  où  fc  trouuerentdèi  PrdiridêdW^ 
prouinces>  tàritluiqù'Anfegifcquiyàrtîftoit,  foutfr  rcnt  q  it  le  bieflnc  Hfhcmàtr 
o  wde  recla-  ^o^wc  lequel  il  y  âuoit  des  plaintes  de  par  Hinchlat  de  Laon  fon  nciitu ,  °  depoffc- 
■KHincoial  de'  à  Douzy  par  fa  fentcncc  l'an  871. en  Aouft,&  cii  faite  emprîfônhc',  mi*;  (deux  ait$ 
fi  iMànn.  Jurant)  aux  fers,  &  aucuglc' ,  nonobftanc  les  caufcs  de  récufatiôil  qu'il  iuoit  btot)0^ 
iees,&  l'appel  qu'il  âttoit  iiiteriecté,éeiiâiidànc  iHftAlfambht  lè  këhiMl  tffc  fk  càùlb  ai 
Pàpe  Adrian  x.  Se  monftiîàîié  le  genouil  eh  terre ,  les  lettres  jfàr  Ié(l]udlél  il  eîtott 
mande  de  Rome  ;  ils  fouffrircnt,  di-jc,  qù'Hincmar  prift  là  prclriiéfc  ^tlcé  ipttsW 
Pape  ,  &  ceux  qui  l'auoyent  fuiui  d'Italie ,  qu'il  pàrlaft  au  horh  de  toui  les  Euéfqoei 
Gaulois, &:  qu'il  fegnatl  de  mefme  le  premier  :  car  encore  auiourd'liuy  après  la  fîgna- 
cure  du  Pape,  de  ^àlbbit  liePàttà,  déft&kiè&foflblilbiUnd,  &:de  Pafchaûus, 
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D&  la  primauté  cn.l  Eglil^,  pré) 

celle  (THliicinar  prçcede  laibnfiripekiil  d'AoTegire ,  cTAuraliÉmldLîeftài  dès  ai>- 
très  MerropoliiâiimQoelle  derdgnftth  plii»feniinne  pomojmàiÊiteHio  V^if^ae 
Anfegliê  itii-mcrmc  ,  au  pri4iii/gtàt  (on  f^cmiâtf  II  cft  viai  que  Gharlet  IctflMine 

cftoit  mort  le  y.Odohrc  de  l'an  prcccdent  ;  &  que  le  Pape  chafTc  indignement  de 
Rome  par  Lambert  Duc  de  Spolete  vf  irparcur  de  l'Empire, suoic  bcfom  de  mefna- 
fier l'aiFe(51!ion  de  cous  les  Fran^ois.Sc  clloit  û  éloigne  de  faire  du  bruicpoar  rincereil 
#inrcgire,&  les  ihcfpris  precftdttlsdeladfgiiiiédiefenfiegepar  HtiiéiBaf)que(rafls 
le^biocr ,  fif  re^i«iiire  riHifMlutftioii  d'Hedraotfe  en  T Epiféopac  dé  Uon>il  ra. 
^riticbhemteiic  que  le  ieune  Hmcmttt  '^c|iiieliiwoii&«fté<obaâé  d'vnc façon  fdctp  ArmoïM 
odicufe  ,  |SeuO  faircli  fonâ'ion  d'Ëuefque  le iouïs  dc  paide éxt icucan Epifcopal i^,^ ^ 
âuecHcdemilfcqui  lui  auoicefteTubroge'.  mSmêw^ 

:    Ecde  làappcrcquellcfoy  mcriccla  Chrtmique  d'Au»errc,qui  dit,<]^c/£j/fyîr4'cL>  '  . 

.  :Sm0i00fimAPifigifééif$mi:^iili>i  (j^fiatifipitkMmem:  cas  <9oAifieiirpotiffcmc^ 
«fipetet  hâMm}iai/S^êé  edut  iu^ï  tomte  l'EgKfc  QillicaaeeÀcoips  »*efto^. 

lêe  c^ytiftiument    fims  rdlafchcr?  Elledn  anlfi  mal  à  propos ,  Q^i'ffÙÊomryJnkmf 
de  Rhtims  t'fiillut  fffîf^er,  ntaii  fkt  réduit  ân petit  fird par  f Mtortié dn  Pafe  ;  car  en  prO- 
micr  lieu,  Aimoin  q'ii  clloit  de  U  prouincc  de  Scns,a£  par  cela  mcfmc  plus  croyable 
ce  qu'il  die  contre  Anfegifc  ,  atccllo  non  fculcmcnf  qu'Hmcmai  n'eftoit  pas  fetil 
^p^finr,  filAi»«offi  qu'atiettii  def  Fttflats  qai  feirouiiercM  àpomyon  vlj  conftatic. 
£non  Frotier  de  Bourdeaux^fie  Eudes  de  Beauuais  qu'il  accufc  de fimmt  fie  de  man- 
^emenc  de  raifi>a  j  16 que  le  corps  de  ralTemblee  pcrâflia  teileraehc  en  Ton  refus,  * 
qu'Anfcgife  rte  gagna  H'^n  plus  i /</fj»^f/4»  wwfwwf^^iwrd'ailleurs  Hincmar  canfif- 
mele  rccit  d'Aimo:n,  difant    Lei  chofes  efiêns  en  cet  ejitt  p»rce  que  (c$mme^  dit  S.Leê»i  ^Slfcjl*'^ 
touici  te^ fois  que  pour  les caufcs  occurrcfices  l'aiCemblcegenerale des  Sacerdocs  a 
l)flN^EliCt»tf  eftdiAcilb^lfelactfpiditëdesmanaaisBebiirfledappecerquclqucch^  ,  enteodte 
iè  ftt  éefÊÊÊ  â  nierurè ,  tomme  fêUkem  not^  itfons  efùil  eft  Arrimé  »  ^  mefmes  ês  Sjmdtsft-  Connle  d« 
WttàM.Si  eê  cette ijli^btee  de  me/ire  humilité  f*r  U  f*menr  de  dfnx  <m  trw^  é  ^ fiicnce  de^  f^FwSÏLfc 

birh  fifl  de  U  fuiffume  Imperule  â  efié fâit  vn  comm.xndemtnt  non  meur  ^  incoafideré,  l 
vm  Amené  de  [urcroij} ,  àu  ordonné  contre  les  chdfescjHi  ont  e  Hé  efcrites  ci-deffm ,  des  fierez,  C4- 
.  ,  ii»Hs  ,  ^  décrets  des  Poatifts  du  (ir^e  Abojioltqae  frononcex.  de  fut  les  mefmes  fucret.  Cunonsy 
y^t^nifêksuiiéeÉt  friûtleps  déckuam  dit  Itett^ff^âim  qui  font  ù  cunftruer  mefmeftrU$ 
fK9iisMx,fàr  liftjuéâes/nfimbltêêeckt^fetierâbletCunêHsUfuitt^  B^teficmduitejie^ 


Séi^fiêut  défendant  de**  ^hriut  vn  bois  près  de  fon  rcmple ,  de  peur  que  lemefmetiefiik* 
èm^rà-ré ,     que  ùir  U  f^Ure  de  principauté  terrienne  U  fincerité    lueur  de  l' humilité  Ecclt- 
fiijitque  ne  feit  point  dccou!ouree  félon  les  Décrets  du  Synode  mystique  de  Ntcee^ur  lequel      '  <•«« 
£^  dit,  y  Si  deux  ou  trois  pour  leurs  propres  contentions  concredifenc  que  lUduis  de  ^i^Vcaîii» 
|)lttfiéllt9  dblieotie }  Êes  chofes  que  éeiex  m»  tHû  (etmme  mm  âmwt  dit)  Mf  eme^  (fmt*  bi*  «m  M* 
^Ht) jh^fâitérie,iiom  de  câtup^méûde pârûle,ot$ parleur fiUnce,  eftans  mej^fees-y  nefrtffiet-  SSJ.CaSj 
rt^ti  fàf  Ugiràct  de  Dieu  na  point  confenti,maif  de  cœur  é"  de  bouche  contredifint^a  tres-con-  y  004. 
fioMfkent  teietté ,  &  l'aduis  de  la  plu  rp:irt  a  obtenu  '^obtient ,  c^-  (/tuec  Ca:de  du  Seigneur) 
•phtièndta  ptypetueffement  la  force  cr  'vigueur  qui  efi  deue,  parce  que  comme  ledit  S.  Léon  ^  aef  x  epift.tf 
eni  i  Maximm  Ettefque  d  Antioche,  Si  quelque  chofe  a  eft^ou  acceucee  en  q jclque  Sy- 
Hddteparalicttii  coiltre  let  ftatutsdes  Canons  de  Nicee,  ou  iêaiblecKCorquee  à 
temps ,  elle  ne  peut  apporter  de  preiudice  aux  décrets  inuiolables,  ^r.  Comme  fi 
(pôUr  dcfmchtir  la  Chronique  d'Anxcrrc)  ce  Prélat  difoic  que /*Ww^«r  dcfcrc  à 
Attfègifeh'â  nullement  c{\ép*ilible,mx\$  contrent  t  vnui  'rrellemcnr;quc  ç'a  rftc  vnc 
^rttMricdiioA  contre  les  Canons  facreZ^  décrets  des  Papes  conformes  a  tceux ,  vn  bou  planté 
y/isâ»f*»^utùrtàtD\c\iyCO(\tvclkàe^nctyX^tintfé^ 
hÊkpuSnÊveHi vmMteées Èglifes foMtdumêt immilé,  quectf qury a cMfimtàe/ltpM 
tUkt'tfêtf  offerte femile.ii.  que  le  corps  des  Prélats  ni  ne  s'en  rendu  oi  œlê rendra 
nèis  coWplixx d'vnc  relie  lafchcré. 

5.  QiiT-fincmar  *  le  premier  en  honneur  rjr  dignité  du  r(fytt/me ,  au  iugcmcnt  du  Pape  a  mijH 
Adrian  z.n'ait  point  cfté  repnmépar  l  Mutontédu  f4/v,coininc  aiTcure  la  mermeChro-  A.D.  Sra. 
nKjtié,!*  ptoteftàtioA  de  ce  Prelat,&:  lapcooedote  du  Pape  tant  au  Concile  deTcoyet 
'aupjMoAntlè  («lfaroignent,&  FhidMirdIe  conimiieparfonatreftacion»efcriuant 
.  ^flHiUtda^C^n^'ndii  à  ceriaim chapitres  ennêyeT^rU  PafeleuMaux  Euefques  du  royam  ^  y^^  y 
mêùmKfétiHmdfmkf'ma^  ^^fi»^  Papemik^ 
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^6*4       De  la  primauté  en  TEglifé. 

^thidtitH^êlm  frimât  Anfegife  EmffU  de  Sent ,  Mfm^u'il  tin/  U  fUce  ApoHâliane ftr 
ktGMigf  é'  GerméMkmtiifiÊel  effort  ce  venenbU  PreUtià  Hùtcmar  refift*.  tffic*ciemj€meak 
ce  qui  ne  fcroic  ni  ne  pourroic  eflrcvrai,lî  Anfcgireauoic  poifcdé  ibapriuilege^Kjll» 
hlement.ti.  C\  (es  fucccflieurs  en  auoyenc  taut  zoo-ans  fins  contredit. 
A  la  venté  iI(èmblequ'oucrccequeCbaileslechauuedicàPontyon  ,  il  fie  quel. 
r.c2}.que  dcclaracion  publiqucicar  Htocuiar  donne  cette  atteinte  à  Anfcgi^cs  "o^Mtàce 
fm'tmeerumfims  eSéwit  tre/iUEirdeûye  de  redii'Impetial  ou  du  priafle'gc  quiM 
M  eSié  conféré ,  letittel  (félon  que  nom  âuons  trouuêftrtoéie  deU  leffnre)  *  eHè  addreieaon 
\  lui  mais  touchant  lui   noui^iijM  Un  4  foint  eflc donné,le mefme S.Lecn  m  efcrit  i  Amu^' 
à  cpift.f4. ad  ^ Euefque  de  ConJUnttnofle ,  ^  autre  eft  la  raifon  des  chofes  feculiercs  ,  &  autre  des 
Maniniim  diuines,&  aucune  ftrudu  rc  ne  fera  fer me,outre  cette  picrtclà  que  leScigneur  a  mi- 
feau fondement:  titm  U  ferd [es propret hiems qmemtmitettMX^ Me Imi font fmMtdtmi 
fideiechefil  difoic  que  le  priuilcge  d'AnlègUê  ëftoic  vm/hm&mtÊÊtrtj 
Dim^ittfiiffUr^feinti  U  qu'Anfegife  recerchanc  des  honneon  qui  nelniapptt^ 
tenoyenc  pas  fe  rendoit  indigne  de  l'Epifcopat.  Qiie!  tefmoignagc  plus  caidcot 
fçauroit-on  defirer ,  pour  monftrer  que  ce  Prélat  ne  s'cftoit  pas  lailte  vaincre  ,  que 
fon  cnanifefte  contre  l'vfurpation  d' Anfegife ,  Ik.  la  licence  que  le  Pape  lui  en  auoit 
e  FMoud  •  ^  S^*  ^'^  v^'^  que  ce  n'eftoit  pas  entièrement  tans  cai(bn  que  fes  en- 

hill;IUieiB.U.uieux  loi  ^a^QfWt^qfi'iifivétfteiifM  le  ftiftR§mêiMttefieètf4sde  plus  grande  A* 

p.t«i.  Pour  faire  valoir  le  priuilcgc  d'Anfegife  le  S' Morin  allègue  ^Odoranraoincde 

jon'iir  u'i'/  ^'^"^  qu'Anfegife  4  cjlé  fécond  Pape  des  Gdules    des  Germâmes ,  qu'il  d  oint po»r 

inoiiriu?eSa  ch*rUs  le  chiuuc  ;  &  dprti  qntU  obtenu  Uprim4ittê  de  tonte  U  Gtnlenmentè  deHrt^ 
^^ùàt  t&  fettfd  fépe*n  Symde  tetm  âtt  Ue»  de  Pêntym  :  U  U  ftit  fiifce  là  r  le  cerci  fi  ca  t  d  e  ce 
Sourie,  ^s^tefmciindomeftiqaettt  par  cela  mefinefeprochable,diânt,  i.  c^'AilefcrinoufoMsk 
Bnîgne  de  règne  du  Roy  Robert:  cequi  ttepeuteftrc  vrai  veu  que  le  citte  de  À  Chronique  porte 
^^]^^^^^€{Kx\M'dre(uei/Iieenvncorps\'Anio^^.  &  demonftrc  euidemment  qu'ill'a  cfcrifcou 
iour  .  maitce  lors  pour  Ic  pluftolV,  ou  depuis  ,  &  par  confequcnt  14. ans  après  la  mort  du  Roy  Ro« 
*  HdMiid^*  bcrt  arriuce  5  U  Mtrdi  lo.  Inillet  loj  i .  z.  Que  U  Chronique  d Anxerre  (qui  vient  d'c- 
nian|uent  le  ftieconuaincue  de  £iux)  UiiëaderÉ» pour ft  deSrime  é  fieté.  Mais  ni /î  du&rimjcÀ  l'o- 
Mi^xà"^'^  pinion  que  le  Chroniqueur  en  auoic  conceuc  n  cmpcfchent  pas  qu'il  n'aie  eilépar- 

Odoran  lui- 

cial  &  ne  (b  ibittrompe»  ell  ce  qu'il  dit  du  facre  de  Charles  le  chauue  ;  carcc  Vtmc^ 
"  rt'"de"i'"'*  *  porte  cinq  couronnes  en  fon  temps,  afçauoir  de  France,  de  Lorraine ,  de  Pro- 
S^fcftHeniy  ucncc.de  Lombardic,  Se  rimperiale,ou  de  Rome,  a  le  6.  juin  84J.  leccu  la  première 
f.  comneacc  à  fainâe  Croix  d'Orlcans  par  les  mains  de  V  Venilo  Archcucfque  de  Sens ,  iS.ans 
r^nê  du^^nlt"  cotiers  dcuant  qu'Aniègife  ibrtift  du  monaftere  de  S.  Michel  en  Beaunaifis ,  pouc 
ne  tipii  loini  fucceder  à  Egilo  ;  la  i.&c  j.a.  S.Eftienne  de  Mets  le  9.  Septembre  869.  par  Hincmar 
^^^^l^y^y^  Archettell)ue  deRhcims  ^i.ans  deuanc  la  promotion  d'Anfegifc,  àquiOdona 
vMOMcqae  donne  ce  qui  appartenoit  légitimement  à  H  ncmar;'.-»  4  ?i  Pauicl'an  875.cn  Scptem- 
Vt^^L**  P^''  Anfpcrt  Archcucfque  de  Milan  pendant  qu'Anicgilc  ncgotioit  à  Rome  ;  Se 

h  inufeque  la 5.àRome mefme le  i5.Decembreenfuiuant,par  lePape  lean  S.en  perfonoe. D'ail. 
TteuT  eftoit       ^  Anfcfjikêmeritiàu  Pape  &de  l'Empereur  le  titre  qu'ils  lui  ontdefetécancà 
vacjoTpar Ti  Romc qul  Poutyon ,  ctinerite  n'a  nullement  elle  reconu  par  le  Clergé  desGstdet^ 
Tc^^^lud"        Germâniesi^ï  n'alamais  voulu  fouffrir  ni  le  titre  ni  l'effet  d'icelui. 
I  MCTfcjt      Voila  pourquoy  ie  ne  puis  nullement  palTer  ce  que  le  S'.Morin  fuppofè  fort  conff- 
j.itf».        demment,  '  afçauoir  que  le  Metropolttain  de  Sens  â  tout  deU  tres-ample  dijnitè  de  Pnm*t 
1  Aimon  mïJ''^  ''"'^  ^  Génie  iQo.tns  durant  nul  n^epn^^wit»  Car  û  (comme  nous  efpcroas  auoic 
vre  d'Abbo  demouftré)  Anlêgifen'enapeuconièmerletittefrancdecoîicieditt&tt'enapoinc 
fy^d  t  que  sê'  ^"  1  ciFer^combien  moins  fes  ruccefTeuisf  &  fi  RolUing  d'Arles  a  obtenu  iagemeUe 
gliin  r  xfur;>j  dc  fa  dignitc  i.ans  apres,comme  les  titres  qui  en  demeurent  prouucnc  dcmonftractw 
%mi^L^  ucmenr,commcnt  pcnt-on  fe  figurer  c^cUdtgiùeédePrmétfitrtâMtUGâtdâÇoVLàlb» 
ait  alembléi  mcuree  à  Anicgifc  &c  à  (es  fucccflcurs? 

S-  On  prétend  ncantmoins  le  pcouuer  de  deux  enrr'antres  ^  ai^auoir  Seguin  de  Léo- 

qîau  anni^heriCipour  le  premier  deiqaels  on  allègue  les  paroles  d'Odoran  rapporteescldeA 
cafa  rrooiBce  fus  «commc  fi  elles  prouuoyent  en  aucune  façon  ce  qui  eft  en  qneftion.  5e  fifeocorc 

fiire  Taiorr  le  vuciilc  pas  eutrcr  en  doute  de  I  ottroi  du  Pape)  '  on  ne  pouuoitpas  auflî 

Buc        raironnablcmcnc  douter  de  l'cilct  d'icclu.i  en  la  perlooocde  Seguin  qu'en  celle 

d'Aolcgife: 
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d'Anfcgifc  ;  pour  nier  cette  confequcncc ,  U  Pape  lui  4  dfinnéU  frim.4tftk ,  donç  il  en  4 
i^y,ér  ^'^giip!  G4lUc4nesefi  foufmife  4  fin  /intoritê:  car  le  premier  peut  eftrç  Cf  es- vrai  ^ 
le  feconcTtrcs-faux. 

1.  Le  S*^  Morin  fuppofc  fansiuftç  fondement  que  Séguin  en  rancoricc  àc  fa  pri-  a  ibid, 
mautc'prefidoicau  Concile  qui  depofa  le  iS.Iuin  s^i-  Arnoul  fils  naturel  de  L(?thai- 
rc  &  Archcucfquc  de  Rhcims ,  &  eftablit  en  fa  place  Gerbcrt  depuis  Pape  (bus  \ç 
nom  de  Silucftrc  i.  Car  le  Conciie  ne  s'aflcmbla  pas  4  RheintSy  mais  en  l'ajbbayc  de  S. 
Bablc  au  rerricoire  de  Rhcims  ^  qui  auroit  peu  mieux  fçauoir  en  quello  qualité  Se- 
guin pceûdoic  au  Synode  que  Gerbcrt  lui-mcrmc,  "  qui  a^r^s  auoir  rem,9rqué  ç^ç  le  ■  Synai 
Roy  Hugues  eut  foin  / autant  <fue  tom  les  Euefijnes  4€s  G^mûs  ne  fouHoyent  fas  sajfembler 
li  *  CAufe  des  âfftires  du  royaume,  que  ceux  Ik  sajfemhUffent  princtf  dément  qui  ejloyent  cort^ 
fr»uinci4ux  ,  puis  des prouinces  votfmes  ceux  qui  eftoyent  d^e  meilleure  reputâ^ton  (jr  di- 
gniré^^àdc  de  (ixEuefqtjes  de  la  prouincc  de  Rheims.&adioufte  que  d(  I4  fr^Ht^f^ 
de  Bourses  Daibcrt  s'y  trouua,&  de  celle  qui  eftoit  coittigue  4 14  Iiien4fii(ê,!^C(iz\f  9ir  cel- 
le de  Sens  (qu'il  appelle  mai  Métropole  des  S equntujf  première  Litfnnoift)  Arnpui  d'Ot- 
IcanSjHcnbett  d'Auxorre.aucc  Seguin  de  Sçns.^ouchaiu  lequel  il  diç  «xpreCc'menc, 
<jue  la  dignité  de  U prelature  à"  ^*  puijfance  quaji  iudtaaire  s  \rrejlx  k  (An heucfque  Seguift» 
^ue  laage,le  mente  de  fa  viâ,/^-  fa  fcience  recaovn^ndait.  S'il  cuil  prcfide'  en  quahto  de  /'/- 
eêireàii  Pape ,  comment  ne  mctroir-il  en  ieu  fon  f^icari^t ,  aulfi  bien  que  (onaage ,  (z 
bonne  vr^,  &  fa  doârine;cn  confi  leraciondcfqLicis  il  veut  que  la  prelîdcnce  lui  ai^ 
cftc'  donnée/'  Sd  pourquoy  alléguer  que  pour  cçs  raifons  U  prelature  s' arrefia  à  luiSinoa 
pour  faire  entendre  qu'elle  eftoit  pafTcc  auparauant  par  les  voix ,  que  les  Prélats 
auoycnc  rais  en  confultation  à  qui  elle  fcroit  donnée  ?  &  dire  cela,  n'eft-ce  pas 
auoucr  qu'elle  ne  compctoit  à  Seguin  qu'en  confcquence  du  chois  qui  auoic  efte'  faiç 
de  (apcrronnc,&  nullemenr  en  vertu  du^if4r/4;queron  lui  attribue,  fans  confiderer 
que  U  primauté  furtoutesles  Gaules ,  lui  euft  foufmis  neccHairement  toutes  les  Gaules  &ç 
tous  les  Prélats  d'icclles  (ans  aucune  eledion  préalable  pour  la  prelidcace  &  dire- 
âion  de  leurs  alfemblees  > 

Le  S' Motin  oppofe  encore  *  qu'4«  Concile  de  Moufin  les  partifans  de  Gcrbert  réf.  ©  cxcrcpu 
pondirent  3.Ï  hhhé  Léon  Légat  du  Pape  \czntSeguinArcheuefquedeSens,devievenerahle,^^^^' 
s  renouuelé  parles  Gaules  le  Ficariat  que  le  Pape  leaa  lui  auoit  confié  à  Rome ,  é"  '^if'fi  "venant 
d  auprès  de  U  perfonae  de  (  Apofiolique  auec  le  Décret  de  fon  priuilege,  a  iufques  à  prefent  teft¥ 
fa  place  du  confentement  de  tous  les  Euefques  de  Gaule ,  en  la  prefence  donc  de  celui-ci  {^rnoiff, 
seji  deueftu  fit-Mefrru  du  Sacerdoce. 

Or  ic  pourrois  me  pteualoir  contre  ceux  qui  fe  veulept  feruir  de  ce  difcours, 
qu'ils  fe  mefprennent  en  ce  qu'ils  le  rapportent  4*  0;»f/7^<^^.t>îftf«/fl/;,veu  que  (com- 
nic  ils  prétendent)  il  n'a  pas  efte'  tenu  en  ce  Concile  aflemble'  le  z,  luin.raais  en  celui 
qui  fut  conuoqué  &:  célèbre  à  Rheims  le  i.  Juillet  fuiuant.  Mais  cela  ne  changeant 
pas  la  nature  de  fobiedion  au  fonds,  l'y  entre ,  &  refpons  i .  que  par  les  termes  d'i- 
CcUe  il  confte  premièrement  que  le  Pape  Jean  ij.n  auoit  donne'  Ion  Vicariat  à  Seguin 
que  fur  les  Gaule  s  yii  par  confequent  qu'il  lui  auoit  attribue' moins  que  lean  8.à  Anfe- 
gifc  qui  auoic  cftc  déclare' />««»4;  des  Gaules  &  des  Germanies.  z.  Que  Hugues  Capec 
6i  le  Concile  de  S.Banien'auoyent  pas  eu  d'cfgard  à  fon/>rw7<'^<',puisque  le  Roy  l'a- 
uoic  appelé  au  Concile  comme  /'r^/4/'i^o//7«  feulement;  &  que  leConcilclui  auoitT 
defcre  la  prefidence  à  caufe  de  fon  aage.dc fon fçauoir.cr  fi  "vie  nommc'mcnt,  com- 
me nous  a  die  Gerbcrt.  5.  Que  iî  l'on  fc  tient  au  récit  du  Continuateur  d'Aimoin, 
SeguLQ  ne  pcnfoit  nullement  à  faire  valoir  Ion  pi  luilegc,  veu  qu'encore  qu'il  fauori. 
faft  Arnoul  il  ne  laifta  pas  de  comparoiftrc  comme  les  autres  au  mandement  da 
Roy;  &  que  lors  mehne  qu'il  rcfufa  de  confcntir  ï  fa  condamnation}&:  reprit  le  Roy 
quiiaprcfToir,  iu(quesàlemctcrc  en  cholere,  il  foulîrit  que  les  autres  Euefques  qu'il 
pouuoic &:  deuoit  (félon  l'opinion  des  aduoca^sdc  (a  prétendue  prim.i^rcV  trairter 
d'iDfericurs.paâatTenr  au  iugement  qu'il  improuuoit,  &  fubrogeafTcnc  Gcrbert  en  \% 
place  de  celui  qu'ils  auoyenr  condamne ,  &:  Tcuft  lai(Teaj>res  pourrir  en  la  prifbo 
d'Orléans ,  fi  au  bout  de  5. ans  le  Papcnc  lui  euft  commande  d'alTcmblcr  en  fon  nom 
vnnouucau  Concile  pour  fon  rcftabliflcment.  Le  Roy  (dit  •*  le  Continuateur  d'Ai-  p  lib.î.c>f. 
iQoin)  ifimiia  C Archeuefque  de  la  vtUe  de  Sens  nommé  Seguin  auei  fis  fufrsgans-,  &  c.  les  au- 
tns  Euefqu€sJiiienqtientùyUiHtesfo{sp»Mrla  crainte  du  Roy  ^dégradèrent  Amouié"  ordonnerez* 
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Gerbert,  mâû  Se^Uia  craignant  Dfe»  plfu  ifue  le  Roy  terne» ,  ne  vguitit  pas  confentir  i  U  mt», 
Uâijiiê  du  Roy,  m^ufluftofl  {sutânt  qu'U  ptMt)  reprit  le  Roy  mefrtte;  i  (Mufè  deqnny  tx  cholereh 
Rfiy  sefchiuffd  contre  /«/,&c.   Et  plus  bas,  Le  PreUt  Romain  enuoyd  du  fte^e  •^poftoliiiwtj 
Léon  Abbè,i     Seguin  /Ircheuefque  de  U  ville  de  Sens  ,(fui  en  ft  pUce  aJfemhUroii  le  Synodcj 
en  U  ville  de  Rheims ,  lui  mandant  tjue  fans  delay  il  rappela fl  de  prifon  Arnoul ,  cr  defradaâ 
Gerhèrt.  Si  Seguin  iouïlToic  de  i'cffcft  de  fa  primauté  que  ne  le  faifoir-il  paroiftrcau 
bcfoin?  quand deuoit-ii  monftrcr fa  puiflance que  lorsque  fa  confcicncc  &lane. 
ccifitc' cxcrcmc  de  fon  frcrc  l'y  appcloic  en  protégeant  celui  qu'il  croyoic  ioiu/le- 
ment  opprimé ,  &  interdifant  tant  à  Arnoul  d'Orléans  fon  futFragan  afpre  perfccu- 
reurdcl'accufe',  comme  jV^/fojp^/i/^i/f,  qu'atout  le  Concile  qui  l'aiioit  cho/iipour 
Prcfidcn^  &que  l'on  prétend  auoir  reconu  fa /)r/w4i»r^  comme  ricAireduP^pt  sc 
rcucftu  <re  l'aucoritc  &  puiffancc  primatiale  de  paffcr  au  iugcmcnc  Sc  tn  (iiitc  ï 
l'exécution  ? 

raduouc  cependant  que  d'vne  part  i'ay  de  la  peine  à  cnmprcndrcquc  (fcloa  le  ré- 
cit de  rhiftorien)  Seguin  fc  foit  formalifé  lî  ouuertemcni;  contre  le  Roy  pourlacon. 
damnation  d'Arnoul,vcu  i.  que  le  Concile  de  Rheims  alleguoit   ans  après  au  Lé- 
gat Lcon  ^u'il  s'eftoit  trouué  au  Concile  de  S.  Baflc  comme  tenant  le  Item  du  Ptpe,^ 
quen  fa  prefence  Arnoul  s'eHoit  dejpoutllêdn  Sacerdoce.  Et  i.  que  Gerbcrc  à  rcftabliffc- 
mcnt  duquel  on  prétend  qu'il  eftoit  contraire,  lui  efcriuant  de  la  procédure  du  Pa- 
pe qui  auoit  fufpendu  tous  les  Prélats  qui  auoyent  iugc',  met  Seguin  lui-mefmcau 
rang  des  autres;  lui  difant,0^i  dit  quitya  qui  iuflijîe  ce  que  vont  condamnez,, condamner 
les  chofes  que  vous penfe:^eflre  iufies.  Et  plus  bas ,  vous  n'aue:^  pM  donc  eflê  fujpend»  de  la yi- 
cree  communion  comme  criminel  conférant  fjx  conuaincu  i  paroles  qui  ce  fm  oignent  accct^ 
fairement,  &  prouuentinuincibicment  que  Seguin  eftoit  compris  dans  la  cenfurc 
du  Papcjcommc  tous  les  autres;  &  qu'il  ne  faut  pasadiouftcr  grande  foy  au  récit  du 
Continuateur  d'Aimoin,qui  efcriuant  dans  la  prouince  de  Sens ,  après  ieucncmcnr 
de  tout  le  proccz  d'Arnoul  s'cft  propofé  de  décharger  Seguin  tant  qu'ii  a  peu. 

Pour  la mcfme  raifon  ic  ne  vois  pas  qu'il  foit  poflible  que  le  mandement  i'affem. 
hier  le  Concile  ^oMt\^ïC\^\Ç\o^ià\l  procez  d'Arnoul ,  ait  cft<^  porté  delà  part  du  Pape 
par  fon  Légat  Lcon,à  l'Archeuefque  Seguin  qui  auoit  eftc  frappe'  de  la  ferulc  ponti- 
fica!c,comme  fes  confrères;  &  pour  la  fia  ic  tiens  que  l'allégation  du  V/cariac  de  ce 
mcftnc  Seguin  &  de  fa  prefcnce  lors  qu' Arnoul  fut  condamne ,  auroit  efté  cncicrc« 
ment  extrauagante  en  la  bouche  des  Prélats  qui  l'auoycnt  iuge',  lorsqu'il  fuc/jo 
^95.  queftion  de  fouftcnir  leur  iugcment  au  Concile  de  Kheims ,  fi  Sçguin  en  euft 
cfte'  Prefidcnt,  de  mcfmc  qu'il  l'auoitefte'  l'an  99^.  au  Concile  de  S.Bafle,  parfcn* 
tence  duquel  Arnoul  auoit  efté  dégradé.  AulTi  leur  dilcours  ne  s'addrcffoit-il  pas 
(par  laconfcrtîondc  l'aducrfaire  mefme)  à  Seguin  ,  m  lis  à  l'Abbé  Lcon  Prefideot 
au  nom  du  P3pe,&  Commiffaire  en  cette  part  tant  de  Seguin  que  des  autres  luges. 

D'autre  coftc.i'eftimc  que  les  Prélats  Yufpcndus  par  le  Papc.allegucrcnt  la prefenct 
de  Seguin  au  Concilede  S.BjAc  fon  Vicariat,^  \c  confe»tentent  de  tous  Us  Emefquesdz^ 
Gaule-y  pour  donner  du  contrepoids  à  l'autorité  de  l'Abbé  Lcon  qui  portoit  la  qua- 
lité de  Légat  ;  &  pour  fe  garantir  du  reproche  d'auoir  procédé  au  iugement  d'Ar- 
noul fans  le  fccu  du  Papc,ver$  lequel  ils  auoyent  enuoyé  leurs  deputcz,&  duquel  ils 
auoyent  eu  le  Vicaire  prcfent,pluftoft  que  pour  autotizer  ce  r/f4r/4/,qu'i|$n'auoycni 
(commcnous  auons  vcu)  nullement  confideré.quand  ils  auoyent  donne  la  prefideo- 
ce  de  leur  aflcmbice  à  Scguin.dc  mcfme  que  Seguin  ne  s'eftoit  en  aucune  (brre  pre- 
ualude  lapuiflancedc  ce  mefme  Vicariat  cvs.  reccuantia  qualités  faifantiafbndion 
de  Prefidcnt.  AufTî  n'cuffent-ils  pas  fait  grand  honneur  audit  Seguin  (s'i/eufteula 
dire»!lion  du  Concile  affemblé  à  Rheims  pour  la  caiTation  de  leur  iugement)  de  lui 
dire  qu'il  auoit  cfté  rendu  en  fa  prefcnce ,  &  fous  fa  prefidcncc  »  voire  qu'il  y  auoit 
tenu  la  place  du  Pape  du  consentement  de  tous  :  car  c'cuft  cfté  lui  reprocher  vnc  cfpc  ce  de 
prcuarication  contre  foi-mefme  comme  desfaifantdc  fa  main  propre  ce  qu'il  auoit 
fait,&  fut  faire  auparauant;au  lieu  que  cette  remarque  faite  au  Légat  Leon>pouuoit 
tourner  à  leurdefcharge  Se  à  l'honneur  de  Seguin.  Au  rcfte  comme  les  Prélats  Gau- 
lois ne  dcuoycnt  pas  faire  dirtîculté  de  confcntir  au  priuilege  d'vn  homme  qui  n'ca 
vf)it  pasjil  ne  fnffic  pas  pour iuftificr qu'il  ait  iouïde  l'effet d'icdui , de fâirv rcmar-t 
que  d'vn  confemcment  dont  il  n'a  cfte  parlé  que  ad  hominem^  comme  l'on  dit  aux 

efcholes; 
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«fchflles;  ttpoor  éluder  le  coup  d'vne  autorité  ennemie    coa||»ire  aux  ioteoctoas 

de  ceux  qui  en  ont  parle'.  Ainfi  (à  confîdcrcr  la  chofc  aucc  atccntion)  il  ne  trouue 
nullemcnc  que  iamais  Seguin  aie  edé  légitimement  rcconn  PritTtét  de  lêm ki  GmiUi, 
^  li^u'ii  aie  cftcvnfeul  moment  dans  l'exercice  de  cette  dignité.         .  7  ^ 
'  ^  Pour  monftrer  que  Leocfaeric  Ibn  faecdScm  ta  a  efté  potuoeà ,  le  S^l^orio 
mie  deux  preuues.  ^  La  première  priiè  des  paroles  d'Odocâa  Glcecs  ei4Smtl||lé  la  q  cxe^- 
^conde  de  repiftre  }i.de  Fulbert  Eoefque  de  Chartres  qui  qualifie  ce  Prélat  fimpm 
^frMM/,demefoie  qu'e's  cpiftres  y.zj. 14.16,  il  l'appelle  é^igft^ pere  (jr  AnbeucffiÊtt  éâ 
hzj- chtrpereé"  A>'<^^^*'ffytf  f  6c  en  lajo,  ArchipreUt  :  Mais  outre  ce  que  les  paroles 
d'Odotan  font  i'attcftacion  d'vn  tefmoin  domeibquc ,  partial ,  &  intereâc  >  comme 
^lanc  en  kcaiife  de  ibn  maiftre ,  elles  ne  prooneoc  aune  choie  fiooa  que  le  Pape 

•donné  yiiflBpehoaprable  à  Leotheric  j  U  non  qu'il  aie  iamais  '  ^  Itf  nlffiiwr 

de&coee  pan^ioekii.  loincque  quan  J  n  le  voudroit  prefuppolcc  de  gmeciKèk 
puilîancc  ne  ictrouucroit  pas  égale  à  celle  que  lean  8.  auoit  donnée ,  ou  crcu  don- 
ner à  Anfegife,  de  qui  la  primauté  dcuoit  élire  fmrles  (krmdMies  de  ii^cimçQiie  jSir 

UsG^s,  ■-  , 

^  Quancàladioferenoe  deFolbeicqai  auoic(cbmiiiertijfragan  de  tibothcric) 
pilkfiiçiiUeBinfnMft  à  releuer  fa  dignité ,  elle  ne  monftre  pas  que  Lèoclierié  ait  efté 
ttidetteftrereconu  Pr/mii/hDrsdefa  prouiace,  lecicredePn/n^/ayantpeiltlàaan» 
nenir  quand mefme  il  euft  cik6jtniplechefdeproui»ce,ÙLni  anoir  iamais  obtenu aucua 
priuilcge  de  VicarutSo'x^  gênera!, fur  routes  les  Ciules.foît  pirciculicr  fur  partie  d'i- 
cellcs  ;  de  mc(mc  que  Tilpin  Hincmar  Archcucfques  de  Rheims  en  ont  cH^^ho- 
norcz  par  Adrian  i.Benoift].  8e  Nicolas  1.  combien  qu'ils  n'eu&itf  ni  Ae  pretpmîC> 
lent  aucune  poilGUiefr  bopiijies  limites  de  la  (êcoade  Belgique,  x.  le  liôm' ^  fén^ 
que  Fulbert  arrribue  à  Leothericn'eft  pas  (clon  fi>n  viâge  propre  ncceiîai rement  in- 
dicatif àcprimiuté  foirprouinciale.foic  générale;  vcu  qu'il  l'applique  à*  Abbo  Abbc*  ^^'ij^ 
de  Fleuri  ouS.Bcnoift  fur  Loirc,a^Odilo  Abbc  de  Ciugny.à' Adcoiatus.à  ^  vnau-  stS^^^ 


tre  de  fes  Collègues ,  à  '  Adalbcron  de  Laon  qu'il  appelle  non  feulement  Peretimis  ^  'P**^!' 
grsndee,e:V-   ■^-'^^  ^-V^- -   d  cpHU 

chipveliis' 


grâMd  Pere:  à  ^  Guy  de  Ghaaloos»  à  S  Franco  és iParis.  La  confequence  du  cicre  4*Ar.  «  t^!si^^l'^, 
k'eft  fie  ne-  peut  eftte  meilleare  ,  veu  qu'il  le  donne  à  des  pecibnocs  qui  f  «ptt^if I 


n'ont  iamais  prétendu  au  ykâriât  Scprimanté  des  (74«i!r/,  comme ^HagœsficArnoul  i^'^pjitft. 
de  Tours,  Ebalus 'de  Rheims,  '^Robert  de  Rouen  ,  nocammcnt  Hugues  qu'il  nom-  h  efift^te 
ne auec éloge  de  ^gnnd  PreUt.  B:cf  !c  ticrc  à.' Anhcnefljuc  ne  doit  pasprelTcr  d'auan-  f  ^pift  jj 
tage»puis  qu'il  le  fait  porter  à   G  ùHcm  de  Bourgcs^à  Robert  de  Roucn^à  °  Bonibert  k  cpîâ.{^ 
PrcUteftranger  qu'ilappeUeneantmoimyS«^rri6f«0/^«frd'oùs*eninlcnccedàiremaoc 
que  le  témoignage  de  Fulbert  ne  donne  ni  ne  peut  donner  à  Leotheric  rien  de  ce  •  ^mjtu^ 
que  l'on  pret^*fie  pattantque  1  c  s  A  rcheuelqucs  de  Sens  n'ont  pas  iefoft|Api4'e^  * 

ceux  d'ArlestMajenceâe  Mets. 


5a  Que  lesJdenapMhaimGéùiloisonteuiitlle  fuiet  de  fè  flainAreietottrùi fait  far 

ReOe  en  fin  devoir  file  rir«rr«/d'Aofegi(è  inrerelToit  en  quelque  ftçon  nos  EueA 
ques  que  l'on  1^  9£icx&vivom^\axfttât$Mrfâkdm  bndt  tuéli  propos.  Pou  r  le  rendre  vrai-  P  Jlf 
'^mblable ,  on  dit  i.  que  t howieur  ^  autorité  de  U primâmé  ne  hlcjje  nttBemtmt  U  pnrt- 
£ftMe  des  MempoUtêins  (jr  Ettef^ues,veu  quelle  a  e(lc  touftours  déférée  a  cette  condition  cfue^ 
%s  droits  Metrûpêlttifues  Epifcapdnx  lemrjojent  coaferuez.  e»  leur  entier.  Mais  ceux  qui 
ont  CCS  imaginattont.mc  fnpporeeront  fi  te  leur  dis ,  qu'il  fembie  qu'ils  ayent  entrer 
pris  4e  &  iouër  hardiment  du  droit  de  l'Eglife  Gillicane ,  &  rendre  de  gayeté  de 
cœuriês  anciens  Prélats  ridicules.Car  (î  les  Papes  L-on  &  Gelafe*auecquel<»ieiai« 
foniugeoycnt  qu'Alexandrie  &  Antiochc  auoycnr  foulf-rr  vn  infîgne  preiudicc  au 
Concile  de  Chalccdoinc  par  releuemcnt*dc  Conllintinoplc, qui  (ans  les  alfjiettir, 
ni  leur  ofter  la  moindre  parcelle  de  leur  iurildiclioniit:  indépendance)  (cconientoit 
de  les  faite  reculer  d'vn  pas:fie  fi  les  Brcconscroyoycnr  auoir  iufte  railbn  de  blafiner 
^  appeler  MêÊt^dm  leur  Duc  Pierre  de  Dreu^^pour  auoir  reconnu  l'hommage  de  te 
«oaronne  de  France»  fieaAiietri  la  Seigneurie  de  fes  cnfans ,  qu'ils  pretenduycnt 
auoir  cftc  tenue auparàuantcn/*«f«//ir«<^:  combien  plus  nos  Prélats  auront-ils  eu 
daiîuec  de  s 'iniw  coi^  Anfegife  leur  confrère ,  qui  abuiôit  de  la  faueur  du  Pape 
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-lean S.pâiirf l^l|tfutetcir  Se  tcaâtc  ed  qtielqâelbEte fes hmmeh^io^r%p^^tfti 

vn  homme,  &  dire  que  l'on  nclui  fa:t  point  detort,  c'cfl:  le  vouloir  fnrv  p  .ff,  r  pour 
beftc;  &  fi  (aprcs  l'aucirafTcrui)  pcnfer  en  cftre  quitte  po  ir  lui  rcprr(t-iuer  que /« 
psiMtU jrtmhtfe,on  ne  lui  a  pas  ojlé  le  domaine  de  fi  mat/ht, U  iomjfAacc  des  reucntu  d'ueSfyM 
•      U  ntmtoifftmade  fes  vâJf*Mx,c*dBt  s'immoler  à  la  mec  publiquc«8c  monftrcr  que  ïSF 
-  '^'^  •  lie  ^ait  de  quel  prix  eft  la libercé  que  cous  les  bons  courages  ont  efttmee  prefoible 
à  leur  propre  vici  que  ne  pourroit-on  dire  de  laconduicedeceux  qui  aprc»  auolrot 
,  procurt-,  on  knic' le  bouleuerfemcnt  de  l'ordre  ancien  dans  nos  Gaules ,  prorcftcnt 

qu'ils  tiennent  h  liberté  Schferuitude  conditions  indifforcnrcs  pour  les.  Prchr^Giti. 
loiSjàcaurc  qu'en  leur  donnant  vaPrimât,  &c  lespnuancdc  leur  indcpcndaacc,oa 
putflàoce  que  les fiibalternes  onc  fur  leurs  infecieurs^auffi  hat-U biffât 
'il^Se1nw|ÎÉISiesàceuxquis*yplair^^^  &  (fans  nous  arrefterauiugemeac  de  pcp'' 
Tonnes  qui  ayent  le  gouft  fî  peruerti)croirc  le  rcircncimcnc  de  nos  Pcrcs ,  qui  appc- 
q  Hiacmar.  loycnt  la  prétention  de  la  primauté  par  Anfcgifc  vn    fia»J.ile  &  i'itroduÛioHdefchif. 

"^■i^^  orgiteiliff décent,^  vn  trouble  de  U  paix  Ep'fcûpale,à\ù.\r  par  H  i  ncmar,  Pount*^ 
t  0»d.7.  ùu^commedtâcun fcait) ^ félon  '  lesloixpuiUques ^  Cr  félonies  ^ conjhtutions  £cc/efisjl:ijutît 
^u  Gcilhc  ift  f*"""'*^'''^!^  ^      GeUfe^^o.*mmfmch9mt  Us  guefi'mulmmMttes ,& que  p*r  U  /y  *  it 
ad  Epircisicii.'  ItffiitÊfMM^é'l^^  SAntde  S.GregoireprommcéfelwU  mifmUjt^MnfiniJfrmUsfréiêSjÊ^ 
îcS^roift''"  ^''^f^vpéir^f  H^ifi^  '  &  ^"  monajleres,  é  Heux  religtettx,^tâpf€tit  /ijfl^fKbar'iA^ 
1Â7.8.9.   *  entendement  Mmeies  dt  excellence  le  pomoit  fupporterjl  //'//7,y«  t  et  croit  point  lejiegë  APoIlo'.i^^ 
yGre|,ljb.i.  ni  les  oreilles  Impériales ,  [ans  Aucune  nouueUe  neccfiitc  pour  te:  orgue  d  indécent.,  veutjuâ^res 
tés^t^  temps tUpéix  des  Eucftjues  des promnces  Ctf alpines, pour roit  demeurer  fans  U  "fgî^ 
deJùi^Ufé^immtei  cArfichâ€mmdtit§MtâMiû/ts(e9mm€BomdeiÊiêi9s)  w^eiixMmâ^&fè 
iàumtes  ehfif  Uf^j^e^iJ^^èéUiim  hie»Jte$treitx  Gregeire^tu  nmrepMffèriêmtMmiememlA 
bêrnes  de  nôjlrémefurt^iÊtm  eut  ter  ion  s  de  defireru^ue  U  Cité  et aucun  desnoflresmëUmtk 
^.  ' mtrité.  Il  dicccla  poiircc  que  depuis  l'an  844..  auquel  l'otcioi  tU-  l.i  prinjjuté  fucfiitlk 
^  \'  •■■  Dreux  de  MccSyiufqucsàraa  876.iiy  auoic  32..aQS  pa0cz,ccrœc  i'uinijacpour  en  abcH 

^  Me/mes  afin  qu'on  ne  pcnfc  pas  qu'Hftigiéar  te  le»Prèiàts  8e  WHHays  ^enr  pac 
.  vn  jugement  depraué  conceu  voe  cerreur  panique  d'An(cgi(ê  de  Sens ,  faut  temar^ 
querque  (par  vn  iuQc  iugemcnc  de  Dieu)  fes  fucceiTeurs  onc  efté  ip^.ansaprcs  fa 

X  MmA'.T.i.  mort  mefure:^  de  U  mefmc  jncfirc  dnnt  :l  .moit  voulu  mefurerlcs  iittres  ;  car  !c  10.  Auril 
1079. le  Pape  Grégoire  y.ayanr  (ians  aucun  cfi^ard  aux rcmojiflrauccs  dcIvKherdc 
Sens  couchant  ie  priuiiege  de  Ion  licgc  (ur  les  Gaules  cr  Gawanies)  adiugc  \z^rtmaMti 
a  vDigiubin.  à  Gcbuin 'Archeuefque  de  Lion»  fie  coiltrainc  le  inermeRicberauec  Guillaume  de* 
Gr^g.7.  iib.tf.  j^ouën ,  fie  Raoul  de  Tours  de  piller  patience ,  U  bailTer  la  ccfte  (bus  le  îoug  ,exciu 
^*    dans  leselprics  de  ceux  de  Se  ns  \cs  nicfmcs  rclTencimens  qu'Hincmarfi^  fesCollei 
gucsauoycnt  dcmonftrcz.  De  f  ut  lucsdc  Charcrc  q  liauoit  le  iugcnienr  au/ïînec 
qu'aucun  autre  des  Eucfques  de  (on  temps ,  prend  certc  fentcncc  du  Pape,  comme 
b  epiil.50.     vn  arrcji  d  a(Jeruijfement ,  ciciiuant  h  Richer  (on  AL-roj. hram  ,    TouJunt  la  vieilles 
efMfeBeque  l'Eglife  de  iMmAtÊt^î Eglife  de  Sens,  ie  Une  Jr  Lt/^p:uc,  cjue  fi  veits  aut'^iul  - 
ques  priuilegesforttfieî^de  U  méin  ÀpûflûÙifne ,  eu  desefmts  authentiques  efuireaUent 
*^Jj5jJ«^r<r  Eglifè  la  primauté  de  l'Eglife  de  Lion  (fM  MHV  eemeHuroÀs  *  des  Catalogues  des  Cite!^ 
3e  lioofoa-  *n*ir  eflé  autres  fois)  cr  défendent  Uliherti-  ]:ir  nous  drfirons  \  /.;  mzfme  E'^jife,  "jent  iefUM»' 


féruree""*"  -^^'^^  ^  ""^  confères  ,  ^  cnuoyiez,  À  noflrc  pct::cjfc  ,fu/- lefjrcls  [comme  fermes  fcujlie.ts}  thÈe 
le  cSoïi^'Imc.  af fuyions  cr  défendions  la  liberté  de  noiïre  mère félon  nojire  pouuair.  touj-  ft  ms:ii:enaju 
«yfc**»^  vom  ne  les  âM^^Jmt  à  mainte  nefifdsmenaduis  que  vous  tendiez  les  bras  contre  U  tmenti 
8t  qii*lim'ilcl    tMÊTMre  que  vont  uequiefiiet,  eèfetuUnt  nnx  enbnu/uKes  Apoftoliques  fans fkmdke  dej/. 
cfiiK-fçi.it  a  cr  VOS priuileges  ou  authentiques  efcritures ,  fiiâmuùeiesfe peuuent  reconurer^  qut  oHeut  cettc^ 
9NacrfMn7  fuiettiondevoflre  Fglife.  C'elloic  donc  au  iug  •ment  rie  Sens  mcrmc     de  Tes  fjlVra- 
gans ,  vnc  fuiettton  Se  perte  de  liberté  pour  elle,  que  l  'octruy  fait  à  Gcbuin  de  Lion  ,  bC 
autant  en  pouuo  ic  àC  deuoic  dirc,â£  difoit  aucc  Htncmar  le  rcftc  des  Prélats  G  aulois. 
à  exerc.  ,1.      On  die  en  fecondlitxx^qviekFwtife  quand  t^ernewiEtt^fn^deUfrimauté  ,mec0»^ 
P  i6o  tsu    cède  rien  qui  uppurtienneame  Buefqnes  en  HefnpêUtâim ,  é"  M  fuit  tum^m  mm  du  driùi' 
d" autrui,  maû da fiens  fedemcnt  ;  que  donc perfonne ne^mdedtmt  fe  flaindre  ipiimmebà 
fit  faite  par  cette  concefton ,  &  q  u  e  cela  paroijl  euidernment  p.ir  /.<  concefion  faite  au  Primat 
de  Sens.  Au  concrairc  ic  foufticos  que  cetce  concepuoa  cil  encore  plus  chimérique 

fi£  cuidcnimcnc 
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&  Mld^mmeiic  ^ufle  quela  précédentes  car  puis  que  (parlacoiife/IiondecKuxde 

Sens  mcfme  qui  auoyenc  gouftc  de  cette  primauté')  elle  leur  a  ajfumti ceux  qui  ne 
l'cftoycnt  point  auparauant  qu'ils  l'cuffcnt  obtenue  ,  Si\cszaffuiettis  eu\~mc(tnti 
^  après  qu'elle  a  elle  conférée  à  Lion ,  Us  ont  eu  luflc  fuicc  de  fe  plaindre  de  ce  qu'oa 
leschargcoic  inopioéinaïc  du  ioug  qu'ils  n'attoycot  iamais  poné ,  mais  fait  (entanc 
<{a*cneiixeftojt)forcerà  d*aimes  {flcHincmarauec  tons  les  ancres  Meciopolicainl 
a  eu  pareille  raifon  de  ce  qu'on  knr  donnoic  leurfiere  pourMaiftrc^le  fiUfimc 
pber  de  leur  ancienne  liberté. 

On  dira  que  puù  quils  e/loyent  fuiets  Ju  Pape ,  ils  n'ont  feu  receuoir  de  grief  fâr  It^ 
tnnfport  du  droit  Papal  ivn  tiers,  &L  cela  fcroit  bonû  le  Pipe  en  conilituant  vn  Primat 
luicraa&feroic  cellcmeoc  les  droits  qu'il  prétend  lui  cftrcdeus,  qu'il  s'en  dcfTaifift  en» 
cwremcnc }  mais  il  demeore  ioufiours«  &:  acoofionn  vonln  demeurer  leMaiftre ,  8t 
lpcle/9MMf  fur  Tes  TufFragans,  desquels  (par  celamefcnc)  il  empire ,  9t  a  toofiours 
empiré  la  condicion,  quilles  a  contraints  de  dcfcendrcd'vn  degré,  8c  a  aggrauéle 
joug  de  leur  feruitude,  en  leur  donnant  deux  maiftrcs  pour  vn;  &  a  tire  \cprimAt  delà 
condition  qai  lui  eftoit  commune  aucc  les  confrères,  à  leurs  dcipens,  flc  parla  perce 
du  droit  d égalité  qu'ils  auoyenc  auec  lui. 

•  EcconiaieleRoymerme  feroic  cenfô  filtre  grief  aux  vadkux  qui  reteneiiciiQë- 
mène  de  fk  couronne ,  leur  foudrairc  leur  principal  droit  Seigneurial ,  Acd^cade^ 
leurs  (êigneuries ,  â  de  pleins  fiefs  il  les  vouloir  rendre  arriere-fiefs ,  k  en  attribuer 
lamouuanccà  ceux  qui  cftoycnt  auparauant /r«rj  j  AiinilcPape  (pose  qu'il 
puiifc  porter  laqLjalitc  de  Roy  (pirituelca  i'Eglilc)  ne  peut  airuicttir  l'égal x  (oaegal, 
fans  conuercir  (àrcfgatdde  celui  quieft  préfère)  la  liberté  précédente  de  celui 
qui  eft  roufinis  en finkmde^ U  lui  impo(ér  le  ioug  d'vne  nouuellc  f»ittti«9.  En  quoy 
(quand  il  arriue)il74  vne  maoifiefte  lezion  du  <m«Mw;qaiimàplas(bitecM« 
toKk  Yiolé»  fi  (comme  tieiinenc  cous  les  Protellans  auec  les  Grecs ,  &  comme  toute 
l'antiquité  l'a  crcu)  rEfcriturc  diuine  ne  lui  donne  ni  (eigneuric  ,  ni  préférence  fur 
aucun  dcsHucfques ,  ôc  les  conllitutions  humaines  tant  Synodiques  qu'Impériales 
(qui  l'ont  porté  le  plus  haut)  4oo.ans  durant  ne  lui  ont  fait  aucune  attribution  de  do^ 
maioe  Gu  le  corps  de  TEglife  de  Dieu. 

ji.  Recerche  de  la  ^ius  ancienne  forme  dit  gotéuçrmment  EccU- 

fuijiiquc  es  Gaules. 

Veu  que  par  diuerfcs  fortes  de  preuucs  nous  auons  dcmonflrc' que  dans  les 
Gaules  les  prouiuces  EulefuHtquts  n  oat  point  eu  de  préférence  Us  vnes  fur  les  autres  i 
que  fore  long  temps  inFrtlâtt  éuiMttropoles  fe  fom  €Êmmm  eUtÊsftgâUti  des  autres 
Bmfipiesi  €{M'apres  ^tMtMcêmmemédelHirdnmer  kyrmiernêttgiltifêMfÊit^eifdcj 
fnemirte/Kflts  vns  fur  les  autres  :  Que  / on  na  pat  fmtU  la  dignité  ijliettifolitique  des 
figUfes  de  cette  qualité  ér  autres  fur  le  mérite  de  leurs  premiers  fondateurs  ^pour  (  4  caufc^ 
deux)  leur  attribuer  iursfJicîio»  plus  ou  moins.  Que  Con  ne  s  t(î pas  mefme  affutetti  à  don» 
ner  le  rang  aux  Euefcfucs^  m  aux  MetropoUtaim félon  l'ordre  de  leur  promotion.  Qiie  le  Vica- 
riut  des  Papes  conféré  à  ijuelqnes  Prélats  dArtes^ayemetHets^ô'  Sens/t  fMt  flm  de  bruit  que 
défilât  àeenx^emettt  ejié pouramtté^mlaarupmmefiieepMdmnKr UpjOiùerritttgfiie' 
/MVv/i^^m.OnpourroitpeaferquenoÂredeirein  a  efté  d'arracher tonces les  preroga- 
tiucs  des  Métropoles,  &:  en  rcduifanc  toutes  les  Eglifcsà  vne  mefme  condition,  ex- 
pofcr  les  plus  cmineutesàlaiaioulicdcs  moindres»  &  introduire  encr'icelles  vne 
cfpccc  de  confulion. 

Voila  pourquoy  nousauoDS  crcu  d'autant  plus  neccflaire  de  rapporter  ce  que  nous 
auons  peu  reconoiftre  des  traces  de  l'ancienne  forme  fuiuie  par  nos  Pères  «  pour  le 
gouuerncmencde  r£gli(ê  Gallicane ,  qu'elles  mettent  dcuant  les  yeux  l'admirable 
lîraplicitc  des  premiers  ficelés, &  l'vnion  frarcrr,el!cdcsprelatsdaus  l'exercice  d'vtt 
mefme  Sacerdoce  fans  aifcâacion  de  ciues,&  ians  vfurpacion  de  puifTancc  ni  d'end- 
pire  des  vns  fur  les  autres. 

Le  Chriftianifme  ayant  pris  (es  racines  périt  à  petit,  &  les  Egliiês  s*eftans  mnfct- 
pÛees  les  vnes  par  les  attcres;plus  elles  ont  eft^  pcodies  deleors  principes  &  plus  IV* 
uniœité  y,a  efté  par6icc:àcecommeiioeBenc  les  troupeaux  quoy  que difierens,^ 
lèparez  de  iieux,necompoiayenc  quVn  corps^lcs  prelacs  ne  Êuiôyent  qu'vn  collège^ 
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eè  chaom  ra  60  ofdffe  cacrok  oomne/Kfw,  8e  aoa  cottiBc 

iqndque  affaire  furucnuic  à  vneEgliiè  particuliereytonccs  confpiranicsàibafiHib» 

gemenc  par  hfirit  dt  charité,  concribuoycnc  leurs  officosà  qui  miducnucasifleta^ 

porcoyenc  leurs  foins  à  la  conferuacion  commune. 

l'ctbmc  que  cccte  forme  a  dure  fans  chagemcnc  Tous  l'Empire  des  Princes  Payens, 
&  luiques  a  la  conuerfion  du  grand  Con(uncin.Depuis,bpaix  ayant  donne  vneeop 
tiààf  omiBoditéà  l'Eglifede  s'eipandre  dans  les  prouinces  plus  re8olcci»ily  aappab 
rencequé  les  prélats  ont  commencé  d'edrcindre  vne  liaifon  plus  eftrointmecJat 
plus  voifins  •■,  car  auaat  le  Concile  afiismblé  l'onzième  May  346.à  Colongne  cancre 
Euphratcs,  <)  Euefques  s'cftoyent  trouuez  enfcmblc,pourconoiftrcdc  fbn  fiiit;  com*. 
me  nous  apprenons  des  aduis  de  Valerian  d'Auxcrrc,  &  d'Amandus  de  Strafbourg; 
tL  Valerian  particulièrement  remarque»  qu'i/  titji  fujfi que  U  defofitian  de  1  ac&usc  eusl 
.  ejîé féttt ftrctaq  fMy^itfisidmoignage  enideoc  que  fiMMient  les  affcmbleesSyaodaki 
ne  paiîtyent  pas  ce  nonibre  ;  mais  fi  on  s'y  reduilbit ,  c'eftoit  fiins  diuifer le  colk^ 
paftoral  en  parcelles ,  ni  multiplier  les  departensens  félonie  nombre dctpioiunses 
Politiques,qui  croiflbit  à  la  volonté  des  Empereurs.  An  contraire  (iclon  que  ic  pais 
coniedurcr)  les  prouinces  de  la  Gaule  Belgique  s'entretenoyent  plus  particuhcre- 
mentenfcmble  comme  eftantd'vnmeime  département  ;  celles  de  la  Celtique  ou 
Lionnoife  dpiBefme,;âeainfi  cenfequcmment,  celtes  de  l'Aquitaine ,  prooin- 
œ  Romaine  on  Gaule  Natbonnoiiê  >  qui  (êmble  (comme  il  a  cfté  obfiauéd- 
dcfTns  )  auoir  toufioufs  eft^  iêpareepar  vne  pins  paiticnliece  diftinftfaQ  do  nÊtm 
des  Gaules. 

Alors  les  Euefques  (bien  loin  d'affcder  auec  émulation  la  pompe  des  titres  dcfi- 
gnatifs  de  quelque  iurifdiâion  des  vns  fur  les  autres)  ic  conccntoyeni  du  nom  de 
ftëiêrt  ou  frifitey  Sc  appeloycnt  leurs  collègues  cMfetmres ,  comme  nous  recueillons 
du  Concile  de  Cologne  défia  aliegiié,es  adois  de  lefle  deSpire^  deValeiian  d'Aou 
•  iPtM'i*  "^^^^^  '  ^  le  fly  le  de  S.  Piene  lè  qualifiant  foi-mefme  '  <»w»freftreét  cmoi 

aufquelsil  efcriuoit,  &de  S.  Ican  prenant  en  fa  i.       epiftrc /entre  de  preHrc^, 
h  TnjLSJt*  ou  k Ancien ,  &  de  S.  Paul  qui  après  auoir  déclaré,  qu'il  auoit  Ui(^è  Tite  en  Crctr^ 
four  ordonner  des  prefires  ,om  Anciens  de  vt/Ie  en  viUe ,  leur  applique  lur  le  champ  le 
nom»  les  qualiccz  de  les  fondions  Epifcopales,  dilànt ,  U  fuu  que  tEueJque fait  irrefrê- 
ffiketÊfkk  \  &c.  Ce  qu'il  iê  tronue  auoir  ptatciqué  depuis  Ad.10.  verU7.aS.  <e  Phi. 
lipp.i.i.  comme  S.  Hierome  enl'epiftre  8^  à  Euagrius,  &  en  fon  Commemairelnr 
l'epiAreàTite;  S.  Chryfoftomc  en  la  première  homilic  fur  l'cpiftrc  aux  Philip- 
c  cap.4.      picns  ,&  en  la  féconde  fur  l'cpidre  à  Tite  ;  l'auteur  du  Commentaire  fur  l'epiftrc* 
d  qujtft.toi.  aux  Ephcûens  en  S.  Ambroifc  j  l'auteur  des  queftions  ^  fur  le  Vieil  3d  Nouueau  Tc- 
e  Comment,  ftament  cn  s.  Auguftin  j  l'auteur  du  Commentaire  fur  les  epiftres  en  S.  Hierome  ^ , 
pnm>r  sc^  S€^(**>  ^  Pfimafius  fur  les  mefmes  epiftres  ^  Ifidore  de  Seuille,  raoceordn  lîwt 
d«Lin^HLadd^7.2'wÂliavcnS.Hierome;  ^  dans  nos Ganleik  Concile aflêmbld  l'an  Sitf.àAïxV» 
^^^St^  fllcHincmar  Archeuefquede  Rheims  reconoificnt. 

Tit^,,  ^  Comme  l'humilité  de  S.  lean  auoit  fcrui  de  patron  au  martyr  de  Dicu,PoIycarpc; 
f  Ifid.  offic.  qui  fc  qualifioit  compreftre  de  ceux  auec  Icfqucls  il  efcriuoit  à  l'Eg'ifc  de  Phihppcs , 
g^Conàl  ^  conuioit  les  fidèles  à  sajJuiettirAux  PreHres  0-  iMures ,  de  mcfmc  que  s'il  cuft  rayé 
\vèS!^%M»  d'encr'eux  le  titre  Epifcopal:  l'exemple  en  eftoit  paffé  non  lêulement  dans  le  Ponce 
h  MMofca.  ^*^^  Firmilian  de  Cefitfee  repreiènte  à  S.Cyprian  que^  ks  umciens  $ift»je$u  uffèuMtc, 
i  liowii».  lie  qu'en  '  SEgUfe  Us  uMciens  frefiden/i  mais  au/fi  dans  nos  Gaules  où  S.  I  renée  qaâbSa 
?Ubue,n  P^clat  qui  auoit  combatu  l'herefiarquc  Marc  ^fenior,  c'eft  à  dire  uncien , 5^ 2ffeutc 
1  lib.}.c.».'  que  '  U  trudttiên  (c'cft  à  dire  la  doârine  de  falut)  ejl gardée  en  t'Eglife  par  U  furce^ion 
m  Ub.4.c.4f      frefiresi  U.  qu'il  faut   ^eyr  aux  prêtres  qut  Mec  U  fuccefton  de  lEftfèofdt  outrtceu 

dm  tmuimdt  veritir  U  j^nmt  à  ftme  d'entre  les  preftres  qui  gnrdmme  f§rdr<^ 
éufresbytefe,  U  purole  /Om  :    parlant  tant  en  ion  liure  contre  les  hetefies  ,qn*en  Çom 
B  lib.t.r.T.    epiftre  à  Florin  des  prélats  qui  Tanoyent  deuancc  en  temps,  les  appelle*,  IttfreJIm 
imad  Eirfch.  ^ui  ont  efiê  deutnt ,    o»*  'A'  difciples  des  Apojires  •  &  S.  Polycarpc  fon  bon  maiftre  en 
o  'iMca.    particulier  "/ïr^r^  K^poflolique  ,  &  propofant  au  Pape  Vidor  l'exemple  tant  de  iês 
predcccfTcurs  ,  que  des  Afiaciques  qu^  auoycntgouucrnc  dcuant  S.  Polycarpc,  lui 


p  ljb.jxa«.  dit  P,  les  prefires  qui  ont  prtftdé  À  £ EgUfe  quivamtêmétifeT ,  ie  dis  Atwesm,  &  P"^,  Hy- 


ffméTdê^lmt't&xymt^xxmtUifr^hu^m^âHum^mi,  UP^ijcurp^ 
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Jiffit  quil  fdloit garder  U  coujlume  des  prejires  qui  auoyent  ejié  detiMt  luj  :  de  mcfine  que 
le  Pjpc  Plus  c(criuanc  à  luftus  de  Vienne,  auoit  appelé  Tes  predcccfTcurs  ies  pre^ 
Jiresijmi  ont  efiénomrrùpsrUs  Apoftres\  &  le  PapeVidor  de  mcfmc  cnfonepiftreà 
Denys  Eucfque  de  la  mefmc  wWc^e  s  prejires  qui  ont  veu  les  Apoftres  enchginic  ks  pre. 
lacs  de  1  Kgh/'e  Gallicane,  lesprejîres  des  Gaules!  Ht  S.Cyprian  intcrdifant  de  par  l'A- 
pollrc  l  accufation  contre  les  Prelacs,  employé  ces  termes      tfue  l' mcUh  ae  dûit pM  ^  ad  Quirin. 
eJîreiemerMtremeataccusé,ù^oa  de  parler  retenue  par  le  i. Concile  dcCarchagc  aflcm- 
blé  enuiron  l'an  348.&  difant,  '  ftqueUfitva  eft  enflé  &  outrégeux  contre  fénaeii  &c  le  fc-  mz!i,VZtii 
cond  alTemble'  le  19. May  jqo.  fous  Gcnethlius    qui  Tur  cette  rcmonftraace  de  Nu-'  "P-"* 
midius  de  Mtiwih, plujieurs de contterfttien  nonhonne  ejltment ifueles dnaens.oHEuefquesy * 
ptMuent  esire  accufez  4  U  volée;  ordonne  que  celui  tjui  ejl  enUié  de  crimes  nsit  pas  de  voix 
déccufAtton  contre  les  anciens. 

Mcfrac  quelquesfois  es  lettres  communes  des  Eglifos  en  co^^s  le  cierge'  ne  prc- 
noit  aucune  qualité  diltindedu  tcftj  des  fiiclcsiparexc^leen  cette  célèbre epiftre 
<juc  S.Clcmcnc  cfcriuit  à  l'Eglifc  de  Corinthe  au  nom  de  la  Romaine.nous  auonscc 
titre  plein  de  limplicité  vtayment  Apoftoliquc,V'£|ç///^<^r  Dieiê  habitante  aRome À  t E- 1  Clem.epift. 
gltfe  de  Dieu  habitante  kCorinthe, aux  appelez  ftnchfiet.  parla  volonté  de  Dieu  par  iefusChri/i 
JMjire Seigneur.  En  celle  de  l'Eglifc  de  Sinyruc  efcriteà  celle  de  Philomclc  &:c.  pa- 
reillement "jEgltfede  Dieu  hibitante  a  Smyrne,k  celle  <jui  habite  à  fhilomelet  cr  ^  toutes  les  u  'Eufeb. 
paroij/es  de  U  S^"^  Egltfe  Catholique  cjui  font  en  toiss  lieux ^  &c  en  celle  desEghfcs  de  Vicn-^''''*"*^''^* 
ûc  ÔC  Lion  de  mclme  "  ,  les  Jeruiteurs  de  Chnjl  habi/ans  de  yie/rne  cj-  Luin  de,  Qaule ,  auxx  Eufeb 
frères  qui  par  l  A  fie  é"  Phry^tc  ont  la  mefme  fay  .^^r  f  If (rance  de  rédemption  auec  noua, Uc,  a  IV  ' 
micacion*  de  S.  Paul ,  Pierre,  lacqiesfic  ludcqui  s'efloycnt  intitulez Ro 
Dieu  Se  de  chrt(l:ie.  leur  employ  &  des  autres  con  Juétcuts  de  l'Eglifc  ' Dtaconte  ou  fer-  ' 
»/rr  tcllcmcnc  que  ceux  qui  fc  mocquent  du  nom  que  les  Proteltans  de  ce  royaume  J^/  '"'* 
donnent  à  leurs  partcurs  Icsappclans'  Mtniftresde  la  Paroleipit  ceiamefrae  fe  rendent  1  ^ec  'i.i. 
d'autant  plus  condamnables  qu'ils  rcicttcnt  auec  dcdain  le  titre  par  lequel  S.  Luc  a 
dc(igne'  lcsApoftrcs,&:  S.Paul  lui-mefmc  a  voulu  eilrereconu,/^f.i.i.^£7M}.5  ^j-ié. '.y'^^'j^t* 
16.  Si  i.Or.+.i.    Pendant  les  temps  de  cette  première  fimplicitc  nul  ne  fe  croyoït  A<a.io.»4.  & 
oblige'  (quand  la  ncccnîte'  requeroit  que  quelque  Concile  fuft  affcmblc)  d'attendre  Î^J';  „  ,j  ^ 
que  le  Prélat  de  laMctropole  en  fift  le  mandement;rar  l'Eglifc  qui  auoit  befom  d'af-  it  ji. 
fillance,  conuioit  les  autres,  &:  le  peuple  mefme  auoit  part  à  la  conuocation  :  Amlî  I  co^  ' g 
route  la  féconde  Germanie,&  particulièrement  le  corps  des  fidèles  de  Cologne  ap- 1.  Cor!  ^' 


pUires  des  Clercs  de  Cologne,ér  des  frères  habitans  par  tous  les  cha/leaux.dejquels  les  eptjiresér^,  Tnr.i.tu  ' 
Jhufrript  ions  font  à  main  :  ôù  il  les  Euefques  des  Métropoles  auoycnr  plus  de  part  que*  Ti(ir,4 1  n. 
les  autres  à  la  diredion  des  affaires,  &  tiroyent  (àcaufedc  lcurcredit&:du  bcfoin^^"*^  * 
que  l'on  auoit  d'eux)  quelque  déférence  de  leur  collègues,  cet  honneur  eftoit  fans 
puiflance  fur  les  autres  qui  pouuoycnt  donner  la  preûdencc  aux  Euefques  des  plus*"^"'  '  *" 
fimples  ûeges  :  comme  il  arriua  i8.  ajis  après  au  Concile  de  Valence  où  FocgadiusEphef.  ^?.  & 
d'Agen  obunth  préférence  d'honneur  Ciit  Florent  de  Viennc,Biitodc  Treues,lullus  de***'- 
Lion,6d Concordius  d'Arles;  Argument  manifellc  que  toute  la  lurifdidion  &  puif  '^^j!^' 
fance  tant  dirediue  que  corrcdiuc,  rclîdoit  dans  chaque  Eglife  particulière  au  corps 
du  presbytère  yicd^ns  chaque  prouince  au  co/Iege  des  Prélats  d' icelîe  deucmcn':  conuo  ,  ^Th^t; 
quezi  les  Métropolitains  n'ellans  pas  pour  lois  (comme  ils  ont  elle' depuis)  les  iuges^^j»^- 
de  leurs  comprouinciaux,  mais  les  foliciteurs  des  affaires ,  &  (comme  nous  dirions 
dans  l'ordre  ciuil)     procureurs  Syndics  de  U  communauté  ^^^tis  lefquels  on  ne  pouuoa 
rien  faire;  qualité' qui  rendoit  leurs  perfonncs  rcfpectablcs,  &  leur  entremife  ncccf 
Caire;  mais  ne  leur  acqueroit  proprement  aucun  Empire  fur  leur  département,  ni  ne 
leur  foufmettoit  ie  collège  qui  en  dcpcndoit.  Aulli  ne  void  on  point  que  ^oo.  ans 
durant  les  prélats  de  cette  qualité' ayent  rien  entrepris  de  leur  chcf,ou  par  forme  de 
commandement  fur  leurs  freics. 

Au  contraire  nous  voyons  qi.K  (incfmcs  après  que  le  crédit  dcsiMetropolitains  eut 
commence  de  le  former  en  lurifdiciion)  l'an  4+i.Euchcrius  dcLun  ayant  a/Iî(\e'  au 
l.Concilç  d'Orange,  a  caufe  qu'il  citoit  feul  de  fa  prouiucc,  y  Ibu/cnujt  couditioiv 
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nelicmeoc  en  ces  termes,  Eucherms  Em(f4f»e,t4yf>i(fcrit^€i$t  àâitejMireJmrces  chefeskj 
CMfentemtnt  dis  féùnUsSftriots  mts  <9mfroMmiéux.  La  côuocacioo  du  j.Concilc  d'Ar» 
|csfiKc  parRaucnnius  l'an  45^no  concicnc  de  fa  part  que  des  prières  à  ce ax  qu'il  tp> 
peloir^difanc  à  chacun  des  Eucfques,  NMts  frions  voflre  ftiitiieté  q»eÛ4  J^igfe fè  dê»m 
U^ftedevffÊériuffuisiArles,^  particûlieremcc  à  R.ufticusdeNarbonnc,Ar««tf^»M« 
fnna^sUment  V9flre  l>e*titiide  de  t^y  trimntr.  L'an  4^5,les  Prélats  de  la  ).  Lionnoifes'e* 
ftans  affemblez  \  Vennes  fous  Perpetuus  de  Tours  Métropolitain ,  enuoyeiu  Icun 
décrets  à  Viâorius  du  Mans,&  Thalaffîus  d'Angers  qui  auoyenc  fait  dcf'auc,aucc ce 
compliment}  mntt  Muùmt  cre»  deuoir  rdppûrter  i  v$jirt  hestitttde  [noftre  délibération 
h  diftnâîD    ^ge  iji  vom  teftime:^  à  fref>«s)  ell t [oit  *ù^t  confirmée  fâr  v»firt  Aittprité^  gâfàte ptrv^n^ 
Tiffun.       fmfijuîee.L'za  jiy.au  Côcilcdc  Nion  Auirus  dcVicnnc  fait  l'ouuertore  de  raârabier 
par  ce  difcours  d'extrême  h\\m\\\té  ^  Ce  que  upremfmrmoy  t  office  de  jfarnrU^értU^MMt 
de  Mejfeigneurs  me  le  comm*ndâttt ,  ieleféj  non  tâmt  fér  bârdiejfe  de  prefomftum  cfue  fir 
t^tjjjtnct  de [uiettionfiLC  Et  la  lettre  de  conuocation  n'cflt  pas  moins  humble; /^£^/fy# 
de  Vienn*  fappUe  pdr  moj  [fi  vom  le  dMi^nezJ  5c  plus  bas,  Nom  requérant  t0$u  lesjrtrtt  r». 
femkle,qtie  (foms  U  ftuemr  de  Dieu)  vom  dâiguie:s^vom  trouuereu  U  psroijfe  de  Niou  4g  6  .Sr- 
ptendfre. \x.ç.m,noui  fuf fiions  donc  ^  prions  jefmoignonsy^  *dfuro»s  quel' empefcffemtntd  ait- 
cune  excufe  ne  defioume perfonne  dvnefifâinële  diJ^ofitionlJzn  4}9.  H i laite  d'Arles  fouP 
*  crit  au  Concile  de  Riez  en  ces  tcxmcSySelon  qu'il  à  pieu  i  tom  mes [Minéis  CoeMefifuet/fui 

ont  foufcrit  âuecmoyfuiudnt  Us ftétmts  des  Pères  toj  foufcrit  i  ces  de/i»ftt0ns;{ormc  qui  a  ctW 
fûiaie  de  mot  à  root  l'an  506.au  Concile  d'Agde  par  Cefarius  d'Arles, &  l'an  fjS.au 5. 
d'OrlcanSjpar  Lupus  de  Lion  &  Pantagathus  de  Vienne.  Auitus  au  Concile  deNioa 
ligne  en  cette  manière,  Auitus  Euefquei'ay  releu  dr  foufcrit  nos  confiitutions/efi  i  dm  des 
Sscerdots  de  U prouince  riennotfei  &  Viuentiolus  de  Lion  prcfques  de  meCtnc.,i'éf  releu 
foufcrit  âuec  mes  comprouincuux  nos  conftitutions.  Et  l'an  j  1,4..  au  4.  Concile  d'Arles 
Cefarius  d\t,toy  releu  cr  fou f( rit  cette  définition  de  ntesfùn&s fieres  cr  1^  fiifnne.L'an  541. 
au  4.  Concile  d'Orléans  Leontius  de  ik>urdeaux  protefte ,  i'my  confents  éuec  tom  met 
comprouinciâux:6l  l'an  589.au  Concile  deNarbonne  Mfgetius  vfc  de  ces  pitoks,felom 
qutlnom  â  pieu  suec  nos  frères.  Dieu  conjpirânt  uuec  notée.  Pour  mon  tirer  que  rien  ne  fc  paf> 
.  .        foie  dans  les  affemblees  de  nos  Pères  d âtttoritê  priuee ,  mais  que  par  tout  ils  obfcr- 
uoyent  ce  qui  auoit  elle  l'an  fii.arredc  au  i. Concile  d'Orleans,difant,i/  m  pieu  enfcm- 
ble  i  tom  p^r  conférence  commune  de  fortifier  »uf?i  f>âr  le  tefmoigndge  de  leur  e friture  yceci  qu'ils 
ont  ordonné  de  poroles.  Sur  ce  fondement  pofc  exprefscment  l'an  557.  au  z. Concile  da 
Paris;  Cvniuerftté  doit  confentir  âux  chofes  qui  font  à  ohferuer  p4rt0m.Dc  là  vient  aulTî  quo 
I  LÎ'dun  ^4  le  Concile  de*  Nion,lc  i.de  Lion,le  i.j.4. 11. d'Orléans  vouUns  cxaggerer  la  faute  d« 
A.  D  517.    ceux  qui  mcfpriferoyent  leurs  décrets  difent  non  qu'il  fera  feJ^onfobleéuMetropoiituito 
X.  Aarel.c.»i.  yj^    prefidence  duquel  Us  les  *uoyent  formez  ,  mais  qu'il  fera  coulpdhled  Dieu  (jr  À  tomte  lé 
3?îiurel  c.iyfr*t<^'*^t'-  ^  prcfqucs  par  tout  les  Conciles  déclarent  que  ce  qu'ils  ant  acrefté  eUdm 
commun  confe/jtemeat  de  tom.  ConcilAreldt.l.  A.D.J14.  &  4.  A.D.514-  àc  f^'dlent.  A.D. 
54K     ***^'"  yj^.prdf.Comil.Regenf.c.%.Concil.AndegdH.  A.D.^^^.prafConcU.Epa^ninf  c.v/t.C0Kf/.i. 
f. Aurel.      périfdecret.  A.D.555.  Conctl.AreUt.yprufA.D.^^^.aoncilCdhilon.  A.D.é5o.c.f. 

C'eHoit  bien  le  propre  elFed  des  Conciles  de  difpofer  leurs  rcfblutions  félon 
les  necciTitez  particulières  du  département  dont  ils  eftoyenc  a(reiiibl«z;aiais  quel- 
quesfois  les  affaires  pouuoyem  tellement  partager  les  interefts  des  Eglifcs  des  Gau- 
les, qu'elles  iugeoycnt  à  propos  pour  les  dcfmeQer  (ans  bruit,  de  réclamer  le  iug^e- 
ment  du  Diocefe  voiGn ,  comme  cela  fe  recueille  des  décrets  du  Concile  aOcmb/c 
i  Conct].  cnuiron  l'an  400.  à  Turin  dans  le  département  de  Milan  '^y  à  U  demande  des  Sécerdot» 
des  prouinces  de  Gdule. 

S.RemidcRhcims  ayant  par  commandement  doRoy  conftré Tordre  de preftrife 
'  à  vn  nommé  CIaude,qui  depuis  tomba  en  faute,ce  bon  vieillard  prioit  l'as  525.  He- 
radius  de  Paris,Thcodofius  d'Auxerre,  &  vn  5. nomme  Léon,  de  le  receuoir  à  feni^ 
tence,eux  au  contraire rebutoyent  fbn  in(lancc,(ôuftenoyenc  quiinefiâtepssprrjhr, 
&  que  le  commdndement  du  Roy  touchdnt  fon  ordmdttonnefloît p4s  Canonrque.  c^C  fait-tl  Uf 
deflus^  leur  oppofe  t'il  qu'il  efioit  MetropoUtuinfiL  qu'ils  deuoyent  comme fm^s  Eiteffuet 
honorer  fo  qudlité  é"  obeïr  i  fes  ordres  j*  rien  moins  ;  le  ne  nie pm  (dit-il)  quil  m'mù gr»^- 
fnent  fùUi,  nuis  tl  esioit  de  U  bienfetnce  que  vom  deferdfliet. ,  finon  à  mes  mérites,  dm 
moins  i  mon  doge  s  àc  en  iùite  leur  teprcfcnte  qu'il  y  Muoti  55.  ans  fu'tl  eBott  dfù 
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d»  Jtege  Epi/co^al  y  peu  zpres  pour  monftrerquc  la  qualité  de  LMetrcpali/difini  ncl'e^ 
Icuoic  au  dcffus  de  la  condicion  des  ftmples  Emefifues ,  ni  ne  l'cxcmpcoic  abfolumcnt 
du  danger  d'cllrc  mal-craictc  mefmes  par  des  moindres ,  il  faic  fa  plainte  à  Faucoa 
Euefquc  de  Tongrc  nouucau  receu ,  qui  s'cftoir  empare'  de  Moufon  l'vne  de  fes  pa- 
ioiflcs;&  au  lieu  de  l'accufer  dcuant  le  Metropoltuin  de  Trcucs  dont  (fi  les  droits  des 
Metr»p«tes  eulTcnt  cfte'  exactement  réglez  comme  ils  ont  elle'  depuis)  il  deuoic  dé- 
pendre pour  lors, lui  rcmonllre  feulement  que  cet  attentat  diftntê  fcloM  U  fcMeritédes 
Cvtons  mettait  fon  Eptfcopst  en  péril.  Se  que  (on  aâion  l'empefclie  de  l'honorer  com- 
me il  eu  ft  fiitiVombie»  flui  dit-i  I)  mttuz^'voMi  rebuté  dm  dejfet/t  de  vom  feruir,pHis  e^ue^ 
viué  Aime^  mieux  mdfiire  ifue  garder  idlttnce jrster»e/ie? 

Depuis  que  les  Metropolitams  eurent  acquis  quelque  iurifdiâion  fur  leurs com- 
prouinciaux ,  le  voiiin  pouuoit  appeler  fon  voilin,  mais  fans  Empire  &  à  la  pareille; 
&pour  monftrcr  qu'il  faloit  tirer  cette  fiircc  d'office  degré'  &  àgre',  Maupinde 
Rheims  à  U  requilition  de  Nicctius  de  Treues  mande  par  les  lettres  du  Koy  Thi-  ' 
baut  d'Auftraûe  au  Concile  qui  fc  dcuoii  alTcmbler  le  i.Iuin  550.  dans  Toul,  fait  rcf- 
ponfc  q  j'à  la  vente,  *^  //  eUoit  conttentble  de  seUsédier  félon  qu  e/i feigne  U ptrole  deïfi<ffteen  «  Tom.i. 
certdin lieu,  ^  que  le frerc  aidant  le  frère  peuji  juhfiHerÇmr  vn  fondement  inesbr/utUble^,  PploSlb* 
comme  vne  Cite  munie     forte,  c  ejl  k  dire  cfue  tous  de  bon  cœur  ptriiliipent  en  compdtif  18.1*. 
fsnt  À 1* trifitjfe d'vn  des  fireres,  (jr  fe  fouiit:7ent par Ubeurs mutuels ,  mais  qu'il  nedeuoit  pas 
aUerlk  .parce  t^uil edoit  conHant  tfu  U ignorait  U  caufè     U  condition  :  puis  edant  aduerti 
dclacaufe  trop  tard.accompagne  fcs  cxcufcs  de  cette  remoultrance,  lleujl  esiéde  U 
bienfeance  que  vosire  confolttion  nom  euft  deu  iotndre plufiojlpour  de  teUes  conditions  que  celle 
du  mxriiement  rayxl ,  d*ut*nt  qu'en  pareille  manière  fi  quelque  chofe  fembtable  [ce  que  nam 
fenÇons  pouuoir  Çe (aire  ci-tpres)  nous  arriuoit  y  aufSttoJl  nous  eufitons  addrefé  nos  efcrits  i 
'voHre  fraternité  pou*^  nous  voir  en  face  à  temps  ér  lieu  conuenable  ;  encore  qu'il  fait  de  nofirc^ 
deuoir     «'«^  pUife  d  obeyr  aux  commandemens  royaux  en  cbofes  bonnes  y  nous  n'obéirons 
pas  moins  à  vjs  efcrtts  ,  s  ils  nom  font  addrejfez.  par  ajfe£lion  de  charité ,      non  par  orgueil 
de  defdain. 

lamais  il  n'y  a  eu  prerogatiue  plus  confirmée  aux  Metropolitaias  que  celle  de 
con-toquer  U  Sjnide  prouincial^  comme  appert  par  le  fécond  Concile  d'Arles  Canon 
le  troificmt;  Concile  d'Orléans  Canon  i.,le  quatrième  d'Orléans  Canon  37.  lecia- 
quiemc  d'Orléans  Canon  ij.le  fécond  de  Tours  Canon  i.Neantmoinsdu  commea« 
cernent  les  Gaulois  ne  reraettoyent  pas  cette  conuocation  à  l'arbitre  &  difcretioa 
des  Métropolitains  ;  car  l'an  441.  le  premier  Concile  d'Orange  ordonne  «u  Canon 
Z9.  que  nulle  ajfemblee  Synodale  ne  fe  fepare  fans  la  dénonciation  d'vne  autre ,  (^pourtant 
ailîgne  le  Concilede  ^an  fitiuantau  OÛobre  dans  LucianumMcn  du  territoire  d' Or am' 
^«,auec  chargea  Hilaire  d'Arles  d'auertir  les  abfens.L'an  52-7. le  Concile  deCarpen- 
cras  en  fe  fermant  indiâ  le  fuiuant  au  6.de  Nouembre,&  le  fécond  Concile  d'Arles 
donne  l'an  455.charge  à  l'Eucfque  d'Arles  d'en  faire  la  conuocation.  Et  pour  le  re- 
gard de  la  Gaule  entière  (nonobftant  le  priuilege donne'  parle  Pape  àl'Euefque 
d'Arles  Sapaudus)  le  r.  Concile  de  Mafcon  arrcde  ^  que  l'Eucfque  de  Lion  aura  le  g  ap.M, 
droit  de  la  conuoquer  fom  la permi^ion  du  Roy. 

Bref  les  anciens  Euefqucs  de  nos  Métropoles  edoyent  fi  peu  ambitieux  que  lors 
que  l'on  commença  d'cllablir  leur  pu iffance  ils  en  cedoyent  fans  regret  l'exercice 
à  d'autres:  par  exemple  ,  Ingcnuus  d'Ambrun  Métropole  des  Alpes  maritimes  ,zuo\l 
fait  cranfport  de  la  tienne  à  Hilairc  d'Arles,dcquoy  le  Pape  Léon  l'auoit  blafme'  fans 
le  nommer,difant,  ^^ue  ft  quelquvn  négligeant  les  ordonnances  Apofloliques  ^  attribuant  h  epift.8|.c|r 
doMéUttage  À  U  grâce  des  perfonnes^veut  eftre  deferteurde  fon  honneur  jpen font  qu'il  peut  trans'  AD.  445. 
ferer  fo»  prinilege  a  vn  autre  que  celui  qui  dans  la  proutnce  précède  les  attires  en  antiquité 
'  Epifcapale ,  ér  10»  celui  a  qui  il  a  cédé  fe  vendique  la  puiffance  d'ordonner  les  Sacerdots,  Et  le 
PapcHilarus  l'an  465.inûlle  fur  l'ordonnance  de  fon  prcdccc{rcur,difant,'^tf«/f^r«i  eptft.iL 
Jrere  crCo  'euefque  Ingenitm  ait  la  puijfance  de  fa  prouincejpour  la  cejitan  de  laquelle  il  a  efii  4».  ' 
sresfoù  blafmépar  le  fie^e  i^pafiolique.  le  ne  vois  point  pourtant  que  l'Euefque  d' Am> 
brun.ni  celui  de  Monftier  en  Tarantaife  chef  des  Alpes  Greques  (jr  fenninesyzycnt  te- 
nu rang  de  Métropolitains  dans  les  Conciles  auant  celui  de  Francfort  qui  députa  ''l'an  k  «pA 
794.  vers  le  Pape  Adrian  premier  à  leur  fuiet ,  &  ordonna  que  fon  aduis  (croit  fuiui. 
Maycncc  chef  de  la  première  Germanie  iuoiieHé  peu  iupitAUSuati  afçau.  lc4.Nouemb. 
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^48.«ft^4lonDr6e  ûé  la  dignité  de  tÈÊmftk  ÈctkfMftùpte  en  fmtmAt  Bot^Écc  ;tjO* 
Ui^Mtàt}kplÊlkt»mÊiikinommmiU  de  sVleattflfCffsIe  Gowtf  le  de  BmIÉ 
I  oHf*  j^tftttft  àHfMcbâld filierque  d'icelle  detcidfetà  la  fuite  de  la  CooT.àMk 

Iftttdôit  âltaupahiuant  Angilram  de  Met5,&  y  exercer  XoSiccd Archichà^iam et 

m  c|jft.f>  <^tniituh:pfr,kr,  ^  i  tLfocrifnire  ou  iV>3*ff  du  Pape  qu'Hincmar  "  nous  remarque  auoii 
'dVe  coflioitics  de  ce  temps-là  :  &  depuis  nous  remarquons  qu'Hildebold  poscela 
«^ttàUtédf  >frci&nv«y^ttuONiciledeMay«iicei'a]i  ypiiecdeRlasifFfêkKd^ 

noife,Yi^c  fc  rréWieiiïoir  pris  titre  de  MttrtfMlll^^vex  Arduic  Tan  S^9-  au  Conàkr 
de  Sablonnieres  près  deToul;  ui  aucun  de  ceux  d'Aix  chef  de  la  féconde  Narboe- 
ll^jfè,auant  Robert  auquel  le  Papelcan  î.ayantdonne'I  an  878.1e  nom  à'Ardeae^e 
par  fcs  lettres  ^S.du  i.luin  S£  191.  du  i4.Iuin  879-  il  le  porta  au  CoHciledeManraie 
It  i^.'Odkobre  fitiuaK.  Ce  qui  denonftie  que  l'Eglifc  GaUiçaiie     «dÀbmc  que 
ftVrcttdlèiPKlÉb  àffeBdrenMgfekm  la  dignité  polM<]veét*WR«fl»:«tli 
ntefàie  chofe  pareil  en  ce  qu'il  n'y  a  aucune  owmoinideiââioB  ai  d'emepcife 
d'attcun  Pret.it:  des  Gaules  fur  fcs  Collègues  auant  l'an  5fî.  auquel  Sacarn  mus  à'  Al» 
les port'enfeigne  de  la fede  Arienne  oppritïia  ('par  le  mov(.  n  de  (on  crédit  vers  i'Em-  , 
pereur)  Paulin  de  Trcues,  Rodanius  de  Toulouic,  U  Hilaire  de  Poitiers.  Quelques 
^ramc  cinq  ans  depuis ,  Gottooidiat  ou  Héros  foooedèwt  de  Seconuâ  eftans  eo- 
treteacwKenÉioBÉsecFloceiKoo  Simpiicios  de  Vieaneioochnc  h  frimmtêétU 
.    prauince f1fM«»i/?,iio«£nelî|Qei'9|MiArerent  bien  qu'ils  n'aimoyenc  gueres  oespoîe^ 
tilles,  puis  qu'ils  en  renuoyerenl  la  conoiffancc  à  leurs  voiûos  d'Italie,-  &  ceoxdek 
prouince  q  n  n'cftoyent  pas  fort  entendus  en  cette  forte  de  proccz,  puis  que  ne  leut 
cooftoit pas  clatrement  à  laquelle  des  deux  vi  lies  la  dignité  de  Metrojak  pouuoit  ap. 
•  pttWfetrff.Mift  fetcoiitsde  tewps  U  It  direftion  d»  Ro«c  ôac^^iiifliy  ew^  tes  iVc- 
MES  d(â  Jim»iytffefi<oniccooir  de4a  ialoafie^r  leur  dignic^Mxux  <|ol«Aioy>eiicdfr- 
IttfeMEto^n  la  condition  de  ^m^s  Emfipits  ont  voulâ  tea  1  r  ra  n  g  de  Meira^ht*im ,  4c 
en  acquérir  les  droits  ;  &  de  là  eft  venu  que  dans  les  Gaslcs  (comme  dans^'Oneoc^ 
ces  rcgicmens  ont  paflc. 
a  Kù.^$.        QhS  "         Métropolitain  nui  £uciquc  de  la  prouince  ne  /croit  eleu.O»(i/c^ 

ft.  Qt^leConoie  «le'^rolt  pcKotafTeaiblé  (ànsie  MeciopollEafBy  dBrqueceac 

quiyefVfn'cnt  appelez  "par  lui  y  viendroyent  s'ils  n'eftorenr  retenus  par  legin me 

5.  Queues  prooeiBdcigucfqucs pi!eatecia«»4croyeBCiugczpictel(iMi.upolUaia^ 
f  AJ>4f4*  fcmi€iU^.dArlgitAy./itéiUéeitJimeAM»fÊfk^ 

•4.  Que  l'Euefque  ne  poorrokulilBWrdB telDpOMl  defenCgUCelaas  le  Mewapo» 

q  AJ>.si^  litsin,"^ Concile dt  Nhnc.n. 

5.  Que  ce  /êroitau  Mccropolitain  à  leuericdouccquiponrcoic^uraciiiccouclifenc 
1  AJ>.  Hfc  Pafques,  '  c^riemt  d OrUâ»s  cl. 

€.  'Qu'ei^a  prooilice  roofftdecoic  tenefineferaie  de  kniat  k  Me^ 

tsof<Atfi§mâkdeNiimc.i7.&cw(fiiiemdjt9krc,i. 

Ct^  (pour  efflpelHierque  les  Métropolitains  ou  n'abufafTenc  de  leur  poutiolr»M 
hc  meffprifafTent  le  foin  de  leur  charge)  il  a  eftc  dit ,  que  le  Merropolitain  n'rrrrre- 
prcndroh  rien  contre  le  grand  Synode.CWK-i^ri.<^'yfr/^/f.  56. Que  SI  k  n'affcmb/ovenc 
le  Synode  en  (on  temps  ils  feroyent  interdits  pour  va  zn.CfifiaU  ^.dorUjuuci.  Que 
s*ik  ditfeidjreiictafqtfests  temps  daSyaoderiudhncedefCuefquc  plaigBjac,illaft 
ftroit  ftermis  de  pouruoir  au  Syilode,  âPl'obfefiiation  du  iageflraBtdofHlle  Me», 
rropolicain  feroit  ttm.àntinieme  Concile  d OrlcMs  c.  1 7.Que  les  MccrofoAÉijhs  ne fe^ 
rôycnt  rien  fans  leurs  Euefques  comprouinciaax,C<f^ir»/<frr<'i^^/5W^flM^«  Arx  Cax 
yi9^.x.C0nctUdeCnci  L'*n  8j8.  ci.  on  n'a  pas  fait  diHïculte  de  leur  accorder  auec  lo 
temps  cous  les  fdjèdnits  dont  ils  toultlllbyent ailleurs.  Eccomn^c  chaque  prouincca 
voolo  auoir  le  »  celles  qui  anoyent  podedé  de  plus  longtemps  la  dignirfde  Mê- 
Mfdtt  ont  affcdé  la  primauté  ic  efpic  l'occafion  d'entreprendre  iôr  lesaoBei.  AitJk 
Ailes  a  taiché  d'afliuettif  Vieiiiie^ioa,Naib0AM^is,loo.  MuboAM  a  coomé  fee 
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<]c{P:ins  contre  Aix;  Bourges  contre  N,irbonne,Bc>urdeaux,Aurch,&c.  MiyenccBc 
Sens  contre  les  Gaules,^  les  Germâmes: Lion  contre  Roucn,Sens&  Tours:  Vienne 
contre  Bourges,Narbonnc,Tarcnta>re,&:c.chacun  appuyant  ies  prétentions  de  l'au- 
torité de  Rome  lui  a  (fans  y  pcnferj  donne'  ce  qu'ilcroyoit oftcr  aux  autres.pour  l'ap- 
pliquer à  (on  profit  ;  6c  cette  mcfme  Romc«)ui  auoit  fi  faindlement  cfcrit  aux  Co- 
rinthiens par  la  main  de  S.  Ckraenc ,  '  L4  Uloufie  ^  ccnttnticn  cat  renuerfede  grandes  ^ 
viittiér  defrûctnê  de  ^rg^des  nAtiâns  Jtte/t  4imr:^m9Ui  vom  mandons  (es  ch^fes^ncn  feulement 
^tm  €dm«HtHHAnt^  mtis  nous  ramententnt  k  nom-m^fmes  nojïre  denotr  ;  c4r  nom  fommes  en 
meff^  itce  çjr  mefmecombdt  nous  tttend.  Et  plus  bas,  '  ijne  noHre  corps  entier  foit  con fente  en  t  p.4f, 
Jefns  Chrtji^  é-  cfue  chscunfe  foitfmette  i  fon  pr0clhi:n  félon  (jhU  a  e fié  place  psr  le  don  ttkelni: 
Cette  mcfme  Rome  (di-jc)  a  bien  fceu  fe  ptcualoir  de  l'cmulacion  de  ceux  <jui 

cdoycnc  las  de  l'ancienne  égalité' en  laquelle  leurs  pcrcs  auoycnt  vefcui  &  (fous  pré- 
texte de  faire  prefcnt  à  quelques  Mctropolitains  àvim4nte4»  Archtepifcspâl  qu'elle 
auoit  bcni  exprcffcment  pour  eux  ,  &  de  conftirucr  des  VumUs  fur  les  Prélats  des 
ji^«/r<7^o/rj)  elle  a  tellement  affermi  fa  domination  fur  laPr/mits  mefmes,  quenul 
Prclat  ne  prend  auiourd'huy  qualité'  qu'en  cette  forme ,  N .  E>*ef(fHe pdr  Up-éce ovl  mi" 
ftricorde  ou  permifion  dimne,é-du  Çiege  Apofioiique:  ce  qui  ne  s'clioit  iamais  fait  deuanc 
l'an  iioo.au  contraire ,  comme  chaque  Prélat  s'eftoit  mcfme  bien  auant  dans  le  9, 
iîecle,  qualifie'  ^  FicAtre  de Chrifl \  fc  tenant  afTcure  (pir  le  tefmoignagedc  Rome  u  epîft 
*mefmc)  qu'il  elloit  ^  ejiAhlt  dnS.  EJ^rit  pour  régir  f  Eglife  de  D-eu  quil**c<futfe  pârfon^^^'^^^^- 
ftng:  Il  ne  s'cll  ïamais  du  commencement  crcu  oblige'  à  dt-pcndre  d'aucune  autre  a  D^jr^*"* 
autorité  fpiritucllc  q'ie  de  fon  Concile  ,  ni  (après  que  la  pu  iTince  des  M^tropoli-  «  io»n.  g. 
cains  a  elle  plus  fermement  clliycc)  de  reclamer  le  fccours  d'aucun  eltranger.pour    '^q  g^^^'* 
ibrtir  des  difli:ul:cz  (uruenantcscous  les  iours  entre  les  Métropolitains,  qui  lulques  y  Aa.xo.»fc 
au  temps  d'Hmcmar  eulTcnt  peu  s'app.  opner  la  refponfe  que  ce  Prélat  faiibit  au  Pa- 
pe Adnan  x.  par  lequel  il  auoit  elle  qualifie'  ^  le  plw  fublime  en  honneur  &  dignité  de^l^j^^^'^^'*' 
tona  Us  Enefjitcs  du  roytume  de  Châties  le  Chauue;  te  méconnu  inférieur  en fcience  (i^ 
mentes,     non  en  dignttécr  honneur  de  lieu  premier  que  les  Autres  MetropoUtAtns  ;  pArce  <jn<^  I""-»?. 
comme  Innocent  ry  B  mifAce  &  tous  les  Autres  Pontifes  du  ftcrè  fuge  Romain  ,  dtfent  en  leurs  •  " 

elecrets  prononct'^des  fAcrez  Canons ,  chacjue prouince  doit  fe  contenter  de  fon  LMetropolttAtn. 
Et  aucun  des  ficdcs  pafTcz  ne  pourroit  voir  fans  ellonnement  que  tant  de  grands 
perfonnages  qui  ont  vclcu  depuis  cent  ans ,  en  réputation  d'vne  fi  claire  lumière  de 
iugcmcnt ,  fe  foyent  accordez  &  s'accordent  à  tenir  dc/^^rr^r*  d'aucun  homme,  ce 
que  toute  Tantiquite'  '  à:  le  Pape  Hilarus  en  particulier  a  crcu  conlkamment  dcriucr  ,  ^o^c  Rotri^ 
dc4a  beneficence  de  Dieu  iëul.  fub  Hilare. 

3  t.  Des  tiirei  que  hn  attribue  auiomJihtty  d  ï E^ife  âe  Uon. 

Ceux  qui  s'arreftcnt  aux  titres  qui  ont  ede'  ou  donnez  ci-deutnt  aux  principales 
Eglifes  des  Gaules ,  ou  pris  par  les  Prélats d'icelles  ,  fans  confidcrcr  le  temps  auquci 
ils  ont  eftc  premièrement  employez;  &  les  motifs  de  ceux  qui  les  ont  donnez,  font 
iuiets  à  former  des  conceptions  éloignées  de  leurs  intcntions,&  confondre  les  cho- 
fes  qui  doiucnt  cftrc  foigneufementdillinguccs.pourpreucnirrinconuenient  d'vne 
fi  pteiudiciable  con  fu  fi  on,& porter  la  vifcedes  Icdeuts  furie  feul  objet  de  la  vente, 
qui  fe  tient  d'autant  plus  glorieufe  qu'elle  cil  dclcouuerte  à  nudi  l'ay  edime'  à  propos 
de  reccrchcr  le  vrai  fens  de  chacun  de  fes  titres,  ^  leur  premier,  plus  certain,&  plus 
Jrgitime  cmploy. 

L'Eglifede  Lioaed  qualifiée  en  la  vie  de  S.Bc  nigre  Métropole  des  GauUs,  en  celle 
d'Aufln  Me  Archeuelque  de  Bourges ,  IapIm  noble  Ciiê  des  (JauUs  ;  en  celle  d'Anlbert 
de  Roucatres-celebre  Cité  des  GAules',ct\  celles  dcM.iy.>iil  Abbe'de  Clugny,&:  de  l'im- 
peratricc  Adclheis ,  Ia  nourrice  de  Ia  philo fophte  (jut  par  l'Ancienne  coufiume  C"  droit  Eccle- 
fiAjiicfue  obtient  U  primAUté  de  toute  U  Gâute  :  en  S.  Bernard ,  "  Ctté  prééminente  entre  les  a  epift.rr^* 
EgUjès  de  GAule ,  à  eâufede  Ia  dignité  de  fonfiege  :  en  Pierre  Maurice,  furnomme'  le  vene- 
rshU,  ^  AbbcdeCIugny ,  Ctté  dont  Uprouinceejl  furemi ne nte  en  dignité  Eccle fia ffique  a  \y  lih.x.cpiUa 
tûiêtet  ks  Eglifes G aJUc Anes:  kcsiiiic  dequoy  *la  vieille  monnoye  batue  à  Lion,  &:  Pier-  *  AbjcHib 
rc  Abftilard  &c  lues  de  Chartres  lui  donnenr  le  nom  de  premier fege  des  G-trles-V  loea.  îû 'IJ^Ift^jJ^, 
Cfolus  Euefque  d'icclle  a  l'an  çiî-prefide'au  premier  Concile  de  Lioii.Lupusl'an  5^8.  *3«.  j>. 
auj.  d'Orléans, Saccrdos l'an  549.au cinquième,  Prifcusl'an  jSi.  5^  585  au  i.3<:  i.do 

Ttt  4 


77^      I^^   primauté  en  TEglife» 

MalôoB  »  Gan^bric  l'an  tjoxn  cdui  de  CImIoii  ,  Rémi  l'an  Svr.eo  eetdi  de  fMtoti 
raii%9.eii  ceux  de  LangresSe  de  Sabionnicrcs  près  de  Tout:  l'an  Sé^.ao  {.deSaif^ 

fons;  &  Aurelian  l'an  8<v4.cn  celui  deChalon.  NiccruTS     Prifcus  ont  cftc  honorcx 
«  fibfiCM.  du  nom  de  patrUrche  pAT  Grcgoitc  de  Tours Se  le  fccond  Concile  de  M  a  (cor;  Re- 
In^ftoll  ^^^^>^  Pierre  ont  receu  le  mefroe  honneur  de  P jcrre  de  Clugny,*^^  comme  Ochoa 
upk,        Euefque  de  Frifinghen  dit^  qa*Àktf§^km  Génie  tEMep/nedeUêmeJf  Mmêf.Awclm 
4  Macj».  ^  qualifié  MmadètwmitkieMilespit  Je  Concile  de  Chaloa  •  ft  Hugues  par  Geo» 
t  K.a.cpifcit.|foyAbbéde  Vendofrae^  &  par  la  Bulled*Vibain  t.pourrAbbayodc  S.Martin  de 
Tours, en  datte  du  H.Mars  1096. Robert  en  vnccharre  de  l'an  iTx7.cn  luin  prend  le 
*  lib.t.efifi.  txticd Anheuefcjue de U  première EgUfe £j»9noife,S*\cxtc  de  Clugny  *  dit  del'Arciieoc^l 
que  Pierre,qu'ii  né  éucMplm  grAHdaueU  PAft^milefi  Primât  voire  Prince  des  frimesyon 
f  Philippid.  fàtriétJie:  &  Guillaume  le  Bceton'adtoofte  que  IrArMfr^M/  fwr  iêmieUGtaïUsmt 
'  âtmftmiiédefhe  trente fârtttfimttU. 

Si  nous  n'auions  deuant  les  yeux  que  les  éloges  tirez  des  vies  de  S.BM^^,Ai- 
ftrille  &  A'ifbcrt,  de  G  egoire  de  Tours  ,  du  fécond  Concile  de  Mafcon,  &  da pre- 
mier de  Chalon ,  nous  pourrions  eft imer  que  le  premier  ta n g  &  le  nom  de  faiiu^ 
auroyenteftc  donnez  à  Nicctius&Prifcus,  ou  par  ordre  particulier  dcGontram, 
eoname  nous  auons  couché  ci.ideffus,ou  parce  que  Lion  fSÙàBt  le  plus  ooble  membre 
dn  royaume  de  Bourgo  igue  dans  la  Cekiqoes  it  fi  nous  voulions  fàire  tefiexion  pac 
dculierefîirlesauantages  pris  fbus  le  régné  de  Charles  le  Chanuepar  l'Arcbeuef- 
q  ic  Rcmi,nou$aurionsà  pcnfcrq-i'outre  la  mémoire  de  ladcfcrencc  rendue  à  quel- 
ques vns  de  fes  predcccfT.'urs,  le  premier  honneur  lui  auroic  cflc  laifTc  par  le  Conci- 
le de  Valence ,  pource  qu'en  mefrae  temps  l'Empereur  Lochairc  failânt  le  parcage 
eBaefotfois  fils  affignoïc  au  plus  ieune  le  royaume  de  PfOtieace»comprcaanc  pour 
lors  toute  Teftendue  du  pays  qui  eft  fitué  entre'les  Alpes  Rheciques  U  Cottleavcs^ 
JeRhein,  laSaonc^  iniques  ttn  monts  de  Vauge;  tellement  que  Lion  par  cette  diA 
pofition  demcuroit  comme  la  mere  ville  de  cet  eftat  là  dans  la  Celtique;  Se  quuic  i 
l'honneur  rendu  à  Rcmi  par  le  Concile  de  Langres ,  &  à  Aurelian  par  le  fccond  de 
Chalon,qu'il  piocedoit  de  leurs  feuls  Euciques  prouinciaux  qui  croyoycnc  s'obltgec 
eux  mefines  en  les  honorant.  loint  que  fi  dés  le  temps  de  S.Gicgoicc,  iBikerim  i»* 
lottx  de  la  qualité  que  Rome  faifoit  prendre  aux  Eodfques  d'Arles ,  aiioic  teonché 
les  moyens  de  teleuer  la  dignité  du  fîegc  de  Lion ,  &  fans  douce  fe  prcualoir  de  ce 
que  S  Ircnee  Ton  predeceflcur  auoit  e^c  Prefident  duComûe desGâules;i.\\ie  Lion  aooic 
donne  nom  à  toute  la  Gaule  Celtique,  &  que  hprouaîcecn  laquelle  il  eft  placé 
auoic  retenu  le  nom  de  première  Lionnoije ,  comme  vnc  paiciculicic  marque  de  4bn 
ancienne  gloire ,  U  pour  prcuue  qu'elle  iêule  eftoic  proprement  fie  originairement 
ZMmM^iCc  que  les  autres  n'eftoyent  que  par  participationifle  en  conûderation  feo. 
lement  de  ce  qu'elles  anoyenc  fait  auec  elle  vn  mefme  corps;  à  plus  forte  raifon  A  u- 
relian  y  edoit  oblige ,  après  s'cftrc  (coniointcmentauec  tous  les  autres  Metropolt- 
cains)  rendu  oppofant  à  la  prétention  d'Anfegifc,  &  auoit  vn  iulle  fuiec  de  rcfTcnti- 
menc  coacrc  ion  ambition,qui  prenant  Ton  vol  de  la  ^imtrieme prouince  Liommêifct  de> 
fiilqueelademiece  delapremiere>talchoitd'afièrttir  M«iir//!era«»/^/  ^  n  >miiÉiJmi 
exception  du  département  de  la  Celcique,donc  Lion  eftoic  l'ancien  che£ 

Mais  nous  ibmmes  obligez  de  cirer  les  déférences  de  tout  le  reftc  des  amewt  qoe 
.  nous  auons  nomraez,d'vn  autre  fonds, afçauoir  de  la  déclaration  faite  l'an  1079.  par 
le  Pape  Grégoire  7.en  fàueur  de  lubin  Archeuefque  de  Lion.Car  lubin  ayantpreoc- 
cupc  Grégoire  de  ce  preiugé  que  les  Papes  precedensauoyent  concédé  à  fès prede- 
ceffeuis  la  dignité  de  FtAmT}  obtint  le  ao.Auril  (luroeite  ptelûppofitioo)  IzfrùmÊtê 
de^tâtnpnmimet  fZfçzuoii  la  Lionnoife,  celle  de  Rouen,  celle  deTonc^ftcellede 
Sens,  auecinionâiondui3.MayauxMccropolicamsdescroisdemietesd'obâic  Ët 
eft  à  noter  que  Grégoire  prend  pour  fondement  que/«  plufparc  des  prouto^  ayans 
t^c  diuifecs ioigtemps  detêâM Uve/iue de Chriji tCeizc  diuilion  auoicefté  depuis  rennae- 
leep*r  les  Apojires ,  é"  le biemhekreux  Clément  ;  de  qui  il  croid  rapporter  le  décret  en  re. 
pre(êncant  le  jargon  de  ce  maiftre  rauandeur,  qui  (enuiron  Tan  Sa5.ott  )o.)  awnfiià 
l'ancienne  epiftre  fuppofee  à  S.CIement,  &  citée  l'an  44t.  ((ur  la  foy  de  l'iniuipiiin 
Rtiffin)  par  le  premier  Concile  de  Vaifon ,  diuers  lambeaux  de  la  vcrfion  Latine  de 
la  Bible  rcucuc  par  S.Hicromc  «  de  la  vcrlîon  faite  pat  Ruiiia  des  MtcêgmÙÊm  fuu  (Te 
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jnenc  accnbueesà  S.CIemenc,S£  pour  cela  conHarnnees  par  le  Pape  Gelarc;de  la  vcr- 
fion  des  difpuccs  cfcritcs  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie  contre  Théodore  Euefi^e  de 
Moprucdic;  de  la  reigle  de  S.Bcnoii^;  de  rexpoficion  compofce  par  Venantius  For- 
tunatus  Euefque  de  Poitiers  fur  le  fymbolc  :  des  Morales  de  S.Grcgoirc  Air  lob,  des 
icmenccs  d'Ifidorc  Eucfque  de  Seuille,&  de  la  îo.Epiftre  d'Alcuin;cofTinics'il  j<lioir 
cftc  pollible  que  S.  Clément  nnartyrize'  le  ij.  Nouembre  l'an  j.  de  Trajan.qui  cft  le 
loadc  la  daccc  commune  de  noilire  Seigneur,  cuft  copie  des  pages  entières  ,  decc 
que  CCS  auteurs  ont  ou  corapoië,  ou  traduit  en  Latin ,  trois ,  quatre,  voire  fcpt  cens 
ans  aptes  fa  palfion  ;  puis  qu'Alcuin  ell  mort  ^  le  Dimanche  19.  May  tour  de  Pente-  S.  Aioti* 
coile,ce  qui  conuicnt  neceâairemont  à  l'an  804.  Eft  cncor  à  noter  que  l'epiftrc fup  TÙr^''m"r  * 
poTce  à  S.Clcmcnt,&  amplifiée  depuis  de  près  des  doux  tiers,ne  parle  de  Lion  non  f<»i.  R»bani 
plus  que  de  Conftantinoplcmais  nomtnc  les  Gmksjes  EJJ>i^es,U  GermAitie,^  i'lt*Ue  ch^^'^' 
iculemci\c  en  paflant ,  &  aucc  cette  note  d'impcnincncc ,  qu'il  fait  dire  à  celui  qu'il 
fuppofc  auoir  dent  de  Rome.rAr/'dc  l'fcalic, voire  éie  toutes  les  C/rr^ comme  l'appelle 
^  l'auteur  des  qucftions  fur  le  vieil  ic  nouucauTeftaracntcn  S.Auguftio  ,  &  placée  h  quJtlLior. 
au  cœur  d'iccllc;  nom  defirons  addrejfer  (jiteUjues  vms  À  U  Germsnie^  cr  Itûlie,  ^  tm  râB^ 
^es  Mutres  mdtu»s  t  comme  fi  Romeeltoit  envnc  contrcc  fort  éloignée  de  l'Icilie; 
ioint  que  ii  par  U  G ermâ/i te, of\  entend  Ugrafide,!  laquelle  indubitablement  le  rhapfo. 
diftca  vifc'.vcu  que  cette  région  aeftc'(caut  que  l'Empire  a  dure')  comptée  entre  les 
étrétreSfSc  que  depuis  clic  a  efte'  tellement  occupoc  des  tencbrcs  dç  l'infidclitc,  que 
Ja  plufparc  cil  demeurée  Payenne  iufques  au  temps  de  Charlemagnc.il  eft  faux  que 
S.  Clemcnc  ni  aucun  de  fcsfucccfleurs  y  ait  enuoyc  des  prédicateurs  700.  ans  du- 
rant: ôcûon  entend  ces  i-prouinccs  Gallicanes  qui  portoyent  les  noms  de  première 
&  fecomde  GermMie ,  c'cft  commettre  vn  erreur  groflîcrdclcs  oppofer  (comme  fait 
ce  maiftrc  forgeur  d'antiquailles)  à  la  Gaule, dont  elles  faifoycnt  du  temps  de  S.Cle- 
incnt,&  ont  fait  plus  de  y.ùccles  aptes,  partie*. 

Cependant  fur  le  feul  crédit  d'vn  titre  fi  notoirement  faux  &:  fuppofc'  aucc  vne  û 
prodigicufc  impudence,Gregoire  7. fonde  le  priuilegc  de  i'Eglifc  de  Lion,6£  donne 
le  coup  d'cftraroafToa  à  celle  de  Sens  pour  lui  faire  baifïcrla  telle  d'autant  plus  bas 
<]ue  lean  S.lui  auoit  haut  rcleuc  le  menton  loj.ans  auparauanc.Or  ne  pouuant  fn'ad. 
drclTcr  à  Grégoire  lui-raefmc  que  la  main  de  Dieu  a  retire  du  monde  il  y  a  5^ 4.ans, 
ic  coniure  tous  les  vcnerateurs  de  fa  mcmoire,dc  me  dire,  s'il  n'y  a  pas  vne  mamfc- 
lie  erreur  en  fon  ottroy;&  s'ils  croyent  en  confcicnce.poiîible  que  l'Egiife  de  Rome 
n'aie  rico  eu  dans  fcs  archiuesen  faueur  de  celle  de  Lion,comme S. Grégoire  l'efcrit 
*  à  ^tbcrius  le  lo.Iuillct  601. &  que  478.ans  après  ellcy  ait  tronuc'  diuers  titres  de  fcs  «  lib.y.cpift. 
anciens  Papes,à  l'exemple  defquels  elle  ait  non  accorde  lîmplcment,mai$  confirme 
à  lubin  la  />rf»M*/r  accordée  de's  le  temps  de  S.CIcraent  à  fcs  prcdccciTcurs  j  &  fi  les 
Prélats  de  Rouen,  Tours,  &Sens  n'euifcnt  pas  eu  iuftcraifon  de  proteftcr  contre 
vne  celle  confirmation;  ncantmoins  la  crainte  d'attirer  fur  leur  telle  quelque  orage 
fàcal  en  defplaifant  à  Rome.les  a  contraint  de  caler  voile, &  s'accommoder  à  l'ordre 
de  Grégoire  y.qui  eft  proprement  l'vnique  titre  de  l'Egiife  de  Lion. 

Cac  ceux  qui  ont  dit  qu'elle  eftoic  Métropole  des  Gém/es.h  pluf>t(ihle,\2  plus  célèbre  dis 
Csitles ,  n'ont  pas  par  ces  termes  indéfinis  regl<^  fa  lurifdiclion  :  ceux  qui  ont  auanc 
l'an  900.  donne'  à  quelques  vns  de  fes  Eucfqucs  les  noms  de  Pâtriârche  &  de  PrimUj 
ne  les  voyoyent  pas  enpoflcifion  de  Upuitfanco  qu'ils  ont  à  prefent;  mais  Grégoire 
y.cn  ayant  fait  le  décret ,  chacun  l'a  fuiui ,  fans  en  recercher  la  raifon  :  par  exemple 
Geoffroy  de  Vcndofmccft  decedcenuiron  l'an  114).  S.Bernard  quicftoitnai  &cf- 
criuoitdans  IcDiocefede  Langres  dépendant  de  Lion  ,  le  lo.Aouft  115?.  Pierre  le 
vénérable  qui  refidoit  dans  celui  de  Mafcon  fuict  (comme  Langrcs)  à  Lion  le  15. 
Décembre  11J7.  Othon  de  Friiinghen  l'an  11^9-  Raoul  de  Toui  s  (de  la  foufmifiîon 
duquel  lubin  de  L'on ''fe  glorifie)  après  l'an  loy^.G'Jillcnc  dt  Langresqui  qualifioit  k  Bibl  PP. 
Rainacddc  Lion  AnheuefèfmedupremterfiegeyPrtmat  de  toute  UGduUycA  mort  le  5.  Aouft  J^'^^^'j 
IijS.Odilo  efcriuain  des  vies  de  M-tyoul  &  Adclhcis  (que  quelques  vns  confondent  Hincmaii.p. 
aucc  Odilon  Abbe'dc  C'ugny  decedc  le  ji. Décembre  104X.)  aefcrit  quoique  temps 
depuis  la  mort  de  l'Abbé  Guillaume ,  arriuec  le  11.  lanuier  1079-  trois  mois  ic.iours 
deuanc  l'occroy  de  Grégoire  y.ï  lubin;  8c  par  confèqucnt  a  peu  voir  fon  décret,  &  fe 
foades  (ûriceiai  ;  cornooc  a£aic  aocoircmcacRjoberc  Abt>€  du  monc  S.  Mii;hel  ^ 
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remarque  fur  l'an  1181.  (parlant  de  la  promotion  de  îcan  Eucfquc  de  Poitiers  à  VAr. 
chcuclchc  de  Lion)  que  ce  fiege  a  U  pnmâuté  fur  troi<  ArchtueÇchtz, ,  tjueU  première  Lwh 
m$i[e ,  cefi  k  dire  Lion  ejl  fmr  le  Rhfm  :  U  féconde  fut  Heine ,  dJcMûtr  Roue»  :  U  troijUmejv 
''ijnnitffâMmT9mi:^UfiMtrkm-rf^  GaiUtttme  le  Brecon-dlcB- 

Cha°"cs  *eft     Ecquanc  aux  infcriptions  de  la  monnoyc  de  Lion ,  '  &  auxacccftations  d7o»t 
^eedé  le  «.  Abailard,elles  font  du  mc(me  temps, &  poOerieures  au  priuilcgc  de  Grcgoirc7.car 
mSTi'm  iiS  *P^"    ""^"^^     Rodolphe  5.furnommc  le  Ufche ,  le  royaume  dt  Bourgoignc(dont 
hua»t  cl .  hsotL.  ÊuKbic  partie)  ayant  eftc  defmembrc ,  les  Archcuefques  s'cmparcreoc  du  do. 
A^ii'l^^.  ^  >n^^<le  1*      >      1«*  Comces  de  Forefts ,  <)ttieii  iouKcenc  talqoes  à  ii/^ju. 
•"'^   '  ^'  Ruci  Guigue  t.du  nom  céda  à  rAccheoeTqoeGhiiduwdfft  anchnptoacjtoigfeifc^ 
.:ta  ^  fir  le  Comte  de  Lion  ;  ceUement  que  depuis  les  Archeuefques  &  Chanoiaes  ^ 
pris  la  qualité  de  Ctfw/«</^Z'>»;  alors  la  monnoye  eftancen  leur  puiffancCfficfcoiar. 
quant  à  leur  coin,  il  leur  a  elle'  aifc  de  lui  faire  porter  telle  mfcription  qu'il  IcwpUi- 
ibir,  &  perpétuer  par  icoile  la  mémoire  du  ptiuil^c  accorde  par  Grégoire  7.  mais  il 
•jièfiiuc^quoyqu'oopuiâe  penicraocoiitCMie^oercherflaGuiic  pliisaiiciqacotiitte 
;ideleiir  eleoement. 

3  j.  Des  titres  que  Ion  attribue  auiotmi'huy  à  PEgltp  de  tienne. 

Il  a  cftc  remarque  ci-dc(Tus  en  quel  eft  at  la  ville  de  Vienne  cil  demeurée  fous 
l'Empire  R.omain,â£  qu'ayant  eu  Arles  en  telle,ellc  a  creu  beaucoup  faire  pour  lors, 
ésfeconÇaxtss  fê9^deU  froninee  Fiemnoife:  rcfte  de  voir  ce  quelle  pcutaooirac- 
'qnii  fous  rEmpire  des  Boorguignoos&Firaaf  ois.Elleeft  pommée  iy«iwydk<fef<aw. 
-/<f  aaCoocile  des  Euefquesdu  royaume  d'A^'lesaffemblc  par  le  commandcmentda 
-Pape  Formofus ,  &  en  prcfcnce  de  fes  Légats  dans  l'Eglife  de  S.Satiucur  de  VicBM 
l'an  8î,i.Odilocn  lavie  dc  l'impcrarricc  AdcUiris  dit  q/cllecfl  nsbU fie^e :/»r«>yi0- 
me,ôc  appelle  fon  Ëuefquc  Comte àCChâ/icelierduroyéume des  BouriuK^nons;  on  moaihc 
^ffi  de  tk  monooy  e,oii  elle  eft  qualifiée  S-M-FimM  M 4x1m*  GêUtânum^ccfk  tditcU 
n  lib^  piSL&''^'  Mthtfokdtrkmn  Uflmgtâmdedes  GtuUst  U  Ion  ArdKoefque  quai  tic  par 
JS,     ^   Frédéric  ^l'an  u}8.  Pri/Ke^  &  par  Pierre  le  feoerable,  Abb^dtCl«gay,P4iiMMAa^ 
prend  encore  le  titre  de  Primât  des  Primats. 

Mais  la  déférence  du  Concile  de  l'an  89i.nelui  donne  pas  grand  iîiiet  de  fatisfa- 
ûionje  nom  de  MetrofoLe  de  Gâule  ne  lui  attribuant,  ni  la  lun/didion  fur  le  rcftc  des 
Gattles,ni  la  préférence  fur  Arles,(bn  ancienne  emulacrice  dont  i'EucIque  Rollaïag 
'  ^  aiioic  efté  pourneu  du  Vicariat da  Pape  f4.ans  aupàrananr:  mais  monftfe  (èalcoKat 
que  fon  fiege  teooic  rang  de  Métropole  daits  les  Génies  ;  &  quant  à  la  dignité  polirii|m 
de  fiege  du  royaume  y  clic  lui  cfl;  attribuée  àcaufequedesletemps  de  GondebauldSC 
de  fes  frcres ,  c'cft  à  dire  des  l'an  475. elle  clloit  dcucnue  capitale  de  leur  eOar  ;  5;  ic 
croy  bien  que  durant  la  fubliftence  de  fapoftcnte'  elle  auoit  emporte  le  premier  ijtn- 
Mwiiir  Lion,  Auims  ion  Euefqae  ayant  fait  la  conuocation  du  Concdc  de  Nioa  de- 
çà le  Rhclhe^Ac  pris  le  dediis  de  Viaentiolos  de  Liota  j  mats  depuis  (bus  hEoipiiedes 

*  '         Fnmçoisil  femble  que  ces  deux  Heges  ayentefté  mis  en  équilibre, Loap,Saoerdos» 

'&  Prifcus  de  Lion  cftans  pafTcz  c's  Conciles  j.&  cinquiemed'O:  leans ,  8c  1.  fic  x.de 
Mafcon  deuant  Pantagathus  Hcfychius  &  Euan'iusde  Vicnnc;&:  au  contraire  Phi- 
lippe de  Vienne  ayant  eu  au  quatrième  Concile  de  Pans  la  prcirrcnce  fur  Pri/cur. 
Depuis  Vienne  (qui  auoitefti^aiairoii  l'an  Mf.demembrec  du  royaume  de  Pruuea- 
ce  que  TEropereut  Lothaîie  auoic  l'an  (55.  engé  en  6iiiear  de  Charles  foncroifieme 
iîls,&:  cdoit  cntreedaos  le  partage  de  Lothaire  frère  de  Charles,^  en  fuitte  en  celui 
de  Charles  le  Chauue  après  la  mort  de  Lothaire)  y  fut  iciiiiic  ,  linon  par  Charles  le 
Chauue  lui-mcfmc,  (Comme  a  penfe' Rcgino&  d'autres  aucc  lui)  au  nio/ns  jpres  la 
mort  de  Louys  le  ficgue,le  confcntcmcnt  des  peuples  ayant  le  i^.Odobrc  &'79.doa' 

•  <•  •    tiéï.  Mancale  près  de  Viett&e  le  cîtie de  Roy  à  Bo(6n  mari  d- Ermeogardc  6Uc  voi- 

"  que  de  l'Empereur  Loof SI.  tccc  ciiai]fgement(èapable  de- donner  à^TEucfquede 
Vienne  la  qualité  de  chamelier)  ne  peut  pas  l'eieuer  par  deffas  celui  de  Lion  ji^eo  fit 
le  17. M  iv  au  Concile  de  Chalon  &  l'an  890.  au  Concile  de  Valence  Aureltaà 
de  Lkmi  procéda  Bcrnoinde  Vienne  ;  m  artctlcr  pour  long  temps  à  cette  viiicicti- 
tte  de Jiege  dm  royaume ,  qu'elle  perdit  après  la  mort  de  Louys  futoommc/^jM^  ûla 
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1^  Bolbn,  Hagucs  fils  de  Thibaut  Comte  ^Adcs  9S^!Cifiyfiiiih^\nfpm  de  la  fut- 

ceffion  à  Charles-Conftantin  fils  de  Li^m's  qui  ne  retint  que  la princiv  iuté  Je  VitHne^ 
donccncore  il  âc  hommage  aux  Rois  Rodolphe  &:  Louys  d'outremer,  comme  nous 
j|uons  obiciuc  ci-pdçflus;  àL  quant  au  rciU  de  i'c(lat,  la  poiTcfllon  en  ayanc  edc  crans. 
iemeparleiMlmeHn|«e$àRodolp|^  Koy  dcBourgoignç  poutcom- 

fMiftrion  de  iès  dcoics  au  coyaume  4*liaUe^  VMK  de  Charlcs-Coioftancia  (ans 
entiers  ,  donna  moyen  à  Conrad  &c  Rodolphe  j.Rois  de  Bourgoigne  &:  d'Arles ,  d0 
reftablir  le  fiegcde  leur  domination  dans  îa  ville, &:  de  rendre  auxEuefqueslachar. 
gc  de  chanceiUr ,  qu'Agilmar  auoic  exercée  i'ous  l'Empereur  Lothaire  j  de  fait  nous 
voyons  qu'Elticnac  en  a  cftc'  honore'  par  Fridcric  BarbcroulTc ,  &  Tes  patentes  des 
•oaecs  U57.â(  itéixn  font  foy  A^unt^^Comtc^dona^ion  en  fut  faite  le  i4.Scptcm- 
|)ff  Oibe  pMle  Roy  RodolpW}*^^>tçIicucfquc  Burchard«&  laditç  domtipa  . 
confirmeeran  ii53.àHjgues  par  Fridcric  jUrbcrou  (Te  ;  &  de  U  vient  que  ceux  qui 
ont  eu  part  auec  eux  en  la  Seigneurie  (comme  les  D.uifîns  de  Viennois)  en  entre- 
Icuc  d'eux  comme  leur?  va(Taux;dcqu(;y  appert  par  l'hommage  d'Andrc'dc  Bourgo- 
gne dit  Guigucs  a  Hubert  Archcuclque  leié.Iuin  iziy.ôc  l'an  iiZ5. par  celui  de  Gui* 
guf  s  5.à  lean  Ac<^^uefque  1'^  1 143.  p;^t  celui  de  Oeactix  de  Sauoye  fa  vçf^e,  rçi\du 
peur  AnÊté^  lean  Ces  pupils,à  Gtiy  Atdieuerque  1170.  par  celui  d'Mu^ibcfC  ï* 
C^fîn  rendu  à  Guillaume  Archeuefque  le  iç.AouftuS).  par  celui  de  Iq|||  Qôqiie 
deForcfts.àcaulc  d'Alix  fille  d'Humbcrc  fafcmmr.au  mcfnc  le  ji.May  parla 
reconoiffancc  d'Humbert  1.  à  Bertaud  Archeucfque  le  19.  Aoull  1338.  touchant  le 
mcrine  hommage ,  rcccu  de  tous  les  preccdens  fous  condition  de  payer  annucllc- 
jneac  vn  cierge  de  ii.liutes.Dc  fçauoir  û  les  autres  Confeigneurs,afçauou  Ic^  Com> 
jMsdeMafcoa,  propriccaires  du  Comc^  de  Vienne  poorvociers»  onteftédansla 
mefiiie  liiieccion  que  les  Daufini;  il  eft  malaifé,  pourcc  que  des  l'an  l'ArcheueC 
Ie«Q  tcquit  les  droits  de  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Paigny  descendu  des 
Comtes  de  M  jfcon,  &  l'an  I3}7  le  D.iufin  Humbcrc  z.  du  nom  rrairrs  auec  Guillau- 
me de  Vienne  Seigneur  de  S.  Geoigc,  ilTu  de  laniefine  famille,  pour  les  li(.  r.s:eonfus 
auec  ceux  des  Prmces  de  Daufinc  par  cette  acquiiKion^dc  mcfme  que  ceux  des  Sei- 
gneuts  de  Pajgny  auoyent  efté reliais  aux  Archiepifcopaux  :  mats  il  eft  ^crtaifi  que 
coquiie  les  Daufins  deuoyenc  l'hommage  aux  Arcbeuefques,les  Archeuefipiesrele* 
uoyem  des  Rois  d'Ades»  comme  appert  par  l'adion  Je  l'Archeuefque  Guillaume 
s'acquittent  de  ce  deuoir  enuers  Frédéric  Bail)croufl"e,le  i".Iuillcr  \  1^6.3.  Bczançon, 
Ce  qui  n'cmpcichcpas  qu  ils  n  eulîcnt  dtoit  de  ùirc  battre  telle  moanoyc,  &  auec 
celle  infcription  qu'il  leur  plairoit ,  ioïc  pour  la  louange  de  la  ville ,  lou  pour  la  con- 
lèniacion  de  leur  mémoire  propre* 

*Or  comme  ces  titres  de fitge  dm  roytmme^^  à^tmie,  ou  frmce,  ou  Cksmelier,  mar* 
quent  la  dignité  politique  quia  fignal^âcla  ville&  fes  Prélats  tant  que  le  loyaiime 
d  Arles  a  durc,c'e(l  à  dire  iufques  à  l'an  U14.&  par  delà.Qiiiconque  veut  rendre  rai- 
son du  nom  de  PatrUrcheA<^  PrimAt, soiic  de  Primât  des  /'r;/w4.'x,donne'  (par  quelques 
vos)  à  ces  Euefques  »  doit  neccdaircment  s'ar relier  à  Guy  de  B'>utgogiic  cmquiemc 
fi^  do  Gnillanme  i»da  nom  Gomcc  de  Bourgogne  fiiniomméi^#M^i^,3£  de  Ger<-> 
crade  de  Malboni  cenii-d  promeu  m  Papat  le  Samedi  i.Feyrier  coaronn^  le 
Macdt  i4.0âobre  enfuiuant>ioardeS.Calli(lc  dont  il  prit  le  nom;  voulut  laifTcr  des 
marques  de  fonafFeâion  enuers  l'Eglife  de  Vienne  dont  ilauoiteu  l'adminidration 
durant  quelques  années  ;  &  par  Bulle  expédiée  à  Valenccic  leudi  z6.  Feurier  luo. 
lui  cenfirmA  les  frunUgts  de  [es  predeceJfeturs,Syl$tefin,Ntcolaf,Leo/$,Gregoirei  (dont  il  ne  pa- 
roift  rion  du  coucanioord'huy)  à^tesd§msdes  Bmfereurs  >  tLots  »  q-  Primes ,  U.  ordonna 
ç^xxeBe  tktinfiU  frimêmtè  fwrfeftfftmmisfurU  Vkmw[e,fmr  Mêeugesy  Bm^kmxy  Kjiifeh 
fdtfi  dite  Noifempi>pmUfie,N4rhâMte,Aixté'  Amhrtm:  qu'r«  iceUts  t  Archeuepim  diViatm 
mw^^ft  le  ytcArtAtdtê  Pomitfe  Râm*m,indi(l  les  dffemklets  SynfidâUs,  defaifi  iufiement  ^ 
CâMantquement  les  *f*ires  Ercleltâ/îtefues.  De  plus  que  ces  Çix  villes  ûh  Citez>4,çsmoir  G  renohle, 
yalêmce^  *  Dte^  Alh  ou  Ftuters  Geneue^M AUTienne^eme)$rt[[e»t  en  l'obeïjpin  eoM  (utettiofi  4  t  >  t>  c  ft  Alb« 
€§tm  «  comme  de  leur  pr99re  MiinfùUtMin  ;  (jne  i' Anhemepfite  deTêrMoiéufe (encore  au  il fufi  ^  ^n" 'f^é** 
^Hmé frtferi  s  cfueUpietirnsn^  U  léinUii  du ftege  AfoHoiique)  obéifi  à  (AféeeKpftie dt^  idilgrz  shm* 
prjg^metmmuêfêmPnmâtjiLc.  wumUàêu 

Apres  vne  dccUuacioa  fi  absolue  fie  delaquelie  il  ne  faut  cercher  antre  taiibn  qne 
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l^boi  plaiârdecePapejl  n'y  a  plus  delicn  dedeiAanfdirqttriaiea  Pierre  Abb<4» 

^c^Tll?^    ^f^^  (cfcriuant  •»  au  Pape  Eugène }.  clcuc  au  Ponciiîcac  le  Mardi  xy.  Fcurier  114^. 

^'cattâea.cn  »ueur  de  l'Archcucfquc  Hagucs)  à  lui  attribuer  le  nom  de  pâtriârcbe  ;  Se  pour* 
quoy  les  Prélats  qui  font  venus  depuis ,  fc  voyans  haut  montez  par  dctfiis  ics  Eucl^ 
ques  de  Bourges  qui  prend  cicrc  de primâttté  d  A^uitêiae ,  Narbonnc  qui  prccendh 
Gaule  Narboanoire,&  cinq  autres  Archeue(chcz,  ont  eftimc  pou uoir donner^ leur 
Ville  en  (k  monnoye  le  nom  de  MéXim  OdSUimh  c'eft  à  dire  UpiiftgrémdeéUsGmkh 
Reprendre  pour  efix  celui  de MMtfi^/  primdts  :  car  ils  ont  creu  qu'il  leucdeaoft 
appartenir  d'autanc  plus  iuftcmcnt  que  Lion  (qui  fc  qualifie  PdtrisrchAt  ic  fremier 
fi^e  des  GétuUs)  n'a  que  trois  Archeuefchcz  fous  foy  :  Et  de  là  mefmc  dépend  la 
^raifon  pour  laquelle  les  prouinccs  de  la  Gaule  Narbonnoirc,&  Aquitaoiquc,  c/èans 

c  MhsuNo.  aiTuicccies  à  Vienne ,  font  furnommccs  par  quelques  vus  de  fon  nom ,  iclicmcai 

cr'^Papums  qu'Us  Gonipcent  râr^^^ 

Maffon  en      Car  dc  peufeimoncerplusIiMit,  cc  feroit  entreprendre  de bafttr  danslesiB8s,ls 

comptc4.     ç^^^  fondemcnc  certain»  Rome  proteftanc  à  Didier  de  Vienne  par  S.  GrcgoirCi 
d  lrt>.7.  epift.  d  qu'elle  nc  trouuoit  dans  fon  charrier  rien  de  fauorable  à  fon  E^lifcrSe  comme  (pour 
iLD.f^    f*ire  croire  qu  ily  ait  ïamais  eu  de  la  monnoye  frappée  au  coin  des  Kumamsauccce 
liXïc S.M.f^tenn*  M âxtm4GA/lurum)  iïhyxAtoitmoti^xci  i.  que  l'vfagc  des  Princes 
de  ce  temps-là  aie  efté  de  marquer  leur  monnoye  du  nom  des  villes  deleur  Empire, 
pluftoft  que  du  leur  propre,  x.  Qti*il  y  aie  eu  quelque  fabrique  demoaooye  à  Viao- 
ne  contre  la  difpoficion  de  la  Nocice  qui  n'en  remarque  que  trois  dans  les  Gaale^ 
afçauoir  Lion  pour  la  Ccirique,  Arles  pour  la  N  irbonnoifc  &  Aq'jitaniquc;&  Trcocs 
de^rderfub  P*^^*^    Belgique  :  aufîî  pour  pcrfiiadcr  que  *  Vienne  a  eftc  appeflee  M  ixima  pour  dcdtrtr 
uib.  c^.p.f97.  qiteUe  ejlfiit  ia  première  &l  plus  grande  des  Métropoles  jquc  U  frouince  Viennotft  eshit  la 
première  dê  DUcefedes  GéuUiSy^  que  /  EMiffie  ê  efté  iUtmnU  Primar  des  Primars,^Mpre 
qttilefio'tt  ptemieiilefMetr»f0litâiMs  ^PrimasA  hat  cercher  autre  cho^qoedes  ifo- 
pies  airercions,&  qui  ne  peuuent  eftre  appuyées  d'aucune  preuue. 

Le  nom  de  Vienne  a  donc  efte  imprime'  fur  la  monnoye  d'icelle,apres  que  les  Ar- 
chcucfques  en  ont  efte' faits  Seigneurs  ,  &ils  l'ont  appel  Icc  l*plHs<irAnde  dtsCA^ts^ 
lors  qu'ils  ouc  eflc  faits  Us  flm  grands  enfuiJfuÊce  (jr  ejlendue  de  lunfdiÛion  :  àL  iU  Ce 
font  dits Pimiy^iyfyinMr/» «on comme fecruyans/r/  fFtmhnéettmiu  tmutiitt 
CdâtUr»  vcu  que  Lion  qui  auoit  trois  Métropoles  (bus  Coj,  &  pouuoic  produire  lade- 
datation  dite  en  fafaucur4i.an  auparauanr,nc  leureufl  izmsisccAc  le  deuant^maît 
pource  qu'en  effet  le  priuilegedu  Pape  Callifte  z.  leur  ailuieculToit  deux^mni^ 
aTj^auoic  ceux  de  Bourges  Se  de  Narbotinc. 

34.  Des  titres  f§e  ton  Mtrihiie  dftiomd'htf)/ à  tEglifi  il  Arles. 

Si  Arles  (comme  nousauons  veu)  a  eu  longuement  en  poupe  le  vent  des  fâneoi^ 
tant  des  Princes  que  des  Papes»  fa  profperitc  napas  efte  confiante»  &  nel'aaocom- 

pagnee  que  pour  lui  caufcr  vn  rriflc  fouuenir  de  l'auoir  pofl'edcc  fans  l'anoirpeuco- 
f  GalLCiui-ferucr.A  la  vente  on  d:c  ^  qu'en  l'hifloire  du  couronnement  de  Bofon  pouricroyau. 

me  de  Prouencc  Tan  879  '1  eft  Appelé  Prinut  de  Sottrgoigne.Mi^s  outre  ce  que  ce  titre 

efl  ambigu,  èc  peut  Hgmficr  amplement  qu'il  eftoit  tittfelesprincipMaxJmfwjammêe 
iymSuch!''  BourgognttâiUCkns  fHf  lÀks  :  comme  quand  Amm  ian  8  parle  des  THmsit  de  Cou- 

(lanttus,  lib.i<[.dcs?rr#w4//derarmee  de  lulian  &  louian  lib.x4.15.  des  Prim*tsdek 
h  cpift.|t.5|.  nation  des  AIcmans  Iib.i9  Honorius  8  des  Primats  des  régions  ,  S.  Ambroifc  ^  àcsFri- 

matsdu  Confijhire  Impérial.  Aimoin  (à  l'imitation  de  l'onzicmc  Concile  de  To/edc 

c.  j.de  Paul  ùiacte  en  la  vie  deS.Arnoul,de  Fredcgairc  en  f  on  appendice  à  Grcgot> 
i  Nb.}.c4.  re  de  Tomi)àei*ffèmâtsdmfÊkû  >  qu'il  ioterprete  ailleurs  ^yvanen^/t^i  des 
!"  Hb.K.^g  '  PnmâtsdtFnmiy  à»^ PrimttsdeUMi  fàçondc  parler  empruntée  de^S-Augu- 
ni  l-i'  ?!c  97!  ftin  ,  des  **  Primats  deli  nation  :  en  quoy  derechef  il  fuit  le  flile  de  P  loroandes,  fit  dtt 
fHif  y"**'  quatrième  Concile  de  Tolcdec.75.ou  quand  BcJa  nomme  les  Primats  à»  rojtufAc^ 
«  liK4,e.t.  des  y-/,7:T/£>/f,auquelcas  ce  titre  n'attribucroic  aucune  uuifJidion  Eccldiafliquc  furie 
'  tnJt  A*  I  ï<*y de  Bourgongne  a  1  Eucf  que  d  Arlcs,mais  Iculcmcnc  vnc  cminencc  commo- 
padiâi.     *  ne  à  plufieurs  antres.Ie  &is  de  la  difficulté fiir cette  expreffiou  nouoelleSe  Impropre^ 

l.pource  qu'Arles  n*a  îamais  efté  (ous  les  prem  iersRois  de  Bourgogne.  x.Que  depols 
la  redttâion  de  leur  eftat  (bus  la  puiffimcedes  François  y  ellea'agueieseu  de  mofea 

des'elenec 
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de  s*eileuer  par  âcfftu  Lion»  qui  à  (comme  nous  auons  demonftr^  cUdcfliisjpris  fou- 
sent  li^prcmier  rang,  fie  |.  Qu'encore  queBoibn  precemlift  ciier  à  Iby  cour  le  corpi 
de  l'cidac  pofTedé  i^MU  auparauant  par  Charles  dernier  fils  de  l'Em  pcrcur  Lothan  ' 
icfousie  nom  de  royntme  de  Pr0ue»cec\m  comprcnoit  toute  la  haute  Bourgogne, 
ncantmoins  l'Eueiquc  d'Arles  ne  pouiioïc  pas  proprement  en  l'affcmblce  quifuc 
C00U04UCC  jpour  Ton  clcdion  ceoic  taag  de frimdtdt  Mourgtgnet  mais  de  Prettoue ,  da 
dcpartemenc dclaquelle il eftoic,  . 

0(1  poutrôic  encore  alléguer  qu'ë&fancns  d'Arles  s*eft  <|ualîflé  Tan  7Slâu  Con- 
cile de  '^xxhonotiEitepiMedmfrtmierfi^e,  iL  que  Guntherus 'Ligurinus  nomme  Ar-  ^^jf^Sjj.*^ 
\cî(hef  du  royj urne ,  cnt^nd^nt  parler  du  roy^tume  d  Ai Ics ,  compose  princip^lcmeoCFddmocSil 
de  la  Piouence  &  duDaufitie:  mais  l'adion  d  tiiûncus  prenant  place  au  dcffous 
de  Daniel  de  Naiboune,  a  l'heure  mefcnc  qu'il  fc  nooiaioit  Euefque  du fremitr Çugt^^ 
explique  fufiiliunmenc  fon  dticouis  •  U.  iuàilie  qu'il  ne  le  croyoïc  pas  fnmkr  wlô- 
lument  $  mais  premier  eu  Ubrùuince  Vkmmft  »  lôr  laquelle  Vienne  s'arrribuoir  la  prcsk 
miere  dignité:  &rcIoge de lUigurinus  ne  concerne  pas  proprcmcntia  dignité  Ec- 
clcfiafl  que  de  l'Euclq  le  ,  mais  f  ulement  la  politique  de  la  ville  qui  auroit  pcùi 
rcccuoir  de  l'honneur  fecuher ,  fans  que  Ton  Prélat  futl  accreu  en  puifTam  e  &  iu- 
rifdji^ion  iurils  frcrcs:  Auâine  voyons  nous  pas  que  durant  la  fubliiicncc  du  royau- 
me d'Arles  il  air  eftéen  confideracion ,  iene  diray  pas  plus  que  les  autres ,  mais 
^  l'égal  de  Vienne  qui  lui  a  fouftraic  l'an  1 1  to.deux  de  Tes  futfragansi  de  mefine  que 
4cpuis  Auignon  s'eftanc  a£Gnnchi  de  fa  fuiecrion  lui  en  a  encore  enleué  crois  au-  '* 
très:  tellement  que  toutes  les  ailes  de  Ton  ancienne  ambition  cflan?  coupées ,  & 
fcs  voilîns  ayans  prc»fitc  de  les  pertes,  il  ne  tafche  à  preîcnc  ni  de  le  releuer,  ni  de  fc 
confolcrcn  Tua  abbaiircmeac  pat  l'cmploy  d'aucun  citrc  magaitique,  cnquoy  il  faiç 
fort  prudemmenr.  C 

35.  Destitrcs  ^ue  tmdorineaumrd  hiiyàl'EgliJe  de  Narhonrie. 

Il  a  efté  remarque  ci-dclTus,  que  cette  ville  en  Ton  temps  '  U plu^grtnde  ejlappf  des  %  SsAolb^ 
Romainsdeça  les  Alpes,^  qui  auoic  donne  le  nom  à  la  proumcc  Romainc,cllant  patfec  "  ■• 

fous  la  mains  des  Goihs,auoit  cftc  dcimcmbrec  de  i'Empire,&:  du  corps  desGaules, 
iu(ques  au  temps  de  Chartes  Marcel.  Depuis  ayant  peu  à  peu  lepaté  (es  perces,  l'an 
788.  Daniel  Ibn  Etiefque  commença  de  lui  rendre  fbn  premier.luftre»  ayant  conuou 
que  contre  Fclix  d'Vrgcl  vn  Concile  à  Narbonne,oii  Elifancus.d' Arles  non  feulemlc 
sîlTîfta,  mais  auflî  lui  c(  da  le  rang  :  Tan  864.  Sigebod  pour  Çc  parer  contre  les  vfurpa- 
tions  de  Ra<.ul  de  Bou'ges,  implora  Icfecours  du  Pape  Nicolas  :  &  Thcodard  le  17. 
NIouembre  886.  alTcmbia  au  Concile  de  Porc  les  Euelques  d'Arles,  d' Aix,  àc  d'Am- 
brun:  Acnufte  au  Concile  aiTembléle  7.  May  894.  à  loignieres  prés  Maguçloae,  â£  à 
Port  le  i9.Auril  897.s*incicula  JUttrtpôUtâim  deU  première  Egiifè,U  le  PapeEftienne6. 
le  qualifialexo.Aouft  896.  trefreuerend  ic  tre(fttncicofifrereCE»efq9e  dm  premier  ftege  de 
fEglffe  Nârbonnoife:iL  de  mefme'  que  l'an  87S.IC  Pape  lean  8.  auoit  appelé  Sigebod  t  I»»p«*^ 
J^o/ire  fils  Sigebod  Euefcfue  du  premier  fiege  NArhonnou:  en  la  fuitce  de  fiin  cpiftre.Efticn-'"'^ 
ne  parlant  de  lui,le  nomma  PreUt  du  premier  fiege  Néubamteoù  :  cicre  qui  (cllant  pris  fé- 
lon le  fcns  des  Africains  qui  en  chaque  prouince  de  leur  dcparcemenc  nommoycnc 
l'Euefque  premier  receu,/y«w<ir,&  Ton  iiege  premier fiege)  Hgnifieroit  que  Narbonne 
e(l  la  fnmimB^ifidefd prontMce ,  en  la  roefme  façon  que  Rheims  l'eft  de  la  féconde 
Belgique;  mais  il  peut  bien  cftre  qu'Arnuftc  a  eu  vn  particulier  defrv.'in  de  garder 
quelque  préférence  lur  l'Euefque  d'A'X,  qm  s'cftiMC  des  l'an  79+.  porte'  pour  Merro- 
polirain  &C  chef  abloiu  de  Inféconde  N trboanot/e,(:ôinc  zppciz  par  ieCanon  8.du  Con< 
cilc  de  Francfort.  Car  encore  qu'il  ne  paroiflc  pas  que  l'Euefque  d'Aix  (bicencrcpouc 
lors  en  procez  pour  cela ,  neanrmoins  la  concencion a  etclacré depuis  ;  l'an  1097.  , 
plainte  ayanC  efté  formée  par  Bertrand  de  Narbonne  courre  Pierre  d'Aix  qui  ne  le 
vouloir  pas  reconoiftrc;  &  le  Pape  Vrbain  i.ayant  donne' charge  à  Hugues  de  Lion 
(I>n  Légat  de  le  "  contraindre  et vheyrà  fon primat;  &  cfcric  à  Bertrand  qu'il  ordonnoit (jue  u  pnonîrab' 
fEglff'^  de  Ntf bonne  eujl  U  primduté  deU  Métropole  d'Aix,qm  est  U  Narboniioife fecoitdc^i  obediit  eaàk 
^  toMt  ce  quelle Çe  trouner»U«m»tm emàaiÊÊammiéê  ebrûitt  dedivmité  érdkMmim!  ce' 
qui  a  efté  confirmé  Tan  1099.  par  Palchal  2.  fiir  cette  prchippoârion  que  nous 
«nous  monftré  efttc  malfondse»  quoyqueplufiieus  dcflocs»  U  maintenant,  e» 
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aycntfait  &  faccntcncor  cftat  ;  afçauoir,  que  celle  d'encrcles  prouinccs  porrans 
mplcne  nom  qui  cft  dite  premiert  >  deuoit  cftrc preemweMte e»  digfuté  (jr pwjfuice ,  8c 
l^^iir  Jcs  aycrcs  fuicctcs  :  mais  nonobftaot  ces  fauorables  dcclaracions  &  le  fbndc> 
mçflye  4*i^es»xo.ao&apres  k  PaoeCallf  fte».  alfiiiettidanc  Nartxmiic  ^  yieoiie»U 
H^prjs  à  pe   ji^t  fbrtglorifier  ae  tkprimâtiti, 

^6.  Des  titres  (fHe  ton  donne  duiourd'huy  à  tEglifè  de  Bourges. 

Bourges  cft  proprement  le  chef U  première  Atjitumne.commi:  appert  par  ia  notice 
dçf  pi:ouiaccs,&  par  la  hacaogue  dcSidomus  Apollioait^  pour  ia  promocioadcSun. 
alib^cf.    plicius;  &  comme  l'appelle*  fiuiciir  de  la  vilw^  Genoul  :  mais^  FredegadusU 
l     c  nif.  g)onnelericw4et«Jrii«ySMNM»,e^ 


14.*  ^  (hefduregM  Atjuitâtiicjuey^  Aàù^ni.  de MempdeâuptysdAqMttiUm:  Ochon'dcFfi» 
f  «ât  BcM^  finghcn  dit  qu  elle  a  U  primâutê  de  U  féconde  Gaule  ,  afc.  Aquitaine.  L'auteur  de  la  vie 
û,  de  Sulpicius,&:  IcRoy  Louys  le  icunc  en  fa  charte  de  l'an  11^9  2  Pierre  Archcucfquc 

d  epift.y.    la  lurnommc;>rrOT/rr//<'^f/.i^^W/4M»tf.- le  Roy  Piiilippc  AuguUc  l'an  12.11.  cnMa^cu 
c  ltké.c40b  ^  j^^^^^    p^^^  Innocent  y  contre  rArcheaefqae  de  Bourdeaiix  rcfufani  la  fuicc- 
tàonttâplm  BMeetftnUs  EgUfes  dm  royémme.Q^i  m  feule tm  $êettltfa^MMmeU  digmitideH' 
wtâtie.  D  entre  Tes  Euefqucs  Léon  aprefîdé  l'an         Concile  d'Aogen,Hoaortfaa 
z.d'Orleans  &  au  i.de  Clermont,&:  Probian  au  3.dcParis,compose'  (comme  les  prc. 
f  lib.i.epift.u  ccdens)de  plufieurs  prouinccs:  Didier  de  Cahors' nomme  Sulpitius  de  Bourges^. 
I  «P«*  l*«    /rt4rf^r;  Adrian  i. confère  {cféiltum  à  Erembcrc,  Nicolas  i.  ^ admettant  ia  prétention 
de  Raoul  zvLpttriétrchMi  lui  remonftre^quc  les  primacs  ou  patriarches  momtfouit  dtfn- 
mUfffvétftmUsâmnsEueÇquesJfmmâmêmifmi  Us fAcre:[CâMêms  enuedem ,  ^Uvieiit 
h  Cbron.    tQMftnmeUmr*  conféré  d'ancienneté.  Ado**  qualifie  le  roermc  Raoul  Archemefqut  desAtfé^ 
k  wngjrirn-  '  donne  à  Adelbert  le  titre  de  primât  des  Aquit*niens.  HeJgaud  du  ^  que 

ô.  Je  Roy  Robert  donna  à  fon  frerc  naturel  Goflm  des  honneurs  non  petù ,  l'Ahhsre  Je  S. 

Benoijl  qui  eJî  le  chef  de  tout  f  ordre  monajîique ,  é"  ^ Euefthê  de  Bourges  d»  S.  Rrotom^rtyr 
Eftiitme  tenânt  U  pritKÏpMUé  de  tottte  fAqui/âine ,  qui  m  tJié  q-  efl  l  honneur  ^  (omtmtm 
1  litt^  6tii  iUFrâme.  Antonin ArcheuefqacdeFloieiice  ^remarque  qu'en  UpreUtmreéeBmr* 
^  |«r  ily  s  ti»À ehfit,  U  Pdtri*rch/it ,  U  Prim4uté,  ^  tAnhemfihé.  Adclbcct  ea  b  chaite 

de  confirmation  pour  la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Roue  près  de  Craon  en  datie 
du  iz.Feuricr  ic97.A'beric  en  fonepitaphc  de  lanii-fo.  Pierre  de  Ja  Clïjftrc  en  fon 
cpitaphe  du  5i.May  1171.  Elbenucde  Chaftillon  en  fon  cpiraphc  du  i2./.jnuicr  n8r. 
Henry  de  Suilly  es  lettres  cicrites  par  Vrbain  5.1c  lanuicr  1187.  &  par  Clcmepi  j. 
le*ii.IuiUctii8iGuillattined'ArckesenNiuerauis,earhiftoire  delavieific  parBhe 
de  Bourdeaux  en  l'aâc  de  Ton  factc  Tan  1  ioo.GuiUaume  de  Bois.Tatier,dc:Gaillaii]Be 
de Cambray  en  leurs epitaphes  du  i^.Iuillet  du  3 1 . Aouft  i^o^.portcnt  le  nom 

de  Primats.h primauté  efl:  atrribuc'c  à  Bourges  en  celui  de  Pierre  Cadouec  decedc'lc 
}t.  Aouft  i49Z.Heniydc  SuiUy  cft  honore' par  le  lien  du  11. Septembre  lioo.  comme 
m  l'Eglife  de  Pdtriârcke  "\  &C  Andte'Frcmyoc  en  l'infcripcion  appofcc  par  ion  coumaadcmcnt  au 
fco«S«  "  chafteaudeTutly  ra»iéi>xftmtitiil^,Fji»*iwi^^^ 

pone  te  dire  fî  la  fpcculacioii  de  TArcheuefque  Anconin  lui  cuft  lêrui  ou  dea  lêruir  de  patron. 

Mfi  ^'^^  pcrfonnc  ne  s'imagine  que  la  premier*  Afùtuûre  ait  eu  quek|ueprccnis. 

'™^*  .      nence  fur  la  feconde,ni  que  la  prcfidence  de  Léon,  Honorât ,  &  Probian  es  Conciles 
remarquez  ci-dcflus,  foit  vnc  preuue  fuffifante  de  leur  primauté ,  &  de  U  digniredc 
leur  ûege ,  ic  fupplie  le  Icûcur  d'obfcruer ,  1.  Que  Léon  qu»  auoit  preccic  £u- 
ftochiiis  de  Tours  au  Concile  d'Ajigers»c'eft  à  dire  dans  (â  prouincc  proprcfiir  pre. 
cédé fept  ans  après  par  PetpetuusrucceÎTenr  d'Euftochius»Âe  pat  ViâoriusduMans 
fimplc  fuf&agaadc  Perpetuus  au  L  Concile  de  Tours  l'an  462..  x.  QVja  Concile 
d'AgdeTetradius  de  Bourges  fe  trouue  foufcrit  feulement  le  4.  &:  (uit  Cvpiian  de 
Bourdeaux,  chef  de  la  i.  Aquitaine ,  qui  prtlidc,  nonobftant  la  prcfcncc  du  racfmc 
Tetradius ,  au  l.  Concile  d'Orléans  ,de  mefrac  que  Leoncius  Ion  fucccffcur  au  4. 
3.  Qu'au  J.Didier  de  Bourges  ptéd  le  rang  apresSaccrdos  deLion.Aurchan  d'Arles, 
Hefycbiusde  Vieniie,&NiceciusdeTreucsi&  au  i.deClermôclîticlesiirafiBesHe« 
fychius  &Nicctius:ae  aua.de  Pariscft  preccde'par  les  mefoScs^Ac  par  Sapaudusd'Ar. 
les,  au  4.  de  Pans  Félix  par  Philippe  de  Vienne,  Sapaudus  d'Arles,  Prifcus  de  L/on, 
Côllicutus  dcScns,&i.abaad  Jbuzc:au  i.d«Ma^o4,Keincdius,|»af  Priicus  de  L*on, 
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Euancius  de  Vîcnnc,&  Artcmius  de  Scnsîau  z.Sulpitius.par  les  mcfmcs,  &  par  Prx- 
tcxcacdc  Rouen, fie  Artcmius  dcScns:au  Concile  de  Chalon  WulfolcdusparCan- 
dcric  dcLionXandalcnus  de  Vienne,  Audocniis  de  Rouen,  Armcncarius  de  Sens:en 
celui  qui  fut  aflcmbic  du  temps  de  Sonnatius,(fi  l'on  fuit  l'ordre  de  Fiodoard)Sulpi- 
iius,par  Thierry  de  Lion  Sc  Sindulfe  de  Vienne  en  celui  de  Romc(rcion  les  recueils 
d'Oiiufre)Hcrminard  par  V  Villicharius  de  Sens, Lui  de  Maycncc,Gauicn  deTours^ 
&  Adodc  Lioni  Au  Capitulaire  de  Louys  le  Débonnaire  public  l'an  SzS.Aiulfus  par 
Notho  d' Arles, Bartelemi  de  Narbonne,&:  Adalelmeffi  ma  coniefturc  ne  mccrora- 
pc)  de  Bourdeaux:  la  féconde  A^ttitsine  pafTant  lors  fur  U  première.  Au  Concile  dcMcts 
l'an Sj^.lc  racfme  Aiulfus,par  Ureux  de  Mecs,Hetti  de  Treues,Ocgarius  dcMaycn- 
cc,R  igaoard  de  Rouen,  Landran  dt:  Tours,  Alderic  de  Sens  &  Notho  d'Arles.  Au 
Concile  de  Meaux  l'an  8+^.  ce  Rodolphe  (de  qui  le  Pape  Nicolas  femblc  admettre 
lci*tf/rMnA<r;  par  V  VcniK)  de  Scns,5<:  Hincniar  de  Rheims.  Au  Concile  de  Sablon-  libeii.  proda- 
nicres  l'an  859. par  Rcmy  de  L:<>n,H:'rarddeTours,VVcnilo  de  Rouen.  Au  Concile  matCaroiifc- 
dcToufy  ran86o.par  Arduic  de  BL*z,inçon,VVcnilo<fc  Scns.Hincmar  de  Rheims,  p"cX?iine' 
Ado de  Vienne,Tcutgaud  de  Treues.&Gonricr  deCologne.  Au  Concile dcTroyes  Pift. adWcni. 
r^n»67.VVulfadus,parH  ncmirdc  Riîeims,Herarddc  Tours.Vv^enilo  de Rouè'n, 
Frocicr  de  Bourdcaux,Egilo  de  Scns,où  derechef  la  x.Aéfutuine  dcuance  la  premierei 
qui  tomba  incontinent  après  entre  les  mainS  de  ce  Froticr  tiré  de  Bourdeaux,com- 
mc  appert  p.\r  l'epiftrc  99  da  Pape  Ican  8.  qui  le  nomme  après  Hincmardc  Rheims 

Anfcgifc  de  Sensi  5£  par  le  Concile  de  P  >ntyon  où  il  foufcrit  après  Anfegife  de 
Sens,  H incm'ar  de  Rhcims,&  Aurelian  de  Lion.  Bref  ic  ne  fçay  û  en  aucun  Synode 
gênera! ,  ou  de  piutic.irs  grands  departemcns  des  Gaules  enfemblc,  il  fetrouuera 
jufqvics  à  Tan  ïo  j  j.  que  le  Prélat  de  Bourges  ait  pris  le  deffus  des  autres  Métropoli- 
tains abfo|um;  nt ,  3^  fans  leur  céder  à  fon  tour  ;  ou  qu'il  ait  tenu  rang^4/W4rf/Wj  au 
contraire(lî  l'on  veut  s'arreftcr  à  laproteftation  que  faifoit  Hincmardc  Rheims  l'an 
S70.au  Pape  Adrian  i  )  il  fe  verra  que  de  fon  temps  les  Métropolitains  eftoycnt  & 
dcuoycnt  eftre  cga^ix  i  &  que  la  feule  diftcrcnce  qui  fe  pouuoit  conditucr  cntr'cux, 
(nnais  que  l'on  mcttoit  peu  fouucnt  en  confidcration)  fe  prenoit  du  temps  de  leur 
réception  en  charge, pluftoft  que  de  la  dignité  de  leurs  ûcges. 

Comment  donc(Jiraquclqu'vn) Didier  de  Cahorsdonnoit-ilàSulpitiusdeBour-  Didier  fucce. 
gcs  dcccdédcsle  ly.Ianuier  640.OU  64i.quoy  qu'il  en  foit  deuant  le  Synode  deCha  j^'^^'^j."'*'"* 
Ion  oiJ  V  Vulfoledus  fon  fucccffeur  comparut  l'an  650.1e  titre  de  P/ttriarche  àLEifef/jue 
du  premier  fit^e?  le  refpons,  i.  que  Didier,  qui  occupoit  l'vn  des  ûcges  fuicts  à  la  Mé- 
tropole de  B'  iurgcs,pouuou  donner  tant  à  fon  efgard  que  de  fes  comprouinciaux ,  le 
ritrc  dEuejque  du  premier  ftege^  Sulpitius,qui  (àcomparaifon  d'eux)  cdoitabfolumét 
le  premier,^  comme  pxtriéirche,o\i  chef  de  la  famiJUe  Ecclefu(li(jue  dans  la  première  Aqui- 
tainc;tellementquc(fclon  fon  Cens)  Euef^fue  d»  premier  fuge  Si.  patritrche  pouu^ns  cqu\-  \*y^ç^^^"l' 
pollcr  à  Métropolitain  &C  chef  de  prOHtnce  ;  il  ne  faloit  pas  prendre  à  la  rigueur ,  &  (fe-  cfcru  des  faits 
ion  la  conception  que  nouscn  auons  auiourd'huy)  le  nom  àc  pstriérche ,  quieftoit**^P*K7^^"' 
pour  lors  fi  nouueau  dans  nos  Gaules,  qu  aucun  de  nos  Prélats  ne  le  trouue  en  auoir  ment  du  par- 
<:ftc  honoré  que  Nicecius  &  Piifcus  de  Lion ,  à  chacun  defquels  nous  le  voyons  ap-  "f^ 

,         r    1    r  libère,  car  d  v- 

pliquc  vne  leulctOlS.  ncpamlfem- 

X.  Que  û  Ton  veut  pofer  de  grâce  que  Didier  par  Eueffue  du  premier  ftege  &  pAtrtAr  ^'«^ 
che  ait  entendu  quelque  chofc  de  plus  auguftc  que  fimpic  MctropoUtain  ,  la  raifon  de  mnc^/diraïui 
Ibn  dire  pourra  eftrc  prifc  de  la  difpofition  de(  Giules  au  temps  qu'il  a  vefcu.Car  dc5  Liitnmé- 
l'an  62.8.  Dagobert  auoit  donne'  pour  partage  à  fin  frère  Charibert  II  A^uitAine  &^i^Z*^ vn  thl 
j'euiûufe fC^iiiy  ^^oitc^iéznntxcc  parClouis,  Charibert  garda  la  poffcllîon  de  cet  r-ft     .  & 
cffcat  9. ans  ,  par  confcquent  lufques  à  l'an  6^6.  &  par  l'cpiftre  17.  de  Sigcbcrt  fils  de  """|,','"7c 
Dagobert  à  Didier  de  Cahors, appert  que  V  Vulfoledus  fucceCfcur  deSulpitius  s'cftoïc  cmre  les  par- 
proposé  d'affcmblcr  vnSynodequecc  prince  auoitempcfche.aucrtiffancDjdierqu'il  "^''i"* 
ne  ic  trouuoit  pas  bonice  qui  tefraoignc  qu'il  auoir  pris  polTcinon  du  royaume  de  fon  pjyj  xolou- 
oncle  Charibert  après  que  Dieu  l'eut  retire'.  Or  Charibert  ayant  mis  le  fiegc  de  fon  J^^*^"' 
royaume  à  Touloufe,quideprn>JoitEcclefiaftiquemcnt  de Bourges,&fe  tenant  auecfcPertgJtY* 
(es  fuiets  fcqucftré  d'auec  Dagobert  &  les  {icns,il  n'y  a  point  de  doute  queSulpitius  la  Xamt r.nge, 
dcBourgcs  n'ait  efte'  le  principal  en  dignité  &  puiflance  Ecclcfiaftique  dans  fon  clkat,  n,J,uc"" 
&:  qu'à  cet  efgard  Didier,  qui  en  eftoit  membre ,  n'ait  confidcre' ,  ou  peu  conliJcrer  <.57. 

V  U  U  1 
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Bonrps  cùmmefremùrfugeMbiamcat,àc  Sulpicias  qui  en  aMoic  le  gtSudetMaau 
ciniirnniffiWMiiffcr  Et  ilfe  peiitfirii)B.<]ne4ep«it  fes  fao(»Ce8ti attirez  par  It  leQRe4t 
oecte  prefogacine;  ayent  tafch^  d'bn  conferuer  fînon  l'effeâ ,  M  moiasls  wom ,  tt» 
nepreotnt  aux  occafîons  de  faire  Taloir  leur  crédit  fur  leurs  voffins ,  coffiffle  OOii 
Itfons  de  Rodolphe  qui  tafcha  d  affuicrtir  Sigcbod  de  Nacbonnc.  Depuis  ce  mcrme 
departeoienc  femble  auoir  efté  confiderc'  diftindement  ;  car  pendant  le  dcbnç  de 
la  ipaifi>a  de  OagobecCi  l'Aquicainc  eue  Tes  Ducs ,  Eudes ,  Hunaud  &VVâ)fcr  ûh 
d'fiodes^e  Hanaud  fili  de  VVaifer  quiiitcnt  bâde  à  part,ae  foaftindKflC  tongtcmf  s 
rcftxcdeChadet  Martel/ Ae  Pépin  ;  particuliercaienc  Tan  71S.  Bc  depuisfaa  7J9. 
Sjaodbt.  iulqu'au  765.  à  cette  occafion  le  Coactleflc  Francfort  c(l  dit,  aJfemhU  dtsftrtmàu 
Germâme ,  Gaule  fjr  Aquitaine.  Item  dit  règne  des  François ,  d itâlte ,  (jr  et K^fûtêiMe^: 
£c  de  fait  Charlcmagne  auoit  afTignc'  pour  l'appannagc  de  Louys  fon  troifie/mc  fi/j, 
qui  fut  en  fin  fon  héritier  vniuerfel,  l'Aquitaine;  &  Louys  de  mefinc  l'auDit  dooocc 

»  ^  Pépin  Ion  croifieTmefils  daj»ieniier  lifts^  1* diftradion  de  ce  jtaad  drpim  ninii 
(que  quelques  vns  eftendenc  iufques  au  delà  du  Rhofac }  demeamnf  *«<p^^mir 
dans  les  efprits  de  nos  Prélats,  mefmes  après  la  mort  de  Pépin,  ils  difcntVaa 
huift  cens  foixante  fix  en  la  charte  du  priuilege  accorde  !ivfcpticfmeAouft,au 
monaftere  de  Solenjçnac  Dioccfc  de  Limoges,  que  leur  Concile  a  cfte'  compose  de 
diuers  E»tfqaes  rsjfemhiez.  dt  GéuUe ,  Neujlne ,  é-  {^^ÊÙtâf0e  j  3d  le  Concile  aJcmblé  i 
DouBfle  crc2icfiiieIiiinS74.  addiefle  ibn  epiftie  «kv  tMfques ggmatrwêm  ieffaê- 
OttEglifesde  I^tmtUfnmmesdeU  «vr^  Âqn^êmfte:  montrant  par  là,  que  ces  fio- 
uinces  eftoyent  cenfees  membres  «Tvnmefme  corps,enclauc  dans'la  naflè  générale 
de  l'oftacEt  comme  il  fe  peut  faire  que  dcflors  les  Eucrqucs  dcBourges  ayencrafchc' 
de  tirer  auantage  de  ce  que  cette  ville  eftoit  le  fic^e  des  Koys ,  9c  Ducs  d^^ijitiutne.; , 
pour  cftcndre  leur  iurifdiâion  fur  tout  ce  qui  dcuoic  cHre  de  leur  deparremefli; 

. aeparoonfequencfiirToaloufe8cKaib<Mine,doncla  preaaieteaiiojrmf ointe i 
l'Aquitaine  par  Clouis ,  &  la  féconde  par  Charles  Martel  ;  Il  lèoiile  qn'ilr  ayenc 
employé  depuis  cette  forte  de  preuue  qiiHlleftoyeht  LMetrâpalitMu  de  té  fremietK^ 

"  Atjuiuinet  &  dcuoycnt  par  cela  mcfme  cftre  cenfcz  Primtts  de  U  féconde  ,  :cs  Pré- 
lats fi  ceux  de  Lion ,  &:  Narbonne  ayant  (quoy  que  fore  mal  à  propos  pt  s  aucc  le 
temps  cette  opinion  qu'il  fuffiroit  pour  les  autorizcr  par  dcffus  les  autres  mietr$f9- 
/cfMw,  qu'ils  Ment  cneis  desproainccsquieftoyentdites/fvmM/v/daaslesGaolct 
AqmtâmùpujCeUiqmM  J^4r^^««Mj|(.MeÛDepouroeque  Boardeanx  icAtddi  auoyent 
feules  intereft  à  contredire  la  prétention  de  Bourges ,  aucun  des  autres  Metropo* 
litains  ne  s'en  cft  méfie',  iugcant  bien  que  comme  il  ne  leur  appartenoit  nullement 

.  de  dilpofer  du  droit  d  vn  tiers ,  il  ne  leur  importoit  pas  que  cctui-là  l'cftendift  pkis 
ou  moins  fur  ceux  qui  eftoyent  en  fon  voilinagc,&  de  mcfme  département. 

Quant  anx  Papes  Adrian  fle  Nicolas ,  Tottroy  du  fàl^itàt par  le  premier  ï 
Etembeic,  fleiâ  dedatatiotten  ftueur  de  Bourges  oeebncemenc  nallenient  ibii 
.  prétendu  fAtrUrchat ,  mais  la  reconoiffant  fimplemenfc  Metrofolt  en  U  regtM  \jifà^ 
têmqut ,  (ce  qui  n'a  iamais  efté  nié  d'aucun)  accordent  à  (on  Vtc\zilenfexgne^ 
dm  droit  LMetrofoUtufue ,  &  rien  plus  :  &  le  tefmoignagc  du  fécond  vérifie  Icule- 
meat  la  prétention  de  Kaoul ,  &:  l'oppoâtion  de  Sigebod  ,  donc  il  remet  le  iugc- 

meilf  à/Mi(MMf  iwslh^  dcfinirpouroa 
contre  lui. 

»  Le  titre  de  fnwiéit ,  00  AnheuefjMi  des  AqmiMmens  en  Ado  »  5£  lao  eft  eqduoçtK; 
car  il  peut  fignifier  que  celui  qui  le  ponc  a  Êi  Primauté  &  Archeitefché  entre  la  4qn- 
t$niens\  &  non  qu'il  foit  feul  frimât  des  Aquitàniens ,  ou  que  tous  lui  fbyeor  dTotet- 
tis  :  comme  |e  Prélat  de  Treues  cft  Primst  des  Belges ,  fans  que  tous  les  Belges  le 
recogiioiilèiic ,  ai  que  fa  puillànce  palTc  les  termes  de  k  fnmere  Bel^ ,  pour 
obliger  ceux  de  la  fictMde  qui  dépendent  de  Rheîffls ,  de  des  autres  fieges  érigez  ea 
.  .  icelle  ;  EncefensAc  Bourdeaux  &  Auich  onttoufiours  auoiié  &  auoiieot  cocofO 
que  Bourges  a  la prèmduté  d"  Aquitaine  ,  pource  qu'elle  cft  premier  fiege  de  la  fremiercj 
Aqmtùne^  de  mefme  que  Bourdeaux  eft  premier  ftege  de  la  féconde,  &  que  fon  Arche- 
tteiqae  fc  qualifie  non  aK>ins  que  celui  de  Bourges  frtm4t  ^Aquitttne,  ou  des  Ajusta- 
mtMt,  âas  pietendieaiiaiM  inrifiliftioiî  hoia  de  k  fiemtk  Aquitaine  qui  cft  ioa 
ptopreddholL    .  ■<     •      '  . 

Odmdo 


Digitized  by  Google 


De  la  p|[imauté  en  TEglife.  78^ 

de  f  rifinghcn  park  de  la  primêuti  4e  Bourges  (ur  rA<|aitiiiie  »  toteme 
4di*vn bruit  efpandude  laccrcicudeduquclillaifle  ladecifion  àd'aucrcs,  difanc,  Om 
pnS  tj»ily  M  trait  Primtts  de  trou  GutUs  ,  celui  de  Treues  a.  U  Belgique  ,  celui  de  Bour/yes  i 
(Atjiitàtffe ,  CT*  (flff*  de  Lion  é  Utroifierrte .  tellement  que  le  difcours  de  cet  auteur  n'a 
rien  de  dcccriniac ,  &  oe  peut  valou  lînun  àfairc  voir  qu'il  a  cllé  (comme  plu(îeu0 
fl^tres  de  ce  tçmp$>là 8e  depuis)  préoccupa  d'ync  fauffe  opinion. 
«  Helgaiiduss'cftanc  propoféderecommiiMler  les  cefmoignagesd'afïêâidn,  qnd 
leRoy  Robert  auoit  rendus  à  fonftcre ,  a  par  defTein  parle  au.incagrafiHncnc de  k 
digniic  tanc  de  l'Abbaye  de  Fleuri ,  que  Je  rArchcucfchc  de  Bourges  ;  mefme  fon 
tcfmoignagc  ne  va  pas  dircCtcincnt  a  la  [  rcuue  du pitrurchât dt /i^uitdifte ^imis  delà 
prcrogaciuc  de  S.£(iicnnc:cat  comme  il  dit  parlant  de  Fleuri  ou  S.  Benoift  fur  Loi- 
re ,  que  S.Seiiêi/l  tft  U  chef  detêfénmoMâfiique ,  d'oùoe  s*eo(îiit  pas  que  i' Abbaye  où 
corps  \c^o(^o\t  le  ehif des  âatrts:  ainfirarlam  (àroccafion  oerArcheueichéde 
Bourges  donnai  Godin)  de  S.Efiitmu t  i\a\H^'AMU.frincipautè de CAquitâine :  d'oùi  . 
ne  s'cnCuic  pas  derechef  ncccflaircmenr  q  jc  B  oargcs  ait  le  droit futrUrchd,  ou  la  frU' 
mt-utê  de  toute  î A<^uitêuie:  quant  aux  paroles  iKi\\ia,vitcs,c]uteJl  l'honneur  (jr  ornement  de_j 
U  FrAnce^cWc^  fc  rapporteac  mantfcîlcmcnc  à  GoUmjâc  ne  concernent  ouUemcnc  la 
digaicede(bnâege.     *  .  •  .  .  .    .  -  i 

La  declaracion  de  Louys  7.en  faucar  de  TArcheucrquc  Pierre  de  la  Chaftre,  cft 
concc  c  i  n  ter  mes  ambigus,  hL  qui  n'exprimenc  pas  necciTairemCiltie  ftirimhÊk 
prétendu  de  Bourges  ;  car  ^^rprem-.er  [ie^^e  d  Aquitaine  on  pourroic  entendre  premier 
en  "ordre  ,  (comme  Tici;cscltou  dans  la  Belgique)  ic  non  en  iurifdiârion  :  néant-*  «nfif»«a, 
moins  iccroy  bien  quel' Archcucfque  Pierre  hctiiicr  des  prétentions  (comme  de 
la  dignicc)  de  Tes  predece0eurs ,  a  pouifuioi rexpedidonde  la  patente  royale,  pour  <iel'ArdMMl« 
s'en  feruir  coocrerArcheuefqae  de  Bourdeaux  1 8e  que  le  Roy  ((êlon  6m  inieiiiton)^^'''^ 
aénrendu  \c  premier  fiege  d  ^^«i/4CM,Don(êulement  en  ordre  ouiis  en  poi&nceAe  di- 
gnité'. Mais  le  temps  delà  datte  monrtrcquclIcconfcqucnccQnen  pear  tirer,  car  le 
Roy  donnoit^  fcs  lettres  ranii59fcpt  ans  entiers  après  Ton  diuorce  d'aucc  la  Reine  ^  ,iorj  u 
Alicnor  DuchcfTc  de  Guyenne  ,  hL  peu  moins  aptes  le  fccond  mariage  d'icclle  aacc  Guycnoec6- 
Hcnti  X.Roy  d'Anglctcric  ;  tellement  qu'il  ne  faut  pu.crouuer  cftraj^  û  ce  Prince  u'^OareiT 
parle faoocablemenc  de  Bourges  qu'il  appelle /î  vÎAr,  deprimancparcela  iiieliiiçPoiM>.xrfat 
Bourdeaux  polTcdee  par  Ton  capital  eanemi.  Car  1  locercft  d'cftac  fe  mefloic parmi  j^ô^^'^j^ 
|ey  di(putesdcs  Euerques,&  les  Princes  tournoyent  toutes  leurs  penfecs  à  honorer  |ord.Licnou. 
ceux  qui  les  tpconoifroycnt,&:  les  gratifier  mefmcs  aux  dcrpensdclcurs  parties.  .  Quercy, 

La  recommandation  de  Philippe  Augufte  notoirement  partialc,&  fuppofantdes  Ageno?,"!*it 
€aij^  fondcmcns ,  ne  peut  clhe  de  plus  grand  poids  :  elle  eit  partiale  ;  car  en  icelle  l'Auuergne. 
Philippe  pfiaiid  à  tafche  de  releoer  la  dignité  de  Bourges ,  &.raaaler celle  de  Bout-  San  ji^rbÔÏ; 
dieatiXj  pource  que  Bourges  lui  appartenoicAc  Bourdeaux  à  rAoglois,auec  Icquetil  not.&ccn 
çftoic  mal:  elle  fuppofe  auflî  des  chofcs  dont  aucune  des  autres  Métropoles  ni  ne  con-  ^*  : 

uientni  ne  poutroitconucnit;  afçauoirque  liout (oit  U  plua  nohle du  royaume  iC^iT 
ni  Liou.ni  Vienne,ni  Arles^ni  Rhcims,  m  Sens,  m  Naibonne,  n'ont  iamais  crcu  de- 
uoir  céder  en  noblclTe  à  Bourgesj  &L  il  eftoic  fi  faux^e  Bourges  feule  em  tautlet^â»' 
tmtmfiU  dignité  de  fnmutàii  qp'auccmtraire  Bourdeaux  (dans  TAquitaiiie  mcfine)  lai 
cmnotiuoi^rpiocesi  &  hond'icelle  Lion  en  auoic  obtenu  la  dedaracicmde  GregQi* 
re  7xenc  trente  deux  ans  auparauant  ;  Sens  de  Ican  S.  3^^. ans  auparauant  ;  Rheims 
d'Adrian  i.  Bcnoift  j.&  Nicolas  i.  440  366. &  549. ans  auparauant.  Joint  que  dans  le 
royaume  d'Atlcs 91.  auparauant  Vienne auoic  obtenu  de  Calliftci.  hpnmauté aoa 
iculeipcnt  fur  la  Gaule  Naibonnoiiê  mais  au:$  fur  TAq^itaniquc ,  ôc  Air  Bourges 
nomiDdaiienc . 

■  Ibesepiraphes  jle  iola;i(ptfoiisdei  Archeaeiq0es  deBouf^çt^ônc  proprement  laU 
legfuion  d'vne  des^arties  parlant  en  Ton  fait  propre ,  &  ne  ptuuucni  rien  plus,  finon  ^^^^^^i"  * 
que  telle  a  elle  leur  prétention.  Voila  pour<)uoyiene  puiS  compceAdfc<|Uiede droit  d  t^à, 
elle  ait  à  s'cq  promettre  grand  auantagc.  RaAlph.il. 

Antonin  Archeuefque  de  Florence  (qui  mec  de  la  diifercnce  entre  Archeuefyucjy  e  ptzr.Sya. 
fnméU^'Pamnke^Boaibvai  que  'ValaftidosScrabo'  equipoUe  le  premjer.auxdeux  "f^^"^-^ 
autrcs,&:  que  le  Pape  Nicolas  I.  *Gerbert  depuis Sylueftre  a.  'Grégoire  7. 6S.Ber-  g  de  roifiS- 
Mrd4cPieç9etevei^abkttei»9eiicles4eiix  derniers  p<>u(  Anonymes)  ayant  ^îiaj^nc.adfivgcB^ 
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Jes  dedarâcioâs  do  dioots  Papes  le<le  (judqoes  tos  de  nos  Rois  en  fknear  de  Bmu 
gcsi  (oa  dire  ne  peut  pas  d'auancage  (êruir  aux  incentloosdeiEiierques  d*iceUe,qBe 

le  fondcmcnc qu'il  a  pris,arçauoirIcfdices<icclaracionsqui  onccfVc  cneruecs  depuis 
par  la  dirpoOtion  rubfcqucncc  des  Papes,  qui  après  auoir  aiTuicctifiouigcs  a  Vienne 
ont  en  fin  émancipe  Bouidcaux. 

D'ailleurs  ces  dedaracions  fi  firequenres  font  des  marques  conrionelles  de  I'om^ 
ficioa  de  Bourd«iux  qui  ne  croyoic  pas  pouuoir  maîDCeoic  iàdigiufd  en  laimi 
Bourges  dans  la  paifible  potfcffion  du  priuilege  qu'elle  precendoir«uoir  acquis;  tt 
s'ilfc  trouuc  que  quelque  Eucfquc  de  Bourdeaux  ait  appelé  ceux  de  Bourge$/fi 
Fr/«f4//,comme  Elic  qui  cfcriuanc  au  Pape  Vrbain  j.circ  de  cette  Eglirc-là^dooacce 
cicrc  à  Henri  de  Suilly.  Si  Simon  fiucfquc  de  Noyon  acccfte  au  Pape  Honore' j.de  l» 
reconoiiTance  de  i'Archeuefque  GuilUttine  andic  Henri  de  SuiltyCA  oecre  qua/iccrfi 
Fient  premier  du  nom,tt  ^n ancre  Pierre  rnmomàitf  Berland,  oncfticb  ntbmto- 

X  «OBoiffance  à  Ican  de  Suilly»  &  Henri d'Auaugour,  &  ont  foufièrc  leur  vifindantla 
féconde  Aquitaine,  c's  années  iz65.&  14+1.  Si  Attus  de  Monrauban  al'an  I4éi.laiflic 
confirmer  par  rArcheucfquc  lean  Cœur ,  Loiiys  de  Rochcthouarc  en  l'EucfcKcàc 

-  Xainces,  ç  acdécommcencedancàvnencceiruc  inumcible,coacre  laquelle  les  au. 
tresdeuanc,  ôL  après,  ontluictéfi  couftammenr,  qu'à  la  fin  ils  s'en  Ibnf  eacieremcct 
affranchis ,  comme  ils  ibnc  encore  auioiirdlitty.  Ainfi  le  fétmmkMt  de  Bourges  qui 
auoit  efic'fondc'  i.  (iir ce fondemcnr ruineux  que  le  MetrêpolitainJe U  frtmimàfà' 
têine  deuoit  auoir  iurirdi(5lion  fur  celui  de  la  féconde.  Et  1.  fur  diuerfcs  concc/fions 
fauorables  d'Alexandre  j  l'an  1 1 6+.d'Vibain  î.ic  iS.lanuier  i187.dcClctncntj.lc  ti. 
luilict  ii88.deCclcftin 5.  Icii.lanuicr  1191.  d'Honorc'5.1cij.Dcccmb.  izij.acftccn 
finiuinépardcs  declaïadonscoanaircs,  &  réduit  à  TJifiinpIe  nom,  donc  la  vente 
n'eft  plus  ni  itir  Narbonae,ni  fiir  6ourdeaux,ni  mefine  (nr  Toulonlê. 

•  •  '  57.  P«  titm  que  ton  donne  auiouMuy  aux  Eglijès  de  Treues,Maj  c7u.e, 
.»  Cologne,  Rheims. 

"    ■  Ochou  de  Frifinghen  affeurant  (comme  nous  auons  dcûa  remarque)  que  de  fon 

I  temps  M  vûifUii  ^tu les mà  Gmiks ,  Belgique,  Aquicanique,  U  Lionnoife,  euffcnt  leurs 

WrùMSi&éiMeeelmdeTrtMeskptlldtU^nmkmi^^ 

Trems  efiU  Métropole  de  /«^mw^^r/^/^wf, quelques  vns  ont  creu  pouuoir  ioftement 

inférer  qu'elle  deuoit  auoir  Hprimautè  fur  tonte  la  Belgique,  &norammcnt  (ut 
t  Ub.^.       Rheims  capitale  de  la  Icconde,  qui  clloir  des  le  temps  de  Strabon  ■*  &:  du  grand  Ce- 
k.  Ub.tf«c4.   far  ^  Métropole  des  RhentoU  U  plm ^eupLeCt  qm  receuoU  les  conducteurs  des  Ram^tas,  &  qui  a 
elle  depuis  le  ^ege  du  Preftdmt'detêrfèitmt  flS  rvaedes^ffM/  dti  efem  fous  l'Em- 
■  .       pire  Rèmaiatdé'mcTme  que  (fous  la  Monarchie Fiaoçoife)  elle aeftervnedesM 
c  'capittkjt  a^'^  du  royaume  de  Charles  le  Chauue ,  ville tres-fiohle  dt  Frtuice ,  comme  Ti^fpefls 
l'auteur  <^  de  la  vie  de S.Bernardi  /r)iicj^i»Z)M^(rMr^ivf«^  fi^lenquerenarqoe 
y  T^^^ff     lues  de  Chartres. 

Mais  le  ne  vois  point  que  iamais  Rheims  aie  accorde'  autte  chofc  à  Treiics,  finon 


}doard qualifie  i'Eglifc  de  Rheims  jk»rde  (elle de  Treuts  :  &  Manpin  TfB 
defes  fuCceffeurs  déclare  à  Nicctius  de  Treues,  qui  l'auoir  fait  appeler  par  le  Rof 
Thibautau  Synode  de  Toul, qu'il  l'auoit  dcu  appeler  lui-mefme,&  qu'il  euft^^wi/a 
parcillci  telmoignage  euidcnc  de  l'égalité  de  ces  deux  ficges,il  y  a  plus  de  /ooo.an$. 
Hinclnar  au/Ti  la  reprefencetelledei  fou  temps  que  les  £ue(ques  d'iceuxuauoyenc 
aucune  prefeiencervn  fur  l'autre  finon  \  l'efgard  de  tMserimté  de  leur  noepcion, 
difim&anxEuelqnes  de  la  première  Belgique  afierablea-le  9-  Scptembieft^àMbc^ 
pour  lecouronndnenc  de  Charles  le  Chauue,  au  royaume  de  Lorraine.  Depemr^U 
m  ftmUe  «  ^el<juvn  (jne  ie  ftts  mal  conuennhlement  çj-preÇomptmufement ,  c-tem  les  vntr^ 
rthles  Coéitefqites  de  nojhe  Vromtnce  ;  psrce  tfue  d'vne  Mitre prouince  nom  nom  méfions  en  Cor. 
dtnattoné' CMfes  de  cette  Pnmnce  i  qu'il fféche  que  n$titnâgijfons  point  (onire  les  C*noMs, 
.itêiiUi$téftteksEgUfesdeRbeim&TimeiJimtemM  Belgt^M  fœuntomfr». 

mmeides  p*ries  EgUfes  qui  leur  font  commifes ,  têmmfMWÛé  £(ciefiu/Nf»e  ^iê/m-at^ 
eiemmi^tmHltdumi^i  éfmrteiâd'vM  mfintmimi  nmimt  fieidÊimatamtrIa 


Digltlzed  by  Go. 


*  ,  De  la  primauté  en  l'Eglire. 

iàgeme»/  SymdsMx^  ^gârier  d vmêondUs  ebojèx  e/lMies  f tries pàstEis  Pères ,  cette  (9»di. 
tio»  de  leur priufle^e  (fiant gurdet  que  ceUt  dt$  Eucfq»es  de  Rhtims  ^  T reuei  /jui  efi premier 
■  trdennê fait  ejhmc  ie premier  :  ce  cju'il  auoic  e(crit  auparauanc  au  Pape  Nicolas ,  lui  di- 

j(àoc  au  fu  ict  de  Kot  h.id  us  de  So  liions ,  ^  £«/w  ^'^g^'/f  de  Rhems,  é"       de  Trenes  (carU  (  FiodoirJ* 
^  ftffm  B*igifiitm feulement  cet  deux  prcuinces)  etnt^BisiSiam  â  tnfimn  eHé  (jtL/n  (jœ  mem  iib.|.ci|.  '  ' 
'mt»tfwiU)ism»mmeiisE€elefuiftitiMett  ^émême^rmui^U  tuef-MdnmemtBeÊmèé 
fmficmrs  ff^tem$tfme  UmefmeEMefiiietfmk  team  po»rfremier,Mâm fdm  U  d^m{^ikâ 
de  Cerdre^fuiuaHt  les  règles  ftcrees  fj»i  aurojent  efîé  ordon fiées  âupamunptt  en  l'vne  ou  en  tuB- 
treMetrêfolede  ces  Eglifes-^t.  Et  pource  qu'après  la  dcpoiicion  de  Tcucgaud  par  le  Pa- 
Nicolas,conuic  à  cela  paf  lesEuei^ucs  de  la  proumcc  de  Trcucs ,  il  auoic  cftabli 
4(1  fil  place  Beitiitil,qtfVn  Moine  nomioe  Val  eu  porte  par  Louys  Roy  dC'  Germa» 
aie  croubloiKiOft  fes  fondions  Epilcopales{il  enÊûtpbime  à  ce  Prince  tetni  MBMMi- 
^llmi^litf^pfhemrieé  à-  l'MftciemM  eêMfiume  >  Us  EgHfes  de  khernsé  de  Tresses  fe/ittenHetl  *MA<^«* 
f9str  céynprommiêles  é"        yfi'*^       ^'"^  Qu'ion  fjHf  f  EnefqHe  d'iceûes  qui  fera  ordoussélc^ 
fremier,foi:  tenu  le  premier  au  Sy'i0Jt',y  qù'ls  (  yrnt  fe/ulage:^^jr  épf>ujez,  perconfeil  (jr  fecours 
mutuel:  Mcitnc  Tcutgaudprcdccclicur  ut  Bcrtoul  lui  ^' ajétat efcrit  que Uùriméuté de- ^ 
mM ejire déférée fâr luà4u fiegedeTrettest  ilïvASf^iûcfueeUuUiémtûeSt 
miptee fiegéfItàùfUnd* Rheime.  Dtreûemenc  au  cootraiie  de  l'i tnaginarion  d'Othon 
làe  Frjfinghen  Se  de  tous  ceux  qui  (à  Ton  imicarion)  fc  periùadcnc  auiourd'huy  que 
]e >/<r/r<7/>^/i/^/>dc la  prouincequieftoicdice^rMmrr»  denoiceitreAiperieiiriei*/»- 
]IM/  du  chtf  de  !a  fcconde. 

.    Voila  poucquoy  comme  '  aux  Conciles  de  Coiognc,dc  TluonviUc  ôc  d'£ngilcn-i  I'jb  j4<. 
^im ,  Dy.rcolwsvibbo  éc  Arraud  de  Rheims  auoyent  cfte  précédez  pat  Maximin,  ^  ^ un  ^ 
Hecci&RocbecrdeTreues:  ''au  premier  Concile  d'Arles,  au  premier  de  Cler-  |i4!f}rtf3ol  ' 
inonr.cn  celui  q ji  focaffcuiblc'  fous  D  igobcrt  fclon  la  liftede  Flodoard»en  celai  de  J»^*  *fuTaire 
Sablonnîcrcsjfiibctaufius,  FLiuiiis,  Sonnatius,  &:  Hmcmar  de  Rheims  ontprecedeje  Louys  le 
^groccius,Nicccius,Modoald,&  Tcutgaud  dcTrtues  :  &  en  celui  dcToufy  Hinc  Débonnaire, 
mar  Se  Tcutgaud  prennent  le  rang  i'vu  fur  l'autre  altcrnaciucmeat.  Ec  comme  Trc  de"Tieàes  eft 
lies  a  pofcé  le  nom  de preurierpege  de  la  Belgique ,  le  Pape  Nicolas  nommam  Teur-  •ettml  le  ». 
gaudEaefqae  d'tcelle  l>fMMr^/tf^»MmMr  Jr/^/fMjePapeAdrianpf^ 
àRhcims  celui  âc  prem/er  /tej^e  de fiu  Diûcejèy  Se  àTi\pia\iquz\ité  de  Primet  de  ce  mef  &  et>uo  de 
wmDiêcefe:  &  Bcnoift  à  Hincmarccllc  de  Primat  de  fs  prouince  qui  ne-}  fuict  au  draitmf^^*^^^^ 
iugemcns  d'sucun  que  du  fiege  Ap»H(/tiifue]SL  Nicolas  CDutirmant  cela  dic  qu'il  a  cûcde  Pink 
cUré  tupârauam par  Leou  4..     Bemeijl  ;es predecejfeurs  :  l'an  Sj).  le  16.  Auni  le  j.Conciic 
<ie  Sutâbns  le  récoDoirra  cerrë  «]«ialicé,&:  par  couc  Hmcmar  (èporre  pour  rel,parci- 
iriîi'liHÎMIHjm  qa'd  difpure  contre  le  priuilege  d'Aniêgife  de  Sens ,  Scie  libelle 
^niin€iM|||le4Aon  (on  neucu. 

Lesautcursquiontvcrcu depuis 600.  ans  non  contens  de lancicnnc noblelTe de 
Treucs  Cotoftie Romsine,r\ommcc  proprement  Angufla  &r  placée  dans  le  pays  des  Tre- 
uois,onc  voulu  lui  contribuer  quelque  chofe  de  leur  inucntion;  ainh  M.irianus  Sco- 
tos,&  Godcfiroy  de  Viterbe,&  Sigcbert,&  la  grande  Chronique  de  Belgcs^afleurcnc 
4|a*€ne  a  efté  fondée  par  Treher  ou  Trthesu  fils  de  Ninus  dechalfi^  de  l'Afie  par  fa  ma- 
raftreSemiramis,8£(c  tume  fi  celacdoitpeu  déchoie)  Godefroyadiouftc  qu'elle  a 
cftc  la  Rome  Belgique  :  Theofrid  '  que  c'eft  la  première  Metrapole delà  Oiuie  tripsrtise :  Scl  prarf  florort 

Manfi  cd  ,  ic  chef  de  l' Europe  a  eau  fe  de  fon  .inttquité  :  &  dans  les  cpiftres  d'i'uo  ffemier^^^^f"^^*^^ 
Jiege  de  U  terre  des        ".auiourd'huy  elle  qualifie  (onPiclat  Prince  eleÛeur,  A  fchtchaa-  a  luocpift, 
£€titriissS.EmpireparlaGâdeso\ir^âumedAtd€$*^Mz\scKitfa!Ùitz(^^^ 
poUriqiics,don€  la  première  a  ion  origine  pofterieure  I  l'an  ia4'¥f>tt<)aelle  Pape  In* 
AOCeaC4<  (qui  ne  pouuoic  ignorer  ce  qui  fe  faifoit  de  fon  tcmps,&  encore  moins  cÉf 
cju'it  dcfîtoicquc  l'on  fift)  nommoic  pour  Electeurs  Eccicfiaftiq  les  IrsArchcuefqucs 
de  CoI'"»gne,  M4yence,&  Saitzbourg,  en  la  p'.ict  duquel  c  rjui  d  -  Trr  ues  eft  depuis 
entré. Et  quant  à  la  féconde  concernant  ie  Chanceâariat ,  li  Rutbod  i  a  exerce  dans  le 
royaume  dcLorrainc  fous  "  Zuentiboldfils  naturel  de  l'Eropeteor  Amoul  >  Si  Ro-  *  jj**^ 
ger  Pfbus  Charles  le  fimple;  c'eft  proprement  vn  titre  fans  elFec ,  i.  pource  que  les ' 
%^émmes  d  Arles  St.  de  Lerruine  ne  font  plu^.  i.  Que  la  puiffancede  l'Empire  d'Ale* 
magnen'cllrecouucqu'cnfortpcude  lieux  de  leurs  aiicicnp.csdetieudanccs.  %  Que 
là  OÙ  cilc  eft  reconuc  i'Ëleâeui  de  Treues  n'cx^cc  pas  actuellement  i'oâiwe  d« 
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^nnâ  chsnctîier.  Et  le  mcfmc  fc  peut  dire  des  Arclieuefqucs  de  Miycncc  &  Gola. 
gne,dont  le  premier  s'intitule  Prince  éleveur ,  Anhicbâncelier  du  S.EmptreftrU  Germ- 
nittàc  le  fécond  PmKeiUâemriAnhUhA/ueUtrdmS.BmfirepMr  l  lt*lie.  Car,(:acore  qu^ 
par  diuerlës  chartes  il  apparoifle  que  }a  Chaiicellerie  des  Rois  de-Germanie  vnéà 
occupée  par  les  Archeuefques  de  Mayence ,  comme  par  Robert  du  temps  d'Odioo 
I.  par  "Willigife  fous  les  trois  Oihons ,  &:  Henri  z.  par  Erkcmbold  fous  Henri  1.  par 
Aribo  fous  le  mefme,  &  fous  Conrad  i.  dit  ieSsIitfue;  par  B4rdo  fous  le  mcfmc  Con- 
rady&Henri  3.par  Luicbold,&  Sigrcfoy  fous  Henri  4.  par  Adalbert  i.  (ous  Lothaire, 
p^  Adalbert  i.fous  Conrad  j.par  Henri  (bus le  meime  Conrad,  Se  Fridenç  LSc<fie 
ks  Archenelques  de  Cologne  ay  enc  eu  part  au  mefme  honneur ,  cooHme  HUdbat 
ibus  Charlemi^ne ,  &  Bruno  fous  Ochon  legrand  fon  frère:  neannnoinskd^piicé 
du  CânceBÂriât  n'a  point  efte'  du  commencement  affectée  à  aucun  de  ces  fîcgn,  veu 
que  fous  l'Empire  de  Louys  le  débonnaire  elle  a  crtc  pcifTcdcc  par  Hclifachar  Abbc' 
de  Iumicges,&  de  S.Riquierj  fous  Lothaire  par  Agilmar  de  V icnne,&:  Hilduin  Ab- 
bc  de  S.Denys  i  fous  Louys  Roy  de  Germanie  par  Grimoald  Abbc  de  S.G«1  ^  fous 
Charles  le Chauoe  parLouys,ac Goflin  Abbez  de S.De^j Ifus  Charlçs le GtoifK 
Lud vard  de  Verccil }  &  les  titres  du  C4ncelUri*t  onc  eue  feulement  Vwa  1154. aCe- 
q  parla  pa-âcz  par  Charles  4.du  nom  aux  Prélats  de  Mayence,  Cologne,  &Trcues,  &:pK 
Bulle  d'o?  '*  pompe  foulement.fàns  en  faire  l'exercice  ;  de  mefme  que  les  Rois  de  Bohême  font 
dacteedeNu-  àxts grands  Ejcht/tfom  de l Emfire\\t%  Princes  Pihiias^grdiidjmaiy^rcs  dhojhl^  les  Ducs 
de  izxc, grands  Mârefchêmxi  &  les  Marqu  is  de  Bj^dcbourg^r^Wr  Chsmbrurs .  com- 
bien qu'ils  n'exercent  ces  charges  ordinaireraèhi ,  ni  en  perlbnne»  û^ff^tStifi'k  va 
jour  de  couronnement  d'Empereur  (pour  en  ren  d  re  la  fokmniro  pins  iiiagDîlM]ii^ 
ils  en  portent  les  marques  &  en  facent  quelque  fonction  par  cérémonie  feulement. 
'  loint  qu'auiourd'huy  que  la  puiflancc  de  l'Emp-rc  cft  totalement  renfermée  dans 
rAlemagne,&  que  fon  autorité  clt  echpfee  dans  1  Italie,  &  les  Gaules,  Clnncc]- 
leries  Italique  &  Gallicane  pourtoyenc  bien  dire  qu'elles  fcroycnc  venues  40  teo^s 
4es\v*cMtiêm.'  8c  n'eftoit  que  par  la  bulle  d'or  de  Charli»  4.1e$  Sk/hn/s^  icks offices 
de  ceuxt^ples  poffedent  ont  efte  réglez,  les  Prélats  des  croi«  &tfifÊ£h&mmx  n'an» 
royenc  non  plus  de  raifon  de  fe  dire  Chanceliers  de  f  £m^/>^, qu'en anroyenciei  Abbez 
de  S.Dcnys,&  de  Iumieges,ou  les  Euefques  de  Vienne  &ù  Verceil,  pourcc  que  quel- 
ques vnsd'cntr'eux  ont  efte  honorez  de  cet  employ  i  ou  les  Abbez  de  S.Cj-iulpour 
fc  dire  Chanceliers  de  Germanie:  ou  les  Euefques  de  S  ens, Paris,  &c  Rhcims,  pour  pren- 
dre qualité  de  C^MKWI^irflrAiwf»  à  caufe  que  Gautier  de ^ns.r«e(tç  fous  Eudcs^ 
Alcarieh  de  Paris ,  Foulques,  Heraé&  Adclbero  de  Rhcims  fou^Aarlcs.  li^liai* 
pic ,  &  Lothaire  j'Fulbert  de  Chartres ,  fous  Robert  :  Renaud  furnommé  de  Char» 
très ,  G  u  i  I  laume  luuenal ,  de  lean  luuenai  des  Vriios  Acdicucfque  de  Pijg;imT,  fous 
Charles  7. 

Quant  à  la  Cite'  de  Rheims  anciennement  nommée  Duroctrioruna ,  combien  ^uc 

âuelques  amateurs  de  Romans  (qu  i  en  attribuent  la  fondation  finon  à  Remas  fircre 
eRomulus ,  au  moins  à  vn  Remus  Roy  des  Gaules  qui  ne  fut  iamais)detiiieot(oii 
nom  dece  Remus  fabuleux,fans  penfer  qu'elle  le  tire  du  pays  Rhemois  dont  elle  eftote 
Métropole,  fon  Archcucfque  porte  à  prefent  le  titre  de  Duc  ^premier  Pair  de  Francç^-, 
pource  que  le  Comte  de  la  ville  ayant  efte' donne  l'an  «,40.  par  Louys  d'Outremer 
r  Plodoard   'àl'ArcheuefqueArtaudifes  fucccâcurs en  ont  cdéreconus  depuis  Seigneurs  tempo, 
hift.  Rhem.  relsjdcletitredeleur  Scigneuricrenduplus  magnifique,  a eiie  le  i.NoQeiiibiefi7fi. 
ciuon.  ad   conuerti  pour  le  couronnement  de  Philippe  Augu(le,par  Louys 7.de  fimfkcmiéak 
A4>.  940k    Duché crPatrriejctk  &uenrde Guillaume  furnomme'(i«x^/4/»f /j^j«r4/»j,CardinaJacLe- 
gat ,  fils  de  Thibaut  5.du  nom  Comte  de  Champagne  &  Bne  ,  &  frère  delà  Reine 
Alixtcar  il  tut  le  premier  honoré  de  la  qualité  de  i'4/rauec  les  Euefques  de  Langces» 
Laon,Bcauuais,Chaalons,  &  Noyonj  dont  les  deux  premiers  portcncic  titre  Ducéit 
9e.  les  trois  iu'iuans  de  c«m$es  i  9c  de  ce  temps,  là  feulement  a  commenc^'le  pttelle» 
ge  des  Prelatide  Rheims ,  pour  l'onâion  &  couronnement  des  Rois ,  confère  pai 
le  Roy  Louys  y.fic  confirme' par  les  Papes  Alexandre  j.Innocent  j.&c  Malspourœ 
que  ces  honneurs  font  tcmporels,ou  ne  donnent  aucuaciurifdAâioaËCClcÛiftifl^ 
il  fufHf  de  les  auoir  notez  en  paiTant. 

i%.  Desùtrts 


Digitized  by  Google 


Delà  primauté  en  fEgtfc.  785» 

Rcfte  eatte  toum  Ici  Qtc»  derinciqi  itptitwaent  4et  Gwilt  cttOedeSeoi» 
ipifiend  va  cicre  plus  magnifiqoe  que  kf  antres  Métropoles,  qiiiliiiBt  fea  Prélat 
fnmt  des  CiUtUsér  deCermânie  :  niais  nous  auons  dcmonftrc  i.  que  ce  titre  acftc 
pfofre  à  Anfcgifc.  z.  Qu^  Anfegife  n'a  pas  louy  de  l'effet  d'icelui.  3,  Qu'encore  que 
•  qnriques  Eue^ucs  de  Sens  ayenc  obtenu  des  Papes  le  reDouuellerocnc  de  Ton  fritte- 
\m>  ils  ii*ett  ont  tfté non  plus  d'auantage  que  lui.  4.  Qu'en  fia  (poië  qu'il  ait  o6b 
imÀ  à  rEgliiê  4e  Sens ,  non  \  Quelques  vns  ilts  Eucîqucs  qui  l'ooc  gomicmee) 
dkatirotc  efté  en  quelque  façon  degiadee  depuis  l'an  1079.  patl'clomMac^ 
Lion.Ec  ic  ne  vois  point  de  raifon  à  perpétuer  le  titre  de  Leg<u  &  frimât  comme  Ton 
Êiîcauiourd'huy.  Car  s'il  ntffic  pour  en  acqucnr  le  droit, que  Ton  entre  dans  vn  ficg^ 
dont  quelque  Prélat  ait  clic  crée  Ltyit  du  Pé^tt  il  n  y  aura  prefaucs  Euefque  de  Fran- 
ce qui  oc  pttiflc  prendre  oc  titre;  prerniertmem  entic  let  Aicmnelques  cehii  d'Aix 
le  ocuca  poitet  poucce  que  Quillaume  (bu  predece(fi(ur  a  efttf  Légat  de  M aitin  5.  4e 
odttid'Atlcs  pooroequelean  Fcrrier  l'a  elle  d'Alexandre  é.  &  celui>  de  Bourgèf» 
pourcc  que  Launo ,  ic  Simon  de  Suilly  l'ont  cftc  Tan  941.  &:  1155.  &  celui  de  Lion 
pourcc  qucHugues,&:  Humbaud,  &  Guy  l'ont  cftc  es  années  108+.  1095.  &  1575.  iC 
celui  de  Naiboone  pource  qu'Arnaud  l'a  elle'  d'Innocent  5.  àc  celui  de  Paris  pource  * 
que  Galo  Taefté  Tan  1114.  ac  cdui  de  Rhcims  poucce  que  GuiUaume  de  Charapfk 
gne,Ae  Guy  Parc  Tout  cft^faa  1179.  te  tw^  Ucdm  de  Rouëa  pource  que  Gnillo»- 
me  deToutcrillcGccrge  d'AoboiibjAe  Adrian  Gouffierront  efté  és  années  i^^x, 
149  9  •  &  1^  i-o.  &  celui  de  Vienne  pourcc  que  Guy  dç  Bourgogne  l'acfté  Tous  Pafiabii 
a..cncrc  l'an  1100.&  >h 

a.  Les  (impies  Euefques  en  pourront  dire  autanc:par  excmple,cdut  de  Chartres» 
pource  que  Geoffroy  des  Lieués  racftéfin  ii^j-ic  celttideDie.pource  que  Hugues 
1*A  ctké  aocc  Hueues  Abbé  de  Cluniy  l*an  1077.  cehii  d'Eagoulefme  pource  que 
Gctard  Ta  efté  1  an  1 116.  9c  celui  de  Langres  pource  que  Louy  s  de  Bar  l'a  cfté  V$m 
1405».  8c  celui  de  Limoges  pourcc  que  Gérard  &  lean  de  Cros  l'ont  efté  l'an  1IJ7. 5C 
1J79.5£  celui  de  Mets  pource  que  Ican  Cardinal  de  Lorraine  l'a  efté  l'an  1^)6.  ô£  ce- 
lui d'Olcron  pource  qu'Amatus  l'aefte'  l'an  107).  &l  celui  de  Poitiers  pource  que 
Guy  de  Maleièc  Ta  efté  l'an  1374.  celui  de  Riez  pource  que  Hugues  l'a  efté  Tau 
I X 1 3.fie  celui  de  Toumay  pource  que  Gautier  de  Maruis  Ta  cmé  l'an  ti^o.  Voila  pour- 
quoy  il  icmble  qu'il  fcroit  plus  conuenablc  à  la  condition  preiênre  de  la  Cité  de 
Scns.qu'elle  fe  contentaft  de  l'honneur  commun  des  autres  Métropoles;  que  li  clic  en 
vouloir  aff  cVer  vn particul.er  qui  ne  lui  produiiid  qu'vnc  pompe  inutile  pluscapa» 
ble  de  rcxpofer  ou  à  l'enuie.  ou  au  mefpris  de  (ès  pareilles ,  (qui  la  voyenc  priucc  de 
l'c^Tet  de  ce  qu'elle  prétend)  que  de  lui  cau(êr  vne  vraye  &  iblide  gloite. 

35.  Des  changemens  fmuenm  is  Eglifes  de  Gaule  par  les  dmerfes  dt^ojhons  des  Papes. 

Cinq  fiecles  durant  l'Eglifc  Gallicane  eftoit  demeurée  en  vne  âbfdtufiâmchife^, 
ne  rcîcuant  rpiritucUcment  que  de  Dieu  feul ,  fans  dépendance  d'aucun  de  fes  voi- 
iins,â£  Tans  obligation  d'aucune  autre  déférence ,  à  celle  de  Rome ,  fiiwn  que  piti- 
iicurs  de  fei  membres  la confideroyent  comme  leur  mttnct  têmmmu,  cntaatqn'cllc 
leurauoic  addre&z  leurs  prentcis  pafteurt  :  par  exemple  Denys  l  Paris ,  Eutropc  à 
Xaintes ,  Fronco  à  Perigueu;c ,  Gatian  à  Toocs,  lulian  au  Mans,  Marna!  à  Limoges^ 
J^enjc  à  Chaalons,Paul  à  Narbonnc,Sauinian  a  Sens, Saturnin  à  Toulon  fc,  Senecio 
à  Soi/TonSjSixtc  à  Rheims,  Trophime  à  Arles.&c.  de  meime  que  Lion  &c  Auftun  ie 
reconoifTcntprouins  de  l'^Ufc  de  Smyrne ,  6c  tiennent  pour  conftanc  que  le  Chri- 
ftianifiDC  leur  acftépocfépremicrcaientparks  didiples  de  S.  Polycarpe ,  Photin* 
Ireiioe,Aildcolos,AiKiochius3c*>Siu)S*  Th^tCm^Scc.  ce  qui  n'attribue  non  plus  du 
iariidiâion  à  Rome  ttifAfie  fur  les  Gaules  >  que  le  reftablilTcment  de  i'£gli(è  en 
Jralie)&  e's  Gaules.en  aacquisà  Hdaire  dePoitiers,&  Eufebe  de  Vcrcei!  principaux 
j-^ftaurateurs  de  la  créance  Orthodoxe  dans  l'Occident;  &  lufques  au  pontificat  de 
Zofinoc,Rome  n'a  rien  du  tout  dont  on  puiffe  valablement  inférer  qu'elle  ait  eu  au-  a  leT#«^ 
cunc  iurirdiébondcçales  Alpesjtonrccqu'elteaaokIâkialqiKS  Jà,eftantdedonncr 
par  le  Pape  Innocent  i-(4»aduis*lVi£bieinsdclUuSMeExnpecins'^  de Tou^ 
^pÂ  tesaaioycnt'dciiniidcz. 
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^  Mais  incontinent  après  h  mort  d'Innocent  Zofimc  prit  occafion  de  ramhition 

de  Patroclus  d'Arles  pour  faire  faprcmicrc  ccntaciuc  fur  la  lioe:cc  dc%  G  iulois,con. 
damn^  Proculus  de  Marrcille  qui  (conformcmenc  au  dccrcc  du  Cuncilc  de  Turin) 
fi  pôrcotc  pour  MetrapfiUtéinJeû/icgMieNéaitmm/èi  &  auec  Lazare  d'Aix,  Vrfus^tt 
Toeitrias  aoncon  lui  aooit  fait  dcsplataces,  tcbuuHilaice  àt  Naibonoc ,  qui  pea* 
ibic  maintenir  (à  dignité  dans  1  a premim  Mtaêêmmfijit  en euft  fait  autant  à  Simpll* 
ctus  de  Vienne  s'il  n'cuftcoiiiuférorAge,eiwoyaBt  expies  vus  lui  ppurlaconiên» 
tîon  de  Ton  droit. 

•  Ala  vehcécet  effort  de  Zofîme  n'eut  pas  grande  fuite,  car  il  mourut  Tan  fuiuaflf, 
Opreiaiioit  modifiéà  Arles  ce  qu'il  lui  auoic  accorde  au  pretudicc  de  Y ienoe;&  Bo- 
infitteacbeua  de  renucrfer  (bn  Décret  »  en  ce  qui  toOchoit  h^rcminv  JITioAinuij^ 
en  qoayilfiitriiiai  par  Ton  fuccefleur  Celeflin.  Mais  l'an  445.  l'EnipeceiB  Valeacti 

nian^.  ayant  condamne'  Hilaire  d'Arles  fans  l'ouïr,  &  fur  le  fcul  rapport  da  Pa- 
pe Léon,  afleruic  d'vnc  mcfmc  main  à  ce  grand  homme  &:  les  Gaules  &  tout  Ton 
Empire,  tellement  que  dcilors  l'Eglife  Gallicane  perdant  fon  indcpcndmce  Se 
dr$it  pâtrUrchi^ÊU ,  fut  forcée  de  prendre  loy  de  Rome ,  &  y  rendre  compte  de  (u 
iug:;meni^ 

11  reftoit  pour  fon  bien  que  les  Papes  ayans  acquis  la  puiflânce  Inr  elie,ea  coimaC 
fent  l'vfage  à  fon  édification  &  vtili ce  :  mais  l'expérience  a  fait  voir  qac  le  mi  bot 
qu'ils  fc  font  propofcz  a  cftc'  de  faire  tous  les  iours  des  nouucllcsf  •^M/^'-w.commeon 
parlcauiourd'huy,  en  decrcditant  les  vn;  après  les  autres,  ceux  dont  ils  icmbloycnc 
auoir  pris  i'iotcrcll  plus  fore  \  cœur  ;  aucun  n'ayant  cuite  la  cataftrophe ,  ni  peu  s'a. 
nancer  aux  defpens  de  fè$  firere^qu'en  payant  l'amende  à  ion  tout. 

idefc'  Arles  a  eflc  (comme  nous auons  vcu) la  première  fauorite  :  Zofime  (s'il  eud  vcf. 

eu)  euft  mis  peine  de  lui  foufmcttre  les  Gaules,  en  fe  lâfoufmettanr;&:  depuis  Hila- 
rus(coatrccccfe  mixime  q'ic  l'es  prcdccclTcurs  (3£  lui  mefmc  faifoyenr/bnneraoec 
taifon       chèque  Metropolutin  deuoit  fe  contenter  de ft  froutace)  lui  en  a  ilfaiccci  cinq, 
afçauoir  la  Viennoifc,  la  première  6c  féconde  Narboonoife,  celle  des  Alpes  mariti- 
dies^Ac  la  première  Ltonnoiiè  »  redui&nt  Lion,  la  plus        MttnféU ne  la  Gaale 
Celtique,àiacondiciondeceUesqaieftoycnt  d'vn  mefmc  département  auec  Arles; 
&;  par  cela  mefmc  dcuoycnt  eftrc  plus  expofees  à  l'effet  de  fi  puiffancc  i  VigiUusfic 
Pelagius  i.onc  eftendu  la  iurifdidion  d'Arles  fur  les  pays  de  l'ohetfTancc  de  Chtldc- 
bcrt  Roy  de  ParisjGregoirc  i.fur  l'cftat  de  Childebert  Roy  d'Auflraiîe,  S£  de  Bour- 
goignc,&  Ican  S.fur  Us  Gâtdes  indéfiniment:  mais  la  fumée  de  toute  cette  grandeur 
s*eftenliaervaporee$  le  lbtiuenirdeS.Trophime  allègue  par  Zofime,     la  pompe 
du  Ficâriat  de  l'Egli  fc  Romaine  n'ont  peu  garantir  Arles  de  perte  ;  le  primUegedM  Fi- 
cArUt  eft  prefcrit ,  Vienne  a  tire  à  foy  depuis  l'an  1 1  xo.  k-  droii  fiUritrch:qéf^  &  enleaé 
deux  des  fîegesfufFragans  d'Arles;  afçauoirD;c&  V;uicrs  ,&  Auignon  Tan  r+éS.en 
s'affranchilTant  de  làluicttion,luia  fouftraitCauaillon.Carpcntras,  6c  Vaifon^rcilc: 
ment  qu'il  ne  lui  rede  plus  que  Mirfcille,Orange,S.Piul  crois  chaftcaux,&:  Toion; 
9c  Ibn  appauaridèment  ibnde  (tir  la  (êule  vtUmtitkftiM  des  Papes  Calliftea.  Sixte 
4.  lui  apprend  (à  fon  dommage)  que  la  faueur  de  Rome  n'eftpas  vn  fondsfbicai^ 
(êurc,puis  qu'elle  en  a  eftc  cuincec  fans  auoir  demcnic. 

**V*a*»        Mayence  eft  venue  depuis,  en  ccnfidcracion  de  laquelle  le  4.  Nouembrc748.  le 
PapcZicharie  affuicttifTantaBonifacc  &:à  les  fuccelfcurs  Cologne ,  Tongre,  d: 
Vcrecht  dans  la  ftnmde  Germâiiie  auec  Spire,  Wormcs  &  Straft}  3urg  dans  \àf/tmure, 
a  retranché  les  deux  tiers  de  la  pu iflanoe  de  Trettes,eQ  la  relegant  hors  iltj/winwrf 
GermMMfuesi  outre  cela  Boniface  acfté  honoré  de  la  primauté  de  Gerraaoitiftiba 
ficgc  rendu  prééminent  fur  tous  les  autres  de  la  région.  Mais  quelques  jo.ans  aptes 
C  >logoeerigeeen  Metrûpotf  Ecctfjiafiique  ireleuc  !a  dignité  de  les  Prclat5,par  le  titre 
it  AnbichépfelAinàL  Afocrtfaire  donc  ils  ont  quelque  temps  fait  la  fonâion  en  la  Cour 
4£  nos  Rois  s  tellement  que  non  feulenencib  ont  marché  du  pair  auec  les  Euefques 
4e  Mayence»s'atfranchimnt  de  leur  ittriotendanoe,&  en  qualité  de  JMMfWttenwloi 
ont  loaftrair  Tongre  &  Virecht,mais  auffî  les  ont  palTcz  enpuiflance  U  ctedtLMeA 
-  '        me  afin  que  Mayence,  diminucc  en  qualité'  de  Mccropolc,  ne  pcuft  fe  glorifierp/us 
.      l'»"g  temps  de  Va  primauté  de  Germanie ,  Sens  l'a  emporte  le  i.dc  lanuicr  876.  par/'ot- 
<  >      trot  de  lean  8.& ce  priuiicgccftaac  demeure  mutile  à  Scns^agdcbourg  s  en  cil  cm- 
pAccel'aniijj.paicooceffioad'Inndieeatx.  '  Cologne 
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>^||^Colo^e enrichÉP  des  dclpouïUes  de  Mayencc  quiauoic  auparauanc  de(pouïHé  Cdoga»:- 
jjnettcs,aprcs  auMpfifènié  (à  paiflimce  Ae  (baciedk  quelques  76o.ans,eafiiifteuibn 
|[|||uri  car  l'an  1 559.'^K^hc  ertgcc  en  Métropole»  s*«ft<irêe  de ii  fiiiectioii  pour 4oii-  VoecAfc 
l|brip>clquc  fortiMMl^on  cftac,Kome  lui  a  caille  dans  Con  propre  Dioccre  j.fieges  Epifà 

copaux,p!accz  à  Harlem,  Dcuentcr,  &  MuicIboitTg;  &  d'aiîlears  (pour  lai ^irc  fên» 
tir  qu'elle  n'auoit  pas  (uicc  de  (c  fl  itccr  en  l'opinion  de  pouuoir  garder  tout  ce  qu'el- 
le auok  auparauant)  lui  a  foullraic  couc  le  DioLcic  de  Rurcmonde,  donc  laiucifdi- 
-Aionaeft^ftccrjbiieeàMaliBCt.. 

;^heifns(aaoit  Tan  77x.obcenu  pTdiir  Ton  Prdae  Tilpia  vecce  declaticiott  ÉàiàM  Vïifm' 
'0ofc  du  P^pe  Adrian  i .        ^g^fi  ^'  Rheims  ( comme  eBe  m  -efiéMitciemmement) ^wr  de»  ' 

méurcr  Metroffole/^r  tfirt  le  premier  fiege  d»  Dicceft,  titec  toutes  fes  Citez,  fjm  et *ncienneti  omt 
efiè {ute'fd  i  /.I  Mctrûpûle  4t  Rh  ims  von<fo!t co>ifirmee ér  *  "^oi fuccejfeurs à. perpctuitêy  nom 
tmerdtù^is  Aujùcm,q(fe nui  /j  -je  { jeionli  tr^duto» des fâiit^ Cmmo»s)  tranjléterlà  dvn ait^ 
m  Sn^^htmà^Êni^ tmtreEuefque  ipres  vofiretMoaHiê»  éett fédéré'  1»mÊemt$ofe fiit^ 
Jlnîre'uwfkM^fitê,éÊ£^i/yi^  mdimferm^mmttem^sieDmtfiehâb^mtiàÊà 
ifmil  dertn.  ure  entier  comme  il  .t  eflé  un'  ierjjif  -net;  'j  cfue  les  fâcn^tm$m  é^fmtortté  A  m$S 
■predtceJJeHrs  Cr  Unofiieta  cohjÎTmè.  L  an  855.  à  b  fin  ,  Bcnoiit  j.  confîrmanc  le  dccrct 
d  Adnan  auoic  vie  de  ces  paroles  à  Hincmar,  Nom  défendons anecinterpefitton  {farta- 
thème  de  nojlre  aatorité  ApoJioli^ne  (3-  du  bienheureux  Pierre  l' rince  des  Afoflres ,  qutucu»  de 
U  frouittce  à"  Diotefè  fuiet  4  vefire  Métropole  é"  ^  vmv  ,  ne  frefumt  tttalnài^m  ^natne  Mi» 
metrtféortm^  Udroit  dtëàUfnmmiiédtvi^Bg&fiy  &i9fom\  Çémtkstêt^itiamm 
BcclefioHi0fttes0ieiHfprtf^9^mâfiriiiÊÊmt»mre  les  mefmes  conjlititiions  Ctnomejues  ér  décrets 
des  Ponttfes  Romtïns  .lucuneviolence  kvous  Ott  svojire  Eglife.  Ec  Nicolas  le  iS.AurilSé), 
répétant  ces  mclmes  parolcs.auoit  adiouftc,  c\\\  aucun  n'ait  a  diuiferUprouinceRhemoi- 
Ji  à  peine  d'd/Mtheme, voire  (iïimiiMioû  d'Airian  &c  Benodl)  auoic  déclaré  quefEuef- 
^me  de  Rheims  m ftifuiet  mm  énU  £ Metm  âmrtjn  i [on  tugemennU  fuijfome  d»  Pomife  Kê* 
mkùêexcepteeiy'  quii  ne  puiffet/hree»iui9^4mSj^Êêdedvitt^^frmtt,finon  partmttmif- 
mime  ftf doutât.  Mermc(lblon  que  remarque  FloJoard)  'le  vemrMePreUt  Hincmort  hlfi.Hhemi 
(tJO  reuerence  de  fa.  fâincleté    f*iejfe)  ouoit  ptrl'intentention  de  l'Empereur  Lothoire  rrff«**'i'*^*» 
•pourt  vfage  de  toits  les  tours  le  p.tll.um  du  Pipe  Léon  ^.duef4el  tien  auoiide/îa  receuv»  éutre^ 
pour  en  vferdenement  aux  folennitez,  <\ui  lui  ouoyent  ejiè  dtÇi innées ,  lec^uel  vfx^e  ejHotidien  du 
paliium  le  me fme  Pope  en  Utettri  qu'il  lui  tddreffi  lors  i  01  le fi  *  qu  il  n  ouott  ismtis  concédé 
«M»  nHtcedertuforofreikâaetm  Ain^euefijue:  &  à  la  vérité  ie  n'ajr point  remarqué  qu'aux 
cun  VÀît  obtenu  aueccanc  de  liberté.  Apres  tant  de  gracificacion,â£  des  fulminations 
£  ri^'6uceures,&  fi  folenncllcmcnt  confirmées, qui  euft  creu  que  Rheims  &  Ton  Pré- 
lat euft  couru  la  rifquc  de  rien  perdre,  &  que  de  Rome  euft  deu  partir  le  coup  de  fa 
perte?  ncantmoins  dés  le  6.Dcccmbre866.N.colas^'nc  fie  aucune  diffijultc  de  que-  ^i*"**» 
relier  Hincmar  pour  Ivr^ge  du  ^dXXïamyN  om  voulons  qÊevomff*chiez.{\Mi  di:-r)  qu'// 
« êféfigmfièù ti^tmies,  ^uevofire  frâtemUi  vfe  i/«  paliium  ^àtaie purk  ftege  Apefloiic^uê. 
m^m  i  etrUins  temps  (jr  defnù'fKUB  U  coaflume  oux  OMtm  PftUts  MtUttfoUtoini  ;  ce  tptt  nom 
deJpUiJi  fort  s'il  a  ejié  commù  fêr  vojlre  foin^eté  altierement ,  pour  ( ayant  aukié  l'h»mtliié) 
tafther  de  fembler  plui  fublime  quetosu  fes  autres  frères.  Ec  notez  que  quand  il  l'eult  porte 
faiu  aucun clgard  aux  lours  plusiolcnnelSiilen  auoir  le  poijuoirdc  par  Léon  4.  mais 
J'accufacion  cftoit  fiuffe,  car  comme  il  rcrpondoic,  *  le  confère  véritablement  a  voflre^  c  ei»ift.i.  «a 
ou^pritê,ce  qùa»^t[s'il vomplaiji)  vom pourre:^^çauoirporété»totstk(èsf^^èou,quà peimLj  ***°'*' 
n/Jè-  ie  dm  mefme  paliium  en  tonte  C année  ftnon  aê  umr  dilà  nniffunee  de  nojlre  Seiffieur^  mm 
iàmr  de  fn  rtftmtSUmJttc  ie  n'en  vfe  aux  fefies  ordonnées  {mon  quand  te  fmi  m  Htntjkge^  é" 
non  feulement  n'en  vfe  pas  autant  de  fois  qutl  m'a  eflé  concédé  ,  mais  t  peine,  ou  iamais.  Or 
cftoit-ccpta  de  choie  de  cette  utcaqtic  du  Pape  N. colas  (qu  »y  que  faite  ians  rcco- 
noillrc)  en  voici  vne  plus  rud<*,non  (eulement  coturc  lapcrionacd'Hmcmar,  &  fes. 
Iiabtcs  de  parade,  mais  contre  le  pnuileT^e  dtfn  fuge  direâement  ;  ii.ans  8.mois  fle  4, 
loues  après  la  detniere confirmation  d'icelui  taiie  pat  le  mcAuc  Ni(  olasi'c  i.I  inuiet 
%'y6.  leaa  S.  qui  vouloir  qu'A  II  Cegire  deSenstiraft  la  recompenfe  de(ês(èruiccs  du 
^ûnini^ige  commu  i.donne  (")u  Vicanar  par  toures  les Caalrs  (j;-  Germantes  \  ce  Pu  )ar, 
Ordoii  ne  (]t)'//  en  loui'fc  towes  ,y-  qn  mtesfois  qne  la  liberté  Ealeftaftique  le  dulera ,  (eit  en 
0»nu  iquan'  leSino ie,fon  en ^atjant  d  autres  a^wes  :  amfi  d<  Il  )r$  Rheims  (li  Con  Eutiquc 
VeatiCouffctt)ciAtikéfouiaukuiMâ»/*ÊUFupe,(com 
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•  '      auoycnc  arrcfté)  mais  au  nouueau  Vicaire  aucc  le  Pape ,  &  le  Prclac  d'icclle  obligé 
dct9mpArâiJlrtÉmmMMdemi9tdvMâiÊtrePr€UtvonVxîkJ\Qn  non  :     en  fin  Tan  ifjy. 
(pour  facisfaire  au  R'  y  d'Efpagnc  Philippe  i.)  Paul  4. retranche  du  Diocdêde 
Rheims  les  Euefchcz  de  Tournay,Cambray,Arras,&  partie  de  c  c'ui  de  Tci'ouemx; 
Cambrsy.     crige  Cambray  en  Archcucfchcj'ui  afTuicctic  Tournav,  Ai  ras,  &:  S  Aumcr,  défalque 
TciMwanc  dcTcrouenne;cranchcdansr)n  Diocefc  vn  nouuci  Archcudchc  pour  Malincs.aucc 
les  Euefchcz  d'Anucrs,  &  Bodcduc  ;  parcage  le  rc(lc  de  l'cuefcbc  de  Tcroucaoc  ca 
trois  autres  Eueichez  qu'il  (bufoiet  à  la  nouuelle  Métropole  de  Matines ,  arfanoit 
Gand,Bruges,&  Ipre»  ft(ponr  donnetqnelque  compcnfacton  à  Cambny  exclmie 
la  plufparc  de  fon  ancien  cerricoire^rcnconcranc  à  (à  bienfeance  celui  de  Ltcgr  qai 
dépendait  de  Cologne ,  il  y  fait  porter  fon  coup ,  &  en  feparc  le  ficgc  Epifcopj/  de 
Namur,  comme  pour  vérifier  que  ceux  qui  font  les  loix  ne  fccroycnt  obb^c^n\^ 
lesgaider.ni  à  foufifrir  (en  pas  de  contrauencion)  la  peine  qu'elles  .ordonncai;â£(juc 
Ufêreil  mêjtM  fàim  dempire  fur fon  fârtU,  le  décret  de  (t%  predeceflètirs  publié 
mes  auee  dénonciation  a'aaathenie,he  pouuoic  n  u  llement  lier  (a  conicieace. 

Vous  pourriez  croire  que  Sens  qui  auoit  elle'  dcchtec  frimsee  taacfbr  Rhdan 
que  fur  toutes  l( s  Gaules  (jrGerm4»us,z  eftc  plus  hcurcufc  que  les  autres:  mais  outre  ce 
quadc's  le  viuant  de  lean  8.  fa  primauté  a  clic  boulcuerfcc  par  la  contradidfon  de 
touccl Ëglife  G illicane,le  lo.Auril  107 j.  &c  183.ans5.mois  ôc  18.  iours après  t'ouroy 
dupriiliiegeà  Anfegife,  Gregnire7.a  déclaré  Sens  (ûietàLion:  9e  a4.ioarsa|Kei 
ayant  ^nitîé  fon  décret  à  rArcheuefqae  Richer ,  lui  a  ^teTprouuer  qu'à  Rome  tes 
tndennes  obligations  né  ibni  pas  exigibles ,  6c  qu'il  vaut  mieux  acquérir  dcrs  non- 
ueaux  feruiteurs  q'ie  deconferuer  les  vie  ux  :  &  pouracheuer  d'^ff  ):blir  le  crédit  de 
Sens  ,  Paris  érige' par  Grcg.)ire  I5.ran  i6ii.cn  Mctiopolc  Ecclctîatbquc ,  afouftrait 
quanc  Se  foy,à l'ancienne  mignonncdu  Pape  ican  8.Meaux,Charcccs,t3^  OrJcamiiic 
^Ini  lailTant  que  Ti  oy  es,  Auxerte  &  Neuers. 

Naibonne  s*eftoit  depuis  l'an  %6^.  parrentremife  des  Papes  Nicofas ,  Pifebêl  s. 
Grcgoire^.Mattin  4.  &  Bcnoift  11.  heureu(êment  défendue  contre  les cntieptiles 
de  Bourges  qui  prctcndoit  l'artiiicttirà  fa  primauté;  &  par  l'autoricc  d'Efticnnc  y  8C 
Vrbain  2,.auoK  fait  la  loyaux  Archeucfques  dcTarraconc,&  Aix^Sd  co  m  mclcs  Pa- 
pes Nicolas  I.&  Ellienne^.l'auoycnt  àccXucc premier fuge,  &:  cccu  -ci  aucic  mainco- 
nu  \  i'Archeucfque  deXarraconefif  aux  autres  Prélats  Efpagnols  qu'ils  Inieftoyent 
liiiets  de  droit  »  &  que  iamais  ils  ne  pourroyent  s'affranchir  de  cette  fiiîettion,qMl> 
que  changement  qui  (âniinft  en  leur  paysjVrbain  z.  auoit  donn^ l'arreft  contre  I'Ab» 
chcuefqùed'Aix,&  commande  exprclTcmcnc  qu'il  fnft  contraint  de  rcconotdrece» 
lui  de  Narbonnepour  Piimat  :  mais  fi  Rome  en  ces  occaiions  a  gratifié  Narbonnc, 
elle  l'a  fore  defobligee  en  d'autres  non  moins  confidcrabks^Touloufc  fubiuguccpar 
Qosisfiirle^VVeilgotfas  eftoit  demeurée  fuietie  Ecclefiaftiquemenc  à  Bourgc^^ 
commeà  laplusvoifine  Métropole  ;  &  veu  que  la  ialoufie  dVftat  auoit  produirce 
changement, il  lèmbloic  que  la  cauiêd'icelai  eftanc  cc0ee,  l'c  tfet  deuoit  au/H  cefTer» 
chacun  rentrant  paifiolcment  d  insfcsanciens  droics  fous  fesPrinccs  nature's  N^  ant- 
moins  après  la  redudion  de  \.\  Gorthie  ou  Languedoc  à  l'obciffaucc  de  nos  Rois  par 
Charles  Martel,Narbonne  n'a  pas  eu  le  crédit  de  rccouurcr  iun  ancien  droit  de  Me- 
'   tropo|e  fiir  Toulouiê ,  fie-Bourges  qui  en  auoit  iouïSoo.  ans  n'a  peu  non  plus  <oa- 
lbtnerfiipofl*eflion,1e  Pape  lean  tx.  ayant  le  if. loin  IJ17.  érigé  Toulouse  en  Meoo- 
pole  l'a  txemptee  de  taute  iurtfdiÛioH^ii^âMU  à* pùettwi  queIco/t(fU€  des  ArcheueffUidt^ 
Bourges é"  Nârbonne:  &  depuis  es  années  1451.  &  1491.  les  Papes  Nicolas  5  Sr/nno- 
cent  S.ont  fait  inhibirions  cxpreflcs  à  ces  Prélats  d'entreprendre  la  conâ:a)itioii 
de  l'Archeuefquc  de  Touloufe  à  peine  de  fufpeniion  de  leurs  charges  :  ^pendant 
qu'ils  plaidoycnt  pour  leurs  droits  deuant  le  Parlement  »  ce  dernier  par  deux  Balles 
du  9 Juin  149^  a  déclaré  que  h fegt  de  TêMltM/e  dtpemddtu  imiÊiedUteimemé  JtMnt  «  le 
uïîr  ^é!SÏ  chapitre  ne  pûuuêkf^ÊirirU  fnfrmution  de  teleSiton  quiUu»it  f^te  deuvit  ceux  (fuifcj 
EcddîtGpbl  porteyeat  faujfcment pourPrimatsde  ladite  Eglife^mais  feulemen'  deuant  lut  D'ailleurs  lean 
ZI. ayant  pirtngcle  D.ocefede  Narbonncen  cro's.cn  a  lailîc  a  Narbonnc  feulement 
le  tiers ,  Se  atfcdc  les  deux  autres  à  Alcd ,  àL  S.Pons  de  To  uicrcs  ,  qu'il  a  donoez  à 
Nirbonne  en  la  place  de  Pamiers que  lemeûno  Pape  a  afluiettie  à  Toofoulê» 
nonobftancque  l'an  119^.  fionIfiweS.  l'érigeant  en  £pilcopac  dans  leOibeefe  de 
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Touloufc,  l'ciifl  laifTcc  fous  la  direction  de  Narbonnc  comme  ancienne  Kfetropole 
delà  protiincci& par  ce  moyen  Narbonne  accreuc  en  fuffragans  coBamc  McifOpo- 
.      le^cll diminuée  en  puifTancciic  richeiTcs  comme  £ucfchc. 

:        TdiMfe  n'a  pas  cire  plAs  d'auaatage  de  foa  deuemenc  :  car  ncmobftaoc  Je  pri*  ^Mlèafllï 
ttikge  accordé  Tan'  neuf  cens  dix  (êpc  à  rEoèAaie  Raimond  ,  par  lean  lo.  qoç 
»mI  detPoHt^ fes  fkceffeurs  ne Ui  fiue dommage  ,ma.fts fpeeiffmn à  peine  doKâtbniK^i 

Icanii.  en  lui  faifant  prendre  le  titre  de  Métropole,  l'a  contrainte  de  quitter  la  " 
plufp.uc  à  -  r  n  rciiicoire,  dans  lequel  (outre  Pamiers  crcc  parBonifacc  8.)  il^ 
taille' cinq  nouucaux  Eucichez,  afçaudir,  Mucpoix,  Ricux ,  S.  Papoul ,  Lambers  i 

1^  Yaur,fans  parler  de  Moaraaban,qui  a  pris  à  droite  ^  à  gauche  de  Touloufe  U  ■ 
de  Cahocifà  demi  dans  le  deparreinent  Aquitaaique,fltjà  demi  diinsle  NtfrbodAoiSt 
/  Ikrargcs  deboucfeede&preiention  fur  Narbonne  acToulonfe.auoit  crouué de  UHoaigiri' 
faueur  contre  Bourdcaux,  qui  auoic  cfU'alTuicctie  à  fa  primauté' ,  car  le  13.  Fcutiea 
I164.  Alexandre  v  auoit  donne  pouuoir  à  l'Ardhcuefq  jc  Pierre  delaChaftre  de 
porter  la  croix  comme  primat  dans  la  féconde  Aquitamc  ;  les  Papes  Vibain  5.  Cle-> 
mène  5.  Cetefti^hi.  ScHonoUMis  ).  par  leurs  BilUes  da  vingt  haiâktefae  lauuier  1 1 87. 
du  onsief&ae rfoitteriiSS.^  onziefrae  Iaaaie(if9i<  6edu  Cfesieftne  Dàxmbre 
ixi).  auoyenc  confirme  ce  droit  à  Henry  deSuilly,  le^i.  luillct  116;.  Clemeiit  4: 
auoir  faic  nouuelle  déclaration  d'icelui  pour  îcan  de  Suilly  ;  &  les  lettres  royaux  de 
Châties  7.  aunycn:  lan  quatorze  cens  foixincc  vn  m.imtcn'j  Ican  Cœur  en  cette 
poirclTîv>n.  Mais  tout  cela  n'a  pas  cmpcichc  que  les  P  ipes  puilcncurs  n'%yent  en  - 
fin caHc  ce  que  les  prccedeos  auoyedmiit  de  fois  arreftc,  1 .  meccani  Bourdéaux  ea 
pleine  libercc,&  lui  permectant  de  prendre  la  qnalif é  de  Primâce ;  a.  En  taitlaoc  de 
nouucaux Dio€e(ês  dans  la  prouincc  dcBourges;  car  celui  de  S.  Flour  a  edc  didrait  ^-  l'cu  qui 
de  Clcrmonr; celui  de  Vabrcs.dc  Khodcz;Tulles,de  Limoges;  Gaftres,d  A  by;  par-  hnt\t^aV*' 
tic  de  rE'jt-rche  de  Manrauban, de  Cahorsinon  feulement  pour  faire  dcparccmentà  àts^tmt'^f 
part,,  maisaulii  pourpaflet  cqvnc  autre  prouincc.  j.  En  exemptant  de?  l'an  11^1.  n''*"***^^ 
l'Eueiiîb^da  Puy.dc  faiuriTdiâion»  5e  l'alTttietciâànc  immediiatciiieiità  l'Egliic  i<.o-  j^m."  Viu 
maine.  loincque  jeans  auparaiianclePapftCalliftp&.  ta9icd9iuié  yn.9ide  Coup^*^ 
d eftramaiTon  an  Qaiffi  it  purges, en  le j^ufoetcanc  à  YimevtCQrameîlia  cfft^  ' 
inar(.|irc'  ci-dclTus.  , 

Bourdéaux  qui  auoit  eftt  faoulce  de  tant  de  rebuts,  a  veu  d'abondant  dans  fa' 
prouincc  diuerschangcmca$  de  cette  nature;  carie  Pape  lean  2.2..  atatllc  l'an  1317. 
dans  le  Diooeft  dePoiftiersdennooueaiixEaefchcz ,  afçauoirceuxdeLuçonâ(; 
de  Maiileaais,  dans  celui  de  Perigueux  vn  croifiefiiip.pour  Sarlaf;  ttidans  celui  d' A^ 
^ea  vn<|uatriefi)MfHHir  Condon. 

Vienne  mefmc  pour  laqucllcCalIifte  i. auoit  appauuri  Arles.avcu  quelque  temps 
après  diminuer  le  nombre  de  Ces  f^^rag^  en  l' vision  de  Dic ,  auec  Valence  £ucç 
i'an  12.75.  pat  Ciregoire  10,  t  f 

z  ^  YoîIa  partie  du  mefnage  que  la  pu  i0ance  deR.ome  par  fon  paflagc  dcçales  Alpes, 
W  £atç  enrre  nos  AtcbeueAiues ,  les»  fài(ânc  pader  par  la  rnefine  fonpe  de  îogemenc  • 
qu'elle  auoit  autiesfeîs  rendu  dans  l!Italie  à  Tes  plus  proches  voiiins,  les  habicans  de 
laRiccia,&  Ardea  *,  lors  qu'elle  confifqua  le  territoire  qui  eftoit  litigieux  entr'cux,  a  Dionyr.H»J 
&£.  s'adlugeiaroi-raelmelegaindclcurproccz. Car  aucun  dans  les  Gailcs  n'a  iamais  Ij^^^ruiuide-' 
rcceu  fes  gratifications  fans  les  payer  au  prix  de  la  liberté  ;  ^1  î'^uclquc  d'Arles,  pat  cad.Uib.|. 
exemple  ,  pour  acquérir  la  primaoïdiur  Tes  frères  4  recerchéfen  enjtremiiê ,  il  lui  a  • 
inns  y  pcnfer  preparié  Toccafion  de  donner  à  Ton  ppntifê  i*auantagç  qu*il  auoir  bri- 
gué pour  fby,  veu  qu'il  n'a  rcceu  Tottroy  de  fa  primd$êté  que  fous  le  nom  de  Ficariét, 
yft/t  de  fcruirude     Je  dépendance  du  fi^gc  Pana!  ;  V  de  là  tft  aducnu  que  tel  qui 
Crcyoit  monter  au  f.ulb:  de  la  prééminence  (ur  les  colieî^'ics,s'c  (l  abbaiffe  en  l'crf  >rt        •  ' 
<lc  fon  clcMcmcnt,  &i  s'cft  aiTMieçti  foy-mcfme  auec  les  autres  ;^u  Pape, pat  le  moyen 
duquel  II  fi^Uptceftat  de  les  réduire /bus  Ion  pouuo^.  • 
.  ;,^jLes  fiiDpies  Eadquies  (ont  au4i  arrtaez  à  lèor  cour à.^  .meTiBe  cataftrophei  ' 
f^r  j^u  lieu  qu'ils  auoyent  auparauant  vefcu  paiffi>lement  dans  la  douce  égalité  d'v» 
Dc  /ôcicté  fraternelle  &  cordiale,  tellement  qu'Hincmar  (quoy  que  viuant  en 
vn  fîccîc  défia  fort  corrompu)  ne  reconoifloit  entr'cux  aucun  auantage  pour  le 
rang)  ânonpcuccftic  celui dcl'aagc ,  qui(commc  nous^uonsdeçionlhcja'clloit 
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pas  toufîours  en  confidcration  ;  on  a  introduit  dans  leur  collège  l'émulation ,  8c  j 
la  paflion  de  s  accroillrc  par  dclTus  les  égaux ,  i.  en  donnant  à  quelques  vns  (coo. 
me  à  celui  du  Puy  )  des  priuilcgcs  d'exampcion  de  lapuiâàacc  6c  iuril^ftiûa  èi 
léufs  iiapcciMiis.  ^^  En  «iftriboaiicdef  pkûon  ilioiuMar  àceoÉ  que  l'oa  a'ci» 
|icpitpastbfelM|ienc:  Ainfi  ceoxi'Auftiia,  Ocamic ,  Soiâbiit««t«oqoif  le  dnii 
ile«iifolicrimiÇ4liMeQieiit  après  Lion,  Bourges,  &  Rheims.  5-  Hn  accordai» 
àcs  commiffions  extraordinaires  à  quelques  vns ,  qui  dircdcmcnt  les  tiraircnt  da 
pair  de  leurs  coUegues ,  ôc  indircdement  de  la  dépendance  à  lcu££  Mecropoluatns, 
comme  quand  on  a  employé  en  qualité  de  Légats  les  Eoefques  dcCÉMlliil,  DiC| 
b  «pift.Ub.i.Engoulcfmc ,  ficc.  4-  En  ttm^fwm  qMclques  vof  *  dvm  àté  mmmdH  À  meflm 
ffmài ,       OMCf^  ftféme  kvmfhtfêfuUux ,  dvmS0e  nohle  à  'vne  flm  mikji 
comme  difoitle  Pape  Innocent  x.  pariant  de  la  tranflation  de  Maurice  de  B/uoii 
tire  de  Nantes  à  Poidicrs  l'an  onze  cens  nonante  huid,  contre  U  àcc\K\on  exprdfc 
du  quatorzicfme  Canon  des  Apodres ,  du  15.  de  Nicec ,  du  ii.  d'Antioche,  du  y. 
deChalcedomc  ,  du  15.  du  2..d'Arles,  du  premier  de  Sardique  qui  «ppclkcattaii^ 
iaiions  (mcfmes  rcquifix  par  les  peuples)  vMtmâtmMfi  cêufimu ,  é'ftnmua^tmw 

Cùth  é  princ  de  U  tmmim^m  (Mne  ^««rj  ceux  quiea  Afoot  atceimi ;ac€QMn 
sCanons  enuoyez  de  Rome  à  nos  Euefques  du  temps  d'Innocent  i.  car  le  ij.com. 
pareceux  qui  paflenc  d'vae£giiiê  à  rautcc,a«x  maris  quiquicccocleiuafemiBcs  peut 
prendre  celles  d'autruy. 
c  ce  font  Ici    Pour  le  mermc  etfca,  on  a  cft c  biçn  aife  que  U  *  necefité  du  temps ,  &  des  a£ures 
F*"'  publiques  ait  l*an  1517.  cpnccaiot  le  Roy  François  i.  de  paflcr  aoec  le  Pape  Leoa  la 
^  '*°6c concordî» contre IcquetlesPrelatSyiesVnliifxficez, les  ofHcicrs royaux, voirekt 
trois  cftats  ont  tant  prote(lé;ce  gp^ad  Prince  a  confenti  la  fupprelfion  des  eleâions, 
...       &  des  collations  &  confirmations  par  les  ordinaires  ,  pour  retenir  vne  chofe  que  le 
droit  commun  auoit  accordé  aux  Roys  Chrcftiens ,  &  que  l'vfage  perpétue/  de  l'E- 
glife  Gallicanc(rcconupac  S.Remi  en  Ton  epiftre  à  Heraclius,par  Je  ^.Concile  d  Ot. 
leansCanon  io.&parlePapeIeanio.eB4bn<piAceàHerinaii  deCoJogae) aooit 
tpoSoars  coniefaé  aux  noftmlean  io.reiBarqiiaac  pattIculictMmtk  propos  d'HiU 
CoicSii         deTongre  ^y^t «mienne coutume  a  cette force.que nul  ne  doit  confier tEftfcofétk 
f.sjé.  A.D.  aucun  Clerc  §non  le  Roy, auquel  le fieptre  a  eflê  donné  de  par  Dieu.  Que  ceUnedoïtefl  re  nulle. 

ment ,  que  funs  le  commandement  royal  vn  Euefque  fott  confacrè  en  quelque  pAroi(Je  que  ro 
Jiit  :  que  parce  qutl  ne  veut  nullement  ofier  t  honneur  du  Roy  Charles  ^  le  iimplc]  mais  quU 
frend  platfir  que  (pour  la  vigueur,  éUtSiê/',  &  p^reMtédefya  tkrJflfBtmtgertres^Unemt 
Empereur)  cmmtUtouJlume  preteéeieUeUt  fmsfesâmtet^fiimëêlUy  il  obtiemme  atMlath' 
wùtoâiiêtt  fiuu  ifue  fêtfy  touche,  ou  que  l'on  tesbrattlt^ eémme  il  a  ejlélfrdûfnté prtàmtmtiê 
'  ^fitdeuanciers,  par  l'autorité  des  Papes  qui  font  précédé ,  ordonnent  l'Euefyme  p*rvncj 
chacune  p/troijje^  ainft  il  commande  en  le  confirmant  que  le  Roy  Charles  le  face.    Car  on  a 
bien  iuge'  que  le  dcbris  de  l'autorité'  des  ordinaires  rclcuctoit  ncceliaircmcnt  celle 
de  la  cour  de  Rome,&  que  ceux  qui  fcroyeiicobli^  4y  gendre  leunespcdMouf 
pour  entrer  en  pofleifion  le  tiendroyent  beaocobp  plos  f«iecs  qo^ik-n*«allcit6fcaii- 
nafauantMcfme  pour  cette  raifon  on  requiert  des  Princes  es  pil^  qui  ne  font  point 
.'  compris  dans  le  Concordat  de  François  premier ,  qu'ih  prennent  des  induits  pour 
t  lanominationauxbcnefices.&demandentpermtÀoadcfaircccqaid'aopeoncc^ 
aeftc  en  cette  Monarchie  de  leur  droit. 

£c  comme  pour  affoiblir  la  puiflance  tant  des  Archcocrques  que  des  Eue/^nesll 
ftnidence hanurine  a  fuggcré le  coolèil  de  innltîplier  leur  nombre ,  U  dMkkan 
Diocefes  en  parcelles:  le  Tens  commun  didant  à  chacun  que  la  force  des  cbofês 
confifteeiileur  vnité,  6c  leur  foibleife  refulte  nccetTairemcnt  de  leur  diuifioo  ;  &  le 
Pape  Tean  rr.  en  fa  bulle  du  vingt  cinquiefme  luin  1517.  pour  l'crcdion  de  Tou- 
loufe  en  Archeuefchc',  ayant  déclaré  nettement  qu'il  auoit  crc^plufieurs  Eadques 
t  DMMtoB.  (laps  l'ancien  Diocefe  d'iceile^  de  peur  que  (on  Prélat  engrai^ef^ehUtêpartellet  exteft 
^        ms  fiehejfest  é fitperheidBmn ,  m  éeMffôB  Dieufom fit^urirtpmkemtdAu^ereufemem: 
Au/n  pour  tenir  tefteaux  Eucfques  rediiirsaupoinéfcquc  Ton  les  dc&rott>  on  a  af- 
franchi delà  iuriiHiftion  Epifcopale  pluficurs  Eglifcs  Cathedralcs;par  cxemple,cdfe 
de  Bourges  enuiron  l'an  i;8o.  celle  de  Limoges  l'an  i^^j.  celle  de McattX l'an  9l&> 
celle  de  Pou  jers  l'an  12.64. 
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Onad'âillcursfconcreladifpoficiondu  droit  commun  ,&  particulièrement  du 
8.  Canon  de  Ghaiccdoinc ,  du  décret  du  3,  Concile  d'Arles ,  du  canon  17.  d'Agde, 
du  3.  d'Orlcans  c.i8.  zj.  du     d'Arles  ex.  requerans  que  les  monafteres  &  ceux 
qui  en  ont  la  conduite  demeurent  fous  la  puifTance  des  Eucfqucs  dans  le  Diocefè 
dcfqucls  ils  font)  fait  glojre  d'en  exempter  pluficurs,  &  les  attacher  d'autant  plus 
cftroittcnient  au  ficgc  de  Rome  que  l'on  les  y  foufeettoit  immediatemcnc  i  &c 
comme  les  anciens  Romams  pour  afFcrratr  leur  Empire  dans  les  prouinccs  nouucU 
Icmcnt  conquifcs,  y  plantoycnt  des  colonies  &:  en  accroiffoyent  le  nombre  félon 
Ja  ncccflitc';  nonobllant  le  décret  d'Innocent},  au  Concile  de  Latran  Tan  uiy. 
confirme  par  Grégoire  9.  &  Ican  zi.  ordonnans  que  f  nidn'muentilî  de  nouHe/Us  re  f  Scxt.dt.de 
Itgions,  ôcdiredcment  contre  le  confcil  donne  Tan  mille  cinq  cens  trente  hui(ft  au  ^j^'^""""* 
Pape  Paul  j.  parles  prélats  qu'il  auoit  déléguez  ,  ^oxitl^x:  i^nc"^  tow  les  ordres  conuen-  ^ILc*^ 
tuels  dcHoyent  eHre  dbolis  ;  les  Romains  modernes  pour  affeurcr  la  Monarchie  qu'ils 
s'atrogcnt  fur  l'Eglifc  de  Dieu  multiplient  à  l'infini  les  ordres  des  Rcligieux,Ô£  mu-  T'c^lî^dc- 
nifTcnt  de  tant  de  priuilegcs  les  nouucaux,  qu'ils  les  renilent  formidables  tant  à 
ceux  qui  font  de  fondation  ancienne  qu'aux  Eucfques  mcrmcs.  le  n'entens  pas  ^IJH'^n 
touchct  aux  exemptions  accordées  parles  Euefques  à  quelques  Abbayes  de  leurs       *  *  **** 
Dioccfcs  :  par  exemple ,  à  celle  que  Landry  de  Paris  donna  l'an  fix  cens  cinquante 
huiit  en  luillet  au  monafterc  de  S.Dcnys;  ni  à  celle  que  Bertefroy  d'Amiens  accor- 
da Je  lixicfnie  Septembre  iîx  cens  foixantc  quatre  au  conuent  de  S.  Pierre  de  Cor- 
bic }  ni  à  celle  qu'Anfbcrt  de  Rouen  ortroya  l'an  68t.  ai;x  Abbc  &:  Religieux  de  S. 
Vandnilc  de  ponienelle  :  ni  à  celle  que  le  Pape  Adeod  icus ,  à  la  rcquiàtion  de  Ro- 
bert de  Tours,  concéda  l'an  iîx  cens  fcptante  à  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours: 
car  comme  vn  pcrc  peut  donner  pour  l'émancipation  de  quelqu'vn  de  fes  enfans 
bicn-aimez  telle  déclaration  qu'il  luiplaift,  faifantou  rcmifcou  retenue  du  droit 
&:  puiflance  paternelle,  il  a  cite'  au  pouuoir  de  ces  prélats  de  fc  conformer  par 
leurs  chartes  au  delîr  des  Roys  qui  les  en  requeroycnt ,  remettant  les  deuoirs  de  fu- 
icttionàceux  qui  (en  qualité'  d'enfans  fpirituels)  en  eftoyentredeuables ;  car  ca 
les  en  tenant  quittes,  ils  ne  parloyent  que  pour  leur  incereli  particulier ,  &  ne  prc- 
iudicioyent ,  ni  n'cntcndoyent  prciudicicr  en  aucune  forte ,  au  droit  du  fupericur , 
&  moins  encore  à  celui  du  Concile  de  la  prouince ,  qui  cftoit  (à  leur  efgard )  irrc- 
imlfibie.  Mais  le  parle  nommément  de  ccsalFranchiflemcns  abfolus  pat  lefqucls 
Jcs  Papes  déclarent  quelques  monafteres  (par  exemple  celui  de  S.  Dcnys  en  Fran- 
ce) immedutement  fuiets  à  leur  ^cgc,intcrdifaot  à  iotts  preUts  d exercer  Aucune iurifdicl ion 
fur  iccux.  Car  fi  (comme  reconoifloit  le  Pape    Zofime)  [Autorité  de  [on  fiegenepeut  ^  ep'ft.7. 
rien  concéder  r,i  chAnger  contre  les fiAtuts  des  Pères  ,  quel  pouuoir  ont  eu  Tes  f  uccciTeurs 
de  déroger  à  toutes  les  conftitutions  Canoniques  par  des  ottroys  de  priuileges  qui 
(  fans  aucune  cxpreflion  decaufc)  priuent  les  Eucfques  &  Métropolitains  de  leur 
droit  légitime:  de  mefm'e  que  û  contre  le  naturel  on  entreptcnoit  d'abroger  l'auto- 
rité' d'vn  pcre  fur  fes  enfans ,  &  contre  celui  des  gens  la  puilfance  d'vn  polfcAcur  de 
bonne  foy  fur  fa  poffcfrion  ? 

Telle  que  nous  auons  vcu  &  voyons  l'c  flfi.  acedes  tLoyens  communs  que  Ro- 
me employé  enucrs  les  focietez  en  gênerai ,  tel  a  elle'  le  fucccz  que  lui  a  produit 
Tvfage  de  ceux  qu'elle  a  inuentez ,  foit  pour  gratifier ,  foii  pouref  pouuantcr  les  par- 
ticuliers de  tous  les  ordres.  En  la  Monarchie  icniporclle  les  plus  aficurez  appuys  de 
raucoritc  Souuerainc  font  en  l'ottroy  des  grâces ,  &cnla  difpcnfâtion  des  fuppli- 
ccs  ,•  car  qu'y  at'il  qui  charme  d'auantage  les  cfprtrs  que  l'cfperance  d'obtenir  le  fa- 
lairc  des  ocuurcs  vertucufes  ,  ou  qui  rabbattc  plus  promptcraent  l'infolence  de  leurs 
mouucmens  que  la  crainte  d'encourir  la  peine  des  actions  criminelles?  En  la  prc- j-  vovr/îcii 
ceation  de  la  Monarchie  fpirituclle  les  Pontifes  n'ont  rien  oublie  de  propre  âpre  urciimitulc 
occuper  les efprits, (bit  d*ambition,foit  d'efpouuante;  car  leur  fcueritc  fulmine  fans 'V"^  j"^*"*" 
rcmiiTion  ceux  qui  lui  defplaifent ,  elle  interdit  Icurconuerfation  aux  viuans  ,  ^WzVmI ii  ^m», 
couure  leur  nom  &  leur  mémoire  d'infamie  &  d'exécration  après  la  mort;rous  ceux  ""F'f'àRo- 
(jui  la  prouoqucnt  font  herettqites,  rebelles  a  Dieu,  Aduerfairesde  l'Fgiife;  tous  les  affidez  rhc/^Gi'u'ii^ 
au  contraire  font  faines  ,  pleins  de  grâce  en  terre  ,  &  couronnez  de  gloire  au  Accohi,& fan 
ciel;  pour  cax  les  indulgences  pleines  ^  pltu  pleines  y  é'pltmlitmes  ^  font  en  prattiquc,  Gu°j  Jn," 
Icsiubilez,  les  pardons  pour  des'  milliets , voitcpour  des  centaines  de  milliers i^^<ci'J"o- 
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d'annccs ,  fc  rcnouucllent  de  temps  en  temps  ,  les fétisfâéitoas  ér  fjfp**'  <^  faùUis 
fonc  (  à  ce  que  l'on  diO  (irez  du  tkrif9rdêiBgUft^\it^bk9ywé4ktttam^^ 
jiberakàceux  qui  oQtletd^rpo^ioBS.<o9iiâabks:o8kat&fc«|iaefititeM9iip 
fliberoin,&  après ^ue Picttltsa  rffcilcsoa  les  caaoaiaf^efteo^atf  fur  eux  vtie  eip^ 
iSIf  4c  puiilànccroefincsapces  qu'ils  ne  font  plus, &:  quoy  quercfFcftd'rccUc  nefok 
que  dans  lefpric  de  ceux  qui  4ei|ieuic|i(,acquilacro^eQt«oaa<ilaiâep4S  dçJi]||| 
contenter l'admirer.  ,  -^hà;-'  ^ 

;c  £ncore  fi  (lorsque  Rome  s'employe  pour  gratifier  fes£iuoris)  cUtlSff  j^Mîc 
ifOMis  dopui^  ancfc  chofc  que  des  boaacs  paroles  »  ou  fi  {mut  feulo  fois)  rilrÉBÉ 
fait  eftac  d'enrichir  ceux  qu'elle  a  obligez  en  leur  diftriboanc  de  Tes  fiicnkei  plaftni 
q^'^n  leur  faifant  largeife  du  bien  d'auiruy  ;  mais  comme  (i  pour  exercer  des  fibera- 
litez  il  cftoit  permis  de  puifer  dans  la  bourfc  du  voiûn ,  &:  dilpofcr  aucc  vn  poamùt 
abfulu  des  incereds  de  tout  le  monde,  elle  n'a  iamais  procure  l'auantage  d'aucun 
de  nos  prélats,  qu'auec  laleûoo  foit  de  quelques  vos,  Ibic  de  colis  lous^cies, 
g&MicS^  l'vopourdoonerà  Taucre,  «ciâilâiitpaéèr  ledoininagê  oonineln^ 
lancetdo  inainenmain,iiiais«iferc(bruantà  foy  feule  le  profit  de  tousccsji 
gfnens.   Ainû  a  t'cUe  en  apparence  cranfporcc  à  l'Euefque  d'Arles  le  droit 
mun  des  Métropolitains  G  iulois,  pourl  obliger  à  la  fuiettion  ,  &  cofapcrfoo. 
ne  cous  les  autres.  Arles  &  Trcues  ont  cftc  defpouïllees  pour  Maycnce ,  Maycncc 
pour  Sens ,  Sens  pour  Lion ,  Bourges ,  Arles ,  Narbonae,  &c.  pour  Vienne  »  cha- 
cun s*^  And  de  la  perce,  le  rous  de  libres  qu'ils  eftoyèntauparaaanclbttt  des»* 
nus  (lulets  ;  comme  l'efpera^ce  de  fa  faueur  a  eft^  le  leurre  de  l'aiabition  dcspht 
"^auidesdegloireafle  le  leuain  des  ialoufîes  qui  ont  cnaigri  les  courages  des  collègues, 
&  cause  en  eux  ces  mauuais  mouucmens  d'entreprendre  les  vns  fur  les  autres  ,ellc 
a  porte  au  dedans  le  lien  qui  a  tire  des  plus  attachez  à  leuc  mtcrcd  la  re/'olution  de 
le  facrifier  de  leurs  propres  mains  :  d'ordinaire  ceux  qui  ont  afpirc  aux  plus  haocci 
prerogatiucs  font  dechens  plus  miierablement,  9t  pour  des  gfliôiimagiaitfiesdr  i». 
C9IC9UIS,  ont  feuffiic  des  pertes  réelles  &:  affeurees. 

M^finescncclala  iuftice  fembleplus  notoirement  bleitecquelontafcbede 
faire  croire  à  ceux  qui  ont  encore  quelque  choie  à  perdre  ,  que  Ton  kui  donne  ce 
Sueton.  iD        j'on  ne  leur  a  pas  oftc  i  comme  auircsfois  Augiifte  eftoit  eftimc  donner  au  Se- 
am*!».     ni^  des  ptouinces ,  quand  le  laiflanc  en  la  poâcHîon  de  partie  de  ce  qui  lui  appar- 
cenoic,  il  Tobligeoic  à  prendre  de   maiaradniiniftiition  qu'il  mmûc  enëmfiomsi 
anptiauant,  &  lui  en  dire  grand'  mercy.  Car  combien  de  gcni  ojana  lyffkcdet 
l'tb«rte:(  de  i'BgiJfiGé£icâMe  les  prennent-ils  pour  autre  çhofêquc  pour  rtri  mnrrf 
iîons  de  Rome ,  en  faueur  de  nodrc  nation  ,  ou  bien  pour  des  marques  de  iôndip- 
portenuers  les  prclacs  Gaulois?  &  les  mintlbesdeRon^nc  foru&cnc-ils  pas  tant 
qu'il  kur  eft  pollible  cet  erreur ,  en  criaoE  contre  ces  UhtfteK,,  coounc  contre  des 
deTregkoieosquidoiuenceftte  Tvnde  ces  matins  oeHa^âic^i^aftqaka'iq^liHi 
que  patl'exceifiue  tolérance  des  Papes  ?  Mais  (comme  àiCok  \ 


L*"Sï*  il  y  a  quarante  cinq  ans  ce  grand  homme  feu  ^  \rPithou)  Ce^mùs£tmmti 

'  pelé  libertez  de  rEglifc  Gallicane  ,  é"  dont  ils  o»t  tfté  (f  fârt  uhux  ,  me  fàmi  ptiet  ojfft- 
droits ,  ouprituleges  exorbttans  ,mâts  ptufiosi  frMchifiu  miturelUsy.  cr  utqcnuittx,  a»  drfrti 
(êmtmuiu,  quibus  (comme pêrUiU  les  PreUts  dmgrétU Covctk  d' Afri^Hc  efiritMéat  p^mi 
fiûimrsfeCikfim)  nullà  pacrum  defiMiionedcrogaten».eft  M§fS«6db«H.An 
contraire  »  ce  que  tom  prétend  dnits  &c  ffàtil^  de  FE^iSt  Romaine  fooi  mtg^ 
ImteT^  &  ;»<?«»«4«/r;^  contraires  au  Hroit  commun  de  toute  l'Eglile  de' Dieu:  or 
quel  ade  de  fuiettion  peur-on  faire  voir  de  nos  Gaulois  au  Pape  ai>anc  la  pirrorc 
h  l'an  44T.   de  Valcntinian  ?  Qui  d'entre  les  Papes  a  iamais  penic  à  ctèablir  des  fscjuns  dans 
i  1^417.    nos  Gaules  auant  '  Zoûme?  AquidanslenieraMd0pArccmciic.câ«4i  vcaiicnio- 
kfanr»9.   fpfficde aoMOi  ItFâfe m feruice pubHcaiftant tedenitidMe CfÉnrie > ïjUTiUMi 
l 'Tm  f4|.  Qui  <lo nos  Pielaci  a  tait recetcbe  du  FtMùm  de  Rome  z\imt  ^  AuxantaadfAcl»; 

Qui  dtKaot  mille  ans  a  crcu  deuoir  prendre  des  Bulles  de  piooifioaic  conflrma- 
m  ToBLî.  tion  de  fa  prelaturc  à  Rome,&  y  faire  tcrrocnt  de  fidélité?  Qui  en  fin  ii.ûcclcsdu- 
c«Bc.  G»U,  irant  b'cft  qualifié  Euefque ouAtcbeuefquc^jr/«j^4ir«(/«  Dteu  dm fie^t  Apo^ioiufme^la 
IldI^m.  çcstcs  a  heu  ce  que  le  Pape  Nicolas  remarquoic  àHiacoMic  Arclkcaciqac  de  Riieims 
ûjzjyyMi^J^mÊHmdfttmfiMmefmmefipmmtm 
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tlltnejî  au  plufto/î  arrachée  iuffttes  à  la  racine yeji  prife  parlesmauuaù  en  drcit  de  priuilege ,  (jr 
Usfreuaricdtiéns  Cr  diuerfes prefomptions  ijuine  font  point  très  hafttuement  rahbatueSiComen- 
cent  à  efié  vénérées  pour  loix^Cr  perpétuellement  célébrées  à  U  façon  des  privilèges.  Et  comme 
il  ne  fcrc  rien  de  dire  que  l'on  a  acquis  vne  longue  poffclfion,  car  il  n'y  peut  auoir  de 
prc(cription  de  rmiquitécontrclcdroic ,  &  de  l'erreur  contre  la  vcritc;  &(clonle 
dircdcs  lurifconfultcs,    Ce  qui  ejlvtcieux  du  commencement  ne  fe  peut  valider  par  la  fuite  ♦  Di|eft.iib. 
iutemfs.  En  vain  allcgueroic-cn  que  le  confentemcnt  de  nos  Prolats  eft  intcrucnu:  5o  «t-'7.«  i?. 
car  (comme  porte  derechef  la  maxime  des  lurifconfultes,  *  le  cenfentemeot  de  celui  »  Codiib.i 
i^Mt erre  ejl nul  ;  8c  trcsà  propos  le  Pape  Nicolas  s'efcrioic  contre  vne  des  couftumes  ut.is.c  j, 
de  Ton  temps  ,  *  Dequoy  firt  le  confentement  des  Eueffues  là  où  il s-vnit  non  pour  les  règles  *  epift.  jy. 
des  Pères  mais  contre  Us  règles? 

bref  après  s'cllrc  empare'  du  droit  commun  de  l'Eglife  Catholique,  pour  néant  (c 
glorifîeroit-on  du  titre  <\cS.fiege.Czx  comme  difoit  dcrecheflc  Pape  Nicolas,  "^W-  n  epift.jj. 
le  fain^teté  fe  vendtque  la  recompenfe  deue  a  vn  autref  quelle  fainÛeté  svfurpe  à  fo:-mejme^ 
les fruits  d autrui?  Cela  fe  prattique  ncancmoins  à  la  veuc  du  ciel  &  de  la  rerre ,  en  at- 
ccndantquc  le  temps  de  la  patience  de  Dieus'accompliffc  i  mais  fa  vérité' qui  eft 
d'vnc  origine  éternelle,  &  d'vncelTence  inuariable ,  &:  d'vne  vertu  toute  puiffante, 
triomphera  aifc'ment ,  des  temps ,  des  empcfchcmens  ,  des  longues  couftumes,  des 
vfurpations  confirmées  par  vn  vfage  inuctere'.&:  des  artifices  plus  délicats  de  la  pru- 
dence plus  raffinrcEllc  mettra  (quand  l'heure  du  bon  plaifir  de  fa  grâce  fera  venue) 
au  cœur  de  ceux  qui  font  appelez  à  exercer  les  charges  qu'il  a  inftituccs,  qu'ils  les 
doiucntcenirdcluifeuUfelouuenirderaduertifTcmentdefon  Apoftre,  "  Vousesies^  i.Cor.r.tj. 
rachetez,  par  prix , ne  [oyez,  doncpoint  ferfsdes  hommes.iL  du  ficn  propre,''Zf dethomme  p  Mitth.  lo, 
ejivenu  pour  feruir  C"  "^f  pour  ejlreferut.  hfin  que  relcguans  bien  loin  les  laloufies  que  la 
pompe  des  titres  ambitieux  tire  après  foy,  &  conftituans  leur  gloire  non  à preftder  ^  Auguft  de 
plue  hautemenc^ou  à  fe  preuabur  les  vns  fur  les  autres^mais  a  fe  rendre  pluâ  vtilesfiL  fe  ^  faire_j  paftor.c.i. 
tout  à  tousSo\x%  l'addrelTe  de  l'efpric  de  vente',  paix,  &  charicc,  faifans  le  feruicc  d'vn  ' 
meftnc  maiftre,iIs'y^r^«rfl«/r^;>/tous,&reduifcnt  les  2.\xxxc%  \tvnitédelafd'f\ &  obli-  »  Ephef.4.ij. 
gcnt  nos  Gaules,  rauies  de  la  ioyc  de  leur  vnanimitc,  à  s'efcrier  d'vne  voix  j  '  P'oici^o  t  PfaUijj.i.j; 
tfuecejl  chofe  bonne, que  ceftchofe  pUifante  que  les  frères  s  entretiennent  mefmes  enfembleyicc, 
l  Eternel  a  là  ordonné  benedicitan  d/  vie  a  toujours.  Amen. 

DES  PRIMATS  D'^FRIQVE. 

IAmais  Prélat  n'a  iouïdans  fbn  Dioccfc  àxi droit patrtarchique  ni  plus  abfolument.ni 
d'vne  façon  plus  glorieufe  que  l'Euefque  de  Carchage  dans  celui  d'Afrique;  &  U 
demonftration  que  nous  en  auons  faite  pourroit  fufiire  pour  confirmer  l'analogie 
de  l'ancien  gouucrnement  Ecclefiaftique  que  nous  auons  prefuppofec  ;  mais  il  refte 
de  defTerrer  le  nœud  que  la  contention  des  dodes  fcmble  auoir  depuis  quelques  an- 
nées eftreintj^lcs  vns  voulans  ç\\\en  chacune  des prouinces Africaines  lEuefque  qui  auoit  fon  »  luftcll.not. 
(iege  dans  la  Métropole  politique  ait  ejiéchef  de  fes  comprouinciaux  ;  d'aurrcs  au  contraire 
ibuftenans  que  ( Carthage  feule  exceptée)  aucune  des  M etropoles  d  Afrique  n'a  acquis  aucun  Euchirili 
droit  de  préférence  a  fon  Prélat  ;  les  rangs  des  Eue f que  s  en  chaque  prouince  ayans  ejlé  dijpofez. 
félon  la  datte  de  la  promotion  ,  fans  aucun  efgard  aux  auant âges  prerogatiues  locales  per^ 
fonmUes\  &C  d'autres  eftimans  que  û  l'Afrique  a  fait  tellement  confîderation  de  l'an- 
ciquicc  de  fcs  Prélats  qu'elle  ait  donne'  Ictirre  de  Primat  ou  d Euefque  du  premier  fiege^ 
au  premier  reccu,clle  l'a  fait  fans  prciudicedes  Eiiefques  qui  auoyent  leur  fiege  dans 
les  Métropoles  ;  à  comparaifon  defquels  les  Primats  n'eftoyent  (a  proprement  par- 
ler) que  Vicdireicti  leurs  prouinces. 

Sauf  le  refpe<£l  que  ie  dois  &  fais  profclTîon  de  rendre  au  fçauoir  &  au  mérite  de 
ceux  qui  tiennent  la  première  opinion, ic  ne  puis  pcnfcr  faus  cftonnemcnt  qu'elle  ait 
peu  leur  plaire;  veu  qu'elle  eft  fi  expreffcment  réfutée  par  tout  ce  qui  nous  refte  des 
monumcns  de  l'Eglife  Afri«ainc  qu'il  ne  fe  peut  rien  dcfirer  de  plus  clair:  par  exem- 
ple, la  primauté  de  Numidie  n'at'elle  pascfte  polfedec  l'an  içy.  ^  par  Nouatus  de  Ta-^l  Concil. 
mugade?  l'an  joj.par  Secundus  de  Tigifis  ?  l'an  jvî  par  Megalius  de  Calarae  ?  Qc  l'an 
397.parCrcfccqtian  Euefquc  d'vne  autre  ville?  l'an  401.  n'a  t'ellc  pas  cftc'  prétendue 
par  Vi<5lorinfur  Xantippus  Eucfque  de  Tagora  r  l'an  401.  n'a  t'clle  pas  eftc  poffcdcc 
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S(     {«Duarius  4^  C4fit  mgr^  pour  les  Donatiftes  ?  l'an  4iS.par  ValflldBde  V^im; 
raa4S4.pfr  Félix  de  Bcfccris.  Celle  de  Byzace  n'at'elle  pas  cfte'  occupée  Tani))- 
par  Polycarpçd'Adrumete  j  e's  années  }97-  &:  411. par  Mizonius  deTrelles;  1*10417. 
par  Laconius  de  Tcnis  qui  en  la  conférence  de  CarcUagc  precedo  Donaciao  de  Te» 
l«pce;l'ivi)  44^  pj»v  DomcHi»  4eTelcp(Cit'9n  4S4pac  r£idqac  dcNoiia  fintfritinè 
lik  M^ntic^iiie  CeÇtnenne  n'cftoit-elJc  pas  l'an  4ii.eiiiiie  les  OMins  dcMâitia  AlDii 
.iHMBb  f|0|iia;i<^  le  premier  de  fa  prouincc  en  U  conférence  de  Carthage  ?  &rao  4S4. 
0*^fpaiVGIIPiC-cncpasàGIorin  de  Iunca?cclle  de  la  Mauritanie  deSitifc  n'cftoic-^Jk 
pas  cfcheuc  l'an  401.  à  Nicetius ,  qui  femblc  n'auoir  pas  affilée  a  la  conférence  de 
Carthage,où  Nouatus  de  Sicifc  cenoit  le  X40.1ieu,  &  le  j.May  4i8.c(loic  Lcgacdcû 
prouioce;  ce  qui  oe  £uft  pas  arriotf en  euft  eft^fe  Pcefîdenc  \    l'an  484.  Ruiù  de 
T^RRallllina  n^pftoic-il  pas  innefti  4e  la  fnmmti ,  &  pour  cette  caifi>si  pûSokdoÊm 
Doput  deSitife  nommé  immédiatement  aptes,  en  la  NoticedeSè^pifcopati  d'A- 
frique fubfiftans  fous  le  règne  d'Hunerich  r 

c  cpiftjjy.       D'ailleurs  quand  S.  Auguftin  *  refmoignc  .i  l'iofucurus  F.ucfquc  de  Cinclcdcfit 
qu'il auoit  de  fçauoir  le  fucccileur  de  Megalius  de  Calame  ejt  U  friméMtê  de  Numw 
die«qe  monftre  t'il  pas  <^ue  ccxtcfrimâMté  paâbit  d' vn  ûcgc  à  l'autre  >  &  ne  s'arrcftoic 
nullement  à  Citte  qui  demeuroit  (quelque  clungcmeoc  qui  (unikiftÉMlialii(j[uc- 
qienc)  Métropole  delà  prouincc  politiquement? 

à  «piftsAk  (^and  il  remarque  au  Pape  ^  Ccleftin  qu'à  Prifcus  Euefque  de  la  MauckanieCe* 
faricnnc  l'Epifcopat  fut  laifTc  à  condition  de  ne  iamais  prétendre  à  la  primauté',  re 
dçfçouurc  t'ii  pas  qu'en  chaque  ptouince  il  n'y  auoit  Prélat  qui  (hors  le  cas  de  niorr 
ou  de  cenfure)  n'y  pcuftoaiuenir  ;  &  par  coalcquenc  que  le  friuilege  dht/uuur  a  ip- 
psuie^oit  pas  à  Cdàre^MettopoIe  politique  »  mats  au  fiegc  du  plus.aoçico  (|ucl 
qu'il fiift ?  .  *  * 

c  tfilLair.  Quand  rcfpondantà  Vidorin*  qui  l'auoit  (en  qualité'  de  Primat) conuo9P^ âM 
Concile  de  Numidic,illui  rcmonftre  que  Xantippus  Euefque  de  Tjgora  Mf»iiijMc_j 
U  fnm4utè  lui  épfârtenùit ,  U.  que  k plujpirt  le  tenoyent  ainÇi  :  &  requiert  que  Viâoria 
face  Tes  diligences  afin  qu'il  confte  de  ion  droit ,  ne  déclare  t'ii  pas  expieffémeac 
00e  le  Prélat  de  Tagora  pouQoic  anifî  «ifi^mcntp^nienir  âlapihBani«é  tyie^dnl 
oe  Cirte? 

f  cap  rj.       Quand  le  Concile  de  ^Mileuc  immédiatement  après  IcdebacdeViâoiin  con. 

Conc.Atac.  Xantippus  confirme  Tordre  ancien,  &:pour  l'afTeurer  ordonne  non  feulement 
qucU  mitricule  archiue  de  Numidie  fait  tMt  au  premier  ficge  qu  en  U  Metrofole/efi  *  dù 
re  CiHSiMÙru ,  (uù  il  fait  vnc  oppolicion  formelle  entre  la  MetropoU  5c  le  fmader^ 

g  capbf#.  £cdefiaftique)  maisanfli  que  ^t^x  y-f-^  — r jt"* "—fj-rr  émt frr 1^ 
fnmÊmtlmnséklÊmrsêiiJiiëtmfStfirittsdeUmrm/ûif  >  coHtett^$UC0iifiU^ltiÊm,é4m 
fÊfilMe  asiffè  mmcêm  âltercttiûmttmhêat  Us  êntertews  &  pdfiemun.  Keiiiftifie  t'il  pis 
que  Ton  intention  auoit  cftcdclaifTer  le  chemin  de  la  primauté  ouucrt  àtousÛAS 
dil^mûion  ni4es  ûcges.  ni  des  lieux  ou  les  iiegcs  çftoycAt  014  pouuoycac  dire 
eftablis? 

h  cipjfi.       Quand  l'aM^ut;  4e  U^ie  de  SL  Fulgcncç  >*  après  avoir  raconté  came  £>a  rang 
JutfiK difpmc  pi»i  Quod-vuIt.Deus  l'vade Tes  CoUcg.ics ,  &  ccmiub«  Ufic  |R|«ttan 
Ceocileoe  Iuoc9^4'accorder  la  préférence  àQuod-vulr.Dcus  5l  reciter  foo  aon 
puis  apres;COflclud  en  ces  cermes,0»  Çont  mùmtenantceitxanpfuels  demim  (éffulifi^ 
fin  eminens  fur  les  sutresfe  venditjuâns  des  primleges  indem  ?  &C  que  ce  grand  homme  «r 
VMiiMtMf  déferre UpnmsMtéqit'tl dMÙ ah feftue;  neconfirme  c  il  pas  qu'encre  laEatd- 
ques  de  Byzace  le  lan^  6t  le  ponuoîr  dcpendoyeoc  abiblumciic  4u  teofsdb  Jeus 
promotion? 

î  Cham.  Quand  Viâor  de  Tunnes  *  nppocte  qu'après  que  Boetlûiu  PciBUt4lfi;z»:c 
eue  cfte'  preuenu  de  la  mort,  Primafius  Euefque  d'Adrumctc  qui  aiaoiteiécouiuic 
auparauanc  dans  le  monaftere  des  Acœmices,  confentit  à  U  condarooacion  des  tr»a 
chstitrespoxu  lui  fuccederpe  cric  c  il  pas  hauccmenc  queU pnoisuircfuittois entre ks 
Africains  lacon4idoa4es  perfi>anefl^8c  non  lftpvt«gaijiw4bsûe^ 
I  UkLcfUi.  Icquand  S...Gfegoiie^s*oppoAac  à  la  promocioadcs  DoMiiftef  àU  ■■■i^ifr 
7^         Nuinidie  »  Ibnftieiic  tfîU  litr  dét  f^ghê^'umJsHkmmi fim  dm  fÊikmstaé 
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mmK^JdtifqMilsprtmÊtmlérmg  fmtkt  FfiUtstfiie  U  foj  CaholUfite  4  enfei^ai  ^  ewemdfé 
m  fiilt.  dt  fEgUfe  poHf  fêttmr  U  comifle  de  U  frtmtmtê  ;  ne  cefinoignc  c'il  pas  que  uns  la 
noce  de  leur  fchifme  procèdent  ijs  euflencpaffé U.  deu  palTa  en  honoci|t.CfiiKjyt*lb 

dcuançoycnc  en  aagc  ? 

La  féconde  opinion  confirmée  cxprcfTcmcnt  par  toutes  CCS  prcuucs ,  eftàdenii 
iccçcdcc  par  les  defcaicurs  de  là  troifîemc ,  qui  n'ayaps  ppur  fondctnens  de  leur 
MteUerlêocimeorquedes  preruppoUcions  qu'ils  ont  iogenieafe^ieiiCMeorçliees, 
^flDQBeconc  (comme  i'elpçfe)  les  mains  quand  Ton  leur  demcAftiwIaattUic^de 
leurs  prciugez,,de  leurs  argumens ,  &  de  leurs  rcrponfes  W TflTnTUtfiTnifnWfifr 
4cla(ccondc  opinion  qu'ils  impugncot  obliqucmcnr- 

V  le  demeure  d'accord  que  Xantjppus  n'eftoit  m  ne  pouuoit  cftre  Euefque  de  Cir- 
IÇiVCU  1.  que  S.  Auguftia  aflcure  '  qu'il  ccnoii  des  lors  qu'd  encra  en  debac  j^u^c  V4- 1  ei)ii*  atf* 
itâaàn  le  (iege  de  Tagolâ  ou  Tagora qui  fiic  depuis  occupé  par  Pofthmaiiis  on  iUfti>  ' 
«enisaffiftaiisàlaGoaferencedeCarchagc.  z.  que  Forcunac  eftoic'£t»i^ue de  Cic-  ■ 
te4.ans  auparauanr,  comme  appert  par  les  difpuces  de  S.  Auguftin  contre Pecilian 
"cfcrites  nonfculcmc  ,t  fous  le  pontificat  d'Anadafe  premier  du  nom,  dcccde'le"  l'^'^-Mt. 
2.7.  Auril  401. mais  auparauantquc  la"  loydu  25.  Auril \<)%.  décernant  peine  de  mort  "  Cod.Theoi 
«onccc  les  Donatiftcs  Citconceliioas  cuft  eftc  publiée  en  Afnquc.Ioinc  que  quand  U  com," 
lêcoit  vnBii  I TEpifcopat  depuis  ledebacde  Xantippus ,  &  quand  S.Augnftinn'aiii>i!^  m. 
foir  point  acrachc  X  intipp.is  au  fiege  de  Tagora^ilcefinoigneroitaâèz  qu'il  nWpic  ^^jji^/^^' 
peu  eftre  predcccfleuf  de  Forcunac,  par  cela  mcfrae  qu'il  aiTc  urc  i]ue  Forcunac  auoic 
fucccdc  à  Profururus,  *  &  qu'en  l'eptftrc  I49  crcritc  à  ce  mermc  Profucurus ,  il  acte-  bj^^MiT' 
fie  qu'il  rcnoit  le  licg^à  l'heure  du  dcccz  de  Mcgalius  Primacdc  Numidjie*  &  ^uc 
ic  ûegc  de  Profucurus  elloïc  Conllancinc  ou  Circa.  ^ 

l'accorde  encore  le  débat  entre  Viâorin  Ae  Xancippus  a  précédé  leCoflcite 
genetal  aCemblé  à  Mileue  l'an  40^-  que  ^  anrippus  y  a  aififté,  comme  appert  pat  la 
préface .ic  par  le  Canon  i  ).  ou  t6.  de  la  collection  inciculee  Concile  A^kmn  qu'il  ne 
s'cft  pas  trouuc  ■xyy  Concile afl*emblc  dans  Carthage  le  14.  Aouft  4.0J.  comme  il  (c 
pcuc  recueillir  du  difcours  d'AIypius  :  qu'il  fut  commis  pour  lugcr  de  la  caufc  de 
Maurcncius  >  Huelquedc  Thuburlica  par  le  Concile  célèbre' à  Carchage  le  13.  luin P  c4«o< 
4O7.Qae{0nruccefl«irénla^rMMir/r,afçauoirSiluaindeSnmiDeaffi 
^  Carchage  precedanc  la  conference,&  à  la  conférence  mefme,&  au  Concile  tenu 
l'an  d'après  foie  à  Circa^d^it  à  Zccta,&  finalement  au  Concile  aflemblé  dans  Milcue 
à  la  fiii  de  l'an  4i6.contre  les  Pclagicns. 

rnuouc  ;ïufl1  qu'il  n'eft  pas  certain  que  Vidorin  compétiteur  de  Xantippus  aie 
eftc  baclquc  de  Tigifis^quc  q  undil  feroic  ccrtain,la  poiTeifion  de  ce  lîegc  ne  lui  au- 
ioi(  acquis  aucun  droit  à  la  primauté  :  fie  qu'il  eft  nux  qu'auparapant  le  Concile 
4e  Mileue  le  droit  de  Métropole  ait  appartenu  à  Tigiiîs  ;  &  que ,  depuis  Secnn- 
4us  ordîoat^  de  Ma^nus ,  Tigiiis  ait  debatu  pour  la  dignité  Mctropplitique 
aucc  Cirta 

Bref  ic  confens  que  la  Numidie  ait  efté  dift-nguce  en  vieillehL  nouueUe-,  &  que 
quciqucsfois  l'Egliic  aie  eu  cfgard  à  cette  dillu.^ion  :  mais  ié  ne  puis  nullement  ac-  • 
cofder  ^  qu'il  y  ait  eu  vatfsrtiaiUmfimeà^  Primats  en  la  Numidie ,  8£  Mauritanie  Jb^pjlf 
de  Sicife  %  fie  que  celle  '  ci  ait  eu  fm  Primdt ^r^rement  ùwft  éfféU  t(m  4t9.feulement^  t  fwMi 
Otf  encore  que  le  décret  s'«3n  trouue  mcfledans  la rbaf^odie  compilée  auec  cres- 
mauuaifcfoy  des  premier ,  Iccond  ,  tro:fi  -tne  &  cinquième  Conciles  de  Carthage, 
de  celui  de  l'an  418. &:  de  cc!ui  d  H'ppone ,  &irt.u:hcc  par  le  mcfmc  brouillon  qui 
l'a  mal  digcrce  auxt'ragmcns  qui  nous  rcHent  du  Concile  célèbre'  a  Catthagc  l'an  • 
4.19.11  coâe  neantmoins  que  dés  le  xS.  Aouft  597.  elle  cftoit  diftraitte  de  la  Numi- 
die» fiûlbit  corps  de  ptoutnce  à  part ,  fie  enuoyoit  les  Légats  aux  Conciles  d'Aft iqoe 
■comme  les  ancres  prouinm;  veu  que  les  aÂeS  poire  ne  que  *  les  U^asde  U  Maunta  %  CnndL 
me  de  Sitife  ttteHerent  ^ue  ve»4ns  de  loin  ils  ne  fouutyent  rfire  tentai  lonç  temfs.  Et  pl  us  bas,  ^^"q^^^ 
*  qu'Hontuac  S:  Vrbain  Lcg  irs  de  ladite  prouince  qui  auoycnt  ejlê  remis  tu\ques  k  U  Cirtb.<.4â 
venmedu  Leg*ts  de  Numidie, ^tctîcxcwi  pour  edre  ouïs.ô^  fe  plaignirent  des  dcioi  drcs 
de  leots  TOifinsi  par  exemple  "  de  la  cranflation  de  Crefconius  de  Villa  regia  en  Nu-  ■  bi?. 
aijdi««àTidHUiaen  laMauricanicCefaricnne.&deTordinacion  dVnEuclqueen-s  ttfuj^ 
tfepnlêpar  deux  Numides  :  demandèrent^  que  rfglifede  Carfhr>gc  aucrnft  lesjr  • 


■  •  » 
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autres  de  la  Pafque ,  ^  qu'Auielius  Euefquc  d'iccllc  fc  trouuaft  ea  leur  Concile ,  je 
que  l'on  empeichaft  les  Eoefqoes  deleor  proaince  d*empiecer  iîir  le  Diocefede 
leuvfieres. 

a  Concj.  L'an  40i.!c  ij.Septcmbrc  il  fut  "  ordonne'  qu'il  firûit  efcrit  mm  Primât  de  chd^jn. 
b  "coBoi.  ifH  Un  empefchàft point  la  folcnnité  du  tour  de  Pafque  par  raffcmblcc  de  Ton  Con- 

Aftit         cilc.Le  i7.Aoufl:4or.  Nicetius  Primat  delà  Mauritanie  de  Sitifc  allilla  au  Concile 
de  Milcue.  Le  14.  Aouft  405.  Lucian  de  Guira  &  Siluain  de  Macriana  Lcgau  de  U 
mefoie  piooince  comparurencao  Coneile  de  Garchagc;  le  i5.Iuin  407.  les  iMsdo 
KmiikUSiBy:^âàiitStSùifenfes,  Cefmtusyé^ Trifêlitéins  fMremmemMmCimiâXitdtC»* 
thage â$tec grand éccueil. Le  i.Iuin  411  .les  officiers  de  TEmpercur  firent  l'ouoeittire  (fe 
laconfereacc  de  Carthagc  en  ces  tctmcs,Touf  font  frtÇem.,*fçtU0  'tr  de  toutes  Us frm»- 
ces  Afriaines^cefl  a.  dire  de  U  prouince  proconJuUirc^deU  prouince  Byzjicienne,de  Ntmidicj, 
des M*»rUAnies Sittfehfe 0" Ctféftenne f  cêmme  Âujitde Ufr^uimceTrifelttAinet  ciiacuoey 
ayant  les  pcelats  de  pareil  dtoic  Le  LMay  4i8.Seuertao,  Afiaciciis,  &  Doutfiueac 
eletts  en  pareil  nombre  que  de  la  Nomtdje!pour  demeurer^  Carthage  aocc  Aan» 
'  "  lias  :  argument  manifefte  que  ces  prouinces  eftoyent  en  pareil  droit  ena*dks8c 
••.   '    auccics  autres.  En  fin  le  3o.May  4i9.NouatusdcSitife  &LcondcMoptacompt» 
j  rurcnt  comme  Lcgats  de  leur  prouince  au  Concile  de  Carthagc.  Dira  ton  qu'elle 

eufl:  enuoycdesLcgacs  ix.ans  deuantqued'en  auoir  acquis  le  droit  parla permiilicMi 
de  faire  coips'de  prouince  \  part,  &  le  diftraire  de  la  Numidie  à  laquelle  elle  auoit 
efté  iufqa'alors  iointe  Ecclefiaftiquemcnt? 
hb  J'p  ^*iu.        allègue  qu'il  y  a  *^  de  la  faute  au  Canon  qui  parle  de  cette  difttaâion  i  &  ileft 
ilelLiiot.ad  aifc  dV  remédier  en  rayant  (comme  fupeiflu)  vn-v/qui  fuit  après  f?pJir4fur,fcloaqve 
CodAfrtc    la  Syntaxe  Latine  &  la  vcrlîonCireque  le  requièrent;  &  enfermant  de perenthcfcs 
^  .     .  .  ces  mots,  vt  ùoJiuUmttcrc.ftParâturt  en  cette  forte ,  ^pUcuit  vt  MAuritMU  Sittftafn  (f  1 


umt^u  sr fêfiUâitit friàâtemfrMihteU  Numidiéty/ex  enim  tœtu  fepardtur) fimm  kshs/ ^m4tem,ceSt 
^iJ^'^àiiCyH  M  efté  trtMtûbêmque  U  MAutitame  deSmfe(c»mmeeBeem4re^UFrimâideN»m. 

'  mm  4  u,^/>-  rnidiedetéjfemblee  duquel  elle Çe Çeftn)âU fon  Primia:<iuillmt*  efié permis tfêu»tr ic^fe de 
""f  >*o^  •»    felongnement  tout  les  Prtmxts  des  prouinces  A^ic Aines  &  touf  les  Euefjues  ctnfenttns.  U  cil 
J^utj^l^','  v*"*^  9"*^     f '^""C  S'J'  porte  en  gênerai ,  (fue  cha^jue prouince  à  laufe  de  f  eloignement  ut  fo9 
Mn  ixi  «cr-  Primét propre ,  ne  reipond  pas  au  décret  qui  clt  patticultcr  pour  vnc  pioumce  Icuic- 
ment»  U  requerroit  rin(crtption  qui   crouue  dans  les  manulcripts  de  Meffieuis  de 
Thoa  8e  de  0^zm^\pkyiDeUfrim*MUdtUM*HrtténUsitifyifi  Compilateur 
du  ramas  incitulé,/7x'/>/«r  Concile  deCérthéget  a  fait  des  equippees  encore  plus  eftrao. 
gcs, comme  i!  fera  aifc  dedemonftrer  en  fon  licu.Etceladeuroit  induire  ceux  quis  y 
•   arrcftcnt  à  reconoidre  qu'il  ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il  dit  fans  l'auoir  bien  exami- 
né ,  &  qu'il  eil  abfolumcnc  faux  que  la  diftraâion  de  la  Mautitamc  de  Sicifc  au  clic 
dictée  infi]ues  \  l'an  4I  f . 
On  dit  encore  que  les  manulcripcs  donc  nous  venons  déparier  propofent  le  de* 
c  rilmium  ^^^^     cette  diftradion  en  vnc  forme  fort  diffcrcnrc  de  celle  qui  fc  crouue  danslt 
fcroptofrium  colleâion  de  Dionyfius  Ex!guus,&  dans  le  vieil  Code  de  l'Eglilc  Romaine,  Ardars 
corn  Manrîn.  \^  vcrfion  Grcque,difant,  ^  Les  Euefques  de  U  Mauritanie  Sifife/ifè  aytus  dcmtnie d'iuoir 
Epifcopi  po.  'vn  Pnmat  propre  a  tout  le  Conçue  des  Euejejues  de  Numtdie ,  //  ua  *  ejie  permts  de  l  tuoir  pour 

nfcepatMi  ^€^sePfdtâMtUt$f^detE^td*Cmhê9e,ViiMACia deniieraiiiocs,«Mr Je CMqlH 
fenXmib    ^c-^^<^^lcnt vne  pièce  d  atcache,&  au  lirn  rir  ïfrrfmiyfrr friigf  tfrerr»  mmiamM  ffl 

ommbu'ï  "ri-  difcouts  requiert  que  l'on  lifc propterlongint^uitAtem  itinerùy  le  Houitatem  fàifâflt  en 
■MtibK  vd  fcns  nouueau  &:  impertinent:^:  d'ailleur$,cn  quelque  façon  que  l'on  puiflc  /irf,ron 
ftopiTi^oSi'  ^"'^  aifcmenc  que  les  manu{crics&  les  cdicions  s'accordent  en  ccquelaptouincede 
datvnAfiia.  Mauritanie  Sitifeniê  a  eu  (bn  Primai  particulier,  par  concelEoa  cantdoPfiPMcde 
■arû  P'op'«'Nuraidicquedeceux des  autres  prouinces. 

Bojitatem  ha  On  dit  cn  troiiiemc  lieu  '  que  lors  quelle  cicoic  fuiectc  au  Primat  de  Numidie 
^'2'^^^"°^^''^*  eûe  Auoitvn  Eue fiue  du  premier  ftef e,covnmc  la  Numidie;&:  qucNtcctiusa  cftc  hono- 
filioOnba^i  de  cette  qualité  &:  a  aliiltc  au  Concile  de  Mileuc  le  i-  Aouil  401.  &  certes  il  n  a 
■eofi*  ftâum  pas  clic'  plus  malaifc  à  le  dite  qu'à  le  feindrc,par  vnc  tcuuc  d'autant  plus  hardie  que 
t  Var.  leâ.  1**  ctenë  vtile  pour  (êruir  de  milieu  encre  ceux  <pii  croyenr  que  les  fenis  EM/fUt 
da  MeinfêUsf9fyifiKs  mtfé  fmtâts  dAfifi»^     ceux  qui  auec  laifoo  leaiSBC 

aUbJnneot: 
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abfolumcnt  :  mais  au  fonds  c  cft  vne  fiaion  &  rien  plus  ^car  nous  auOh,  broudc  d«c 
l«  CKrcs  mermes  dcfqucls  on  Ce  fa.t  forc.q«e  des  1  an  j.y-la  prouinccdc  mZZZ 
Suifcnfe  cftoK  en  eftcc  feparec  dp  la  Numidic,&  à  cer  e/gard  cenou  fes  CoZLTZ 
faifo.c  fcs  dcpucat.ons  aux  Concics  vniuerfels.  &auo.c  fes  f^W  à  p^fJutZnt 
qucccqu,  lui  donnou  droit  dauoirvnf^/"^..^.;,..^,,,;?^,,  eito.t fa  C "i^ 
D  a.llcurs  accorder  que  la  Maur.tan.e  S.r.fenrc  au  eftc  déH^an  ,,7.  en  poffXn^' 
ouscesdro.es,  ccft  auouërqa'cile  efto.c  fcparco.  &au  contraire  io»ftc«  r  qu^ 
(nonobllanc  ces  prcrogatiucs)  clic  cllou  ,omte  à  la  Numid.c  iufoucs  à  Kart  419.  c'«^ 
J enferrer  roi-mcfine &  dircqucllc cftoitfc  n'crto.t pa«  feparcc  ^'9* 

^«^.r.  ^z,.         PreUt^pi,  dés  l'un  3 . 4.^/*cr«  e.  dmx,  .eu  q^  Coi.fttnc,;  k 
à^alms,ouAblau.us,quc.W-'«£<^*..^„^^;,,,,^,^^^^^^^ 

paflanr  .  qu  il  n  y  a  po.nr de  Icns  à  iuc     Ma^m.m^um  & pro.i^d^ ftZ^ ,  &  qu'il 
faut  ncccffaircmcnc.,:^  .V.*r/r4«ur»«;,r.,/.,.«,/?;^W.,&c.  Ma.s  comme  on  caft  pea 
remonter  .ufques  au  temps  d'Adr.an  pour  erouuer  des  preuues  de  cette  diu,fio»,Lt 
Ptolcmee .  les  aftcs  de  la  purgation  de Fchx  d'Abtugna ,  &  le  Concile affcmbldlc 
x8.  Septembre  597.  a  Carthagc  ont  icmarquce  difcrtcmem  :  de  façon  qtic  ce  no 
peur  ano.r  eftc  la  d^ftu.dion  de  Num.dic  en  v,aIU  &  ;,.*«,/2>qul  acauic  le  diffcrcûc 
entre  V^aorm  &  Xant.ppus  pour  la  pr.mautc, vcu  qu'elle  cfto.t  z7o.a«  aop.rauanc 
Il  auro:c  cftc  a.  fc  de  comprendre  par  ïes  mefmes  titres  que  la  d.ftind  ion  de  Mauri- 
tanrccnCcUr.enne&S:t.fenfcefto.tdesdeuantleprci7erGonc.le  d'ArleX^ 
auparauanc  que  celle-ci  tuft  Ton  Pnmatr&.ediroismdme  icslc  tempsdif  S 
pr.an,qu.  parle  en  lep.ftre  ^s.des  MsHUt.ntes.ù  ic  ne  crovois  qu'.la  entendu  (à  l'im.- 

tac.oii  de  Plme)d.;n(cr  la  Mauritanie  en  Ccfarienne&T.nKica.ne.  que  pLe^^^  t 
confond  d'autant  plus  mal  aucc  h  Sit.fenfe.que la  Tmg.taine  a  fa.'pXdu  D '^^^^^^  '^TZ 
ic  d  hlpagnc.au  heu  que  la  Cclarienne  fatlbit  la  lixicme  partie  de  l'Africain  Depuis  7x1  ''""L 
ccrcc  double  d.ftmciion  a  elle  fu.uie  par  le  Cunale  du  x,Mav  4.9.  ^t^ZZ  A^t 
Cyz.q^c  \  par  Blaftares    Zonare ,     Ba Wamon.  Or  la  queftion  cft  de  feauoir  fi  c"'^ 

^tuTfoùrrr'^'^T" ainfi  appe4afçaao!îfcnVfe^^^^^^^^^ 

I  Eucfquc  de  Orta  Métropole  pol,tiquc,&  l'aurrc  improprement  Primat  &  (à  parler  ï'^^i'''^'' 

l^ai.pour  1  aftirmat.uc  on  dit  ^  que  le  Concile  de  M.leuc-elhbht  cettcdiUCTfitc.car  '» 
Aureliusdc  Caith.ge  aya.t(a  la  requ-fitionde  Xant.ppus)  ordonne  que  .A..;*:^,^;^!^^ 
Euenj.,  d^r.urreuH  ckf.rer.tt  ifa ^teruurs ,  tout  le  Concile  dit ,  Cet ordn4eBéZ^ 
par  les  Pcrrs  ^  ferles  MajfMrs,  &  ferM  {Dtcu  n.ns  eftant  prenne)  ^.rdè  t,arn,m,  U  drchde  U 
primauté  de  Nu^^^  cr  de  MaurtUme  demeurant  ^f^f^uf.  Hr'  pour  entendre  ce  dcccer, 

II  cft  necclîaire  de  le  reprclenter ,  que  l'an  précèdent  Viclorm,  entrcpienant  fui  le 

A    ITZ'  ^      '"'r"  ^'^^'"^'^'^ft^'^  ^"g'--^*^'  àc  conuoqtier  le  Conc.le  de 
iS/umidic  &c  des  Mauritanics.fans  aucune  marque  de  defeïCuccaux  premiers  rccens; 

carcommeluirefpondS.Auguft.nwV/^-^-/.^.r«»./r.J?.,^^  c,^^^^ 

//  Pne\rnedueUesUConcdedeHou c/lreconno^uèenN^»td:eM  f^htl  certes ns^ d^xUtr^o^ 
re  Me^t  mu  Us  noms  de  c^uel^ues  vns  des  Rnef^^es  M  .nres  c^m  f.m  U  lapremiers-^e  aut  ne^ 
'rouant fMsencetUtr.potretenateftêfortemerue^3c  r^^resUa  eftè  ef<nté^Lmui^ 
Tnefm  fsa^cvn  ttUronhU^é;  mrfPr^  de  tordre. ^ue:ay  r  a^nê  monnem  su  tr.rûimc  Itcu.  moj 
.fut  ^2  ^presccr^tt»  d  ^trcs  tsyeflé  fa:t  Euef^cMfc/^,  chofe  efl  &  fart  tmuneuft  aux  ai 
très.  &  muidieujea  moy.  Eh  outre  nojîre  venerabiefrerc  />  Cotie^^  Xamiopus  diàque  la  tri- 
mMUelctOHche,Uc,  Comme  s'il  lui  difoir  qu'il  auoit  cirx.nie'  quatre  dcfuuiwcri  6  Icr^ 
trc.  Le  prcmicr,qu'rl  auoit  conuoquc  les  prouinccs  de  Maurrtan,c,th.,ciï»iedéfqudv 
les  ^\xoïtdepuu  peu  fan  Primai,  paroles  qui  cftovcnt  ri  contraires  à  laureur  des  diuerfes  - 
Ircous  qu  il  les  a  eftropiccs  pour  leur  ofter    tercc      le  frapper  en  lui  inculqtiant 
^t>c  1  attentat  de  Vidorm  s'eftcndoit  tant  Icr  la  M  intitanic  Ccfariewic  que  fur  la 
SiCifcufe ,  &  <j!ic  CCS  proumccs  amiycor  Icnrs  Primats  des  deuamlan  401.  &  non 
après  1  ao  418.  Lefecond,qa'il  n'aooie  tenucowptc  de  nommer  ancon  des  premiers 
rcceus  entre  les  Maures,Cc  qu'il  cftoie  d'autant  plm  oblige  de  faire  qu'iln'addrcffoit 
pas  (  félon  1  oidrc)  (^êrMOo/KOM l«uredo ooiiuooacian  aux  Prioms.  Le  croiûcmc» 
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m'eanvktNvfliidttiHVnieicliiûiiiefiile  ttonm^te  ccoîfiem  c,  combien  qu'il  d 
des'dccBtorsfecKW.  Le  quaerieme,que  Xancippus  pretcndoic  la  primautc.au  prci 
dice  de  laquelle  il  n'auoic  deurien  faireXe  Concile  donc  alTembl^  Tan  4ot.à  Mil 
uc  ville  de  la  vieille  Numidic ,  pour  empcfchcr  i  l'aduen ir  vne  telle  confdlîon  cot 
firme  l'ancien  règlement,  &  6ait  mention  particulière  du  droit  de  primiHtcétprmd, 
ces  de  Nttmidie  à"  MdumMÙt  lant  à  cauic  que  ce  droit  auoit  eftc  viole  par  Viàot 
qui  n'auoit  eQ  aocon  t^gÊtà  ni  ï  Xtoiippiis  Primat  de  fa  prouince  propte.ni  aux  da 
Pri0MCi  de  Mauricaa  jeioi  mefmes  aux  auties  £ne(qae$  anciens;  qn*^  caqfe  que  dai 
les  Conciles  vniuerfels  ce  mcTaie  droU  coft  efté  aiiifmcnt  ofFu(qué  par  la  ^ntct 
'  V.     tîon  des  anciens  Èucfqucs  des  prouinccs  voifines  :  car  il  pouuoitarHuerqtietroi 
on-quacrc  Euefqucs  delà  prouince  proconfulairc,  ou  de  celle  de  ByzaceeMcntcfti 
promeus  deuant  le  plusancien  de  Numidic  ou  de  Mauricanic,3f  ils  eufTcnrpcucroi 
rc ,  qu  en  vertu  du  rcglemcnc  général  adiugcanc  la  préférence  aux  premiers  rcccu$ 
ils  enilènceo  droit  de  prelèancelinr  les  PrimâÊs  de  Nnmidie&de  Mauritanie  quî 
Tcpeyenc  de  rcccaoiivn  notable  grief;  orponioe  qoe  cela  eud  blellif  fHfrt  je$ 
9tbmti ,  &  don  né  de  la  ialouiîe  à  leurs  prouinces,  &  qu'en  effet  les  Maures  auoyeu 
receu  vnc  double  iniureen  ce  que  leurs  Primats  auoycnc  eftc  laifTc  z  en  arrière,  & 
que  (nonobftant  le  droit  de  primauté  qu'Us  auoycnt  obtenu)  vn  Numidicn  s'cfto:t 
efforce  de  les  affuieciir  «  le  Concile  les  met  hors  du  pair ,  &c  déclare  que  leur  droit 
Icuriêratoiifioiiiscoiiferaé;  deftitnousoe  voyons  prcfqucs  aucun  monument  de 
rEgUfeAfiricaineoàiiDaiediatement  après  TEoelque  de  Catthagele/wiMrdeNa. 
midie  &  confeqaemittcnc  les  autres  ne  foycnt  nommez.  L'intention  donc  du  Con- 
cile de  Mileue  eftoit  que  li  les  Prclats  n'cfloycnt  dans  les  Conciles  vniucrfcis  di*- 
pofez  félon  leurs  prouinces  par  cia (Tes ,  au  moins  leurs  Primats  cufTent  toufioursaf- 

.        *    î'eurance  de  leur  rang,â£  particulièrement  ceux  de  Numidie& des  MauritaAics,quc 

Yiâoctn  par  fon  ambition  fl£  tcmericé  s'cftoit  efforce  de  debutter. 
«^Mk     :  Oa  prétend  "  qae  ibn  deprct  doit  eftre  refttaint  aux  fieg^  de  Gîte  ft  de  Sidfr, 
^^^^^     imiiondeuroicconfiderer  qoe  ficeU  auoit  e(UJeffet  en  patoilhoitdaïKqadquVii 
.   des  titres  de  l'Afrique  qui  nous  reftcnt;  au  lieu  que  le  contraire  sYtroiMefâtneUe- 
menc;  car  l'Euefque  Catholique  deCirtc  fe  rrouue  recule  l'an  zyf.  après  ceux  de 
.     _  .Tamugade&dc  Lambefe  ;  l'an 411.  au  lu.  lieu -l'an 416, à l'onzicmc; l'an 48+.au 
•     -  "  83.& celui  de  Sicife l'an 411. tenoit  le  i4o.iicu,i:^i  an  484..IC  fécond; de mcrme que 
•  AiAF;4-  leDoBaciAeeftoit  lednit  au  7<.Et  ne^fercd'alleguer  le  Canon  x\.ào  preoiierCoii- 
.<i  'i   cilt  do  Btaga  qui  ordonne  4ks Çuma  du  Biuffaei  film  U  umfs  de  kmmdiM^  Ufri* 
wumtdnMitr$^UényùtftfMw^inue.  Car  l'Efpagne  n'auoic (00a ptoi que flcaUe 
ou  l'Orient)  aucunes  autres  frmuces  que  les  Métropoles  politiques  ;  an  contraire  de 
TAfrique  qui  (à  la  rcfcrue  de  Carthagc  feule)  n';iffe£koit  àaucun  lieu  de  fon  Diocc- 
fc  hfrimjtMié.  Joint  qucc'cft  vnecllrangc  imagination  de  vouloir  iugcr  de  ce  qui  fe 
deuoit  faite  en  Afrique  fan  4oi.par  ce  qui  s'cft  prattiquc'  cnËlpagnel'an  ^6}.\iCO0r 
fequenceefbnt  nulle  de  Diooefe  à  aucM^c  des  fiecles  pofterieursaoxprecedeos. 
p  '  On  allègue  ^  que  le  Concile  de  Mileue  a  ordonné  qu'il  y  auroic  double  chaniet 

cnt^amiàic, à\(3int^  A fra  il  ti  pieu  À  tâm  les  Etufifmfifui  ont  ftftf(ritâteCMcile,(jueUmi- 
tricule  (jr  archi$te  de  Numidic  fait  é"  '^'f  fremier  fierre ,  ^  en  U  Mttrofolty  cejf  t  dire  Conflsn- 
tijte.àc  le  titre  eft  de  l'anhttte  dr  matricule  de  Numidic.  D  ou  on  mfcrc  fort  bien  que  la 
Jdetrofple  &L  le  fretmerfuge  eftoyent  lors  differens.Mais  on  fe  trompe  quand  on  pen- 
^  fe  I.  quei^S^v/^i^b^femK^  %.Q^'^(on 

intendance  ntaitxfte  proprement  que  fur  les  Euelques-de  hmmuMe Nttmidie.  Car  11 
TEglife  de  Ctrte  euft  e(lé  fupetieure  en  dignité  au  Irtmierfeff  de  Numidic,  ie  Con- 
cile h'cuft  pas  donne  le  deuanc  SMfremier  ftege ,  en  aifant  tant  m  premier  fit^e,^»  en  '« 
Mktr0p0le,ceft  à  direConftAntine.  loint  que  lors  que  celui  de  l  an  J97-  rcprimct 
1 3.C4xih.ca<  l'infolcnce  des  titres ,  en  dilànt,  ^  que  l'Ettefefue  du  premier fiege  rte  feit  pstnttffnèfn^ 
dit  Suer  dot  s, 0u  fouutrâim  Sâcerdtt^  quelque  thofe  de  teltifutùfeulemeM  Eittfqne  du  fretmv 
Jlege.a  U  pcimantdenft  appartenu  au PidatjécIaMeciopoleirexclofioDdecotts au- 
ttes^l  cuft  deu  (au  moins)  empcfcher  que  le  ckre  n'en  fuftconimonàd'iotrcs,&  'e- 
uer  i'equtuoquedu4M>mii'£«e/fMi/r^rrm«>r  /^^e  Signifiant  (comme  on  prétend  au- 
iourd'nuy)  le  premier  eu  dignité  é" pui^4»cc  abfolumentyqaind  il  eftoit  appliq'ic*"  ' 
lac  delà  métropole     le  fnmierf§mUfrcimter.({\imàû.  eiloic  adapte  au  f*"^^^. 
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gwycnt  fort  de  tnc  dire  pourquoy  l'Eglife  Africaine ,  pour  dflto«3S  «^ 
uoitprctf  odcc  (comme  ckffdeprpui^ce)  Upri»cif4médMSac.rdZ^xc  ^Q^^ 
scaaduiftc4eJMi approprier  le  titrc  qui  marquoic rpccifi^ucmcnt  le  f W dcce 

j»ip^ftoicfonrupcncur^ucwK<îuc  d4uaw4c>awéi4cUjiWliiiice^fliieL 

«MKT^ cftant ambulatoire d'vn  ficgc à laucrc^uft |,cu ;»tteeie»ÏÏSS^ 
qucde|»Mctropolc5  il  fuft  demeure  le  plusandcn,&  non  auctçmiiii 

Oo  pw«rok  ûcamrooiM  cftiaw  ^uç  Jes  fqcfqyps  des  Mc^opolcs  ppUtiouei 

ûirtlr^eCarchagecfcrMpKwPjipeC^ 

lerqqeles  Ei.cfques  de  chaque  prouiacc  Afri^ai|«  fiiffrnt  ^rn^f  y 5lulpi SlZl 
laluidc  la  Mccropolcjtoutesfo..  !a  confcqucncc  n  eft  pas  bow^  ciidU^j^ 

mtDmfifi  «'ilfwtfcqo*i«Afw»*3$lc#ayçncob(i:xuezc.uanr  quVis  ontcom- 

fiuDir les  Eudqii«  p^cmim  icccus  en  charge  djUll dwqw^ttiqfit. e5 Jçc  cW 
BOUS  voyons  qur  V.dor*«prccnicr  de  fçn  biftokc4€  la  perfccucîpfi  VMda&aWB 
remarque  que  Crt/cemMetrppoiùsi^  deU  Cité  A<juiuinc ,  fut  reU^ur  p4r  Ç^ffric  t  (Ctfil 
eftccnainquc  nulle  des  prouinces  d'Afrique  n'auoic  de  Métropole  de  ce  nom 

*•  teftowifpwcii  Umic  digtii^t^m  Mmmp  fcfliblc  donner  la  prcference  entre 
]KCnf(qiMsd«M4«rkjUiieàD4»teti«t4eOr»ree  w     que  Métropolitain,  pv  ^ 
CCS  p3roics,Z«  nes-glaneux  Empereurs  HtnorimpowU  iMim  fftfy  &  The^dùÇepmU 
hmtttnu  ifiv,s  Conduis  M  n.  des  '  CéUndts  dOclohre  .i  Cef^ree  en  U  gnwdi  EM^mtrim  é  ^..^ 
^<r'''^'^^jrifcluamdeCef^^^^^ 

Qd^mtM^mdtCmemne,  Bdl^dxu^  de  Ttg^bu  &  Us  autres  Eisefy^estfl^ns  ^^.^00^  ' 

eftiiQer  que  le  turc  donne  a  X>cyiiciiM^  ^Eiufqne  CMeir^poiiuin  eftoic 
«ipolfde  <\^K\c[^KipmfMC£fnmui4el  nuis  laçoofcqucacc  n'eft  pa*  bonne ,  û  eft 
Mttw^limm,  ceft  a  dire  EuefquedfUMmfip^Up^tiuu^^i^flcJlchefdflé^Pnmf^  - 
Mt(ud«jHement.  Car  1  Euclquc^UMecropolc ca  Numidfcliouuoitxftcç  jen  ÇOfl^  * 
ticration  plus  grande  que  le  connmun  des  Prélats  proiM^jCiaux  ikns  aupir^riiaf^       '  ' 
ttioa  (ur  la  pro  j.nce  ,  quand  ce  n  cuit  cftc  qu'à  caufe  de  foti  crédit  près  du  gouucr- 
JCttr,ft4c  ce  qu  il  cftoit  auec  le  Prinii*t  gardien  des  titres  concernans  les  Eglifcs  dp 
iifn«iiiGe,GODmcf«liur«]neU»G4i|9o  8é.du  Concdc  Africain  :  (i.  ce  que  Pcute- 
nuj  cftoit  nwnmé  dcuant  S.  Auguftin  de  AlFtpius  plus  wcka!8  en  ch^^ 
littc  dcsEuefqucs  Catholiques  en  U  conférence  de  Carchage  Ipdcœopincftftpit^ 
caufcqu  ils  cftoyent  a(rcrablez  dans/a  parpiflip,&,qucl^w:;iircinblcçfc  faifoirpac- 
tjcu^icrcraent  pour  l'cxtindion  du  fchifme  en  icelle.  Quant  à  Ruftxus  &  PalWtus 
ueftajfc  de  comprendre  qu'ils  auoycnt  clléprom/cus;»wcs,  poMcçflwçJeursjioDM 
«fctt«awit,,omtA.acsdeUditecoirf^^        ^  .  ' 

^efoaficgc)PrioiataeN««iiiic,  veu  que  k«ti»4çr|î|riftttiV!de3ittgi^^ 

concoj  caccs  termes ,  AHtrts.eif^éhv^^hUfm^fMfrffm.fmi^  ^W»*'^ 

^^"/"i^fâlut  AU  Seigneur:  &  chacun  fçair  que  coi-nmc  S.  Auguftm  auoitiçcçui'Qr- 
2J"**°*P«s  Alypjus,  Fortuoac  auoitcftc  proii^cu  anrcs  S.  Auguilin  :  carpar  l'epi- 
««I4^.appert  queS.Auguftin qui  aupit  cite clcvic  l'Epilcop^t  d  Hipponc  parMe- 
^ujsde  Calaaie^priok  PxoAiciirw  4eC»rcpfrfidfif;s&:ur  4c  FoKunat^c  1  «ducrw 

^  cuideiu  qu  ils  cftoyent  conccmponios ,  U qoe neceflalceoienc  S. Attguftip aMQ^ 

goujternail  de  l'Eglifc  d'Hipponc  cji  main  auqnc  que  portunat  eu(^  pris  (a  place 
^Wofoturus.Mais  derechef  la  conreqwcflce.cft  mW^^F^rt^tn^tx!^  pommé  d'uavt  Alj-        *  ' 

2^S^defsv$Mex  4c  Ucaifonds  un»  nuMifc  «^^^iji^^^ar  i.  il  ne  cqnllc  pas 
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l'EucAjut  éfi  Cirtc ,  vcu  qu'en  mefmo  temps  rAfriqufe  ^(koufemicDir  plaùms 
tt  colUcnc.  Éûte(<Ji]C^lfei«iiie(mé  iioMîaeq  de  Foctifaifé  dtfeijiil'ffii  fifitu^u 

ideFotCQoictie  Rurucorra  en  la  Mauritanie  Ce&rieoiie ,  la  Namid ic  pouuoît lb«. 

hir  deux  larrcs  Forcunars  qui  ont  comparu  ^  la  ronfcrcncc  de  Carrh^;:'- ,  ^çâBoir 
X  Ibid.c.ij}.  celui  de  Vadclis ,  &:  celui  de  ^  Cafs  Cn'.t-ff,  rons  d  ux  receus  en  charge  Uv-  iani  Aît- 
pius  de  Tagallc  àL  par  confcquenr  dcuani  t orcunar  de  Cirrc:  ou^rc  ce qcc  Icpuhcà 
y  Anin^fccd  GeaerofiMayaiiceftéefcriteibfttleponcificac  d'Anaftafe  premier  ^  9-ao.«  anadis 
mort  le  17  A  deuaili  la  confeieiice  de  Carthage ,  il  poarroic  cftre  qqe  ce  Fotcunac  mtcnal  eUnï 
^i^Qc^â'accribueemuroiccde  plus  ancien  qne  tous  les  preccdens&  (èroic  dcccde  deuasà 
commencé  le  conférence  aucc  les  l^onatillcs  >  car  d'vne  prouinCc  qui  auoic  i  ly.chaTrcs  Epiïcopa- 
g||"j^j^"**'les,  (comme  nous  apprenons  delà  Notice  de  fcs  Prélats  fous  le  règne  d'Hunnerich) 
combien  pouuoycnt  mourir  d'Euefqucs  en  9.ans?  &  qui  nous  alTcurcraqucce/ui  ^ui 
èlcElàoic  en  fanté  l'an  400.0U  4or.àit  enfletalkeaAr'oeprolongçr  fes  iooniu/^ua  i 
fi&^4^  «.  I^Ie^ftyle  de  Vepiftre  appert  qll^elle  ne  poiiuoit  avoir  FoiiwJi'Qp. 
te^pi6ilt'attfeur,car  parlant  dnpteftre  Donatille  à  relcrit  daqnel  itiTfpon48il.0[iii 
uoyanc  (arefponfc^  vn  citoyen  de  Cirtc,  il  l'entrctenoit  comqie  vn  eftnngn. 
7/  efcrit{\u\  difoit-i!)  tjitvn  Arj^eWt  s  commândè  de  vous  inftHuer  t ordre  de  U  Chtfiunii 
de  vofire  Cité.  Item,  t'erdre  du  paru  de  Donat  vous  eji  exposé  en  l'eptjlre  de  l' Eneppe  dtV' 
fin  C//<f/B^lus  bas,  afin  que  terfomae  ne  fe  fiâtte  détordre  dot  Etiefymes  de  CoitSâgtime^'^ 

iê^iii^ééi(ffe(irs  &  de  foi-rnefn)e,4uroit-il  eTcrit  t  ordre  de  vofire  viHeJaSweffUsdew 
^hf  v/^e,  "comme  fi  &  la  ville  &U- citoyenne  lui  cnfTcnt  en  rien  cnu?  j  ?afé 

qu'il  faille  dcnccefficc  attribuer  l'cpiftre  dont  e(l  qucition  a  Fortimat  «le  Cirre,  en- 
core pourroir-on  rendre  ra  fon  pourquoy  (nonobiUnt  la  policrioritc  de  /à  promo. 
tion)  il  auroic  cfté  nomme  le  premienafçauoir  que  l'cpidrc  a  cflc  efcnce  à  va  de  i'cs 
paroiffiisbs ,    au  fuiet  dit  traicvé  d'vn  preftre  de  la  mefine  vUlp  du  paici  Oooatifte, 
&  (^l'enrreprife  de  cet  homme  &  IVntereft  de  GenecofordiBÉtf^lDMdber  Forru- 
nat  plus  qu*Alypius&  S.  Auguftin.ilsauroTcnc  tous  deux  rrouticfl'propos  de/ccon- 
ftituer  principal  auteur  de  leur  epiftre  ,  &  lui  laifTer  (en  cette  confidcration)  le  pre- 
mier rangjhors  de  laquelle  i!  euft  eu  à  paffer  le  troilicnieen  otdtc,comme  appert  pat 
dieT**"        mandement  des  Catholiques ,  qui  compte  (csdepurez  en  cette  forte,  '  K^uttUm, 
a' lb?r  7.  Alj^^AM^^in^  Vimewt,  Fmftmtêtj  rofhiiMwty  ^  PofuUmi  &  par  lai  (bufcription  *  qui 
•l'J37.qV.i|9(pour  preuenir  l'imagination  que  l'on  a  auiourd'huy ,  iene/çay  pourquoy,  qu'elle  a 
cfVc  faiifc^eirfbnie  3d  fans  ^ucun  efgard  aux  antérieurs  &  pcll^crieurs)  i'uit  U  roc/be 
difpofition  precifc'ment;  de  f  ç on  qu'encore  qu'entré  Aurclius  &  fês  condepatcz  il 
y  euft  ip.fignirurcs,neanfmoiD?;  i's  fe  fuiuenr  tous  de  ranç  comme  aurn.indemcnti 
Alypius  cftanc  compte  le  zji.S. Auguftin  le  i^f.  Vincenr  ic  i}4  1  *^ftunat  le  xjj.  Fot- 
ninatian le  136. 8c Pofïidius lei)^.-  telinôignïige alTeure' queJ'Fgliiê Afheaiae (fm 
ddnner  liea'à  aucune  conlîtfion)  s'edoirVegtec  pttur  l<|éMpkfitîon  de  ion  Ceadfc 
fêfpnrànteriorité  &  pofterioritcdc  (c?:  Prélats ,  tellement  qu'en  cifet  &  Alypius  Se 
S.Auguftin  pa{T^ycnt&:  dcuoycnr  palTcr  dcuant  Fortunar,comiTic  dcrnierreceoen 
chargc,&:  pour  cela  mcime  ne  no  iuantafpircr  a  lapnmautrc  qti'aprcs  eux. 
bVn,left       ^^,s  on  demande  ^^pourquûy  le  Concile  de  Mtlcue  qui  excepte  les  Primats  de  No- 
^^^'^   piàieic  l^aûritahie  SrriAt«1è>r /S»r  éuUum  ettteftm  de  terne d^BjzAce,  tMamkkIkj 
difiAnimet^  Tripolitimc;  U  ie  refpons  i.  quelacanfc  en  e(l  euidcnte  parce^'MÉf 
àuons  rcprefente'  ci-defllisde l'entreprife de  Viftorin  fur Ics  droits  des  (cols  Prtmets 
de  Numidic     des  Mauritanies.  z.  Qu'en  vain  on  fc  pcrfuadc  que  ic  Conciicaeu 
plus  d'cfgard  à  la  Mauritanie  de  Sitifc  qu'à  celle  de  Ce(arcc,p(nirt  c  que  l'atfcocacde 
Vidvuin  c-ftoit  contre  les  Primats  de  toutcsics  denxcgalemcnt,coinraciiac/lcrc- 
hi&rquc' de parS. Augudtn, diântàce Ptelat,  l'âjleuemU tme/me XrriMrfiin lettre 
d(^ontiocatibn]^Ae/M  ^Mjf  «9fN)|^«AEvfl#4«WtoiMr,4^^  conftjya  mt 

.  le  de  Sitifc  eiî  particulier.  .p'^^ 
e  jML  '  Et  quart  à  ce  que  l'on  adioude ,  que  l'E/tef/jue  de  Carthaqe  attoit  le  droit  de  Primé 
furli  f  i  ùHince  PrcconftiUtre ,  ^  en  nuelc^ue  forte  fur  tout  le  Dioeefe  jipncénn ,  dont  il  l'emble 
que  l'on  vucillc  mfcrer  que  la  prauinceproconfuiaire  n'auoic  poinc  d  autre  ?nmât 
Aue  luiJe  refpons  que  la  verikéeft  direâemnM  aii  contniic^rccf  «gne  l'Euc/t^^c  de 
Carthage  voa'iÏÏoic  du  dnitfÊirimhifM  #a  lv%oi)]a  pltegkj^ieiile^ne  l'on  /parait 

s'iioigiiicf» 
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^  s*imagincr,tel1emcnt  qu'il  cftoit  non  en  qudtjite forte^miis  abrolumcnt  Primât  du  Di«- 
cefe  Ajr/catJtivmiî  cela  n'cmpcfchoit  pas  que  la  prouincc  Proconfulairc  n'cuft  fon pri- 
wutiCAt  il  confte  par  le  ^.Concile  de  Carcbagc  alTemble  le  19.  May  ^90.  que  Vidoc 
^PAbdio  y  anoic  la frimâiat^  parceloi  du i8.Aouft  597.  que  Viâor  de  Pupianc  qui  - 
dmiAiomm^  immedUacemenc  après  loi  l'fto  $9o.lai  auoft  fttcccddCar  au  cicce  ii  eft 
appelé  ^Mexycc^  à  dire  vieiSanJyOu  Anciea;  &  au  Canon  H-de  la  coUeâion  iACiCoIce 
Concile  Africain, Epigonius  Euefqucde  Builaregia  parle  deluiencescermes^CdU 
^efi  Ho/lrepere psr  l' aa'^e ,çr  le  plus  ^jjcienefuant  i  U promotio»,perfo/jne  digne  de  loUMge_ji 
'  9^t frère  ^  Collègue  Vicior^  veut  ^ue  cette  demande  fou  fitte  generdt  a,  tout.  D'où  appert 

S'encoce  quel'EuefljuedeCardiagefuftle  principal  chef  de  la  prouincc  Procoa- 
aire,  le  plfàtancien  recea  en  icelle  iouifloic  après  liii  da  droit  i.tfrmt»  ^  &  eftoic 
comme  (ongrâMdKicâire. 

Or  pour  môftrer  que  lesEucCqncs  des  Métropoles  de  Byzacc,&  Tripolis,auoycnt 
iurifd;ôion  fut  leurs  prouinccs/m  alicg  ic  qu'aux  '  Conciles  aflcmbicz  le  i^.Fcuricrd  mL 
ôt  i.M^y  4i8.Donatian  de Tclcptc en  iiyzacc  cft  qualifie ^///W4r,  ou  Euefque  du pre- 
mierjie^e^  qui  eft  trefy  ray  :  Se  de  li  on  conclud^  (ce  qui  eft  très  Juux  )  tjue  Telepte  ejioit  e  pig  r 
Jiitmtfmlifk  6^ploifnce  ^  U,  que  Mizonius  demtmtDMMtiMàt  ëiMt  efté  Ei$efqt$e,  Car  r  ^,f^,t^ 
fujrquoy^^^det  on  cl  s  deux  imaginacion5,egalement  ctronecs,&  d'autant  plus  fiu 
ci'cs  à  conuaincrc  de  faux, qu'aucun  des  ancien^  n'.i  fait  ellat  de  Tclcprc  comme  de 
Jj  M',  tropoîc  de  Bv7.acc;qiie  Pline  donne  !c  prcin  cr  ra-'.g  a  Adrumccc,  que  les  loix 
liu  Code  Thcodolîcn  d-c:ccsdc  ccice  ville  lafcmbicnc  le  moniher  au  doigt  :  que  g  lib  tf,  tit.ia,  . 
(s*il  faloit  prendre  quelque  coniediire  de  la  dignité  des  villes  par  la  denominacion  ,'ô'"i°b 
des  prouittces  qui  ont  emprunté  leur  nom  d'iceiles)  la  villadé  Bjkm*  mentionnée  tic3o.ci. 
en  Pto^cmce,&  de  laquelle  rEuoTqiicDonafiftc  Saturus  fignoit^'au  pied  du  mande-'*  «•"•M.^ji 
ment  donne'  à  ceux  de  fon  parti  le  14r.cn  ordrcjS:  leC  J'holiquc  Bomfaccfcmblcen 
I  l  notice  des  Epifcopats  d'Afnquc  fous  Huncrich  cftte  mal  nomme  FtUce/ffu  pour 
£yz^c€ftjisi  brcf,que  '  Bcllicus  &L  ^  Dacianus  prélats  Donaciltes  de  Tclcpce,  cicnnenc  »  *«d. 
en  IaconfcrcncedeCarthag^,ran'4>ii-Ie  i)6.8ele  143- lieu ?D*aiUeuttc'eft  vnmani-'' 
Icfte  erreur  de  pcnfèr  que  Mizonius  ait  jamais  efté  EtuffM  Je  Telepie,  car  il  eftoit,(E- 
non  Euefque  dcTfcllcs,au  moins  dVn  lieu  tres-voifin  »    contemporain  de  Dona. 
lian  de  Tclcpcc/yii  pour  lors  ne  pouuoic  cftre Priait, vcuq  ^cMizonius  en  polTedoit 
la  dign!ce',comine  appert  par  les  C'^rxilc;  affciTiblcz  le  15.  Auru,5£  le  zS.Aouft  }97.jk  ' 
Oarchagc/m  il  cil  appelé  Seaex,  c'cll  a  dite  Mctea^  Se  E/teJque  du premter fiege }  &L  qu'il 
vc(cuft  au  temps  de  Oonacian,  la  conférence  de  Carthage le  demonftre, où  Natalt- 
cus  ^  ayant  figné  pour  le  parti  de  Dooat  comme  Euefquedc  T(êlles,Maximin  ÉueAl  coI}.y.«# 
<^ue Cath  >liqjc  rcparrir,/^  Diocefe efi de t Euefqiie Mh^nim: tdCato\%r\^gc euident quc^***" 
lots  Mizonius  (de  quelque  fîege  qu'il  fufl:  pourucu)  viuoir  encore  &  cftoit  fuiui  de 
fort  près  par  Donatian  de  Telcpte ,  qui  fc  ^  trouue  qualifie  Euefque  du  premier  fiege^  ^  fra^m. 
des  le  i4.Feuiicr  4i8.ôé.  fcmble  ellrc  venu  à  hfrimduté  cnuiron  la  fin  de  l'an  4i7.par^^*  '"^^ 
la  mort  de  Latonli»  Euefque  deTenis  (buicricronziëûne"  en  la  conférence  de»  caiLt.*;»*', 
Cacthage,  au  lieu  que  Donatian  de  Telepte  n'cftoic  qne  z|.  en  rang,  de  mefine  que 
Trnmcntius  Euefque  du  mcfmc  fiegen'occttpoitqueie8i.lieuen  la  notice  des  Epi* 
icopats  d'Afrique  fous  Huncrich. 

On  "  pcnfc  que  les  Ictcics  du  Concile  de  Byzacc ,  à  Aurclius  de  Cit thagc,    aux  «  Vjr.Iefi, 
prélats  d'Afrique  mentionnées  au  commencement  duConcilc  aflcmble  lciS.Aoufl:  '  '^^^ 
3  p  7.  dans  Catthage  le  trouuent  encore  auiourd*hu^&  on  les  cerché  dans  vne  epiftre 
cicrice  du  i|. Aouft  aux  Euefques  Africains  auec  ce  titre ,  J  mu  trefûi^is^fnres ér  C#- 
^htef^mes  de  diuerfes  prouinces  de  Numidie,de  tvne  é"  ^M'^e  MêitritâMiet  de  TripoUt»  delà' 
proutnce  ProconfuUire^Aurelius^Mizj>nius^  &:c.  Melme  fur  ce  prcingc  on  demande  qui 
pouuoit  cftrecet  Aurclius  qui  fignedcuant  leprimatiiS»:  on  cô  .  lue!  à  corriger  le  texte 
&  iite^  nos  tre (cher s  frères  cr  Ceéuefques  de  dmerfespr ouïmes, hLcdeUprouime  frocofulairey 
i  ^•iv/Mir.Mais  s*tl  eufl  pieu  \  ceux  qui  fbnc  ces  oorreâions  apporter  plus  d  atten' 
cion>ilseu&nt corrigé  leur  penfee,  &  non  le  texte  de  l'c  piihe  fut  laquelle  ils  fe  fon- 
^llt:carelIeaefléeifoncedeCarthage,&  non  de  Telepte  ou  d'aucune  autre  ville  de 
laprouincede  Byzacc.commc  appert  i.  par  le  titre  mis  cnteftedctout  le  reL  ueil, de 
qui  qu'il  foiti  afç.  C  Anons  du  Concile  de  Cârthage  tenu  le    Aou(l, i>Lc.é- i  epiftre  d  AureLim 
Mti^ius  i  z.  Pat  les  premières  lignes  de  l'epidrc ,  afç.  Efi*ns  ajfemblez.  ert  vit  e»  U 
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dcl*cpiftre,c  ù  quoy  que  kf  ndkn  d*A»reUiM  ait  cftc  otnis.la  tigaacurc  demeure  en  ai 
tcno^ifitra  MêUé  defirêKS  <j»e  vom  vousfOTtier.  touÇtoitrs  bien  e/t  Die$ty  &fiyf\  niemcrêtifs 
^ifr^^>en  fuite  de  l.n)ucl!c  vient  celle  deMizonius  diftinguce  cxprcflcmcm.Jiicoii. 
ccuc  en  CCS  mots.^j-  de  la  mâin  du  vieUUrdMi:(f»iuf,Jreres  nom  dc^rêms  tJèMubknhn- 
feux  vnm  f»yez,  toujioursUyenx  é  aye^aiemfire  de  Hûm.Cv  cectc  fec6dc  ûf^tÊmeùa^ 
fupci  ûucéc  fa  prcftcè  encore  pliis,fi  la  précédente  eftoie  deMtzoniiis  ëe mom  ^Ak 
relittS  :  &  hc  foucp^scrouner  plus  cftrangc  que  le  nom  d'Aurclius  ait  eft^  cdipfi^ft 
ibufcripcion  demettrint,qtYC quand  à  la  fia  de  rcpiftrcSynodiquc  dos  Gaulois »a Pa- 
pe Léon  nous  li(bn$  ces  paroles  de  Rauennins  d'Arles  fins  l'add  ition  de  fon  nom^ 
J\'ne  ^utre  T/,Aia,Pm\ pour  mot^onfieuri  bon  droit  bettipme^é  Pàfeqeà^jt^veueré 
d honneur  A oipLique.  4-  Par  le  titre  des  matirtcs  traictees  au ConcileStOrtiugc, 
afç.  leiptuts  duCMÔUitHiffweéAregez,,  &  queltfwefvmsifemrmxfÊismi^mifKc 
plméHtgemiiieMttmttezâ»C*aeUedf  C4Ufih4gedueelesEuefq^^^  ceux  «.& 

après  le  Symbole  de HicecJeséUremâtiMsdM  Caticile  d Hippone  fûtes  sm  C0ftctU  de  Cir. 
tlége.  5.ParlacIofturc  de  tous  ces  abrt  gcz,qiiiportc,i^/v;7^  ^utremaijf,j1urelim  Ent^. 
quedel'E^lifedeCarihage/ayfoufcriuuxsrreJiêscon/rmezparnoustoies^excep/eesiesemtit» 
cipâtion  s  tûuihdnt  UffueUes  nous  auous  reÇolu  de  prendre  éduùytpres  lesûmêit  relemséreceum, 
Jdizo'iiw  Euefyue ttj tmèmémÊffieâMdejftmdesâneftea eêmprù à-deffuÊ^TÊÊÊtmipê^ 
tion  difftrceivHmàlUmtnké^^  Eiiefquedu  premier  fse^^e  dtUfnmiitcede  Byzâce.icWc. 
ment  qu'il  ne  faut  ni  donner  Mizonius  à Tclcptc,où  Donatian  tenoit  le  licgc  du  vi- 
uant  de  Mizonius,ni  ccrchcr  dans  ces  abrégez  &:  lettres  autre  Aurclius  que  celui  de 
Cartilage,  ou  autre  Concile  que  celui  qui  fut  alf^-mble  dans  la  mcfmc  vilielrs  ij  iL 
18.  Aoull  597.  Pour  faire  croire  que  les  Euefaues  dis  premiers  ftegtfca  Numidie  n'of 
(loy  ent  que  ritfw/de  celui  deCirtequi  en  eftoit  Metropoleipilf^MNMttiiiÉK^ 

a_  Vanlea.  T  g.fis ,  I.  qu'il  eftoit  ^ primât  dMpârii de  ûêmât,  ce  qui  fc  trouueroîr  tri  latrtMftiàln 

m^h***  veriré,n  on  l'entendoitde  mcrme  que  fî  iamais  il  n'euft  cdc  teconuprimêfqae  dans 
&  psâ-  le  part  y  de  Donat.pourcc  qu'encore  qu'il  s'en  foie  rendu  chef,  voire  qu*;l  l'ait 
fait  naiftre,&  que  depuis  il  y  ait  eu  double  Epifcopat  à  Tigi  fis,  comme  appert  parla 

^  MO.&C1JJ.  confcicce  de  Carthagc'loùSolemni us  Catholique  auoit  pour  coott*Eue(«|BcPa(d^^ 
ûus  Donaiiftc,ncantmoin$  auparauaot  le  (chimie  il  eftoit f/MMl'deUMlÉétapcoiitn. 
ce ,  8e  tenoit  ce  rang  tant  entre  les  Catholiqués,qu'entre  les  faâieux  qtiipottemit 
puis  aptes  Donat;  ioint  qu'il  n'appert  point  que  les  Catholiques  luiayent  oppose'de 

r  Var.lfô.   contrctcnant^fii à  foo  fucccffeur  fi  toft  après  (a  niorr.  1.  Qiic'la  primauté  deSccun. 

iib^p.'J»  dusTattOir  rcndu/o»/  prtfîdentcn  Xznouuclle  Numtdu  fcuK  ment  du  viuant  dcPauldc 
Ctrce:8f  qu'aprcs  Ton  dcccz  il  auoit  acquis  la  prééminence  fur  toute  la  prouince,6cU 
^refidencc  du  Concile  qui  eftabltt  Siluain  en  Ton  lieu,^  cauûtfeuteaiéat  que  le  fic^ 
eftoit  vacant;en  quoy  derechef  on  fe  trompe  neccââirenMlIld^uUM  qac^S.A»gi- 

•  Opcatliki.  ftin,  après*  Optai,  affcurc  1.  que  ce  fot  à  lui  &  non  à  Siluain  pretc-ndu^ynM/,qae 


Crcfc.  iib.t.c'  quent  fe  foufmit  (comme  lcsatttres)à  la  prefidencedeSecundus^SeriioiioitàM 
3i  1  b  3  Cl  7.  ffiffffff^  bien  loin  de  l'anoit  tenu  pour  fcn  vicMte.  y  Que  les  aâes  de  la  purgation  de 
6aiidc«t!.''hb!  Fclixd'Abtugpaenla  depofition  de  Viâor  fils  de  Sanfuricius  certifient  que  S'Ioaia 
M;»S.4eTiii.f„(tfouuçi-Secundus  comme  fon  fupericur.  4.  Que  félon  la"  remarque  d'Oprar^fc- 
Sïmc.'  Ectî  cûdus,&  non  SiIuain.Wtf/w^  i  Cârthâ^e  en  U place  cleCecilian  Maiorinus  .y  D,)nt.  f.Qrc 
c.itf.  coiiai.j.     Donatilles  obicûoycni''cn  la  conférence  que  Cecilian  qui  deuoit  dUttcprmeacs 
tt  lib.'u"'^   £«r/^«r/ auoit eft^ obligédtâtteMdnSefmtdm^uie/loitprUtetdetEmêfy^^ 
s  Me»  impertinente , fiSiInain  SenonSccundus euft  cfté levM^^mMrdcNomidje,  8e So» 
cundas  Vicaire dcSiloain  feuIement.Et  de  làmefine  appert  que  quand  Paul  de  Citte 
nefîlft  point  mort,  (pose' qu'il  euft  ellc'rcrcu  en  charge  après  Sctundos)  Sccundus 
r'cuftpas  laiffe  de  prcfider  au  Concile  de  Numidic  dansCirte  mcfmc. vcu  qu'en  ce- 
'    lui  qui  y  fut  coauoquc  l'an  503. le  4.Mars,Vjâor  de  Ruficcadc  en  la  M^uiitaoïc  Ce- 
fariennc&Marinus  âk  AfMMTiMitêità  en  bfMir  JrMMÂAip,(iibireiiK  Ébn  ioeemaMt 
implorèrent  &  grâce  comme  de  leur  vrmp  Primât t  (ans  attendre  fcftabUoLuKirde 
Siluain,auqucl  (fi  Xzfrimâmi euft appaftcAa  an pcelat da Cinr)inGiiiiQidaacedc lenc 
caulceuildeueftcctereruee.       ,  Adcfiieia 
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A  iefTein  dcmonllrcr  qucMcgalius  de  Galame  n'clloic  pas  vrây primât  de  Numi-  ^ 
'  die ,  &  n'auotc  fon  intendance  que  fur  U  lOuuelU  Numidtt  fous  le  Métropolitain  de 
j  Cirtc;on  dic  i.  Que  ^  CiUmt  ejlott  d*n$  U  Houuellc  Numidte,^  on  le  prouuc  parce  que  y  Vjr.leéL 
■  S.Auguftin  qui  actcrtc' qu'elle  efkoïc  non  reuicmcnt  entre  Cirte  &  Hipponc  ,  mais^''',jyç*J-' 
aunfiMv  loin d Htpuof$eyC(cuMoiz  a  Profuturus  qu'il  auoit  prie  Vidor ''quicftoitallcà  "l  iib.i.c.99, 
Cirtc.dc  rcpaffcr  par  Calamc  pour  fc  rendre  a  Hippone;  &  ic  ne  veux  pas  contcftcr  ^  'P'*^''49. 
en  vnc  choie  fort  malaifecà  aucrer  &  peu  importantcjie  remarque  feulement  qu'on 
fc  trompe  cncroyant  que  S.  Anguftin  die  de  Cilame  qu'cllcaïc  cfïépres  dHipponc_ji 
caril  ne  parle  pas  au  lieu  allcguc' de  cette  ville  là,  mais  de  la  poflc/Fion  qucCrefpm 
Eucfquc  Oou^txiic  àcCA\^mc  ^no\t  2chctcc,à\(Ani^iu<t*  Htpponem  Tfo/iritm  compAr4.  b  iuxta  Hip. 
mit  fundum ,  c'cft  à  dire ,  //<  tchtté  vmfoitdtpres  denojïre  Htppone à  raifon  duquel  il  f'^''^™- 
cfcrtuoic  '  à  ce  Crefpin  loco  terrArum  inuicem  proptntjH^msu ,  comme  s'il  cuft  dit ,  nom  ^  cpift.17». 
fommes  'votjifts;  &  en  l'epillre  17j.1l  déclare  quelle  elloit  cette  po(reffion,qu'clle  s'ap- 
pcloit  Mdppâlu,  ô£  que  Crefpin  en  auoit  rcbaprizé  les  habitans.  Voila  pourquoi  lo 
partage  ^ui  parle  du  voifinaged'Hippone  n'a  pas  elle' pris  en  fon  droit  fens,&  neptut 
fcruir  à  la  prcuuc  de  ce  qu'on  penfc,  la  confequcncen'cftant  pas  bonne,  CaUmetxi 
.  plm  presd'  f  ff  r»  we.tfui  eft  dt  It  moutte/ie  Numidie,tjue  de  Cirte  qui  eft  dxns  U  vteiUe,  voirez 
elle  en  e/l ,     .  .  hmc,elle  ne(l  pas  deU  vieille;  car  elle  pouuoit  ellrc  fur  rextrcraice  d'i- 
celle  &L  hors  des  confins  de  la  nouuellc.  loint  que  quand  on  accordcroit  de  grâce, 
que  CaKimcelloit  membre  de  la  nouuelle  Numidte^  il  ne  Icroit  pas  permis  d'infercr 
(comme  on  prerend)  que  Megalius  qui  en  eftoit  Euefque  ne  tult  en  polfcllion  de  ta 
putiTancc  Primatiale  que  dans  la/rjwvr//^  Numidie  ;  au  contraire  S.  Augullin  remar- 
que diltiti^cmentremincncede  ta  dignité  de  ccPrelac  Ton  ordinateur  ;  carcncorc 
qu'Hippohcfuit  on  la  w«r«fi45eNumidie,ô£  que  l'on  vuc  lle  croire  le  mefme  de  Cala- 
roc  qu'il  a(rcure<^  auoir  eitc  eutre  Cirte  é" Hippone,  il  ccrt  ifie  que  Megalius  ^  eftoit pri-  i  ^i^utiaetU 
mgt  des  EitefijHes poitr  tEglife  Cétholiqne  en  N0midie,oii  de  l  Ej^Ufe  Cdthûlujne  de  Nitmidie,  •^•'«>o. 
abfblumcnc  Se  fans  diltiudion  de  vieille  ni  de  nouue/le  ;  &  Polfidius  • ,  qu'il  vifiteit  les  diei  c  j.foiii. 

Erltfei  de  Uproumce  ;  mefme  pour  iullificr  que  le  Preiat  de  Cirte  dependoit  dufr*- 

■   1    ■        j      1-    j  1  I    VT        1  •  1         /-  .  «  «Je  vica  Au- 

tMMt  àL  luj  rcndoïc  les  dcuoirs  comme  tous  les  autres  de  Namidie ,  en  la  mefme  epi-  guft.c.g. 

(Irc  en  laquelle  vingt  tours  après  la  mort  de  Megalius , S.  Auguftin  telmoignoit  S  à8  ep-ft-Mp.  . 

Profijiurus  de  Cirte  qu'il  dcliroitfçauoir  par  lui  qui  eftoit /fy^rr^j^r^r^^Mcgalius^» 

Ia  primiu:éy  il  lui  dcclaroit  qu'il  lui  addrclToic  cefte  demande  pour  ce  qu'il  auoit  fait      ..  -  * 

dc(rcindcl«rvoir. 

A  Megalius  fucceda'^Crefcentian,qu!(afinqueronnepcnfe  point  fefonder  fur  la  h  Concà-  n 
<lillin<^ion  de  Numidie  vieille  Se  »ouuclle)(c  qualifie  Euefque  du  premier  fieqe  desNumt-  '^^"c   ,  i  <i\ 
<[^/,dc||^ccRcginus Euefque  Vcgeil"elitain,&  promet  d'enuoyervne légation  folen- 
Ifctlle  des  prélats  delà  prouince  ;  comme  il  eft  hors  de  doute  que  faifoyent  les  i/MAT-        *'  '  ' 
primats  des  aurrcs  prouinccs.    Or  pour  fc  desfairc  de  cette  prcuue  de  la  dignité'  de  '  ' 
Crcfccntian',  oppofant  la  verfion  Grcqucdu  Côcile  Africam,  à  l'exemplaire  Latiny'  Var.ieflf. 
on  prcfuppofcqucla  prcrogatiuc/£*^,/^«/r<^«^«/w/<'ryî>^ceftoitcontcftecentreCrcf- 
ccncian  iSd  Auielius;  que  cela  eft  attcftc  par  le  Grec  qui  porte  que  Regmus  prefcnra  "1  ♦ 

eies  lettres  de  Crefientu»  &■  Aureltiu  Euefques  du  premier  fiiqe des  deux  Numidies.  &L  quand  '  *^ . 
ainfi  feroit,la  force  de  l'argumct  ne  laiflcroit  pas  de  fubfifterjcar  il  demeure  conftant  '  •  *  " 

<juc  le  premier  (iege  dont  chacun  de  ces  prclats  s'accribuoit(Lomnîe  on  fu  p  po  fc  )  l'EpH^.  ,^ 
/copat,cftoit<;^f/</ri>.viVifOT/<^/w,&:par  confcquent  qu'ils  fc  pottoycnt  tous  deux  pour  *  * 

chefs  non  de  la  Numidtc  nouuelle  fous  le  Métropolitain  de  Cirte,mais  de  hvieiûe  &^     "m  ^* 
dclsiaûuuellecnCcn\b\c,SL  par  mefme  moyen  de  celle  que  l'on  croid  auoirtfte'fuiette 
à  Circc  /cufcmentimonitranc  que  (nonobftant  ta  diftiiidiou  dcNumidic  en  vieille 
fid /»<?v«f//^>il  n'y  auoit  qu'vneprouinceEcclefiafbque,qu'vn  feul;»rr«i/rr/î'<gf  cnicelle,-  'VluSM-iw 
&vnyr*//>r/>w4/;&  partant  que  rien  n'eftoitrcferucàCirtc  non  plus  qu'a  Hippone,ou  -, 
à  Calamct  mais  il  n'y  a  nulle  raifon  de  préférer  la  copie  Gteque  à  tous  les  excplaires 
LâCins>fur  tout  lors  qu'ils  ne  varient  en  rien;&:  s'imaginer  fur  la  fov  d'vnc  verlion  qui 
ne  rcfpond  pas  à  fon  original,  des diffcrens  entre  les  Eiicrques  &  Eglifcs,  c'cft  faire 
des  fbnges  à  crcditivoila  pourquoy  me  tenant  aux  exemplaires  Larins,i'eftimc  qu'il         ^ .» 
ne  f.iuc  pas.cercher  plus  de  finclTe  dans  ledifcours  d'Aurclius  de  Carthage ,  fînoa 
.que  Crcfccntian  (comme  nouucllementparuenuà  la  primauté') l'en  auuit  auerti  par 
KcgiiiuSjqui  s'ertoic  aufti  charge'  des  lettres  d'Aureliusde  Macomades  l'vn  des  plus- 
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k  colLLcit».  anci<iil$Eu«C^csdeNumi<lic*,  qui(cncrttc  conûderacioa)  figoa le  fixicfoioen 
^     ordre  au  pied  do  mandement  des  Cacboliqucs  pour  ia  conférence  de  Canh»gc,at 
I  Mt».»t7.  en  U  première  iourncc  prit  plufieurs  fois  la  parole  *,  pour  cfclaircir  le»  difficulta 
)8».  1^7.1  j«.  nieucs  par  les  Donatiftcs  en  leurs  roufcripcionStCombien  qu'il  ne  fuft  pas  députe  de 
M1.106.         part  des  Catholiques,  ni  charge'  d'aucune  commiflîon  particulière  pour  agit  U 
proracttoicdonc  auec  Crcfcentian  ou  de  venir  en  perfonne  au  Concile  de  Cartha* 
gc,ou  d'y  cnuoycr  félon  la  couftumc  la  légation  de  la  prouince,non  qu'il  euft  en  foa 
particulier  le  droit  de  l'ordonnerjCar  cela  appartenoit  à  tout  le  corps  du  Coociic  it 
au  priméti  mais  pourcc  qu'il  pouuoic  tenir  la  main  ,  6c  folicitcr  le  frrim*i  à  ce  qo'elio 
fuft  dcpcfcbce  i'ans  delay. 

Crcfcentian  cftat  dccedc'.Xantippc  tint  (comme  nous  auons  vco)  fa  placejS:  aprcs 
luiSiluaindcSumma,  quifetrouue  auoir  prcfidé  auec  Aurelius  de  Cairbagcau 
Concile  vniucrfcl  affemblc  l'an  411. où  Forcunat  de  Circe  allîftoit,  car  ilcftnoaunc' 
en  tcfte  des  lettres  du  Concile  au  Tribun  Marcellin  immédiatement  aprcsAurc- 
m  coil.i.diri  lius,a£  en  la  fignature  de  mefmc,  où  il  prend    qualité'  tantoft  1^ éxtrùffJelEfliftdc^ 
*•**■''■       Summ* ,  &  tan  co  ft  dEneffitt  du  premier  fuge  de  Numidie:  t  itrcs  q  u  i  fo  u  fftc  n  t  au  vent  V  i- 
magination  que  l'on  fonde  fur  la  diftindioa  de  Numidie  en  ^rrffl»/^rf  Scfecêtde,  011 
vieille  Se  nouuelle  ,  fuppofant  que  le  premier  (iege  n'eftoit  que  fur  la  nouneUe ,  &  non  fur 
toute  la  prouince.  D'ailleurs  le  titre  du  mandement  donne'  par  le  Concile  à  fe$  dé- 
putez, &  foufcrit  par  Fortunat  entre  les  autres  eft  en  ces  termes  ,  MMdenuntfaae» 
tEglife  de  Cnrth4ge par  tout  le  Concile  des  Euefjues  CâthoUtfues,  Aureliui  Euefijue  de  f  EfUfe 
deC£rth€ge,é'  Situai» primat  de  Numidieprefîdaas.h  fuite  eft  pzr cû\c, nom daiJiMfcéar- 
ge  d'execMierces  ihoftsÀ  nos  frères  ér  Coetteffucs,  AureltHiyÀlypiiu^&ic.  lequel  rrundimeat  ils 
tefmoignent  âuoir  receu parleurs  faufiriptioMS,de  mefme  que  nom tefmotgnêns  [ aupir  donné fir 
nos  joufirtpttons.  &L  lafoufcription  deSiluainfuic  immédiatement  après  celle  d'Auie- 
liuï  en  CCS  vc\ox.SySiluain  du  premier  fiege  de  U  prouince  de  Numidie^  confiituéi  Ctrthé^eem 
la  prefenc&de  cUrifiime perfonne  MârceUin  T rtbun    Notatre-,iay  comfentt    foufcrit  mm  rtun- 
dement  fait  par  nom.  S'il  n'eftoit  que  Vicaire  de  Fortunat  pourquoy  prcfidoitil,  fie 
foufcnuoit  comme  l^rcfident  au  Concile  quidonnoit  enprefcncefon  mandcmentà 
Foicunatque  l'on  prétend  lui  auoir  cftc  fupcrieur?  &  pourquoy  Fortunat  relègue  au 
135. lieu  fignct'il  dans  la  fouiccn  ces  termes  (Impies, &  qui  ne  dénotent  aucune  cmi- 
nence,  Fortunat  Euefcjaede  tEglife  de  Conftantine  conftituéà  Carthage^tâj  receu  (f  foufcrtt 
ce  mandement,  prefent perfonne  clarifime  le  Tribun  ç;  Notaire Marceffm  /* 
»  Vir.lc».      Onfaitàccladiucrfcs  refponfes,&:  prcmicremcnt  "on  dit  que  Fortunat  cftoitffc 
ltb.}.p.iiLi9.  mefme  dtgnite'  que  Pctilian  Ëucfquc  du  parti  de  Donat,  lequel  S.  Auguftin  compte 
entre  les  primais  de  cette  faâlon,  &  qu'il  n'eftoit  pas  primat  d'aage ,  vcu  qu^MMal 
recmeiilir par  U  conferece  deCarihagequily  en  auoitdeplm  amciensià'o^  s'cnfui(  qu  ileftoïC 
primdt  à  caufe  de  fon  £pifcopat>  &  partant  que  {^ortunat  fon  concr'Eucfque  auoic  te 
mefme  droit.  Or  ceux  qui  auancent  ces  chofes  me  pardonneront,  fi  te  leur  dis  qu't'i 
fe  trompent  en  tous  les  chefs  de  leur  raifonnement.   Car  encore  que  Perilian  tiatï 
•  li.i.  a«!ietf.  fvn  des  plus  notables  ficgesdes  Donui^cs.U*'  exceUa^  entr'estxpour Jm  dtûnne  eU^ 
PcuLci.  S.  Auguftin  qui  le  remarque  ne  dit  nulle  part,  ni  qu'il  lui  euft  cfcrit,  ni  qu'il 

euft  entendu  le  comprendre  nomme'ment  entre  lespnmats,  ou  pritecipéstxy  comme  d 
explique  le  mot  de primatcn  fon  cpiftre        D'ailleurs  non  feulement  Petilian  o'i 
point  refpondu  à  la  lettre  de  S.  Auguftin,mais  S.  Auguftin  certifie  cxprcffciDér.iju'io- 
f  cpiR.itfi.   cun  ^  des  Donatiftcs  ny  a  voulu  ni  peu  rej^ondre.     La  lettre  de  Pctilian  de  laq  jciif 
Auguftin  a  entrepris  la  réfutation,  n'auoit  aucune  relation  à  celle  qu'il  auoir  c/imce 
aux prtncipttx  <^«D*«4/y?«icar  elle  s'addreffoit  nommément  éutxpreftresdtfiporotjfe^ 
«L^b  lî  1^'  &  ellcfetrouue  inferce  touteentiere  au  x.Sc  j.lmrecontre*iPctilian  pourfiirtt''y  de 
cequeiedis.  4.  Quant  Pctilian  euft  refpondu  de  point  en  point  à  U  lettre  de  S.  Au- 
guftin,la  confequence  ne  fcroit  nullement  ncceffaire,»/  refond  à  U  lettre  êddrefftt  aux 
primat  s, AoncUeftoit  dmnombre  des  primatsiczv  IcmoindrcdcsDonatiftei  euft  peu  faite 
cette  refponfe,s'il  s'en  fuft  reconu  capablc,comme  appert  par  l'cfcritqueCrcfconios 
Laïc  de  cette  faâion  oppofa  à  S.  Auguftin.  ç.Par  les  ades  de  la  conférence  il  n'appert 
point  fi  Pctilian  eftoit  plus  ou  moins  auancé  en  aage;car  ii  ne  fc  trouue,  ni  aucun  ào 
(es  condeputez,foufcrit  au  mandement  des  Donatiftes,ûnon  Primian  feul.Iototque 
quad  il  y  auroit  appofé fa  figaacure&le  dcrmcr  de  tous>ceux  qui  en peofcor recueillit 
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J  que  Pctilian  n'cftoic  pas  le  Doyen  des  Euefqucs  de  fa  prouincc ,  ne  pourroyetic  (par 
leur  confc/Tîon  mermc)  cirer  de  cctrc  lignacurc  vn  folide  argument ,  vcu  qu'ils  ticn- 
^  ncncpour  confiant  que  les  'mandemcns  oncefté  foufcrics  tumulcuairemenr,  ôc pmt ,  Varie/I 


efg*rei  À  l'ordre.  .     ^'  pu. 

Aptes  on  dit  que  '  Siluain  &:  lanuarianus  Euefqucs  du  premier  ficge  de  NumidiCj  «  poo, 
l'vn  pour  les  Catholiques ,  l'autre  pour  les  Donaciftcs,  ont  foufcrir,&  non  Fortunac 
fid  Pctilian, pourcc  que  le  mandement  s'addrclToit  à  eux, Se  pourtant  que  leurs  Fitéi-^  v 
r«y(bufcriuoyent,&:noneuxqui  le  rcccuoycnt.  Nfais  outre  ce  que  cette  refponfe 
prcfuppofc  ccquieft  en  qiJciiionîxfçzuoiTqueiétEtfef'tfitesJuffremtfrfir^edyefttejftéf^u 
uirts  du  PreUt  deU  Metrovole,t\\c  cil  fauflc  pour  le  regard  de  Fortunat,qui  a  (comme 
il  a  eOc  rc  marqué  ci-deflus)  ligne  le  2;  ^.cn  rang. 

}.  On  allègue  que  tordre  '  4  eflé  renuerfé  es  fomfcrtftions  du  mandement, ic  que  cela  pa  t  p.ti;  " 
roift"par  i'cpjftre  à  Generofus.au  titre  de  laquelle  Aiypius&  Auguftio  font  nommez  g  Auguli 
après  k" ottunat,que  l'on  prend  pour  rEucfquc  de  Cirtc,  &  que  l'on  s'imagiuc  auoir  «P'ft-  "ï. 
eu  droit  de  prcdre  le  premier  heu  .1  caufe  de  la  dignité  de  fon  lîegc,cncore  qu'il  euft 
^    cftc  le  dernier  promcu,comme  appert  par  les  preuuesrapporccesci-deffus;  mais  ce        ' ' 
^    dernier  raifonnementcft  d'autant  plus  miferable qu'il  contredit  le  précèdent  pac  "     '  »  '.' . 
I     vnccontradidion  formcllc;&arlî  le  mandement  des  Prélats  Catholiques  eftoit  fou(^   '  "  ' 
I     crit  pjr  Siluain  &  non  par  Fortunat.pource  que  celui-ci  le  reccuoit,comment  peur- 
I     on  dire  a  prefent  que  Fortunat  (duquel  on  nioit  la  foufcnption)  l'a  faite  hors  de  foQ  •« 
I     rang^  Il  ncfuffitpasd'cftrericheeninuentions,  &hardienconieûurcs;ilfaut(lî   '    ,  " 
I     l'on  en  veut  efpcrer  de  la  louange)  qu'elles  ne  répugnent  ni  à  la  vente' ni  entr'ellesj  '. 
i  lint  que  nous  auons  monftre'ci-dcflus  i.  que  le  Fortunat  qui  acfcrit  à  Generofus      ,  ' 
n'a  point  efte' Eucfque  de  Cirte ,  &  x.  que  (quand  il  n'en  faudroit  point  cetcher 
d'aiitrc)  il  ne  s'enfuturoit  m  qu'il  ait  tenu  fon  propre  rang,  quand  il  a  occupé  le  pro- 
micr  lieu;  ni  qu'il  ait  foufcrit  au  mandement  pour  la  conférence  hors  de  fon  ordre.  t. 

L'an  4U.qui  fuiuit  immédiatement  après  la  conférence ,  l'Eglife  de  Zerta  cftant 
defpourueuc.Siluainy  aflcmblavn  Concile^  efcriuitaux  Donaiiftes,  *auec  Valen  »  AugnC'^^ 
tin  de  Vajcnc  qui  lui  fucceda  en  la  primauté,Aurclius  de  Macomades.Innocent  de  *P'^  .( 
G^manie.Maximin  de  Tnra,Optatus de  Bcfcetis, Auguftin  d'Hippone.&cEn  cet-       '  •  -  '■ 
te  lettre  Siluain  fe  qualifie  4/;r/f/7  pour  marque  de  fa  prelîdence  &  àx^mié  f>rimititU} 
6c  comme  ic  ne  vois  rien  qui  oblige  à  croire  que  Fortunat  de  Cirte  ait  efte  prefenrj 
i'eftimcquel'opiniondeceux-là^  eft  plusafTcuree  qui  tiennent  que  le  lieu  du  Con-  y  Var.ied. 
cile  a  efte  plufloft  Zerta  que  Cirta,voyanc  que  5.  Augullin  (comme  li  nous  en  affeu- 
re  lui-mcfme  en  l'cpiftre  i6j.)  pour  s'y  acheminer  palTa  à  Thuburfîque  ville  voifînc 
de  Tagartefiruee  fur  le  chemin  d'Hippone  à  Carthage ,  comme  nous  apprenons  de         .  r 
ritinerairequiyconduitparTagaftc.Naraggara.SiccaVcneria,  Mufti,  Sec.  Et  cela 
IDC  fait  croire  que  le  lieu  d'où  Siluain  auec  fcs  Collègues  cf(  nuit  aux  Donatiftes, 
s'affembla  en  l'vne  ou  en  l'autre  de  ces  deux  Z:;rtes  qui  ciloycnt  occupées  en  partie 
par  les  Donatiftes ,  &  auoyent  pour  Euefqucs  de  leur  parti  *  Gaudcntius  &  Saluftc  ^^^^^^'^'^"^ 
Ibufcrits  au  6x.&  183. Iieu:mais  le  ne  puis  eftrede  l'opinion  dcccuxqui  tiennent  que      *     -;  • 
le  lieu  du  Concile  de  Siluain  a  efte  cette  Zerrc  *  où  Salufte  tenoit  l'Epifcopat  ;  &  Id  a  vu.  left. 
raifon  fur  laquelle  ils  fe  fondent ,  afçauoti  qu'a  l'autre  Zcrte  les  Catholiques  lors  de  P  ''" 
la  conférence  n'âHoyentefu  vftprejhe^m' jnnxte  à  me  départir  de  leur  fentiment;carcc 
que  les  Catholiques  dt  Zcrte  ou  refidoit  Gaudcntius.eftoyent  fous  la  conduite  d'vm 
pre/^re, le mblc  efkre  prouenu  de  ce  que  leur  Eucf  i^ue  cftoit  mort,&  y  a  apparence  que 
pour  les  pounioir  d'vn  autre,  le  Concile  fut  affcniblé  par  Siluain,  S.  Auguftin  remar- 
quant cxprefTcment  <\x\c\^ necejitié d' ordonner^  vn  Enefifue  le  tira  de  Thuburiique  où    cp'ft  '^^ 
iis'eftoirarrcftcenpafTant. 

En  fin  l'an  416.  à  l'entrée  de  l'hyuer ,  Paul  Orofc  qui  s'eftoir  retiré  de  Paleftine 
ayant  fait  rapport  aux  Africains  des  procédures  tenues  par  Pclagius  au  Concile  de 
Diofpoli  où  il  auoit  trompe  fes  luges, &  s'cftoit  fait  déclarer  Orthodoxe:ces  fainâs 
Prélats  failîs  d'vn  iufte  defpit  contre  fa  mauuaife  f«y ,  s'afTemblerent  tant  en  la  pro- 
uince  proconl"ulairc,fous  Aurclius  deCarthage,qu'cn  celle  de  Numidie  fous  Siluain 
de  Summa,&:  prièrent  le  Pape  Innocent  ('au  lugtmentdui^ucl  IcsLatinsacculàteurs  '  <^'oripoi. 
de  Peljgius  auoyent  cftc  renuoyez  par  le  Concile  de  lerufalem)  deciterce  fcelerat. 
Les  lettres  de  tous  les  deux  Coucilcs  auec  les  refponfes  du  Pape  nous  font  demeu- 
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tccsiic  comaac  pour  renu€rfcr  ropiaionde  ccuKqui  pcofcnc  qu'en  Afrique  lesEoeC 
qucs  des  premitrs  fUgis  n'cftoycnt  que  Ficâirts  des  MetropâlUdtJii  ♦  ic  que  celui  de  Nu- 
fj,        midtc  n'auoit  inceodance  que  fur  Wn»»uclie  Numidie,  il  conllc  S>L  par  les  lettres  d« 
Numides,  fi^  par  la  refponfc  du  Pape  que  leur  affcmblee  s'eltoit  faite  dans  la  vieille, 

Pto'£'     afiçauoÀr  k  Milcue.vo  âoc de  Cirte  de  xç.  milles,  près  de  la  riuicrc  d' Ampiaga  froo- 
**  '        ticre  de  la  Mauritanie  Sitifcnfe ,  &  fur  le  chemin  de  Cirte  à  Sitifc  qui  en  eftoit  le 
clkrf ,  &  n'auoit  fon^flietediftante  de  celle  de  Miieueque  de  yç. milles.  Au/fi  pour 
iufttfter  que  les  Euefejues  du  premier  fuge  n'clloyenr  pas  neutres ,  mais  fuperieurs  ds 
'  Prélat  de  C«rte  comme  de  tous  les  autres  de  la  proumce ,  le  nom  de  deux  Fomiaais 

fe  cxouoe  dans  le  titre  de  l'epUtre  au  Pape  Inuoccnt,  &  y  a  apparence  que  l'Etidqae 
de  Cirte  à  la  porte  duquel  le  Concilefe  tenoit.nefaiibit  pas  defaut:iotot  que  Icooia 

e  coll  Lilici  de  Delphious  de  qui  le  liège  (fi  l'on  en  croid  la  plainte  de  Peciliao)  zxxokckécAz- 
biidans  i'ancieo  Diocefe  de  Cirte  fe  trouuc  marque  le  dernicr.redimeme/ôicijae 
Nouatus  de  Sitifc,  Léon  de  Mopce,  &  Quadratus  de  Cella  Prélats  delaMauriranie 
Sitifcnfe allîllcrcnt  comme  Lcgats d'icellc  au  Concile  Mileuitain  de  racfmcquc 

•  alç.Ruftca.pj^j^'jçyfg  j^^^n^ijcs  auoyenten  cette  qualité'  comparu*  au  Concile  aflemblcaCàt- 

0  '  PaUtinui  thage  unmcdiatement  auparauir;ce  qui  feruiroii  à  accroiftrc  grandement  (z  dignité. 
^cBofcta.Au-  ^  (-cla  ceux  qui  ibnt  de  contraire  aduis  oppofent  qu'ils  ne  pcniêiu  '  pas  que  les 
^a'"s«!tinr$«oins  de  Fortunat  &  Dclphinus  fe  doiucnt  rapporter  à  l'Eucfquc  de  Cirte  &  à  cet 
de  Tjrafi»,  autre  Prélat  qui  auoit  fon  licge  au  plus  prcs,&  demeura  malade  dans  Carthagc  pcn- 

t/  o        ^*  coBfcrence:&  certes  s'il  futîifoitd '^llcgucr  noftrc  opinion  pour râifoo  àccux 
ra,  Luciindcqui  dcfcndent  vn  aduis  contraire.il  fcroit  fort  facile  à  chacun  de  (c  latisfiirc,  ^fiu- 
^'g'^-M»"»  jcà  vn  bcfoin  vnnouueaumondcà  fa  phantalie:  mais  le  le^^euriudicieux or laitfe- 
Fau«mianuj  ta  pas  (pour  1  amour  qu  il  femblc  que  quelques  vns  portent  a  leurs  preiugcr)  de  re« 
dcTami  g  «de,  ^.Qjjçjj^y^  quM  n'y  a  point  d'inconuenient  qu'après  Siluain  de  Summa  Pnmat ,  Va. 
Di^»dcCco  Icntinde  Vajcne,AureliusdeMacomadcs,L)onatd'Amboia,RefticurusdcMazaca, 
turia  Numr-  Ludan  dc  Gutta, Alypius  de  Tjgafte,Auguftin  d'Hippone,&  Placencjuide  Afa(iau- 
f"var.iea.  tetous  nommczcn  la  conférence  dc  Carchagc  dcuant  Fortunar  dc  Cirre,  comme 
p  M.         receus  auparauant ,  fichent  (aucc  ^  Seuerus  de  Mileue  qui  a'auoir  peu  fe  prcfenter 
g  coll.i.c.aiy.  ^^^^      autres  à  caufe  de  fa  maladie)  leur  place  légitime ,  &  matchent  dcuant  ?oc- 
tunac  au  Concile  Mileuitain  ;  &  au  contraire  qu'il  y  auroit  de  l'inconuement  à  pea> 
fer  ou  que  Fortunat  dc  Cirtc  fc  full  tiré  loin  de  la  prelTc  lors  que  le  Concile  dcû 
.Rs:.  t      prouince  cftoit  affemblc  pour  la  caufcdela  foy,ou  que  Siluain  eult  edcû  ofcquede 
leconuoqucrà  fa  porte  &  fins  lui ,  voire  d'en  communiquer  le  rcfultat  aux  ^iiiêl 
tranfmarines  s'il  cuft  cfte'  (comme  fon  frustre)  foufmis  à  fa  lariidiiffcion.  ' 
h  Vjf.leâ.    Qjant  à  Dclphmus,onoppofe''qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  celui  dcquiPctilian 
P  fe  plaignoit  comme  ayant  eftc  inthronizc'  dans  le  Diocefe  de  Cirte  deuanc  la  con- 

férence,ûx  ans  aprcs  (oit  encore  demeure  le  dernier  au  Concile  de  Mileue,  où  plu- 
fleurs  fonr  nommez  qui  fcmbient  auoircftc  receus  depuis;  fur  tout  li  on  fc  remeten 
mémoire  que  l'an  397- Aurclius  dc  Carthagedifbit  au  Concile  qui  y  cftoitalcraWr, 

1  ibiaem,    que  '^r«/4^«r/ /<>«^ /f/O/wtfWfAw  il  cftoit  oblige  de  confcrecles  ofdrcs  à  quelques  vns. 

Mais  cette  coniidcration  fcmblcra  dc  peu  dc  poids  à  quiconque  fc  fouuiendra 
I.  que  ceux  qui  la  fuiuent  fouflicnncnt  que  les  rangs  des  Euefques  n'atioyeat  pascl^é 
gardez  en  la  conférence  dc  Carihagc  ;  car  lî  (félon  eux)  en  l'afTembice  la  plus  cdc- 
bre  &  nombrcufc  que  l'Afrique  ait  ïamais  veuc ,  on  ne  s'elloit  pas  icrupuleureineitf 
arrefté  à  l'antiquité'  de  promotion.par  quelle  règle  pretendcnt-ils  que  le  Coadfcde 
Mileue  y  ait  cftc  plus  cftroitement  obligé?  &  la  confequcnce  (à  leur  iugemrnr  mef. 
me)  (croît  elle  bonne,  Delphinus  ejl  nommé  le  demur  de  tûiét  ^  àotic  llefttitkdowèerem 
ejf'et?  X.  Qij'au  Concile  a(rcmbiédans  Milcuc  contre  Pclagius  il  n'y  «loirqoc  hx. 
Eucfqucs  en  tout,  c  etlà  dire  cnuiron  la  moitié  de  ceux  de  Nu[Tiidte,(|uc  la  Notice 
drcfTcc  (bus  le  rcgnc  d'Hunnerich  lors  que  les  Eglifes  eftoyent  fort  dechcucs  de 
leur  première  gloire,  fair  monter  a  u^.  D'où  rctulte  derechef  qu'il  ne  s'enfuit  pas, 
Debhinits  efl  le  dernier  des  Eue  [que  s  nftfiMs  *m  Concsle  de  Mileue ,  donc  ilefint  le  dernier 
de  toute  Is  Nuvndte  :  de  mc(nie  que  ((clon  l'hvpothcfe  propre  dc  ceuxauf<pels  nous 
rc(p<^nflon>)  laconlequencecft  v \c\cw(c, tl  eji  nommé  le  dernier.,  donc  Utejha. 
k  Vv.ieft.  P<»ur  mamccnir  aucc  quelqueprctextc  cette  inefme  hypothcie.on  prétend *quc 
p  51 T7.       TigiiJs.Cala:  nigrx,Calaraa,  Tagora,  Sumœa,  6d  Vaicnadont  les  Eucfques oat  tetv» 
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la  primauté  tant  entre  les  Catholiques  qu'entre  les  DonatiJèes,  eftoycnt  des  dcpco- 
daoces  de  la  Numidie/K>»«fi4V,&  quand  ainfi  fcroit  la  conrcqucnce  ne  fcroit  pas  ne- 
ce(fiirc,Cej  Primats  ont  ejiê  de  UNumidie  noua* Hé, àowc  tous  ce$Hc  qui  ont  efiéou  deutntjm 
defuu.ou  entredeux  ont  efièd»  mefme  quartier.  Car  entre  Sccundus  de  Tigiûs,  &  lanua- 
lianus  de  Cafx  nigrac  il  y  a  cent  ans  d'interuallc;&  la  fnmatU  de  Megalius.Crçfcen- 
tianus,Xantippus,Siluanus, Valentinus.ne  nous  mené  que  depuis  l'an  î^j.  iufqucs  au 
4i9.cnuiron  iç.ans:  La  confcqucnce  eft  auffi  nulle  de  toute  nullité ,  Cosfieges  eHoyent  * 
^tu\  dans  U  N umidie  nouue/le, donc  ceux  qui  les  occupoyent  ev  qualité  de  Primats  naueyent 
utturtfdi&ionni  aufrité  que  fur  U  N  umidie  nouue  lie  ;  car  les  deuxNumidies  eftoyeût 
tellement  diftmguees  qu'elles  etloyent  régies  par  vn  mefme  Confu lai rc  politique- 
ment, &  par  vn  raefme  Primat  Ecclefîaftiquement,  &  (nonobftant  cette  dillinâ:ion 
de  vteiUe  6c  uouueUe)  ne  faifoyent  point  deux  corps  à  part ,  à  caufe  dequoy  /aiiuarius 
Eucfquc  Dooatifte  de  Thuburfîca  en  la  conférence  de  Carthagc  intitoloit  fon  fîc- 
gc  '  ThuhurfuadesNumidies:  ce  qu'il  n'euft  pas  fait ,  d  Thuburfiqueeuft  cft<? comme  I  coIU  did 
membre  de  \ineuuelie  Numidic  diltraitc  àcïzvieiOt:^  4.ans  auparauantl'an  407.  la 
légation  des  Numides  ell  appcUce  dans  le  Grec  UajunJiut  des  Numidies ,  &  Placentim 
de  Madaure  dans  le  Latin  Légat  des  Numides  abfolumcnt  :  de  racfmc  que  l'an  +1^.  les 
LcgarsNumidicns,  (quoy  que  tirez  félon  la  fuppoûtion  de  ceux  que  nous  itapu- 
gnons,dc  la  nouucUc  Numidic)  portent  le  titre  de  Légats  des  deux  Numidies.  ^A*- 
,4   Apres  pour  venir  à  vnc  prcuue  fpeciale ,  on  dit  de  Calamc    qu'elle  cftolt  de  fa  «  VjT.Fe«.p. 
iiouucllcNumidie,ce  que  nousauons  défia  examine.  Qijanc  à"Tagora,on  l'adiuge  ^ 
«u  meirac  quartier  de  par  l'itincraircS:  pour  Summa,5d  VA)cna,on  aduouë  que  Ion  "  ''Jj!'*"*'* 
ne  peut  pas  affcurer  auec  tant  de  certitude  que  de  Calamc  qu'elles  ayent  eJe'  de  la 
no  jueUc  Numidie,&  cependant  non  feulement  on  n'en  veut  point  doutet,  mais  on  V 
croid  ne  le  dcuoir  pas  fairc,pource  qu'on  pcnfe  que  la  fiippoiîtjon  fcrt  au  mefme  def.  \/ 
l'cin  que  l'on  a  conceu  de  réduire  les  Euefques  du  premier  fiege  au  Vicariat  du  Métro- 
poiitain.car  de  prcuue  on  n'en  a  aucune  qui  paroiffc  iufqu'ici. 

En  fin  Siluam  edant  decedd  enuiron  l'an  417,  Valcntin  prit  le  titre  de  Primat  de 
Numidie ,  &  comme  Euefque  du  premier  fiege  prefida  auec  Aurelius  de  Carthage  au 
Concile  de  toute  l'Afrique  le  25.  &  jo.  May  419.  &  ligna  dcuant  Fauftinus  Eucfquc 
de  Potcnza  Lcgat  de  l'Eglife  Romainc.ôd  fut  nomme  au  titre  de  l'cpillrc  du  Conci- 
le au  Pape  tioniface  ,  au  titre  des  rcfponfcs  de  Cyrille  Alexandrin  &  Atticus  Con- 
llancinopolitain  aux  Africains.en  l'aliemblee  dcfqucls  1 1 7.  Euefques  auoycnt  aflifM, 
.&  n'cft  pas  vrai-femblable  que  celui  deCirtc  y  ait  manque.  S'û  cdoit  vrai  Primat ^Qc 
Valcntin  (culcment  Fuaire ,  par  quel  malheur  cdoir-il  decheu  de  la  prcfidcnce ,  flc 
&  ietté  dans  la  foule  ,  pour  lailTcr  toutes  les  marques  d'honneur  U  de  puilTance  en  * 
pcoyc  à  fon  inférieur?  1 

Si  l'on  a  conceu  que  la  prouince  de  Mauritanie  Sitifenfe  auoit  cfte'  fcparce  de  la 
Numidte  l'an  415». directement  au  contraire  des  titres  de  l'Eghfc  Africaine ,  qui  iu- 
ftifient  que  cela  eft  arriue'dc's  l'an  Î97.  onfuppofe  "  encore  plus  mal  que  cette  pro- o  Vjr.lea. 
uincc  auûtt  fon  Euefque  du  premier  fiege  auant  fa  (cparation  ;  ôc  pour  le  prouuer,  on  aile-  **• 
guc  le  18. Canon  de  la  thapfodie  intitulée  d.Ctnale  de  Carthage^  portant  que  toutes  Us 
froHinces  qui  ont  des  premiers  fteges  enuoyent  de  leurs  Conciles  ou  deux.,  ou  autant  quelles  vom- 
iront choifir  d Euefques, Légats  au  Concile  vntuerfel;  rciglemcnt  qui  (s'il  cftoit  du  Conci- 
Jcdc  l'an  4i9.)prouueroii(èulement  que  UM  uiritaaie  fepareeparccConciIcauroit 
,«ftc  obligée  de  députer  pour  l'aducnir  aux  Conciles  vniucrfels  ,  &  non  qu'elle  en 
aie  eu  (comme  on  prétend)  le  droit  auparauanc.  Mais  il  eft  certainement  du  Con- 
cile de  l'an  î97.appelc  j.de  Carthagc  can.x.  &c  partant  confirme  le  droit  accordé  à  la 
Mauritanie  Sitifenfe  en  fuite  de  fa  diftraclion.  ; 

On  s'imagine  (à  propos  des  Icgations  de  Numidic)  ^  que  par  règlement  partial-  p  l^ià.fp. 
lier  elles  fc  faifoyent  de  la  vieille  &  nouuelle  altcrnatiucmcnt  ;  &  en  efpcrance  de  Ic^*"^^^** 
vcrifier,on  die  que  l'an  597'au  Concile  aflcmhle'dans  Carthagc  le  18.  Aoiift,Crefcen- 
Cian  Euefque  du  premier  fîege  promit  d'cDuoyer  (es  Légats,  &  le  i^.Aouft  4o^Xantrp- 
pus  de  qui  (comme  on  fuppofc)  letour  eftoit  vcQu,ne  peut  faire  partir  les  liens  icau- 
fe du  /*«)»^*<//xyi/<i^4//»tf«i»^4«.v^«^:^,raaisqu'Alypius,Augurtin,&  Polfidius,fê  ren- 
dircnc  à  Carthage  dclcut  bongrc',  û£  le  jo.May  419.  le  Primat  Vjlencin  (quiccpcn-  ../^ 
danc  na  prend  point  qualité  de  Légat)  y  fut  cnuoyc  auec  Alypius ,  Auguftin , 
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de  députer  és  années  397  399. 401.  ^i.Âà\^7  4^^  4f9. 3c  cM 

du  Prélat  dcCiKC ,  kvieaeUumulU,éiWneti  J?«.4oA4**t.404. 4o6.4o«.4io.^x. 

^^^iw»  que  coût  cela  folt  faux  &  que  les  deputati^ns  Ce  foycnt  f*aire$  par  f  EwêffKj 
"}^mi7rfieçe  &  fon  Concile  fans diftindion  de  Numidic  M^ré^tne^Mtême^,^ 
aas  aucune  4lur»4no»i  appert  en  ce  qu'il  ne  fe  remarque  boinrqbc      W«  *^ 
fait  aucune  alTcmblee  de  Concile  votefcrftl  :  au  Çoilcile«frj.  Scprcmbre  401.  afli- 
lîi^mdclapartdcsNumide^^^ 

"imi^ne,  Viaorianus  de  Mufti ,  &  Ampclius  de  Vaga  qù»  cftoic  notoirement  de 
TlWmnc  Nutnidie  félon  Ptolcmcc  ;  mcfmc  par  leCmon  10.  foc  cxprcfemcnt  or. 
l^n?que  Us  Primats  de  chs^uf  promue  ferojent  deux  cm  trmUndes  d€^^f^^iffa,jr 
que  ceux  aui  feroyent  elem  déchaîne  bMdeptrHmeroytiA  AiWwWr  i>*M»/»,«nf^ 
■■    Lent  leuî4J6c  en  refpondrpyent-if  J^i  ccfaiW™^^^^  ^^'^cnc  VcMct  le 
PrimMt  &  non  rEuefquedeltMcCfopôlcqui  faifoicatVaèpartcrncnt.aclechorsdes 
luefques  de  chaque  département  U  iugeoit  de  ceux  qui  auoyrnt  manque.  Brcfcc 
règlement  commun  à  tous  les  Numides ,  defcouurc  que  pcrfonnc  pour  lors  ne  peu. 
foit  à  la  diftinftion  de  vieille  &  MouMeffe  Numidie ,  ni  à  celle  de  'vrMyPnmu.  içFrma 
vuM  que  1  on  effaye  de  nous  foire  paiTcr  antoardlmy ^ommc  pieoesde  Koo  al^ 
loy  UmefmefucarreftcquelacitaéiondcCrdwniuideViIfawgitfel^ 
DatrEucfquedeCi«c,mai$parleJ»«ii»-/,  comme  Présent  èoramun  de  toute  h 
irouince  Au  Concile  duiy.Aouft  401.  adlfta  en  pcrfonnc  Xantippus  Primar,.uec 
Valentin  de  Vajene,& Datianus  de  Legcs,combicn  q  ic  (iclon  1  hypothcfequc Ion 
sadu.fc  de  prendre  auiourd'huyj  ce  fuft  le  tour  de  Fortunac  deCirtei_au  Cowilc 
Ynlucrfc!  du  xj.  Aouft  40J.  le  trouble  de  la  prouince  cmpiefLUI  ^IMHMHW  II  < «W ic«- 
marquc)  1  enuoi  de  lalegatioitLc  ConÔlc  do  lé.Ioin  4^4  0  a  point  eflc  Cqo  i/ ooot 
paroilTc  )  Yiiioerrel,«  ne  k  ttoouc  fortifié  d'aocunclc^on jce  qui  combzt  de  front 
î3Ri»açHcshypothcfci.  Le ^.  Aouft  ^cy  fut  rccommnndc  à  routes  les  prouinces 
VSSir "•"'yf'^'"' f'^'"- ^rf "ment  manifcfte  qu'elles  n  en  auoycnt pomt  préparée, 
etpa^cinfequent que X.mtippus ne  seftoic pas fcrui JWnugdeftpm 
alternatiue,  que  Ton  penfe  lui  auoir  donné  pounoit dctlfflgutf  mmwmmitmm' 
dit.De  l'an  4o6.Qui  dcuoit  eftre  pont  fêKiemieNMmidkfèM  les  noaaénefekypoai^ 
fcs^Oinn'aoonsrlcndatoiit,  Se  parcela  mefineileftcTair  ijuellcf  manqueotdb 
ibuftieil.  Le  IJ-Iuio  407.il  y  eut  légation  de  routes  les  prouinccs.PfaccntiusdcMa- 
daurc qui cftoitmembredc celle dcNumidic,rcmarqn.î(]iiclc  Primat auoit»*rff*tf 

1:  Aû  emiêiHt  i  ceux  de  Nous  Germéni»  defe  trouner  4«  Ccmsle  '^niuMi  U  charge  fol  dbo- 

•  '  iecaudit  Primat  de  confeiUer  à  ceux  de  Noua  Germanîadlffl^iirdcs  luges  poit 
iueeraucc  lui  le  différent  qu'ils  auoy ent  aucc  MaurcntiusdeThol>Wfi««efcMi». 
ffêaâeaté quec'cftoit  lui  qui auoit  la  principale  d irrftion  pou r  y  citer oa cmioy», 
'  &pourrcglerlesiugemcns.  Le  i7.Iuin  le  ij.  Octobre  408.  deux  Conciles fet/n- 
dreotàCarthagc,  où  .1  nefc  rrouue  point qu'auciinc  jcg:uionait  rflifte.nonoNtant 
que  ce  fuft  (félon  les  nouucllcs  hypothefcs)  le  tour  de  t ancienne NHmiditXt  i6.  Ima 
40^  qui  (félon  les  mcfmcs  hypothefes)  euft  deu  appartenir  à  la  MdvdfrJVtaiMh. ily 
eue  feulement  vn  Concile  prouiDcial.dont  la daiteeft  corrompue  entancqn'iMlin 
daS.elle accouple  ley.Confiilacd'Honoriusauecleî.deTheodofeî  acoomiaeif- 
oooifeapaffant  qu'il  fc  rencontre  de  la  conflifion  dans  la  compilation  desDooo* 
d'Afriqueoùle  Concile  affcmblc  le  i6.  luin  397.  cft  place  après  celui  dyzSMouft 
enfuiulnt ,  ic  n'cftime  pas  pourtant  qu'il  foit  neccffairc  qu'il  y  aie  faute  en^^f» 
.  &  que  le  Concile  affemblc  en  luin  appartienne  à  l'an  î9«.  iniiMOf  le  Gn»K  de 
'  .  *»  Cefariusfc  Atticus  auquel  il  cft  rapporté.  Car  il  y  a  plus  d'apparence l&e  que  le 
Compilateur  ait  reouerfi^  l'ordre ,  qu'à  accufcr  fcs  copiftes  d'auoir  fiiUien  tranfcrv 
nanties  dattes.  Le  15.  luin  4l«.qui  deuoit  cfchoir  à  la  vieifle  Numidte .  s'aflembU  vn 
Concile  vniuerfel ,  où  PolTidius  de  Calame  que  l'on  prétend  auoir  eftc  de  la  m»mmelt 
Nnmidie^ffidà ,  &  fut  enuovc  en  légation  contre  les  Donatiftes ,  aucc  ¥  lorentiu* 
-  U|«o-d'Hipponc,furnoramee*iDiarrhytos,PrçûdiusacBciïénattt$deSimmlaMeH4<» 
^   U.CS  prouinces  proconfulairefc  de  Numidie;  oe.qni  bac  derechef  en  raine  k«noa. 
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fremUr  ftete  deNumidie  (nonobdanc  la  prcfcnce  de  l'Euefquc  de  Cirte)  tint  \t  pre- 
mier rang  après  Aurclius  de  Carcliagc,5c  fc  porta  non  en  VicuirttVMÀ^  en  vrAj  Prùtuft  ^ 
c'cft  à  dire  tout  au  rebours  de  ce  que  les  nouuelles  hypothefes  requièrent.  Des  an- 
nées 4iz.4i5+i4.4i5-4i7-  rien  ne  uouscft  demeure' qui  les  pu  iffc  confirmer,  &  cela 
mcrmclcur  cft  contraire.  L'an  416.  qui  cuftdcu  (félon  icelles) faire  paroiftrc  l'emi- 
ncncc  de  l'Eglife  de  Cirtc  fur  fcscomprouincialcs,il  ne  s'afTccnbla  point  de  Concile 
Ymucrfelen  Afrique.mais  feulement  deux  prouinciauxcl'vndelaprouinceprocon- 
fuliirc coauoque' à  Carchage  fous  la  prciidenccd'Aurelius,oùdiuers  Prélats  de  Nu- 
roidic  aiTil^crent.comœe  nous  auons  remarque'  :  l'autre  à  Mileue  dans  la  vm/^e  Nm- 
mdu,(ous  la  direâion  de  Siluain,  où  auec  l'Eucfque  de  Ctrte  comparurent  quelques      '  -  ^ 
Pteiacs  de  la  Mauritanie  de  Sittfc;  ce  qui  bat  en  ruine  les  nouuelles  hypothcfes  cotn- 
me  il  a  eilc  demonilre'.  Le  i.May  4iS.le  Concile  vniuerfcl  d'Afrique  afferoblc  dans 
Carch.'tgc  à  caufe  de  l'hcrcûc  Pelagiennc,  choiâcdes  Lcgacs  de  chaque  prouinco 
pour  demcurecaucc  Aurclius ,  chef  du  Dioccfc  ;  entr'autres  pour  la  Numidie  Aly- 
pius  de  Tagaftc ,  Auguftin  d'Hipponc,  SiC  Reftirutus  de  Tagora ,  dont  les  deux  pre- 
miers auoyenteftc  l'an  411.  députer  par  le  Concile  Catholique  pour  la  conférence 
auec  les  Donatillcs ,  &c  le  troifiemc  auoit  auec  Deuterius  de  Ccfaree  efté  gardien 
des  aâes  de  la  confercnce;proctdurc  qui  combat  formellement  les  nouuelles  hypo- 
thcfcs ,  entant  qu'elles  fuppofcntque  l'an  418.  efchcoit  le  tour  del'Euefquc  de  Cir- 
cc  ôc  de  ceux  de  la  vuiûe  IV umidù, à  cnuoyev  des  Légats  pour  le  Concile  vniuerfel;8c 
par  les  actes  du  Concile  de  cette  anncc-ià ,  il  coude  qu'en  la  Icgation  des  Numides 
ont  cftc'  employez  trois  Prélats  de  la  nouucffe  Numidie,  &c  nul  de  la  vieille.  En  fin  les 
z^.&c  30. May  419.  au  Concile  vniuerfcl  ralTcmblé  pour  la  mcfme  caufe ,     pour  ref- 
pondre  aux  prétentions  de  l'Eglife  Romaine ,  affilièrent  auec  Valentin  Enefqited» 
fremurfieqe,  Alypius ,  Augullin  &  Polfidius  tuefques  de  Tagafte,  Hippone  &  Cala- 
jne,tous  de  la  nounetle  Numidie^  comme  il  a  cftc'  obferuc. 

Si  les  Euefqucs  de  Cirtecftoycnt  vr^ù  PrtmAts ,  d'où  vient  qu'en  410.  ans  on  ne 
trouuc  aucun  adede  leur  iurifdi£tion,foitcn  laconuocation  fid  prcfidence des  Con- 
ciles ,  foit  en  la  dectfion  des  procez  de  leurs  comprouinciaux ,  foit  en  la  deputation 
<ics  Légats  que  laNumidie  a  dcu  enuoycr  aux  Conciles  vniuerfels,  foit  en  l'affiftan- 
ce  dans  ces  Conciles  auec  quelque  marque  de  dignité:  &  que  comme  rien  de  ce  qui 
pouuoic  la  demonllrer  ne  paroift  en  eux,  par  tout  la  prcrogatéuc  d'honneur  &  cmi- 
ncncc  des  Ei$ef<jites  du  premier  /î>ç<r,quc  l'on  prétend  auoir  elle  leurs  Vicaires,  fe  void 
iSgnalcc  releuee  au  delfus  d'eux  ?  Certes  plus  ic  conlîderc  les  nouuelles  hypothc- 
fes ,  &  moins  i'y  reconois  de  fondement  ;  ceux  à  qui  elles  plaifcnt  m'obligeront 
fort  de  prendre  la  peine  d'examiner  les  raifons  que  ie  crois  auoir  de  les  rcietter  ab- 
iblumcnt  ;  car  comme  le  fuis  content  d'interpeller  leur  propre  iggement  fur  icc-lles, 
i'cfperc  qu'ils  trouueront  bon  qu'elles  ayentcftc  produites  contre  leurs  premières 
penfccspour l'intercrt  de  la  vcntci  &:  qu'enfin  ilsauouëroiîtque  les Euefques des pre- 
mters ficqes  ont  ou  alfiiU'.ou  enuoyc'  aux  Conciles  vniuerfels  ,  quand  &  qui  il  leur  a 
plcu;  qu'ils  ont  efte'  non  f/f-wrw  de  l'Eucfque  Métropolitain,  mais  fes  luges  Si fupc- 
Ticurs  comme  de  tous  les  autrcsi  hL  que  fi  les  bucfqucs  de  Vcgci-fL  b,Tjgafte,  Hip- 
pone, Madaure ,  Tagore,  &  Calamc,  dont  les  ÉÎegcs  cftoyent  en  la  nouuelle  Numtdie, 
ont  cftc  employez  es  lcgacions,cela  cil  arri  je  a  caufc  de  leurs  quahtez  pcrfonncUes, 
Se.  de  la  commodité  qu  offroit  leur  voiiinagccic  Carthagc,&  non  à  caufc  du  prcten* 
(du  règlement  fur  lequel  ont  efté  moulées  les  nouuelles  hypochefes. 

>■  Pour  éluder  le  difcours  de  S.  Auguftin  remarquant  en  l'cpiftrc  xéz.  *  que  Thon-  a  Var.  icô, 
neuf  Epifcopal  eftoit  demeure  à  Prifcus,à  la  charge  de  ne  iamais  prctendte  4  U  pri-  P****' 
mMOté  de  ft  prouisce^on  dit  que  les  Eitefjites  des  Métropoles  eflojent  chotfis  ét entre  les  Euef- 
^es pisté  <-<^<*^.Mais  de  cette  pcnfce  ie  voudrois  qticlquc  prcuuc,veu  qu'a  mon  aduis 
il  ne  fuffic  pas  de  le  deuiner  &  dire  iepeafe^  car  le  n'ay  ïamais  ni  leu  ni  ouï  parler  d'au- 
cune tranflation  d'Eucfque  approuuec  entre  les  Africains. Et  pour  la  prouucr  il  n'cft 
pas  queftion  de  mettre  en  au  ant  que  l'Euefque  dcCarth  ige  portoit  le  nom  dW  /rw, 
car  encore  qu'il  foit  trcs-vrai,&  fè  demonflre  (contre  l'opinion''  d'vn  trcs-doc^e  A:  b  Pforempi. 
iudicicuxpcrfonnagc)  non  feulement  par  le  Concile  du  i.Mjy  4i8.m<ns .  ullîpar  les  p  ^^V"'  '  * 
cpiflrcs  105. &  ijvdeS.  Augultin,  neanrmoms  il  cil  hors  de  propo$,&  ne  priuiuc  pas 
<jac  l'on  Alt  choiû  les  Prélats  des  Métropoles  d'entre  les  anciens  des  aucrcsficgcst 


é  epift.,5.    quand  S. Auguftin  l'applique 'i  Afypiu$dcT>jbftëiafe«àFf^ 

;  Jn'i;      4  Sà^iian  Efenatiftés ,  ou  qua^d  il  !c|nrcna  '^^jr  lov  ;  ou  quand  de  par  lol-mcfmc 

'a  'u  '  donne  à  SiluaindeCircc,  &Habc  c-DcM,m  '  Diacre  Donac.ftcsdc  Carthaga,A<fc» 
h  fcûapuig'datus.  à  Carterius  &  Vidlorinus  Euclqucs  de  M  lcuc,Lampua,5  ag  Abyte<»WBfcje 
f parti  •  ôc  ^  Euodius  d'Vzalc  en  la  prouincc  Proconlbtel»*  TlietlliM'W-MIBilBil 
i.M.l';;""  l'vn  de  fcs  comprouih^uxicaraucuridefesPitelats  oc  préfendoiteltip'oyer  le  titre 
k  cp.ft.  Ab.  '^c,f,ig^i^  ^titiit^U^^  ils  Itfdonnoycnt  fur ims 

ColIcgucs.maiSpd^f ôB&àrcr qu'ds eftoycnc  dc-fii auanccz  en  aagc, !i<:  v :cux rcccus 
tn  charg(  ;'vo!h  pourcyiov  le  mcfmc  nom  attribue  le  13  lum  407-  P*/  ^cC^cdeàe 
"Carthage  !\  Innocent  E  u  ("  ne  de  Mauritanie ,  ne  deraonftrc  pas  qu'il flMi&er- 
q-iede  Ccfarec, mais  qu'il  clloitoaJes^iMOUfnmùrMola^M^kt'  " 
cccorome  Martin dèTabora  rcftoii  Fan  ^uaû  temps  de  iâConfereoëQW 


^^»— — —  

"Helîmca  l'an  494-  .   1     •      c         u  . 

1  v«.lda.      Pootdcfto-n  ncr  le  coup  du  tcfmoignngc-  Je  ^ Crrgo.rc»  qui  confirme  auxEucW 
M-        ''qi^iiaumidicrancicnnecoul^imc  d  cflibl.r  leurs  Primats,a  la  chargc^p- 
mduuciran  primauté  aucun  de  ceux  qui  auroyentfutm  lefarii  £;^.i4/i^r,cc  quim<«fec«C 
ch  uiuc  Euciquc  en  fon  ordre  y  pouuoit  afpifCf  ftandndreftloffl  la «HIpeipoa* 
la  couftuttv  ^on  allègue  qu'il     si^MUri  dt  tels  PmtHiffftm  h  Numidie:  &  .c  de- 
iiiaStniîSodecetccprefappofitiond'autantplus  hardiment  quelle  peut  cftrcio- 
.  lib.ii.«rillïflÈèiar**Gregoircmcfine ,  qui  parlant    aux  Euefqucs  de  In  pro.nncedc  Byzacc 
»•      •     iwntcftans  Contre  leur  Primat,  leur  dit,  q-ic  cejl  chofc  louable  de  rendre  i  honneur '^rtuê- 
n  p«mtu    re.cedcue}ceuxrnfontyrennrr.^:ntrc  par  lequel  le  Concile  de  M.  Jeucauoud^ 
'         gné  les  plus  anacns reccus  qu'il  oppofo.t aux  pofterieui*. AdiOtfto quiln  ^ 
deconfcqucncc  en  ce  wfonnemcnt ^  (hegtireefmt Mm BweffmérN 
V%Mtit  2ms  F  Afrique  qiieis  Niimdie    U  primate  énàftè^  ^xpnmimmem.  A  près 

•  Vacka.  -W»ôi»poinC*quclesparolc$deS.  Grégoire  enrcignentqutl  y  cuft en  N.m.d.c 
M**         d'eux  rorceTdePW/ ,  afçauoir  rEuefqnc  de  la  Métropole,  &  le  plus  anccn  recea 

en  charge  ;  au  contraire ,  i  cn  infcre  que  les  Donatiftes  y  cujcnt  peu  piccc^^^ 

confcqi.cn.  e  de  l'ancienne  couilumc ,  &:  l'emporter  furlesCaHlOiiq^  to  tgSyim 
P  ibii      non  pl .s  admettre  qûe  fcîon  S.C^rcgoire  P  les  Eiiefques  ^^^^^^f^^'^ 

EsliLp0urÇcrmfmcMtmpoUs:  ^car  bien  loin  de  fov.ffrir  rien  de  tel  ^  où  U  tuer» 
«  liba.epiftrExarque*ïdctcnirlamamà  ce  que  le  Concile  d«  Catholiques  ne  feportaft  pas! 
?..'"^*"*-Lire  des  ?nmmMo»  tordre  du  Inu .  ayan,  Uif?^  en  derrsere  les  menies  dcU  ^ti.  par cct^ 

epiftre  &  1a-^S  il  dcfcouurc  que  la  courtumc  donnoit  Upiimautc  iclon  Inirtùà 
t  tumimc  La.  '  &  que  perionne  n'en  eftoit  exclus  ^ce  qù'il  eftime  deooir  cftlC  <»rr.gc. 
^         "  '  Il  me  relie  de  toucher  quelques  légères  beueuës  qui  depebdCMdCSfmedCM: 

•  V«.Uft.  parexemple,onconclud>eS.Auguftinreconoiffo.tqu^ 

Hf .         'frimét  (qualité  qui  appattenoi  t  au  Prçlat  de  Cittc  par  le  droit  de  fa  Métropole)  ma« 
feulement du  premier  ^ege^T^fCC  qu'il  Un  da,f.yleuenUmermetrjc7csre.jud4 
M/r,  e/Ié  qmt  aux  MaurttaniesJeJ<iuf/hs  prouinm  koh.' ffauons  auotr  du  PnmaH  :  catquj 
^  a  t'il  en  tout  ce  dilcours  qui  induilc  que  l  Euef^ue  duprermer  Jiege  n  ait  pasdtttt 
vray  Primat  i  OU  qui  fauorilc  en  rienrEuefquc  deCirtequi  a  je^  namninîW^ 
iiJ  A  qui  ne  fdroycnt  pif i^ccl  inconfcqucnccs ,  lerKjUsunumies  omt  Imn  ftmth 
àoncnwefél»ed»»remiir  ft^deNsmidie  ntft poêle  nn^y  frtmat  dueflei  &derccfcff. 
^'     •  '•  ^oncCEJLtdffiirteeftlevrajPrtmsttantdeNumidif^ucde^fMnrnamefz^c^^^^^^ 
'    reduraitoiîncmentdcS.Aug.,rtinappert  quen-  lEuepfue  du  prc^ter j,esenicclaiûc 
Confiant inc  n'auovent  ;.ucun  droit  fur  les  Mauritanies,mai$<iu  elles  dcpendoycm 
•      chacunedc  fon  Pru.at  eu  Hujf^edu  premurjiege,  **''?^™^4"«!'«**'^^ 
cnoué.  doyentV.;«./r..veuque(commenou,a«o^isdefiio^^ 
fi  nplcmcnc,  ^ua, primiad^tfeimmbMhreprn^isia^^^ 

m  Vn  ML  oTàxi^\x^^^  Concile  de  V.ftorin"  n'cuft  eftc'  c^yxc  de  partie  deU  Nmmidie^^ 

W^'  ■      M:t  Je  cc!!e  ^yn  clloit  appelée  nouuelie ,  pcHircc  q  .c  siXer^ejU  plein  il  tl^^f^ 
da-^i  cltr  les  l-ucfques  de  U  Mauritanie  Sitifenfe,  ce  que  COaVesfb»  ^.Auguftta  WUiiMI» 
nccuV.aociniMnfilaniaUctfort4oinoacoi»fl«^i»fiM«^ 


Dlgitlzed  by  Google 


De  la  primauté  en  TEglife.  8i 

I.  que  la  Mauritanie  Sirifcnfe  (de  laquelle  S.  Auguftin  ne  parle  point  co  particulier) 
depcndoic  1  an  401.dc  la  Numidie.ce  que  nous  auons  défia  réfute,  i.  Que  Viarorin 
app<*lloic  les  Eucfques  de  la  feule  Mauritanie  Sitifcnfe,contrc  le  texte  formel  de  S. 
Augultin  qui  dit  ifs  MsufiunUs,U  Ufifuellex praumces.  y  Que  la  raifon  pour  laquelle 
le  fait  de  Vidorinlui  tournoit  à  blaCmc  eftoit  qu'il  n'cftoit  pas  Euefque  de  Cirte, 
d'autant  que  quand  il  cuft  cfte  cent  fois  Euefque  de  Cirte  ,  il  n'cuft  pas  eu  plus  de 
droit  de  faire  ce  qu'il  cntreprenoit ,  enuoyant  fcs  mandcmcns  à  des  prouinccs  qui 
auoycnt  le  \irs  Pnmâts  à  part. 

j.  Que  les  EMefqats premier fiege  en  Numidie  &  Mauritanie  dcpendoyent  du 
Prélat  de  Cirte";  comme  fi  lamais  il  y  auoit  eu  exemple  ou  tcfmoignaged'vne  telle»  ibid.p.4^. 
irrégularité  qu'en  vn  mcfmc  corps  de  prouince  Ecclcfiaftiquc  il  y  cuft  eu  trois  pre- 
miers fieges,  afçauoir  Cirtc ,  \c premier fie<^e  de  Numidie  nouuclle ,  UU premier  ftege  de 
Mauritanie  Sttifenfc. 

4.  Que  le  >  Concile  de  Zc-rta  eftoit  affL-mblc  de  la  Numidie  H»uttelU  fculemenr;  au  y  iW. 
contraire  j)ar  la  lettre  qu'il  cfcriuit  aux  Donatiftes  appert  que  les  Eucfques  de  l'an- 
cicnncy  auoyenteu  part ,  puis  qu'Innocent  de  Gcrmania,  ville  affiflc  furla  riuicrc 
d'Amplaga  aux  confiiii  de  la  M  luritamc  Sicifcnfe  s'y  eftoir  rendu. 

y.  Que  Xantippc  \  auoit  ejlé  en  debst  tue:  Fortunst  de  Cirte  touchtmt archive  de  Numi  z  ibid.p.}7.ti, 
die;  &  que  Crcfccntianus  auoit  vn  compctitcur  touchant premier ftege  de  Numidie.- 
ce qui  n'cftanr  attcfte'  d'aucun  ancien,  a:  n'ayant  fondement  qt:e  fur  vn  fimplc  fou- 
pçun  ,  nedoitcftrc  mif  en  conhdcration  que  pour  cftre  rcburéauec  vne  facilite 
d'auiant  plus  gr-indc  que  lercipcci  de  l'antiquité  la  ch  irirc^Chrcftiennc  requie- 
renc  de  nous,quc  nous  cxcuiîons  auçant  qu'il  fe  pourra  les  infirmitcz  des  majeurs,  & 
nous  cmpcfLhions  d'cxaggcrcr  leurs  diuilions  ;  bien  loin  de  leur  en  imputer  qui  ne 
furent  ïamais. 

6.  Que  fi  Xantippe  'eiift  cftc  Euefque  de  la  Métropole  Conftantine  ou  Cirte ,yi  »  p.13. 
comtroucrfe  *ttec  rtûeri»  touchant  U  primauté  fe  fuft  terminée  fans  difficulté,  encore  que  ce- 
la foit  fort  aile' i  feindre ,  la  prcuue  ne  lailTc  pas  de  demeurer  dans  l'impo/îîblc;  car 
jamais  iufqu'ici  nous  n'auons  reconu  qu'aucun  des  Prélats  de  Cirrc  ait  poffede'la 
primauté'  de  fa  ptouincc,ioint  que  quand  on  auroit  quelque  exemple  du  contraire.il 
ncfcroit  pas  pcrmisdcconclurre  qu'il  y  fuft  parucnu  à  caufedcladignire'defa  ville, 
qui  ne  lui  cuit  acquis  aucune  (upcrioritc  fur  fcs  collègues ,  pluftoft  qu'en  confidera- 
tion  de  fouantiquicc'.qui  feule  cuil  peu  l'elcucr  furie  collcgcde  fcs  frères. 

Voici  encore  d'autres  oubiiances ,  hors  du  fuict  principal  des  Primats  d'Afrique. 
Xantippus  Primat  de  Numidie  n'ayant  peu  députer  au  Concile  affetnblc  le  zj.  •>  p  »;.»». 
Aouft  405. dans  Carthage,  Alypius ,  S. Auguftin  &  Po/Iîdius  q-iis'y  cftoyent  rendus 
de  leur  bon  gre',allegucrenr  cette  excufc  pour  fa  dcfcharge,  la  legationna peu  eHre  en- 
Moyee  de  Numidie ,  pource  tfue  les  Eueftjaes  ejloyent  encore  ou  empe^chez  ou  occupée  dans  leurs 
Citez.À  caufe  du  tumulte  desfoldais  nouueiux  leucz.  Ce  qui  monftre  que  pluficurs  de  ces 
fbldats  s'cftoycnt  delbandçz,&  tenoyent  toute  la  Numidie  en  cfchec;&  à  ce  propos 
*  on  allègue  particulièrement         \oy  de  defertorihui  dattce  du  r.Oâobre4©;.  fixe  Cod.Thco^ 
fcmaincs  après  la  clollurc  du  Concile  ;  par  laquelle  il  eft  permis  aux  habitans  de  ^''•7.ut.i«. 
chaque  prouinccde  leur  courir  fusjquoy  q'uclle  ne  parle  qu'en  général  des  deferteurs^ 
qu'elle  ne  nomme  l'Afrique  ni  cxpreflement ,  ni  par  circonlocution ,  qu'elle  ne  re- 
garde pas  d'auantage  le  trouble  de  la  Numidie  queles  diiHcultez  des  autres  prouin- 
ccs; &:  que  les  loix  ii.ii.i}.  données  le  i6,Auril,  le  15.  luillet  &  le  z.Ot^obrc  foycnC 
au/fi  à  propos  comme  traitcaiis  d'vn  mefme  fuicr.addrcflces  à  vne  mefme  perfbnne, 
&  (ans  aucune  defignation  des  lieux  où  elles  deuoycnt  eftrc  exécutées.  Toutes - 
fois  icfuis  content  de  croire  qu'en  la  dernière  l'Empereur  Honorius  a  eu  vn  parti- 
culier cfgard  au  befoin  de  l'Afrique  i  après  auoir  obfcrue'  que  lors  que  l'on  a  penfc 
donner  la  déclaration  tant  de  cette  loy  que  du  Canon  de  Carthage  ,  on  a  fait  plu- 
ficurs mefprifes. 

I.  Quand  pour  exprimer  la  raifon  qui  auoit  retenu  les  Eucfques  Numides  cil  la 
mai/on  on  iàit  <\\ic\c%^^\ie((\\.\cs  c(k.oyct\ttenus  de  contribuer  pour  la  leuee  des  noaueaux  à  Var.icô, 
foldats  i  car  des  le  1  j.Ofitobrc  J65.  ^  ceux  de  race  CuriaLe  qui  auoyent  elîé  paifiUement  dix  ^^^^  ^^^^ 
ans  dA»s  U  compagnie  du  Clergé  auoyent  ejlé  decl4re:^exempts  des  frais  de  ville  auec  leur pa-  Hatf  .ut.i.c.i?. 
trimfiine  À  perpétuité. 
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Siô"      De  la  primauté  en  TEglife. 

-  f  V«,  Uâ.  1.  Qiiand  on  a  dit  que  les  Euefques  ^  cloycnc  à  raifon  de  leurs  biens  p*trimo>imx 
tenus  de  fournir  des  hommes  pêur  tjtre  enroo/le:^,  é"  tn  cm  dt  fmtt  de  Us  refrtjenter .  carik 
n'eftoyenc  pas  craittetaoecplasde  rigueur  que  les  ScnaiÉtir$  qui  en  €fcy  cnc  ^igei 

Sonr  leur  argent ,   ayant  ionnii  au  chrefoc  la  (bmme  de  i5.eKos  e AbycmMÉtoi 
e  tout  autre  roio,comme  ^  appert  par  les  loix      I4.du  titre  iê  Tirêmikmh 
lcz4.Sepcembrc &Ic  ii.Noucnibrc397. 
^'^ar.led.       j.  Quand  on  applique  aux  Euefques   la  dernière  loy  du  titre  deTiroftihui^èoxaact 
le  i7.Aurii  418.  &  portant  exemption  pour  les  Sscerdataux de  U proutnce j-rrctifitm 
de  fournir^  hommes  à  la  înillce  impériale ,  attendu  que  lÈÊ>S4teirthUméfiâHf 
tBoyent  fâtiguez  de  plw  grâ$ules  dif^tn  lafisiant  de  là  que  les  («ils  Euefquesde  lafw». 
uince  Pioconfulaire  ayans  efté  francs  ,'lcs  Numides  edoyçnt  demeurez  (aim  m 
charges  ,  &auoycntcflc  (par  cette  fuiettion&:  le  trouble  furucnu)  cmpcfchczde/c 
trouuer  au  Concile. Car  les  S acerdot au x,c\uc  la  lov  dcci  jrccxcmptSjeftoyentleso/fi- 
B&Hr*  municipaux,que  le  Concile  d'Eluira  •  appclloit  fUmtnes,&c  celui  qui  tWilTciB- 
biéi  Caithage^le  ij.Iirin  407.  apièsTertnllian,  SâtenhtesfrêidmtiM,  EkleGodede 
k  CbcMùc.  mcfnic liiAXJitAx.thÀ^B:^i^.AuguJl.4-e-4^''^'D.iiiJmt.%7xM^^  jt,D.%é4,S/ftxu.f^ 

A.D.i^ù.Decern.'À.Et  dcrcchci' Sacer^ûiaies,commc  tib.j.Cod:Theod.ti:.ii.c.zi.A.D.\i%. 
AfrU.Vj.Ub.ixJit.l.c.i\<^.A.D  5i>5.iV/4/;  i6.c.iy6.A.D.^nJAffu.zy.i:t.^.c.z.  A.D.llJ.Mât) 
%lM.i£.iiiAO.cxo.A.  D.  4 1 5-  Aug  30.  lfMteii.Mmùm  tif.^4,D.^s  4-  AjfrU.^.  A^iThenà 

êffêL^ùttno  ér  Oeehfi,imer  OeenÇes  Decurionts ,Ruftic  'unus  Sâttn^éUû,&  Nics^mÊéeâ 
ifàm.Tertull.deSrieciic.c.w.Yx  dci c clvjf S. uerciores puhltci comme Tert/f//.de Speâscx.^. 
\oive  Sacerdûtcs  ablolumcnt,  comme  au  Pancgyr-quc  dePacacus,  ifijtgjies  éptctbus  St- 
eerdotes.ic leur oflicc s appelloic  ArchierofyuA Cod.Theo.ltb.ii..nt.\.cAU.A.D.}h6.Jua.ï6. 
D'oàVeofuit  que  la  loy  %x,  deTinmkm  ne  concerne  non  plus/ei Ebe/âucs,  Scncd. 
noii^Ius  à  propos  de  Texcufe  allegueëpar  Atypius  pour  ibo  Primac  Xantippe  9c 
N       pour  fcs  conegues,quèji/4i^/r(/c4/ 3  matines. 

Mais  quand  cette  mcfmcloy  par  le  nom  de  Kâcerdoîs  Se  de  Stcerdotâux  entcndtoit 
les  Euefques, elle  ne  prouucroit  pas  d'auanc.igc  la  necciricc'  des  Prélats  Numides  que 
de  ceux  de  la  prouince  proconiaiairc,  dc;lqucls  l'exemption  a  elle  poftcncurc  de 
a5.ans  au  tnmtiUe  des  foldais  qui  auoit  empefché  Xantippus  d'ai!êa)blcr lès  colicgues 
&  députer  au  Concile  de  Carrhagc  ;  car  fi  les  SêeerdftsUùmiâes  cftoyent  iciwsde 
fournir  des  (bldats ,  la  mcrme  obligation  deuoit  lier  ceux  de  la  prouince  plooonfiH 
laire,  que  l'Empereur  n'affranchit  que  zy.ans  après  ;  &!  (1  !c  dcfordrc  furuenu  parla 
dclbandade  des  foldars  !.  nrnok  z,a  cmpcfche  les  Euc(q»!cs  de  NumidiCyCCtcmpeT- 
chemcat  apcucftrc  commun  accux  des  autres  prcuinccs.  * 

Pofé  mefme  que  tous  les  titres  qui  monftrent  que  les  noms  de  SMttrdatdMx  ô:Seetr' 
i/i9/j^ivjiwyrM«x'Ugnifiént  des  officiers  publics  en  chaque  ville  8e  protttaea,  fyfOK 
^         égarez,  &  que  celui-là  feul  nous  Krfte  qui  a  cllcappliq;:c  aux  EneTqucs ,  ic  foufiiens 
qu'il  fuffit  pour  iulVfier  que  cette  application  n'a  pâs  cfVc  faite  aucc  iuftc  raifon  ;  SC 
pour  le  faite  voir  demande  de  quelle  defpencc  les  Eu -fours  de  la  prouince  procon- 
fulaire  eftoycnt  foulez,en  confideraiion  de  laquelle  ils  fulTcnt  plulVoft  exempts  (pic 
les  autres  des  prouinces  voifines ,  eux  qui  receuoyent  d'ordinaire  les  Conciles  vai- 
ucrfels ,  &  auoy ent  pour  s*y  rendre  peu  de  chemin  à  &ire  >  encore  OM»int  defiacrAr 
fans  ficigue  i  mais  les  SKerd§ti frêmucUux ,  d  autant  qu'ils  auoycnt  l'inEendaDcc  des 
i.ux  publics,  cftoyent  furchargcz  de  frais  en  la  prouince  procon(ulaire  qui  auoit 
Carthagc  dans  fon  1cm, ou  le  peuple  auoic  (es  f  Ibacs  &:  fcitcs  plus  fréquent*  5:  célé- 
brez aucc  vne  pompe  beaucoup  plus  magnitiquc,âd  pour  les  préparer  ici  ^trdot aux 
iCDmmvirs  nonièulement  de  Carthagc,  mais  de  toute  la  prouince  iêoottucyent 
fouuent  iiirchargez.  Veu  donc  que  chacun  d'iccux  contribuoicà  ceoedeTpenocft 
pour  cela  auoit  accoudumé  de  s'arrcilcr  à  Carthage, l'Empereur  HoMriwotdooni 
UM^^ixti  '"^  ^7  l  'n">cr  411.  '  qu  excepte  ceux  fuiauoyent  exercé  leSâcerdeceea  U  CMrowmzxÇoa  de 
ville  de  Carthége,  les  autres  dts  Cttez  cr prouimes  voifines  fe  retira jjcnt  chez.  f».v,  q^^ccef»r 
éuoit  tueùmfiiimé  de  je  faire  au  nom  des prouinces  par  la  troupe  fuperjiue  des  Sacerdotaux ,  ft  fijl 
fâretbùqni  txenemt  U  UutndMtmjm  temps  ;  &  qu'eftanswnwi  Céutbnge  pour  quelque 
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fcftc,//  xV»  retourna  dam  le  cine^uiefme  ionr. Et  d'autant  que  les  perfonncs  de  cette  con- 
dition cftoyent  tenues  d'vne  grande  dcfpencc ,  i6.  ans  après  Valcntinian'**  neucu  "  ''Vntij. 
d'Honorius,  les  defchargea  dcscontributions  pour  la  leuce  des  foldats. 

En  quoy  donc  (dira  quclqu'vn)  confiftoit  l'an  quatre  cens  trois  l'empefcbement 
qui  oftoit  aux  Euerqucs  Numides  le  moyen  d'alTcmblcr  leur  Concile, &  de  forrir  de 
la  prouincc  ?  le  rcfpons  par  les  paroles  d'AIypius,  qui  £occâ(ton  du  tumulte  des  foi. 
dâts  itoHucMux  leue:^  la  prouince  cftant  armée ,  &  en  trouble ,  &  la  fcurctc  publique 
cmpcrchec ,  Xantippus  ne  voulut  pas  que  fcs  collègues  en  s'elognant  de  la  maifoa 
couruifcnc  le  hazard  de  paffcr  par  les  mains  de  ces  dcrefpercz  qui  tcnoyenc  la  cam- 
pagne,  &:fairoycntfcntir  leur  violence  par  tout.  loint  que  commc'^  Amhdjf^deurs  *  ^C«.s.io. 
de  Dieu ,  chargez  de  porter  de  fa  part  des  paroles  de  paix  aux  hommes ,  chacun  des 
Prélats  rcfpcâiacment  pouuoit  cllrc  occupe'  à  faire ccflcr  rermeute,&:dcliurcrla 
prouincc  de  péril  &  d'efFroy. 

1 1.  Au  mcfmc  Concile  de  l'an  4.05. fut  refolu  d'vn  commun  accord  que  lesDona- 
tiftes  fcroycnt  fommcz  d'entrer  en  conférence ,  &  le  formulaire  de  la  fommation 
qui  deuoic  cilre  faite  en  prcfcnce  du  Magillrat  conceu  en  ces  termes  ,  Cet  Eueffuç^ 


fier  aux  Don-itiftcs  ;  Se  pour  rendre  cette  interprétation  vrai-fcrablable ,  ayant  leu 
à  l'entrée  du  Concile  ces  paroles  d'Aurclius  de  Carthage ,  Il  y  m  long  temps  (commet 
vojlre  Saincieté  fe  fouuieftt)  qusjtns  tenu  vn  Concile  »$us  auonsenuoyé  nos  frères  Légats  es 
quartiers  ^  d outre  mer  ;  defjuds  tl  a  eiié  befotn  de  raconter  en  t âj[emkUe  de  vojire  SatnSletè  P  ««afnu; 
le  cours  de  la  légation  dont  ils  fe  font  Acquittez,.  11  en  conclud  que  l'on  les  auoit  enuoyez 
au  Pape,  &  rapporte  à  ce  propos  que  de's  le  1 7.  luillct  401.  on  auoit  commence  cet 
afFairc  auec  le  Pape  Anaftafe ,  &  que  le  Pape  auoit  accorde'  que  l'on  peuft  admettre 
IcsEucfques  Donatiftcs  auec  leur  honneur  en  l'Eglife. 

A  ouït  ce  difcours ,  il  fembic  que  l'Afrique  ait  procède'  par  fupplication  cn- 
ucrscc  Pape,  &L  pris  règlement  de  lui.  Mais  le  ledcurobferuera  que  les  Catho- 
liques ne  fc  font  point  addrcflcz  au  Pape  Anallafc  d'auantagc  qu'à  Vcnerius  de 
Afilan,  il  faut  (difoic  Aurelius  le  dixfcpticfme  luin  quatre  cens  vn)  efiire  de  nofirç_j 
nombre  'vn  Confacerdot ,  qui  (  auec  l'aide  du  Seigneur  (jr  vos  ortifons  )  putfje  prendre  U 
charge  de  ces  affaires ,  tir  les  effecluer  courugeufement ,  ayant  a  fe  tranjporter  *ux  parties  //- 
tiUie  qui  font  outremer,  afin  qù  il  puijje  reprefenter  noHre  necej^ité,  trauatl,  (jr  difette^ji 
tant  à  nos  fainilsjreres  (jr  Confacerdots ,  le  vénérable  fainif  frère  K^nafiâfe ,  Euefque  d» 
ftege  Apojlolique ,  quauf^i  au  SatnÛ  frère  Fenerius  Sacerdot  de  f  Eglife  de  (JHilan  ;  car  dc^ 
cesjleges  U  cela  auoit  efié  défendu.  Cequimouuoii  donc  les  Prélats  d'Afrique  àcn- 
uoycr  en  Italie  n'eftoit  pas  qu'ils  fe  creufTent  infcrieurs  en  autorite'  à  aucuns  des  au- 
tres ,  mais  qu'ils  ne  vouîoyent  pas  choquer  les  rcfoiutions  de  leurs  frcrcs,  qui  ayans 
défendu  en  leur  département  ce  qu'ils  vouloycnt  permettre,  euflcnt  auec  tres-iuftc 
fuict  trouuc  eftrangc  que  (fans  leur  dire  pourquoy)  l'on  euft  pris  ailleurs  le  contre- 
pied  de  ce  qu'ils  auoyent  fait. 

r  Le  creziefme  Septembre  fuiuant  le  Concile  s'eftant  raflcmblc,  Aurelius  y  fie 
rapport  des  lettres  du  Pape  en  ces  termes ,  *pres  auoir  receu les  lettres  de  noftre  heatif- 
fime  frère  Confacerdot  ^^najlafe  Euefque  de  £  Eglife  Romaine  y  par  lejqnelles  auec  le  foin 
finceritè  d  vne  charité  paterne /le  fraternelle ,  il  nout  a  exhortez  a  ne  difsimuler  nulle- 
memt  les  embufches  mefchanccre!^  des  hérétiques  é"  fchifmAttques  DonaitUes ,  ptrlefquelles 
Us  tourmentent  grief uement  l  Eglife  Catholique  d  Afrique ,  nous  rendons  grâces  à  noHre^ 
Seigneur  de  ce  qu'il  a  daigné  infpirer  a  ce  fien  tres-hon  é'  fain£l  prélat  vn  foin  fi pieux  pour  lei 
membres  de  ChriH ,  conîiituez.  en  vn  mefme  affemblaçe  de  corps ,  bien  qu  en  diuerjes  terres. 
Où  vous  voyez  que  l'Afrique  ne  rcconoift  Anasiafe  que  pour^^r^  qui  a  foin  des  mem- 
bres du  Seigneur ,  mais  d'vne  iï»/rtf/^w,  &  fur  laquelle  il  n'a  proprement  que  voir. 

Apres ,  le  Concile  adiouftc ,  //  nous  a  pieu  que  nos  lettres  foyent  enuoyees  à  nos  frères  & 
Ce  'euefques  ,  cr  principalement  aufiege  Apojlolique ,  auquel prefide  ledit  vénérable  frère  <^ 
nolire  collègue  i^naïinfe ,  afin  quil  fçache  que  pour  U  paix  cr  vtilité  de  f  Eglife ,  t  Afitque^ 
a  V»  grand  befotn  que  tous  ceux  des  Clercs  d'entre  les  Donatisles  qui  ayans  corrigé  leur  t  onjeii 
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Mmint  voulu  fâffc^  ^  Cvnitc  CdthûlitjM ,  ftlon  U  voUnii     coafeil  de  (hé^m  Euef^HC» 
Céolult^ut  tfMt  gouutTHC  f  Eglife  âu  mefme  lieu  (  //  femhle  qne  ceU  fait  ^ûftahle  i  û  ftu 
chrétienne )  foyent  rtttus  en  Leurs  honneurs  j Çelon  <fuil  est  mtmfeîle  ci»  il»  eilè  fuit  tux  fu- 
miers temps  de  cette  dtuiftân  ;  te  (fue  tefmotgnent  tes  exemples  de  plu  fleurs ,  dr  preftfMt  du 
toutes  les  Eglifes  i^jru  Aines ,  efjueûes  tel  erreur  ejl  né  i  non  *fin  tfue  te  Concile  if  mi  4  tfli  fm 
tomhâut  ceU  es  parties  d outre  mer  (oit  dijforn ,  mais  afin  que  cect  demeure  entre  nous  à  ten. 
droit  de  ceux  qui  veulent  ainfi  p^jfer  à  U  Catholique  ,  que  l'on  ne  cerche  jtouit  poreux  àtj 
tetompenÇe  de  (vnité:  c  cft  à  dire ,  que  l'on  ne  leur  face  point  acheter  rvnitc  à  leurs 
defpcns.   Voila  Icvray  motif  des  fécondes  Jcttres  des  Africains  s»u  Pape,â;  aax 
Prélats  Italiens  ;  l'Afrique  vouloir  (de  leur  bon  grc'  &:  confentcmcnt^  vfer  dcbeni- 
gnitc  cnucrs  les  Donaciftes,&  ('fans  preiudiceà  l'arrcftc  de  leur  Concile)  Iwaifyoui. 
dsc  à  foy,&  les  exempter  de  la  perte  de  l'honneur  qu'ils  auoycnt  poncdcai]|taiaiatf 
leur  rcunion.  D'enuoyer  aucune  légation  pour  cela,  point  de  nouucllcs,  tcmoias 
encore  de  l'enuoyer  au  Pape  feul,  ni  de  lui  demander  pcrmiflion,  comme  ioo  et^ 
dépendu  de  lui.  Mais  l'an  4o^au  commencement,  il  femblc  que  l'on  en  ajtciuofc 
vers  l'Empereur  pour  affeurer  (par  l'intcrpoâtion  de  fon  autorité  Souueraioc)lapaa 
&  le  bien  des  Eglifes. 

Quoy  qu'il  en  foit,  quand  le  Concile  de  l'an  quatre  cens  trois  parle  eo  b  fom. 
mation  des  Oonatides  ce tres-grand  ftege  de  qui  ilauoit  impetré ce  qu'il  deâroK; 
ni  il  n'entend ,  ni  il  ne  peut  entendre  celui  de  l'Eglife  Romaine  ;  pource  que  celle 
d'Afrique  ayant  recerchc  &  Milan ,  &  toute  l'Italie  conioinâementauec  Rome, 
&  comme  Rome ,  fi  elle  euft  fonde'  fa  procédure  enucrs  les  Donatiftcs  fur  leur 
agreement,  ellen'euft  pasdit,  ce  que  n^us  auons  impetré  de  ce  très- grand ^egeUeaûtt- 
gulier  ,  mais  de  ces  fteges  la  ;  afçauoir  ceux  qu'elle  auoit  confultez  auparauant ,  fie 
qui  lui  auoyent  donne'  vn  efgal  contentement  fur  fa  requifition.  D'ail/eurs  c  cuft 
edé  vne  chofe  fort  inutile  à  l'efgard  des  Donacides  qui  clïoycnt  autant  biadez  con- 
tre le  Pape  &  les  Italiens,que  contre  lesAfricains.quc  l'on  cuih  in^e/ré quelt^uc  cho- 
ie d'eux.  loint  qu'il  n'y  euft  eu  aucune  obligation  des  Magiftraisà  charger  leur  re- 
giftre  de  l'ottroy  fait  par  le  cierge'  d'Italie  à  celui  d'Afrique. 

Delà  mefmerefulre  que  le  /w- ^r-wiy/rgr,  dont  parlent  les  Afciciios,  ne  peut 

•      le*-  eftre  le  lîcge  Epifcopal  de  Carthage,  comme  a  pense  l'auteur  des  diucrfes  leçons  '  ; 

car  quelle  eftime  eurent  fait  les  Donatiftcs  de  ce  que  ce  ficgc,  qui  eftoic  le  ptiDci- 
pal  objet  de  leur  haine  &  de  leur  mefpris ,  euft  ou  accorde'  ou  commande'?  &  quel 
droit  euft  eu  l'Euefque  de  Carthage  de  parler  en  termes  de  iuflion  aux  ofltcicrs  de 
l'Empereur,  &:  de  leur  faire  lire&  cnregiftrer  fes  rcfolutions?  il  n'y  a  pomt  aufli 

b  itMd.p«tL  de  raifon  de  prendre  ces  parolcs-d' Aurelius  au  Concile  pour  vnc  iulTîon  ;  w^ro 
profepon  à  tous  a  mis  cela  en  auant,  que  chacun  de  nous  en  fa  ville  doit  par  foi-mefme  toaut^ 
ntr  les  Prejïdeas  des  Donatijles ,  Uc.  (i  cela plaisi  4  tous  que  l'on  le  die  ;  car  demander  vn 
aduis,  ou  ramenteuoirà  vne  aifemblee  fi  refolucion ,  n'cft  pas  lui  comoiindcr. 
loint  que  quand  en  la  formule  de  la  conuenrion>  après  auoir  parle  d'v ne antorvé,  ou 

{  mandement  impetrcy  i l  eft  d it,     /4  lujsion  ayant  ejîè  récitée  (jr  inférée  es  acfesy  cet  Eaffqae^ 

U  de  cette  Bglife  là  a  dit ,  &:c.  Cette  récitation  SsL  infinuation  marque  necefTaiicmcDt 
l'autorization  receuc  par  tout  le  Concile  Africain,  &  non  donner  par  aucun  de  fes 
membres,   j.  Quand  toutes  autres  raifons  ccffcroyent ,  l'abfurditc  qui  fuit  incui- 
tablement  l'opinion  de  ceux  qui  entendent  par  le  tref-ample  fiege  le  thronc  Epi- 
fcopal d'Aurelius ,  les  en  deuroit  dcfgoufter  entièrement.  Car  pose'  (  ce  quiacrf 
pas  &:  ne  peur  cftic)  que  toutes  les  paroles  d'Aurelius  à  fes  collègues  Africains,  8C 
particulièrement  celles  du  formulaire  de  fommation  aux  Donaciftes  fiAatéet 
iuffions  i  puis  que  ce  formulaire  drefTé  dans  le  Concile  eftoic  pour  tourcs  kt  £gU« 
res,&  Prélats  Catholiques  fans  exception ,  &  par  confcquent  pour  celle  de  Car- 
thage,&  pour  Aurelius  lui-mefme,  n'euft.il  pas  efté  infensé  de  dire  au  MigitUac  de 
Carthage,&  faire  dire  aux  autres(à propos  du  mandement  qu'il  auoitdreâc  pour  foy 
&  pour  les  autres  Euefques  C2tho\iqucs)  nous  requérons  que  vo$of  esfregijht^^ce  qae  mu 
auons  impetré  de  ce  grand fiege  là:  c'eftà  dire  de  nous->mefmes?L)ira  c'oa  qu'il  le  cômaa> 
doit  à  foi-mefme,&  qu'il  impetroic  de  foi-mefme  le  pouuoir  de  faire  ce  qu'il  fjifotff 

E  ibii.       £j  dequoi  fert  d'alléguer*^  que  les  manufcripts  de  Mefs"  de  Champigny  &  de  Tboa, 
portent  ^  la  fin  du  décret  qui  pcrouccà  la  Mauritanicde  Sicife  de  faire  pcoumce  à  paît» 
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^nc ceU s*éfl  fditJucoftfeU  Jet Egiife de Cdrthage;  puisqu'il  ne(t  nullement  1 
ce  qui  Te  dcuoic  dire  par  chacun  au  Magidrac  de  fa  ville  ?  s'enfuir-il  que  û  les  règle- 
mens  que  l'Eglifc  d'Afrique  faifoic  pour  roi-mcfme  cftoyenc  di^âez  pât  le  Coftfeii 
de  tE^U/è  de  Cârthdge,  les  Magiftracs  fulTcnc  -tenus  de.iCQ|UOic,&  curegiilrer  Ces 
mandcmcns  ?  -:i.:v  ..i;;  •  r , 

Veu  donc  que  ccftc  fommation  a  cftc  faite  pour  Aurelius  comme  pour  tous  les  • 
autres,  félon  qu'il  le  dcclaroit  lui  merme ,  difant  au  Concile  ,s'tl  fembleboitkvo/lri^  ^ 
chêrité  (fue  te  formulaire  de  U  cannent  ion  dueux  Çoit  récité ,  afin  cfue  nous  tous  {s'il  agréer  ) 
!;    retenions  'vne  mefme  teneur  de  pourfutte-.  Si.  qu'en  vcrru  d'icellc  l'an  quatre  cens  cinq 
le  ving  troilicfme  Aoull ,  l'vntté  Aytnt  eltê  f*ite  à  Cârthage ,  il  fut  arrcftc'  que  lettres  fe^  , 
rojtnt  e/crttes  aux  tugts  afin  cfutls  commAndiJfent  de  trauAt/Ier  m  l'vnitè  es  Autres  promnces 
^  citezi  Si  tfUâÛiofts  de  grdces  feroyent  enuoyees  de  l'Eglife  de  C*rtk  tge,auec  lettres  des  Euef- 
ques  À  U  fuite  de  U  Cour  pour  toute  f  Afri(jue  touchant  l'exdujîon  des  Donatifies  ;  il  faut  de 
nccelfitc  prendre  l'interprétation  des  insentions  du  Concile  de  ceux-là  mefmcs 
qui  en  ont  cfté  exécuteurs ,  &  du  Concile  niefoie  ,  &  entendre  par  le  très-Amples 
fie^e  celui  du prefe£i  m pretotre  d'ittUe ,  Se  du  Pr oconful  d'Afrique  qui  fouuea^ cftoit 
comme  le  prcfed  honore  du  Vicariat  de  l'Empereur.  .-.y..-'  j.  •    •  • 

Voilà  pourquoy  le  Tribun  M  ircellin  Commiflaire  d'Honorius  en  la  conféren- 
ce de  Carthagc,  expliquant  le  terme  de  Jîege,  difoif^ ,  ^ue  les  temps  foyent  récitez.^  coIIj.c.kt. 
4es  f€sies  qut  font  offerts  par  les  parties ,  afçiuotr  des  ProconfuUires ,      du  tres^illuHres 
ftege.  Item  ^ ,  foujfrez  cependant  que  ces  ailes  p*(fez.  au  fiege  des  illujlrespuiffances  foyent  ^  «  '70. 
relens.  Ht  Fortunatian  de  Sicca  ^ ay  receu  les  aiics ,  M artial excepteur  du (iege procon-  (  c.4.'  •■ 
JîfUtre  me  les  haïUant  ;  &  Montants  de  Zama  Donatiftc  *  ,  le  vous  ay  efcrtt  que  tay  g  c.y. 
rcceu  les  actes  que  vous  extepteurs  du  cinquante  cinquiefme  fiege  proconfulatre  nous  auez. 
huiUez^  En  mclmc  fcns  qa'Eumcnius  appeloit  le  Tribunal  du  Prefident  des  Gau- 
les ^  fiege de luIiicCy<\ucl'cp\tApïit^  dcProbus porte  (\n'eHant prefecl zu  pvczoucilauait ^  pmcgyr. 
qoMucrnéles  peuples  par  vn  fiege  deux  fois  double  ;  que  le  Code  Thcodoûen ,  &  la  loy 
d'Honorius  a  Agricola  touchant  les  alTcmblecs  des  Gaules,  appliquent  ^  aux  pre-  ^  Cod.Theo. 
fcûs  du  prétoire ,  en  Orient   en  Iliync .  &    es  Gaules,  &:  au  prcfl-a  "  Auguftal  le  l',^^',*,.*"  '- 
nom  de  ftege^    qu'au  commencement  des  aâes  de  la  Conférence  aucc  les  Donati- 1  ibid.c.i?*. 
ûcs  il  eft  parle  de  commua  fedes.  .  i.-  . -.o^:^  ■ ^.J  .  '  m  ||b.u.u«.n. 

<.  EncfFcd  le  Concile  ayant  ragrcement  de  rEmpercur,  8c  du  prcfed  au  prétoire  n  itb.u.«t.i. 
d'Italie,  auoit  prefuppofe'  le  vingt  cinquiefinc  Aoult  celui  du  Proconful  auec  fa  per-*^-"<^* 
million  de  meimc  que  s'il  l'cuft  dcfia  accordce,commc  il  fit  le  trezicrmc  Septembre 
cnfuiuant.quand  fut  la  requefte  des  Catholiques  conclue  en  ces  mots    Nousreque-  o  coll.j.c.174. 
tons  vojire  fubUmtié ,  que  lors  que  nous  Us  voudrons  admonnefier  de  cela  par  les  MagiHrats , 
foit  es  citez.,  foit  es  territoires  qui  leur  appartiennent  ^  copie  nous  fait  donnée  des  aiies^  0"  aues 
'VOUS  commandtezque  l'on  les  aborde  honncjlement  félon  noflre  allégation,  afin  quayaxsehtenu 
f  ce  que  nous  délirons,]  nous  rendions  grâces  abondantes  deuant  Dieu  à  vofire  excellences  : 
i  1  donna  cette  refponfc,  Monfeigneur  Theodofe perpétuel  Augujie,^  Rumoridus  perfonnes 
cUrifume  eslans  Confuls,  le  iour  ^  des  ides  de  Septembre  à  Carthage ,  Septimin perfonne  clartf-  p  le  ij.Sept. 
(irru  Proconful  a  dit, En  auelque  lieu  que  ce  foit.pouuoir  de  faire  des  aûes  eû  donné  aux  prclats       *  "  Se. 
de  la  Loy  vénérable  pour  l  Empire  du  repos.  Ceci  aulu  ejt  limite  par  la  teneur  de  ce  comman-  conful  font 
dément  ,  afin  qu  ils  fçachent  qu  ils  fourntjfent  les  raifons  de  leur  propre  perfuajion  aux  mat-  ^àdxciSccs  !« 
I/res  du  peuple  defuojé  qui  les  demanderont  fainement,  afin  que  les  chofes  [qui  font  re-  xhloJ.  \lh.i. 
auifesl  eflant  mifesen  auant ,  la  modération  amie  de  la  loy  foit  gardée,  la  fuperHitionws.  c.e^. 

V.  /  \r  y  J       a  j  i  Mart  l'i.Ub.ii,- 

eiHd/tt  chajjee^.  ik.»7.  c.»,. 

'   Voila  donc  en  propres  termes  la  iulîion  impctrccdu  fiege  trcs-ample,  afyauoir  Fcbr.io.»it>.jf.; 
du  fiege  proconfulatre  ^  qui  clloit  le  fiege  par  excellence  dans  l'Afrique  ,  &  aux  or-  Jj^rrij'* 
dres  duquel  tant  ks  Magiftrats  fubalterncs  queics  Uonatilles  clloycnt  foufmis.  a  D.40j.  ;>  i 
r>e  là  auiïi  appert  pourquoy  les  Donatiftes  vouloyent  en  la  conférence  ren- 
dre les  Catholiques  demandeurs,  car  ils  cllimoycnc  qu'ils deuoycnt  porter  cet- 
te qualité' ,  puis  que  (s'eftans  pourueus  par  requcIL)  lîs  auoyeni  impetré  la  lulîîon 
du  Proconful  Septiœm  pour  obliger  à  la  conférence  ceux  qui  s'eltoycnt  feparez 

d'aucc  eux.  .^1^  u:  .  -  -    •  ' 

m.  Euodius  Euefque  Catholique  d'Vzalccn  h  prouince  proconfulairc  s'eftanC 
rencontre'  auec  Proculianus  Euefque  Donatifte  d'Hipponc,  &:  ayant  fait  uppotc  à 
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<}  epin.i47.  S.  Auguftin  qucProculianus  dcûroic  d'entrer  en  conférence  aucclui,S.  Auguftin^lcn 
pria  &  coniura  par  Icccres,&  lui  déclara  qu'il  embràjjoit Çtn offre  comme  il 'voudroit.cwm^ 
me  il  (ommanderoif^t  comme  UluipUtroit  ;  la  partie  ne  fut  pas  lice  pourtant  :  mais  l'an 
405.  par  ordre  du  Concile  afTemblc  à  Carthagc  le  vingt  cinquiefme  Aoud ,  les  Euef. 
qucs  Catholiques  ayans  fommc  deuant  le  Magiftrat  les  Donariftcs,dc  faire  chois  de 
quelques  pcrfonnes  qui  entraffent  en  conférence  auec  ceux  qui  fcroycnt  nomme: 

r  epifl.tfi.    pour  le  parti  Catholique ,  ^  Proculianus  fît  refponfc  que  ceux  de  Ton  parti  tundnjem 
leur  Concile,  é'verroyent  ce  qu'ils  auroyent  à  élirez  5c  à  faire;  puis  prefTc  de  tenir  parole,£t 
refus  de  conférer.   Arriua  quelque  temps  après  qu'vn  leune  defbauche'  craignant 
d'cflre  feuerement  réprime  parles  ccniures  deTÈglife  pour  auoir  battu  fa  mère, 
fe  ietta  entre  les  bras  des  Donatides  5c  fut  rcbaptize'  par  eux.  S.  Augudin  a/în  d'o- 
bliger tout  le  monde  à  la  deteflation  d'vn  tel  dérèglement,  fie  vnc  protc(biioa pu. 
btique  àl'encontre,  en  fuite  de  laquelle  Viâor  prcflredità  rofHcictqur/uiiîgaj- 
fioit  ladite  protcdation ,  que  Proculianus  lui  auoit  donné  charge  de  dire  aS.  Au- 

1  epift.Kj.    guftin  ' ,  Situ  es  Chreftten  ,  garde  cela  au  tugemeat  de  Dieu  ;  qu'au  reftc  il  oftroii  d'en- 

trer en  conférence  de  dix  contre  dix;  &:  depuis  d'autres  rapportèrent  que  chan- 
geant dedifcours  itdcmandoit,  pourquoy  S.  Augudin  nefloit  aSé  4  Com^uitun^ 
lors  que  f  lu  fleurs  des  ftens  y  eftûyent,  &  difoit  qu'il  deuoit  afferà  A/ileue  où  ils  efttyent  fmrU^ 
point  de  tenir  leur  Concile.  En  fin  on  l'aducrtit  que  Proculianus  craignoit  d'entrer  en 
conférence  pource  qu'il  ne  ie  (cnioitpas  fonde  es  lettres  humaines  comme  lui; 
&  pour  l'engager  il  pria  Eufcbe,  perfonne  de  qualité' &  conibtueeen  dignicc',  de 

t  epin.i<8.  fçauoif  '  premièrement  fi  Proculianus  auoit  donne'  à  Vi£bor  la  coramiffion  de  dire 
ce  que  l'otficier  auoit  rapporte',  ou  bien  fi  Victor  auoit  dit  autre  chofi:  que  ce  dort 
l'oificier  auoit  fait  rapport .  &c  fecondement  d'orfiir  à  Proculianus  (  s'il  elkoit  ainfi 
qu'il  le  craigniil  à  caufc  de  fon  fçauoir)  de  lui  mettre  en  teftc  Samfucius  Euefque 

u  cpift.itfy.  de  Tura  qui  n'auoit  iamais  fait  de  celles  cftudcs.  Eufcbe  s'cxcufâ  difutit,  que 
l'on  ne  lui  deuaii  pas  faire  prononcer  malaré  Utiiugement  entre  les  Emefjaes;  âdS.  Augu- 
ftin  repartit  qu'il  ne  le  prioit  pas  d'eftrc  iuge ,  mais  de  s'informer  d'vn  fait  aise'  à 
vérifier. 

X  A.D.40».       Or  comme  le  Cardinal  Baronius  *  entendant  le  Concile  de  Mikuc  donc  pat- 
*'^^*         loit  Proculianus,  du  Concile  vniuerfel  célèbre'  par  les  Catholiques  l'an  quatre  cens 
deux ,  s'eft  manifeftemcnt  mefpris ,  pource  que  Proculianus  parloit  du  Concile 
de  fon  patti ,  &:  y  renuoyoït  S.  Auguftin  deux  ans  au  moins  après  le  Concile  dcsCa. 
y  Vif.  Icô.  tholiqucs;  l'auteur  des  diuerfcs  leçons  s'abufe  ^  quand  il  donne  à  cet  Eufebe,au<juel 
hb.).f.}n,     5  Auguftin  s'addrclfoit ,  la  qualité'  d'Euefque  ;  car  outre  ce  que  la  refponfc  qu'il 
fit  à  S.  Auguftin monftre  qu'il  ne  l'eftoit  pas,  la  defcription  que  S.  Auguftin  fait 
de  (à  condition  déclare  encore  plus  exprelTe'ment  qu'il  ne  le  pouuoit  dire,  veu 

2  epift.itfB.  qu'il  |g      z  perfonne  douée  de  tres-noble  dignité ,  (jr  tranquiBepar  zf»e  xfoloniètref-adm- 

fee^  douceur  qu'il  euftcfte' mal-aise'  de  trouuerenaucundes  Euefques  Donariftes. 
a  epift.i6,.  u  dit  aufiï  qu'il  l'auoit  '  prié  de  demander  a  ce  Jien ,  c'eft  à  dire  à  Proculianus  fon  Prc- 
X  :     lac ,  ce  qu'il  lui  femhlercit  de  toute  U  queiiion  qui  ejîoit  a  difcuter  entreux  :  tefmoignage 
cuident  qu'Eufcbe  eftoit  vn  des  notables  Donatiftes  d'Hipponr.   Mais  quand  il 
n'y  auroit  autre  raifon  pour  induire  à  le  croire  tel ,  fon  entretien  auec  S.  Auguftin 
fecoit  plus  que  fuffifant  pour  le  certifierjcar  quelle  grâce  euft  eu  S.  Auguftin  de  prier 
vn  Euefquc  Donatiftc  de  lui  feruir  d'cntremeCteut ,  veu  que  les  prélats  Doaari- 
ftes  ne  vouloyent  ni  receuoir  les  lettres  des  Catholiques ,  comme  S.  Augu(è/a  re- 
marque de  Proculianus  qui  eftoit  des  moins  mauuais,  ni^'atTcoiraueceux^coniine 
b  eol!.i.ci44  appert  ^  &  parles  ades  delà  conférence  de  Carthagc ,  &  par  leur  prorc  ftanon  ^ 
Au*  uft  *  bre-     ^^f^''^'  àe  nos  Percs  nous  ne  nous  feons point ,  principalement  veu  que  U  feamee/defem- 
uic.*c9»i.      due  par  la  loy  diuine  ^  Pfalm.i6.4.  Cctui-ci  donc  qui  eftoit  plustraiCable,coauerfoic 
Scfm.»j  libri  aucc  Ics  Catholiqucs,  reccuoit  leurs  lettres,  y  refpondoic,leur  fcmbloir propre  pour 
5o.hoiniL       rendre  raoyenneur  de  paix,eftoit  tellement  dans  le  parti  Donaciftc,qu'U  n'y  eftoit 
que  particulier  &  fans  charge. 

I V.  En  la  conférence  de  Carthage  lanuarianus  Euefque  de  Caféi  m^ét ,  &  primat 
Ub^p  10^'  Nutnidie  pour  les  Donatiltes,fc  trouuant  nomme'  U  foufcrit  le  ptcmicr  de  tous, 
d  coii.i  c,i4.  ^  auant  Primian  de  Carthage ,  on  '  penfc  que  les  noms,  font  cranfpofez ,  raot  au 
148.149157.  titfequ'à,la  fin  dcl'epiftrc^,  fi:  du  mandement;  ficparainii  on  s'obligc'i  croire 
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quepar  cinq  fois  les  copiflcs  ont  failli ,  qui  ont  autant  de  fois  fait  cette  prétendue 
iranfpo{îcioQ.  Mais  outre  ce  que  la  penfee  dVn  tel  oubli  eft  fans  apparence ,  il  faut 
(enla  fuiuant)  s  obliger  à  faire  encore  vne  fixiefme  corredèionau  55.  chapitre  du 
troificfmc  liure  contre  Crcfconius,  où  le  titre  du  Concilc^de  Bagaïnomrae  Ga- 
malius  deuant  Primianus  :  car  il  y  a  pareille  neccifité  en  cette  dernière  correâion 
qu'aux  autres.  Mais  il  vaut  mieux  n'cftrc  point  fi  prompt  à  corriger ,  que  Ce  met- 
tre au  hazard  de  corriger  ce  qui  n'en  a  pas  befoin  ,  &c  accommoder  (es  concc^ 
ptionsaux  titres  de  l'antiquité',  que  les  afl'cruir  à  des  hypothcfcs  qui  leUr  font  in- 
compatibles. Voila  pourquoy  ie  conclus  que  la  couftume  eftoit  fi  confiante  dans" 
J'Afnquc  de  donner  le  premier  rang  aux  Euefques  premiers  receus ,  que  les  Dona- 
tiftcs  ne  faifoyent  nulle  difficulté'  de  l'accorder  au  Doyen  de  leurs  prélats ,  pour  l'c-' 
Icuer  par  deffus  celui  deCarthagc,  qu'ils  appcloyent^  leur  Prime  ^  &confequera-*  coll.i.cio». 
ment  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  eltrangc  fi  les  Catholiques  en  referuantla  première 
place  auecle  droit  PstriArchieftie  à  l'Eucfquc  de  Carthage  ont  en  chaque  prouince 
reconu  pour  chef  le  premier  en  réception ,  fans  aucune  acception  de  fieges  ,  ni  de 
pcrfonncs;  &  en  fin  que  (fclon  cet  ordre  qui  iuftifie  l'égalité  de  tous  Euefques  de 
droit  diuin)  il  n'y  a  point  eu  d'mconuenicnc  que  durant  la  diuifion  des  Donatiftes , 
il  y  ait  eu  en  mcfmc  temps  deux  primats  de  prouince  en  deux  lieux  ditfcrcnsjafçauoir 
lanuarianus  deC4/è;r/^'-<e  pour  la  faction  de  Donat,  &  Siluain  deSumma  pourles 
Carholiqucs. 

V.  Alléguant  les  paroles  du  Pape  Léon  9-  qui  parlent  de  chacune  des  frouinces 
d Ajriffue  ,  on  les  rcfïfaint^àdcux  feulement,  afçauoir  de  Numidie,  &  de  Maurita-  fji,^"'''** 
nie  Sicifcnfe  i  mais  ceux  qui  vfent  de  cette  reftndion  me  pardonneront  û  ic  leur 
dis  qu'elle  n'cft  pas  tolerable ,  i.  pourcc  qu'elle  prefuppofe  que  la  nouueUe  Numidiz^ 
a  aucresfois  fait  corps  de  prouince  à  part  tant  politiquement  qu'Ecclefiaftiquemcnt, 
ce  qui  ne  fe  trouuc  confirme'  par  aucun  titre  de  l'antiquité',  x.  Qu'elle  eft  la  con- 
tradictoire du  difcours  de  Léon  qui  porte  iafingulis  eius  prouinciù ,  terme  encore 
plus  exprcz  que  s'il  auoit  dit  omnibus,  au  lieu  qu'elle  lui  fait  dire Refte 
donc  de  conclurre  par  les  paroles  de  ce  mefme  Pape  S  :  il  faut  entendre  dvneâutre^  fpift"  ^ 
façon  [que  la  commune]  cet^uon  dit  des  Primats  d  Afrique ,  parce  qu  en  chacune  des  pro  A.  D.  lo^j. 
uinces  d  iceBe,  anciennement  Us  primats  efiojent  injiitue:^  non  félon  la  putffance  de  quelques  iVdiô'j 
esté ,  mais  félon  le  temps  de  leur  ordination  ;  à  tous  lefquels  tout  es  fois  vn  feul  prefidoit ,  afça- 
uoir l'Eue  fque  de  Carthage  :     confiderer  que  ce  n'eft  pas  fans  fuiet,  que  Photius  au 
titre  I.  c.j.  de  fon  Nomocanon  a  diftinguc  les  ^Métropolitains  ,  d'auec  les  primats  et  A- 
jriqne  ,  difant ,  Des  Patriarches ,      CMetropoUtams ,  (jr  de  tous  ceux  qui  en  Afrique  font 
dits  Primats. 

Et  d'autant  que  l'on  pourroit  mettre  en  queftion,  fi  (pofc  quel'Eglife  Africaine 
a  ic  eu  tous  fes  prelacs  égaux  de  droit  diuin)  elle  n'a  point  tire'  le  Pape  de  Rome  hors 
du  pair ,  &  ne  s'eft  point  reconuc  fuictte  à  fa  iunfdiftion  à  quelque  titre  qu'elle  lui 
puiffc  eftre  attribuée.  Je  refpons ,  que  quand  toutes  autres  raifons  manqucroyent, 
lcsa6tesdela  conférence  aucc  les  Donatiftes  ne  manqueroyent  point  de  luftifier 
que  non.tant  pour  les  Donatiftes  que  pour  les  Catholiques. Pour  les  Donatiftes, en- 
tant qu'ils  releguoyent  au  troifiefme  rang  Fclix  Eucfque  Romain  de  leur  parti'';  car  h  coU.i.€.mS. 
au  titre  de  leur  mandement  il  eft  nomme'  après  Januarianus  de  Cafa  w/(^r<e,&Pf  imian 
de  Carthage  :  &  derechef  fa  fignaturc  '  après  celle  des  deux  preccdens  eft  couchée  «  ibid.oî?. 
en  ccftc  forte ,  f^/ïx'  Euefque  de  la  ville  de  Rome ,  a  dit ,  fay  donné  le  mandement  érl'ay 
fotéfcrit.  Si  ces  genseuficnt  creu  que  d'aucun  droit  foit  diuin,foit  humain, l'Euefque 
de  Rome  eftoit  \e  grand  Vic&ire  de  lefus  Chrsfl ,  le  propre  fucceffeurde  S.  Pierre ,  &  le  chef 
^entrai  de  l'Eglife  Catholique ,  lui  euficnt-ils  de  gayetc'  de  cœur  fait  perdre  fon 
'rang?  ce  Prélat  s'y  fuft-il  réduit  de  fon  mouucmcnt;  &  fon  party  n'cuft-il  point 
pluftoft  dit  de  lui  que  de  Donat  &  Primian  •* ,  cejl nosire  tres-heureux  Pere,  &  nojhy 
prince^  ? 

Et  quant  aux  Catholiques  ,  s'ils  euffent  eu  l'opinion  que  Rome  requiert  que  l'on 
fuiuc  auiourd'huy  ,  n'euÔcnr-ils  point  exaggerc'  auec  horreur  ladifFormitc  d'rn  fi 
grand  defreglement  ?  au  contraire  (ans  s'orfenfer  de  ce  que  le  riual  du  Pape  Inno- 
cent premier  paflbit  le  troifiefme  en  ordre ,  &  remonftrer  (comme  il  euft  cftc'  rc- 
<^ais)  qu'en  cela  on  faifoit  vn  infigne  tort  à  l'Eglife  Romaine,  ils  rcleuent  feulement 
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82Z       •  De  la  primauté  en  PEglife. 

que  ccthorame  n'eftoïc  pas  prcfent ,  &  qu'en  prenant  le  ticrc  d'Eucfquc  de  Rome 
UprtiHdkioit  à  vn  «hfeat,  qui  eftoic  la  mcfmc  dcfenfe  que  l'on  cuft  peu  apporter  pour 
VD  Eucfquc  de  Tcrracinc  ou  de  Lamcncano.  Car  PoÂidius  Eucfquc  de  Calame  Ion 
qu'tl  ouït  nonoracr  Félix ,  ayant  dit  tù  ejl  /W/x  ?  comme  voulant  dxxc  Félix  eft  ^em, 
Aurclius  paflc  par deffus cette  conûdcration,ôden  preffcvnc  autre  qtii  toucboitria- 

1  ca  I  8  tcf cft  du  Pape  Innocent ,di(ânt,  '  Sfiit^puù  ifuilftdit  Eiuffutde  U  vtlie  de  R«mt^tnf^ 
fremduie  ion  à  vu  abfeat?  Sur  quoy  Pctilian  rcfpond,   Perfon/ie  ntgnort  ^iteiU  féiffitU 

■>  "P«5SU    ^fj^^  içi^  frgttf  fi  ignorez  f  M  vout  mefme  (jue  touie  U  aMejfe  Româiae  eii  ùi,  le  mefmim- 
yjlloity  Umefme necrfité C Aemporté ici,four ne fembler dijfentir d duec  nous  y  iUsajUdmii 
mMdemejtt  lui-mefneioxx  vous  voyez  qu'il  ne  dit  point  qu'il  ait  donné  mMdemtMçam- 
me  gcncral  de  Ton  parti  &  Vue-Bieu^vci^\%  feulement  comme  padeur  particulier  d  Vo 
troupeau  particulier,diflripc'  par  le  fac  de  Rome  prifc  l'an  prcccdcnc  par  AlaricirciJe. 
v  'i  •  ment  que  ce  qu'il  a  donné  [on  mdndement,nsi  pas  elle' comme  PrcfidcntdcjXfi^/caios 
&  de  tout  le  corps  des  Donatiftes,  mais  comme  condudcur  des  refugicïdc  Roœc, 
mcfmc  après  leur  refuge  ,  &:  qu'il  ne  l'a  ligne  que  pour  monftrcr  fon  confcûtcmcot 
&:  non  pour  donner  l'autorité'  neceflaire  aux  autres.  La  repartie  d' Aureliusdc  Cm- 
thage  monftrc  que  les  Catholiques  ne  croyoyent  pas  d'auantagc  du  Pape  Innocent 
que  les  Donatiftcs  de  leur  Fclix;  car  bien  lom  de  dire  comme  ou  feroit  auiourd  huy, 
Nom  enl^tons  peu  nous  couurtr  du  nom  de  celui  cjui  ejl  le  chef  de  Ufoy  dr  le  luge  ftaueru»  du 

B  cif.\6o.  controuerfes,vm\s  "  nous  tuft  eufions feu  Ler  des  tranfmârins  depfuels  noué  eu^uns  tdtêuHé 
les  noms  ait  mandement  i  comme  reconoiflant  que  le  nom  d'Innocent  (cjuoy  que  fort 
célèbre)  n'cuft  elle  qu'vn  nom  particulier  qu!  n'euft  tire'  aucuAe  con/'cq-jcnccquc 

o  cjp  itfi  P*^*^"^  foy.Le  Comte  Marcellin  donne  aufli  (on  con^yàx^znKy^  Encore  que  vojlrefuuiie- 
té  le  reconoijfe  plus  i  pletn,(jr  qu'il  foit  dtfini  péri  autorité  Impériale  qnt  te  doùtitger  feulement 
entre  les  Euefqnes  des  prouinces  Africaines, toutesfots  te  pardonne  aufiicect  volontiers  fantpre- 
iudicedei Euefjue delaviflede Romcy  comme  s'il  diloitquc  rEucfqucdcRomcn'auoit 
que  faire  d'elhc  mcflcdans  le  proccz  des  Africain':  :  ce  que per/bnnc  n'eu/l peu  di- 
re ni  pcnfcr  fi  le  Papecull  eftc  rcconu  pafteur  de  l'Eglifc  d'Afrique  comme  de  celle 

p  cap.irfi.    de  Rome.  En  (in  hnïc\\\AS^xc({c.,à\(iLnx.,^ Suffit  que  vous  auezpreiudmêxvnaliÇeHt.  Et 

^  c«p.i6j.  derechef,  Y'*ffi'  ""^  dtt  qu'innocent  ejl  Euefque  de  U  ville  de  Rome ,  comme  s'il 
d  1  foit,  pourueu  qu'il  foit  reconu  Euefque  de  la  ville  de  Rome ,  voftre  Félix  prend  ce  tttn 

àfauffes  enfetgnes,  nous  fomm:s  contens,  nous  croyons  xuoir  fuffîfamrHent  releuè  fon  interefl,  é 
nous  ne  demandons  rien  dauantage  pour  lui.  C'cll:  pourquoy ,  comme  ils  ne  s'i£Xiagi- 
noyent  pas  que  l'Eucfquc  de  Carthagc  (quoy  qu'cicue'à  caufc  de  la  dignité' de /â 
ville  fur  toute  l'Afrique)  fuft  plus  q  l'aucun  autre  de  droit  diuin;  aulTi  ne  penfoycat- 
ils  pas  que  le  droit  diuin  cuft  confère'  au  Pape  Innocent  aucune  prerogatiue  fut  aw. 
cunautrc,ni  que  de  droit  humain  il  cuft  aucun  pouuoirfur  l'Afrique.  Ccqucicfup- 
plie  l'EgHfe  Chrcfticnnc  de  confidercr  mcurement  &:  en  la  crainte  de  Dieu. 


"DV  CANON  DF  CONCILE  DE  NICEE 
fotichantj  U  règlements  des  Patriarches. 
Chapitre  XXX  II.  De  la  Réplique.  Se^.  i.  §.  i. 

Ayant  expédié  les  tltJicHlte:;jle  tEfcrtture  «y  des  Pères ,  toudoant  les ÇctomsitS. 
Pierre  à  Antioche  ^  k  Komcy  rcfle  de  foudre  les  obtenions  cjue  les  aduerfitres  detEglife 
fint  contre  ce  cjue  nota  auons  dit  de  la  fupcrtorité  du  Pape  par  defjtu  les  autres  Futrtar- 
cheSi  dont  la  principale  efl  prtfe  Svn  des  Canons  du  Concile  de  Ntcee  efui  ordame^  Qvi? 
Conai.N.c  anciennes  couftmnes  obferuccs  en  Egypte  »  Libye  ôc  Peotapoii ,  perfc- 
ucrent,afçauoir,  que  rEucfque  d'Alexandrie  ait  la  puifTancc  de  toutes  ces 
chofcs,pourcc  que  cela  cft  aufli  accouftumé  à  rEuçfquc  de  Rome. 

Examen. 

"Ay  remis  au  traite  de  la  Primauté  de  S.  Pierre  Texamcn  des  matières  déduites  au 
.chap.ji.pourcc  qu'encore  quç  Rome  nous  baUle  auiourd'huy  coiu  &  va  chacun  de 
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Tes  Pontifes  comme  autant  de  S".Picrrcs ,  il  ny  a  nulle  confequcnce  de  S.Pierre  au 
Pape  :  tellement  que  foit  que  rApoftrc  de  Dieu  ait  cftc'.  Se  ait  foufFert  le  martyre  à 
Rome,commc  toute  l'antiquitcTa  creu/oit  qu'il  n'y  ait  pas  eftc'de  fait.comme  quel- 
ques vns  ont  cftime'  vrai-fcmblablc ,  foit  qu'il  y  ait  /eiournc  ij.ans  comme  S.Hiero- 
mcfcmblc  dirc,foit  q  j'il  y  ait  fait  diucrs  voyages ,  du  pour  ni  du  contre  ne  rcuient 
aucun  auancagc  au  ûcge  Papal,  quoy  que  prétende  fon  aduocat,  qui  a  tort  d'appeler 
édverfâires  deCEglife  ceux  qui  nians  que  l'Euefque  de  Rome  ait  rien  plus  qu'vn  autre 
dcdroit  dmin,&:  qu'il  foit  d'aucun  droit  Monarque  de  l'Eglifc  vniucrfelle,  (e  mon- 
(hcntpluftoftdefenfeurs  qu'oppugnaceurs  de  lacaufedu  Fils  de  Dieu,  &  du  peuple 
qu'il  a  racheté pâr  fon  ftng. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.i,  §.2. 

Or  fe  feruent  les  aduerfatra  de  [£glife  plus  volontiers  en  tel  cas  dtt  Concile  de  Nt- 
cee ,  que  des  antres ,  pource  que  les  actes  du  Concile  de  Nicee ,  qutft  nous  les  autans  nous 
pouni)\cnt  ectairciY  du  fms  des  Canons  du  mcfme  Conctle^font  perdt4s;^-^  qud  ne  nous  efl 
refîé  des  aâes  des  quatre  premiers  Conciles  œcuméniques  que  ceux  d'Ephcfe  O'deChaî^ 
ccdotne.Et pourtant  il f^ut  fuppleer  ce  q^ui  m  mquc  à  la  bremé  réticence  de  ce  Canon 
par  la  conférence  des  aHes  des  autres  Conciles  ou  par  l'examen  des  hifloires  de  leurs  fiecles. 

Examen. 

CEux  qui  (pour  maintenir  la  franchifc  de  l'Eglifc  &  fa  dépendance  du  fcul  chef 
qui  l'a  acquife  par  ion  fang  fonr  deuenus  âduerfttres  de  la  Monarchie  prétendue 
par  le  Pape)  fe  jèruent  du  Concile  de  Nicee pins  volontiers  que  d Aucun  autre^  pour  trois  rat- 
ions :  la  première ,  que  fon  décret  cil  la  première  voix  de  l'Eglife  vniuerfclle  affcm- 
blce  en  corps  depuis  les  Apoftres  :  la  féconde,  qu'ilaeltc  prcfuppofe' par  tous  les 
Conciles  pofteneurs:  la  troiûcmc,quc comme  Rome  par  les  Papes  Zofime,  Bonifa- 
cc,Leon,Gclafe,&c.  l'allcguenr  pour  foy;  les  Conciles  de  Chalccdoinc  &  Conftan- 
tinople  dit  inTrullo ,  le produifcnt contre  Rome  ;  tellcmcnr  que  les  deux  parties  le 
propofans  rcfpcdiuemcntjCommc  vn arrcft decifif  de  leur  differenr.l'cxpliquer  con- 
ucnablcmcnt,  c'elt  (fclon  leur  commune  intention)  Ibudrc  toutes  les  difficultcz,  de 
fermer  la  porre  aux  cauillations  de  ceux  qui  abufenc  des  monumens  plus  recens  de 
l'EglifclI  ne  fiut  donc  pas  cdimer  que  les  Grecs  &  Protcllans  aycnt  recours  au  Ca- 
non de  N  icee  à  caufc  que  U perte  desâûet  leur  tourne  à  auanrage,ou  que  ceux  d'tphc- 
fc  &  Chalccdoine  leur  nuiienr  ;  au  contraire,  comme  ce  leur  ert  vne  extrême  (atis- 
faâion,  qu'ils  trouucnt  dans  ces  derniers  Conciles  vn  magazin  entier  de  machines 
capables  d'abbatre  la  Monarchie  qu'ils  impugncnr ,  ils  rcfTcntent  trcs-iuftement  le 
regret  &  le  dommage  de  la  perte  dont  on  prétend  qu'ils  fe  preualent;  car  ils  font  af- 
icurezquc  (\lesâ6lesde  NiceecHoycnt  en  la  main  de  l'Eglifc  comme  les  autres  fubie- 
quens.il  n'y  auroitfront  ii  dur,ni  li  incapable  de  porter  des  marques  d'cfmotion,quc 
la  honte  des'oppofer  à  vne  fi  manifelU*  vente ,  ne  reduififl  ailc'mcnt  à  le  peindre  de 
vermillon. Mais  nonobllant  ces  manqucmens, cette  mefme  vente  ne  demeurera  pas 
fans  tefmoignage,  car  comme  les  réticences  &  U  hrcuetédu  Canon  de  Nicee  ne  lui  oftent 
point  le  ron,mais  font  (cllans  bien  prifcs)  vne  c(pece  de  voix  pour  l'exprimer,  il  n'y 
a  fupplèment  que  l'on  puilTc  prendre  foit  del'htfhtre  (oit des  Comtles  qui  ont  elle'  afTcm- 
bJez  Soo.ans  dutanc.quinc  relcue  fa  gloire  cS£  n'a.iic  à  Ion  triomphe. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£i.  i.  §.  ^. 

A  cette  obteHion  donc  nous  apportons  deux  rtjponjes.  La  première  if ,  qu'il  a  dcfia, 
eflèmonflré  cijleffiis  au  chapitre  des  Patriarches ,  que  le  Pape  auoit  deux  qualtte'^di- 
JlmBes'.  Pvne  de  Patriarche  d'Occidenry  Pantre  de  ch'.fdc  l'E^ltJe  vniurrf  lle^commc 
le prefccl  de  la  prefeHure  iirbique  ,  fur  lequel  les  adui  rfi:)  cs  de  ï  t.  'fjtfe  veulent  re-^ler  U 
iurifaiHion  (hiritucUe  du  Papt-,  "*  auoit  deux  qualtte7  difiincl.  sS'vne  de  Li  prefcclure  njr  ^f* ne ofun. 
kique  en  laquçHe  U  ejiott  égal  aux  prejects  des  autres  promnces ,  ijr  l  autre  de  chef  du  fctc.i.c.i. 
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fmimts/y  iugcon  ^ar  appd  des auifis de  toits  Ims  r^ans* 

E  X  A   M  E  N. 

IL  acftc  monftrccn  gênerai  que  la  comparaifoncftfjrtmal  inftitucc  encre  le pre- 
ccndu  Monarque  rpiritucl  &c  i'oflicicr  ccmporel}  &  pour  Icicgard  dupicfcà, 
I.  qu'a»  4 1»  Mcune  fuijfduce  qae  dâns  Rtme  U,  Tes  fiMiboargs,flc  dependaiices.  1.  Qa)! 
n'apoiot  eUéfrefèff  defrtmMi  ceUemeat  que  c'cft  mal  parler  de  dire  qu'il  t^tgd 
SMxPf^ihditÉMtres^êmmes}  ioincqit'^preprcmcnc  parler,  les  chefs  de  prouinees 
n'eftoyenc  pas prffèffsttaùs  Pmonfuls^on  CoafuUiresfiix  Prefidensy  o  u  Corte Heurs  &  aa 
contraire  les  prefeÛs  n'eftoyent  poim prefeûs  Je  proui/ice ,  mais  ou  dupretout,  auquel 
cas  ils  auoycnc  l'intendance  de  pluûcurs  Dtocefes  cnmtjfcs de pronifucs i  pirexemple, 
celui  d'Itaiie,de  l'Afriquc,&  dcTlIlyric  aucc  l'icaliciou  bien<rfwt/«rr«,ouii*«r/)o 
4i0Diâeifi^EgjptefiuhieadistittÊdttdeUtÉàiUneyiesf^  légions.  ).  Lepie- 

feSt  vibique  11  auoic  rien  itegéi  MxgiÊUiemettn  des  fnùmtts ,  finon  qoecdUMi  ia* 
geoyendes  caufèsqoivenoycnc  par  appel  à  leur  tribunal  de  coures  leurs  promaces, 
&  le  prefeâ  iugeoit  par  appel  des  fentcnces  rendues  cane  dans  Rome  par  les  Magi- 
ftrats  inférieurs ,  que  hors  de  Rome  dans  les  cent  milles  plus  proches  des  proumccs 
circonuoifincs  par  les  gouucrncurs  d'icelles.  4.  Le  prefcâ  vrbit^uc  n'^  iëgèfér^fd 
de  iem  les  rejfùrts ,  que  tort  peu  de  temps  fous  les  Empires  de  Traian  ÔC  de  Tacitos. 
5.  I^qaalictf^fec^^éi  SAMr  ne  lui  a  donné  puiÛànce  qne  dans  le  Sénat.  6.  Celle  de 
ykéindefEti^ermrat\m*9ipf9XtcriU  que  fort  rarement ,  &  quand  il  l'a  poâcdceil 
n'en  a  peu  iouïr  que  comme  d'vne  attribution  de  droit  extraordinaire  qui  n'auoit 
rien  de  commun  aucc  le  reflbrt  de  fa  prcfcdurc. 

£t  quant  au  Pape  il  aedé  ceconu,  i.  qu'il  a  eu  le  PâtrUrchéU  dm  Di»cefe  v)it^$ty  des 
lorsque  l'on  diftingualesDiocefesEcclefiaftiquesàrinftar  des  poifciques.  a.  Qu'a-. 
.  pies  auoir  (en  vertu  de  la  loy  de  Valentinian  }.Aecnruitedeb  defbiationdcs  Di0tt- 
fes  iOcààtmt  par  les  Barbares)  opptimc  la  liberté  commune ,  cftcndu  fa  iurifdiâion 
fur  les  Occidentaux, &  réduit  leurs  departemens  en  vn  patriarchac.il  en  a  cftc  le  ç»a-' 
triarche.  }.  Q^xelcutie  de  chef  de  fEgii/è  vmuerfe/ie  ae  lui  peut  conucnit  en  aucun 
autre  fens ,  ânon  qu'il  a  cdc  (de  droit  humain  feulement  Se  en  coolidccacion  de  la 
dignité  de  fa  ville)  premier  en  ordre  entre  tous  lesEuelques.Ae  nonebefJimmême 
in>.4.  epift.  jS.  X  sekneurtAl  furtmsles  BM^tnes  ;  qualité  contre  laquelle  Grégoire  1.  dirpttie,iôttie^ 

S*»**  Concinuacion  de  la  Réplique.  Seéi.i.^.^. 

moyen  dequeycomlften  mMX  dxfis  fùmconcemeyem  fte  U  hmfliBmfê- 
triéoêkâe^Domme  eflayent  Us  cHebrétms  des  QkHesfmmciaux  oit  maiiottémxjesmt' 
BioHsdesnuamdes  fimpîesPrejlresoitDimesJkseoi^nmMtiommmedidtotoitimmdi^ 
tes  des  E$iefyiesd»fdtriaréati<rles  iugemem  ftéaltemsdes  C4t^  me/mes  des  Eaf- 
quesytoutles âimesfâirmchesfi^em regleT^^fw le modeUeO* patron  decdmde^flmr, 
neMUtmoimlorsifiia  sagtjfottdes  éofes  qmjortoyemhors  des  limites  de  U  iatfUSim 
patriarchalcyc'eji  à  dire  des  câlfa  majeures^  «pàtm/àieym  tEgUfe  'wmerfeÊe^ 
me  eficyent les  céofes  deU fy^descoupumesgenerédesde  tEgbfe,  omceOesàsiftf- 
tirnsfrudesdesEueffies^  oit  ceiesdes  iMgemem  mejmes  des  perfimte^desfmmbtSt 
tEuefijue  de  Rome ,  comme  chef  de  t'Egfi/è  Cr  fufemtendàm  des  éuttm  féomàies^ 
exerçott  la  imiflt^  EcdtJUfiique fw  eux,  (x  fugeoit  de  km  iitgememtrde  itms 
perjànnes. 

Examen. 

TOut  ceci  mefemblefort  embrouillé  Sc  plein  d'improprietcz,  &  pour  le  tirer 
deconfufion,  ic  dis  i.  <a'<rj  CV;»f//rj ,  qu'il  y  en  auoit  au  moins  de  ûx  fortes.  Car 
I.  il  y  auuu  le  Couaie  deUpârviJfe  que  nous  appellerions  auiourd'huy  DwefuM,  (tel 
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qu'acflc  le  Concile  alTcmblé  cnuiron  l'an  578.  h  Auxerre  par  Àunacharius)  la  célé- 
bration duquel  conccrnoit  la  iurifdidion  de  chaque  Euefque.  x.  LcCenaUproui»- 
f/jt/conccrnant  la  iurifdidion  de  chaque  Métropolitain,  j.  Le  Concile  du  Diocefe 
cnricr,  qui  regardoitla  iurifdidion  de  chaque  Exarque  ou  Patriarche  de  Diocefe. 
4.  Le  Concile  de  deux  ou  trois  Dioccfes  voifins,  comme  celui  d'Aquilee  corapofe' 
dcsDiocefes  d'Italie,  Illyric  Occidental,  &  Gaules,  qui  conccrnoit  l'intercft  com- 
miiD ,  &:  la  lurifdidion  de  diuers  Exarques  cnfcmble.  5.  Le  Concile  d'vn  des  Em- 
p:rc$,commc le  1  .d*Arles,&  le  i.de  Conftantinople.  6.  Le  Concile  vniuerfcl affem- 
bJcde  tous  lesDiocefes  de  l'Empire  confidcre'en  toute  fa  latitude. 

X.  Du  Pape,  que  comme  Euefque  il  pouuoit  affembler  le  Concile  de  fa  paroifle,& 
qu'en  ce  fens  Syricius  cfcriuoit  à  S.  Ambroifc  ftcio pnsbyterio.commc  Métropolitain 
celui  des  quatre  prouinces  politiques  plus  voiûnes  de  Romcicomme  Patriarche.ce- 
luidcsdix  prouinces  foufmifes  au  Vicaire  de  la  ville.  En  vn  Concile  de  pluiicurs 
Dioccfes  ,  &  à  plus  forte  raifon  c's  vniuerfels ,  il  n'auoit  proprement  ni  le  droit  de  la 
conuocation  qui  appartenoit  à  l'Eropercur.ni  aucune  autre  prerogatiue  quecelle  du 
rang  qui  lui  appartenoit  en  conûderation  de  fa  ville ,  &  ne  lui  eftoit  difpute'  par  au- 
cun.Voila  pourquoy  e's  afTemblecsde  toute  la  nation  Icahquc,le  Prélat  de  Milan  &c 
lui.comme  chefs  des  deux  departemcns  de  ce  grand  Diocefe, partagcoyent  les  hon- 
neurs «S:  rautorirc'egalemcnt,Romc  n'ayant  autre  auantage  ûnon  qu'elle  eftoit  chef 
du  premier  département.  ( 

3.  Descaufes  qui  requeroyent  l'afrrmblcc  de  quelque  Concile,  que /es  correûiofts 
des  mœurs  cr  fentimens  des  Prejires  à"  Ducres  rcgardoycnt  ou  les  Clercs  de  la  paroiflc, 
&:  lois  le  Pape  en  prcnoit  en  première  inftance  le  foin  comme  Euefquc;ou  ceux  des* 
voifincs ,  &:  lors  il  s'en  mcfloit  comme  Métropolitain^  ou  de  plufïeurs  prouinces,  & 
lors  feulement  il  y  mtcrucnoit  comme  Exarque  du  Diocefe  ou  Parriatche. 
•  4.  Des  confirmaiioasy  que  les  immedutcs  conccrnoycnt  les  fculs  Prélats  de  la  pro- 
uincc RomainC;&  appartcnoycnt  au  Pape  comme  Mctropolitain.tout  ainfi  quecel- 
les  des  autres  Eucfques  du  Diocefe  appartcnoycnt  aux  Métropolitains  en' chaque 
prouincc  Ecclefiaftique  ;  &  celles  des  Métropolitains  de  ce  Diocefe  au  Pape  com- 
me Exarque  ou  Patriarchc;&!  ainfi  par  analogie  à  chacun  des  autres  Prélats  de  cette 
qualité', comme  à  celui  de  Conftantinople  ou  d'Alexandrie.  Car  en  ce  fens  on  peut 
dire  que  chacun  d'eux  eftoit  réglé  fur  le  mode/le  du  Romàn  \  combien  que  chaque  Dio- 
cefe euft  ou  pcuft  auoir  quelques  vfagcs  di tFL-rens,fclon  Icfquels  il  fc  conduifoit  fans 
prendre  roglemenr  d'ailleurs. 

Cela  po.'c.ie  dis  derechef  que  rrcs-mal  à  propos  la  Réplique  feint  des  caufcsqui 
ay  cnt  fortt  des  limites  de  U  iunfdUhon  patrUrchale;  car  puis  qu*i  I  n'y  auoit  point  d'appel 
d'vn  Patriarche  à  raucre,&:  que  tous  eftoycnt  collatéraux, &  fouuerains,toutes  cau- 
fes  foit  de  la  foy,foit  des  couftumcs  générales,  foit  des  depofitions  finales  des  Eucf- 
qucsjfoit  des  lugemens  mcfmesdesperfonnes  des  Patriarches  deuoycntfc  terminer 
dans  le  Diocefe  mefme  où  elles  eftoycnt  nées  ;  finon  que  l'Empereur  pour  les  faire 
vuiderplus  folennellrmcnt,  cuft  ordonne  la  conuocation  d'vn  Concile  de  pluûeurs 
Dioccfes ,  ou  que  les  Prélats  de  celui  quieftoit  trouble  eulTcnt  requis  l'afiîftance  de 
leurs  voifins;commc  il  arriua  en  la  caufcdc  P.uil  de  Samofate,pour  le  iugemenrdu. 
quelHclenusdeTarfe,  & Theo^liftus  de  Ccfaree  cnPaleftine,  conuierent  De- 
nys  d'Alexandrie  chef  du  Diocefe  d'Egypte  ,  Se  Firmilian  de  Ccfaree  en  Cap- 
padoce  chef  de  celui  de  Ponte  ,  (ans  app.-llcrlc  Pape  de  Rome  non  plus  que  s'il 
n'cuft  point  efte' au  monde.  Le  Concile  d'A'cy.,uidne  fous  Demctrius  condamna 
Origenede  (on  viuant;  fous  Théophile  anathematiza  fa  duûnnc&fa  mémoire- 
fous  Alcxandredepo(a&  excommunia  Arius,  &:  loa  iugcmcnt  ne  fut  pas  foufmis 
au  iugcmcnt  du  Pape ,  mais  du  Concile  vniucrfel.  ou  le  Pape  n'a/Tîfta  pas;  mcfme  ce 
Ooncilc  ne  s'en  fuft  pas  mefle  fi  le  mandement  particulier  de  l'Empereur  le  conuo- 
cjuant  &  lui  ordonnant  ne  fuft  interuenu.  Le  Concile  de  Cologne  depofa  Euphra. 
tas,pourhercfic,&ce!uideMeridadc  mefme  Pnfciliiau, fans  réclamer  le  fccours  ni 
d.c  Rome  ni  des  Dioccfes. voifiuvLa  mefmechofc  arruioit  lorsque  I  on  auoit  à  rrait- 
tcr  des  couftumcs  générales  de  l'Eglifccar  chaque  Diocefe  en  Ibn  deftroa  faifoit  la 
rcfblurion  pour  foumefme  ,  voirc  en  vn  mefme  Diocefe  les  prouinces  pouuoyent 
fie  s'a/rcmblcr&  iuger  fepare'ment ,  comme  il  arriua  en  la  difpute  de  la  Pafque  du 


Digitized  by  Google 


Szô'  '       Delà  primauté  en  TEglifc. 

temps  de  Viftor  premier  au  nom.;  car  les  Gaules  cindrcnt  leur  Concile  à  pirr,  le 
Ponte  à  part,rA(ic,&  rEgvptc,&  Hllyric  O  iental,&  l'Italie  à  part;mais  dan  .c  Dio- 
ccfe  d'Orient,  la  Palcftine  &  l'Ofrocnc  firent  des  ?ffcmblces  particulières,  I.îhj  que 
le  Dioccfe  fuft  conuoquc  en  corps ,  &  beaucoup  plus  fans  aucune  relation  au  Pape, 
ou  à  fa  prétendue  qualirc  de  chef  de  tEgUfevmu£f  ft/U,fupenntt  nd*nt  des  Pururtinr, 
dont  il  fiutdes  prcuucs,  &  non  des  affermons  te  lles  q«K-  I  on  !cs  f^ir  &  (>ns  prcuue& 
improbables  ;  ne  fc  trouuant  poinr  (qucy  que  l'on  piaffe  ou  duc  ou  feindre  nu  cofv- 
traire)  qu'aucun  des  Pontifes  Romains  ait  entrepris  de  iugct  des  Exarques  U  Egjj. 
fes  des  autres  Dicccfcs  finon  par  commillion  de  l'Empereur  ,  comme  Miltiadcsen 
la  caufe  de  Cccdian  de  Carthage,&S.Gregoire  en  la  caufe  dont  il  parle  tib.^.eftjl.ié. 
17.  ou  bien  comme  arbitre  agrcé  par  les  parties  contcndântes,commc  luleiprcmicr 
en  la  caufe  de  S.  Athanafc  ,  &  de  Marcel  d'Ancyrc  ;  ou  comme  iuge  choiûpar /Voe 
des  parties ,  comme  Simplicius  en  la  caufe  de  lean  d'Alexandrie.   Ma.scfta  oorcr 
qu'Acacius  contre  lequel  Ican  faifoit  p!ainte,nc  rcconut  ïamais  ni  S 1  mpîiciu^  va  Fc 
lix  3  fon  fuDcclTeur  en  qualité  de  luges  ;  &  que  fi  le  iugemen:  de  Fclix  a  cftc  cxœutc 
dans  l'Orient ,  c'a  efté  à  caufe  que  l'Empereur  le  vouloir ,  &  que  d'ailleurs  il  cftott 
conforme  au  fcntimcnt  de  ceux  qui  l'executoycnt ,  &  non  .1  caulc  qu'ils  crovoycni 
(comme  on  prétend  auiourd'huy)  Conftantinople  fuictte  à  Rome,  plus  qu'a  Antio- 
chc  ou  à  Ephefe. 

Continuation  de  la  Réplique».    Seti,  /.  §.  j. 

Et  pourtant  quand  le  Concile  de  Nicee  ordonna  qu'en  Egpte ,  Lil^j/e ,  Pimapoli 
t  Eue/que  d^  Alexandrie  demeuraft  en  poffejfton  de  l' autorité  qu'iUuoit.pour  toutes  la  c/w- 
fes  dont  le  Concile  venoit  de  parler ,  ccft  À  dire  pour  U  celehratton  drs  Synodes  promn- 
ctauxO*  nationaux^  pour  lacorrcfliondes  caufes  mineures  O- particulm  es,  a'l>ourh 
confirmation  ou  médiate  ou  immédiate  des  Eucjques  des  mcfmes  prouwces  :  er  déoufa, 
Concfl.Nic.  d'autant  que  cela  cft  aulTi  accouftumé  drEucfque  de  Rome  i  dcjl  certain 
que  t  intention  du  Concile  ne  fut  pas  de  régler  par  là  l'Euejque  d'Alexanûne  fur  celui  de 
Rome  aux  chofes  qui  fortoyent  hors  des  limites  de  F  autoriiéde  la  lunfàiclion  Patriar- 
chaley  cr  concernoyent  la  mrifdiHion  du  chef  de  FEglfe ,  O  le  régime  de  lafoctctévni' 
uerfelle ,  mais  aux  feules  chofes  qui  demeuroycnt  dans  les  l?omes  C-  dans  la  faculté  de  U 
iitrifdiflton  Pairiarchale. 

Examen. 

CHacun  fçait  i.  que  le  Concile  au  Canon  4.a  parle  des  ordinations ,  &  au  ^.dcs 
excommunications ,  &  célébrations  des  Conciles  indéfiniment  &  fans  exce- 
ption aucune  de  perfonne.  i.  Que  les  excommunications  pouuoyent  tomber  fur 
des  Euefques ,  &  pour  herefic  ou  fchifme,  qui  efloycnt  caufes  majeures,  j.  Q^  cUcs 
cftoycnt  tombées  en  effet  fur  Arius  &  fes  complices,  pour  fon  bLfphcnicco&trcla 
perfonne  facrcedc  Icfus  Chrift,  &:  fur  Melttius  pour  fon  fchifmc.  4.  Que  pour  ces 
caufes  particulièrement  le  Concile  de  Nicec  fut  conuoquc.  Et      que  pour  aatori- 
zer  en  tous  les  chefs  mentionnez  es  Canons         la  iurifdiclion  de  rEuefquc  d'A- 
lexandrie niec  Se  troublée  pat  Meletius  &  fon  parti ,  le  fixicmc  Canon  (utdreffc; 
voila  pourquoy  Ton  ne  peut  aucc  la  Réplique  le  rcftraindrc  aux  csn fes  mineures  Jaqs 
cxtrauaguer  du  but  du  Concile,&  de  l'occafion  qu'il  auoit  eue  de  le  dreffcr.Q^ant  à 
ce  que  l'on  adioufte  que  f  intention  ditditConcUen*  pas  efti  de  régler  l'Eue fjMtd aUxm- 
driefir  celui  de  Romt  és  chofes  qui  fortoyent  des  limites ,  &  de  tàHtorttê  de  U  turifdUTtu  P«- 
trtérchale,  &  concernoyent  U  iurifdUHon  du  chef  de  (Egiife ,  &  U  régime  deUfoaeiê  vmiuer- 
fellt;  l'en  demeure  d'accord, mais  le  fouftiens  que  le  Concile  n'a  reconu aucunes  tel- 
les  caufcs,ni  qu'aucun  cuft  en  terre  iurifdidtondechefvniuerfel  fur  TEglifcAu  contrai- 
'   re.il  a  voulu  faire  expirer  tous  les  proccz  dans  les  Dioccfcs  oii  ils  eftoyeni  nais  ,  8C 
particulièrement  ceux  d'Egypie  dans  l'Egypte  ;  &:  pour  cela  il  a  compare  l'Eucf^oc 
d'Alexandrie  à  celui  de  Roflic,commc  l'cgal  à  fon  égal. 

V      ,  •  Contifloation. 
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^     NI»»  ^lus^  quand  on  région  le  poumir  que  tes  autres prefeils  de  t  Empire  4upya$ 
*  hsKle  décroît  de  leurs  prouinces  fitr  te  pouuoir  que  le  prefeB  de  la  ville  de  Rome  auoà . 
\[  JiiUf ies^oiiinces  de  fa  pref^Bmeiort  ne  prétendait  foâjmffitdf 

k  taym p4rapifçl des  am«spmfKis4eprefi&  'v^hf^aimmtiÊf  rfifjftwr  Crytwit 

^  J[Diocc(c,  afçauoic celui dTgy pce, &4.de  prétoire,  z.  C^ek  piefeft 4e lî<Miie 
H  ii'eftoit  pas  Magiftrat ^ri>«/«(-/4/  mzi'^vrh/que.  5.  Qu'il  ne  conoifToic  par  appel  que 
desproccz  iugczou dans  Rome  mclmc  ou  dans  les  !o.  milles  d'alentour.  4.  Quele 
:  titre  de  Ftaun  d»  Prince  ne  conuenoïc  au  pcefcâ  ai  couiiours ,  m  entant  qu'il  clloic 
U  pcefeâ^aiaiseiicancqiieleFi^celiiidooBMCvaoouticaupouii^:^ 
I  le  fwMt  n'auoic  proprcmenc  iorifiliâicm  qpno  Sas  kt  ofScieis  4e  la  ville  ipombre^ 
I   en b  Notice  ,arçauoir  le  ^re^if  des  'tmniMptfi9d^gftei .  le  Comte  des  AquednSlst\^ 
Cnmte  des  nuMges,du  Ut  du  T ibre    des  dottjuesM  Ctmte  du  fort,  \c  miiflre  du  CefiSt  le  Ej$^ 
fta/ij/  dfs  vins ,  le  Tribun  du  marché  aux  pounraux ,  le  ConftUire  des  (aux  ,  le  Curêteuf  dff  ^  ' 

grdftds  ouurâgesMCurAteHr  desouurages ftdfUcSy\cCurAteur  d(sji*tu£s,  le  Curateur  des  gre» 
aiers  de  Gdl^,  le  Centemier  à» fart ,  le  Tribtm  des  ch«fes  appellees  *  Nitemtes  ;  U  a  çltoic  •  c'eftoûcdai 
feconu  (ùpeneuT  d'aucun  «les  Magifttaitde  debocs ,  finon  4cs  quatre  pconîoces  tc^  ''l^L'!!"" 
nana  ^  Ro«e ,  non  abibtameac  ,  mais  à  1  efgard  décela  /êul  qu  ils  ailQ^Cttit^é  daas  eHct  «le  broa- 
le  centième  mille.  Quant  au  reike,  â  le  prcfcdl  tcnoit  le  premier  rang  entre  les  offi     «t  de  nwr- 
ciers  de  l'Empire ,  &:  s'il  prcfidoic  au  Sénat ,  cela  ne  lui  bailloit  aucune  iurifdidioa,  S^ux  puwîa! 
ibic  hors  du  Sénat  lur  ceux  qui  y  auoyent  leur  caufes  commises ,  lôit  hors  de  la  ville  Aamaa  Ub. 
Jiir  ceux  quicftoyent  au  delà  des  termes  4*icelle.  C'eft  pourquoy  U  Kepliqnc  ne  JJ^iJ?* 
hàSmit  qu'cncaderdeachincce^  kavnes  ibriesaqirçs,  iie<licen  cm  endroit  fiea 
de  vny  ni  à  pioposL  '  ^ 

Cootinuacion  de  la  Réplique.  Seâ.  /•  >.  7. 

T^i  Me  quand  en  vnCoadle  national  on  règle  lepouutnr  que  les  Archeue/ques  ont fir 
les  Eucffues  de  latr  prouinces  tou  modelle  de  celui  que  U  Primat  de  U  nation  >  a  comme  ' 
Aïï€lmefqucparticiaier  fur  les  Euefines  de  Ufienne^  ne  prétend 
ehofcs  qui  fmemdeUimiJâtBiondesprouint:esO*regatdm 

Frtmat  ne  fait Jùperienranx  antres  Archeneffies.  '  * 

£  X  A  M  s  M. 

V£u  que  le  Concile  éo  Nlcee n'a  point  eftim^  qn'auam  fbft  fuperieot  \  rExar* 
<|ae  on  PriOMi  de  chaque  Diocefe ,  on  la  mefine  &çoa  que  l'Exaiique  eft  fupe-  ^ 
xiicxu  aux  Métropolitains  des  prouinces  qui  compelcnc  ce  Dioce(ê,cela  n'cftnuUe- 
xnencàpcopos,ac  n  a  fon  lapport  qu'aux  chimères  que  laRcpliqueauoit  dans  refpric. 

Continuation  de  la  Repli  que.  Seâ»t*§J, 

T^ifnAement  que  quand  en  'vn  regintent  de  gens  de  guene  on  retgiele  pouuoirque 
chaque  C  api  Lu  ne  particulier  a  de  commander  À  ft  ccnipjgme  au  patron     au  modelle 
alu  commandement  que  le  M  •nlre  de  camp  du  reg:mcm  a  fur  la  ftenne-,on  ne  prétend  pa^ 
pour  cela  quaux  chofesqui  ne  font  point  du  commuai  tlt  ment  particulier  de  chaque  com- 
p^gnie ,  mais  regardent  t ordre,  la  diff>ofition     L  gûuuernement  de  tout  U  régiment  en 
gmsraUeHa/fire  decan^nejott  fupcneur  a  tous  les  autres  Capttauies, 

£  X  A  M  B  N. 

•m  ttEu  que  le  Concile  de  Nicce  a  compare  rEuefquc  d'Alexandrie  à  celui  de  Ro- 
^        œe^commc  le  pacexi  à  ion  pareU,dc  (û  l'on  veut)  comme  Jéefire  de  tanf  à  Mefire 
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I  Apoc.xo  9.  Je  camp ,  &  n'a  redonU  iucun  autre  gênerai  du  '  camp  des  SainSli ,  que  Ipfiis  Chriû  qui 
b  lofacf.M.      vraymcnt      Prime  de  t  armte  de  £  Eurncl^ç.^  vain  pcnfc  t'on  abufcr  de  fon  Canon 
|>our  appliquer  au  Pape  le  cuteproprc  d«  {cfusOinli  â£  incommunicable  à  tout  autre. 

'    Continuadon de k Réplique  StSLi.f^p*' 

•fcx*if  Cox  is'  àeuant  le  Concile  de  Nicee^quand  les  EccUfutjîiques   Alexandrie  vaAim 

^,ît^«r«w"  ^^<^^f^^  Uenys  Patriarche  cC Alexandrie  leur  Euefjue  qui  ejioit  le  premier  Patrmdttii 
^tiZt'^  ^^^l'fi  ^^^^  ^'^^^  »  tranfportcrent  {dit  S^AmMêfc)  â  Komc ,  &i koi* 
vhniwf  Pm.  récent  deuaat  Denys  Euéfque  de  Rome. 

im.  Aihaa.de  '  *■ 

'  EXAMKlt. 

• 

''Ay  monftfé Ibt  It  feftion  9^0.  chapitre  is.que  le  ticte  de FmiÊHêtJktkm md 
[fia  TEglife  qu'enniron  l'-an  4|e.  Denys  ne  pouooîc  ni  le  pofteif  of  caMRÀdsIei 
^fièts propres  170. us  auparauanr.  x.  Qu^encore  que  S.  Achanaîb  iOMeeD  (dam- 

gnage  aux  accufatcurs  de  Denys  qu'ils  cHoyent  de  f  Egti/è,  dc  auoycnt  vm  drM  [an- 
ment,\\  ne  dit  pas  qu'ils  aycnt  cité  membres  de  l'Eglifc  d'Alexandrie  pluftoft  que  dc 
celle  dc  Bérénice  ou  Pcolemaïde.  3.  Que  ces  gens  portèrent  leur  accufacion  a  Ro- 
me auparauant  que  d'interron»  Oenys  pour  ék  hi^kiffmmt  U  amm  efcnti 
cellemeiit  qoe  fi  leur  dedèin  ^icbooAÔir  ptoced^  nVftok  iMiBcBieMi  fouftciète. 
4.  Qujis  ne  recoururent  pas  à  Kome  comme  fbperieute  tnàisoooimeplusàfDJia, 
&  par  occafion  feulement,      Que  le  Pape  n'exerça  en  fuite  aucun  adc  de  iarifdi- 
âion ,  mais  efcri$tit  feulement  à  Denys  afin  qu'il  s'expliifuaji  fur  les  cho/cs  qui  auovcnt 
cftc'  dites  contre  lui.  6.  Que  Denys  lui  cnuoyant  fon  Apologie,  ne  Je  rcconut  non 
plus  pour  fttperieur ,  que  Pelagius  1  .aeftre  Childebert ,  lors  qu'il  lui  zddxcSiL  Ja  cuu. 
ftifiôDdefifi>y.  7.  Qu'il  ne  fettouue  point  que  ie  PapeiyreK^or  j^i'edibuêe 
maintenant  que  quand  il  l'auroit  cxigce ,  il  ne  iêroit  pas  ^bsnis  d'mferer  de  cette 
procédure  fi  fiipcrioritc  fur  les  Alexandrins ,  non  plus  que  dc  celle  dc  PhociosfiC 
4pift.7o.      des  Conftantmopolicams ,  l'cmmcnce  dc  Conitantinoplc  fur  Rome  &:  fut  le  Pape 
Nicolas  qui  s'en  plamc  à  Hincmar  dc  Rhcims  en  ces  termes,  CeqHttfi  de  flm  ^rief,  (y 
de pUtt  fol,centft  toute  règle, attntiênteepiiifimme  iblmffêjeiH déxigir  akmsme(ftgers^  iit 
vwi^eat  efire  recem  par  eux^  vm  UbeMe  dek»r foj  »  oiUs  vutkemëttauiffêmt  UM  tetAefifU 
pÊtaiÊX^UstùmÊeitt,  Et  plus  h. s,  Pe/ifeatttittesftifioaademexigervmldKBedtmtls^ 
gats,ou  quels  exemples  ont  précédé  de  ceUj  veu  que  t on  ne  croid  point  que  rien  de  tel Çe  mmci 
âuoirejlé  couché  par  efcrit  ^  nimifpAr  mémoire.  Voila  pourquoy  comme  l'ay  ci-ticuanc 
conclu,  ie  conclus  derechet  que  la  communication  des  deux  Denys  n'cl\  marque 
d'aucune  dignité  Monarchique  de  Rome  &  de  <és  Pontifes  ,  far  les  Prélats  des  ati. 
ties  grands  ficges,  ni  d'aucune  îurildiâion  qu'ils  aycnt  peu  exercer  dans  Tefteodiie 
de  leurs  reflorts  d'ancun  droit. 

Concinuation  dclaReplique.  SeU.i.  §.io, 

mi  «r  Etimontinem  après  le  Concile  de  Nicee  ftand  le  Concile  d'Amioche ,  fiefe  àn  tni- 

>a:.,T»!ZZ-Jteme  patriarchat ,  eut  efié  cclcirc  il  fa  argué  denuHité,  Pourcc  [dit  Socnte)  que 
^r^t  1^  loy  Ecclefiaftique  defeadou  de  legler  iesEglifcs  iàosia  feamicede 
wû^TSli*  ^^^^S"^  Rome 

kijLflecLHh.al  £  X  A  M  1  N. 

I'Ay  proott^en  la  iêâion  onzième»  i.  que  Sociate  s'eft  trompa»  «eue «iKlis^ 
n'ayant  e(lc  alléguée  par  aucun  des  Catholiques  qui  l'ont  précède  a»Qucquaii^ 

elle  auroit  cftc  alléguée  ç'auroit  eftc'  mal  à  propos ,  vcu  que  Rome  reconoit  auiour- 
d'huy  les  décrets  de  ce  Concile  qu'elle  prétend  auoir  eftc  argué  de  xalité  à  fon  occi- 
iîon.  5.  Q^ii  n'y  a  eu  aucune  Ecclefujlique  qui  ait  aftraint  les  Coociles  à  pteodic 
Tadttis  deTEucfque  de  Rome  plus  que  d'aueun  aiitre  pont  le  rcglement  de  YB^iéc 
vniuerfeUe.  4.  Que  comme  pour  faire  quvmCmieileftif^ht'ur^mtm  mdl  wàtafii» 
il  eftoit  necciTairc  d uffdtrUs  Sacerdatsde  toutes  Us  fimûmefjclon  que  dHoit  le  '^and 
Leon:aoffiieiii!e0«f  «r/MMeaif  {/?iir/iyiM  *99iremkeêiifiatemeut  dç^ 
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fkfeitrt.commc  cfcriuoit  •>  le  cierge  de  Rome  à  S.Cyprianj  merrae  tvniuerfiU deuoith  epifij, 
cofifentirÀ  ce efuteihit kohÇerutrftrtous  ,  fuiuanc  la  remarque  du  j.  ''Concile de  Paris/  ^ 
5.  Que  le  ce  nlpntemenc  de  l'Eglife  Romaine  a  cftc  requis  pour  l'obreruacion  des  rc- 
glcmcns  concernans  le  corps  cncicr  de  l'Eglife  Catholique,  &  à  cet  efgard  auant 
tout  autrc,d  autant  qu'en  coiifi  Jcration^/^ /4i//i5(rr<g«4«/relle  tenoitle  premier  lieu, 
mais  que  cela  ne  lui  a  attribue' aucune  domination  ni  lurifdiâion  valucrfellc  com- 
me on  prcicnd. 

Continuation  de  la  Réplique.   SeÛ.  i-  Ç.  lU 

Et  quand  le  mefme  Concile^  Anttock ,      les  autres  Conciles  d'Orient  eurent  déposé  A3  ^  «u. 
S. Athanafe patriarche  d Alcxanârie.O*  Paul  Euefjuede  Confianttnople^  ^  MarceUué'!^^Xi  î? 
primat  d^Ancyre  en  Galatie^CrAfcUpa^ Eucfjue  de  Qal^en  Paicfîme^viHe du patriar- ^fj^' 
chat  dAnttochey  l^Eucfque  de  Rome  {dit  SoT^menc)  leur  rcftitua  2  chacun  fon  'i'*-'***^^ 
ricge,pourcc  qu'à  lui,i  caufc  de  la  dignité  de  fon  ricgc,appartcnoit  le  foin  s^.hiB. 
de  to  utcs  cho  (es.  «'«^ 

Examen. 

IE  refpons  1.  Que  U  Coacile  d  Antioche  qui  a  dtftsi  S.  AthMêÇe.ù^  donne?  fcntcncc  Voya cb.xj. 
de  dcpoûtion.ni  contrePaul  pource  qu'il  auoit  eftc'  dépose  l'an  precedcnr^ni  con» 
trc  Marccllus,  qui  cft  equiuoquement  appelé  Frimst ,  pource  que  fa  condamnation 
auoit  cftc'  ^rrcftee  l'an  3J5.ni  Afclepas.pourcequefon  arreft  lui  auoit  cftc'  fignific'l'an 
jjo.  r.  Que  iules  auoit  entrepris  de  iuger  du  premier,troificfmc  &  quatricfme,pour- 
ccquc  les  accufateursrauoyentchoifi>&  les  accufcz  accepté  pour  arbitre.  3.  Qu'il 
n'appert  point  qu'il  fc  foit  porte'  pour  iuge  du  fécond.  4.  Qu'il  a  rejlitné  la  Eglifes  à 
ces  prélats,  en  les  rcccuant  à  la  communion  Ecclcfiaftique,&  efcriuant  à  leurs  Egli- 
fes qu'il  n'acquiefçoit  nullement  à  leur  dcpofition,  mais  les  reconoiïToit  pour  collc- 
gucs,ce  que  tout  autre  Euefque  cuft  peu  faire  de  pareil  droit,  j.  Que  Sozomenc,di- 
fane  que  Iules  les  reftitut^rtmme  le  foin  de  tom  lui  Mf>partenâftt, prcfii^po^c  que  telle  eftoic 
fa  prctention,&  non  fon  droit  reconu.  6.  Qoc  /*  di^rmtédM  Jîege  de  Rome  eftant  (fé- 
lon la  reraarqucdcs  Percs  deConftantinopie  &  de  Œalcedoine)expreffcment fon- 
dée fur  la  prerogatiuc  politique  delà  ville,  s'attribuer  comme  Iules /^y^w^/^/i^i^i 
caufi  de  U  dignité  de  fin  fuge, cc^  s'attribuer  vn  priuilc^e  de  droit  humain  feulement. 
7.  Que  quand  Sozomene  diroit  nettement  que  lefim  de  teut  lui  Mppartenoit ,  il  ne  lui 
attribueroit  rien  quinefuftdu  droit  commun  de  çousies  prclais,aufquels(felon  que 
nous  auons  demonftre'  fur  le  chap.14  )  t Epifcopdt  arcumeniqtte  cft  commis.  D'où  s'en- 
fuit neccffairement  que  le  foin  de  l'Eglife  vniucrfclle  &:  de  toutes  fcs  parties,  n'infc- 
re  ni  pour  Rome,  ni  pour  aucun  autre  iicge  Epifcopal,  ni  fcigncurie ,  ni  iurifdiélion 
vniucrfclle. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£t,  /.  §,12. 

Et  quand  le  Concile  de  Sardique  voiftn  de  umgt  ans  de  celui  de  Nicee^  O*  tenu  pour 
la  confirmation  de  celui  de  Nicee,  er  composé  de pared  ou  plu4  gtand  nombre  d'Euefjues  - 
ipée  celm  de  Ntcee ,  O-  auquel  affijlerent  le  mefme  Ofius  Euejque  de  Cordoué ,  le  mefme 
S.  Athanafe  lors  patriarche  d  Alexandrte,er  le  mefme  Protogenes  Euefjue  de  Sardjquey  ^.-«^ 
qui  auoyemajfifiéd  celui  de  Nicee^  procéda  au  regkment  des  caufes  Ecclefiafiiques  i  non  ^"J^^- 
feulement  tl  autariT^  les  appellattons  des  Euefques  de  toute  la  terre  au  Pape-,  mau  mtfme  w  ve^-  "-  * 
déclara  y  ^«e- c  eftoit  chofe  trcfbonne  &  tres-conucnable  que  de  toutes  les '"X"  ï«1!L. 
prouinccs  les  Euefques  refcraflcnt  les  affaires  à  leurchcÇc'eftàdirc  au  iÀc-Zxt'^^!^' 
irApoftre  Pierre.  vo/cz  Biifa. 

*  _,  moa  lut  ce 

1^  Examen.  Cano*. 

I'ay  remarque'  fur  la  Scdion  i6.de  par  S.  Athanafe  qu'il  n'alïîfta  au  Concile  de  Sar-  ^ÏS^Jîufi 
diquc  que  lyo.Eucfqucs  en  tout.  x.  Que  ce  Concilen'anullemcc  attribué  au  Pape  f"g«n.Hiiir. 
le  drojc  de  conoiftre  des  appellations  en  la  forme  qu'on  prétend  auiourd'huy.  j.  Que 
quand  il  l'autoïc  attribué  il  n'auroic  pas  accorde  en  confequencc  la  qualité  de  iuge^ 
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4.  Que  le  Concile  de  Sardiquc  n'a  point  faic  la  déclaration  dont  Rome  fc  glorifie, 
&£.  5.  Que  quand  clic  fcroit  auflTi  affeurcment  légitime  qu'elle  cft  ccrcaincmcac  fup- 
pofee,cllc  ne  fignifieroitpas  que  le  Vz^c(\:L^chef de  tow Us  bons^àL pere  f^enertl ênwmt 
de:  qualité  que  S.  Grégoire  certifie  ne  conucnir  4  attcun  des  fiinûs  i  mais  fculeoicnc 
qu'il  feroii  \c premierEueffue A' o\i  ne  s'enfuiuroit  nullement  qu'il  cuft  iurifdidioo  6a 
les  féconds,  ttoificfmes,&c.  beaucoup  moins  fur  tous  abfolumcnt,ai  par  tout. 

Continuation  de  la  Réplique  Se£i.  /.  §.  13- 

Et  quand  le  Concile  de  Capoue\ejite  le  trotjtefme  Concile  de  Carthage  nommt  Concile 
vniuerfel ,  députa  Théophile  patriarche  d'Alexandrie ,  à  caufe  du  'uotjinage  iefonjfd- 
j^'t,tciep.7ifit^^(^hatypourconoiflre  de  la  caujè  de  Flamanus  patriarche  (CAntiochc  ,  S.Ankroiftliir 
efcrtuityqiùlfaloit  qU après  quil  en  aurait  lugé^il fiji  confirmer  f>n  mgement pat  it  Pdp«. 

Examen. 

chap.»î.reô.  T  E  Concile  de  Capouc  n'a  efte'  vniuerfel  qu'cquiuoqucnicnc ,  &  à  l'c/gard  de l'I- 
»i-  I  Italie  feule  i  ni  n'a  depiêté Théophile  comme  ayant  droit  de  lui  rien  prcfcrirc,  mais 

Ca^ouT'a*''  comme  vn  égal  qui  paflcroit  procurationà  fon  égal  ;  &  quand  S.  Ambroifc  a  requis 
porté  le  Boffi  qu'après  le  lugemcnt  de  Théophile,  fifentenccfii^co/tjfrmeepJirlePdpe,  iln'arica 
men^'^"  donne'  au  Pape  de  particulicr,mais  a  dcfire' feulement  de  lui  confcrucr  le  droit  com- 
que  celui  de  mun>que  tous  ceux  qui  pafTent  procuration/e  rcfcrucnt,dc  ratifier  ce  que  leurs  pro* 
de^ToVl  cureurs  onttraittcen  leur  nom;&  cela  ne  concerne  nullement  le  titre  de  chef  voi- 
K"mraBiîs>uerfcl,  fcigncurial&  dominant  que  les  Papes  s'attribuent  auiourd'hujr. 

.   Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ./.^./^. 

Et  quand  le  Concile  cecumeniquc  (t Ephefè  paffa  à  la  caufe  de  \ean^MMm\H  iAn- 
tiocheyluuenal  Eue/que  de  Hierufalcm  dit  que  l'ancienne  couftumc  portoit  que 
l'Eglife  d' Antioclie  eftoit  toufiours  gouucrncc  par  la  Romaine. 

Examen. 

S«a.ïi.ch.xj.  TVuenal  n'a  point  parle  du  ficgc  de  Rome,  mais  du  lien  propre;  &  d'ailleurs  quand 
Xil  auroit  parle  de  celui  de  Rome,  il  ne  s'enfuiuroit  pas ,  I^Mcienne  comJlumeftTttc^ 
l'Eglife  di^mioche  fott  gouuemeepsr  U  Romaine ,  donc  le  Pâpe  ejl  chefgenerél it  (vnmtr- 
felie  ,  ^4  iurifdi^ton  par  tout ,  po.urce  que  la  couftume  auroit  peu  attribuer  quel- 
que prerogatiueà  vnc  Eglife,  ou  prelat,à  l'efgard  de  quelque  autre,  fans l'clcucr à 
la  Monarchie. 

Continuation  delà  Réplique.  St^.i.§.if. 

tT^^t  >L  Concile  en  corps  renuoya  le  iugcmcnt  du  patriarche  iAntioche  au  Papt. 

Conc  Ephef.  £  X  A  1^  £  N. 

Tn^reiît^îd^'  T  ^  Concile  n'a  nullement  fait  ce  renuoy,&  quand  il  l'auroit  faic»la  confequcoce 
Coticft.  X^ne  fcroit  pas  bonne,  le  Concile  a  renuojé  U  caufe  à  Rome,  donc  le  Pape  de  Rtmctfidxf 
Sca.j 9.  cjç.  vntuerfel  de  tEglife^ér  fans  le  renuvj  dm  ConciU  a  eu  le  droit  d em  conoifire. 

Continuation  de  la  Réplique.  Scà.  /.  i6, 

)^u,.  Et  quand  Diofcorui  patriarche  d  Alexandrie  eut  condamné  O*  déposé  an  fjux  Con- 

Th  "dôno*  ' d* Ephefè  flauianus  Euefque  de  Conflantinople^ Flauiarms  en  appela  ah  P^tt^  cc- 

SScChaî^  la  {dit  t  Empereur  yalentmtan)  fuiuant  la  couftumc  des  Conciles.  te 

_  'f 

£  X  A  MIN. 

*^*T  TAlentinian  fort  mauuais  Theolog!cn,& Prince  peu  religtcux,adit  ce  qu'on  hil 
V  a  fait  dire,  fans  fçauoir  pourquoy;  1.  li  a  fupposc'  vne  cttflume  qui  ne  fur lainais, 
veu  ^u'iJ  ne  fe  crouuc  qu'vn  ieul  CoacUc>  afçauoix  celui  de  Sardiquc,  qui  ur permis 

d'appeler 
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d*appe!er,oï<  plufloft recourir,  à  Rome.  j.  lia  fuppose  que  FtauUméuuii âppelè,  &cela 
mal  à  propos, d'autant  qu'il  auoit  dit  llmplement  à  Oiofcoru$,/r/r  r^r«yr.  4.  Quaûd 
FUuiaa  Aucoïc  ànU  i^peUedttojtiXtiC  s'cnfuiaroic  pas  qu'il  euft  appelé  auPapepluiloft 
^WÊcan  des  prélats  des  auctcs  grands  fieges ,  9t  an  CoocUe  irninerlêl:  loioc  que 
(coinine  nous  venons  de  dire)  la  confequence  cil  nulle  ul  ài^fklè    Pafe ,  donc  hJ 

^^j^  .  .^  Continuarion  de  la  Réplique.  SeU^jr,  f,/^* 

''^t  éptand  leConctU  àeChalçtâointanmIUle  faux  Concile  ttEphefe,  ^^f^^f'^^f^f  '^I^J^jg: 
AnatolituEuefaue  de  Conjlanttitfle^quc  de  tous  les  oBes  de  ce  Cùncilcrien  ne  demewreroit  «w».  f»/^ 
fiâttde^ceftiL  aeation  deMaximm  Patriarche  £  Anttochefource  que  le  Pape  l'ayant  îjrt,  1îe";3ïr 
itccù  cnlaéti^d^nionjauoit  iugé  dcuoir  prclidcr  â  l'Eglifc  cl'Antioclic.  J^'^J^JÏJ' 

-f/j*^  >Î4p"  '  •  ^;  Examen.  cSHouk, 

ANatolius  attribuant  U  crestioa  de  Mâximus  au  fccnnd  Concile  d'Ephefe,  a  parl^«&u^ 
trcs-improprcmcnt comme  l'.iv  fait  voircnlalcdion  68.du  chap.zj.&la  con- 
(cqucnce  cft  w\À\c\U[uu  d  Admit  qMUle6iiottdeM4ximmfHbfiJie,pource  efueLeom  Ctadmtà 
àj*  communion  AotiC  Leoneji  chef  vmimerfel  de  l'EgUfe  é  *  iunfdi£hon  fur  Maxiam. 

;  Conçînuatioq  <;le  la Rcpliqiîé.  Se^.i.S,ig.  u 


f  ordre ,  commandèrent entrafi,  d  auunc  que  le  Pape  lui  auoit  rcftiiuc  rE-chikISu 
pifcopat.     ■  '  >      ^     '  — 

■  -  Et  A  il  BIT.   -^'  t  -     ^  ^-^  ' 

LE  voilinage  de  Cyr  &  de  la  Perfe  ne  Ta  vérifie  pas  parce  que  Ton  en  parle  Tou.  SeAJLdtcr;' 
uent  i  quant  à  lappellacion  deTheodorec  i.  elle  s'addrcflbit  à  tout  l'Occident» 
êc  au  Pape  Leoo  commçpremier  eQire  les  Occidenuax.  i.  elle  coocernoic  l'exa- 

nea  de ù  doârine,&  laiekâion des mauuai(ês  procédures  du  z.Coocilc d'Ephe^  .  -  .  ..y. 
le,  contre  Icrqucllcs  chacun  partout  proteftoit  dcfjir,&  de  dioir.  j.  Quand  Thco- 
dorec  cuil  appele'au  Pape  feul ,  il  u'cult  pas  cfte  nccelficc  par  I.1  de  le  tenir  pour  chef 
ymuerfcldc  l'Egliie,  mais  comme  Ëudquc  prtoilegié  par  le  Concile  de  Sardiquc. 
4.  Le  pape  n'a  ^urtJNnÊéfEfifcêpaiïThtoéxetta  leiiigeantooiiiiliément,maiscn 
Je  oonfemaiiceD  &  commnnion,&  ptoceftant  conrre  IcCcIndle  qui  rauoit  condual. 
oé&ta  1  ouïr,ce  que  pouuoic  tout  autre  Euefque  ;  5.  Le  Pa pe  qui  ne  (c crcoué  poiflit 
tuoir  cite  Diofcorus  principale  partie  de  Theodorct,n'eull  peu  par  cela  mefme  iu- 
ger  de  Ton  appellation.  6.  Quand  les  CommifTaires  ont  allègue'  au  Concile  la  rcfti- 
tution  de  Theodorct  faite  par  le  Papc,pour  l'induire  a  le  receuou,ils  n'ont  attribue 
.  au  Pape  rien  autte  que  ce  qui  eft  du  droit  commuo.  Car  le  Concile  par  cela  mcfaie 
qn'il recoaoilToit  le  Pape  pour cominuaicatettr,voire pour  prçfideac,nc  pouuoic  re- 
ietter  iès  commuoicateurs; 

,  Continuation  de  la  Réplique.  Se6i.i.§,ip, 

Et  quand  Us  Légats  du  Pape  portèrent  U  première  parole  4U  Conctleinon feulement  ils  «••^  •^¥3rf^" 
intitulèrent  U         le  chef  de  toutes  les  Eglifcs,  mis  mefrneéptandlcs  Pères  du  u^Z-^ 
Concile  en  corps  enuoyereà^jlm relation  au  Pape  ,  ils  trdatewu  IfPafe  commele  ch  fdc  ub.x.tl!'^^'' 
tEf^e  vmm^iTa  nous  prçiidois^«f-i/fy  par.  tes  Légats  coinme  le  chef  *^'^;"** 
aux  membres.       ^  •  itf^^^ 

Examen.  ep.  ad  Leea 

Es  paroles  des  Légats  font  la  depofition  de  ^  tefmoinf  domrfiujues  dont  U  foy  ejl  im-  ^"^'^ 
^prouHce  parledroUt  àL  le  difcours  de  fcruitcurs  a  qui  Icmclmc  droit  ne  permet  dc,'co<tlib.^ 
parler  ai  po<ttr  ni  oonncilevriiiiiftre.  Mais  JailSuic  ceoe  aiiUit^  ^p«rt,  Hr  disquciit*afkc.»*fc 

AAaa  »  • 
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Eglifes,  doBt:,  (contre  laproteftation  dcS.Grcgoire) //j /W  ^remthefmnerr^ 
droit  defuhiu^uer  ttm  UsmenAresde  Chnft  :  car  ils  le  difoycirt  tkefdt  nmtesL EhÇ 
pouxciqu'iicftoitf  tcûdcnt  àyxCtnctle  de  toutet  Us  E^Ufes,  &  que  fans  cela  il  cftoirl 
|>rcmicrx»or4tc  d'encre  cous  les  ckefs  des  F.gUfes  ;     non  le  Monarque  de  m.u  i. 
bSea.n.ti.chc6aetp«flcsfcgtsoomiieJ1o.p*«^g^^       Quant  aux  bp,;,,^^^ 


ciU  emt$rf$.  ils  ont^traitté le^apc  coayne  preûdent  iooïflanc  dccet  Iwnncur  par  or 
dreexprcz  de  rfinîpeteiirs  «e)cecefg9rd'(bu1cmenT  rhcf^etS^vHSmrfeSe  ce  au 
n  t  non  plus  de  cojujcnancc  auec  la  Mojurchte^mtueûe ,  qa  attcc  les  itomes  d«  De. 
-  ^  •    mocrite;  mais  prcfuppoif  couc  au  rebours»  4ju  il  n'cftoit  &.nepouuoiccftre  duau 

V     r .  chefvatutrfel. 

Coodnuadon  de  laRepliquc  Xa^F./.  f 

i^;'^'*?      Et  derechef.  Comme  en  ce  qui  cft  du  bien  nous  auons  apporte  corrc- 
y>k  vJr»./«-fpojidance  i  nollrc  chef,  amfi  ta  SouuerainetéaccomplilTcâicndroitdc 
^Sr^îTiTé     cafans  ce  qui  cft  de  la  bicn-fcance. 
«.^.^•n.rf  Examen. 

CCS  paroles  m  ne  prooaenc,  ni  ne  peunenc  prodter  te  Monarchie  ^iricadlepreieiiP 
4ue  par  Komc. 


Conrinuation  de  la  Réplique.  Seâ.  /.  §.21, 

ÎJrt^lt.^  ^"^^^^  Diofcorus ,  direm-ils,  ^eâcndu  iâfclonnic contre cçlui  mc(mc à 
^n^i^'  qui  h  garde  delà  vigne  acftc  commifèpar  leSai|ueur,  cdkidiic^coiitie 

^  Examen. 
Seâ.'7e.cMf.  Jl^faloic  (comme  i'ay  remarque  ailleurs)  tourncryi  l'adiouftc de plus.quc le 
JLtitrede ^«ri^/ir  U  vigne  ncconuicnc  au  Pape  non  plus  qu'à  aucun  des  autres prc- 
tecs  dedroir  diuin,  &  que  le  Concile  ae  teconoic  point  qu'il  ait  eu  plus  de  voa- 
Cionà  lagarder  qu'aucun  aucfes  omis  qu'il  s'eftok  dignement  acquitté  ie  fond»- 
.noir ,  au  lieu  que  Diofcorus  s'cftoit  metamorpkoié  de gârde  en  fénglier,  Quoy  (Jtt'il 
en  foie  eftre  garde  n'cft  pas  cftrc  feuiegérde,  mgtrde  vmuerfcffe  &  AipericmeàcoM. 
ces  lesaucccs  .  bcauu)upmoinseibeMj^&Minmiy^/i«^ 
ccodauiourd'huy.  . 

Çonrinuadon  de  la  Réplique.  Seâ.i  f.i2* 

Affummemàtnser  mamfefles  ^ue le  Pa^cauondcHxnmlncX^h'finclcs.  tvntk 
Patriarche  JtOcddent,^-  famre de  ytcmre  Souuerain  decimjî.crckfcic  C EMcvnt-^ 
m/elle  i     que  ce  fie  les  autres  Pamarches  lui  cfîoyent  comp.irc:^,  ccfloit  enU<j>tJiié 
de  Patriarche  cC  Occident  ,0*rmmU  qualité  de  t^icatrc  Someratn  à  C  hhjl  ? 
'  -    .  de  lEgltfe  vntuerfelU. 

P£  X  A  M  £  N. 
Ar  ce  qui  vient  d'eftre  die  paroift  clairement  que  les  argumcns  pteuaèÊStmr 
dens  &  mahifeftes,  font  des  t»eucuès  groineces&inconfeqpencesiMli»i>lc^'  ^ 
que  le  Pape  n'a ,  ni  ne  pcw  auoir  (félon S.Giegoire)  d'aucun  droîcb <Iign«« 
ge^ieral,  8c  qu'alors  il  n'auoit  pas  fculenjcnc  celle  de  P^owïair/ftwA*»^»'»**^^ 
a  petit  ciree  à  iby  pour  ic  taire  voje  àk  M«iarchie. 

Continuation  de  la  Réplique..  SéB.]uS  h 
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De  la  primauté  en  TEglife*  Z}j 

£  X  A  ^  s  «. 

féconde  fblaijlain  cft  wnt  fuppoficioii  doublemeoc  impertmeate  ;  poutce  l 
e  le  Cooede,  «ptanc  à  b  ftbftaàce  4e  fi»  difcoors,  ptrle  de  rfoe/qued'AIe" , 
c  comme  du  Romain,  deTAndtehibi^,  ficde  tous  leiaunes  prélats det  Me: 
ttt^les,  à  rcfgard  dcfqucls  il  veut  que  Us  âmâfnttes  couftmnes  âjentlîeu }  &  quant  à  la 
forme  du  dirco.irs  i!  proporeleftendue de  la  iurifdiâion  de  l'Alexandrin diftinâs- 
^eac  S)L  cxprcfTémcat ,  âidesaucres  par  confcquencc  U  en  vamot,  tellcitiçntqu6  ' 
«omme  il  auoic  die  de  rAlciU|adrui»qti'il  âk  tm  EgjPtttLihje  ftnUfUU  ptiffâme  du 
czoi«imimicatioiis,ordiiiad«inft,'<ec^  qq'il  jaw fâriie  cttfm^h 

a(ç.cn  Coa  deftroir;&;de  l'Antiochicn  (qu'il  ne  fiit  que  nommer  pour  eii  iahtèt^Ê^ 
rciUc  confcquencc)  de  mefroc.  i.  (^e  fi  la  déclaration  que  le  Concile  a  faite  ton- 
chant  l'Alexaaikia exprimant  fa  puifi  uicc  encoure  ralatitude,&  en  tirant  les linea- 
Aens  plus  diftin&eoient ,  foit  à  t'cfgard  des  lieux  où  elle  peut  eftre  exercée ,  foit^l 
fefgard  deschcfi  cfqatls  eUe  confifte,eft  v«r  il  s'enfui 

lance -l^aaSyc^  yiriHj  mdmey'ea  coaftfeMyfc  rcfpece  elle  lefttatot  le  gcoïc» 
femvitey^hàim»  Uqac  quiconque  donnera  la  définition  d'voe  cliàlè<fÉteft  lé 
maniée  a  en  eraio^r  la  plus  parfâite,cn  parlera  auec  refiri^io». 

Mais  poupquoy  (dircz-vous)  le  Concile  parle  t'il  d'i^lcxandrie  enautrcformé 
que  de  Rotnc  >  &  plus  diftmâcmcnt  i  Pourceque  li  puilTancc  iculc  d'Alexandrie 
eftoic  contcftee  tn  fon  propre  Oiocefe  pacies  Melëticns^  qui  tiroyent  à  eax  la  puff» 
£uice  des  tfidinaclons sêexcomaïuDicatibns^  diakbyeni  TEelife  fit  Ton  goauenWiï 
ment  :  Là  où  an  contraire  ni  Rome ,  ni  Antioche,  ni  aucune  des  auàeslii^fBPp0l0|  ' 
ne  fouffroit  aucun  prciudice ,  &  fufHfoit  d'alléguer  leurs  couflumes  en  gros ,  pour 
confirmer  celle  de  l'Eglifc  5c  du  prélat  d'Alexandrie  en  particulier.  A  cette  occa- 
fion  il  efl  parle  de  l'Egypte,  Libye  &  Pentapole ,  c'cll  à  dire  de  tout  le  Diocefe  du 
prcfcâ  Augufial,  pourcc  que  ce  Diocefe  efloic  déchire  pat  faârions,  &  la  Thcbaïde 
naec  bMareocide  reuoltees ooncfel^ielipie d'Alexandrie ,  éi  oonune dcfincm» 
btees'duD!ocefeEcdcfia{lique;cequineferenconttoitnulle  partaillotiaf  .inoii 
(peut  cfbe)  en  Afrique,  où  les  Donatiflesqui  auoyent  brouille'  des  l'an  5Ît.âU0yenc 
elle  lai^ez  tellement  libres  l'an  511.  que  les  Catholiques  ne  demandoycnt  pas  de 
règlement  qui  les  concernaft  particulièrement  j  pource  qu'ils  auoyent  cxpcnmen- 
ce',que  le  mal  Ce  fufl  infailliblement  aigri  par  Toppcfition  de  quelque  décret  rccer* 
cbe  Ibfcloin  fius  efpcrance  de  le  voir  obfbnié,ft  ^oelapecienceQiceftienneeftoif 
bwncoop  plat  conneneble. 

Q^dnuadon  de  la  Réplique.  Stàa.  f.Zè 

èn%  étpres  âHmmUU  leffmeàitjixtejme  Cmm in  Comâiàe  Nkte ,  Jàpt9ifiejme  ^^'V^ 
CémmétCmKiUdiCm^Umm^e,  en  infèmtm»\\ apparoifl  par  là  que  tonte  pri-  ^J^^^^ 
niaiité,<Bc  hbimeiir  principal  z  toufioun  eftédcferé  âl  "Eueriiuedé  Rome. 

LE  Grec  ne  porte  pas  que  fâute  fwnâut^i  mais  qu'4«tf9/  tcmes  chofes  Us  fritàUges  du  w^rltZ! 
fremUr  r^ng,  ^  honneur  par  excellence ,  font  gardez  mu  très  âimé  de  Diem^ArcheiujiifiK^  ♦.m<Wt« 
deCMtcienne  Romt  félon  Us  Canons  i  ce  qui  monllrc  tellement  que  l'Êucfque  Romain  ^^^'jh^  ^ 
denoic  marcher  le  premier  en  ordre  ,à  caufê  du  priuilegc  accorde  par  les  Canons»  C«ac 
en  confideraciom  du  cang  politique  de  b  ville  »  qu'il  ne  lut  accribue  aucune  iurifili- 
âion  (iir  le  corps  de  l'^lifc  vniuerfclle ,  la  confequence  que  l'on  prétend  faire  en 
Théologie ,  //  msrche  U  f  rentier ,  donc  il  eft  Idon^rque  j^irititel     chefvmMtrfel ,  eftant 
fi  miferabîe  qu'elle  fcroïc  fitilee  dans  l'ordre  des  chofes  Politiques ,  û  l'ondifoit 
d'vn  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  ,7/4  U premur  hofifteur ,  (jy  f recède t»m Us  tmm' 
krts  dm  FérUment^  donc  il  a  tEmfire^  fm^»»ce  ijdêménhitpit  fufUeêrfs «kÛ  ûH^ 

AAnt  f 
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%4        De  la  primauté  en  TEglife, 

ContinaatioQ  delaJUplique. 

Chofe  que  te  nî étonne  que  les  Grecs  fchifmatiques^tisr  J^ilus  entr* autres  riayent  jnot 
^^'•^'^^^ appo ccué.  Car  Niliis  Jrcheuejque de  Tlicljiilomcjuc dilputixnt  contr  le  Paffe^djtfSllc 
Canon  du  Concile  de  Niceccuftdiftribuc  les  climats  de  la  terre  i  chacun 
Mt.'Âi des  Eiuefqiies  généraux ,  Mnfi  appelle  td  les  Pairtarches ,  &  n'cuft  rien  collo{|uc 
JJJJÎJ**îl|deterrninénient  fous  le  nce;e  du  Pape ,  mais  fe  fuft  contenté  de  dire  qu'il 
*^',]J^'^'J^jauoit  receu  la  primauté  ^  il  y  auroicraifon  deflimei  que  cpùtc  iateirc 

Examen.      •  ' 

!hkp^  Theff  ]\T^I^^>^>^y^"^i^^*''^"'^'*^*  aiiroic  encore  plus  defiiietàc/g/UmméttmB^ 
de  pfimac  X.\|gteiiient  de' la  Réplique  quin'épffiftféffent»  i.  que  les  Scuateuo  fiibfCK 
F4p.lih.».        f honneur it\x\ du premierréng^  &dcclaroycnt  qu'il  eÇioix. gérdé  sm  Pâft  paf  ccmet- 
me  Concile  qui  pofoit  commeconftant  qu'il  n'auoic  Ton  priuilcgc  (\\xc  des  Fera  ^hLÏ 
caufc  qu'il  edoïc  PrtUt  deU  ville regiuMttt  c'ed  àdirc de  dcoU  humain  (cuiemcfic , iL 
Igi  egaianc  rEucfquc  de  CoaftaÏDCinople  cooibaRoitfbtmellcmenc  la  precenuonde 
Mooacchie^qae  Ton  veuc  iôuftenir  auiourd'huy.  x.  Que  S.  Grégoire  ^uaooic 
cueilli  ^araclioré  cqucc  la  fucccillon  de  LeoUiOiotc  aucc  cfmocioaqaeiiiloi  iiiia- 
.  cun  autre  de  Tes  dcuanciers  cud  dcu  cftrc  ceau  pour  chefdetom  les  hom  &  Eueffmm^' 
.  meniquei  ce  qui  cft  battre  de  front  la  iurifdiftion  abfoluc  &  fans  bornes  quel'oapc»* 
,  t<;a4iuif^p:'buec.Oyoos  cependant  ce  ^ue  i  oaccoid  auoir  au  coocraiie. 

*    .  iContiiiuation  de  la  Réplique,  ft^.^. /.  ^ 

Conc  C«aft.  Et  ncantmoim  non  feulement  le  Concile  de  Conjïantinople  ordotme  «  Que  les  Euef^ 
ques  n'excèdent  point  leurs  hmites,mais  que  félon  les  Canons  du  Concile 
de  NiceCjl'Euefque  d'Alexandrie  gouuernc  les  £èules  chofcs  de  l'E^ptc, 
&c  les  Euefques  d'Oticatjfi'^âdne  ié  Pâtriaràm  iAtmochcy  les  reuicschoiês 
de  l'Orient. 

E  X  A  M  f  M. 

APres  auoir  remarque  que  ces  mots  du  Concile  de  Nkee  deuoyenrelheinipliaict 
en  autre  lettre  vcu  qu'ils  font  de  la  Réplique  &  non  du  Caaofi  drCoBftaatiQO. 
pic,  le  refpons  que  le  Concile  auteur  de  ce  Canon  n'ayant  efté  proprement  compo- 
ie  que  des  Prélats  de  l'Empire  de  Theodo(c ,  p'acu  aucun  droit  dcfc  mcllcf  dcrien 
prdfcrire  aux  autres  dcpanemensi  &  la  teneur  4u  Canon  allègue  par  la  Rcpiiquc/e 
criebaacèneae$carilA*eftetMlibnreglemenr  qu'aux  Dloceiès  d*£gypte,  Orient, 
Afie,Poiice»âeThrace,qui  conpçlbyenc  l'Empire Ofiencaliac combien  que les 
cedoniens  fiffeot  prefens.d'autant  qu'ils  elloyent  membres  d Vq  a«vre  Empire,  tica 
ne  fc  lie  où  ils  puiflcnt  auoir  intereft  :  combien  moins  penfoyent  lors  les  Pcrcs  à  tou- 
cher la  corde  de  Rome,ou  de  Milan,ou  de  Carthage  dont  les  Prclacs  ne  communi- 
quoycnt  auec  leur  Concile,niaif!erfi>nne,ni  par  proci^ccur?  ô£  û  Rome  acuuitf  db 
prineàfupporcerledeéretfiiten'fiiueurde  Conftancinoplc ,  àlelcuctncAttic/a. 
quelle  (quoy  qu'elle  n'en  receuftaucun  preiudice)  clic  s'eft  oppolbe  iufques  aptes  le 
temps  de  S.Gregoire  ;  defaçon  queficcdecreta  edemfcré  daos  leCodcdeDio* 
nyfins  Exiguus ,  ça  cftc  par  autorire'  priuee  &  contre  les  fcntimcns  &protclbciQHS 
des  Papes  Leon,Gclafe,âdc.  quelbruit  euft-f  Ile  fait  fi  aucun  des  OrienraL-tcuft  par- 
le de  lui  marquer  ou  à  queWvû  des  autres  Occidcntaux,fcs  chaffes?  ia  conlcqucn- 
ceeftdonc  nviïlétUC0miUdeC«^MtmiftemsfiutP^  Rome.àoac 
Utémonué  vniuerfeUe:    celle-ci  au  coacifaire eft légitime ,  LeOmUe  drj^fftwt étt 
honneurs  ddns  l'Orient  a  mû  ConftuntinopUen péréSeleuueel^mui^m  fi^tmes Utiua/Mh 
O'tons  des  Diocefts  Orienuux ,  en  telle  forte ,  ^utt  ha  f*tt  sucMne  exception  des  âmts  dsÊcam 
Ocadeutélé"  nommément  du  Ponttfe  Romai»  ,  donc  //  ne  les  a  nullement  reconm,  é'a'âpm 
ermfKehfmitifk  Romstupeu^  s  arroger  U  quslitîdechefvntuerfei  MênAnhicflu 

Coacinuatioa 
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X)e  la  primauté  en  TEglife.  ,  8^5- 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£î,2,§.f, 

■■   Bt  le  Concile  de  Chalcedoine  affcBe  k  tEuefquéde  Hietufdém  'les  trois  pale- j^Côc.Chaic. 
'Hines,      a  celui  de  Confiant inople  ^  l'Afie  mmcure^  le  Pont,  &  la  Thràcc,  &  ies  CôcChiU. 
j)rouinccs  barbares ,  cefl  k  dire  U  Ruffie  o*  la  Mofchome  i  fans  smgerer  tamaif  m 
jw,  m  aucun  autre  Concile^  de faire  la  ffort  à  lEnefcfHe  de  Rome,  O*  lut  prefcrtre  des  It- 
%w/«  hêrs  defquels  il  ne  pcuft  exercer  [on  autorité*    -    •  -,  ^r-.  ;  .  •  ' 

LE  Concilcdc  Chalccdoinc  a  fait  ces  tjfiSidtions  cortimc  des  cftablîflcmcns  en- 
ticTcmcnt  nouucaux  qui  auoycnt  bdbtn  de  l'inrci-pofirion  de  fon  autorité^ 
i.  pour  cmpcfchcr  dans  l'Orient  la  continuation  du  bruit  clcuc  cnfïr  Antiochè  & 
Icrufalcm  ,  oùccllc-cis'cfto«t  crtorccc  d'cmpictcr  les  deux  Phocniccs  &  l'Arabie,  ' 
aufqucllcs  elle  renonce  cxprcfTcmcnc  par  Ton  concordat ,  rcconoilTant  qu'elles  dc- 
uoycnt  apparteniri  Antiochc ,  qui  ouirc  cela  gai'doifltîs  dfcux  Syries,  les  deux  Cili- 
ccs,rirauncJaMeropotaniic,rorrocoe,laproumcc  £uphratc(îcnne&:  l'Iflc  dcChy- 
pre ,  où  lerufalein  ne  touchoit  point ,  ni  le  concordat  tait  aucc  elle  qui  ne  fait  men- 
tion que  de  ce  qui  auoitefté  lirîgicox.  2.  Pour  affermir  la  iurifdiârion  de  l'Euef- 
que  de  Con(tannnoplc,daii$-l'Alic  &  le  Ponte  que  la  Réplique  oppofe  mai  à  l'Aficjf 
•  mineure  donc  il  fuiibir  partie  ;  car  dans  ces  deux  Dioccfcs  les  Prélats  de  Conllanti. 
noplc  auoycnt  (depuis  S.  Chryfoftomc  principalement)  entrepris  de  conférer  les 
ordres  &  fc  faire  rcconoiftrc  pour  Patriarches ,  &  derechef  dans  le  Dioccfe  Ponti- 
quc  à  l'cfgard  des prouinces  barbares,  qui  auoycnt  cftc  fous  la  direâion  de  Cefaree  en 
Cappadoce,&:  comme  parle  le  fécond  Concile  vniuerlcl  l'an  381. auoycnt  cfté  régies 
fttiMTjt  U  couftume  des  Pères ,  fans  rcflcnrit  l'effort  de  l'auiditc'  &  vfurpation  d'aucuiî, 
iufqu'àccquc  Conftantinopic  les  tira  à  foy  ;  &:cela  monftre  qu'il  ne  faut  pas(aueo 
la  Réplique)  entendre  par  les  frouinces  barbares  la  Ruffie  ôd  Molcouie ,  où  il  n'y  auoit 
l'an  4^1.  &  beaucoup  moins  l'an  î8i.  aucunes  Eglifes  drcffccs ,  ces  nations  c(Uns 
demeurées  fous  l'cfclauage  de  la  fuperftition  Payenne  iufques  au  temps  de  Conftan- 
tin  Porphyrogenete  dccedc'  l'an  960.  mais  des  IbericnsCholches,&  habitans  de  la 
grande  Arménie  qui  auoyent  tire  les  premières  fcmcnces  du  Chrillianifme  des 
Prélats  Pontiqucs. 

Or  ce  que  le  Concile  de  Chalcedoinc  a  fait  tous  ces  eftablifTemens  fans  Rome, 
contre  le  fcntimcnt  du  grand  Léon  ,  6l  nonobftanc  l'oppolicion  que  ces  Légats  for- 
incrent  contre  les  derniers  dont  ils  furent  déboutez  fut  le  champ^tefmoignc  ouucr- 
tcmcnt qu'il  ne Icteconoiffoit  ni  pouuoit  rcconoiftrc  pour  Monarque  fp;ritucl  ayant 
iurifdiékion  fouucrainc  &  illimitée  fur  toute  l'tglife,  &  s'il  n'a  pas  entrepris  de  défi- 
nir ce  qui  proprement  lui  dcuoit  ellrc  ioufmis  ,  9'a  eftc  pource  qu'il  n'y  auoit  aucu> 
ne  particulière occalion  ,  &fans  pcnfer  qu'il  èiC\i'k-3Mo\'i\i.camfagne libre  commcia 
Réplique  nous  dira  maintcnaïK.  Il  s'cft  donc  contente  de  l'cxclurre  cxprelTcment 
de  rOncnt,&  s'il  ne  lui  a  point  donne'  de  bornes  dans  rOccidcnt,il  n'a  pas  creu  que 
le  gouucrnail  lui  en  dcuft  cftre  abfolumcnt  abandonne' ,  mais  a  prcluppolc'  que  fa 
iurifdiftion  y  auoit  ou  deuoit  auoit  des  bornes. 


^  - 

"Mais  mefme  le  Concile  de  Niccc ffarlc  de  l'Eueffue  d'Alexandrie  aucc  reHriflioiy  î^i» 


Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.2.  §.6, 


lui  ajfignant  les  pyoHincesd'E:i^'ptCy  Libye,  c?*  Pentipoli,     du  Pape  fans  refbiclion  lui 
laifTant  U  campagne  lihre     ne  lui  affii/nant  aucuns  limites  y  ni  aucun  nombre  déterminé*^  •»•- 
de  fnoutnces.  Que  les  coultamcs  {du  le  Canon)  obleruecs  d antiquité  cn^ 
JTiî^yptc,  Libye,  &:  Pcntapoli,(byent  maintenues,  afi^auoirquc  rEuelc|uc,'7„«C/% 
d'Alexandrie  ait  la  puiffancc  de  toutes  ces  chofcs ,  d'autant  que  cela  ell;r;, 
aum  accoutumé  à  rEuelquc  de  Rome.  r'nïSifen. 

:  .,   AAaa    4  ç«. 


'      De  la  primauté  en  l'£glile. 

.  ♦  '>E  X  A  M  E  R. 

G'£ft  vo  expedietit  fort  aifc^mais  honteux  de  donner  liierté  JecdmpsgMe  \  l'EueC 
que  Romain  en  cftropianc  le  Canon  qui  l'cnempelchoicadiouftanc  à  ces  pato. 
roies»quc  fEi$ef^  i  AitxMdm  Mi  Ufmffénu  tUtowteaet  chfet^^dmtMt  i/MC  ceU  ^tafi 
gi^m/ftÊméà  fEutfyuede  Rtm  ;  It  cltafe  fuitiaiite  qui  renfêcme  Rome  d#ns  tacan^ 
tic  d' Antiochc  U  des  autres  Métropoles  ,f€iiMMmewt  fur  vers  AmtUihe ,  é'  is  utm 
fmimces  Us  frimUges  fêyem gêrdez  4mx  EgUfes:  comme  donc  la  couftunae  de  Romeeft 
propofee  indéfiniment  &  (ans  defignation  exprcffe  de  bornes ,  les  priuilegcs d'i4Q- 
tiocbe  &  des  autres  Eglifcs  font  refcruez  fans  eftre  définis  particulicremcot,  flc 
chacun  euft  peu  (s'il  cuft  efté  permis  de  prendre  les  fondeoicas  de  la  Repii^ucJ 
pfecenâre  que  ceux  d'Alexandrie  fiplseAefenCffyffniîaKrf  fie  que  contes  te  aioai 
auoyent  U  cêmfâffit  tièft  pour  t*f  elpeiidie  à  l'infiai  :  mais  auoir  repidâu^cs 
abfucdites,e'cftlesaii9iciefiiiees.   '  \, 

~  Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.2.  f.  7. 

Aumoycn  dcquaydrefie  enU  ItkertidaleBemdefuffUaUtmatfysWKtïîr 
^a&X^  escrimer  ie  Canon  mctfim:QneU5cuifwnes<i£f^^  J^anu^MtéenE^Cy 

/àncedeUMes  ces  ch^»  déuitémjinceU^ai^accof^ttniià  tEueJfieàfym 

fur  mte  tEglifi, 

E  X  A  11  B  M. 

IL  eft  en  la  liberté  de  ceux  qui  veulent  nfloUer  de  reTver  ^  leur  mode ,  mais  ceux 
qui  fe  propofênt  de  deneuiet  dans  le  viay  vfiige  de  la  rajlbn,ooaiMienBranr 
ne  des  cfcapadcs  d'vn  cerneau  ^etn  de  chiowKS  9l  viayes  léfuerics ,  .les  lopplé. 

mens  que  l'on  prétend  fiire  en  ap|>arcnce  pour  exprimer  le  (êns  du  Canon,    en  ef. 
fetpour  le  ruiner  par  vne  glofe  d  Orléans»  au^ficlongncc  de  l'ingcnuiic,  (^ucGvn 
patriarche  d'Antiochc  difoit  en  faneur  de  fon  ficge,Z<  Concile  e»  f^rlt  fâas  rejîricîioM, 
tMt  éimfi  que  de  Rome ,  donc  fes  primèleges  »e  dêisteat  Mtiûir  «ticmms  limites  âpgmez.  ^crtl^ 
ftmm  de  fiipj>leerU  metjhx  toute  TEgnlê»^  exprimer  le  Cgmmtm  ce femsyQvc  les  couis. 
mesobfivuees  d'antiquité  en  Egypte  foyent  maintenues ,  d'uitaiit  que  cela  eflatifi 
accottftuméàrEucfque  de  Rome y»rrM/«/'£g///^Temblablementque  vcts  Aatioche 
&  és  autres  prouinces  les  priuilcgcs  foyent  gardez  aux  Eglifes,/î»r  tomt  le  monit  chre- 
Comme  donc  la  couftume  d'Alexandrie  lui  commcctoit  par  exprès  le  gouucr- 
nemcnt  de  TEgypcc,  Libye»  &  Pentapole,  celle  de  Rome  aùoit  fa  i  clation  àToa  v(â- 

?;e  pairiculier  dans  fi>D  propre  département ,  U  celle  d'Aniioche  de  meÛDC  àm 
Orient  :  bref  tout  eftoit  pareil  à  cetegacd  pat  touti  chacoa  demeuiok  lecAoic 
cnofiimé  dans  robferaation  de  iès  couftumes. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£t.  2.  §, 

ad  hMc  enim  Cdf  qtêeUe  efioit  cette  coupume  yftte  à  tEnéppie  de  Rome  finm  ceBe  êm  fmU 
^I^SiZ.  SAienee  qutnA  ddU^A  l'Eglife  Romaine  j|  csu^fe  d'vne  plus  puiflknte  pdaa- 


vmdm  ne^.  p^uté  il  eft  necdiairc  que  toute  EglKè  conaienne. 

feeft  ommtm 

»««c.ireBe-  E  X  A  M  E  N. 

de/Uni.  Irea. 

ewjtValeoc  yL  faloit  toumct^câMfede  Uplm  pmiffânte  principauté.zfçivloit  de  la  CourIaipenale« 
XtleB  necefft  'treqiu  toute  EgUfe  ou  tome  l'EgUfe  ahordeÀ  l  Eglifa  RomMif$e,l£irf  démon- 
S«â.4.cif.  Itrc  amplement  qu?  cela  ne  donne  aucun  autre  auantage  a  l'Eglife  Romaine ,  ûnon 
_  que  par  accident  le  fiege  de  l'Empire  politique  la  nodoit  repitome  de  toutes  les 
autres  Eglifesdtt  monde  Romain»qniauo]rent  (les  vneiponrviieoocBfioaksancief 
pour  vne  autre)  quelques  vns  de  leurs  membres  én^Mifein  Ae pat  enxy  obfisiuqnear 
la  tradition  Apoftolique  gardée  par  tout. La  confcquence  doncncvMtlîeni  Tf^tes 
letBgUfaemtdem  âhorderàRâmeà  cémft  de  ^£w^trt,àoDC  l'Egltfi  AmÊemmûmtimnf'^iom 

fortomtu 
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De  la  primauté  en  TEglife.  8^7 

Çurmttslts  Mires  àtCvmuers:  &n'c(lpas  meilleure  que  ccllc-ci ,  1 1  ejf  neceféire  aue^ 
mttl  F.g'tfeGitttc^neferajfemble  f*r[es  mtmbres  en  celle  de  Pam^kcaufe  dn  fetour  ordin^i- 
redes  Rou  :  donc  i'EgUfe de  Ptru  a  iurtfdta:onfifr toute  U  Gallicane.  Ce  n'cft  pascouc  de 
tormcr  des  concepcions,  .1  faut  les  adiuftcr  anx  (cnciracns  de  lanciquicc',  &  prendre 
Icsalligncmcns,  fans  <e  tcIcimct  U  campagne  lihre,  pour  la  bactrc  à  droite  &:  à  gauche 
lacsciaintcdcpccuiatni  deconcu/Iîou.  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.2.§.p. 

EtS.  Auç[H(knquandtl  efcrity  en  TtgUrc  Romaine  a  toufiours  fleuri  h 
principauté  du  fiegc  Apoftoliquc. 

Examen. 

IL  a  cftc  demonftrc  en  l-examcn  du  chapitre  14.  que  S.Auguftin  ne  prétend  autre  Augiep.ttf',: 
choie,  ûnon  qu  en  /* E^lffe  Rom^we  ia  dignité  de  fir^  Ab^ficHcjtée  à  témjîours  e»  vtzueur 
cequinc  donne  aucune  uirild.d.on  yniuerfellc  à  ibn  Pape  contre  le  Icntimcnt  de 
S.Gregoire,  mais  lui  attribue  vn  honneur  commun  à  pluficurs  autres  lîcgcs  d'auoir 
cftc  fondez  parles  Apoftres ,  &  beaucoup  moindre  que  celui  que  lerulàlcm  anoit 
rceeu,entant  que  leftis  Clv.lt  ci  p.rfonnc  j  a  prcfché/ V«  re^ne,^  confacré 
Jcpeuplc  racheté  par  Ion  lang  précieux:  iSdqucdcpurs  leColkgc  Àpoftoliqucva 
Jongucmcntrctiic.  JnKrcr  donc  de  ce  que  l'Eglilc  R  .mainc  a  cftc  honorée  d'vn 
fiege  Apoft»U(jye,c^x\f:  Çx  iunfdidionn  apomc  de  bornesic'eft  comme  fi  ledifois  isonr. 
ges  U  principauté  ou  dignité  Anhiep^fcopat  a  toufiours  eu  vigueur,  donc  elle'é  vne^ 

tuhjdtélion  illimitée  CT  l*»s  reftnclioa  fur  toutes  Us  Gaules. 

Continuation  de  la  Réplique.  §,io. 

Et  SocïAte  quand  tl  afferme,  que  la  loy  Eccleliaftique  portoit  que  l'on  ne  ^  «-'•^ 
pouuoit  faire  des  Décrets  fan:>  la  fentence  de  l'Eucfque  de  Romc,£r  W  T.tr:;/:;; 
mené  qua^idil  remarqucy  qu'à  l'Euefquc  de  Romc,a  caufe  de  la  dignité  de  fon  t^^'.Zif' 
licgc  le  (oin  de  toutes  chofes  appartenoit.  plv'~r-- 

li   X    A    M    £    N.  Suçr,c.h.ft. 

ecci.l.i.c.8. 

TL  a  cftc  monftrc  fur  la  fedion  i^duchap.iî.&  fur  la  première  de  ceruf-ci,quc  ces  «iJ^r^I 
Xallcgations  lont  impertinentes ,  &c  qu'elles  ne  donnent  en  effet  au  Pape  rien  que  ^ 
ce  qui  pouuoit  cftre  de  la  prétention  des  Prélats  des  autres  grands  lîcgcs.  t^.'u^rJ^^, 

Continuationde  la  Réplique.   Seéi.2.  §,n,  — 

^  Su;  m.  hift. 

Et  par  amfi  qui  ne  vml  queCtniention  du  tonale  nesioit  pas  de  comparer  l'Euefqtte 
Alexandrie auccle  PapcfirmJkment,m.tis  analogiquement. 

Examen. 

MAis  qui  ne  void  que  cette  deffaite  eft  du  rang  des  cxprelTîons  qu  Vn  grauc  pfer. 
Tonnage  aappelces  il  y  a  douze  ans  des  (ricaf/res  deparoles?  ce  qui  eft  comparé  an*. 
hgtqHemem  ne  le  pcut-il  ^Sim  forme lîementAc  mclmequc  s'il  ertoitou  incompatible 
que  les  comparailons  analogiques  fuffu-nt  formelles,  ou  ncceffaires  que  les  formelles 
fuffcnt  fans  analogie?  Il  faloit  donc  dire  quclmtention  du  Concile  ayant  cftc  de 
comparer  l'Euefque d'Alexandrie,  tant  .lu  Pape,  qu'au  Prélat  d'Antioche  &  aux  au- 
tres Métropolitains ,  il  s'efto.r  déporte  d'exprimer  i'vn  des  termes  de  la  comparai- 
fon  qui  ne  rcceuoit  point  de  difficulté,  afçauoir  celui  qui  rt gudr  les  P:  clars  de  Ro- 
me, Anctochc.&c.dont  le  droit  n'clloit  nullement  conccftj,  &  déclarer  p.til- menu 
celai  de  TEuclquc  d'Alexandrie  qui  cftoit  en  procez  pour  cela,  &  aiccndoit  iu^c- 
mcjit  définitif  &:  arrell  à  Ibn  profit. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seii.2,§.i2, 
Cefl  À  dire  que  t intention  du  Concile  ncBoit  pas  de  comparer  Cautorité  de  l'Eucfque 


8^8         De  la  pritnautë  en  Œglife. 

tt  Alexandrie  fur  les  proumccs  d'EgpUiLibyc,er  Pcntapoli,  auec  t autorité  du  Pal>efur 
aucun  territont'  dacrmim^mxU  de  comparer  t  autorité  de  t  Euefjuc  d'Alexandrie  furies 
promnces  d'Sgy^te^Lihje     Pentafolf^ec  Patttonté  du  Pape  fur  toitte  ÎB^d 

E  x  A  K  B  N. 

CE  r*<^ i  dht  eft  dececbef  ?iie  eorrapcion  de  rincencioa  du  Concile,  feloii  k in.' 
gement  deS.Gre^ife<|iii  se  retonoic  pdinc  de  qualité  ànkrftUtmteièMs  u 
f»egenerâl  a»  mondey  en  A$uun  des  SainSki  &  s'il  condamne  ceux  qwi  r'tffmtt^m  lim 
lis  membres  deChnfi ,  &  fe  f  réfèrent  à  tom ,  combien  plus  ceux  qui  veulent  emf»ieittb 
iurifdidion  de  tout  le  monde ,  contre  IVfagc  de  toute  l'antiquité  &  l'intcnnoncx- 
prefle  du  Concile  qui  cftoic  de  conférer  à  Alexandrie  autant  de  pouuoir  cq  IbaDio* 
cefe  que  Rome  en  auoittn  fienf 

^  ContinuadoQ  de  la  Ç^eplique.  Siâ,2.S.i^ 

C«M;NicA#  ]/  ejl  certain  qu^encetteclaufty  (Tautant  quecelaeft  auffi  accouftumcàlt- 
ueique  de  Rome ,  il  y  avne  réticence  fû  Joit  ^e fuppleée  youparvnmot  âejknàiu 
vmuerfeUe^uparvnfnotdereJbiBiûnparticultere. 

Examen. 

C'Eft  ca  cette  dernière fiiçoii  qoe  toute  l'antiquité  raenteodu,  le^'il  Êdoit 
entendre  neccflaicement. 
■ 

Continuation  de  laRcplique.  Seâ.2.§.i^ 

Or  (jueledijfem  du  Concile  ne  full  pus  de  comparer  le  fic^e  ^ Alexxnirtc^comme  chef 
delà  prtfiHure  particulière  d*  Egypte  ^auec  le  ficge  de  Rome  comme  chef £vne  autre  jtre- 
fefiure  particulière-,  mais  de  comparer  le  fteged Alexandrie  comme (djtfik^*  fufSwie 
particulière  dl  Egypte  duec  leftege  de  Rome  comme  chef  de  tout  C Empire ,  le  deaet  du 
Concde  de  Chalcedoine  dont  il  fera  parlé  ci^apreSyle  monjhe ,  cjuand  d  dit ,  dtJi^M  U 
Sons  ch«p,j4.  cdufè  temporelle  des  priuileçes  de  tE^dife  de  Rome  «  Les  Percs  dcfcrcrcnt  les  vm\- 
^.W9i      leges  au  liegc  de  1  ancienne  Rome  d  autant  que  cette  viiie  u  (caoïc 
*  w.»cw.  iwnpire. 

î!!"^?^^  £  X  A  M  B 


5^**  ^  T  A  comparaîfon  do  fiege  Romain  en  qualité  de  chefMoûârcliiqtte  de  tomes  les 
jL^Eglifes^auec  celui  d'Alexandrie  en  qualité  de  chefdu  Dioccfe  d'Egypte cftva 

ClMic.»ft.itf.  fruit  <lc  l'imagination  de  laRepltque,qui  n'a  &  ne  peut  auoir  aucun  fondement  dans 
le  Canon  de  Chalcedoine,  par  laconfcfTlon  mefmc  de  Ronic,qui  par  farcfiftancca 
monftre'  qu'elle  y  crouuoit  non  laconfcnîon  ,  mais  la  condaninanon  dermcgaiiw 
qu'elle  vouloir  conftituer  cntt'ellc  &:Conllantinopk,bcaucoup  plus  y  cuft-dJeiea- 
cootoé  U  leieftion  de  la  Monarchie  qu'elle  s'attribue  auioutd'huy.  Car  fi  ksPtt» 
cmt  iugé  raifonnable /^rM<^CM^4MiM^ 

par  cela  meline  monftie  qu  elle  n'eftoit  ni  ne  pouuoit  eflre  Reine  des  Egltfes,  rcu  q<ie 
U  règne  nt  peut  pas  foHffrirde  confort:  fi  à  la  prétendu  z  Reine  aucune  iurifHîAcn  fl* 
cftc  confcrccdans  l'Orient.ilcft  impcffiblc  cju'cllcy  aie  faitpaffcrlaputocf  ?»- 
,  le  fc  vendiqae  priuatiucmcnt  à  tous  autres.  loint  que  fi  le  fondement  qij^  .j*" 
cilcs  ont  pris  pour  lui  accorder  les  priuilegcs,a  cftc'  la  dignité  tcmpoitU****"^' 
rien  ne  lui  eft  laiffé  de  droit  diuin  plus  qu^  Albano  ou  Paleftina,  toote  Ion  emi- 
nencc  dépend  des  dirpoâtions  des  Pcrcs.EccIcfîaftiqucs  voiremcni.n»»""'"*'"" 
d'abondant ,  fi  Rome  depuis  la  naiffance  du  Chriftiaoïfme  n'aeftcw/V«^«-«^'  q« 
de  nom ,  \  caufc  feulement  qu'elle  eftoit  la  principale  demeure  du  Pnncc  r^gn^ 
i'EgUfc  q'i'tlls  a  recueillie  dans  Ion  lein  n'a  peu  à  caufc  d'elle  prctcndrclEoip*" 
autccs,ai  cucc  d  elle  ce  qu'elle  a'auoic  pas.  . 
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De  ht  joririîaiit^senlBglïfe.      , . 

eortdpiiarioDf  de  la  Répliquée*  'S0,È:  f  ./p  ' 

Et  U  confrontauon  de  ces  mots  de  SocrateX^i  rcgle  EcclcAaftiquc  pprteîtque  Voy«  ^ 
loD  ne  pouLioïc  incroduire  aucunes  loix  en  l'Eglifç  fans  la  fcatcncc  dci*^"'* .  - 


lîiiclquedc  Rome:4«fr  ceux^adcsEwfquts  d'Egypte  au  Concile  de  Chalcedoim 
Pcrmctcez^nousd  attendre  l  ordination  denoflrc  Archeuefquc, afin  que* S*^»»*''?' 
fclon  les  anciennes  couftumes  nous  fumions  Cà  fcntcncc.  £t  derKhef  c  cft  Î^ÎSfîi'^*- 
lacouftunie  es  prouinccs  delà  préfecture  d'Egypte,  de  ne  faire  ri«tfi  tel  â*^""^^ 
iàas  la  fentencc  &  ordonnance  de  rArchcuèï^d'Aittttttlricifc  cwjS^  '••^  •  * 


pOoftoaià^lcsp^lef  ac  SocratcaucCccIIç^dcsPrchts  Egyptiens,  c'cflcon-  i^^^T 
V^famcor  W  vericé  reconue  auec  vnc  imagination,  mal  fondée  ;  car  Socratc  en 
ccqailpKfoppofcvncloy part:cui»crc pour Rowc  $Vft(roi|ip^er«î«aacpIus.auc 
les  autres  ont  parle  auec  ccrcicude  tondcc  far  VD  v(agé  4ê  pere  en  fiisi^'o^rd^lK 

quclacomparailonucapas «ouftenable:  ioint<}uc(coranicHacftédmonftrVoûe 
Socraïc  n'auoic  aucun  Canon  quiporcaft  proprement  ce  qu'il  mcccoic  en  auantlil 
flcdicpas  ^uetmnefomoitintrùd»in4ucuneslùtx  tnlEglife  [*ns  Ufentence  de  l'EtuCauL» 
àimi;ait\if^'Acfko\K4Ufèmd»defMiftdv  Eglifcs fém fan  ^dJù^c 

fu  peiiceftiepris  en  ce  rcn$,qu*il  n  cftoic  pas  permis  4cftablir  des  reglcmeos.ccnc 
rauxpour  tous  fans  le  confentcment  du  Prélat  qui  cftoic  le  premier  de  cptu  f  nn^ 
pouf  cxclurrc  Ic"!  autres  Eucfqucs  des  grands  %gp«,  m^y p«^i^^^ffj^y|.|||j^y^l^|'' 
daasi'viàgedu  dtoïc  commun  en  ibn  rane.  ..^  .  •        "'^^  ■ 

Continuation  de  la  Repliqàè.'3MF.  2.  j./<j.  •  '  • 

Câfdire  quil  ne  fcpmimt  rien  ejlMtr  en  tEglifeummfeUe  frns  Ufentenc^de  Ijff^ 
MtfliiedcRomcyO-  àiïc  fidnefepouuoitrien^tkihh^omme^ 
ftefjms  U  fcntence  de  l'Euefcjue  d'Alexandrie ,  neï} oit jcepoâ,  faire  t£ue/àne^Mù- 

£  X  A  M  B  M.  -I  ..t  -  .  . 

de  (ÉuefqHt  deXmtfii^t  Itti  fiiire?n  booiieur  d*a«aot  plus  grand  que  1  on  le  rend 
neceffaire  à  couc  le  monde 4^  dire  plus  que  Socrate  quîfarle  non  detoikeiôite 

d'cftabliflcmcns ,  mais  proprement  de  celui  des  règles  communes  Se  obligatkilfiasll 
toutes  les  Eglifes ,  ce  n'cft  pas  lui  /aijfer  U  cAmpagne  Itbre  pour  eftendre  fa  domioià'ott 
&iarif<iiaionfur  toute  l'Eglife.  Car  on  peut  cltrc  neceflaire ,  &  premier  intendant 
ftiBCbe  maiftre  $  fie  ceux  qui  (ont    premiers    neceiTaircs  ne  k  font  pas  ncceâafc 
teiiifiKdedcoicdkiiB,Aiab(biiiMcaMifaticcSeigQeiK^  Gea'eftpasaonniusuiiflC 
Iceqittdifeyentles  Euefqoes  Egyptiens  de  celai  a  Alexandrie,  car  ils  ne  dMéffeiv 
rien  faire  non  (culcmenc  contre  fon  aduis ,  mais  ^««^R^^-ff  {^0  nrdnnmiidi  lil(o\ 
ment  que  de  neceflîre  ils  lui  eftoyent  fuiets  félon  l'anciennccouftume  confirmée^ 
Niccc,  mais  l'Eucfque  de  Rome  ne  pouuoir  rien  du  toutprcfcrire  à  l'Egliiè  vniucf- 
lêlltijCacore  que  l'on  ne  pcuft  (félon  le  dire  de  Socrate)  drejftrdes  règles  vmiterfeUes 
hffinuUâ.  Itn'eftoic  pas  necetfiire  de  lebaca^  iniques  à  crois  fois  ie  lieu  de  cet 
«ttnripoiièbnilMiftrenlefilUifiint:        .   -i.  ' 


Condnuaûon  delà  Réplique.  SiSa^f^ié* 

BtimmyCmàleiifamjimplemmy  cTatitant  que  cela  cft  auffi  accouftu- 
i  lluerqUe  cfc  Rortife  ;  tir  He  j^et^ùûk pomt  où ,  m  ny  apportant  aucune  refhi- 
5flw,  ftinous  empefchera  de  fuppleerfur  toute  t Egltfe ,  er  de  r effondre  que  C intention 
^  Cmcde  eftoit  Jtordtwter  ^ue  l Eue/que  i Alexandrie  ^  lequel  çnE^e  ,  L^sis* 
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Petitapoli  efok  emuU  Vkâkt  ni  du  jkge  deSéPime ,  tiuiyoMontfiM  fin  ftemijih 
mjme^  ctft  À direfon  fis     d/fcipU  kten^aimé tEtumffiiSk^Méarc^  U  fiùerùh 
^taiiance  des  éSûresEccUfMjli fies  en  tomes  ces  fmmnetsjà/ém^  fte  tEuMfiede 
JCnMr  fMMMf/i  caillé  de  la  d^i^^ 

•  f  • 

IL:  ,eft  malaifc  d'empeichf  r  ceux  qai  en  ont  la  volonté,de  Ce  ietcer  dans  1  excnoa. 
gance,  maisce  qui  ne  peut  pas  cftre  empefché  n  eft  pas  pourtant  phis  raifoimablei 
'      ^duand quelque fantafque  voudra  dire  que  U C0$uiU ne f^^âmi pêimt 0m les phaïkgcs 
de  ITglife  d'Ancioche  doiuenc  valoir  ac  iV7«^/4jitfMûMrr»Jiiv^^ 
pecinis  i^/Mp/wr  Ibt  coûte  l'Egli  fe  »  ^  fi^«iir^ 

dèmtertEiufiiMedAUxâMdm  fur  couc  le  Dioccfc  d'Égypce  comme  TEuelqQe  j'Ai- 
tioche  auoic  Ton  priuilege  fur  toute  t Eglifc  ;  à  qui  fera  c'il  poffible  de  l'empeicha  de 
'  dire vnecencroccire2iiifliscUenelamaapasdcdeiiiciiictrotcire,p<Miiwp^^ 
paseftre  cmpcfchce. 

Quant  à  ce  que  Ton  prétend  qu'il  y  a  vn  fiege  de  S.  Pieire  dcMK  rEoefqQed'AJe^ 
xandrie  n'aie  que  le  Vicariat  en  %y  pce ,  la  vérité  eft  direftemenc  aa  eoonate  ;  oc 
'Comme  il  a  efté  demonflré ci^eflus ,  il  n'y  a  qu  vn  SâctrtUce  J^fimem  fé  mmert^  par 
cour,  donc  chaque  VttUi  tient  Ça  fmrtioninfitidnmi  ni  qu'vn  fiege  paftoralquieftitS:^ 
Chnfty  comme  de  fon  inftitutcur  chef  vnique  de  TEglifc^âC  Je Pierre,cntzn(  que  Pier- 
re en  a  le  premier  receu  la  promcfTc,  &  faifanc  le  premier  la  fonâion  de  Doâcur  y  a 
efté  le  prcm  ier  afOs;  de  façon  qu'encore  qu'il  n'ait  pas  eftc  par  toutjfbn  ûegc  ne  Ui£. 
fe  pas  d'eftre  par  tootoù  ITgliweft  eftablie ,  aufG  vraymencft  cenaioeneot  9u*éi 
lieux  où  il  a  enfeigné  en  petfonne  ;  Ae  Rome  n'a  eu  aucun  aoaii cage  /iir itienadoB 
qu'accidentaire ,  cncant  que  la  mcrme  chaire  qui  dans  Rome  a  efté  érigée  par  fe  mi» 
niftere  des  premiers  Apodrcs  en  perfonne,  a  efté  placée  dans  Alexandrie  par  le  la- 
beur d'vn  Euangelide  rculcracnc.  Si  de  là  on  penfe  inférer  la  domination  de  Rome 
fur  Alexandrie ,  on  doit  par  mcfme  moyen  accorder  vne  égale  prefcicnceà  Antio- 
che  qui  a  efté  honorée  de  TEpifcopat  Chiefticn  par  TApolIre  S.Pieiie  auani  René 
&  fans  Rome,comme  Tes  Papes  reconoifTenc.  Sianfliaerereâioa  de  la  chaire p« 
S.  Pierre  rcfulce  la  Monarchie ,  Antioche  l'emportera  fur  Rome  qui  a  eftéJa  |M6- 
•  miere  en  datte  &  n'a  poinc  perdu  fa  poireflîon;&  beaucoup  plus  faudra  t'il  eleaerfe- 
^  rufalem  où  Icfus  Chrift  lui-mefme  a  ietté  les  premiers  fondemens  de  (ônEglifc ,  fie 

àefStittZ*  conilituc  le  centre  de  toutes  les  Eglifes  particulières,  caileaibie' le  colley 
iMi,  La^M.  Apoftoliqne  »  icconpli  roBoose  de noftte rédemption  »  acomoiféle  &  Eipciii 
^         fes  difciples. 

Mais  toutes  ces  prefûppofitions  Ce  crouuent  combacues  par  la  diipofition  de /'an* 
tiquité,  quia  (par  vne  couilume  introduite infenfiblcmenc)  affeâclesphuiicges 
aux  fieges  Epifcopaux  fclon  la  dignité' politique  des  villes  où  ils  cHoyent  ellablis:  ce 
çiiaeleuc  Rome  au  premier  rane,&  reculéAntiocheâ^Ierufalem  après  Alexandrie 
iUêmea  fin  innarquer  que  monene  ne  dit  pas  qixi  csnfede  U  dimède fin fege 
kfièBdÊr$mteteh0feséiffêmimi\V^\xc(q^à^  mais  que  l'EiidquedeXme 

emepritUreHitmitnkesSii^faesdcfofe:^  comme  âyént(âcânfe  de  U  dignité  éUfmfig^  de 
foin  de  tontes  chofes  •  ce  que  nous  auons  monilré  ne  lui  donner  aucune  domiaaiiai  ni 
iurildi^onvniucrfclIe,non  feulemenc  parce  que  S. Grégoire  qui  admet  ee^^œ- 
M^ptotefte  f^éncnn  des  SsinQs  n  a  pris  ni  deu  orcndre  le  titre  de  Fere ^ntràtL  Enep- 
y«  iiBWwf Wfer.  Mais  auffipoarce  que  ces  chow  font  fettdifercaee^jay^ 
tênt ,  aé  mmrimUJUHm  ét  dmnmHmftat  sont  .>  Tous  les  pourucyencl  curatcuis 
ne  font  pasmaifties  &PKinoeSt  cneoicque  lèsPrinoes  eftcndcoilent  Ibiate 
^  .  .  ,  Jeun  peuples. 

Coodniiadon  delà  Répliqua  Aff.j.  f.t^. 

Oh fifenwm'vemjfr^er  de  réduire  tEn^TynÊemtdBCmKde  en 
€empUt^Hi  nom  empejcherd  de  Uredmeeà  cesse jcif(efmejmes 

deRsmÈt 
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ànfmesMfigérddetaiiterEghfeJesé^ 

tnfonjfatrsarchaty  Of  CEuefyueieRpmeAcebrmdege  '  qu'l  luiicaufc  de  la  di.a 
gnitcdc  foD  fim»^  foin  de  toutes  chofes  appartient,  queHanslm  mn  m  ^ 
f^mdeaderda chofes ifuiregarJenilen^e  detÈgLfivmHcrfetle.  VEuefawd: A- ^ 
kuiàkAmedmtw  tyr  parmportkm  àu  mcfmpriuilege  es proumces  de  fonlamar- 
Mc^idireesf^oitmcesiEppteyUlye  Pemapaln  afçauonauà  Imàclufe  deU 
iimédefonfirge,  affartfemkUfMfKrimefidMee  des  Eglifes  des  mefmes promncesiO^ 
fufimmûnnepit^çnenàeeiâerdeschofesqmlesc^^  * 

Examen; 

T  E  ConcilcnanincpeolâuoiraucuncpartàcedîgocfyllogirracîCirhkW 
l^recft  vncch.mcre  dcnouuellc  conception,  &niee  fonncilcmenr,parftGfB. 
go.;c  qui  combat  comme  aduerfaire  de  Chnft  quiconque  prétend  de  iékuttirto^  Voyet  U 
iamembresdeCbriJl.  x.  Par  tous  les  anciens  qui  (hors  la  diftin<aion  du  raneWw 
lentlespatriarches  eil  toote$chofes,&  les  conftitucnc  en  mcfrae  degré  comme  coÛ 
tomme,  j.  Pat  le  Concile  de  Niccc  qui  veut  que  la  mcrme  couftumc  que  Rome 
îfcAntiochcauoycnt  en  leurs  tcfforts,  Alexandrie  iWenHdanilbiidepatccmcnt. 
&parrantqu  elles  Tovenc  toutes  trois  en  égalité  de  dioit.  La  Mineure  Si  la  eoocel 
ptionquf  Sozomcnc  &  Socrate  ont  formée  plus  de  cent  ans  après  leConcile  &  quë 
flous  venons  de  monllrernc  donner  à  Rome  ni  Monarchie  ni  iurifdidion  v'niucr- 
ÉDcfut  l'Egide  de  Dicu,d'aucun  droit;  veu  que  comme  (a^s  tEuef^ue  de  Rome  rien  ne 
fif9»iiHtdeaderMithêfes^HifegMrdemUfem 

uoit  &  pcnfer  &:  dire  du  prélat  d*AIcxandric,&  de  cous  les  aunes  desnands  fieees  i 
fan^  exception.  Pourtant  h  conclufion  tombe  de  Ibi-mefine,  U  i^feokiiimcà 
argucrlafoibie/Tcdeccuxquicnciperencderanaiicage. 

Çonrinuation  de  laRepliquc.  Sea,2,S.i8. 

Car  (fue  les  patriarches  en  leurs  refforts  fufent  comme  images  0»  modèles  de  tMOù- 
rné  du  Pape,  ^  comme  Ricanes  m-  dufiege  Ap<fiolifie,eeft  à  dire  figent  chacuneà 
l  (jitndue  de  [on  Patrunktt,ce  que  le  Pape  ejîott  vniucrflUement  fur  toute  tEglife  iO* 
ioncfe  comme  lefleuue  nommé  MeLté  en  Grecprodtufm  les  mefmese^d'animattx^  ' 

(^(^pl^intes  .maispluspetites  iy-proportionneesàUûtiémitéde/àncoifrSy  mteUNd 
^hyfte  :  ainftiamefmeautorittquelePapeauoitfktomeCEgltfeya^^^^^^  ^ 
\xj  on  nepoHiion  rien  décider  des  chofes  qui  regardaient  fEgltfe  -vnmerfelley  tEu^fêe 
iAlixandrie  reujï  par  proportion  en  fon  département  y  afianoir  que  fans  lui  on  ne  peuSi 
màadcr  des  chofes  Ecchfufliques  ^Egifte^  0*detm  iereffm  dAlexandrie^  il  0»^ 
tfftptrdixmoyem^omeplMfieHfsautnes, 

Examen. 

CEtic  fuppqûtion  eft  vne  plante  contre  natute  qui  ne  produira  iamais  de  fruià, 
Jlpindelle  iéroicarrouree  de  toute  l'humeur  du  Nil  &  de  Mêlas  :  &  comme  *. 
«•^■^«af  que  Ton  precead  employet  pour  la  &ice  valoir  fc  trotwcront  dix  efga- 
rcmcnsdc  l'intention  du  Concile  de  Nicee ,  les  autres  que l'oA  croid anoit  co  plu^ 

Continuation  de  la  Réplique  Seâf.j.  §,  /. 

mm  premièrement  parladiuerfttédesconditionsfiiuUfiuellesle  Pape.Crles  Pa^ 
^^àies pmicipoyTnt  à  lafucceffîon  dnfiege  deS.Pteney  mii^lechef»  & fip^'»' 
f^deUumftiatonEfifcopale.  ^  J      J-r  . 

S,  ^  E  X  A  M  E 

An»  m^arrcfter  à  ce  que  la  fuccefTion  tant  du  Pape  Romain  que  des  autres ,  n'a  ' 
.^^Ufntcefii«md»  ftege ,  mais  de  iaperfonnc  de  S.  Pierre  premier  polTclTcur 
qii  ils  ont.dcpuis  occupe'  enlenr  oïd» ,  ie  lefeoni  que  li  dinerfice'  que  i'oa 

•  ^BBbb 
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prétend  en  la  ftrticipâtion  de  cejle  fucctpan ,  ne  fubfiftc  que  d.ins  l'imagination  de  la 
Réplique,  &  n'a  aucun  fondement  en  la  vente.  Car  1.  encore  que  S. Piccrc  ait  cfté 
le  f  rentier  Apoftre  en  ordre,  te  à  cet  cfgard  ait  peu  porter  le  titre  de  àMfàiUimi^^ 
SiêB  Epifcopâtt  t  il  n'a  eu  aucune  dominuion  ni  (ur  ces  coUegues,coiDine  nous  mm 
demonilre'  en  laSeftiondaquicfine  du  chap.x5.  de  par  S.  Cyptian  j  ni  (iirlecorpi 
de  TEglifc  en  gênerai,  comme  S.  Grégoire  remarque  expreflcment ,  difant  qa'i!  1 
e(ié memire  Se  eojt  chef,  &c  ApoBtevnitterfel.  Voila  pourquoy  l'auteur  du  liurc  intitulé 
a  lîb.i.c.iy.   jg    Hiérarchie  foM-<eUfleyc(czi\io\t  fort  à  propos  il  y  a  254.  ans  ^*vmdes  AfeHra»tB 
ji'^efcriHoic       teilemeut  fweminem  que  Us  éutres  femblent  mû  4M  deJfoM ,  j>oune  que  Ufeufe  quevm 
Vmù  tj4.co»-  ffg  iffunurtz  féfttU  fériés  Efcritmn  Ctmmques^ft  vtm  itetetÊfiMÊtêvm fim  é"  exftftim 
!!b.|fcaJk  txt§rqii«i»  x.  La  fucceflion  de  S.  Piètre  eftoit  par  tout ,  comme  il  a  efté  proaaéft 
lib.4.  CI).    merme;&  celae(loitnconftancquecommcS.Ëpiphane'>diroitdc  noflreS./reacc 
b  h«r.»4.  ç(^Qjj  fuccejfcur  des  K^foîîres ,  Gildas  en  fa  repreheafton  du  Clergé  de  h  Gnod' 

Bretagne  efcriuoic  cent  ans  après  S.  Epiphane  ,  que  ce  Cierge  vfurpeit  ie  fte^e de^ 
î Afojire  Pierre  âuec  des  pieds  immondes  :  &  l'auteur  de  U  Hiérarchie  fom-ceUHt  ne  fiifou 
aucune  difficulté  de  dire  %  Que  U  fiege  de  Tkrrtm  K^po/loli(fue,eJ} par  ttmtmUftj  du 
ChriJleBbê99ree^  ^mfe  peutchêHier^érmefipêimfUmenvn  lieu  quemCtMtnt  teqpe 
^£M/^i(w/fi^f«r/cnrf*'i/!r/»^  des  AfêRm:ct^ 

doit  eOre  noté.   ^  4fl^#^ 

Continuation  de  la  Réplique.  SiR.y  $. 

Car  le  Pape  fcul  portait  le  titre  dufuccejjmr  abfolu  ijr-  yicane  ordmojredeS.Ptmet 
comme  ejlant  conflttue  au  tribunal  où  S.  Pierre  auoit  ejlahli  fon  ftcge  jinal  (y  J>fùM ,  0* 
OH  sloHon  coUoqué  le  tige  de  Jà  fuccejfion  direcle. 

Examen. 

Eu  que  la  fucceffion  de  S.  Pierre  cft  par  tout  ;  que  tous  les  Euefqucs  font  fuc- 
ccfTcurs  de  pareil  droit;  que  (comme  nous  auons  mondre')  S.  Pierre  n'a  eu 
quVn  fiege ,  &  par  con(èqaeoc  que  la  diftinftion  de  fiege  final  (j  abfolu- 
nent  chinerique,en  vain  la  propo(ê  ^on  maintenant  comne  vn  nouuciA  myfterr; 
pour  penlêr  faite  descendre  le  pôntift  Romain  de  S.  Piecre  plus  imStmum  qga'aii* 
cun  autre. 

Contînuarion  de  la  Réplique.  Se&.  ^.  §.  ^. 

cJîfluîift.  ^'^^^  ^fl ^'CypJt<^  appf^l^c  tEghfi  Romaine,  la  cluirc  de  Picric,|t i'Eglife 
fS'         principale,  &  l'oiigine  de  l' vnicé  Sacerdotale. 

Examen. 

''Ay  dcmonftrcfurlaSedioncinquicfme  duchap.iy.  queS.Cyprian  appcIIerF- 
^glifc  Romaine  ,  chairede  Pierre  Eglife  principale ,  par  oppolici  )n  a  li  ttuircdc 
Nouatian  qui  eftoit  (dans  Rome  mcrmcs)  vnc  nouucile  chaire,  oppulcca  1  incicik- 
ne  dtelTce  par  S.Pierre,de  mefme  que  le  parti  de  ce  SchiTmatique  eftoit  va  nonçoA 
coupé  du  corps  des  Catholiques  de  la  ville  de  Rome,  qui  eftoyent  à  (on  cfgArdff* 
glife  frincipêle  >  &  le  mefme  (ê  pouuoit  dire  des  Catholiques  de  Carrliage>  oppdés 
aux  partizans  de  Fortunatus,  voire  de  tous  ceux  des  autres  lieux  ;  rcllcmcnr  qucde 
là  il  n'eft  pas  plus  permis  de  zxictiziurifdUlioMvmturfeMef  que  le  Pape  prcccod»  ^e 
l'Empire  du  grand  Mogor. 

CoadmiatioD  de  la  Répliqué,  SiB,s*  /•  4»  • 

SSî^fSin  Concile  de  Sardicme  exhorte  les  Euefjucs  de  tomes  les  proutnce>,dc  rcfcrcT 

lr»im.  Hiiar.  Ics  caïuès  â  Icui  chcf,  c'cit  à  difc  au  fiege  de  l'Apollrc  Pierre. 

Examen. 

I'Ay  fait  voir  en  la  Scdion  i.  de  ce  chapitre  6c  ailleurs ,  que  ce  qui  cft  attribut ja 
Concile  de  Sardique  lui  eftaccribué  à  faux»  Se  que  (tout  faux  au'U  cft)  il  ne  (eade 
rien  à  la  prenne  de  ce  que  ron  ptetend*. 
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■  Continuatiôn  de  h  Réplique.  SeB.^.  ^ 

Et  que  SoXomene  dit  ^ue  U  mm  du  PiXpc  Félix  fut  njn foin  de  DieUydc  peur  que  in  m» 
Je  iîege  de  Pierre  nefud  des-honoré  eibnt  gouuerné  par  deux  KeûeUrs.  ^^4^ 

X  A  M  E  fr.  SoMaklIt;  . 

Ï'Ay  monftréenla-Seâiontj».  dnchap.     que  So^omene  icftttompe  doublé* 
mené ,  i.  en  croyanc  21e  Félix  qu*il  ait  eft é  afibcié  de  fait  par  Liberiiis  $  i.  en 
poikncquc  cefte  aflociation  cqft  dtslnnoré  U  fiegedeRomtî  radioufteillaiiiieiiaii^' 

qu'il  appelle  ce  ûcgc,fiege  Je  P!f/re,i>our  dcfignct  (culcmcnt  (ce  que  chacun  croyoit) 

qu'iUuoitcftc  fonde  par  S.  Pierre      non  pour  infinucr  que  celui  qui  y  cftoitafllîs 

fuftp/«tf  à  meilleur  titrcyifff^«r  de  S. Pierre  que  celui  qui  cftcM  .  ^  * 

ciocnc>ou  lerufaleoijou  Cefaree^où  S.Picrrc  auoic  atiffi  enfeign^Cai  le  ticre  àcftff 

étUtnt  eft  vu  dtw  commun,  fie  n'apparciéne  à  Rbine  à  Tetclufiod  d*àucuh  aucrà 

Continuation  de  la  Réplique.  §.â.  f. 

EtfÊeS,  Hknm^rit  m  Pafe  Damdfe ,  le  (bis  iomt  de  cdmimiiiidii  miiet  ^gjj^ 
ubeatitude,ceftâdfire  aueclachaire  de  Pierre.  ««c^Nfcffc 

Examen. 

Ï*Ay  auflî  vérifie  fur  la  Seftion  19.  du  chap.ij.  que  S.  Hierorae  n'a  pas  eftime' Da- 
mafc  plus  fucce/Tcuc  de  S.  Pierre,  que  Pierre  d'Alexandrie  «  ou  Cyrille  de  lerufa-  ^ 
m,Sc  quelecicrededbilrf  «Kf  F«!KWttedoQQoi(rieâ  du  tottcàRoffleflnon  l'honneur  ^ 
de  (k  fondation  Apoftolique  aucc  beaucoup  d'flotret. 

Continuation  de  la  Réplique.  $.7. 

fieU  FéUpe  Inmcem  frtmkr  yt^ffani  cr  afi^^f^Bt     Ati^ipn^  ^atkmt  fj^*^ 
EÊit^nes  JtAfiiqiUj^Vefïimecmztous  nos  frèin!l& collègues,  nepeuneiitb  inaociiter 
référer  lès  cau(es,  &  principalement  celles  de  la  foy>  Gaon  i  Pierre ,  c*eft  à  ^iJ; 
4ire  à  rauteur  de  leur  nom  &  de  leur  dignité. 

E  X  A  M  E  M. 

SAinâ  Auguilin, ayant  efgard  à  ce  que  la  refponfe  du  Pape  fatisfaifanc  au  defir  de  ta»  ieCU^f, 
rAfciqfbecoodamooic  l'herefîe  Pclagienne  >  a clcric  que  ce  Papear^«W«  enU^^ 
WÊ^newitaiin^'U  efioit  ftrmis  é  fp^il  fdoit  reJ^Mdift  :  ce  quine  tendfas  à  auto* 
fiaavles  pontillés  de  Ton  dilcours ,  &  le  venc  qu  U  lê  donnoic  à foi-mèfine ,  mais  à 
approuuer  fa  foy.  Et  quant  au  difcours  d'Innocent  que  nous  auons  expliqué  en  la' 
Scâion  46.du  chap.x5.  ie  fupplic  le  ledeur  d'y  auoir  recours,  pour  rcconoirtrc  d'au- 
tant plus  clairement  qu'il  ne  va  nullement  à  conficmcE  la  Monarchie &iuiii<lidion 
'vmuerfcile  prétendue  par  les  pontifes  Romains.  * 

Continuation  de  la  fUplique.  '  StS*  5.  §.  & 

EnpteUs  Ligasdu  Pape  CéefinmléhâifangtteqiidsfiwUéiH  Cmcâe^tï^hejèy 
^u/fitt  hamotûgiteeya'enregifîree  parcfJiamuMCtdMCmckemmmtWHt  lefapeïc  (iic-  J^^J  ^'  _ 
ceÛèur  &  Vicaire  ordinaire  de  S.Pierré.  J!»Tkis^ 

Examen.  I^'i'S 

X«Mr<iv>t  Ri* 

I*Ay  vérifie  en  laSeâion  57.  dn  chapitre  vingt  cinquicfmc  qu'ils  le  nommèrent  ^^  ^  ^ 
fucce(feur(^  LieMteit*nt  enfom  rsng  ,  pource  que  Celcftin  eftoit  venu  fe  feoir  au  Aegc  ^mA,iL$i 
érigé  par  S.  Pierre,  après  Boniface,  Zolime  hL  tous  fcs  autres  predecefTeurs ,  &  qu'il 
n'cftoit  non  plus  Ficdire  ûrdituirtdt  S.Pierre  que  Cyrille  4'Alexandrie,ou  luucnaî  de 
lenm&leffl  >  ou  Ican  d'Ancioche  %  d'où  ccfulte  ^ue  ccne  allégation  cft  localeinènt 
impertinente.  ^  * 

Bfibb  ^r 
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Copcinuadon  de  la  Réplique.  Si^.^.  S*P* 
'^^^lit'.^i^'kCmiiM  de  Chalceâome  imkida  Pepipe  du  Paj^e  S.Leûnprmkryhpxà^ 


ti'«>  Examen. 

r  Chalc 

P«t-3.        TL  l'appcloit  ftegede  Pierrt^  non  qu'il  Icftimaftplus  digne  dccc  titre  qu'Aotiochci 
JLi^ualiiicc  à  la  face  de  coûte  cette  vénérable  aflcmbice  pat  Maximus  qui  ca  cfbic 

bar  k  Pape  InQocenc,ie^nMwr/r^«  de  S^ûrmic  fu  leConcileaUeoibl^  à.Coidbii. 
h  a(Li.p.74>iinoplcran  )8i.  Utres-anci€»ne,cr  vr*ymtiH  Jftftoltqiu  Eglifei  ou  qucCoriocjie 

quand  il  difoit  à  Pierre  qui  en  tenoit  le  gouucrnail ,  Pierre  a  les  fcntifntHsde  Pierre^ 
e  epifi.to.  ou  qu'Alexandrie  furnommcc  par  les  '  Papes  Simplicius,&  ^  Grégoire  prcmicr,/^^-» 
IiiIml^*  ^f^ff^^  Pierre»    de  ^Eutuigetifte  Marc  ;  &  par  le  6.  Concile  vniucrfc/,/<jjr 

x^^ûJloUque  i  ou  que  Conftantinoplc  appelée  par  le  mefme  fixiefine  Cooale,/c 
lAmw  dt  U  tr^m99t ,  Catholique  é  ApoSolique  grande  EgUfe  de  Cmflémimik  :  ai|^ 
mène manifefte  que  le titre  de fieç^e  de  pierre  donné  foit  par  le  Concile,roitpiiM- 
veau  Pape,  ne  le  fait  pas  fmcceder  flm  direSiement  à  S  Pierre,  &  ne  luidoooeiKMiphl 
di/cimfdi&Um  vmtmÇiBt^  qu'au  moindre  des  prélats  du  monde. 

/  Continuation  de  k  Réplique.  Sét.^  ç^io. 

h\  où  la  pdrt  que  les  autres  Patriarcfjvs  auoyent  à  U  fuccejfion  de  S.  Ptme ,  eBou 
vue  part  oblique  CT*  collatérale ,     fondée  fur  caufsfubalternes     parncnlierei ,  dfça- 
*        uotr  celle  du  Patrtarche  dAnùoche  yfurU  ^ege  p^ager  0*  traîi^toirt  de  S.Pttae 
à  Anttoche, 

Examen. 

•  Mmm    'Tp'Ouç  cela  cft  faux  &  Chimérique.  Carqu'auoic  lerufalem  o\iEufcbc 'aflcure 
X  de  par  Cicmcnt  Alexandrin,  que  S.  Pierre  auec  tout  le  collcgc  AoodoWquc 

b  tfià.j.     auoit  place'  S.  laques      Antioche  oii  S.  Pierre  {ù.  nous  croyons  le  Pape  •*  f  clix  j.  ) 

c  iib.7.M7.  éMûit  ficréde  f*  mêi»  le  martyr  Ignace  ^  combien  que  ''les  ConftJtutîoos  pcecendno 
Apoftoliques  certifient  qu'Ignace  a  eftc  ordonné  par  S.  Paul ,  Se  Euodios  fonpie- 
dcoelTeur  par  S.  Pierre  i  ic  Ce(acee  <le  Paleftine  où  les  mefmes  Conftitutions  Scies 
Récognitions  difcnc  que  S.  Pierre  auoit  inthronizc  Zachce  ;  de  moins  que  Rome 
où  Linus  auoit  eftc  cilabli  après  tous  les  precedens,  par  S.  Pierre ,  ou  (comme  por- 
tent les  Conftitutions)  par  S.  Paul  î  Qu'y  a  t'tl  en  i'vn  de  plus  oblique  6c.  coUu ctal 
qn*ea!'aucte>  SiS.PieReeftpalféà Atttiocheparoccafion>ponrquo7 noodemef* 
me  à  Rome ,  où  tons  les  anciens  veulent  qu'il  ait  efte  conduit  par  le  defir  de  com- 
battre Simon  le  Magicien  i  û  de  monftre  infernal  n'cuft  donne  Hiiet  à  (on  zcle  de 
s'cfraouuoir,  quidc  tous  les  Pcres  nous  dit  qu*i!  s'y  fuft  tranTpcrcc  ?  D'ailleurs  fi  le 
fîcgc  Epifcopal  drcfTc  par  S.  Pierre  cft  dcmcurJ  a  Aiiciochc  ,  comme  tous  les  an- 
ciens ,  &  les  Papes  Innocent,  Gclafc ,  6c  Grégoire  i'aduoucnt ,  n'c(l-ce  pas  vac  ex- 
crauagance  prodigicufe  d'appeler  ce  fiege  reconu  femmutn  de  chacun ,  trêMjitoire^ 
&  piéger  i  Mais  peut  eftre  qae  par  le fiege  la  Réplique  entend  la  refidewte,  it( ecap^ 
l^par 5.  Pierre  du  fiege  qu*ilai|Oit  Oietfé >  &  qu'elle  l'a  dit  trdrtfitgire^é^p^éffit^ 
pourcc  qu'elle  n'a  cflc  qu'à  temps ,  &  que  l'Apoftre  forci  d'Antioche  pour  ailerà 
KomcaccfTc  d'y  rcfidcr  aducllemcnc  :  accordons  que  cela  foic,  Se  le  po/bni /cian 
le  dcfir  de  i'aducriairc  j  mais  de  làmefme  s'enfuiura  contre Ibn  inccntioaijue Ro- 
me ne  ieta  pas  moins  fiege  tranfitoire  é  p^Jf»g^  qu' Antioche  ,  àc  qu'Aaiioaie  ne 
loi  cédera  point  (i  cet  égard)  en  dignité  i  carc«Hnme  S.  Pierre  .apici  anoirpoié 
-  la  diaire  Chrétienne  à  Antioche ,  efl  paiTé  à  Rome ,  ainfi  après  l'auoir  crigee  dans 
Rome,  il  eft  pafsé  ((clon  la  tradition  de  Rome  mefrae  )  du  laniculc  appelé  a  prc- 
Icnt  San  Pietro  di  CMontorie ,  à  la  gloire  cclefte  :  &:  a  autant  ccffc'  d'occuper  le  ûc- 

fe  Romain  que  l'Antiochien  :  â^ne  feruirade  dire  que  ion  corps  repolant  )iS- 
ierre  do  Vatican,  à re%ud d'Icetoi  on  peut  dire  qjn'il  occupe  encote  le  leg^ 
qu'il  aooit  éeeÊè premieiement ,  parce  que  tepoièr  dans  le  tombeau  n'eft  pufieirt 
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c'cftàdirc  f*ire  CofJîcfpMprâli  ioint  que  tant  d'Eglifcs  (mcfincs  daas  noftcc  GauK) 
îc  vantent  d'auoir  dts  parcelles  de  fon  corps ,  que  ((don  ce  dernier  rcfpcft  im^  , 
propre  s'il  en  fut  iamais)  on  peut  dire  non  feulement  que  le  fiege  de  S.  Pierre 
trâa(itfiireérpiJfi^fr,VQ3HS  i^iiC  défia  il  acftc  en  partie  tranlporte'  de  fait.  •  - 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéf.^.  ir. 

Vont  ejl  que  S.  ChryfodQmc  dit  ^  Pierre  le  rupcrintendant  de  î*vniucrs,;^^>;r^'^*j* 
celui  à  qui  Chrifi:  auoit  confignc  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  à  qui  j-^sf 
il  auoit  commis  la  dirpofition  ^ie  togtcs  chofes,  jtfida  long  temps  ie^^Xi^JÎ^ 
Antioche.  iTnr.4». 

X  A  M  E  N.  y^„^  mJ>»ifU 

LE  Icâeur  remarquera  s'il  lui  pl.itft  que  le  Grec  porte ,  4  qui  il  âpermîs  défaire  Chryf.hoin.ta 
foujfnr  toutes  chofes  ;  iL  que  S.  Chryioilomc  ne  dit  pas  que  S.  Pierre  après  auoit  "  ignac. 
place  ion  tic'ge  dans  Anciochc  l'en  aie  retire;  qui  eft  ce  qu'il  faloit  piouucr  afin  de 
lai{reràRomc/<r  Jie^e/^ulcr  if^foU.ilï  A^^zioche  le  fraajuotre&pa^^^  ^^^^ 
il  fouftient  qu'Antiochc  elloit  yiege  ApoJloliqueM  ville  ta  f>lu<i  chère  de  tçutes  i  Dieu,qui  '   *^  ' 
vMt  tout  le  moadt,c[\\\  non  fculeiuerK  auoit  ciié^' fetour des  A^ofircs,  mais  qui  eftoitcn-  ft^J'*""'''^ 
corejicge  de  l  App/lre,i\c^yi\s  (i>n  de-part, vcu  qu'il  dit  de  S.lgaicc,  ncu^  auons  compté  fes 
(ouromiesje  Ugrviiear  de  ft  pnm'.u:cje  U  dt{^m  'è  de  ceux  qui  l'ont  ordonné,  de  Ix  difficulté 
de  UfaiÇon.de  U  mefure  de  U  ville  M  U  vl  rtu  de  celui  qui  lui  liuroit  l' Eptfcopit  ,0-  qutl  appel-  ^ 
le  t  Egltfe  U  mtrt-  de  toutes  les  Eglifcs,  non  feulement  comme  plus  ancienne  à  fejgard  du  temps  " 
mais  comme  fondée  parles  mains  Apoftoliques  j  que  /j  déclaration  du  Maisire  des  y^poflres  a, 
muni  dvne  façon  nouuelle  à  esirarjge  \  où  Flauian  ce  Prélat  qui  cftoit  fi  odieux  à 
Rome  ,  ziioit  JiiccedéÀla  chaire  de  Pierre  cr  à  fa  vertu ,  voire  crtoit  vn  autre  Pierre  :  bref 
que  c'crt  tauantagt  de  cette  v  illc  U  dauçir  eu  du  commencement  le  Conphee  des  i^po  'shes 
four  Douleur. 

Continuation  de  U  Réplique,  Seâ.s.  iz. 

Et  qtic  le  Pupc  Innocent  premier  contemporain  du  mcfme  S.Chryfnflomc.cfcrit }  AU-  innoe.  ad  A. 
xandrc  PMrimhed' Antioche,  Le  licgc  d'Antioche  ne  ccderoit  point  a  celui  ^^^xl^^^, 
de  Kome ,  n  eftoitquc  ce  que  cetui^làa obtenu  padagcremcnt,  cctui^ci 
Ta  obtenu  abfolument  &  hnalement. 

£  X  A  M  E 


n; 


/Otcz  que  le  Pape  Innocent  ne  dit  pas  d'Antiochc  qu'elle  ait  obtenu  le  ftege^ 
M.  ApaJJagerement ,  vcu  qu'elle  le  gardoic  encore  jôo.  ans  après  ;  mais  C[oc fon  fiege  4 
obtenu  e»ptjfant,ce  que  celui  de  Rome  seftouù  auotreUé  confommé  ér  accompli  en  for  pour* 
ce  que  l'Apoftrca  elle  aflîs  à  Annochc  peu  de  tcmps,&  lors  qu'il  p.iffoic  pays,au  lieu 
qu'il  s'eft  acheminé  à  Rome  à  la  fin  de  fa  vie  &  y  cil  mort.tcllemcnt  que  le  difcours 
du  Pape  combat  dircaement  la  conclufion  que  l'on  en  veut  tirer ,  hc  monftre  que 
Rome «£  Antioche  fontyiwrj^-'rOT-jw/,  comme  il  les  appeiloiten  l'epiftrc  14.  qui 
ont  coûtes  deux  le  fiege  de  Pierre  -,  &  non  maiîireffc  U  fèruante,  dont  la  première  ait  le 
Jie'^â  abfolu  & fîn*l  de  S.Pierre \^\^xtvx.  à  1  aucre  ie  tra'tfitoireé paffager  (èulemcnt. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.  ^  §. 

Et  celle  du  Patriarche  Alexandrie  fur  U.  commijjinn  cjuc  S.  Pierre  donna  j  fin 
fécond  fot^mefme ,  ceflàdire  d  fin  cher  bien^aimt  dtfctple  S.TsUrc,  d'oHcr fonder 
fEgltfi  /Alexandrie  ville  Métropolitaine  de  tEçptCy^Jr  daprouinces  adyucntei. 

Examen. 

S Marc  ayant  fond*  à  Alexandrie  la  mcfmc  chaire  que  S.Pictre  auoit  érigée  à  R»u 
ine ,  &  (comme  on  prétend)  par  fon  ordre  ;  comme  Alcxandric^att  k  glorifier 
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ét  h  péléie/lt  it  mtCAe  que  û  S.^etre  y  auoit  tÀ  pth^iifte^  dlé&  6  focccflioi 
W^Mrtaè^frmdfm  ,  tcCbûJkg^  (oa  pluftoft  lé  âegéde  Chfift)      itfik  t 

Continuation  de  la  Réplique  Se^t,^.  i^. 

Grfg.M^gn.  Po«  t^  <\ue  S.  Gttgoire  le ^ani  aie  y^Lc  ficge  de  Pierre  en  trois  lieux  cf 
u,,tf.cpiii.it.  j  caf  il  a  exalté  le  fiege  auquel  il  a  daigné  s*àrrefler ,  &  fin,r  j; 

^It  prerènte  ;  il  a  orné  le  ficge  auquel  il  a  ordonné  J'Euaiigehfte  for 
difciple^  il  a  tftabli  le  Qitgt  auquel  il  a  reûdé  fe{«  atii ,  cottibieti  (ftûeû 
deuft  partir.  ' 

EXAMEK. 

IL  cftoitimp-^fTibîc  de  rien  dire  de  plus  contraire  à  Tiiypothcfc  de  laKcpliçu- 
c^ji  s'êft  cha.  goc  du  difcoofs  de  S.  Grégoire  comme  Vrie  de  Tarreft  de  i  m'orti 
.  car  puis  uuc  les  mis  Ueme  ont  vit  mefmefiege  ét vm  feut  >  qu'y  a  s'il  dé  plus  iinpetdiieiit 
que  d'en  tiire  deux  d;fFerens  de  condition  trcs-inegalc?  vnemerme  chofcpeut^Hc 
cftri:  fi(f*:^t^^  &  t^.infitûire.fiile  'ér  *yfolu'é  tout  cnremblc?&  le  dire  nVfl-:c  pas fc con- 
tredire ûbrola'ncn.?  lîaulîi  S. Pierre  cil  parti  dufiegeolfilmoit  refidè  fepttns,  quinc 
void  q  je  ce  lîcgc  (ians  dcucnir<w^W4Ww&:^4r/;r  aucc  fon  tondaccar)  dt  demeure 
là  ou  il  i'auoic  premièrement  plâc^sSe  non  (comme  bn  ^ctcnd)p4jf4mc'iupft, 
.\  i9ire,mzîS  permanent,  âk/H»  é fif^  Voila  ce  qu'a  produit  le  defieio  deleniir à  l'in. 

«  teteftde  Rome  an  prciudicc  de  la  venté ,  obligeant  l'vn  des  plus  grands  crprics  de 
noftre  tcinps  à  fe  confondre  »  U  quw  fie  foy  la  caufe  de  la  defenfe  de  laquelle  il 
s'eftoic  chârgé. 

Coatlnuatioo  de  la  Réplique.  StR.  3. 1  if. 

Ah  moyen  detjuoy ,  comme  le  Pape  reprefentoit  le  ttge  de  la  fucdlj-on  itrccïî  de 
S. Pierre les  autres  Patriarches  reprefi  ntoyent  les  rameaux  de  la  fmejjion  ullt  jue  (s* 
C(Materale  de  S. Pierre  :  airtfi  ce  cjue  le  Pape  cfloit  au  regard  de  f  Egbf  vmuafllcy  la 
antres  Patriarches  l'efioyent  à  Pendrait  de  leurs  Putriarchatîp.irtuulim  ;  cr*  rcaproL^ue- 
ment  ce  cjueles  autres  Patriarches  eftoyent  â  PendrmdelmsPatïMrchahparuciàerSf 
U  Péfe  l'eiloit  au  regard  de  l£gltjê  vmmjêlle. 

E  X  A  M  I  M. 

V£u  que  i  ay  ofté  tous  les  anteccdcns  de  ces  confcquenccs»  elles  combeocd'd* 
les  mefmes.  Car  la  fiiccelEon  d'Antioche  a  e(U  aufC  principale  6c  diradr^ 
celle  de  Rome«8elear  iutKdiâiona  t&é de  pareil  droit  en  leurs  dep  irccmeosiclpc- 

âiuemcnt;  nulle  n'ayant  eu  ni  dcu  auoir  (comme  dit  S.Grcgoirc)  ffpifcepitvsiKer- 
fily  ie  fupplie  feulement  le  leâeur  de  confiderer  que  c'cft  vnc  ubfurduc  palpable 
éÎA^^c\cT  fkcce^ioH  oblique  écolUtiréle  de  S.Pierre  ,  celle  des  Prélats  qui  ont  cité  efta- 
blis  parlai  es  lieux  où  ilauoit  rciîdc  auparauaot  i  veu  que  par  cela  mclinc  ^u'ilsoiC 
eftc'  inftallez  de  par  lui,  fous  lui,  &  après  lui,ils  ont  elle'  ucccifairemcntnoiifesoiifc 
terâMXi  mais  (amÊitema,  (aceeèàOM  iioii«MûpKMmir,mai$  MSêMétifeéfmml»^ 
que  les  autres.  Liousdans  Rome  >  Ignace  dans  Antiodie ,  Zachee  dans  Omceac 
PaleftiJic,aeG. 

Continuarion  de  la  Réplique.  SeB.  4.  f  i. 

//  appert  fecondement  par  t  Analogie  de  t  ancien  ordre  de  ^E'^lifc  fif^'^^o^  f** 
mefmes prtuilegcs  que  les  Patriarchcsy  Primats^O*  Mctropoltt.vm  at4oj'.n[,iijçMon  jUt 
fans  eux  l'on  ne pouuoit  rien  décider  des  affaires  de  lent  departemm-,  ']^^ 
les proumciauXy  nationauXyOUpatrtarchuux,  cjui  fetenoyent  enlemi  tantones^  nep»^ 
tuyemeikre  eiUmcs^jarfaiu  s  Us  nj  t^çytm ,  Us  Pa^  Us  aMyent^our  lo  chofr  f 
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mf^fiicur  afp.metioâ  .O-^uc  fans  eux  wnntfoiaiànnen  décider  diS  points  con^ 
itmmtJ^€vmm[dk^ctUyref  le5Ç<métsacimentqu€s4es  Patmrcks.Pumats, 
ifl^liam/mémladSiayeMlfarph^^^^^^^^^  limites ,  afçjiio:r  qJle  fom de 

iHiisleschifaiUUmdeiMrtememlemafpartcmù,  tr^ue  fins  eux  on  neùoumitum 
itàhèts  éfaires  de  lemrejfjr!s,ni  célébrer  tesConciies  de  Ims  temmesr 

^  E      A  M  E  W. 

Comme  i'admets  ce  que  la  Rcpliqcc  dit ,  prittilege des  PdtttMtches  é Primâti  à 
l'cfgérddesa^a'TcsdelrHrs  dep^rtemcr^ ,  ^  du  Pape  i^^JW  des  Ptints comermMi 
lEilifevHmerfeile  i  iC  loufticns  au  ii  n  y  a  eu  autre  ajialogic  ciitr'cux  &  le  Pape  finon 
que  comme  ils  cftoycnt  chch  de  leurs  dcpartcmcns.  ainfî  icftoïc  le  Pape  du  fîcn  âc 
«MMieOttl  reglemeai  général  ne  deuoic  prendre  Cws  k  Pape ,  aiui  ouJ  ne  pou- 
ttokpiflcrpourgcnera! fans Icurinrernentionou ratification:  JefeQlauaotaecqae 
IcPipcpoffcdoïc  par  (icfT.Js  les  autres,  ayant  confillc'cn  ccquc(relonlacon«ffioo 
des  Perc^)  il  eftoïc  ie  premier  du  rang ,  d'où  ne  lui  ¥enoit  ni  Empire ,  ai  iOdrdi« 
âioa  vamerlcUe. 

Coq  tinuadon  de  la  Réplique.  SeÛ.  ^.  ^. 

Car  comme  le  Concile  d'Antiochc ,  lerfuel  /allègue ,  ffourcc-  (fini  emprunte  cp  décret, 
non  de  U  dtfaplme  des  Ariens ,  mais  de  [ancienne  forme  de  l'Eijjfc  dit ,  que  le  (o]n^^^L-^ 
de  toute  la  prouince  appartient  au  Métropolitain  ;  Injl  So^mjene  ^6/ ^«eJSSTljf 
PEueffue  de  Rome  reftitu.i  Athanafe  patriarche  di  Alexandrie ,  Paul  Eucf  jue  de  Con-  S^Z*""  ^ 
faminof)le ,  Marccllm  pnmat  d'Ancyre  en  Galatic ,  pource  qu'à  lui  àcau(cdeJa^°"'' 
dignité  de  Ton  Hcge  le  loin  de  toutes  chofcs  appartcnuic  '  Â?j 


£  X  A  ftl  B  M. 


IEfuisconfraint  deretycEecceqneray  defiaremarquécMeiTus.  i.  Que  Marcel  îf 
lus  n'a  c rte'  rrrVwj/ q'i  equiuoqttcmcnt.  ».  Qtielule»  n't  point  refticu^Paulaoec*'^''-'» 
Jcsautrcs.  j.  Que  S:  zoniene  ne  dit  pas  que  le  foin  de  toutes  chafes  appétriinfl  au  Pape  S*"*^*^ 
plusqua  vnautrc,  mais  que  le  Pape  agifToit  comme  ayant  ccticprcrention,  &cn 
vmud'iccilc.  4.  Qjc  de  line  s'enfujc  pas  qu'il  ait  eu  iii;  fdidion  ou  Emp'rcpar 
«latifniirce^  l'on  peut  prendre  iôin  des  cho(ês  qui  ne  iont  pas  fuict£cs,5d  que  les 
ioftcieuis  font  ledeuables  de  quelque  force,  de  foin  pour  leurs  (Uperieurs.  5.  Que 
dttcundes  Prclacs  des  grands  fieges  en  pouooitdf  deuoic  due  auraot  queSooôl 
neae  dit  de  Roffi&  .  . 

Continuation  de  la  Réplique.   Seâ.  ^. 

Et  commelemefme Concile  d'Antiochc  dn , parlant desConalcspartkidiers y  ce  Sf-^u^^uAtm 
^nodcjà  eft  padÉûtauquei  afliftc  le  Métropolitain.  Ainfi Socratc tefmoigne^^^^ 
ffelesConctles  œcummt^ues^  O*  ^fut  deuoycnt pmruw  attxlotxgeneraks  di PEgttli^l^^^-  ^ 
nepomaym  efhe  celebni^ftnslePafe.bx\c&{Âit ^)ti  auoicpomta^fiftéauCon  V 
ciicd'Amioche,  ni  nyaaoitcnuoyc  aucunenfon  lieu  ,  <romb»efl que lc»t,"w"iw 
Canon  de  rEglifc  défende  de  faire  des  loix  Ecclefiaftiquesfans  Li  icnten-  t'^^H. 
ccderEucfqucdeRomc:  (»«/f/wi/4TiP»)Î3«/E/>/;i/;aw/w^  de;g"g*'jy. 
c^rer  les  Conciles  £ms  k£»tenct  de  l'Eudbiie  de  Rome  ^  «««^  Wfl^ 

S '         £XAM£N.  '  iSîJLî" 

Ocrare  qui    trompe  en  plufieurs  (bnescomme  îl  a  eflc  prouui^en  ta  (Sion  xi.  ^otm 
clwpiif.«edit  poinc  qucceCukwwde/héhMfaif^iieshûeSeele/fé/li^faer,  ce  ^'^  ««"H 
^UiicpoiicHMc«iifiea4(edcs  otdoànaaces  paicicuUetëSi  maisi^  r^-^/^r^^  £mes$cm 

Bi^bb  4 
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quis'iiice&dnece{raircmeacde<;  regiemcns  généraux  qui  ne  pouuoyent  eftre geoo* 
raojc  âne  eftfeoafiùcsoti teceus  par  cous*  &  p^rcon^quenc  par  rEucfquc  Rookiia 
14 ais  cela  ne  monftre  pas  que  celui  duqdel  i'tiuenicncion  cftoic  ncceffaiie  pour 
dieflèrou  faire  rcceuoir  vn  règlement  gênerai ,  euf^  droit  de  l'cdablir  partout,  dt 
commander  à  tous ,  &  fc  prcualoir  d'vne  iurifdiftion  vniuerfcllc  5  au  contraire l'iiio 
tcrucntion  ou  l'acceptation  detouseftoit  requife  également  pour  cela  comme  nous 
a  dit  le  Pape  Lcon ,  &  Socrate  euft  peu  dire  de  l'Orient  ou  diie  i  gyptc  auOi  vaic». 
blemeat  w  de  Idoine,  pan  U  fimtmet  du  Prelac  Antioclpîen ,  oa  de  TAleiaiidrij}, 
il  eftoUJifoid»  de  ngkrtts Egiifis.Q^nt  à  la  verfion  d  cp i phane  il  cft  cuidenc  qo'db 
n'exprime  ni  le  fens  ni  la  propriété'  des  termes  ;  &  la  Réplique  n'cuft  peu  minx 
monftrer  combien  pçi|  plie  aupic  de  conpiâàncc  du  Çrec ,  qu'en  laTpcodaiiàaçfaK 
)>pnQc  £^  lcgiciii)e. 

«   

Continuation  de  la  Réplique.  S^&,jf,§.jf, 

l&^,{«,»..e^-    Et  Sox9menc\\  y  auoic  vnc  loy  Ecclcliallique  c^iii  annulloit  toutcslcscho- 
fes  (jui  s'inllituojrent  ^ux  Eglifcs  (ans  la  fcncçncc  de  rEucfquc  JcRomt. 


m^A^A  £  X  A  ¥  s  Nf 


hikecci  r  c  C  parla/i^£ff/(/74^/fiff  oupIuftoft(commc  porte  le  Grec)  5jMn/#/4/r ,  on  cnteid 
^  *"  '^  ^  O'"  règlement  efcnt ,  ic  me  qu'il  y  en  ait  eu  dé  tel  au  tcirips  piarquc  pariozomf- 
nc;  &  cependant  i'auouc  que  lacoulhiinc  votiloit  que  les  inllitutions  qui  auorcoc 
à  palfer  pour  générales,  par  cela  mclme  perdillcnt  leur  force  que  i'clFctd'/cdîes 
eftoic  arrcdç  par  l'oppolicion  de  quclqu'vn  des  grands  iîeges  :  car  cecce  oppoiicioa 
en  fufpeiidoit  rob(çruationi  (i  non  par  roue,  au  moins  dans  le  depaitemènc  dn  fic{B 
qnilafocmoit>4:eUeru$ibitquclqucsfois  pour  porter  an  degouft  tons  les  aocres;or 
ie  ne  vois  point  que  I^omcaircuencela  plus  de  priuilegc  que  les  autres  ;  maispo'e 
qu'elle  ait  eu  (par  pccfercncc  à  toutes  les  autres  Eglifcs)  le  cfcd/r  d'cmpc/ciicrcc 
qui  lui  defplaifoit,    fuppliclc  lecteur  de  conlidecer,  que  de  làncVeaûiiutoit  point 
qu'elle  euft  ni  iurifdl^ion  Yniaerfellc  ni  Empire  fur  le  monde  Chreftîen ,  iM>ap\u« 
que  les  Tribuns  du  peuple  dans  Rome  (far  le  corps  de  la  République!  daclèpouacir 
leur  edoic  doané  de  i'oppolêrà  tous  les  Magiihats  en  gênerai  ^  en  patticolie^ 
mais  fans  aucun  commandçmençy  <|c  (ans  quç  la  Peniocracie  fut  çonuercie  ^ 
Monarchie  à  leur  pf  o^c, 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^.  jf*  $. 

OmÊ^9^^  Et  les  Emj'mms  Tijeodofv  &  VAler.tim.m ,  Nous  décernons  cjue  lelon  l'an- 
cienne coullumc  rien  ne  s'i  n  noue  aux  EgUfcs  ians  \çl  ientcnçe  duvene- 
]:at>ie  Pape  de  U  ville  de  Romp. 

Examen. 

^  /^Ettc  loy  qui  porte  le  nom  des  deux  Empereurs  a  cftc' faite  dans  l'Occident  par 
V^Valentmian  fcul,  à  la  fuggcftion  de  Rome  fansconoilfancc  de  caufe,  contre  U 
libcrtç  de  l'E^lifc  CatholiquCj&  par  vn  maiiitcilcabus:car  qui  auoit  lamaisoiu par- 
ler d^vne  telle çouftume  en  l'antiquité  que  rien  neiê  deuft  faire  de  nooneantuillt 

parc  (^ns  Taduis  du  Paj^  Rooiain?l'Oricnt  auoir>.il  jamais  eu  be(bin-do«i|lîaiéa^ 

ruti)  de  Rome  pour  faire  receuoir  fcs  décrets  i  &  ne  l'auolr.il  pas  monftre  dVoeû- 
j       çon  illuftre l'an  581.  en  fe  réglant  tellement  foi-mefmc  ,  qu'il  culebutoitdurhronc 
la  loy  de  V».  ceux  qui  auoyent  penfc  y  monter  a  la  faueur  de  Rome,  &:  rcntcrmoitchaqucDio- 
'ccfc  dans  fpn  pourpris ,  fans  lui  permettre  d'eniambcr  fur  le  voilia  î  s'il  iaccrdifoic 
aux  voifins4e$'iogerer  hors  de  leurs  liinices ,  U,  vfer  dam  le  cerricaiieiiockaiii  dn 
droit  de  bten(^noe>comment  euft^il  (bulfert  que  d'vn  mondeàaimeXoiBeiè  fbft 
'  ctforcee  de  l'vfurper  pour  l'edendre  par  tout?  Il  n'y  rien  de  plus  charmant  que  Val- 
legation  de  rantiquitc,&:  \.\  profcflton  de  combattreîà  nouucautc,inais  ilcdimpof- 
(îblc  de  marquer  d'attentat  pluspernicieuxqued'innouer(commcafaitValentiniaA^ 
'  en  pr()teftamdcrempefchcr,&fe  tenir  auxanciennescouftumcs.  Voila  pou r^oof 
iâ  conftitutiofi  a  efté  nulle  de  ftit  comme  dé  droit,  par  tout  oî^  il  y  a  eu  que/cjne 


r 
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viglMur  Ae  reiTcntifflencde  rancieimetiberre'j  ic  ï  l'efgard  d'icclledeuoic  aubir  lieu, 

ce  que  diiôitlePïipe  lamocKtix^^Utffatheftt  quilsnepeunem  êkàrirftmkgg  teiifsct^^^^^ 


Continimion  de  la  Réplique* .  Se&,4. 

Or  cela  tpéeflmjce  éUtrt  chofe^finon  faire  h  Pape  ce  fte  la  me/me  îcy  Je  Theoitfi 
iry^àtmàiim  lemmmejfâuw  le  Reâeur  de  i'vniaef^ltté  de$  Egbfo^  M 

C'Eftoit  bien  à  la  vcricc  iuiouuric  la  porte ,  voire  faire  brèche  aiin  que  Ton  ambi- 
cioa  pcuft  paâêrÉMemft  fa  pompe  ôc  (oui  le aqm  du Reéii^4t  de  Cvmuer^it 
prétendre  i  la  djgak^  kamémfÊX^  (àicfoitf  dt  fm^mmélêm  mmde.  Mais  com- 
me  l'Empereur  faifoic  plitt  qu  il  ne  croyoic,  on  cire  de  Ton  di/cours  plus  qu'il  n'a  pen- 

fc.Vciî  que  la  conf'eq  irnce  n'cfl:  pas  bonne,  ilejîle  Recicurdc  tvniutrfité,  àoacilent/l 
le  maijhi\il  y  vojfcJe  -JHe  mrtfdi^ltor)  [ms limites i^ominc  nous  a  dit  la  Réplique)  // y 
a  U  c*/»fdg/*r  itbre i  aulli  ie  Keûardt  peut  lubiillcr  dans  vnc  pure  DcmocratiÇ) 
affeâuuioii  d'aucun  Empire  pour  celui  auquel  il  eft  cofifîe. 


.1. 


.  (, ,  >,^|(;kHaûiMUOPQ  de  la  RjC]>liquçr^  J^.^  f^. 


Et  ce  csrde  de  la  vigne  du  vr*  w«*'  «b 

Seigneur.  ,    ..•'..■.4  '  ■  v-    -  ^rî^^^ 

£  X  A  M  ■  Gonc.  Chilc^ 

E  Concile  deChalcedoine  qui  l'incicule^Wr  &  non  m*tjire,  fuit  par  propriété',  vôyu^cLai; 


]a.y%ne  vn  office  commun  j  ceileme i.c  qu  il  n  cft  pas  permis  d'en  inférer  d'auaonge 
poig^Leon  finon  qu'il  auoir  fait  fon  dci  oir ,  &  monllrc  bon  exemple  à  d'autres  ea 
s'oppofantà  ccfaricnx  fsnglierD^okor'xs ,  qui  s'eftoïc  efforce'  de  dclolcr  la  vigne  de 
DieuiSi  que  le  nom  àcgârde  ne  lui  ait  donne  aucune  iurildidion  yniucrkllc, appert 
par  l'expérience  >  car  Léon  n'a  point  procédé  de  fon  chef  contre  Diofcorus  comme 
luge,  oiais  cbmaie^firiK  iocereffé  en  1  iniure  de  Tes  frères»  donc  il  a  pouciuiai  la  tepa- 
tacion  au  Concila  Ysiuecf eL 

*  ;      ^Continuation  de  la  Réplique.  Secî.jf,§.S,  * 
Et  et (im Ve* Concile dt- Sarduiu: , /t  Loncde de Chédcedome tO*^ PEmpenm ?  Ç««e.Sji4 


»^f^^bl^|i^lMOflrk  chef  des  EueCques?  Ui. 

E  X  A  M  1  M.  cp^Lcoib 

l' Ay  de&i  plofiears  Ibis  ccmarquc  que  le  G>ncile  de  Sardique  n'a  pai  ialtce  qa'on  * 
UÉAiaibiiVlttiltI>ofi>ns  qu'il  ait  dit  la  mefme  choie  que  le  Concile  dl  Qialce. 
«IpiiÉ  •  àc,  luBdunian ,  qui  ne  void  qu'il  n'a  non  plus  que  ces  derniers  rien  donne'  au 
Pape  de  ce  qu'on  prétend,  &  qu'encore  que  le  premier  d'vn  collège  pu ifTe  cltrc(de 
quelque  droit  qu'il  foit  prcmici)  cliefdc  (es  collègues,  &  qu'à  cet  cjgnd  îc  P.ipc  ait 
cftc  appelé  chef  des  EuefqHes  j  tout  chef  n'eft  ni  Roy  m  luge  fouuerain  ni  n  a  la  f4/w/>4- 
gig€  dihre  par  cout,commeyn  Prince  1  a  peut  auoir  dans  les  pod*effions  de  les  fiiiecs? 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ,^  §,^, 

Cmficmnmeles  Concila  p»  'lUf^icunxynationauxyiu  f'.itnarchuux,  neboimoyentfHrt 
t^Êmnexparfuts ,  nideeéiefdes  choJesdeUregùm^  deU  natùmy  ou  de  U  frusince^U 

E  X  A  Âf  E  H.  ^ 

CEIa«Milt  Ue^quand  le  M  scropolirain  ou  Primat  efkoit  en  eftac  8c  en  volonté 
lié  làèwlbn  deaoir  j  car  aucremeac  le  Concile  voyant  iâ  negli^nce  >  ou  iâ 
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prcuaricationn'euft  pas  hiflc  dcs*afrcmbler,voirc  de  proccdcr  contre  luirmcfmesâ 
rtmamM^mt  ^^'^  fcglcment  gênerai  au  Concile  d'Ephcfc  l'a  i  4?!.  dcp'^urttculicrpoiirafli 

toT^^    Gaules^  aux 5.61: 5. Conciles d'Orlcans  es  années  j>8.(S:  549. 
b  Coae.|.  ^  s 

oSÎ5?Ao.  Conrinuârion  de  la  Répliqué.  SrtSF;  f.ia. 

******  jiinft  les  Conciles, œcuméniques  ne  poumyent  efîre  œcuméniques  m  décider  da  cixfa 

qui  regardoyent  t£glife  vnimfiUeJàns  t  ajjtjlance  O'U fentcnce  de  lEuefijue  kfiim. 

Examen. 

Es  Conciles  qui  neftoyent  pas  conuoqucz  detouslcsDioccfcs  n'cfloycntpas 
vraymenc  &  proprement  ttatme/ii^Mes, comme  nous  auons  appris  du  Pape  Lcoo,- 
9c  ooiame  ils  oc  wprefeatpfcnc  pis  le  corps  eacier  de  rvniuecfit  c^ls  ne  potuio/car 
pas  l*6bli^à  (kioce  leors  decKCs^inais  fealeineac  les  departemens  âoatUuÊûijm 
'  des  procureurs;  d'ailleurs  comme  l'oppoticion  do  Pape  cdoic  va  empe/^iieaac 
confiderablc  à  l'autorité  des  Conciles  qu  ilimprduuoic.auilî  Tcdoic  ccllededucoo 
des  autres  Prélats  des  grands  ficgcs;  mais  elle  ne  fufHfoit  pas  pour  en  caflcdcsde- 
crcts^car  c'eftoic  zScz  pour'lcs  maintenir  que  le  Pape  ÔL  les  autres  oppolâns  cuffcDt 
eft^  deaëmeiit  anmis  8c  ap|»elIcz;Se  s'ils  fiiilbyeac  refus  de  comparoir  oq  en  pcribo. 
«  Mai»    nejoa  par  procoreur,oii  pafloir outre;comme  ilfîic'^pracciqtté  le  S.May f^jo j.Gti> 
,  eifevniuerrel,qui(QonoDftanclerefusde  Vigilius)  proccdaen  fonaÛêoceàlacoo. 
damnation  des  trois  chapitres  &  tiraobcilTancc  de  Vik2;ilius  I  ji-mcfmc&dcRomc 
acquiefçmte  à  Tes  décrets.  Maisla  necclficc  de  l'aniltancc  du  Pape  &  des  autres 
Exarques  des  Dioccfcs  es  Conciles  proprement  appelez  œcuméniques ,  c'eft  à  dire 
de  tout  TEmpire ,  n* euft  pas  empeTchc  que  les  aiitres  Conciles  »qis  d'jn  Empire  ca- 
é  Voyn  le  cier.commc  le  fécond  vniuerfël,ou  A*vn  lèul  Dîooelêcomaie  de^Afri^ii^  eodcat 
C6f  lie  aifcm  décide'  pour  l'eftendttë  de  leur  reffort ,  tout  ce  qu'ils  euifcnc  iuge'à  ptt^osûûtpooK 
418.  ictl'^l  1^  foy,foic  pour  les  mœurs  iàns  demandez  aduisni  pcrmiiCoa  9.  Roa^ 

ce  cooucPe* 


CoQfpInuatioii  de  la  Réplique.  Seâf.  4.  §.  lu 

Hlooa.  ad       Et  fi  comme  S.  Hierome  dit  que  le  Concde  de  Nicce  auoit  ordonné  ()U  Aotiochc 
fuft  la  Mecropoliuine,  [Jùpple€7^[j^im\ic\k]  de  tout  l'Oneac 

Examen. 


Lî 


E  Coociloae  l*auoic  pas  ordonné  en  infticuant  quclque^ole  4e  1 
en  confirmant  l'ancienne  cou(lumc,declarant  que /<^^/i^ry^«riirirj^24r. 

«^^commeleprefupporanttelqu'ilcftoitj&nondcfinifTantquclil  dcuoitcftre;Sli'ay 
monllic  ci-dcuantquc  S.  Hicromepar  ttm^OrUat,  cnccndoic  les  1$. prouinocs dû 
•        an.Dioceic  furnommé  eneatAl,iL  nen  plus. 

w«*  «   M.  Continuation  de  la  Réplique.  Sea.  4.  $.  ii. 

ht'nzmx^  ilwjf  jMii fodoiim  S,Athânafe  a0pelle^  Rome^  *  fi^e  ApoftoliqueftMetio- 
f  polttaine  4e  1^  Romanie ,  ctftàdm  de  tout  l'Empire  Romain  ;  ^  ktf  Is 
^  tmtt^Afim  de  ^tcptpe  qtiils  éuuyent  efcriUm  Pape, en  laquelle  Irien  que  fiimemtmtrm' 
^r,f^!^.niquanent  ils  aHoyeiummmit  E^life  Rommet  *l*Efcholcdcs  Apo(bes,&bM0- 
id  ibir*****  tropolitainc  de  la  Religion. 

C  Xf  't^  )«  E  X  A  M  B  N. 

*u  9m^d»  TL  n*appelle  pas  Rome  fiegt  AP^Jlffliquet  mais  die  que  le  fiege  qui  ejl  U,  a/^»mr  à  R|». 
**    Xme,<'^  APoftoUfie:  mais  quand  il  Tauroic  appelée  comme  on  prétend  >  qocUecott* 

^  fcqucnce  Fcroic  cela?  \cftege  Apojldiijue  cfl-il  marque  de  Monarchie^fcatil  meCme 
^^J^e'"'  (vcu  qu'il  cft  en  plufieurs  heux,a£  pofledcpar  pluticursPrcIats  en  racfmc  temps)  in- 
♦-;w«i.i(^^^erervnuicrralitcdeiurird!clion  pour  aucun  de  ceux  qui  lepoircdcntî  i'auouë  qu'il 
S.'eo^'h'ft.  "PP*^'^*^ Rome  MttrofoU de  RomoHU ,  bL  que  par  Româme  il  entend  l'Empiie  Ronuin, 
c^ri^ix.7.demermequeRofticus  de  Naibonneanit depuis  propofaat  ces  quefttoasaB^ipe 
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fiÊtH  fçtuent  cfu  ils  ont  ejli  quelqucsfoù  meae^ii  fEgUfepâr  leurs  partis ,  /'/// peuuent  om  deu 
tunt  (jHâftei  ils  feront  -venus  en  Romanie  tftre  baptijez^  Itcra,  'touchant  ceux,^ui  ont  esté  prit  «  iocerr.t^k 
ptiis  par  les  Qeniils  après  suoir  ejlè  baptiftZfty  ont  vefcu  payemnement  auec  eux  tors  tjuils  vien- 
dront encore  teunes  en  Romanie,  s  ils  demandent  la  communiân,ce^uil  faudra  obfiruer.  Et  lor- 
nanHcs  prcftrc  G-^ih,^  <\iu  ifctit(^[ie  lesGoth  venansen  Romanteé-  rece/tt  fans  armes  fu-(  dercjiJac 
renteontratnts  de  je  teheÂer.Màis  il  ne  s'cnCui:  pas  que  û  Rome  2  clic  la  Métropole  de  Ro-  '^'^ 
mduif,  e  le  cull  lurifJidion  vniuerrcllc  fur  la  Romanic:  de  raefmc  q  l'il  n'cll  pas  per- 
mis de  conclurrc,  ^  S.chryfllome  appelle  Alexandrie  \a  Métropole  de  ryniuci  s  ^«/^y?^  homJL  ia 
beaucoup  pUiâ  que  n  a  iamais  ejlè  la  Romante^  donc  Alexandrie  a  eu  £  Empire  vntuerjel,  ou 
bien  Paris  efl  la  capitale  de  France  ,  donc  elle  commande  à  toute  la  France.  Au  contraire  (à 
court  .imc  ne  s'eltcnd  que  fur  vnc  parcelle  du  royaume,  &£  les  luges  propres  ont  leur 
rclToit  1. mue' ou  dans  la  Vicomte  ,  ou  dans  les  prouinces  qui  rcconoilfcnt  IcParle- 
mcnc.A  plus  forte  raifon  fcroir-cc  ma!  conclu  delà  ville  à  rEucfqueicar  s'il  eull  pieu 
à  D.cu  d'clbblit  le  ChriftianiTmc  pendant  que  la  puiflancc  k  uueraine  eftoit  entre 
les  mains  du  peuple  Romain  ,  &:  que  Rome  elloit  proprement  Dame  d'effet  com- 
me de  nom  (ur  coure  la  Romanic, i'Eiu  (que  entant  que  Prclat  n'eult  eu  non  plus  de 
droit  de  commander  à  (es  collcgucs  que  celui  de  Ricie  ou  de  Bcllitre. 

Quant  à  ce  que  railucrfairc  adicuUc  de  la  battciie  de  S.  Aihanafc.c'cuft  bien  cftc 
vne  batterie  à  coups  perdus  ;cir  quelle  confequence  y  eull- il  eu  de  l'Eglifc  de  la- 
cjucJic  parloycnt  les  Euclqucs  4  0;ienc ,  à  la  ville  de  Rome  qu'il  mettoit  en  icu  ?  Ô£ 
dequoy  Te  fulV-'laduife'  17. ans  après  ia  datte  de  l'epalrcaux  Orientaux  dont  la  piuf- 
part  cftoycnt  Otchodoxcs ,  qtioy  qu'iniurieufcmcnt  la  Réplique  les  enroole  entre 
les  Ariens  ,  de  taire  allulîon  aux  rcrmcs  de  cette  cpiftre  en  parlant  des  procédures 
Anénnes?  plus  la  R-pliquc  raffi  ic  ces  imagmations,&  plus  elle  leur  ofte  de  (bhditc, 
&  elle  auroit  rnic-ux  fait  de  practiquer  la  maxime  d'Hortenfius ,  en  diflimulant  les 
choies  q  11  lu;  uiurcnt.q  Jc  de  les  produiic  aucc  brauade  a  tour  euenemrnt.  En  effet 
que  Tçauro  r-on  pcnfcr  de  plus  dcfauantagciix  pour  Rome ,  qu'vn  Concile  de  tout 
rOncnc  compofc  de  ^y.Eucfques  dont  fou  Pape  reconoit  q-ie  36.fculemcntcrtoycnt 
Ancns.raicprifc  à  partie,  ait  traduit  fon  ambition  par  vn  f^rcafrae  poignant ,  &:  l'ait 
appelée  par  ironie,  ef.holedes  Aoojhes,!^  Métropole  delà  Rrligion, ou  pluiloft  delà pietéi 
comme  pour  lui  reprocher  en  face  qu'elle  n'el\ott  pas  ce  qu'elle  vouloir  que  l'on  la 
crcult ,  &:  qu  elle  feparoitdcs  titrts  qui  ne  lui  conuenoycnt  pas?  &:  tclacrtant,  que 
prétend  elle  auiourd'huy  qu'elle  a  dcgL-netc  de  (on  ancienne  vertu,3,:  tombant  dans 
le  mcfpns  a  encouru  la  hame  de  la  plulpart  des  Chrcfbens  de  l'vniucrs? 

Kf  ais  pofons  de  grâce  que  le  CL>iu  iled'Aoriochc  &:  S-Atlunafc  lui-mefme  ayent 
crcu  &  nomme  \'E^\\(cK:^n\iiy<\c  efchole  des  Apofires ,  cft-il  neccfliiie  que  (conrrcla 
protcftation  de  S.  Gregoac)  le  Rcftcur  de  ceticefehole  foit  Roy  rpiritucldc  l'Eglifc 
Catholique  5£  Pere  gênerai  au  monde  ?  Pofons  de  plus  qu'ils  i'aycnt  intitulée  fans  vfer 
d'aucune  det^ûon  Métropole  de  la  pieté ,  la  Métropole  del'e/lat  a  t'ellc  neccfTairemenc  la 
piiifTjnce  fouueraincen  (oy  5£  droit  de  l'exercer  par  tout?  &  combien  moins  la  Me-  - 
grop»le  E(clefialiieiHe.,c[M\  ne  deriue  fa  dignité'  que  de  fon  cftablilTemcnt  d-ms  le  fein  de 
la  M-tropole  politique  comme  le  Concile  de  Chalcedoine  nous  a  particulièrement 
remaTquc?loigncz  àccla  que  le  titredc  Métropole  de  la  Religion, contideié  (ans  aucune 
relation  a  l'ordre  de  l'ellat,  ne  figni(ic  pas  d'auantage  Reine  ("pirituclle  dcsEglifcs 
fii  <lc  la  R  ligion.quc quand  S. baille  appel  ut Nicopolis  d'Arraeniefiinplf  Mcrro-  •>  epiftiy4. 
p'^lc,  ^  Nourricedtla pieié  ér  Métropole  de  (Orthodoxie  :  quand  S. Grégoire  de  Nazianze 
'  /urnommoir  Ccfaree  de  Cappadoce,  lameredes  Egltfa:  quand  !e  Concile  afLmble'  '  o^af  *»- 
]'an«Sz.  à    Co  il^antinoplc  el'criuanc  a  Rome  en  diibit  autant  de  lerufalem,  que '««pift  a<iOc« 
l'Empereur  loilin  parlant  au  Pipe  H  >rmilda  q  jahfi  >\0  mere  du  nomChre/lten.K^viznA  [çp,rta_ 
l'Empereur  Lcon  iurituloit  Cantlantinoplc,    la  mtre  perpétuelle  de  la  Religton     de  U  nf. 
foy\  Si  Zenon  U  mere  delà  Reltqion  de  tous  les  chre'fiencic  quan.i  llîd(^re  de  PcluCe  "  e(-    i^c°t lk''J' 
criuoitau  lecl/urThcophilc  de  (bnfrerc  Tmorhee  qu'il  auoit  «(le  le  p.i'rj»  royal  de  n  lib.i.epift. 
J/t  femtierane .  le  domicile  de  It  prudence  le  dongeon  de  la  magnanimité  y  U  Métropole  de  la  tu  'î'" 
jl/ce  t  le  reÇeruoir  de  i  humanité   le  temftie  de  la  douceur  ,  (*r  tnvn  mot  trthrefordeti,utes  us 
'vertua.  Car  comme  Rome  ne  (bi.tf  iroir  pas  auiourd'huy  q  l'aucun  (ill  parade  de  ces 
titre*,  pour  elcucr  ceux  aufq  jc!s  ils  onr  cflc  autresfois  acrribuez  (ur  1  vmuers  en  gc- 
neral>&c  fur  elle  mclme  en  particulicij  lamais  l'antiquité' n'cuil  eu  lui  permettre  de 
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prendre  auantage  des  eomplimeos  de  ceux  qui  euflent  voulu  l'obliger,  beaocoif 
moins  de  conuenlr  les  rtilleries  de  ceux  qui  Jvi  vonloyent  fâiie  reproche  en  titni 
légitimes  d'eminence  Ae  de  feigneotle  fur  les  tunes. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.^*  §,ij. 
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'  :f '    Mais  mefmSXSregoire  de  Na^an^e  aie ,  l'ancienne  Rome  marche  dioit 
wiZ  en  la  fby,  tenant  tout  l'Occident  lie  par  le  verbe  falutaire,  comme  il  coo- 
î^ZX St^'^      £ice  la  Cité  qui  prcfide  a  tout  le  monde. 

itm»  •Mmth  E  X  A  M  E  N. 


C^c^nZ'         foïoit  tourner,  elle  marche  iufcjHtci  droit  en  U  fojfJUff  tout  t  Occident  m  z/erieftlttû. 

caria,  àcnu  x.re,comme  il ejl  tufle  (fut  féue  U prefidente  de  tous  \  &  noter  cctrc  limit  Jtioo  m^«V;, 
monftrantque  le  bon  S.  Grégoire  nccroyoït  l'infallibilitc  ni  de  Rome ai^^ 
Pape.  Mais  fiir  quoy  veut  l'aduerfiiire  &ire  force  i  fiir  le  titre  de  prefitiemtdetmtOg 

CoSSiU.  nuHdeRjBmétHt  comme  l'intitule  '  le  Concile  d'Aqutlee,ou  ^  chtf  dtt  Cknfim, 

b  iiiueâiii.  comme  l'appelle  Rufîn  î  Si  on  le  prend  pour  Reine  f^irituene  pouruct<  c  de  puiluce 
fbuucrainc  &  iurifdiâion  Yniacrfcllc ,  on  combat  Grégoire  premier  qui  niccjaece 
nom  puiHc  nidoiueconucnirÀajyr»/?  J>4/«<?;  &qiic  S.Pierre  mcfmc  de  iarucrelEoa 
duquelle  Pape  deriue  toute  fa  gloire,  l'ait  iamais  porte  ni  peu  porter.  Si  auifioa  le 
prend  pou  r  fftmmt  de  i»w,non  feulêment  Rome  n  aura  rien  plus  qa*Alexa«drie  ^ 
S.Chryfoftome  appelle ,  comme  nous auons  vcu»  Metrêpde deSvmimers\  8c  Aoctocbe 

c  epift.48.    que  S.Bafile  quzliûc'^ chef  de  tout  le  torfrtiL  Conftantinople  de  qui  S.GregoiredeNs» 

d  Qiau7>  zianze  difbit  ^  qu'elle  cîloit  Upremiere  entre  les  villes  (jm  deucit  fermir  de  patron  aux  ta- 
tresivnzis  auflî  elle  ne  pourra  non  plus  que  ccsvillcs,cn  vcrcu  de  dprejîdence ptczcniic 
Uhetrtéde  campagne ,  pour  eftendre  l'a  iurifdiâion  par  tout ,  vcu  que  ni  Alcxaniric,ai 
Antioche,niConftantinople,B'ontni  eft^ni  peu  eftre (ans bornes  de  paiffiaccdcAt 
diredion.  Voudra  t'on  audî  fe  preualoir  de  ce  que  (felon  S.Grcgoire}  KomeHtm 

e  «itjii    verU l'Occident  ?  Mais  il  accorde  d'auantage  à  Confbancinopk,  dil^nt'qu  eIfeZv/V>- 
rient  (jr  t Occident ,  &  qu'elle  cft  f  eflappe  commune  de  la  f  y.  Car  i'cft  imc  que  t Orient 
( Occident  font  plus  que  l  Occident  feul  ;  que  Uer  les  autres  au  verbe  eft  moins  que  le  rca- 
dre  efiappt  commune  de  la  fop  U.  confcqucmmcnt  que  tout  ce  paâagc  c(l  cnuetcmcitf 
iautile  à  TeiFet  que  l'on  prétend. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sc£^.  ^ 

i%,^Xffh',f  Eifi  comme  Us  Eueffies  dEg^te  prùtefknm  éu  Cmtcde  de  Ckâcdm.  fie 
i^2i^^^c*eftoic  la  côuftume  é  prouinces  de  lapre^ure  d'Egy  pte  ,de  ne£uie  rien 
^  yj^^ula  ^  ^  fentence  &  ordonnance  de  l' Archeueique  d'Alexandrie  :  Anfi  S»- 
craie  dis  fie  le  Cencâe  iAntiochefm  argué  de  }Mf2fi^f,d*autanc  que  i*aacieaiielojr 


«^wcChaie.  Eccleûaftiquc portoicquelonnepouiioit  régler  les£gli(cs  fins li /en* 


««rM».  tenoe  de  l'£iie(que  de  Rome. 
^l^^l  Examen. 

?^«£*2!*'C^'*^*  de  qui  l'on  inculque  labenenë  pour laqoatrieme Ibis  en  ce  chapitte,s*eft 
»•>■  w,  tolj3  ronp^>car  cela  n'a  iamaiseftéobiedé  au  Concile  d'Anrioche  que  par  lui,  on  de 
par  lui  I  9c  i'ay  défia  monftre  que  quand  on  aaroit  fait  ce  qu'il  die ,  ni  fclonnm»* 
lilî^'^***''*tion  de  ceux  qui  l'atîroyent  fait ,  ni  félon  !a  (îcnne  propre ,  il  ncs'cnfuiuroirpai  çuc 
Rome  euft  lurifdidion  vniuerfclle  ni  empire  d'aucun  droit  fur  le  général  dcsiutrei 
Eglifes.  A  quel  propos  attedier  fon  leâeur  par  des  redites  d'auranc  p/usodieufcs 
qu'elles  font  de  choies  6uir:s  9c. inutiles?  peniê  t'on  qu'vne  impecciacacc iôode  vne 
coaclufion  necefl'aire  pour  eftre  dite  pins  d*vne  fois^ 

Continuation  de  la  Réplique*.  Scû.  ^.  /.//. 

Commcm  eP^ce  que  tSuefque  de  Rome  nesîoit  point  Métropolitain  de  tE^Jè 
wttuerfiUe  »  C  tel  an  regard  de  Soute  tE^fe  fu  chaque  PatrUrche  ou  Mdwpnfiws 
^ott  au  regard  de  fin  defanememi 
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De  la  primautd  en  TEglife- 

Examen. 

MAis  pluftoft  comment  auroic-il  peu  porter  cette  qualité  qui  n*a  aucun  fondd.  ^ 
osenc  dans  les  dcpcfitions  des  Anciens  que  l'on  s'efforce  dr  fuborncr  à  foQ 
proiic,â£  qui  cil  formellement  contredite  par  S.  Gregoire,celui  par  la  fucccflîon  du. 
quel  on  prétend  qu'elle  lut  eft  deuolue>  arrière  donc  ces  pcnfccs  que  l'ancicnjie 
Roinea  dcccftces^ôc  en  les  dcteftant  nous  a  appris  à  les  tenir  pour  dctcliablcs. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.j\.  §.i6. 

Et  file  Pape  reapro^uementy  comme  héritier  du  Jtcge  principal  de  S  Pierre^^lAetro- 
politojntle  l'£gltfè"jnii*erfellfy  ejlon  Redtcur  de  rvniuerfîré  des  Eglifes,  comment  Theoà, 
eft-  ce  ifue  les pxtrurches  or igi noires ^ejut  cfloyent  les  héritiers  des  chaires fubalierneSy  de  S.  14. 
Pierre^C^  les  Métropolitains  dts  féconds  fiiges  de  t  Empire^  nejîoycnt  point  par  proportion 
4 1 endroit  de  leurs  departemcns:,cequclc  Pape  efloit  fur  toute  P étendue  de  CEgiife^ 

Examen. 

VEu  que  non  feulement  S.  Pierre  n'a  eu  qu'x;«y7^ç^,quc  rantiquircacieueftrcpar 
tout,  &  notamment  es  Eglifcs  des  trois  principales  villes  du  monde ,  comme 
nous  a  djtS.  Grégoire,  mais  aulfi  qu'il  n'y  a  C[\xv»e  châtre  non  plus  <\W'vit  Sscerdoce,  fe- 
jon  que  nous  cnicignc  S.  Cyprian  ,  n'cft-cc  pas  le  moquer  de  Dicuâd  des  hommes, 
d'attribuer  à  celui  qui  n'a  eu  (  iij  qu'il  ait  cftc)  qu'vn  fc  j|  fiegc  ,  dont  tous  les  prélats 
font  héritiers  d'égal  àunt,  àc%{ieges  fubdiernes  omyc\c prmcipxli  &n'eft-ccpas  vnc 
conrr-iHiL^ion  formelle  à  S.  Léon  qui  appelle  S.  Pierre  &  S.  Paul  Us  yeux  de  l'Eglifcj 
&L  a  S.Gi  egoirc  qui  dit  qu'ils  en  ont  c^ic  membres  foui  le  chef  vm^ue^  afç.Chrift,&  non  Scrm.i.iBNa- 
le  chcrmcfmejou  Ajfoftres  vniuerfels,  d'affcurer  que  S.Pierre  en  ait  cfté le  MoMârque^  **^' 
JpitiiueL,  &:  !e  Afetrofitliuin  genertt  ? 

Qoc  l'on  nous  allègue  maintenant  U  conftngtiinité  de  U  doÛrine  de  Rome  moder- 
ne aucc  l'ancienne,  de  laquelle  elle  choque  (pour  fon  intercll)  les  maximes ,  &  en- 
court la  fulminât  ion.  Au  rcftc  l'ay  réfute'  les  imaginations  des  çictcnàm  patritrches 
eriginésres  (jr  *cceJfopeSy  &  des  deux  fieges  dt Empire  à  Alexandrie  &  Anriochcj  &  mon- 
ftrcquel  eftat  on  doit  faire  du  refont  de  Cvniuerjité  accorde'  par  Valentinian5.  à 
Lcon;&  ie  me  remets  à  ce  que  l'ay  dit  d'autant  plus  volontiers ,  que  l'ay  de  peine  ÔC 
de  dcfplaifir  à  fuiure  les  perpétuelles  redites  de  l'aducrfairc. 

Continuation  de  la  Réplique.   ScH.  5.  §.  r. 

il  Appert  tiercement  par  la  procédure  du  mefme  Concile  de  Nicee ,  au  rncfme 
Qanon.  Car  À  caufe  decjuoy  le  Concile  de  Nicce  pour  réprimer  la  rébellion  de  MeL  tins 
EuefcjiK  de  Lycopolt  enE^pte  qui  rcfufoit  diobeyr  à  tEuifjue  d'Alexandrie fon  patriar- 
chcycufl-tl  allégué  la  couflume  du  Pape.i^  noncelle  du  patriarche  d^Antiochc^  Le  patriar- 
che cC  Antiocheejîoit  en  per forme  au  Concile ^ce  rjue  nejîoitpas  le  PapCj  il  efloit  plus  vot- 
fin  iCr  de  la  ville  de  Nicee  en  la(juelle  fe  tenon  le  Concilcy  ey*  du  fiege  d* Alexandrie  ,  en 
faneur  duquel  fefaifoit  ce  Canon^  cjue  le  Pape  y  il  auoit  lafuperintendance  fur  quiri^ 
grandes  proumceSydont  la  moindre  contenait  plus  de  pays  que  tout  ce  que  les  Protefïans  at- 
tribuent au  ^Atrtarchat  du  Pape. 

Examen. 

VOila  vn  grand  effort  pour  affcurcr  vnc  fauffcte  palpable  par  des  fuppoficions 
pareilles;  car  tout  ce  que  Tondit  &:  de  la  prefcnce  de  l'Eucrquc  d'Antioche  à 
qui  le  nom  de  /*i</rï4rfAf  ncpouuoit  conucnirpour  lors,  &  de  fon  voifînagc  aucc 
Nicee  &  Alexandrie,&  des  quinze  Prouinces  de  ion  dcpartemcnt,cft  entièrement 
inutile,  par  cela  mefme  que  le  Concile  allègue  exprefferaent  la  courtumc  d'Antio- 
che, &  la  propofc  fous  le  nom  de priuilege ,  difant,  après  auoir  parlé  de  U  couftume 
du  Pape  de  Rome,  SembUblement cfuevers  Antioche ,  é"  autres prouimes les  prtuiteges 
foye»t gsrde:^aiix  E^lifês.  D'où  rcfuice.quc  le  priuilcgc  d'Alexandrie  cftoir  confirmé 
à  l'inftar  de  celui  de  Rome ,  d'Antioche,  &  des  autres  lieux  célèbres ,  par  confc- 
quent  l'égalité  gardée  par  tout ,  &  l'vniuerfàliié  de  iurifdidion  Se  de  puififance 
exclue.  Cependant  il  eft  fiiux  que  l'an  3x5.  le  Diocefe  d'Orient  fuft  compose  de 
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quinze  proniocesi  carU  PaldUnc  paiiagce  depnisxn  trois  ne  fiiiToic  qu>n  ooipide 
PiW»iiiiiw  ;  te  la    fie,  k  Phocniee,  la  Cilto^b^cnii»  4efi)oelks  «  Ibotteit  qBdqnc 

fktiAgCy  fubfiftoyenc  encore  fans  diuifion;  tellemenc  que  iî  la  Réplique  cud  pcii(| 
ce  qu'elle  fuppofoit,  elle  fefufl:  obligée  à  réduire  Ton  nombre  à  moins  de  la  moint 
Il  cft  auffi  faux  que  U  mêindredes  qiÙMze  f/rouinces  du  dcparcemcnc  d'Orient  rcprc. 
icncccs  dans  la  noctcc  aic-iamais  cêmemtflm  de fAys  qiu  Us  ^rottfitutf  »cm  étttiktuMéà. 
fttfiârAatàu  f«ft\  car  aeux  qui  lai  ont  dgané  le  moint  faiionc^ccribué  ies  ccv 
milles  voîfins  de  Rorae^  la  ronde,  Ae  parooniêquen'c  Teipace  de  plus  de  ii<.fflito 
di^kfges.  Se  de  deux  cens  milles  de  long ,  c  cft  à  dire  plus  que  (oiicc^  les  lloiiFilDi 
ftines  cnfemble.  Ec  pour  la  finie  Icdeur  fe  fouuicndra  qu'encore  que  Ton  parici 
tous  momcns  de  Pacriarcbacs  &  de  Pauiarchcs ,  ces  noms  n'onc  c£lc  Chrif^^njun 
que  cent  ans  depuis.  ^ 

Condnaation  de  k  Réplique.  St&y.  S^  z* 

A  Cdufe  àequoy  donc  le  Concile  pour  réprimer  Iskictius ,  allcgne-td  L  couflmtlt 
P Eiu  fcjue  de  Rome  ,  cj^  non  celle  de  PEuefcjue  d'AfUiothe  j  finon  pource  ij  ie  t.iutm 
de  PEutJquc  d'Antiochc  cHon  de  droit  pofuif,  attjjt  bien  que  celle  de  tEuefjue  d^Ah- 
xandrui  au  moyen  dequoy  U  mefmc  tcmcnté  cjut  porion  Melctius  a.  mer  Pvm,  le pouimt 
porter  i  nier  t  autre  :  La  où  P  autorité  du  Pape  efloit  de  droit  diuin  ,  cV/2  à  dire ,  cm- 
Aag.fpift.91,  n;c  patient  S.  Auzufitn ,  Crie  Concile  Mdemtam  tircc  de  rautorité  dcsSaindcs 

V(iv(7  Un       r  ■ 

cbtp.iu  icâ.  Elcriturçs  ? 

4f.  en  la  rda.  F  x  a  M  B  v 

licaduCoii-  ,  r.AAMBN. 

«leMOcH*    A  V  contraire,l/r4i?<rgif« (comme levions  deremarqucr)  unis  lenoode/ny» 

^  Jl\,l«ge  qui  eft  encoce  plus  honorable  qae  celui  de  cùMHmmy  U  a  tSté  employé  fat 
leConcilc  de  Chalcedoinepour  expcimeicequeceluide  Niccc  Juoirdjrde/rrMk 
Jlume  de  l'Euefjue  de  Rome  \  &:  ne  faut  pas  tirer  cette  couflume  hors  Je  /à  droittc  &:  nju 
turelle  fignificacion  j  carlîlc  Pape  entant  qu'Euefqucauoit  Cotiâmorue  de  droit  diutn^ 
''.  comme  tous  les  Eucfqucs  fans  exception,  veuqucrEpircopate^d'mVliiutiondim- 
ne,felonquenoas  apprenons  de  S.PaolAâ;.£oa$.£pher^  11.  Coloff.4.17.  Sccca* 
tant  que  Merropolicain  il  Tauoit  de  droit  pofitif  comme  cous  les  autres,  félon  ^ 

ciJL  remarque  cres-cx prefTcment  le  Concile  de  Chalcedoine,di&nt,  qu'i  h»n  drtUUtFt' 
Ht  tm^mtmordè  les  priuileges  au fiege  de  {Ancienne  R^me^d autant  ejni  cette  viSe  u  n-ntst. 
Q^xGilesprimleges  ont  cftc  accordés  a  ce  lîcge  parles  Per€s,\h  ne  luy  appartciKVLOt  pis 
de  droit  dium  ;  &  s'ils  lui  ont  eftc  aqf  ordcz  à  caui'e  de  l'einpire  de  la  ville ,  ils  ne  Lui 
ont  pas  tSké  donnez  à  cauiê  de  (on  eminence  tpirituelle  par  dcflîis  les  auttcs ,  mais 
pourvue  confideracion  reroporel!c;ce  qui  ne  peut  cftre  trop  not^.  Q^M^tâtunié 
mentionnée  en  l'epifttt  du  Concile  Milettttain,elle  ne  iîgnifîe  pas  (cc^mc  prcrcod 
la  Réplique)  la  prelarure  du  Pape,  mais  fonrcfcrit  contre  Pclagjus,  quelcsPrcIats 
de  Numidie  prciumoycnt  dcuoir  eftrc  tiré  des  (tiKÎies  Efiriinres.  Sc  de  cette  tij^nifica- 
tion  du  nom  dautonté  no^s  auons  fourni  quantité  d'exemples,  aurquclspittoimc 
de  fupplcment  nous  adioufterons  celui-ci  èthxsasêa^âmmtétemKa  iufttfmâ.  Sut 

IfthM  Ca.  quoy  le  S' de  Valois  note ,  fâm§riti  ^  mft  ici  fmrlemMiNletmem  ImfeHéd^  ttmm  m 
SymmAchuSiSnlfice  Seuere,  AnAmfi  epift.z?  autres;  <juel^»esf*ù  émfii  eSe  fe  frtnifmkt 
décrets  des  luges,  é"  Ic'"'  i»/ion,  comme  en  tedit  de  T heedmcy  (^emU  vieiAù^aifUnri  e3C 
auâotitace  L.  Turci  Âproniaoi  V.Cprzf.  vibis^&c. 

Continuation  dé  la  Réplique.  Seû.f.^.j, 

V^aHaMagSy  à  caujè  deefucy  le  Concile  de  Ntcee  confirme  ttl  U  couftmc  iit  patrÙKT' 
cheJ^AlexétndrieiO'  celle  àu  Patriarche  d^Antioche^O'  ne  confirme  point  câe  du  Papf, 
jinon  poftrce  que  t  autorité  du  Pape  ne  dépendait  point  de  rautorné  des  Concileï>mM$  ejioU 
procedee  delà  propre  bouche  de  nojhe  Seigneur, 

EZAMIH. 

LE  Concile  confirme  également  IVne  U  rautre,ceUe  de  l'Eacique  d'Alosadrio 
enlatitantdelaconfrftariftii  dgiMelcticns»  cdicdu  PapocnlapidMfH*'^ 

comme 
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comme  rcccuablc  &:  digne  d'cftrc  obreruee,&que  fon  intention  fuft  de  les  gratifier 
cgaicmcnc  ,  appert  pir  les  expofitions  des  interprètes ,  car  l'auteur  dcrancicnue 
verûon  prefuppofe  la  couftume  d'Alexandrie  de  mcfmc  que  çcilc  de  RomcîS:  Ru-  ' 
-  finaucontraireauccSimconMagiftcrfaitparlerlcConciltfcn  termes d'ordonnan. 
ce  pour  Rome ,  comme  pour  les  autres.  A  ce  mcfmc  égard  le  Concile  de  Chalce- 
doinc  a  posé  pour  confiant  que  les  Pères  tuûjemt  donné  les pnmile^es  su  ftege  de  ttncienni 
if^wr,  pource  qu'ils  les  auoycnt  approuuez  :&  les  Légats  de  L  'on  au  mcfmc  Con- 
cile a'yans  fouftcnu  que  le  décret  fait  en  f.uieuc  de  Coulbantinop'c  cftoit  contrelcs 
Canons,  produidrcnt  pour  preuue  de  leur  dire  le  6.  Canon  de  N.ccc ,  dont  l'aliega. 
tion  (s'ils  cuflcnt  crcu  qu'il  n'auoitrien  défini  ni  confirme' pour  Rome)  euft  cfle  to- 
talement impertinente.  D'ailleurs  le  Pape  Léon  au  mandement  dont  il  lesauoie 
chargez  prefuppofoit  la  mcfmc  chof.-.vfant  de  ces  termes,  U  définition  des  Çninas 
Pères  ne  fait  ni  râhhaijpe  ni  amoindrie  par  aucune  témérité  ;  cjtte  donc  U  dignité  de  noUre  fer- 
fonne  foit  gsrdee  en  tout  en  vom  ;  / dsuentme  qtteiques  vns  fe  confites  à  U  fuijjénce  de^ 
Lut  ville  entreprennent  d'en  esbranler  qaelefve  che(e ,  tjntlsfoyent  dechiffez  félon  (fuileli 
conuenxhlek  U  iujiice.  En  fuite  dequoy  ledure  fut  faite  du  6.  Canon  de  Nicce;  &  de-  ^- 
puis  le  mcfmc  Pape  s'cflant  plaint  de  l'infradion  d'icelui  en  faucur  de  Conftanti- " 
jiDple,  auroit  efte'  fort  extrauagant,  s'il  n'auoit  pas  cftimc  aucc  le  Concile  de  Chai-  .  • 

ccdoine  que  celui  de  Nicec  confirraoit  &  dr  fiiv.fToit  le  droit  de  R'^me.  Voila  donc 
dans  le  Canon  de  Niccc  (au  dire  de  tout  le  Concile  de  Chalccdoine)  vnottrojdc^ 
friuileges  hit  à  Rome  ,  fid  félon  le  Pape  Léon  &  fi  s  Légats ,  plus  entendus  en  les  in- 
ccrefts  que  ceux  qui  s'imaginent  eneftrc  auiourd'huy  les  vr.iis  defcnfcurs  ,vnecon- 
fiitttiitn  qui  les  regardoit.  Et  certes  après  l'alTcrtion  de  ce  Pape ,  de  fes  Légats ,  & 
de  tout  vn  Concile  vniucrfcl  de  630.  tcftcs,tl  faut  vne  cftrangc  hardicflc  &  vn  front 
prodigitufement  dur,  pour  entreprendre  aucc  la  Réplique,  de  maintenir  la  ncga- 
tiuc  contraiic. 

On  ditpour  la  faire  valoir  ,  c[uc  tautoriré  du  Pape  ne  dépendait  point  de  tâuttrité  des 


\  prononié  de  ft 

touchant  RoiHc,  &:  fon  ficge  Epifcopal  ;  car  autre  chofc  cft  S.Picrre  auquel  propre- 
ment appartiennent  les  oracles  du  Sanucurj  &  aurrc  le  fiege  que  S.Picrre  a  (com- 
me on  pretend)cftabli  dans  Rome  ;  &  autre  en  fin  l'Euefque  qui  cft  a/fis  en  ce  ficgc 
après  lui,  &  n'anonplus  de  droit  à  la  fuccclfion  de  rApolhcdc  Dieu,  qu'aucun  des 
autres  prel  its  de  l'vnfaets.  loint  que  quand  il  en  auroir,  il  ne  pourroit  valablement 
conucrtir  l'Apoftolat,  auquel  il  auroit  fucccde',  en  Mv)narchic  po'ir  fi$biu^uer  tons  tes 
membres  deCbri(i.  S.  Grégoire  protcftant  hautement  que  cela  cft  rcllcnicnt  illicite 
qu'il  n'a  peu  conucnir  ïamais  à  aucun  des  fainds,  &  n'a  point  appartenu  à  S.'Picrrc. 

La  fcconde,que  l'on  choque  &:  accufcouucrtementdc  fottife  les  anciens  Papes, 
dcfquels  cependant  on  prétend  porter  l'intcreft,  &:  fouftenir  ladignitc;  carfi/f«r 
autorité  ne  dependoit  nullement  dece/Ze  des  Conciles  ,  &  ils  le  croyoycnt ,  quelle  bcftifc, 
ains  quelle  prcuarication  eftoit-cc  à  eux  de  faire  bouclier  du  Canon  de  Nicce  qui 
ne  leurauoit  rien  donne ,  ni  peu  donner  De  là  le  Icdcur  apprendra  à  quels  ter-  ' 
mes  eft  réduite  la  caufede  Rome  ,  qui  ne  peut  fublifter  qu'en  prenant  à  partie  ceux 
de  la  fuccclfion  dcfquels  elle  tire  toute  fa  gloire ,  &  tenant  le  conrrcpied  de  leurs 
procédures ,  &  tout  cela  en  fe  glorifiant  de  l'antiquité  que  l'on  gourmande  fcrui- 
Icmcnr.  , 

^  Continuation  de  la  Réplique.  Se{l.j.§.^. 

Comme  le  Pape  Gelafèque  S.  Fulgence,  ' le fcond S.  Ju^ufîm  ou plujlofî le  fccorui l^l'^^^^'^^'^ 
oracle  de l' Eojife  AfrtCAtne ^  appelle  venciabic  Prel.it  du  (icc;c  Apoilolujiic,  AtRO.».^ 
depuis  expriméen ces  mon  ^  La  (aindle  Eglilc  Romaine. Catholique,  n'a  cfl:c dccrct.dè apo- 
préférée  aux  autres  E^lifcs,  par  nulles  conftitutions  Synodiqucs  \  mais  a"'^"'**** 
obtenu  le  Primat  par  I2  voix  Euangclique  de  noftrc  Seigneur  &  Sauueur, 
lors  qu'il  a  dit,  Tu  es  Pierre,  &  fur  cette  pierre  ic  fonderay  mon  Etj^life. 
•     -  CCcc  i 
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TE  ne  veux  rien  rabbatre  des  loliangcsquc  S.Fulgcricc  a  données  au  PapcGe» 
Xlafc,  que  cous  les  Protcftans  d'vnc  voix  iugcront  deuoir  cftrc  ccicbrc  àumaa 
pour  la  pureté  de  fa  doârinc ,  es  poinds  de  rincainacion)  de  la  vcricc  des  deux  aa* 
(^rc$co  U  pcrfoonedu  l^uueur ,  du  péché  origioel,  delagracedc  Cliiift,4cdt 
Ik  WÊsmt  4u  S»creipepC|^ù  il  bac  en  niine  la  tranffnbftantiatton  qoe  les  fiirrriniit 
Uiainricnacnc  auioatd'huy.  le  defire  feulement  que  le  léâcur  remncque  fur  l'ai- 
légation  4c  Fulgence,  l.  Qi^il  ne  dit  pas  deGclafe  qu'il  eÇtoitvemeréhU  FnUt 
du  ftege  L^pffHûUque ,  mais  qu'il  eftoit  Pape  dt  hien-heHreufe  mémoire;  tcfnioignagc cui- 
deat  que  celle  de  la  Réplique  s  eit  cigacee  >  en  lui  appliquant  ce  qui  vcnoic  d'cihc 
dit  du  Pape  Léon  >  qui  aooitefté honoré deceimgDifiqtte doge t  Se0ti/imf^, 

Î'fmeinf  P^ifed^fiege  t^fpMiqiu.  x.  Que  l'aecepcadoniaicc  pat  lnilc»UgDedt 
a  Ioiiang(^que  S.  Fulgence  auoir  donnée  ^Gelafe»  eft  vne  acculâcionminicU^ 
foie  de  fon  inconfîdcration,  foit  de  fa  mauuaifc  foy  ;  car  à  quel  propos  ce  Paccc. 
a  Jj^j4^,jly,  lebre  c'il  la  mémoire  de  Gclafc,  finon  pour  produire  (non  en  fon  liurc  *  it  fdu 
l>  tè.:  ■  -    ad  Petrum  que  l'on  auo^t  cite  au  traitcc  de  l'Eucbanllic , mais  en  fa  iecondc  rcipoa» 
fc  à  Fjptrandus  >  comme  en  cet  endroir)  quatie  lieux  difièrens  du  périr ttainéd» 
êmx  matMtHÊ  mSnSàgmm^,  que  Taduerfaire  arouHbenu  n'eftre  pas  dnAipeGc^ 
lafe ,  mais  de  Gelafe  de  Cyziquc ,  afin  d'eltider  le  coup  de  Ton  authocité  touchant 
le  Sacrement  ?  &  n'eft-ce  pas  maintenant  vne  extrême  onbliance  d'appeler  trétlcâ 
de  lEgltfe  \^jricawe ,  celui  que  l'on  prétend  scftic  mclpns,  &  lui  donner  le  nom 
d «racle  à  i'occalion  de  cette  mefme  mefprife  que  l'on  lui  auoic  impute.' Remarquez 
ie  vous  ruppliC)  Icâenr  Chréftien ,  le  mefoage  de  radoei&ire».8clacaiicioo  qu'elle 
▼ous  dd^e  de  là  fincéricé.  .£ft-ilqneftion  dedilpucerdela  naodiibftaociacioBl 
Foigoiceapris  Gelafe  pour  vn autre  fie  s*eftabuse':  faut-il  parier  del'ainoruc  da 
Pape  ?  Fulgence  (en  ce  lieu  mefme  où  on  prétend  qu'il  s'cft  trompe'.  Se  à  i'efgird  de 
la  mefme  pcrfonne4^  a  cftc'  le  (uict  de  fon  eitëur)  cH  Mikorédt,  Oàefti'iogauuc^ 
«Clapudcur?.     '  .       ,  ^  . 

Mais  paiTons  de  càetre  çirconftance  an  Ibods  de  Ibn  lailonnemeuL  >  8c  ceccr- 
cbons,  I.  Si  le  Pape  Gelaiê  a  dir  ce  que  l'on  ptecend.  a.  S'iiradic,cnqaelfeBiil 
J*a  peu  dire.  3.  Quelle  conicquence  on  en  peut  tirer.  Premietemcnc  on  pounoit 
douter  fi  Gclafc  a  dit  ce  qu'on  lui  attribue ,  veu  qu'il  fcmblc  contredire  aux  difcovrs 
de  les  predeccifeurs,  aux  ficus  propres ,  &auxcopics  que  les  intcrpolateuri oct 
Cirées  de  fon  Concile.  Car  i.  le  Pape  innocent  qui  en  l'cpillrc  dixhiuâicime 
Ibafti'enc  què  U  fadCê^dk  deNkteexpUqMetmMnkmdttêuiles  S^tctrdtts  fàfMfêf 
lM#/#»iwifj  Se  déclare  aiUeois  quiifimtfidMreUsfiëùCéumifdeNi€ie,commiA^ 
h  ttAeat.  20iùcafi  ^  remarque  »  en  fon  epiftire  à  Viâricius  de  Rouen  ,  cescafie  que/e  Sjsêéu 
4  ordonne  cr  la  vieille  consume  requiert)  que  les  caufes  majeures  foyent  rappirties  i  fu )%0> 
c  epi«  I.      ^  Zofimc  a  Heure  ^  o^' en  i honneur  du  bien-heureux  Pierre  ^  Us  décrets  des  Pères  ttutT' 
4  epift.10.    deanéde porter  reuerence  afin fieget  quc"^  iatradittondts  Pères  Isù  a  da»Kévm^pead<j 
mttumé  >  &  que  £eM  Rmuime  tf  etttfrwuiftrttiaiikàtêix  é"  difeiplijustmimmK 
*      4>    mChÊumtkm,  Et  *  Gelafe  luijneune  en  Ibn  inftniâion  à  Fauftus  Lcgat  enOrânis 
&it  cedifcours»  ils tMtse  oppêfittt  (mffethânspMcetfuilsdifetii)  UsVémmetâmkf^ 
fuels  ils  defcouurent  qu'ils  procèdent,  parceU  mefme  quijs  refmfent  d" oheïrdm  premier fege^ 
eonfeiUant  chofes  faines  ^  droittes  ;  ce  font  Us  Canons  qui  ont  voulu  que  les  ap^eGati»»s  Jc^ 
tome  l^Eglife  ftfftitt  defirets  à  ce  ftege.  Item  ,  vuet£en:-ils  ou  non,  pxr  f  n  lugemtut  Us 
detmescêt/WiiiÊMéUtCMmtfenm  têifmm*  VtAmyfeUnlesCanonsUfommeiamgt- 
mtmmAnmtfideàifitMfi^AftHo^m  \\tm% tmm mtiégWÊmA fomt  q/xU fetmtt^ 
'  i^ftf/ÊtUfge fi  rt/Utie ,  que  la  votx  de  ChriH  »  ^  û  trueUtton  des  nmjemfs  ,  ^  Imtenti  der 
Canons foufiitnt  :  &  en  l'cpiftre  huidicfme,  Z4  Souveraine Dimseirt  À  vont»  quête  PreUt 
de  ce  fiege  fujl  prééminent ,  é"  l*  pif  té  générale  de  f  Eglife  qui  n  [Mui ,  L'a  ton^tan  leiéorè, 
Itcm«  ti  efi  confirmé  par  la  teneur  des  Canons  paternels,  cr  par  l»  tradition  de  plmfieurs  ftedes» 
piefMiitêritédmfiege  Apoflolique  foit  préférée  à  CEgltfe  vatuerfelle  :  &c  en  l'cpilhc  15.  CcJ 
Jkge  4  ti^mms  meim  &  retient  fi  principénté ,  Ufuie  itBut  Ap^rt  Fkm  a  ffffcardr  h 
mtiMduSeiffutêtrjBg/àfê  toutitmoHtsJuiuant.  lEcm>  hUtttdt^^iHfittfar^fmafiÊè» 
mêmdt  ks  Câiiêmêmxmibt^têt^éfftë^  tflC. 

Ctf& 
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Car  fi  comme  difoyent  Innocent  &  Zoûmc ,  le  Synode  4  ordonne  le  nnuoy  des  ctufes 
,    mtjturcs  y  Se  les  Pères  ont  décrété  tfue  reuerence  [oit  déférée ,  &  ont  donné  autorité  à  i'Eglifc 
Romaine,  fi  elle  cft  confirmée  parles  lotx  humttnes  (jr  dtuines,  &  fi  (félon  le  dire  ne  Gc- 
lafc)  les  Canons  lui  ont  déféré  les  appe/lâtions.Sii.  confirmé  f* préférence, com  ment  cft-'  I  pofii- 

*  blc  qu'il  aie  dic  (\\xc\\c  n'ejl préférée pxr aucunes  con(htuttons Syaodtqnes^  Cccrc  d.Hî:uUc 
fcmblc  auoir  meu  le  prétendu  Damafc  lors  que  copiant  le  Décret  du  Synode  Ro- 
main  (ous  Gclafc  il  a  altère  fcs  paroles  &:  changé  fa  ncgatiue  en  afHrmaiiuc,  en  cette 

^    forte ,  U  ftinCie  Eglife  Romune  ejl  préférée  au  reste  des  autres  far  *^  queiefues  confiituùons  Sy  f  aonnuUij; 

*  nodiques^c^  4  obtenu  la  primauté  par  U  voix  Euangelique  du  Seigneur. }A  lis  l'an  7^4.Char. 


^  Icmagne  ^  tran(crtuant  le  Concile  fous  Gclaic ,  l'a  leu  auec  la  ncgatiue  ;  &  celui  qui  f  àe  I 
peu  après  a  fuppofe'  la  troilîemc  epillre  attribuée  à  Anaclet  lors  qu'il  a  frippe'  ce  mcC- 
me  Dccrcc,a  tellement  change  Tes  paroles  qu'il  a  retenu  le  fens  negatif,difant,f^//c_-> 

^  fure-JainÛe  Romaine  cr  Apojloliqite  EgUfe  na pas  obtenu  la  frtmauté  des  ApoFires ,  mats  du 

^    Seigneur  mefme. 

Voila  pourquoy  voyant  le  conrentcmcnt  des  exemplaires,  &  l'antiquité'  de  cette 
•    leçon  ,  l'ertimc  qu'il  n'en  faut  pas  faire  de  doute ,  &  que  Gclafe  a  nie  que  l^EgUfe  Ro- 
'    Tnatneait  ejlé préférée  aux  autres parlesfixtuts  Synodiques,non  pour  s'infcrire  en  faux  con- 
'    trc  les  dépolirions  de  les  predcceffeurs  Si.  fcs  propres  difcours  qui  fuppofcntquc  les 
Canons  ont  confirmé  les  pnmlcgcs  de  cette  EgWfc.Si  en  ont  recommandé  la  reaerencc^i 
mais  pour  faire  entendre  que  ce  que  les  Conciles  ont  fait  par  leurs  Canons ,  n'a  efté 
autre  chofc  q  jc  d'ordonner  qu'elle  fcroit  rcconuc  pour  telle  qu'elle  cftoit  fans  eux, 
&  qu'ils  ont  tcWcmcatconfirmé  fa  primauté  qu'elle  ne  la  tient  ni  ne  la  doit  tenir  d'eux, 
mais  de  Icfus  Chriffc  mefme  :  &  à  la  vérité  fi  Icfus  Chnft  a  préfère  cette  Eglifc  là, 
tous  les  Conciles  ayans  cftc  tenus  depuis  fon  elcuemcnc  ne  l'ont  pas  caufc,mais  feu- 
lement confcflc  Si.  prefuppofc  ;  &  fi  elle  leur  cft  rcdcuable  de  leur  gratitude  pour 
J'auoir  rcconuc  &  fait  rcconoiftre  çowx prééminente ,  fa  prééminence  ne  lui  vient  pai 
de  leur  bienfait. 

Mais  Gelafc  &  Lcon  qu'il  a  imite'  me  pardonneront  s'il  leur  plaift ,  û  ie  dis  qu'il 
Ji*cft  pas  raifonnablc  que  leur  autorité  l'emporte  contre  la  vérité  j  car  encore  qu'ils 
aycnc  cftc  grands  pcrfonnagcs  gens  de  bien,il$  ont  efté  chatoiiillez  de  l'amour  de 
leur  intcrcit,  &:  préoccupez  des  preiugcz  propres  à  le  maintenir;  &  comme  nous  ne 
tenons  pa«;  ce  qu'ils  ont  dit  dcbdnàcaufe  qu'il  vient  d'eux,  mais  à  caufe  qu'il  eft 
bon  ,  aufîî  ne  dcuons  nous  pas  (par  vn  trop  grand  rcfped  à  l'autorité'  de  leur  nom) 
paiTcr  inconfidere'ment  ce  qu'ils  ont  cfcrit,ou  par  erreur  de  iugement  ou  par  indul- 
gence cnucrs  leur  propre  caufè.  V«tyans  donc  que  leur  aiTcrtion  cft  d'autant  moins 
Ibuftenablc  qu  clic  ei\  pleine  de  p:arfc  ,  &:  qu'elle  n'a  ni  ne  peut  auoir  aucun  fonde- 
ment en  U  voix  Euangclique ,  TuesPterre  i  nous  croyons  cftrc  receuablesà  nous  en 
départir ,  voire  à  protcftcr  à  l'cncontre  ,  comme  contre  vne  manifcfte  liippofition. 
Nous  demandons  donc  félon  le  fentiment  de  nos  confcicnces ,  preuue  que  ces  pa- 
roles,T^w  i'/^rw.fignifient./' Eglife  Romaine  ejl préférée  à  toutes  Us  autres. 

Nous  pourrions  en  demeurer  là:  car  ayant  coupé  les  prétendus  nerfs  d  vne  autori- 
té qui  fc  dcftruit  de  foi-mcfme ,  elle  ne  pourroit  promettre  que  de  la  ruine  à  ceux 
qui  en  fetoyentfondement  :  mais  nous  voulons  bien  palf^'t  d'abondant  à  la  confc 
quence  qui  peut  cftre  légitimement  tirée  d'icellcjSi  maintenons  derechef  que  celle 
de  la  Réplique  cft  nulle,  abufiue,  $c  contradidoirc  au  fentiment  de  tous  les  anciens 
Papcs,qui  fe  font  tellement  approprié  la  première  dignité  en  l'Egltfc,  &  vn  foin  gê- 
nerai pour  clic  de  par  S.  Pierre  qu'ils  croyoyent  auoir  tWé prrmier  membre  d'icelle, 
qu'ils  n'ont  pas  creu  que  S. Pierre  en  ait  vfurpéni  peu  vfurper  l'Empire ,  ni  qu'il  leur 
ait  crtic  deuolu  par  fa  mort  ;  ni  en  fin  que  le  f.)in  général  pour  elle  les  aie  rendus  Pères 
généraux  ,  &  leur  ait  fubiugaé  tousles  membres  de  Chrijl ,  &  acquis  iiirildidion  par  tout, 
&:  U  campx^ne  libre  pour  aller  011  il  leur  plaira;  au  contraires.  Greg-urc  a  déclamé 
auec  afprcté  contrcvne  telle  prétention  ,  &  l'a  non  f,u]ement  reiettcc  de  fait, 
mais  déclarée  indigne  d'cftrc  lamais  rcceuë  d'aucun.  Ptturtant  la  confc-qoencc 
de  la  Réplique  n'eft  nullement  admiffiblc  ,  Le  Pape  ejl  ((clon  Gdafo)  préféré  à 
toua  de  droit  diuin ,  donc  tl  na^otm  de  iurtfdtciton  bornée  ^  mais  tjl  Seigneur  de  tout  à- 
par  tout. 
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8j8       De  la  primauté  en  r£gliiê. 

Continuation  de  la  Keplique.  Seil.  $.  §.5. 

Or  crL  efloM  )  k  e^ui  ne  refle  til  mdmfeiU  que  t intentwt  dit  Concile  néBoitfM  de 
féi^tiitàntmmtté  du  Péfe  aux  limites  d*vn Jintple  futriarchat  particidier^cmmmtàe 
dti  àuttes  patriarches  ;  fnâk  àe  fnpofer  t  autorité  fit  le  Pafe  auoa  M  ngâfi  k 
ÏB^tfe  vmmfeUe^pm  pfe(rfam  de  témérité  des  émes  fâttiêxthes  ém  r^aiir 

B  X   A   M  E  N.  ' 

MAis  ctU  fit^vtt      comme  il  a  cdc  m o n  (Iré  iarqu'id,&  que  U  taft  n'a  d'aooaB 
Jroit  âmcritê  fur  tEgUftvmi$erfeBe,À  qui  ne  rejle  t'UmâMiftfteqmefimumtimdêCm» 
ri/r  a  eftédc  Icrecenîr  dans  us  propres  limiccs  comme  toos les  autres? 

Coatinuacion  de  la  Rcplique.  §.  4* 

Carm  le  droit  dium  ne  deimoit  rien  an  Pape fur  les  Mitres  Enef^ues  »  mi  M  In 
noit  quelque  chofi  il  le  lui  èaunoit  fer  tonte  U  terre* 

E  X  A,  M  1  M. 

IL  Me  lin  dcMMêit  Hem,  mais  pofe  qu'il  lui  euft  donné,  S.Giegoiie  ^  eftiffloit  qwk 
priuilege  de  fon  ficgc  cftoit  de  droit diuia ,  &  qu'il  dcuoic  valoir  par  routrvnmcrs, 
tellement  que  par  couc  où  il  fc  fuil  crouué  il  cud  deu  cftrc  cenu  pour  premier ,  oicxa 
pour  nous  la  confequcnce  qu'il  lui  aie  e0é  dùnnèpêrumPt  U  terre,  ea  cp  feos  qu'ii  m ea 
iurîTdidion  par  tout  «  &  aie  tM  Sei|iicor  (piricael  de  tout.  Car  il  liiaftieBi  t 
juU  ne  peur  eStxtehrfdetem  ier  kwiOi  Peregmmdânmtnde/iié/megiirtmhmeJmt 
deCiri/l:  Se  x.  que  les  Eglifes  d'Alexandrie  &  Aacioche  ont  UwÊifwrefigf  édooMf' 
me  que  la  Romaine,  &  par  confcquenc  le  mcfme  priuilege  chacune  en  foa  rang,  9» 
eftoicauflî  rhypocbefc  de  Gelaiè,commc  il  a  cSLé  demoûftré  /iir  Je  cbapiae  jê, 

Condnuacion  de  la  Réplique.  SeB,  5.  f  .7. 

Combien  que  pour  U  commodité  du  régime  vmuerfd  de  f  Eglffe  »  le  P-ipc  sakfmji  de 
t admintjîratwn  immédiate  des  autres  patriarchais ,  Cr  Je  contcntaji  du Jeul  rcgtmc  tm- 
medtat  du  patriarçhat  dOcctdem  y  O'de  U  Jupertruendance  médiate  O'gtnaéde  fier 
lesantres.  , 

£  X  A  M  s  M. 

IL  a  eu  le  premier  lieu  de  droit  humain  (êutexoenc  6c  en  conûdctationrcaledeU 
dignité  politique  de  Rome,iàns  aucun diok <ic  fi^erinteBdaaoegenenkleiKifc 
diâion  vninerfelle,  &  n'a  peu  cftre  dit  fétriarcht^C  Occidem^'Ofxcs  que  ladefeWn 
des  Exarchats  Ecclefîaftiques  d'Occident  ki  adoim^k  AoyeîideA'y  fiûMgncat 
Regagner  le  commaadcmcntfecit  à  petit. 

Condnoadon  de  la  Réplique.  Se^,é.S./» 

Il  appert  quartemertt  par  la poffejjton  en  laquelle  le  Pcipe  demeura  tiqrresle  Câtm  du 
Concile  de  Niceeyde  iuger  des  perfonnes  des  lugrmcm  des  autres patnarcfjes,  c7*  ccLt  à 
la  veueîyauec  Papplaudijfemem  de  ceux  mcfenes  qui  auoyent  fan  le  Camn^  irdeJûmf 
pKceJfeitrs,0*Jàns  que  tamais  anam  mrnmuré^  que  cette piramque^  emmena^ 

Examen. 

IE  foufticns  au  contraire  que  toute  cette  prétention  de  porTciTIon  tant  dcuant 
qu'après  ed  vue  pure  iuppofieion  >  &  que  iamais  le  Pape  n'a  paffc  les  bornes ,  fans 
caniêr  de  b  plainte  à  «eux  an  préjudice  defquels  il  s'eftoit  émancipe  de  rob^Att* 
ce  des  Canons. 

Condnuacion  de  la  Réplique.  SeU,6.  $.t. 

Car  comment  le  Pape  Ules  premier  qui  fit  aeé  Pape  cinq  ans  après  le  Concile  de  Ni- 
0Ki  enii^l  reiimU  ces  ffands  champtons  du  Concile  deNiiee,  S,  Aàkmafe  p^rurchc 
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De  la  primauté  en  TEgliie.  8^ 5> 

£  Alexandrie  y  MAïcellm  ùrimat  ^Ancyre  en  Galatiey  0*  Afilcpas  Eneffie  dtGéC^  ^Zl^LT*^ 
pMme,  pourcc  qu  alui  {dtt  So^nene)  i  caufc  de  la  dignité  de  fou  (Icgc  !<■  ^Sî,  jj 


foin  de  toutes  chofcs  .ippartcnoit  i  fiCintention  du  Concile  de  Nicee  eufl  êjîé de^^^^j^^ 
ncHwndre  P autorité  du  Pape  aux feuls  limites  e^im patriarchat farttcuUer  atfj^  tien  tfêe  jj^'*'*' 

celU  des  autres  patriarches^  ,  ^vmJàÊu 

Examen.  -  mAX^» 

^Éliliieftre,  (mxu  le«|iicl  le  Concile  de  Nicte  ffat  aifémble  dece^  le  |f .  DeoeoBèit 

l3i55- dix  ans  ^yacre  mois  &  fixiours  aprcs  que  le  Concile  qui  auoit  commence  le  JjJ**** 
Lundi  14.  luin  eue  eftc  terminé  le  i^.  Aouft  3x5.  Marc  fut  (ùbrog^  le  Veadredi  16.*^' 
lanuier  &  dcccda  le  Mccrcdi  « .Oâobrc  le  Mccredi  zj.àu  meftne  mois  Iules 
fut  fubrogc  onze  ans  deux  mois  &:  deux  ioiirs  aprcs  le  Concile  fcparc,  ccllcmenc 
que  la  Réplique  taïc  vti  anclcompcc  de  6.ans  z.mois  àL  z.iours.Quanc  à  la  reflicution 
fttie  par  If|^drAtltina(k»A(dcf»u&  Maicel  que  l'on  appelle  coufiourscquiuoquc 
llicntdtfiMcxelDple/iTffM//^«9iv,Prelaade|^  qu'il  j%fto» 

cédé  comme  atbicre  eleu  par  les  parties, fon  aftion  ne  lui  a  donne  ni  peu  donner  au- 
cune ampliation  deiurifdid  ion  hors  de  fon  propre  deparremcr, beaucoup  moins  lui 
prcmettre  de  tenir  UampA^ne  iibre,  bL  picccndtc  (contre  l'inicncion  du  Concile)  lu- 
lifdiâion  par  tuuc,^  cependant  il  y  en  a  eu  plainte  de  la  parc  des  Orientaux  qui  po- 
■fm  vB  fendiieiit  dircftewent  centraireà  celui  du  Pape  GeIalê,al(aiioir  que  ve^ 
Mries  Eglifes  fontâyteajiifererenr  de  là  qpc  la  lUmainc  ne  deuoicimIlciÉeat  ei^ 
'ircprendre  furies  autres:  &  notez  que  Iules  ne  contredit  nullement,  mais  prie  droiC 
fur  la  prcfuppofitionde  resaccuratcurs,&  monflra  qu'il  n'y  auoic  point  eu  deconrra- 
ucntion  de  fa  part ,  mais  de  la  leur.  Notez  auifi  que  Sozomcne  ne  dit  pas  qu'à  Iules. 
âffêrteMttUfotu  de  tomes  Us  EçUfes ,  que  quand  il  le  diroit,  il  le  diroit  fansnccelTicé  , 
veoMettilfiâMfcBKtiémir&aÂirM  dei  Orientaux  co«neatUcie,8e  nos  dooii. 
ncAswfineU  ^/wdSjpwsflit  d'abondant  que  la  confcquence  (croit  nulle,  x/4/f/SàP 
éttm^àotif^  m^SUihmfârtêMt^  mmjtndt  têtU^fêfaU  vm^gàffêmt  fambênus. 


'Contiliuation  de  la  Rcpliquc  Stâ.6.§.j, 

Et  mmment  ces  grands alialeUsO*  defènpurs  du  Concile  de  Nicee  fe  fujfentjds  fn- 
uU  de  lu  rt  fiitution  du  Pape  fm  rentrer  en  leurs  fteges^  fi  elle  euji  eflé  contraire  au  Canon 
JuCênaiede  Ntcee-,  leejuehlsaKoyent  ettxjnefincs  aidé  à  compe/er  ^  cr  S.Athanafi 
entr*autresyifui  auoit  eflét orne  O*  la  plumer  ^ott  lors  therttier  le  fucceffeur  iJle- 
TumàtepatruiYche  d Alexandrie  ^  en  fauemdmpieli  i^fmU  minute  dufteltanifU 

Examen. 

IE  ne  fçay  pourqucv  on  veut  mettre  au  rang  àccesçnnds  AihUta  Marcel  condam- 
ne (au  rapport  de  S.Hiiajre)  par  S.Achanale,  par  S.Hilairc  lu!.mclme,  paiS.âaûlc 
U  S.Chry  roftomc,8£  par  le  Iccond  Concile  ▼niiierlcl>  ni  fut  quoy  on  feronde  ï  dire 
2.  ^*AlenndfcauoicaiMMtf//rCMM»»qttiie  concernoic,  comaac  s'iteufteftd  on 
peucftte  iuge^fhft  propre  caufe.  x.  Q^Jthgns/êeSêit  fi plumet  onnoot^i^forc 
oblige  de  faire  part  des  titres  que  l'on  a  creu  auoir  pour  cela.Orattendanr  que  quel- 
qu'vnexercece  bon  office  de  les  produire,  ie  rclpons  t]iic  ceux  qui  auoycnt  eftc'rc- 
ftablis,  pouuoycnc  bien  le  ieruir  fans  icrupule  de  U  Icaiciicc  de  luies  puis  qu'il  auoic 
efté  nomme  par  leiparyles  aduerfes  ;  &  que  cela  ne  concreuenoiit  en  rien  au  Canon 
4eNkJ6e}  Inletâioa  lécas  d'vn  arbicrage  pareil)  n'ayant  pour  lors  ni  droit  ni  volon- 
tiififfepafe    imi^^a'iiigerer  dakis  les  atfaircs  d'aurruy . 

Continuation  de  la  Réplique.  §.^. 

Et  comment  le  Pape  Iules  euji  il  t  cproc  héaux  A rien<  cju'ib  Moymi  AÏtcrf  lc>  décret s^i^^^JHl 

duConctle  de  Niceeyfiliiijnefme  en)  cjlniunt  S  .AthanAfc  p.UYtm\)e  d  AlcxandriCyPai^^ 

Euefquede  ConsîamtnopleyMarcelius  print.it  d' Ancyre  enGaUtie.AfcLpaf  Euefjue  df''^^-^-*^ 

Gàû^tnPalellineyLuciuâSuefqiied'Jndrinopolten  Thrace^^  cajpncUi  c  onciUsden^^^i» 
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8(?o  '      De  la  primauté  en  l  Eglife. 

ma£j!c7.^  Concile  de  Ntctti 

-  Examen. 
E  viens  de  monftrcr  qu'il  ne  fâUûit pas  vi6lé,pnn  qu'il  auoit  iugc  en  vertu  Hu  cora. 
promis  faïc  encre  les  mains  par  les  parties  ;  &  chacun  pcuc  cumprcndre  aiicmcnt 
que  rEucfquc  de  Milan  ou  celui  de  Carchage ,  cflanc  honoïc  d'vne  pareille  clcdioa 
euft  peu  tendreaux  OrfeoCMixlë  mefiiie  office;  quantà  lacefticaciondePaol,fief- 
leaiamaiseftéiake  par  Iules,el!e  ne  la  e(lc  ni  en  mcfmc  temps  ni  par  meline  ordre 
que  les  autres. Voyez  la  fcftion  i  j.du  chapitre  zyoii  il  a  eftc  rapporte  ce  que  l'iiiftoi- 
reade  certain  touchant  ce  Prclat  :  remarquez  auflî  que  Iules  qui  a  iugc  l'an  }+o.  n'a 
.  peu caiTer par  ion  lugcmcnt  celui  duConciled'Antiochc qui  ne  fuc  rendu queiaa/4i. 

Continuatioa  delà  Réplique.  SeB,  c,  §.  5. 

Et  comment  les  Ariens  ne  bu  euffèntjh  point  repU^m  que  ccjîon  liujntfmt  (p 
enfioignoit  les  décrets  d»  Cmcilede  Ntcee^Ji  timentien  du  Conctle  de  Nicec  eujit^k 
restreindre t menti  d»  Pabe  anxfinb  hmètesivn  fmimhatpmiaiier  da§  ha 
fie  celle  des  antres  fatriarojes^ 

Examen. 

videepii.iu  Y^Ommc  s'itsuelui  cufTenc  pas  reproche  par  cela  mefine  qu'ils  luiobicStnyent 
«pift*  Concil  pluft  jft  faifoycnt  obicdcr  par  les  Orientaux  en  gênera! ,  que  toutes  Eglilcs 

Sacd  Oncsc. font  égales,  que  l'on  ne  doit  point  entreprendre  de  lugcrcn  Italie  des  clulcs  lugecs 
par  rÔrienr,&  qu'il  faifoic  l'ambitieux.  Car  tout  cela  n  cftoit-cc  pas  le  rcau  jyct  en 
'  effet  dans  le  ^  propres  limites  marquez  par  le  Concile  de  Nicee? 

Çoncinuacion  de  la  Réplique.  Seci.^, §J. 

tlr^H»-^  £^  eom»M/f  Conciff  de  SnrdifteéUtqndleConciledeNiceepnremkfirleémeâB» 
«H»>.  M  «if  ^  T^ui  frt  tenu  vtn^  denx^4fres  le  Conçile  de  Nicee^  O*pomiefenântànueni  dw 
T,'^  Cancdede  Nicee,  0* par plufems  des  mefmes  Pères  ijui  anoyent  ajjijlé  an  Concde  de  Ni- 
il  ^"rS,.  cee ,  eu/tj!  rédigé  en  loy  efcrtte ,  quelës  Euefques  depo(èz  par  lesConciles  de 
st'rd.c^r!"^  leurs  prouinces ,  peuflènt  appellerauPapc  t  (y  dedaré  que  ccftoit  cbo/ê 
^^'^s^^^-^crelbonne  &  tres^conuenable  que  de  toutes  les  prouinces  les  Eucr^ucs 
fiogmHibi;  lefisiaflènt  les  af&ires  à  leur  che^c'c^ft  adiré  au  (îcge  Apoftoliquedefier- 
K^JttintentûndnCondledeNiceeculî  ejîé  de  nflrai»idretautoritédM PefiânxfaAs 
limites  ivnfatriarchat  pârtiadierieiMffibien  que  ceUe  des  autres  patriarches^ 

Examen. 

S Ans  m'arrefler  à  ce  qu'il  n'a  pas  rédigé  fé  loy  es  ceroies  rapportes  par  laRe^qa^ 
ni  remis  furie  bareM  le  Concile  ke  Nicee,  les  décrets  duquel  n'ont  point  cftc'aisde- 
rcchcf  en  délibération. le  refpons  q  ic  cela  mefmccrtanr  prcrruppcfc  monftrc  i.quc 
les  Pcrcs  de  Sardique  derogeoycntpar  vn  ellabliiTemcnt  nouucau  au  droit  commun, 
&  conFeroyenc  vn  priuilege  inouïà  Iules  £c  à  Ton  lîcge.  x.  Que  Iules  hois  ce  priui- 
lege  fe  lùft  crouuétlaos  la  condition  de  tous  les  autres  chefs  de  Diocefb  fintrnfim 
autre  aiiantage  iinon  qu'il  eftoi  t  (e  n  c  on  (1  detatlon  de  la  dig  n  ité  poIîcn|iiedefUMDe^ 
le  premier  de  leur  collège.  5.  Que  rcltablifTcment  de  Tordre  pris  à  Sardique  n'cft 
pa<(commc  l'on  prétend  ;U!iourd'huy)vnc  attribution  de  Monarchie  &iuriiHj»:iion 
vniucrfclle.  4.  QjS '**  '^^'^^  ^•'^'^"'''^     Concile  à  Iu/«, nin'clt 

lcgitimr,Qi  ne  donne  au  Pape  liberté ^Utémpi^ne,  &c  puiâance  Mo narchtijuc, comme 
il  a  e^é  monftré  d-dcâûs  plufieurs  fois  mefmes  en  ce  chapitre ,  ni  Q*eftafia  con- 
t:a  :  1  e  à  la  redriâion  du'Pontifè  Romain  dans  les  boroes'de  iôo  DioGc6ptfticiiliet 
n»,;».^.  :  U'iaftar  de  tous  les  autres  Exarques. 

"•^-<  Continuation  de  la  Réplique.  SeB.6.  $.t. 

CojK.  E.  heu  '  ,  ,  I  /• 

PJJ  Et  comment  le  Conale  mcumenifte  iEphefe  eujijl  referué  U  caufe  âe  Um  patruv» 

CnidL  ciiettAntiodjeaitiugememdnPifi^ 

^  '     '    '  "  Ex  AMI  H. 
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Examen. 

IL  fuflic  qu'il  ne  Fa  pas  fîiit,&  q<Jt  quand  cela  lui  fcroit  arriuc.il  ne  s'enfuiuroît  pas 
qu'il  eoft  recona  le  Pape  pour  fuperidir ,  hi  pour  Oiaiflreiâiiî  de  iunfdiction  VûU 
ncoêlle  »caril  luieuftceonojr^  lacaulèdeleaii  parmaiHicmciitéifaiiÎMmake  Huis 
preiudice  du  droic  commun ,  ic  la  nectéTué  dé  jui  dc#uicc  commlffioii  eaftpioiiutf 
dcmonftraciucmcac  la  reftriâicm  cookre  laquelle  on  ditpu:è.  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  6,  §X 
Et  comment  FlamiéOm  Êmtffie    Cotipanttnopie  affres  jmàir  efliàefoséf^  Dhfio-  ^  nr  4» 

^  cela  (dir  VSnfenm  yaUmimiaH  tvwfiehu)  (ti&a  k  cotiftumc  deiCoiiclïest  *^  ««^«^ 


£  X  A  H  B  ».  " 


entre  deux  le  C-onciIeaciardiquc  auoit  innouc  au  prciudicc  de  la  libcric'com  TbMd.'iii 
munc  des  Hgliics.âc  en  fiucuc  de  U  Kumainc,  ni  aulli  Vakncinian  n'a  cftébicn  (dti- 
d^aefcrîreccquclktectre  porte»  ni  quand  krMs/?MntaurbitdW  telle  qu'il  prétend, 
il  ne  fcroit  pas  permit  de  conclurre  que  leCpncile  de  Ni«tenece4ancccntic(wftn- 
jne^euft  laiÎTd  le  Pape  en  liberté  comme  mai'ftre  des  £^li[ès  du  monde; 

Continuation  de  la  Réplique.  Stci  c.  §  p. 

Et  comment fijulememThcodoYcî^tvn  âesEmffiesdufàtmYclut  ^ Antiochty^yaM^?:' 
tjié  déposé  au  mcfmc  fécond  Concile  d^Epht  fc^iy  en  ayant  appelé  au  Pape^eufljl  ejïé  re- 


Egltfevmuerfelle  pour  type  patron  de  autorité  desdutres  patrtarchiiaafcg4tàâe\ 
leurs  patriarchatSi  mais  de  rcflnindre  f autorité  du  Pape^  aux  (eds  timuts  dvn foBidr-t 
chat  partiadiertoiffi  Inen  fit  celle  des  autres  patriarches* 

3t  A  M  E  N.  wW^M  4^ 

LAiflant  à  part  que  Rome  ne  fçauroit  produire  aucune  (cntcncc  par  elle  ttnâuty^^^jp*^^ 
en  faucur  de  Thcodorcr,&'  qiic  les  paroles  des  CommifTaircs  impériaux  au  Con-*^>^umMmi 
Clic  de  Chalccdoine  (ont  cquiuoques,  ie  refpons que  quand  aptes  le  recours  dc^"'*^***' 
Theodocet  au  Pape,  Itf  iugemcnt  du  Pape  au  profit  de  Theodorciauroit  cftc'  rendu* 
auec  coûtes  lesfolennitez  imaginables,  il  n*y  auroit  nulle  taifbn  de  parler  de  Hateii' 
t/a»  preccdcn  c  c  <iu  Cowàli  à*  Ntcee^qu  i  s'eft  oit  affemblé  a4.an$  aopacauanc,  pu  1  s  que 
le  Concile  deSardique  auoic  fait  fin  décret  depuis,  Se  accreu  lepottuoir  du  PtclaC 
Romain, non  iufques  à  lui  Uijfer  U  cumfAgne libre,  mais  én lUi  donlianc priltilt^c iiors 
cLcfoopcopccdcpartcmeacenccrtamcasfeulcmeDC.  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  $.1. 

i/  appert  encinc^uieme  lieu  par  les  titres  de  patriarche  'vniuerfel  ^  de  Pape  vKiuer- 
p:l ,  e^ue  les  Ecclefiafit^ues  des  autres  patrian  luts ,  p^rticultercmcm  ceux  Alexan- 
drie £}M  auâycnt  fdm  d'tntertfl  à  Pobfauation  du  fixa  rnc  Camn  de  Ntcee^-  comme  aytat 
^éfaïf  enjaucur  deleivt  E^ife^^u  aucuns  amiSydiferoyent  au  Pape, 

Examen. 

A  Ppert  que  cette  raifoneft  totalement  impertinente  par  cela  mâfmc  1.  quel* 
^^^^titre  d'£M/f»ev9iMerj%quoy  que  pris  en  fcns  tolerablc  par  les  Grecs,  eft  dcte- 
i^é  par  S-Gregoiie  ,  êc  fè$  fticcefteurs  à  caMxdé  des  confequences.  x.  Qu'i  I  n'aupert 
pas  qu'il  au  e(lé  donné  au  Pape  le  premier,  j.  Et  que  depuis  qu'il  lui  a eftédâeré,il 
a  elle  porrc  conllamment  par  les  patriarches  de  Confîantinople,  qui  cependant  , 
a'ooc  j^ciiunc  que  le-Coacile  dei^icee leur  euil  igffié  k ûmfàffuUkn 9  ni  que  et» 
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ticre  leur  confcraft  le  droit  de  s*efpftndcc  par  tout ,  beAUfloap  moins  pounojeac-lk 
fiwtfriF  qa*a«caa  ozafteoio&icf  pour  eux  quelque  inuginacion  de  Roywcéft 
Monarchie  rpiricudkriiitoticlecorpsdc  l'Egltfe,  comme  on  fatf  aMioucd'koja 
£uiei»  de  Rome. 

Continuation  de  la  Réplique.  iTf^.^*/--^* 

V  -  W»»  i     Car  ijuand  les  PreSlres     Diacres  de  l'EgliJè patriarchJe  dA lex.mdrte  preftmerent 
îlïw UursrecjHefies  au  Concile  de  ÇkxlccdomfMqtiel  h perfonne  àii  Pape  csîou  aujjieloi^^ 
commeilyauoitdedtBance  de  Rome  tn  A  f\c  ^lU  les  couchèrent  cnces  termesy  Au  trcs- 
c^Lcw*.  &  trcs^hcurcux  patriarche  vniuerfcl  de  la  grande  Rome,  Lcon,&: 

au  iàillâ  &  vniuerfcl  Concilci  6^  ccU  tout  le  Concile  Ic^  ^'oy.int ,  isr  appromut, 
ordonnant  tfii  elles  ftiffent  mferees  dedans  Us  afies ,     par  conjèquent  «latamt 
pométftse^anges^mHàUs^mufitces. 

Examen. 

,  L  n'y  a  eu  qu'vn  preftre,  afçauoir  Athanal'cj  Ôc  deux  Diacres ,  afçauoir  Tiieodoie 
J.&  Ifchyrioni& vn  Laïc,a(cauoirSophionius,quioQCvrcdecescerfiiesief|.()â»- 
bre  451.  Or  ib  fe  font  addieffes  au  Pape ,  poorce  qa'ils  rçanoyc^nc  qu'il  pic&Joiraa 

,  Concile  par  Tes  Légats ,  &  que  l'Empereur  &  l'Impératrice  luiauoyenr  e/crirqneiê 
Concile  fe  ticndroit  fom  fa  dire^  'ion  ;  &  cela  mcfaïc  fut  caufr  que  le  C  «ncîfcr^rra/ 
les  reqtufieStér  ordonn»  truelles  feroyent  inférées  es  scîes,(Ans  touccsfi)is  qj'i)  paroiflc  d'au- 
cune apprataiùjfdu  titre  donne  au  Pape: or  le  Concile  auoit  fuict  dcMeUtrMMnrftim 
t/ifdffge,  mêimeMMi  iaufitéy  puis  que  deux  aos  deux  mois  &  cinq  iouis  aapata»aiK, 
alçauoir  le8.Aoaft449.  Olympius  Euefquc  d'Euazcs  en  la  prouince  proconfulaire 
d*Afîe ,  qui  fçauoit  fort  bien  que  le  Prclac  d'Alexandrie  au9:t pluf  '/i/itere/1  q»4»€wM 
Autre  k  i ohfertutton  du fixieme  Canan  de  Nicee  c»mme  drelTc  e/t  (tueur  de  Ltdite  Egùjr,  n  a- 
uoit  pas  faïc  difficulté  de  l'appliquer  à  Diofcorus  Eucfque  d'iccllc,difaat,i'<7rfftf9* 
i^M  U  tres-reucrend  Ahhé  Eutjcbes  ejit  C Atholique, tant  par  U  Ucîurc  des  nMnumens  f^tte  ftrfes 
reqiêefieteferitit de [4 propret mâim  éprefeatees ,  é" par fes propres par»Us,p»rt*Ht  qu'il  «  pn» 
fi^e»prefeJiced$tCMeUevm$iflfiiâMqiteiefi  Prêtât  é premier  moflre  trejfùua  fert^dt' 
dtm^^vmutrf^I^t^rmi  &  cela  non  feulement  dit  à  la  face  de  tout  le  Concile  qui 
neTimpronuapas,  mais  auffi  rcleu  le  8.  d'Ot^obre  4^1.  en  prefcnccdu  ConciJcdc 
•Cha!ccdoinc,Ô£  infcrccs  actes,  fans  qu'aucun  tclnioignail  en  cftte  oftcnrc,nicftj- 
mad  que  la  chofe  requiil  eiclaircilTcment  ;  n'ell-itpas  cutdent  que  ni  Oiyœpius,  ni 
les  Conciles  ne  croyoyent  pas  que  celui  qui  porroic  le  cicre  à'EmJmevmmf^exik 
U  céLmpigJtehkrt  &  le  droit  de  Monarchie  5e  iariidiÛion  vniaerfcUe  fut  lïg^ife  ta 
pceiodice  du  Canon  de  Nicee? 

Continuation  de  la  Réplique.  i'rd.>  $.  ). 

c^H.xnd  les  religieux  d'Ant loche ^y*  de  HierufJm picfenterent  dcAins  Conflsntt- 
nef  It' leurs  reqHefles au  Pape  Ag-tpet,  ils  les  couchèrent  ^fntnt  infcrer  es  aéiesinConcdc 
*^Ht--nt^7fi  de  Confîanttnoplc  tenu  contre  Anthime^is*  celehréfous  tErripcreur  luHinianencssmni^ 
Z'i^S!^  A  noftre  trellaincl  &  très  Jieurcux  Seigneur  AgapetArchcucfque de i'an- 
c^M  CoBft  ^^'^^^^  Rome,&  patriarche  œcuménique. 
fbbMouâj.  Examen.  '  • 

PRcmicrcment  ie  ne  remarque  point  qu'entre  ces  leligienx  àuctmd'AMipdb 
foictrouué,maisquc  laplufparteftoyentdeConftandnoDle,Paleftiae4rAfabie, 
fie  que  pour  les  Prélats  de  la  (ècondc  Syne  dépendance  non  d'Anciocheoiais  d'Apa.. 
meeimmediatemcnr,comparoi(roit  Paul  Diacre  ambaffadcur  du  monaftcrc  de  Ma- 
ron.  En  ce  Concile  alTcmble  onze  iours  après  la  mort  d'At^apct  le  i.Mayîj6.  Menas 
en  prcfcnce  de  tous  les  Pcres&  des  Légats  de  Rome  6l  Prélats  Italiens  qui  auoycos 
fait  compagnie  à  Agapet ,  cil  qualifié 7 Sois pMtriârebetKmmêaiqite ,  6c  là mcfineter 
releusies  aftes  du  Concile  aflemblé  iS.  ansauparauant  à  Conftannnople»oàlBMi 
fiirnomme'leCappadocieu  reccutcc  titre  i4.fois,non  feulement  defonpeuplcoiais 
auffi  des  Conciles  de  Conftaatinoplc,fie  do  la  iêconde  Sycie,fie  du  Cleigéd'iinno- 


Digitized  by  Google 


De  la  primauté  en  TEglife.       ^  8<5'^ 

chc  5i  d'Apamec.  Si  le  nom  à'œcumenitjMe  cftoit  ccnfé  propre  au  Pape,  &  defignatif 
de  fa  prétendue  iurifdiftion  vniuerfcUc  &  émancipation  des  loix  prcfcritcs  aux  au- 
rrespar  le  Concile  de  Nicce,  comment  IcsPrelacs  Latins  ne  le  vcndiquoyent-ils 
au  lit-gc  de  Rome  pnuatiucment  à  tous  autres ,  &  comment  ne  s'oppofoycnt-ils  à 
rcDiicprife  des  Grecs*  cfl-:l  croyab'e  que  Menas  qui  prorcftoit  àc  future  en  toutes 
chtfes  t Bglife Ronuine ,'îi.  qui  venoit  d'cllrc  ordonné fâr Umtin  de Uch»ire Remtine^corti^ 
mcdifoic  Agapct  lui-raefmc,ru!t  eu  lefi:o<it4c.k$  çonçi;ç(^tjç,co<vrc(acoûrcicncc, 
Icreflcncimcnt  de  Ion  obligation  rcccntc,& la  railbn? 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ./.  §.^, 

Et  quand  ce  ?rand  â.  iiu  à  s  Sou.tt.  ens  t^ulo9n4S  p.ttri  rche  cC Alexandrie  i^r  heri-  i" 
lier  des  dràtrs def  n^ati pMriarch.xt  d'Alcx.in-irie  p.ir  b  Concile  de  Nicee  ,  rrtit  la  muin  w»s»'W. 
à  la  plume,  nonfeuLmcntildit  di^[>-4t.tru  contre  les  Mouuncn.<j  que  Pierre  fcul  auoic 
rcceu  les  clefs,  cVy/itoow.'W4/rfwr«r.  •  ^.^^ 

Examen.  • 

IL  ne  dit  pas  cela ,  mais  que  le  Stuueur  nxp.ts  dit  k  letn  ni  à,  aucun  des  autres  difàpUs,  E^i-'P  Aie- 
le  ce  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux,&c.  nuis  frule-nent  i  Ptene:  ce  oui  tll  . 
rrcs-vr:  y  ,  veu  que  les  paroles  du  bauueur  s  aJdrciKiycnt  nom;ncmcnt  a  Pierre  ficci^ 
non  à  aucun  des  autres ,  encore  que  l'ctfet  a'iccllcs  dcult  appartenir  à  tous  ;  neanc- 
in^:ns  Photius  citimeccla  digne  de*  ccnfurc.difanc  ,Ceiid:t  Eulog.m pârlAnt  plus  vrai- 
JèmbUhiemtai  que  'vrayemem  \  arfi  lelx  a  eîiè  dit  .t  Pierre  en  It perf^nue  du  Cotjphee ,  tefle^ 
futjftnce  ejloff  donnée  au  refte  des  .lu'rts  difcipies.  Li  R  :pliquc  n'at'elle  pus  bonne  grâce 
de  nous  pi  r  aucc  ion  grand ficau  des  Nouattens  ,  omettant  fouppicmcnt  que  le  tcf- 
moindc'par  lequel  elle  enparL-,  charge  lur  ce  fie  tu ,  Se  lui  oltc  la  force  defon  coup? 
mais  quand  elicauroit  procède'  de  bonne  fvy,ciii:  U-ca  a'iegue  expliq  Mcroir-cllc  bien 
Je  fcnciraent  d'Eulogiiis  en  difant ,  q  le  Pierre  a  reçu  les  clefs  ori^tnairemem^  s'il  preten- 
doic  qu'il  les  cuft  recenés  feul  pour  en  faire  parc  à  d'autres  5£  a  la  clurgc  de  les  tenir 
de  lui?  &  d'ailleurs  laconfcquencc  fcroir-ellc  bonvic, Pierre  feul  a  receults  clefs-,  donc  le 
T»pt  nia  camp  tinelihreylL  fa  iunfdiilioneft  fans  bornes,5£  fa  puifTance  Monarchique? 
le  Pape  &:S.PKrrcfon:-'!s  mcfmc  ch^fe,Sd  ce  qui  aconucmià  S. Pierre  prcmcrfon- 
datcur  de  rÊgIifc,pcut-il  eftre  adapte'  à  aucun  depuis  que  l'Eglifca  cfte  fondeer 

Continuation  de  la  Réplique   Se^,^.  /.y. 

lAaïs  mcjmcs  efcriuant  au  PapeS.Gre^Hreyd  ïapveii  Pape  vniucrici,  G'f>:  »«b  ?■ 

Examen.  '  «^n  ^i.cj^ilt, 

IL  eft  vrai  qu'il  appel  )it  Grégoire  P.tpe  vn/uerfel,  ma  s  la  RcpHq  le  qui  le  ri^marque, 
deuoic  le  fouuenirque  G.egoirc  lui  en  fi:  plai.\cc ,  difmr  qu'il  ne  tc("iT».Mg'K)fr  pas 
Mttoirreceufèsefcritscontrclvin  le  leufncui,qM:  lui  auovenccfte^nu.n''  z  p  ir  ion  N  m 
ce  SAbmian,qu'il  le  prioit  '  de  les  lire  .<y  de  conferner  aurc  tou  e  a  fcfï'on  y  efurt  ce  qui  ap-  a  lib  cpîft. 
partenoit  À  fon  honneur  (^àla  paix  de  l'Eglife  ,  qu'il  n  .vio'.i  ^  l'ze  r  tUiLt  la  L  ommudion     ^  D.î^ô. 
aux  députez  de  Cyriacus  qui  Un  auoit  elcr;t  luejcc  turc,i3i  q  >'.iv  i-u  reccu  l'an  59S.  '•''^•^i"'^' 
des  lettres  d'Eulogius  qui  l'alTeuroïc  qu'il  nele  d.>nnoir  plus  3  Cv  'iacui ,  8d  neanc- 
moins  Tauoit  plac^ au  f.oncilpice  de  l'cpillrc  qu'  1  i  iot  rfcritc  à  Rome,  il  îui  en  id-. 
drcfTeauec  efmotion  cette  rcmonftance ,  '  l'iyd-r  .ffte  v     ne  dewez.  e'^  rire  ne»  de  lel^  'j 
fxi  à  moy,  ni  *  aucun  autre,  ^  Vtfici  en  la  préface  de  l'euilhc  <fuc  vous  t  lez  jdd  t 'fer  i  rru>'-mef  * 
vne  if  ut  Caj  defendu^vous  tuez  fit  'o:n  de  rntriju  r  le  mot  d' t  '>ye''tr  on  /fv.-.  V     •  /'  .<  jt  pape 
vni(Jcr(cl  ,  ce  que  te  requiers  q  te  voflre  irts-  ijuce  (ai/i:f:'è  ne  ne  '  1  y  'A  ts  \  -  tr  ct<  1  v  ius  e/l 
JouHratt  qui  ejî  donné  a  autrui  pi-n  ijuel  i  rti(<tn  ne  re  quiert  :  fî  voit'e  fvftc'i     .ne  di'  Panr^ 
uniuerfelyeûe  fe  rjiredreceq  te'/e  (jifeffe  eihe  ef  ;>efH:it  en  .n  'y:mt>(  i-nr,-  e'i.  li  e'jric 
autllà  A'iallale  «j'Anrioch:- q  n  lui  au».:  repr  .f-iT  e  n'i.  ne  ft'oi'  i.tf  do'/pfr  lie. 4  au 
Jl:Andalet>onrvnerts4  e  df  r'tn.  comme      di'aiji  q  •  'I  '«'•     *  i'ok  •)  j  ce  q  f  i  le    d  .■  mit 
^^so^ -  X x:x .'^  y ins  ne  ie.tf  ^  »  i  it  dtrela  nie'rne  (.iu(i"tH''e .  ptr^r  q  >r  >1  ntuf  vo*t.)ni  e'L'  fi  ^  t\>\'^ 
Muec  t-'n  efprtt  eqmntme  nous  •.  t.rromuons  11  f.  y  de  toute  t  E:ill  *'    D'  il  r  f  i  '.i  q  e   V)i  CiK  î+.A.D  jy;. 
qui  ncprenoir  p  is  te  mot  en  mauoaiS  lcns,&troyoii  q'i  il  appancnoit  a  G:i  go:ie  de 
Rome ,  àc  à  leaa  de  Coultantiuoplc  qui  ne  pretcndoïc  aucune  lurifUtclioa  vaiuci- 
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rellcjcommevn  titre  commun  ne  donnoic  lieu  à  aucune  des  coni(e<)tteflces({ue!} 
Rcpliquecn  tirc,&  necroyoicpas  qu'il  dcuft  iam^is  fcruirà  pcrfuadcr  qucleConci. 
IcdcNiCCC  ciift  laifTc  le  Pape  fans  lirniccs.  z.  Q^c  S.  Grcgoirc  s'oppofoitàccuc 
pui0ànce  illimitée  comme  à  vn  facrilegc  ,  Sç  ne  puuuoici'ouÀ^  ir  que  l'on  diddclm, 
aideceux  qui  ciendroyent  fa  place,cc  qu'il  impiouuoit (s Prélats  de  C<Miftaadiiopk. 

Condnuacion  de  la  Réplique.  Stâ.^.  §,6* 
chacun  i  faidnifde  fin  fatrùaroMtJe  Pape  t  cjloitàtenànit  âè  tom  le'moiidd 

E  Z  A  M  E  n. 

CE  ne  ponoeit  eftre  rien  de  tel,  puisque  S.Gre^ire  proceftoir;  qaftnlwfw- 
vok  cdtc  PeregemendâMmMde,  &  la  neccfli;e  requiert  que  Ton  ctOfefEah^ 

gius,  qu'il  pcnfoic  (culcment  à  reconoidre  Grégoire  pour  Prcht  de  l'anc-eoncviifc 
régnante  ,  en  la  merme  façonne  aucc  melme  puiâance  que  leaa  pacnacdifièK 
la  nouucUe. 

Continuation  de  la  Réplique  Seéi.  7.  J,^. 

CarfumtàU  fart  futEurftpitâe  Cw^ïminofU'wniliu  depuis  âumricetitnt  i 
fira  mmftii  ci^afres,ejue  ce fitt  en  vertu  des  àtmts  de  tEueffte  ie  Rome  quilpreteidoit 
lui  dum  cmmumque^ar  CereBion  de  Cwifémimple  en  titre  de  fidndtRpm  Et 
fêântau  refus  que  le  Pape  S.Gregoire fit  ien  vfrt  dy  fera  refondu  uumefitedkfmt, 

LE  X   A    M   E  N. 
'Vn  ÔL  l'autre  iêia  examiné  en  Ton  lieu  au  platiîr  de  Dieu. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ,  8,  §,  /. 

//  Appât  en  ftxieme  Um par  U  procédure  de  iheoâofe  feconi  Em^eur  i Orient ,  le- 
^luoulant  à rtnîlance d^Atticus  Eu  fque de  Conslantimfle^îureiouf  UviiU  de Com 
fiantimple  du  titre  de patrtarchat  y  quil  pretendoU  lui  auoir      attrihul  au  Concdedg 

•  SMidi^.  Conflantinople ,  publia  vne  loy  qui  tme^iuSy  comme  *d  fera  veu  ci^apres  »  demeura pm 

eff^t.pur  Liquelic  d  alloua  que  Conflamimfleauoitlesfriutlcges  de  [ancienne  K<)me,0* 
vhJii^^^^wdmna  qutl  les  exerfofi'/ion feulement entoutet  les prouinces  de Ponty  detAfemineu- 
t^^é^  ^iO^deU  Thrace ,  uum  mtjmes  en  toutes  les  prouinccs  de  P lUyrie,  Vvn  ia  (hep  de 
fjH^^  y*  cette  loy  nous  l'apprenons  de  Soaate  qui  dit  l'Euer^ue  deCyzique  eftancmoïc» 
«iiAimL  Siflnnius  Arcneuefque  dcConilantinoplc  ordonna  Proclus  Euef^edc 
tlti^ÏLÎI,  Cyziquc ,  mais  les  Cyzicenicns ,  cejï  k  dsre  les  Euefques  du  rcjfort  deCy^fue, 

•  ^^;'JJ^  voyansqu  il  s'y  achcminoic»  le  preuindrent , &  ordonnèrent  vn  religieux 
jj^'f  "wnommé  Dalmatius  j  &  cela  exécutèrent  Jls ,  mefprif-ins  la  loy  qui  defen- 

doit  dordonner  des  Euefqucs  (ans  la  fcntence  de  rEuefquc  de  Conftan- 
'Ji'TZ^'n.  tinople  >  &  allcguans  qu'elle  auoit  edé  faite  pour  la  perfo  n  ne  feule  d'Atti- 
y^S^g^cus.  EttdutrenoutCaffrenottsdeUleyomnï  i  11  no uatione  cédante»  fti^nm 
îlT*-*"'  /  fi^^S"^  ^  <^  Socratefait  mention ,  lequel  defnd  que  mepne  en  toutes  lesftO' 
»».»>v.  J  uincts  de  tWyrie Orientale  >  rten  ne  fepaf^  fans  Ufcience  de  lEuefque  de  CeuBamium^ 
Zi^^riri^/r»  'Nous  ordonnons  (i/i/^/o)')  que  toute  innouation  cédant  (iia^/«rfe 
^!X!!jfZ^C£n^ereurJ.  caufe  qùAtticut  ahufam  de  la fimplicité  de  fin  adolefcenceiltiauoit  don- 
s^aiTh  a  iféfûtfementàemmdreyfieler^quelts  Euefques  dlUyrie fiufyentdele recmoifht 
Tc\U  r  ^^'^  p^trianhe ,  nouait  commencé  que  depuis  lefchifmedArfacim  fon  preâeceffeur) 
de  farrofaiift.  l'antiquité  9c  les  precedens  Canons  Êccleuaftiques  qui  onteflï  obCeiutx 
Sï^'^'^'^'-iufqu  ici;  (ilveut  direles  Canons  du  Concile  de  Cor^ino^e  tenu  fine  NtBarûm^ 

qm  auoyem  attribué  aufiege  de  Confautinefle >  mejme &  chofès  j^mtuéUsyletiat  Jk 


Digitized  by  Google 


Phot. 


De  la  primauté  en  TEglife.  Sô'j 

jètmide  RomCyO*  aucyem^  admis  mfidfies*tme$  ^pnumces  de  Pont  Je  C  Afie  mi- 
tKi(re,CrdeUThace)!Lyent  auffi  lieu  par  toutes  les  prouincesdeilllyne/^ , 
^  dire  de  tlUyrie  Orientale  iSiC^uoh  y  que  siiièprefènte  quelque  contre  uerfe, 
cUenepuifTe  eftrc  référée  au (àiaâiugement& Concile  Sacerdotal ,  fans 
laiciencedu  tres-fâind  &  tres-reuerend  pcrfonnage»  l'Ëitefqae  delà  ville 
deConftantinopIe,  qui  aies  priuileges  de  l'ancienne  Rome.  EtPhoimtfâr 
marche  de  Conflant/nople  raffortéM  la  mefme  Icy  ,  La  nxiefme  Confticiltioa 
(itr^fi)  du  (ccond  titre  du  premier  liure  du  Code ,  ordonne  que  toutes  ^ 
ies  queftions  Canoniques  qui  s  efmeuuententoute  TlIIyrie,  ne  puiflènt 
eftre  décidées  (âns'lâ  lentence  de  l'Ëuefque  de  Conftantinople ,  ik  de  (bn 
Synode,  quia  les pciuilegesdc  lancienne  Rome. 

Examen. 

THcodofc  ne  prereiT^oit  pas  ce  que  fcinc  la  Réplique,  car  le  nom  fttriârchcj 
n'clloïc  pas  encore  encre  en  l'Eglilc;  mais  il  cllimoic  que  C<)nftancinoplc  ayant 
cite  àcclatcc  MêtuteUe  Rome  ,\'^\ic(t\Mc  d'iccllc  pouuoic  cirer  à  foy  les  priuileges  de 
celui  de  l'ancienne, àc  par  ce  moy en  iouïr  de  lelïét  des  Canons  de  Sardique.  O r  lî 
iôa  intention  a  cfté  fhiftree  ou  non  (ce  qui  parotftca  cjr-apces)  n'importe.  Car  pour 
arracher  ccccc  force  d'argumenc  à  la  Rcplique,&  tnonllrcr  q  je  le  Concile  de  Nicee 
n'aiioic  p  is  !jiiTc  1-  ficgc  de  Rome  fans  bornes  de  iurifdidion ,  &  de  puiffince,  il 
fuffic  que  l'EmpcfCur  l'ait  conliicre'  commeemancipc  en  quelque  forte  par  le  Con- 
cile de  Sardit^ue,  qui  auoic  accorde  par  priuiiegc  fpccial ,  ce  que  le  Concile  de  Ni- 
ciot  n'auoit  ni  concedi^,  ni  créa  le  deooir  eftre.  Au  icfte  ie  nie  lii£|a'i  ce  qu'on  Tait 
prouué  valabiemenc ,  t.  QueTheodoic  aie  fait  vne  loy  quiordonnaft  que  Con- 
/lantinople  excrceroic  le  priutlege  de  l'aocicnnc  Rome  ,  es  Dioce(ês  de  Ponce , 
Thracc,  lllync  Orientale,  &  Afie,  que  l'on  appelle  mal  Àfif  mineure ,'\c\y  que  l'Afîe 
mineure  comprenoit  tout  ce  qui  a  depuis  conftituc  les  Dioccfes  Aiiatiquc  &  Pon- 
ciquc  aucc  paccic  de  1  Oncncal.  x.  Que  cela  paroifTe  par  Socrace  là  où  il  parle  du 
xebut  de  Proclus.  5.  Que  Socrate  ait  eu  vifce  fiir  la  loy  êmmimtmâtitmteJfMte^. 
4..  Que  cette  loy  (bit  vm  fragmem»  5.  Qu'Atticus  a  l'autorité  duquel  l*Emperent 
donnoïc  vne  grande  ampliacion ,  lui  aie  rien  &ic  encendredece  que  l'on  prccend. 
6.  Que  les  Canons  de  Conftantinople  ayent  efte'  reccus  par  qttelijius  pnuinces  àc  " 
Thiacc,  Aile,  &:Poinc  Icuicment  ;&  pourtant  le  conclus  que  l'allégation  de  So- 
crace ,  de  la  loy  tmMitaaoïMtione  cejjdnte ,  â£  de  la  Noce  de  Phocius  a'cil  nullcmcot 
à  propos. 

Continuation  delà  Réplique.  Setï.%.  $.x. 

Or  tjuel  efloitce  fmâegt  de  tàndeime  Rpme  à  F  imitation  dufiel  pen  ne fe  pomuit 
decider^ton  fedanent  en  toutes  Us pmsmces  de  Thraccy  de  Pont,  (y  de  ÎAfie  minew  e  i 
mais  mefmesen  mtes  les proumces  de  tifyrie  Orientale ,  fans  la  Tcience ,  ou félonie 
texte  de  SoaateO*  de  Photius ,  fans  la  {entence  de  l'Euefque  de  Conftantino-  Socr.iiift.ecd. 
ple,&  de  (onSjnodCiJmoncebttftenmitveHam  de  direéstec  le  mejme  Socrate,  fie 
M  imEcdefififiedaimoit  au  Papepéf  tmeU  terre  »  4/f.  que  fans  la fentencede  CE' 
tte/fue  de  Komr»  on  ne  pouuoit  faire  aucune  nouuelie  diction ,  en  queltiue partie  du 
monde fu  ce  M:  0*  que  la  loy  de  f^alentinian  inférée  dans  tes  nomeUesCofùi/naiam 
du  même  TheodoferefumeUeencesnm  ,.Nous  décernons  que  félon  l'ancienne  ^^°,"^^-J^ 
<*ouftame  »  rien  ne  s'innone  es  Egliiês  >  (ans  la  (èntence  de  rEuefque  de!*^ 
Rome? 

.  E  Z  A  M  l  'H. 


IL  ne  fimt  point  dite ,  a  timitâtim  dupuiriem  tu  fefûmamtilecideremT%râce,  fmKS,é^ 
Afiemneun,  dont  laloy  ne  parle  point;  ni  confondre  Socrace  qui  ne  parle  que  Jet 
0réiiMationSi  aucc  Photius  qui  parle  de  coûtes  difficultez.  Cdnoni^ues  ;  ni  attribuer  àSo. 
crace  qu'il  ait  afleoté  que  la  UjBuUBéâiaMe^  ou  (comme  ilTappelIc)  SMerdtéU^ 
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De  la  primauté  en  rEglife. 

dconoit  au  Pape  fâr  toute  U  tene^  que [aus  Ça  fenteme  on  ne poti$$oit  fxire  amcmne  nomueBu 
âefmtun.  Car  il  dit  fimplcmenc ,  que Çahs  U  fenteme  de  t Euepjue  de  Rome  on  ne ptuimt 
•  CMonizerles  Egli/èstC'cù.»  dire  faire  des  règles  générales  obligacoircs  à  route  l'Egiiic 
vniuerfeilejaucteiBeiicildkoicaiiflîÊuixqa'il  eftâux,  qu'ily  aicoi  ▼oeloy  décela. 
Ni  en  fin  penlêr  que  la  confticodon  de  Valendoiao  nial  accriboee  i  Theodolè ,  aie 
wiûmuilé  cette  prétendue  loy.  Car  elle  a  fait  vn  rcglemenceaciereoieiiciloaBeai^ 
pceiudicûible  à  la  libeicé  de  ÏEgjiik,Mc  fur  vn  ùux  fondement. 

Continuation  de  la  Réplique.  i'câLS.S.^. 

Et pMtantijtteHoit-ce  autre  chofe  conccder  à  rEuefque  de  Conflanttnopîc ,  en  matirrc 
Ecclcfiafii^jucy  les  priuile^es  de  la  vtlle  de  Rome  ,fmonfatre  CEuefque  de  Conflantiru^ 
fatuculiercment  en  fin  département ^ce  que  tEuepjue  de  Rfime  esiott  fur  tome  Lt/errei 

£  X  A  M  £  N. 

SI  l*Eae(qoe  éc  Rone  aooit  droit  de  inriiHiftion  vniuerièlle,  te  puiilànceMooar- 
chique,  M€e§rder fi»  frimUgt  au  Cooftantinopolitain»  euft  efté  rmftorizer  fiiitani 
Aepartouc,  tenon  feulement  luiUiferU  e^mpAgne  libre  (comme  jfaÊlehKtflA(fic) 
■  mais  le  rendre  confort  delà  Monarchie  fpiritucllc  :  voila  pourquoy  concéder  ce  pnui- 
iege,nc\i^  peu  eftre.donncr  lurifdidion  en  quelques  Diocefcs,  iclon  que  prr rend  la 
Kepiiquejes  concluûoQS  de  laquelle  ne  fuiucnt  nullement  des  prcmiifcs.Si  au  coa- 
traire  la  polTeflton  du  priuilege  de  Rotee  n*a ,  comme  Tadueriaire  mefioc  fuppole, 
eauert  le  pas  an  patriarche  de  Cboftantiiiople ,  que  dans  In  Thcace,  Afie,  ftPosre; 
Rome  n'a  peu  prétendre  d'auantage,te  n*a  en  ni  la  campagne  libre^ni  ûiuriTdiâion 
fans  limites  rq'jicftdireftcment  le  contraire  de  ce  que  l'on  vouloir  prouucr.  Mais 
c'eillordinaire  de  ceux  qui  combattent  la  vciitc  de  fc  contredire  autant  ou  plus 
qu'à  la  vcrue  mefmes. 

Continuation  de  la  Réplique.  ScH.  9.  §.  i, 

il  offert  en fèptiefine  lieu  par  U poffejfion  en  lacjuelie  le  Péfe  amtàauijnoml^pant  f cw- 
^         Bion  du patriarchat  de  Cot^antinoplcjde  it^er  des  ingemens     des  perfomusàesfMttUBt' 

d/esdeCanlUmmapley &*denciuoir  les  ap^ellatms  des  caitfismajemesdtlemf^ms. 

Examen. 

IE  nie  abfolumêt  cette  pofleffion,&  fouftics  qu  il  n'y  en  a  aucune  prcuue  légitime, 
â£ pourtant  que  l'on  n'en  peut  inférer  la  iunrdidion  vniuericllcdci'£ucf^ucRofli. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB*  9.  $. 

CarnmJadememlesPéipesttâmJepiikUCMcdeJeCmlUm^ 
iHfâtrimtâtde  dnifiâmtnople fia  tetiiee^depttkcelmdeClMlceJome^éUkptelellefit 
mmfèpUy  dememvem  eit^etpemdle  pojfjjton  de  tuger  des  luzcmem  o*  des pcrfonmdff 
fâttimhetde  Con^antwople,  <T  denceim  les4pfellathmaes  cMifèsmajemefde  km 
.  r^fins.  Méit  mejmes  ksMriéaréef  de  Cimffantmopb  dememtrem  en  perpetudle  pnfef- 
fimioheyfjanceO'depUettimauPéfe. 

Examen. 

VEu  que  le  Concile deConftantinople  a  eftéaiTcmblé  près  de  ^o.ansdeuafltaDe 
le  nom  de  Patriarche  fuft  entre  en  l'Eglife.en  vain  pretend.on  qu'daccfltca^ 
ftablir  vn  Patriarchat  àConftantinoplcicarce  qu'il  a  entrepris  il  rafair,commcnc  us 
verrons  en  fon  lieu,où  nous  recerchcrons  en  quoy  le  Concile  de  Chalccdoinc  j  lui- 
tti  oapalTé  le  précèdent.  Cependant  nous  pouvons  bien  pcrfider  en  nolbc  ncgaci- 
oe^de  la  poUeflion  prétendue  de  Rome,  te  yadioufter  celle  de  la  proftdSond'obe- 
dience  par  les  prélats  de  Conftantinople  veu  qoerallertion  en  eft  aonatott  floft 
hardie  te  contraire  à  la  veritd 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH,^.  S.  3. 

S^fîft'.ï*  ^'"^^ ^  ct-apres  j  Cr  par  Uppel  que  S.  Chryfflomt  ArcheK^ 
haocepifti.  de  Conflontinople  intenetta  du  Concile  de  Conjianttnople  oh  Pa^e  bmocem  premia.  ' 
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Examen.  ^  . 

I'Ây  monftr^  for  laSeâion  4Xiàu  chapicre  zy,  que  S.  Chryfoftome  a*a  point  appe- 
lé,ae  pomnc  que  cecce  all^acion  eft  fauflc,^  la  confequence  d'icellenullc  '' 

Continuation  de  la  Réplique.  SeU.p.  §.^i 

Et  partalfel  q^Eutyches  AUiédeCaniiMtinopUniurjetu  deFUutmisféitrûatche 
ie  Cw^UuttûmfUi  au  Pafe  Ltonfremier. 

£  ?C  A  Nf  £  N  •  Vf 

EVtychcs  après  le  jugement  dit  qu'il  auoit  appelé  au  Pape  ,  &à  d'autres  qui  *- 
f  Itoycnc  (iclon  iacouirion  ptoprc  dcR()mc)rcntcrraczdans  les  bornes  de  leurs 
dcpartcincns.Cii  partant  ne  cccopoifroicaullcment  le  pretendij  priuilegcdu  Papc.ni 
lajkuriidiâioi^ vniiferTclle  qiif^  1^  dp^  at«fln|r«Ac  prefuppofec  pat  le  Conciledc  Ni* 

Continuation  de  la  Réplique.  Secî.p.§.f, 

•  Bifâlf  tappel  aue  le  mcfme  Fimuintu  paifùrche  de  Co^Hantmoplt  interictta  du fe- 
cond  Concile  d'Ephcfc  au  mc[ -oii  Fa^^  L  eon premier^  cela dtt^Et^erem  y^emiman 

Examen.  Valeni..epiit 

IL  n'y  a  eu  aucun  appel  proprement  dit  de  Flauian  mnis  vnc  rccufation  de  Diofco-**'''^*'^  > 
rus;  iL  en  fuite  vnc  prière  à  tous  les  Occidentaux  pou  r  la  conuocation  d'vn  Con- 
c^^oinNft'ibvpr^îaezi  «Etquand  l'Empereiir  aprcfupposc  qu'iia«oiC4^^^«p>4- 
pe fiUmiatêuftime  iUs  Candies ,  ils*eft  trompe  dodhlement  au  ^it  &  aiTdf o^^^lâa 
n'ayant  pas  fait  ce  qu'il  difoit ,  &  ne  (ê  trouuant  aucune  couftiimefiiriaquetfe  (o4 
fai|(<)uaadilfu(larriuc)  euft  peu  cftte  fondé.  '  ^: 

'i\  ''  '.  •    ,  *  ! 

Concinuatiiohcle  la  Réplique.  Se£i.p.§,^, 

Et  par  il  condanmMion  cjuehPapeFxhx  yfiî   Acacius patri.irche  deCôjlcinîinople^ 
en  'vatu  de  l^j^lle  d fia  rayéyvotre  aprc^ft  moytydut^^Ucatidel'Egltfide  Confùtmople, 

t  X  A  M  E  N. 

LA conda^fiationd'Acaciiis  aclle  vne (impie  exécution desCanons  côaans  con- 
tre ce  bcoaÉtof^  comme  d  it  le  Pape  Gclaiê ,  6c  en  cela  a  e(lé  du  droit  commun 
de  tous  les  Ecclefiaftiques.  il  Elle  a  elle  (ans  effet  contre  Acacius,caat  qu'il  a  ve(cu, 
&quelcs  Empereurs  ont  fauorise  ou  fa  perfonne  ,  ou  fz  mémoire.  3.  La  rature  de 

fon  nom  a  cfte  faite  ,^  Conflantinoplc  par  mandement  cxprcz  de  l'Empereur  ludin, 
félonie  dcfirdes  peuples  qui  detcltoycnt  Ion  nom  comme  d'vn  prtuaric.ucur  des 
Canons ,  âcdeferteur  de  la  foy  &  bonne  confcicnce,  &£.  fur  i'inilance  piclTantc  de 
Rome,à  Iaqtte0eon4vottltt  déférer  non  par  necefCtc  defubmiffion  à  /a  prétendue 
imiCàié^um^lùàet{e\\c,8c  pour  la  co  afcfTcr  ;  mais  par  complaifance ,  en  confident 
tîQB  de^  «^i'onjacroyoit  bien  fondée. 

Examen.  inChton.  . 

AGapct  n'a  pas  proprement  dépose  Anthim  -  di  (crteur  de  louF.pifi  op.it  dcTrc- 
bizondcjOiais  refuse  de  le  rccognoiftre  pour  vray  prclatde  Conlla.itmoplcjSd 
ei|<l7ela  decddii^i^^lil^t  fînon  cequecouc  autre  deUoic  faire; il  eft  vray  qu'il  apre- 
It^tvn  terme  à CCtiiiMnme  pour  retourner  à  fon  troupcau;â£luiadcnoncéquafau- 
cedece  faire  j1  fcroit  procédé  à  fadepoikion.Mtis  il  i.uic  fc  enircommcilacdé 
rcprefênté  ci  defrLis,que  la  procédure  du  Pape  a  i  (K  t>  nJcc  fiir  le  delir  commun  de 
toute  rEglifc  de  Conitantmople ,  voire  de  tout  l'Oi  icn:  ;  q'ic  m  ir  .nrrc  que  lui  en 
«rAant  requis  porte  furies  lieux,  cneult  peu  &  deu  faire  aut.mc  ;  tci.cnicnc  que  de 
■  4iç<!a  <>o  ne  peac  cpnclurre  fans  vn  manifefte  abus ,  la  iurifdidion  vniuerlîAle  que 
l'an  prétend  appartenitaufien  Romain. 
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Conftouadon  de  la  Réplique*  iSV^.^./.Jl 

Gfcg.  lib.t.      ^^P"^^    lugementfjuele  Pape  S.Gregone  le^rand  donna  es  c.tufe,  dt  Jean  Pnftrr^ 
l«Ai4.  cf  a.ChJccdotnCjO'  ^  Athxmft  religieux  de  Ljcaonte,  ajfeHansd  Luy  du  trthunal  dupé- 
*     trun  he  de  C  onjîanuno^lc.  ' 

•      Examen.  , 

VEif  <pie  S.Gregoirea  ing^ de  lacanfeddeauparcommiffion  de  l'Empereur,» 
qu'AthaniTe  n'a  point  eftc  appelant  daiogeaiciiKdaf«criarclie«iiiais  l'a  prcûe. 
nu,rvn  &  l'aatre  exemple  eft  impertinent}  le  preinier,pource  que  iemoiadnbd 
que  du  monde,  &  le  plus  cflongnc  de  la  prétention  de  iurifdiaion  vniuerfclIe.iQft 
peu  iu|crcommcS.  Gfcgoire,ayant  pareille  coramilîîon.  Le  fécond,  pourccm';!. 
thanaie  s'eft  reciré  de  Ton  libtemouuemenc  à  Rome,  qui  n'a  rien  iugéaupreiW/cc 
d'aucunereneenceprecedencerendiieàCoiilbuicinople.Maislaiflanc  tourrjcacoo- 
•    fidcracionsàpart,  ie  foaftiens  quec'ed  vhe  manifefte  Manie  de  vcnbirtiRfb 
preuuedela  iurifdiûion  Yniuerfclle  prétendue  par  Romcmodcme»  desaanpks 
&  pracioiic  de  S.  Grégoire  quiracombacuefouneUeaieiitp  ôc  ica  appeUelaoQ^ 
fcicnce  du  lecteur  à  tcfmoin.  •  • 

Continuation  de  la  Réplique.  SeS.p.S.p, 

tMMm  tfnipSydeferK^Shef<musi:rpiieUémPape,erârE^^ 

rsrr'*''"  examen. 

wT^'  7  Lfc  verra  qu'aucun  des  patriarches  de  Conllantinoplc  ne  s  cdiecoooifiiMaalêu 
^^^r^  r  Xquc  l'on  prctcnd,mais  a  feulement  protefté  d  cftre  de  mcfmcrcflriinearqocJcPa* 
»e^.  A,  P^*^  de  marcher  après  lui;  ce  qui  n'a  non  plus  de  rapport  à  la  prerennon  de , un/du. 
îr.fnZ£     "  prefuppofec  par  le  Concile  de  Niccc,qu  aux  Idées  de  Piatoo.  " 

i^TX  .   Contmiution  de  la  Réplique  Jf^.^.  §.«0. 

ConfTut*  f        '/^'^'^  ^h^'/'"on  vn  pcrpttuel  tcfmoignjigc.que  Ia  âigùti pariâh 

iil^sa^JtF''^^  '^^"^  ^^'"tmton  du  ConaU  de  Nicce.nauoitfaf  efléde  rejhemdre  tamméh 
wai.*^!-  P^rf^  f'^¥'^  i'^'^'^^'  d\^npatnanhat  particulier,  aujj:  hicnquecttie  deséOmfà- 
"'ïit  "  depYopofcY  t amante  du  Paùc^regard  de  l'Eglife  vmucrfdkifmtm 

Utl  "     t^fatrott  dePautontédesoMrtspatr/arches  auregardde  lews Patrùmhmi 

l».lib.7;ind.  t  X  A  M  E  N. 

».cpilL4  aelaauoiteftc',ilauro»cpcu  Icruir  à  la  preuuc  du  prunicae  accorde  ii  ansapfff 

Ote  Owciie  de Nicee  pat  celui  deSardiqucau  pontire  Romain,  &  iœpl:fi^ 
après  leCoocile  de  Sardique  par  Valentioiaii  troifiefmc,  k  non  à  la  pmcodoeii- 
brrtede  f4«/«g/»rlaiflccpar  les  PerefdeNiceecomrocon  prétend.  Vodapomm  il 
ne  (eroïc  pas  permis  d'en  mfercr,  que  Pintcntion  du  Concdc  deNiceeaift  Séde 
laifler  l'auiontc  du  Pape  fans  bornes,  UfrûfrftrcctKCK^taàdCMmtêrtUÊmtmà 
pâtro»  à  aucun  en  aucune  façon.  " 

j^<p««e.  Continuation  delà  Réplique.  A^./^.j./. 

:S'^rrJ     i^^mhumUfmlimpmUprocedure de  t Empereur  l ulliruAK premier  Joizcl 

ZlSr.m^V  '^'^fi^Pf^'^'BetifUtiaidHfiegc  Apojîoh^uc  de  Romc.fuiuM,lcsASmuons 
^duPape  AO^/Z/Mf:  *Nous  décernons  {dit l'Empereur)  que  le  tres-hf-rciix  Euef- 
îrc;:;::::q"«dc  kprcmiercluftimanec  ait  fous  fa  propre  lurifdici.oa  les  Luclques 
^^^^c  kDaceMeditcn«ûCe,dc  la  Dace  Ripcnfcdc  IaTr,baIlcc,delaDarJ> 
•c.nMclaMyfic(upcncwt,dela  Paimonie,à:^uiisioycntoidoiui«par 
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Delà  primauté  en  TEglife.  ^6^^ 

luit  &  par{on  propre  Synode  ,5e<]u'csProuiBcesâluiruiettcsUtkimele  Wjri#4.»ir 
lien  du  fiege  Apoftoliquc  de  Rome  »  (îiiuaotles  chofes  définies  par  le  S. 
PapcVigilius.  H-tiS^ 

Examen.  'Jtl&'É 

DE  la  procédure  de  Iiiftinian,qui  prcfuppofc  tous  les  changcraens  furucnus  au  rzl^iTSm^ 
gouiicrncmcnc  des  Eglifcs  depuis  le  Concile  de  Niccc,  en  xié.aanccs qui  fc  ■'jj*' 
fopc  elcouices  encre  l'an  32.j.5£  l'an  j4i.auquei  loftini^  publia  fii  f^ouelleiiLiiiil  ne  , 
neat  valablement  inférer  foie  ce  qai  îc  fùfoit ,  (bitce  qui  (è  déuoic  fiute  lors  que  les 
Fms de  K icce  drctîerent  leur  Canon,ni  ce  qu'ils  auoyenc  en  incencibagAepolircaai 
rallegttion  d'ijwUe  «ft  vne  cipece  d'eXcrao^gance,  ^mfkfhù. 

'    Contifiuitîon  de  la  Répliqua  Seéf, 

Car  qu?  P intention  de  l'Empereur  lufliman  fujl  di*ertger  par  cette  loy,  CEuefchéde  U  tt^tmihmwhm 
p  emiert  lujimLxme  de  BulgM  ie^cn  titre  de  Patnarchdt  homratreycomhten  que  cet  hontur 
ne  lui  foit  (iirfieuré  ften  ombre     enfumée^  nous  iapfnenom  de  deux  ca4.  L'vn  de  ce 
ijiùm  Conale  (ieLomlantinopic  fur  nommé  TruUiariytenu  fom  lujiiman  fécond^  duant^  Jlîîi 
ijne  la  Barbarie  fsijl  occ^ipcc  pj.r  les  infidèles  Jean  Euefque  de  lujitmanojnltfi^na  au  rang  w^.Af««rfii#» 
d:s pMri.irck'.<  en  at  ordre  ;  Paul  '  de  Conftantinopie  ,  Pierre  d'Alexandrie, '.^JTî.  .vIT 
Aiialhlc  de  Hierulalem,Georgc  d'Antiochc,&  lean  de  Iiiftinianopoli.  jJ^Jî^fiT' 
l  autre  de  ce  cjitc  mtfmc  depuis  le  retour  de  U  Bulgarie  au  Chrtfiiamfmejes  Grecs  pojle- 
neurs  lui  ont  aucunement  cont:nuéce  titreycomme  Curopalates  auteur  G rec  le  recognoiBy  ^  *rm  xn^ 
ejiixnd  d  accouple  ( Archmelquc  de  Bulgarie auec  les  Patriarches  en  ces  termes^:  La  de- 
lignation  des  autres  Patriarches  fefaitlans  aucune  diueriité  tant  de  cclni^^"^'^.!^ 


bicnpt. 


d'Alexandrie,de  celui  d*Antioche,de  celui  de  Hierufalcin,  que  melme  de  ^ 
l'Archeuelque  de  la  première  Iuftiniance,dite  Achride,&  de  toute  laBuI-  Conc.u'rroU.' 
^ane^     comme  '  Burlaam  autcurGreCynatifdu  Pcloponcfejc  confirme  en fes  dilj/utes  « 
contre  les  Grecs fihifmatKjueSy  lors  cjutl  cfcrit  qUen  la  partie  feparee  du  Pape ,  dy  auoit  ^, 
ami panarches:  Bn  l'autre  partie  {dit-ii)  il  y  a  cinq  Patriarches,  CQntani  celui 

de  Bulgarie.  Examen.  tZ^'Z'J. 

C'Eit  en  vain  que  l'on  parle  dcliMenttfi»  de  i'£fftpcrti$r,6c  que  ion  enallcgue  des  j^utt.t»^^ 
preuucsiveu  que  cette  incendon  eftanc  prefiippofee  de  ronces  tes  preliuesadrot 
fes,  onne  peut  rien  conclunede  ce  qui  eft  en  queftion;  la  confeqnenceeftawc'aDlle, 
tmNmtifi»  de  F  Empereur  é  efiè  d  ériger  Infimisnee  en  pttriârcbéitt^  U  Comcile  TnJSâWiCurê-  CradI.  TruIL 
fâigtêt^  Bâriâêm  lereccnotjfent.  Donc  le  Concile  de  Nicee  ns  point  posé  de  bornes  4U  Pipe  y 
mtls  lut  4  Itifife  U  câmpâgne  libre»  le  ne  ctoy  pas  qu'il  (c  puiflc  former  au  monde  des  v«if, 
conceptions  plus  bouriucs. 

Continuation  de  la  Réplique*  S€â.ià,S'i*  T^ïf^Tr  l 

Et  e^uece  priuilege  de  tenir  leUmdtt  fiege  Aposloltque  es fix  proumces'VofnesdéU  1^}*^^'^-' 
'  premtneli^imatKenefrflpaspétrcoaréméÊtméiMP  . 
cefi  à  dircjnefi^ pof  par  forme  it exemption  de  tautorité  à»  Papè^iMiis par  forme  de Jou-  I^JîIij^w 


Mich,  CadÏB.' 


tntjpon  O*  fulfftttittionà  [autorité du  Pape }  non»  t apprenons  des  Epifres  de  S.  Qregoire  J; 
iegrand  cjut  tejmoi^ientj  comme  il  fera  ^  veuoH  chapitre futuant ,  quetemefme  S.Cre-  ^^^^^^^^^ 


gotre  cortfirmott  encore  cinquante  ans  •après  cette  loyyl'eleÔMmdeCEuefque  delapremie-c^itPMtm. 


lies 

I 

defïgnit. 


re  luflimaneejui  enuoyoit  le  manteau  Architptfcopal ,  Imrenmitimt  le  f^icariat  du  fiege  c  BiiUam  epL* 
J pofioli.fie  '  .iwrcojt par  appel  des  Euefques  de  fon  departementt^  le  chaflioit  lui-mefme  J  fo",  ch . ». 

quand  d  uuoii  mai  lUge.  ep.«.&  if.lil 

EZAMIM.  libicp».«.  , 


QVimporcc  qucle  prelatdek*preiiiietelttftinianeeidiri»w/if  te^ArF^^M 
cétrdiMSùm^farfuMmÊtiêM&fi^^  vcrtud^cellelePapcaic  «Mi 
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4a«$UD)rdj-cûuoyc  kawûff  Aw,6c  coofcrc  kVu:arii»t,&c  lugc  en  dernier  rcfl"ort?o  aooos  nous  pu 

flt,w«mT«b  dRdft4»im(Êlooique,  que  Hieflalonique  long  temps  auparauaoc  ai|9ic  rcceuJc 
maïquent^Pio  Vicariat  de  Rome ,  8c  <fÊ»àeu$Bt  cour  cela  IcGooeilede  Sardiqtie  anok  laaMé 

AuT  VoiU  en  faucur  dcsPapcs  donnant  pcrmiflîon  de  recourir  à  leur  tribunaJ?La  confêquence 
^Mioyia  n'cft  donc  pas  bonne  !  f  Prtiu  ic  luflmUnee  Aeflé  ttâemtm  eltuèfxr  lufttnumtfmU^ 
f^tm^B^  demeuré faitfmu  au  Pafe^<^o 
•MMitcB  lieuir  iic  S.Grceoirc  le  mon 
S  îf  4c  Iuftmiaçec,combicn  ^ 

temps  •■<)iicl  f    •  ' 

al'oyenT  ContinuadoadeiaReplique.  Stâi.ii.§.t. 

l^;:^":^-  CMctJamtf^fHttlU  forte qùd  lu, fufifarmtJkim»  itm^nm prMé^fieU  P^^ 

s  infime  fàumthe  vmuerjcly  nm  m  rtgéfi  ii  Pape ,  mai^  fim  le  Pape ,  6^  d  l'ef^ard 

CanctUstOrimy  confemanSyçy^lm^mmiinUmmatted^eUatton:  car  m  ConaUie 
ïaii!^.  Ci»iff^««Wîp/f  tnm  contre  Jmlme  *  mn  jmement  U  titre  de  patriarche  vmunfA fk 
Êia^Eb'*^*^^^^  ^"'^^^^^"^^  ConJIofiiinopie  h  ^  en  UfeptiemelayU 
M«.nî?â.i.  Codeur  Empereur  li^imanéippeiïe  Epifhâmm  patriarche  de  Co/i/iMtnm/>/c/  patriar- 
^^t^i^*^^^^^^^^^^^ym^iffit^l^  Umefmeloy,  '  le  chef  de 

ggrf^j-  tous  ItS  tf es jMn£ts  MiniftrCS  de  Dieu.  Et  m fixieme  Concile  œcumem^Ht  non 
••i^mm^feiimmtEnimemO^^  Pape  ^  l'Archipaftcur  œcu- 

lS3iS!ï*  menique,  &  le  *  Procothrone  de  tousics  patriarches  -,  mAH  mtfmc  tepiHreàe 
klU  Qiritf  patriarche  d  Alexandrie  leue  an  mejmc  Qoncde ,  féaltjie  Sergm  pmwche  de 
l^tH^ji- Offf^^tMÙple,  ^  patriarche  œcuménique. 


STc^Xt       „  ,      ^  Examen. 

8f.  Aatuçrp.       Ettc  procédure  eft  vnc  prcuue  à  rebours  pour  la  Rcpliquc  ;  car  fans  Mer  fut 
Gca.  Kl.  V^ccquemal  à  propos  elle  appelle  le  Canon  de  ChaIccdoine/iWK<i  a  quç 
f  jBp»w/^plu«  mal  elle  fuppofe  que  le  pacriarchedeÇonftantinople  prccenoic  eavctn  ^il- 
Sâit  Po.       «cumenique  iurifdiârion  fur  les  autres  patriarches  ;  ie  (oufliens.qa'dle  «ar~*'- 
pTcpîft.  l'île  fondement  propre  fur  lequel  elle  s'cftoit  efforcée  dcbaftir  vnc  tour  de 


•   clîr  'V»"**» «g»'    poiBancc;  k  le  pacdarcbe  de  Conftantinoplcm  ne  sat- 

cl'mSuS,  ''ibueni  ne  <V<t  iamait>frriiii«/#l«*  .t.riffliAû^— <..^IL>||y, ^^jg^,,^  Moiîirfci 

ad.i8.ep.  ad  que  fur  l'Eglife.Qui  ne  void  i.  que  le  Papenes'en  peucproii|«tinaa!ipJiisrcloalt 
h^Concil.  Sentiment  des  anciens,  fid  qu'en  vain  on  s'imagine  que/*  cmp^gne  Imiêejlèkdfeeli' 
Conté,  âd.  Concile  de  Nicee?  x.  Que  ce  titre  &:  l'effet  d'i'cclui  pouuans  cftrcaw- 

»  ffiuns,  excluent  par  cela  mefme  la  Monarchie    vniucrfalitc  de  iurifdjdioo,  ouioe 

fubfiteocqaVnlafingalarkéaeUpMfîipporcnciicGellàiienenc?  ic  fiau  coarraue 
(feloo  S.Gtieg^)  flc  le  titre  JetameniifMe  tc  l'cfe  d'ioflai  ioat  ■hfiémiigfllin 
tes ,  Se  ne  pcuucnt  conuenir  ni  au  Pape  ni  à  aucun  autre ,  qui     luge 1*00^ 
propofe  U  procédure  des  Enef^ues  de  ConrUntinople ,  qui  eft  (au  ingcmentderancietmc 
Rome)  vn  attentat  contre  la  hberte'de  i'Egl  1  fe,  &  la  dignitc  de  IcfusQiti^lcfcol 
cbefanquel  coosles  membres  d'iceUe  (ont  &  doiuent  eftre  foufmis? 

l'ay  expliqué lescictes  de  ebeféteemltimmi/hes ,  ou  pluftott  (fclon  le  texte  de  la- 
ftmian)  S*cerd9ts  de  DU»,  d Mnehi  fâ/kmmcmitem^ifmtPtkrêiH  des  MtnÊeéuMtÊK^ 
ftré  qu'ils  ncjjyMficotaiagp^pBwy  fijntfcf  writchiltAOySiBtUwkf^ 
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cftoic  (de  droit  humain  «  6c  comme  parle  le  Concile  de  Chaiccdoine  par  U  c««. 
cepo»  des  Pères  en  confidcration  de  la  ville  royale)  le  premier  chef  des  minifires  de  DUh, 
le  fremierdu  CtSegepaJIûràl ,  le  ftemierAfis  au  throne putrtMrchd:  d'où  ne  s'enfuie  nulle- 
ment qu'il  aie  cftc'  Monarque  de  l'Eglifc  vniuerlcHe,  ni  que  l'a  iutifdiâtoa  aie  iamais 

tîté  ou  dcucftrc  Tans  limices. 
» 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH.  ii.  $.  ^. 

Or  cela,  qucHottjce  autre  chofe  fmn  prcf^ppopr  que  le  Pape  auoit  toujtours  eflép^i- 
triarche  vniuerfU  (5r  acwneme}ue  ^  carftle  ftatruuche  de  ConSUminopleen  vertu  de  /V- 
leHton  de  ConfîatHtnople  en  trtre  de  féconde  Rome ,  fatte  cêmme  il  fretmdoit ,  pem  les 
dtoitsJJ'mtuelsy  au  premier  Connle  de  i  'onïianttnople ,  s*attriln4oit  coniomement  attec  It 
Pap^y  y^cn  que  fom  le  Pape  Je  titre  dcpMriarche  vnmerfeli  C  cela  les  autres  patriarcheSy 
^  les  Emperem  nu/mes ,  les  Conciles  d'Orient  y  conjlntans ,  lui  communiquons 
cette  appellation  :  d  qui  ne  refie  t'il  manififie  qu'ils  recognotfjôyent  donc ,  que  deuant  la  te- 
nue du  premier  Concile  de  Confïantinople ,  tEuefque  de  Rpmeeflott patriarche  vninerfel 

œcuménique  ?  . 

Examen. 

C'Euft  eftc' (fi  S.  Grégoire  en  euftcftc'crcu)^/i'yifp^<>/?rvne  chofe  G  illicite,  que 
l'on  n'cuft  peu  l'admceere  fans  f<?rr<?«»^rf/4  foy:  mais  pour  craictcr  les  Orientaux 
plus  bcnigncmcnr,  ce^  (comme  ic  viens  de  monltrer) prefuppnfer  tout  le  contraire  de 
ce  que  veut  la  Réplique  ;  car  le  ritre  d tecumeaique  (par  cela  mefme  qu'il  a  elVtf  com- 
iDunicuble  &:  communique  de  fait  à  plufieurs  en  mcfme  temps)  a  exclu  la  Monar- 
chie vniucrfalité  de  iurifdidion,bien  loin  de  la  prcfuppoferj&  n'cft  pas  permis  de 
conclurre ,  que  fi  en  confcqucnce  du  Concile  de  ConlUntinople  le  Prélat  d'icelle  a 

Î>ris  le  titre  d'occuracnique ,  ni  lui  m  le  Pape ,  fur  le  patron  duquel  il  eftoit  moulé, 
'aycnt  pris  dcflorsj  car  le  premier  employ  qui  fe  trouuc  de  ce  nom  a  efténon  feu- 
lement poftcncur  de  69.  ans ,  mais  auifi  au  profit  d'vn  tiers  ,  afçauoir  de  Diofcorus 
Eucfque  d'Alexandrie  :  &  fi  l'on  ne  peut  tuer  confeouencc  de  ce  qui  a  fuiui  le  Con- 
cile de  Conftantinoplc,  beaucoup  moins  peut-on  faire  force  fur  ce  qui  a  précédé 
<lont  on  n'a  aucune  remarque:  tellement  qu'il  ne  fert  de  rien  de  fuppoicr  que  le  P*pe 
ûjiêit  acumemi^ue *Mf*râUént  \  car  comme  il  cft  certain  qu'il  fcflioit  tout  autant  deuanc 
qu'après,  il  cft  indubitable  qu'il  ne  Ta  elle  proprement  ni  deuant  ni  après, voire  qu'il 
ne  l'a  peu  cftrc  j  &  de  plus  qu'il  n'en  a  rcccu  le  nom  que  fore  tard ,  vingthuit  ans 
après,  <\\ic  l'E^tfcoptt  des  Rorruins  ér  celui  des  AlexAndrins  (aufquels  ce  titre  fe  trouuc 
auoir  elle  premièrement  applique)  eftoit pâf^é  m  delà,  dm  S*cerdoce en pttentât ,  com- 
me die  Socrate  lib.7.  c.ii. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH.  u.  §.  3. 

Et  par  confequent  que  t intention  du  Concile  de  Nicee  n  auoit  p<ts  ejié  de  refireindre  ' 
t autorité  du  Pc^e  aux  feuls  limites  d'vn  patriarchat  particulier ,  atnfi  que  celle  désas- 
tres patriairches    mais  de  propofer  [autorité  du  Pape  au  regard  de  l'Egltfi  vniuerjtlley 
pour  type  <t patron  de  l'autorité  des  autres  patriarchesyau  regard  de  leurs patriarchats^ 

E  X  A  M  fi  N. 

VNe  telle  confcqueoce  ne  pourra  iamais  auoir  Je  lieu ,  finon  que  l'on  vucille 
s'obliger  à  donner  paflcport  à  cette  {uppt>ÔTk)n  que  téui  ce  ifut  «  efté  d^ns  f'vfâg» 
des  jiecles pofierieurs  cr  en  tonfequence  des  efforts  de  t a»thtisom  det  FreUts  de  Rome  Co/i' 
Jfantwople  a  eflê  de  tifuenmif  du  CffHcUe  de  Nicee ,  &  que  fi  le  Papeaemprcrc'  fclon  les 
occafi  jns  fur  les  autres  Euerqucs.rapuiffinccacftéau  commencement  fins  limites; 
mais  i'efpere  que  U  pudeur  ne  (c  trouucra  point  en  no»  iours  tellement  cfFacec ,  que 
CCS  extrauagances  ne  facent  rougir  ceux  qui  les  propofcnt  fans  les  auoir  bien  confia 
cicrees. 

Continuation  de  la  Réplique.   SeB.  11.  §. 
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8;»  •Delafrimâutëeni'j^jiie. 

a  Aug.ep.i.s  »pape  d'Kcui'Cufe  mémoire ,  ^A!ex.m(îrcpatriArchcdAmhche ,  en  Uifiteteilk 
adArc«nd^  C/^"^  (jue  le  Concile  de  Nicee  auoit  t'Jîabli  le  p.ttrLmhat  d'Antiochc  y  **non  furvnc 
Epifc.  An-   proumcc,mais  liir  vn  corps  &vnc  mallcde  prouinces:     adioufic,*^  m  Ari' 

aocli.epift.i8.  "  .      ,  .       .        •      v  -  n.  •  •       •  L 

c  ilml.  tioche  ne  cedcroitpointa  Rome  ,  neitoitquece  qu  Antiocnc  luoitcu 
tranfitoirement.,  ^JfoMtrU fagede  S.Piare  j  K.Q^e  ïsmoit  çu  iiaalemcm& 
abfoiumeni:. 

£  X  A  M  £  K.  ' 

I£  ne  crouue  en  l'cpiftrc  du  Pape  ni  le  pacriarchac ,  ni  les  paroles  que  l'on  proiiut 
oomme  de  fa  parc,  mait  celIcMi:  lU^ne(ejf4ire4et*fder(etfÊttCmtêriséémS)ukj 
4fiNkée  d  éuluisé  toucinMt  fE^Ufi  4  '^«fÂMiv^/«^«ri?r  [aucoricé]  mêm  fUÊtM/mfu 
Udite  E0(c  eji  tHâblie fitr fon  Dhcefe  m9t$ fir  ^luiqÊie  frâuince  :  d où  nous  rem^rfum^ 

celx  ne  lui  a  pat  tant  tjlè  donne  pour  U  mignifcence  deU  Cité ,  que  pource  cjuoa  Umnïh^ 
tfire  Le  premier  Çtege  de  l  Apojirt  où  U  ReUgio/t  Chrejltenne  *  pris  fçn  ftomyi^  fui  d  menti  ^uu 
ne  âjfenMee  $rts-<eUbre  des  Apoftres  fe fifi  chez,  foy.cr    cederM  dupegt  de  U  viâtdt tmu 
[tnon  tiHettt  âêkemÊW  fon  pàjfige  ce  tjue  uMe-ci  s*tfi»mt  tftn  ttcw  r^»fimmédktfÊi,t»- 
riere  donc  la  méfiât froititues ,  &c  l'imagination  qu'Ancioche  m  Mit  eu  faeimfnm 
mMfi^fiege  deS.Pierre:  car  le  Pape  Innocent  die  que  f  on  UmonFire  ejlre  fou  premier^ 
ce  qu!  n'cuft  pas  eftc  vray  fi  dcflors  elle  ne  l'cuft  plus  pofTedc  ;  maiscequ'ei/cacu 
en palftnt  ç  a  clic  la  pcrfonne  de  S.  Pierre  que  Rome  a  rcccuc  en  fuirc  irpoifcdcc 
lufqucs  à  U  coa:o[nmation,c'cllà  dire  iufquàron  martyrcilc  Hcge  dcmeuram  a  An- 
tioclie &  à  Rome  cooc  enfemble.  Mais  qui  n'admireroicou  pluftoft  qui  aes'iod^ 
gaeroic  contre  là  coniêqnence  de  U  Réplique  ,  AntiockêmUemUfi^dtS.  Hmu 
j^tfMfitoiremcnt ,  au  lieu  que  Rome  fa  eu  abfolumeat ,  donc  Rome  mëfoÏMt  dehormfnf^ 
(rites pétrie  Concile  de  Nicee,  mais  a  la  campagne  libre  ,  ér  iouït  d •vnetMnfdicJion  iStmilte^ 
CMnme  Reine  des  Eglt(ësf  Voila  cependant  dequoy  Rome  fait  parade  ,  &  D  cu  oouî 
giurde  d'vnc  telle  Logique  quiccndàlaruioc  de  la  vérité  ic  i  ïtzgztcmeacdcU 
railiw  cj^emenc. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi,i2,  §,z, 

EtfafletèfmoignagedeS^ffieromefnfelhe  dit  pat)  torchât  d^Amioche  t^iti  dit  cjtuk 
é  Hkto»,iâCûncde  de  Nicee  autai  ardumé  *  qu'Ancioche  fuil  la  MccropoHtaiiicde  toat 
cîZrSb».  rodent  ;  ^neantmomscrie  *que  l'Eglife  eft  édifice  fur  la  communioado 
epift.,7.  p^p^  Se  Cm  h.  chaire  de  S.Pierre  >  fie  qu'il  ne  recognoift  les  pamuches 
d'Antioche,finon  enunt  qu'ils  communiquent  auec  le  Pape. 

Examen.. 

S.Hieromcni  n'cftoit  lors/'wïrcni  ne  crie  nulle  part  ^^f^,?  l'EgUfèeJt  édifiée  f»rUcm' 
munieHdu  Pape,fir  fur  la  chaire  de  S.Pierre,mi\s  furla  Fjerre,c'c\\  à  dirc/irC/J/^.  car 
*  \oici  Ces  ^iiolcs, Ne fuiudttt  tiuipremier^Jtotf  Chrifi,  iefutsajfocié  parcommumiiiMec  vo- 
Jreheâtitude,ceJlàdiitsMeelêeMtéePienei  ieffay  ifuefurcmtpierrtU  [Chn^/£(/j'ê 
efi édifiée ,  quicnequi mange fag»eâitbtrsdeeetttti$Mifêit^i  [l'Egl ife ed ifiee fiit URid \ejî 
fnfme*  Qùanc  à  ce  qu'il  protcfte  qu'il  ne  reconoifl:  point  les  Prélats  d*AKrioche,qiii 
ne  prcnoyent  pas  encore  pour  lors  le  titre  PatriarchaI,dirant,/r»/'f^;»tf<i-^/*/rtf4r/<r, 
ie  reiette  M  eletiw^t  ignore  Paulin, (jutconqite  ne  recueille  point  auec  'voua  il  efl>ard,ÔC(ulï  oc  If- 
gnifîepas  que  l'Eglifc  Romaine  Toit  la  racine  de  1  infaillibilité ,  la  règle ,  &  la  Dame 
des  autres  Egliics  ^  mais  que  cela  prefuppofé  qu'elle  eftoic  Orchodoxe,  6l    'clk  lui 
anoit  (ait  voirie  vejlemeut  de  CiH/lt  en  le  baptisant ,  il  tenoit  pour  AoKcMseeax 
qui  n'cftoycnt  pasdefon  fentimenc  fieeaiâcommQatont  de  laquelle  Hoofoitqiio 
les  trois  qu'il  nommoit  «ftoyent  elongncz,  combien  que  tous  s'en  pretula/fent,  que 
P  aulin  V  hill  de  fait ,  &  que  Mcletius  la  mcritall  autant  ou  plus  que  l'autre  :  ce  qui 
moiittrc  que  ce  bon  pcrlonnage  paiTott  mefurc ,  &c  donnoit  plus  à  Tes  fou^on^ ,  de  à 
Tauerfion  qu'ils  pioduilôyenc  en  Con  efprit»qu'à  la raî(bo.Mais  pofoos  qu'il  fuit  pluP 

I  toftdemeurédansledefiiuc.quepàfi'éarcxcez.&queresparolesfoyeatbienaiio- 
guecs,quclle  confequence  e(l-ce  là,  S.Hierome  dit  tjm  Amtiêclu  MetrtfdU  /ftéaft 
^  CEgUfe  efi  edtfiei  ftarU  Péfe,  fitUm  neêmm  Us  ?treU$s  etAmiêckc ftmtwtut  ^*ib 

fiÊtfis 
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la  primauté  en  l'Eglife.  87^ 

Ç§9t fes  communie  âUnrt ,  ^onc  Le  Concile  de  Nicee  ntni  posé ,  mprefupposê  deshormsdMS 
UffMeSes  U  P4pe  den/i  demet^rerjmik  U  Uifè  mxilire  de  tout  é^fér  toM.  Argameatei  ain- 
û*ell-ce  pas  fclver  en  vettlant? 

ConDiQuation  de  laRepIique.  SeH,it,  §.3. 

Vont  refilte  que  Cimmion  du  Concile  de  Nicet  numit  fat  i^Jt  vendre  téÊÊomé 

JitPjpe^ceSedn  patriarche  cl\h!î:oche  égaies,- 

Examen. 

✓^Vcl  moyen  qnc  cette  conclufion  rcfultc  desdifcours  fane  du  Pape  Innocent 
^  cromc?y  ac'il  pcrlonnc  quipuitTi:  dire  que  l'argument  fuit  bonjc^ 

râpe  Innocent  *  dUqù Antiocheefifmrvn co'ptdeffOMtnces.é'  truelle 4  en  tréufitoirement  ce 
fÊtSiemen  en finâUmemtàohctimemiandnCeiteUena  pas  efièéenndttUntéffidmrâfe^ 
^eeUedm  pstri*rche  dÂntiedH  egâles  ?  Le  Concile  piriet'il  plus  Ipecifiqucoient  d'An», 
tiochc  que  de  Rome  î  &  ce  ix  qui  fc  lont  mcdozfèptcens  ans  durant  de  rùiterpre< 
.  ter,  onc-il5  donne  d'auancagc  au  Pape  qii'vn  corps  de proninces?  pourroir- jn  auflî  voir 
quelque  bluecccde  fens  commua  en  ce  prétendu  raifonncmcnc^^'./f/^rtfOT^  quidtt  <jue 
ù  ComiU  de  Hicee  4  efiiAU  Antioche  fnr  i' Orient  »  crie ^ae  CEglife  efi  edipee  fur  U  communion 
é»fé^j^ipoUtoemêMMttiifêtriânhe$i  Ai^Aefmmeittêm  fuiueêmimmii^KemtêÊec 
ieP^,  donc  ie  Concile  de  Xiiee  n'a  pas  voulu  rendre  t4utoyité  du  F  ope  à"  celle  dmpâÊrwdif 
d Antioche egoicsVx \\  vente  lî  le  Concile  a  loit  crié  ce  que  l'on  tait  crier  à  S.HieronoC 
il  y  auroitque:q  jc  apparence  de  coackirrc  ainfi;  maisconciurrc  des  difcoundeS.. 
Hi^-ronie  qiit  n  oue  aucun?  rclacion  au  Cuactlc,  i'iotcmioa  du  Concile,  c'cft  (bit* 
ioudrc  à  vn  volontaire  dcdrac  de  U  raifon. 

Po(bns  coutesfuis  que  ces  ratfbnnemeos  (ôyent  bons ,  en  prenons  la  eoadii* 
iîon  telle  que  Ton  nous  la  prefeate,y  troutisrons  nous  le  principal  qui  eil  à  proquer, 
n/çauoir ,  que  le  Concile  q%t  ouoit  borné  les  4utres  potriorches  nouait  point  posé  de  limites  on 
Pnffe,r»j/s  lui duoit  léf/é  t.t  caz»p4g/te  Ithre? cette  ptopohcion,  l\tutorttédu  Pape  f^r  celle  du 
fMtri4r1.be  d  Antmhe  ne  font  pas  egoles  ,  ne  peut-elle  pas  le  crouuer  vraye ,  cncurc  que 
cou^  dcuxaycnccu  des  iurifdidioas  b'oroces  dans  les  termes4e  leurs  propres  Dio- 
ce(ès  i  Tinegalicé  de  ceux  qui  (ont  inégaux  ne  peu^eâe  Aibfillcr  qu'en  les  £u^c 
diffcrcr  en  telle  fotceqaerva  (bit  dans  vne  liberté  ab(ôUiëiAcrautre  foicdenecclE- 
te  reicccé' les  libres  ne  peuuenc-îls  pas  eftre  inégaux  eQa*eux,&  lesfccB  de  mclbes! 

Concinuâdon  de  la  Réplique.  SeÛ.ij,  §.i. 

Et  finalement  il  appert  par  U  d^ence  que  le  Concile  de  C  halcedome  ,eO«  ce  propre 
décret  du  Conc-le  de  Nicec  fui  letttmet  entre  Dtofcorus  patriarche d! Al'  xandrie poffejjèm 
dié fieçe  en  fmeur  du^iàle  Canon  attott  efléfvt.isr  le  Paj^e, contant  le  Pape fonr  /cgur- 
deaieh.'v^  du  Setgn:»^  le patriarche  d\ilexaadrie  pour  l^vn  des^^it^ardfs, 

E  X  A  M  s  v. 

VEu  que  Diofcorus  auoit  cfté  dcpo  c  a  9,  tours  deuant  que  le  Concile  de  Chaj- 
ccdoine  cfcriuitlau  Pape  Léon  ,  l'on  ne  peut  dire  qu'il  l'ait  conlid^re  m  com- 
me Pattiatche  m  comme  poflclTcur  du  iicgc  çn  faucur  duqutlL  Canon  de  Ncce 
mioit  efté fatc,m3is  pofons  qu'il  futl  encore  ioaïdantde  <à  dignité^  àc  q  jc  le  Concile 
de  Ohalcedoine  Tait  eîtimé  fousgarde êc  leV^prgardey  la  confeqoence  iêroir^lle 
honnc  Je  Concile  dechdlcediineé^etleDiofmtttfotifgitrde,  &  le  Ptpe  garde,  donc  U  Concl- 
ie  ^€  Nicee  no  i'oint  posé  de  bornes  oh  Pope  ?  mais  il  cil  faux  que  les  Pci  es  de  Chalcedoi- 
lic  aycnr  peùié  li.*iileincnc  à  Udift'.-rcnce  que  l'on  leur  attr  b  le  ,  car  celle  qu'ils  ont 
mifccncrc  Diofcorus  ic  L-on  cil  q-e  celui-ci  a  clic  de  fait    de  nom  gor de  deUvt: 

f/re,&e.  l'autre  vny4«^/ifrdcgaftantU  V!gae ,  que  Tvns'eft  dignement  acquitté  de  (on 
l«uoîr ,  cl^  Taiitre  a  f  «it  tout  le  contraire  ;  U.  I  ctoge  de  Léon  prisprecilémenc  ne  lui 
«Ibnae  tien  plut  qo  aux  bons  PreUts  de  foncempi.  ^ 

Continuation  de  laReplique.  Seâ.ij.§.2. 
Césr  MM fedaïunt  U  ConaU  de  ChaUedouu  efcrmant  ait  Pofe  t appelle  le  Chef  des 


  •   

8/4         De  la  prîmautc  en  TEglife. 

Eui  fques  :  Nous  te  prions  {dft  U  ConctU)  d'honorer  noftre  iugement  de  m 
«d.  #wc  4.,c<  Décrets, afin  que  comme  nous  auonsapportc  conlcnicmcnt  en  cequieft 
JÎS*,'r'^J''<lubicndnollrcchef,  .iin(i  tafouucraineté  ^lixapt/?» ,  on  félon  les  autres 
«iMfiww»*» exemplaires  niupt;?»'  Ufiumamaéy  accompUfTcài'endroic  de£eseiiÊuisce 


4u,<^uV    «  qui  eà  de  la  bien^fêance. 

•  (le  Latin  a    *  ^ 
leu       «fv*i  r.  X  A  M  E  K. 

«Ht  in^nV  «*-  T'Ay  dciia  Huisfait  plulïcurs  fois  à  cette  ob;cc\ion,  &  monftrc  que  le  Concile atioit 
^J[2J^  "    X^uiet  d'honorer  le  Pape  comme  chtf,f\itt  qu'il  l'auGic  pQjur  Preûdcnc  par  ordre  cx- 
CMcepift.ad  prcz  dc  l'Empercut  qui  loi  «iiokelcm  wm  â^4Mt  Uiikt&im,€ommiù  pour  aUcuraiice 
Lcoo.patt.j.         ptefidence^u  Concile  lui  iêroitgardee;&  que  comme  roncourae  mal  forie 
mot  ftmterâineté y  le  Grec  xop^^il  qui  fignific  fommtt^te0e\  laconCèquenceicnar 
rien,*/ ^ f àonctlefîle  Maijlre,^  iiurifdiflionpartout :  voila  poutquovcnaocl- 
que  façon  que  l'on  lilc  n  Kcpv^rt,  ou  crn  >u7pvfn,  le  icus  demeure  pareil ,  â£  £nill(c^ 
icmenc  la  pretcocion  dc  la  Réplique. 

Condnuarion  de  la  Réplique.  Seâ.  ij.  f.j. 

w  K/r  i  t/  r.^  jyf^^  mefine  parLoU  <ief  attentats  de  Dicfiam  fatriarchf  tt  Alexandrie  y  Ai>!^t 
pJST^r-.^ouY  dernier  comUedetemertté^ijHit  s^efioitosé attaqmàUpcrfànnci  riif  edectluiau- 
cjud  le  Sagncur  amit  cmmk  Li  g  irdedeta  vigne*  il  a  {difent^tL)  eflendu  fa  fc- 
t^^^'  lonnic  contre  celui^mefmc  à  qui  la  garde  de  la  vigne  a  elle  commilc  par 
îr***:v  .  le  Sauucur,c  eflr à  duc,4<i/o«/?v2/  //y,contrc  ta  fâinélecé. 
ikid.  Examen. 

I'Ay  plufiewwfoi*  remarque  que  l'on  tourne  mal  /^«via»  par  fe/ime^Mncr&nef^. 
uouctournant  en  la rcûionhiiuâtc)?rwf//<';rayaullî prouué^dcce/a n*acrri6ue;i(7- 
Cune  iiinfd.d'on  auPapc  qu'il  ait  cftc^4r4'^/<'f/«  T/zfwfdc  Dieu  .mais  le  loue /cu/craéc 
d'auoir  faic  ion  dcuoic:  votla  pourquoy  l'alicgaciou  eneil  cocalcmcnc  impcccmeacc. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH.i^»  $.4.  « 

Or  celt  fii  poitjce  autre  chofe  frion  protvflcr  ejuc  ce  que  Dinfcorus  p.Mv.Aywc  ttAle- 
xandne  es  luit  fin  les  Eglifes  d' EgyptCyLibjCyO*  Pentupobjt;  Pape  fur  icsE^lifes 
de  tout  le  mondes . 

E  X  A  M  B  K. 

C*Eftoic"protefter  que  Diofcoros  (qui  auoic  eu  la  dircAion  du  Diocefe  d*E|fpce 
&  n'cftoic  plus  rien)  auoic  non  (èulemenc  oublié  le  dcuoir  dc  fa  charge ,  mats 
monftrc' la  furie  d'vn  fé/tgUer ,  &  que  Léon  au  contraire  auoit  eftc  en  bon  exemple  à 
cous.louange  qui  n'a  tien  de  commua  auec  ce  que  l'on  prétend  auoir  eftc  dci'uueii* 
•  non  du  Concile  dcChalccdoine. 

Continuation  de  la  Réplique.   Sici,  1^.  $.  5. 

n«AM^''  Et  amon:^r  ce  que  VEmfeteiti^  VÀentiman  troifeme  amit  dit  peu  a$faraiuni ,  qits 
«dt  c«iâ«.  ^  p^^ç  ^pff  Je  Rcdeur  de  1  vniucriâlité  des  Eglifes. 

Examen. 

'Empereur  Valencinian  (comme  il  adcHa  eftc  démon ftre  plufieurs  fois}  s'eÛAOt 
(-monftrc  aullî  libéral  du  droit  de  l'Eglifc ,  que  crédule  aux  fu^t^cftionî  du  P»pc 
Leon.aouucrt  vnc  tres-mauuailcporce;raais  ce  qu'ilafait  fans  y  pcnlcrnc  vjpas  où 
pcnfent  ceux  d'au iourd'huy. Car  cftreAr(?^«r</r/' vniuerftté ow  ûgnilîcclhc^»^)^*^--» 
vmmerfHi  &  par  cela  mcfme  combe  dans  ranathematifine  de  S.  Grégoire,  ou  fatc  le 
mefme  fèns  que  premier  du  CûUegttCtkttt  les  chcfi  de  l' v  muer  lî  c  c,  &:  n'crapcrchc  point 
que  celui  qui  po(rcdcccrcdtoratncroit(rcloni'iaccatioa  duConctkdcNicee)  te» 
ferre  dans  les  bornes  copime  tous  les  autres. 

•    • 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£f.ij.§,4. 

ic^ili^.  7«f  ^ Eue/que  de  Patare  en  Lycie^  tvae  des  fnmnces  d^AJie ,  du  Jtfxss  i 

[Empereur 


T  ' 
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IXç  la  primauté  en  TEglifè.  S/f 

î Empereur  îufttman ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  Roy  en  iVoiuers  qui  fiift  ùa 
tout  le  inonde^comnie  le  Pape  eftoit  fur  l'Eglifc  de  toute  k  terre,  W 

Examen. 

T  Iberac  n'attribue  pas  ce  difcours  ï  rEuefque  de  Pacare,  mais  le  (binant,!/^  m  fU-  ia  ho<B«a4« 
êàmtt  «Mf,^  Un  y  en  â  pas  vnttmmce  Pape  U  eft fur  CEgUfe  ehtmt  IrMp. 


X,,jfiemvRÉmimee»$àidey 

énAâfiéêfmfige.  D'où  l'on  peut  inférer  que  ce  PrelacccnoicSilucrius  pour  le  pce-  ^ 
mierdc  ceux  qui  font  condituez  fufiEgliÇede  tout  l'vninert.hAiis  de  là  ne  s'enfuie  pas 
qu'il  l'ait  creu  (contre  fa  propre  expérience)  inuedi  de  iurifdiâioa  VOiuplièlle  fifi 
puiiCtnce  Monarchique,aucc  Itiené  de  cdmpagju  dans  couc  rvniuers. 

/  ^       CondDuacton  de  la  Réplique.  Se&,  fpfu* 

A  cette  occajton  dc  n:\  ufç  moir  cfue  Icf  p.itnurchMSy  ijr  nommément  ceux  cCAlexafP- 
drie  d'Andoche  qui  auoycm  csié  fondc^^  da  le  temps  de  S.Pterre^O*  pat  S. Pierre  mef- 
me-i  ejloycnt  comme  l'  tc.irLit<  [ientms  amme  l  'icariats  m  ■^cjr perpétuels^  O*  non  yica- 
rtats  di  l  <Tue^  0-  arl?itr.iire>)  du  fic^e  de  S\  Pane ,  ou  pluftolf  (afn  de  YcMer  lc>  paroles 
de  S.Oregom)  é^ntiU  çomme  vn  mci me  f  u  ge  de  S.Pierre  auec  celui  de  Kome.  Greg.  iih,c«. 


E  X  A  M  E  N, 


CÛ  m  me  la  fondation  i/fs  pairurchai  d' AUxandrie  (jf  AntUdfe  au  temps  de  S  Pierre,  (jr 
pérS.Pterre  mefitte,  ^  vnc  luppciition  fans  fondement ,  ratttjibution  du  ruarut 
dm  fieaeJeS.Piemi^imitÊktux  eft  vae  contraditton  foim6}telS.GregoiK,qiii  die 
noQ(commeon  prétend)  qu'ils  Contetmmevnmefmefiegiscazis  i{u*ih{6nt  vnmefme^ 
fiegtcnc^ct  :  d'où rcfultenccciraircmcnt qu'ils auéycnt  mefme dignité  & mefme 
priuilege  d'honneur  ,  &  par  confcquenc  qu'ils  n'cftoycnt  pas  oppoiez  l'vn  à  l'autre 
comme  chrone  de  Maillcc.&i  place  de  valcr.mais  comme  lieux  décorez  de  ia  poffef- 
ûoa  d'vn  mcfmc  ficge  commun  à  pluûeurs  frères  :  de  là  aufli  fc  peut  recueiiliccom- 
bieil  lôiicvailies  U  mutiles  les  diftinâions  des  Fftêristt  me:(  é' perpetnett  8e  des  dik' 
ffÊt^é'éflfUnAtirie^  mots  eotaâez  les  vos  fur  les  aavfs  ont  beaucoup  de  fon, 
.  ilsâiirfi>tcpeudie'proprcfig«ification.  ' 

^      Continuation  de  la  Réplique.  Seéi,i^.§.2» 

Lors  que  Us  Pères  du  Concile  de  Nie  ce  confirmèrent  Icpriuileges  detEuef^ued^Ale- 
Xâtldrie^troublc^par  MeUtm  chef  des  fchffmatitjues  d'Egypte ,  tls  décernèrent  i^uc  tE- 
u^fjitiAUxmiritt  âÊ$xfrmnces  de  fon  patuarchat,  toutjldes  drons  deCEuefqtw  de 
iCmeyCommee^dmle  ftege  i  Alexandrie  en  EgjfUi  Ulye^  ^  Pemapoli  y  vn  Vicariat 

Examen. 

ILs  n'ordonnèrent  pas  cela, mais  qu'il  louill  de  ce  que  lacoudume  de  fon  dcpar- 
jtemeot  lui  auoit  acquis.â^  partant  de  fcs  droits  propres,iS£  non  de  ceux  du  Pontife 
R^nâlirdemefine  qi^^ Pontife  Ronuin  iouïflbiide  fcs  pnuilegcs  en  venu  de  la 
coA^téMkmsoàaàee^wïsm^c  main  dans  le  Diocefe  vrbique:  voila  pourquoy  couc 
ce  que  la  Réplique  nous  mec  àprcfcnccn  auaac  comme 4e  la  parc  du  Concile  de 
Nic6e,eftvnenciecKemiecfcmencde  fon  incencion. 

C^tinuation  de  la  Réplique^.  SeÛ.'i^.  §.j. 

T'dau  non p^vs  nuepour  ccii  aux  thofa  qui  ixceduyint  lc\  limites  de  t autoritr  puiriar" 
fhde  ils ^eundijfèmml'egderauec  le  Pape^ni  texempter  de  la  tmjdiilton  du  Pape, 

Examen. 

I'Aydr tu  remarque  ci-dcffus  que  les  Pcrcs  n'ont  rcconu  aucunes  chofes t^ui excé- 
daient les  limites  de  ÎMtoruè  patriarchalc  en  chaque  Dioccrc  ;  que  le  Pape  n'a  eu 
non  pius  qu'aucun  des  autres  Exarques  :  &  qu'il  leura  efté  égal  en  pu  ifTance,  encore 
qu'illeskiirafl:  derrière foy à  l'cigard  du  lang  qu'il tenoic de premicrFi]e(que,àcau- 
iè  ^'ii  iuwil  ^on  fiege  en  la  ville  Royale.  Voiia  pourquoy  l'auteur  du  Uure  mann^ipt 
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liM.cM.    4|J^'i>^'uchierous.celcfte  difoicforc  à  propos ,  A»  Ctnon  fluri  ^  CêmHiavmt 

^SfiMgewr/iréK  entre  les  fiegcs  patriarchaux  Mttlle  mùorité  ne  fe  troaueysm  rontrâiretmo 
pârité  efl  dtmonsiree  entrenx  pxrle  Synode  de  Nicee:  comme  <î  ce  bon  Boargaignou  D> 
minicauidcprof^iliuncultcncrcpnsdenûus  prémunir  concce  les  illuûom  que ia 
Réplique  s'cft  ctfbreee  de  fiûte  deux  cens  tant  d  aanees  après  ùk  more. 

Continuation  de  la  Réplique  Seêl.i^-  $.4* 

AiÊtrememcommeaf  lePape  luUs  premier  À  U'vetié  des  Fem  du  mefme  Cméà 
Nicee  fù  eSeyentenceife  U  fluspmnjimmt^f^iUK^moit^il  reBMS,Mmif 
fatriâjnheJtAlexMirii^éaâEii^ifieû^^  PrmuitdeGjÉK, 
^/^^  EutfqHe  de  Ga-:^  en  Pdepnty  PreLus  auiémajfent  ttuu  aff^é  4»  Cmleà 
en  jmuoyent  tgntrerUs  Câmm^fim  f$  iboMeyemaidé  à  les  conf^jpour^ 
!^'<1;»<  Ai  ce  qui  lui  (ditS^imaie)  i  cau(è  de  la  dienité  de  Con  (Iccrc  y  le  fméttoa- 
a^  ^   tes  choies  appartenoit? 
"triJkT""  Examen. 

SozoÂ  lib^  TE  fuis  contraint  de  repeter  que  Iules  n'a  point  (que  nous  puifTlons  voirao  viii)ie> 

«A  Xft'tue  Paul;  qu'il  a  rcfticue  les  autres  comme  arbitre  elcu  par  leurs  parties  \'accr. 

pce  par  eux ,  qu'il  cftoit  comme  tous  les  autres  fans  iurilditlicn  hors  de  ion  p;cp:: 
Oiocefc  i  que  Marcel  n'a  point  cftc  Primat ,  comme  on  pr c  n  d  le  moi  auiourd  buj, 
mais  ièulement  Mecropôlicain>quc  S.  Achanafê  n'a porci  n  i  pc u  p o  rtcr  \e cine  de  {«. 
triarche  qai  n'eft  venu  en  Tviage  dé  l'Eglife  que  cent  ans  &  plus  apres^  non  :  qae 
Sozomcnc  ne  dit  pas  qu'iMr  Pxpe  apptrtinji  le  foin  de  tout ,  mais  qu'il  agir  eommdkztf^t 
,  du  foin  dt  tout  :  &  que  d'aucun  de  fbs  chefs  ne  scnfu.t  que  le  Pape  a;rclîcpÎL'ç  qu'au- 

cun autre  de  droit  diumni  priuilcgic'dc  droit  humain  pour  icmt  iscjmpj;v(  ■:l:r(_, 
exetecr  fa  iuhfdiâioQ  par  tour ,  &  conucriir  la  dignité  des  pius  grands  lic^cs  ca 
FitâriéOs  du  fien. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi,t^§.j, 

Et  cmmUem  S,Athanâfe  aurottjl  aliegitépour  (À  defenjè  ecs  paroles  du  mefme  lidts, 
î'riww^ Ig"®^^^^^^"''  couftume  foit,  quel  on  nouscfcriut  picmicrcmenr, 
?it'io!»'S«-  ^  *^*ici  (ont  la  iuftc  dccifion  des  chofcs  :  &  partant  s'il  s'cibit 

5?^ÎSi.'!       quelque  Toupçon  contre  rEuefquc  de  là  ^cefiddtredAlexMdney  il  en 
a  -^rv.^^i  faloic  efcrice  i  l'Eglife  d'ichceft  ÀdtredeHfmel 
w,*ii^m.  ri,  Examen. 

4rT«;>.  UfXf  TL  aeftc'dcmonflrcci-cieffus  i.  que  fEgiifè  d'ici  nclîgnitirpis  dan^  les  paro'cs  de 
Atiu^oi  -i^"^^*»  ^^gH^    Rome,maLii  celle  d'Occident ,  c  ù  Rom^  tcnoïc  ic  pi  cmicr  rarg ,  car  il 
Satcbap^^.^  dit  qu'il  e(cric  Ccml  nais  au  nom  de  cous.  2.  Q|ie  is  tottRume  ettoïc  rcciprot^ue  de 
fiié.9.    .  j'Orieofcà  rOcçideiic,&  de  TOccideac à  rOrienc.  5.  Qiie  s'il  y  auoic  quel^ucauaa- 
tageà  tirer  de  celle  des  Orientaux  il  toutneroitàTeleuemcnr  non  du  PlfcifUtoa 
de  Ton  fiege,  mais  de  tout  l'Occident  fur  l'Orient.  4.  Que  laconfcquenccn^cft  pas 
bon  ne, doit  eHre  auerti  *u  fredahle^é"  iuger  Mec  les  autres,  donc  //  rJF  le  maslrt  ■  l'adiou- 
fte  mamtenant  que  celle-ci  n'eft  pas  meilleure ,  Jl  doit  tjire  aueitt  Le  premier  êf»/j»d 
fuijfe  dêmwrnm  iufte  iugement^àonc  UéU  témpâgne  Libre  é-  ittnfdtHiêm  far  tout,  Ut fim 
ffâiidtfieiiesfttteFicâmtsmi^é'f^^iieUdmf^ 

,  Continuation  de  la  Réplique.  Seéi,i^§,6, 

ic  ^^tv^Jm^     Et  commtM  Pierre  patrmnheiMexéondne ,  trfiicceffèm  de  S^AdkBkpétfem  ^ 
V!£^'t-^J^^de  finftege^umtjleBérefiittii far  les  lettres  tpsiléfpartadssPéfelhmufe^^ 
J w  confirmoyent  {dit  Socrate)  U  fby  de  Moy(è  flc  roraination  depfentô 

ÏT  V  '1"'  T.  'Examen. 

^s^^r  ^T^"^  auons  dit  fur  la  fc  dion  zy  du  chap.i5.  i.  Que  ces  lettres  n  cftoycnr  pas 
lib.4  tj7.     i.^  de  commandcment,mais  de  recommandation  telles  que  celles  de  Iules  pcurS. 

Athanafe^que  aous  lifonsco  S.  Achauafc  mcrmes.  z.  Que  la  ciinfirmMwt  de  l'Epdcopac 

àHen€ 
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it  f/>r«cftabli  prcs  de  huidans  auparauant  cftoit  du  droic  de  chaque  Prélat  Ca- 
iholicjuc,  &:  parciculicrcmcnc  des  chefs  de  Diocefe.  }.  Que  la  prétendue  c0nfir- 
mstion  deUfoy  de  CMoyfe  cft  vne  corruption  du  texte  dcSocratc,  mais  que  quand 
ilfcroit  aufli  certainement  entier ,  qu'il  cft  cuidemmentfilfifie,  ladite  confirma- 
tion auroit  derechef  cftc  du  droit  commun  de  tous  Eucfques  fans  exception.  Il 
.  rcftc  de  remarquer  que  d'aucune  de  ces  chofes  que  nous  Jifons  dans  Socratc ,  ne 
s'enfuit  nullement  que  le  Concile  de  Nicee  ait  laiflc  la  iurifdidion  du  Pape  fans 
bornes,  &  tenu  les  Eucfques  des  grands  lièges  pour  fcs  ric/ghes  nez  ferpettuls ,  (jf 
ertgwâtres. 

Continuation  de  la  Réplique  SeÛ.ijf,§.^, 

Et  comment  FUuixnia  EHefcjUc  de  Conflantmople  ,  (r)iant  cflédfposéaufimxCûn-  \^'^} 
ciled'Ephcfe  par  Diofcorus pAtrianhe  d'Alexandrie  y  l'Empereur  ^alentmtandtroit-il,  i»'"" 
randquitc  a  dcfcré  au  très-  fainél  Eucfquc  de  Rome  le  Sacerdoce  fur  tous,  f/^^'^^f* 
&:c.  A  cette  caufe  rEucfquc  de  Conlïantinople  Telon  la  couftumc  des '^^  "i,*^ 
Conciles  a  appelé  a  lui.  «.»ç««.«^. 

t  X  A.  M  £  N.  ■ifW' imt^)!»" 

COmme  pour  gratifier  la  Réplique ,  le  remarque  qu'elle  attribue  à  Valentinian  î'n^pi'ft!"'p'',jt- 
moins  qu'il  n'a  dic,vcu  qu'Adrian  premier  citant  fçsparolcs  les  rapporte  en  ces  amb.Conc  ' 
termes ,  cui prtMcipdfum  Sscerdoti]  fuper  omnes  ântitjHttas  contHlity  &  en  G  rcc  ^rlw  Ùkç^-  ^^^^^^^ 
Dira  -wç  îi£j«n«î«ç ,  Sic.  comme  porte  la  marge  es  éditions  de  Rome  &  de  Cologne, 
c'eft  à  dirc,4i»^«<'/  l'Mticjuité  tdeferêC  emiaence  du  Sacerdoce, &cc.  le  prie  le  Icârcur  d'ob- 
fcruer,  i.  QuerEmpcrcur  de  l'autoritc  duquel  Rome  fc  targue  auiourd'huy,  rap- 
porte toute  la  dignité  de  fon  fiegc  Epifcopal  4  l'antiqHÙê ,  &  non  au  droit  diuin ,  fé- 
lon lequel  il  dctncureegal  aux  moindres,  z.  Quelemefme  cftoit  préoccupe  de 
deux  faux  prciugcz  ,  quand  il  difoit  que  Flauiânus  tuoit  appelé  an  Pape ,  &cela  fui- 
uant  la  coujîume  des  Conetles.  }.  Que  quand  il  ne  fc  fcroit  pas  trompe  en  cela ,  la  con- 
fequencc  ne  feroit  pas  bonne  ,  //  a  fcminence  du  Sacerdoce  fur  tous ,  on  appeOe  àlui,^  H 
y  a  couHume  pour  cela.  Donc  //  esi  le  maijlre fur  tout,  il  a  iHrtfdi^ion'umutrfelle  par  tout,  les 
antres  grands  fieges  font  Ficariats  du  ften,  ér  l<^  Concile  de  A'tcee  l  a  reconu.  Car  au  contraire 
Je  Concile  de  Nicce  l'auoit  reduic  en  fon  dcftroic  comme  les  autres ,  &c  le  Concile 
de  Sardiquc  zi.  ans  aprcs  a  ouuert  le  pas  a  la  couftumc  des  appellations ,  en  quoy  il 
n'a  pas  cftc  fort  heureux. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.  ^.S. 

Et  comment  le  Pape  Lconprcmter  cfcriroti  à  Anatoliiis  Eiiefcjue  de  Conflanttnople^  î-^o  cpi»- 
quejî DiofcoYUS patriarche  d Alexandrie      luucnal  Enef(juc  de  HicruÇilcm  venoymt  ^* 
à  refipifcence y  &  accompagnoyent  leur  conucrfion  dVnc  telle  fatisfadltion  iSr 
qu  ellcfemblaft  ne  dcuoir  point  eflrc  mclprireejlachofc  full  referuecaux 
dclibeiations  plus  meures  du  fiege  Apollolique. 

Examen. 

IL  cfcriuoitccla  comme  attendant  d'Anatohus  qui  vcnoit  de  fc  rcioindre  àfâ 
communion,S£proracttoitd'y  demeurer  vni,cctclf;fcde  l'accord  qu'il  auoir trait- 
tc,qu'il  ne  fcroit  rien  fans  lui  communiquer  au  prcal3ble,afin  qu'il  peuft  reconoiftre 
s'il  y  auroit  point  de  colluiion  au  prciudicede  la  tuy,&  derEglifciQajr  at'il  en  cela 
qui  donne  à  Léon  ou  l'empire  de  l'Egîifc  &:  le  gencralat  du  mondc,t)u  l'vniuerfalitc 
de  iurildiâ^ion  ,  &  induife  que  le  Concile  de  Nicee  n'a  point  limite  la  puiflance  du 
fiegc  Romain  comme  des  autres,  &  que  leur  plus  grande  gloire  cft  de  le  tenir  à  Ibn 
Vicariat  ? 

Continuation  de  la  Réplique.  Secî.     §.  ç. 

Et  comment  les  Pere$  du  Concile  de  C  haUedoiney  addrciJans  Lumlation  au  Pape 
parlans  de  Diofcorus  Patriarche  d  Alixandrte^^i^  du  faux  Concile  d' Ephefc  chyoytnt-il 

^Ecc 
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l\  aefteadu  (à  (rencfie  concro  celui  mefine  i  qui  la  garde  de  la  vigne  a  efté 
commife  par  le  Sauueur>c  eftà  dire  contre  ta  Sainâeté? 

£  X  A  M  E  )l. 

JOus  auons  tant  de  fois  refpondu  à  ce  la ,  &  monftr^  que  les  conlcqucoces  que 
Ion  en  cire  font  impertinences , qu'il  faudroic  cllre  cotalemeot  inrcnfiblc,«tt 

fans  mémoire  pour  ne  s'en  point  lafTcr.  Voyez  fus  le  chap.z^.  fc^t.yo.  le  chapiciy, 
(cd.i.  le  cbap.30.rcd.js.  &  co cciui-ci  les  icdioas  la ^.^.y.ôç  la  i}.§.Ly. 

Continuation  de  la  Repli 

Et  comment  peu  après  Lt  célébration  du  mt  fmc  Concile  ,  Pierre  furnomml  Mon^/tt^ 
'    •      '  é'-  leMifurnommé  Talaia  y  ayant  efié  cree^par  diuer<  partis  patriarches  d^Ala 

le  Pape  aurott-d  cmtms  U  Jom  des  promnccs  d'Egypte  À  AcAcm  patrtarcheé  Coh 
Î^^Ji^ntmopL^  Examen. 

CE  ^<r/)f4^r«  comprend  51.  ans,  carie  Concllefutacheuc  le  i.Nouerabrc4V  Ti. 
mochcc  Salophaciolus,  auquel  Mongus  iL  Taiaïa  furent  fubrogcz  mouruc  1  an 
'  48i.&  le  Pape  Simplicius  en  eftanc  auerti  recomoMnda  à  Acacius  d'empetfciier  par 
Femploy  de  fon  crédit  vers  l'Empereur  rcflablifTement  de  Mongus.  Or  pource  que 
'afpiftjf.  •   l'on  prétend  nous  bacrre  de  l'autoricc  deGclafccitee  en  marge,  Se  di(ânt',?Mrf««^ 
■  ■       tout  le  tcwt^s  i'ifjuel  nu  ces  chofesfefaifoyent.ou  tic.xc\u^  fç^uoit  ejuef/es fe  iieiteyent  fure 

scft  il  point  hajic  à'cn  fitre  rapport  au  jiege  Apojlolique ,  par  lequel  il  fç  tuoir  que  le  jota  de  fet 
régions  là  luiaaatt  eiU  délégué?  laraifon  veut  que  nous  ririons  des  difcours  caoc  dcGc- 
lafb  que  de  Simplicius  fon  predecefTeur  le  vray  fens  de  cette  delegation^qui  a  cftoic 
rien  moins  que  ce  que  Ton  prétend  auiourd'huy  ;  Gelalc  dit  donc  au  meCmc  lico 
parlant  de  Ton  iicge,  /7yç4«M/qu' Acacius  anoitejlê  fx\,i;f:trdefaaecejf*ireJ!jp>fiti9m 
contie  les  heret'tques\  &  plusb^^,  ayant  de  fin  l'autorité  du  (ic^e  Apfjled^ue  lur-mrime.  hfci- 
uoir  Acacjus]  qut  en  ejioit  exécuteur  auoit  aujù  condamné  Pierre.  I:em  ,  A<:.xrim  itmm- 
4tnt  OH  exécutant  [rautoritc  du  ficge  Apoftoliqiie]  Pierre  a  ejlc  lon.i&mr.i:  •     en  tia , 
U  ne  sejl  pas  fondé  de  faire  rapfm  éut  ftege  A pofl  clique  ctmmeU  nnêti  dcju  fiU'fOMBifi  i  :fcm. 
Voila  donc  (au  dire  propredece  Pape)  la  vente'  de  ce  qui  s'cft  paiTc  entrefon  ficge, 
b  l'an  47«.  &  Acacius:  ce  Prcl.ic'*  voyant  fous  l'Empire  de  B  vlilifcus  les  hérétiques clenez  dans 
^"*,f'^('|,'','rOricnt,  en  donna  aduis  h  Simplicius  le  coniurant  de  f'e  ioindre  pour  rcpojflcr 
fcopuu  tcnit  leur  attentat  par  vn  commun  effort,  &iui  cnuoyci  fon  auton-é ,  c'clta  dire  ihkt- 
elîSiâf  A.""  defquclles  iHc  chargeoit  depourfuiure  l'éxecution  ;  Siinplicii:s  Udsfudtiiï 
cioe  Cou-  ce  iuftedefirlui  recommanda  les  Eglilês  d'Orient,      4  icl^ucs  vingt ansaprcs 
'^o  &  aArm:-  ^"^^'^^^  dounc  .1  cctcc  recommandation  le  nom  de^/^j/i««.*Que  fait  cela  à  propos 
uhPeuuaTA. de  rvniuctfalire de  iurifdidion  prétendue  pour  Rome?  Acacius ranetCi&atca 
kfcEpifc.h»^  vnecâufe  commune, &:  lui  demandant  l'appui  de  l'es  lettres  !a  reront'ifbir.?! pom 
«cMone  jb'  maiftrcffc  &  de  foy  &  des  autres  r  6c  Simplicius  lui  addre/l'jnt  aucc  i  cconmjnda- 
^cioftc^  tion  les  lettres  qu'il  eicriuoic  à  l'Empereur ,  le  traittoit-il  de  (uicc  6ù  de  commis 
c  ^le  '^«"aet^g^gj^  |>^l^  s'imagine  auiourd'huy»  6c  rcqueroir-tl  autre  cholê  de  hii  finon  qae<^  s  H 
i  GédAU. m  fûttnêii lui fiul, ayant  ioint  anec [t'Eglifis  Kùmûnc] fis eênfiUf  é'trmn»,UsAê[ts ^ m 
compctoyent  à  la  religion peitffent  efire  alieguees  pnsdetEmfmm  f  Bien  en  prcfldqiieles 
letticsde  S.mplicius  à  Acacius  demeurent  pour  afTcurancc  de  fon  inrcnrion,5cdc- 
claiatKMi  de  lacommUlîon  que  l'on  pretendde  par  (ic  i  ilc  qu'il  lui  a  donnrc,/A*'d'- 
e  epift.v     /oir-ilà  Zenont'leio.  Ianuier476.)  qtteîinflrMclionfaaU  qat-vous  ejl necejjtinaevam 
itfùStfùm^aj  enuoyé  à  noftre fiere  ^  CMnefqm  Acnem  kttxetmfUires  eksmfmakttHS 
[de  l^totilfonrUs  offrira  voftre  prndencti  &  plus  bas,  Ufmé^  ft^nèers  \{\iÊm\\\m 
pUu  vdtmim  mon  frère  à"  Coenefyne  Acâtins  fnfflitra  en  ma  pUce,  &c.  Le  Icodemam  cf^ 
f  epjil.y.     criuantà  Acacius  illuifait  ccà\(co\ix%^ ,  ayant  imploté  ta  f>y  du  Prtnce  tres-<lemnt^fiut9s 
que  la  demandede  tenir  vn  Synode  foit  reiettce ,     que  ctjtc  fwjgtstion  anx  oniits  de  tEmpt- 
renrChreJlien  nefoit  point  parepufe,que  Chnfi  ejl fonlalut,cr  là  force  iie  fanrr^ne.^uppUezdic 
4u/ft  m  itêfirenêm  gnet  Ufdits  frafim  &mmis,0fpmumimettt  à  fa  pieté y  de  peur  de  furpr^ 
inftnue:^  aup  pour  nous  ifaelememce  cttttUgution^qutlfoititt^irmit  egnlemttnt  pâr  Us  friemék 
tous.&cc.  Ucm,ie  vous  exhorte  donc  (frère  trefcher)quen  ieutes  façons  on rejijle  auxeftrttunt 
lespcrutnkfont  dt  ttnitr  vm  S/ntdt,U^,fdi$t  nfrefàittr  qne  ttfi  tbofi  nhêmmMe  àtrtftizmer 
'  '  {autrtUs 
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(contre  les  Aditis  des  S^cerdots  d'i  Seigneur  en  tout  le  monde  ,  fir  des  Princes  reÛears  de  C-vn 

de  Autre)  les  crimirtels  condsmnez. ,  r Amener  les  hdnnis ,  *h foudre  les  reléguez,  à.  câufe^  ' 
d Vfte  coniurxtion  mef^chante.  Pourtant  ( ce  quil  faut  fouueat  repeter  )  reprefentez  toutes  ces 
chofts  auxtres-clementes  oreiUfs.  Acacius  auanc  q.ie  a^auoir  rcccu  ces  lettres  auoit  dcfia 
fait  de  Ton  mouiicmciic  ce  qui  cftoit  porte  par  icellcs,  car  Simplicius  l'en  loue  en  l'c- 
piftic  fuiuancc  d  ifanc     Ion  utt  la  confiance  de  vojlre  dilf^ton ,  nom  auons  ramenteu  cjue^  8  «P'ft.  6. 
celâuous  pla.ffiit  fort,  ou  plujiojl  au  Seigneur mefme^  que  vous  nauez  point  permis  ijuvn  hom- 
netondamnè  non  feulement  a  caufede  Ja  fopmau  aujst  dvn  parricidefoit  entré  en  aucune  EgU-  ' 
fe  de  Confiantinople^dequoj  nous  vous  adenoneHons  derechef,ajîn  que  quand  ces  mefmes  efcrits 
piruiendront  à  vojlre  dileclton ,  ou  plujîofi  iufquà  tant  qu'ils  viennent ^  vous  ne  ce^iez.point 
d  agir  suffi  humbîemeat  en  nojî/e  nom  près  du  Prince  tres~chrejiten,cr  lui  tnfinuer  que  les  cho- 
fts qui  ont  eflét&nt  de  fois     bten  arresices  ne  fojent  violées  par  aucune  furprife.  Il  n'auoic 
cependant  donne'  aucun  aduis  de  ce  qu'il  àuou  fait  k  Sjinpiicius  ,  qui  en  /ês  lettres 
aux  Ab'oczdc  Conftancinople  l'avoaëcnces  termes   ,  nous  ne  penfons  pas  que  fon  ft-^  cpift.7. 
lence  doiue  eflre  accuse,  parce  que  fçt;hans  quelle  efl  Ix  foy  du  Sarerdot  tres-approuué ,  nous  /^• 
nons  pour  certain,  que  cela  nefi  pus  de  fon  fait  qu'il  s' efit  eu.  M.iis  l'anfuiuant  Acacius  ren- 
dit comptcaSimplicuis  de  tout  ce  qui  s'ciloit  pafTc,  &:lui  dit  nettement  qu'il  n<^ 
e  'ffoit  de  [exhorter  combien  que  veillant  de  fon  haï  gré, ^  allant  au  deuant  des  cxhorcacions, 
comme  s'il  cuft  voulu  lui  taire  entendre  qu'il  n'en  auoit  pas  bcloinineantmoinsSim- 
plicius  ne  lailTa  pas  de  lut  adilrclTcr  le  n.Mars  478.  de  nouucaux  aduis    afç.  nous  de-  J  epift-^ 
firoasqueTimotheefetrouueirrepreheafb!e,vafirediUciton  C admonneslant  ;  &  par  d'autres 
Jctcccs    nous  auons  voulu  fue l  enuoy  des  'ieputei.  de  Timùihee p truinfl  x  vojîre  cognêijfance^  ^  epift.H. 
a^n  que  vous  cueilli (fi'z,  auec  notsle Jruit  de  vojlre  labeur yQ- prefentant  auf^i  touchant  cela  nos 
lettres  au  très- Chujlicn,^  tres-dtmenlP rince , afin  que  lui~mefme{Dieule prote^eant)seJiouiJfe 
des  dons  de  fa  deuoiion  cr  foy  propre, çr  daigne  munir  les  Eglifes  enuoyant  des  efcrits  falutairesy 
Crt/ofire  charité  mfifiant  pardes  foins  plus  ardans  delà  religion  Catholique.  Ucm,ParcequU 
notss  A falu  félon  l'opportunité  du  porteur  tres-xffdétvousaduertir  de  ces  chofes.nous  vous  exhor- 
tons que  quand  le  mefftger fe  mettra  en  chemin  pour  retourner, ou  fi  d'auenture  quelque  autres 
occafion  fe  trouue ,  aufsi  tofl  vous  nous  en  rendie:i^certiins,0-  vous  ha(lie:(  de foulager  nojlre^ 
foin.  Et  '  par  vne  troificfmc  depcfche  du  17.  Oiflobce  478.  me refiouy^anttouftours ,  é"^  cpirt.ij.' 
defirant  que  les  vœux  de  nos oraifons  communes  foyent  ajfocie:^,  ie  vous  exhorte  ( frère  tres-cher) 
que  ie  foin  de  voflre  diligence  ne  défaille  point  aux  chofes  accordées  par  le  très-  clément  treS" 
Chrejlien  Prince  ;  &c.  Tout  ce  que  vous  impetrerez,  de  l  Empire  tres-religieux  que  le  foin  de^ 
vojlre  dileclio»  le  ftie  paruenir  a  ma  conoiffance,  ^  nous  donne  d'ejire  conforts  des  actes  appar- 
tenus k  Ug  trde  de  la  doUnne  Euangelique. 

Depuis  M  .)ng'isquis'cftoir  inlînué  aux  bonnes  grâces  d'Acacius  ayant  pris  la  pla- 
ce de  Timochcc  Salophaciolus,&  le  bruit  de  fon  inuallon  cHanc  pafTc  lufques  à  Ro- 
me, Simplicius  rcnouucla  Tes  inftances  enuers  Acacius,difant'",A>«f  ;7<7w^/i-i/>/jf/^/r/ cpift.»fi. 
iie  nauoirrien  appris,  vous  nous  injlruijant  de  l'eltat  de  l  Eglife  Alexandrine ,  lequel  mainte-      '  ' 
Ttant  nous  trouuons  ejlre  tel  que  les  mefcbans  à  i occafion  du  Jecez.  de  Ttmothee  de  (aincle  me-  ^ 
moire ,  tafchent  de  réduire  en  captiuité  la  mefme  Egltfe  ;  pourtant  il  faut  que  voflre  diteciion 
agi(fe  auec  le  Prince  tres-clement ,  de  peur  que  ce  que  fon  a  peu  obtenir  es  temps  du  tyran  Bafi- 
lijcus  ne  foit  point  arraché  fous  fon  Empire.  Vn  mois  "  après  le  mefme  auerti  par  l'Em-  n  epJR.i;. 
pcrcur  que  Ican  Talaja  cftoit  indigne  du  SaccrJocc,commc  accvise'  de  perjure  ,  ^'>-^^^ 
oyanc  que  Mongus  lui  edpit  fubrogc  de  fait,  il  le  prcfla  en  ces  termes;  De  toutes  parts 
par  de  tres-gr ondes  raifens  vous  efles  obligé  de  vous  oppofer  comme  vous  pourrez,  fagement  a  de 
fi  grands  maux     dangers  pour  la  qualité  duSacerdoue  ,  ^aureffiecl  de  la  prédication  Ca- 
tholique ,  ô"  il  n'eïi  pas  permis  à,  voFire  dileilion  de  faire  négligemment  ce  que  vous  nt^ 
doutez,  point  appartenir  alacaufedevosire  ame  ,  ^anrefpcEl  devoHre  honneur  ^  réputa- 
tion. tL^yant  donc  trouué  les  opportunités ,  ne  defijle:^  point  de  fupplier  incejfamment 
pour  la  foy  Catholique  ,  lafcydu  Prince  très- clément ,  ^lereuoquer  foigneufement  des  cho- 
Jes  nuffibles  au  dogme  Chrejlien  ,  0-  félon  que  nous  vous  mandons)  (informer  fouuent , 
infîjler  plufiofl  pour  la  partie  qui  efl  amie  de  la  vérité ,  ô"  (  comme  le  vénérable  ^posire^ 
yaulinjlruit  S.  "Ttmothee)  opportuncmcnt  &  imporcuuemcnt.^rM^/,  figntfiant,  értx  o  i.Tim,4,i, 
pofant  vous  ne  cefferez  nullement  de  lui  alléguer ,  nous  indiquer  au  vray  de  fois  a  autres 
les  chofes  qui  fe  paffent  oudoiuent  paffer ,  afin  qu  en  cette  difpenfation  destalens  f  qui  vous  P  M»«^'»?« 
eut  eHè  confiez,  par  la  difpofmon  du  Seigneur ,  vous  vous  monsiriez  fidèle  feruiteur  ,  ff^' 
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^  feulement  en  t  Eglife  où  vom  fre fiiez. ,  msû  par  tout  oit  iota  fourrez,  vous  ne  rtf»[et 

point  de  le  confeiUer pour  U  foy  CAtholtqiu  Cr  if^  de^nitions pâteraeiles.  Trois  mois  aprcs 
Acacius  demeurant  toufioiirs  dans  le  iîlcncc,  Siniphcius  lui  cfcriuit  fa  dcraicrc let- 
t:tài\6.^oyicmhïc.,à\Unt^,C'eJi  fPieruei/le  (fuevoftrediieciionjjnt  de  tempftfft^^^ 
^  tant  d opportunitez  soffram  de  Ik ,  ne  notés  a  voulu  inflruire  en  rien  touchant  t EgUfe  AU- 
XAndrine,  quifepUint fi  ftrt,  veu  que  noftre  reprehenfion  n's  point  deftjlé  de  'vcus  iàmoneUtr 
^  à  ce  que  prenent  voflre  part  du  foin  ,  vous  fccondapf:^  des  difcours  de  vojîre  dtl t  cliem  fattse» 

prefence,  mes  lettres  au  tres-ChreHien  ^  très  clément  Prtnce,  ér  '^'>'^  fottttenant  de  veBrtiih 
cienne refolution  vous  V0U6  employafitez,  auet  nota' tottfiours  tellement  pour  la  defenjidesOf. 
thoioxes,  efi*  aucun  de  noué  (le  peuple  Chreflienperijfant)  ne  fi  rende  coulpahle  Jct'oMeirlufit 
t  lean  lo.i».  ^    femble  pluftoji  '  mercenaire  que pafîeur.  Pourtant  nous  exhortons  vofire  dtte^iêtt  tfBtf* 
portunément  é'  importunèrent  elle  ne  ceffe  et infiuuer  à  fes  pieufes  oreilles ^que  tous  les /(4Mdt- 
les  leuez,,  qui  fi  font  ruez  fur  l'Eglife  Alexxndrine  ,  par  des  attentats  retombans  Us  VMsfarles 
autres  Ja paix  deftree  foit  rendue,  ^  tattancement  de  voflre  vigilance ^toute  dtfj^cidtilai^ueê 
arrière ,  foit  hajîiuement  amené. 

a  c*il  en  tons  ces  difcours,  qu'vn  frcrc  ne  puiflc  &  ne  doiuc  direà  fonficte, 
&  l  égal  à  Ton  égal?  demander  qu'vn  prélat  agiffc  en  noftre  nom  ,  qu'il  accompagne 

'  nos  remonftrances  cfcrites  de  difcours  de  viuc  voix, qu'il  s'oppofc  aux  arrcQcars  des 

hercciqucs,qu'il  nous  aucrtifle  de  touc,qu'il  mette  à  profit /<r>/iiiV/;/ du  Scigncur.qa'ii 
prenne  fa  part  du  foin,  &  nous  rende  nous  mefmes  confors  de  (es  bonnes  adl  ions,  cft  ce  agit 
fur  luiâucc  Empirc,&:  le  traittcr  de  commis  &  de  fubfticuc  ?  q  je  peut  auflî  auoir  cn- 
cenduGclafc  parlad'(f/<'^«/w/»  dontil  parle,(inon  la  procuration  que  Simpitciusauo  c 
paflce  à  Acacius ,  pour  s'entremettre  de  la  caulc  commune  tant  au  nom  3è  TEglifc 
Romaine,  &  comme  le  portant  fort  pourcllc.qu'au  ficn  propre  r  &:  «^ui  ne  fçait  que 
cela  cft  du  droit  commun  de  tous  les  prélats  ,  Si  des  offices  tcfpc;cl.fi<fcs  coWegacs 
cntr'euXitant  s'cnfaut  qu'il  puiflc  induire  empire  ou  apparence  de  le  pretcadce  ?  Eu 
quelque  fàçon  donc  que  l'on  puiflc  prétendre  les  recommandations  de  SimpJicius, 
ou  comme  aduis  fraternels,ou  comme  des  délégations  proprement  dittcs,  La  confc- 
quence  cft  nulle,  //  a  délégué  a  Acacius  U  foin  de  CEgypte^  Scc.  Donc  il  ejl  Roj  fptrïtuel  dc^ 
'  î  Eglifiy  é"  (contre  le  fcntiment  de  S. Grégoire)  ilèjl  perc  gênerai  au  mondc,/f  C*»a- 
Le  de  Nicee  a  eit  intention  de  lui  laifferla  campagne  libre, (j;-  vne  iurtfdiHion  fins  bornes^  <^Us 
plus  figaalcz  foui  fis  Vicaires. 

•m 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH.  a, 

Brcumxj"  E't  comment  l  ean  ayant  efié  déposé  du  Patriarchat  Alexandrie  par  le  Symie  (f  £- 
Zypt(->  O'par  U  hrigiie  de  ÎEmpereur^en  ei^-d  appelé  au  Pape,isr  pris  des  lettres  Synodi- 
ques  dtntercejfion  de  Calenàton  patriarche  dAnttoche  pour  fattonjè)- Jon  appel  ? 

Examen.-  ^ 

IEan  ne  fut  point  déposé  parle  Synode  d'Egypte ,  mais  prît  la  fuite  voyant/c  /r«^de 
Mongus  plus  forte ,  &:  preuint  ratriucc  de  Pcrgamius  qui  auoit  ordreaucc  Apol- 
lonius prcfe<^Auguftal  de  le  chaflcr;  voila  pourquoy  il  n'y  eut  point  d'appel  .mais 
refuge  (à  l'inftant  d'vnc  telle  difgrace)  au  Pape,  &c  recommandarion  de  la  part  de 
Calcndion  qui  cftant  l'an  fuiuant  tombé  en  pareil  inconucnienc  ,  prie  patience  fans 
employer  le  crédit  de  Félix  fucceflcur  de  Simplicius.  S'il  croyoit  le  Pape  tourpoif- 
fant  en  l'Eglife,  &  fa  i^rifdiftio^  fans  bornes ,  que  n'imploroir-il  (on  fccours  comme 
l'autre  ?  Mais  pofons  qu'il  l'ait  implore',  pofons  mefmes  que  cous  deux  fe  forçât 
portez  pour  appelans ,  conforme'ment  au  règlement  de  Sardique  ;  qui  ne^'Oid  que 
de  cette  aâion  fondée  fur  vn  décret  humain  &  poftericur  au  Concile  de  Nicce 
il  n'eft  pas  permis  de  conclurrc,  ni  la  fupcriorirc  du  Pape  fur  les  antres  Prélats  de 
droit  diuin ,  ni  d'aucun  droit  la  Monarchie  â£  vniucrfalicc  de  iurifdidioti  c^u  il 
prétend  ,  &  pour  le  maintien  de  laquelle  on  dit  que  l'intention  duConcileacfté 
de  le  laiffer  fans  bornes  >  Se  réduire  la  dignité  des  plus  grands  fîcgcs  en  Viariai  du 
'  Romain  ? 

Goncinuacion  de  la  Réplique.  Seé},i^  §,i2. 
Et  comment  le  mefine  lean  Patriarche  d  Alexandrie  ay 4m  appelé  au  Pépe-,  U 
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Pape  *  aurait  jil  déposé  Pierre  fon  aduerfaire ,     auec  lui  Acaata  EuefîjHe  de  Conftdh  *  Eu»i?r.  ^ 
tmople  ejiii  lut  adhcroit^^y  cela  auec  tel  t^tyquemcfmeaprvs  leur  mort^  ils  furent  r^yf^ ' 
dedans  Confa^ntirtoph^^  cr  dedans  Alexandrie  du  Catalogue  des  patriarches  d^Alexan-  ""^putzi^Hm 
drte  O*  de  Confiant inopUy     leurs  noms  c^uceX^ts  tableaux  de  leurs  E'^ifesytjrcxcliu 
du  récit  des  myfleres^. 

Examen. 

I'Ay  défia  rcfponiu  à  ccla,&  monllic  qj'il  crt  cotalcmcnc  inutile  à  U  prcuue  dt  U 
lunfdi^ion  prcccnduc  vaiucrlclle,â£  pourtant  ic  conclus  qu'elle  cft  cntietcrocnc 
imjgmairc  ,  &  i'ancanc  plus  hardiment  que  fi  S.  Grégoire  qui  U  dctefte  en  eftoic  %  ' 

crcUiTon  ne  \\^\  U'jftroit  lit  câmp*^ne  lihre.^wc  pourfc  conduire  au  defcrtauec  le  bouc 
Leuicique  ,  cha  g  e  non  Icuicmcac  de  l'aiiaLlieme  de  ce  grand  Pape  ,  mais  auflî  do 
TOUS  les  gens  de  bien. 


T>  E   UADDITION  DF  MOT  EG  LIS  ES 
Jûbtirbicatres  fat  te  par  Ruffin  a  la  verfion  Latine  des 
Canons  du  Concde  de  Ntcec^. 

Chapitre  XXXllI.    Scdl.  i.  §.  i. 

Contre  ces  chops  ncantmotns  les  aduerfaires  du  Pape  okeclcnt  U  traduBion  de  RuJ^n 
preflre  dAi^uilee ,  lequel  ad:oufie  k  ?  Epilogue  qud  a  fait  de  U  vcrfwn  L^inedu  Canon 
du  Concile  de  Nicee ,  le  mot  £glf  s  fuburbicatresy  qui  nejlpJint  dw  s  le  texte  Grec  ni 
dans  les  ancenn  s  éditions  Latines  compl.tes  formel! es ^is*  tourne  f  article  en  ces  ter- 
mes-, que  rEtiefque  d'Alexandrie  ait  le  foin  des  Eglifcs  d'Egypte,  &  celui Ruffin.fcift.i.» 
de  Rome  des  Eglifcs  fuburbicaircs, 

E  X  A  M  E  M. 

R Vf  FIN  ne'cnuiron  vingt  ans  après  le  Conciledc  Niccc,ayant  efcritfon  hiftoi- 
re  l'an  auquel  Alaric  enuahit  ricalie,3£  par  confcqucnt  dans  le  temps  auquel  la  l'*"  ^••xom, 
praccique  des  rcgiemcns  de  ce  Concile  ne  pouuoit  cftrc  m  cncjerement  dcLiifîcc  ni  Ptoip*er  ,"c^eft 
ttr»ccc  de  la  mémoire  ,  &  la  (uppofition  de  quelque  mtcrprctacion  cornue  d'iccuxi  àue  j^.  ans 
eftrc  miicen  auant  fans  c(lre  fur  îe  champ  dcfcouucrcc  &:  lîffl;:c  par  couc  :  il  e{\  vrai  'J|[." 
que  cous  les  amateurs  de  la  vcrire'  &  de  l'ingcnuirc'  canr  encre  les  Protcftans,  qu'en- 
tre les  communicateurs  du  Pape.allcguenc  fes  paroles, non  comme  vnc  verfim  exa- 
£kc,&  encore  moins  comme  l'Epilogue  de  quelque  vcrlîon  L:icine,mais  comme  vne 
exprcflionnaïfuc,&  notoire  à  chacun  en  ce  rtecle  la  du  fens  du  lîxieme  Canon,&  ils 
la  croyentd'aucant  plus  fi  Jcle  qu'aucun  auanr  les  dernières  diiputcs  pour  la  Reli- 
gion ne  l'auoic  iamais  impr«uiice,ni  querelle  à  caufe  d'elle  fon  aurcur.  Voici  donc 
les  paroles  tournées  de  mocà  mot, ,^^«'4  Alexiadtie  cren  lavi/Ude  Rometsaciennc^ 
(oufiumt  foit g*rdee,te/iement  ^«<'ff/«/-/i>  [a'^çauoir  le  Prélat  Alcx-indrm]  ait  Ufoia  d<LJ 
f  Egjiptey&  ce/u{~(t  [aiçauoir  le  Komain]  des  f-gl'fes  fufnêrbnaires.Ow  :.fi,i  qu'on  ne  pcn- 
fc  point  que  Rufîinio»cj/«^W4r/ir  /t-r^tf.t.mt  nocer  i.  que  l'ancienne  verfion  qui  a  elle 
/îijuicpar  1  Eglife  Gillicanc,â£  |>ar  la  pUifpart  de  ]'OwCidenr,propo(e  auec  Dionyfi j$ 
Exiguus  lemcfinc  fens  ,  car  après  au(îir  donne  ce  rirre  au  Canon,  de  t»  primatt:é  de^ 
V E^itfe  RomÂiHt  (jr  des  Euejqnes  des  awres  Citez. ,  cl  le  I  e  co  uche  en  ces  t  er mes ,  c'ejl  «/o 
ancienne  coutume  cfue  CEuejijue  de  Ronte  att  Ij princ  p tu: é, tellement  qnil  gonuerne  les  lieux 
fuhiàrbicdires  ,     toute  f»  prouimetAr  (on  fti» ,  cf-  que  les  Euefques  d  Alex  tndrie  cfuifont  en 
^qyfte  ûyent  le  foin  de  tous  \  CembUhlemiHl  aulîtvers  Antionhe  e^  és  iuttes  proutnces  nueles^       à  dire, 
j>rfu/ieges  I  ye/ji ^*rae^  aux  Eglifes  ^JMetropoliUines.   1.  ^^'i:  la  collection  Ar.ibeiqiie  h  Tun^ndit 
compilée  -  après  la  conquefic  de  l'Egvpce,  Syrie,  &  Perle  par  les  Caliphcs,  5d  appor-M";-'  v  en  a- 
zcc  d'Alexandrie  a  Rome  par  Ican  B  ipcifte  leluite  Romain  Nonce  du  P.ipe  Pie  4  "Jl^n'c»  "m. 
forme  la  mcfme  concepcion,<M.mc  aucan.S  II  a  eflé  srreiié  que  f  Empfue  d  Poy^te.ceJUi  l'i''*"  ti  laBu 
iiire  le punâTche  Alexândrin-.prefidt'  dr  *it  U puijfinte  fur  toute  i  Egypte,  é"  *0f*^ les  lieux,  Ci-  ^1" p^pç 
ffz,  cr  l'Oi'rgs qui [tnt Autour  d tctlU  ,pDune  tjutl  eji  4inji conitenAbU:  &  d'jutan:  que  fembta-  id  1. 
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hUmtnt  f  Btttfque  de  Rome  ,cefiï  dire  le [ucceffeur  de  f  terre  i'  Apojlre  «  U  fmijfMMct  de  ftmtt 

Us  Cite:(^cr  ^^t"-^  qui  font  autour  d  icelUifjr  fembUblement  que  tEuefqut  d  AmuKhe-^ctfikii. 
re  le  pgtrtarche ,  ail  la  puiffance  de  cette  prouime-U  toute  entière ,  ^  auf^i  és  autres  iteux  dett 
ejlre  ^ardé  ce  qui  a  ejlé  arreftc  par  le  pafé.Siccs  mots^ce/l  àdirele  fuccejfeur  de  Pierre  t  Ap9- 
Jirey(ont  vray  racnc  de  la  compilacion,ou  bien  de  quelque  main  officicufe  qui  air  vou- 
lu enrichir  l'Arabe  de  fcs  dcrpouillcs ,  ic  m'en  rapporte,  aulîi  bien  cela  crt-il  de  fo't 
petite  confequcnce ,  veu  que  la  fucccflîon  de  S.  Pierre  cft  par  tout  où  l'Euangilccft 
prcrchc;  mais  le  Icdcur  fe  fouuiendra  que  toute  cette  pièce  vient  de  la  part  de  ccut 
qui  font  les  Indices  expurgatoires,  &  comme  difoycnc  les  Ooâcurs  de  Douava 

t  cxcogiuto  leur  iugcmcnt  touchant  le  liuret  de  Bertram  ,  nient  fouueat  les  erremrs  amec  des^  tna. 

d^'Tffi    B  pourpenfees  exprès,^  attribuent  -vn  fens  commode  aux  anciens.  5.  Que  Stmeoa  UU- 

giftcracu  en  rcfprit  la  mefme  Idée  que  les  autres ,  lors  qu'il  nous  a  donne  c£ra/)fr- 
,  gc  du  Canon  controuerle' ,  que  U  Prélat  d  Alexandrie  ait  la  puiffance  de  fEgjptty  Liht, 

PentapoUyér  celui  de  Rome  de  ceux  qui  font  fous  Rome-,(ir  ceux  qui  font  à  A ntioche  ^  les  wrts 
de  leurs  proches,  ou  familiers  :  où  il  eft  cuident  que  les  Eglifesfuburbicairesàc  Ru6n(ot.t 
Ut  Ueux  fuburbicaires  CT  la prouince  Romaine  de  la  vieille  verfion,/«  lieux  (irCttel^qm  fm 
autour  de  «<ww^commc  porte  la  coHedion  Araberquc,&  Us  lieux  qui  font  fous  f/«^,(jui 
cft  Texprcfllon  propre  du  mot  fuburbicaire  en  Simeon  ;  &  que  toutes  ces  iorerprcra- 
tions  que  l'on  ne  peut  dire  ni  concertées, veu  qu'elles  ont  efte'  faites  en  des  romps  Se 
lieux  fort  diftcrcns ,  ni  nées  depuis  la  controuerfc  ;  ni  mifes  en  auant  par  ceux  qui 

^  la  fouftienncnt  contre  Rome,veu  qu'elles  font  tirées  du  Vatican  mcfmps/oat  con- 

formes &:  reuienncnt  prcfqucs  à  vn. 

Continuation  de  la  Réplique».  Seéi.  /.  JT.^. 

^  Dont  ils  tirent  cette  impertinente  confequence  »  que  le  Pape  nauott  donc  turifljflion 

que  fur  les  Egltfes  votfmes  de  fa  'vtlle  >  6^  en  triomphent  tcUtment  qu'après  nulle  efcrits 
c  Dcfubui-  qù ils  ont  pumeT^ur  ce  fuiet ,  ils  ont  ^  encore  l'année  derruere  fan  mprimr  vne  charte 
Fraifcoflirt*''  topo^aphtque  de  l'ancien  pair iar  chat  du  Pape ,  e>  Pom  accompagnée  -un  àifcoun  m- 
îîr**vn"k^*''^^^»  Des  régions  CuhuïhicaivcSyoù  ils  lut  affignent pour  toute  /«r/ftfliû»  cemmtl- 
AsB.itf  18.    le  pas  à  tentour  de  la  'vilie  de  Rome ,  c'efl  à  dire  enutren  autant  de  pays  qùii  y  a  de  Pâtii 

a  Orléans  :  mats  lej^ere  mettre  bien  tofi  la  cataïlrophe  à  leur  Tragédie ,     chjin^er  Im 

triomphe  en  ohfequcs. 
^   -fuperbos  ^  ^ 

Vertcre  funcribus  triumpHos. 

i£  X    A    M   E  N. 

C'Eft  vnc  cftrangc  hardielfc  à  ceux  qui  font  nez  depuis  cent  ans ,  &  pcodanf  fa 
conteftation  du  proccz  d'accufer  d'impertinence  celui  qu'ils  fçaucntauoiriioa 
ans  auparauant  parle'  hors  du  bruit,  dans  le  fein  de  l'Italie  mefme,  c'cft  à  dire  qaiû  a. 
laveucdc  Rome,&efttc  féconde'  dans  l'Occident,  du  plus  ancien  interprète  Latin 
dont  la  vcrfîon  prcfque  feule  a  eu  cours  dans  Rome  meiraes,  dans  l'Efpagne  8c  dans 
nos  Gaules  40o.ans  durant;  &  dans  l'Orient,  de  ceux  qui  ont  voulu  exprimer  le  fen- 
timent  du  Concile  entre  les  Grccs,Egypticns,&  peuples  plus  reculez  vcrsleLcuaat: 
&:  cela  I.  après  auoir  eftalle'  fur  le  papier  des  fuppofîtions  improbables  U  m/bu/ic- 
iiables,comme  fi  l'on  auoit  voulu  donner  le  prix  à  des  grottcfques  fur  des  pcmntes 
au  vif.  z.  Apres  auoir  fi  mal  conûdcre' rintcntion  de  ceux  qui  ont  trairte  drs  ré- 
gions fuburbicaires  qu'ils  n'y  trouuent  pas  la  moitié  de  ce  qu'ils  ont  foufnis  à  11  dire- 
ction du  Papecomme  Metropolitain:car  puis  qu'ils  lui  ont  ^iVi^ncetmtaïUttaU  ron- 
de excepte'  le  cofte'  deMidi.où  la  mer  diftantc  feulement  de  feize  milJes/êrtde  fcon- 
tierc,la  raifon  vouloit  que  l'on  en  comptaft  autant  deucrs  l'Occidcat  dans  laTofca- 
ne,autanc  deuers  l'Orient  dans  le  Latium  ou  Campagne  de  Rome,  &  autant  deuen 
le  Septentrion  dans  la  Valérie  &  Picenum  :  &  que  tous  ces  efpaces  eftans  lomis  en 
vn  l'on  auouaft  qu'il  tenoit  plus  de  500.  milles  de  tour,  qui  reuienncnt  à  iço.  dcoo* 
lieues  ou  enuiron  4.fois  d'auantage  que  de  Paris  à  Orléans  :  Voila  pourquoy  la  Ré- 
plique ayant  fi  mal  commence  (à  charge  contre  les  adueriàircs  du  Pape  leur  donne 
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grand  fuict  de  coociouex  ieurtnomphe ,  àc  fc  promettre  que  l^âtafirùfhe  qui  le  doit  # 
tbéuiger  enûkfimus,  (crade  la  parc  de  raffaillanc,  &  que  dclcur  code  il  y  aura  plus  de 

f^CQC^Mxatftcn  femper feriet  ^uodcunqMewttmAkmMnm.  Vlow.it  um 


CoDcinuacioa  de  la  Réplique.  Seâ.t* 

^ '^Cttr  qtùnèvoid que ceflvnaiftugfemfm  voloma/rcayantlewiitGrec,  ër^^0i- 
r emÉv  Làim  compUtefO* m fime  JkfCgmmM  Çp^fdt de  Siatt  êinlis 

larqùé  {ht  le  mefme  S,  ffifromé)  (lu  Cautère  d*hcrefip  fur  le  Pape  J^afe  (?*^ 
kÇfglijèRpmMne^    ,  .        .*  \  ,  _  .     .^V.,^  * 

MAis  ^me  void  que  comme  Harpafte  fcruant/de  Seneqae ,  qai  ignortne  éaa 
propre aupoglemenc (c  plaignoitque  l'on  latenoît  en  ténèbres,  ceuxquela 
panîon  aueugieaccufenc  les  pr cccnducs  tencbres  des  autres, 8<:  leur  impurcnt  ce  qui 
a'eft  pas^  car  <)Ui  d'entre  les  crcimaics  qui  ont  diCfUtc  des  Juburhicaires  a  pen(c  s'atta- 
cher à  la  fèûle  iaccrprctadoft  de  Rjolin ,  pour  roioiKer  U  aux  originaux  ic  aux  au. 
^es  vcrfiofls ,  SC  aux  moaumeos  legitimei  de  conte  l'aiiciqoicé  î  Mais  yen  que  tout 
eelas*jiooofde  aoec  Ki4in  >  que  les  aowliiserpreces  coaûtnaktfivirfimt  tpUtffue, 
comme  nous  venons  de  voir  ;  &  que  cette  vcrfion  a  eftc  faite  en  vn  temps ,  8£  en  va 
pays  où  l'interprétation  du  Cinon  de  N.ceecn  ce  qui  cgardc  Romc,ertoit  fi  notoi-  • 
ic  à  tout  le  monde  qu'il  euit  elle  impoillble  d'y  rien  propufcr  au  contraire  fans  fc 
laire  Juier  cwuie  va  io&aCéi  quelque  diiconrs  que  I'oq  aoss  fiice  des  imperfeâions 
jdc  RofiiHeUeso'empefcheronc  pasqaecequ'ita  eicritdesf^///^/  fJmrkemm  neligiB 
non  feulement  receuable,mais  indubiiable>pttis qu'il  eft  cautionne  par  coûte  i'anci^ 
q  iicé.  Et  ne  lert  de  rien  de  nous  le  bailler  pour  excommunie  faute  d'auoir  daigo^ 
examiner  les  paroles  de  S.HiCromc  qui  affcurent  qu'il  a  cite  mtnjuè  -iu  cdutere  d hert'- 
fie^cM  vn  mâUMAU  taterfrete  ni  ne  fc  trompe  ai  ne  fc  peut  tromper  touliours:  vn  liere. 
tique  na  peut  s'abufarniles aunes' eo  des  poinn  défait  coous  de  cous  fans  exce. 
pcion  i  U  cous  ks  dilconcs  d*va  excommuai^  ne  dotuenc  pas  eftre  necetfairemenc 
ciyHimniuyje»  auec  hiL  * 

^    Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  i,§.^' 

\ly  a  trùkchofès  fU  rendem  im  traduBem fmc^édmem  recufàlfle ,  U  paj^ ,  1 1- 
^if4eàe^U  tmerité:  êfftamàUpaJJîon^tfui  a  iamaîs  iiî^euxnùnté  cTcBre  refvoché 
fiilifuYegarigix.  mâUmp     concernent  t£ghfi  Romaine ,  que  Rufn  qui  auoit  eflé 
jtjfcetmnumé  ftlK^  erreurs  en  U  foy  par  le  Pape  Anafia/è    ^ar  l  Eglife  Romainey 
^  cela  dés  deuant  qùtl  efatmfl  fon  hiîioire  y  qm*  ne  fut  efane  ejUe  depuis  t  entrée  dA-  a  Ru/fiD.epii». 
laxich  m  halte ,  cefl  à  dire  fous  le pomifcat  d^ïnnocent  jkcejfewr £ An:^i  Kufio  S^ft^^i." 
jdit  ^ U  Pafyfm&tift)  cft  celiemeiic exclus  de  noftre  communion  que  nous 
ne  (bmi^qlurieux  de  rçLuoirnice  qu 'il  £àit,aioà  il  elbqu'il  voye  quant  nfai 
^  lui  oiâ  pourra  eftreab(bus.  ^  > 

Examen. 

T^Ouc  ce  que  l'on  dit  ici  de  la  paffion  de  Rufin  contre  i'Eglifc  Romaine  eft  vnc 
chimereneed'vnpriuilcge  triplement  faux.  Qm  i.  Rufin  n'a  pas  clic' excom- 
iDoni^  mais  blafmé.  z.  La  cenfure  du  Pape  Anaftafc  contre  là  vcriion  des  liures  det 
friacipes,  n*a  pas  pieeedé  la  cotnpoficion  de  fon  hiftairc.  |.  L'imipcioad'Ataridi 
peadanc  laquelle olé  a  efté  efcrtte  n'eft  point  arriuee  ibus  le  pontificat  d'Innocent. 
Oar'  Alarich  enuahit  l'Iiaiie  l'an  400.  Anaftafc  cenfura  la  verfion  de  Rufin  &  efcri-  c  proPpat, 
llic  contre  lui  à  lean  de  Icrufalem  l'an  401.  &  foncpiflrcfut  iointc  par  S  Hieroroe  à  Cafliod. 
Ion  Apologie;  l'an  40i.le  mcimc  Pape  qui  auoit  reccu  des  lettres  d'Orient  en  faueur 
de  Kufin,  àù  fait  vn  refus  abfolu  de  prendre  l'Apdlogie  qu'il  lui  auoicaddrefice ,  y  fie 
"ne  fboondedcfpeoticiiiaiclpntteeenlaftsonde  ApologledeS.Hiecooie,ft  deoeda 
.  lîEce  4 
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*  peu  après  arçattolt  le  X7.d*AariL  Cécce  ptcmiere  depeicheiiç;^  croaue  plni,  mi 

la  dcrniecerefte  »  que  nous  infererons  ici  afia  qn'ii  confte  s*j1  a«ft4^>c<NHn. 
nie  on  non.  ^ 
Efiârt  dÀnafiajê  Pafe  À  lean  Emeffu  àe  Utvf^fan.       ^ . 
Cm  de  vrâf  êfUfnfft  ivm^tBmtâffnmm  ifntfiâm  Sâterd9tv§mfâfiim  \mik> 

i  {mwammCtntribHeeeauersmoy^efkine  U  mtritois  fat  ,te  rtn$  fréus  kvtjire  urnour^  *»f?t  U  dtftm^ 
"""f  b'  d  *t^*blf  nofire petit eije  futt  de  ftts  s  sutre ,  en  Us  lektnt ,  U Jplendeur  de  "voitre  fukâai^ 
limiiiid%^  if/  vertm  que  vous  mcz,  m  SeigMur.  Fou*  relmfe:^  ( homme  le  plm  c^ççelltmi  de  Um)  i nu 
ftfaM^mûteMie^ff^'dewiêmmges  (fue  nos  difcours  ne peiuieat  sMer dm  f^êmm 
meâti$dtfkm*mprâMdvnÇif9néttrmf»vêstittes 
f  xtm  \m  p'f'^  impetvr.  ^  Ctr  ceci  ejl  devâs  UuMges  <j$u  vom  idâÊtO^Umt  loué  de  U  firemteàiu 
*•  celelie  efhrtt  là.  Car  l'ordre  cUirde  vofire  Epifcopât ,  comme  TAjonnunt  parvn  iutrrm»in 

ànjft  apporté  lufqu'à  rtoiu  la.  clarté  de  fa  Jplendeur.  Car  -vont  donne:^t9Ht  k  L'amUte ,  vtmvu 
l  an  fiime.  '«{^«^  rien  a,  i  examen.  ^  Si  vom  me  Louez,  a  bon  droit  n'eues  vom  pas  €Hfiij^ffpAUeUmtmè)» 
.    gmiejlre  recipro(ft$ememt  MOf  te  •àtmpriedMcà  emfi  de  tem  demx  cfmevmm  ce/uztÊÊim- 
mimdemelSéeriCâr'tmedenkteeMt^emekUgekfe^Merètttei»  eff^^MreUftmfhmfitfu 
léItâMge  ne  donne  de  U  doiUenrm  refimment  de  voRre  Cê^écenUt  »  0etf9elâWi^mttf> 
b  fiifciriiJi}L  f^*""'  ^  ^'  rt^ournerit  k  mon  fuiet. 

Rufin  touchtnt  Uqnel  vom  suez  daigné  me  confttlter.t  pour  arbitre  de  fx  confciencfU  diti- 
ne  Méiefté ,  dettant  U  -quelle  il  verra  en  quelle  façon  par  vn  entier  office  de  demouon  tife  pourri 
i  ftofoSmm.  nmdreâpfr»iUÊi,M*à  *  ne/ire  dvJfeut^iiM  pas  fceu  quel  s  eHe  êiifârêmam  ùriffmdlfà  iêde- 
rhtie»  mofire  lâ»guetes  compofiticnfÇ^  à  qmMes  fâ»des  il  efi  vemt  ;  etkaot&tmkaàrém 
feuénHvefinfttuSetiteHchâmUmounemeHtdemon  ejpnt.  l'ayd9mt§Kceacecienmme^ 
teiodement ,  que  celui  qui  m  defcouuert  aux  peuples  de  noftie  ville  quelque  chofede  UlrlJuru 
Éje"  trânjîstee  d  Oriqene ,  excitant  vn  certain  nuage  en  leurs  purs  en!endemtn<,  ^  contre  la  drtite^ 

I  niktia  ûC'fiy»  confirmée pArU  tradition  des  Majeurs  ^  fèmhie  SMêirVoui»  U  dijjeudre^  pir  des  defiourj 
^        egerecJe  d^hre  em  cet  ettéme jf«$irirfite  fêttemetnmfMHmtwU  iétéffÊt  ëêêêuuuM  (âpfr—. 

me fi  eiiMnfi  tmtteitr  &  iei^eÊimremfmi^te^êm.  roui»  exécrable ,  âfin  me  eelm  que  le 
rememmusMeit  défie  de  tetig  temps  efîreint  ,fiit  meimemm  fdfiet vne  /M/hLeèm,  i^îâù  fi 
t interprète  de  fi  grands  mauxprefte  [on  confentement  aux  erreurs  ,  il  dt  fcoustre  aux  peuples  des 
dogmes  impies  pour  les  lire  ,  //  n'a  rien  bafii  par  £œuure  de  fi>n propre  labeur ,  [mon  ^tie  de  f$» 
propre  mouueme/it  U  e  renuersê  fom  le  tare  d'vne  affirtion  inopinée, eet te  foy  qm  comme ^  t»i(^ 
wâye  ér  le  première  dfe:(Jes  CetheU^ptes  Chefitem»  efiwme  d^ttù  les  Apujhes  lufqtestprt' 
fim»Amm  de  l'Eglife  Remeime  cette  d^e^lme  fw  loefi  iemffeme»t  CetkejiifÊuM^ei  ttmtd 
dtanueent  que  nom  admettions  en  qvclque  façon  ce  qui  bon  droit  nom  cend4mm0MS.F§Hê  fett' 
qitey  la prouidence  de  Chrifi  noîire  Dieu  ,  laquelle  e/i  ejpandue par  tout  le  rrionde^dùgKeratp' 
protiuer^  que  nous  ne  pouuans  nullement  receuoirles  chojcs  qui  louchent  Ce^IiJc  ,  reauerfcst  les 
mœurs  [ou  couftumcs]  approuueis ,  biefient  les  oreilles  de  ceux  qui  font  À  l' efmtron^^tfuti^ 
éesdekett/hderes  ér  dtfifnfimt.  Pettrtént  fçachez.  quelle  eptfire  nofire peti:efpt a  eaeeniehm» 
fire  frère    Ceëuefifue  Femeeimyefcnte  auecvn  fom  ptm  diUgewt^  fmi  imi  fui ffmkfie  KJ 
.  mefuù  pas  trauailléivne  cfn^Uefiipeifiwè ,  nifoUicité  / vnevâine  apprehenfiemi  etIÊukfm 
Me  me  de  faudra  pas  de  garder  en  uer s  nos  peuples  Lt  foy  de  l'Euangile,cr  conueniraïUéntqatttJ 
m  ptncfqne  fo»t^*J  ^  l(J  p^fff  du  peuple  de  Dieu  efpandues  par  quelqu  autre  ejpace  des  terres  que  ce  putjje^ 
popali  Od.   efircyde  peur  que  "  U  demangtatfon  d'vne  interprétation  profane  t^efegltffe  pa$,  laqudkt^èe 
Kpa'b        dêfemtrferla  emettèemem  deuotsy  ayant  foie  etttnr fem  ekfcmrke.  le  nay  peu  amfitekeeejt 
f«f  ie  rmefieiéù  efire  eniitê^ue  des  re^fes  fuit  pentes  des  beatipmes  Prèmes%  feriégUet 
chacun  de  ceux  qui  feri  a  Dieu,  foit  rappelé  de  U  levure  d  Origene  ,  ^  rrf  ir  /i  imiiwOTrr \t 
o  qoé  Icâfo  fcntence  dts  Pnncet  que  U  lec7f*re profane  defcouurira  coulpahte  lufquici  vafferiU^rtede_j 
rcuoiprofina,  ^^^^  sduif-Et  quant  à  ce  que  la  plainte  du  commun  peuple  touchant  itttfinvom  jôliate  tellement 
que  vom  pourjMuel^quelques  vns perdes  mauuaù  foupfons.  le  refiferrerei  aufii  (ttte  optaum 
F  ^Mm^.jf'ir'imexewi^ebUte&iteeMiùie^Bemmeileftefcm^^txïtiitvoià pasGOonBeflMNiiaMb 
car  Dieu  vckid  dans  le  coeur ,  lliommeen  la  face.  Pemnemi i^trt  tmM^  eifem mèi 
part  tout  fôupcon ,  ffgebe^^^qne  Rufin  de fin  propre  mouuement  a  transféré  en  Latin  ^  eppreeef 
^^iffimilui  iff  ^,ts  d'Orti^ene,  ly  que  cetui-ii  neH  pas  diffembli^le  "^àvn  eoulpable,  qui  de  nue  fou  ceafê*- 
tement  aux  vices  d  autruj.ledefire  teutcsfou  qttcceci  feitfiië^n'U  efi  teUemetet  élteiù  dtmfire 
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pirti,  i]ue  nom  ne  defirans  pas  feulement fçAuoir  ce  i^uil  f*it^i  oit  il  ejl;  brefcejl  âlmà  aduifcr 

tù  ti  pourra  esire  abfeus.  ^ 

Vojla  ci'vn  bout  a  autre  la  lettre  du  Pape  t]uc  nous  auons  rapportée  toute  entière, 
afin  que  chacun  puifTc  appctccuoir  quelle  a  cAc  fa  conduite  enuers  Rufîn ,  &l  quant 
Equant  l'cdcnduc  de  fa  lurifdidion. Car  comme  il  appert  par  icclle  i.  queTatCen- 
tatde  Rufin  publiant  fans  neccffitc  dans  Rome  les  plus  fcandalcufcsoeuures  d'Ori- 
gcnc,y  auoit  elle  non  feulement  condamne ,  mais  dcteftc,  comme  le  rendant  com- 
plice des  horreurs  qu'il  ^uoit  duuilguees  & ap^rouuees  trcs-inconndcrcment.  z.Qac 
Rufin  auoit  des  fauteurs  trcs-puifTans,  afçauosr  Vcncrius  de  Mtlan ,  lean  de  lerufâ- 
icm,Chromatius  d'Aquilec.qui  prenans  fes  excufcs  en  payement,  cafchoyent  de Ic- 
ucr  le  fcandale ,  &  appaifcr  la  iufle  indignation  de  l'Eglifc  Romaine, difans à  Ana- 
ftafe,  qu'il  auoit  pris  l'alarme  bien  chaude,  que  Rufîn  auoit  des  ennemis  de  qui  il  fe  nrcmble 
faloïc  garder:  qu'il  cftoitconu  de  longue  mam,&  protcftoit  de  fa  pureté  en  la  fov.ât  î"'^"' 
ne  prctcndoit  nullement  le  rendre  protecteur  d  Origcne  comme  il  paroifloit  par  (é  obliquemét 
r  Apologie  qu'il  leur  auoit  communiquée  :  a  qiiov  Anaftafc  refpondoit ,  qu'il  ne  s'e-  ^. 
ftoit  poinc  allarme  pour  néant ,  que  Ican  de  la  part  ne  dcuoit  pas  le  porter aifcment  de  tout  le 
à  conceuoir  du  fbupçon  contre  aucun  :  ce  qui  tend  notoirement  à  la  defenfc  de  S.  ^" 
Hicrome,  Marcella,  Pa^nmachius,  &:  fcs  autres  amis  :  &  quant  à  R'ifin  qu'il  ne  vou-  **"  ^'"••«■''» 
Joit  plus  femcflcrdc  lui,  ni  fçauoir  feulement  de  fcsnouucllcs;  qu'il  le  remeicoitao 
iugeincnt  de  Dit  u,  &:  laiffoit  a  fon  foin  d'aduifcroù  il  pourroit  faire  fa  caufc  bonne. 
Çar  ainli  fe  doiuent  nccelTairement  prendre  les  dernières  paroles  de  l'cpiltrc,  veu 
que  s'ilyeuil  eu  quelque  fcntence  d'excommunication  fulminée  à  Rome  contic^^^ 
lui,  Rome  feule  cuit  eu  dioit  de  la  leuer,  les  Canons  dtfcndans  cxprcffc'ment  à  tous  ijXoDaLNt. 
Eucfques  de  rcceuoir  les  excommuniez  d'vn  autre  ,  &c  beaucoup  plus  de  cafTer  les  cc"  «î-  Con. 
ientenccs  données  contre  eux.  Et  z.  que  cela  cullcftc  extrêmement  abfurdc,  que  c^^''^""**'^' 
Rufîn  après  l'excommunication  euft  eltc'  remis  fur  fa  foy  ,  pourfe  retirer  où  il  lut 
plairoit ,  &  aduifer  où  il  pourroit  eftre  dcfî:c  de  cet  horrible  lien  :  car  qui  cuit  eu  le 
droit  d'informer  du  mente  de  lacaufeiugecpar  l'Euefquedu  prenlier  liegcdc  l'vni- 
ucrs,ôc  déclarer  abfous  celui  qui  eufl  eftc'  atremt  de  fa  cenfure? 

Il  en  refaite  necclTaircment  que  quand  Rufîn  auroit  elte'  excommunié,  aggrauc, 
&:  rendu  le  plus  exécrable  de  tous  les  hommes  par  le  Pape ,  on  ne  pourroit  pourtant 
rcuoqucrcn  doute  l'cxpofîtion  qu'il  donne  au  Canon  de  Nicce;  car  fcpillrcqui 
vient  d'ertrc produite  certifie  i.  qu'Anaftafe  auoit  efcrit  à  Vcnernisde  Milan  tou- 
chant l'adion  de  Rufin,  comme  pour  nous  marquer  du  doigt  que  Rutin  après  auoir 
troublé  l'Eglifc  Romaine,  s'eftoit  rcUcment  tiré  a  quartier  qu'il  eftoit  hors  des  limi- 
tes de  la  lurildidion  de  ceux  qu'il  auoit  ofFenlezi5«:  que  pour  le  faire  conoillrc  il  le 
faloit  dénoncer  a  Vencrius  chef  du  dcparcement  où  il  retîdoit ,  &  lui  monftret  que 
l'on  ne  faifoit  pas  du  bruit  contre  lui  pour  rien.  S'il  euft  cfté  feulement  queftion  de 
notifier  vne  fcntcncc  &  demander  obeilfance  à  des  fuiets,  il  n'cuft  pas  eftc  befoin 
de  s'addrefTer  à  autre  qu'à  Chromatius.dans  la  paroiffe  duquel  Rufi.i  s'citoit  retiré 
comme  au  heu  de  fon  origine  ,  &  lui  parler  en  maillre  ;  &  (î  Vcncrius  euft  reconu  la 
iurifdidkion  de  Rome  il  n'cuft  falu  que  lui  faire  vne  figmfîcation  d'arrcft  de  fa  parc 
&C  l'en  rendre  exécuteur.  Mais  au  lieu  de  cela,  Anaftafc  prend  le  foin  de  l'informer 
<iclaiufticcdcfaconduice,ô£  fans  lui  ncn  prcfcrire,  lelaifTeàfadifcrction.  i.  Qiic 
Vcncrius  bien  loin  de  donner  les  mains,  croyoït  que  Rome  prenoit  vne  faulTc  alar- 
me, &  fc  troublbitfoi-mef  me  par  vne  crainte  fupL-rflue.  j.  Que  lean  de  Icrufalcro 
non  content  de  porter  le  parti  de  Ru(în,deriuoic  tout  le  blalmc  qu  il  pouuoit  méri- 
ter (félon  l'opinion  du  Pape)  fur  ceux  qui  l'augyent  acculé.  +.  Que  le  Papclui-inefl 
mcfmccmbrafroit  lean  comme  frère  quoy  qu'il  le  vilt  appoincc  contiairc,&:  bandé 
contre  ^bn  fentiment.  ^.  Que  lans  palTer  plus  ourrc  que  l'unprobarion  du  faitqui^ 
auoic  cfmeu  toute  fon  EglUe  ,  il  en  remettoit  l'auteur  au  iugement  de  Dieu     de  fa 
confcience.monflrant  par  là  qu'il  ne  le  iugeoir  pa"S  percmpcotreraent.  Qael  certifi 
crat  plus  affeuréfçaurions  nous  defirer  delà  fîdelicéde  Rufîn  en  fon  expolition<^« 
^èurbicairesy&c  delà  di(Vin6hon,parité,âi  collateralitc  des  anciensdeparteinens £c- 
clrfîaftiqucs,  puis  que  celui  de  Rome  eftoit  tcllemcnc  borné  qu'il  ne  s't  llcndoit  pas 
iu  fqucs  a  Milan,    beaucoup  moins  iulqucs  à  Aquilee  qui  eftoit  du  dcpartcnienr  de 
NCilan  ?  mais  oyons  les  paroles  de  S.Hierome  qui  fcmblcnt  aucter  la  prétendue  ex- 
communication de  Rufîn. 
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EiS,Hi&mey  Le  Pape  Anaftaiè  en  l'epidrc  qu'il  a  e(crice  oojttvc  toy  i 
lean  Euefque  de  Hieruiàlein  a  taxe  ce  défaut  me  ^ft|(adc  ,  qiOTqui  Ta? 


Il 


£û]«&  te  condamnant  toi  qui  ne  l'as  pas  voulu  Êûre. 

.Examen.  ...  ' 

•    ^^Remierement  dtparoles  ne  font  pas  de  la  fccondc  Apologie  mais  de  la  prcoie. 
JI7  re.  X  La  vcrfion  clfc  impcrciùcnce  ic  concradiâoire  à  clic  mcrmc;  car  li  icPa^ 
9nmiuxé  leUefAut  que  S.Hicromc  amï/  /(i;,commcotrauoir->|  peu  imHtfierixX 
donc  tourner, ?Aft  Ant^^Çe  Uc^Atres-fmdemimaH  ctâ^ntuUeMfis  éù/cêmrs^mtéf 
intMtdi  kffmèmiti  qÊUfsj  fût ,  &  tt  n^rpum  ou  arguant  qm  me  tst  /ly  rWijtîtLi^î 
lioir marquer Icfheteoc^ d'Orîgene.  )/Quaii4 on foiardit de  Icccr^ 
Cion  de  la  Réplique  on  n'en  pourroic  tirer  l'excommunicacion  de  Rufin ,  tukfuf» 
freheafitti  par  le  Pape  qui  l'auoicà  la vcritc'notc  comme  complice d'Oxigcoe,& à cft 
a  tMfjf,      égard  l'auoir  non  ieulement  fri^fé  Tclon  qu'il  du  en  l'cpillre  8.  mais  au(fi  ^mtrndn 
^eredhntpe ,  comme  il  parliMO  Jii|ie  fiiioant; ,  noi^donnanc^jcil  d'aflathct&e 

-   coawelnifgg  iiii  infligeant  les  dernictcsçenfuiig»>inây  en  le  ilyiiiwii»,|fcJiidi6K 
gomme  S.Hicroroe  qui  geftoit  pas  foj»  It^  Miaii  ùkMt^if^^tmiç^sScl  1< 
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Et  derechef  parlant  de  la  confi^on  de foy  de  Raffi»,  ^nhl  difàit  fda^pmoâéÊÊm  éH 
f^4ffrouuee ^  Us  Euefjuesd^itatiê ,  Comment  l'Italie  aura t  elle approutic  ce 
i|ueR.ome  a  rcietté,  comment  les  Eue(qucs  receu^e  que  le'£t^ciipailo- 
iiqjipe^opidamne?  ^ 

E  X  A  M  1  N. 

E  rcfpons  i.  que  ce  texte  n'eft  pas  tbidem,miis  au  chap.5.duliure  fuiuant.  x.  Q;\c 
larciéâionde  T  Apologie  de  Rufiapar  Rome  n'eft  pas  rcxcommumcacioii  de 
Rufin  donc  on  nous  proaneccoit  la pteuues  car  on  peut  decefter  vne  nMWiiib  «Aion 
lâns  procéder  contre  celtii  qnifa  nic^  principalement  s'il  eft  abieo%lelMNidoni^ 
ton.  J.  le  prens  ce  paflage  qui  oppok  Rgmezfltsiu ,  de  mefme  que  cet  aaoedels 
fcrponfe  à  Vigilantius  qui  auoit  mis  en  parallèle  auec  clic  l'O.  icnt  &:  l'Egypte,  di- 
fant,que  feront  les  Eglifes  d Orientyé"  (f^es  <^ ^^P^^'à"     /^^j?'  ApoJioUqme?  pour  vnc  prcu- 
ue  formelle  du  Icns  que  Rufin  a  donne  au  lixiemc  Canon  de  Nicce:  car  çomincau» 
.  tcet  cftoyenc  les  EgUiès  dépendantes  de  Rome ,     ancies  celiet  qnieAofÇiC  feiC 
mifês à  AleKandrie,& autres encoreccUes qui teoonoîilôyenc  (\nrinrhrr  VÊâhmî 
ricalic  diftinguee  en  deux  departemens  poittiquesi  &  autanrd'Eiockfiafliq  les 
l*Vibique  &  l'Italique  ,  autre  chofe  c^oitfltâlte  conduite  nar  Vcncriusdc  Miiaj],  6c 
autrei?«mr qui  auoit(aucc  tout  fon departemcnt)!cPapc  pour dirccVc  jr.  4  l'adiouftc 
que  mal  à  propos  on  ruppofèque  féujfememt  Ruûo  (cgiortfioic  de  l'apptobatioa  de 
na  Apologie  fêr  les  EuefMts  d ItJk  ;  car  sHli  ne  t'en  contencofen  c  pas ,  4reè  vioK 
qœ Chromatius  non  feulemenc  cfchauffoic  en  Con  feio  celui  que  Rome  ^trt^HTj 
puais aaffi  lui  donnoic  la  coraroiffion  d'efcrire  l'hiftoire  Eccjc fi afti quelque  VcDcrîai 
CfOyoit  d' Anaftafe  qu'il  eftoic  folUcité  d vne  crùnte fnferjlue  ;  &  que  Rufin  Xui-mcfmc 
penroitauoiriuHcfuiet  des'infcrire  en  faux  contre  les  lettres  de  ce  Pape ic  taxant 
comme  complice  des  herectqueshl  ne/enfuit  donc pas^.//irr#nirwrqucics||^qaes 
^Italie  ayent  approiioé  ce  fie  Mme  rehttmt,  donc  H^mtêmpm  sffnméi 
«demermeqnNln'eftpasperaiisdeooadttne,j?»/f««ir^««ir04M4Sf^  ~ 
tUemfdftiffùt.  EtRufîn & S.Hieromeonceftiméceqttil 
fie  non  ce  qu'ils  deooyenc  félon  la  Vedid 

Continuation  de  k  Réplique.  AiâF.  /.  /.  7. 

Et  vnpeu  aprcs.Tii  fuis  tellement  le  aigement  de  la  vil  le  de  Rome,  <pc 
tu  aimes  mieux  fupporcer  vn  licge  dcbaibarcs,  (atnji parle  td  àcéof^ 

■venue 
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i/flïw  dAUric  à  Aqutlee  où  Ruffin  î'eHott  retrré)  que  la  fcntcnce  dVnc  ville 


paifiblc. 

7  Examen. 

AYant  remarque  que  le  iugcmcnc  que  Rome  fzifoit  de  Rufin  n'cftoit  pa5  Tcx- 
communicaticn  de  fa  pcrfonnc,  mais  la  rcjcftion  de  1  édition  qu'il  auoit  faite 
<lcsiiures  Péri  dnhan.ic  delà  préface  qu'il  y  auoitappofce;icprcns  dcicchcf  droit  de 
ce  paffage  pour  mondrer  que  l'expolicion  donnée  par  Rufin  au  Canon  de  Nicec 
cftoic  llnccrc,âc  de  certitude  mdubitabic.  Car  &  la  demeure  de  ce  perfonnagc  dans 
Aquilec  le  mettoit  à  couucrt  contre  le  iugeraent  de  Rome ,  il  s'enfuit  de  neceilîtc 
qu'elle  clloit  hors  du  département  Romain;  derechef  que  le  Pape  non  feulement 
acu  fes  bornes  comme  les  autres  txarqucs  de  Diocefe ,  mais  qu'il  les  a  eues  dans  le 
Diocefe  vrbiqucfans  pouuoirpaifer  auciclà. 

lufqu'ici  l'ay  raonftré  que  des  paroles  tant  d'Anaftafc  que  de  S.  Hierome  nefe 
peut  légitimement  tirer  l'excommunication  de  Rufin,  Se  que  quand  elle  s'en  pour- 
roit  tirer,  cette  confcqucnce,  celui  qui  xaiafi exposé  te  Cunon  de  Ntcee  efloit  excommunié^ 
Aotic  fof)  expofitit»eJI  msumife ,  lêroir  nulle  au  iugemcnt  mefmedcRorae  qui  tient 
pour  fchi('mar:qiics  CJi  cxcommuoicz  &  Z marc  &  Balfamon.Si  ncaaimoins  prend 
/I)uuent  leurs  expoiicions  pourtablacure.  Mais  icpretens  d'abondant  vérifier  parla 
procédure  duPjpr,dcS.Hicrome,dc  Rufin,  de  Chrom.Kius,  de  Ican  de  lerufalem, 
de  S.  Augultm  &:  de  Ccleilius  que  non  feulement  l'excommunication  n'a  pas  eftc, 
mais  audi  qu'elle  ne  peuc  auoir  ellci^d  afin  de  rendre  ma  prcuue  plus  nette,ic  pofe  le 
fait  de  par  S.Hicrome  '  qui  en  parle  &  comme  fçauant  &:  comme  inccrctTc.  \^'ors^  cpiû.irf. 
(dit-il  parlant  de  l'édition  du  iiurc  Peri  archon]li  (ontrÂdtciion  de  nos  didisciiques^^(e[- 
choiedesFhATtjiens,  (ainà  appelle  t'ii  le  Cierge'  Romain)//*/  troubtcc-Jors fainéle  Marcel" 
U  (juiscsifiit  loni  temps  reîeufêe  de  peur  de fembler  rtt»  f»:rev*remuUtioa  ,  après  (qu'elle  e$$t 
jenti  ijue  la  foy  huee  par  l.t  bsnche  Apojïoii(^ue  eitoit  vtolee  en  plufieurs  ch$fes ,  tellement  qu^ 
[cette  interprétation]  tirûit  à fon  approbation  ,  mefmes  les  Sacerdots ,  quelijites  vns  des 
Momesy  ér  pnnitpalement  les  hommes  du  (iecle ,  &  iouott  delà  ftmpUcité  de  ^  l' Euepjue ijiù  ^  Siricîuï; 
eHtmoit,tou4  les  autres  par  [on  ntturel ,  elle  réfuta  pubttijuementy  aimant  mieux  plâtre  à  Dtett 
ijrt  aux  hommes  Voila  donc  délia  vneDam:."  Romaine  plusauifec.fi^  vcrièc  enTheo- 
l*>gie  que  le  Papc'raelme  :  qu'arriue  t  il  en  luite  ?  LeSauueurliue  en  f  Euangile  le  met-  '  ^"  '^  î* 
taytr  inique  qui  a  la  vérité  fe  porte  fraudultufement  contre  fon  Set  17  ne  ur ,  jn-xis  prudemment 
feur  Joy,  les  hérétiques  voyans  qu:  d  v ne  petite  cflincelle  s  etcuoyent  de  qrands  emorafemens^ 
q»e  la  flamme  mife  jow  le  hijliment  efloit  defta  paru?nue  au  comble, que  ce  qui  en  auoit  trom- 
pé plufteurs  ne pouuoitesire  caché, ils  demandent  cr  tmpetrent  des  lettres  E(tlefiajiiqucs,a^n  de 
Jemhler  parla  comme  cowmuniquins  anec  i  EgLjc.  Nongucres  de  icmvi  après  Anaflafe grand 
perfonnage  fucceda  au  pontificat. 

Lcfcu  cuftpeus'cftcindre  de  foi-mcfme  fans  bruit ,  Rufin  s'cftant  retiré  ,  &  les 
OrigenilVcsde  Rome  rongeans  leur  frein,  maiscnuironle  mclrne  temps,  arriuaque 
Théophile  d'Alexandrie  condamna ,  &  perfecuta  ceux  de  cette  fadion  dans  l'Egy- 
pte, les  fit  pourfuiure  uif  qucs  dans  la  Palelbne,  milita  tout  le  monde  a  pareille  (luc- 
rité,  &:  eut  pour  fécond  S  Hieromcqui  eftriuira  Rome  pour  ce  fuiec,  &  nonobltant 
]cbruitquicouroit  du  iugemcnt  du  Pape  Anall.iic,  manda  à  Pammachius  &:Mar-  d  cpiil  7» 
c  ella,  Prte:^  le  Seigneur  que  ce  qui  ptat/l  en  Grec  ne  de(pi  ttfe  point  en  Latin, que  Rome  reçoiue^ 
€Jt  fon  fein  loyeux  ce  que  l  Oncnc  admire  cr  celebi'e  ,  que  la  chaire  de  Pierre  l  Aposire  confirmer 
péirfa.  prédication  la  prédication  de  Mjrcl'Euangclijic.efcorecfud  aite  'fié  diuuigucparvn  cele- 
ùre  e/iifcaitrs  que  le  Beat  Pape  Anaitafe  de  mtfrne  ferueur  ^  poitrceqne  de  rnclme  ejfnt  ,  apour- 
fuiut  Us  hérétiques,  cacijeT^en  leurs  fojjts,  cr  que  jes  lettres  cfifeigneniqucce  qui  a  eflé tondam 
jtê  en  Orient  a  ejié  condamné  en  Occident.  Pourtant  ii\tornic  de  te  tjui  s'clloit  parte  il  ef. 
crit  dix  ans  après  à  Principia'^  qu'a  bfollicitation  de  Marcella  yles hérétiques  mandez,  c  cpift.ttf- 
par  des  lettres  fréquentes  pour  fe  defe^idre  n'ont  o:^é  venir  ^     la  force  de  la  conf  terne  a  eflé  (t 
grande  qu'ils  ont  mieux  airné  efite  condamnez,  abfensque  repri< prefens.  Ce  n'elloit  pas  que 
i<.ofin  ne  fe  remuait  pojnr,prcuenant  les  citations, &:  s'cxculant  deCv>mp.iton;car  il 
cnuovaà  Apronian  les  intuctiues,S<:  au  Pape  làconfcliion  qu'il appcIL-  \i\baihnc^\A 
lui  aftzoM  pàur  chafjer  les  chiens  qui  ï  abbaycyent\  &  cela  aprt  s  l'auoir  fait  voir  &  appniu- 
ucr  aux  Euclques  d  Italie  qui  l  auoycnt  en  fmgulierc  tlhme,  &  a  Ican  de  krulalcm 
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Cette  Apologie  (quoy  que  reconmandee  par  Ican  de  Icni^eoi  9t  VeneriH  de 

Milan  qui  croyoit  à  la  bonne  foy  que  r^life  Romaine  faifoic  du  bruit  de  peu  de 
chofe)  ne  facisfir  pas  ;  car  le  Pape  paffa  outre  à  la  condaiftaacion  tant  de  la  préface 
que  de  la  vcrfion  de  Rufin ,  fans  toutesfois  toucher  à  fa  pcrf^nnc  qui  cdoit  en  lieu 
(cur,â£oii  il  n'auoic  que  voir:  &  pource  que  Vcncrius  &Ieaa  de  Icruralcm  ai]0)rcoc 
parlé  pour  lui,  il  fie  reiponfc  à  l'va  &  à  l'aucre.  Oc  comme  Tes  Icccrcs  rapportées  ci. 
ddTus  ne  font  aocuoe  mention  d'excoinnionication,Rulia  n'y  en  recoooic  poior;« 
a>ntiaiieUprendoalBafiond'iceUespoutelcnceàS.Hieromc  vne  cpiftre  pleine  de 
menaces ,  &  prefuppofe  que  (es  ennemis  auoyenc  emprunté  le  nom  d'Anaftalê^ 
fçauoir  qu'il  cftoit  parti  de  Rome  auec  lettres  communtcatoircs  de  Siricius  après 
la  publication  du  liurc  qui  cftoit  û  rigoureufcracnt  ccnfurc  (î>us  (on  fucccffcur,  icS. 
f  ltb.jC7.    Hierome  le  reconoit^difant^Tin/f/f  vn€  telle  di/p$tte  contrtleFéfe  AHéfié^fè^qaia^tfie 
t»  éé  vm  taire  dt  tEuefyite  SMeim/eii$Ui  n's  peu  efcrin  têmrt  ttj.  Si  le  Pape  eull  decei; 
né  quelque  peine  contre  la  peribnne  de  Rufin  eu(l-il  peu  prefuppofcrqiicfiiJlBC- 
très  à  lean  de  leruiâlem  a'eftof  ent  point  de  lui>&  (è  fuft-il  cabré  fi  hardiaoccoiu 
tre  S.Hierome. 

S.Hicromc  de  fa  part  tcfmoignoit  qu'il  n'en  ctoyoit  pas  d'aaiancagc ,  il  auoir  doq 
iëulemenc  veu,  mais  loint  à  fon  Apologie  les  lettres  d'Anaftafe,  &  oc  maaquoii  pas 
d'aigutUonpoor  poindre  (bn  aduerlâiteinfqo'aaTif,tt  lui  faire  fenciriaboiMeroeuir. 
moins  il  ne  lui  fiûtaacnn  reproched'excommimication./e»W«/^/n]|Snr(di^^^^ 
nitUatMtdtftj^ÊitàrefmKrmtjfeulemenii  ietie  f$uspoiftt  cedontmtdâtta^JitÊtilàfÊi^ 
tu  ts  iccusê  tH  y  sdHtferas^  ni  mon  abffilution ,  ni  t*  ceulpe  ne  me  prouueront  point  inn»cent , 
toi  innocent  oiKoulpâble.  £t  au  liurc  fumant  ayant  en  main  les  fécondes  Iccrrcs  d'Ana- 
ftaic  il  demeure  aans  les  mcfraes  tcnncs.difant,  f  j  plujhjl  k  Rome^  ejÏMt  frètent  de- 
mâmliU  raifon  pourcjnoy  il  iâ  [dit  vn  Mjirmft  i  Ui  qui  ejlois  ghfent  ér  f  ffiiif fiaf /ir »  i  m  II 
mittreeeuMt  pas  fexpojitian  deiafty^uetêittc  t luik(umme  tu  efcrù)â^fnt$met  &mé 
fét  Vêul»  vfer  du  bajlo»  de  tes  lettres  contre  tes  chiens  i  en  âpres  Un  fmil  m  eaw0yédes  lettres 
contre  toy  en  Orient, {jr  ta  mtrquédu  cautère  de  therefie  pendant  que  tu  ne»  fçgu  rien.  Jtem, 
ce  riejl pas  chofe  legere,ce  que  tUmpofe  le  Pontife  dvte  fgnnde  ville ^ry  \i  ne  Uteconttt  fM  te- 
meréiremem  oùteÛépttr  vn  antre  :  après  rauathcmaciiine  de  Kiifin  iL  Ca  coadamnatioa 
petemptoire,euft-on  peu  dire  que  le  Pape  Ce  conrentoit  de  raccufer?  . 

Il  ett  évident  que  VenerittS  de  Milan  &  lean  de  leniiklcm  procefcofent  ouoer- 
tement  Rufin»mermes  après  la  condamnation  de  fa  vcrfion,&  les  lettres  du  Papck 
demonftrent.  Mais  cela  fc  peut  dire  encore  en  plus  forts  termes  de  Chromarfus  qui 
(enmefme  temps  que  Rome  cenfuroit  fcs  cf*.rits)  le  prioit  d'cfi^nre  l'huloircde 

*  r£ghre,luiouuroit  (un  propre  fein,&:  non  feulement  lut  ictuou  de  icfage,matscoa- 
ioroit  S.Hieiome  après  la  publication  des  lettres  du  Pape  de  ae  point  relpondrcè 
la  (êconde  attaque  de  Rufin  :  il  s'y  eftoic  obligé,  àc  euft  tenu  parole  n'enft  efté  qa  ji 
apprit  que  les  copies  en  eftoy  cnt  cfpandues  par  tout; car  alors  il  ne  lui  fut  phispofr 
ble  de  fc  retenir. l'appelle  (dit-il)  i  tefmoin  de  ma confcience leftés  qui  inger*  t  '(>  & 
ttnepijlre  ,qu*  U  prière  du  S. Pape  chromatiui  iaj  voulu  rue  taire  -,  cuft-il  clU  Je  labvca- 
lêance  &  de  la  lulhce  que  Chromacius  cull  voulu  faire  vnc  pricrc  ii  hontcuic,  &c  \ui 
f  accorder  en  âueur  d'vn  anatfaeme  pourfiiiui  parle  Pape  mefroe  i  Se  cela  ne  iu&ifie 
c*il  pas  nonibolement  que  rexcommunicariipn  pretendueeft  vne  chimère^  t.  que 
celui  liir  la  tefte  duquel  on  dit  que  Ibn  coup  a  porte ,  n*eftoit  pas  iufliciablc  do  Pape 
ni  reconu  pour  tel  par  Chromatius  qui  par  cela  mcfme  monftroit  qu'il  ne  fc  cto^oit 
pasfoufmis  à  fa  dircdion  comme  cftant  d'vn  autre  departcmcnt;&:  cela  derechef n« 
prefuppofe  t'il  pas  ncceiTairement  ia  vérité  de  l'expofitioa  de  Kuûaicdui/ânEierci. 
fort  du  Pape  aux  EgUfes  fitMùetùntf 

L'an  4oS'6c  par  confequent  trois  ans  après  la  mort  d'Ana(biie,$if kradHineRi 
*P«^9b     que  Rufin  auoit  laitpafier  en  Afriqueiês  inuedtues,addreâ*eà  S.  Augu/I:a  fon  Apo. 

logtc  aucc  ce  complim^cnt;  Cêlfiirmut  furnommê  Linarim  m'4  enuoyé oua ft témérité  4r- 
coufiumec  [es  rnawitjjons  que  tay  Apprù  ejlre  paruenué  par  jon  foin  en  Afrique,  auxquels  tuf 
rej/ondu  en  partie  breuement,cr  vous  ut  enuoyè  les  exem^Utres  de  ce  ItbeUe^ayant  x  vous  enu$rcr 

*  (qtumiUtminm^eUtis'oJfrtra)  le pltêtdn^eemnMc»  n'euft-ce  pas  clic  va dclordrefin>> 
digieuxquele  iugement  du  criminel  qui  deuoit  eftre  publi  c  par  tout,  afin  qaHM 
banni  de  toute  la  ibcietc  Chtcftiemie  »  demeurant  cacb^  plus  de  crois  ans  lyfcsoe 
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mcfmc  homme  cuft  eu  la  commodité  de  s'entretenir  dans  la  familiarité  des  plus  ce- 
lcbrcs,&  le  front  d'efpandre  fcsinuediues  contre  fcs  aduerfaires?  Mais  ce  qui  mon- 
ftrc  encore  plus  clairement  rimpolfibilite'  du  preiugc'  tant  de  la  Réplique,  que  du 
■Card.Baroniusqui  l'a  tirée  après  foy,eft  larcfponfeqiieS.Auguftin  faifoitàS.Hicro- 
mc  4..ans  après,  ne  traittant  pas  Ruffin  de  moindre  rc/pccV  qu'il  en  euft  peu rendrcà 
%ir{\zzomt:  ^uel  dmi  (lui  dit-il)  ne  doit-on  point  craindre  comme  Ayant  à.  deuenirennem'ty  fi  epift.  ifi 
ce  cfue  nous  depbrons  a  peu  naiftre  entre  Hterome  (jr  Rtf/îfi?  &c.  i  quelhomme  ceU  n'efi-il  pas 
4,  craindre  <jui  a  peu  Arriuer  a  vom  hommes  mcursdt Asge  cr  Abondais  en  U  parole  du  Seigneur? 
Si  Rutïin  cuft  elle' excommunié  U  tenu  pour  herctique,rAfriquc  qui  auoit  receu  fcs 
inueébiues  contre  S.Hierome,  &  la  defenfc  de  S.Hierome,  euft-cllc  eftc  fi  hebetce, 
ou  lîcnnemiedc  l'ordre  qu'elle  l'euft  voulu  égaler  à  S.  Hierome  ?  cetui-ci  ncmeri- 
toit-il  point  mieux  que  d'eftre  mis  en  parallèle  auec  vnanarhcme?S.  Auguftinpou- 
uoic-il  ca  confcience  relcucr  l'mterelt  d'vn  hérétique  retranche',  l'honorer  comme 
abondant  en  U  parole  diaine,Sc  offrir  de  fc  iett(ràfespieds?helas  (difoit-il)  moiifui  ne  puis 
nuUe  part  voustrouuer  evfemhle.peut  ejlre  {comme  ie  fuis  efmeu,commetai  de  la  douleur,  com- 
me te  crains)  ie  mtiett^ois  à  vos  ùieds,ie pleureroù  autant  que  taurois  de  force ,  ie prieroù  au» 
tAttt  quel  aimerois, maintenant  chacun  de  vâuspour  foy, maintenant  tous  deux  tvn pourtsutre^ 
é- pour  les  autres,cr  principalement  pour  les  infirmes  pour  lesquels  chrlft  efi  mort,  lefquels  vous 
regardent  à  leur  grand  péril  comme  tu  théâtre  de  cette  vie,de  peur  qu'en  efcnuantvous  neipan^ 
diez.  de  vous  des  chofes  que  votis  ne  pourrez,  effacer  vous  accordant  quelque  iour,vous  qui  mai», 
tenant  ne  voulez  p.ts  eflre  di  accord;ou  quejîans  d  accord  vous  craignie:^  de  lire  de  peur  que  voui 
ne  plaidiez,  derechef.  Bref  fi  le  Pape  auoic  foudroyé  RuHin  ,  &s'il  pouuoit  fc  preualoir 
d'vnciurifdidion  vniuetfelle, l'Afrique  qui  euflcflé(co:nmc  lcsautrcs)fûus  fa  dire- 
ôion  ,  cuft-ellc  osé  fc  porter  à  vn  fi  grand  mcfpris  de  fon  autorité  que  de  chérir  ôc 
reucrer  commcCatholiqucs  fcs  excomraunicz,ou  demeurer  dans  vne  fi  inexcufablc 
nonchalance  d'ignorer  quels  ils  cftoyent  ? 

L'an  +11. Paulin  Diacre  de  Carrhage  ayant  accusé  Celeftius  fon  collègue  de  nicc 
le  pcché  originel,cetui-ci  à  l'interrogatoire  d'Aurelius  fon  Euefque,refpondit,/^y#ii  iepcccorif.' 
teffement  en  doute  de  la  tradu^liou  du  peché,que  ie  confens  a  celui  a  qui  Dieu  *  donné  la  grate^  ^  i  • 
d  eJlre  expert, parce  que  tay  ouy  chofes  diutrfes  de  ceux  qui  font  conflitueT^preslres  en  (Eqlifç^ 
CAtholiquf\ù.  Paulin  ayant  ic^\ix.\^di  nous  leurs  noms  :  Celeftius  répliqua,  le  S  presire^ 
Ruffîn  qui  a  demeure  a  Rome  auec  S.  Pammacbius,  ic  fai  ouy  difant ,  quil  n'y  a  point  de  tradu- 
iiion  du  péché.  Paulin  infifta,^  a  itl  encore  quelque  .\utrc?  &  Ce  Icll  !us  rcrpondit,  tay  ouy 
muj?iplufieurs  quile  difoyent\  &  derechef  fur  cette  demande  de  Paulin, Z)//f«r/  norns,îd- 
\Q\i^2,vn  Sacerdot  ne  te fufft-ilpas?  S\  Ruffin  mort  deux  ans  auparauant  euft  clié  ex- 
communié &  rcconu  pour  tel,  Celeftius  euft-il  efté  fi  impudent  que  de  le  produire 
pour  fon  autcur,ôdPaulinauec  tout  le  Concile  fi  ftupide  que  de  ne  lui  pas  remonftrer 
u'il  prenoit  vn  patron  exécrable  ,  que  la  mémoire  de  cet  homme  eftoic  vn  obied 
'horreur, de  mcfmc  que  fa  communion  auoit  elle  contagicuTc  &  criminelle  ?  Mais 
toute  l'aflcmblce  acquicfça  à  ce  que  Celeftius  difoit  de  Ruffin ,  &  par  U  monftra 
qu'elle  auoit  Ruffin en  autre  cftime que  la  Pvcpliquene  l'a  eu  en  fon  temps. 

Icne  veux  pas  tirer  confequence  des  éloges  de  Paulin  Eucfquc  de  Nole,qui  efcri- 
uantà  fon  ami  Seuerus  ^  qualifioit  Ruffiii  homme  s.  cr  pift*f(^»fnt  do^e  :  pource  qu'il  *  epift.9. 
c/criuoit  ces  chofes  au  mefme  temps  que  Rurfiii  brouïJloit  Rome  par  l'édition  des 
liures  Periarchon-ficon  pourroit  penfer  qu'il  auroic  ignoré  ce  qui  /e  pafloit.  Mais  o.ans 
après  la  mort  de  Ruffin  Palladius  Euefque  d'Heleuopolis,&:  puis  d'Afpona"  nous  le  b  hift.Lauf; 
donnepour  le  plus  fcauant  (jr  équitable  de  tous  lesho>timcs,S)C  ne  faut  pas  le  prendre  à  par-  «^■"**- 
tic  comme  Origcniftc:  car  Rome  (nonobftant  toutes  les  ccnfures  de  S.  Epiphane  & 
de  S.Hierome)  l'a  receu  pour  commun icarcur  es  années  404. 6^417. comme  il  appert 
par  l'cpiftrc  du  Pape  Innocent  aux  Clercs  de  Coiiftancinople.Cx:  par  le  Dialogue  de 
la  vie  deChryfoftome.Enuiron  l'an  4î^.Iean  iurnnn)mc  Caffian  de  Diacre  en  l'Kgli- 
fc  dcConftantinoplcfous  S.Chryfoftome  dcuL-nu  preltrc  &  Abbc  à  Maricille.celc- 
brc  dans  nosGaulcs,&  familier  ami  de  Léon  Archidiacre  de  l'Hglifc  Romaine  &: de- 
puis Pape.cfcriuant  à  fa  prière  fes  liures  de  rincarnation,'quahfioicRiirfiii  c  lib.y.c.ir. 
de  p^ilofvphïeChrejltenne     "vne  portion  des  docleursEccleftafttques  non  a  me /pu fer:  Dira  t'on 
comme  deGcnnadius,qu'<lparloit  en  dcmi.Pclagien,luiquiaddrcffoitfon  proposau 
plus  (çauant  de  l'Eglife  Rûmaine?&  quelle  extrauagancceuft^cc  elle  à  lui  Je  louer  à 
Rome  ce  qu'elle  auoit  en  exécration  ?                                     F  F  f  f 
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à  Ub.i.anii.    Plus  de  cent  ans  après  Caifiodore  nourriflbn  de  l'Eglifc  Romaine ,  bien  loin  ^  de 
M;mA    coniderer  Hofia  coaiae  vn  aaari^e  loi  doAiie  Va^^Kseiétetnt-rUfitemtiMeifntt, 
ic  de  pentBc  non  <«atenenc  Taccouple  tnec  S.Htlaite  9t  S^pipliane,fnais  le  prefiae 

t  tsh       prejlre  dA^uilee,é'  EpiphMe;peu  après  il  le  met^  en  parallclc  aucc  S  H  i  ]airc,&  S. Ain. 

broiiCjdirant  dc  rcc  hcf;  larjuff/e  ti an^i.îthn  de  lofefhe  les  vus  âttribuefii  À  Hierome,  Ustih 
très  k  Àmimje,  les  autres  jt  Ru^p^i,  lAûueUe  eîiMt dttrihmee  à  de  teù  htmmes ,  Us  mentes  défi 
diShmfiiet  entiereme/ddecUrtz.^xxaJXt!Aé&VûSeméà^ 

â«m  eelui  que  Romekii  cuft  appris  par  lâlblAinackMi  àtenirpour  cxeenblef  k 

conclus  donc  que  le  iugemencdaPape  Anaftafe  n'a  pas  emporte  cxcommunicacia^ 
ni  n'a  eu  de  fuite,  &  qu'en  vain  on  prétend  s'en  fcruir  auiourd'huy  pour  dccreditcr 
Ruffin  oij  il  cft  le  mieux  appuyé  &  autorizc.Ioint  que  s'il  a  eftc  cxcomraunic,cwk 
Pape  n'a  pas  notifie  (félon  la  couftumc)  fon  excommunication ,  6l  par  cela  me{m 
cft  combe  en  vne  irrcgularicé  cces-prcjudidable  >  ou  fi  Ton  peniê  qu'il  Tait  ootifiee, 
vea  que  ni  TAfrioue,  ni  la  Gaok.  ni  l'icatie  n>ont  poinr  eu  d'efgard ,  en  nanos 
dotttte«n  ceux  d  a  prefenc  pour  panons^voire  pour  MonarqocjL    ^  > 

Continuation  de  la  Réplique.  §.8. 
Car  quant  à  ce  que  Gewiadius  met  Ruffiê  entre  la  atttews  Orthodoxes  j  ce  fi  d aittMt 
que  Gennadius  cfloit  feêîateur  de  tvne  des  kranches  de  îherefie  de  Pelagim ,  de  U^itdk 
RuJ^n  auoit  tetté  les  racines, 

E  X  A  M  1  N. 

'L  ne  m'importe  que  Gennadius  ait  efté  de  la  faâ  ion  des  MailêtUois  bandcacon- 
.tre  S.Auguftin»&  Ruffîa  encore  pire;car  ie  (ôuftiens  que  s'ilauoireft^excoaunif 

nié&rcconu  pour  tel  en  l'Eglifc ,  Gennadius  qui  vouloir  confèrucr /à  comaïun/oD, 
n'auroit  iamais  entrepris  de  le  louer  li  hardiment,iufque$  à  Icprcfcrcrà  S.H/crome; 
joint  que  ic  mcfme  Gennadius  a  eu  ce  bonheur  que  le  fccoad  Coacile  de  Tours  a 
«jpi»Yi9ya*.  i,}^  daigné  (è  fonder  fur  ion  autorité  au  can.x7.  o&  il  cite  le  chap.7 1.  de  dtmutihut 
U  icten  Etcltfiâfkùi  &  que  le  Pape  Adrian  *  premier  loi  a  donné  le  titre  de  S^iaff,  £Êttt,tti 
l^nmadiâf  a  '^Z^'^"'*?'^''^'  eîiè offerts  des  treffuinEls  Pttttifes  mes predeceffettrs  ,  c^ell  4  dire  deSJGewÊê» 
eftc  revlemft       Fuefjue  de  MirÇeille  ■  fermant  d'autorité  la  bouche  à  la  Réplique  quientr^CCod 
r<^^       de  l'acculècau  prciudice  d'vne  H  folennclle  approbation. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeEl.i.  §.9. 
Mati  non  pas  que  Rfdffin  nefuiî  decedé  heretiqucy  0'a»athematC(é  par  tE^Lfc  R9- 
marne, comme  S.Hierome  t tnfmuë,  quand  tl  dit  defcriuant  eniffrutiefuement  la  rendiez 
fa'Tcom'^"  ^^^^^^^1^  fepulture  de  Rujfn  qui  efîoit  mort  en  SicdcyLc  Scorpion  eft  preflc 
mamjBMàk,  (bus  la  terre  de  Sicile,entre  Encçladc  &Porphy re,// faut  lire  entre  Encelade 
&  Porphyrion,^M/>|?oyfn/  deux  des  géants  que  les  fahles  Poétiques  dsfiyem  s  (frère- 

uolie^emre  lifisert  0*  mûr    foudroyeX^  entetren^om  Us  momagees  ieU  Stak, 

Examen. 

COmmc  S.  Hierome  picque'  par  Ruffin  auoic  fait  vn  tres-mauuais  iugctncntdc 
lui  durant  fa  vie.il  l'a  continué  après  fa  mort,&  n'a  peu  s'cmpcichcr  de  l'appeler 
tantoft  Aflmm  PâÊh,comme  en  &  première  Apologie  chap.7. 9c  en  repiftic  t/itan* 
toAUutifude  U  tm-âmiemmfÊteéesC§yneliem&ekUfiiithedAfiiimPÊÊ9,eùbm 
Commentaire  fur  lonas  chap.4.  tantoft  Z«/?/«/Mf  Z^w/xr/W ,  en  fbuuenanceiece/ai 
qui  auoir  cfté  emulateur  de  Terence ,  comme  au  z.liureconrrc  R"ffin  châp.7.cn  la 
Plniaicli. iD  préface  des  traditions  Hébraïques,  en  la  préface  du  ii.liure  fur  hi^'iz-.izmckCiifur-' 
nim  Léturim  par  alluûon  à  ce  craifttcde  mefme  nom  qui  aiLlIîna  S^iuiaror  i'vn  des 
Lieurenans  de  Sertorius  Ibvs  la  charge  duquel  il  portolt  les  atmcs ,  comme  au  fé- 
cond liure  contre  Ruffin  Ç.7.  flc  an  ).  chap.9*  &  es  epiftrcs  84. 91, tantoft  tJh 
mafimim    Rghiriiis  de  fon  temfs^  par  rencontre  au  nom  de  Rabirios  cnmineld'cAac 
au  rcmps  de  Ciceron ,  comme  en  la  préface  du  i.Iiure  fur  O/cc  :  tantoft  OW.  Cn»' 
mus  Corfitottâ  t  par  comparaifon  à  ce  Corocotta  Porccllus  duquel  l'anciquirc  par 
raillerie  produifott  le  teftamcnc ,  comme  en  l'cpiftre  4.  es  préfaces  du  ii.  liurc  fur 
EfiUe,  du  premier,  quatiicfiMACcînquieiiiielinKfivIcteBiie^  &  duio.^Eze. 

«lÉeli 
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chicl  ;  tantoft  Néron  au  dedans  (jr  Câton  far  dehors,  monîlre  composé  de  deux  HAturei  con- 
trâires,  comme  en  l'cpiftrc  quarricfme  :  cantoft  C^orpion,  comme  es  cpiftres  i6.  &:  59. 
es  préface  du  dixicfme  liure  fur  EraïCjdu  i.fur  Ofec.&fur  loel  :  cantoft/f/jp^/j/jcom- 
rac  en  la  préface  du  6.  liure  fur  Ezcchicl  ;  rantoft  hydre ,  comme  es  prcf-ces  du  pre- 
mier liurc  fur  Ezcchicl, du  j.  fur  Icremic,  &  du  i.fur  Ofce  ;  tantort  ScySe ,  comme  es 
prcfijccs  du  3.  liurc  fur  leremic.du  Ê.fur  Ezcch  cl,&  du  i.fur  Ofce  :  cantoft  K^leÛoaj 
comme  fur  le  j.d'Aggee  à  la  fin:ccllemenc  que  la  mort  qui  auoit  cnféucli  fon  aducr- 
fairc  ne  lui  auotc  pas  apporte  l'oabli  de  fcs  anciens  mcfconcenccmcusjdonc  le  rcffcn- 
timcnc  coufiiïurs  vif  rerapcfclioic  d'cnfcuciir  fa  liamc.  Or  félon  que  nous  auons  dc- 
monftrc  ci-dcflus,  toutes  ces  dures  paroles,  &  la  remarque  dulicu  où  la  mort  auoic 
abbatu  KuHïa.tcfmftiignencquclacholerebnilnittoiifi  >urs  dans  l'e/pric  de  S.  Hie- 
rome,  &  non  que  RnÀÎT  ait  clic'  anathem  itizc  par  l'Eglife  Romaine  :  &  comme  ce 
n'eft  pas  à  nous  d'm<"ulccràaucun,à  nous  di-jw-  qji  fçauons  que  ce  perfonnagc  cftdc- 
uant  Dieu  il  y  a  plus  de  1 119. ans,  pour  rcfpondrc  de  fes  adions,  fii  que  U  choteredz^ 
l'homme  n  Accomplit  point  Uiuittce  de  Difay  nous  n'cftimons  qu'aucun  doiue  fc  glorifier 
de  ce  que  S.Hicromc  a  cftc' capable  de  vomir  beaucoup  de  bilc;  au  contraire  nous 
rouhaiccrions  qu'il  fc  fuft  coulî  jurs  fouucnu  de  ce  qu'il  difoit  à  Ruffin  ,  Itfteconftdere 
pMce  que  tu  mérite  s, mus  ce  qui  m'ejî  bien-ftant:  ôf  f ar  tout  du  d  1  rc  de  S.  Pau  l,*f  vous  ven-  Rom.u.^. 
gez  point  mes  bien-simez,.  Miisilcftoit  (q-f^y  que  crcs-grand  homme)  homme  cpm- 
me  les  autres. 

Continuation  delà  Réplique.  Sccl.  i.  §.  ro. 

Aaec  cruelle  foy  donc  aUc^uer  h  s  paroles  de  Rtiffm  ,  lors  qu'il  s'agit  de  l'autorité  de 
PEglife  Romaine,  par  le  tribunal  de  laquelle  il  auott  eftc  condamné  cr  excommmié  ? 

Examen. 

SI  on  prcnoit  R  )fia  à  tcfmoin  feul ,  &  en  vn  fait  où  il  euft  cftc' aise' de  feindre, 
on  pourroitiuftement  demander ,  auec  cjue/le  foy  :  mais  puis  que  l'on  ne  reçoit  fa 
dcpolîcion  que  comme  vnc  voix  confirmée  d'ailleurs ,  par  tout  ce  que  l'antiquitc  a 
confcruc  de  monumcns  en  l'Orient  &  en  l'Occident  :  demander  âuec  quelle  foy ,  c'cft 
demander,pourquoy  on  eftinie  celui  qui  aaccouftumc  de  racntir,croyable  quand  il 
dit  ce  que  tou5  ceux  qui  font  dignes  de  foy  ccrtificnt,&  que  l'cxpericuce  publique 
jnonftrc  comme  au  doigt. 

CoBtinuation  de  la  Rcplicjuc.   Sefl.  i.  §  u 

Il  nef  rencontre  pr'fjues  lieu  es  vcrfwns  de  Ruffin  oh  il  fc  pnfcnte  occafion  déparier 
du  Pape  (jr  de  ÏE^if  Romaine ,  qu'il  ne  l'aigriljc  er  tmenmie  i  comme  particulière- 
ment ^quand  Eu  fchc  rapportant  l'hijlotre  du  Pape  yicior  qui  auoit  excommunié  les  Egli- 
fesd^Afie  àcaufdu  différent  de  laPafque,  du,  il  fc  trouue  encore  des  lettres  dcs^i,„^>^j 
Euefquesqui  touchoyent  vn  peu  rudement  VidoT  :  Rujjin  adioufic duficny'i:^^"^^;^^ 
comme  pouruoyant  inutilement  aux  aftaires  de  l'Eglifc. 

Examen.  Ciifcb  hift. 

IE  fouftiens  que  cette  accufarion  cft  vue  querelle  de  guet  à  pens  &  tres-mal  fon-  ''"'•^ 
dce,  car  Td'^nx'niutmçsv  ne  fignifiepas  vnreu  rudement ,  mais  en  U  façon  Uplturuàe^\ 
&  l'addition  de  Kutfin  n'a  nca  de  veninu-ux  &  uici  à  contredit  ;  car  pourquoy  TE- 
glifc  GiIIicane  ayertilTiit-clle  le  P  ipe  Victor ,  d'iuoir  des penfces depstx,  vntony&châ- 
rtté enuers  le prochdin  ,ûnon  pour  lui  faire  fencir  qu'il  en  auoit  de  contraires  r&  con- 
trarier à  l'vnion.trojblt'r  la  paix,ÔL  hieficr  la  charire,n'cft-ce  pas  pis  \\y\èpouruûir  inu- 
tilement  aux Mf*tres  de  tEgli(e,&L  les  reculer ,  ou  pîuftolt  les  ruiner  en  etFcCl  ?  Daiia 
donc  tout  le  venin  slc^c  dans  l'ame  de  !a  Réplique,  non  dans  la  plume  de  Rnfhii, 
qui  n'a  rien  dit  que  de  trcs-v  ray,&  tres-conformc  à  l'intention  tan:  de  S.Irenec  que 
d'Eufcbc  qui  en  a  fait  le  rappoit.  •  J'J. 

Continu. ition  de  la  Réplique.   Sccl.  3..  §.1. 
Etauvcrfit fumant ,  où  Eufhr  cfcrit ,  lienec  exhorta  Vicbor  de  ne  rctran-  ^^^j;^''^^'' 
cher  pas  toutes  les  Eelircs  de  Dieu  »  qui  tcnoycnt  la  tiadi:ion  de  cette iJcui  ibij, 
^  "  El-ff  z 
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ancieime  coUHume  ;  Rufftn  tourne ,  licnccle  reprit  de  n'auoir  pas  biefi&it 
de  retrancher  du  corps  de  iVnitc,rant  &c  de  {igranûes  Ëgiifes  de  Dieu. 

Examen. 

PVis  qu'il  cft  qucftion  de  reprendre  les  repreneurs  q-ii  ccrchent  occafion  de  blai. 
mer  ceux  qu'ils  haïffcnc,  ic  dis  que  cette  fa^on  de  parler  retrMchertPMta  Us  Egjtm 
fesi  cft  equiuoquc ,  &  peut  fignifîcr  que  Viftor  itccaachoic  couc  aimoc  qu'il  y  auoit 
d'églifes  au  me  iode  abblamcnt:  voila  pourqttoyileafteft^aieillear  de  couraer,ib 
Eglifes  de  Die»  têmes  entières,  ic  fafjcie/j/je  coupnme ,  vcu  que  dans  le  Grec  li  y  a  i^r;^ 
ï^ovç  &  non  eLpx<^^%^^•  Mais  en  qucy  Ruffinde    part  a t'il failli  ?  lia  dit  i. queS. 
Ireaee  3k\so\{.  repris  Vièlorde  ri  aHoirfénhien  fAit-.bL  qu'Eufcbe  n'a  pas  vsé  de  ces  paroK 
11  eft  vray;  roais  vcu  que  Ruf&a  a  die  la  vente'  &:  exprime'  le  i'ens  d'Euicbc^put/ruiw^ 
lui reprodierac'ond'auoir calomnié?  extêrtervn  homme «ffr/»4Er  faire ceçiSMr» 
n'eft-ce  pas  prerupporerqu*U«r)iir/iir^/M>S£  le  reprendre  en  cffec;eolui6ifi«atg. 
cîr  qu'il  ne  le  doit  plus  entreprendre  i  x.  RuHîn  a  dit  que  Vider  retmmhâ.  dntm^k^ 
t vmté tant  cr  de  (î  grandes  Eglifes  de  Dieu  mais  vcu  que  le  retranchcincnt  anentcpir 
lui  cftoit  vne  (cparation<:^^ /'i/w/Zf  de  l'Eglife ,  quel  venin  y  a  t'ii  à  le  dire  ?  s'eiMu- 
xnais  trouuc  amc  û  ftupide  qu'elle  n'aie  pas  fçeu^ue  toute  cxcommunicaiioa  çù.  u- 
tcanchementde  IVaicé?  &  puis  que  les  Eglifes  qui  cftoyenc  fenandieescftofeor 
Eglifes  de  Die»,grâttdes  U  eagrand  nombce»en  quoy  a  pechc  RufHa  le  difiar.'LaJoy 
de  laverfionelt-elle  fî  feuerc  qu'elle  ne  permette  nullement  d'exprimet le fens des 
auteurs  quand  on  en  conuienc ,  fans  s  arrefter  fcrupuieufcmenc  à  leurs  pirolcs  ?  5t 
combien  fouueni  la  Réplique  le  ©clic  telle  dcparaphraicr  en  tradu.fàor?  Or  s'il  y  a 
,  du  venin  à  exprimer  les  paroles  J^ufcbe  en  la  manière  que  Ruffia  les  a  tournées»  d 
fane  qua  Chriftophorfon  quina  iamats  pensé  qu'à  grâcifier  U  œlebfer  Rome,  en  aie 
tSté  imbus  car  il  tourne,  metâm multas  Ecdefias  Dei  i  corp^re  •vniuerft  Ecdefiâ paumstm^ 
fftit  .-comme  s'il  s'edoit  propose  de  fuiure  le  Latin  4c  Ruflia»piufta/lquc  ïe  Grec 
d'Eufcbe:  &  cela  fufHt  pourmoniherqucla  Réplique  auoiclcgpoft  malade,  fie  i'c- 
i^rie  elmcu  làns  fuict.  . 

CondnuadoD  de  la  Réplique.  SeÛ.j.3,s. 

Et  ne  voià pas  <j«V>  penjànt  calomnier  le  Pape  V tBor^il  calomnie  le  Cm.  deàeNh 
ceeyqui  renouuella  lamejme  excommunication. 

E  X  A  M  E  H. 

VEu  que  Ruffih  n'a  rien  dit  que  de  vray,  la  raifôn  &  la  charité  nous  obligent  ^ 
croire  qu'il  a  pensé  à  le  dire  fans  calomnie  de  perfonnc ,  en  ctfcâ  en  quoy  ca- 
lomnie t'ilibitle  Pape  ,  foie  le  Concile  ?  le  Pape  n'a  t'il  pas  fait  ce  qu'ila  cfciit;  3^ 
le  Concile  n'a  t'il  pas  pris  le  contrepied  de  l'aduis  du  Pape  ,  fulminant  contre  ceux 
qui  lui  contrcdi(byent  i  en  ramenant  la  concorde  par  va  accommodcnacot  mua- 
hlci  êc  (ans  faire  deCanon>  ni  wfbt  d'aucunemenace  à  l'endroit  de  ceux  qui  s'aca- 
cheroycnt  à  l'aueuir  à  leur  ancienne  couflume  î  attribuer  donc  au  Condie  oTilùt 
reMMMeU  t excommunicAtiott  de  Viftor*  c'eft  le  t^Umnier ,  &  le  rc  n  d  rc  fauteur  î  v  n  at- 
ténue Gondanuc  par  toute  l'antiquité^fic  particoliereméc  par  i'Egliiê  de  nosGiaies. 

Continuation  de  la  Réplique.  Si^,x.  §.4. 

Cho^p(0fle  pardonnable  à  Eufchc^fu  outre  ce  qu'il  cfl<itt  Aricn^cfcauitfonbijbffe 
auant  U  ConctU  de  Ntcee^maU  inexcufMc  x  liujjin^^Hi pt  fa  iierjian^depujs. 

Examen. 

L'Arianifine  d*Euicbe  ftWoit  pas  ferui  à  rendre  ù  faure  plus  rcmii&k:  »  puis 
que  cette  ieâe  ne  diîKeroit  pas  de  l'EgUlè  Catholique ,  en  ce  qni  cotcame  ïdbm 
feruation  de  la Pafque: quant  an  temps  auquel  il  a  elcrit»  bkn  loin  àeeoutàtuK^tk 

dechargcil  auroit  neccffairemcntaccreu  fonblafme;car  ayant  compos^ioalHftHie 
après  fa  Chronique  qui  parle  du  Concile  ,  &  par  confequenc  incontinent  après  k 
Concile,  il  auroit  en  le  calomniant  monftrc  vnc  temente'  plus  audacicvife  que  Rtif- 
fin  qui  n*a  pris  la  phime  que  75.  ans  après;  6l  chacun  fçait  que  l'inclination  à  I  oocu- 
faaccdetloixeft  d'aututfâv  teedaAf  kic^in,«eroblbfMii«a4'iceiiesplaa 
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cxaâc,  que  la  publication  en  efl:  récente,  au  lieu  que  le  temps  efface  par  l'aage,  aucc 
la  beauté'  des  chofcs  que  nous  cftimons.rcibrac  en  laquelle  nous  les  auons  eues  au- 
parauanf,&:  lors  qu'elles  cftoyent  coûtes  nouuelles. 

Cependant  pource  que  la  gratitude  de  la  poderite  a  cftc'  Cl  grande  enuers  £u(e-i 
bc.qu'à  l'imication  de  Socratc  qui  a  entrepris  fon  Apologic.copiec  depuis  par  Nice. 
phorc.Gelafe  de  Cyz'q  ie  l'a  compie'  entre  ks  piliers  de  la  foy  au  Concile  de  Nicecî 
pluficurs  des  anciens  Brcuiaires.comme  de  S.Denys,4e  Limoges^&c.lui  ont  donne 
place  entre  les  confclTcurs  au  ii.de  luin  ,  &addrcirc'à  Dieu  des  prières  par  fonin- 
icrcclfion  :  Anconin  Archeuefquc  de  Florence  l'a  crcu  Martyr ,  f<c  auiourdliuy  plu- 
ficurs grands  pcrfonnagcs  Ce  fcntans  obligez  par  fon  trauail ,  ont  vnc  efpece  de  paf- 
iion  à  honorer  &  chcrir  (à  mémoire ,  iuiques  là  qu'il  y  en  a  qui  s'cfTenccnt  contre  le 
Cardinal  Baronius,  &  la  Keplique,  qui  l'ont  accufe'  d'hcreûc,  &  foufticnncnt  qu'il  a 
non  moins  bien  mente  de  la  foy  que  de  1  hilloirc  :  ie  crois  en  confciencc  cftrc  obli- 
gé à  purger  en  cela  les  blafmes  qu'ils  donnent  à  la  Rcpliquc,&  facisfaire  à  couces  lc$ 
raifons  qu'ils  pcnfentauoir  de  leur  fcntimcnc. 

Ils  d lient  donc  que  trts~imujlement  on  accufè  cet  homme  d  ArUnifme  ,  Uifuele»  tant 
d endroits pârle ft  excellemment  de  tâ  dminitè  du  Fils  de  Dteu, notamment  au  Hure  J^.de  U  de-" 
monjhâtisn  Euangelique  chaj,.}.  Crau  '^iure chip.i.  mais  ic  les  lupplic  de  prendre  garde 
qu'ils  Je  portent  aucc  vnc  faueur  trop  indulgente,  &:  que  ïamais  Arius  n'a  foultenu 
rien  de  pis  que  ce  qu'il  dit  en  ces  deux  chipitrcs  :  car  au  premier  il  enfeigne  que  le 
Ftls  eft  '  autre  cbofe  que  le  Pcrc,qu'il  a  cfté  effentié parle confeil crpuijfancc du  Père,  que  J 
le  Perc  preexifle au  Fils cr  *  f^^fifience deutnt  fageneration,c{S\\ cdcaufedela  conjlitutionc  ^-^f^/', 
du  Fils, que  le  Fils  procède  deluicomme  de  fa  fjw/i-.qu'ilcft  fécond  après  lui^  qu'il  eft  /'/m*- 
ge  du  Pere  à  Cefgardde  fon  de/fein  (jr  élection  :  que  Dieu  a  cfte'  fon  Perc  ,  à  caufe  qu'il  fa 
voulu.  Sc  au  i.chap.du  ^.liure  que  D;cu  l'honore  du  fécond fceptre,  de  mcfmc  qu'au  cha- 
pitre J.il  l'appelle  fécond  Setgneurfeconde  geniture^Seigneur  de  fejprit.  Quelle  différence 
peut-on  mettre  entre  ces  dilcours  &l  les  plus  exécrables  Arianifmes  ?  On  dit  qu'il  4 
foufirit  au  Symbole  de  Nicee  cr  *  l*  condamnation  des  Artens  :  il  cft  vrai ,  mais  en  quelle 
confciencc  puis  qu'il  girdoit  fon  premier  fencimcnc ,  &  le  gardoit  fi  bien  que  pour 
en  leuer  coutedoute  a  ceux  de  Cefaree  il  leur  mandoit  qu'il  auoit  admis  le  mot  <oh^ 
fMbJîantiel.,  il  en  dcftruifoit  la  lignification  en  diiant  que  le  Fils  nejl pas  faclure  fembU-  * 
ble  AUX  autres  faites  par  lui,  &  par  là  fuppofoit  trcs-malignemcnt ,  qu'il  ciïoïtfacéure^^ 
quoy  que  non  femblAble  aux  Aut/esi'  Adiouilcz  qu'il  alleguoit  pour  toute  raifon  dcl'ad' 
milîîon  du  moz  conjub/hmieLi^ac  l'Emptreur  (qui  cftoit  encore  Catéchumène)  auoic 
voulu  qu'il  fart  infère' au  bymbole ,  que  d'autres  plus  anciens  s'en  cftoyent  feruis  Se 
qu'il  auoit  confenti  à  la  condamnation  des  Anens,  pource  qu'ils  fc  feruoycnt  de  formules 
non  efcrites  :  &L  proteftoit  qu'il  auoit  perùllc  tufcjui  la  derntere heure  en  fon  fcntimcnt, 
&L  n'auoit  confenti  au  Concile  que  pourccqu'ii  s'yaccordoit  :  eft-cc  la  vnc  déclara- 
tion digne  de  la  réputation  de  ce  grand  Eulcbe  que  l'on  nous  vante  comme  Perc  de 
l'hiftoitc  &  le  plus  célèbre  des  Prclats  de  fon  temps? 

On  dit  encore  qu'il  loue  ér  exalte  Hofius  ennemi  capital  des  Ariens^  &C  ie  l'auouc  pour-, 
ucu  que  l'on  rcconoilTc  en  cela  l'humeur  matoifc  du  pcrfonnage  ,  qui  mefuroit  Ces 
Jouangcs  au  crédit  qif'Hofius  auoit  près  de  l'Empereur ,  &  monftroit  par  là  que  la 
grâce  de  fon  Prince  ciloïc  fa  feule  mire  ,  &:  qu'il  Ce  propofoit  de  complaire  aux  plus 
puiffans. 

On  adioufte  qu*«  chapitres  il.i  1. 1  ydu  i  .Hure  de  Theod^et ,  i/e/l  entièrement  purgé  du 
foupçon  d' Arianifme^Cr  ejue  Theodoret  y  de  fend  le  mot  conl'iioliinticl  par  f  autorité  d  Eufebe. 
Etoneuft  peu  mettre  S.Atluiufc  de  Upartie.à  l'imitation  duquel  Theodorer  prou- 
uc  par  les  paroles  d'Eufcbe  qui  nioit  le  vrai  fcns  du  mot  coufubjianttel  ,  qu'il  n'cft  pas 
nouueau.ni  de  l'inucntion  des  Pères  de  Nicce  i  mais  c'cft  touiiours  en  preluppofant 
qu'il  eftoic  Arien  de  fcntiment  &:  de  fadion  ;  car  pour  monftcer  que  les  Ariens  '  rc  ^^•^'^ 
nioyerU  leurs  propres  Peres.W  copie  l'cpiftre  d'Eufcbe  au  clwp.  au  15.  ayanr  tranfcrit 
quelques  claulcs  de  fon  hiftoitcde  la  vie  de  Conftantin ,  il  ferme  fon  difvOurscn  rc- 
petant,qu'ils  impugncnc  les  opinions  de  leurs  propres  Pères:  ôùzu  chip. nAl  ne  le  nom-  b  .;»h-.). 
me  pas  (culement. 

On  allègue  que  Socrute  au  i.liure chap. ].diliingue  exprefément  entre  Eufebe  de  N icome- 
die  chef é  fauteur  de  l'Ananifme,  (jr  entre  Eufebe  de  Ceftree  lequel  il  purge  decebiafme.  Sur 
^    ^  FFff  3 
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quoy  ierelponsquc  Socracc  fc  crotnpc  en  ce  qu'il  prétend  qu'Eufcbe  fut  transfère 
>  de  Berytc  à  Nicomcdtc  lors  que  la  controucrfe  Arienne  commença  ,  vcu  que  cette 
c  hxueg,    ctanHacion  auoit  (comme  remarque'  S.Ëpiphane)  pfcocdcle  Martyre  dcLocianar- 
lïtté  ley^iénaicr  1».  6c  que    a  en  nifeft  éeMiaBÊBtImémx  Eiifthni  «œft'afst 

tdU«f 


efté  M*e%ard  «le  rAnaoiiÎDe  dont  coqs  dcoK  ont  mé  mânoemi ,  conune  tppett  pu 
llUlMlifffliilill  pDOfce^  ceux  qui  parlent  aoiourd'buy  pour  celui  de  Cciâfoe»&parce 
4  M       que  nous  auons  rapporte' ci-dcfTus  de  icsliures,6£par  les  lertres  <^  d'Arius  a  Eufebede 
Nicomcdic  ,  &par  ccllers  d'Eufrbede  Nicomedic  à  PauUo<icTyi:»fafpolîccspif 
e  deSjaod.  Theodotcc  ljb.i.c.5.6.par  S.Epiphanc,&  par  S.  ^  HiiauTC.  r     •  ■  - 

On  f  retend  que  U mefmt  SêcrêUsm  xMan châf.xi .  mwfrtcmtAkm éoréÊÊÊÊiÊmBÊfàt 

amt^melUmtteFiU  cn4twt:Uit  rniilwifdii4e€feift  de  Socrate,inais  ie  (bufeew 
qu'il  a  ené  cres-malfoadé>6c qu'en  le  conccuant  ila  monftre  qu'il  eftoit  (oniaaf^ 

ble de  laThcologic,puis  qu'au  lieu  mefme  qu'il cice.Eufcbc  qui  vcnoit  de  dircfconv- 
f  Ran.9.f.  me  prenant  l' Apoftrc  ^  à  partie)  que  ce  ne  fertit  fas  vae  chofe  fteufe  de  dire  qucUîns  f»j? 
^Z»      «Mt  qui  eâ [nr  toiua  chàfes  i  prend  pour  vne  exprelHon  Tuffifaote  àc  la  pièce  ce  (joi 

mTh'J  w  eacft  «a»ncineUeiicgni«a,arçauoir  que  le  Ftis  mefi  fét  dtfim  ewmmikté&tmou. 


"  ^  ^  «*!  iTI.  ^'^v^P «Si; «i^ittiai»  :  ctfr  ces  parole^  aient  pas  qœ  le  Fib  Imcomam^ 
^[^7^  '  '  maislepreliippofcnc,  en  niant  reulcmcnt  qu'il  foit  cêmmkféMtref  qui  piooedcatde 

rien,  au  lieu  que  le  Fils  procededecelui  qui  eftoit  auparauanc. Voila  pourqooi  il ad- 
ioufte  au  chap.n.  qiic  !c  Pere  cft  0/f«4^*  fi/fi  &  au  13. qu'auparauantfon  incarnation 
il  a  elle  hanoré  de  U  Dette  de  U  glotte  f  éternelle  :  au  lo.  qu'il  a  elle'  minière  de  ùieM  en  la 
cttttiotiy  vTnftTtKàf  ?m^çnn¥  lilxx.c.14..  uTfKf tJum,^ÉrM»fnnLjuSftoçt  Ub.y  c.$.^infk» 
ii4>4>^>  quelePeceeftapfvrTw^iiiercfo.  iib.i.cio.  que  lis  VkUcttmtivfmkDim 
Uàèfikk,  îbid.  qpe  cette  prwpofitiêM  eft  f^nfit  ipuéeuâmUaeêtiam  rien  sntrefaeDiemM*»' 
i3'<?/>.!ib.r.c.i.quc  le  Pcrcfii:  le  Fi!s  ne  font  pas  egâmx  en  honneur  HJiiaoTÎiiftç.csip.j.  que 
le  Fils  adore  If  Pete.  ibid.qic  le  Y  ûsne^  pat  éternel  àiJ)oç  CAz.(\iicleS.Efptita/i/fede' 
uaat  letbronede  Dieu  ;  qu'il  procède  du  Père ,  c'cft  à  dire  cft  enMféftrlutc.^.  que/o» 
Filsfiuléejiéh9u»rê deU  Deitédu  Pere^c.6.(\\xcle  fils ej Cr€dteurd»%.E^rUy<^Ufm 
•J^eemMemràit  Ftls,  que  le  s.EJ^rit  ueJlmDiemmFibttdimeait  qu'cnncfccadcede 
purger  Eulcbe  qui  a  fem^  de  celc  blaTphemeMeea  (bn  hiftoire,  9c  en  la  vie  deCoSi. 
fcaocia,  6eca  fa  hirangue  des  louanges  de  Conftantin ,  c  eft  fauifenec Edriopiei 
eu  efperance  de  le  blanchir  :  quant  à  moi  i'ay  horreur  de  manieroesocdoie,  iat 
les  produits  qu'afin  qu'elles  foycnt  en  perpétuelle  dctedation. 

On  dit  q j V'/  liures 7.^  ii.de  U frepArétton  Eusngeltque  tfuelifues pdff.tges  fe  inuxeut,  ii 
ii spfelk lefm  Ckriji  AvTtçj^  èuicu  Se  <fiun«f9  ,  vne  féconde  cdîcnce  àù  vnfccdad 
Dieu;  mei  ces  Uuret  emr  efté  eferits  p*r  Eufekt  du  temft  des  ferficutums,  Um^  tempt  diwemk 
Concile  de  Nicee ,  âfres  lequel  il  me  fe  trouuet»  priât  quUéùt  riaf pâdi.  Il  Icco»  «  dcémb 
Mais  l'aiTeuterc'eft  prendre  vn  fondement  en  l'air.comme  ie  vieosde  monflrer;/es 
dernières  œuures  d'Eufcbe  foncauflî  barbouillées  que  les  premières  ;  &  d'ailleurs  il 
e(l  impolfîble  que  fcs  liures  de  U  préparation  qui  font  poilcricurs  à  fa  Oiiooknie 
efcrice  aptes  le  Concile  de  N  ;ccc,  ne  (oycat  encore  plus  recens.  ^ 

Paflànt  plus  outteon  adiouft^*^  u  jue  SJitenmemC  Apologie  cemmiafueemi»' 
detdifâmt  quEupkâmtêjii  uëtreffA  port'enfeigne  de  la  fiiftifin  Arirnnrt  ^emkkn 
epeU  4  eferUfitUmufeur  U  defence  d Ori^ene.  mut  depuis  ceU  il  a  dkumgi  de  teïeftgu  fe  JC^ 
pons  que  Ton  ne  prend  pas  l^droit  fens  des  paroles  de  S.  Hieronae  ,  qaineveurpas 
faire  entendre  qu'il  ait  eftc^tfr/r;?/^/^;»^^/*/*  f*^ion  Arienne  ■  lors  fculcraeorqa'i/acf. 
crit  pour  Ongcne ,  mais  pendant  fa  vie  »  &  pour  cela  ildic  en  ion  epifheéf.  ^u'ileft 
tm-$UÊieriement  propuguétewrdefimpietéArieusetCafcsïimeB  contre  Kutin  û  J'appelle» 

i;Ubj.c.».3.  g  u^-^     M,.um^  A^-^  Aj^-.  hrrrtrr .  f rirrrr  rrrr  i/rffr.  &  trm  rttéeiim.  lir  rpi  la 

.<r>f*»^  adiouftantaiUeunfcquc^ii^lhwf  m'igmefiÊfm'iié^imiifi^ 

h  ad  Cccfiph.  &  qu'il  '  4  erré  en  U  vérité  des  dogmes. 

r!^î£;     OnproduitdcplusNiccphorc,  difantauzi.chap.du  î  liuteyEufehâMrommeiKemeut 
'  eHêit  feiléteurde  l'herefie  Arunne ,  méù peu  opres  foufcriuânt  au  Symtde  de  Nuee  il  efcrimf 
éux  fieus ,  à'preuué  que  quelques  éneiem  é"  exceUeus  Euefques  pour  expnmer  U  diutuàtàt 
9m&ditPèlsmtymwé4km§téeemfMmetiÊL  Mais  ie  icaarciue  qu'il a'eftp«ni- 
ftiuabk  de  pcenike  ce  difiMon  coiiat  iMfiaiftti^ 

nilaaefi^ 
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^la negatkm  ni  radmifOon  dVn  mot  mattticMidQ  aeseut  ni  condamner  vn  hom- 
me ni  rabroudrc.EufêbeadraertoicIcmor  pourcc  que  d  aurrcs  Tauoyenc  admisimtis 
il  en  nioit  le  vrai  fcns.&en  cela  cftoïc  herctiquerau  reftc  ic  trouue  eftrange  que  Ton 
.daigne  appeler  en  ccfmoigaage  rcfpric  le  plus  bourru  qui  fud  iamais,  fur  couc  en  va 
toùtt  icomKredir,veu  qu'ilaccafelai-mciine£nlêb«d«rArjani^ 
i  le  djyhifgef  an  lien  alicgo^.  Yoye»  lîb.^cij*àc  lib>.>.c  i<.4y.  '  . 

la  fia  omtfmc  que  tâMt  de  tefmcins  muim^é"  Ettfeke  m^mi^ment  eHre  fkffâfi  erem 
fecamd C»miU  de  Nkee  te/t»  fim  de  4.00.401  depmù, farci  d impietez.,  fjjr  f  M 4r MMÉBi 
tîUSfli  f^rUix  t édêtétton  des  iméges^UtjMtl dit  ijHEitfelfe  m  efté  Ariem  êmvmgeâHce de  ce  q»m 
fon  hthnrt  *m  j.limre  chdp.ii.  iidtt  qite  tes  imsges  de  mêfire  Seigneur  ér  des  i^peftrts  âuêyetit 
jtfii  dte^usfârvm  eêiêftimt  Béjtniêe.  Oc  ie  ne  veux  difpuccr  oi  du  motif  du  Concilf , 
^delaqualiciéiNiêsdecretf ,  que  noiGauleconc  condamné  par  AiMMe  folca- 
4ifiUe  an  Concikde  Francfort  l'an  794.  U  rcfut(^  par  efcric  public  (bus  le  non 4e 
^^Charlenagne  mefine  :  mais  ie  fouftiens  que  la  paffion  du  fecaildGoQilIt^^l^iM^ 
^llc  que  l'on  la  voudra  feindre.ne  l'a  pomc  porte  à  rien  dire  d'Eufcbc  contre  lave- 
rite,  vcu  qa'Hulcbe  luumclmc  &  Arius ,  &  Eulebc  de  Nicomcdie  fe*  bons  amis  pu- 
blieoc  leur  commune  honte,  &  que  tous  les  anciens  en  ibnc  des  acc^^ateuts  confor- 
jBeiaeirreprochablcs:parexeai|^itfiifftariiiuid*AncioclM  «11001^^ 
€eld*Anc3rre^$  paroles  dreespac  En(âbeinerme/!(A.i.«iM)r]^^4>w#.c.4.  p.!/.  les 
Prélats  Egyptiens  en  leur  rcqudle  au  Concile  de  Tjrr  rapportée  par  S.  Aihâoaiè 
Apol.i.p.éi^.le  Concile  deSardiquecn  Ton  encyclique  copiée  par  lemefmeS.Aclu^ 
nafe  Apol.i.p.^94'^J\  banafccn  fontraitte'  des  décrets  du  Concile  de  Nicee  p.  40a. 
403.2£l:n  foncicnc  des  Synodes  d'Anmini  â£  Scleuciep.é^^.S.Hilaire  en  Ton  liureà 
Conftancius.  S.baiîle  au  chap.t9.  duliureduS.Efprit.  S.Ëpiphancéshere6es.6S.Ce 
SJlierameés  lieux  allègues.  Theodofeclib.Lc.5.^.ii.i|.if.aS.  lib^iMBâ»  lib.5.6.7. 
^ozomene  lib.  i.  c.  17. 18. 1 9.a4.1ib.fA f^uidas*  George  SynceUus»  le  lêcomNBBodfe 
4e  Nicee,Pho(ius  Cod.{.9*}7- 5  Zonare  Tom.3. 

<^oy  donc, dira  quelqu*vn,faur-il  reictter  rhiftoired'EufebCjC'eftàdire  l'ouura-  ^ 
gclc  plus  ncceffaircâi  plus  célèbre  en  Ion  genre  que  l'antiquité' ait  vcu?  rien  moins, 
mais  il  faut  le  ccceuoic  auec  cccce  précaution  de  S.Paui,  ^  ej^romut.  toutes  chefatrtt^^  iJIh£S.%M 
nt:^ce  qui  eJlb*ti:S%  nous  auions  quelque  chofe  de meillenr  il  fiindroir  indubicable- 
men^s'y  cenirmuis  \  delmr  d'aucrcchacnn  t'en  doit  coocenter,  U  leconoiftie  que 
la  /âge  proaidence  de  Dieu  a  permis  que  ceux  quionr  mis  la  main  à  l'hiftoire  de , 
IbnEglife,  aycnteftc  fuicts  à  quelque  reproche,  pour  nous  apprendre  à  ne  fonder 
noftre  foy  ni  furies  rapports  ni  fur  les  exemples  des  hommes,  mais  fur  la  règle  qu'il 
nous  en  a  lui-mefme  donnée ,  (ans  laquelle  toutes  les  fcicnces&hidoiresfont  inut^ 
les  à  falut;  &  qui  Tuâic  au  contraire  àccuxaufquels  laconoi0ancedes  hiftoircs  fl^  les 
Iciences  humaines  defiiiUenr. 

Quel  qn*alc  efté  Eulêbe  nul  de  tous  les  Anciens  n*a  osé  coucher  \  ce  qu'il  auoit 
ttaitté:S.Hierome,Socrate,Theodoret,Soz(^mcne,Euagrius,  tdacius,  Vidor  de  Vi« 
te,  Marccllin ,  l'ont  allègue  comme  leur  modèle  ,  &  ceux  q  ii  ont  pris  leurs  mefures 
dcplu^.  h-iic  le  font  contentez  de  commencer  là  ou  il  auoit  fini.  'S.  Hieromequi  l  cpift. 
taxe  fes  fcQtinicns,louc  ia  doûnne  Se  (a  diligcncc,cclcbic Jon htjlnre,f€  Chrênique^^  'ÀuAc^h 
fi  defcriptimétiâ  ttm ftimUefiL  VaLppcUctnn^udiuÊX Se ift^Uth:  Marcellin  qualifie 
la  Ouoniqne  mimnâdmnàk:  le  Concilede  Rome  (bus  Gela(è  ciencque  Ibn  hiftoi- 
rc  ne  dtitfst  tîlre  reiettee  i  CMi^dtU  conoijfince  [tuguliere  des  chê/itpd  ^fârttertnent  àim' 
/IruÛia»  :  &  le  Pape  Pclagius  1.  en  la  j.de  fcs  epillres  aux  Euefqucs  d'ilkne  l'cleue  au 
delTus  de  tous  autres ,  diianc  ,  entre  tes  hijiortens  tjne  fe peut^l  trouner  de  plm  hoitorablt_j 
timEmfebe?  Mais  retournons  aprcs  cette  neccifairc  digrcilion  à  noltrc  dilpiue 
ooocrc  la  Réplique;  . 

Côndniiarion  de  la  Réplique  Sià.M.§,$* 

^  Auec  ifuel  prétexte  donc  'vouloir  relier  Cmtentwn  de  t oft^tnal  Grec  des  Cdnwts  du 
Concile  de  Nicee^nr  l'addition  ^ueR^JfintrdduÛtêirpalfmtiéi^  vUeré  contre  tEgltfi 
Romai/tej  afaitei 
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Examen. 

MAisauec  quel  prétexte  peut-on  allcj^uerl  i  pafTi  tn  de  R  (fi  \  où  l'anriquitc'at. 
i.(lc  qu'il  a  die  la  vcriré^S'tl  le  fjil:  UiiVc  vaincre  à  la  douleur  de  la  condamoa- 
tion  tiiitc  par  le  Pape  Antftalê  de  ùl  verfion  d'Origeoe,Sc  de  (à  prefacc,il  euft  peuk 
prcfidfe  à  partie,  6c  taxer  fon  lugement  d'tniuftice,  ou  d'iacompetences  ^œla  fca» 
lemeoc  lors  qu'il  euft  entrepris  departer  pour  ùàcfeaCet  maisdeluîdéfilictleid-- 
Ibrt  dont  il  iouiïToic  paifiblcmenc  à  la  veuc  &  au  fceu  de  ch  iciin  &  s'oppofcr  par  vne 
humeur  hypochondriaqiie,&  fanserperancedc  fiicccZjà  vn  vfagc  pubiic,  c'euftcftc 
s'cnrooler  en  la  catégorie  des  fois.fii  non  feuicracat  Icpnucrd;:  coure  créance, mais 
s'immoler  à  U  rifcc  de  cour  le  monde;  cour  zinCx  que  fi  quelque  Françoiic  condaouic 
par  rvn  des  Parlemens ,  au  lieu  de  reprefénter  fes  griefs ,  flé  rmiultice  preteadar^ 
fes  luges.enireptenoitdeleiirrccrancher  leur  lurildii^ion,  &  ibufteiloicqvJeici^ 
fore  du  Parlement  de  Paris  ne  s'eftend  que  dans  riHc  de  France ,  8e  celoide  Rouêa 
dans  le  Vexin  Normand;  caf  quand  il  fetrouueroir  quelque  frénétique  capable d'v. 
nefifauuagc  refucrie,  il  nefe  pourroit  rencontrer  des  pcrfbnnes  qui  daJg^aSclC 
■  fculcmcnc  l'cicouccr,bcaucoup  moins  le  croire  contre  l'expérience. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  Stâf.    §.  /• 

Et  qiunt  à  t Ignorance  ^  (jUtltrAnflatiur  fit  lamais  ^lifs  dt^ne  âc^rc  mun' pm  ce 
regard  que  Rufpn  ,  duc^tiil ^rcf^ues  tomes  les  claups  font  autant  de  mor^res  à  i^maacc 
d impertinence  i 

Examen. 

IE  n*eftonne  quVn  homme  qui  auoit  de  la  peine  \  entendre  le  Grec»  9c  aeparloit 
pas  mieux  Latin  que  Rufin,ië  mefle  de  lui  reprocher  qu'il  ait  eAe  fj^ooranr  en  l'fB 
qui  eftoit  Ùl  langue  maternelle ,  &  en  l'autre  quM  auoic  comme  nacurafize'  par  va 

exercice  de  près  de  ^o.ans.  A  la  vérité  R  ifin  u'cftoit  pas  de  ces  efprits  polis  qui  di- 
fent  &  cfcriucnt  tout  ce  qu'ils  veule  nt  aucc  grâce  &L  ornement  :  outre  cela  il  cfcri- 
juoii  fort  nonchalamfnent;  àc  la  nonchalance  lui  a  fait  produire  des  montres-,  maisû 
*         .  .  S.Hierome  a  peu  taxeranec  tat(bn  h  barbarie,la  Réplique  n  a  pas  mcfmc  dioic. 

ConcinuadoQ  de  la  Réplique*  Seâ,s.§.2. 

Car  cjuc  fi  pcut^tl  imaginer  de  plus  tnepte  £jue  de  faire  de  hofttcs  Euepjite  de  ffie- 
«eA  EBfeh!'*"  '^^^^  »  '  lacqucs  Eucfque  des  Apoftrcs ,  du  mot  Grec  "  msp^îao^  tpa  ft^nsfn 
Vk,M      bicn^heurcux,     S.nommé  Macariusi  SEufebe  de  Pamphle  herctiûueo'  Àrien, 


»^ .  •  *  Pamphi le  *  Catholique  &  Martyr  :  de  Xyjk  Phdoffhc  Py:kzgom:en  Papi, 
•ift^'tdCK-  Sixte  Pape  ôc  Martyr:  erreur  ijue  S.  Hier  orne  ^  nprimiAjgïimcnt ,  (jULidomié 
d  flkideia.  ■^^^^  ^  ^'  '^^'.Ç^/^^"  ^  chopper  fc  retraHcr  fur  la  m  fmc  matwrc  ,  de  C]  jclho  ^ 
e  Ibidi,  'Vient  ^de  quxro  verl^eaftif,  qucrimonie  tp-ii  vient  de  qiicror  unie  d(^!Knt\  de 
traa"ub.i  r.4i  ^  ChofcpilcopLis  dont pAïlc  Ic  Concile  de  Nicce ,  le  lieu  vacant  d'vn  Euefqur, 
•«c!*RttC  airjft  d'mfins  Mitres  qui  ont  mcH  S.  Hicromc  d':  dire  que  Rujfn  cfiott  Jî  inepte  en  Ivne 
h'^cînciL  ^^"^ ^^'''^  langi4€  <^u  il  cfloit  pris  pour  Giec  par  les  Latins,  ôc  pour  Liua 
N  c.t.8.      par  les  Grecs? 

K»l.  cani.  t  X  A  M  B  K. 

iiCiib^  E  qtic  Rufin  a  dit  de  S.  laques  doit  eftre  atttibuéà  rexemplatrc  fauuf  <ioac  il 
V^s'eft  femi,oik  le  copifte  auoit  eicric  Vîipçi^^mv  pnnr  l'igyjuAiyiw»^  Qç  ccnf  fiT  fpn 
ble  auoir  eu  fondement  dans  l'imagination  des  Palcftins,  qui  voyaiisS.lM)DescoiD* 

k  1  b  I.  parc  par  l'auteur  des  Récognitions  *^  au  pontife  des  luifs ,  àc  les  autres  Apollres  anX 
padP^oL  *  ^"f'ffy''''g"gi*<'^  qui  citoycnt  fous  lui,ont  crcu  qu'il  pouuojc  cftre  appelle  '  ExtrquK^ 
des  Apûjires:  il  faut  dire  la  mefme  chofe  de  l'cpiihetc  donne  par  Po'rcrate  a  Papy- 
riùs,  &  conuerti  par  Rufîn  en  vn  nom  propre  i  car  fans  douce  Ton  copule  fc  mcipre- 
aant auoic  e(crit  Maj^^^or  pour  ivr  yi^^ne^stM^i  9L  iulquelà  oo  ncpeutaccuier  f^ia* 
rancedc  R  ifîn.mais  la  trop  grande  confiance  à  (bnjexemplaire.  Quant^faimba* 
tion  des  efccits  d'Euicbe ,  U  de  Xyfte  k  Pyihagocicieii»  aux  Mastyis  Panpbile  9L 

Sotte, 
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Sixce»il  n'y  a  pas  de  l'ignorance  mais  de  la  fraude  accompagnée  dVnc  grande  ceine- 

ritc;  &  S.Hicrome  traduit  cet  attentat  non  comme  vn  erreur  qui  ne  mericeroit  pas 
d'cllrc  reorù aigrement, màx<i  comme  vnc  fourbe  rrcs-malicicufe.  Le  mot  de  (juerimp^ 
aiMfcinblc  cire  par  S.Hicrome  irrité  à  vn  aucrc  fcns  qu'il  n'a  dans  Kuân:car  voici  (cts 
jMToIcs  au  Pape  Anaftaiê ,  l'oy  4ufi  quUy  a  des  qucfttons  efmeMt  twmhtm  tâm,  tHtektMt 

f'ii  difoic  i^iHl^iW  deuoic  ouoe  dcuoic  pas  s'oâènièr  tQuchânt  les  difpqces  cqiif^ 
IianslaQ4mtedcrame,iI  en  rcmetroitlc  iirgemcntau  Papcprfî]  S  HicrpjjKj^nÇc 
tcrcquiuoquedumot^Mmmâ/r/^qa'cn  paffant  &:  fanscnfoncer  fon  honîme,fccon- 
Kocanc  de  lui  demander commcac  il  entend  hqntnm9ni<tb[.  en  fuite  le  cournai)^  ea 
.^îtrcarniecoQCEekiKefte  en  fin  le  mot  chrepifiof  m ^  que  la  Rqp^KjMc  prétend  ^H^ix 
léftc  pris  par  Rtifin  ^outteUeuvêCâimttm  EHeftinei  ot^selleciiilt  mt|iiq(^4jpl9)|i:r 
^iKclapoiiicedefonaccufiKioaconcreccux(}uioncihalcopiérercritdeRuf^  ' 
contre  fa  prétendue  le  i  t  ance  ;  car  mdubitaoleaicac  Con  icxtc  cft  corrompu»  5eca 
lafaçon  qu  il  eft  auiourcj  nuy  accouftic  il  ne  peur  faire  flcbi)nfcn<;.  Ilauoitdttdc 
TEu'^lquc  Catholiquc,/^yf  mwNouatianum /4// ^?5w/-7^ /w/^y^r^  W«rrf/,fur  cela  il  ad-      ,  " 
iouftc  parlant  du  mermc  Euefque  Catholique  ,  vel ji^Ucuerii  vt  qHûfAt  [Nouatianus 
IciL]  thmfifctfi  Ucumv«tâmmjkêc  fit  in  tpfim  [CatkoUci]  foteftMttZ'H  lieti  4e  ceU  <^ 
•ftciair  U  ûgnifieqae  rEttefque  Cacholîqiie  peut  permeccrc  au  Nouari^o  49 
pou  ruoir  de  la  place  vacance  d'vn  Doyen  rural ,  le  copifte  a  fourre  vn  fi  qui  gafte  le 
icns  &r  rcpugac  à  l'inrencion  du  Concile. Et  voila  pixir  les  prctcnd-jcs  ignorances  de 
Riiffin,  à  qu!  fi  S.Hicrome  a  reproche'  l'ignorance     la  b:irh.uic  i  chacun  n'a  pas  efté 
de  mefmc  Icntnncncmiiis  quand  tout  1  vniucrs  l'auroïc  iuiui  eu  cela,  la  confciencç 
aiicoic  deo  conaier  raduerfatce  à  tenir  bride  en  main ,  Ce  fouuenanc  qu'encor»  «Mië 
RuI&A  ne  parlaft  elegamoienc  ni  le  Grec  ni  le  Latin ,  il  le  parloir  ntwilàiSiBlàtWk 
plus  fQrtenUlôn  Tcnrendoic,  &  ne  pouuoit  ignorer  la  fignifiçarion commoéN^cle  ces 
mots  triuiaux  ,  ^ns"(d&toçy  qucrimoniâ ,  ^wpfmmoTj^ç  ;  ce  que  l'on  ne  pourroic  pasdirc 
nbrolumcnc  ou  ce  ileur  de  R  itHii  qiii  cntendoit  pcticemcacic  Qrec fans le pQI^UOit 
pacler^d^  n'cuii  pas  cite  fore  heureux  Orateur  Lacia. 

v't^onti&l^don  de  la  Réplique,  •b^.^./.j* 

Et  qu^nî  A.  t audace  cT*  À  la  tcmer/téy  (juel  mterprcte  a  rflc  moins  rdtgicux  C^fdde 
oypruatiur  du  texte  de  fts  auteurs  ejue  Ruffint  fti  î't-  f^  tonfiom  s  liccmie  d'y  mettre  l^ai- 
gutUe  nti  b:  alcau  comme  bon  lui  a  bmblt Ta  confciencc  {dit    S.Hu rome parlant  «.  Ideaaikid. 
à  Kujjm  à:  il  traduction  fi  il  awnt  jaitc  d'Ori^ene)  Iç.iic  ce  que  tu  y  as  adiouilé, 
ce  que  tu  y  as  oftc,&  ce  que  tu  y  as  change  en  IViic  &:  en  l'autre  partxom- 
mc  il  t'a  pieu.  Et  Erajmccn  fa  préface  fur  "  S.Hdatre^  RufHn  s'eft  attribué  L  |!rif.inH»i«i 
mefme  autorité  en  la  tradudion  de  tous  les  efcrits  qu'il  a  traduits, ôcjDrjn- 
cipalémcnt  en  celle  des  efcrits  d  Origenc,  &  en  celle  de  l'hilloirc  d'Eufc- 
bc,  mais  cela  n'eft  pas  la  liberté  d'vn  interprète,  ains  la  licence  d'vn  conra- 
minatcurdes  efcrits  d'autrui.  Et  Scal^l  r  en  f  s  annot  utons  ^ir  la  thromque 
J*Eufche  ,  C'cft  la  couftumede  Ruftin  Un   il)  d'obmcttrc,  de  perucrtir,&?.  i^M-S" 

lit  II        I  »       r  '      l'C.  woot.  iB 

de  changer  Us  textes  comme  il  lui  plailt.  Oma^fiareb. 

Examen.  lYv.**"*^ 

2£  tout  celafe demeure  d  accord:mais  ic  fou(bcns  qu  il  deuoic  faircpcur  à  1  aa- 
ceur  de  la  Réplique  qui  n'efpargne  pas  quand  l'occafion  s'en  preiènce  lesRufÇ^ 
9  ,  outre  ce  que  iâ  cenlnre  n'eft  nullement  à  propos ,  n'y  ayanr  nulle  ration  dip 
crmie  que  Ja  cemerici^deRulinreudpeu  porter  à  dire  deschofes  où  il  cufl  eu  la 
voix  publique  contraire  ,  chacun  dans  l'Italie  où  il  cfcriut'it ,  ayant  dcumr  fcs  veux  y 
les  bornes  des  iurifdi6Vions  Ëccicâaûiquçs  de  Rome  U  de  Milan  qui  la  parta-  Â 
gçoycm  ptciqucs  cgaicoieor.  ^ 

^     '  Coiicinuation  de  la  Réplique.  StB.^  §■  i. 
Altec  ([Hel  ftm  àimc  mémaim  UtfferUiexfe  Grec    Cenàle  de  Nécee  powfe* 
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coftrirdUverfm  de  Ruffin perpétuel  conuptm  tics  Dafons  âe  Pantiquitc,  ^bjmioh 
Ummmt  de  celle  des  Canons  duCimciU de  Ntceedmil fitpffr/me  les  'vm^  dimfe  UsM' 
tres^mtde  U$*ims^tJimi^âUx  ârnm^itffaue  les  vns^m^mtdU fins  des  smm* 

Examen. 

MAis  auec^MelJrâfit  mener  UM  de  bruir.pour  éluder  le  coup  incuttaWedVnetrc 
rite  certaine  ?  Istjfe  le  texte  Crée  du  Concile ponr recourir  i  U  verfton  de  R»^sf 
&  qui  a  iamais  prétendu  d'opporcrRufîn  au  Concile  â£  le  donner  po^r  auccurio. 
ftitlible  i  mais  qatodil  aaroit  efté  le  plus  imparfait  de  tous  les  homnies,  il  oc  ftxsk 
pas  delèndn  de  le  prodaire  cottime  Vt  premier  ioterprete  du  Concile ,  fie  fiûreeiae 
de  fon  incerprecation ,  encaiiC  que  Ton  en  crouuc  la  tonfirmacion  dMis  les  mm 
IncerpreteStfie  dans  les  monumens  de  l'aociquicc. 

"  *  '  ^  « 

ContinuatioA  de  la  Réplique.  SeB.jf.,  §,2* 

Jgttffi>>^  ïéPf  dit  fûpprime  les  vns  »  mt  //  fi^rme  U  vingtième  Canon  du  CçnciU  de  Niat^ 
fmçontient  l  ordonnance (t^dorer  dehout  au  jèruice des  Dimanches ,  C^*  dniiVit  le;  cin- 
quante tours  de  U  Pentecojleh^  cela  en  haine  de  la  refirreSlion  de  U  uraye  chatrjojpiel- 
le  comme  Ortgenifle  il  impuffiotf,ne  fi  fiuuenant  plus  de  ce  quU  en  auan  efirk  knftd 
^oit  encore  Catholùpfe, 

Examen. 

QVand  ilTcroit  vray  qu'il cuft  omis  le  dernier  Canon, il  y  auroit(cc  Semble) plus 
le  fuiec  d'acculer  la  nonchalance  ,  â^l'cxccz  de  confiance  qu'il  auoit  à  Lmc- 
moirc  parlant  fur  Ton  feul  crédit  6c  fans  auoir  les  liurcs  dcuanc  /by ,  que  foa  âiauuais 
.  defl'ein.Car  la  ftation  éi  iours  de  Pencecofte  ne  prouuoic pasoeccflaireoienr^/^. 
reiiiûnde Uvraye cbâiryd'tuintîge  que  dVnc  autrej Sc ne  blcfToiccn  rien  les  OrigatU 
ftes  qui  l'obferuoyent  fans  difficulté.  loint  quciamais  Ru/înaauoiccrctit  plus  ex- 
prcfTe'mcnt^/? /4  réfurrecîion  deU  vrayechnir,  q  le  lors  qu'il  inferadans  faptofcffiondc 
foy addrefTcc au  Pape  AnaftAfcau  mcfmetcmps  qu'il cntrcprcnoicd'clcrncVhvft.oi- 
re ,  ces  paroles  notables ,  Nohs  confeffoms  que  U  reÇurreUion  de  nofire  {hiirjefer*  enttere- 
WÊtm  é'  parfaitement^  dû  A  cette  me  fine  ebair  em  U^rnSe  nom  tnnmu^  à  qui  rien  ne  dtjéiSe 
^    de  terne fa  natmreqne  U  finie  eêmÊ^tm  èL  d'ailleucs  que  U  fmpfre^iêmim  xox:ânmoehù 
deuroit  pas  tournera  plus  de  blafme  .qu'aux compilations  d'Ifidorus  Mcrcaror,  Se 
Dionyfius  Exigiius.l'omiflîon  des  yS.&c  7. Canons  de  Condantinople.  de  touiceux 
d'Ephefcdu  i8.de  Chalcedoinc,  &:  de  quelques  vns  de  Sardiquc  qui  ont  cftc remar- 
quez ci-dclTus.  Mais  il  cft  plus  vrai-fcmblablc  que  Kuffin,(àns  dclTcin  de  fupcrimcr 
le  Canon  concernant  la  prière  debout  depuis  Pafques  iufques  à  Pcncccoilc,  s'cil 
contenté  de  le  loncher  en  vn  mot  lors  qu'il  a  parlé  e  n  gros  de  robferuatioa  V»&k»> 
le,  à  laquelle  cette  cérémonie  auoit  ion  rapport. 

Continuation  de  la KeplK]uc.  Sccî.  4.  §.3. 

ïay  dit  diuifi  O'multiplie  les  autres ,  car  d  duufi  le  8.C4M1»  ^  U  i^Oi  itKxm' 

tm^de  chactm£etsxem  faU  deux  Canons  dtffmns. 

Examen. 

LA  Réplique  pouuoit  adioufter  la  diuifîon  du  6.  &:  du  lé. chacun  en  deoxaurrw; 
&  remarquer  à  l'oppolitc  l'accouplement  du  9.  &:  du  10.  qu'il  comprend  Touî 
l'onzième:  maiscela  ninechangencn  au  prciudiccdela  vcritc,ninerefliiRurHa 
plus  conlpable  que  tous  les  autres  In  c  e  r  p  r  e  tes  ÔC  copiftes  *  ^  qui  chc^  ftnbbbies 
îbncarriuces.M.iuftela  vn  vieil  manurcriptderaDCienneverfionoùIej.Ciiioneft 
attaché  au  6.  Dionyfius  Exiguus  iointlcs  4.8C5»d'Anqrre  Je  mefilieAflidotecom- 
ptenr  pour  vnles  ZZ.&  ij.  d'Ancyre,  &  les       14. de  Ncoçcfârcc  ,&r  Tcpaicnt  quel- 
ques vns  de  ceux  de  Sardiquc ,  Ili.lore  en  particulic  r  tranrpofc  le  4f.dc  Laodiccc .  a 
t'on  iamaiscreu  deuoir  pour  cela  crier  au  meurtre,  &:  traduire  ces  Interprètes  com- 
me  des  criminels?  ces  clameocs  pour  auoir  pieu  àlaRepliquc  ne  font  paspouroot 
plus  raifbnnables. 

ContiflUtioa 
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Conrinuacion  de  la  Réplique.  StSL^$.^ 

ï*ay  dit  mutile  les  vns ,  car  il  muttle  U  fixteme ,  en  a  ltpfe  les  droits  de  tEueftfut 
^Antjoche ,  en faucur  de  lean  Euefjuc  de  Hierufilemy  tju^d pretendort  elke  OrigentHcy 
comme  luiyO*  eflrojfie  U  jin  du  treii^eme,  O*  ce  que  les  Pères  dijtni  des  penitens  mourans 
aufquels  le  Concde  rendU  communion  du  Saaement  après  l'examen  de  PEueJifue^â  con- 
duwn  toutes  fois  (jue  s'ils  viennent  a  furuiure ,  ilsmfoyent  admis  gua  U  cornnuinitM  dis 
fhatsittmerpretedcl'exMmnÀetEuefguepour  les penktnsgiimi, 

E  X  A  M  E  W. 

IL  y  auroic  raifon  de  faire  ce  reproche  à  RuiHa  s'ils'edoie  propofé  de  bailler  vne 
vei ûon  pleine  ;  nais  (on  de0êio  ayant  efté  (conmefa  Réplique  fa  recona  dés  le 
commencement)  de  donner  vn  eftUne  ou  abrégé ,  de  là  mefine  cefiilte  necefidieh 

ment  que  l'accuiâcion  cft  iniuftei  Car  i.  celui  qui  drcffc  (comme  Ruffi  )  và  fem- 
mairc ,  s'oblige  c'il  à  rapporter  toutes  les  menues  parcelles  du  corps  qu'il  abbrege,  & 
s'ilcn  laiflcquclquVnclui  pcur-on  imputera  crime?  i.  Quel  plus  grand  tort  a  fait 
Ruffin  à  l'Eglife  d'Aatiochc  qu'aux  autres,  au  prciudicc  delqudles  la  Réplique  euft 
peu  s'imaginer  qu'il  aaoic  omis  ces  mois, efues  Mtres  frêtUiues  Us  frimleges fiyeMtgârdiT 
iutxEglifesf  j.  Quelle  oeceffitéanoit-il  pour  gcacilier  TEueique  de  leraiâJcmde ca- 
cher la  clauiê qui  £iiiôit  mention  d'Antiochc  >  I cru fal c  m  ne  trouaoic-eHe  pas  lôn 
compte  contre  Antioche fie  tous  autresau  7.Canon  drefTéeniàJfeuleconfideracionf 
&  Antiochc  pcrdoir-cllc  vn  poulcc  de  fon  rcflbrc  par  la  réticence  de  Ruiîn  ?  àc  qui 
ne  void  que  tout  le  foupçon  de  la  Réplique  contre  lui  cft  fonde  fur  vne  chimère  feu- 
lement? 4.  Puis  qu'il  propoloit  en  gros  (Iclon  fon  dcifcin)  la  fubftance  du  diicotirs 
du  Concile,en  quoy  le  peucoa  accuser  s'il  Ta  fiiioil  flc  n*e^il  pas  euidenc  que  la  Re- 
pliqae  loi  impofe  d'auoir  interprété  de  l'examen  âe  tEuefjue  f«itr  Us 
ce  que  le  Concile  auoit  dit  Jespemttmmêgrêm,  Mm/qmelstlnMJUetmmëmwCaos  cet* 
taines  conditions  s'ils  furuiuent:  car  voici  les  paroles  de  RulHn  qui  ne  portent  autre 
chofe  ,  Jt  quelifuvtt  ayditt  receu  U  cammiimon  fnruit ,  il  doit  âccomplir  Us  temps  ordonnez ,  o» 
certes  comme  f  Ettefqtte  âurtvoulit  modérer  :  11  faut  que  ceux  qui  le  mcflcnt  d'accufer 
ayent  l'cfprit  libre  de  pa/Hon  &  la  mémoire  aâcuree.  Mais  Ci  le  retranchement  de 
quelque  daiiiè en  vn  Canon  liifhc  pourcriminaliictvn  Interprète  qui  peiitrauoir 
èâK  ùxa  mauuais  deflèin  >  que  deuiendront  le  vieil  Interprète  &  Dionylius  Exiguus 
qui  mutilent  plufieors  des  Canons  de  Sardiquc,  ficDionyfius  particulièrement  qôl 
ijiropie  de  guet  à  pcns  le  dernier  Canon  de  Laodiccc,afin  que  la  lidc  qu'il  contenoit 
<lcs  faindcs  Efcriturcs  ne  fuft  pas  tirée  en  cnuic  contre  rHglifc  Romaine  qui  auoic 
la  iîennc  à  paie  ^  toute  difFcientc  \  mais  il  cicriuoir  dans  Rome  &:  pour  Rome ,  au 
lieu  que  Ruffin eftoic  hors  de  l'enceinte  de  fcs  murs,&  encore  plus  de  fon  afFedbon. 

Continuation  <ic  la  Réplique.  •SipiSf.^Xf* 

Xay  dit  adioujle  aux  autres ,  card  adioufle  an  dixhmtteme  cette  claujè  toute  entière  y 

Que  les  Diacres  en  rabfcnce  des  Eucfques  &  des  Preftrcs  puiflcnt  diftri- 
buer  rEuchariftic  :  au  neufcme  citie^ci  ^  ou  en  ont  elle  conuaincus  par 
d  autres,^»/  ne  font ^otnt  dans  le  tex^  Grec  du  C  oncde^non  plus  que  celle  des  jBgiilès 
{Itburbicaircs. 

Examen. 

ON  euft  peu  remarquer  qu'il  adioofte  au  i9-ccs  paroles  fttifiMtlttftÊiime9f,\ef' 
quelles  neponaoyent  conaeair  au  Concile  par  cela  mcrmeque  Phocinn'a  e(M 
condamné que  zj.ans  après  le  Concile  (èparc'  ;  mais  fi  cette  forte  d'accuiàtion  doit 
/uffire  pour  rendre  R(iffi;i  ci  imincl,  adieu  le  crédit  des  autres  Interprètes:  car  n'eft- 
il  pas  vrai  que  la  vieille  vcrfîon  amplifie  les  ^4  5.11.  14.&:  iqCaoons  d'Ancyrc ,  &  le 
z.dc  Ncoccfiree,3(:  quelques  vns  de  ceux  de  S  irdiquc,&:  q<ic  Dionyâus£x.guusa<l* 
iouitc  au  Xif^ d'Ancyrc  àccux  deSardiquc?qucronlesioigncauprocczdeRuAi 
comme  complices  de  là  fante,  poor  en  porter  la  peine  en  commun  s  finon  qu'on  les 
ablôlaecotts  enfemblCy&rar  cour  qoe  l'on  iêdeported'accitièrcelui  quitte  le  peut 
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plus  défendre.  Mais  encore  quel  prciudicc  font  ces  additions  à  l'Eglifc?  Il  stim': 
(dic-on)  que  tes  Ducres  t»  CAbfence  des  EMefyiia  cr  des  Prejires  pnijfe/tt  diflribner  l'Euchm- 
fit!  U  en  cela  on  hii  impofê  ea  puxie»  car  qu'il  ne  parle  point  eUs  Euefaïus ,  voia  (et 

deUeUJhUmer:  mais  la  Réplique  s'cftanc  contentée  de  ieccer  les  yeux  fur  la  marge 

où  CCS  mots  font  cfcrits,^«^  le  DUcre  ne  diHribue  point  t EuchÂtuiie  en  prefeme  de  l E»(f 
^«^f^rr^/Zr^r,  a  pris  à  cour  eucncmcnt  cette  note  qui  enchérit  fut  I.i  vcnrc',  Paulin 
de  confîderer  equitablcmenc  que  Ruffiiiauoic  fupplcc  fans  malice  ce  qu'il vo]foa 
cftre  en  Tvlage  de  (bncemps ,  elle  lui  a  fait  de  cecee  hardielTc ,  qui  de  cire  à  mm 
.dNifêquenceîvn  procez  crimtneLIt  (çauroy  auffi  foie  volonciers  dequoy  nuitilïii. 
tjC^itédufens  la  claufe  adioufteeau  9.  Canon.  Car  quant  à  celle  des  E^éfafdm^ 
Pâtres,  veu  qu  elle  (ère  de  lumière  au  6. Canon,  elle  ne  doit  pas  edre  d'auajio^iàce 
enenuiepour  RuiHn  mal- voulu  de  TEglife  Romaine  que  pour  l'ancien  imapKrc 
fuiui  par  Rome  mcfme,nonobftant  qu'il  cuft  x.o\xkï\6  les  Ueux  fitbHrbic*ires.  Et<fc(ile 
leâeur  apprendra  le  poids  des  accufacions  de  la  Réplique ,  ô£  ce  qu'il  don  clpoct 
de  Ibn  eqiucé. 

Continuation  de  la  Réplique.  Scâ,  ^  ^ 

tey  dit  detrane  Usvm  car  âdefram Utj.O'dkdes Diacrtffis  en^Heulf  ce  ft 
s      U  Carwn  dit jides  Diacr^ts  PauUamfies. 

£  X  A  M  B  M. 

LA  deprauatioB  n*a  eft^  que  dans  roeil  de  la  Replique,qui  a  naf  coofider^ oeqne 
Ruffin  auoit  bien  fait  &  félon  l'iotention  du  Concile.  Car  woià  lesparolesqoi 
iuflifient  qu'il  n'a  parle  que  des  DiaconilTcs  Paulianides,  mâts qwe tes DiMcrefJes dn- 
uent  aufii  elles  tnefmes  ejlre entre  les  Lsïcs  :  monftrant  &  par  l'accoup/cmcnr  de  ce  Ca- 
xion  au  précèdent ,  &  par  Tcmphafc  de  ces  mots  elles  aujît ,  qui  ont  vnc  relation  cx- 
preffeau  décret  qu'il  vcnoic  de  propofer  couchant  les  Clercs,  qu'il  auoic  cotcnda 
parler  de  gens  de  mefine  fiiâion. 

Con  tinuation  de  la  RepUquo.  SeÛ.  ^  /. /. 

fa^  dit  méprend  le  fins  des  autres  i  car  d  ignore  aut^le fins  durms  Chorepiico- 
pus ,  0»  letùmru^  le  lieu  vacant  dVnEueiîjue  >  0*au  9'cdmdismot  tii^imm» 

interprète  de  U  conjvffion  des  preïlres  après  U  promathn ,  ce  cjue  le  Cmicâedide  U 
cor^rffm  des  prepres  auant  la  promation^cefl  à  dire  de  U  confcjjion  faite  en  Pexamm  èe 
cenxqm  doiuent  epe  promeus  À  la preflrifè, 

EXAMEN. 

I*Ay  défia  vérifie  que  la  me(pri(è  touchant  le  mot  châttpifcêpm  n'a  eft^  tpe  iias 
rimaginacion  de  la  Replique,&  nullement  en  RaiBn:&  quant  aux  deux  autres  re- 
marques ,  ie  prie  lclcâ:eur  de  C(fefidcrcr  qu'elles  accufcnt  la  ncgiigenccdc  KufEia 
pluftoftquc  fa  mauuailcfoy,  dont  rien  ne  leur  full  rcucnu;  ou  fou  ignorance  qui  ne 
peut  auoir  edc  telle  qu'on  prétend  ,  puis  qu'il  cft  impoflîble  qu'vn  homme  qui  parle 
Grec  (comme  faifoit  Rufin)  n'entende  pas  les  termes  plus  communs  de  cenc  lan- 
gue tels'que  (bot  ceux  que  la  Replique'marquefte  de  là  mefine  iecoiiclns  qall  fl^  a 
fas  lieu  de  le  defctier  pour  fi  peu  de  cjiio(è,coiiime  on  prétend. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  ^. 

Car  quant  À  ce  ^aucuns  pour  garantir  U  cUnfe  des  Egli(ès  fubuibicaiies»  lè- 
guent que  le  Pape  Celafe  eferiuant  fur  la  fin  du  meJme  fiede  approtuta  Usepifcdesde 
Ub.àerahml{f^^  excepté  les  chofes  que  S,  ffieromeyanaitreprifès  >  cepvnevaineù'fruiolega'' 
imv«s.i*nm.rantieydaiitantfie  le  Pape  Gelafe  entendeit  farter  des  tennresots  ^jei^uiu  de^rutt^^ues 
Mi^s.  diffatV  ^  Rs^ffhcomme  eHoit  U  commentaire  fttr  leSymhle^  les  tradsiàkmsdestraiitei^de 
^*        quelques  Theçlogiem  Grecs  O*  non  desiamres  ou  verfions  htjlor/ques. 

EXAMIW. 


Digitized  by  Google 


■    •   De  la  primauté  en  TEglife,  j^t 

Examen.  ,        •     -  ^ 

kCtantc  qu^c  ans  après  la  more  de  Kulîia  le  Concile  aflcmble'  à  Rome  fous  le 
fponcificac  âc  Gclafc,  continue  à  parler  honorablement  de  Ruffin«&  le  compte 
étttît  les  .e(criuains  EcclcfiAftiques,  difanc ,  Rufjia  ktmme ntiffime s faÛUhtMÊettf  dè 
Ums4êtimrMg€  EccUfnftique  \  il ééuj^i interprété tjueUjiUs Efirùm€S\mâ£ffàit  f»eU8eàt 
■ftierame  en  (ftteleftu  chofe  U  noté  toHch\nt  le  frsnc  arhitfe ,  mitsttiumteqiêemêuseêftoijfmu 
eHredufentimt/jt  JuBe^t  H  crome.  Or  de  là  i'irfcreque  ce  Pape  ne  confiderotc  {»as 
Ru/fin  comme  f  >iidi  nyc  p  ir  Ton  prcdcce(r.'ur,vcu  que  s'il  l'cuftcrcu  teî,&  coiâpris 
^àDS  (oa  aiifichcinc,  ii  ne  l'cull  pas  qualifie  homme  religieux ,  en  conûdcracion  (èule- 
Jiieiit  de  çÊ7l)tJh^icitljmiMiit  mené vmJiit  mipeak-y  &  qu'aùionrd'iiuyle 
Pape  ne  voudroît  pas  honorée  Luther  du  titt^/ktmm  religieux  poorce  qde  if .  ans 
3urancdeuancrexcomniunicaciondrLcon(o.tlauoicve(cd  en  repucacion parmi  les  « 
AugulUns,  &  cenu  dans  leur  ordre  le  rang  de  Dofteur  regcnc.  Quant  aux  clcrics  dtf 
Ruffin,  la  Réplique  s  aduife  de  duc  q:ic  le  Pape  Gelafc  purloit^f/  œnures  ou  verftons 
iJ»g/}iatnjues  t  comme  ù  clic  auoic  crcu  rencontrée  des  Icdcucs  li  hebetcz  qu'ils  ne  Hincmar<}e 
peulVc  at  comprendre  que  le  Pape  encendAÎt  parler  ei| gênerai  de  tous  Tes  iiures  Eccle. 
Jhjhqt4es,diùm,  BeeUfiâ/lici  pperilUmi»  Se  cela  par  oppofittôn  aux  iiunfmdtimi  éktnnutHho, 
Mfàéuim,  qui  donfttcacnc  proprement  les  <r«tfm  dogmmijues ,  montrant  que  fon*""  ^^""^ 
difcnurs  rcgirdoit autant  l'hiftoire  EccU-fiaftiquc  ,  m  par  confequent  la  c\z\i(e des^^liSt^ 
E<rhfe.(  fubiérbicjtres  ,  que  tout  Icreftc.  Mais  Dieu  mcici  les  lecteurs  intclligens  fçau  Copcae  Ro- 
nat  bien  di(ccri\er  ccquieil  uC  la  vente' d'aucc  lafcmte  de  i'aductrairc »  qui  ia badoa^déPhfc 
dcigairepourccqu'cUciui  cil  contraire.         '  -    .  ^        .  «oiiedeRuf; 

Èk  .        ,       ..  ^ 

ConcinU9âondelaRcplique.,!,i(^.  ^jT.^. 

MÊtrimntciiiimmle  Pafe  GeUfieuf-il  condamné  an  me^e  décret  Ifidixinfrà  p'^'J^/^^^ 
desrecogmuonsdeClemmifiiiaucyfMe^  '  ^ 

Examen. 

C^Omme  fi  l'hiftoire  Ecclelîaftiquc  qui  reprefente  des  vrais euenemens,  deuoit^ 
j  ç drc  m;  fc  au  rang  de  l'ltiner4ire,<i\ù  ne  contient  ptoptemcnc  qu  vn  Roman  pu- 
blic  Tous  le  nom  de  S.Clemcnr.  "  f-:  , 

Condnuâtion  de  la  Réplique.  Seâf.^.f,iOé  ' 

Et  comment  ettfl-il  (fera  au  mefmelteUy  La  fainélc  Eglife  Romaine, Catholi- 
que  &:  Apoftolique,  n'acfté  prcfcrcc  aux  autres  Lc^lifcs,  pni  nulles  conlH- 
tutions  Synodiques,  mais  a  obtenu  le  Primat  par  la  voix  Euantrcliquc  de 
noftre  Seigneur  ôc  Sauucuridifant,  Tues  Pierre,&  fur  ccftc  Pierre  l'cdiHc- 
ray  mon  Ëglife?  ,        •  ^ 

Examen. 

INûftant  fur  larerponfc  que  i'aydclia  faitcàccttcautontc  ,ic  disaucc'S.  Hicro-  a  epift.ijt. 
me  que  te  nefi  fat  Upiaù>n preiugee  £ vn  it&emf ,  «mv  U  râifom  dt,  f*  doSrine  qui  doit 
eftre  f  référée  :  dc  anec  le  Pape  Gelafe  lui-mermc  parlant  du  Condle  de  Chalcedoîne  b  «Je  Tioc'  . 
qu'il  faut  ptacciqucr  à  Tendroit des  Conci]cs>&  à  pliiS|^e  raifon  des  Prclats  fingu*  ' 

licrs  le  prcccpte  de  S.  Paul ,  ejprouuez,  toutes  chûf  c,  re.'fr/  •  ce  qta  ej}  bon  :  noftrc  deuoir 
eftant  d'admettre  ce  que  les  grâJs  hommes  oiu  ci  .  ru,iR)n  pourcc  qu'ils  l'ont  efcrit, 
mais  pourcc  qu'ils  l'ont  deu  efcrirc  :  ic  refpons  aulli  qne  la  prcfuppolition  de  Gelafe 
couchant  laprelation  de  l'ËgiifcRomaine  de  pat  le  Seigneur  mefme>ne  choque  nul- 
lemcflc  la  rellriâion  de  là  iurifdiâion  dans  les  regtons [ubmthkéiHs,  Car  la  confê- 
quencc  n'eft  pas  bonne  félon  S.Gregoire  qui  nie  l'Epifeopal  smnztîciieûe  eft préférée, 
a  tom ,  donc  eUei  vneiurifdiUion  vmuerfelle  fur  tons  ftas  exception.  Toute  la  dilfîculié 
fcradoncdu  coftc  de  la  Réplique  ,  à  monftiercommcnr  Gelafc  choque  !c  dire  de 
JF^uffîn;S<:  non  du  coftc  de ceuxqui  tiennent  (on  aduis  touchant  \cs  fuburlicares ,^o\it 
i^auoit  comment  le  fentiment  de  Ruffin  fe  peut  concilier  auec  ceiui  de  Geialc. 

Continuation  delà  Réplique.  vTfiî.  4.  §.  11.  idemioeomi 
Et  comment  eu^-d  efaitMllems  ^parUm  des  aAciens  Contins  de  t E^life ,  Ce  font  F^Subsifli 
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^oz       De  la  primauté  en  TEglife. 

ces  Canons  là  qui  ordonnent  que  de  toutes  les  parties  du^ondc  le*  ap- 

pellations  foycnt  déférées  au  ûcgc  Apoftoliquc  ? 

■  Examen. 

VEu  qu'il  parle  des  Canons  drcffcz  à  Sardiqnc  ir.  ans  après  le  dccrct  de  Niccc 
rcftraignantlc  tefforc  du  Pape  SLUxEgitfesfuburhicdiresiû  ciï  crclcuidcnt  q^uc  Gc- 
lafc  a  peu  preccndrc  ampliation  de  iurildidion  telle  que  les  ^'^"y^  j^fft* 
prefuppofeac  f*ns  arguer  Ruffin  de  fflenfonge,  ni  alpker  àl'œcMaviMCônbMi 
pat  S.  Grégoire. 

Concinuarion  de  la  Réplique  SêAjf^f.i^  * 

itiflTiiitii  comment  eufl-tl  dityC^uc  le  foin  des  régions  d'Egypte  &  d'Antioche  auoii 
"^^""^•ftécommis  par  le  PapcFclixà  Acacius  patriarche  de  Conftantinopic? 

Examen. 

«.10.  -r'Ay  vérifie  furlaSedion  14.  du  chap.^i.  qu'il  ne  l'apoinc  dit  au  fcns  quclonprc- 
Xtend  au'ourd'huy,  Se  qu'il  n  y  aauçune  incompacibilicieilCtelon  difcounll» 
lui  de  Ruft  a;  i  adiouftc  nMdnionaac  qu'a  ne  parle  point  de  Félix  pfcmeii  io  pe» 
ficacl'and'apiesqa' Acacias  encrommi  anecKome  >  mais  deSinipliGiiii^ii  «oil 
qoelqnc  temps  enoecenn  corcelponoance  aaec  Acacius. 

Concinuation de  la  Réplique.   5if^.^.  J.//. 

Ltb.de  fobor.  Bt  qHdrU  à  c€  fAils  ddiouftent  que  SXynile  cmoy.int  l es  Canom  du  L  onctk  d?  Nicte 
bicict.ybiùi'^y  EftcJqmd'Ajrifie,  leurefcrtuit  cjuil  les  poumycnî  trouun  dans  lliifion,:  BccUju- 
Pitjue;  cefitU  Retendent  dcuotr  efhe  entendu  de  thijloire  de  Ruffin,  d^M4unîque  ceilts 
de SoaaieyTheodoretyCr  So:;omene  furent  cfmtei  depuis  j  d^iHcm ,  necontinnunt 
rûndts  Canons  du  Concile  de  Ntcee^c'cJ}  encore  vne  plus  dcbile  o-  caduftecautton.  Car 
éHtre  ce  (jucplufieurs  autres  ausyent  fait  des  recueds  del'hfione  Eali  jiafiujuey  comme 

•  k  ^'m»»-fntre  les  CatholiijHes\  S.  AthanafeEuefjue  d'Alexandrie  qui  amt  com^oft  'vn  volume 
Î^AÎKîLi^/w/eSynodique ,  ^  Théodore  Ettefque de Mopfrcfîie  ,  non  encore  lors  noté  ihercfiey 
t^h.tcd,fûaiioiidr^évne  hijîoire  j^articuUere  dn  Cornât  de  Nicee ,  Phtliffe'âe  Siàe  qm  auoa 
ï'rh^dot  «W"H^ ^vnehMre  Eccleftafttfie  ^mimfiU  i  «mre lesheretuities ^ Phdofieiim 
Moprueft.    JrieHity*  SJntuuhiéctdtmien, 

Tl.cfiur.   l.î.  t  X  A  M  E  N. 

.  ÇfAinCk  Cyrille  qui  parle  en  termes  exprez  d'vn  cfcrit  intitule  hijloire  FaUfitj}iaiUf 
Ocxclud  necc  fiaircment  celui  que  S.  Athanafc  auoic  intitulé  SyMMÙqte ,  6l  qui  (pu 
Mft.ecci.  L7.  cela  mclme  qui  n'cft  plus)  elle  à  la  Réplique  le  fondement  de  Ibnloopçoo,  8tk 
S  Phiionorg  moyen  de  dire  alTcutément  ce  qu'il  contenoitcNtcetasquiacIcrit  èc^éaÊMftes 
apud  Nicepb.  Tan  iioo.  flc  nous  parle  d'vn  ceuure  qui  ne  &  trouue  plus,  U  cela  (eulemeocca  piA 
Kbia.**'  Jûn^eftirn  auteur  trop  récent  pour  nous  donner  quelque  certitude.  Joint  que  quand 
Ni'cei.  u'f'7'  d  pottcroir  en  Ton  dilccurs  toute  la  lumière  qui  ic  pcuc.Theodorc  dcMoprocfticqm 

*  s  hi  M  dcccdc  feulement  l'an  417.  fi£  P^^^  clhe  n  a  clcnt  que  peu  auparauanifapictcJW 
îc?  ."pud"'  duc  haloirc  du  Concile  de  NiccO|p'auroit  pas  efté fort  propre  pour  eftrc  prodnicet 
SocnthM.  ccfmoignage  Tan  411.  outre  eH^tîotkhiJiotrepâftkiilkn  n'aucoic  ciendecomiwm 
y^B^^'^^'auecceile  dont  pailoit  S.  CytiÙe  qui  poitoit  le  titre /j^/f#«>«£^/«^.^^  Quaurà 

Philippe  de  Side  quiintituloitfbn  ramas  commençant  i  la  Gcncfcki/lûmcirr/lv'^ 
wetÔC  non  Ecchfufttque,  comme  remarquent  Socrarc  &  Phorius,  il  cft  certain  qoc  lorx 
ouurage  n'a  commence' de  paroiftre  qu'après  l'an  4z6. auquel  SilinniusaprisJaplacc 


r%^ui  »»»^  iui.  Il  ne  peut  non  plus  auoir  pens^  à  Philoftorgius,  pource  que  Ibobiftoite  aiyaat 

ciXé  vne ferfetiuBe  cfimtrddiilien  aux  gfttres hijlorieus  ^  pleine  d ontrâft (ontrt  Us  Orth- 
g  Cod^o.    Joxet ,      pitfioH  vnt  hiUnge  des  hérétiques  plm  difâmez.  qmAmtre  ihofe  ,  comme  * 
remarque  Photius,  s'ill'cult  veuë  bien  loin  de  reuuoycr  les  Afiicains  àvnepic- 
cc  ii  mmricurc ,  il  l'cuft  condamnée  à  vn  perpccuel  oubli.  Mais  il  cd  èenakS 
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irnpo/Iîble  qu'il  en  ait  eu  la  conoidance,  pourcc  qu'elle  n'a  cftc' publiée  qu'après  la 
fucccflîon  de  Valentinian  j.  à  Honorius  '> ,  deux  ans  au  moins  après  que  S.  Crrillc  ^  fjonoWai 
eut  rcfpondu  au  Concile  d'Afrique.  Il  reftc  en  fin  Sabinus  Euefquc  du  parti  Micc-  cft  mortie»^; 
donicn  dans  Hcraclcc  de  Thrace,  auquel  Socratc  '  attribue  non  vtichijloire  Ecctcfu-  OiJmp'ioJ 
jiifiti  mais^yajû>>nV  ,  vn  recueil  des  Conciles ,  &  par  cela  mcfmemonllirequc  la  Rc-  apudphot.' 
pliqae  a  eftalé  ion  nom,  3i  des  autres  precedens  aucc  beaucoup  plus  de  fanfaronne-  *  ^^-^^h 
rieqocde  iugetticnt. 

Sur  qui  donc  cftimcrons-nous  que  S.  Cyrille  aie  porte  fa  vcuc  quefurnodrcRu^ 
fin,dc  qui  l'hiftoire  cftoit  cfpandue  dans  rOrient,commc  attelteSoerate  qui  en  fait 
des cxtraiB^»  &  tuoit  eltcCii  nous  voulons  croire  Photius)''  tournée  en  Grec  park  cod.t^ 
Gclafr  de  Cefarec  i  Certes  le  titre  de  l'efcrit  Icu  par  Photius  cftoit  tel ,  preftce  àle^ 
Ij^&nede  Cefireeen  Pélejlinefitr  leschofes  quifutHentl'h  /ioire  Ecclefufltq'te  dEufebcj 
(/TPdmphi'e:  iL  Photius  ad -ou  île  qiccet  auieê/r  fe  ettfoit  neueufar  f^mere  deCjrtUe^ 
de  lerufilem ,  &  qa  il  sMUeJIépouf^'êpirlui  i  efcriteceU  ,  mais  c\\ienU  te£lHre  ddtroi^ 
uèiftte  Cjrtfle  lui-mefnte  (jr  ce  Gela  fe  onnnnjïdté  fhfjlcire  de  Ruffî»  Romain  (»  U  UngitCJ 
Creccjue  ,  &  composé  leur  propre  hifljire.  l'obfcruc  ncantmoms  qu'il  ne  fc  peut  faire 
que  ce  ittre  foit  vray  ,  ni  que  S.  Cyrille  &  Gclafc  fon  neufu  ayent  mis  la  main  à  la 
traduélion  de  Kuffi.i  jcarSocrace  certifie  que  Cyrille  c(l  dcccdc  l'an  386.  parla  vie 
de  Porphvfc  de  G^zs  il  conftc  que  Ican  de  Ccfarce  auo^t  des  i'an  quatre cenc$  au- 
quel Ruffi.i/c  porta  à  clcrirc  fon  hiftoirc,  fuccedc' à  Gclafs ,  que 'S.  JBpiphane  nousi  l»«ef.7jC 
a/Trure  auoir  cftc'  fiis  de  la  fœur  de  Cyrille;  &  partant  refte  de  certain  que  la  verfion 
de  l'hiftoire  deRjffi.i  auoit  cours  enOfient,;^ue  S  Cyrille  l'auoit  veuë.Sc  en  faifoic 
cftaf;3t  quedcpuis  quelqueconteur  pour  la  rendre  encore  plus  recommandableaux 
Grecs,  y  auoit  appose'  les  noms  de  Cyrille  &  Gdafc»  dccedez  auparauant  que  Ruf- 
fin  cuft  pris  la  plume  pour  l'efcrire  en  Latin.  * 

Et  pource  q-ie  le  Icûcur  voyant  le  defgouft  de  la  Réplique,  pourroit  croire 
qu'elle  l'auroic  dcriuc  de  celui  des  anciens ,  il  conliderera  s'il  lui  plaift.que  Socratc, 
&  Vnflotde  Vite,  & Gclaze  de Cyzique  ,  &  Ca/fiodore,  &  Ifidore  deSeuiIle,  & 
Aldelme,  &  le  Concile  de  Paris,  a^Hincmardc  lOicims,&  Honorius  d'Auftun, 
outre  tous  les  precedens  .l'ont  eu  en  grande  confidcration  ,  &  ne  fe  font  pas  mon- 
ftrez fi  dtfda  gneux  queceux  d'auiourd'huy.  Vuycz^tfrr. //è.i.r.  1z.1y.19.zo.  lib.z.  , 
Cl.  GeUfprdf.lib.l.  c.7.10.  lib.x. c.i.9.10.11.  yjÛ  de per/ec.  Vand.  it\i.\.  Cafùod.  diuin.  USi. 
lib.i.  C.Ç.8.I+.17.  ifidor.devir.  i/luJi.cAj.  Aldelm.  de  vtrgimt.  c.  i  j.  Conc.  Pdrifc.  i.  ôc  15. 
Hincmér,  hb.cêpp.  L  V  .c.z  1 .  Honor.  Attguftod.c.  17. 

Continuation  de  la  Réplique.  Stà.  ^.  §. 

Ou  efl-ceque  l'article  de  rEuifque  d'Jf}tioLhe,ip^  Icprcccptc  dUdorer dil^out  les  Di- 
manches ,  durant  les  cinquante  mm  de  la  Pt.ntccosic  ,  cjui  cjloycnt  contenus  dans 
l'exemplaire  de  S.  Cyrille  fe  trouuem  dans  l'édition  de  Rn^n  i 

Examen. 

MAis  qui  a  dit  à  la  Réplique  que  ces  articles  t  ftoycnt  diftindVemcnt  couchez 
,dans  l'hiftoire  Ecclcûaftiquc  mentionnée  par  S.  Cyrille,  &:  pose'  qu'ils  y  ayent 
clté,qui  nous  obligera  à  croire  que  le  tradudcurdeRuffin,qucl  qu'il  ait  eftc  ait  vou- 
]u  Ce  tenir  I1  precifémenc  à  fon  patron ,  qu'il  fc  (oit  poice'  à  l'imiter  en  les  pafTant , 
ou  couchant  en  vn  mot  i 

Continuation  de  la  Réplique.  Se6i.  jf,  §,  ij. 

Et  à  Foppofite  où  cfl-ce  que  la  permijjion  aux  Diacres^  dcdislnbuer  rEucharifîie  en 
tahjènce  di  s  preflres  O*  des  Euefques ,  O*  la  reslitutton  de  la  commuruon  aux  peni- 
tcns  auam  l' accompli ffcment  de  leur  pénitence  >  ts^  textenjiun  du  Canon  des  Diacrcffes 
Paultanislesy  à  toutes  les  Diaa  elfes  en  ^enerahcs'  l'equmocation  mSrife  de  la  co^ifcf 
Jton  des  prejlres  après  la  promotion  qui  Je  trouuent  toutes  en  [édition  de  Riî^n,fe  hf-iit 
^arfs  l'exemplaire  de  S.  CyrsUe^  < 
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£  X  A  M  1^  N. 

S Ans  rcb^trc  les  celpooics  que  ic  viens  de  doBiieri  coûtes  ces  aonucioiis  ,  le 
Tupplie  le  lc<tor  Jecoofidcper,  i.  Que  pcrroaiie(s*ilo'cft  «leuio)  ne  pcucdue 
qMerc?i(BiDptoc  4e  Vhiftoire  Ecclefiaftiquc  auquel  S.  Cyrille  lemiofoic.cafl  eût 
pluf  ample  que TcKTic  de Ru^n:  i.  Que  la  Réplique  nous  donne  ici  le  change  iaiu 
QCcaûon.&ptcfuppofCjCcqui  n't  ft  pas,  afç  que  S. Cyrille  qui  enuoyoic  fclon  la  pri^ 
rc  des  Africains  &  leur  intention  les  Canons  de  Nicee  pris  des  originaux  contenus 
es  Arcliiues  de  ton  Eglirc,ait  fiic  Ion  cxtiaic  de  l'hiftoirc  Ecclciiaftiquc  donc  ilpar- 
loit*  Mais  fcû^e  cela,  c'eft  abufec  les  leâeurs  Sl  Icor  conter  des  fiblcs,  anffi  iani. 
Jemenr  que  poumeaBConcerchecoit  anieurd'huy  IcxempUîre  qoc  S.  Carilkaai. 
noyé  à  Ganhage»  veu  qu*il  ne  &  troiiue  plus. 

Continuation  de  la  Réplique  ScÛ.  ^  ^. 

Auemmme  fi  tmtentm  de  S,  CyrMtti^tftii^ffmm  far  cetemuy  fétmie 
RuffihiCimmimlesAfikamsqiûtmrmmyOHfr^         deGrecen  Latmtam- 

tHjfent point  mis  laclaufides  Eglifes  fuMncaires  ? 

Examen. 

A  rerponfc  eft  fort  aifccî  car  i.  les  Africains  demandoycnt  non  vn  abrégé 

 cics  Canons  tel  qu'cft  la  traduftion  de  Rulîia  ,  mais  les  Canons  en  la  firme  la 

plus  authentique  ;  i<c  en  ayans  eu  communication  telle  qu'ils  l'aucycot  dclîrcc,  ils 
ne  deuoyenc  pas  recourir  aux  abbregez  pour  les  courner  en  Latin»  mais  expnmct  â- 
delcuicacAeexaûeineaccaDtlerensquc  les  mots  de  kor  original,  a.  Ifsn'aoofeac 
pasbefoinde  UmicerlereffortduPapedaosksySihwArMlrr/,  mais  demonftrerque 
kur  Diocefen'cHoit  nullement comprîsen ce reflbrt,  quelque c/tendue  ^uijevâ: 
j.  Pour  tronuer  les  fuhurbicdires  ,  ils  n'auoycnt  pas  befoin  de  confulrer Rurfîn ,  mus 
défaire  fculcmcnc  parler  R  inc  qui  n'auoitpour  lors  aucune  autre  veriion  quei'an- 
cienncqui  les  nomme  cxprcdcmcnr.  Aurcftevcuquc  cane  les  originaux enuoyez 
d'Alexandrie  &  de  Conftancinople ,  que  la  verfion  àiteiiir  iccox  fou  perdus ,  «A 
ne  peur  dire  ittTqocs  où  cette  verfion  a  efté.  ou  n*a  pasefté  conforme  an  Ibmmaire 
de  Roffio. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ,  jf.  §.  //. 

^  •    Et  S.  Cyrille  Im-mefme  s  il  eufl  mu  qtteU  cLmft  dfs  E^lifes  ftdtmhtcmo  eujl  dot 
ejheadioujîeeati  CanonditConale  de  Ntcee.comment  eufl-  il  ffis  l^icariM  cr  commj^n 
^Jfl  T;  w««  du  PafeC^mfom  exécuter  Uferutnce  du  fie^  Af^elù^Xome  N^erm  Jnht- 

^^liw  u^.ci  Examen. 

lt"*iuiM  l  '^y  grande  honte  qu'vn  fi  grauc  &  celcbrc  efcriuain  que  l'auteur  de  la  Réplique 
X.(e  ioki  porte  à  des  raifonncmcns  li  defraifonnables  &  ridicules  ;  car  lacoofcqucft- 
Cnw.  Epli«r.  ce  eft  nulle  >  1/  4 prù  c9mmifion  du  L>4pe ,  cent  cuuf  ê/Hâpiffs  It  CêmciU  dt  Nuit ,  dont 
Cciéain!''   P^ff  fd em  mi  »é  iteu^s/fêir ^ëÊfnC^ueiU été Nkee fêH  rtjptn dm»  ite feUlàtémi 
aucontraîre  ce  reflbrc  aiioir  eftewglé  pat  le  Concile  de  Nicee  coflMie  de  tons  ks 
autres  Prélats  des  grands  fieges»  &  depuis  celui  deSardique  a  ionouéen  l'ampli- 
fiant :  &  quand  il  n'y  fofl:  furuenu  aucun  changement,  ni  Cclcflin  (fclon  !c  J  oifde 
tous  Eucrqucs)  n'euft  pas  laiflc  de  notifier  lultemenc  à  Neftorius  ic  uigcmcnr  tja'il 
faifoitdelonhcrclici  niCytiUc  qui  auoic reccrthc  l'aduis  de  Celclbn.p our ictoc- 
rifier  courre  Neftorius ,  n*euft  pas  lailTe  (quoy  qu  'égal)  de  fremdre  fin  Viwm  ,  AC  fe 
remtbe  exécuteur  dt  fiu  ùigemeut  qu'il  aooît  poocdials^calaioefiiie  fiçonqu'mfpn* 
re  iê  peut  fiure procureur  defonfiere>  AelêpoiieK  fort  pour  lu  cafcasd»  Coa 
mandement. 

*;.Vf«'-i».  Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.^  §,iS.  - 

•à4>  Etemmem  lui  o*  les  autres  Eue/fies  duConctled'EfheJê  et^euends  uffruadU 
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hahinguc  des  Légats  du  Pjpe  jur  lacjuclle  ils  ^ppcloyent  le PapCile  clicf  de  rEglifcje^*' 
le  Vicaire  &  fucccffcur  ordinaire  de  S.  Pierre  ? 

Examen.  *  '-■^'^ 

I'Ay  prouue  fur  la  Section  57.  du  chapitre  is.S£  ailleurs,  qu'ils  n'ont  pas  feulement  "^/f^".'^} 
pense  dL  nommer  le  Pa^e  chef  de  CEgltfe.  z.  Qiie  quand  ils  l'auroyentainfi  nomme', ''"*""®"* 
la  conTcqucncc  ne  feroit  pas  bonne,  il  ejlchef,  donc,  tle/î  Monarque  ,cr  a  mrifdtClion^" 
vHtmerÇeUe  fur  l  Eglife.  3.  Que  ce  titre  eull  peu  conuenir  au  Pape  comme  Prélat  de 
Ja  première  Eglilc.cncore  qu'il  n'euft  eu  aucune  iuriCdidion  hors  de  fa  paroiffc,  l'ay 
auflî  là  mcTmc  dcmonftrcqu'ils  n'ont  pas  appele'Ccieftin  VuAite(^  fuacjfeur ordinaire 
de  S.Pierre,  mais  VtcAire  &  fnccfjf(uren  fon  rang  :  &  l'ay  de  plus  iuflific'  en  l'examen  du 
chap.ji,  que  ces  titres  font  entièrement  inutiles  à  la  iun/didion  vniuerrcllcquclcs 
pontifes  Romains  prétendent  auiourd'huy. 

Continuation  de  h  Réplique.  Sccî.  4.  §.  i^. 

Et  comment  eujfent  ds  rcfrutle  mgmmt  de  la  caufc  de  lea/i  patriarche  </'^n//o- "'f^v^ 
cbe^auPape?  ^c«.,. 

Ë   X    A    M    E  N.  HaTad'^f 

JLs  ne  l'ont  pas  fait,  comme  i'ay  vérifie  fur  la  Seftion  59.  du  chap.i^.     quand  ilsTcii^ad  Ccê- 
J  jiiroycnt  fait,  l'ay  prouue  (ur  le  chap.ji.  q  Til  ne  monllreroit  pas  que  fa  iuri(di- 
Ù.ioa  eult  cftc,  ni  dcu  élire  (ans  bornes, hors  des  f  iburbicaircs. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.j.  §.  i. 

Et  pith  ijuelle prcuue  que  Ruffin par  lemot  fuburbicaircs ,  dit  entendu  les  EgLfes 

■voijines  de  cent  milh  p.is  de  la  ville  de  Rome,     non  Us  £^tfes  de  toutes  les  villes  Juttt- 

tesà  ["Empire  de  la  ville  de  Rome  f 

Examen. 

MAis  p\ii{[.o(i  ^ue//e prcuue,  quil ait  entendu  ce  mot  félon  l'imagination  de  la  Répli- 
que direclcmcntau  contraire  de  ce  quel'vfagc  commun  ne  portoitrlly  a  bien 
quelque  chofc  à  deùrer  en  l'interprétation  de  ceux  qui  entendent  par  les  régions 
fuburbictires  celles  qui  clloycnt  renfermées  dans  les  cent  milles  autour  de  Rome  précisé- 
ment:  mais  ic  rcfcrue  de  le  dire  en  fon  propre  lieu. 

Continuation  de  la  Réplique.    Sicl.y  i. 

T  A  i*d  apparence  cjuc  tEuefcjued  Alexandrie  eujî  tEgypteyla  Lrhye     la  Pentapo- 
îe^fous  lefcjuelles  ejloyent  encore  tntendues  pluficur  s  autres  grandes  proutncesyou  annexées,  ^^.^^ 
ou fubalternes,  comme  ï Ammomacjue,  la  Marceotideja  'llnLude ,  C  outre  cela  l'im  Mdet. 
tnenfè  région  de  t Ethiopie  ;  Dont  esl  cjue  t Empn  eur  Grec  Lcon  furnommé  le  phdajo- 
phe,dtt  en  la  vie  deS.Ch-}Joïlome,que  l'Empereur  Arcadim fit  venir  Tkophilc patriar- 
che   Alc^Mdrie  à  Conjlanttnople  accompagné  d*Eucfques  Indiens  ôc  E^j^y-^^^i 
^ticns,  ^(jud'Euepiue  de  Rome  furlecfuel  on  le  région,  neujî  cjue  les  feules  Eglifes"l^"^i^J^' 

DoifinesdeUviUedeRome.  \y^-       ^  cSfyc"""*' 

Examen. 

LE  Concile  n'ayant  cftc  compose  que  des  Eui  fq'jcs  de  l'Empire  n'apropremenc 
règle' que  ce  qui  eftott  de  rEmpire,dont  l'Ethiopiene  dependoit  pasi5£  quand  il 
l'auroitcomprifclous  le  nom  d'Egypte,l'EmpercurLeon  n'auroit  pas  clic'  bien  fondé 
à  dire  que  Théophile  ait  cdé accompagné d  Eue/^u^s  //;/^.'Mr.P.illadius,des  paroles  du- 
quel il  abufe,nous  difant  iimpicmcnt  qu'il  vint  auei  vue  voiture  des  chofes precieufes  des 
Indescommevn  afne  chargé  de  fumùr.AinCi  Léon  a  pris  martre  pour  renard.â^  la  K.cpli- ^j^,^  j 
que  qui  s'arrcfte  à  fon  dirc,s*ainufc  &  amufc  les  autres  à  des  beucucs. Quant  à  i'ana- 
Jogie  d'entre  le  Dioccfc  du  Pape.âc  celui  del'Euefquc  d'Alexandrie,  l'elperc  la  fai- 
re voit  diftinclcmcnc  ci-dcffous  aj  plaifir  de  Dieu. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sccl.  y  §.  5.  ï*  **  «î^ 

Tljeocrite  efirit  que  Ptolemee  Phtladelphe  Roy  d'Egypte ,  de  P Empire  duquel  lésa,  ù/is^r^^ 
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/  /fl^  s;. promnces  depuis  amihitm.ân  fatrimhat  £AltXd$idrie  faifoyent  la  principale  pMîie^ 
'  '    '^'aZ,  commamloit  À  trente  trois  mille  trou  cens  twue  neuf  villes. 


Trente  trois  milcrois  cens,trentc,&  trois  fois  trois  villes. 
ThlociîSu.        ^^^^    ^^"S         ^^^^  courbent  leurs  chcfs/ctuiles. 

17/    '  £  X  A  M  E  M. 

VEu  ce  que  ce  Prince s*accribaotc  la  doffliiiacioacletoucet*Egypce»Li>yetEclDo. 
pîe,S7rie»Phœnice,Chypre,Lycie,Carie,Pamphylic  &  iHcs  Cyclades;c'eftea 
fifrï'îtyUiiTr       H"^       ccrche  dans  le  Dioccfc  d'Egypte  ccl  qu'il  a  cfté  Tous  l'Empire  de  Coo. 

ftantin.lc  nombre  des  villes  que  polTcdoyent  les  Pcolemces:  &  c'cft  encore  plus  va-- 
nemcnt  que  l'on  prétend  que  rEucfquc  d'Alexandrie  en  ait  eu  la  dircâ:ion  :  carJi 
plus  grande  partie  comporoic  les  Dioccrcs  d'Ocicni  Qc  d'Aùc  foufiiiis  à  Atuiochcic 
£pbcre,&  parcie  eftoit  hors  des  confins  de  l'Empire  Romain. 

Conciouation  delà  Réplique.  SeB.$,  §.4. 

S"ib  Gcogr.  £1  Strahcm^  Ùioâm  Sicilien  y  ts*t Interprète  de  U  Notice  de  t Empire  apmen^ 
Sioii  frbu  I*.  àifent  que  t ancien  département  d^E^pte  eSkit  diuèsé  en  trente  ftx praMinceSi  dm  \e 
lS£iaf»Melta  de  t Egypte  en  comenoit  dix. 

lib.t.CII7.  E  X  A  M  B  H. 

n^i  ft  non  Es  auteurs nepacleot  pas de^ rmràvr»,  mats  de  depsrtememr,  00 pneffûms,  qot 
•"Wï*  v^clloyent  non  comme  prouinces  entières ,  mais  comme  nos  communs  Baillia- 
ges &  SenciL  h  iiitr-cs  :  &  Ptolemcc  nous  ;ipprcnd  q  l'ii  y  en  auoir  de  fon  temps  17. 
dans  le  kul  Dcica  j  combien  cela  auoit-.i  peu  changer  depuis  fous  les  Empcrcars 
Chrcftiens?  Il  n'y  a  donc  non  plus  de  rai(bn  à  nous  alléguer  les  departcmcns  aacicns 
pour  prouuer  ce  qui  le  faifoit  }oo.ans depuis  (bus  Couftan^in^qu^  aousreaaof  eraux 
anciemies  Oynaities  que)es  Egypciens  ctoyoyeoc  auoir  preccdcieDeiuge, 

Continuation  de  la  Réplique.   Seû.j-  §.j» 

i2m  rEmpereurTheodofe  fccon i ,  cfaium  à  Dtofcorus patriarche  £ Âlexanàrie  pour 

iri?ï>î^ J  '  ^^fi"^'       ^ Conc/ïe  êiEphefe  lui  mande ,      il  amené  fcs  dix  Euefqaes 
^  'i  Métropolitains ,  oh  dix  de  Tes  Éuefquyes  Métropolitains ,  c^  à  direch^de 
•a.1.       pnmncesy  auec  loy. 

£  X  A  M  E  N. 

L  n'cft  pasncccff.iire  de  prendre  là  .Vetropelit/tifts  pour  cheff  de  frou  nces  ;  car  nous 
ne  voyons  po  ne  oc  Nonce  qui  efteode  le  nombre  des proninces  du  Diocclc  d'E- 
gypteà  plus  de  c  inq;  ôd  chacun  fçait  combien  fous  l'Empire  de  Thct^dofeil  yauoit 
de  M  etffipolîuutsd  hûMettr-put  cxcm]p\c  dans  la  Bythinic,  ccuxde  Nicee  icdcCàil- 
cedoincidans  la  Phœnicc  maricime  celui  de  Bery  ce,  qui  s'e  Icu  er eoc  par  àeÊa  km 
collègues,  (ans  toucesfbis  diuiièr  leurs  prouinces. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  ScÛ.j.^.d, 

R  "i"/^"**    ^  tEuefque  dAntutche^  tpti  neBoit  ane  le  troifome  patriarche  ,  atêoà  fmfyUi 

deux Syriesjles  trois Pal^^ 
cunc.  Lriit^laMifopotamieJ*iJàme3iC^tOjrhoilney     encore  {cmme il pretendmt)ttjl:àCjfre* 

Examen. 

I.  Q*Itacftedit;»«m4iri&«,aprcsquecenoaaaen:eChn(Haiiiz^,  cea'âpitdléan 

j[5emps  du  Concile  de  Niccc  qui  apreccdé  de  cent  ans.  z.  Alon /enombce 
de  les  prouinces  ne  rcuenoicpasàla  moitié  de  ce  qu'il  a  fait  depuisquc  la  plufpart 
ont  cftc'  fubdiuifces.  3.  Mal  à  propos  en  cclipfanc  les  deux  rifamkgt,  muuioiG.flC 
Libancfienne,comptc-on  trait  Art^ies. 

ConcinuatioD  de  la  Réplique.  Seâ.  5. 5. 7. 

Sam  conter  plufieurs  autres  prmnces  dmiltfordmtoitpmr^  Us  MetrcfolitàiSifd 

neMHoms 


i: 
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mammoim  m  Uiffoyent      de  le  recognoiHre  j  cur  il  y  auoit  pUfieHrs  prouinces  qui  * 
Utjjoycnt  pas  de  rtcognoijire  les  patriarches ,      d  efire  obligées  de  comparoijîre  i  leurs 
Synodes  patriarchaux  ,  encore  eju  elles  ne  pr'jjcnt  point  cteux  Pordination  de  leurs 
Jvietropolitatns.  » 

Examen. 

DE  cela  ie  dcfirc  voir  quelque  preuue  de  l'anciquitc;  car  Tes  monumens  ne  nous  Baifam.  ia 
en  difênt  rien,&:  la  Rcpliuue  nous  le  donne  à  la  volcc,  pour  ce  qu'il  lui  a  courte,  ^«"«'l-  Comi 
ftanUDop.i.ca 

Continuation  de  la  Réplique.  Seû.j.  §.8, 

Vont  efi  cjue  Balf.tmon  tfcrit^  quau  Concile  d^  Antioche  tenu  foiu  le  patriarche  Pier- 
re^ l'ibcric  AfiaticjuCy  autrement  appeliet-  la promncedes  Geor^ians ,  fut  faite  Auto- 
CcpKalc  ,  cefl  4àtrc  exempte  de  prendre  t  ordination  de  fin  Métropolitain  d' ailleurs  qtie 
du  Symd:  de  UprouinccySc  ncaiicinoins  ne  LiifPi  pas  de  demeurer  fubietce  au 
patriarche  d'Ancioclie. 

Examen. 

BAIfamon  qui  a  efcric  entre  l'an  iiHo  ài.  Tan  uoo.nous  propofe  lesconfufions  de 
l'on  temps  ,  &:  non  ce  qui  eull  dcu  eftre  félon  l'ordre  ancien,  qui  req  letoïc  que 
l'lbcr!c&  rÀrmcmecufrcntleur  liaifon  auccle  Diocefcdc  Ponte,  &c  non  aucc ce- 
lui d'Oricnc.  Si  Uepujs  le  Concile  de  Chali  edoine  pour  gratifier  Conftantinopica 
déprime  Ccfarec  de  C.ippadoce,  &le  Dioccfe  Pontique,  (on  Canon  a  cftc'  vncoup 
d'cftramaflon  donne'  a  r».iciennc  liberté  &  vn  commcncemcnc  de  confuiion.  Au 
leftcie  fouhaitcrois  fort  que  l'on  nous  marquaft  le  temps  deccPierre  Eucfquc  d'An- 
tioche  fous  lequel  ce  prétendu  règlement  dont  Baliamon  parle  a  eltc'fait.cat  ladc- 
iïgnation  d'icclui  iuÀificroit  la  nouucaute'&  le  dcreiglcment  que  Balfamon  veut 
faire  fcruir  de  règle  ,  l'annquice'  de  fix  iiccles  ne  nous  marquant  aucun  autre  Pierre 
que  celui  qui  fut  ïutnommc  Gnaphcus,&:  troubla  grandement  l'iiglife  de  Dieu. 

Continuation  delà  Réplique.  Seâ.j.^.^. 

Et  quand  le  Concile  de  (halccdoine  'voulut  ériger  Conflantinople  en  pitriarchat  il 

lui  afji^na  pour  département  patrtanhal  la  proutnces  deThrace^  crflesdc  Pont  y  <jr  celles 

de  l'Jfle  mineure ,  auec  la  prouinccs  BaikircSy  cefî  À  dire  la  Ruffic  cj^la  Mejcouie,  qui  ^-l' u!ï>r. 

enfemble  contenoyent  plus  de  pays  que  toute  F  Europe.  '^"J^^^* 

Examen.  .^«.^,,1 

IL  faloit  dire,pour  parler  proprement  (elon  l'vfage  de  l'antiquitc  &:  les  termes  du  Z'Jt".''Zyll7- 
Canon  de  Chalcedoine,  les  Diocefesy  &  non  /es  prouimes  Jc  Thra<ey  Ponte  ^>  K^fie,  Hc-^  t.* 
les  Eutfques  defendinsdeÇdtts  L)toct(es  qui  font  es  terres  barbêres.  Ce  qui  moi  Itrc  que  le        /  '/'"'^ 
Concile  icttoit  principalement  les  yeux  lur  la  grande  Atmenir,lbcne,&  Colchidc,* 
<^uiauoyent  cftccommc  dépendances  du  l)iocc(c  Pontique.  Mus  n'elt-ce  pas  vn 
caprice  gaillard  d'oppofer  a  rAiîcmincuic  le  Pante  qui  faifbit  patrie  d'iLelle,  &: 
prendre  X Afte  mineur e,^Qm\e  Diocefe  d  Aul-  qui  n'en  failoit  pas  L  moitié',  àc  faire  U*^-«J-"*' 
Alofcouie  dont  la  plus  grande  partie  ell  en  Huronc,plus  vallc  que  l'hurope  entière? 
]a  Rcpliq'JC  qui  en  cull  deu  auoir  honte ,  le'baillc  hardiment  puur  principe ,  &L  voila 
des  miracles  de  fa  Géographie. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.  j.  §.  lo. 

Et  principalement  finons  adiouflons  foy  à  Herodoîc^qn:  dit  que  Ls  Thraciemcjlcycnte 
la  plué grande  ruitton  du  monde, après  h  s  Indiens 


ia«  «71  civ  TÎ< 

mnuf  I  uû  tilc 


Examen. 

Tii-Eud  t.  m 

lUI, 


MAis  pcut-on  auef"  bonne  f<n' ,  ncusco  iu-cr  a  ifdiûft/rer  f  y  à  vne  imagination  rcr;,fi.h 
■>mbatuc  par  l'expérience, iSr  la  Réplique  fait-eiU  i^loiro  de  nous  donner  des 
Kv^iiiaiis  pour  regleSjSi  alTuicttir  l'Eglifc  aux  rcfueries  d'Hérodote? 

G  G  g  g  4- 
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3>o8     .  De  la  primauté  en  rEglife. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sci^i.^.  §.ii. 

Et  le  P.tpctjui  ejloît  le  premier  patritrche ,  o"^  le  patron  ,  6"^  le  modèle  de  tous  les^.i- 
trtarchcs  aura  ejU  rejiretnt  aux  feules  l^glif  s  voijines  de  la  ville  de  Ronu.QuelU  ^n»- 

gmtHrei  * 

Examen. 

Ncorc  que  de  droic  diuin  il  n'cud  non  plus  que  rEucfquc  de  Recaoïti  ouàc 
^Bagnarea ,  le  droit  Ecelefiâftique  rauoiçamftictié  le  premier  eo  ordre  à  cuk 
qu'il  «noir  fop  ficge  en  la  première  villct  comme  aous  apprenons  du  Coactlede 

Cludcedoinc:&;  ce  que  \'oa\tàitfêtr0mé'm0deledetfêtrUnhes,c(i  iâns aucun  foaic- 

ment  au  Concile  de  Nicec:  quant  au  département  qu'il  a  en  tant  comme  Mcrrojvv 
litain  ou  chef  de  prouince,  que  comme  Exarque  de  Diocclc  ou  Patriarche,  noujca 
parlerons  maincenancj  rculcmcnc  iommcs-nous  obi  gcz  uc  tcmarqucr  àp.cicflr, 
qu'en  vain  s'eicrle  t'oncoacce  ceux  qui  croyenc  que  le  propre  icflbrc  do  Papca'apas 
paffé  les  cent  milles  voifias  de  Rome.j^&/mm^iMr«^pource<|uc  VEgU&n'tw. 
giéUiurifdiAioii  de  fes  Prelacs»oi  par  le  diwtdiin»,q\si  les  rendoit  toiisegaux,fi{ne 
donnoità  aucun  en  particulicr,aucunauantage;ni  par  le  <^m/»iC/«rr/,quicuft  adjuge 
la  préférence  aux  lièges  premiers  eftahlis,&:  parce  moyen  cuit  fait  marcher /crula- 
1cm,  &  Sebafl:e,&:  Cclarce,&  Antiochc  dcuanc  Korac:mais  par  le  drûi/coM-hmur.qui 
ayant  cfté  introduit  par  la  dirpoficion  volontaire  des  fidèles  en  chaqucrcgiua,s  y  cli 
petit  à  petit  confirmé  :  car  c'eft  à  cette  occafion  que  le  Concile  de  Ntcce  dît  ipco* 
pos d'Alexandrie ,  ^tulesMÊcietuus  ctMjlmmei^ifimtfMrt Egypte, Lytie y^FaUftkj 
étmemrenti  &  à  Têtard  de  Romej/* SMcffue  Romain  a  aup  dccêujiumé  ceU  mefme  *x  pour- 
Ctnt  s'il  a  obtenu  quclquc^rfW(J^fwVi/r<' ,  il  en  cllabfol'jment  rcdeuaMeà  rvfj^^in- 
ueterc,  &àlaccilion  volontaire  de  les  frcrcs,  qui  l'ont  clcuc  en  con// Jcracion  ciu 
Jicudcfonâege,  tic  (comme  remarquent  les  Peiesdc  Chakcdoiiie^  acau/cdcia 
dignité  temporelle  d'icelui. 

Contmuacion  delà  Keplic^ue.  Jef7.  5. 

Céir  de  dire  que  le  Pape  auç^t  en  fa  fortion  la  ville  'de  Rame  qui  mmfeifoit  Itkn 
en Vendeur  c^^ùU  ttfiendxe  des  âmes  patriarchass  i  iai&eun  fie  les  frcmmes 
voifitus  de  U  ville  de  Rome  efloyent  beaucoup  plus  peuplées  que  prouincet  vo^des 
ornes vtHes  patriarchales  i  fû  ne JçMt premièrement  que  ce  tpicU  viUede  Rjmetfm 
fiutlerepmeduPapCy  c'cJloitnonÀcaufe de Jà  dignité dcpAtriamhe  >  matsàcaifedefé 
fkditéaEuefyie} 

Examen. 

"L  eft  vray  que  qunndlePape4ai*eufteii  pour  département  que  le  fcul  poa^ris  de 
.la  ville  de  Rome, plus  peuplée  que  toute  laGrcccA'  plusnchc  que  tour  le  rc/îccfa 
mondcj  la  dignité  &  la  gloire  temporelle  du  heu  Jr*  fin  lîrge  iv'cult  pas  lailfcdc  le 
mettre  en  ccnllderation  entre  tous  les  Prélats  de  i'vntucrs,  cette  emincncc  cllm 
lors  plus  que  fufHfantc  pour  crmouuoir  tons  Tes  frères  à  lui  céder  le  premier  ring  >  &c 
JjmaM^,  ftflbuuir  la  plus  inAttableambition.  Car  pour  parler  auec  le  Voctc y J  fate  efifM»» 
ma  fârmm  efi?  dequoy  anioit-on  peu  contenter  celui  qui  n'euft  pas  cite  content  de 
Rome^mais  l'euft  cftimee  peu  de  chofc?  i'aduoue  routesfois  que  non  feulement  Ro> 
ine  auec  l'enceinte  de  fes  murs,&  les  cent  milles  d'alentour  ont  cftc'  a/Cs^ricz  auPa- 
pe  pour  Ton  rcffort  entant  que  Métropolitain,  mais  qu'il  a,cu  beaucoup  plus  enfant 
qu'Exarque  de  Diocefè  ou  Patriarche.  Et  pource  que  la  Réplique  poic  ijuc  Rmc^ 
eB^fimltMmedmPt^^ti^kuule de ft  dignité  de pAtruurche , m»ùicêMfedifi^a^Uti 
J^Eëefyne.îc  iupplie  le  Icâ^ur  de  remarquer  que  ces  paroles  indiftinâei  fie  l'on  lui 
veut  faire  fèruir  d'edairdflcment  ne  caillent  que  delaconfufion.  Car  iled  certain 
que  Rome  n'ciloit  pas  moins  fous  le  régime  du  Pape  cnranc  que  Métropolitain  ic 
chef  de  Uiocefe ,  qu'cntanc  qu'Eucfque  ;  au  contraire  entant  que  psmiJecWc  le  rcco- 
noilToit  en  qiuUté  d  Euef^ur,  c/junt  qiu  MetrûpfileiCUcï'Aaoit  po  urc^Tfcf  r9poi*ui»  ou  ckf 
tUtrmimeUAftbeiiepiMeSeXon  que  l'on  parle  auiourdlmys  emu^f  quethefim  LtÊttft^ 
t^rkf «telle  le  tenoit  pour  Pimmiou  Exdrqme  (^Patrianèeie  Di^cefe-^mummÊtmtL^ 
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t!Sfdt,é'  MetrêfoU  de  toute  UKomMie,t\\t  lui  cftoicfourmirc  comme  au  premier  des  pn- 
triêfches ,  fuiuantle  ccrcificac  que  nous  en  donne  le  Concile  de  Ci»aice4oiae  millç  c»n.>ap 
fois  plus  croyable  (jue  cous  les  raiEneurs  d'auiourd'huy. 

Continuacion  de  la  Réplique.  SeS^s^S'iS*  ' 

Et  pcondement  qui  ne  fçMt  (jue  Diodore  Sicilien  *  cfatt  (jue  plitfieurs  mettoyent  Aie- 
xandne  U  première  ou  la  féconde  entre  toutes  lis  villes  du  m-mic  ,  O"  ^  it^rme  que  de  » 


Examen.  „-  ^^)c^ 


•m 
im 


IAuouc  qu'Alexandrie  cortteooic  va  auHi  grand  efpace^  qu'après  Alexandrie 
Aactbcheapptochoic,ft  que  Conftanciaople  lui  a  efté  en  fin  égalée;  nais  lA  crois  ''^JZ^ 
c^s  mille  habtUHK  d'Alexandrie ,  Celés  deux  cehs  mille  que  S.Chry(bftv)me  com-  idcmibiilib. 

ytoità  AntiochSïi'eftoycntrienàcomparairon  des  millions  que  rantiqBiléfeiBaf-7'4;Art»t<»«i 

^ùe  auoircftc' habituez  dans  Rome.  U'iiileurs  l'cg-licc'  que  Claudian  rcconoiflbit»  tu 
cntrecllc  &;  Conltantmi^plc  iic  rcgardmc  pas  proprement  la  multitude  du  peuple ^."'•'."^ 
qui  s'accroilToïc  de  iour  en  lour  en  ia  uouucilc  Rome, à  mciiirc  que  l'ancienne  dcpc-       ^*  ' 
titfoic  &commcnçoîtdefiiniiureàra  première  gb'ue;niais  elleconcernotc  propre- 
nenc  U  dignicédechef  d'EmpiicVoila  pourquoy  quand  le  Pape  n'enft  en  encre  les  |^?°ib!4'!' 
Pcelatsaucreanantage  iinon celui  que  le  picfcdvrbiquc  auoit  cncreles  Magiftrats<i  ciau<i  .in. 
policiques ,  il  y  cuft  eu  dequoy  le  rendre  illullrc  entre  tous  fcs  coilt-gucs ,  &:  lui  faire 
adjuger  le  premijcr  rang  ,  de  mcflmc  queleprefcd  le  pi  (Tcdoitj  paflant  dans  Rome 
deuanttous  aucics  melmcs  dcuanclcs  prcfcds  au  prétoir  e  qui  cftoycnï  beaucoup 
plus  puiiraxis,&:  auoycnc  vn  cefforc  fans  comparaiibn  plus  ample  &  plus  cftcndu* 
■  •■      .''v  '  -         '     ,  ■  ■• 

Concinuadon  de  la  Réplique.  J!r<?./.J./^ 

Ex  cjUAtit  AUX prouinces  voifinesde  Conjîantinople     ^AlexandriCyqui  ne  ff  .tit  q^tA- 
les  ncj}  ^y^nt  fus  moins  peuples  que  les  prottinces  voifines  Cr  contr^ucs  de  Rome;  c?* 
principMemcnt  jlnous  o oyons  *  lofiphe  ^  dans  lequel  A^^^rippa  du  ,  q  ic[/  '^\pti'  amtcno.'t  a  »i»»<Mf 
Jt'pt  miHions  cinq  cens  mille  homm  -^',  fans  conter  les  h  iLtjnsd  Ahxandru:  c:^  ^î^iodore^^^  ^ 
Stcilnn  qui  dttque  anfUiVK  E^ptc  contcma plus  de  dixjmit  m/lU  villa  ou  ùourga-  Î^*ÎJ^. 
desceltbmi     ;  ^^Y^^'H' 

_  ».  Ti'>.  i  .Icj'h  do 

£!>  X   A   M  E  W.  bcll<' Itii^ico 

y^Ecte  affluenee de  peuple  qui  rcmpliffoit  fie  l'Egypte  U laThrace ,  n*onc  tanais  j^''.* . 
^^Jceapefcb^qucRomettronyoïri  lagc  n'ayeoc eu  U  préférence  d'honneur ,  cel-  ^^JXS^ 
iMicocque  quand  Ton  Papeauroir  cfté  rclcrré  dans  les  cenr  millc-s  voifins^iin'auroit  <x* 
paslaiffé  depoflcder  dans  ce  petit  cfpacc  plus  de  pompe  &  de  c'o  ic  que  tous '.es  ^^j;;;;-^^^';" 
autres  dans  les  plus  vadcs  prouinces  ;  6c  cela  melme  euÂ  peu  lufEic  pour  lui  adui^cr  e'«>  w  Ui»»*- 
Icprcmicrlicucntre  tous  les  pairs.  ^-^ 

Cpnctnuaaon  de  la  Réplique.  Sea.  $*  S.'5* 

Le  mot  fuburbicaires ,  eflant  dam  cn>nmc  /.;  Gruwimxnc  nom  !\xpprcnJ  du  motub^i^  i.c'^!c!i 
vrbs  ,  leslûixde  Petymolo^ie  veulent  q'îd  règle  U  vanaé  de  Jesji^n^pccUwnsjàon  /*t!îbî.dt?e*î. 
4lùterJiédaaccepttons(Umptyïbsf:mprmuif  ^  K^mÎ^Î: 

.  Examen.  Iii'*in.  spoi.i. 

COmme  do  mot      viennent  *w*4«i«r  <k  ^vrhiem,  qui  Cigm^ctitâppMrtentmiUl^]^'^^^^^^ 
vUe ,  ou  ifmt04tl0^UU s ^infi  de  vrb4»its  vicm  '  vrbsfticémm ,  fie  de  z>-  j:,  /u  dcri  d  Nnû  'ii/  ' 
wmiit^VfiiuifUf,      vrhtciuim:  9c  derechef  comme  de  zrt>s  par  Lompofi;  m,,  dcfceod  ^hf-  «|  •tr.14. 
./i^ufhium  qui  Ç\p\\\\c  f iuhourg,^\r\\\  de  vrh»nt46,y^\\  r (.mpolKiOii  icmbi \ù    ,if)uTksr;ui ^ 
•^j^  ^J^fmééMÏfÉf   ée.àc  vrifiCAnt^  wcï^t  fuburhicânus^' ,  lii^nfi  ns  ce  qui  cil  iclîcmcntî.b  «i  "iï.o.j. 

c  o  rttiScii  lftbt4.lii.if*e.î.tf.  f  Cod.Th.li.9.tit.i.f,ijJ»ioperr.Ub.4jclejî.i  Oui«l.Faft.i.dei»..uilh»!>yma»ach.libi.  e|>ift.S4. 
iib.».e|»ia.744ih^.«pi».«j4C*.ep»Û^'^*'  I  Sjr«wMdUilii.».epatijJiAeplft.i«.  b  CTIicoJbU.t  t.i.r.y.w.ic.e.u.tit.^u. 
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proche  de  la  ville  qu'il  cH  en  quelque  force  fous  fon  ombre ,  &  lui  peut  CôTuiT  de&u. 
DOUfgiAece  ûui  dépend  deceluioadeceux  qui  toBtwin^aesovideit-^iiMe,  Delàticoc 
i  Novell.  <Ioe comme  1  on  oppoiê  ^frétdùmvrkMmm  à  rmUiau» ,  comme  fi  on  dilbir  leriny»^ 

Thcod  tic.4t.    u  ville  U  dt U  €émf*gHe ,  ainfi  il  y  a  opponcioa  encre  ^fuburbanum  lûJi^iM^mim, 
^!*c.'^.\6^     c'cd  2  dire  entre  ce  (jui  ejl  ludejfûiffdf  la  ville  Se  ce  tfui  e^  éloigné;  &  de  cela  ic  n  av  point 
4  Varrohb.i  cncofc  vcu  d'cxcepcioiî  dans  les  bons  auteurs:  &  pourcanc  vcu  qu'il  y  a  vnc  manifc. 
c^ff"  Cdl'u*      ayialogie  encre  (uhurbanm  ,/ûbMrlficiu,  6c/uburbicartM,  les  lieux  fulutrbudires  du  vieil 
Âciia,  hb.7  c.  incerprere,  U.  les  Egiifes  frburbicâins  deRumoi(bnc  neceffatremenc  les  lieux  & 
'^^u  "  s^m^  fes  da  voifinagede  Rome  plus  ou  moins  ou  bien  iesUtwc  qui  ContktemùtfmÊdeMitÊtjf 
nuék  Mk.iL  comme  die  la  coUcâion  Arabefques  8e quiconque cerche  daucres  Uix  detymApej 
VyiSà.  it  °"  *        foi-mermc,ou  abufe  les  ancres  fciem  incnt,&  fous  prétexte  de  faire  Icbon 
«tep«^     Grammairicn,confond  la  Grammairc,&  par  l  abus  d'icellc  tout  l'ordre  polinçjei: 
Ecclcfiaftique  de  l'antiquité ,  de  qui  les  rcglcraens  font  tellement  exprimez  en  rw- 
mes  conccus  félon  l'analogie  de  la  Grammaire,  qu'il  en  a  touliouts  falu  cctchcrla 
tailôn  dans  rv(âge,^«Aw  feut  iwktmm,im  ejl,(jr  itwmâ  l^utadi^  c'^^dire  qui  arem- 
n  libco  X.  e-  piie,8e  le  dioir,Ae  la  cegle  dii  di(cours.Car  â  on  en  eftoit  qnicte  fl^iie  (fttoaoBi 
rifti>>        ftie  imagiiiacioa)«éi!<  a  plus  ierâffwt  iUUyde  fetymologie ,  donc  il  e/l  oudêisefirti  oa 
donneroit  fhnsy  penfcr  l'empire  du  monde  &dc  la  Religion  à  lapedaocerie,  & 
chacun  Icroit  contraint  de  gémir  fous  la  pins  dure  &c  foie  tyrannie  q-ii  fuflianmsijt 
en  voulant  faire  l'exad  au  langage ,  on  fe  ccouucruit  broiiillon  inexcufabic  des  cho- 
(csqui  doiuenteftrecraitceesiodicienfêmenc8£religieufemcac>afîa  qu'iJneprcaac 
.  enuie  à  pedbnne  de  foiure  quelque  Aridippe  pour  patron ,    dire  aoecHorace,  fr 
mkimmâMmerdm/khmtterecfi/iûr. 

A  ce  propos  i'oppofê  à  la  Keplique  qui  fans  auoir  égard  à  la  vraye  analogie  da 
langage  Latin  confidcrec  dans  l'vfage,  nous  veut  relier Uvjtrietr  des  ftf)$  'rficâtiêitf  it^ 
fuburbicaire ,  psr  Us  diutrfes  Acceptions  du  mot  \yrbs\  ic  par  ce  moyen  nous  obligée  à 
courre  aptes  des  idées,  que  le  mot  fuburbiatre  a  pour  priraicif  immédiat  le  mot  vrlft- 
€us,  par  la  fignificadon  duquel  il  doit  eftre  règle ,  fle  non  «/iidontvfAmrmelmeeft 
n  ifb.Mnic.|]eriuéi&n'eft  pasbefbin  denous  dire  (comme  "le  S'Morin)  tê»ëfe»dinUmêade 
vrhifte,  &  vrbii»^  voire /id>strbi^Me,/ÎÊk»ibâisr,(jr fuburbicaire;  car  (laiffani  \a  polTibvVué^ 
o  Cm.  ift  P^*^^     laquelle  larecerche  ne  peut  de  rien  fcruir)  ie  demande  qui  l'a  fait?  Kuffîi  ou 
4o7^      aucun  autre  des  anciens  y  a  t'il  feulement  pcnfc'  ?  &  dire  cela  lors  qu'il  c&qudiioa 
ATd'c?^'*        '^^^^  déclarer  (on  lcns,n'c(l-ce  pas  nous  peindre  des  grocclqucs? 


Icttit.  cent.  Continuation  de  la  Réplique.  Se^.  f.  /. 


q  Oput.Mi- 
Icttit.  cent. 
Vattn.Ub.1. 

hi!?FraiicUb  ^fl--^^  f^^  '^^^^  ^^^^  P^'^  précisément  pour  U  ville  Je  Rome  ,  nuott  (/«ixo^er, 
*  ,  ^'^'^  âillm^ucr  de  toutes  les  vilU s  contenues fou4 1' Empire  de  Li  mefme  vi'de  àe  Ro- 
fi^^i.mt^- me  cjm  s'appelait  par  excellence  çy'  abfolument  vrbsj  dont  ifl  que  S.CypnanrminK  U» 
îïi"*i?r  w"  ^''^^^^  °  clercs  vrbiques,     ^ue  le  premier  Concile  d'Arles  tmnult  les  Pu- 

î^È^'m  ^"'"^  ^  Diacres  vrbiquesi     Optât  Milemtatn  Ztpherin  EuefqMiic  Romey 

litk.j>.  ^  Zephcrin  wtbique:  isr  que  Grezoire  de  Tours  dit  "  Panam  vrbis  pourkn  lcî*4- 
cas  ia  afro  pe  d  C  Ronie;  cela  conjormèment  c  a  L  emincnce  de  Lt  -villCyCSr  au  confeu  que  Me- 
f  *t»miai  cœnos  rapporte  par  Dton  donna  à  Augufle-,  ^  de faire  cjue  tons  /  es  autres  peupla  ne  tmjfent 
da  "temps  de  "^'^^^  que  pour  moifins  des  champs  er  villages ,  c?"  ne  crei^pm  amir  ^Him  'vée 
Pcoc  ipiu»  II»  fx^^fmmt  ville ,  afcauotr  Rome  i  t autre  de  U  difiinouer  des  feules  vtUesiSuettefJ  1$ 

iiMgesdcKa-      ^  *t,  i  n  t>  Il     I         c  i\.  I  •  I  I 

me  s'cftcn-  pretioflé  de  Rome  que  i  on  appelloit  ia  prcieaure  vroique  >  Uu^uelk  cmttmiflaftih' 
5  Tena'aïr'  choms  ctiu  mdU  pas  de  U  vi&ede  Rome. 
i'ûfV-i2'V«  Examen. 

rail!e.mjK  ce-  TR  dcmcuie  d  accord  du  premier  office  j  qaant  au  fécond  ,  après  auoir  prie  \c  Ic- 
f  ufochi'*"  X-tcuf  de  remarquer  la  concradiâioa  de  la  Réplique  qui  ayant  au  chapitre  ^o.doo. 
''''' né  au  prefeâ  vrbîqae  iari(diâion  par  tout,  maintenantlecenfemiedansles 


mensintro. 

G     p     "^^^''^^  P'"^  proches  de  Rome  j  ie  fouftiens  que  le  tenitoire  de  Rome  n*aiioit  i 
cop'.  Gotth.      v'I'c  fuietce ,  maisfculemenc  les  villages  '  &  métairies  cenaosàRome ,  lefqods 
iib.i.^âtii^pouc  cette  caiTon  font  appeliez  par  Vlpian  UsfMâgesdtRmu  "  comme  û  ces  champs  , 
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poficflîon$/8£c  qui  depcndoyenc  de  Rome  mediacemcnr  cuffcnt  cdc  Rome  mcf-      ^ , 
mes.  Le  leftoir  noten  donc     lai  pbift  vnc  hwe  palpable  que  la  Réplique  com-  T-i^^îf»,., 
mecaucc  plulîciirs  autres  contre  k droicaocien  8c  la  cooftumede  téattiaui^  ai        "  ^ 

confondant  le  /«m/tfMvdela  ville  aueclc  re/fart  de  Coa  prcfectxomme ^ieKwiiiiH^tf 
Paris  âc  (es  faubourgs,où  le  PreuoH:,&:  autres  Magiftrats  du  lieu  iugcot  en  premiete 
loftance.auec  fa  banlicuë  d'où  les  caufcs  ibnt  portées  au  Chaftdct  par  appel;  le  pro- 
feà  de  Rome  cftoit  donc  MAgtjîrAt  vrbiqiu^ia.  comme  tel  auoit  pui^ance  dans  U  ter- 
ritaire,  c'eft  à  dixela  ville,fiubourgs,&  dépendances  ou  tnùm  rujliques»  mais  foa  ref- 
(Mt  s'eftepiloic  Tur  les  oenc  mittes  circiMuioîfins  pfecifi^lllettt 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.S'§.i7. 
EtfmtîMt  comme  lemot  vrbs ,  ^Is^easémcm pourUviliedeRgimfMM  deux 
^vfigeSiPvnrelaîif  dutemtoire  ImperiMdeUvtlUdeRomei^tamr  , 
ritohe  prettoflal  <^  ville  de  Rome  ;  amjt  U  mot  fuburbicaîres ^  filon  U  ratfi»  de  ^ 
tetymclft^ ,  delfffmofrdeux  offices  yCvngemal ,  étfiaimde  dt^gnertomeHes  vîlUf 
filètes  dits  le  temtoire  Imùer/jd  de  Rome  ^ue  les  andem  apj?clloyem  ^  Kqimtdci  *  Epi>h.iu>r. 
dont  efi  ^ue  S.AdtMofi  '  itt,  que  Rome  cftoit  ficge  Apoftolique  &  Mettopo- 
Jitaine  deJaRomaniei  tmre»micidmt^plmprifYsaitxlurtfconfultes^  afçamr  J-''*'^-***»- 
ded^ner  Us  feides  villes  finees  dans  U  territoire  preuoftal de  Rome ,  cV/î  d  dire  dans  ^ 
t^acedecentmillepas  àtemomdeRomey  lefftelles  on  nommait  fulbulrbicatres,  "  '^  >^<^"«i 
pomlesMSiinffier  desvilles£lt4diefiiettesauprefia'i^^  qut  tenait  fin  iS^t^î^ 

jieged'Mdan ,  lef^ndles  0*pn»c^ememdefmie  temps  de Conflantin  tm  appetloit 
partiadierement  Italie:  Carauant  le  temps  de  ConfiaminL  t>refcBure prctonak  ricjhn 
poimencm  diuifee  h  quatre  prefiflms  fnretoriaies^dltalieides  GadeSydlllyue.i^^*  SO-  ' 
rient:  mâis  confifoit  envne  jcule  prefeHureJfien  iptdle^édmimHrafl  quelquesfots  foL- 
dairementpardeftx  perjônnes, 

E  X  A  M  B  K. 

I*Ay  dcfia  remarque  i.  que  le  mot/w^itffi^/rixrrn'eft  pas  proprement  &  immedia. 
cernent  deriuc'  de  whi  mais  de  celui  d'vrkiqtte,  dont  procède  twtevÂv.qui  a  pour 

compoÇé  fuburhicaireicc  qui  cftantbicn  a^nfidcrc'  Toufflc  au  vcnr  routes  les  imagina- 
tions de  la  Réplique  ,  &  monitrc  qu'il  n'y  a  nulle  ration  de  régler  Jes  lignifications  ' 
du  root  fuburbicure,  pat  les  relations  ôl  offices  que  pouuoit  auoir  le  mot  vrbsàovit  il 
ne  delcend  que  mediatemenc.  a.  Que  mal  à  propos  on  nous  parle  des  0pces  que  de- 
méU  «MCr  le  mot pAmhkâhtj»»  lieu  de  nous  parler  de  ceux  qu'il  auoîc  en  l'vfi^  com- 
mun tant  de  l'Empire  que  de  TEgl  ife ,  hors  duquel cercher  des deuom ,  c'eft  cercher 
les  moyens  de  nous  attacher  à  des  imaginations  crcurcs,&  fans  fouftica  j.  Que  le 
prcfcf^  ayant  cfte  Magijînt  vrbiefue  n'a  eu  ni  peu  auoir  olmuc  territoire  que  celui  de  ' 
Rome, c'eft  à  dire  l'enceinte  de  fes  murs,  faubourgs  &  dépendances,  dans  Icfquelies 
fie  non  dehors  il  auoit.^«/j^rr,comme  nous  auons  appns  d'Vlpian:  l'adiouftc  niam- 
cenant  i.  que  felon  rvfage  propre  des  lurifeonltilres  J'eipace  enclauédans  les  cent 
milles  voifins  de  Rome ,  n'a  efte  terriroire  ni  de  Rome ,  ni  de  Ion  prefêâ,  mais  l'e* 
flcndoe  de  fon  reflorc  z.  Que  Cltalie  n'a  pas  commeaeé'dncemieme  mille,maîs  de  ,-»eBceot  ptt 
Rome  mcfme ,  &  que  quand  on  Ta  pris  pour  le  d  Lparremr nt  appelé'  fîngui «ercnncnt  tcrriu.ire  <fu 
Italie  ôC  oppofe'  à  tvrbique ,  elle  a  iîgnific'  proprement  les  fept promtnces [eufmifes  au  Vt  ^J^^^  '*  "* 
/■i<//*<^/*^*<fcantàMiian.  3.  Quclcprefed  prctorial  d'iralic  n'i.uoit  pas  lou  licge  puuioi*r"de 
particalicfeneiic  à  Mi]an,mai$lRome ,  &  par  toore  l'eftendue  des  Diocc/es  i biecs  '"f  "  '  ^ 
à  IbniDcenilance.  4.  Que  les  prouinces  wHeairesUjiihtrkeéàm  nedependoyenc  poaôo'f»pp*!!! 
pas  moins  de  lui  que  les  ittUques.  f.  Que ks  itê&foes cftoyent  fous  la  fpeciale  dire.  '^*i»ï» 
c^ion  du  Vicaire  d'Jralic  en  mcfme  manière  que  les  vrbicxires  dependoyent  de  celle 
da  Vicaire  vtbiquc.  Cela  prefuppofc' ie  viens  à  la  diftuiclion  du  moc  fuburf'kârfe 
J,i  clclïgnation  des  prouinces  aulquellcsiiconucnoit,  at  à  l'examen  tant  dtrs  Icnci- 
mcns  contraires  que  des  fondemens  d'icenx. 

Significations  dti  mot  Sttburbicatre  en  ttfa^  de  tantiftité, 
U  «jonncnoic premietemeitt  aux  propres  dépendance^  de  Rome,  comme  les 
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fâubourgs,iardinagcs,  mcccairics,  6C  aucrcs  héritages  qui  conflicuoy^nt  te  tcrritouç 
Romain,  àL  s  appcloycnc  quciqucsfois la regUnv^uwe »  comme  quaad  Gcaciao cf. 
f  Cod,flKo.  ctiuoic  aa  preficâ  Probtan ,  *  Nmu  fimmes  d âduA  f$e  ttU  fiit  êêfimé  em  tëmt  U  vin  ju 
iib.ii  vut  ci.  tfi  fourni  [pour  Rome]  àt  U  rtpon  vrhkùn^  c'cft  à  dire  de  tous  les  lieux  fur  Icfqucb 
^^^J'     s'eftcndvoftrepuiffance:  &  décela  veu  que  chacun  conuienc  iln'cd  pas  befoiode 
ccrchcrdc  preuuc,  le  fcns  commun  diétantque  fi  ccquiacftc  moins  voifift,  moini 
fam  U  viUc  Ù  moins  accaché  à  elle  a  clië fitbmificâm  >  à  plus  force  caifoa  ce  qui  l'cftoc 
Je  plus. 

Il  eonuenoit  en  (êoood  lieu  aox  régions  prouinces  coadgaes  aa  cenitoiie  %a» 
main  qui  eftoyentdites  /«li»4«r4iMy,àraifoatanc  de  leur  dépendance  des  Magiifaiii 
vrh^ites  qui  y  auoycncrcfTort)  quedelearvoifinage  fi  proche  qu'elles  lui  femoyeit 

en  quelque  forte  de  fiubourgs,&:  porcoycnt  à  cette  occafioiilc  nom  de  re^têmvé^ 
oppofccs  au  dedans  de  la  ville  par  l'Empereur  difanc  au  prcù  jl  le  u  Dcccai- 
b  Cod.Tbeo.bre  416. lîx  ans  après  la  morcdc  Ruiîîn,'^  Nom  demandons  aonfeulemsnt  qme  ccUffuu- 
Im4,iiua.C4.  ffj^^g^  ^  ville  ^  nuis  *uft  ordonnons  qu  il  ne fiit  fM  fermù  és  régions  vtéfafs  .•  &:  de  ce  raog 
eftoyent  proprement  la  Tolcane  qui  k  ttoooe  nommée  fihméUmt  Cod.  TheodUn 
ix.tit.x8.c.ix.tt  Nooell^eueri  cit.  ^.la  Valérie  tonte  comprifc  dans  le  cencîemeail- 
le,ft  commençant  à  Vonte  Moâe^  U  la  Campagne  qui  bornoit  du  cofté  de  J'Oncat 
Rome  de  fi  près  qu'elle  rouchoit  quaiî  a  fcs  portes. 

Il  eonuenoit  en  troilîcmclica  au  rcft  :  de  l'Italie  qui  pcnctroic  dans  le  ccnr.'r.Tjî 
mille,  encore  qu'il  ne  full  pas  fi  voilîn  de  Komcjen  ce  fcns  la  prouincc  duc FaeaMm, 
.  oui  comprenoit  partie  de  ce  que  nous  appelons  à  prefenc  U  Marche  d'Aocooeélc 
1  Abruszo ,  efteit  qualifiée  fàkitrifieén  tant  en  la  Notice  qu'an  Code  Theodofiea 
lib.u.tit.x%J6»\t,  A.D.+iS.Nouemb.ij.  Mais  pourcc  qu'il  y  a  en  cet  endroit diaerfité 
d'aduis  entre  ceux-l.à  mcrme  qui  fcmblent  citre  d'accord  de  U  ch.)/c  au  fonds ,  afia 
que  l'on  ne  nous  puilTe  rcpiocncr  que  nous  tigurans  des  deparremcas  qui  n'anr  ja- 
mais ellc,5£  pofans  par  cela  mcfme  des  accidcnsfans  fuiet,nouj  voulions /)a/Lf  dans 
ricalievn  nouueau  monde  en  delpit  de  l'ancien:  il  faut diftiogucrpru dcmmeoc 
taiit  iaconfiftence  que  les  diuers  titres  donnez  aux  trois  proQînices  couchant  les  !&• 
mites  delquelles  il  y  a  quelque  débat. 

La  Campagne  depuis  Augulle  a  Ciimpris  toute  h  première  r^^sm  d  II  die,  edcaiuc 
entre leTibrCjlc  Teucionc.l  Apennin  aîlcSilatOjôdeiiibralTanc  le  vicilLatiura  qui 
finiâbic  à  Monte  Circelio.le  nouueau  borné auGarillan,  la  Campagne  hcurcufc,  ic 
le  pays  dies  Picentins;  en  cet  eftat  elle  a  eu  vn  meTme  gouuerneur,fle  le  nçmde  Canw 
pagne  qui  du  temps  de  Pline  ne  palToit  pas  au  deçà  du  Gariglian,dés  le  temps  d'Hy- 
2  de  limit.   gcnus  *qui  viuoit  (bus  Trajan  &  Adrian ,  eonuenoit  à  ceux  de  Mtnturaei^^Acde 
"^bidî      Tarracinc  *^  habituez  à  69.  milles  de  Rome.  Ce  qui  monftre  non  feulement  q-Je  h 
c  ibiÎL'pjjj.  diuitîond'Icalieen  prouincesadonncà  laCampagnctoutc  laprcinicrcregtoad  Au- 
gullc,  mais  aulh  qu'elle  cli:  û  ancienne  qu'elle  peut  citre  rapportée  ffcloai'opiaioa 
'  de  Sextus  Aurelius  Viftor)  à  Adrian:  le  Code  Thcodoiîen  Se  la  Motice  finocnt  per- 
pétuellement cette  diftinâion  qui  duroïc  encore  du  temps  de  MaicellinosCookcs, 
i  lib.  1.  de     de  Procopius   oij  nous  lifons  que  Tiuoli  fitué  à  M.mUtes  près  de  RomcificTat- 
P  racmc  dilrancc  de  é^.cltoit  de  la  Campagne. 

e  Coa.Thco.     On  pcnlc  ncantmoins  que  r£mpcreuiHv)noriu<.''cn  la  ii.loy  de indu^entià deki- 
a.d"  4U{.'  '*  '^''««r,a  reftraint  le  nom  deC4w^4(g«r  àlacontrecdclalc  Gariglian,&  ne  l'apascom- 
Noaemb.i{.  prifc  entre  les  fiAnrbicéûres  y  veu  qu'il  ne  lui  donne  pas  ce  titre  qu'il  applique  parti* 
pfxfp!«b    culierement  là  mefmes  au  Picennm  &  à  la  Toicane  :  i'efttme  toocesibif  qœla  loy 
induit  necefiàirement  qu'elle  eftoit  de  ce  rang,voite  qu'elle  y  auoitlapre^encepax 
defiiis  les  autres  ;  car  puis  que  l'Empereur  la  defchargc  de  huit  parts  de  fon  tribut 
'  dc/nt  les  neufs  faifoycnt  le  tout ,  &  fait  grâce  à  la  Tolcane  ôc  au  Pjcenum  de  fcpr 
feulement ,  il  fcmblc  que  (par  cela  mefme  qu'il  l'a  traittec  plus  fauorabicmcnt  lor; 
que  fon  mtention  eftoïc  de  Ibulager  les  régions fmburbtc*tres)  il  ait  eu  entre  coûtes  ii 
principale  vifèe  fur  elle,  Ae  n'ait  gratifié  les  autres  qu  à  proportion,    en confîdeia- 
tion  feulement  de  la  condition  de  leur  dépendance  des  Magiftrats  vtbîqaes  :  ne 
faut  pas  ptendrc  i'addreflie  de  ce  règlement  au  prcfcck  fniûridi  pluftoft  qa*à  fmifcyif 
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pour  wn  argomèiic  exclufif  de  la  Campagne  (au  foulageBienc  de  laqudte  il  teodolc 

principalement)  d'entre  les  fuburhUâtres  \  car  de  là  meûllé  il  sVnfuiuroic  que  la 
Tofcaac  &  le  Piccnum  ne  l'cftoycnc  pas,  mais  pour  vnc  prcuuc  irréfragable  que  les 
rtgions  fub urhicatres  cîkoscnt  fous  la  dircdion  du  prcfcdl  au  Pretaire,  &  non  dcfvrhu 
qtu ,  dicettcmcnc  au  contraire  de  ce  que  la  Réplique  (qui  cilcnd  aucepluûcurs  au* 
ues  le  cerricoitBwiÀpw  iniques  an  cenciefme  mille)  a  preiendo. 

Tofcanc, 

L'ancien  fiege  dcsToicans»  eftoic  preoiierement  rcfpace  inter/acenc  ctitc* 
les  Alpes  &  l'Apennin,  comme  remarquent  Polybc ,  Virgile  ,  Diodorc  Sicilieù, 
Denys  d'Halycamaffc,  Caton,  Strabon, Tite Liuc,  Pline,  luftin,  Scylax ,&:c.  mais 
en  ayans  cfté  chafTcz  par  les  Gaulois ,  ils  occuperenc  depuis  le  Pau  iufques  au  delà 
de  rOmbcone ,  le  pays  poflèd^  iufqu'alors  par  )h  Vaàbriens  donc  les  terres  s'eften- 
doyenc  entre  T  Atnc  ancienne  fironcieie  des  Liguriens ,  U  TOmbrone  dn  nom  du-  \ 
quel  celui  de  la  nation  efk  dcriuc  ;  car  plus  auanc  vers  le  Tibre ,  le  pays  edoit  encce 
les  mains  des  Pelaifgicns  peuple  d'origine  Grcque.  Les  Vmbriens  dcpoflcdez  pat 
les  Tofcans  qui  leur  enlcucrent  iufques  à  crois  cens  villes ,  pafTcrent  de  là  le  Tibre 
Se  rApcnnin,&  s'cinparercnc  de  toute  la  region.occupanc  depuis  Raucnne  iufques 
à  icû,  où  derechef  ils  furent  attaquez  par  les  Tofcans,  qui  s'cdcndircnt  entre  les 
deux  mers  Toicane  8e  Adriatique ,  &  iniques  au  Tibre  i  mcAnes  ils  plantèrent  des  • 
colonies  dans  le  Picenum ,  &  dans  les  Alpes  Rhetiques ,  comme  remarquent  Stra» 
boa»  Pline  àc  luftin  :  dans  le  Lacium,  comme  derechef  cfcriuent  Hcfiodc ,  Euri-* 
pidc ,  Thcophraile,  Denys  d'HalycarnafTc  ,  Apollonius ,  Nonnus ,  Polybe,  Pline, 
&:c.  fondèrent  dans  la  Campagne  Capouc  &:  Noie  ,  &  peuplèrent  la  contrée  4cs  ■  • 
Piceacins,  près  du  Silaro,  ieion  que  Poiybe ,  Strabon,  Meia,  VelJcius  Paterculus,  5c 
Pline  certifient  ;  tellement  que  cette  nation  pouuoic  dire  qu'elle  renoit  en  main  le 
^ouucrnaiJ  de  ritalie,  &ns  ce  que  les  Gaulois  fur  ucnans  b  chaffereht  d'entre  le  Pan, 
l'Apennin  &  1.1  mer  Adriatique,  &  la  fîrenrrelTerrer  entre  TApennin,  rArne,le 
Tibre,  &  la  mer  Tyrrhcnc,  où  elle  demeura  iufques  au  temps  d'Augufte  qui  élargit 
fil  frontière  du  coftc  de  l'Occident ,  &:  la  porta  b:cn  auant  dans  la  Ugurie  ,  confti- 
(.uanc  pour  feptiefme  région  d  Italie  le  pays  firué  entre  l'Apennin,  la  Msgra,  le  Ti- 
bre ,  ôi  la  Mer  j  Si  Ptocopius  qui  appelle  Gènes  U  dermere  viUe  de  Tofcéne ,  nous  ap  '"^Oonlb 
prend  que  de  ibn  temps  cette  prouince  auoït  encore  efté  amplifiée  de  l'eipace  ae^***^ 
96,  mi  Iles  entre  la  Mâgr*y  8c  la  Porceaerd,  ou  Rio  di  fem^nte.  D'autre  part  Adrîan  ayant 
rcdigif  l'Italie  à  peu  près  en  la  forme  qu'elle  a  cUc  fous  Conftai^in ,  la  vieille  Vm- 
bric  qui  tenoit  l'efpace d'encre  le  Tibre,  îaNcra,&:  l'Apennin  ,  lui  foc  adjointe; ^^""vniïS 
tellement  que  dcflors  ces  deux  régions  furent  fous  la  dircdiDii  d'vn  fcul  gouuer-  eft  qualifiée 
ncur  appelé  premièrement  Corre£ieur ,  àL  puis  Co/uftUaire ,  qui  dependoïc  du  Vicaire  Î^J™^^" 
de  la  ▼iile&  eftoit  dans  Ton  département;  &  décela  nous  auonslaprcuuedés  le  g•qu(rs&leu^ 
cemps  de  Conftantin  en  rinfcription  de  ce  Iulian  qui  exerça  le  Confulat  Tan      ^J'^^^l^^.  j, 
auquel  le  Concile  de  Ntcecfiic  affcmblé;  car  il  eft  intitulé  Cfneâh»rdeTûfeâme  cr^emh\e'*^'*iulri 
f^nthrie-y  Ôddelà  rcfulcc  ,  i.  que (î  la Tofcane  &:rVmbric  corapofoyent  vn  mefme  J^*?|*»*P» 
52;ouuerncmcnt  l'an  315.  à  plus  forte  raifon  l'an  quatre  cens,  auquel  R  ttîîn  cfcriuit  [>v„,bric  a- 
i  'abrège  des  Canons  de  Nicee  :  &  1.  que  pour  ncanc  on  fe  figure  des  defcripcions  uoitePé  ccn- 
cic  la  Tofcane  qui  la  diuifcnt  en  deux  ptouiaccs,  dont  l'vne  ait  cfté  indique ,    i'au-  ^al.wJ^^^ 
cre  fikKfkcmni  car  ni  la  Notice ,  ni  aucun  des  anciens  cinq  cens  ans  durant  «  n'a  u  l'epiate  du 
fâic  deuxTo(canes,comme  ptouinccs  (épatées,  Acconftituansdeuicgonueraemens  pi]*^'^^"'  ' 
«lifFcrens. 

Que  deuiendra  donc  (dira  quelqu'vn)  ladiftinibion  de  Tofcane  en  fi*^'*'^''^^'^'  ^'^^'il^^^^ 
/tnnonAtre  f  le  Code  Thcodofien,  la  Notice ,  &  la  Nouclle  de  Maiorianus  ne  par- 
Jcxit-ils  pas  de  la  première?  &Ammian,la  Chronique  de  Marcellin,Iornandes,  5d  le 
X>ape  Pclagius  premier  ne  marquent-ils  pas  diftinâementlafeoMide?  Içrefpons 
<gi  tae  cette  diftinâion  eftoic  «ne  indication  de  deux  parties  conftituantes  'vn  mci^ 
jaae  tout  (ans  feparacion  aduelle,  &Enon  de  deux  corps  complets  &fcparez  reeU_ 
lemcnc,  &  difîraits  l'vn  de  l'autre  de  fait  comme  de  nom.  Car  la  Tofcane  qui 
efl;oicyi«^»;^4/7r  à  l'cfgard  de  Rome  aux  porres  de  laquelle  elle  touchoit ,  &:  portoit 
psoprcmcnt  Iç  nom  de [uhmbume  a  i  elgaid  de  ce  que  le  rcâbrc  du  prcted  vibi^uf 
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.i*(Mv'9oittfiimti(afre,  en  coofîderacion  de  ce  qu'elle  fiii(biCfACtie  du  Dioodc  vrk- 
^^j&.tccono«0jQicic  Vjuifcquieaauoic  radtnintftracion  ;  &  pourtaj3r,!or$  <fu'cJ!c 
/ut  (comntc  tontes  les  autres  prouinces  d'Icalic)  mifc  fous  contribution, la  patîicqi  j 
IcHortoit  au  ficgc  prefedorial  gardant  le  nom  de  fitburhtcaire ,  comme  fon  ticxcpco* 
pre  ,  laiiTa  à  l'autcc  celui  dâfmwâiu  qui  cdoic  commun  ;  de  ta^oa  cp'cacorc  (jue 
toute  la  Tofeanefijft  également  MiMMlnr  i  oeaatiiioms  pource  «|u'elle  a'cftoir  p« 
toute  egalemeiit  fjkumesinXoti  fàifbit  oppofition  entre  la fiAm^hkéiin  &  tâmmmtt 
4!4)yfVl^9|çp)bces'coaiointsdefrit,  ^Tepatez  de  nom  :  tout  ainiiqae^biiijnf 
Gaules  nous  difons  le  Haut     Bas  Quercy ,  la  Haute  &  bafTc  NorniaB(iie;aaa 
poi|r  faire  deux  Prouinces  Normandes,     deux  Qncrcinoilcs ,  mais  pour  mar- 
quer les  dilF.rcnces  de  iaûcuaciondc  leurs  principales  parties:  Parccmov-nojj 
çiifoit  ^uctcsfois  la,  ToÇcMt  MUiBwme  entendoic  (encore  que  toute  la  proui/;cc/^ii 
(îyûç^e.^  |l|e(me,<^iarge)  la  pantie  plus  eloigaeede  Rome  ,  &:  âtuee  ^dcfida 
ççlTorriiQfeé^orial  ;  &  cela  ap)>ett ,  i.  pat  lesfarolcs  d'Ammiaii^i  apfnjwiidii 
qa'xtfre  BfimUt  efpecede  mâMmuifrtf*g€0p^*iU  ett  U  Ttfisae  MnonMif,  afin  qucaouoe 
foyops  point  en  peine  de  la  cerchcr,  adiouftc  que  cet  accident  arriua  wr/*  :     J  j 
pijl-jye ,(\nittÇioïi  Ikuee  àlcxtrcmitc  vers  l'Apennin, & comme  à  la fronric/c  Jcl . . 
êàMjeim  n6  mihe.  x.  Par  celles  de  loijiaades&  MarcelUn,  qui  racontent  que  Totilas  . ,  ^^j.'  ;/ 

r  ut  iToni  copius)iv/tf  iMfirtfd'aimeeifri%l!wvi^^ 

Sns"  bra/a.  ilin  $  &  te  V0t4e  H»gdb  qui  n'en  eft  diftaqt  que  dedemie  ioQrncegaidecBGOte  feu 
d'i.  Mt<(y  <ii>  nom.comaie  pour  leruir  de  marque  de  cet  cuenc  menr. 

kMu^t  i'io-     Selon  ce  preiuge' ,  i'cftime  que  les  Euefqiics  aulqucls  le  Pape  Pcbgruj  cfcriooit  ' 
le  fczicrme  Fcuricr  556.  en  ces  termes,  4«.v  tres-chers  frères,  Gxitde/ittiti ,  MaximiUgnuî^ 
6£.c. par  UTofcMf  â0ft0ft4ire  ,c(ïoYcntcc\xxàcPdïoyCt  Atczzo,FiCZolc,  tiorcacc, 
P^cs ,  Luqqes ,  Lttoa qui  eftoy ont  plus  voifios  des  Ltguriei^  it  Veoetieiis  (cfucz 
.    .        punetteipeikC  de  l'Egililè  Romaine  à  caufe  des  trois  chapiMt  oondaoMm  au  cin- 
p.  stf«.    quiefme  Coflcilcvoiueriêl^fie  parlePapc  Vigilius  l'an  55^  LetngpeatdeTheodo- 
-  fe  ôd  Caïus  arpenteurs  qui  porte  q\ic  fan  feferi  de  bornts  de  terre  tuitu^  de  4.^0.  tn  4^0. 
jfitdsfarU  TofiêrtevrbicAire  é" '^n^onaire -,  monftrc  clairement  qu'x/>^f«rr  >  ÔC  fuburi:- 
Cfiire  ont  elle'  fouuent  pris  pour  lynonymes ,  àc  bien  loin  de  faire  d'vne  Tofcanc 
deux  fcparces  réellement  »  &  conftituans  deux  corps  difFcrens ,  Se  de  diucrs  goa- 
uetnemcnt ,  diftingue  vœ  feule  &  mefine  ptouince  ièloa  Ces  plus  notables  amn- 
bres;  commCfi  nous  difions  auionrd'huy  que  fAcrc  en  la  Normandie  hane  fcbale 
efl  de  rant  ou  tant  de  perches  ;  car  nous  nepretcndfions  pas  par  làdinitcr  laNor* 
raandic  en  deux  prouinces ,  &:  autant  de  gouncrnemcns  ,  mais  de  laf.iirc  confi- 
dcrcr  félon  fes  parties  principales  ;  en  cfFcd  la  Tofcane  clloit  en  partie (ubtrhtcMiTt, 
à  l'efgard  du  relToit  de  la  prcfcdurc ,  ^  en  ^AtziCdMtiaftéin ,  non  tellcmcor  9ueia 
fitm^éun  ne  fùftpasMRMMMir,  mais  en  telle  manière  que  [MH^am  n'cfèoicpat 
fAn^kéntA çe lent  1^  »  combien  qu'en  vn  antre , a(çauoir  au  nTpeft  do  depuse- 
neiKviii^nirftgi  par  le  Vicaire  «  die  iuft  tcllcmonctir^  r^zVtr  &  fuhimhuùnQ^t^g»^ 
ucnrrout  le  corps  de  la  prouincccn  porroir  le  nom.    Cela  preiùpposé, il cft ailé 
de  rcfpondrc  à  ceux  qui  demandent  en  vertu  dequoy  les  Empereurs  ont  par  Ictjrs 
loix  appelé'  la  Tofcanc  fuburbuaire ,  car  ils  l'ont  fait  non  pour  la  renfermer  dans  les 
cent  milles  voifios  de  Rome»  mais  pour  faire  comprendre  qu'cilc  cilo:r  du  Je- 
pareeneoc  «rAcfaribofmic  au  régime  du  Vicaiit  vrbique ,  6c  la  diftiagurr  des  pro- 
uinces du  département  Itâlique  rcgi  par  le  Viaaire  dîuUê  9  du  rang  defqueJfes  cUe 
n  cftoit  point.  Et  ceux  qui  I  ont  diftinguee  en  /mwnùre  &  fuimbicâinyoai  eu  deC 
fein  de  marquer  lesdiucrfes  conditions  de  Tes  parties ,  &  demoa/berqu'anoott 
a  Cod  Théo  ^"'^  ccttain  égard  elle  fuft  toute  vrbiaire  &:  fubinbicatre,  à  certain  autreegard  fa  par- 
li.u.tit.i.c.<5N  tic  plus  rcculcc  vers  i'Appennin  ne  i'ciloïc  pa5  ;  ùas  penfcr  feulement  à  la  partager 
o^bift!'   ^^^^^^s  fepacez  régis  pardioen  gonuemeons ,  de  dépendant  de  deux  Diocc 
vtdek^tff.  lès  dlièrens  :  de  fiUt  Ammian  qui  fiut  rcmatqne  du  prodige  anioé  à  9tftoye 
MjrîTub  t.  '^"fi*^  êmm^MÎriy  en  applique  l'enenement  à  Terentius  qui  eAujccotiefteurdem» 
tit.i  c  4!  Â.D.       Tofcane  abfolument ,  &  auoit  fous  fa  diredlion  la  partie  Jrhur^kmrt  »i£îbtea 
3«4.  luo-ij.  que  Cêmmùrt  »  comme  appertpar  laéiXoy^  '  ^avM^Wyqiû  lui  attribue  k  droit 
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dcdiCpoCct  des  honneurs  en  la  ville  de  Boifcna  a/Cffc  à  71.  milles  de  Rome,  &pa( 
cuir  dit  retfbrc  prcfeâoridiV 

::4Reftenc  cf  fin  loraandes  8c  Calfîodore  i^àfaàeità  étémfej^iifitèeii  4*o&àn  jf»ra; 
rend  coadtaffre»  que  laTolanic  a  eSU  (êparee  en  deux  prouinces  dé  deux  ditferttof 

dcpartcmen«:;car  cccui-îàcfcritquc  pendant  larcjouiirmcc  de  Vicigespout(csiiO|>- 
fcs  aucc  Machafucnce  fixur  d'Atal  rjch,rarmcc  dcsKoraains^  criuêhit  les  lieux  mimu  ^  ^^j^^ 
dei'vne     £  Attire  jofiAtteiU.  cecui<^i  ordonne  que  les  Goths  *^  refidens  ah  Ptcenum ,  é"  ^«  ucis. 
/* v»e  é  VmmnTsftênt^pvjcxA  les.  CiontributioosiSe  d'abord  il  fembleroic  que  cela  deuft  ^  li<4  cpift.t4 
poccer  coup  pour  le  parcage  deUTo<cane«n  dtoafacpréiuncèM^neyS^wéM*^ 
dans  da  ccnciefme  miile,â£  l'aucre  Italique  au  delà.  Mais  ces  au(bcurs  iûiiiiuiflHiljfito> 
ge  de  leur  ûecle  qui  appclou  l'ancienne  Vmbrie,  conjoinrc  à  la  vraye  Tofcane ,  en- 
cendoyenc  par  les  deux  Tofcanes ,  non  la  fiiburbicAÏre  &:  l Annonaire,  mais  l'ancienne 
Vmbrie  q  ji  eftoïc  prcfques  toute  fiiburbuatre  à  i'cfgard  du  rt/fort  prcfcdorial ,  tC 
n'cftaïc Tofcane <^a'iraproprcm<;ac,:j£ comme pardroit d'alliance,     la  Tofcane 
pcopicBWiiiÉiQÉj[te>dMc<g  de  par  foy.lagucUeeftoitae/aiiiteltfaiw  &  âMMmmn  à 
ueis  egii^ii  filoiHtiPffMS  auons  remarqué  ciâddiàs':  fis^  cela  ie  preatÀ  gal-and > 
Procopiusqui  racooMliC^  lepK^rez  dei'atiQce  cirée dcRomcpeniint  qjc  Vtciges  A  Vkiipjfit 
s'amufoitaux  folennitcz  dcfes  nopces.dic  que  bchfiireco  nmanda  àConftantinde 
mtrcheren  TofcAne,^cnooy\^^^\%  prendre  N  irnivtlle  tres-rnnnte  qui  ejloit  entrelesTo-  "*  * 
yr^/,  que Bdlas  s'en  rendu  mailkcc^iit  Conllantandc  la  parc  prit  Spalccc,  &  Pcrufe, 
moaftranc  qurrefibct  deBeffasauoic  efté  de  là  le  Tibre  dans  i'  Vmbcic,.  &  cel  ui  de 
Cooftancin  en  pairie  de^là  danrla  mefine  Vaibrie«96  on  panie  deea,  daiuJ«1]Msft- 
ne  proprement  ainfi  appelée.  - 

En  mefme  fcns  Marcdlin  efcrit  queTocilas  âprts ênoirvttmn  lesRamàuàïffmét 
dAas  Uï^iccAKUTï^de  lÀcùurAHtpArUTûfcAnede/lruiftt  SpoUtecf  Afïife  y  qui  cftoycnt  de 
r  Vmbrie, chiuft,    *^teqA  Peruîe  ville  Je  la  Tofcane  proprement  dicte  ;  &  entre 
les  Prélats  qui  comparurent  au  Concile  de  Rome  fous  Agachon ,  les  Euefques  de 
Todt,  Amelia .  Camorino,  Fuligno ,  Fonim  Flaminii ,  ù  Natm ,  (c  quai ifient  de  la 
prouince  de  Tofcane  encore  qu'ils  fulTeAt  pcopremenc  de  rVmbrie }  lornandcs 
lui^erme  dcfcouure  clairemenr,  en  quel  fens  il  prcnoit  les  deux  Tofcanes»  a(ça> 
Uoir  pour  r  Vmbrie  &:  Tofcane,  quand  il  efcrit  *  que  les  Goths  fous  Alariccouni«*ie«*»0«li» 
rcnc  la  voyc  Fi  imtmc  qui  c!l  mctciiycnnc  encre  Ij  Piccnum  &:  la  Tofcane  ;  car  elle 
rrauerfoit  la  Tofcane  depuis  Rome  lufq  jcs  a  CtîtaCallellanaà:  Ocncolo;  de  !à  cl. 
Je  pafïbic  dam IVoriDne  par  Narni,  Bcuagua ,  Fuligao    Nocera ,  ou  ciic  fourchoic  \ 
vne  pairie  prenant  à  droite,    menant  dans  ie  Picenum  par  Piouano,  Sanlêoerino^ 
&:  Ofmo.à  Ancone;  4e l'autre  tiroïc  dans  la  Fiaminie  par  ponte  Ricioli ,  fie  Fti^lTum* 
brone  à  Fano;  tellement  que  les       Tofcxnes ,  donc  parloy cnt  lo.  nandes  5c  Calfio-  r 
clore,e{loyent  non  laTofcane  AanonAire  plus  éloignée  de  R.)nîe,S«:  la  fuburbicAire  plus  -/-^ 
voifîne ,  comme  quelques  grands  hommes  penlcac:  mus  la  partie  de  Tofcane  plus  ' 
proche  de  Rome,  &  l'ancienne  Vmbrie ,  qui  eltoycnc  toutes  deux  au  dedans  des  '  »' 

cent  milles,  â£  partant  /itêurhicêim,  cnlz  plus  propre  lignification  »  compqfoyenc 
cnfemble  vn  mefme  corps  de  prottince,âe  reconoiflbyent  auec  la  partie  de  utfôanc 
plus  reculée  yn^mefinegonuerneur  :  A  caulè  dequoy  (  à  1  imitation  des  Empereur! 
Se  de  laN^nicequinerccognoiflent  q  iN  lu  T  fjane  h^  jclle  cfboïc  prouince  fubur- 
hicAtre  vrbicAtretCC^  à  dire  dcpendance  du  D.oi_e(e  v/ùufue)  6<:  Procopius,  &  Caf- 
l1odore,âeIornaades,S£  Miiceihn  nomment  prclqjcs  couiiojrs  laT.)fcaacen  Cm- 
gulicr;  fie  fi  Ton  veut  fe  tenir  aux  fragmens  d'Hrgenus  'de  fon  temps  (c'cll  adirée  in  tenarnit 
ÎNisAclriatt)  ellepottoitIenomde^rtf»;/rr«;cc  quicftant  vne  fois  posé  ruineroitÇ^^'""''^^^ 
abrolument  lliypotbcre  de  ceux  qoi  tiennent  que  dsvs  titâUeUmy4M$it  fMMt  defn- 
fùacts  deuMt  CêniiAHÙn. 

On  pourroic  crtimcr  que  Procopius  a  fait  deux  Tofcanes,  non  f.'ulcment  au  fcns 
que  nous  venons  de  dire,  eu  compcanc  1' Vmbr:e  pour  vne,  mais  fc  lon  le  fèntimcnc 
de  ceux  qui  en  renferment  l'vnc  dans  le  centiefme  mille  precileaicnc ,  &  pla- 
cent Tautre  entièrement  au  delà  comme  prouince  Italique  i  pourcc  que'  cet  au- f  VSoa.^.i^*, 
t  eitr  appelle  Pernlê  frtmiere  vtttf  des  Tofciuu ,  U  que  chacun  fçaic  qu'elle  ell  fart  loin 
4e  Rome;  car  de  là  il  femble  que  l'on  pourroit  conclurre  que  la  Tolcane  corn- 
mcaçoil  leulemcat  à  Peiufe^âe  par  coniêquent  que  l'cipace  inrerjacentcncrc  Petufe 
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it  Rome/Ml  dtStoU  çis  âa  tout  Tcêam^  ne  feûokfn  00  nêCm  ftçoa  :  Maiili 

r  i.k  4.  p.j7j.  Ic^eor (è  ibttuiendra ,  j.  que  Procopius  qui  compte  Pocto  9  <c  Nepc  encre  les  viUci 
174.         4e  Tofcanc ,  ccfinoigne  mamfisftMBCBt  que  la  Tofcaoe  GOfnmeoçoic  au  Ttbce, 

quecpiacd  il  appcloic  PctuCe  première  desTofcâns,  il  eocendoic  première  en  dignité 
ou  capicale,  ^  non  première  en  l'ordre  de  ralfîcjue.  x.  Que  s'il  auoic  entendu  que 
*  PfiTiUcfuft  première  comme  fromicre  placée  à  rcncrcc  de  U  Toiicaac  MSJt^mstretpit 

ecla  roefi—  îi  nrinerote  rhypotfaefedtceaai  qni  denacat  gacto  Totf*e«r  /ftfciiiifiw 
eftoicirpaiee(ie/'MwmM^rpafleaeiicw(aiemiIk,p^  Pamlè^eoftiAé 
(lèba  CMeperuppoficion  du  fciif  de  Procopius)(iao»r4!iwtf  M/ir»eft  aUQtitt  Mék 
ëtt  ccnrieiac  miUe^fc  par  canfeqocnf  <fans  ie  depafiemrm /iéw^f <m» 

Picenum, 

Le  Picenum  con(licuanc,à  ce  que  nous  dit  Plinc^la  cit$qmtfmt  rtpoM  dAmg^t,c(m» 
],  mençoii  dy  eofté  d'Occident  à  Aiicone»coa»e  StnboS  Mêla  '«^ios  lahcas^  «r 

i  iib».&4.  Tacitff«iMfqueBC;tcCerarlai'4BMâM"'aoiM94«u«^^ 
I  Annait.   V^^^  ikcoHnitcoaclePicenum,&  Procopius"  nous  le  dô.ie  pour^r#«/«f»MÉi» 

m  MVjSf  tous  conuicnncncque  fcs  limites  eftoyent  lesriuierrs  Ici]  &:PcrcaraJ'ApcnaiQ 

&C  la  racr.DepuisAdnanayantdiuisc  l'Italie  en  prouinces,certe  région  portj  Je  nom 
n^i.f.»40     prouincede  Puenum  ;  &  pource  que  partie  d'icellc  cftoir  d  j  rcffort  prefedonJ,  U. 
que  d  ailleurs  elle  çltoit  dans  ledeparcemeoc  duVicairc  ;^V^^4«,ellc  fut  compccepar 
la  Notice  encre  les  régions  VikkémM  qualifiée  tant  par  la  Notice  que  par  1  £mpe. 
lenr  Honocius/ii^«r^/r4frr;  ce  n'eftoit  pas  quM  fuft  proprement /■fcwiaM^c'dlàdiro 
tenant  à  Rome,ni  qu'il  fultentieremenccompris  danslecenticrme  millcicarkctn- 
Pl-n  'hb       t'^^^c  mille  ne  l'cntamoicquc  d'cnuiron  18.  milles  entre  Afcoii  &  Amarrice;mais  il 
b  L ujib.j.'^  cfto!cdic/ii«r^iMwpour le  diftingiierdc  bFlaminic  qui  portoirau/TîicnÔ dcPùem, 
c  Ptolyb.lib.»  Pour  côprendre  cela  il  faut  fe  reprcfenter  que  les  Vmbriens  cbsif.z  p^r lesTofcacs 
!2^.d'^^9.  dalear.anciennedtiineuft  près  de  rOabrone,paflètcnc  rApennm/e  logerear  entre 
Cronio  Eufe*  Ic  Pm  K  le  lcfi,Ae  fendctent  ArUaini  êc  Rauenne,  comaMiemarque  Stiaboa  lib-f. 
flrilifaAiin  Q>)cique  temps aptef  les  Tofcant^preiTcz  par  les  armes  desGaulois.enuepnBdient 
fnd  &x  pro.  fur  rux,occuperent  le  pays,&  furent  en  fin  dcpofTcdez  par  lc'sGauloi^Seaono\s,qui 
VB*vig'iùntîx  l'cncrcdcux  des  riuieresdcMontonc  &  Ie(i,tcllemenc  quedcflors  ccttcrc- 

•uBftju(cius,  gion  fut  faite  Gauloiiè.Lcs  Gaulois  'Senonois  ayans  cdc  fibiugucz  par  les  B^omaios 
m^MTctai'  +7*-^^  la  fondation  de  Rome  fous  le  Confulac  de  Dolabclla  &c  de  Calcoui^il;. 
tmqrBtMwiMs<^*>>i^lA^>K<c<^'^<^'^^iSBeur;  fie Senegaglia fondée,  ilsadiugcreatte 
piccni  riput  conrreean pktnum  fous  le  Conitilat de Lepidus  fie  Malteplas  Tan 5xa;de  Hoatpttte 
debalwl*     X}  i.deuant  la  date  de  Chrift«fir  partagèrent  les  terres. 

à  U)kiA(4-  Dés  là  donc  voila  le  Picenum  dans  la  Gaule  Cifalpine,  &  ne  faur  pass'cftonnerfi 
%\M\i^^7c.^^  nomy  aeftc  confcrruc.Ncantmoms  cette  région  reprit  depuis  le  nom  d'VmbriC, 
iio  Thconi  &  du  temps  d'Aug-jfte  fut  appelée  fixief^^regiêH^  comme  remarque  Pltne*^,  iciom 
Mlianlnûm  ^  noQi  de  Prottince  ayant  efté  rfndu  oommaa  dans  ricalte,eUc  lot  Kffef^K 
at  VabuM  vn  daliilaire  à  part,fic  iamonmee  uaioft  fiMMM,de  la  voyAFIaoûaieqai  la — 
rSttMh  di.  ^  autie;  tantoft  '  rmbru  FùeffMm,  cantoft  <  ymhrU  im  Piim^hL  < 

gdtUk^tic  'W'»  Tufcit  i»  /»#rw;tantcft  S  pUminia  ér  Vmhrui  ^  cantod  FltuninU  ér  Pi<eimm 
4«.#  î.  rium,  par  oppofition  au  Puenum  ancien  &  proprement  ainfi  appelé,  qui  cftoit  (fclon 
C.  cirncul'  q^c  nous  vcnonsdc  von)  appelé /«W^/f«>^ comme  citant  du  dcparrcmcni  r  htfui 
C.  P.  Qu  rin.  au  keu  que  cetui  eituic  dit  (pecifiquement  éf$»ott»ue  «  non  que  i  autre  ne  le  i^jà  fês, 
1u!!j.^I^  >nais  pouice  que  depeadaat  du  Vicaire  dlcalie,At  fai(ànt  parciedn  deparicMiriM* 
FUak*  Vip-lique,ileftott(ènlemem4MM«M^,fiennlleaient/SAN^^  Dnlà 
h  Nacic  ^'^"^  quiconque  dit  Picemm  êmiMâère ,  dit  en  tSeOt  Fkeminie ,  mùttaeiif^Êàik^ 
i  lib.if.  Vmhrie  Pkene^  &c.  Et  ne  faut  pas  pcnfer  que  partiede  cette  Vmbric  fkHj/cmcnt  pot- 
Mau*u!drRi  Picenum  aanoadtre ,  pour  ce  que  non  feulement  Scneg  iglia ,  nia. s  aulTi 

aenaci  Mau  Arimioi quied à l'cxtrcmicé Occidentale  vcrs  lafroncicre  d'ËmihedloycQC  ccfecs 
«ue'katmiM  ^''^^'^'^^^T'^'^^il^  pourquoi  à  diuers  égards  cette  dernicie  cft  <icn6iBec  diuci- 
SwriBc'Sîo'f^'èBeiitteaiAppian&ScepInnos  rappellent  jirimimietitéiieiSvnJ^'mhdêtWyhnm 
Plutarqoe ficEutropc  viSe  des  Gaulam  Zoiime  vi/le  de  FUminie  ;  èt  ^ IfdbbccaialCtf^ 
l*ter.rubM4r^i^cLiueauecMarccllint//y^</r/*ft-r«»w.Le  CuciledcRomeibiisAgadMIllidiMlr 
iMo  Seocci.  4iPtMt4f0k^9iMM  que  fous  i'coipite  deZcnon  k  vieil  fiCMOiieaK  Maenû  ayass  efté 
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Miii^ii  ^ ,  fiemiiHir  le  nom  coitfûwn  de  Fmâfèk  régie  par  vn  oMfine  t)ac  éû*  ^ 

tr*aucrcs  par  Froilas» comme  obrerue  lornandcs^âcà  tc«e  occafion  au  Concile al^  ' 
l'cmblc  dans  Roms  dcuinc  le  fixiemc  vniticrfcl  Arimini,Peraro,&  Fano  qui  edoyenc 
du  Pkentim  ânmtnAire  ou  FUminie^  &  H  imani,  Oimo,  &:  AncoacquicCbofCncdu  Pi» 
ccnum  ('uburbicaird  font  al]îgnczala^/tf«/«ff  <3'r  Pfvjf/^^^/e. 

s  Oi  de  la  refulce  qu'en  vain  l'on  penfe  renfermer  le  Picenumfubwhicéire,  au  dedans 
^  cent  milles  voifins  de  Rome ,  &  que  Ton  ne  peut  prcruppofer  que  le  Pktmm  dic 
ipccifiqueiiienc«wMMirirs'eftendoic  encouc  rcfpace  qui  e(l  au  delà  desceot  milles^ 
&  edoit  rcgi  parvn  mefme  Confulaire:  car  ai  felod  la  defcripcion  d'Augufte ,  ni  fé- 
lon celle  d'A-îrian  ,  ni  félon  la  N  uicc ,  ni  par  confequcnt  fclon  l'cftac  auquel  Rufîà- 
pouuoit  coniiicrer  l'Icalic.ccs  preluppoiViions  ne  pcnucnr  1  jb.iltcr,  veu  qu'elles  in- 
duiroycnc  vue  confution  eociere  de  l'ordre  pplicique ,  6c  plaçans  vne  mefme  rcgtun 
Ibus  deux  Vicariats  ditferens  la  rendiroyeac  eaiêmble  Italique  vrbiquei  ce  qui  ne 
doir  pas  fculcmèMi  cutter  en  Icfetit  d'aucum  .    •  ,  ^ 

,  O  n  dcmandel^n  fi  a  iî  le  Picemium  faburhicAire  ne  peur  pas  dbe  po(<^  dainsdcs  0OÉf« 
fins  de  l'ancienne  VniWi  II-,  .1  du  pays  desSabins,&ilfemb!eq:iecelafqicraironna- 
ble.vcii  I.  que  ^Scrabon.ô*:  •  i^line.ai    Siliuç  Icalicus  rcmirqucnr  q  ic  les  Piccntins  k  lib.f. 
&SamnJtcs  font  fortis  des  Stbitis.  z.  Q  le"  Pline  parlant  des  ca  ix  qji  conucrtiflcnt '^'*jj^g*^ 
en  pierre ,  eicrjc  que  d^vs  le  Picenum  le  bois  teccé  dans  le  lac  de  Ptc'  di  Luco  eft  enm-  a  Ub.Lcie|( 
fémmid eftantàtfitrrt,  Ec  ).  qu'au  Concile  de  Ronie  (bus  Ag.ichon>rEuefqiie  de  Ti- 
uoli  ville  Licine  qu  i  apparcenoic  proprement  à  la  C  iaipagne,(ê  dit  eftrc  de  U  fnMWm 
ce  Pictm,  Mais  qu'il  ne  faille  pas  pour  cela  cercher  le  Picenum  fithurhicaire  entre  les 
Sabms,  appert  i.  pource  qu'en  aucune  des  dîftnbutiOiîs  Je  lEmpirc  faite  foie  par 
Anguftc  foic  depuis,  le  Picenum  uc  Ce  trouue  ikue'  entre  rApcnniu  6c  Rorae,  tclle- 
mcnc  que  l'y  tirer  feroic  produire  vn  monde  nouucau.  a.  Qnc  le  pays  des  Sabins 
apparcenoit  du  temps  de  Strabon  9C  de  Pline  à  \zfiÊ4trieiÊur§etê»oaSéÊmmiÊm,9c  aon 
à  la  eim^iûeme  qui  eftoit  le  PkOmm.  f.  Qje  quand  le  pays  desSabias    Maries  a  tSU 
diftrait  de  la  quanieme  région  >  ce  n'a  pas  eft^ pour  le  ioindre  à  la  cinquième,  mais 
pour  conftituer  vne  région  ou  prouince  à  part.nommcc  dans  le  Code,  dans  la  Noti- 
ce,dans  S. Grcgoire,&:c.  f4/m^"dcla  voyc  Valcrn,  &  quclquesfoisP^rf»iw^</«i:4-  o  Ofeg.DiaL 
hiftSt  prouince  de Norfa»  ^ fromnce  des  MArJics ,  dont  les  limites  clloyent  la  Ncra,  le  Ti-  {*•'* 
brc,le  Teuerone,  r Apennin  &  leSamniumiCcUemenc  qu'elle  ne  paiToit  nullement  iib.'Icujft!** 
4aas  rVmbcie.  IXoà  s'enfuit  neceffairemenc  i.  que  cette  prouiocequi  eft ott  enfer,  p 
inee  conte  eotieie  daas  le  centième  millc>&  fnbitrbd/u  entan  t  qu'elle  touchoic  à  Pê».  ilbkt.ê.^ 
U  M^Me,  ae  pouuoit  edrc  le  Puenitm Jukêrinedire  donc  elle  efloïc  fepatee  par  la  Pefca  lib.j  cim^. 
raSc  l'Apennin,  i.  C^e  le  mefme  Picenum  ne  pouuoit  non  pluscftrc  place  dansi'^;iî|^'"^ 
/'4«a>«/ï^r«»^f/^ quiappartcnoità  laTofcanc,  citoit  régie  par  mtfinc  Confulairc, fit 
auoit  pour  barrière  entre  le  Picenum,cant  fuburbtcéire  i\\x»nnonAiie,i  A^&ania. 

\       h        fuburbicaire  comtenott  À  totu  U  department  du  ficaire  vrhijM, 

quatrième  lien  le  tjqpedey«^«^/r4/;v  fignifîanc  la  mefme  chofe  q\ivrbicMirc^, 
Gonuenoitàtout  le  département  du  V iczixc  vrbiqMe ,  qui  eftoit  Magttîrat  vrkifite, 
puis  qu'il  auoit  fon  tribunal  dans  la  ville, &  auoit  pu; iTancc  mcfmc/»m^«/f rfl*/"///- 
ce//e ,  ce  que  n'auoit  pas  le  prtfed:  or  (on  depar  c-ment  comprcnoit  outre  les  quatre 
prouinces  que  nous  venons  de  marquer»  les  iix  luiuantes,  afçauoir  leSamniura,  au- 
toard'huy  partied'Abrazso,aeDttché  de  Beneuenc,  l' Apouïlle  &  Calabie,  la  Luca- 
«ie  êc  les  Brutieas,  Sicile,  Sardaigne  U  Gorfe,  car  ces  prouinces  font  nommées  cou. 
9CSenCemb\c,reffiâas,9ârties,9tfr»ui»cesvrbicâires;comme<^iad\'Em 

tius  ou  plulloft  Julun  cfcrit  au  prcfcd  rretonal  T  mrus ,  qu'il  a  *  aduisèque  Us  forces^  Cod.Theo. 
des  fonds  patrtmoniMX    emphyteuttijues.jaye/it  ^araecs  non  jculemcn:  ptri  ItaUe.mnis  auju  \ 
ptr  les  régions  vrb/céires,    par  U  Staie,  op^oUni  le  Uioccic  o  Italie ,  à  celui  de  Rome  tcbr.vj. 
comprenant  les  regiêMtvfkkâhts  donc  il  «iftraic  la  Sicile ,  pource  qu'encore  qu'elle 
fîill  du  nombre,  elle  auoit  aaec  Sardaigne  8e  Corfe  fon  râtiêHâl à  part.  Quand  ^  Va-  l'ij,^", 
lencinian  mande  an  prefed  d'Italie  RufHn  que  de(irMt  metire  Us  nf^ions  vrkicéint  t»  a.  d.")!^^' 
repês, il â.  défendu  tHx  hâbiUns  ijAUoir  des cheutux  de feUeM  notez  que  la  defcncc  ^"^''^'"J^jJ^j^ 
prcccdc'le  jo. Septembre  î6+.cn  ces  icimcs^'^  excepté  Us  Senutears^  &:c.  notié  «  donnons  f^jy^g^ 
fMé  U  Cêmmfidilé J»n  reirémbee  à  têus  étures  d tutair  m  tbtitd ,  m  iument  p*r  ie  riccnum  Sepicmb.jo. 
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FUmïméi amfMâuSi  PdrCAfoaiSc  &  CttUbre ,  Brutit/rs,  é"  LMCâitiet  à"  SâmntMmrc^jm 
noierèx  qii*i(  i^ftenècet  prottihcè>  du  nom  genetal  de  n^muw^éàiês  >  cMriÉiM- 
'  lesélioVéAt  tôtttetf  (bôifaiis  hFIamhûe  qui  eftoîf  Icaiîqoe  Se  n'a  poinf  eftédiftoi. 
t6|tof£iSAipèféat|brlajn<  Aes  vj^lriwx,  pourcecju'cllcf  feule  cfloit  d'vn  aurredepir- 
cement)  &  que  toutes  les  autres  q-ii  cfloycnt  comprifcsen  la  dcfcnfc  cftoyentx^ 
dCoi.Tbeo,M/r<r/.Qjand'^Gratian  cniointau  prefcd  prrtorial  Hcfpefius  que  le  règlement  qu'il 
ink&dt.f  C.J4-  auoil:  fait  poUt  la  prouincc  ptoconfulait c  d'Afrique  touchant  les  poftcs ,  [mtgtrdiis 
Fcbt.17.     regiùns  vrhicâirfs,  c'eft  à  dire  en  tout  le  dcpartemenc  dû  Vicaire  de  Rome  (^aniii 
e  Cod.Theo.  vffd#lrt|iMttte#;<è  prcfe  a  Probus ,  ^rofin^MceriiééjfântinêifJhitâmêritédeatmê. 
lib.i   (■l^ctf^,2$^^^4i^f^  4y  têmtlltâliâ, comme  âiilSèpâr  Us  reitonsvfkic^ârts  é  A^ké' 

kmift^!*  â^J^iriÔàtf  tlJfyrici  cxt  vcu  que  le  prcfcft  au  prétoire  d'Italie  auoit  rinteadisoe 

déquitrcg'tahdsdepartemensjarçauoirdc  l'lc,alie,dc  la  ville  dont  dcpendoycntics 
régions  vrbicaires  de  l'Afrique, &  de  l'Illyncil  les  lui  raa^ucdillinâcmcm,afiafi'il 
faceobfcrucr  fon  mandement  également  J^ar  tout.  -.^fUr.- 
t]t]aiidr£ro|)erearHoiiorittsfaitcetteordoAnaaceàlR.affio(4i^ 

A.D..  ^ij.    les  régions Vfbicâires  fait gârdé :  &  voil^  la concefllîon ,  lt§m^€§mmtndjnt  (fu:^ têm 
y*''''^     cotttribittions  que  C  Ancienne  folennité  détenait  ,<^!titre  ptrts  foyent  oflees  kU  Cim^f 
iLbiTiii.    gnè,Tofctne,Picenum,SamniHmyApalie,CdLtbre,  comme  tuf  i  aux  Brutiens  ^  s  l»  Ltaite^. 
Màj  t>  demandera  pourquoy  il  ne  parle  ni  de  la  Valérie  ni  des  trois  prouioccs  liifuiai- 

ics;  &  à  cela  ic  tefpcns  qu'il  feroble  que  la  Valérie  ait  eftécompriieroui  laproumcc 
de  Sàitiniutn  dont  elltauoit  efté  défalquée»  êe  que  retenant  te  nom  de  regim  rim. 
pertut  iê  foifc  relglé  félon  Tancien  département  d'Augnfte  %  9c  quant iox Jfles,  qu'il 
îei  omet  pource  qu'elle^ auo y ent  leurs  ofHciers  à  paft,comiTie  la  Notice noofeofei- 
gnc  difant ,  So^ti  là  charge  de perfonne  iOufire  le  Comte  des  Isrgrffes  fscrees ,  le  Rstioml  dfs 
fimihês  et l'tAlie ,  le  Rational  des  Çofhmes  deU  ville  de  Rome ,  le  Kstiffaxi  des femmes  Je  s  tra/y 
f  roÀtkces^/fàuoir5utle,SÀrdaigne,ér  Corfe:  ic  fous  le  Comte  du  àott\2ine,  U Rtitons/  dm 
àmkùii  ^érfUêUe^ËÈtiiMàlMtd»m4mtfârUviBétRème,&ngt9Hs[klfm  /o 
RMtiM  dâ  4iimàm      là  SitiU ,  fous  laquelle  font  compjrilês  les  ècosamcc»  lAcs 
ne  (ont  point  homfnee$:& afin  qu'on  ne  trouue  point eftrartgectWtdMlinftiop  d*o& 
fidcrs  en  vnmcrmcdeparcement  ,là  mcfmescd  mart]uc ,  le  procureur  du  domAtae  ^er 
Ia  Sicile  ,  le  procureur  du  domurie  f^rC  Apomlle    CaUhre,  le  procureur  du  domsine  pArfu*» 
lie ,  le  procureur  du  doméine  pAr  U  ville  de  Rome,  le  procureur  du  domAtne pêr  les  regtêus  vràt» 
câiM-Cu  fi  les  rigMmsVrhieiSns  qui cftoyent  du  Vicariat  de  Rome  auoyeac  leur  pro». 
cureurdifTeren't  de  celui  de  Rome,  de  Sicile  ttd'Apotii  lie  qui  eftoyeacdeséfiit 
departemenc,qQi  empelcheca  que  quelque chofe  de  pareiln'àiteu  lien  toncfaaicki 
r4rw«4«jf  qui  leuoyent  les  contributions? 
hlib.uc.4x.     Le  commentateur  de  la  Notice  ''nousconuic  à  cercher  les  ptouimes vrifirm» 
dans  l'Afrique  ne  confidcrant  pas  qu'en  laloy  du  ly.Iaraucr  585.  elles  lu»  font oppo- 
fees  de  mcfmc  qu'à  l'illync  U  à  l'Italie  ;  &L  par  confcqucnt  qu'elles  deûgocotoecef- 
ûirement  celleida  depattemeiftt^rfefle'^ittefawsptoutecxaewBtKfciaBqit^^ 
dans  lefquelles  leprefieft  Ttbiqab  auoic  droit  de  report  dônc  ^nftilepeilerli4.kf 
U.idiio!c.4.'  'If^^bil^^^o  vtioportet,  eftoycnt  quelquesfoîs  appellces  'voiftnesy  corame^qéand  Va. 
A.D.4>«>     lencinisn  ^  efcric  à  Firmin  prefeâ  du  prétoire ,  il  fuut  leuer  des ptmisfees  tmfmes,c^k 
?N^dl' Va  ^*  l-'*^*"^'  1 400-     de  Ia  CAmpAgne  19'jo.efcus ,  des prvfts  cfuifont  dem  \  Se.  mcooti- 

lcai.tii.tf.  ncnt  après  reparle  de  la  Lucanie  &:du^tf««/»m.£llcsportoycnc  en  fia  le  nom  de /r. 
l£%  *fàrties,  cr  prouinces JbktrUtâiwàe  mefincs  que  les  trois  conrigocs  au  cerrffoiro 

de  Roméyfie  i'cftioie  que  cela  doic  eftred'tntantpkis  iêrin0iiienc<appa7^qe3f  «és 
d  o£tcs  qui  Te  nient;oppolânc  les  prouinces  tSictires  aux  frbmrbicmres^  étwémt^piA 
fi  ces  termes  ne  pouQoyent  tomber  en  mefme  figniiîcation.le^dii^oiicqu'eHecpOB» 
1  Cod  libii comm;  quand  Valentinian  premtcradoemc^Ma» 
ti(.i.c9.  '   incrc m  prefrâ;  au  prétoire  que  le  Confulatre  An^tolms  u  nrrrartché  lesJrMmdes  éittê- 
'M«i  i^'     h^^"^'  f*'  r<r^/*»/  juburbicâires  j  ce  qu'il  commande  dXtc^rdé pur  ffutes  Us  rep  »/ 
éfitsUt  :  car  par  ces  paroles  il  dioilè  le  Dioeelè  Italiqoetn  deux ,  afçaaoic  les  np^ 
filfit^icêiris'Coufioifes  au  régime  du  Vicaritede  Ift'ville ,  6c  les  itmli^ts  fetonesaa  Vi- 
caire ^eMilan.  L'an $71.  lenoiefinbPriàce^yahcaccordc  à  Vriicin  relégué éwlK 
Gaules  de  s'en  recifin.à'la  diafge^iievttgiier'peioc  çn  8e4à  ,4c^  aedcomcc  ni 
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.  iliJisRoine»ni  éi  ngi»ns  fuburbicdim*  c'eft  à  dire  ai  dans  1  enécinte  des  mûrs,  ni  dans 
.  tout  le  deparccmenc.il  addrcflc  fon  mandcmenr  à  Maximin  Vicaire  vrbiquediûn^ 
ytfire  jinceritè  donc  ajint  reconu  auec  U  vénération  d^eja  teneur  de  noHre  iuJ?ion,  conuien» 
iu  pdf  ff»  propre  ejcnt  les  premiers  [ou  ^xm(.\pA\s%.\/^  htbiuns  de  chacune  desvilles  (jrrC' 
,  fiêBSêmfyMeies.eBeprefide  Àiemps  »  éfnqùiLsfçachemqiiéHfufmmméaMec  Us  conforts  eCer- 
iftmdtfim  Mqmt»m4e,MffâmirGéUkUMièm»  rr^Ott^»  Amxémêih  AMx«mmé^»Mlà- 
yjtmt  M  efté  tetttment  taiMtt  de  fortir  des  termes  aui  leur  MH^yem  i^im4rque[i£'emùrmt,  ' 
qmils  entendent  qu'Us  fe  doiuent  abHenir  de  m  trcherptr  Us  lieux  défendus.    Il  enccodolt 
doac  toutes  les  dix  rcgions  du  dcparcemcnc  vrbiquc  fur  lefqut lies  il  prcfidoic  pen- 
. dtnc  le  ccinps de  fon  Vicariat,  &  non  celles  feules  fur  Icfqucllcs  pour  partie  Icprc-  ^ 
^dvcbique  Ampeliusauoit  droit  de  rciTorc;  de  faitnous  voyons  qu'il  iui  notifie  fa 
vVolMictf  àai  lai  donner  aucune  charge,  difant,  Nêm  immseiu  teSemewt  ehmUeengé  de 
jUméMÉfyquilmemttepeimtUpiiddMsUvilUi^g^ 

viSîlomtne  s'il  d ifoit ,  qu'il  n'y  entre  ni  n'ettapprochc.point  :  &  peu  après,  Nem  vedems 

efuil  foit  éutfi  notaire  Àvofîre  cenÇure  (^ue  nous  mim  donné*  LMAximin  f^ictire  deU  viUc^ 
de  Rs  me  vneiuficn  prof  table  touchint  cette  mcjme  ùhferuance.Dc  rien  faire  ni  dire  en  cela 
auant  à  lui,poiot  de  nouuclicsiargutucat  tnaaj£;4c,que comme  le  maadeaienc  s'ad- 
4i«âbic  iMi  )^icaire  ^  le  non  à  liû  >  rezecucion  *  60  deuote 

jfÉBOic  poiMoir  Se  non  es  (êuies  régions  concigues  à  Roiy  ;  d*où  ceiïilce  neceflaire- 
mène  quelerdiccs  régions  n'cdoyent  pas  feules  fisbmkieâtets ,  combien  qu'elles  fuP> 

-fentles  principales  entc'cUcs ,  &  en  porcafTent  plus  proprement  le  nom  comme  le 
pofledans  à  double  titre:  en  mcfmc  It  ns  la  Notice  f  )us  le  ritr?  du  Comte  du  domai« 
ne  monrtre  i\\xvrbtcaire  &L  fuburbicâire  lui  cltt)ycnt  tout  va  ,  \  eu  qu'après  auoir  parle 
du  RatiâMol  du  dâmainepâr  U  ville  de  Rome  ér  regiensfuburhicaires  qu'elle  diitingue  du 

.  M*Hméd9é»mêiiiep»(lt4ik»  elle  appelle  Icptocufcur  du  domaine  encemcfine  s 

).^nafcier^m»mtr^«rragiMrW/r4Mfi,d'où 

|>arcemenc  vtbîque  eftoyent  fans  exception  vrhicairet  âe  /Siii»i!MMf«r,deqacces  dtoes 

,  n'eijboyent  pas  propres  aux  feules  plus  voifincs  de  Rome. 

-  •    Les  mefmes  proumces  eftoyent  encore  dites  parties  fuburbicatres  ,  comme  quand 

Gratiaa  efctiuoic  au  Comte  Théodore  qu'il  a  preiencc  les  lettres  en  faucur  des  m  Cod.TheQ; 
,  Paliers  dn  domaine  an  pnefisd  du  prétoire,  a^n  qaeteKâSim  des  foldats  nouueaux  U-  a'd.  Iji^'^'* 

—  mi muAçaftpâs  Us  pentes fu/m^aùfet.  Carilanocoirementegard  à  l'exemption  Mmit. 
'  (epar  Conitantius  aufdits  fermiers ,  où  les  parties  fuburbicdurei^  foncappellces  a  ibid^;^ 

i^ns  vrbicatres  &  oppofccs  à  f  Italie  ;  ce  qui  monftrc  qu'il  cncendoit  les  régions  de 
'terre  ferme  dépendantes  du  Vicaruc  de  Rome  qui  faiioycnt  la  principale  pattie  du 
15 iocefc  Italique  pris  en  gencral,&  ic  coniideroycnt  par  oppofition  aux  fcpt  régions 
qui  compofoycnt  le  Vicariat  ou  département  de  Milan  »  laifTant  à  part  les  lUcs  qui 
.Mloyesit  (comme  noas  auons  ven)  leurs  mieitâMx  U  ffê^emmrs  propres. 

-  f  I.*OB  les  trouue  auffi  qualifiées  *  pmttMies fi^néàeâireftaHame  quand  Talencinian  °  NoueU. 
iCOÉmiUldoit  à  Quadratianus  prcfcâ:  au  prétoire  qu'il  conuinft  les  Sénateurs  &  au  JJ'a  d^*" 
ttesice  qu'ils  reprefentaflcnt  leurs  fermiers, ai.fquels  il  auoit  ertcenioint  de  faire  la  Matj.af. 
leuce  des  nouueaux  foldats par  les proutmes  fuburbtcatresycc^  à  dire  par  cour  le  dépar- 
tement du  Vicaire  vrbiquc ,  n'cltaot  pas  vcai-icmblabie  qu  il  cuft  voulu  charger  les 

.  ptowtctpi/wsvoiints  de  Rome  ponr  lôulager  les  aucces  plus  elotgneesim  qu'il  euft 
4ddidBii|liipifni«Bera  prefeâ  precorial,ii  lc%fmiimeifiMieêiits  eullent  efté 
.  faas  la4il«â^Oll4e.J^»fefeâure  ?ibiquejk  laquelle  feule  en  ce  cas  il  euft  appartenu 
.  d 'exécuter  les fcglcmcns  Impériaux  qui  Ici;  conccrncycnt.  Pour  la  mefraeraifon 
Synamachus  recommande  ^  a  Flauianus  prcfed  au  precoire  c's  années  581. &  38?.  Va-  p  efj§,f^j^ 
Icntinian  qui  auoit  quelque  affaire  és prauimes  fuburbanes  ;  car  â  elles  cltoycnt  fous  le    ^  ^^^^^ 
/C^ime  du  prciêâ  wéique  priuaiiuement  à  tous  autres,  à  quel  propos  recouroit-il  au  Aui  ino"$yi^ 
{fettmitt.dr û elles dependoyent du fMMMMAAe par coniêqueotde Ton  Vicaire^qui ne 9 
.  «oid  «jnVUes  oompolôyeot  le  départe  ment  de  ce  Vicaire  Ae  s'eftendoyenc  dans  les  JÎJr„J^ 
u^^UsHegions  ou  prouinces  que  la  N  otice  lai  ailigoe  ?  rin(cription  *^  de  1  a'flatue  de  ce  pr'fedis  prc 
SySDcnachus  confirme  la  mefme  chofe ,  car  elle  porte  qn'ila  c(iéprefe&  de  U  viUe  &r  KoL'"  nuï* 
C^«/îf/,  qu'il  a  ^cÇ\^é pour  les prefecisau  prétoire  en  U  ville  de  Rome  cr  prouiuces gommes,  nyi^n  prouio- 
ou  qui  touchent  fcs  conhns,dt  qu'il  a  ciié pfefe^jf  des  viuresde  U  vtlU  deKeme.  Cai  qui  ^^^J^^,^ 
^/^aicque  kf^AwdliirtMMr  eftokrous  r«pA^,denonibaslaM««ri^  — 
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n'cftoit  point Magiftrac  prouincial  qui  cuft  dircdion  de  prouinccs  ni  voijtnef  .in:- 
#/Mr^/,  nicloignccst&parconrcqucnc  i.  que  la  charge  cxcrccc  par  Symmachus/tf«r 
les  prefeûs  4h  fretthe ,  eftoic  le  Vicariat  de  la  ville,  Qoe  Icr  prëmimces Jlmtimtt 
eftoyenc  celles  qui  compofoycnc  le  depattctncnc  Vicarial  :  ^:  que  ce  dcpane- 
mcnt  qui  s'cftendoit  à  dix prouwces ,  comme  la  Notice  nous  ccrc  fic.  pafîoic  de  beau- 
coup le  centième  mille, &:  nVftoit  point  fous  le  rcgimc  de  hprt  fcdliirc  vrbiquc? 

t  lib.f.cfiift.ii, 


s  proajsis.  J^'*^  ffwaia  *  vcu  <ju  ii  n  y  avou  poinc  rcccu  ac  va  tcccrcs  ;  a  ou  on  imere  I.  ^uc .  _ 
Lucanic  ne  pouuott  eftre  de  ces  n^m  qu'il  appelle  lit  flm pr»cbsimes\  8e  x.  qa'cOci 
portoyentcenom  pourcequ'clleseftoycnc^/rmmr/,  comme  parle  rihfcriprioo,  A; 
touchoycnt  à  Rome  donc  la  Lucanic  cftoit  diftantcds  prcs  de  zoo  miWcs.Mmpom 

faire  valoir  cette  opptîlition  ,  faudroir-il  pasauanc  toutes  chofcs  montrer  ic^oy 
cftoit plm prodiAÏne  la  région  où  Symmachus  auoit  fciournc?  on  prétend  bien  qucc'c- 
ftoit  à  Rome  mais  on  ne  le  proune  pas  :  8e  au  contraire  il  femble  qu'il  ofc  naoit  de 
Rohie  merme,8e  que  (bn  dtfcours  en  renient  là^que  fi  lors  qu'il  fê  trouaoit  plus  pto> 

livide  Clai-ciiQ    Théodore  '  qui  eftoit  LigodcD ,  il n'auoitpoiQC  reccu  de  ics  lercrcs,  beaa- 
^*  coup  moins  en  dcuoit-il  cfperer  en  (t  reculant  de  loo.  milles  plus  qu'il  n  cfîo/taa- 
parauant.  D'ailleurs  qui  empcTche  qu'entre  les  prouinccs  appellccs  Coit  /fjritimfj  foit 
voijinesy  au  rang  dcfquclics  laNouelle  de  Valentinian  place  la  Lucanic  (SrlcSam- 
nium ,  il  y  en  ait  eu  de  plus  &  moius^m^^/f*  &:  que  l'on  n'aie  peu  prendre  ic  nom  do 

■  ipiMod.  /MiSMif  en  vne  plus  large  iîgnificarionM'£inpereurGratian"&irJI^ 

Cod.  Thcod.  peller  tres-proclùme  de  AM«r>Parmc  qui  en  eftoit  tèllemenf  iêparee  que  looft  bTol^ 
cane vrbi'ctirc  &  snnoftâirecfkoxi  inter)acenre,oiura  ce  que  la  raefme  ville  dcpcndoîl 

X  ItUikcts.  auec  toute  l'Emilie  d'vn  autre  dc'partemenr,  afçauoir  de  VhiUqxic  *  8c  Pline  *fc 
feint-il  d'appcller^r<7.v/«ï«OT  vrbi  ^  trcs-prochc  de  la  viUc  ,  ce  i^ni  croiffoie  entre /c$ 
Vcftins  ,  qui  fbnc  auiourd'huy  pattic  de  1  Abruzzo,  &  (ont  diiUots  de  plus  de  ^o. 
Ailles  de  Rome? 

De  ce  que  dclTus  apeerc  qu'outre  les  prouinces  èc  régions  pJMkàhts ,  ({aiCeoi* 

bloyencauoirptusdearoit  à  porter  ce  nom,  afçauoir  celles  qui  eftoyentfipiodies 
qu'elles  touchoycnt  prefqucs  les  faubourgs  de  Rome ,  &  rcflortoycnt  enpaniedi 
prcfedV  vrbi^jne ,  toutes  les  autres  qiri  compofoy  !Vit  le  département  vrhfque  eftoveoc 
cenfees  vrbtcMresfubHrbicAtres  -voifutes:  mais  p<^urce  que  quelques  grands  hommcf 
ayans  pris  vneaucrc  opinion^l'ont  tellement  autorizee  par  leur  crédit)  qu'à  l'cadroic 
.  de  p I u ûeurs  elle' fàit  vne  efpece  de  preiugé,ponr  en  deliurer  les  dprits, fie  les  netne 
en  vne  entière  liberté  de  fuiurc  ce  qui  eft  plus  certain ,  i'examiaecai  les  fiméfifm 
liir  lesquels  on  a  creu  la  deuoir  cflablir. 

Examen  des  moyens  dont  an  fi  ftrtfmrfromer^iétl  nyn  eu  que  qti.iuc  promets 
ptlmbiames^  fie  tomes  mu  ^érenfermees  dam  les  cent  milles 

ctKmmoéJms  de  Rome, 

On  eftime  l.  qu'il  ne  fe  faut  pas  régler  touchant  le  departemenc  <h 
bique,  parccqueditlaNoticequiluifoufmetdix  prouinces.  z.  Queœ 
ment  a  eftc  proprement  le  Dioccfe  du  prcfcft  vrbiqnf .  a  quatre  p  roui  n  ces  cooti- 
gucsiiRomc.  ^  Qjie  toutle  refte  cftoit  du  Diocclc  d'Icihc,  4.  Que  la  Sicile  auec 
Sardaigne  &:  Coric  faifoycnt  vn  Dioccfe  à  part  qui  n'cdoit  ni  Italique  m  vrhiqaCt 
8conallceucponrceliiiecCla»dian.  Oràtouceetaierefpons  i.  que  les  V'icjriau 
cl^q^io*  .ayans  efte  inftitnez  dés  denant  San  )i  *  comme  il  a  efté  demoiiftr^  ri-4r(h,  ic  ne 
.  fe  trouuanc  aucune  remarque  de  Tanciquité qu'ils  ayent  efté  depuis  necnvAitea 
nombre  foiten  iurifdidion.il  n'y  a  pas  d'apparence  d'oppofer  le  (impie  fbopçon  que 
l'on  en  a  conceu ,  à  la  Notice  qui  eft  vne  tablature  authentique  de  l'cftjc  Romain 
depuis  Conrtancin.  1.  Que  nul  des  anciens  n'afliguant  de  Dioccfe  au  prcfcd  vibi- 
quc,Sc  les  monumens  qu'ils  nous  ont  lailTcz  atcclUns  qu'i  1  n'auoit  aucune  puiitance 
hors  de  Rome  9c  de  fes  appartenances ,  ic  par  conlêquent  qu'il  n'auoit  aucune  pro. 
uince/iiietteà  Ibngouuerncment ,  pour  néant  prelbppore  c'on  queleViciiiciMit 
mefme  département aoec  lui  :  ioint  que  quand  il  aurott  eu  puiâ*ancenoa  fur  me 
mais  fur  pluâeurs  prouinces,»  iinc  fetoit  pas  taifonnable  de  moukciur  l'eftcoifK  de 
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oa  potiuoir  celui  du  Vicaire ,  qjoi  n  cxcrçoic  pasJe  yicariac  de  Upt«fe^re  Vrbique 
Qftts  de  U  pcecoii^  icwl«ineiic.  5.  Que  laNocioie  4c  tous  les  ançim  depuis  0oi^ 
kaaciaKafbniiaiis  l'kalic  oppolcc  au  depvrcemencvrbiquc^daqs  Içs  Icpc  pcoatm^ 
bufimfcs  an  wg^me  du  Vicaire  d'icajie  i  ôc  ^gnans  les  dix  autres  a»  Vicajic  vcbi* 

[tie,U  n'y  *po'n^  <^<^  '"^i^c  raiiond  cftcndrc  le  dcparrcment  Italique  iufques  au  cen* 
icme  mille  prcs  de  Rome^jour  faire  deux  Diocci'cs  â  dirpcoportionnc:^  que  le  plus 
loblc,  afçauoir  i'vrbiquc,Qecoiitui(l  pas  le  quart  du  voiiioj  ou  pour  en  produire  va 
:roiiic  Khc ,  qui  ne  fufk  Caâs  h  diceâioa  ni  dii  Vig^ins  vrbionc ,  ai  de  celui  d^J^vii      , >i 
aataliaiitvaaiitteiacogoeu.  4*      les  paroJwdc  Q»i4ym<<»uc o^Uifa^yg^a  1» yiiriiKf 
Mie  auec  Sardaigoc  ficCorfe  coaittoiojreiiB to  Dioccfe  à  |»rt  diftin^c'  r4pi dCp«î3bîSqit 
selaideU  vilificyicde  celui  d'Icalic  prouuenc  expre^^cmeI^  «qu'elles  dfifjcnd^ycoti^  ^emidc 
i9ec\uidc\zv)]ïc.LsJernJere refvc  [inifc  es  mains  dcTticodorc,  (dit  le  poète) «^«ep/JJ^*^ 
'  j  SdrddigiH»  U  Corfe,  ,&  U  SicUe  fefjdue  en  trou  .érunuce  qui  eft  Uué  de  Ctffda  TjiTmt^ ,  oft  TtéL  , 
qtti  gémit  fmilênienne.Ooix  scaluic  necclTaitcaicnt  ('ditc^ccpcntau  contraire  de  ceP'******'"?:^ 
qu'on  pcMradoiK)  que  ks  nois  Idescftoycnfdu^  «itTme  4ep;^tç09içnt  que  Umer/iTagedeGÏ! 
TyrrhàM|»iailHllfftOfigdcs  Coftes  deTofcanc    CaCDP3gnc,fi(  TIojkiqiKe  ^e%ard  ««««^où  il  reat 
de  IftLacajMtdoiBnitiens,  de  i'Apouï'.le  &  Calabrf ,  du  Samniiim  &  du  Picenutn:  d!,«îftS5ÎI 
tcUcment  qu'il coraprenoit  en  fon  îcin  la  Valcric,     b  vieille  Vmbrie  qui  cfloyci)taf»*«*«*c*- 
toures  meditcrrances  :  voila  pourquoi  «1  v  auoir  pe  u  de  luict  de  contredire  à  la  No-  ^*trcî«S!u! 
tice,  de  parClaudiaa  auquel cilc  s'acçordccnticrcmcnc,  Sd'^  a  \x  lov  de  Gratim  qui  riekrEmifie, 
ne  fait  aucune  refetuc  dç  Diocefe  pour  les  «rois  lûcs,  mais  en  dognc  feulement  J^*j51J3iI 
ctois  au  pccfeft  d'Icali>>a^audir  celui  d*Afrîque,cclui  de  l'Illyric  Oc«iijicAtal«£y;  ce  nom  m  Km 
lui  d'Italie  diftiogué  en  deux  Vicariats ,  afçauoir  ïvrhùfut  comeoaoc  àvK  profllàces,  ^p^^^ 
eilft*tlitre<tet).lmulaires,&  l'italique  regiiTant  les  7.r étantes.  t'JZ,^^, 

On  allègue  pour  preuuc  que  le  Diocefe  d'Italie  embraffoit  tour  infqiies  au  cen- 
cieme  mille,  Maij.loy  du  titre  d'r/-«ff«j^//<7«r  qui  ordonne  que  les  ln-^cs  des  nrouin-^Cod.Theo. 
ces  fub$(rbic4ins  refpondrooc  au  iàcge  de  la  prefcdure  vrbiaue ,  &  ceux  de  toutes  les  iib.n.titi}.ct. 
autres  à  la  prdfe^oiiaketmait  touc  cequi  fe  peuccecoeiUir  de  là.eft  que  les  prpuioces  fjb^^^l^^'j^ 
coftttgoesàRoQeeftoyeBcyUtwAir^Mtf  titre,  te  pluspropremeut  aueles  a.d.k^ 

aunes  ;  oequi  eft  hors  de  controuerfe,  mais  ne  prouue  ni  que  ces  provinces  tMfTcnt  ^^^"^ 
toutes  comprifes  dans  le  centième  mille ,  ni  que  de  route  leur  cftendue  on  relcuaft 
les  appels  dcuant  le  fiegc  du  prcfcd  vrbiquc  ,  m  en  lin  que  les  autres  quieftoycntà 
tenant  du  coftc  d'Orient  auec  les  trois  Iflcs  ne  fuflcnt  pas  du  département  vrbique, 
&  à  cet  c(gard  vrbicMrts  voire  faburbUétres:  car  il  eft  vray  que  de  ces  quatre  prouiâces 
lêules  dont  les  confins  peoecroyeiic  au  dedans  du  cencieiQe  oiiUç'»  les  appellvipus 
geCoifoyeat  dcuant  la  prefeâuce  vtbique ,  noa  abiblnmcot,  mais  à  Teteiîd  dccela 
iêul  qui  eftoit  endaué  dans  le  centième  mille  :  &  poui  le  regard  du  re&  ^  coounc 
auflî  des  fix  autres  prouinces  dcuant  la  prefcftoriale. 

OnpreiTe  les  paroles  d'Vipian  ^  qui  dit  que/^  prefeûde  UviUe conait  de  tomddits^  ^uiUt.leg* 
€9mwus  cùMire  U  ùy  Fm*  dmi  U  centième  mtUe^mMS  cjnen  ce  qui  fA^er*  4«  dtU^A  cooeti^Att-  ^\^\ 
Ci  dffêrtiendu  êëx  ffifeSs  à^frtuire  ;  il  y  a  tentesfois  pareille  reipon(ê  qu'4  la  i>loy 
4r«M^.ltraiiCoriic  d'Vipian  fertioilcmenc  àmonftrer  i.  ^e  lepreCbi^Wipre- 
coire  faifoit  fous  l'Empire  d'Alexandre  Scuerc  l'office  de  luge.  a.  Que  ij|  iuriidi- 
ôioiin'apasei^é  inftituecmais  rcftrcintc  par  Conllantin.  j.  Que  dés  le  commen- 
cement du  ttoificmcfieclc  le  nom  de/>w*i/ifr  eft  oit  commun  dans  j'Iralic,  puis  que 
Vlpian  oppofe  non  tlttdie  mais  Rome  aux ^rtf#w£i,diûnt  que  U  conotjftnce  de  U  loy  Fs- 
mtd  eft  frêqMemtt-^  encore  que  quelques  pmnunrs  de  Cefu  S^yent  vpur^ee  tvit  4  ÉL$i»e  qu'es  fK9  - 
tÙMces ,  cellement  que  (quelque  amplitude  qu'on  vueiUe  donner  ^  Rome)  deisqu*on 
dBlok/imimtJttiemm^ietMé,  on  edoit  daosles  prouinces,  &  conicqaeininenvles 
pigim/iimékméft  9oiontioyentdanskceQtteiaciBiUe,eftoycncautant|riiii^ 
^ue  les  autres. 

On  fair  encore  cet  argumcnt,que  fi  (félon  la  loy  '  ry.  des  appellations)  le  prefeft  *  ,f^*3^ 
de  la  ville  ne  dcuoit  pas  luget  des  appellations  de  $ardaigne,Sicilc,Campagne,C4  iuS.jj?. 
Jabre3rucicas,Emilie,Venecic,  8e  les  auciei,  aucune  d'k:ellesn'eftoicfiiburbic4i^ 
Mali  la  ceafequence  eft  nulle»  car  ctHOore  qu'il  (bit  tres-vrai  que  la  pluipatt  des  pro- 
■inees aenunees  par  CQnlïantinsneliiffent  pas  Ci  proprement  vrbictires  &  fuknkiâ^ 
iiy«  que  la  Campagne»  cmtoValeiie»  o»UT«ii(iaii6,  de<|uàcece(gai4ieiio»de 
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.  fkhnrhiains  ne  Icor  conuind  p.;s  6  particulicrcmcnt  qu'aux  trois  fjfdires  cdnriim 
auccrncoirc  Romain  &  cncicfcinrnt/«^»44*f  >  ;  ;!  ne  Uiffoic  pis  4  •  Ir  irapp^^ 
en  vnc  lignification  pljs  larg-,  poai>dc(îg;icT  w///^  5d  dtftnixnt  dt  mt  'mc  ■^fpmtmt 
que  Rame,Sc  les  prouinccs  plus  proprcmcnc  Ô£  à  double  titre  d'.ctcs  (uiturhHures. 
'   Ao  reftellfauc  noter  en  cecceloy  trois  cbolês.  Li  prcmterc ,   jc  lî  l'oa  voul  ) 
prendre  1^  t  paroles  <le  Conftjmius  pour  vneinrerdiâtoM  aHfoltiS.ellesindairoyc 
vn  manircflc  inconuenicnt,a^çauotrqtte  le  préfet  vrbiqiecull  fiitvaeeqcierepe 
r  thidJib.14.  ce  Je  (bn  droit  de  rcfTorcdans  les  quatre  prouinccs  voiiincs  de  ^Rvimc'quifeaibiei 
Tp!  «9.     dcfignces  par  les  quatre  reg'ons  qui  deuoycnt  fournir  des  voitures  à  R  ^mcî  «m  gg 
■M'R  M.  ^    la  conoifT.incc  ne  lui  crt  p.ts  dcfnicc  (eulement  des  appellations  de  la  Campîgfîc,^ 
gft«M«Mi        Piccnum  qui  tftoycnc  de  ces  quatre,  mais  de  "^towes  éutres  fans  exception 
X.  Qtt^il n  cft  pas  aecclTiire  d'entendreen  la loy  allcg  jce le  Piccnum  A\i[iAvitto. 

iv  qui  commerçoit  à  Ancone  êe  feterminoir  au  Samnium^pluftolIqnede/WwiiM 
qui  cftoicautreiticnt  nommé  Flamin!c,  &  failbit  partie  du  département  lalii|iM; 
coramcil  a  cflcrt  inarqué ci-dcflu$.  Li  tro  fi.'me,  q'jcdes  ptouinccspiujToifincî 
de  Rome  &  plus  fuburbicaircs ,  à  TcTgard  de  ce  qui  palfoit  au  delà  du  ccmicmcmil. 
le,  o.idcuoit  comme  de  routes  lesau.rcs  icleucr  les  appellations dcuantlcprcfcd 
prctorial ,  flc  pource  celui  de  la  vilie  prcccndoit  tirer  a  Ion  llcgc  non  rculcmcnt  ces 
«ppcllacions ,  mais  celles  des  autres  prouinces  plus  eloigaees  tant  daas  le  dcpaite- 
ment  vrb  1  q  1  e  que  dfans  Tliatique ,  &  par  ce  moyen  amplifier  (bn  retfarr en  nchniit 
ab(blttment  le  préfet  au  prétoire  dn  droit  qu*il  auoit  (tir  tes  prcm  iercs ,  &  vAirpant 
en  partie  celui  q  l'il  auoit  fur  les  uucre^cù  il  n'auoit  q  ;e  voir,  l'Empereur  déclare 
qu'il  lin  a  interdit  ce  qui  Te  doit  cnrend'^e  ci^nuenab  cinrnr  5c  au  grief q  jcpouuoic 
prétendre  leptff  (ftprcronal  &:  à  lacitn.iinon  de  rh.n  uiu- des  prouinccs,  a/çauoir 
pour  laCan)f>agne,l'icenum,&:  Tv)Icine,à  i 'cigard  icul  de  ce  qui  paJoit  Je  centième 
mille.&àrergard  des  autres  abi<)lumcnt.  * 
Pour  renfermer  quatre  prouinces  danslescentmiUescirooMO^deRoaMSift 
C4>d.T)ieo4.  ioindretout  le  rc  ftr  au  depa  rcmcntlc  dique,  on  allègue laloy (hi7.0ftobK)if. 
'   •  par  laquelle Coiiftintin  déclare  qu'à  Rome fid<<<*//(rrwrfi^/»^w/^;onauTatcrmcde 
trente  ans,  dans  rit.die  de  i'-".  5<:  ^nt  tontes  les  autref  prou'i-es  de  x8.  &  comme  contre 
ceuxq'iinicnt  qu'anciennement  il  y  aiteu  desprou'nccs  en  Italie, oi peut fcfctuir 
des  termes  de  i'ordonnancclmpenalc,  vcu  q^jc  11  dans  l'ItalicilnyeufteBirfdai 
tuoir  de  prouinces ,  il  euft  fàlu  dire  abiblument  ésffmmti ,  Se  nonèaitrttfmma 
qui  mettent  ritalie  à  Tefgard  de  les  parties  en  cerang:  5£derechcfcoiiiineloa|)eot 
iuftement  inférer  que  tout  ce  qui  eftoit  hors  des  ceKt  w^r/,  eftoit  de  l'Italie ,  il  n'cft 
pas  permis  d*en  conclurre  ni  que  le  fpacc  compris  dans  1rs  cent  milles  ne  fuft  point 
d'itaix,  ni  que  ce  qui  eftoit  au  delà  des  cent  milles  fnft  necelfaircmcnt  du  départe- 
ment Italique  oppoié  à  l'vrbiqucjcar  &'  Rome     les  cent  milles  voitinsclK-ycnt 
pjition  Icucc  (ur  le  total  de  ritaiie,non  pour  lui  cftrc  opp.»lce  3brolument,&cffl«^ 
meurer  feparee  en  conftituant  vn  département  à  part,  mais  feulement  pounouirai 
Icelle  d'vn  priuilege  Tpccial  ;  Se  tant  s*en  faut  que  de  là  s'cnfuiuc  que  les  prouinces 
dont  on  fiit  le  dénombrement  &:  que  l'on  prend  pour  le  Dtocefc  de  la  vHc  aycnt 
iouïduprimlcgeaccordc  par  Conftantm  abfolument ,  ^  i  l'crgard  déroutes  icurs 
parties,  qu'au  contraire  I.»  loy  fait  mention  du  ceitteme  mUle,  p  »  ir  in(î;iuer(îuc  a*'^* 
vn melmccorps  de  prouince  les  h  ib  tans  clViv^ncrra  tcez  lucgùemcnc.quclap^'^" 
tic rcûdentc  dans  ïccettiememtt'e  eltoïc  pnuilcgiecp  ir  dclfjs  rautre,3dqucl««  ^ 
uerneurs  y  auoycnt  moins  de  putffance ,  (bit  pour  les  iugemens  ciailsfô<t^ 
criminels.  . 
On  propofele  Latium  vieil  &  nouueau  comme  contcntis  cnticrcoiwf  _ 

centième  mille, &  par  cela  mefmc  tres-proprcmenr  ftthnrhicâtres  cntantqfc  c  p 
.     .     ^     ;    ^  -  .    .  ^  .   '    .  mais  on  ne  pcat 


regio  >  :>  rtoïc  l  s  noms  5£  àcproHt/tce  dï  v/.7«Tï<«,ni  àpl'isf  irtctaïlon  1 
de  Ruâa  durant  Icqud  i'viage  qui  auoit      du  temps  de  C  jaiUacia  le  | 
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ie  plus  en  plus  :  «affi  les  deuxUchim  aWtoytar^Vn  mefine  gouuoneùr  avec  le 

rcftc  de  la  Campagnc.des  iugcmcns  duquel  les  appellations  fctclûa^SûmaieétM 


^      V  ^?  «     V  *  naipucque  ac  l  hglife ,  depuis  Aueufte 

«bnaiflànce  du  cLiftianifoc;  c'eft  bailler  fais  aeoeffiié  dcï  tronçons  de  proïin 
^ pour  des  prouinccs  entières ,  &  compo&t  vn  corps  où  II  n'y  ait  point  de  propor- 
tion de  parties.  Car  à  peine  l'vn  Bc  Vmue  Latium  ioincs  enfemble  Poarioyent  ils 
égaler  la  partie  de  Tofcanc  qui  cftolt  comprife  dans  le  centième  mille  :  Weomnm 
il  n'y  a  point  d'apparence  d'introduire  vne  telle  inégalité  de  fon  chef,&fâns  preuues 
aoecffaircs  voire  contraignantes,  l'on  tombe  dans  vn  inconuenient  fnfurmontablc 
dccoBbaKrc  fes  propres  hypothefcs;  car  fila  Lucarne  ne  peut  clhe /-«W;r«>^  ni 
pUme^  paioequcllcn'eftpaseatre/«r^^m»8e/,  &quc  la  Campagne  cft  entre 
eUc  &  Romcque  dcujendra  le  nouoeau  Latium  qui  ne  commenoe  qu'à  jo.  milles 
de  Romc,&  par  quelle  raifon  cette  partie  fera  t  elle  cenfcc l^tktmeicfmhmiiàùn  mà 
a'cll  pas 4«/'/»/'r«, mais  a  entre  Rome  &:  (by  le  vieil  Latium? 

Pour  cuiter  cet  cicueilvn  grand  perfonnagea  mieux  aim<?  faire  vn  fcul  corps  de 
prouincc  du  vieil  &  nouucau  Latiura ,  &:  alligner  pour  quatrième  prouince  au  pi*. 
feftvrbîquela  Valérie ,  qu'il  tient  eftrctoute)i^*/é/f4/>^  par  cela  mclme  ou  elle  cft 
enticremcnt  comprife  dans  lecentiene  mille  :  maislbnlêntiaienteft  combatu  par 
desdidiciiiccz  non  moindres  :  car  s'il  prend  la  Valérie  pour  la  ptoutnce qnia eft^ 
conftituce  depuis  Cojiftantin  entre  l'Apennin, la  Nera,lc Teuerone,  &  la  voye  Vap 
Icria ,  quelle  alTiette  donnera  c'il  à  fon  Picemm  fuhurbicairc      ne  fera  t'il  pas  forcédc 
Icicttcrcooimc  vn  panure  auolc'  dans  l'ancienne  Vmbnc  interjacente  entre  l'A- 
pcnnin.lc  Tibre,  &  la  Nera,  &  par  confcquent  dans  la  l  olcane  telle  qu'elle  nous  cft 
marquée  par  la  Notice,  &qu*elle  a  eftrf cenfcc  du  temps  de  Conftantin,  &  à  plus 
force  raifon  deRufiin?  d'ailleurs  qui  des  auteurs  voiiins  du  fieded'Augiiftea  par 
Vjfcna  entendu  autre  cbofe  qu'vn  des  grands  chemins  qui CDndttilôic  de  Rone 
vers  le  pays  des  Sabins  dcpendans  de  la  quatrième  région?  ou  II  tUIc  Valeria"^®"^''"^"/' 
que  Strabon  remarque  par  exprès  auoir  ellé  Latine  ,  comme  pour  nous  fiiirc^'*" 
entendre  qu'elle  apparccnoic  au  Latium  >  &  que  fçauroit-on  concc(toir  de  plus  in. 
commode quedenommervneprouinced'vne ville  qui  cftoit  horsdc  fon  pourpris» 
aies  vieilles  Noticçs  des  prouinces(qui cependant Ibnt  pofterienres  à  Conftantin) 
as  la  comptent  point  mais  la  prefuppofenc  comme  vne  dépendance  du  Samnium, 
de  quel  droit  la  mettra  ton  fur  les  rangs  auant  fon  inftitution  afin  qae  le  Concile 
de  Ni  cee ,  &  les  Empereurs  reglans  le  rcâbrc  du  prefêâ  vrbiqoe  y  ayent  pris  leuis 
mefurcs^ 

On  (ê.fbnde  finies  prétendus  extraits  des  liurcs  d'Augufte,  de  Néron ,  &  de 
Btibus  rarpentenc  contemporain  d'Augufte  ,  ftici  ie  fupplicccux  qui  s'y  arrc- 
ftentdeconfiderer  i.  s'il  eft  polGble  qne  les  Empereurs  te  lears  arpentears  ayent 
daos  leurs  leurs  liuresfatt  vn  autre  département  d'Italie  que  celui  qu'ils  voyoyenc 
autorizc' par  editpMblic;&  fi  fuppofer  cela  (comme  il  fcroirncccfTaireàquivoadrOit 
taitcfondementfur  le  ramas  attribue' à  Frontin  ,  &  Balbus)  ne  fcroit  pas  mener  le 
leâeuren  vn  pays  perdu  hors  de  laconoiiTance  des  hiltoriens  &c  Géographes,  z.  S'il 
eftaoyablequ'Auguftc,  qui  anoic  dJQiféflcalieenonze  régions  feulement  fans  y 
maïqget des  prooinces^euft  fait  (comme le  pretcnddBalbus)  delà  Lucanic,des  Bru. 
tiCBMlc  laCalabre  U  de  l'Apouïtle  quatre  prouinces  feparees»  ee  que  lamais  auenn 
des  anciens  n'a  fait  durant  lafubiîftence  de  r£mpire,  ibiten  l'Eglife,  (bit  en  la  Ré- 
publique. 3.  Si  le  fens  commun  permet  que  l'on  croyc  d'Auguilc&  de  Balbus  foii 
arpenteur  qu'ayans  fait  onze  parts  de  ritalic,ils  ayent  voulu  depuis  les  côfondrc  en 
li^on  (pi'eiles  fe  trouuent  dans  les  eittraics  que  i  on  fuppofe  tirez  de  leurs  liures. 
ieo'auoy*  îamais  6it  fi  le  psnfois  ea  marquer  ions  les  brouïllemcns,mais  en  voici 
quelque»  exemples  aotablesXe  eorapilateur  oppofc  la  Lucmie  aux  Bruriens  com» 
Oïc  à  vne  prouince  di^erenre ,  &  cola  contre  Tvfage  de  l'antiquité,  U  cependant  il 
place  dans  la  Lucanie ,  la  prcfcdVitre  Confiline  qui  eftoit  des  Brutiens ,  &  la  Tegeiv 
ncnfcquicftoit  de  la  première  région,  r.  Il  alTigne  à  la  prouince  des  Bruriens  les 
champs  Buxeauas  qui  citoy  cac  de  la  Lucanie,  puis  adiouftant  le  cerncoire  Cywfa- 
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nois  &  le  Beneuencin  pcùc-mc([c  la  premicfe  fie  quatrième  r^ioa  fttiec  la  croifie- 
me.  j.  II  fepare  i'Apouïilc  &  la  Calabrc  comme  proninces  différentes  ,  &  inco  nti- 
nent  après  loge  dans  l'ApouïHe  le  territoire  Kclanenic  qu'il  fait  faurcr  de  laquatric- 
me  en  la  féconde  region.Afaprouincc  de  Calabrc  il  donne  les  territoires  Brumàmi- 
num^EgnAtinum^é'  Vritênum^p^x  eftoyenc  de  l'Apouïlle>auec  le  C^linmm  é"  UU^^/^w- 
iMMHwquidependoyentdelaLueanie.  4*  llfaicvneiêulc  prouiace  delà  Toicaa^ 
battant  enraineladiuiion  que  l'on  prétend  faire  d'icelleendeux  prouinceseoB> 
pièces.  5.  Apres  auoir  dit  qu'il  a  fait  (on  extrait  du  Commentaire  de  Claude  Ceiâr 
quin'eft  venu  à  l'Empire  que  jj.ans  après  la  defcription  d'Auguflc,  ce  qui  cefiDoi* 
•  F'JI'    gncqueBalbuî  contemporain  d'Augufte  n'y  peut  auoir  de  paxr,  il  adiouftc  que 

iPittâeftéféùt  4  Udifmtion  d'oclAMUéSy  AatoinCy  ^  Leptdc-,  Triumvirs:  en  quoy  il  fc  con- 
tiedic  forBoallemeatscar  fi  {bn  extraie  venoit  de  Claude  Cêrar.quel  Aoy  c  n  ^u'Wut 
eu  pour  aÉèéucs  ces  trois  Princes  dont  le  dernier  el^oit  depoued  é  77.  ans  dbiat 
que  Claude  paruinft  ^  l'Empire  ?  6.  Pour  monflrcr  que  defîa  dp  fon  cempiliTof^ 
^,       cane  eftoic  iointe  aucc  l'ancienne  Vmbrie  ,  illui  aHlgueTodi ,  au  ce  les  tcttitoiw 
TifernM,  Sfoletinum ,  K^merinum.  7.  Il  fait  le  mermc  dcf(>rdre  parlait  du  Piccnwa 
comme  de  par  Balbiis ,  car  il  y  place  Spolcte  qu'il  auait  donne  alaT  jfcane,  5c  dî 
plus  <^lbdtn,CMreSt  CAmfos  Tiheri»9S^Cér[eoloSt  Corfiaium,  *gri$m  Foroaomâummf  fijUvét^ 
êgmm  FieitieMfmfMârf0mtN»mtJÊiii&fmrfum,Reâtet  Sufere(jimm%  meiAbicsdeia  Va- 
|erie;Ti4iir  ville  lAâac,  AéeUtiirffiM  êgrmmjC^timmmmiiifumtFéÊmnitfimtiimmt 
UHâiUkém ,  ofirenfem  âfmm^  f^imenfem ,  Senti jtem ,  SatêgsSiemfim  é"  Tj^cmm*,  qui 
cftoyent  de  la  plaminieou  nouuellc  Vmbrie  ;  Ctpefium^  Lucoferanitm 'àimcz  en 
Tofcane  ;  ty£(jincuUnum  açrum  qui  dcpcndoit  du  Samnium  ,  PUcenti/mm,  qai  edoic 
b  il  femble  dc  r£miiicj''^rw/4/;«/w,airis  en  la  Gaule  Narbonnoiic:  mus  c'cll  entrer  trop  auanr 
J?|fX*^^"(*dans  ce  chaos,  dans  lequel  quiconque  voudra     précipiter  fera  (kxxci  à  former 
^^t"ht't^^^  conceptions  d'autant  plus  eftr^ngcs  qu'il  mcflele  Picenum  dans  itz  xc^ioas 
Btrtgttnmm,  différentes. 

£'pi<aîun."    Oncftimc  queMecenas  excluoit  dc  l'Italie  l'efpace  compris  dans  les  cent  miV 
c  €»Lf,4^    les  voifins  dc  Rome ,  difant  à  Augufte  ,  toute Htalie  (jtr  e(î  an  dtlkdts  j^o.Jîâda  dt  \x 
viffe,mz\s  de  là  s'cnfuic  au  contraire  que  cet  cfpace  cltoit  aut.ini  Ua\ii.-^vK,  &c  ^otioit 
le  aom ///4//;,auilî  bien  que  le  rcfte,  puis  queMecenas  aduouc  qu  li  parle  d' vu  tour 
modifié  fie  dont  il  auoit  de&lquc  partie;  &  iercfpons  la  mefîne  chofe  l  à  rantortcé 
4^  Die  Ub.  de'Dion,  qui  èxiRmèétâiOfeltâtii:  car  remptiafe  du  mot  o!?^  combat  fbimeOe. 
■•^**^incnt  cette  fuppofition  que  Rmemesioit  pascM^rife  ftiuUnomd  Italie^  puis  que  Dion 
dit  qu'elle  ejloit  ît.xlte,  mais  Auîre  que  le  relie  auquel  il  l'op^ofoir.  x.  Au  cefinoign^ 
gc  de  Plmc  qui  appelle  l'endroit  d'Italie  ^oij  cltv)yent  les  niarccs  Pomptins  ,  //îiio 
y«^«r64/î^;car  oùeftoyent  ces  mareftsquedanslc  Latium, voire  dans  le  vieil  a  ^5. mil- 
les de  Rome?  &  ne  s'cnfuit-il  pas  manifcftemenc  i.  que  l'kalic  clloit  au  dcdaasdu 
centième  mille  >  puis  que  le  )).eftoit  Italique  au  iugcment  de  Pline:  fie  a.  9oei'<fb 
pofitionquepluneursfaifoyentdc  Rome  à  l'Italie  n*eftoitpas  au  regard dicmties* 
me  mi!le,mais  de  Tenceinte  dc  fcs  murs  &  faubourgs  > 

On  croid  pouuoir  conclurre  que  le  Picenum  fuburbiciire  cfloit  dans  le  pays  des  Sa- 
bins, parce  que  Pline  dit,  qu'4»  dtjfouf  des Sihim  estoit  le  Lstium.i  co/lé  le  Puena  m,  i  iss 
/^'/wi'Wi  toutcsfois  il  ne  le  peut  rien  trouucr  deplui  contraire  a  ce  que  l'on  prcceod 
proauec  par  les  paroles  de  Pline ,  qui  manifeftemenc  renferme  les  Sabins  en  la  qaa- 
crieme  iegion,les  ferre  par  bas  du  Latium  fie  de  la  Tofeane,à  dos  dc  l*andenoe  Vo- 
brie,&  à  coftc  vers  le  Septentrion  du  Pie cnum,  qui  pat  ce  moyen eft  idegneMdo- 
là  de  l'Apennin  eft  prefque  toucplacc  hors  du  centième  mille,  &  ncantrooiosporce 
dans  la  Notice.Ae  dans  le  Code  le  nom  de  pdnÊrhùMre,po\itce  qu'il  eftoic  dadqiiiite* 
ment  vrbiquc. 

De  ces  paroles  de  Vlcineraireâ^vr^^  fer  Picenum  Aacouém,ozi  conclud  que  tout  ce 
qui  eftoit  entre  la  ville  fie  le  centie  me  mille  eftoit  du  Picenain  fmhmhetue .  que  ce 
qui  eftoit  au  delà  eftoic  de  l'annonaire ,  qui  auoic  fon  Confulairc  à  pan,  fie  qu'il  en 
faut  dire  autant  dc  laTofcane&  Vmbrie  diuifacs  fur  le  meftne  pied  en  prouinoci 

&  gouuerncraens  diffcrens:  &  tout  celaeft  fort  aifc'  à  dire,  mai\  vcu  qvi'il  ncfcr^ 
porte  ni  au  département  d'Auguftenià  celui  d'aucun  des  tmpcrcuvs  Cabfeqiicfls, 
qui  oacioiac  à  la  Tofcanc  1  Vmbnc  âtucc  entre  l'Apennin  âc  Komc  ,  (ans  uite 
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ucunc  fcparation  aducllc  de  la  Tofcanccn  dcuxgouuerncmcns  diffcrcns  comme 
l  cft  arriuc  à  l'Vmbric ,  partie  de  laquelle  a  eftc  fous  le  département  vibiquc  &  in- 
orporce  auec  h  Tofcane,  &c  partie  aflîgnce  au  département  Italique ,  afç.  celle  qui 
uoit  fqn  alFirctc  plus  éloignée  au  delà  de  l'Apennin ,  &  portoit  le  nom  de  FUminie 
u  picenum  ân/$9naire\\'ltmcïi\xc  qui  la  dcligac  fous  le  nom  de  Puennmy  combat 
.'autant  plus  formellement  ceux  qji  cerchcnt  le  Picenitm  fuburbicxirc  entre  les  Sa- 
ins ,  qu'il  n  'euft  eu  aucune  raifon  de  dire  du  chemin  qui  conduit  de  Rome  à  An- 
onc  par  la  Flaminie,  &  l'Vmbric  Tofcane ,  pluftoll  que  de  celui  qui  y  mené  par  les 
abins,qu'il  palfjit  pArle  Puenum,(\\si  euft  eftc'egaleméc  en  l'vne  &  en  l'autre  région. 

Preffant  la  diftindion  entre  prouinces  ê/tnonsirei  àc  fuburbtc^iret  ^  on  ruppo(e 
u'elles  ont  eftc  tellement  oppofees  que  \csaftH0n4irestC ont  peu  cftre  fubufbUâiresy&c 
cft  vray  que  celles  qui  ont  eftc'  dites  Attnontirts  par  oppolîtion  aux  fuburbicmes.ViC-' 
;oyent  pas  proprementyi^wrè/V^irw.  raaiscclan'empefche  pas  que  les fuburbicâiresnc 
uflcnt  danoadires^ic  que  de  quelques  vncs  d'icelles  comme  la  Tofcane,  on  n'ait  peu 
lire  qu'vne  partie  cftoit  plus  propre menty#W/'/f4/rr  que  l'autre,  à  laquelle  le  nom 
.ommua /Mnomjire  cftoit  lailTc'.On  demande  fur  cela  i.  quelle  difFerencc  il  faudra 
rftablir  entre  les  prouinces  fuburbUsires  &  sanonéires.  x.  Pourquoy  la  Tofcane  fubut" 
ticdirec(ï  diuctCc  dcl'a/ifto/jiire.  j.  Ec  pourquoy  les  anciens  ont  marqué  lePiccnum 
uburbicaire  autre  que /'4««i?/rjt>f.  le  refpons,  i.  que  ladilfercccentrelesannonaires 
C  fuburbicaires.a  eftc'  que  toutes  les  fuburbicaircs  ont  eftc'  réduites  à  la  fondion  àn- 
ionaire,&  quelques  annonaircs  n'ont  pas  eftc  fuburbicaircs  :  de  mcfme  que  dans  la 
3  iulc  quelque  prouinceLionnoifc  a  cfté  Scnonoifc, quelque  prouincc  Nubonnoifc 
eftc  Viennoifc  &  Alpine ,  quelque  prouince  Aquitanique  a  eftc  Noucmpopulan?; 
ncore  que  toutes  les  Lionnoifcsn'aycnt  pas  efte'Senonoifcs  ,  ni  les  Narbonnoifes 
rieniioifeson  Alpinesjni  les  Aquitaniques  Noucmpopulancs:&que  lesvnesayent 
îortc  des  noms  particuliers,  cependant  que  les  autres  eftoyent  defignees  par  des 
lOms  plus  généraux.  i.Quciamais  il  n'y  a  eu  deux  corps  complets  de  prouinces  To- 
canes  en  mcfme  tempsj&  que  les  Empereurs  ayans  réduit  la  Tofcane  toute  entière 
la  fondionâ«w«4/«,eUca efté dite ftburbicaire Scaft/taaaire'idiucti  egards&: cômc 
>oucUdiftingucr  des  prouinces  du  departcmentltaliqueon  l'a  nommée  fuburbUâtrei 
luffi  pour  marquer  la  différente  condition  de  fcs  parties ,  dont  l'vne  cftoit  plus  pro- 
»rcment  fuburbicAÏre  que  l'autrccHc  en  a  reccu  le  nom  par  vne  cfpecc  de  préférence 
iir  l'autre, à  laquelle  (quoy  qu'elle  fuft  aulTi yi^^r^/f*/// a  certain  efgârd)  le  nom  dfxn- 
ûJirairecH  demeure',  j.  QVy  ayant  deux  des  régions  d'Auguftc  ,  afç.  la  y  &  la  6.  qui 
'Orcoyentlc  nom dcPicenum.commc  quelques  vns  pour  les  diftmgiier  fc  fontadui- 
zz  d'en  appeler  l'vne  abfolumcnt  Picenum,&:  ï'iuitc f^mbria  Pkeiufn.ou  r/nbriai»  Pi- 
encyovi  fUmithM; \epuis  que  l'Italie  a  eftc  partagée  en  deux  dep2ncmcn^,z{c.fvrbique 
l'italique^  la  5,  région  qui  dependoit  du  Vicaire  vrbique  a  cfte'furnommee  Ptceaum 
uburbtctire,  quoy  qu'elle  faft  autant  annondire  qu'aucune  des  autres  j  la  Flaminie, 
»u  6.  région  a  eftc'  Picenum  annomire  fimplemcnt  i  pource  qu'encore  qu'elle  ne  fuft 
•oint  plus  Mnontire  que  les  fuburbicdires y  ellea  cfte'  (comme  faifant  partie  du  depar- 
cment  italique)  Amofjdire  (èulcment,&  non  ftburbicdire. 

Pour  iettcr  lePiccnam  fuburbicaireAU  dedans  des  cent  milles  abfolumét,on  dit  que 
'il  auoit  eftc' nommc'yi^'«ri/f4//f  à  caufe  qu'il  crtok  foufmisauVicaire  vrbique, &  non 

caufc  qu'il  cftoit  plus  voilin  dcRome,la  Notice  lors  qu'elle  a  fait  la  dcfcription  du 
Icpartement  du  Vicaire  n'auroit  eu  aucune  raifon  de  l'appeler  feul  d'entre  les  pro- 
inccs  fuiettes  à  ce  Vicaire  fuburbicaire;wc\i  qu'il  n  y  auoit  aucun  autre  Puenum  fous  fa 
ircâlon;  de  mcfme  que  celui  qui  traitteroit  des  terres  de  l'obeyfljncc  du  Roy 
cs-Chrcftien,n'auroit  pas  befoin  d'appeler  la  Bourgogne  Françoife.pourcequ'iln'y 
a  a  point  d'autre  qui  foitducorpsdu  rviyaumc;  icrc  pons,quc  û  laNoricc  auoitf>p- 
clc  l'vn  ou  l'autre  Picenum  Rûmdi»,  elle  auroit  commis  la  mefmc  impertinence  en 
iquellc  tcmbcroit  celui  qui  en  la  defcription  de  la  France  nommeroit  nt)ftre  Bour- 
Digne  Frdfçoife;mi\s  la  Noticca  parle  en  mcfme  faç  >n  que  (ctoii  celui  qui  en  don* 
ant  la  liftedes  prouinces  Françoifcs,nomraeroit  la  Bourgoignc,ou  la  Normandie, 
lia  Bretagne  ,non  limplcmcnr,  mais  aueccpithcte  ,1e Duché  dt Normandie ^oyi  le^ 
ncbé  de  Bourgoigfie  j  ou  le  Duché  de  Bretagne:  car  fi  cette  deiîgnation  cft  vrayc  Se 
opre,  encore  que  celui  qui  s'en  fert  /çache  qu'il  n'y  a  qu'vne  Normandie,  ou 
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Bouigo^n^oiiBreci^e  en  F^lDce|Ae^en^>loyc  fa  n  s  aucune  relation  à  d'autres  pro- 

uinces  de  mefmc  nom,  comme  lors  qu'il  parle  de  la  Normandie  ;  combien  plus  Ion 
qu'il  fe  propofc  d'cxclurrc  racitemcnc  des  terres  cftrangcres ,  qui  portent  les  noms 
des  noftres,  de  mehne  que  la  Franche-Coratc'  qui  ell  Bourgoignc  iàas  cftie  Fran- 
çoife^que  l'Angleterre  eft  Bretagne  Tans  eftroDucalej3£  qu'anciennemciic  laFlamt 
'  iueeftoitF«rMM»(knseftie/^^  grande  dU&ieace 

^  enite  appeler  la  To(cane  ^gwa^ic  afleurer  qu'elle  a  Jes parties  gUtgMttStComme  &m 

b  lib  lo.epift.  Sy  mmachus  ^  :  car  par  cxemple>celui  qui  demeure  à  Gcz.ou  à  Bourg  en  Breflc  peut 
iVng'nqni»"*  ^^^^  *î"^  l'Auxertois  foit  des  parties  elvignees  de  Bourgnffu^ùioi  (c  croire  loin  dcBooi;. 
adeffe  praese-goigne/ur  la  frontière  de  laquelle  il  cit  rclident. 

pacft.  y j^yj homme  dode  &l  laborieux  combattant  pour  le  mefmc  preiugc  des  4. 

prouinccsyS»^«rf «Mfivr  renfermées  dans  lecentiemeffliUepfeciséaient,allcgu^ 
Augufte  tfpûfût  RêmeÀ  fltslie  ;  ce  qui  eft  hors  de  controaerfe ,  mais  n'cmpcSàt  fu 

que  depuis  l'Italie  n'ait  eftc  prifecn  vne  (îgnification  plus  eftroittc  pour  dc^âct 
les  fept  prouinces  foufmifes  au  Vicaire  d'Italie.  1.  Qîi'il  conftc  par  le  tefiBo  gw- 
^  gc  de  Spartianus  qu'Adrian  conflitu*  quatre  Consulaires  tnges par  tû/tte  l'Italie ^ca  de 

là  on  infère  que  ces  quatre  gouuernoyenc  tout,  hors  mis  les  cent  milles  d'aleniooi 
de  Rome.  Toutesfois  cela  n'eft  pas  necelTaire ,  car  puis  que  Scxtus  Aurdjus  Vh 
ftoraffeure  qu'Adrian  auoir  donné  à  peu  près  3k  l'Empire  la  mefineliMnie^D'ila 
cuè*  depuis  (bus  Conftantin,  &  que  la  Notice  nous  marque  fous  le  Vicuic  d'Italie 
il 7  auoit  quatre  Confulaires,  afçauoir  ceux  de  Ligurie ,  Emilie»  Fbmfaic,âc  Ve» 
nctie,quine  void  que  l'on  peut  entendre  Spartian  &  l'ordonnance  d'Airian  de 
l'Italie  prifc  pour  le  Vicariat  d'Italie  ,&  des  Confulaircs  de  ces  quatre  proumcc*, 
le  récit  de  Capitolin  porte  qu'Adrian  établit  Pius  qui  fut  depuis  ion  iuccetfcur  en* 
treles  quatre  Confiilaires  aufquels  l'Italie  eftoitcommi(è»ibr  la  pairie  où  il  potfc- 
doit  le  plus  :  Car  qui  iê  ventera  de  nous  dire  alTeat^ment  où  il  potfèdok  lepiasf  êc 
qael  tnconuenient  y  a  t*il  qu'il  ait  eu  Tes  principales  poiTeinons  en  la  Ugaticen  Yù- 
netiè  ?  &  (1  nous  voulons  entendre  par  l'Italie  toute  la  région  di(lmguee  depuis  en 
quatorze  prouinces, &:  croire  qu'Adrian  n'y  auoic  eftabli  que  quatre  gou  jetneurs.eft 
il  raifonnable  d'eftiincr  qu'elle  foie  demeurée  au  mefmc  cftat  lulqucsau  Conc\\c 
de  Nicee  &  par  delà,  iufques  au  temps  de  RuiHnqui  jj.ans  après  mceipiciou  \c  Ca* 
non  de  Nicee  par  l'viàge  de  ibn  fiecie  î 

Mais  poibns  qu'Antonin  ait  eu  fes  pofTcinons  là  oài  il  eftoic  né,U.  anoic  cft^iioofr 
ri,  &  par  con(êqucnc  qu'il  y  ait  elle  elîabli  gouuerncur,  qui  ne  voidquecebfoiM 
de  fonds  en  comble  l'vnc  des  principales  hypothefes  dont  on  (c  veut  preualoiren 
cette  caufc ,  afçauoir  au'//  n'y  auoit  aucun  autre geuuemcur  dans  les  cent  milles  arcnêou 
fins  de  Rome  i  que  le  Prefect  vrbtque  ?  Car  Antonui  n'citoit-il  pas  ne  à  Ciutu  Lauioâ 
dans  la  Campagne  à  quelques  14.  milles  de  Rome,&  Ton  éducation  &c  principale  de> 
meure  n'auoit^Ue  pas  efté  à  Lorium  qui  a  efté  finalement  le  lieu  de  (a  mon,  Se  qœ 
Lorium  eftoit  iitué  à  ii.miUe$  dcRome  par  conséquent  dans  la  To{cane/SM£«7r, 
où  l'on  prétend  qu'il  n'y  pouuoit  auoir  de  gouuerneur  que  le  Prefcél  ?  Et  pofc  qu'oa 
vueille  tirer  le  difcours  de  Capitolin  à  ce  fensque  là  où  Adrian  poffcdoiiicplus.Vaû 
auoit  cllabli  Antonin,  comment  ne  comprent-on  point  qu'il  choque  la  mefmc  hy- 
pothe(ê  entant  qu'Adrian  cfloit  originaire  d'Atti  en  ia  région  appelée  depuis  Put- 
MÊm  fihwkùtire  qui  entamoit  le  centième  mille,Ae eftoic  régie  par  va  Coafulatrc  i 

3.  Pour  preuue  qu'il  n*y  auoit  aucun  autre  gouuerneur  dans  lecenaeoeiailfe 
que  le  prefeâ:  vrbique,  on  dit  que  cet  cfpace  n'clloit  chargé  que  dWn  petitcrAi^ft 
non  de  contribution  de  viurcs ,  à  roccafion  de  laquelle  les  régions  plus  doigacei 
eftoyent  dittes  annonairesj  mais  la  confcqucnccn'cll  pas  bonne, cette  partie  se/té  feit- 
lagee, donc  elle  nauott  point  de  gouuerneur  autre  que  le  prefecl:  ic  dis  de  plusiju'il  n"cl\  pas 
necciTairc  d'exempter  Rome  mcfrac  du  tribut  plus  onéreux  irapofe'parAiaxim\aa 
dans  le  département  duquel  elle  eftoit  îasccîotkàcmîttp^eieeiefemdikdtùiêdtiiÊit, 
C^<^/iiu«/vr<'m0i»/r,car  encore qu'ellelesreconuft  tous  deux  pour  Pdflces»Mleefto< 
fous  la  fpecialc  diredion  deMaximian,le$  ordôaances  duquel  non  pins  que  cdlcsit 
Diocletian  n'eftoyent  pas  fuiettcs  à  contrcroole;  Adiouftcz  que  quand  on  voadfoC 
cxcptcr  Konic,ricnn'obligcroità  cftcndre  la  mefmeexempttonau  paysc\rc6  miM, 
qu'aucun  des  anciens  n'excepte  pour  ce  legard.ll  n'y  a  non  plus  4c  accetlit  c  i  ctic 

conk«^ticacc. 
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»n{cquchce ,  Ut  (tut  mtBis  vMfinsét  Bmitéàiy^gyem  de  mtfme  frimUge^ue  Ramç^ ,  * 

mrle  regard  de  eeùtL  tfui  Je  vrtdêà  fêire  rèlener,  dune  itt  efieftm  exempt  diUmmfttm* 

pm  mmitêmâire  f  Cr  >fA»«ye9t  ê»emm MtUregOHurmeur  tfue  U  préfet  whique.  Il  ncfemble 

ts  MllG- neccfTairc  deprcrippofcr  que  \c  PicenumfitbuTbicdire  ait  cftc  diftinguc  dé 

trtnonàire^  i.  à  caiife  qu'il  ne  piyoïcpoint  de  coiuribucion  de  viurcs.  t.  Que/'^*- 

onAtre  crtoit  anncxtf  à  la  Flaminie.  3.  Qiic  le  Piccnum  &  la  Tofcanc  (culsclloycntî 

n  parcie  dedans  en  partie  dehors  des  ccnc  milles  ,  â£  pour  cette  raifon  diftingues 

n  uibotbicaire  8e  anaonairc  Car    .  le  Netmmpihukkêin  a'eftoic  pas  moins  j»- 

0m4gnt  que  téiuttmâire  mefaies ,  mais  portoïc  le  nom  de  pAmékâht^^ncc  qd*il  eAoic 

u  «l^actement  régi  parte  Vicaire  vrbiquc}  U  la  Tofcane  ne  compofoit  pas  deuB 

orps  de  prouinccs.l'vn  exempt  de  contribution, &  l'autre chargc,inai s  eftoit  diftin- 

uecco  deux  parncs,  donc  i'vne  clloit  pUi?  proprement  fubitrhicjiire  que  l'autre  ,  &  à 

ctcc  occaûon  en  porcoïc  le  nom.  ^  La  Flammée  citant  melmc  chofc  que  le  Pucnum 

/t/9ona.tre-t  coinmc  il  a  cft^  demonftre  ci.dcâas,  n  y  pouuoit  pas  cHre  dicte  anpcxcc; 

.*  1^-4  Campagne  n'cftoic  pas  moins  ficuee  dedans  que  dehors  des  cent  miUes ,  veu 

^u*elle  s*eftendoit  depaïs  le  Tibre  ittfqu'au  Silaro,  fie  eftoic  fuiecte  à  meime  charges 

que  les  autres.  lÉfe"  ^' 

4.  Pour  ictter  le /»/V^««wyM^«/^/V4W  dans  l^pïys  des  Sabins,& le  commettre  au 
prcfcd  vrhiq  le ,  on  aiieg  ;c  que  Plucarquc  en  la  vie  de  Sylla  &L  Dcnys  d'Halycar-  fiq™nb.f 
iiafTc  nomment  la  ville  de  tiandon  tueatu,  mais  les  mtctprctcs  ^  ont  leu  Ftcitlneâm,¥»»ii  ^fAin 

piemtUm^xwec  Erelb^ne raifon ,  comme  appert  par  les  prcuucs  qu'en  donne  'iî^J^Wu?* 
Cluuerîus.  Cen'eft  pas  t^  jeie  neconiênceque  les  anciens  euflenc  peu  donner  au  b  giiicm. 
pays  des  Sabinsie  nom  de  f««Mii»,vea  qu'ils  arfleurent  que  lesPicentins  qui  ont  don.  '/^JJ^i*^* 
ne  occafion  au  titre  de  Piccnum  eftoycnt  originaires  de  la  terre  Sabine;  mais  ilsnep^««(* . 
Vont  pas  fauji:  comme  le  ne  vois  aucune  dclcnption  anriqiic  de  l'Italie  qui  defignc 
la  Vjlcric  par  le  nom  de /'/f^/ï«OT,  l'cftime  que  lorrir  de  l'vfage  commun  ,ôi  tiret  es 
qucilions  de fait,côrcqucnce^»^M«tf//-4^V/?/'r,c'c(l comme  vouloirmarchcrdansles 
unes  pour  y  peindre  des  idées:  fie  comme  ceux  qui  ▼eulenc  chraner  4.  prouinccs  eo*^  • 
tieres,en  quelques  )oo.miIles  de  courà  renniron  deRomc,ne  permertroyencpasqœ 
Ton  les  regla(l  par  rancoriré  decetce  ancienne  Jck  i  iption  du  monde,qui  exclud  de  ,  ' 
l'Italie  c]  t'ellc  nomme prouiffce^non  feulement  la  Calabre  qu'elle  fait  au/îî  prouince, 
mais  aiilli  lu  Lucanie,  k  s  Bruticns  &  la  Campagne,  a  caulc  que  ces  régions  confti- 
tuoycntaucresfjis  la  grande  Grèce,  voire  la  Toicane  qu'elle  dit  44)jff/7/fi/  //,t//^  Il 
fcmblc  qu'ils  ne  foyent  pas  plus  receuabtes  à  prodoire  le  cçxce  de  Plutarquc  altéré, 
icla  firagmens  de  ttalbus  pleins  de  fautes. 

5.  A  dcifein  de  donner  à  la  Tofcane  comprifc  dans  les  cent  milles  voiiî  is  de  Ro» 
me  ,  vn  Confulaire  à  part,  on  fe  fonde  fur  le  titre  de  la  9.  Nouelle  que  Majorianus 
addreffc  à  Rogatiar»us  Confulairè  d(e  la  Tofcanc  f  iburbic  iire ,  &  fur  cette  claufe 
que  l'on  produit  du  corps  de  la  loy ,  comprehenji  vrbis  parie  rcvertuf  Cuenty  c'cft  à  dire, 
sU  efi  treukè  djms  U  part  (ompnfe  de  U  ville  ;  car  on  dit  que  U  part  de  U  vtlle  cftoii  l'e- 
l^aoe  contenu  dans  les  cent  milles  circonnoifins;  fie  par  ainfi  an  lieu  de  dtf  nner  vne 
preuue  légitime  on  (t  contente  de  fuppofcr  ce  qui  eft  en  qucftion:Mai$  le  lefteur  (c 
iôoiiiendra,  i.  qu'il  ne  lèroit  pas  iufte  de  chan)i;er  la  forme  de  l'ancien  gouuernemenc 
de  Tofcanc,  pour  ce  qu-  pourroic  auoir  cftc  innouc  par  Majorian,  quarante  huiâr 

•  ans  &  plus  aprcs  la  mort  de  Rutfin.  r.  Que  les  termes  foit  du  titre  foit  de  la  loy  de 
Majorianus  n'ioduifcnt  aucun  changenicnt)mais  dénotent  deux  chofes.La  1.  que  la 
Tolcane  èftoic  toute  entière  dite  fuhur^eértt  parceqn'elle  eftoit  du  département 
vrbique,regf  par  le  Vicaire  de  la  ville. ,  La  a.  que  la  Yoicane  en  qualité  de  fuhmki' 
emt  eftoit  fous  le  gouuernemeni  d'vn  0/r/«/4irri  ce  qui  eft  diamétralement  con-  - 
tmireàceshjrpoihcfes  que  nous  auons  défia  examinées,  afçauoir  qaepthurhùâire  £r> 
gnifïe  Cûmprff  dans  les  cent  milles  voiftns  de  Rome  ;  &c  que  dins  ces  cent  milles  il  ny  auoit 
ducan  autre '^014  uerftenrefue  le  prefeû  vtbique  :  cjii  y^^icx  Mî)utianus  qui  dit  qu'vne  dos 
régions  (td>Hibic*ues  clloit  lous  la  dircdion  d  vn  Ceajîtléire.   3.  Que  quand  Majo-  • 
rlanot  VKtolt  de  ces  termes ,  U  part  de  U  td£e,  il  ne  s'enfîiiuroit  nullement  qu'il  ea^ 
cendift  les  cent  milles  voifinsqui  aùroyent  eftépluftoft  U  fêrtd»  prrfeSii^t  ceU 
Ibde  U  viUe,  4.  Q^e  l'on  fe  fonde  fur  vne  corruption  du  texte  de  la  loy  plnftoft' 
qne  iûcie  lexce  d'iceUeacatiliâat  lire»  fi  im  têmfrAufê  erbis  notiri  pArurtftrtm 
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fuerii»  ttM«coctd'ctfioeriii^  i]in(ètTOicâei^âdnflè,poiircoiilêniecleiBoc  vr- 

Ut,  aœc  lequel  hi  {yncaxe  ne  pcf ma  pas  qu*il s'accorde; l'Empereur  veut  donc  q«c 
fi  le  criminel  dont  il  parle trêmuf  JânsU  fsrt  comprife  en  fon  orbe  ,  c'eftàdirc,  a 
{ejlendue  àe [a  àomitumm^  il  (où  mis  à  mocc^Ac  nc  parle  ni  de  U  viUc,m  d'aiiciiiie|« 
'  qui  lui  foit  aftcftee. 

é.  Pout  foudre  l'argumenc  qu'vn  homme  do£ke  droit  de  ce  que  ((eloa  le  Tupplé- 
BKBt  dç  Maicellio)  Vitiges ,  Roy  des  Qoda,pdf»  tAfeiÊmm  fsr  Is  m§y9  CMm  i^k 
Ttfism  émnêffâirt ,  auç.  que  cette  Tolcaiie  commençoic  dés  Rome  aiiec  U  vofeOc. 
dteiaulieude  lemvqaer  que  cette  con^uence  n'eftpas  necefiuit»Aeqaeto« 
ce  que  l'on  peut  recueillir  du  lieu  allégué  cft  que  la  voye  Clodia  raenoit  dansli 
Tfifufte  Mnnortâtre  i  ce  qui  cl\  tteC-vray  &  trcs-ccrtain ,  mais  nc  demonftre  pas  d'co 
commcryoit  la  Tofcanc  drtnatuùre;  on  re(pondque  Vitiges  pouuoic>  pourpaAr 
l'Apenum ,  quitter  la  voye  Clodia  24  U  Totcaoe  êmtêtuùre  pour  prendre  la  cnoerie 
dans  l'y  mbrie.  Mais  cela  eft  donner  les  mains  fims  y  penfer ,  car  1*  Vmbrie  ÎÊtaft^ 
cence  entre  rApennin&  Rome,  faifoit  vn  meAne  corps  de  prouince  noecbTofcfc 
ae»  Accontenoit  partie  de  celle  qui  eftoit  appelée  annonaire  :  &  d'autant  que  pou 
confirmer  cetterefponfe  on  allègue  le  chcmmTiberinum.dont  on  pretcad  qucl'l- 
tinerairc  parle  en  ces  termes,  fterTlkerinum  qtttd  Cy minium  iter  fertur  Câ/^frs,icc.to\u 
tcsfuis  ce  difcours  barbare  bc  la  luite  lont  vnc  des  plus  impudentes  impoibresde 
lean  Annius  de  Viterbe ,  le  plus  hardi  menteutde  (on  temps ,  commea  èeanoÈié 
ataLtMiq.  exaftemcnt  le  diligent  U,  laîbotieux  *  Clunerius  »  à  la  recerclie  daqod  nepoinatti 
tien  adioufter  ie  fiipplie  le  ledeur  d'y  auoir  recours. 

On  mcflc  parmi  tout  cela  des  fuppofîtions  de  moindre  confcquence,  maïs  non 
b  Bhjy*      moins dcftituccs  de preuuc;par  exemple  on  die  que  lePiccnum,où  Ammian''ditque 
Pierre  furnommé  Valuomcrcs  fut  relègue  par  le  prefed  vrbiqucLeonrius,  c/loit  au 
dedans  du  ccnticmc  millejcar  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  que  i  ayant  banni  de 
ion  lelTorc  il  Tauroit  contraint  de  pafTer  an  delà.  t.  Que  Pemlêeftoacie  f  Apeam4 
car  elle  eft  iiir  la  riue  droittc  du  Tibre  qui  naill  dans  l'Apennin  mefme ,  &  panant 
c  il>.jAu.  cntrel'Apennin&r  Rome.  3.  Que  Pline ''dcrcriuantla4.regioi\dvt,e»Cilfc^tMti«s 
V/ilerian  dit  cjtée  U  vilJe  des  Fidicitis  a  efié  dejiruitepar  les  Romtirtt  dans  U  Pir«nifiN-,d'ovioA 
^Iki"""^^*    ^^^^^^^         Picenuin  s'cntcndoit  dans  la  quatrième  région.  Mais  il  faut  noter  que 
c  Varro  lib.4  ces  paroles,//»  hoc  fit  u  ysUrisnus  autor  (J},nc  lont  pas  de  Pline>qui  parle  en  ces  termes» 
de  CeUUnits  dit  efit  Arch'ipfe  ville  des  Mêtfes  a  ejîè  eagUutie  ftrlthc  Fmtim  ,  (y  Vikmmufm 

£bj.  PaubD.  ^  Fuliâns  4  tjîé  dejiruite  ftr  Us  Kmmùm  dâm  U  Htmtm,  D'où  ne  s'cdntpis 
A:cad.  que  le  Picenumfuft  en  la  4.region,  mais  feulement  que  comme  Arcbifpe  da Mufit 
MMcqiMÏei^  la  4  région  auoit  cftc  dcftruitepar  le  lac ,  celle  des  Vidicins  en  la  cinquicfme 
habiiau  de  auoît  cftc  dtf  Jcepar  les  Romains.  4.  QucSiculus  place  le  Piccn "m  dans  Urcgioa 
caemïRieté      R'^té,  difmt  duns le  Pice/tumen  Uregion  Reatine,  e/tj/telles regwyjs  les  moHts [tut  iPft' 


mail  il  téucrfe /r;^  i2tfm4/«/.- maison  dcuoit  conâdercrque  le  texte  de  Siculus  a  eftc  conotnpa 
Vano  °en  la  ^  copiftcs ,  qui  y  ont  imprudemment  fourré  le  mot  de  Fktmm ,  au^la'a» 
tiiùmt  vrair  uoit  pas  feulemehc  pensé ,  car  il  parloir  de  Pétatium  ou  FêlMMisum ,  affii  à  f i&s*  pu 

PJneTe  eut     R»cté,comme  nous  apprenons  de  Denys  ^  d'HalicarnaCTe ,  qui  eiccit  PiUtîamdi 

auVi'rcfu'tfr*  disUrtt  de  vingt  cinqjÎAdes  de  Rieté:  &  de  *  Varro  qui  auoit  fcrui  de  patron  à  Denys, 

par  les  patolci  ô£  vsc'  de  ces  parolcs ,  PiUtium  efl  dit,  de  ce  qne  tes  habtttns  de  PaUtium  ville  ArrtdtéwtJ 

^SiAmbroi-   /,  .  j  I        Ê  ■  n  I  I 

fe  ^  en  fon  (floy^nt  venus  a«ec  Euander ,  on  de  ce  que  les  PûUttns  qui  ejtoyent  Mbortgtrtes ,  dm  temtotnj 

•.Imte  ii  fidi  de  Rtetè  Appelé  Pêiâtiurn  fefont  fUcez,  U  :  ils  eftoycnt  donc  eiams  U  reg$on  RtMsi»e^» 

vlii^e  comme  '  iiculas  Flaccos  a  bien  remarqué ,  àc  non  dans  le  Pèi^rnsm  çommtim  cat 

lilyricAnei.ipfait  accroire  les  copiftei.  5.  Qjau  temps, d'Arcadills  8e  Hoiioriiis  la  Va/rne  a 
fSmtnhZ!r  diftraitte  du  Picenum  frburbicâirè  :  c'eft  cependant  vne  cooieâmeflfliipde» 
pootladinin-  ment  fans  preuuc ,  mais  aufll  contradi&oire  à  la  conclufion  que  l'on  veupronuer^; 
gaet  de  rita- la  Valérie  a  efté  diftinguec  du  Picenum  fubuibcairc,  où  affii^nrra  ton  aptes 

liquc.  On!  1  A     <v        I  5         r»  ,c         >  i  j  ^  *^  j 

efcriuoic  cela  cette  dilttuction  Ics  termes  de  ce  Picenum^ann  qu  il  demeure  (conuDconpcctCM 
dêaM^u  saîr  4"  '^'  ^0  ^  cent  milles  que  la  Valérie  occupoic  entre  Ronie^  l'Apermiaf 
faa*ee  Vtît Qu^lePicenum  qui  conftituoicla  t. région  eftoit  /'«mmmôv  oppose  au  jukmMmt 
nonuv&cfuci-  conttcladiftiQftîoncxpreirc  de  la  Notice  qiii  aflcureque  le  Pirr  w  tnriî^lf  fpfn 
«euè  dTANaT  fiquement49;7<m<«/V«',cftoit/4  Flaminie.ou  6.region;&  que  le  Pirr  miaiflbMthkmi^ 
bien  que /4««wi4i/v«dtoi{  icgi  par  vaConfiiiaire  àparc,^qpii  rcfiiccpo^oireseoc 
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le  lel^«tai^l»ySitwti&h^  h^jiiojriân«Q(^H  «îtré  gOdéeméiitr  que  le  prèfèft  vr« 
que.  7.  Que  le  Piceaum ySiiitf«iiiÂc»v  a  çe^ 

:s  lctcmp<:  de  S.  Grégoire,  que  Paul  Dincrc  le  confirme,  P  (iifâncque/4  ^4r//>  Oui-  |eft.\on'oB 
«/^/^     raierif  cfui  commenct  i  /.<  t'/Z/c  de  Rome  a  eflé  dite  Ftrarie par  le  peuple  Tofcstt  :  cto. 
que  l'cpicomaccur  tic  Stcphanus  attribue  à  lîEtrurie, /'/tr/>r/<  qui  cftoic  proche  de 
liffra,  diianc  Pueatu  ville  de  Tyrheme  :  Mais  ic  nyfeons ,  i.  que  du  temps  de  S.  Gre- 
nre  le  Piceoum  aiiBOiitireaiioît«acaar  eft^  timcé de  la  mémoire  que  le  fuburbi. 
ire ,  qui  eAmt  auèc  l'autre  ceafé de  la  prooince  Peiitapolicaine,coiiiineil  aeft^liîb' 
arquéci-deft».  i.  Que  Paul  Diacre  ne  dit  rien  qui  ne  foie  conforme  à  laduis  dé  "f* 
ux  qui  tiennent  que  le  Picenum /«W^/r4/>r  n'a  iamaisefté  différent  de  la  $.f^oa 
Auguftît  :  car  il  aflcurc  q.ic  la  Vdlene  ctloir  ainfc  entre  rVmbric,  la  Campagne,  le 
ccnumiSd  le  Samnuim:inonllranc  que  comme  par  1  Vmbnc  il  cntcndoit  Tancicn- 
:  annexée  depuis  à  la  To(caae,  il  rclcguoit  n^cciLiremenc  le  Picenum  au  delà  de 
\.pennin>&  par  coarcq-jenran  delà  du  cenciemeinillerquaiit  à  ce  qu'il  adiouftcquâ 
pM^ûOcàdiiûtUé/e-yêitrk^imMteMeg  M  tfme^Mi  de  f&mritt  il  i(k 
;rr  i  <  n^car  vcu  que  la  Valcriequi  commcnçoit^poote  MoIIe,e(loitenclaaeeéatrd 
Tibre  Arle  Tci'crone,&  quelaToCcaae  ou  Écurie  s'cftcndoit  iufi^ues  au  Tibrc^  * 
.jiconque  f^rtoicde  Rome  vers  la  Viilctic  an  if  la  Tofcanc  à  l'on  colle'  gauche  iuf. 
jcs  à  Octicolo,&  de  lai  ancienne  Vmbnc  qu;  un  eltoicanncxec.a^  cnportoitquel. 
jesfoislenam:  au  reftececaucheur  ne  dit  pas  (comme  on  lui.atcribue)  qui  î^otfi 
loic  r4f xr«i>  iS»  S^Am/ ,  mais  qu'eUe  eftoir  «M4x»r  i /^^^ 

p'ifiàpêUttii  HC  î'auroif  peufâirCjVcu  que  cet  honneur  apparteaoit  à  Cj^w.  ).Qae 
ibbrcuiateur  deSrephanus  parle  de  Ptcentu  lituce  à  l'extrémité' de  la  Câpagne  prcï 
X  Silaro,cn  laconcrce  appelée  de  prcicinja princip4»;éde Si/er^e;^  l'appelle T^rr^f- 
erne.,  ou  Tofcanc  pource  que,  comme  remarque  l'iiiic    depua  Scrrento,  inpjues âU  h  lib.|A|; 
niete  de  StL*r9Pir  t  tente  mille  pas  le  territoire  Picentin  a  ejié  Tafié/t  i  d 'où  s  c  nfuit  que  ni 
repbanus  m  TOn  abbreuiareur  n'onc  eu  aucune  conoidimce  de  la  prccendoep^ 
a  proche  de  Fidenes  ;  &  que  quand  cette  pla<|p  auroit  cdé,  il  ne  l'auroit  peu  dirtf 
ofcane,  vei|que  (félon  Paul  Diacre)  la  Tofcanc  elloit  à  la  gauche  de  la  Vsbeâe  9c      *'  '  . 
on  dcdans,où  Fidenes  &  Ficulea,  dont  on  a  fait  P/Vf^rMeftoyent  a/Tifes.  \  " 

Ainlî  fans  nccc  nivCjà:  contrcrvfigc  de  toute  j'antiquitc.at'on  eftimc  que  les  rf-  ^ 
ons  (uhurbicMies  dcuoycnt  dire  renfermées  au  dedans  des  cent  milles  plus  voilîns 

Rome;  â£  encore  que  le  nô  àcfiAÊtHucéàrt  aiccoauenu  principalement  à  laTofca- 
:>Capagiie«&Valerie,tl  a  appartenu  aux  7.autres  ptouiacesdu  departeméc  viHfMK 

lufqu'ici  nous  auons  reconu  que  les  régions  &prouinccs  fuburbicaircs  ont  cftc 
ixen  nombrc,&  qu'elles  ont  porte  ce  nom,cntantqu'cllcs  ontconllituc  ledepartc- 
rnt  vrbique,  foufrais  au  régime  du  Vicaire  vtbique  :  que  de  plus  en  quelques  vnes 
icellcs  le  Prcfeft  vrbique  auoit  droit  de  rcflbrti  &c  que  crois,  «Tç.  la  Campagne,  la  «i 
"olcanetSe  k  Valetie  eftoycntfi  proches  deRome.qu'eUes  pouuoyent  eftre  cenfees 
s  fauxbourgs.  Voyons  mainteoaac  en  quel  fens  Rulfin  a  peu  parler  des  Eglifès 
ibucbicaires,&  pour  cet  efteâ  prenons  langue  de  l'vfage  de  fbn  temps. 

Comme  dans  les  régions  du  département  v.  bique  le  relToi  t  du  Prcfcâ  cfloitfpe- 
alement  marque, entre  les  Eglifcs  de  ce  melaïc  département  celles  là  qui  elloyent 
accès  dans  les  prouinccs  ou  leptefeâ  auoit  rciïort^auoyencvne  fpecialc  liaifoncn- 
-elles  poiîr  conftkoer  toutes  enfemble  la  prouinceEcclefiaftique  du  Pape  Romain: 

combien  qu'à  le%ard  de  l'ordre  Politique  les  quatre  prouinces  Cm  leé)uell^  s'e- 
sodoitle  relTort  du  prcfeâ,eufrent  leurs  Métropoles  &  leurs  gouueroeurs|artlcu- 
;rs,Prelîdcns  &Confulaires;en  l'ordre  cccleii.illiquc  elles  n'auoyent  aucune  autre 
[etropolequc  Romc,ni  autre  chef  que  fon  pontifciqui  par  ce  moyen  pofTcdoit  vnc 
outnce  lî  ample,  qu'il  pouuoit  conuoquec  a  {on  Synode  de  cinquante  à  ioixante 
jcfques.  Quelques  vns  eftendent  lé  nombrei  70.  fc  fondans  for  la  i9.Loy  *,  ^tff- *  ^^^V*^* 
mÉffeiâiimntiÊê»mipiM»tmr,  oà  l'Empereur  Valentinian  mande  \  Claude  PrefeÛ  k^!'!*,.*^'' 
bique »qu'il  a  reietté  l'appel  dé  Chronopius  ccndanmc  oir  le  Concile  de  fc-        ^  ^ 
ancc  Euçfques  :  mais  veu  qu  il  entend  le  Concile  que  S.  Achanalc  •»  remarque  ^(^caiàM. 
oir  eûcailcmblc  par  Damalc  en  cette  me^mc  année  là  contre  les  hérétiques  ^  ^ 
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5>3o       De  la  primauté  en  TEglife. 

qu'il  femble  que  ce  Concile  air  eftc  pluftod  Dioccfain  que  proutncial,ta  confequcB* 
ce  n'cft  pas  ncccflairc ,  Ué  ijii  composé  de  jo.Eutffuêf ,  donc  U  prouiftce  Romiineijlm 
coB^feeât'jo.  EueÇchet.i  fauc  aulTi  noccr  en  paiTinc  pour  comprendre  la  dtfFcreocede 
l'ancienne  iurifiiiâion  des  Papes  &  de  celles  que  l'on  leur  attribue  autourd'huy,quc 
Chronopius  auoit  appelé  du  Concile  de  Damafc  au  prefcâ  vrbiquc ,  relcuëibt 
appel,&  en  fuite  de  la  fentenceduprefcdj^^Mg^  nud  4;»y?f/^,s'cftoic  pourucu  parrr- 
qucftc  à  l'Empereur  >  qui  le  condamna  à  l'amende  du  foi  appel  applicable  au  profir 
des  pauures:où  eftoit  lors  hL  l'immunité  des  Euefques  en  generaUdd  la  Monarchjcda 
■'CoA^The^oJ  Romain  en  particulier?  neuf  ans  après  Gracian  *^  fur  la  requcfte  du  Concile  Ronuts 
p.91.94.      ayant  reproché  au  Vicaire  Aquilinus,qu'il  n'auoic  pas  exécuté  Ton  ordonnance por. 

canr  que  les  fcKtfmatiqurs  feroyent  reléguez  à  cent  milles  loin  de  Rome ,  ordoou 
que  tous  cenx  qui  feroyent  dénoncez. pêr  tes  Conciles  comme  brouillons  feroyent  étfk 
tu  delà  des  cent  mïRes  proches  de  U  ville exclus  des  confins  de  U  Cité  (jiêils  tureyem  tm- 
d  CoiTheo.        Pour  fcmblableconfiderationValentinian}. commanda*^ à  FauftusptefeâTr- 
A.D."4ii!  *  bique  de  hennir  des  cent  milles  circonnoiftns  de  Rome,\c%  fchifraatiqucs  qui  s'eftoycniie. 
lul.17.        tranchez  de  la  communion  du  Pape  Cclcftin ,  lî  dans  ro.  iours  ils  ne  refouraoycnr 
pas  à  l'vnion.  M  iis  comme  l'on  peut  en  quelque  forte  recueillir  de  là  que  ierciTon 
de  U  prefe<fture  ne  palToit  pas  les  cent  milles,  vctiqu'il  ne  fc  crouue  point  auo/r  la- 
mais  banni  au  delà;  la  confequcnce  n'eft  pas  ncceflairc,  Il  a  relégué  xvnctrttintj^êce, 
à*inc  pn  rrjfort  ne  pâffjtit  pas  plut  loin  i  non  feulement  pou  rcc  que  quelqucsfjis  le  Vi- 
caire q  11  auoit  iurifdidion  fur  toutes  les  dix  prouinccs  de  fon  deparremcnt,nc  con- 
finoit  point  au  delà  du  centième  mille^mais  auâî  pourceque  quelquesfois  larelcg:- 
cion  à  cent  milles  loin  fe  faifoit  non  à  l'efgard  de  la  ville  de  Rome,  mais  des  autrrs 
où  le  criminel  auoit  fait  fa  demeure  en  quelque  part  qu'elles  fuffcnt;  Se  d'aiileuis 
que  les  fentencesdu  prcfcdn'cftoyent  pastoufiours  cgalcmenrrfgoureofes;  par 
e  Annal  Ba  exemple  Olvbrius  ^preftd  eut  ordre  de  bannira  v/>rgr  milles  bin  de  Râme  ceux  qui 
ron.A.D.jej>  j'çi^jjycfjt  fcparcz  du  Pape  Damafe  :  &  au  contraire  Hononus ordonna  c[\ic(feU»U 
f  Cod.Thco.  loy  preccdcnie  deCratisn)  ^ cjuitoncfue déposé  de  l'Epifcopat  fc  hazatderoit  dcleiepten- 
a  'd  "  co^^  drc  fujl  kânni  à  cent  milles  loin  de  U  ville  où  il  Tauoit  exerce. 

Fèbr.4.  '  Pourtant  il  ne  (croit  pas  iufte  de  conclurrc  de  l'eftenduc  du  reffott  politique  du 
prcfcd  vrbiquc  à  celle  du  rcfTort  Ecclcûaftique  du  Pape  en  quahic  d'EucfqucMc 
tropolitain.  Car  le  reffort  du  prefedne  palToit  pas  Je  centième  milleitcUcmciuguc 
certaine  portion  des  prouinces  de  Campagne,  Picenum,  bc  Tofcane,  fcmbloireftrc 
fpecialement  défalquée  pour  cela,  où  les  Confulaircs  auoyent  moindre  paiffancc 
qu'au  rx'dc  de  Icurgouucrnemcnt ,  qui  dcpendoit  d'vn  autre  M3giftratfuzcnin,ai- 
çauoir  le  pretorial.  Mais  la  iurifdiftion  du  Pape,  depuis  que  les  droits  McttopoUù- 
ques  ont  cfté  rcgltz  (ce  que  i'eftime  eftrc  arriué  depuis  le  oiartyrc  deS.  Cyprian) 
cftoitreconue  dans  toutes  les  quatre  prouinccs  politiques  circonuoifinesegalcmcur 
&  autant  en  dependoyent  les  Eglifes  quicftoyent  au  delà  du  ccneicme  mille  çuc 
ceux  qui  auoy  e  nt  leur  (lege  au  deçà. 

Voila  pourquoy  l'argument  ne  preffe  pas ,  le  freftÛ  vrbèque  tu  U  f^icam  dnfrttmid 
ont  banni  les  fchtfmAtitjues  à  cent  milles  loin  de  Rome ,  donc  ils  les  ont  bannis  hors  én  \xmixu 
de  U  prouince  Eccleftâjiicjue  du  Pape  ;  &  ladite pronince  eftoit  compnfe  dAms  les  cent  mies  <»■ 
eonuoifins précisément  :  iicen'eltqu'on  vueiile  conclu/r«A  que  chncjme  Egltfe  tptfiopaicj 
âuoit  à  U  ronde  cent  milles  de  rejfort ,  pource  que  les  Migiftrats  cltoyent  chargez  àe 
chaffcr  les  fchtfmatiques qui  les  troubloyent  àcent  milles  loin  d'icclles.  D'ai/feurs 
&  auparauant  &  depuis  que  l'Eglife  a  trouuc  bon  de  conuerrir  en  fuietiion  ie5  defe- 
rcnces des  Amples  Prclatsaux  Métropolitains,  &  régler  la  iurifdiâion des Mrrro* 
pôles  en  confirmant  par  l'vfage  les  coutumes  quiauoyent  cftc'prcic  à  pcririoirodui- 
tes  en  leur  faueur,  elle  ne  s'elt  pas  obligée  à  regarder  à  û  peu  de  chofc  que  de  coupct 
vne  par  vne  les  prouinces  voifines  de  R  jmc  en  parcelles  ,  ponr  aflî^nerau  Pape  fur 
icelles  fa  portion  contingente ,  &  laiffer  le  reliant  à  d'à  Jtres  Mccropolitams.  Car  il 
n'y  a  eu  d'entre  ces  prouinces  que  la  feule  Campagne  qui  ait  dependj  de  deux  Me- 
cropolitains,afçauoir  du  Romain  pour  la  partie  ficuee  entre  le  G  iriglian  èc  IcTibn; 
&  du  CapoUan  pour  la  partie  vlcerieure  entre  le  G  iriglian  Se  le  S  daio;  ccla,po«' 
ce  que  la  couftumc  l'auoit  ainû  voulu ,  &c  qu'à  la  Campagne  delà  le  centictne  oiAe 
le  Samnium  fùft  ioint  Ecclcûaftiqucmcnt.  Cette  confequcnce  auili  ne  fcroK'rfsis 
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plus  forte ,  tEMftfu:  o-  le  ^rtfeiî  vrhiqae  ont  e^è  les  premiers  i  Ro/m  chtcunem  fin  ordre^  ils 
m  ejié  e^oMX  en  digmté  dr  Mutortté  entre  tous  Us  MAgtjirats  çy  PreUts  du  monde  Romsiit , 

mrtkmlu  ctm  WÊttktd âlauêm  de  Bêmi,  Car  (comme  nous  auoos  die)  le  pre^â 
loic  poiol  à  pfo^remcac  parler  de  Diocefc.inais  rcfTorc  dans  partie  dilOioceiè  dTau- 
rrui;  &L  pourtant  le  Papcauoic  plus  que  lui ,  arçauoiriadirc^ioa  de  ces  trois  prouiq- 
:esciiticrcs,Torcanc,Piccn'im,&:  Valcric,aucc  partie  de  l»CitTipagae,âcleC0IKça» 
Icmblcconfticuojt  le  corps  de  ia  prouincc  Ecclcûalliqucmenc. 

Lavcniédcccqucdcirusellh  cmdontc  que  ceux  qui  e(^i(ncnt  que  l'ancienne  '  ^ 
imifîlié^ioD  du  Pife  a  efttf  cenlêrawe  danc  les  tuà  milles  voi]fiiu  deRome^allegueac 

It  Noiftee  des  Epiteopacs  oi^  le deoooibre ment  des  CiKz  dépendances  de b  pimim- 
ce  Romaine  cft  fait  par  le  fdeiMi ,  &  réduit  au  nombre  de  é^,ea  cinq  des  anciennes 

ptouinccsde  rEmpire,&non  en  (]n;urc  comme  ils  ont  prcfuppofe' lufqu'icijafçauoir 
OjliA  ér  BeUtrt\PaltJlrma^TMfculoyAihm,j!*^aa,Sâ^»taJ-e>evff/:ff,  Alslrh  ytroli,  Tarrtd- 
né^SorUt^undt,  Aquino,  Gueta,  en  la  Campagne  toutes  au  deçà  du  Gai  jglian,  excepte 
Aquino  qui  n'en  eit  daiautc  que  de  crois  milles ,  Se  ne  pailc  pas  le  ccncicrae  depuis 
le  Tibre.  Dans  la  Tofcane  èc  Vmbrie,  Pma  &  ffhte  Ru/Im^qm  Sylua  Candida ,  Smi» 

C*/lrû^Oriugt0^S«êm»tChiMfi,Peru!^'4T,[^Arrez^o^Grojfelo^F'olterr.t^  Sicf:t,Pisioya-,  WUremt^^  »  le*  Epifco- 
lt9^ja,S4r:^na  Cortûnr.  &  dans  1  Vmbric  ^ Spùltto,Apfi,Beii*7ri-i,FH!tgno,Todi^i^melUt^ç"^^  fi«u*M 
^■^obto,Todt,No(erx,Citta  dt  dilcLlo:  dans  la  Valérie,  Miiluno  ou  Sabina,  Porcorjio     àt^  da  wob 
_yi(fuiU.Kiets,Narm,Sitlme»a:  dans  le  P.ccnum  liiburbicairc,  Awana,  llnmanâ^Fermo, 
^jcdhOjiMù,RuêiMHàaÊXÏE-^\(co^9iÊkk  deprefenciLorenc.  K^tri  é  ftnnA^  clueti  b  °q"dques 
qui  eftoic  datts'ja  fioncicre  du  Samnium ,  UCâmem»  qui  eft  feule  dans  le  centième  J""'  font  Sp«. 
mille  depuis  Rome:dans  la  Flaminie  ou  Pîccnom  9SBaiQtiàuc,Arimmifl^fit99gâ^ê%  ITjnn^Hm 
Ca^ià,FswtiPefa^,Fo(fombritriOtMo»tefeltro,  Frbino  :  tous  au  delà  du  centième  mille,  &««  elle  b*c- 
lans  ratîcicn  dcpaf  cernent  d'Italie, prcmicrcmcnc  fous  M :lan,3<:  depuis  fous  Raucn-  ?o*jlrÏÏc'ceN 
icqui  -par  la  k  m^^lion  de  l'Emilie  à  la  Flammic  enuiron  l'an  399.  clioit  creuc  en  di  tificat  de  Fi«>. 
jnitc  poluiqac  par  la  faueur  de  Placidia ,  &  Valentmian ,  &  auait  pris  la  qualité'  de  jë '  aJ-oIj***'' 
IXenopole  Écckfiflftiqoe  de  la  femâfoU ,  c'eft  à  dire  de  IVu^tt  de  Taocre  Picenum 
^iik$iékâiMèCMmêiMift,  comme  appert  parles  (bufcripcions  du  G>ncile'allemble['''^;^*^^^.  , 

[*aii  680.- à  Rome  contre  les  Monocbelitesi' tellement  que  rEuefquede  RauenncdcffuTraMiM 
cnoit  (bus  foy  trois  des  anciennes  prouinces  de  l'Empire  :  8c  non  coiitcnc  d'auoir  "f^'^y^? 
buftraità  Mdan  l'Emilie'  Flaminie, auo;t  mis  le  pied  dans  laproinncc  K^\mainc,  Oonfui!* 
i'approprianr  le  Piccnum.  Depuis  ayant  obccnu</^//f//r« patentes  *<^'/^«/i7f<'^/74//c^'*  Conc*. 
*an  649.il  entreprit  de  remaintcnitabfoluAe  indépendant  contre  Rome  qu'il  Tcm-  e  rEmiiieo'a 
>1e  anoir  choquée  plus  hardiment  &plus  long  temps  qu'aucnn  autre  de  rOcctdenr;  «f^^  kmttt^ 
le  à  feigardda  priuilcgè  àç  l'Empereur  Conftanr,il  occupa  IVndcs  plus  honorables  [;„î"PSiK 
-angs  au  fixieme  Concile  vniuerfei,oii  fon  Légat  pafla  le  ij.cn  ordre  deuant  tous  les  me  appert  pu 
vfctropolitains  d'Orient  ;  mcïme  10.  ans  aptes  au  Concile Truîlian  ou  Quinifexte,  !^,î"î "^w^"" 

r  L  T  n  r  .  I    »     r  .  '  Icbc  de  Mila» 

a  place  lui  tut  referuec  par  honneur.  Le  proccz  toucnanc  t-  /  Autocephthe  tut  ccrmi  aaPapcLeoii. 
ac  peu  après  l'an  ycS.mais  la  primauté  fur  trois  prouinces  duroïc  encore  l'an  745  car  ^ 
1%  vie  do  PapeZacharie  porte  exprelKment  €ifï*diitc(Ex*fqm9EMtjcbm  értJhtknuf-  e  viu  Con- 
jMieâmUftHpledelLmemmté^détpmfiaCkiS^jUPmtdfûUf^  Emilie,^^^  AaaàniPapf. 
i  fe  d'accourir  pour  les  deiiurer  de  la  main  de  Luitprand  Roy  des  Lombards  »  mais 
^cpin   ayant  ran7Ç4.donnc'  pour  l'Eglife  Romain  ',  Rauennc  lucc  enuiron  lo. vil- 
fs  au  Pape  Efticnnc  3  qui  fut  mis  en  portV(Tîon  l'nn  iimianc ,  iUiluc  querArchouef-  j.  ^ 
uc  de  Raucnne  apprift  à  pariet  en  iuiet,    louPà  ir  aucc  patience  le  retour  du  Piec- 
um  Tuburbicaire  au  corps  de  la  ptouincc  Romaine ,  dont  il  auutt  efté  diftraic  quel- 
ues  |oo.aiirauparauaRt,  <e  le  retranchement  de  Tannonatre  ou  Flaminie  qui  auoic 
ftc  pour  lors(buftrait  à  Mdan,  comme  cela  fe  peut  recueillir  du  vieil  Codeprouin» 
ial  in(èré  par  Mirarus  en  fa  Notice  des  Epifcopats»  U  copie'  non  fur  le  plus  ancien 
xcmplaire  qui  comproit  entre  les  Euerchez  d'E(p  igne  M/.ti  Ij,  d'>iù  le  llege  a  cfté 
•ansfcre' l'an  1114.  a  CompoIlcUc  p;»r  Calixce  1.  mais  d'vn  autre  plis  rcceiif.  efcnt 
on  f  culcmcnc  après  l'an  1113.  auquel  ccmcrmc  Pape  ioiguit  Uie  6l  Viuicrs  a  Vicn- 
r:  maisaprcs  l'an  1 154.  auquel  Alexandre  4.erigea  Aqutlaen Epifcopat ,  6l  iVnità 
>rcoai0>de  mefiae  que  cem  deSucti  le  de  NcpeiAecenx  de  Horta  &  Citta  CaftcU 
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.lana,  dontlenerméexeroplaire  prcfuppofe  IVnionaabfenceft^ioîntsa|>resîeirc(^ 
pas  d*Vrbain  i.  (  ou s  le  poncificac  duquel  Nepedloic  Cardinalat  de  (ùbfilloic  àpart) 
-  8l  d*Iailocciie i-rous  lequel  Horca  porcoic la mcfue  qualité.  loinc  que  le  mefniceC 
cric  fait  mention  de  TEpifcopat  de  Graffc ,  où  Icficgeauoircftctransfcrcd'Antii)^ 
le  19  I  jillec  1154.  &  de  celui  de  S.  Malo  crigc  cnuiron  l'an  \  i^6.  M^isil  fcmblcque 
cette  copie  aie  précède  l'an.  1317.  auquel  Ican  ii.  donna  à  Touloufc  ic  citrcArchie. 
pifcopal ,  ôc  lai  roofaiie  6.iioiiiieai]X  Euefchez ,  U  créa  deux  fuffragansà  Naibonoc, 
«  voire  Vân  i)96.auqucl  Boniface  accorda  le  titre  Epi(copal  ^  Painiers,8c  l'an  tiT^m- 

quel  Die  fut  ioinieàYalence  par  Grégoire  10.  Il  eft  vrai  que  depuis  quelqu'vBjri 
fourre  la  liftcdes  nouueaux  Euefchez  <rref  zdjns  la  première  &  féconde  Aquini. 
neparicanii.  ce  qui  monftrequc  la  p  ccc  a  paflc  par  ploient  s  mains  S:  mai-iifîu. 
recs,vcu  qu'elles  ont  omis  diuers  tpifcopats  anciens,  &c  qui  fublillcnc  cncorccom- 
jne  celui  de  Tiuoii  quia  edé  Cardinalacfous  Pafchal    &  Léon  10.  6câiiuao&ie 
Gaule  Laon  érige  des  le  rempsde  S.  Hemî.  A  l'efgard  de  (on  droit  de  MctropoK. 
tain  dans  les  quatre  prou  inces  adjacentes  à  Rome,le  Papea  eu  la  puiffanœikiMèu 
nations  en  icelles,  àcau(êdcquoy  leliure  poncifical  remarque  diftinâenentcom-. 
.i  leleâeui  bien  chaque  Pontife  a  confacre' d'Eucfques  durant  f^jn  pon:ifi  :at:  parexecjpic'Sil. 
Jj*^j'*"3ç  ucrftrc  é^.M.irc  17. Iules  9.Liberius  i)?.Fclix  Ton  compc  citeur  \9.Ddmife  éi.Sincm 
CCI  nombres  52..  Aiiallirc  lo.Innoceiu  54..Z  )iîme  8.&:  ainiides  autresj  il  aff^mbloicaufli/ônCon. 
y^*"*P***'cileprouincialtantoft  en  plus  grand,  cantoft  en  moindre  nombre  :  là/srioutva- 
k  'tfULu    loyeat  fe$  reglemens:  Bc  de  là  vient  qu'Innocent  parle  en  cecmes  imperanfià  De. 

ccnrius  Eucfquc  d'Agobib,auquelilreprefence qu'il  s'efloit  fouucncrrouiiéiRonie: 
1  epîft.4  8.  irem  à  Fclix  '  de  N  h  era  ,6:  Florent  de  Tmoli ,  &c.    Gelafc  à  ceux  duPiccooni» 
•  nifti'     "Simplic.us  inrcidic  Gautlénus  Euefqnc  d'Ofcno  Des  mciines  proumccsil  auoirar^ 
couft'imc  de  prendre  pl  is  ordinal' cin^inc  ("es  Lcgats,comrnc(jaaniiZ  )rfn?ccnuoya 
*       en  Afrique  Faulbn  Euefque  de  Poccnza  ûtuec  au  dcU  du  ccncic:AcmiUc  daiu  .'c 
.  Plccnum  :.quand  Léon  nr  comparoir  en  Ton  nom  LucentiMMf^BlBKbbali  en  /a 
'mefme  prouincè  à  i  i£.mille$  de  Rome  s  quand  Félix  |.  depuiliàiGitAÎdtiQople  Vi. 
talisEuefquedcTrontoen  la  rocfmc  prou incc  &aufïï  cloignél  quand  AnaftaGey 
depefcha  Crefconius  Euefquede  T'^di  en  l'VinhricT  jfcajie;  q  nnA  >^  o\asy  en- 
uoyaRadoald  Eucfquc  de  Porto  en  Tofcane.&Zacharic  Eue/que  d'AlagnacnCam- 
2er*f'*  d P'^g"^»^  "  Gaules  Avfcnius  d'Horta  cnTofcanc,  <St  en  Bulgaiie  **  Paul  Euclqucdc 
CmptgncA  P<>pulonio>Formofus  de  Porto,  Donac  d'Oftia,  Dominique  de  Trcui,  v^cimoaidde 
Piceoaa.  fiomarzo,  &  Léopard  d*  Ancona ,  donc  le  premier  6c  le  dernier  auoyent  lewsâcges 
ToSmu!^"**  an  delà  du  centième  mille.    Outre  la  qualité  de  Métropolitain,  &  chef  depcouin» 
ce  telle  que  non  s  venons  de  reprefenccr,lePapeportoicIe  rirrc  de  Primat  do  Dio- 
cefe  vrbiquc  ,  foulm  s  politiqueme  nt  au  régime  du  Vicaire  vrbique,&  à  cet  cfgard 
auoit  l'inicndancc  de  toutes  les  dix  prouinccs  qui  compufoyenr  ce  dcpartcmcnr.fii 
confticuoycnc  lecorpsdefon  pattiarchat;  par  ce  moyeu  il  co.,nrtnoitlcs  Mctro^ 
'  litains  quiendependoycnc ,  &c  les  appcloit  auecleursccraprouiaciattxàfaCMKû 
les  »  comme  il  (cmble  auoir  eàé  fait  au  Concile  de  50.  Euelqucs  aflemUcfanHo- 
par  Iules  pour  l'abfolution  de  S  Achanafe;  enceluide7o.  Eue(ques  conuoqocita^ 
369.par  Damafe  au  fuict  de  Chronopius ,  en  celui  de  64.. Eucfqucs  appelez  Tan  4.8+. 
par  Félix  î.pour  iugcr  de  fcs  L  gats  corrompus  par  Acacius  ;  S>c  cela  mcfraefe  peut 
reconoiftrcparlc Concile  de  4-y  Eucfqucsaflcmblc i'an 465.  parHilarus;  parlei. 
p  Vin  49f.   fous  Gclafc  ^ coropofc  de  45.Euciq  ics^les      ).fous  Symmachus  compofcz dei^. 
^  <">  i99.  ^  é5.Euefques;celui  de  Grégoire  i.'compoféde  x?.celui  deMardn  '  f.  conpo^ir 
Vwnfff.    ^°7' <^clui  d'Agachon  '  compoféde  lié,  celui  de  Zachariecooopofc  l'an  744.  ie4i. 
■^««49.  celui  de  Léon  compofé  l'an  85^  de67.  celui  d'Adrian  i.comporéi'an8éf.de|i.  càc 
en  tous  ces  Conciles  ontcompaniles  Euelqucs  des  lo.  prouinccs wAKa0er»6c  peu 
d'autres  V  f  'ncnommi-z. 

En  vertu  de  ce  raefmc  priuilegc  pacriarchal  Liberius  députa  l'an  au  ConcLC 
d'Arles,  Vincent  Métropolitain  de  Capouë  en  la  Campagne ,  &c  après  fa  pteuatka. 
tion  depefchà  vers  l'Empereur  Lucifi:r  Euefque  de  CagUari  en  Sardaigne;L.eoii  dof> 
aaran449-  fa  légation  pour  lez.  Concile  d'Ephcfc  à  Tulian  EucfoucdcPuzzoJofa 
Capagne,&:  l'an  45t. pour  le  Concile  deChakedoine.aPafchalin  Eucfquc  de  Lilvècc 
au  bout  ic  plus  recule  de  la  Sicile  vers  rAfitquc^implicius  choiûtcnuicoii  l'an  i?o. 


Digitized  by  Google 


i 


De  la  primauté  eh  l'Eglife. 

'Probus  Euefque de Caoufa en  rApouïilc,&:  Fclix 5.i'an  483.Mircnus de Cumes en»  GehL  <i 
Campagne:  Hormifda  eauoyaà  CoilftanciiiO|ile  l'an  f  r4.Fomfaat  de  Cacane  ca  P<*^l> 
die,  U  Germain  de  Capoui^eA  Campagne  ;  &  l'an  5  i^.Pcrcgrinus  de  Opo  Mifiîio 
mlamefmeprouincc:  Agapec  (è  fie  aceomp^ner  l'an  s)rp^r  Sabinus  de  Cànofim 
l'Apouillc ,  Epiphane^dc  briccnto  au  Samnium,  Afterius  dcSalerrio»Ru(licusdea 
Ficfole  en  Tofcanc ,  &:  Lcon  de  Noie  en  Campagne ,  Vigiltus  fignifia  l'an  5+9.  (on  ' 
monitoirc  contre  Rufticus  &  Scbaftianus  Tes  Diacres  par  Ican  de  Marfîqùe  en  la 
Valcne ,  &  lultan  de  Cingolu  au  Piccnutn,  Ôc  iic  Ibufcriic  fon  iugcmenc,  tant  par  les 
meiaics ,  que  pat  Zacchee  de  Squilacci  en  la  contrée  des  Bratiens  :  le  ^  Çoïiç^  j 
tLoae  depttcai'an  <8e.aa  fixieme  vniuerfel  auec  lean  de  Porto  en  Tqfeane  ^  A)>ai^ 
lantius  de  Pacerno,  9c  Ican  dc  Kjoao,  BrQtîau|.      ns  le  dcpartement  flKtal^libs 
mandctncns  des  Papes  auoyent  vne  pleine  vi^eur,Si  de  là  vient  que  InnoceoCaon- 
ne'  Icsficnsà  Maximus  &:Scucrus  Piclat^  l'  uncns,  &  "à  Agipcc,  Macedonius  &  ^  «P«ft  f.' 
Maurus,Apulicns:Cclcftincnuoyc  (es  decicis  ^«a:  Euepfues  par  f  .lpouï//e  (jr  Cêl4ire,  l  cpïn*! 
'  Lcon  aux  Siciliens ,  à  Dc^rus  dc  Beneuent,  ét»m  Us  Eiufques pAru  Caiti^me  ,  Sn^-  ^ 
mMm^Fke9tm:  Ce]Ê&*  à  ceux  de;  Lucanie,des  Bratiéns,Se  d^tcile:  acISiticlidrà  *  'f*^ 
ceux-ci  en  patcicHlier.  ^ 

De  tout  le  Dioccfc  P^pal  Ce  de^  entendre  lè  titre  dc  l'epiftre  de  Siricius,  ^lifiMlK  * 
Éi*^^.vf/i/A/y^«//>^^<^/«f/)'^//'^^'V/;/fir/,  a'çauoircs  dix  du  dcparternen  | 
lui  dc  la  première  dc  Lcon  plus  claircmcnc,  vcu  qu'il  dtlbng  jc  la  prouince  Koœai-  '  1 

lie  d'aucc  le  celle  du  Pu>ccrc  en  cette  ibrte,  ilM/?  £«?/^«^     /4  i /^Mi 

EutfqiKi  eSiablùparU  Ctmpagne.ér  PUênum,cr  To[ciine,  ér  p*'  toutes  tes  fr^mmces^f/diit  Mtf  \ 
UègUM:  car  ia  premières  paroles  ap^rtiennent  aux  Euerques  pron^ieiliu^  <)nt  le  ' 

aux  Dioc^ins  donc  il  cftoit  Exarque  &  Patriarche.                                    '     *  i 

De  !à  mcfnK  fc  petit  prendre  la  raifon  pour  laquelle  le  Concile  de  Sardique  don-  •  ' 

chari^L  '  au  Pape  Iules  dc  notifier  par  fcs  lettres  ce  qui  auoit  cite  faic  &  arrcftc,  (  «I»*.  «^i  J 
i*xy>^^w<^r5/fi/*,54r<^4/^*r><^//<//tf,arçauoit  que  les  premiers  auec  la  Corfcâ£  les     ***  ' 
'cpc  pcouinces  wkcgbns eftoyent  de  fon  département  primacial  j  &  le  Concile  ai- 

noit  mieux  que  la  notification  de  (es  décrets  fbft  fiiite  par  lui  dans  les  deux  depar*  *  \ 

:einensvrbique  &  Italique  conioinccmenc,  que  par  Procafius  de  Milan  qui  auoit  \ 
;oufiours  edc  prercnt,reparemcnt  dans  le  fien. 

A  cette  diftindion  du  Dioccrc&  delà  prouince  vrbique  fcmble  auoireu  vn  par- 
iculier  efgard  l'ancien  interprète  qui  a  tourne  le  Canon  de  Nicec  en  ces  termes, 
juc  l  Euefque  de  Ramegouuerne  fàr  [m foi»  les  lieux  /uhMrhicdires,ifçmoir  les  dix  prouin- 
!es  ^tticompolbyent  le  département  vrbique ,  é'  ttmtefd  fr«mi»et ,  c*eft  à  dire  les  4. 
>roniacesplus.Totfincsde  Rome  qui  compofoyentvne  feulé  prouince  Ecclefiafti- 
]ae,8e  depcndoyent  du  Pape  feul  comme  Mccr(^politain.  Et  comme  il  me  (èroble  ' 
rcs  quatre  obfcruations  deuroycnc  luffircpour  le  faire  reconoiftrc.  La  première, 
[u'au  temps  immédiatement  (uiuant  le  Concile  dc  Nicec, &  à  plus  forte  raifon  lors 
^'ic  Ruffin  aefctit,  la  Campagne  delà  le  Gariglian,  auec  le  Samnium  §  auoit  pour  g  Voyer  le» 
vletropolc  EcclcfiaftiqucCapouë.l'ApouiMc.Calabrc.^c.Canolà,  la  Sicile  Sf  racu-  ^«cTncïïe 
ê,«ii  n'eftoyenc  point  cependahjc  Autocephales,mais dependoyent  en  quelque  for.  Sar.iique  at 
«  do  PoncifisRomain  comme  il  vient  d'eftre  demonftr^icar  00  ne  pouuoit  pa$4irc  jL^^^on 
jueops  régions  le  reconulTent  pour  Métropolitain,  veu  qu'elles  auoycnc  les  leurs 
•ropres  :  mais  pour  Exarque  ou  patriarche ,  cmmenc  en  dignité  9C  autorité  fur  leurs 
ropres  Métropolitains. 

JLa  féconde,  que  iî  on  vouluit  loindre  toutes  les  régions  qui  (ont  au  delà  du  cen- 
ieme  n^ile  au  dcpanement  Italique ,  on  feroit  vne  diifcribution  de  Tltalie  inconuë  :  -I 

rnncîqiiité  9i  lâns  proportion ,  veu  que  l'efpace  contenu  dans  les  cent  milles  voi« 
BS  de  Rome  àla  ronde ,  ni  ne  comprend  qu'cnuiron  vn  dixième  de  Tlcalie  Se  ap- 
arccnanccs,  ni  ne  refpond  au  corps  entier  des  prouinces  qu'il  entamoit  les  vnes  , 
!us,Ics  autres  moins  auant.La  troifiemc,que  l'on  ne  fçant  oit  direde  quel  autre  Mc- 
opolitain  qac  du  Romain  Icspat cics  du  Piccnum  &c  Tofcanc  qui  clloycnt  au  delà 
i  centième  mille  dcpuisRome  dependoyent.  Laquatriemè,qu'il  n'y  a  point  d'ap- 
jtêocc  d*accotder  moins  dc  prerogatiue  à  l'Enelque  de  Rome  qu'à  celui  de  Milait 
AS  rXcali^oeltti  de Caniiage  dans rAfiriqQc;,8t  à  ceux  d*Alexandiie  9c  Anrîocli# 

•       •  ^ 
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dans  les  Dioce(ès  d'Egypte  U  Orient.*  Car  qae  Milan  ait  eu  la  direction  étH  ftpe 
^rouincesqatcoaftitujycnc  le  J.-p irteincnr  rouCmis  ju  Vicaire  d'Italie,  appenpaf 
ce  q 'C  noustrouii  ■)ns  auoir  crtc  de  U  prattiqucdc  S.  Ambroif  - ,  qui  ordnnnoiiicj 
h  ilijolîor  preî^rs  nonfe  l'cmcnt  de  h  L"eurÎL',co;nmc  à  P.iuic,a  V.  rceiî.h  KrcfTcjOÙ  (on  nu 
itiu*  &ueli)He  't^^  81. S:  Paulin  en  la  vie  ,  &:  le  bcrmon  de  (.ja-identiiis  au  lour  de  Ion  ordinatioo, 
^*^5;rmifth  tcrino  gacnt  qu'il  a  cllabli  tics  tucfqucs ,  mais  dans  h  première  Rhctic  où  ilad  jn- 
[ç  o'cidca  <^<^'  ^  igilius  àTrencCyAcdans  rEmiUe  oà  il  a  laftalléTbéodulus  à  Modene .  &  pUcé 
^  Coi^ancius  auquel  recooimandanc  de  vi(tcer  fouuene*  l'Eglifê  voifioedcAïai 

^ft  i***^  C*rwf/y  auiourd'huy  Imola  (que quelques  vns  aflîgaent  mal  à  la  FîaIllillie)i!luiall^ 
degcit.L  )*g.  g\ioit        a  eujl /ceu  cûuf if  fi  iûf»  ;  5^  p.it  !.i  -Tionftî  oic  que  le  foin  de  cetrc  ï.^li(cki 
k''i'fo'e    t  ^PP^''C^*'iO'f  proprement.  Dans  la  m^lmc-  prouincc  il  jcnonçoic  Ton  iugcnteatroih 
cSjilKi.    ,  chant  la  Parq-ic  de  l'an  jS/.mcfmcs  a^rcs  la  définition  ielE'iltÇe  AleK  tndrtnt,ji:[£. 
I  cuu.      ue^qtu  de  l  Egltfe  Rom*itie ,  auquel  le  grâa^  Concile  d'Arles  '  auoic  donne  ciurgcdii. 
iiercir  tout  l'Occidenr ,  U.  leuoic  à  Boingne  les  corps  des  martyrs  Vtcâlif  iti^riea. 
ja, monftranc par  là  queceueEgUrecftoitdefon département.  DaDslaYcHtiet 
w  qtiftiil^.  tançoic   Syagrius  de  VcronCi  %L  corrigcoit  la  précipitation  de  Ton  iugeoieiK.  Iirf 
a  V^^H  «e  P*^"'"^*^'^'^^''' ^^^''^    département  Ical:quf*  cftoit  fous  f^n  intendance,  ay^atà 
'iVttime  aaôlr  noci{ieraux  tghfcs  ce  qu'il  auoit  fut  tant  "  a  M|Un  qu'a  B  tlogne  en  îa  dr/irouuerre 
corpidcs  Martyrs  G-ruaisii  Piotaii,Vitalis3d  Agricola^iiaddrcff^itbslcrtrreî, 
'1 4i*.i'ca!'  -«"-v  Euefjues confiituez,p»rt9tUttUàtiet  & âuxtm-chers frtm^ é^ktêm Usfeaflts^v ft^t 
thjgc  1-nc  c  p  trtitêUe ,  de  merme  que  parlant  à  ceux  de  "  Yçrceii  il  leur  auoic  e&ik^detêmit 
ûmitè!!^.     Eglifesde  Ligurit,Emiliey  renetti^é'desMÊtr^l^rtiei  vêifimetditâlkllc\k  Tcalc  auoic 
tion  de  ce$   befoin  d'cftrc  pourueuc.  Car  quine  void  que  par  toutes  ces  allions  il  faifoit  l'olfice 
©"cpiiu"''   de  directeur  dans  roMt  le  département  foufmis  au  Vicaire  d'Italie;  dcmcfmeqoe 
cctcuruja  fi.  rEucfque  d'AlexinJtie  regilloir  le  D  o.cfc  commis  au^rcfcdî  Augadâl  comme 
okir^n?  ^  Vicaire  du  prcfectau  prétoire  d  Orient ,  Hl  celui  d'Antio^cgouuefnoiffoufcs /es 
'       prouincés  (uiectes  au  Comte  d'Orient  futettes  au  mefine  ptcM  i  Se  par  que/Je  xai- 
îbn  voudroit-on  inferet  que  le  Pape  de  Rome  euft  moins  dam  les  icpiMinces  da 
d  :  pa  1  ce  ment  vtbiquc  ? 

On  dira  que  comme  l'Euefque  d'Alexandrie  cxerçoit  dans  le  Dioccfc  d'Egypte 
les  charges  de  Métropolitain  &r  Exarque  de  Dioccfc  tOiit  cnfcmble  ,  amù  \c  Pape 
dans  les  cent  milles  voilîns  de  Rome  à  l'cnuiron;  &  q  le  le  refte  du  Diocefc  d'Italie 
,       auoit  des  le  temps  de  S.  Ambroiic  plulîeurs  Mctiopolicains  qui  le  gouueraoycAC 
fe!ilondu"tf.  fx^fu},  auec  le  Romain,arçauoirceMx  de  Milan» Aquilee,Rauemiè»CapoQc,  Cuo^ 
C'jnciic  en.     mais  ic  fupplic  ccux  quï  Ibncdansce  rcnrimentdecon(iderer»qaeCapaaëftC^ 
^jj^m^ijl  nofa  rcconoilTjycnt  Rome  comme  il  a  eftc  déclaré  ci-dcfTus  s  que  Ranôiae  a  a  ac 
4caiiolat      quis  le  droit  de  MctriTp(.  k  que  fous  Valentinian  j.enuiron  50  ?.ns  après 'a  mort  de  S. 

Ambroif<  i  veu  que  Pierre  furnommc'Chiyfologue  Euelqne  d'icelle, confclTe au  J'cr- 
mon  prononce  en  l'ordination  de  Marcclhn  Euefquc  Vicoaucncin ,  que  fou  £gi:/ê 
auoic  cftc  long  temps  en  crauail  auanc  que  d'acquérir  la  dignité  de  mc^eà  cïk  coo- 
fetee  pat  le  décret  du  Prince  Chreftien  (afçauoir  Valentinian)  8c  du  PljpeLeon  qui 
auoit  grandement  amphfîc  lepôuuoirde  (on  Hegc ,  &  cftoîc  bien  aife  dtfpatfitt 
l'ambicion  des  Prélats  de  Rauenne,  aux  defpcns  de  l'Eue  fque  de  Milan  auparauàflt 
abfolument  Ton  egil.Ët  ie  ne  vois  rien  dont  on  puiiTc  inférer  que  le  priafl^e  d'A* 
quilec  ait  elU',ie  ne  dirai  pas  plus, mais  fi  ancien. 

Aulli  toutcc  qjcic  puis  remarquer  de  différence  entre  rintcndancc  de  l*Eghfc 
de  Rome  de  de  celle  de  Mdan,  eft  qiie  les  fepc  prouincés  du  depanemcoc/raixuue 
ont  compofé  quelque  temps  vne  iêule  prouince  Eeclefiaft ique  par  toute  rcAendoe 
de  laquelle  le  Prélat  de  Milan  qu'elle  rcconoiffoit  pour  chef,  vfoir  du  droir  Mccro- 
politique  &rpatrlarchiquc  tout  enfcmblc;&  le  melmc  le  peut  dire  des  Djoccle  s  d'E- 
gvptc  Se  d'Afriq'ic  ,  au  heu  que  dans  les  dix  prouincés  du  dcparremenrubic^uc  ,  i\r 
auoit  plulieurs  Métropoles hcclclîaftiqucs  ,dont  la  première, afçauo;! Rome, cotn- 
prcnoit  trois  des  prouincés concigucs  &  partie  de  la  quatrième  »  ouicPapc  iouiiIi>tf 
du  priuilege  M^ropolitique  &  patriarchique  tout eaTemblé  ;  Ae lesfiept  atxrcsd^ 
pendof  cor  immcdtaremcnt  de  leurs  Merropo!itains«  &  oiediacemencdn  Paps^ 
yportoitUqialirc  d'Exarque  ou  patriarche.  De  me  Tme  qucdcs  le  commcnceoent 
le  Pxdat  d  Ai«cioche  fcg^àbic  dans  le  Diocefe  d'Oriou  ia  Syrie  comme  la  iculc 
%  ^  pcoumce 
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rottince  doQCileftoicpropreMecropolicaiD,&  iouïflbit  dans  les antres^qoi  auoyenc 
nirs  chefs  (bus  lui ,  du  droic  pacriarchique  feulement  ûns  toucher  an Mecmolid» 

uc.Ec  à  cela  mcfmc  s  cil  rcduic  l'Alexandrin  auec  le  temps,  car  encore  que  oansle  " 

)iocc("c  d'Egypte  ces  droits  aycnt  cfte'  à  Ton  cfgArd  longuement  confus,  cellement      .  \ 

idc  quand  S.  Athanafe  vlbit  de  ces  ccrracs,  les  E^lifes  et  Alexanclne ,  é  ceOes  d'Egypte ^  ^ 

U  tiutes  UsLibjes,  il  ne  penfoic  pasàfairc  de  diltindion  réelle  entre  les  prouinces 

Scclefiaftiques ,  neantmoiiis  depuis  elle  a  eu  lieu  ;  car  dcflors  que  l'Egypte  a  rois  .| 

lifference  eocie  Diocefe  &c  ffrmme  Ecclefiaftique  par  reftabliffemenc  de  diiMfs  Pce- 

ats  Mccropalicatns  dans  le  rcflbrc  delà  prefe£(ure  Auguftale ,  rEucfque  d'Akmi- 

Irie  n'a  eu  pour prouincc  que  les  Eglifcs  d'Alexandrie  ou  proi^nce Egyptiàque >  te 

cil  contente  deconfcruer  le  priuilcgc  patriarchiquc  Turks aucresqùtdcpMidoycilC  ' 

mmediatcmenc  de  leurs  Métropolitains.  i 

AureftecommepouccîrerlepUoderaacienneprouinceduPapCyilmeremble  r  • 

|ue  Ton    doit  pûaUegUer  le  dire  dlonocenc }.  ^e(crit  que  i^^/«iMr<-^^^  '! 

e  la  prcmierc.rancicnne  prouincc  Romaine  acftc'dcrmcrabrcc)  au  Concile  de  Row 

ne  fous  Agathon  paffoit  encore  pour  limplc  Epifcopat  de  la  prouincc  de  Tofcanc,  | 

n'a  iouï  du  droit  Mctropoliciqac  que  fort  tard. Et  x.  que  quelques  ficelés  dcuant 
c  pontificat  d'Innocent  Iz^rûitiJKc  Rométite  s' cHoïc  actrcuc  Je  toute  la  Flaminie 
|u'elle  aoott  (buftraite  à  Rauenne,de  mefineque  Raneone  l'auoit  vfurpee  fur  Milan. 

'cftimeqaecea'eftpasdoiioerTiiepretiuedefarcgrandpaidsdeproditirelesccI^*  ' 
Doignages  de  P^aormicanus,  Oftienfîs ,  loaooes  Andréas  flf  Francisas  de  Paalnis 

[ui  ont  cxpofc  le  nom  de  province  Rom  tiae  par  Diocefe  Psptl ,  &  prouiace pâtriénhtk^i  \ 

ar  quand  on  voudra  confronter  les  paioles  de  ces  Doreurs  dont  le  plus  ancien  af- 

auoirOilicnlisaefcntaprcs  l'an  iz6i.&  cft  mort  l'an  ixSi. auec  celles  de  l'antiquité  ' 

jui  a  tellement  varié  la  ûgnification  du  mot  de  Diocefe  que  ic  plus  fouucnt  elle  l'a  * 

ris  pooratttre  chofc  que  ^owt goi$men$tmeiÊi  dtffwÙMcei  oa  trouuera  qu'elles  n'y  ont 

ul  rapport,^  qu'il  n'y  a  pas  grande  efperaacede  paruenirà  rincdltgeace  du Cai|on 
le  Nicee  fous  la  guide  de  gens  fi  tard  venus,   eleuez    vne  fi  grande  confùion  do 

'ordre  ancien.  ^ 

Voïla  pourquoy  fans  m'y  arrefter,&:  pour  m'actachcr  plus  particulièrement  à  l'ex- 
•olition  donnée  au  Canon  de  Nicce  par  Ruffin  ,  iedis  que  l'ancienne  couftume  • 
noir  dono^ao  Pape  iurildiftion  Mecropolîriquc  dans  les  régions  fu^Hrhunes  afTa. 
oir  Campagne  pour  partie ,  Samnium  auflî  pour  partie»  depuis  diftraice  âc  appelée 
'^aIcrie,Toicane,&  Picenum,  fur  toutes  lefqucllesle  prefeÂ  vrbiqacauoit  droit  de 
efibrt  es  cent  milles  circonuoi  fins,  &  Primatiale  ou  patriarchique  en  toutes  les  dix  . 
e'^ions  ^  prouinces  vrbicxires  &  fuhtrhicaires ,  c'cft  à  dire  qui  compofbycnc  le  départe*  ' 
nent  vrbique  oppofe  à  l'Italique  ,  &  dependoyent  du  Vicaire  de  l.i  ville  de  Rome,  < 
fi^auoir  les  4.fufnommecs  auec  ic  Samnium.l'Apouïlle  &c  Cal.ibrc,Lucanie     Bru-  ' 
iens,  Sicile,  Sardaignc,  Coriê.  Et  fi  en  la  repreièntation  de  mon  opinion  Tay  eilé 
o'ntiaint  de  m*eloignerdu  iêntiment  de  ceux  qui  ont  refèrré  le  Papedàns  les  cent 
nillcs  d'autonrdeRome  prccifément  ;  ie  les  fupplie  de  le  prendre  en  bonne  parc 
:onfidcranC  que  mon  dcficin  n'a  pas  eftéde  me  faire  valoir  en  conrredifant  à  des 
•erfonncs  ttes.doâcs,&  de  réputation  dont  l'honorc  grandement  le  mérite  &  che- 
irai  toufiours  l'amitic ,  mais  de  fuiurc  pas  à  pas  les  traces  de  l'antiquité  cmptaintes 
n  (es  monumeos  quinous  reftent. 
On  pourra  en  fin  prétendre  que  toutes  les  proninces  du  département  itéUùjiK^, 
on  moins  que  les  •vr^/r«ir» ont  efté  d'ancienneté  parties  du  Dioceiê  Papal,  pource 
u'cs  Conciles  fous  Htlarns^Gclafe^  Symmachu-;  M  irtin,  Agathon,&c.  il  ic  trouue 
ic  des  Prélats  dccesquartierï-!à  ont  affilU'riSc:  derechef  que  la  Flaminie  ou  Picefi»m 
;«tf«4/;r  li'a  pas  moins  elle  de  la  prouiiice  R  Mn  tiiîc  qiic  k'/7/^//'^/>4/>^  vcu  i.  que 
xr  lescpiftresdc  Zofimc*,  Simplicius^,  Grégoire' premier  ddc.  il  conlh- que  les  J'j'*^^ 
jc(quesdeRome  ont  vséd^aotoritéfur  ceux  de  Rauenne  q  li  ont  cilé  long  temps  c  iib!L  epift.  ■ 
[etropolitains  de  Flaminie  :  &  x,  que  le  vieil  prouincial  Romain  range  tous  Ies<4.fT<Xad:ii. 
leiques  d'icelle  à  la  rcfcrue  de  celui  de  Rauenne  fous  h  prouince  Romaine  :  ma» 
ceipons  I.  que  de  l'alTiftancc  de  quelques  Eucfques  de  diucrfes  prouinces  à  vn 
sncile  on  ne  peut  conclurre  qu'ils  ayent  cftc  de  meiine  département  «  ni  qu'ils  f  , 
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aycnc comparu  par  ncccfTitc  :  car  ils  y  pouiroycn' aiioir  eu  place  comme  rOrangcn, 
iauitcz  par  Icursfrcrcsà  la  parcicipation  de  ieuis  dclibcracions  ;  par  exemple, ^ 
ConcÛede  Rome(busHilartis  (e  font  crouuez  des  Eucfcjucs  de  la  ptouioce  Vicr,- 
'     noife ,  U  des  Alpes  maritimes,  9c  vn  Africain  auéc  deax  Liguriens ,  deax  cl'(  msiic, 
des  Alpes  Cocciennes,  d'Iftrie    de  Flaminie  de  chacune  vn  ;  &  le  mefincapeuar- 
riucr  depuis,  z.  Que  lo.ansauparauanc  le  plus  ancien  des  Conciles  alléguez  le  Pi. 
pc  auoic  cftc'  déclare'  par  Valentinian  i-Re^ettr  de  tvaiuerftié^SLWCc  defenfc  à  touiio 
rien  entreprendre  fans [on  Autorité ,  &  ordre  exprès  aux  Prelacs  de  tenir  pour  hy  to»t:u 
qiUsttrfiit ejlé ûujèroit ùrd»fmé fêrfomftege :  àL  auxgouucrneurs  des  prouiaccs  dcag. 
trâmdn  i fi frefitUtr  tmx  imm  Us  Eiuftpus  qiù  tfiâtts  âpfeUz.  emjfent  ntgligê  dt  vaut 
yS»MMiheM.*tellem€iicqu*ilnefauc  pas  crouaer  eftcange  fi  depuis  ce  cempitt fia. 
lie  afiic  ioogtfle  iès  Encrqucs/ans  diftiaâion  de  depaxtemenc  vrkiqueiciuUftfiai 
receu  les  mandemcns  des  Papes  &  comparu  à  leurs  Conciles}  défait  noaç 
que  quatre  ans  après  cette  ordonnance  imonantc,  Abundsntius  EuefqucdrCoaio 
fiic  employé  en  légation  par  le  grand  Léon  i  Germain  de  Pcfàro  en  la  FliDimcpar 
Anadafc  fécond,  ^  Enaodius  de  Pauic  en  Ligucic  à  deuxdiucrfes  fois  par  Hxmi 
<iA  D.4ii»  da.  3.  Quecomroe  leCardimilBaronius  s'eftmefpris  ^en  ruppofancqucicpiib 
qâ.»."^  enuoyeepatZofimusàRauenne  auoic  précédé  la  condamnation  des  PeligieqspK 
rÇmpereur  Honorius ,  veu  que(àloy  eftdaceediijo.Auril  418.  &:  lalemedBAipe 
4u5.0ûobrc  enfuiuant,&  lui  &ceuxqui  ont  inferclcs  epiflrcs  des  Ponnfcjan pre- 
mier Tome  des  Conciles,  ont  mal  compris  le  fcns  du  titre  de  ccllc-ci,  qu'ils  ont  fait 
imprimer  en  cette  forme  barbare,  Zofimiu  EpifcofutfCoMmomiùnum pmhyttru  ^  D;  t- 
comhw  ^ui  Râmenitd  fitnt  \  au  lieu  qu'il  dcuoic  cltre  couché  en  cettelbr te/  Cmmonii^ 
fmm%  Ztfimts  Epifcopu^ presbjteri <^ Dtêewuim  fd Rmunns ftmt C|i;e'«ftfBeàifhii- 
âiondecc  Pape  pour  lcspre0;res&  Diacres  de  rEglifeRomauie^' auoyeotea 
charge  de  fouftcnir  fon  iugcmcnt  à  la  Cour  de  l'Empereur ,      ne  s'adJrdTc  nuOe* 
e  r«mi.o«.  ment  au  clergé  cr  prêtres  des  Raueafioù,  commcle  Cardii    ■  -  '       "  *  V  ?r  cdtccurs 
^uttJ^'"*"  des  Conciles  ont  crcu  ;  tellement  qu'elle  ne  peut  nullciucniiciuit  au  prcuue  de  la 
Raueniuituml  fuperioritc  de  Rome  fur  Rauennc.  4.  Que  celle  de  Simplicius  daice  dujo.  May 
Êt  'obi""'"  queRaueanee^  obtenu  le  cicredeMeciQÇQte8cfe&c 

JiSSSfLu  obligée  à  l'Eglife  Romaine  par  la  faueur  de  laquelle  elle  auoicefté  deoee^  cciWni. 
uenar  icga-  ncut  â£  auoic  dcfpouïllé  Milan  de  fon  ancien  droit,  &  57. après  que  Lcoa  armé deb 
!«i*Aji)?4ÎÏ  conftitution  de  Valentinian  fe  fut  rendu  formidable  à  conc  l  'O    i  lent,  &:y  eurem. 
i«yt.      >    picte' la  fouueraine  autorité  ;  de  façon  qu'il  ne  faut  pas  trouucr  elhangc  lîdcpuisce 
temps  là  les  Papes  ont  vre'd'autorite,&  fc  font  faits  craindre  aux  Prélats  de  Rauen- 
nc comme  aux  autres.  4-  Que  radionâion  de  laFIaminie  à  la  prouiMceRimiuuc^L 
vne  fiiice  de  laBonacion  de  Pépin ,  qui  ayant  rendu  TEgl i fe  de  Komf  mittft«eiede 
Rauenne  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpitituel,ra  mis  en  eftat  de  luiefteriiMC 
ce  qu  elle  ▼oudrôit.  Ainfi  la  remarque  de  ce  qui  e(l  arriué  à  cette  E^ilèdepoisfai 
^  445.  eft  vne  prcuue  de  ce  qu  clic  a  gagne  fur  fcs  voilîns ,  &  non  de  fon  anorn  iroi:, 

que  nous  auons  rccerche'  &  eftabli  le  plus  exadcmenc  &:  fidclcçQcpsouii  OOUSX 
cftc'  polUblc  fans  autre  delTcin  que  de  faire  parojllrc  la  vente'.  |ll 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^.  j.  //. 

Or  fnetcndreijue  ce  foit  en  ce  feconâ  fèm ,  afçauoir  non  p.tr  relation  au  tmuone  Im- 
périal de  Rome^mais par  relation  au  territoire  prrunflM  de  R^mcy  que  Rufnn  ait  rrj  mt 
que  ÏEuefque  de  Rome  ait  U  foin  des  Egltfes  fuhuïh'.cwes  ,  (jiicjijcc  autjc  f'V-  •''^^^ 
apprejler  à  rire  aux  Lccleur^^  car  orne  ce  que  ce  terme  ne  fe  trouue  en  vja^c  j/^ff  dam 
les  auteurs  ejut  ont  ejcrit  dcpuh  Conjiantm  le  Concile  de  Mtcee  ,  e^m  a  ijbh^  oui  par" 
la  ienjcma  tautomé  in  Paj^  dam  les  prochatm  cent  mille  paa  tUUvdkk  Rjmttit 

£  X  A  u  B  N. 

ENooie  qw  le  mot  fikiirkkùn  ne  lé  ctouue  que  dans  les  antcnis  poftetifiaif  « 
Concile  de  Nicee,il  n'en  eft  pas  moins  bon  ,  puis  que  le  ièns  cneft  ceitaiib  ' 
inOicatif  de  la  piactique  taot  du  Concile  de  Nicee  que  des  fiedes  pieceioM^ 

qaasit 
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I  De  la  primauté  en  rEgliTe.  5,7 

^.  Continuation  de  1.  Répliqua  Sea.f.f.t,. 

«w*f%c&  le  Coryphée  des  Occidentaux  "^itm 


de 


mtèrirt  V  rnmm.-  I/.  J..  ,L  :  L  ^m  «  Vnmtf- 


m»rd„  ic  comme  le         ^. ,  W  qui      fc,^,,  .CmnAtai^S  fa^^:* 

Athanafc  d  v„  t.tr.  beaucoup  plus  auanragcux  que  celui  de  C.^,  £ZÎZt  " 
lofi^'-m  ifi  M'., . /!j,„ma  ou  le  chef  Je  itm  ne  oenfoir  n..  ^  i  V  V*"*"*"' 

^î-^/'-^-'/'^'/^'/W'.' I.  Riplique.  donc  b«ucoupT^c«"^^^^ 
wcJlcnccroyoic,cndiram,/«^/*Wii^^,4-fjL*^^^^^  rencontre 

;     fçaclunt  c,.c  c'c  tt  k  propre  titre  du  F.Is  vîiquidc Dieu^Si^^ 

;    Jiulicmcûtie  craniport  de   gloire  à  d'auttes.  •'*"'P'®*"**^««»»«>«ff"r  dEr.i,4^^ 

Continuation  de  la  Réplique.  Sea.j.  f.  ta. 


pe  c  cft  a  due  auec  Damafe,  &  auec  Pierre-,  emmZf^  ^ZSil^'^' 

I ,  EXAMIN. 
L  eft  vray  qu  il  «ntcndoir ce  Pierre  que  Socratc  dit  auoîr  rrtr'  r,.ft.v.  '  *\ 

Alexandrins  de  le  teceuoir,  iiii«enk  «coœaiâodmt  i  ceux  ci.fi  „ 
bl,ïent  de  fait.  Ma,s  H  cft  e«Ofe  plu.  «es!w^ï^^^^^^^^ 
rien  déplus  à  Damafe.finonquM  tenoi,le?«m^T2^LS^'"«°'^ 
QualWr  fo„  confenremenl  eftoi.  a"^gu"  «lui  d"t^-^^"!"i' ^ 

Continuation  de  la  Réplique.  S€Û.j.^.ju 

£t les  Grecs  me/mcsfehifmaticiue,,  nereto^ogm'ilspaiquiUPéOrimhéfJMPé» 
pecomenon  Anciennement mtcs  les  Prouinces  de  t Empire  cHOcciiait. e'tS^Ji^ 
Ifroumcesde  PluLe,  dctAfi.ue.des  Eff^agnes.  dcaules^oZ^^^ 

fff^iO'lesmresftommxscinoimifmesi  . 

QV^nd  raccordcrois  ce  que  I  on  dit^d»  Grecs  ,  le  Pape  n'auroit  pa,  grand  fiu 
«  de  fe  prcualoïc  de  leur  ccfmoignagc,  ces  gens  cous  nouucaux  mà- 


primauté  en  1  Eglife. 

informez  ayans  fait  do  coit  d'anuuy  krgc  courroye,  cncipcf— e4e  VfP^ff^ 
le  Patriarche  de  Conftancinople «Ktnt  daos  rOrtenc ,  ^It  wof eai  fooofdé  « 
Papede  Rome  dans  l'Occident.  Iviiispn  prend  mal  leuisparolei  comme  ieoMtt- 
fticfty  mainienant. 

•  •  Continuation  de  la  Réplique  SiS.f.  §-  2M* 

îl^»..    Tu  vois  {àii  *N//«j  Archeuefjue  de  Theff domine  di^tam  contre  les  L-</w)com. 

Canoa  du  Concile  de  Nicee  eftime  que  les  règles  des  Pères  doiuent 
îî.  iULJ^*'  cftjç  coufirmeesquionc  diftribué  â  chaque  Eglife  les  priuileges, a(ç  ^ 
iJ^  les  vncs  des  nations  font  roaroifes  à  rEuefque  d'Alexandrie  ,  les  aimai 
èïjf«SrEuefqiicd'Atttioche,comincccUesdeSy^^^  ,& des  deux  Cilicics,  &de 
wVS*!i  Cœlolyric ,  «cde  Mcfopotamie }  &  qu'a  i  Euefque  de  Rome  cil  àoaoék 
À..-  rncfmc ,  afç  qu'il  ait  la  fupcrintcndancc  des  Occidentau x.  i^r  ^awr^ 
£JLw*«  CommaiiatmGrecO'fchifméttif^  exfopuittimgiaifsauamNiUay  lefixiemOm 
TZSi^  dadmalediSiati  UCoiidlc(iM)  ordonne  que  IW^liKtfAleaièii 
2l3i?X,*iait  la  fupcrintendancc  d'Egypte,  de  Libye,  flcPeiitopoIî,^rr.coiiirocfai|. 
r!f4'^A  cienne  couftumeaHoit  donné  âi*Eue(que  de  Rome ,  de  commandrrainr 
*-Jw  'rf.  prouinccs  d*Oçcident. 

P'P;  ^Aii$m'4rretoàccqiicleGrec|Kwce,i9Nwf»V//Mfdkf9r  ieprieleltAnc^ 
4(fal  iIj  S  i^JOnfidcrer,  l.  Que  le  pauurc  Nilus  parloir  en  homme  peu  verse  eo  l'ancieMi 
M«iw Qeographie,  puis  qu^ayanr  di(linu;ué  la  CaeUfjrie  de  U  Syritzinù  nommée  abibki- 
jfîfijTw'  mcnt.il  plaçoit  la  Syrie  dcuanc  la  Cœ'olyric  quicftoit  le  ccrnrojrc prouincul d'An* 
mnmm-n  •9-  tiochc  ;  &  1.  quc  ^  tœnçM»*  HS^THv ,  ne  fignilic  pas  nçfx(!AÙemcûtsMt>/rlâ/ifer- 
ÏSiii  w«W4Jt»r*  des  Oecidmtéuêx,  maisauoit celle  éiSluiUt  que  iMiiiMtmÊkéaM- 
^Pmmm fusaiioir porc^Ie  nom  dHeferie^U de firiwr  i/<;^«m!iMr/;commc quaad  Vvg^ 
dic'  ââuïïnm Hefemm ventes.  Et  Lucain'^ ,  fleferU  vtiiiM  é ct^ttit  AT%it,  Item  , 
^UHi.«l  ArdeniHeJ^ry  fâttùfêfmUttbussgri.  Itcm.UmfecogeMtis inMrammHej^m^.  Ucm.Pâr- 
2^5-  citurHfJlferid  :  &  lornandcs  <^ ,  Hef}eru pUg*  fub  T nrutingarum  ^  Augorum  tyutmUKj 
*"  ftuauât.  Item  *,  Hejperitm  tendit  jhcodemui.  Itcin ,  Fuidimero pértes  Heurté ekmm' 
c  JitodI.  ^.  item,  BeUfirium  td fortes  Hej^ertas  dejlutâmit  :  item,  iUdem  àm  Hej^eru  ftUiâ  tfenm 
SVb  I.  verC  iwCTMm^î gg^Ffotiet dc Twùyém M iimMfiiâUmtèiië Hdferùamfr^tfaufumm. 
sM-Ub*  vciC     Anailafelc  Bibliotheciire,  HeffenMftê^tltmwmfmfitéimim 


G«h.  Continuation  de  la  Réplique.  ScÛ.  j.  ^ .  ^j. 

c  ie  rega, 

1  fàiUmem  tomes  les promeesde  tBmfm  aOceident ,  mait  mcfmes  touta  ùtfimmn 
•  iJm^  i  Occidentales  îerEmfiniOrienfi.  *A  l'EglifeRoaiaine,d<i  Zwim  emmmmk 
tlXl7n  cincjuiemeCanondtt  CencûeieSdrdtque  »  eftoyenc  lorsfuicttcs  prefqucstoiMCS 
ïil^'^ll  les  Egjifes  Occidencales ,  afçauoir  celles  de  la  Macédoine,  celles  dc  flllf 

*«^'rie,celles  de  l'Hellade,cellesduPeloponncfe,cellesde  r£pirc,quioacdC' 

2  Two^^i ,  puis  elle  attribuées  au  (lege  de  Conftantinopie.  > 


E  X  ▲  M  1  N. 


A«crw>«*-|'  X  Rcpliqueayancfiiiciâprodiiftioaàlabafte,  n*ft  ezprinélcGfccmiier»nl 
A  maige,  ni  en  fa  verfion  :  car  ta  marge  omet  «jf  'nk^f^mi^i  Obt 


•wiM.     D  r 

Ui  ta  Coac^,     la  veiion  ,  méki  dSr  7lÊefilki4\)it  s'cft  aufTi  gardcc  de  remji^jcrqae  ks 

î*MÎi?*  GiU  manufcripts  portent  ccrrc  norc  en  marge  ,  ce  CdMém  m  e/lé  fr9mwtè  ttêchém  tm 

bnOà  Cht- 1{ Occident  feidty  fource  tjuOfiut      ceux  tjMt  §fit  exposé  êsstc  lui  Us  Cn^nst^ajtnt  itj 

uS^Vmi^^^'  ^«Mf/irr/  U  i  isr  em  ^Orient  utfyius  à  mâiHtendsU  v/u  ieUt  cmtMêm  ma  muiUmtâ 
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Deb  pnniauté  en  r£gliré< 

i  Je  fine  j  monftraoc<)ttc  k  Canon  donc  oa  pfetc^îoftrer  la  fufertion  dciOc* 
deiy à Ronw a*» pat cft^ fort conliiÉt /»  Maiscefii  eftdeplus d'gncdeieiDac* 
ic  cày  h  quecc  Canon  n'cd  pas  du  Concile  de  Nicee,&  ne  remet  pas  Icsappella. 

3n^  de  cous  les  Eucfqucs  au  Pape.  i.  Que  par  Us  Ocàdei$téUix  pris  en  la  plus  ample 
;iiification  il  n'cnccnd  que  ceux  de  l'Illyric  Oriental ,  des  parties  duquel  il  fait  le 
nombrcmcnt  fans  parler  des  autres.  3.  Qujl  déclare  que  ceux  de  ce  Diocefê 
bycntfous  Roaie>non  de  tout  cemp5,mais  lors  duConcilede  SardiqueiCcUemenc 
1  a  proprement  parler  (cm  dire  ne  peut  femir  à  l'expUcacion  du  Ctocm  de  Nlc^e» 
rqucHl tient qwcdai de Sardique  a  dérogé.  loinc  que  quand illepteiidroiteoill» 
e  vn  Conwieiicnire  necclTaire  du  Concile  de  Nicee>il  feroic  euidenc  qu'il  y  ampit 
te  porte'  pour  gratifier  Conftantinoplc  comme  nouuelleRome,en  lui  foufmcttant 
Dncnt  par  cclamerme qu'il roufincttoic  (coinme on prefuppoic)  àl'aaciannc  tout 
Accident.  "  '  . 

Continiucion  de  la  Réplique.  «SV^././.j^ 
Cm ctîfwmmtsUfieZamtafbéU  Occidentales ,  efhymtmaietEmiri 

OrmrtmékelUs  s'appcloycntOsciàtOtsàcs,  appartemyentéfpPéiriévétaJLOC' 
dent ,  iâMUmfitlhsAÊiafm^ietémcimEmfrt  iOcciâemy  tel  fièlaumi  M 
'Ipdépar  la  KffM^ue  deRflm  ^Mf^étit  ifiie  t Enfirede  l'Jfte  tenu  par  les  Sdmeiies 
•  autres  Princes  voijinsy  celuiaetEgyptey  fujjent  vniSi  O'telfidaïuàéUlimè' 
parltsEmperewsAmtmmO^Citd/ptâinà  ils  yrajetterentdedmfirtOrkUmairiy  Ji2'Sf4?rt 
'tnettrele Bo^repour hmien  ermlesJatx  Emfiresi  O*  telftd  imtma  tn  U  Ancoate.  * 


won  dei  Emperem  J^OteiJetit,  lors  fée  les  heritien  de  Confamin  partagèrent  le  corps 
Cijlit ,     affinèrent  Unumagn^  de  Tfnfik  en  Thrace  p9ur  borne  entre  les)^^^^ 

1^  E  X  A  M  E  ït^. 

rOatceuracentierenentbors de  propos;  car  t.  Zoiiafedttlêtilemeiitquél«y 
ces  ptouinccs  cdoyent  fous  Rome^fans  remarquer poorqooy,  Aciln'eft  pas  rai- 

onablcdclui  donner  le  mot,  afin  qu'il  fcmbie  dire  ce  qui  nous  plaira,  i.  TifoucùWhmVxttm 
:fl:  ^ifiThufck.-  5-  Socratc  n'cfcrit  pas  qucTiCoucis  oupluftoll  Su/jues  elloitcn  Tlira.  ^^""l^^l^ 
,  ni  qu'il  faifoic réparation  des  Empires  d  Oncat  &  d'Occidenr,  mais  delà  com  comme  le  S' 
jnication  d'entre  les  Orientaux  &  Occidentaux  fcparcz  en  deux  Antifynodesjaf  J^'JjJJ^ 
ilbIczàPliilippopoUsdeTtirace,ttSardiquedeI^c:CMar>dit4l,fjw>/?«7^^^  en  (h  Meici 
•^j^i  Sanlif»e,&àPhiltppffpûtù  deTbnee/^famfâit  desCmtfiftâiresfMrtuuUers,  ér  fait  {^[^^^Jonaî 
fartér^ailfrt  ceîfiti  leurfernbloity  semretournerent  tn leurs  viOes:  tOeàdesrt  ejloit  doKc  A<"u<i.epit.». 
îrâit  de  t  Orient  ;  le  terme  de  leur  communion  efiott  U  montéf^ne  Tsjoitcis  ifui  efi  des  lllj  »<1  l^pp.  «p- 
wô"  Thractens-X-^  Réplique  n'a  t'elle  pas  bonne  grâce  de  nous  donner  fcs  bcucuës  ^^ci^v^^, 
ur  les  pcnfces  de  Socratc  i  4.  Ladiuiûon  de  l'Empire  d'Occident  fous  la  Repu  ^  wwm  it«. 
que  eftvnc  chimère  que  i'ayrefviee  Ibr  le  chap.30.  5.  Le  projet  de  Balfiaaus  te^**  ^'^TJT 
ta  n'ay|at  pas  efté  executé,c*eft  vn  manifefte  abus  de  le  donnée  pour  tegle  de  ce  ^tu^ 
i  a  deu  fPprattiqucr ,  &  s'eft  prattiqué  de  fait  IJ5.  ans  depuis.  6.  Encore  que  le  jfij*  J|JJJ 
rtagc  dcscnfansdc  Conftantin  qui  n*A  dure  que  ans  ait  adioint  l'Illyric  Oricn-  tam^u  fid*- 
à  l'Qccidcnt,  il  n'a  pas  donne  au  Pape  vn  poulcc  deiunfdiction  ;  &  s'il  l'auoit 
5  fur  l'Illyric  abfolument,  il  i'auroit  perdue  il  y  a  plus  de  iioo.ans,veu  que  (com  f^^^ 
:  remarque  "  lotnandcs)  Valentinian  5.  allant  l'an  445-  cfpoufcr  Eudoxia  fille  vni-  fuèûiC 
;  de  Theodoiê  Ton  eoufin  «rmain«  quitta  à  fes  alliez  la  po^ffiott  entière  de  l'U- 
cAe  le  deftaduderOcddent. 

Continuation  de  la  Répliqué.  SeU.  5.  $.  15. 

Dorit  ejî  (ft*e  S,  Aàanafe  ^  conte  Eremint  Ene/que  de  Theffalonifêe  entre  les  Ettef-  ^^^^  ** 
î  £  Occident.  toii. 

I         £  X  A  M  £  M. 

Lifiâ  Athanafe  qui  efcriuoit  cela  aptes  la  mort  de  Confiant,  &  la  refôlution  du 
actase  £ù(  auçQ  lui»  ne  dit  pas  propremcat  au'Eremius  e  il o  1  c  d  G .  ci dcnc  >  mais 

KkkJc    a,      .  . 


M 
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54^       De  la  primau^  e^rji^e. 

MK/ÊâtUntu  îtji^0ihf.&  Eremîus  de  Thelfdbn^^ey  é  f^us  les  Euefqmes  tj$u fêmtftrt Orek. 
étmm^foi^ert ncnvne uUt  quelUviolenfe;<:[\i'^nÂ  il  auroitcftc  dans  le  fonds  dcrOrient 
plus  recu'é  ,ccs  paroles  ne  fcroycnt-cllcs  pas  vcricablcs  ?  touccsfoij  pofbns  qu'elles 
afTcurenc  en  termes  cxprcz  qu'Éremius  clioic  Occi4pnul,quc  faic  ccU  pour  la  iuniL 
didioa  du  Papcfs'eoTuir.il  que  dh  le  cenips  dn  GoacUe  db  Ntcee  The&loniqaeaii 
flppoftcnaà  liOcddenc?  Ae  «)ue  SLAthaoaieadiiiecœ  <pie  le 
daftF, ▼oire  Mdnarque  des  Occidentaux  ^  Aç^e  le»Pem  de Nioee  en  ay cnc fikl» 
DveiccrceceiincMgiMgecftdoaccocieiemeiitiiBpmi^^ 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB,$.  §.26. 

me,^»  t._  i    EtifÊt  Socrate  âit  cjue  Paul  Eutfyf€  de  Cof^UminefU fut  hanm  ât  CEmfm  iO- 

fMtcnM»  Examen. 

s^rîThdÎ!*  T*Auoi:c  q.ic  iors  )T.mpirc  d  Orient  fc  ccrminoitàla  Macédoine  ,  &quccclniqiii 
c.cUii».i.ci<.  J^(;(io  .tcnuo\  c  en  Macédoine^  par  cela  tndimcibctoit  des  limites  de  rOrieiu-.aaii 
Socratc  nexiu  p^s  que  Pauiaiceft^relegK  en  Occident,  ni  queriUyricaiccft^dt 
l'Empire  Occidental ,  iQais  que  Paul  eut  ordie  de  iê  retirer  à  Tliel&loojqae  dVièi 
rtflnlr  Mtiîmirr  ,  &  de  feionmer tn  telle  viJJe  é'Wfttc  qu  il  lui  plaîroit/âos rerour- 
liecewHBMers  d'Orient:  ce  qui  fc  pourroit  encore  dire  auiourd'b-jy  queTheâaio- 
r'n  cfffm!  Leuanr  ;  veu  qu'à  comparaifon  d'elle  &  la  Tliracc  &  l'A  lieront  Oricn- 
tales.Pofons  toutcsfois  que  Socratc  ait  dû  ce  qu  on  prctend,quc  donne  t'il  au  Pape? 
tcfmoigne  c'il  auoir  efté  dans  l'imagination  de  ceux  qui  lui  ont  rourmisrillyric?  &a 
.t'il  iamaisenattome  indination  à  le  faire  Patriarche  d*Occtdeiit  i  fatt^atiOAde 
'  '      Soctate  eft  donc  pleine  d'inconlèquence  comme  la  p  recèdent» 

Continuation  de  la  Réplique.  Je^.j- 17. 

Et  pourtant  ipumà  tnUàemim  Jiimfon  de  t Empire ,  on  adm^A  IxsonXt^pmma» 
de  tUlyrie  Oriemale  »  âux  fiarante  naf. Prwmces  de  U  tPnefiSm  Preton4tÎPOmNi , 
foitr  en faire  l'Empire  i Orient  >  elies  demeurèrent  dans  U  patr^mhtt  P4pf ,  cncoir 
iju  elles  filjemdeuemiis promncts  Occidentales  de  t Empire  dôtiem  yfomitsiîBingm 

de  celles  â»mefme  Empire^  epoyent  fous  la  prcfiBure  PretoriMe  iOiitm*  ^ 

Examen. 

F  ;c>fî:eur  obfcrucra  s'il  lui  plaift,  t.  (^e  I.i  Notice  ne  reconoitquc  4S.prOTifnces 
dcpcndaiirf  s  de  la  PrcfcdVurc  prctonalc  d'Orient; afç.i^.  d'Orient,  6.  d'Egypte, 
ll.dc  Ponte,io.d'Afic,&6.dcTlirace.  x.  Qu'aucun  auanc  IcPapcLcoa  ncfcticujc 
auoir  parle  de  rilIyric,commeruiet  au  âege  Romain.reHemcnc  que  l'on  ae  peut  piS 
dire  aaeeeertitude  qu'il  l'aie  efté  d'ancienneté.  ^  Que  ïlXXynceLfm^kmtiifM 
frcMpices  OeciJemaks  éetSmfm  /Oriemt,  pource  qu'il  cfloit  à  rOccideatdecoolli 
rdib  de  cet  £npife,fie  non  pour  aucun  tefpeâ  à  là  prétendue  àcfcmàmf^hft* 

Continuation  de  II  Réplique.  SeB,€»  %.\,- 

Et  nefdohieclcr  queU  lo)\omm  innouationc  ccfTintc  yfiute psrTheodofi  fi- 
cond  d  fmflance  comme  il  a  ejlé  dit  ci- dcJjKS  d^Jtticus  Euefjuc  de  Cof^ammoplejMtrJ'' 
hue  au  Pair  iar  chat  de  Confiantmopley  non  feulement  Ls  prouinces  delà  ihrâ^deiJft 
mineure    dePant^mais  atiffi  celles  de  t lllyrie  Oriemsle, 

Examen. 

' Auouc  qu  'il  a  cftc  dit  qucTheodofc  auoit  fait  (â  loy  àCinJîan  e  <€Ankm^six&  le  Ic-^ 
âeor  c  onfîdeieta,s*il  lui  plaift,  i.  Qu'iln'apas  efid  prouuc>    que  c'câ  vne  fimplo 
oonieânie  dont  fauteur  n'a  antre  garant  que  ion  imagination.  x.^elilof  ne  piuda 

ni  deThrace,ni  d'Afîe,ni dePonce  comme  l'on  riippofe  (àas  necem^licfins rtAuL 

}.         t  Afît  mineure  qui  comprcnoit  les  Diocefes  dt  Ponre  ,&  d'Afie,  partie 
l'Oriental  n'a  pasdcucftrc  confondue  auec  le  Dioccfc  d'Afiç.  -^.QucU\oy  ncdcw- 
nepoint  1  liiync  Oricacalà  Conftaatinoftle,  mais  lui  enjoioc  deUtenit  aucnxda 
ies  dclib^atioas^  Conni"*-! 


dby  Google 
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Concinuation  de  1^ Réplique  §,2. 

Cér  il  offert  far  mille  tefmoignaffS  fie  cette  loy  démettra  fam  efct     lim  oikm^^t»  Jim 
ieH4fresja  maniAtàcus,  liaffen  1.  far  le  témoignage  dé  Soaatequt  dit  ftc  Ls'^'l^^l\[,*^ 
*dktafis  de  Cjp^u^ue  viUedetHeUêfont  >  ne  vodmentféirU  recendir  Préclus  que  t E  t.  "  •  " 
tefyiedeCc^antinofUAHiùterdontKEHcJèiuedeCjp^^  %.7:Zd'^- 
mmThèodoTe  fécond^  delaxpteUelaUy  oinni  intiouatioiie  ceflantc ,  nejl (^mTt»^^*^ 
aragrafihe  infréatt  Code  far  îinadtfertence  de  Tréwùan.^  n  a/toit  efléfaac  que  four  la 
iie^i Atticut,  Ib  ordonnetenc  [dit  Socrate)  D^matius ,  tnefprilaiis  la  loy  qui  '**r 
rommandoic  qne  1  ordination  des  Euefques  ne  /è  fîft  point  (ans  la  fcnten-  iS^'^J^ 
«de  l*ËuerqdedeConftantinopie,a^  merpri^êrent  cette  loy  commè ayant  ^llr^i^^ 
tfttconcedeeiAtticusfeulpouriàTie:  •  loairhi». 

B  X  A  U  Elu.  .  •  '  çcct.L7.cilL 

fh  CettometSienûatfipleimiSetifimtignMgefContwnfcalmêm  Ciippo» 
Ljfefiuaspreilftcriivrai.fcmblancc  i.  (\<\c\z\oy  ornni ianon^tione ce^Mtt  x\t  ciié  feu- 
cmcnivnpir>igrâphe  deUljy  i^w-Tlicodofè.  i.  Qj'cllcn  c\xc  inférée  m  Code  ptrCinnd, 
tc'r:e/tce  de  TrihoHian ,  ne  conlîderaiic  pas  que  Tribonia.1  qui  l'a  rrànlcncc  d  i  C<>  1c if.Fcurief 
rueodoûc-n  où  clic  <iuoic  clic  infcrcc  de  l'oidounaacc  de  f  lîjodoïc  racfracs.cn  l'c-  j.mpî5"^tS 
bu  aaquel  il  ▼oaloîc  qu'elle  paruft ,  l'a  cranfcrice  de  moc  à  moc  &  d'vBielÉfel^  fort  w  la  moft 


)eu  d  .flèrente  de  celle  que  nous  auons  auiourd'Huy.  |.  Q^e  S  .^crace  parfê^Hf  c£lce  ^édé  ie  io  o* 

oy  que  nous  lifons  en  tous  1rs  deux  Codes  :  vcu  que  la  loy  donc  S^cface  fait  men-  âok4ifi 
ion  defendoit  tj-tc  ton  ne  II)  d  i  o  rdirteitiom  d'Eiteffiies  outre  Caduù  de  celui  de  Confittitinù' 
>'e ,  ayant  lans  doute  clgii  d  tant  à  ce  qji  auoir  cftc'  prartiquc  dans  l'Afic  du  temps  \ 
ic  S.Ch  yfollome  qm  ncfc  rrou.icauoir  rien  entrepris  dans  i  lllyric,  qu  a  la  confit-     *  "*  ' 
.nation  de  cet  vfagc  par  i'£inpcreur ,  en  faueuc  d'Aicicus  Ton  luccclTcur  >  &  la  loy 
waiûnteMatiMeceffMateypuïc  des  dtates  dont  l'EueCque  de  Conftanciiiople  doit  eftr^ 
iifbnné.  4*  Que  la  loy  mentionnée  en  Socme  dem^a  pms  efiri  càrkeonlë* 
]  1  c  n  ce  ii'cft  pas  bonne,  Socrate  dit  que  lis  Cj^nticns  n'y  ont  pgs  »hèi,  ào^celle  ai  pas  eu 
ielieu  :  au  contraire,  la  raifon  des  Cyzicenicns  telle  qu'il  la  propofc  iuftifie  qu'elle 
xuoiteuiieu  :  car  puis  qu'au  lieu  de  foulL  nir  q  i'cl'c  auoic  cfte  (comtiic  on  pYcteiid) 
luilc  de  fait  &  de  droit,  ils  fondoyenc  Icui  rcfjs  fur  ce  que  le  temps  d'iccllc  cftoic 
«pire,  â£  qu'elle  auoic  eft<$  vn  priuiiegc  uedbnnel,  &  à  vie,  &l  dil'oyent  cela  aptes  la 
note  décelai  auquel  il  auoic  efté  conferé:paccelaniernie  ils  auooîiy  cnt  q  l'il  en  auoic  ] 
ouï,  tedeuiouïr,  Arque  de  (bn  vtuancilsn'eu^enciamaiscncreprisd'y  contredire:  i 
iélâic  comnenc  reulfenr-il;  ozé,veu  qu'ils  auoyent  vcu  dans  la  prouince  meToie  de'  I 
^yziquc  ceux  dcTi*oas  s'addrclTer  après  la  mort  de  leur  Euerqnc  à  Atticus  pour  • 
îftre  pourueuspar  lui  d'vn  autre  Prélat ,  &  Atcicus  leur  cnuoyci  Siluain  quiacaufc 
iciadciicaccÛcdcron  naturel  n'auoit  peu  fubiîfler  ^  Pinlippopciis  de  Thtace^  â£ 
luaûcllaliiite  par  l'onzieiiieaâion  du  Concile  de  Chalcedoîiie  ne  confie  c^il  pas 
laeoomdM'Actîeitsauoitordonn^àEpheiêCaftinusenUpiaced'HeracKdeSyfiede  ' 
Vlenuion  ,  BiniefuccefTcurde  Caftinus auoic cflepiomeu  par  Proclus,  qnideplus 
luoitconfÎCTnc'Baffian?  3i:parla  i6.quelcsPr.  Lus  de  Conll  innnoplc  auoyent  con- 
crc' J'Epifcopac  à  trois  des  prcdeccflcurs  dt  S -Icjcus  d'AmaficiiT  à  Seleucus  lui-  , 
ncrme,  à  troi^  des  deuancicrs  de  Pierre  de  G  mgrc,  à  M.innian  de  Syniudcj  à  Cri  - 
onian  d'Aphcodiiiadc  &  à  leurs  antcceflctifs  i  £u(ebc  d'A'icyrciic  rcconoic-il  pas 
à  meUne  qu'il  auoic  tenuoyé  Calituicus  de.Gangre  à  Proclus ,  Ac  qiieTur  les  lettres 
le  Prochi»  ilanoic  confirmé  Plerte  fon  fuccc^cur?  Diogenes  de  Çyxique  fuccefleur 
le  Dtlmaciufe  ne  protefte  c'il  pas  tomme  deusut  liieuy  que  de  ft:»  mèUÊimmt  il  a  Ibufcric 
u  Canon  concernant  le  priuilf^e  de  Conftantinople  :     S  icrato  ne  remarque  c'iP''»*?.*^ 
as  que  Proclus  auoit  ordonne  Thalalfiu»;  de  Cclarcc  en  Capp.\doce:'  i!  npp  rc  donc       •  . 
urcÂemencau  conrr.iiicdu  pcciugc  de  1:^  Réplique  que  le  pnuikgc  d'AiLicus  auoic  • 
aUe<itint||CHir  lui  q-jc  ppufTes  fucceileurs; 

•  Continuation  de  la  Réplique.  SlH.c.  §  3.  "-"VÏ  . 

llaffertJècmuUme/u £ar  le  temoigna^âu  Pafe  S»  Lco»  qu: fin  ncé  P^pc il:xhuii 
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€eUâMect4Meif^Um4iHpnede$mhttBmaet£t!^  €^  reprend  simh 

Pâfe  Archeuejfie  de  Theffâhnifie  fin  ficaire  en  llljfrie  »  de  ce  ifuayam  numdiAttkm 
Jdetrofolitain  de  t ancienne  Efhe  >  O*  Atticm  s*éCmt  excusé fur  JamalaïUe  »  CT fitrU 
rignemdethyuetyiMm  mfloyiUhoê.diîEnfmiOrtent  ^four  le fuitevemrfgf 
force }  Tu  as  {àitj)  eu  recounauTubunal  de  la  pre&duie  «Tilly  rie ,  &as 
excité  la  fou  ueraine  pui^nceetitre  toutes  les  puidànces  fnondaiiics,pour 
foire  comparoiftrc  vn  Eucfquc  innocent ,  &  l'arracher  des  (âcrcz  trcillii 
de  fon  Egh(c  ,  fans  que  pour  i'indifpodtion  de  la  perfbnnc ,  ou  langueur 
de  l'hyucrjilait  peu  obtenir  aucun  rcfpit  i  mais  a  elle  contraint  de  fcim- 
irc  en  des  chemins  pleins  de  périls  &  par  des  neiges  impénétrables.  £rd^ 
rechcf^  nous  auons  commis  en  telle  forte  noftre  Vicariat  à  ta  chantc,Qiicitt 
e$appeléâvncparuedelarohcicude,&  non  à  laplcnicude  de  lapuilUocc 

'  £  X  A  M  £  N.  '  ' f 

LEon  qui  fut  cre^  Pape  i8.aas  9.  mois  U  i^.iours  après  date  de  la  loy ^mmUatê-^ 
itêtùmeeffêntt  «  ne  dit  rien aiicoocrtire; car  elle  n'empelchoic  poiiicle  Pnktd9 

ThcfTalonique  de  iugecdes  cau(ès  del*IMyrieOrientale,  &c  ne  luîoiaioiioic  ea  lieu 
lâiurifdiâion ,  mais  vouloit  que  1rs  Ctnons  anciens  fujftnt gârdfz, ,  &  les  caufcs  dou- 
•eufes  refermées  À  fâjfemblee  ftcerdoule    à  fon  iugement ,  rEaefquc  de  Conftannooplc 
prcalablcmenc  aducrci.  D'ailleurs  la  première  nouuclle  que  nous  ayons  du  V;câriac 
M  l'ept^e  de  TheiTaioaique  cftanc  eala  lettre  de  Lcon,  il  y  eufl  eu  plus  de  fuiet  de  dire  que  les 
HftMBf>.^uj^de  rillyric  alloyenc  àThelTaloïiique  à  caufe  qu'elle  e(b/cdbef  du  Diocefê 
d*lllyric,  qu'àcaufequelePrelacd'icelleeftoicVicairedeRoine,  9i|iii'e^lrJe6 
part  en  rien  crauer(êe  par  la  loy  deTbéodofe  >  ccllcmenc  que  Ton  nepcurcoadaria 
de  fon  intereft  ni  de  fon  Vicariat.quc  cette  loy  n'ait  point  eu  d'cffjt.  Au  rcftc  le  Ic- 
Ôcur  prendra  la  peine  4ecoafîdcrcr  qaclc  texte  de  Lfon  tourné  pat  \aRcp\i<\ue 
fort  licenricufcmcnc  porte,  llaefté deÇiountrt  cjue  Is prefcci^ire  d'i/Iyrit  t  tjiè  tm^Uyee, 
U  fliés [nb  itic puijfince  de  tantes  les  dtgutez  mj/tdsiaes  iitcitee  À  texhiintUt  i  vu  PftUt  mm 
meeMi ,  ê/fa  ^u'^t^a/it  ennoyè vsucêmmifi99  terrÀle »  fm/sdiê^Êtêii i§m tet tf/LmtfÊUkt 
f§Mr  (effet  dm  emmâmiemem ,  fê»  twâji  km  des  pucre^tnUUs  de  t  BgUfe  ce  Sâeerdm  frfi^ 
jlgitâccusé  /  âu^M/t  crime^mepneiêittrouuê,  uMimdêmmil^if^p$imeditref>te,m  ^Ufdi 
ehenede fé  mdUdieyfii  pour  U  rij^menr  de  l  hyHer^mAÙ  cftti  ieûfl  èflre  contrjÙMàefénmélU 
rmdi  ^  flei»  d*  dâMfffSfâr  desntiges  qm.  meStejefU  paiat  frêjees. 


Continuation  dé  lâReplique<  StS,  à.  §,  ^ 

in  *  «Si     //  appert  ticrcement  par  le  témnTn.ti^s  du  Concile  de  Ch  Jcedome  tenu  trenttm^ 
émmk*Z-riiCetteloy  epudtcernc  ^  Que  l'Euelque  de  Conftantinople  n ordooK  qac kl 
Î^Z^Tw  ^culs  Métropolitains  de  Pont  &  de  TAfii  mmcurc.&c  de  laThracfe,c^à^» 
Hh^îî-^^^f*^.  ^ loydeTheodop fecon O* p^rticidieremsm It pArazraph^, offtiû inno- 
^^J^'Uationeceflànte,  ti em point  de lieu\  0'f*e  les prouinces  de  t lUjrie  Oikm^dt' 
M-'-  f  »  »n .  memerent  m  pmteiràfM  de  Rm^tO*  non  â  celui  de  Ca^sminodè^ 

Examen. 

•pmm'iÊ^M'f'T  Ay  défia  remarque  que  fins  fondemen.  on  ruppofèq«ie//#/7tf  mentionneeaaC*» 
l^f'^^MiJw  Cbalcadoinc  eft  lAfiemimemre.iL  que  la  loy  de  Thcodofc  n'cflor  tjuVn  pa- 

ragraphc'decelleqnieft meacîoaoèeenSoctate:  i'adioufte  \  prcfcnc  i.  oncle  C«q» 


^^^^J^cfledeChalcedoéneneparlanie  du  Vicariac  derEglireRomaineoioi  ^mcft 
maison nepeut  inférer  dcfon  décret  qa'ilattedc  que  lés  prôaiaces4V)r*ic  fovcol 
demeurées  au  Pape.  x.  Que  q  land  il  en  parleroit  en  mcfmen  termrsque  \e  Paft 
Lebn,  il  ne  concrcuicndroit  nullement  à  U  loy  dont  ell  queflion.  Car  elle  vé$  doaot 
%  r^uefque  de  Conllantinople  aucun  droit  d  ordination  dans  ril'yr\c,mais  tcqui^r 
iGnffàmenc ^ue iMillyriem l'aucrtilicac  des d(&^uite|i fuxuciuiucs  CQCc'eox aoatf 
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ic  deles  rcfoudrc.  Appcit  dohc  que  raliegacion  du  Concile  de  Chalcedoinc  n  cft 
illemcnc  à  propos,&:  ne  peut  fcruir  à  la  prcuue  de  ce  qui  eft  conccftc. 

Continuation  de  la  Réplique.  /.f. 

1/ a^^<:rt quMtcmtnt  p.ir  le  témoignage  de  l'Empereur  lufliman premier ,  îeauel  ert-  fi,^^^ 
>ant  PEuiJché de  il  première  luHmum  ein  forme  de  primace  ou  patriarchatjùpernu-''^^^^'^^  ^ 
\erairey<C^  lui  attr:bytant  plufiems  des  proumces  de  tlUyru  Ortentale^rend pour  raifon  de  ^."'j'^*^ 
itre  attribution  la  di finition  du  Pape  l/igiliui^  ^  non  celle  du  patriarche  de  Confiant!-  -^'f «• 
)ple  i  ordonne  fie  CEuefque  de  la  première  luflinianeey  tienne  le  lieu  du  fiege  Apo-  m 
olicjue  de  Romcy  cr  non  celui  du  fiege  de  Confîaminople:  Nous  ordonnons  (dttjl)  T^Tl^' 
a  il  aie  Tous  fa  iurifdicîlion  les  Eucfqucs  de  la  Dace  Mcditerrancc ,  de  la'""!*':**  'i 
)icc  Ripcnfcjdc  laTriballee,  dclaDardanie,  de  laMyfic  fupericurc,  de  «w.  r».*)^, 
iPannoniCjCrc.  Ôcqucs  proiiinccs  a  lui  luiettes ,  il  tienne  le  lieu  du  lie  «mfi,„^^t 
•c  Apoftoliquc  de  Rome ,  fuiuant  les  chofes  définies  par  le  trcs^ûindt  ^Tllitl,- 

E  X  A  M  E  N .  m ,  t-wi-j^tif  jb't^f 

"Eu  que  rEuefquc  de  Conftantinople  n'a  iamais  faic  paroiftrc  dedeffciaou-**^'^'*''" 


efoin  de  demander  ni  le  con/cntemenc  ni  l'ordonnance  de  Menas,  puis  que  Ton 
icgc  n'auoic  nul  inccreft  à  Icrcdion  de  la  première  luftinianee  en  pacriarchac;  mais 
I  auoit  bcfoin  de  cirer  le  confentement  de  Vigilius,pource  que  depuis  le  Pape  Léon 
Corne  auoit  toufiours  prétendu  l'intendance  de  l'illyric ,  dont  le  Dioccfe  de  Dacc 
ai/bit  prcfques  la  moitié.  Pourtant  le  lefteut  confiderera  s'il  lui  plaift.que  la  Repli-  ^ 
|ue  perd  fa  peine  &  les  paroles ,  lui  donnant  le  change ,  &  pruuuant  ce  qui  n'cfl:  j 
as  coQtede'.  ] 

Continuation  de  la  Réplique   StSi*6.§.S.  ^ 

il  appert  ^umtement par  le  témoignage  de  S. Grégoire  le  Grand ,  tfui  ejcrit  en  t tpjfhe  1 
9tEuefjuesdel'iliyriei  *  Suiuans  ledcHr  de  voftrc  demande»  nous  coïifii- »  Grej.M«gn. 
nons  par  le  conlentcnjent  de  nollre  autorité  noftre  frère  lean ,  en  i'Epif-  iiija^^^p^,! 
opatde  la  première  luftinianee:     entepijhe  Àluijncfme  ^  ''La  relation  deu  idem  ad  lo. 
los  frères  &  CocucU)ues,nous  a  cxpole  que  tu  as  elte  appclt  au  lieu  Epil-  iu„.u.cp.iy. 
:opal»  par  le  confentement  vnanime  de  tout  le  Concile,  &  par  la  volonté 
lu  Çcttn{({vxicVnnct\ceP  à  dire  de  C  Empereur  Maurice  trofume  fuccejjcur  ie  lu- 
Hntan ,  Aufquels  nous  aufTi  preftons  noftre  confentement ,  en  la  perfonne 
le  ta  fratcrnité,6rr.  &  t  enuoyons  le  Pallium  félon  lacouftume,  &:decer- 
ions  par  vne  innouation  rciteree,que  tu  exerces  le  Vica»  iat  du  [K*yt  Apo- 
loiiquc.  Et  ailleurs  jugeant  l'appel  delà f  ntcncc  du  m  fne  Ican  Eufpjue  dèUpre- 
niere  lufltmanee contre  Adrian  Eucfcjue  de  Thehcs  tnjndes  Euefcfues  de  fa  primace: 
PouTcc  {ditjl)  que  nous  voyons  que  fous  l'ombre  de  noftre  Vicariajt,  tu^    j"^  *- 
refumes  de  faire  des  chofes  iniuftcs:  nous  referuonsauec  l'aide  de  Chrift,  "j 
délibérer  de  cette  qualité  vne  autre  foisjô^c  &  cependant  calfms  &  an- 
lullans  les  décrets  de  ta  fentencc  ,  ordonnons  par  Tautorité  du  bien^hcu- 
cux  Prince  des  Apoftres,que  tu  demeures  priué  de  la  facrec  communion 

efpacc  de  trente  iours.  i 

Examen. 

Es  paroles  alléguées  font  contenues  es  epiilres  7.  &  8.  du  4.1iurr,  &  non  es  o.  Se 
L^iî  comme  la  Réplique  a  peafcccn  la  première  S.Grcgoirc  d»r,AV«*'  confirmons pér 

KKkk  + 
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l'âutoritê  ie  rioflre  consentement  ncflre  dit  fr:re  ^  Co'éitefque  en  t orirt  dmSMcerdùre.  sa/fMelU 
eJJ  cûnsiitué.Ez  en  la  (ccmàcyâujquels  nous  auficonfentonten  tout  ^  f*r  tout  en  U  ferfên- 
ne  de  tsfr.tternttè.  La  lîx terne  du  fécond  liurc  fottc  aufîî,  nom  ^icier/jeroffs  vne tutre fta 
tombant  ceschofes,  fiion q»ildMr* eïlè  deltheré paruoM ,  (jr  quant  à pnft»t ,  MjfMMS premUert. 

hîmrtme  fitm  fHmt  des  Apofim  t  fue  frméfâr  Cefatê  de  tnmt  iwrs  de  U  fitrte  tmmih 
mhfiit^dmémdeSfUc  Or  contreccquepreruppofela  Rcp!iquc,  ilefl  impoffibleqoe 

'   ,        Ccî  dernières  parole?  aycnc  c^c'cfcnccs  à  ce  w/'/w^ /«^>  de  qui  il  parlok  au  4  liure, 
■*.       mais  à  (on  ptcdccefTsur  de  mefmcnoin.  Car  U  (iifpcnfion  du  prcinicr  Ican  cftdc 
'       .raa592.xnOÂobceoirNoucmbrc,â£Uconâraiactondcrclcclioa  duTccondcftcle 
l'an        OÂobrc  ;  mais  cecceconlafionde  temps  Se  de  pcrfooacs  quoy  que  tics. 
icmarqoable.Qé  concernant  nutletncnc  le  fonds  de  robieâ:ion,ieiie  m'y  màcpu, 
mais  rcfpons  qae  ni  la  ccnfure  du  Pkidlat  fufpendutni  la  confirmation  de  foc  fii:cc^ 
*  *  .  '*  .   Cent  n'infirment  en  rien  la  loy  omni itmMâihne  cejf  wte ,  qui  ne  donne  à  l'Eintgaede 
Ccinftantinoplc aucune  im  ifdiftionaj  prciudicc  de  Rome  furrillyric,  ma;$ordoo- 
iae  fîrapicmcnt  que  Ton  l'informe  de  ce  qui  s'y  palfcra  de  douteux  ;  ccllcmcDCc^u'vl 

Continuation  de  la  Réplique.  S^,€,  §.7. 

w""^^     //  ^ippTYt  en  fixieme  lie»  f^Utimoigmge  de  lea»  Eueffiie  deTlftff^iimfte,  ^fiU4M 
troifieme Confie œcHmen'qM  deCotélantinople  ^ue  nous apjfetom kfixime mcMmem' 

^^Sil'nTJ-  ^^^^  fig*^^  '««fc  titre  de  VtCAtredu  ficge  ApMifjued:  Rmcy  mets  mots ,  Ican  par  la 
i^TÎ^T  mi^*-*ricordc  de  Dieu ,  Eucfcjue  de  ThefTiloniquc,  &  Vicaire,  &  Lcgacnc 
CencConA.  du  licae  Apoiluiiqiic  de  Rome,ray  foufcrit. 

fexf.  ad.i8.jn    .01  ^  ' 

(ubfciipc  t  X  A  11  'E  K. 

IE  lefpons  en  vn  mot  que  lean  de  Theflâlonîque  n'v/è  pas  domof  Ai^^  ma^r 
Xgyamefot  iegâtdire.  i.  Que  quau  i  1 1  en  vfcroic  l'addicion  du  »é  n^nmtfioAir d^ 

nez ,  â£  que  la  qualité  quM  a  prifc  de  Ficaire  ne  prciudicic  non  plus  an  priuilegc  ac- 
corde à  l'Eue  fque  de  Conftancmople  par  Thcodofe  x.quc  IctcfmoiçnagpdcS.Gtc- 
goire ,  car  rien  nV  mpc  r».  hc  tjuc  Iclon  ic  priuik  gc  Impérial  Je  Vicauc  de  Rome  n'ait 
elle  tenu  d  informer  ic  patriarche  de  Coiiilatuinopic  de  ce  qu'il  fctoiccal'cxcicice 
de  (à  charge^ce  qui  ni  ne  rafliiiçtciffoit  ï  Conftaatinople,  ni  ne  diminuott  f  aucoace' 
du  iiege  èb  Rome  fur  lui  >  ni  ne  monilroic  que  k  Poifcife  Romain  ftift  |ianl4^ 
'  :  {  d'Oaddcnc 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.à.^S. 

>:  *n««*- ,K  ll.4f^teH  ri't^ticmc  h  v.  p.xr  le  tém^nage  de  l'Enf  rcur  Grec  Lfon  le [çatunt ,  le- 
î-XIfti!  '  f*^^  ^''"'^  ^"'^'^  '^'^  ^l<J'f-'^  nlipfees  ftetêouant  lui  du  fiege  de  Rome  ,  ^ pmmtfasH^ 
SX^Sl!  •  ^o'î/^**^''''^/'^^»  celle  de  ThefjJomqtie  MctropolttainedeU  Macédoine^  a^de.Vtr»- 
^|^^"^^*»w./>o/i' Metropolitotne  de C ancienne Epnc^cclle  de  Pmïc>, celle  di  Corinthcy  ^^^eiAihi' 
. ù^JZàS'.rfès-}  Les  Metrppolicains  fjittjf)  qui  ont  eilé  diftraits  du  pacriaichai  de 
^IIi^[.^/iRome,  &  qui  Içntjn^^  fuiecs  eux  iC  leurs  Euefquesaa  fiege  de 

JCTÎ* ÏT  Gfinftantinoplc  font  ceux-ci ,  rArcheucfquç  de  Thcflàlonîque,  rAfcfae- 
JI^.'/aÏCIî  iw^%A<î/lcSyriM;ufiï,i;Archeucfque  de  Connthe,rArcheuefquedeRbe^ 
»r^.,6cc."'*jfArcheuerque  dç  Nicopoli,.  rArcheuefque  d*Athenes  »  rAitboK^e 
di^dç  ^Atres. 

îhron    Co'n  "  E  X  A  M  E  N. 

fi»c.  hibic  °  T  E  tefmoignage  <)e  Léon  le  fçauant  cH  dp  mefme  natiire  que  les|iiwelen^ ,  car 
If«ncUra'  .  JL^\\  prouuc  non  qué  le  Pape  ait  efirc  patriarche  de  roue  l'Occident,  non  que  VU\v. 
iweOrientàr  ricait  eftc  de  l'Occident  dcuant  l'an  4 10. mm  qu'auant  ccxcmps-iàauciiQ  des  l?ap<s 
ait  eu  feulement  prétention  de  iuriiduiioa  lur  l'illynci  non  en  finquc\a\oy  »m» 
'hntMtêtùiK  cejfant€ fii'^it  point  eSté  eXecutee:  mtts.l€iilcinenc  que  U  lutvTdidioa  ^fc 
'  Rome  auoic  (de  quand  gup  ce  fiÉft).aoqiitfeiiir  riUyiifl..afc  ce>ll^  *f% 
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bSidle^lespfoiiincesIcaliqiies  raieccçs  à  l'Ea^|i)Dç.^Oci«vyoi«ioiteft<^ 
ipiefellcil'cftM  cnrrefés  Grecs  U  LaciUs  c(biit.<|i!ilflQ^  «iâl'w  legime  Ecde^É* 
^oes  en  cfFcc  les  Empereurs  d'Oricnc  indignez  contre  Rome  empefcbefcnc  ^^igM 

[llyriens  ne  la  rcconuflcnç  comme  ils  auoycnr  fait  duranc  quelques  lîeclcs,  Acoivre 

rcialui coufifqucrcuc  fcs  polfcirions  en  Sicilc&:  Cahbre, prouinces  dcl'ancien  de-  , 

)arccmcnc  vrbiquc ,      affuieccirenc  toutes  les  Eglifes  d'iccllcs  ^  Coàftai^jfliQplç. 

Pottrtanc  te leâ^ur  confidereu  qoe  de  la  depoiKioa4ieI«eoiilI  n*apdèR aoiote  * 

Snooqae  laRepliqae  amal  conceu  le  (èos  de  la  lof ,  doat  dkaicl       Ae  rioip^- 

^pordcs moyens auietemeiitmatile&  '      )     -  T.n  >  4,.        •  ^    HÉH  . 

Continuation  de  la  Réplique.  Sei^.â,  §.p, 

EtfmalemeHi-déppenféir  le  témoignage  de  Zomre  le  plus  ccleke  Canomlîe  àeftmAM^^ 
jrecs ,  l^i^uel  interprétant  ces  fardes  du  Copalède  Chalcedoine ,  Qne  i'Eucfquc  de 
3onftantinoplcn'or<îonnc  que  Ics^uls  Métropolitains  de  Pont,dc  l'Afic,  f^x<w 
5cdclaThrace:d^i/o«/?f,car  les  autres  Diocefi»,  arçauoirceuxdcIaMaçc-£»«c.ciiihi 
loiné,de  laTheflàlie,  de  rHeilade,dji  Pcloponiiefc,  de  l'Epire  ^defUlT^ 
ricjcftoycnt  encore  iorsfuiets  à  rÉucfq^c  tic  Rome.  i 

Examen.  >^  «I  stg.- 

I'E  ncirouue  point  dans  Icspirolcsdc  ce  ceiehre  Câttomjle  <\\\  'ih  fj}'iyent  encan Icrs^*^*'^^^'^ 
yii^//,mais  lirapicmcnt  o^W^  tjîoyent  lors Çutets;  &:  îa  Réplique  qai  accufc  fans  fuict  "^^vTi^  ' 
lufind  auDir  w*f«/Wpar  fa  vcrdonic  texte  d£ulcbc,dwUoit  prcdre  gardes  ne  pas 
Qcritet  ccblalineenaccnbuantaaxtureoisceqtiiii'ftiaoïais  efté'ni  dans  leurs  dif  ^1^"^,^]^ 
»ocs  ni  dans  kuis  penfees.  Le  leâeur  remarquera  au/Ii  que  la  refcniacion  de  Tilly-  "^-^  «•'•■«m. 
ic  faite (èlon  l'opinion  de  Zonare  par  le  Concile  de  Cluiccdoine  à  rEuefque  Ro^  Cmw!*(Srf6 
nainnemonftrc  rien  dcceq  i'onpreccnd,arçauoir  que  le  Pape  foitpatriarchcd'Oc  «.ili  ♦ 
:idcnt,quc  rillyric  ait  cftc  d*Occidcnt,&  que  la  loy  emniinnouttione  ceffAnte  n'ait  ia* 
[iitsefte  cxecucce  dans  rillyric:&:  pourt  inc  couces  les  fcpt  prcuucsquc  la  Réplique 
pcnfe'  nousdûnner  ont  cfte' autant  de  ta  mecs  inutiles  àtoute  autre  chofcqu  a  trou, 
lerlaveil^desledeursqui  défirent  conceinpler  lavencé  enlânacut^  beaucé. 
liais  pofoos  que  la  loy  ai>e  l'on  precend  mêmr  foint  tfii  exeoÊtsee ,  ne  l'aie  |oint  efté 
lu  C0uc»8c  que  cous  leRefinoign  a  gcs  encaflez  ci^dedus  leprouucncdemjndratiue- 
nent  :  pofonsmermcquccetreloy  ait  choque  en  qîiciquerorcc  les  droits  de  l'Eglifc 
Lomaine  ,  Se  qu'en  cette  conft.icration  elle  ait  elle  cilTc  C ,  h  confcquencc  cft-cUe 
onne,  cette  loy  tié  foint  eu  de  lieu,  donc  U  P^pe  efi  fétrunhe  d' Occident  :  &  celle-ci  eft- 
11c  meilleure)  tEuefque deTheff^donique* pêrtéUtitredeFkâirtdetEgUreRâmâiife^'f 
onc  UfêtmudMtdeCËgltfi  RtmÙMe  s*e/e»d*iifirtMitt<kade»t:  de  derechef,donc/c^ 
'ûmcUe^NiaeëftcêimîêmfUtudide  eep^tnarchst  ?  Ne  pouuoit-il  pas  y  auoir  des  rat- 
^ns  particulières  qui  obligeafeot  TlufTalonique  à  Rome  fans  lui  aH'uictrir  roue  le 
■:[\:c  de  l'Europe  auec  l'Afrique?  les  Conciles  de  Sardiquc  &  dcRomefou^Dama- 
:  n'auoyent-ils  pasamplifié  le  priuilegc  de  l'Eglifc  Romaine  i  &  les  Empereurs  ne 
auoycnc«ils||^  cleucc  comme  à  l'cnui^  il  faut  donc  diHingucr  les  temps  aullî  bien 
ue  les  cliofts ,  &:  ne  pis  eftre  fi  maladail^  de  conclurre  de  ce  que  l'on  void  dkas  ou 
uoit  efté  quelque  tcmps«  qu*U  aie eft^ de eoufiiMirs  ;  ic  cependanr  le  leftcur  noccira 
n  paiTànc  i.  que  Zonare  prend  temôt  de  Diocefe  non  po  jr  méj/è  de prouimes  ioinces 
oIitiquement&  Eccicfiaftiqiiement  félon  l'vlagc  de  l'antiquiie' ,  &  particulierc- 
icnc  du  ConcilcdcCliak  edoine, mais  pour  jpr(?//.'  <rr /rmV//j/?/y/^(',C3r  la  Mjcedoine, 
hc/Talic  jHelladc,  Pcloponncle,  &  hpirc  cÛoyv  nt  tic  1  li^yric  Oriçnta),  compo- 
yenc  durant  la  fubfiftence  de  l'Empire  va  meioie  Dioce(ê£cclefia(liquementâc 
iliciqucmenc:  a.  Qu|ilreft«aintla  ^nificacionde  l'IUyrie»  qui  comprenoic  an- 
ennemeneles  Dioccfesde  Macédoine,  Dace  U  lUycic  Occideutal,  tellement  que  . 
:(l  vn  abus  de  fe  régler  par  cecaoceor pour  crouttcr  le  vrai  fens  de  l'antiquicé d«   ^  > 
iâge  de  laquelle  il  le  départ. 

Condnuadon  de  la  Réplique.  SeS*é.S^ 
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V94^        De  la  primauté  en  Ixglife. 

les  proftmces  de  riîlyrte  Oritnude  feroyent  dmatrees  dtfuis  lors  aff,cîees  i  t Eut[<^  i 
CoripantinêpU  >  U  coi^eqttence  tien  fronjUc  pas  enofc  pire  pour  les  aduerfura  L  fi- 
pe?  car  ce  que  Léon  premier qui  jut  fait  Papedixhuit  ans  après  cette  l>y  >  reprend  tAh 
*  chiuefiue  de  Thejfaloni^ue  fin  yicaire  en  lllyne ,  de  ce  au  avant  mandé  Atticus  Mo», 

•  politain  det  ancienne  EpirCi^  Atticus  s  eflant  excusé fir  fi  maUMe  ^  ^  fmUr>gm 

de  thyuer,  il  auoit  en^cyé  le  Ino/S  de  ï*  Empire  d  Orient  pour  le  faire  'vemr  par  f  ne,  (y 
ISaSSu^  iitiffirit  9  Nous  auons  commis  en  telle  forte  noftre  Vicariat  à  ta  di2ric4 
que  tu  es  appelé  à  vue  partie  de  la  rolicicude  &  non  à  la  plénitude  deb 
pui0ànce:  0*  ce^  tEmperem  li^imân  vodameUm  C&te/fie  âeUpftmenh 
fiinténee  de  Bdfane^fmituerfes promiices  de  t lllyne  Orientale  >  aUegue pour  wfmk 
finerdomumceldd^^mian dit  Pape  f^ifflim^tmceHedu fatrisrate de Caifmim, 
pu  y  tS^Ucor^itueVicmedufsgeApoHoliqueie  Rome  y  en  ces  me fme  s  promet:  m 
No.  mm^  iil  pas  neceffmmem  f  oisfte Uley  de  PEmperenr  Theodofe fècondptè' 
^     même  fans  e^et^ou  que  le  Pâft  étm  iunfdifkonhm  de fin  patriarchat  f 

Examen. 

LA  concetTion  du  Vicariat  à  Theflaioniquc  par  Lcon,& à  la  première  Juflm/aaco 
pat  y  igilius ,  ne  peut  prcindicier  ni  faire  aucune  eonfeqittmce  (oit  mauuaiic  (ôic 
pire  pouc  ceux  qot  difent  que  b  loy  de  Theodofe  a  efté  execucee,^  qu'en  veiio  d'k 
celle  l'Eue^oe  de  Conftancinoplc  a  prétendu  cirer  quelque  defereace  denUyiiq 
car  pourquoy  en  la  ialouiîe  de  deux  grands  ûogcs ,  &  les  £  (npereurs  U  les  lllyrieM 
n'auroycnt-  Is  poinr  peu  donner  quelque  chofc  à  l'vn  &  à  l'autre  par  complaifance, 
pluftoll  q  jc  par  obligation?  ô£  qui  douce  que  le  Pape  n'ait  dilarc' de  temps  en  temps 
'  '  îcs  phyUtlwres,&  cerchc  les  moyens  d'entreprendre  hors  de  (oa  pztciuchu piisni* 
tif,  &  y  acquérir  quelque  iorifiiiftioa  l  il  adonc  paitf  des  aideaoesboœs  auadil 
en  a  eu  ropporcunicé ,  &  à  la  façon  des  bon$  mefiiagers  qui  tteuc  da  droit  Je  ^ilen» 
feance&  prennent  poffeûlon  de  proche  on  proche  lufqu  'à  taat  qu'il  n'y  ait  pins  de 
voifin:  il  a  par  le  moyen  des  Empereurs,  &  des  Conciles  de  SatdlqvicîcKorac,ou« 
uert  la  porte  àlagrandcur/c  prcuaianc  des  octrois  qu'il  auoit  citez  deU  faciUtcdes 
Princes  à  l'opprcfTion  de  fes  frères. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£f,^.§.ti. 

§5?%**  '^''^  (Icuant  le  Concile  de  Nicee ,  S.  Cyprian  foliata  le  Pape  Efîienne  l  fcrire 

ld.id  C'CT.  &  aux  Gaules  ijuc  Marcian  EucfjHe    Ailes  full  demis  :  cjT*  rcpnt  le  mtfme  Efturme 
îpiéï''^^'   uoirfur  vn  faux  rapport  rdhtué  BafdideO*  Martial  Euejques  d  Ej^a^ne  dtpofe;jour 
auotr  abjuré  durant  la  perfcution. 

EXAMBK. 

^*Ay  monftréfur  la  fcÊkion  5.  du  chapitre  15.  que  la  lettre  de  S.  Cyprian  au  Pape 
LEtlienne  touchant  Marcian  d'Arles  non  feulement  ne  prouuc  point  qui  l'E^ife 
Romaine  eud  aucune  iurifdiâion  hors  de  fon  propre  Dioccfc  dans  les  Giulcs.mais 
que  d'icelle  au  contraire  refulcenecedàirement  qu'il  n'en.auoîc  aucune  i  que  ^Cy- 
prian &i(bitplaftoftroffiee  d'intendant  fur  le  Pape,qu'il  ne  reconoiff>it]ePlipeii> 
rendant  des  autres  :  âeqa'il  ne  requcroit  autre  chofe  fiiiooquil  tefaioignaftaïut 
Gaulois  conioincementauec  l'Afrique  qu'il  rcicttoit  la  communion  de  Marcian,  te 
ne  le  tcnoit  plus  pour  frcre:  aftion  qui  eftoit  du  droit  c  ommun  &  conuenoif  à  tous 
Eucfques  fans  exception  de  grand  ou  petit.  Et  quant  au  blafmc  que  le  mcfcLc  i  Cy- 
prian  lui  donne  d'auoir  reftitué  Baiilide  ôc  Martial ,  bien  loin  de  cooâiacr  la  pré- 
tendue iuriidiftion  des  Papes  hors  de  leur  Diocefe  ;  il  lêrt  (èulefiiettr  à  delbiMMitit 
qu'il  n'en  anoir  ni  deuoic  auoir  aucune  dans  l'EfpagneyAei^e  de  cour  temps  lesPoa* 
cifès  Romains  (mcfmes  les  Candidats  du  Martyre  comme  Efttennc  Corneill^ 
cftoyent  fiiicts  à  fc  lailTer  prendre  à  la  pipcc  des  fourbes  ,  qui  cti  les  caio\at\t  \csri- 
roycnt  infcnûblcmcnt  à  s'efcarter  de  l'ordre  public  de  1  Hghrc.Car  qv\'auc»\t  fait  B*» 
fiiidcs.'       4  éiamt  (dit  le  Concile  d'Afrique  en  S.Cyprian)  U  s  trom^  MHrt  C*»^ 


4 


Digitized  by  Google 
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mtèrigierdeflreimi^mtimftmmkfBfifctfêt^  £c  que 

ui  auoic  accoffd«-£ftienne  aurre  chofe  fiaoii4|a*it  ranoicreceu  à  la  cora ttiunion  E07 

;lc(i;»ftiquc,  comme  vrai  Eucfquc  fans  s'informer  plus  auancî  5/ (di feue  dcrcchefkMi 

es  Africains^  tly  4  en  cfiidfjuts  vus  di  n$s  CoUtguts  qui  fe»fent  que  U  difci^li»e  dafiqn^  » 

itui*  efift  megUgu^^commHatqiunt  temerMrememzxxccliaÀMàci  3c  Marcial,ccia  ne  doit 

m  croublct noftre  foyj  &  que  iugeoic  de  cela  S.  Cyprian  auec  toucc  l' Afrique;  ou  £. 

itéjUc.^iu ceci  {\it.A)t$e  v«mefmem»ef0iMtferestres-chmifim^Êi^iitWUHéÊmim  'l^^  J^*^ 
mfti  mUfty  l Jonque  krsvU,  m  U  ctéinte  imU^tafe  di  Die»  vâàUe^  êu  U  c$mcêrde  f^cif- 

ue  me  perfeiterepnnt;  ces  chsfesfê/it  prédites  deuêir  âduemr  i  tâ  fin  dm  ftecU.  Ec  plus  bus.  Si 
out  homme  esi  tntntemr  ^  çj"  -^'^  /^«^  vent^bie  ,  que  deuonsnous  faire  âtiire  rhofè  twua  fenU-  t»  PfirijiUL 
eitrst  &  pnucifMtmefH  les  Sdcereûts  de  Ditu  ^fi/Mnqueuom  léùf tons  les  enemrs  cr  meûfûnges 
Htméim»  (^gâréamksfrieefêttd»Stigeim^demmé§mmUvimide  DieufU  que  incri- 
oicEftieaaefooraaoircooiaiiuiquéauec  BaûUdes  U  \AmiaX}tApeJire(àït  icX^s»» 
:Ue  Africain) mâtsifejleé^pmmfte >m$ fesdeme/it^cemxqm  fom Usnumefmt digiees êt^ «  *'7T*r' 
'mtt-té'  "Viennent  k  U  peine ^mt  '<  x::  ceux  qui  tonfe/ttcnt  À  ceux  qui  cêmmettemt  teBes  chofit^ 
^  lors  quils  fe  mrfk/Jtpar  comrnv^itoft  i/ltctte  auec  les  mauuais  é" pécheurs  ,  ^  qui  ne  font pM  .  ^ 
^emt€nce,fe  [ouiHefU  par  Les  aitOHchemens  des  malfaiteursyy  qv*>jdils  font  toints  en  La  c9iUfK^ 
faut p4i  fepif(\  tHU  peine.  Voila  doaç  Ëltiennc  dt^ne  de  mort  au  i^gcmenc  de  cous 
es  Catholiquct d'Afrique,  &  fa  procédure  eniiers  Mafilides  U  KAftial  eo^ÉÉqiçat 
nuriîc  poureox  ^Sabiaus  qui  auoic  eftc  fubrogéau  premier  eftant  demiâHdaBS 
Ep  il  copac  nonobtlanc  la  faucur  de  Rome ,  les  Efpagnols  ayans  refusé  de  les  rcftn» 
»lic,&  le  Concile  d'Afrique  ayant  forcifiéi'Efpagnc  en  cette  rcf()lun  n  Cir  q  jcre- 
ïrefcntcrcnc  IcsEghfes  de  Léon  flc  d'Aftorga  aux  Afiicains  par  leurs  Depucezf 
Wùtn  auons  (d IC  S. Cyprian)  leu  v»s  lettres  ^ue  vous  nou6  aue:^addrejfees  félon  f  iateirtté  de  ^'  I 

•josire  foy&U  cftùOi  ât  Hku ,  pgnijfésu  qu  il  ne  faloit  pas  que  BafiUde  â-  CMartiâ/foiuieZ 
(m  itheSedimtâtrit ,  é^HecpirU  emm/fuMce  quih  êm  de  leurs  effet  ittdtgnes  ieflte  itiàt' 
wêéf/^eerfajfent  t Epifcopêt  ér  edmimftri^em  U  Sémdoce  de  Dieu  ;  à"  ^««f  ^"(z,  deftré qne^ 
*9n  "VOUS  refcnui/lyCr  que  voHrt  iusfe  ^ pareiDemtnt  necejfatre  foin  fufl  foulage  par  le  foulas  om 
ide  ele nojlre âduû  :  Iufqu*ici  nous  auons  le  fcntimcnt  des  Efpagnols  cciians  pour  nul 
C  rellabliCTrmenr  des  crimineis,&  la  communion  d'Etticnne  auec  eux  iliicicc,cclie> 
nci^qu'au  lieu  de  rcconoiftce  (à  iurifdidton  ils  rimpugnoycntouuerccmcnc.  Vient 
(ikttKfi  Taduts  de  rAfrique:  //  ^  meefsire  (dir-elle  par  la  bouche  de  S.Cyprian)  fte 
wfltfH  okéiJfuÊce finie  mue  ^epteeJimsÊs,  quei'oé  n'ait  point  en  ces  chofis  da/mpêimo  depet^- 
mmes.é-timdÊlgeiKe  humaine  ne  peut  rien  doiener^  la prefcrtption  dtuine  interuient  dom- 
te  la  Uy.  Comme  sM  difoit,  l'aaion  d'Eftiennc  eftant  vnc  prcuaricacion  de  1  ordon- 
lancc  de  Dicu,pcrfonnc  n'en  doit  foulfrir  rtffcc  :  &  à  et  la  s'accorde  la  conclufion, 
slatat  Louons  (jr  afpreuuons  le  foin  religieux  de  vofire  intégrité  crfyté'  {*ntaMt  que  nom  peu- 
ams)  vmmhmons  par  imUnres,  qne  tttmmtmm  mejliezpotat  paremmuunmfierUege^ 
tue  ktSâtmtêts  profanes  &  fittt£e:( ,  tttoÀ  gardiez  atite  traitite  rtbgieitfe  màtn  9  fmeut^ 
g  fermeté  de  vojlref^. 

Si  de  la  folicicacion  de  deux  mifcrables  condamnez,  &  de  la  facilite  d'Efticnnc  à 
ncrcprcndre  en  leur  faneur  ce  qu'il  ne  deuoic  pas ,  on  infère  fa  nirifiidVion  fur  l'Ef- 
lagncquis'oppofoic  à  fonacccncat,  combien  plus  dcurac'on  concluncccUedcS. 
Cyprian  1.  fut  fEfpagne  qui  le  confulcoic  en  cotps ,  &  depeichoic  vers  lui  en  tega- 
lonibleiuidle  deux  défi»  Eaeiqaes:  a.  Sur  Rome,  du  tugc  ment  de  laquelle  il  luge* 
I  iotcrdic  l'efFec  *  Din  t'on  pourtant  (à  l'imitation  de  la  Replique)qu  il  aie  eft^ 
p  tmt  [(kdàtm,  ou  qu'i  1  air  eu  imrifdtûionhors  de  fon  patr torchât  ?  ie  m'efton- 
grandement  qu'entre  des  gens  de  fçauoir  &dt:  raifon.il  s'en  trouuedeiugement 
pcrucrci  qu'ils  aUe|^eoc  pooc  ticce  de  leurs  prcccncions  l'aKcll  formel  de  leur 
>a<iamaacion.      '  f'ï'j^^Vl''' 

htdïAct.  ltb.w 

Çontinuacion  de  la  Réplique.  SeH.  6.  §.  la.  «ih"^ 
£iceip4efeu  afnresU  Concile  ie  Nicee ,  yoJem  Eue/que  Je  Murfesy  ei^U  pMmmiey  sSiic 
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5^48        De  la  primauté  en  rEglife. 

B  X  A  M  I  N. 

E  peMâpfm  dit  ±A-ins  après  le  Concile  Hc  Nicee,  Se  deinc  après  celui  de  Sardi- 
que,q'ji  auoic  amplifié  la  prerogaciue  de  l'Eghrc  Romaine  au  preiudtcc  du  Cl. 
non  de  Nicccjfcllcmcnt  que  cela  fcul  furtît  pourcoupet  le  nerf  de  rargumcnrri'ail. 
leurs  i'ay  fut  voir  fur  la  fcftion  18.  du  chapitre  ly.  i.  Qj^c  Valens  &  Vi  facius  ne  de 
mandèrent  pas  pardon  comme  auouans  la  calomnie ,  mats  comme  crompcz  par  les 
dlomniaccofi.  1.  Q;ie  leur  demande  neconcienc  aucune  fcconoilGuioe  de  h  iaig; 
diâion  pcecendne  f  ar  le  Pape.  |.  Q;iMls  ne  s'addrelToyenc  pas  nu  Pape  parneoeft 
têt  veu  que  ks  plus  paflîonncz  Ariens  tnoyent  pre(êncé  leur  requefte  ans  Encfqaa 
Orthodoxesencommun  fansfaircvn pas  pourlc  Pape  en  particulier.  4,  Q^elâici 
n'entreprit  pis  de  Ton  chef  d'accorder  lepardon  qu'on  lui  dcniandoit,miisluiuifct 
cela  f  éduu  du  CenciU:  tefmoignage  alTcuic  qu'il  ne  fe  cenoic  ni  chef  ttcmmem^tK,  nj^ 
triânbedOccidemytii  mermeruperienrà  Ton  propre  Coadle.Aa  relie  le leÔeur axe» 
ra  quecomme  la  Réplique  s'eftabufeeen  cranstbniienrcjlCMf^ent^Miy^f^réi^ 
fe  en  cet  endroit ,  citant  au  fbtec  du  pardon  demandé  par  Valens  6c  ytùénXe^ 
ftrc  du  Concile  de  Sardique  qui  n'en  parle  point,  àc  ne  Teuft  peu  £ùiepiarcdaM{> 
me  qu elle  a  dU  efctice  deuxans  auparauant. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeS»6.  f.15. 

Socnç.  hii.      Et  c€  quc  Soaxte  dit  tfue  Perigenes  Euef^ue  de  Patres  en  A  choie  jitt pat  le  comauit- 
dément  du  Pape fait  Euefjiie  de  Cortnée. 

Examen. 

Ay  prottué  fur  la  (êftion  ^ f .  da  chapitre  .  qae  du  preceodn  miwtimiwt  éa  Pape 
en  fiioeor  dePerigenes  ne  s  enfuient  que  le  Pape  aie  eu  iurîfilidion  dans rOrieoi^ 
niqu'îl  ait  piifé  les  termes  du  droit  commun:  i'adiouftc  matnreaanr  queqiandtl 
l'auroit  fait ,  veu  qu'il  commanda  ou  pluftoit  recommanda  l'cdibltlfeiDeac  de  Pcri- 
genes  en  confeqjcnccde  l'acceptation  de  fon  Vicariat  par  ThetTaion/q  ie,c/onr  Co. 
rintheâ^  Patres  depcndoyent,  iln'autoitpas(parcela  merme)monilrc  qu'il  eikoit 
petrùnhe<t(kâdest ,  mais  qu'en  wtttt  d'vn  noaueau  droic  qu  û  anaU  acq>ii$  (ic  ne 
1^7  Gonuient)  il  agiflbic  hors  de  (on  ancien  reflbit. 

Continuation  de  la  Réplique.  Jc^.é.  $.14. 

ft^fynh  EtcefÊeS.Proj^er^fieUP^CeUamemiajfdGemâmEiief^ 
^        finVkmetnBfe^e,  < 

Examen. 

Profpcr  n'cfcrit  pas  que  Germain  d' Auxcrrc  fut  enuoyèen  Efcojfe ,  mais  âixEgli/fj 
/^5'-/'/4^«indefinimcnt,&la  Réplique  dcuoicconfidcrcr  que  lors  l'Efcoffc clkoir 
non  l'ËtcolIc  d'à  prefcnt  »  mais  l'iclandedonc  les  Hiloiroi<:  font  fortis.  I'ay  au/S  de> 
monftré  far  la  feftion  f).  da  chapitre  que  le  Pape  Celeftin  non  rculcmeat  aek 
aucun  aâe  de  iarîfdiAion  fiir  les  Bretons  en  eliuoyanc  S.  Germain  »  miiiaaCfiV 
n'eacrepric  rien  oocre  le  droit  commun  dç  tous  Euefques. 

Continuation  de  la  Réplique.  SiEl.  6.  §.  15. 

rEAf^m.  in      ^  Euefjues  de  Thejfalomtjue  auoyent  cflé  île  temps  en  temps  iufptes  om  Pjh 

SacChiic  ^  premier ytsr  depuis  U  Pape  Léon  premier  mfejuau  temps  de  S*Gregotre  le  Gmà 
cAttpoft  o.yicairesdH Jkge  Apoiioltque  en  U  "MacedmefAchaie,  Epire^O*  éUttmproMtucesGnC' 
^l^f^^Jit^iiery&'wmyicmesdefinfle  negotiation  comme  prétend  *  Bal/àmon/nauf^icMmée 
b'zonar.  in  'f^^^fit^^on ,  comme  Zonarc  ^    PEmpereur  Grec  Leon^  y  plus  dofles  C Jfidem 
fm^^âX ''"•^  l^eptftre  mefine  du  Pape  Léon  le  témoignent  nemar^  t'il patï^y  oh  t[uc 
Chaic.  cj».  le  Pape  auoit  iurtfdtHton  hmdejon  patrtarchat     fie  fin  jpatriégdms^knîiM  htrs 
de  ""ord^r'  de Uprenofié de Rpme^ 

cilJ-Zô  Examen. 

4  Lto^pift.  TJ^  l'examen  de  la  fedion  yj.  du  chapitre  xj.  il  a  efté  déclare  que  ce  df  wniff  <» 
I2^:emfs  ne  palToit  guère  plus  de  xo.ans ,  U,  i'ay  rcmaïqué  aUlcius     (don  le 

Cttiprop^ 


LcoMiAatff. 
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De  la  primauté  en  TEglife.  5^45; 

il  propre  du  PapcNicolas,lc  droit  dcRomc  fur  l'illyric  n'a  commencé  que  fous  Dâr 
^Cjdcccdc  iC  II. Decemb. 384. cinquante  cinq  ans  deuanc  IcPont'fîcac  de  Lcoa,59. 
>rcs  le  Coaciie  de  Nicec,&  37. aptes  celui  de  SardtqMe,qui  auoic  ouucrc  les  barrie> 
KpoTccspar  le  Conctledc  NiCQ^:  tellement  qu'en  quelque  façon  que  l'on  puiiTe 
Riiî  Jcrcr  le  Vicariat  de  Thcffaloniquc  l'on  ne  peut  conclurre  ni  que  le  Pape  en  le 
jnnanc  aie  agi  comme  PâtrtMrche  et  Occident ,  ni  qu'it  ait  cdc  reconu  pour  tel ,  parle 
pncilt*  deNicee,ma>s  qu'il  auoitedendu  fa  iuriCdiclion  hors  dps  limites  de  (on  au*  ^ 
m rc/T irt,fi>it  Mctropohtique,f^itPatrurchique,lcqucl  ic ne  pretens  pas(poiir  les 
bns  déduites  ci-icffus)  rclhaindrcdans  les  loo.milles  de  la  Prcuollc  de  Rome. 

Continuation  de  la  Réplique.  Sefle.^.iô. 

Car  aumt  aux  *  nouucau\  Critiques  qui  oii  iHent^que  t Empereur  yalentiman  troilie-  • . 

If  I   r    I  m      I  >  /  /         1  »  /»  luburbtc.  re. 

le  mamU  par  'vnede jcs  loix  au  Vrcjecl  i-rbique^iju  il  banmjt  ceux  cjui  n  eftoyent point  t'"»-  ""p«tf. 
1 U  c  ommunion  du  P.ipe^dt  l\'j^acc  de  cent  milU  pui  amour  de  la  ville  de  Romi     tn-  10  ii.  àièm^ 
rem  de  l.t  ^fue  t autorité  du  Pape  ne  ùjh  ndott  donc  ejue  cent  mille piû  1  Centour  de  Rpmi  »  ]^coé.  Tbea 
f;  fc  monflrcr.t  aueugles  de  deux  aueu^lemens  plus  cjue  Tircficnsyl'vn  de  ne  voir  peu  qutl 
auoit  biendijf  nnce  entre  ce  que  fit  [Empereur  Valcntimantioificme^  qui  fut  de  porta 
m fi  grand  rfj^ccl  aux  Papes,  que  de  ne  vouloir  pas  qua  ceux  qui  ncjîoycnt  point  en  leur 
ymmumon,  la  demeure  me  frn<  timporelk  fufî  f>ermife  dans  la  PreuofiédelavilledeRft' 
tc'i^la  confequ.ncetfkils  en  inftrent^qunft  de  dire  que  les  Papes  nauoyent  pasUpuif 
ince  dexdurre  ceux  qui  nifioycnt  pas  en  leur  communion  de  la  communion  spirituelle 
c  toute  PEgl.f'yEt  l'autre  d.- ne  s' appcrceuoir px§  que  le  terme  de  cent  mi'le paSycfl  apposé 
la  loy,  non  pource  que  la  iurifdiHion  du  Pape  ne  s'cntendifl  que  cent  mille  ptu  à  tentout 
^  U  ville  de  Romt\man  pource  que  la  lunfdiHion  ordin.ure  du  Prtfefldela  ville  de  Ro^ 
teyauqucl  la  loys'addrt'ffoityne  s\ftendoit  que  fur  les  cent  milles  pat  prochains  de  U  ville 
c  Rome.  Examen. 

LA  coniecVure  de  ccSMOuueiuxcritiéfues  atellement  touche  la  Réplique,  qu'elle  % 
crcu  dcuoii  (au  hazard  de  cocredire  à  ce  qu'elle  auoit  fuppose'  auparauant)pren. 
lie  (es  mcfurcs  defTus;  tellement  qu'elle  n'a  peu  leur  xc^iochct  deux  MMeaglemefispltts 
ueTtrefiens  ,  fans  (c  condamner  foi-  melmc  comme  aueugle ,  d'autant  plus  aucugle 
luUl  s'cH  rendu  feâateur  d'autres  aueugics.  Cependant  )'auouë  que  ie  n'edime  pas 
[uc  l'argument  foit  concluant  de  l'efpace  des  cent  milles  adîgnczà  la  prcfedure 
our  fon  relTortjau  rcffort  fottMetropolitiqiie,foit  Patriarchique  du  Papejdc  mcfme 
[ue  ic  crois  auoir  fujct  de  nier ,  i.  que  le  motif  de  Valentinun  reléguant  les  hereti- 
lucs  au  delà  des  cent  milles  loin  de  Rome  ait  cftc  le  rcfpett  particulier  du  Pape.vcu 
u'Arcadius  &  Hooor-us  ordonnèrent  le  4  Fcurier  4oo.que  celui  qui  a  tftêdtfosèd»  Col  thcôd, 
Actrdoce^^'\\  veut  reprendre  fachargc,^-*^  /i  vie  i  cent  mi/les  loin  de  U  vi/Ie qu'il  â  infe  «-Jï» 
/«.  i.  Qmc  le  Pape  plus  qu'vn  aucieait  cudto:t  d'exdurrc  de  la  communion  fpiri- 
uellcde  toute  rEglife,ceuxq'ii  n'eftoyent  pas  de  fa  communion.}.  Qoc  l'argument 
bit  hQi\^tl reltgM k  cent  milles loin.doac  fonreffurt  ne  s  ejlend que lufqtte  /i; veu  que  la  loy 
l'ArcadiusSc  H  norius  s  addrclTc  à  Adrian  P<cfcttaupf croire  d'Iuilic,  qui  auoit 
bn  refTort  par  tojtc  l'Italie,  Afrique  &  I.lyric,  &:  n'auoit  cependant  aucun  ordre  de 
clcguer  plus  loin  que  le  centième  mille. 

Cent inu:.i ion  de  la  Réplique.   SeEi.  C.  §.  17. 

Autrement  cemmcnt  S.  Prof/n  r  diroit-il  parlant  df  s  procédures  du  Pape  Celeftin  con-  uoI'IxoÏjÎl 
reCœltJliuSyil  commanda  que  Cœleftius  fuftchairc  des  fins  de  toute  l'Italie. 

Examen. 

'■'"^Vand  mcfme  ie  Pape  Cckftin  n'cull  eu  fon  refTorr  que  dedans  les  cent  milles, 
^__^fon  raandcment,c'eftà  dire  fon  dccrcr.n'euil:  pas  deu  laiflcr  d'auoirefFcâ,non 
ïulcment^4r/*/itfr/';/4//>,maispar  tout  lemôd«';&  quand  ileuft  conceu  es  termes  les 
lus  humbles  du  monde, le  n-.6.k'  n'euft  peu  les  pi  cdrc  que  pour  vne  cfpeccdc  iulfion, 
ru  cju'cncela  il  cftoit  cxccuccur  des  ftatuts  de  fes  predcccficurs  des  décrets  Syno- 
lUX  t2ui  par  tout  auoycnt  coudamnc  l'hctcfïc  Pclagienne ,  &:  de  l'cd  it  Impci lal  qui 
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ûB  ayant  fait  ehafTcr  de  Rome  les  chefs,  auoit  le  50.  Anril  418.  ordonne  peine  d'cxi] 
KMi;  pour  eux  que  pour  cous  autres  qui  cntrcprendtoycnc  de  cijfputcr  pour  Icurfj* 
-  ctilegeopinionvenioigoanc  àcousind'tfercmmcncdc  leur  mcccrc  la  main  (urlccol. 
lec,aâa  qu'ils  ^ffcQt  eouoyezen  exil  pcrpccuel ,  &:  «^ue  cec  ordre  fuft  public  &  ob- 
hMtté  p^ttooeiCmpirc  ;  Celèftin  pouuok  dooc  cftanc  armé  de  cefte  ^^ft'fi^ 
inorpclkrgiteds&pecis ,  de  fans  auoir  aociineiuriiiiiftioa  lîir  eux»  Ictpalu  je 
m  iMks  rcaoqocc  les  dM>fa  kigDes.  Voila  potu^f  cet  argumeoc  cft  tocalcMM 
jamcfrincay.  ^r-  :  . 

'  '  Continuation  de  la  Réplique.  SeS.é,  §,  iS. 

Aijf  al».f|d  o-    Et  comment  S.  Au^uflin  ejcrtroit-tl  ejne  le  Pape  Innocent, le  Pa^e  J^ojime  cmitm^ 
^^^•^HX  ncrtnt  Pelagius  C^Ccelcsltusoài  tout  iVniucrs  Chrcftien. 
•   ;  ■  '  Examen. 


:  u  V.  ■  T'Ay  Haonftr^iurlaScâion47.§.».(luchjp.i5.  que  les  paroles  dcS..,_^  

.  '  'Xteni^quelcs  Pelagiensonccfté  têmUmtie^eittêinlem^tde  Chn0umf»Uvi^!m 

Z';y/«iir,tc]lemcrcquc  la  condamnation^/**/  le  monde  Chrejlien  ,  ncregardeoc  ces 
Papes  non  plusq  ic  Icsauctcs  Prélats. aux  Décrets  defquch  ils  fcfont  confijrmcz;3c 
parccla  mcimc  n  ont  peu  marquer  Icllcnduc dclcuriunfditlioa^  /bùlûtiesccac 
milles  voiàn$,roic  lut  rOccideac>ibkfiir  rvoiuers. 

^  Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ,6,§,t^ 

IdUconft^t        commait  le  mfme  Emperm  yedemâtÎM  twfieme  dinit-ii  m  lov  mre  lay , 
!!^«iTi^niI^ousQrdonnons.par  vi)e(knâion  perpétuelle  queciiicjux£ife/^uesdc5 
^       GamIcs  ,  qii'âjceux  des  autres  Prouincès  >  il  ne  foit  licite  contre  hnciennc 
couftiïme  de  rien  attenter  fans  l'autorité  du  vénérable  Pape  de  h  viUc 
éternelle,  ains  qu  aeux/Seà tousibitpour  Joy  ce  qu'aura  or doaucVamoù- 
tc  du  liège  Apollolique  ? 

E  X  A  M  B  W. 

'Eu  que  nous  aoons  remarqoé  plufiaits  fois  CMkAit  qve  te  fondement  fappo. 
ié  par  l'Empereur  edoit  trcs-faux.afç.qu'il  y  eaftfi*aneiennet^r«^Mirpir 

dcfcnfc  de  rie»  ât tenter  ft/ts  l  autentèàu  Papc,&  donnant  cette  M»t»rité/>09rltjMt 
cIcH  ^n  que  l'on  en  tirccil:  neccffairement  fau/Tc^dc faulTcs  premi(resoc(c| 
iafcicx  nca  de  vr;.y  tinoo  par  accident. 

Continuation  de  la  Réplique  «SW^.d./.j^u 

T^als  kcMife  decjmy  recourir  aux  rat fons  pour  nfuicy  v^ic  chofè^jmfe  m-nfir^  •^''«^ 
p.:r  fa propi  c  I lypothejt^car  la  ville  de  ConJîantinoplcn\îHoi:'ClIe pui  cjléformu     ii  cr'TtC 
CUtt^'an.de  ft<f  l^  patron  de  t ancienne  Rome  ^  nauoit-  clic pa6  les  nu  jmci  njjiccs  ,  priHii  it\  isr  oiircs 
politiques  de  l'ancienne  RomCydont  tflque  ^ancienne  Rome  du  par  la  bouehidiiiMiài4m$ 
Cum  fubito  p.ir  Roma  mihijdiuilaquc  lumplit 
ytquales  Aurora  togas. 
N'aiwit-eL'e  pas  -vn  Sénat  comme  Rome^.  nauoit- elle  pas  un  des  Confuls  comme 
niL  namit-ellcpaf  vn  Pri  fei  t  vrhiquc  ,  dont  la  turifdn  hon  ordtnaire-ejhn  fti^fme€ 
dan<  L y  cent  miUcpas prochains  de  la  viUe  de  Conjlaniinople  comme  RomdiT  ff^nà  ott 
^  la  voulut  honorer  de  priude^a  sfniiuelsyO'lerigeren  titre  de  pMTiMcl}JU/ieUH\!\a  im 

têjttxM*  le  pied     fur  le  modelle  du  patriarcku  de  Romcynlle^u  int  *  ej'Ae  cnsme  eÙe  f  (îoi; 

honorée  de  pareil)  priutleges  temporels  cjue  RomCyd  eflott  raifynnoHeàt^iimatet  {^tSi 
dtre  endeffépatrséNKbal)  depareds  prmdeges  Ecclefia^iqHes  i 

^  £  X'  A  M  £  N. 

b  idïï'**'  puis  ni  ne  dois  conucnirdc  tout  cela:  vcu  i.  que  Socrate  *  obfcrwquo 

a««K      lCQolUnciaoplededife«>lkLuadiii.Mayijo.a<fté  t.9.Wi:aticis,  «ciuJques  i 
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anjip.rcgicparProconfulb  âinon  par  Pitfcils.  2.  Que  par  le  Code  Thcoduficn'c  Coi.Thee.* 


efquclscjîcra  pris,  il  ne  ruine  pas  moins  ce  q  l'dlc  acrcric  i\n  le  (.hap.jo.  touchAntlcyd.',,i  î'I*! 
;  rclTorc  vniiicrie'.  do  ptcf„â:  vrbiquc.  z.  Q_ic  le  nom  de  l'dtri.trcle  a'cll  ciUi  c  en  l'E  j'T'c  «depuis 
lilc  qu'cnuiron  50  ans  .iprcs.  3.  Que  rmctncjon  des  Pcits  du  fécond  C'^:k  ;lc  n'a|\^,J^n^,^ 
lie  pçvprcmcnc  que  d  clcutrConltantinupIc  à  l'txarcliac  du  Dioccfc  de  Taiacc,3«:  '4.luilict  4vt. 
rhoaoçw  du  ièc^ii4te«u.4.Q2c  Ucf^nfcqucnccn'cft  pas  occ^ff^irc^    Y^^«<^i,;f„'  \l\ 

*ref,dottcil4tydtMiiCêêtfiavii»ifl€^flmmmi/»/f4\i  Komcz^z  les  Empereurs  pou^^^JJjJjj^ 

oycnc  dimi;uier  o  !  accroifire  k*s au.in cages ciçs  offi  icrs  d-s  deux  villes  &  Empire, 
ms  déroger  à  te  puncipc  ge  ler.ii  q  mI'î  t  lt-n'em  iux,o5<:  que  Con/ticuioplc  auoiç 
ilc  formée  ôcdreflcc  iur  K  HUv:pirexcinple  le  Picte*!^  au prccpircc^  Italie  qui  auoic 
a  grande  Rome  dam  depawcmçncjv^^-  ffoic  i9iipcou;fl<;cs,arc. i7.d'Icai ic,  é.d'A- 
nqucjfle  6;d*llJyric Occidencalj  ccluijijNpNeoc  au roncrairc  qoi  rclidoi;;  \  Confl^ 
'  nople  auoic  4S.  prouiuccs  iqus  Iby  cooimç  il  a  clW  obfcrué  ci  defla$  :  le  Viçairç  de  v 
rhr^jcsregiirjjc  l.iilemcnc  ïî.  proumcçs,  5«:  l'vihiquc  lo.  ce  que  prendront  (s'jH^ut 
)laift)  la  peine  de  remarquer  ceux  eu  n  «"nCiLÔtrc  le  telmo  g!îac;c  cxprcX  de  la  No^ 
:cc  ,  q  l'ji  yatceuaoi  Un  Vicaire  de  U  Pictcdiure  prt  torial:  il.ms  la  prefeflure  de 
^onllAiiiJuu.pIq.car  b  N  >ctcc  vie  de  tes  m  )is  (j^uicU^  :^pu4Jh d j^ajiftan jie pifJo/$nc^. 
h€£ijblCtUV4i*^dHDio€tfidiTbrâce,loat  Us  prouh^cs  ^fcritês  à- tlcjf0m^ttrô^{q^if^oix^ 
a  prouioce  de  Çonftaiitinople  rcgte  par  C'>aralaiccJ[  ThrâftiM^M  HmifiJl^f09p9tSe'% 
o»de liêefiitScjthie:  aup.irananc,  /^y///  Ix  diJpoJuioHt^sftiiêmÊUiMmfitu  Us  frefeSs  ém^ 
ireiûke  fârlOrumtyfMtUs  Diocejts  ct-dcf[ou^  ficrits,0ne>it,t^f  jyte,Àfieii,PtBii^iThr4ut. 

Condhasitdorr  de  la  Réplique.  Seâ,  6.  §.  sr. 

Si  donc  le  p.it)i.iY'J\tt  de  Con[I,intinol'lc  e(}<':t  n'j^jr  fur  ci  lu:  de  I\omc,i:jr  ConflAntim- 
IcuHoit  [on  prif  fl  vïbujUf  jdunt  II  lunjduium  oiJi'ijite  cshn  contenue  dahila  cent 
ndle  lKi<  pmktiKs  de  Li  vi'Jc  de  Co/iiltritmople  in^'jji Lien  rjue  celui  de  Rome' i  Qui  ne 
void  rjîii!fdo-t  ou  'jue  U  i:tY,fd  cl. on  pjtvnYchAc  du  Pi'pe  ncf:':j} pas  nj})c:nte  daKs  Id 
crrtton-c  nidifi.uredc  Lt  Pnfcihire ViL:(pif' de  Rom:  ,  ci'î Àdnj  Jans  Lsccni  mille p,ii 
•7)  ot  l\iïK<  de  Lt  i  ;//t  de  R>.nu  i  'U  (pue  Li  luriidilfinn  pxt'nxi  cl.Kilc  de  C Euefptc  de  Conftun- 
inoplefufï  rcffrctnt':  io:4t  de  imfme  dans  le  /.  n lioire  ordi *Li:re  du  Pr:  flfl  xrhioHe  de  (  on- 
îammopleyc  ep  4  dire  dam  les  cent  mille  piis  prockunsdc  U  ville  de  LorfiamtnopU} 

'        ■  E   X    A    M    E  V. 

L'Ay  dcfia  rcnferirc  le  rc  (fort  du  Pape  cncanc  qu'Euefq'ic.dans  fa  paroiiOe ,  enranc 
que  Mctropolicaindaïujes  4.  proi^inccs  plus  voifine^ ,  encanjt  qu  ExafHjue'oti  Pâ^      *  *''^' 
riarche  de  Oiocfcfe^dâns  coiit  le  deparccinenc.vr<biquesC9uc  cela  pouuoic  conueair  k  ' 
'Eucfque  de  Condantiifopic  par  proportion, S:  non  jibfojumenCiCar  il  auoitçominp  - 
lucfque  (i  parroi(rc;c:omme  Mccropolicaiu,  !a  prouince  d'Europe  qu'il  regiff-Mt  en 
rommun  auec  rLucfquc  d  H>.i.Klee;  comme  Exaiqucde  Diuccie  rout  le  Diocefc 
ic  T^icàçc^  où  .1  auou  derechef  l'intendance  auec  l'Euclquc^d'H-radce ,  mais  au 
ietfùs  dé  lûi,&  fans  le  dégrader  abioiumcnc  de  Cz  dignicé:  ayinc  aofli  crouiiéla  pro« 
lince  d'fiufbpc  Arparee  des  autres  tanr  Eccîcûa^Viqvcmcnc  il  a  eftc* oblige  âe  s'en 
ojxcenccr^au  lieu  que  1c  Pape  aiioit  eu  des  le  coxnmciiceinenc  vbe  maffe  dé  fouin- 
es politij^uef  pour  proutficeEcclcfiâftique.  . 

•      Continuation  de  là  Réplique.  S€£i.6.§.2i,  ' 

Car  ce  ^uc  Conflantius  plsdr  ConftanttnattrJhtktau  Prefiil  vrkifue  dcConflsxntinoplcS^'^-  «^e  «p- 
'S  app^Hattons  des  reffôrtsde  Thraccde  Pont^^  d'Afc^  nejlonpcvf  de  U'iurifdjtlionor-^^^'^^^ 
énairtdeU  Pref  fiare  urln^ue  dcCot^dnt'inûfile%  non plus  que  les  dppclUtiom  de  toutes 
f  proMincesdeC Empire  ^qùè  lès^mciéns  Empereurs  anoyentattrihueci  au  Prifcldc  Ko- 
n/fi^()^f(U  de  Ufi^t,^,  f^  PnjlBure  vtlfi^ 
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5>5i      De  la  primautd  en  TEgkfe. 

E  X  ▲  M  E  M. 

HŒie^teM  léprckBier  pouniea  de  la  Prefeâure  vrbiquc  de  Conftantînoplc  f 
entra  leoDZteÛBC  Deceiqbre ,  comme  remarque  Idacius,  ou  (fclon  les  Faftcs 
GTtcs)l'o6»eme>  Scptcmbrej quoiqu'il  en  Co'n  l'an  5^9.  fur  la  fin ,  comme  certifient 
c«      Ht  ces  «nicetirs  aucc  S  Hieromc,  Socratc,&  Sozomcnc,  Conftatitiwi^dccctia  xj.  mois  & 
Soarac  .^^^ç  après ,  afç  Auoir  Icj.  Noucmbic  j  'i.  comme  nous  apprenons  des  mcfmcsfic 

£uMi:itb.4.     Cafliodorcicc  Prmcc  ayant  cftc  la  plufpart  du  temps  éloigne deCoaftandnopit; 
*^        depuis  le  commencémcof  dol'an  |6aattqud  il  s'adwioioa enOrienc  ponr iToppofir 
iJk  Perfet ,  eft.il  croyable  qu'il  aie  accendu  à  la  Teille  de  fa  mort  à  icgier  la  iurifdi. 
âihn  de  fa  nouucUe  Prefeâure  ?  &  n'y  a  t'il  pas  plus  d'apparence  à  croire  qu'il  s'f 
■  p6ttadé$lepremicrmomentdcfoncftibli(rcmcnt?&:cclacUanc,quincvoid9He 
fra!  à  propos  h  Ton  fujet  on  diftmg'ie  la  iurifdtSîionordtnatreprecife  ér  Jtmple  de  h  prc 
fcaurc,d'auec  iVxcraordmaire  ?  à  cela  )  adiouiic  que  Condantius  n'attnbuap» 
au  prefcâ  vi bique  les  appellations  dei reCorts  deTnactf,  Ponte 8e  Aie:  flÉkàr 
nç«f  ptoumcei  en  ces  trois  DibeeTeS  i^^^iix  Ponctques , ,alcauoir  BiKiifntt9L 
PaphI Jgonie  î  quatre  Afiatiqucs,  afç  moirtydie,  Heilefpont.les  Ifles,  &  la  Pfarygie 
Coi.  lib.7.  falutairtîtroisThraciques,  aiç.Europc,  Rhodopc.  &  Mont  Hcmus.  Lfirf(dic  la  Joj) 
*"  ^  qiiéppel ferd  interposé  p*r U  Bithyme,PAphUgonie,Lydie,  HeUe/fâ/it^  &     if^f^'  Cr  Phr^ic^ 

filutdtrey  Europe,  à"  RhoJt  jr ,  (jr  Mont  Hernus ,  que  iappeisnt  abferme  ief^cre  iMgemeMi  de  Im 
lîurede  ctfie  viilt.  D  uus  cnluic  qu'il  y  auoit  ûx  ptoutnces  AÎSatiqucs,  j.Ponti- 


uuLS ,  bL  5.  Thraciqucidonton  n'appdoitpoint à  fon tribnaal  j.  radnetcis  kle» 
fteurqueTraian  icul  fetcoonaftc  auoir  attribue'  les  appellations  detooies  les  pio* 
oiàces  à  la  prefeâure  de  Rome^c^mme  il  a  c(ké  moinftré  ci-ddfiis  »  en  viiiialkgne 
f  OB  les  aiioiens  i^pcteurs  pouf  cela. 

Concinuation debReplique.  SeS.â. f,i^ 

Ah  mycri  deqaiiypomfirmer  mouler  [autorité  Jpiritue}ie  ieï Eueffue de  Can^ 
fianiimfU  »  (kr  le  patron  y  ^  fur  le  modetie  de  celle  de  lEuef^ue  <U  Rome  i  à  cjloti  ne- 
te^aireùHftttmorité Spirituelle  du  Pape  seBendtH  fitr  toM  cefti  t^oaàe  U  mifài- 
Rim  extréordinahe  du  Préfet  vrbique  de  Rome ,  ou  que  V autorité  fftrituelle  de  lEttef- 
que  de  Conflantinople  frH  renfrmee  dans  les  fêtées  homes  de  U  tunfhclion  ordMure 
daPf^à  vrhtque  de  CùiéUntinople ,  ceB  à  dire  dans  Us  cent  miHes pat  'UB^àU 
miOe  de  Cw^antinople.  Ortam  ien  font  que  cela  euH  lieu ,  a/çanair  ^fÊeU  temtmt 
PatriarchAde  l'Euefquede  CofUiatitmople  fuïl  confiné  dam  les  cent  wuBesfatftBf^ 
àiomidefaviUei  tjH*aitcontréireUPatrtarchatdeCmiSiantmopU ,  auoit  pom  [onie- 
€^Chat.fmtementlespnmneetdePontj4tU  Tbiré£eydeCAfiemiheurey^.detr^mMÊt^ 
€^àdfnieURulfteO*deUMcfiimK^€QmemiyeM 

E  X  A  kf  ■  M.  ^ 

né  reconois aucune  wttcÙÊrifdtÛiûnixiràânûnàife  attribuée  aii  prefeftyrbw 
_^que,  que  celle  qui  lui  compeeoit  quciqucsfois  cnrant  quM  cftoit  honore  de  U 
qualité  de  Comm. (Taire  de  TEupereur  iugcant  t/zV/' /ifr^»  ;  celle  que  l'on  s'imagine 
extraordinaire,  ayant  eftc  la  feule  ordinaire  du  temps  de  Trajan  &  de  T^citus,  SL 
ayant  edé  en  rintcruailc  m ^ttoy en  abrogée  abfolument:  ic  ne  prctcns  noa^as 
régler  l'Eue^ue  deRome  fur  le  Prefeâ  vtbique.fiaon  i  Teigard  de  ce  qoeccÛd 
auoit  fon  tedott  dans  les  quatre  piooinces  voifines  de  Rodie ,  &  l'antre  anoir  ooi» 
defdites  prouincesae  partie  delà  quatrième  pour  prouiiice  Ecclefîaftiqar:  mais io 
nie,  1.  Q^c  du  comme ncemeor  rEntTquedc  Cohftantlnoplc  ait  èu ptmrdfp'f^ement 
les proiiimer  de  Foaie ,  Thrâce  ,  Àjie,  (  |ui  cft  en  cet  endroit  mal  appelée t.'» 'r  )  &  re- 
gMfis  birb  tres,  touchant  lcrqiieUc&  1 '«y  dcùa  dic  qu'elles  erioyent  autres  que  U  ïïmfit 
é-  MûfiêMÙtQ'n  n'ont  efté  ni  Chriftianiseisqtae  longtetups  dcpliis,  ni  ficoccstottl^ 
ment  hors  de  l'Europe ,  ni  en  ce  qu  elles  concenoyent  hors  de  l'Eaiopc  cgales  ïk 
huitième  partie  d'icelle.  t.  Que  ce  foit  bien  conclu ,  te  CmmeHedtChthedêwetif' 
donne  ctUen  féHenrieC^nJÎAHtinoplt ,  donc  elle  Csuoi)  *»p€ràit4mi r C9x  i'tftimeqocb 
conclufiondoit  eftceau  icbouis*  donc  eMt  miMtêUfdi^  ^tA  queloa  lui  dr^nott 
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'  De  la  primauté  en  lEglife*  • 

peance  «nsiculcmenrapivs le i. Concile,  8£pr6deua.iMaprcii<Hieleueih«ac 
^ac  CoaiUmili. 

Continuation  de  la  Réplique. .  Si6l.  6.  §.  14..  , 

Et  contre  cela  ni  fî  à  dire  que  Conflant  fis  de  Con^antiftj  ^ftcre  de  Conflantius  MiOii^'*^'  Tlieo< 
^t^oiiillélt^efeH  whiftedcRomcy  du  droit  decogrmfiirefaralfcl  Jaautfis  detoiucs^ià^ 

Examen.. 

rL  faut  bien  fe  girdcr  de  dire  ccb, car  j1  cit  d'iuran'r  plu5  faux, que  Conflantius(&  •  - 

[  ion  Condanc  qui  cftoit  mnrrplîisdc  fcpc  ans  auparauanr)  aircurc  T.  urus  Prc- 

:d  au  prccoirc  d'icahc  ,  i\dcftfit'j  ifni'.i  ieurj.  ouïr  les  a^jfelUttons  de  SirdMi^ne  StcHe^l 

tm^içneyCAUhreyBtmtieits-,  P/rM««r,  Emilie»  Femetie^  à^t9UttS  ksâutref ,  &:  que  le  tre* 

TÛ  vtîi^veêeMM^*iis*eit  denoU *hiUmr.  Cocnnie4onc  il  ne  donne  rien  denouucaa 

u Pref^â prfccotial,  il n'ofterien  à  l'Vrhiq  ic ,  mais  cmpcfchc  fcs  vfurpitions  iiirle 

itccorial ,  q'iM  confî  me  en  Ton  ancien  dr  iir  ;  &:  de  là  mcfme  rc(ulce  neceflâirc-  * 

ncnc  que  le  Prcfect  vrbiquc  nou  conccnc  du  rclTorc  qu'il  auojc  es  cent  milles  voi- 

ins  d.  R'imcdans  laCampague,  Picenum  fie Tcfcanc  ,  vouloir  s'cltcndrc  lurlcs 

•aitiCs  de  CCS  prouinccs  qui  cltoycnt  au  delà,  àL  Tur  les  plus  cloignccs  tant  vibicai- 

es  qu  Italiques. 

Con ciaua  don  de  ia  Réplique.  Scà.6.§a$* 

Car fi  le  Pape  auoit  eptre^.  j  fur  le patnm  du  PrefèH  vrhteifie  de  Rffgnt  >  fmùf  eÏÏê 
ur  le  pxtrond»Pref:B  vrhiaue  de  Rme^  ipHul  qutl  ejloit  depuis  t Empire  de  Confiaih 
inyfnéûi  tel  qttdamit  ejïéfm  CEmptre  despredec^ettrsde  Cof^Umm, 

£  Z  'A  M  E  M.  ^ 

r  L  y  n  e&é  réglé  en  la  façon  que  ie  vie  ns  de  d  ire  &  non  autrement  t  c'eft  auflî  en 

Lvainqt'c  l'on  oppofe  le  ccmps  dcpu  s  Conllancin  au  précèdent ,  comme  fî  Cou- 
bancin  ou  ic!>  iciccndaas  auoycac  change  en  rien  le  rclTorc^du Préfet  vibiquc^cn 
jui  ne  Icirouucia  pas.  ^  •    ,       .  . 

Continuation  de  la  Réplique.  Se3.6,  §.2,6, 

Autrement  comment  le  Cemile  de  Nicee  etiff-d  car^rméles  anciennes  prerogatiues  de  Hiaù, 
'Eucfjue  dAlexxndrie  en  E^yptCy  Ltbye^O*  PentapoUy  d^oHtam  quelles  ejhjem fondces 
HrUcoufîumedtiEueJ^edeRome^ 

Examen. 

POurce  que  U  Répliqué  (ànmicatioo  des  Cardinaux  Baronius  &  Béllarmin  ) 
prend  pied  fur  l'interprétation  que  ie  Pape  Nicolas  a  donné en  fvn  temps  au  Ca- 
lon  de  N  icee>ie  cefecue  à  y  relpondrc  en  l'cxanien  que  ie  feray  ci-rflclTous  dtr dk e  de 
:esPceiacs.  .  . 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.6.S*i7* 

V'auantairla  mifrnc  loy  de  Con^Ltm  jdi  de  ConUunîm ,  qui  ofton  les  appellations  des 
rouinc  es  d'itjie  au  preh H  vïbiquc  ^C^lcs  attribuon  an  hrefcef  im  torial  d'h.rl;'' ,  corn- 

I    V     !    I    c     1  If  /  r  I  !  I  rr     r-  CodThcod. ' 

renoit  nommcnum  la  Sicile,  la  jarLUiigne,  la  la>ni'.ig.^ic ,  la  C  aLi.bic  ^  la  [)>i*Jjl'.  Et  iibm.  ut.  à§ 
cantmoms  d  i^cnta:n  qtii     proumccs  l.(,  c^* p.irtic:{!fïit?n.:nt  U  S.':. le,  dcmeurerent*^^''^^' 
mftours  dam  Icpatriarcbat  du  Pape^tant  que  t&^lifc  UaUiKiS".  OjecqHejmnt  va/es* 

E  X  A  H,F.  .N.  •        .  \j 

f  E  fuis  concrainc  dcirepeter  i .  Que cetite^loy  n'cft  point  de  Conftanr.mais  de  Con- 
^  ll^rius  Augufte  »  &  de  Iulian  Cefar.  i.  Qu'elle  n'oftc  rien  au  prefeâ  de  ce  qu'il 
uoitifcdroir.marsiui  intcidit(cuJemenrd*vlurperla  iurifdi<flion  duPrcfcdaupre^ 
>irc,  $.  Qîjjillc  lui  incerdic  de  conoiftrc  des  appellations  6c  Sicilc,Sardaignc,CaIa- 
-c  flcBruticPS, qu'on  appelle  mal  Brnffe  abrolumc  t  pourcc  que  Ton  rclTorcne  s'cftcn- 
pic  jNtf  ^iqv^       cçacs  de  Pic^num  &ù  C^mpag  ne  à  cciUJ  n  cgai  d  ,a fç.de  l'ç^acc  - 
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5)5*4       De  la  primautée»  TEglife. 

qui  cftoit  au  delà  du  ccncicmc  mille.  4.  Qijc  ces  deux  dernières  p  rouinccs  ontcftc 
delaprouince Ecclefutiiquc  du  Papc,rvncenciercmenc,  afçauoir  le  Piceauai;rau. 
cre  à  demi  feulement.  5.  Que  laSicile,Sardaignc,C<ilabrc,  &  Brucicns  omcftcaoa 
delaprouineenitis  du  Dioceiê  Papal;  ccllement  qu'il  ne  hm  pas  s'eftonner  ils 
Poncifes^OtcftcloBgteraps  rcconus,  es  premières  comme MecropolicaiaSt  ftca 
tomes  eomme  Pdmac  ou  Exarque  de  Piocefe. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ,  6,  §,  zS, 

%  Libet  de      ^'^"^       fitdipnt  ^fteU Sicile fut  adtouftee au patriarchat  de  Confixmtnoffle Im 
'Ion  ^inVtéff     iufitfùtif  âtttwu.i  les  afféUttom fèctdteres  de  Stcne  ^â»fê^em  de  Conftammcfl^ 
Francofurt^ ^  commdtent  ieusi  lowfdesi^mitncesîvnt  de  ne fçéotm poéqw  U  itmflàRmmAtmk 
r"rt  »'.c  ).  '  di  U  $kHe  ne  fia  transférée  au  patriarchat  de  Con^Antinople  ^mc  depuis  ipiemSÊft' 
«dLnA reiw Grecs  infeBeT^de therejie da  Iconoclaiîes^ent  ejié  châffçsfjàe Rjomti c^am» 
chcimem pnuc  le  P.tpenon  feulement  de  l'txtrctcede  ^amorité ^irimeUe^maitm^ 
des  reuetuu temporels qud  aitonen  USk^iù  lettr^hit  demewee  i  O^tmire,  iem 
s'apperceuonpas  que  puis  qite  U  Sicile  tfui  ejloit  hors  du  territoire  ordinaire  de  U  pnf- 
ffmvrhiifueyO'appartenoitaHamPvfurpationdesyMâalfsauprefifl  pretmdilu- 
lie  >  <^  depm  [*t.\fu!fion  desVandaies  au  Quejîcur  de  Coifiaminaj^aisifiellifimém 
tauoitattrwuee^ autant  que  quandtl  reconquit  la  Sicile Jes  Ooàfstettayememmtltor 
lie  y  ejlon  du  patriarchat  du  l*ape:  Pautaritédu  Pape  nefloit  donc'pas  reflreime  au  feul 
territoire  de  U  prefeBurevrhiftedeRflipe,  Carquela  Sicile^êM  ieuâmMmanfêO' 
près  iufliniany  eufi  cjlefous  le  patriaràfat  de  Rome^  isry  fuji  demeurée  imfftes  au  temps 
pilc^oLcp  4     ^^"p^^if^  Iconoclaftes ,  noué  t apprenons  çy*  des  eptjhes  de  S.Lem  premier  %  c fanes 
près  de  cent  ans  auant  luflmian^quiordwmentMx  Euefques  de  Sicile  d'enuoyer  tous  les 
ans  tïoii  Eicfques  de  leur  Synode proumcialdeRomcJe  ^.des  Calcniei  ^OHohrcyir  de» 
Ma  n!hb  i   ^P'i^^^^    ^-  (^^^'^'>'^^  l^  Grand  eprites  cinquante  ans  après  lufltnian ,  ^  pAr  Up^ucUes  d 
In/ic.  epift.^/f  M  iximianus  Eu:  f:juede  Syrticufe  fon  Vicaire fur  toutes  les  E^i'.fcs  de  la  Sicile  : 
c  Concii.     du  fixierne  Concile  œcumenuitic  *,  où  Ici  Euçfques  de  Sicile font jigmT^ntre  les  Euefques 
S"?*'****  ^«  patriarchat  du  Pap:^cr  du  Concile  Trulltan  ^  célébré  fous  luHinian  feconà^ouUdrf 
Tr^f'fîlj    n/^r/o'î  du  paîrian  h.tt  de  L  onsJmtmople  fut  répétée  fans  aucune  mention  de  LS:c:lc.(jr 
g  Lro  impcr.  finMcmcnc  de  il  confi'.'.onrntfmedc  l'Empereur  Crée  Leon^.  furnommé  IcfçMxni,  «ui 

in  ordine  CC-'  i     r-  I  r    '  '  i  )    r        In  I  -        i  i 

def.  throno  met  entre  Les  E'^iij  s  (ùjita'.tes  du  jicjic  de  Kome-,  es*  attribuées  au  Jiege  de  CorâgntHÊOfU^ 
eû°^>^i*  l  £gltfè  Métropolitaine  de  Syracufe^a^  toutes  fcs  Egltfes  fuif alternes. 

in'imeoiîîi  Examen. 

T  Aiffant  aces  mt^fTicurs  la  deduâion  des  raifons qu'ils  edirncnt  auoirdcieur aT- 
àPaAtG»d.  X^fcrcipn,ie  remarque  (êulemenc  qu'encre  le  i4.Nouefflbre  f  66.IodiâioBtf.  tu^ 
quel  eft  arriué  le  dccez  de  Iuftinian,ielemoi$'deOecciBbre  de  Tao  yj|.liiÂflft5Hi  kl 
auquel  S.  Grégoire  coniGéta  fou  VicaiiatS^  Maximia&de  Syracufcti!  y  àaoaosfMM 
i»/;/(comme  on  prétend)  mais  15. ans  &  quelques  xo.iours d'intcroallej     x,  qoela 
Sicik  a  elle  conquiib  par  luftinian  non  proprement  fur  les  Vandales  qui  n'y  pofïê- 
I  Mirceilin.  doycnt  que  Lilybec  ' ,  baille  en  vfufruit  à  Amalfrede  fœur  de  Theodonc  Ror  Jc$ 
lîiI«î»'!VM-  Oftcrgoths,«d  femme  deTran&mond  Roy  des  Vandales;  mais  fur  les  <}othsdc  qui 
âaM.i    '  le  chdFSyndericfa  ayant  etté  bara  pac'Beli&ire ,  Ebermud  gendre  deTbeodafciOtt 

ïrc  KuSu.  Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.  ^  ^.ja, 

lî^5Î!no"o.  ^p^^^l'f*^^f^<!ft'f*'lfa'^^t*^Rf*JP'^'*f*f<^^qi*f  S.JfIierometmmmif\mk  Smk 
duo.  bufcK  piecez  de  langag^  î  ^  fse  lofèph  Scaltger  ^  appelle  barlwe  de ignomt  iimy- 


num.t4 
n  Hieron. 
■diMif.  K-êS, 


prête,    qui  e/hit fipeu  curieux   fyledes  Imjcorftdtei^  tptd  aryUnyt  autc  LmÊfU" 
diuf^lesémtmémeursdudtcliu?deUiu^gieùtiiK       ^  eottum  S.Hiermmihà 

ifiedx» 
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De  la  pnmay  të  en  t Eglife, 

prochciituecleiMl^ainJe  mot  p^Ltcntc^pm  dire  parents»  mmelàmœmtniafy' 

'fffièmhkmei.non filon  t vjàge  j^iÂdes  Imifionfâtes^^nLus  filon  l^'vfâge^tnmtifi 

nmoloTÎe.  ..  '  '  : 

E  X  A  M  I  M. 

"^Omme  S%Hierome  a  eicrit  en  choîere  ce  que  bon  lui  a  femble ,  en  quoy  il  n^i 
^eu  pour  approbateurs  ni  ceux  de  Ton  temps  ni  U  poilericc;  monâeur  de  la  Sca- 
!a monllrc'  qu'il  faloit  faire  vnc  grande  différence  encre  le?  aurcurs clegans  &:  R'jf- 
nqui  cfcriuoic  foinicnc  negligeinmcn':  lie  p>>ur  les  m      Se  pour  les  cho(es:mais  l'c- 
inie  que  laRcpliquc  pour  picuuc  àt.S9cyrot0gtes  ou  tM^tojfnetez,àc  cet  auteur  qu'elle 
ppclic  mal  imi//>/^«,dcuoic  ieccer  l'oeil  lur  gtielqùc  autre  mot  que  celui  de  fMt  fteJtaà 
ncqte  que  S.HieBOine  rappelle  vn^mêt  de  fiUUt^Si  que  la  Réplique  dédaigne  t.aiè-  ■ 
ridiusde ancres  qais*ea(bnt  fcruis  feloa rv£igedeleartcmps,&  n'ont  pas  Iai^d*6-  ** 
rc  tenus  pour  bonsauteurs  »  **  Qmncili.in  cumpcé entre  les  ef:riuiins  illufVtes  par  »  Chron. 
.Hiccomcqui  le  remarque  auoir  elle  mené  à  Kom.  pir  G  iiba  ,  &  par  conrequcnt*j»^Ç  VjgiL- 
joir  eftéde  i+o.ant,  plu^  ancien  que  Lîmpriclms,q'n  ciloir contemporain  de  Con-  ptK{.mbJit!im 


iicoafttlces  deuoic  eftre  plus  curieu(èmenc  g;i 

oursàibn  ^cxc^,relm^»9tibiprame'»mties9ân4ties,Cc{\  à  d'.re/?  v^tif  liiffe tous  mes f*"  P 
vr/rentrclcscfcriu.iins  Ecclcfi  ift  q  les  Rufîi.in'acfte'ni  fcul   m  le  premier  q'ii  l'a  nod.i. 9.cpx9u 
nitc.veuqucLucifercn  la  veriiv)!!  de  l'epillre  q  l'il  a  ïoïc  rccc.ic  de  S-Achanafclui  I 
icdirc  fo.ans  detiaut  que  R.iiia  mi(Uâ  mainaiou  hilloac ,  Le  Segçeur  ejî  tefmotn  Q^t^jf^t^m. 
te  le  n    pas mcj'nte ^eu  votr  its  pAre/js  ejue  i  ajfy  parentes  quos  habca,  </cy««jy«'i/iaw^^r-  '  j 

r«/f//^'Qusulcaumoc/iN(wé/(4im,e^  - 
les  dans  leseictics  des  lurirconfuices  de  foo  ûcclc ,  voire  dans  les  loix  publiques',  ' 
ai  fontbeaucoup plus  anchenciques  queles  aduisdesIurifconnilces,il  n'a  pas  eu bc-  a.d.  3$^'  ^' 
>in  d'y  auoir  rccours,ayant  ponrgarand  l'vfagc  commû  "^c  !c5  Epi ifes  qu'il  nomraoit  Jjj'^'"*- *JJ j  1 
.^^jf^tfyiairayatiseft^expofccsàlià  veucdetoutlcmondc  a^tccouuci>pour  telles.  ^,  fiaw'^âbmt  ^ 

Continuation  de  laReplique.  SiSt.ê.S.^*    •     j  j 

Et  donc  cjuc  comme  tof^/cç  gênera!  du  mot  vrbs  ,  pris  ahfolmmrnt     par  excellence  '  j 

utr  la  Ville  de  Rome ,  esioit  de  Udijhn^uer  (U  toutes  la  ujUaj^tuttei  u  C Empire  Ro- 
lain  >  dont  efl  fton  Appelait  rEuejque  de  Rome  p.xr  diHmclion  de  tous  la  autres  Eaef- 
ies  y  l'Euclquc  vibiquc'^i-î//?//  Rt^jjin  pur  lu  EgltQs  fuburytcan  es ,  entende  mu  lesç  Opai..Mi. 
'Mes  des  cent  mille  pu.5pTochams  deU'viile  de  Rome^m.ùs  lesEgLji  <  de  tnaeîles  'vd  rî!'"!"."^r. 
s  fuiettes  k  tEmpire  de  U  uiUe  de  Rompue  S.Aàamfc  '  tmàe ,  licgc  Apoilolji-  î;^;^."^;,;."-  i 
ucÔcMctropolitaincdciaRomanie?  Tî^t^s». 

t  X  A  M  EN.  f*>aum^wÊnft» 

'  Ay  dcfia  remarque-  ci-deffus  1.  que  le  nior  fuburhiaire  eft  !ccompo{cVvfé/ài''C_>      ^«      "  i 

.ciré  dvrbiciuet  de  nielrae  quV/  ii^ue  cil  dcriue  de  vrhs.  i.  Que  Ru'fSn  pat  les  EgU-  ^^^C^a.^à  S©- 

ffithurbuâtra  a  enrenda  auec  lesfuhHrkMtief,  c'cft  a  dire  des  rcgi  o  ns  plus  voiCnes  de  UMiugeac. 

.oine>celles  qui  dftoy cnc  du  deparcemeat  wiitftte  régi  par  le  V 1  c  1 1  re  vrbi  jtie,  5c  non 

icres.  J.  Que  S;  Athanafc  ne  dic  pas  proprcnaent  que  Rome  a  cWc  ftfgt  Aff^jt^U^Jh  ■  W».w^ 

aïs  que  kfêf^  quieftoic  à  RomeeftoU  Ap»fi«kq»e..àL  cela  me  lufh:.  '  i 

«-^^ondnuadonaelaRepIiquo.  SiÛ.é,§,su  7- ^^^rL 

Et  de  futceaucRiijiinentrii  xuiC.nty  ou  pour  nneUxdtref  ( p:[o^î4.imie  Canon  du  M^*tivn>Kh* 

ncilede  Ntcee  ohmet  Li  d-t'ij  -  du  p.:iy:  iych  a  '/  A/itt  Khe       t,  :{>y:ejtu!('me>'t( ,  que  cfd.i.i.c  g.  ' 

Lucfquc  d'AK-x.indric  ait  le  Cnn  des  Hglilcs  irHi;yptc ,  &  celui  de  Romç  li^^Zf  ' 

rs  Eglifes  riibiirbicaires  ,  rirjl^ci  p.ts  -vnindice  mar:it<jic <pùleryLy  ^^'f^^^j'^l^^'^  ' 

7  fyxr  fomi"  depM  ta'f^e  m  u^  par  forme  drfuho,  d'?!.ttfnn,  :j7-  'y:  ce  '.pid que  l'E-       WnM*  | 

ique  de  Rome  ait  le  fom  des  Hglifes  fubin  bic.i:rcs ,  c  ce  /  u  "  Sucïmc  ct  ' 
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i?  )  Delà  primauté  en  TEglifê. 

Examen. 

SA  fjçon  de  parler  vel  hicveli/Ut  mon '.li  e  vjue  f\n«  pcnfcr  3.  dire  aucune  fubsrii^f 
:to/ty  il  a  mis  les  deux  Eucfques  de  R  >tiic  Si  Alcxar.diic  en  ^arallclc:  ic  d'ailicurs 
laconfequence eft  nulle; ilstmiU  clMfJk^mtomiime  A'HUche^  donc  ildwèdetufi. 
,f^tfârfimt4tt.pA9tdimMti«m  é^iM^depâftMge  :  car  que  t'<:tc  cctcc  ooiuIiDa  pour  oa 
coiii  rc  la  rubordinacion  prctctiduc  f  Et  q  land elle induiroit  quelque  faborJininoi 
de  l  E  icfquc  d'AIcxindric  au  R  )main  ,  dumicroit-fl'c  pour  cc!.i  au  R*>m»»n lapait 
fancc  M'^narchitjuc  fir  l'Egiilc ,  &  Tv  iiucrfulirc  le  i.iriMic\.on  qn  •  Grégoire pre- 
mier cfcric  ne  coaucnir  4  4V(««^a'fxi'</»(f//i*  Sociatc  au  lieu  cite  c  1  mj:gc  ncd  cpij 
jqu*i  fSgiifi  Romdtie  i  câufè  de  U  digttnè  de [QnÇie^  lefain  de  tontes  chjfes  â.pfârtenm,  m  4.5 
'  €pttMtrtCâdÊtùdef9i$Eiéefifiteilnife^itf4tri^les  EglifesiCc  que  nous  atioas  défi 
plufiçurs  fois  examine'  ;  &  S^^Z'^îieitcièconccncc  d'obfcrucr  que  lûtes  s*eoip)bpditr 
pour  les  Euefques  àc^oÇczctiOcxttii/ommeUfomdeioMtes  chjfts  luiApp^rtexuin»- 
:  •  .  '      fe  de  la  di'j^niihle  fûfi  fn-^e  :  cç  cyn  nc^[iAS'^\\i%vt$  mefme  langage  z\\tc  cc\\\\:^^ 
,*  '    que  lî  ic  dil  >is,  l'icne  dji:  auoir  le  foin  de  ft  famiSet  donc/r  fof/t  de  tout  lui  A^piny.  v.^iix. 

iln'y  a  clprit  à  hebetc  tjui  ncci)mj3renacbicn  qu'vnc  fum.llc  a'cilp -s  l'va  u.is.si 
.  vneparticne  peut cftre le touc donc elleeft  partie,  &  que  Ruffia  reftrainr/brmdlfr 
'  iiieflcleibinderEuefquedeKomeaux.£j;//y<>/y«^4M^«r4^ 

ni  ^4r/#«fnocam.  i  j  .  dans  l'Egypce»  icnc  fignifienc  ni  peuuenc  fî^mïî.T  autres 
Eglifcs  que  celles  du  département  vrbique  conccnsnc  les  dix  proaincss appelées par 
U  Notice  regifiifs  vrbumes  ou  falmfbkêins,  àL  làcn  plus. 

Continuation  de  la  Repli  que.  SeB,6.  §.^2, 

nafaBeftâ!*     Ou pla'ofj  rj:<e  ce  ij'te  Rujjin  dit  ta ,  que  rEucfqiic  de  Rome  ait  Je  foin  des 
■  '  '      Eglifcs  rLibarbicaircs.cr're^«'//<i.r*t;//."«r; ,  Rome  par  ia^race  de  Dieu  elè 
le  chefde  tous  les  Chieftiens  /?     nu  fni-  cImJcI 

Examen.  ' 

IAmais  ie  ne  vis  afTcition  p'iis  hardie n:  pl  is  éloignée  dcîavctkc  îc  de  Uti\fon: 
car  I.  Ruffia  ne  die  pas  que  R'>mc  çft  le  chef  de  tQW.Us  Cbrejiteai^  mxvs  qu  cUc  ej\  psr 
alat  Chu"''  ^*  fetuërde  Die»  chefde chrefiieMStÔc'ùpn  de  P^yens^fle  cela  pour  conRCpotnter  S.Hie- 
tome  qui  l'auoit  plulîrurs  fois,8eaprei  pkifieursaucres^^ppelee ^4/^/09.*  or  Ului  don- 
ne le  uzxcàcchefdeChefiiens,^'c^^\^cc  qu'elle  cfioir  !a  première  ville  des  Queftien^ 
&  q  jc  là  ertoit  le  principal  fiege  des  Empcicurs  Chiclbens  ,  Seigneurs  du  rn-^nde 
Chrcllien  ;  &  il  tclmoigic  qu'il  rencend  en  cette  iorrc  reprochant  à  S.Hicicmc 
qu'il  difoit  d eUc  ce  que  i  on  en  difoit  lors  que  des  peuples  Gentils ,  ^  dts  Pnnc^i  pr'ffcwrtrsy 
demeÊ^eM:S\{c\il\  pcalc  qu  elleeuftefté  (acao(è  de  S.  Pierre)  le  prop  re  u^gedii 
Monarque  rpirttuel  de  l'Eglife^Ae  la  Dame  des  £glilcs,ccU  lui  donnant  le  moyen  de 
combatre  S.Hierome  plus  fortement^s  >n  fuft.il  tsu?  1,;  Comme  RemeUtEmfpc^ 
de  Rame  ne  font  pas  mefm?  (  h.^f'e  ;  dire  quelque  ehnfe  d  -  /'EM^»e  coraine  ilnitca 
interprétant  le  Canon  de  N  ee,6L  quelque  chou-     /.r  z  i.Yif  s  t^rcmeilfurca  difpu- 
tant  contre  .S.H.cromj  ,  ac  io;u  &l  ne  i>euucnr  <  ftie  mLjme  chife.  3.  Pofcqa'ilau  vÇc 
de  ces  paroles,  £Euey]!tKde  Roms  efi  chef  des  chre/liejSyXC  d>s  que  les  Chrejiiem  nommci 
jndefirtiaient,8e  les  Eglifes  fuMfvsires  ne  font  ni  ne  peuuenc  cftrc  m^'nc  chefe,  parce 
qu'encore  que  les  Eglif  s  fubtu^kires  furent  composes  de  Chrefttcns  &  quekf 
Chreftiens  des  regivns  fuhurbudires par  !c  :r  ralliement  en  vn  fuflent  les  £glirc$»neaar- 
moins  cdic  chrejluyj     c\\:^'  F^lifeù^oi  choft  s  f  rc  s-d  irercnrciî  ,  de  mcfmc  quViîre 
menihrr     ellrecorps,cllre  partie  d'v(Uout,&:  clhc  le  tout  de  plulkurs  pirncsdif- 
fcrcijc  necclTurcmcnt.  Bn  tie  fomlicns  ^uc  qu.ind  RulHn  auroir  dit  eue  '  faerquc 
de  Rome  e^  fechefdes  Egl:f(schrejîien/jts ,  il  ncditotc  pas  mcimc  chofc  tjuc  quand  il 
a eicric qu'il 4 le fem dès  Ei^liJ'es /nhMrhvéires :s^UMMeir fiia  Jes  F.>^ltfes fuhgriKOKS » c*cft 
faire  la  fonâion  i .  de  Mccf upo!i:ai  1  en  vn'e  prouincc  E.^cle^ftiqiieooaipofecdei 
trois  proui.Kcs  politujueç  voiliucs  de  Rome ,  Se  de  partie  cJVne  qnatriemc  ,  x.dc 
chct  iL  l  )'^)eefe,coinpt  (cdesio.prouiiKcsd'j  depar'cmr'iit  T'rA»^uf,appc\ccs  a  cet» 
OtCiUîo  :  z-  /»/(vt;rr/oii  Othu'b:L.:tT>;s,&L  ejlre chef  ifs  t\Lf(s^c'c\ïcÇx.i,ck^\ç.vCi\Ql  d'ccirc 
tous  ici  P  rtiac«  dei  Ei^lilc  s,  &:  cela  de  dfoit  liumau  leuîcmci; comme  vn  ptcrtî^ct 
Preûdcnc  du  Parlement, cltchefdu  Parlement,  encore  (juM  a'ca  Ibit  m  le  leuuticC. 


Je  chef 
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le  chef  abfolu  »  ni  le  maiftce  j  ou  comme  Rome  eftoic  du  temps  de  Ra£a  U  viSf^ 
^«MMfCncoiemi'elIeil'eaft  ea  ta(f  aucun  droit  de  commandé  ni  à  Alexandrie^ 
Antioche^nià  wrulâleinini  à  aucune  des  autres  Oiocefcs^^  qoiB  tout;le  comman* 
:(neiicliift  proprement  es  officiers  Imperiaux.Faloir.il  que  lauccut  de  1^  Réplique  ' 

x'ik  vne  telle  confiance  en  fon  crcdit.qu'ils'iraaginaft  pouuoirdcbiccrdcs  imperci» 
rnces  palpables ,  comme  des  cnfcigncmcns  certains ,  àc  que  le  panure  Ruffin  fuft 
ijsaurangdcsanatbcmes  pouc  vn  mot  que  foia  aduetfaitc  mcfmçs  ^ rcccad  con* 
xmc  à  Ton  fentlmeht  ? 

CoQÛDuatioa  de  la  Réplique.  Seâ, 

pUkiammfie  Rnjfn  parle  moiEglifès  {ùbiiibiciirc^  »  naualJe  mmgem^ 
d  toutes  legEglifi  des  pnHPKafiùettes  à  t£ 

sBglifciâes'iAsfiieitesàUiveifoliédeRtmUima^  .„  \ 

'4  natiom  dont  Us  Metnfolttamsw  Primats  reeomijfyeru  timnediaumem  le  hafe^cefi 

dt  re  pans  t entremfi  aucun  éMte  Mriaré.fo/çauoir  les  Efltfcs  du  f^tmarchat  ÎOç- 

(de ceU  empefima  Psi  auoutn  U  f^criedendance  hnmâute  que  le  Pape  auoit  fur 

spromnces  de  fin  patriardiaty  d  neifi  Jtncm  U  fupcrintendance  médiate  fur  toutes  Ici 

'outnces  des  Autres^.  ^  '  "  '    •      •  .  . 

.E  X  ▲  M  1  M., 

*£  viens  de  monftrër  qu'il  n'entendoit  ni  ne  pounoit  entendre  d'autres  Egli^li" 

.que  celles  des  dix  prouinccs  vrbiqucs ,  &  que  le  pacriarchac  d'Occident  eft  vne 

rodilâion  des  derniers  ficclcs  après  rabaftarclifTcment  de  r(-)tLirc  ancien, ladeprcC» 

oo  des  principales  Egl.fcs  d'Occident.  &  la  fubueriion  de  leur  prcraicre  mdcpen-     •    .  •  . 

ancc.  Quant  à  la [ufmnttndAnce  <vmuerfcUe  que  l'on  pcnfc  conucnir  aux  Papes ,  veu 

uc  S.Grcgoire  qui  par  cela  mcHne  qu'il  cdoit  pourucu  du  Papat  dcuoic  non  feule- 

leac  la  cecoaoiftrc,mais  en  iouïr,raniee,voire  deteftee,nons  ponoonibieii  âiic  1b 

icfiae  à  (on  imitation. 

CôntîiiiittioiidelaReplique.  SrB.^ 

Homère ^ùl  ifl  pnmh  de  comparer  les  chofcs  fàcrees  aux profancs^ne  nous  apprend 

04  bien  qù outre  le  commandement  (juAgamcmnon  auoit ,  comme  Roy  p.v  ttculier ,  [ur 

s  troupesde  fes  futets^O*  les  autres  Rois  Àl\gai  de  lui^chacun  fin  celles  des  leur^^d  auoit 

icorc  outre  ceU  {comme  chef  (y  Capttatnî  gentral  dt  l'armée  des  Greç^)  Pautortté  U 

i^intettdancevmuerfeliejurles  autres  Kois     Jur  leurs  troupes  I 

Examen. 

"  fomere  nam  âpfrend cela  de  vray ,  &  qu'Agaosemnon  eftoit  gênerai  defaimen 
7j.Greque,&  en  quelque  forte  Ktj  des  it««,par  la  déférence  de  tous  les  antres  Roi% 
ui  (âasIèconMwruicrs  de  Ton  Empire)  iêibnimcttofenc  volontairement  à  pren^ 
.te{esordres,maisr£glircCbrefticnnen'aiamaisrcconu,  &  S.G  cgoireauqtiel  oq 
eut  donner  malgré  lui  cegencralat,  protcfte  qu'elle  nedcj  i.c  rcc  onoiitrc  aucun 
eneral  abiblo,autte  que  Iciiis  Chrill  qui  /b  qualihc  ibi-mclaiv  U  triscedes  émets  de 
Efermei. 

Continuation  de  la  Rcplic|Lic.  ScH,-;.  §.5. 

JStJes  ésduerpiiresdu  Pape  ne  'veulent jls  pas  bien  <]ue  Uprefcl  de  la  ville  deRmue^  Likjcie  fub* 
'rtdfroportûm  temporelle  dutjuel  iL  jnct orient  reglir  lautorttéj^irttueUedu  Pape^outre  ^m^èe!Su^ 
.imipsBkmoifdMâkedefo  tlsCcgaUmauxMitrtspr^.^  cufî  Telï^^ 

tcoreauxfreuùerspeçUs  vne  autre iwrtjdtâimsextramwtairt  pair  loifueÛe comme  chef^  . 
^Senat^ykaire  de  CBrHpereur^dtBudpsferieuraisx  autres  pref^ 
feUatkmdèmtes  lesproitmes. 

E  X  A.  If  l  .K. 

^EoK-qni  ont-dic  cela  ont  produit  les  titres  qni  (à  leur  aJuis)  artribuoyent  ce 
^Victnac  te  tefibit gcncrai  au  pccfcâ  1  mais  quel  p^  iTa^c  de  rElcciiurc  (qui  cft    .  -  ? 
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.  De  lapriinautécnl  Egliie. 

Pvfiiqi'c  rrglc  ic  la  fot)  pèur-on  produire,' où' le  P»pe  cîc  Rome  (bit  tibniin<$,  ftjtiv 

iiifc1ionbfeç  i<Àuirc  iic  lui  de  qncIqaèpromdTeparcicuiiercfAoAs  voyons  qu'elle dt 
ImiccVrié  ^oîsJ)ar  S.Paul  d'vnc  i^uipo  -  coîTimnne  à  d'autres, pat"  exemple  auxT.icil 
fak)htcicns,  5^  le  fctis  commun  nous  dicl.;  que  tousccux  qtn  (ont  louables &:  bua 
^iiVffvt,nc  foat  pourtant  ni  Kdis  ni  ("upcneurs  de  eux  q»ji  les  louent:  mais  iprcîcn 
loUdnges  nous  ne  lifons  que  des  menaces  contre  clic ,  61:1c  penf'c  qu'cltrc  vaob;Q 
ttiCûicéttié  idôtt  pas  eftre  pris  pour  vne  occaff on  legicime  de  gloire.         • .  . 

. .  jj^f  S;  B^fie  ce  gafiâ  ÂràKuepiHe  de  Caffaàoce  ne  coofidae  £il  fm  hiat  Itfft^ 

•  Or^^mr  t^ofi  commc pjttriarch  dOcaient  lors  ijuil  l'ApjKlle  *  le  Coryphée  dbs  OMa- 
Eaep.ii.  tàux}  untojl  comme  chef  de  P£gl:ff  vnlun  fille ,  Lrs  tjud  tUfit  tàtxikahuxXf 
LrrrSi.  ^  ^o't  vofas  vous  reputicz  chef  de  TEi^life  vniùerifêlié ,  !è  chefncpt 
Jji^J^Ji/^diic  aux  pieds  vous  ne  m  cftcs  point  neccflCitresi  foit  que  ^ous  vousmtt- 

•  ■M4iMT<.  tiez  au  rauET  des  autres  membres  dcrEiilife,  vous  ne  nous  pouuczdirc.i 
#V«  -.'nnous  qui  lommcs  conltituez  en  yn  mclmc  coi  i-b  aucc  vouSj  vousneinc- 
fj,  UMMm.^  itcs  poiiu  nccclhiics  ? 

ir'**r*  Examen. 

«•Tt^n^r  Xp^narche,  mais  le  preoiier  dao^  Ton  ordre;  ce  qui  conuenok  lors  I Danafeemle 
^Ai-ii»  ^/iir  Jcs  Px,çlats4'Occidenr ,  mais  de  droic  hiiinain  feulemcor  :*  ni e§immg^kfiets^ùfij 

pift.77.       margjC  les  qualifiai  ni  l.s  Ojcidw-ncaux,  ni  Dunile,  c  ^mvne'  l'iV  deraont^rd  cnL^a 

reft!*»'**^'  ^'  recDHoïc  a  jcuu  autre  vriyr.^c/>t  chef  i|uc  Oin/L  j  Q  j  ne 

dqi}|]i^e  pas  cette  qualuc  à  ceux  aulqucis  »!  elcrit,mais  rcippoCcleulemeac  (ous  cotiàu 

d  coU.j.c.ij7  tion  qu'ils  la  vuciUcnc  prendre.  4.  Qjc  S.  Gicgoirc  (a  rimuaiion  dci  ^  Catholi- 
ques d'Afrique  qu i  en  la  conférence  dç  Carrluge  auoy enc  proccfté»pirhtSoBdie de 

e  I. Çw.|.u, S. Auguftin  ,  /V  mtu cefi cdhifÊriAffithe ^nifkeU^^-^*vtmet 

aoiH'apprend  qgclonncn  do:r  point  reconoiilre  dUurrc^  ^  que quieonq|lieaine- 
prend  d  I  '  tlj]4!etîir  touf  les  utotbres  de  chnJhiL  le  faire  tere ^eaeféUm mêMdeffimà^ 
riwed  orgueil  Âccnticremenciiiicuc. 

.  .Continuation  de  la  Fleplique.  '  Se^.  ^«  /.  f . 

Car  ce  qiitl  vfcdc  cette  furt  culc  djjUnflm'  foit,  ric^}  tf.is  pour  y  mfmr  ancmt  f^r. 
nu  (U  àeut.'  »  ffiuis  po:.r  d;fl:ngna  l'aduri  ff  </t  f>i propj.^  en  deux  hranchs,  don:  f-vf, 
^fçjuvr^fok  que  vous  vous  rep^icicv.  chc|-  dj  i'hi:;!iLc  Viiiu^ifcllcjr  ,;.'iv//r 
P^H'\     l'.tutir^  î/t.î//  n'r,1oit  que  vous  vous  iuccitcza4i  rany^jdc&auuomeai' 
hïcs^reg^trdoit  les  autres  £ucj(iues  d'Occtdtnt. 

^   Examen. 

CE  qutl  l'fcàe  cette  pniuule  difiuKciiue ,  1  ji  î"  ur  àillumuer  l' addrejfe it  [snfrsf«in 
deuxbrAfithes  rcgarda;js  inelmcs  pcrionues  ,  auiquciics  il  appliqjoitdescboict 
entièrement diifèirenreST votre  incompaicibles;  la^miere  par  forme  dcooaccifiaa^ 
^•1  ..  t  i  :  fiowfci^s^eufMit  foit  ^itevtm vouliez f>rn^^ 

■^htiii\m'.l^mtp/UiT.'tu  quelle  ne  vous  pet$$  eêimemrjîni  y<rg  reàmipei^k  U  tmétùhimmmte^t 

^^^^^^^ Jdi membres ^ce  que  te  croy  de  vo'M,vom  ne  n  tiu  pm/litz  refnlcr  v  os  office» dc<i»ntc>8C 
ff'ini/S^  d|fant  cela  U  ne  pcnfoit  non  plus  à  Uamatc  6c  aux  Oucidcncaux  i^m  got^Mog^oi. 

.  Continuation  de  la  Réplique:  ^eB^-j,  «.  tf. 

Bifil.cn  74.    •      •        •  '  '      ■*  'y 

<h.tl  tca.ip     £^  t'':!      liu^nicfmc  ft£uJ}MhiM  Eucfcjucdc  SeLtJJcenArmentCi  cr 

ftenfetnhiela  y     ^û^  dcposcf^.u  le  Lonalv  dcMelinric  en  Amcmv^i  aru  de  Caihub^mc Ovfî^^^i 

tolutio  1  ilf  et  J  .      '        1       !  ».  j     ^  - 

mot  de  l  e  ...  ^^-x  ^ly  ^riî  aum  tc  d(  <  Il  itrcs  de  ri  jlnution  dnVapc  Libcnm  Jîm  recen  /atii  fiitmtÀe  ffBCl 
auCcincik  dejyaneenCajf^Âdoceî        i  •  -    1  • 

Ex  Aim*- 
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De  la  primauté  en  rjEglifç. 

Examen. 

"Ay  monftrc  au  contraire  i.  que  le  Concile  dr  M».'litcnc n'a  cfte ni  peu  cftrcOr- 
cHodoxe.  1.  Qu-^  Libcrius  (s^as  iugcr  de  (un  iugcmcnc  a  communique  aucq  Eu. 
ichiuc  en  qualuc  d  Eucfque,  fa  acccHé  par  Tes  leicrcs^lSi;  à  fôo  e^acd  lui  a  rcD^u  co  '  *" 
ue  ce  Concile  lui  auoic  ofté.  3.  QueJe  Concile  de  Tjriuie  pCMsr kbw|i  de|iaik ,  ic 
3n  par  pn  fcllt on  de  fuiectioaàLitMhiiSysVd  accoOioïade^ cela.  -4;  Qge  raâioiB. 
s  Libcnuscltoic.du  droit  commun  de  tous  Eue(qiics,&r  n'induitproprcqacntaua|« 
"  lupcriorice  ni  iurifdittion  (iir  les  uurrcs.  l'adioulto  Iciilcmciu  k^m::  Ureceftiûn fans 
rm<  dtfraccz,  cil  vi;ie  conccpciou  ia/)sfoQdca]cnt  çsparuic^  de  S.Bafile j.  A  p^f 
Mxlêqueof  indigQC  de  paffcport.  J.*  wi\r^l 

Coocinuaùoa  delà  Réplique.  Seâ,/.S*^* 

Et  S»ffimme pàheJ^Amtoche. ,  ^  atéomede  Panlinm  Eueppte  iAmm^e,  o*  hîm.  ««^ 
efidoMtiarteUli^anàtfpatrrarchat  ^Anttochcy  ne  dit fat  bien ,  qu&  feront  les  l^JÏ*^^ 
Lglifes  d'Orient ,  Scellés  d'Egypcp  ,  &  celles  du  hcge  Apoftoliquc?  defi-**'^y^ 
ntam par  Icb  Egiife  du  ficgp  Applloliqae  ,  cMcs^qut  ejkyent  f nettes tmmcdute- 
nem^c^lf  4  dtrc  y  ftnsrectmijhe  MKm  Mitre  pAtf  torche  em^  au  f>ittrmYchAt  dut 

^^tpcisjrjur  les  Eidj/a  d £^\fHc  fCelic!(fU(  nsj'ondycm  a'a  patriarchat  a  AUx^ndnCt 

p4r  les  Eglifes  d^Ortinifû  lies     ff toycnt  foiijmtfts  aU pairurclkit  d'Anttocheî . 

E  X  A  M  fi  w.  '  •■■  .  •  -  .  ., 

PVis  q'oeSIHieroiiieeicnaoicdeBttlUehemquidldicdaiisleDio^^  «  " 

coatroVigilflnciuran  4o6.quie(lQiclc  ).de  1  £pircopAcdcPorph7re,lei9.aprea  'Tt  ' /\ 
^  promocion  par  Paulin ,  6C  le  17.  après  la  mort  de  Paulin ,  on  peut  bien  direqu*!!       "  ■  - 
îlloic  du  Cierge'  d' Anciochc.Sd  refidnt  dtns  lereff  rt  d' Aniioche,ix\M%  le  tirre  de  crettU'        '  " 
-.rn'crtoic  pas  encore  crée  de  ce  temps  la  .  po»ii  ligiificr  vn  homme  ptomcu  par  vn   -  *  •  • 
lutrc  ;  §)L  cette  atfc^ac ion  de  crcatioa  cond  im  lee  par  S.  Augudin  cftoic  rcicrucc  ****** 
»our  la  cour  4^  Rome  en  ce  dernier  iiede.  Or  qu'e  die  S.Hitreme  qui  ne  combatte  aoA^m'in  m' 
p  our  Texpoficion  de  Rn  Au  contre  l'hypocheie  de  la  Réplique?  Si  autres  eftoyeat  Us  f»^*. 
Eglifodùriemt  &  d'Egypte  q  >e  ce  lles  du  ftege  ^^fêfioliqnt ,  qui  ne  void  qu'elles  n'e  ^«{«ft-cmlS 
^\:oyer\x^^%à-^yJïrge  /Ipûjloltfjue  ,  ^  que /c  fie^e  Apo//ûIfiji$e  n  Mioiz  px%  iurildtâion  paraofter  «n  eo 
tout  ?  &'  il  IcsOncntalcs  cltuycnt  celles  des  quinze  nroumces  du  Dioccfc  roufmis 
au  Comrc  d  Or itnt,  &  les  Egvptiaques  celles  qui  cltoyent  cnclauees  dans  le  rtflort  Augui». 
du  prcf. â:  Auguftal,qucllts  pouuoycnt eftre  celles Hmfiege  AfôftaliqiUi  que  celles  des  r J^?!?*** 
io.prouincesdudcpartemeort(r^f«r,  entre  leiqueUcs  cftoyeoccomprilès  les  4.iîir  '^*^ 
LcîqueUes  Je  prefeâ  vrbiquc  auoic  droit  de  refibre? 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ»7,§.8, 

Et  four  ceU  tatffe  td  defirire  au  P.ipe  Dam.ifc  fur  U  contention  de  yitalk  -^Mele- 
$iM^Paidin  compétiteurs dt4 pMréarchat  dAntiocbedc  fuis  loint  de  communion  JJ;^**^"^ 
auec  tabeatitude ,  cedâ  direaucc  la  chaire  de  Pierre  ^iefçoi  que  ÏEgïiCc^ 
cft  édifice  fur  cette  Pierre. 

E  X  A  M  B  W..  •   *  • 

ÏL  cfcrinoit  bien  cela  pcnd:int  la  contention  de  ces  trois  compétiteurs, mnis  le  fu- 
icr  propre  de  les  Iccn  ;s  citoit  l'inllance  que-  l'on  lui  faifoit  de  coni^lTci  tn)i<  hy- 
iûjlafès, comme  ilacllcdcmonlhclur  lafcdion  ii>.du  chap.15.  &:ct  ninic  le  ticic  de 
'.héùrt  de PUntt  qu'ilattribucàDama(ê,nedoAnoi<rienàrEgiiredc'Komc  pli  s  qu'à' . 
celle  d'Ancioche  ou  &  Pierre  aiioit  érigé  la  chaire  Chrc^ftienne  deuant  que  de  la  ^ 
placera  Rome  ;  il  ne  rapporte  par  le  titre  de  Pierre  fur  Uqueffe  fEgUfi  tfitdtjiee^  àla 
Roiliainc,&àla  chaire  de  Dimafc,  mais  à  Chnll,  dt  qji  il  venoit de <iire,»f 
f»l prtm'tr  (jnon  Chri/I:  an(Tî  iiedtr-.l  pas,  /  Bglîie  eji  ed>fîei'  fur  ta  ihitrc ,efui  ej}  Ia pierres» 
finis  lEgitff  (ifçiuoir  rvniucjT<.lic  dont  laRumamc  tailoit  lors  vn  nt^-tablc  membre) 
fi  édifiée  fur  (eue  pterre  ii.afçauoir  Chri{l,quc  ic  fu/TeuI.  Or  qui  ne  vdtd'o'ic-ccla  ne 
«ncerne  non  plus  la  iurildtâioii  vjûuerlelle  pretcbdue  par  la  Rcplu]  jc  ^.our  lePa^ 
cque  ios  IdiBCsdc  Platon  ? 
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^  S>^o        De  la  primauté  en  l  Eglife. 

Continuacton  de  la  Réplique  S*  9* 

ibii.         Et  iffi  ftu  apreSyU  ne  cognois  point  Viulis,  ie  reiecte  MA  e tius,  rignon 
'  'PauUhusi  quiconque  namaflè pOintauec toy  U  e(parc  :        à  âtre, HâjtU 
ie  mus  apprendre  tjue  LMMum  du  patriarém  du  ^afe  y  J^,amec  les  étktra  fâtiuh 
chats,n  ernpeftInttpasUfifpeMtéiH  Pape  fir  les 
'     '  '      ,  Ex  AMI». 

CEs  péfoles  verifieot  bien  qu'il  n'éUtoit  pas  Ion  preftre  de  Paulin,  de  qvifl  l'ij. 
menoicpulacommataioa  par  cela  mermequHl  procedoic  de  l'ignorer.  tQje 
CCS  crois  qu'il  nommoir  n'cfl:oyencpds(à(oniugcn[ïcn')digncs  d'eftrc  fjiuij.pQji| 
croyoic  qucDima(c&  les  Occidentaux  dcuflent  cftrelumis  à  TcxclufioïK^jif. 
•»r.«  ..î        très, pource qu'il  prcfupporoïc qucleur  fcutiracnc cftoit  le  leul  Orihodoxc.MusJe 
*'  "  J     là  ne  s'ciîfuic ,  ni  que  Damafecuft  ianldidion  vniucrfcllc  fur  les  aMircs  PrcUis,  m 
qu'il  full  propremcDC  le  fupericur  de  ceaiU(^:fiGe  a*cft  en  ce  lêns  que lepreiDiac» 
treceux  d'vn  mefine  Collège  (de  quelque  droic  qae  lui  vienne  (z  pnorir^^  cftlefi. 
peneurdu  fécond ,  &  le  fécond  du  cieis ,  afçauoir  au  legard  dù  nag,  8c  nondtk 
puidance  ac  iuriidiâioa. 

Continuation  de  la  Rep  li  que.  Se^>z- 

ir.v«  rr*  Et  FlMiianus  Anheuefjue  de  ConjUmtnople  ntfoit^d  pas  at*  Pape  Léon ,  Nous 
^,î''î;^'J*j!"auons  donné  aHuis  de  l'excommunication  d'Eutychcs  à  vodrc  Sainùc- 
^  '  8(1  ^  '  qii  elle  face  f^uoir  (on.  impiété  à  tous  les  hucfqucs  rcâikuaCoiis 
JnwJfU.&i  vQilrc  pieté. 


Examen. 


W»n  Tmt  i»f 


LE  Grec  cité  en  marge  porte,  Nom  aug/^s  il  y  a  bng  temps  emofè  i  l'eflir  SdinHeteUs 
 ^_        'Mes     ont  efté  fans  toHch*nt  Ini^  àLc.  Afin  cfu'tujù  vfiitre  Stinciite  x^Ani  ionu  Us  cbofts 

•itmnm^  qut  iênt  e§mreiHt ,  mâtine  fut  mptetitmx  Eue I que  s  ires-ûmez  de  Dutt  qni  /«it  [m  vislr^ 


^Mt  iêftt  emttreUt ,  ndtife Çou  mptetiemc  Eue/ques  ires-xitmez  de  Dub  qut  fiin /« 
'riuTis'w  F'^'^  monftranr  que  Flauian  enuoyoit  ton  iogemenc  à  L .-90  non^oui  en iuget coa. 
c  t...     me(iiperieur»maispourlcruiurc  &:le  nocifierauxatirrcscoinqaeéirerc;0cccUaM£ 

Tfnb'"o>oc  me  confirmant  Icxpcficiondc  RufHn  prouuc  inuinciblcmcnt  que  comme  cnzfiu 
eftoycnt  fous  Lcon  n'cftc  ycnt  pas  lous  Flauian, ainû  ceux  qui  elle  ycnt  fou^  F.'auian 
comme  Euryclics,n'cftoycnt  pas  fous  Léon, mais  que  Lcon  &c  Fiauunaut.ycm  leurs 
dcparcemens  ditl.rcrns ,  &  leurs  iuri(di<5kions  bornées >  çc  qui  cil  dircclcmcûi  coa* 
traire  à  rhypot^cfe  de  la  Réplique ,  &  defcouure  combien  rauccur  d'iceOcanoiiIo 
gottft  dcprauc  de  prendre  pour  foy  les  ehofes  qui  lui  elloyeoc  les  plust 


Continuation  de  la  Réplique.  SuL  7.  §.  u. 

Voyez  fut      Et  fmtr  cela  Utfft  iti  lors  ftEatychts  prétendit  mm  ^pelé  mh  Pupe  à  fmtmt 
^"^^^  finitigementÀceliudiê  Papei         .    ^  J 

Examen. 

C'Ed  prudemment  parlé  de  dire     Eittyches ^ttuiit  duoir  dppelétCU  il  oc  l'auoic 
pas  fait,  &  Flauian  le  nie  formellement  i  niais  prétendre  (comme  fiiit  URep'i- 
que)  que  Flauian  ait  (ou(mn  fon  iw^ernent  à  ctlut  du  Pàft  Ltoiijc'ctl  fuppofcr  ioncocTï'' 
demracnt  bL  encore  plus  vamcmcnt.Car  voici  que  porte  le  texte  dcFUuiaBC»rcen 
snsa^c,UeMdêtte^*^ifii  BendêUmtetfiintêtteiÊtâtt^     des  chofes  quio»tefefit'ts  ér 
[e  ffimt  cêMtre  tiMtfér  eéMire  U  tm-fÛHBt  BgUfe,  ^gtjfez fehn  vojhe  coMfiimemt^êtte,^ 
)      tinfr  ijuil  MppMTtient  M  SdcerJâce ,  (jr  ftijintt  de  U  es^fe  timmmMe  fjf  de  U  eUjtifbÊeétt  E^/â- 
feslÂ  vsji't  f/roffreydéûgne^Mu^i  e»ffmble decener pArvos  propres  efcm  i  ,jue Unfdâmnàtimm 
fiiteionttelmt  é  eUêf4ue rf^HÎterement.Dwc  que  fa  caulc clt  ï.\  c.i  -^fe  CùmmM*e,iC  fommcc 
vn  autre  de  rauoucr<&  défaire  fon  druoir  en  fe  ioignant ,  t-  t-^  e  le rcconoidtc  pour 
fon  I  Jgc,&  lui  dirc,/»^« fitâybieitiugéf  Mais  pofons  que  F  i  .iu  lan  ait  vfé  de  ces  para- 
les»(èrat'il  pourtant  pei mis  de  conclurre  qu'il  epv{btc  par  urcc(n  c,commc(ca]Ni- 
fedancfuietdu  Papc,p'uUolt  que  p^rciuihic  &;modeftieChreil:cooe?quaiMl5t'fi^ 
le  prie  ceux  de  Ncocae£uec ,  àL  Pairophilus  d'iEgei  «  àL  Atiuàaalê  d'Ancyie,  k  fes 
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De  la  primauté  en  TEglife.  c^(^i 

iropres  moines  de  iugcr  de  fa  foy;  prctcndoir-iJ  qu'ils  cuffcnr  iurifdidion  fur  Jui,  & 
|u'il  fuft  leur  iafticiablc?3i  combien  fouucnc  vn  frcrc  dira  c'ii  à  Ton  ffcrc,voirc  leVu- 
cricur  à  Ton  inférieur,  ftrt/ifz  ( te  vous  prie)  conoijfânce  de  m*  frotedurcé'iuge:^  ft  tty  rù~ 
m-  Comme  le  bon  S.  Arabroife  qui  foulraeccoit  fes  cfcrits  de  la  foy  à  Sabinus  de  fpift,4o. 
Maifancc  l' vn  de  fes  Eucfques  fufFragans ,  lui  difanc ,  vo$«s  gi  requù  four  Arbitre  des 
hofes  que  vous  demandez  ,  c/tr  iUy  deftré  ncn  que  ces  efcrits  que  ie  donne  au  public ,  fojent  lem 
•MT  vom^aû  qiitls  pajfent  fous  U  bâlote  de  vofire  femence,ce  iugement  ^  retardement  ne  feré 
4t  comme  il  4  eHê  dtt  Anciennement  de  longne Çeance^  il  'uous  ejl  fAcile  de  iugerdc  ce  qui  vient 
U  nom.  1  "aj  certes  pensé  mUusncer  iufjutct  a  voftre  femonce  ;  cejl  à  vous  de  décerner  cUirt^ 
unt ,  ér  difcuter  Auec  recerche  ce  que  vous  Aure:^À  corriger  ^  de  peur  que  les  chofes  qui  mefe* 
•6jent  efchappees  ne  vous  tournent  a.  fAute,Uc.Appofez  vofire  note  au  mot  que  vous  verre2  d'vm 
>oids  douteux ,  à"  de  bAlAnce  trofnpeujè  ;  de  peur  que  t'Aduerfaire  ne  puijfe  interpréter  que  rien 
oit  pour  lui  Qui  cmperchoic  Flauian  d'en  dire  autant  à  Léon  &  à  tout  autre  Eucfquc 
Orthodoxe,  &  fur  tout  à  Lcon  qu'il  voyoit  cajole' par  tucyches?  &fi  l'onnepeuc 
>as  conclurrc  que  S.Bafile  ait  cftc  au  dciîbus  de  fes  Moines,  &  S.  Ainbroifc  de  Sabi- 
aus ,  pourcc  qu'ils  fc  remcttoycht  à  leur  iugement  i  en  vertu  dcquoy  conclurra  l'on 
que  Flauian  reconoi^Toit  la  lunidiftion  du  Pape  ,  &:quc  cette iutifdiilion  (contre  le 
fcatimem  de  S.Grcgoirr)  cfl  par  tout,voirc  de  droit  diuin  i 

Continuation  de  Ja  Réplique.  Se6i.7,  §.  12, 

Et  lutjncfme  Utjfa  til  appeler  du  fécond  Concile  ctEphefe  au  Pape  ?  Ibid.  &  Libe; 


1 


rat.in£reuiar. 

Examen.  «rs, 
L  ne  le  fit  pas.car  le  Grec  des  aftes  d'Ephefc  portent  qu'il  dit  feulement  à  D'of- 
l^corus,'?  ter<cufe,&c  les  Latins,ï'4/>^^//^ <^  /*;/ans  dire  à  qui.Placidia  dit  qu'il  4  Appelé 
à  Léon  à"  Euefques  et  Occident ,  montrant  qu'il  appeloit  au  Concile  &  non  au  Pape 
en  particulier.  Mais  pofons  qu'il  ait  vfe'  de  ces  termes  propres ,  tAppeffe princtpAlement 
1 1' Eglife  Romune é"  Autres  d Occident.  Qui  ne  void  que  cela  n'attnbuc  aucune  lu- 
rifdidion  àKome  ne  déroge  en  rien  à  la  collatcralitc  defon  ficgc&:  des  autres? 
Il  que  Flauian  opprime'  par  la  violence  d'vn  de  fes  égaux ,  a  délire  règlement  de  lu- 
ges; comme  fi  vn  Pair  de  France  condamne  par  la  brigue  d'vn  de  les  compagnons 
en  vn  tribunal  vlurpc'par  fadion,dcmandoit  fon  reauoy  à  la  Cour  des  P<iiis ,  &;  re- 
queroitnomme'raentd'auoir  le  Doyen  des  Pairs  pour  luge?  Pofons  darechcf  qu'il 
ait  appelé  au  iugement  du  Pape  fcul ,  qui  ne  void  que  celafe  fajfant  loi.ans  après  le 
Concile  de  Sardique  qui  auoit  atrnbue'  au  Pape  vn  nouucau  priuilcge ,  ne  combat 
nullement  ceux  qui  tiennent  que  Iclon  le  (  .Canon  de  Nicee,au  preiudice  duquel  le 
Concile  de  Sardique  a  innouc',  la  iurifd:ftu»ndu  Pape  auoit  fes  bornes,  voire  cftoic 
[commedifeotRuffi  1  &  le  vieil  Interprète)  renfermée  dans  les  Egltfes  Se  lieux Jt^ur- 
ncAires,6c.  ncpaflbit  nullement  Itfsdix  prouinces  du  département  vr^»/^*^ 

Continuation  delà  Réplique.  SeÛ.p'.^./j, 

Et  îean  fécond  O"  Anthime^^  Menct^y     Uan  quatrième  ftsfucctJfeHrs  laijfa  m- 
ils  de  reconoitre^O*  protcjia  qu  ils  eHoyent  fuiets  au  Pape^  * 

Examen. 

PVis  que  la  Réplique  nous  renuoye  à  fon  chapitre  34.  pour  apprendre  les  raifbns 
de  fon  aifertion ,  le  fupplie  le  lc<5keuf  de  trouuer  bon  que  ie  remette  à  y  rëfpon- 
ire  en  fon  propre  lieu. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeCl.^.  §.ij..  «  visor 

^      ^  *  Tunn.  (Il  Zc 

Et  les  Papes  *  qut  vmdrent  après  Léon ,  latlfcrentjls  de  depofcr  Acncim  ^  Amht-  SIV"'       j!  » 

ne  patriarches  de  ConflanttnopL  .,  0*  dernier  par  appel  les  caufes  ^  de  kan-.     tXAtha-  f < 

h  r       I  i     1  r    n  i  / 

laje  jiuets  des  patriarches  de  C  onjiantinople  f  <h.iî.feô.7tf. 

Examen.  b  Gfcgor. 

r'Ay  dcmonftrc  fur  la  feâion  76.  du  chapitre  25.  parles  paroles  propres  du  Pape  J^'J^'J^^t* 
LGclafc,quc  f«J0  prcdccclTcur  Fclix  j.n'auoit  rien  fait  contre  Acacius  qui  ne  fuit  <iu  cpiiU^,  ^' 
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Sf<S 2        De  la  priniiu&en  l'Eglife. 

droic  commun  de  tous  Eucfcju.'s  :  &  fur  la  87.  qu'Anthimus  n'a  p:is  cfté  depgséde 
rEpifcopic  par  Agapec  mais  p4r  Menas,  &  qu'Agapec  n'a  rien  cncrcprisconcre  Aa. 
thinius,  <|ue  tout  aucre  auiorizé  excraordinatreineac  commeît  eftoic  >  n'eut  mi  le. 
•  - giclmeméaccacreprendrejttrurlcs94'tt9fquelescaolêsdeIcan  âcAchaiiatoiiraB 
Ipas^fté  portées  aRomepar  voyed*appel,mais  de  recours  libre  des  plaigaintqidcB 
•uoycntobccTj  Icrenuoy  de  rEmpereur ,  fans  Icqjel  S  Grégoire  n'en  cuftniconu 
ni  pei  cou  )iitre:  D'où  refiUc  que  fa  iurifdiclion  quelque  ctlcndue  qu'eilccuftpoa: 
lursdaas  l'Ojcidenc^c  i'iilync  OricncaUnç  pafToïc  point  dans  l'Ocicnc  x.  Qucici 
fiiicedc  tant  de  changemens  iiiracitaas  depuis  le  Coneile  <le  Nîcoe  à  Panaati^  li 
fEgliiîS '  Romaine»  elle  aaoit  encore  des  bornes  x7o.  ans  apces  ,  benuooip  mk^ 
BOic-eUe  aboir  de  par  ledit  Concile  te  aoparauanr, 

# 

Continuation  de  la  Réplique   SeB.  7.  §,  i$.  * 

£*feî!?"'  ^'  ^"^^^  S.Gregoifî  le  grand  najfelle  til  f>as  bien  UsSitefijues  du  PmiéoààiQ^ 
cidm fis  Euejfiesi  Si  les  cau(ès(dfi-ii}<les£uefqaes  qui  me  font  conoii^ 
traictecs  auprès  des  tres-religieux  Empereurs^parnntcccci&ondespd» 
neseftiaqge^es ,  moy  miferable  que'ntis-ieeq  cette  £gli(ê  ?  mais  que  mes 
Euefques  m(Mnerprirent,&  ayent  recours  contre  moy  aux  hi&sitadÈCOi 
i'en  rends  grâces  au  Dieu  tout  puifIànt,^rjinpute  à  mes  pccoez. 

Examen. 

L  cfcriuott  cela  l'an       de  Maximus  «le  Salonc  Euefquc  Métropolitain  de  Dal- 
.tnatic  en  l'IUyric  Occidental,  &  non  tics  Euefqucs  d'Occident  en  gênerai  &  lars 
exception^  cliemenc  que  des  là  la  prciuppfiînun  âf«  P4trt4uch*i  dpcc$deM  tombe  de 
neoefliçé:fie  quand  ilne  diroic  pas  cxpreflemcnc qu'il  en  aoélràMaxitoiis«laliiicede 
Ibndiicours  inpugneroit  la  m^fine  prcruppofirion,enunc  qu'iireAidarlûfiidçtief 
.    qui  lui  cftoyent  comniis  aux  Prelacs  qui  viuoyent  (bus  robcitfâaoedrs  tru-niigUtx 
lEmpereurs  ,  &  par  confcqucnt  oon  de  ceux  de  Par.non  ic  &:  ^cs  autres  Piouinces  fu- 
icttts  aux  Auares;non  deceiixdcs  Gaules  &  Germanie  luictsdtsKo^sVtançoisjnoa 
de  ceux  des  Efpagnes  foulmis  aux  Wcdgoths;  Mais  pofbns  qu'il  paT\a{l  de  cous  les 
Occidentaux  (ans  exception,  n  cft-il  pas  conftanc  qu'il  Ëiiibit  cette  pUmtc  xi,%.  ans 
tpcesle  Concile  de  Sardique ,    150.  après  la  Nouuellede  ValenciBianq|Bl«oicet> 
donné  à  cous  les  Prélats  de  fon  Empire  de  reconoiftre  le  Pape  Roaainpotf  liAr 
i^f  leur  vmt$erfitét  de  venir  i\VLZTiA  il  Icurmandcroit,  de  tenir  four  Uj  ce  qta  fteemmié 
leurprefcnroti  f  ^  qui  ne  void  quec'eft  vn  infùpportablc  niefcompte  de  bailler  pour 
règle  vn  dcfordrcquia  boulcuerse  toutes  les  anciennes  règles,  &  actcrtc  tous  les 
Dioce(ês  d'Occident  aux  pieds  des  Pontifes  Ruai  Juis,pour  ics  faire  deueaii  parties 
de  (onrtiTorc,    compoiêr  vne  efpece  de  Parrtaichac  inconu  à  coisfe  tmànfiti» 
parcidilicremenc  au  Coneile  deNiceequt  .auoicconfia<^  le  Pontllb  RoMiiÂv 
luSgiifisScIsewcfiAMikemef 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.y.^.i^, 

ii.Ub^^.t^  P^^^'  ^"^'j]^  ^''^  <^'^'^  ^"'^^  ^^'^  Euifcjucs  en  gênerai,  S*i  1  y  a  quelque  coul- 
pe  aux  Eucfqucs ,  ic  ne  fçay  quel  Eueiquc  n'eft  point  luict  au  ûcgc  Afo- 
ilolique? 

Examen.  ' 
lEs  paroles quiiêtromientenrcpiftre  64.  du liure7.nial  cotcceoiiiiiga4>MC 
_  refte  elcrices  l'an  599>au  fuiet  de  Clementius  Primac  dçByzace,qailpMikÏMi^ 
dé'apres  vn  longretardcment  qu'il  fe  foufmettoit  à  fon  (îege,&:  cotUÊÊiûttiicccXx 
à  fon  auantage  prefuppofant  qu'il  auoit  droit  de  tenir  pour  infcrieur^cooslcs  EucU 
qucs  qui  auoycnt  failli ,  &  dcuoycnt  fubir  fon  lugcment  ;  il  faic  fa  prerappodtvotx  en 
vci  f  u  des  octrois  de  Sardiquc,Ôd  de Valçntinian  qui  auoycnt  c  6  me  rompu  Icsbaïtie- 
resdu  Canon  de  Nicce,&  enhardi  lePoncife Romain  d'cncrcprcndcefutCcs  voîâai; 
tellement  que  rinterprecation  dcRoffin  ne  laiflc  pas  de  àemeatetmtSaaaotJU.lÊÈ^ 
riHiiâionPapalereferree  iufques  àlbn temps  dans  les  în  prnninrri  wtifiiin  Mwif 
que  ie  ccouiie  plus  notable  eft,qiie  nonobftaat  ce  chingemeiic  û  gà^AêL  fi  ^"i^ 
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ciabic  à  la  liberté'  Ecdcfiaft,que|S.GrègoiwaMi<bmnaBrtbcB^ 

q.nconque  voudroit  fe  porter  pour  EMiCgae ymuerfel.     >^^^W^,^f  ÎTi^? 

/,W.^*««/i/.;commes,l  difo.c  <,ue  hofs  le,  dciaccitcs  qui  rc/dcm  quol^^^^^ 
£ac(qu«  pun.flible$  par  leurs  confrères,  tous  eftoycnt  ig^^ 

(&  c  Romain  par coûfcquenr)  à  tenir  de  droit  Ecclcliaft.quc  feulement  VoutS 
;q.^OliraVmijc^^  CL^lacaufe  dc^eGleSu^^^^^^^ 

«foiidttipid.Ifeabitto«ceAli»i,rstoiau 

IcdcN.cc.  .fto,c  vn  t,trcûoscfe.fim,leiiiaiidomc«fp«^^^ 
j.  iuaos&  la taiiaos  valoir.  i*mo. 

«  Continuarioh  de  la  Réplique.  J>^.  7.  jr./;7. 

ï      Bt'lMbaHtanteceJfcHr^us  vmyt  il  y  a  mH  a,<fuame  ans ,  '  ne  tourne  Ùl pas  bien  h  *  .nie: 
.    Olf lr«ifire>' vwwfff  nouueUeconjhtuuon  de  l'EmpereHr  luflmian.cn  ces  motsJflut  cruds  ^''"r'"' 
r    mi^eaueceuxdcR4n,Ç^  rEucfque  de  lapremiere  Iuftinian<« aides mcf-'*»-^'^ 
mes  droits,  lur  les  Lue(c]L.es  d  lui  fuiets,  que  rEiicrquede  Rome  a  fur  les 
Eiielques  cjui  lui  font  {oumis  ?  t^rpom  cela pracnd-d  égaler  tEuefnuedela  àre~ 
nmclufltmanec  au  P^^pe^  ont  exempter  lu,  e^fes  Euefiues  de  la  mrifd^à^^  ■ 
,    ¥jenmom,maps parles  Eucfiues  fournis  au  Pnpe,c\pàd,fefémsl\nterpokkmà'^ 
Patrtmimxonmied  appert^  p,rtor;^tn,d  Grec  de  la  loy  fti  parte  ^Nousotdori-^ 
^   nom  qu  en  toutes  les  prouinccs  à  fui  fuiettes,!!  tienne  le  lieu  duficgc  Apo- 
ftoiique  de  Rome ,  fuiuant  les  chofes  definicspar  IctrciTaiiKa  Pape  Vm-lL/^^ 
Uus  ;     par  la  l.y  du  mefme  lujhman  à  Epiphanim ,  cfui  dtt ,  *  Nous  ne  fouAmis  -* 
que  rien  Te  pallc  touchant  leftat  des  faindcs Eglifcs,Gui ne foit  auffi rcfc-S^ 'ïftï 
rc  ala  Béatitude  du  treflhinaPapc ,  dauÉant  que  c-cJ  Jechcf  de  tous  les  Cfc'iS^i. 
treilamcUMmiltrcsdeDicu.  m. 

Examen/  j^f^*- 
TVhan  ranreccfTcur  n'apas  prétendu  égaler  l'Euefque  delà  première  luftiniance 
Xau  Papçdç  Rome  abfo  umenr;maisà  certain  égard,  afçauoir.qu'.l  a  la  fuperiorit.^ 
defon  pjoccfc.coœmc  le  Pape  du  fien:  &  il  ne  pouuo.tpcnicr  feulement  à  l'exem- 
ptcrdc  la  dépendance  de  Romejpoarcc  que Romcauoit  empiété  l'mtendançe  de 
1  lllyric  Onental  plus  de  ceoc  ans  aopafauanti  queles  Illyriensauoycnt  fiUt  iduR,  àc 
sue  la  loy  mefme  qu  il  interpretoit  faifoit  mention  de  cette  dépendance  .fc  du  Vi-  ^  " 
canatde  Vigdius,  par  le  moyen  duquel  l'Eucrq.ie  de  la  première  luftinianec  fc  fou-* 
fayoudc  lafmettion  decelu.  de  Thciralon.qur,&  s  eleuo.t  d  vn  degré  :  tellement' 
n  a  tien  de  commun  auec  la  verfion  de  Ruifin ,  qui  voyant  dans  Tvfagc  nu, 

C  no  l^f ""^ !•  ncceflît^& v«iié dcfou  imerpretaripn .  a.  le  fens  légitime  du 
^anon  dcNicee  oui  auott  mic  rEiMlniM>  R Am«in  %  j  1  r°  , 


,•1 


il 


on  i J  r*.  i.r«.  j  •  -  ^«       uHft»  les Œcimes  oorncs 

ou  ij  [ctrouooic  encore  réduit  poar  lors ,  nonobftant  que  le  CondJedeSardiquelui 
cuit  prépare  le  moyen  de  les  franc  hir.  Quant  au  titre  de  chfdetcm/esJreOldMâimûA 
Mou  pluftoft  Saccrd<>ts     D..,U  a  c  ftc  monft.  é  a-dcd  qu'il conucSîw- 
mmdedroitdium.felonlcqud 

^om  aux  aittr«imai$  félon  le  droit  Eccieliaibquc  &  la  couftume ,  fondée 

rciic  de  la  ville  de  Rome ,  laquelle  eftant  la  première  en  rocdio  politique ,  rcndoit 

fon  Pr!.'^,"*'*"''  ?  P.'^""'"*  "^^^    rEmpire,&  acqueroit  à 

prélat  le  titre  de  cbefyC  cft  a  dnc premièr  es  .tdre^emrc  tous  les  pafteurs.Ce  que  le  Concori 
'-wamal  de  Cufa  reconoiflant  efcriuo.t  il  y  a  zoo.  ans,  Ç^cUpriméHtéeft di/hofee é^*'^'^ 
r^l*prtnàpdc  origine  de  U  cué,  ôcc.  Que/  nom  denîws  unclnrrt  U primamté  desfaffi 
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MWtri^uemfitjffascicf/cm  ag^sr  fan  premier  i^refkfemtt  fant^Mât€m  efÊfmpf^  ii 
leoH  Ms^ùmè  de  chrifl.ér Matc feoit  i  Alextudrie,^ Ut» À  Eféefi^  toutes foù  Efhefeué 
point  préférée  i  AUx4adrte ,  (fuint  à  h  dignité  di  C  Epfufêt  ,f m  fliAkxâmdm  ««wa 

E^he[e  il'efg^rd  de  U  dignuê  du  jiede. 

'  Continiucion  de  k  Réplique.  SeB,  7.  iS. 

Et  patries  lieux  ci-deffru  citex^de  S.  Grégoire  le  ^and  qui  te  [moi  prient  que  le 
confi)7noit  encore  loy<,ccjî.i  inc cin-j'-untc  An<  après  luttant antcccffvur^l' elccîionie lE- 
uefcjuedelapremicre  luflimance^^lui  enuoy^n  le  manteau  Archicpifcopal^^lftcntu. 
6ref.Mign.  tteUement  du '/icariat  du  fie^e  Apo/iolique ,  iyiugcoitpar  appel  des  caiifèi^^f^ 
ep.9.3:  ij.    queSiCr  le  chajitoit  lui-mefme  quand  il  aunit  mal  lugé, 

JtA..<.f,  r.  X  A  M  E  N. 

TL  nefiuc  pas  mente esqueftionM/^/i^MM/le Pape  a  fait  cclsLinuis de auUi 
X4«^«wMMr^.&  i^f««/i/mf.-car  ileftcenain  queceârotc  a  eft^  puremenchumam^ 
poftericur  au  Goacilc  de  Niccc ,  qui  laupic  ferre'  dans  des  bornes  anlE  éttoksek 
qu'aucun  desaucrcs>fek>a  rexpoj^o  tant  dcKuâia  que  de  U  vieille  vciftaLafte. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH.%.  §1. 

Mais  en  fomme  quel  quait  (jh  lefens  de  cette  addition  de         ,  //  mfnttpCH  ie  le 
fçAUoir:  car  ayant  ejUtxcomm-inté  pour fes  erreurs  en  lafoy,  par  le  Péfe^O'partEM 
Romaine^  qui  doute  stUpeu  tnferer  ettJa^âduHton  qitelfte  chofem frmiueJk 
^i/d  ne  tait  fait  I  . 

Examen. 

I  Voy  donc? importe  t'il  peu  de  fçauoir  fi  ce  que  fait  vn  excommunie  cft  bon  oa 
^ — «nauuais  ?&fàuc-ilcftrcaucug!c  de  preiugcz  à  iniques  que  Von  condamne  fut 
l'étiquette  du  Tac  tooc  ce  que  produit  vue  pcrfonnc  odicufc  ?  ic  ne  diiai  pas  où  cft  la 

•  C«1U^  Th  .olonie  Se  labonaecoofcience.  mais  où  eft  la  raifon^  c^enmm^^tfjH^  »\y  Coo- 

cilc  d'Af  iqiie  en  fon  mandement  pour  U  conférence  de  C«fdiaget»C«»xj«i»M^ 
^«'i/  féut  nier  te  haptefme  de  chri/I  (  liions  le  mcfmc  des  veritez  de  Chria)  wwwjio 
ies  hérétiques  le  donnent  aufit.pourroyeat  penfer  qu'il fdut  aufH  nier  Chnfi 
f,^^g^<l'**'*P^"^f'^»f^f^'>»f^lIeftt  i  mais  Une f^ut pas nereceuoir nuttement toutttmMtt 

•  Ait  VMT» 

i^Us  beretiijmrs ,  flc  (elon raduertiiTcmcnt  de  S.  Auguftin"^ ,  d'où  quece  foitautUvtnté 
'ifZt^f^M'^^ff^'*^  D'aiUeurs  quele  conrcqucncccft^la,i,A,# 

*x^.      eftiexcMimmÊU,  donca*  fait  ce  ifiiiiap«Me4»treRêmef  chacun  a  t'it  ly  ngtnrrfjfS^ 

•  '"'''^dV'^'^^^'^*^^ cueille  toutconfondre  pour  nuire  à  ceux  de  qui  il  iètielMtSfeafif?  te 
«oc.j.adfin.      pourroic-on  conclurre  par  là  des  bonnes  inclinations  de  Tadueifiitt à iba 

temps?  M  us  il  cft  deuant  Dieu,  5£  nous  ne  d.f^^utons  pas  contre  fa  mem-irc  mais 
contre  la  dodrinc^  Adiouftcz  que  quandRutHa  cuft  cftc  le  plus  cff.onumJntcut 
damonde,d  n  eaftozéiJftallerà la veofc'de l'Italie,  &:  de  Chromatius  en  parc  n 
qui  neftoit  pas  mal  auec  Rome,  vneimpoftnre  (t  beftlale  que  le  moins  icmc  cacuù 
peodefcouurir  la  fauflct<f  ?  Car  fi  le  Pape  cuft  eu  iurirdidion  hors  dcir/Mf  Jtiwfc- 
fi  non  feulement  l'Italie,  mais  tout  l'Occident  compofoît  (bttPuinichtf  te 
s'ilauoic  l'intcnviancc  générale  de  toute  FEglife  par  l 'vn  tu  ers, comment  dauj^od- 
lecozoït-il  ouur.r  la  bouche  pour  parler  contre  le  fentimcnt  commun  d«;lq^- 
leicnf.aclcur  profcffion  publique?  Mais  Ruffin  napomt  eftc  cxcommuD,f>mmc 
noDsaiK>ns  demonfttéci-dëiTas  :  &  quoy  que  poind  au  vif  par  la  ccnlurcàu  Pape 
Anaftafe.à  caufcdc  fa  tcmcnte.Scdu  fcandaledefavetlion  dOriecnciinapas  cftc 
fi  fot  ni  fi  cranfportc  hors  de  foi-mefme .  qu'il  ait  yottlu  attiqw  de îfiOBtVEtliic 
Romaine,  &c  irriter  la  puinance  du  plus  fort.  ^ 

^^CoM.Nie.  Continuation  dekRepIique.  MIL -8. 

llfuffitquauant  le  Concilede  Nicee^utveuf^  <^^l'Qfi  cooibifi  àcbauc 
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î(c Ces piierogatiucs, tEilifi Romaéne ^hâ cdUy  Je lafieBfSJrâieecrioky ^ip  ht»Mii 
ittc  £glik,â  caufe  d'vne  plus  puiflànte  principauté,  cefl  â  dtnàcdufè  dvnf^ 
incîpausé  plus  pmjjUnu  qtie  U  temftvdk^  il  eft  neceààirc  que  toute  Eglife 
dnùienne.  '7  ' 

E  X  A  M  B  - 
'L  CnfBk  que  /« plw puijftnte prindpaHtê n'cftok point  zvxtéqùeUtemfwéktjqfAdiM' 

.gcotc  t(H]  s  les  Chrcfticns  de  TEmpire  à  s'incorporer  en  l'Eglilc  Rômaine  pendant 
pourfuitc  de  leurs  affaires  politiques  à  la  fuite  de  la  Cour,  &  que  cela  ne  donne  à 
Lglifc  Kooi.  â^àlbn  Papc^fii  cmpir  c,ni  luri  fd  idiqiv  jt^aïuccrcUc^ai^rtCfi  d'appiochic 

.  Continuation  4e  laRcpliqucu  iisâF./././i  .  ; 

E^ioit  celk (juc  S.Cyfïi^n  apf^elott  la  cluirc  de  Picrre,Ôc  i'Egli(c  principale, 
lonc  ciltroitic  rvnitéSaceiciotalc.  ^cSïlïip»*» 

Examen.  '  W» 

tL  fuifit  derechef,  que  la  chaire  de  t'Eglife  Romaine  n*cftoit  âktcdâktde  Piem^y 
à"  E^ifcfrmci^ile  que  par  anti^tfefe  à  la  faâton'de  Nouatîan  'qui  cftoic  comme  yh 
tonçoniepitiiac  tEgfifeprÎMfipitteoii  il  auoit  cdc  incorporé fltfparauir,&auoic érigé 
hrcl  contre  ilutc!,&:  c  h  ure  contre  r!i  nrcdpnofmt!.;  fiennc  nouueîlc  5c  adultérine, 
l'an,  icnne  îc^inmc  fondcc  par  S.  Pierre  ,  &:occupcc  de  temps  en  temps  par  les 
euancicrsdc  CcrnciUe.qu'au  fonds/cion  U  confclTi  on  duCardinal  Cufan, l'Hercule 
.es  parcifans  du  Pape  Eugène  au  Conciledc  Bdi]c,//(y^  vrai  ^tte  Uchtirederterreefivnet  Concoii; 
ûmrce^MeUtbéttrefignifieU  principâmidmr^èmein l  Ègltfe.  Et  plus  hzs^  dittm les Bwf'iBMA.Hi 

jac Teiogc  di).inc à  l'Eglifc  Romaine parS.  Cypnan ne  prciudicic  cii  rien àTincct* 

^rctationdeRufîn.S.:  ne  donneniàcetteËglifeaiàiÔciPape»lltMoDarchte«ai'|ll*  ^  ' 
irdictioavoiueikUc  m  auconcc  (ans  bornes. 

*  »■ 

Côntinuation  de  la  Réplique.       ^.  ^.  ^ 

Eslo'.t  celle  rlont  S  Hierom:  (f:)tî ,  le  fçai  que  l'Ec^lile  cfl;  foiidce  fur  cette Hictonym.iJ 
pierie,(]uicoaque  mange  1  agnca  u  h  rs  de  cette  raaiioa  eil  prophanc.  oanuf-epift. 

Examen.  '  *  . 

S.  Hierome  cfcriuoit  bien  cela  à  Dimafc  mais  à  propos  de  Chrift  qui  elt  U  f  ierr^> 
ionc  ilauoitparléimnncdiatemcncauparauanc, difanc,xrr/ff/iM/tf««/^r^m//'r//^^ 
':hnft,Uc.  te  ffoi  qiu  tEgltfe  eft  édifiée  fur  cette  fiem  ii><£  de  l'Eglife  Cacholi  que  qui  eft 
proprement  U  maifonbors  de  Uq^elle  (juiconque  mingetâgfÊeêinfiffQfamfiL  non  i'Ègliiê^ 
komaine  hors  de  laquelle cftoic  lors  MeieciQs  (ans  pourranceftte  ^ni/iurr,  comme 
'Eglife  Romaine  rcconoit  elle  mcfme  auiourd'huy.  Mais  pofons  que  S.Hicromé 
5ar /«  entendirt  proprement  l'Eghfc  Rom  aine ,  cft-il  permis  de  concUirrc  de  ' 

à  quelle  auoic  lurdditîion  vniucrfcllc  &  Eu  p  le  ^  ne  peut-on  clhc  centre  d'vnitc  • 
â£  lien  de  communion  ânseftee  iàit  Monarq  ie  &  luge  vniuerfet? 

Continuation  de  la  Réplique.  S€à,8,§.$, 

EHoit  ceUe  de  laquelle  S.  Au^in  dit  y  ta  lEgi  i  fc  Romaiiie  a  toufiours  fleuri  J^'*'*'*'''. 
a  principauté  da.fiëgc  ApoAolique. 

.Examen. 

^.Auguftin  ^itUfwmfâaeédefiege  ^^^/SWifve  n'entend  antre  chofe  qoele  rang  de  voydlecbi 

^^ege  Afofiolique^  qui  ciloit  vn  titre  commun  à  phn  d'  tic  vingraine-d'Eglifes  de  ce  14. 

rrmpslà,  de  me/tnëdroit  qu'à  Rome,    celaieulnc  lui donoolc niËai^irc ni iuiif- 

iiâuon  aucune  plus  qu'a  aucune  des  autres.        .      ,  »  nsft'.<^ 

Concinuatton  delaReplique.  StBXS.é^ 

//  fuj^î  cyÀ AHxnt  le  Concile  dcNu'ecqut  oràonnc^c^WQ-  les  anciennes  courtiimes  «: 
lemcurcut  çn  Icqr  entierj/rf/oj! 

'  M  M  mm  3 
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cefî  k  dire  faire  des  Canons  touchant  U  generél  des  Bglifis  £uis  la  fènteace  de 
r^uefquc  de  Rome. 

Examen. 

IL  TufHc  que  Socratc  dic  cela  fans  fondement  Se  par  vne  manifcde  inc(pri(c  *  qu'il 
n'y  auoic  ntn  de  plus  paiticoliec  ^ur  Rome  que  pour  les  aucres  chcB  de  Oioceiq 
que  ce  qu'elle  auoic  en  ceceequaii(<^  elle  Tanoic  comme  les  autres  de  dcoic  luHnaii^ 
U  quelacooicqueoce  n'eft  j^boan/eim.mfemnimfsiftfimtim,  doaicil^mtiant 

Conrinuarion  de  la  Réplique:  Se^.  8,  §.  7* 

Sf.irw'"i  couJÎHffie  Ecclefuxfiifu  portoit  que  P on  ne  poHuoit  procéder  aux  J^if^fàm 

«M^Atbaii.  puàcs  dis  EHefqueSfÙLm  actendre  la  dccidon  de  Rome. 

Ë  X  A  M  E  N. 

LA  couftumc  Ecclcfiaftiquc  ne  perçoit  rien  <letel,&  les  paroles  du  Pape  loirs «• 
tccs  en  matgc  ne  raiTcurcoc  pas^maisfculemcocqueroa  jUMÙsccamJifmmédtjatn 
^OàeatStfEglfe  d*Occideac,ae  riu^rmeraupacauaiiK  que  dclui  deouudtf  oo'el* 
.  le  Te  îoignifl:  aux  iugemeos  rendus  parles  Oriencaux  %  fie  que  cela  eftoicaccduiie. 

ment  preatlabic,  afin  quederOccioent  aufTi  bien  que  de  TO rient  forttJiUdtà^iu 

(hofesiuJles.Qiï^y  monftrc  en  l'examen  du  chap.zj.fcd.ij.quc  la  couftunicelbitre- 
ciproquc,  ne  donnoit  rien  à  Rome  qui  lui  pcuft  compctcr  de  droit  diuin&  \ 
rexcluûon  des  aucrcs.ou  lui  aiicdcr  empire  &  lutildidion  vaiucr(ciiç,&jic  duo- 
geoic  en  tien  à  i'expofirion  dé  Ruffin. 

Condnuaûon  de  la Repliquo.  Seâi.S.  §.S. 

^b^ArJpim    EttfHciàkteiiifsâetEmpermGédlUn^c^  kdirepliudcfi^ 
il^'^Conc^  dt  Nkte^  les  BccUfiafïiques  d'Egpte  vetdamacctfet  Dems  Ette/fie  itAle- 
j^g^j^xWw  lem  fatriâfêfe^  mimtelxntydàS.Aihantt/èpjtriar^âitmcfme  jitgeSAic' 
»*w  AÔi^xWr^ià  Rome,&;  1  accuièrent  par  deuanc  Denys  Eucfquc  de  Rome. 

Dion,  ade  -,    ;  Il  X  A  M  I  H. 

Synod.  Arim.     AdianaM  dît  bien  que  lesaccufàteurs  e^of  entées Jrertr  de  f  £^/<yr,maiscehpeat 
Stvît-ffft  t. ^  «m^Pt  conucnir à  des  Laïcs,qu'à  des  Clercs,  Se i*af  monfttéquc  leur  accufirïoa 
ditp.|k!ièâ.i  confirme  aufTî  peu  la  prccencionde  iucifdiâionmuuerfeUe  pooc  le  Pape  qu'elle 
cftoïc  peu  charitable. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  SeÛ.I.  J.^. 

fifi  f^^iftcmmeni  après  le  mefmeCoiÊeile  de  Nkce ,  quamâ  S.Athanafefâtruf 
S^JJ^IJ-'  che  iMexanârie^Patà  Eu^f»e  de  Cenftantinople^  MarceUus  Primat  de  GalaïKjMc/e- 


I.  mit.  M   »  •  ww 

cur'no-  T'Ay dcfiamonftr^rttrleschapicresa5.{èA.if.8ff|a.lêft.i. §.it.  qoeceoniieJeiiEie 

ue  le*  Xde  Pronat  de  GaUtie  cfl  impropre,ae  fiuis  exemple,  robie&ton  ennefecftâMCAi> 


wuiuMrf.  partcnoic. 

SotoiQ.  hift.  £  X  A  M  B  N. 

eccMib.j 
le  leâct 
icia  que 

i**!*^  Sozo-  ncnte ,  fondée  fur  des  fuppolîtions  tres.fauflcs ,  ne  condud  rien  ponrbMffiUir- 
SôTchaip^i^^'bie  fie  iurifdiâion  vniucricUc  prétendue  pour  le  Pape. 

Continuation  de  la  Réplique.  SiB,  g.  §.  je, 

i.^""  ^^[^S^^  (ju  après  U  mort  de  S.  Athanajè ,  le  Pupe  Uamafe  confirma  ùihnxtion  de 

eb.Is  feô.»i.  ^'^^  '^ patriarche  d'Alexandrie ficceffeur  du  mefne  S.  Athanafè  ej*  lenHuua  aujte^t 
d'Alexandrie.  E  X  A  M  E  N. 

IL  confirma  fie  refticua  Pierre  comme  vn  frcrc  prenant  le  parti  de  fon  frcrc,  &: 
rendant  lès  oAées;fie  noncomme fiiperienr,  aiiiii  qu*ila  efté  d cmonftxé  ci^ios. 
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partant  c^la  e(l  aucafic  impercineat  à  la  iurifdi&ion  vniucrièUe  qu'à  U  Moaac- 
e  EcciciLiftiquc. 

Cobdnuadon  de  la  Réplique.  S€£i.S*S.n.    .  . 

//  fiijfit  fiM4  Concile  de  Sardifie  tenu  pour  U  defiffe  du  ConctUde  Nicee ,  a»- 
:l  *  ajjiiioycnt  outre  pim  de  trots  cens  autres  Euefques^  U  mefme  Ofius  qm  omit  fnrefu  Jçfi^^JJiSi 
M4  Conale  de  Nicee  »  (e  mefme  S.  Athanafe  c^ui  auoit  atdé  à  dreffer  les  oHes  du  Concile 
Micecjie  mefme  Protn^t  ne  Eucfc^ue  de  Sardiijue^  aut  s\j}oit  trouucau  Concile  de  Ni^ 
\le^  aPpeUatiom  EpiCcjpJesau  Pape  firent  ^  auth()r/:rees par  loy  ecrtte^(T  les  Euefques  CotcSnfc 
toutes  csproumce<  e.\  h>rtei;jic  rctcrcr  les  atidircs  a  leur  chet,c  elt  a  dire  au  c  c^ift.Co»- 


ciLS*die.i« 


:iie  de  l'ÀpoIlre  Pierre.  .     .  icLmidn 


Examen.  di  a'"»».»»- 

L  fu      I.  qu'il  n'y  auoic  félon  l'aRcftacionde  S^ûxwzSe,  tefinoiii oculaire,  qtie  pu'a  nimU 
.170.  Euefques  une  d'Orienc  que  4'Occidcnc.  i.  Que  nul  <fes  anciens  ne  die  île  S. 
Âhanafc  qu*il  ait  aic^é  k  dxeffèrlts  âÛesd* Ifteee,  où  il  ne  fc  trouua  qu'à  la  fuite  d*A-   VTyM  f» 
ïxaodrc  fon  prcdcce(rcur,«&  comine  Diacce.  j.  Que  rincrodudion  Hu  droit  de  rc-  eh.M  fcâ.itf. 


Durs  au  Pape,  a  cftcf  l'clVabiiflomcnt  d'vn  nouucau  priinlcge,  au  prciadicc  du  Con-  'f  *^^*'^*^ 


le  de  Nicee,&:  de  la  liberté  de  l'Eglifc.  4.  Que  d'icelui  ne  s'cnliiit  nullement  que 
iurifdiâiion  de  Rome  ait  cftc' tant  dcuant  qu'apfcs  ilhraitce.  J.  Qncrcxhorta- 
on  aux  Euefques  de  6ifc  rapport  au  Pape  eft  vne  pièce  d'attache.  6,  Que  quand 
lie  Icfoit^iaycment  du  Concile  de  Sardiquq,  elle  n'induiroitoulleaiciv  ce  que  '  . 
oaprctenden  tirer,laconfequenceelbntniiUeiMÀ»M/«^  .  . 

Continuation  delà  Réplique.  $.  la. 

ïlfiijit  quau  Concile  de  Lampfice  en  Afte ,  lis  Macédoniens  propofàns  de  reuenir  k  cS^^^St 
EgUfiCatholifie^enunyerent  leurs  Légats  d'Afie  a  Rome , prutcfier  (Toheiffance  au  Pa-  l^tSllT^ 
'  y  er  sohltger  de  fuhtr  Jim  Tràtauil  >  ou  des  Luges  délègue:;^*»-  Lu  en  toutes  les  caufes 
man'voudroit  Mtemercomreux, 

Examen.  • 

[L  fufficquei'ay^'^'^orjftre'ci-dcflus,  que  les  Lcgats  furent cnuoycz  à  tout  l'Oe- 
cidcnr,  par  les  Catholiques  auilï  bien  que  par  les  Maeedcmieos,  qu'ils  ne  firent  ni 
l'euient  chargede  faite  aucune  prûteJldttêuétékeijfMuee  mm  Psfe,  ni  de  le  prendre  pour 
age>ou  aucun  de  par  luitmais  fimpleiiient  de  fc  dc  fc  ndre  des  accufations  qui  pour- 
■oyenc  eftre  intentées contr'cux  dcuantdes  luges  Orihodoxes»&  qui  ne  lui  fcroyenc 
point  iilfpeôs;COinmc  s'ils  lui  eulTcnc  à\x,nou4  ne  recourent  f  vint  mm  iugtment  de  perfenme 
'omtre^Mivom  »yez  quelifueiufte foupçon .  &  qu'il  cil  cuidcnt  que  de  U  ne  s'enfuit  point 
que  Libcrius  cuil  iunldidion  lui  eux,ni  qu'il  en  dculk  auoir  hors  de  fon  Dioccfc,  ni 
ca  fin  que  ion  Diocelc  pafTaft  au  delà  des  lo.prouinces  Vfbiques.    .        '  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ*%*  $.15. 

Il  fup  qiia»  CùkcAeieTyjmetn  Caupadoce.EttfhuhimEueJfie  deSekitleifiJir-  BaiiLeptft.70. 
même  ^  auoii  e[ié  dépose  par  le  Cofuile  de  Melittue  viBe  Metropotttame  d'Ameniey  ^!^StjZ  ^ 
iffortofH  des  lettres  de  reiimtttùn  du  Pafe  Uberim  y  fut  receu  fans  forme  defme^  er 
fia  feance  comme  Euefque  au  Conale, 

E  X  A  M  1  W. 

I'Ay  rcfpondu  à  coutes'les  parties  de  cate  mefine  obicâion  en  la  fêâion  pré- 
cédente S.é. 

Continuation  de  la  Réplique,  Seû,S.f,i4» 

ilfù^que  qtiind  l'Empereur  l  on\i.*ntius''  cm  fait  drp^tcr  S.  Ath  inaff  p.itriarche  "^'  ''^^^jij^^ 
r Alexandrie  en  vn  ConctU  de  ^Lu  de  trois  cens  Euefques  a  Orient    d Occident ,  //    «.s.  " 
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j)jS       De  la  primauté  en  1  E^life. 

h  A.îi.n-»".  j)cufi  point dktirfitisfx.t  À  fy,i  ifir  :  ^  Si  l.i  chof-'  {<iit  AmmiAn  7sJjrcc^I/n)  ii*cftoii 
I  v'oxixcoutirmee  par  I  autorité  donc  fonc  fupericurs  les  Ëuefques  de  ia  ville 
ua.,»:  ^  éternelle.       •  v  .  . 

£  X  A  M  E  K. 

edit.Pjtif.  an-  T'Ay  vérifie  fur  le  chap.i^.  i.  q'j'Ammian  ne  parle  po;nf  d\tuforiiè  fttyrtfurt ,rr\i's 
PI  ^j  ..  auto-  I  f  Euefque  de  U  ville  éternelle  i.  Q'Jc  cctre  auri>ritc  nr  îiii  c  ^mpctcif 

«icrnsvrbis  qucdcdrDit  hum4in.  j.  Cécile  ne  le  rend  >ic  pasm  i.ltrc  des  ^ucrcs  6l  ac  louiœct. 
Cpifkopl ,  ■  (olit  p\is  lesautres à (iturir«iidion,&  ne  fAifoicpoinc  pafler  Ç%  iurilHiâion  audcU dcf, 
(        :  '^ix  proutnccs  du  deparremeoc  vrbiqiie.  y  Que  par  tedilcours  propre  de S.Arii. 

y  ;    p<^r.%ia  principale  parcieinccrcOcccn  1 1  concellacion  de  L'bciisauccrEmperaïf^ 
L.  y*'.*^ ,.  ap'pertq'icni  l'Empereur  ni  les  Aricus  de  qii  jI  portoïc  le  parti,  ne  croy>\r:ntpaj 
m.  ;.  .    mcfmcs  jprrs  à'i<>ir  h  nni  LiberiuN,auoir  rien  g  igic,s'i!s  ne  gignoycnt  Oiiuî,çn!a 
"  '  répugnance  daq  ici  lU  conikicu.'Vv-nt  leur  principal  obllacle  ;  ceqji  mon  lire  ^:;';j'î 
croyoycnc  (<iVi  autorité ^Inigrxndt^^Xwi  puiflancc  entre  les  Caihohqucs  (juecdie 
•   de  Libertus.  >        .  - 


-4  a> 


:  » 


Concinuaùon  de  la  Réplique.  St^.S.  §.ij. 

w.  ^  AM>.      f^S^^     (\Mnà  lemejme  Canot^  du  Co^icilfdeNicec^  duquel  il  efl  quesîtatfitn* 

w  «îjT.îr  f'^-iéa»(i'oficiledeCùi^jntmop!c,il  fiitâifcnd»  À  tous  Mm  patriarches  ù'Prmutu 

tj^»  ^»*y»<h.derimenirefvm'heok»elemd^^  l'Euc(î|ucd*AlexaflJrie(Jif  ic 

'  Synodi  )  regiflè  (èulement  ce  qui  eft  d'Egy  pte,&  que  les  Euefquesd'Orient, 

tH^      cipdircda /^4/ràrffe4t<filitf/o:kadminiftrcnt  feulement  J'Orient 
CaacCunft.  Examen. 

LA  dcfèn(êne  regarde  aucun  de^.  Prelacs  d'Occident  non  plus  qu:  îcPape,teoe 
concerne  que  les  fculs  Uioccfcs  fju  'inis  à  l'empire  de Tiicodo/c,a/ç juo/r 
pte,Orienr,  Afie,P  mrr,  &  Thra^c  ;  '■clî'  mcnr  qu'il  ne  faut  pastroutier  cflrangc  û  le 
Concile  ne  dic  rien  du  l\ipc  ,  ni  des  O    idcntaux  qui  n'auoycntpo\rit  de  paît  "atcs 
délibérations.  Ec  ne  s'cnluic  pas ,  /<r  dj/i.ile  de  l'Empire  OrteataL  ne  fArleftiiit  du  Pâpo, 
*  doncilf  ftfeêmrifii&iwdâHsCorie'f!  cr  &'(>fMi/.-aa contraire  il  s'enfuit fon bien,  Icj 
C§»eiUd  fifi  V9  HgUment  êhptln  pùur ft/t  dtptrtemmt [ms  Mumke  referme  ^mr  f  âêiMti  dt 
F^,à<mc  a  M  4  fsf  cre»  tinttttstHe»  itf  dMs Çm  difturtmtmt, 

Coniinii.ition  de  la  Réplique.   Jtfi.  8.  §.  i<;. 

où  iamais  aucim  CoactU  tta  ifUerdà  att  Pafe  de  (c  mcfUr  des  chofa  épu  ^syM 
km  dt  pm  patnarchat. 

Examen. 

S  «MJh     /"^V'ont  donc  flic  les  Conciles  d'Anciciche  &  Oricnral  de  Sardiq'JC;Cffti- Jcc 
*"  \_^rcprociioit-il  p.isau  Pape  Iulcs,q'ic/*£g/;/r  Rûm  ttfic  faifvic parade  ^t0md^l^tm' 
lMtiêm  ,  fâmme  celle  qui  âum  eBé  dés  le  mumemceme*$t  Metroptle  de  U  pietéy  etutn  ^luùh 
tndâ&eiÊrsdm  D  )<i>ne  fttjfemi  vemtti Oritm  :  &  fwrtAm  ^me  lesOr'reietamx  e§mm  {^rft^*"^ 
en  vertu  ^  ebâû  de  €Oi$iieff*tioayils  ne  penfojent  pxs  eiire  réduits  mu  fteamà  râagy  i  w^t  tfté 
mefm^fMffoyent pas  engrxnieur  ^m*ilUttit4edâtBfi^e,t£iA\t^^\t'm\  pas  pour caufed'ac- 
cufation  contre  Iules ,  qu'A  auoit  cômmun/iquê  4ve'  Athj/ufe?     ne  s^i/td/f^rt.'jfKt.^UptS 
contre  \u\,rom/»r  aytat  ftie  .ijfront  a  leurConnlc  .y  (■■t(>è  (m  fcme/tnf  <i_  m-  bUlincncnr-'-'î 
pas  cela  comme  iniuHe  é"  rcpH^mat  k  Uloy  Ecclejiijliej.te  ?  &:  lu i  av^nr  rtfnmt'KJ 
(j  te'siijiè  ij»Ut  Miêjemt  eMignmez ,  ne  pr«m(iftoyei$t.iis  pM  (em  eat  ijmit  ddmfi  ù  dft/fu* 
de  ceux  ^»dt  M^yent  dta.ffet.^    ( efiMtJfemtiH  dieettx  qtiils  au^yeme  êtdêWinymtUist) 
pt'x  y  ttmmMMiom ,  é' Imdex^Meyeat- tls pas  (jHils  ftnjext U e^mirmirej^U nji^»ttMx  cibt* 
fesqtttls  AHoy  n'  relulua?  Qj^ant  a  celui  deS  irdiqiic,  iprcs  aii(">ir  cric  q'jcccftou  intrtu 
dHirevtenouHe'le  oy,:^^ic  IcsO  lencanx  fjfTjnc  iugcz  par  lc<;  Occidciiri  fX./'ïiMi'f  vnf 
.  neuuelle  fec/t-,  le  dite  Ju^es  des  In'jes,  fane  vnc  nouHelleté  que  l  ancienne  cfx'hme  «  em  h^r- 
re»r^  neprocedoii-ilpisdcfaicaladepolit'pndelules^  S'il  cull  plcuaVauteuide 
la  R  rpiique  cooûdercr  CQCce  autres  ces  choiêSj  n'euft-tl  pas  eu  honu  de  Uccmov 
de  là  ruppolUion  i 

CoacintiXMMi 
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De  la  primauté  en  TEglife.  ^6<^ 

Contiimation  delaRepHque.  S^,%  $.17. 

Ah  contraire  le  Pape  aux  occafions  imjwruntcs  a  toufioars  pris  comijjance  des  aff^i- 

EalcJiAlfujHes  de  t Empire  d'Or/int  ,      iw^c  par  appel  des  cauf  s  des  autres patriar* 

hatSyUs  Cçflcdes  d  Orient  niejmtje  rcndans  fobcitem  0*  execmeurs  de fis fintences»       •  . 

Examen. 

r  tEu  que  Ton  die  cela  fans  preuuc,  il  futHc  de  je  nier,cn  acccndanC  que  l'oBinon' 
V  pourquoy  Ton  acrcu  le  deuoirdire;cen'eft  pas  tout  de  pailet  afotémcor» 
ilwic^uG ^  vérité  âe  la  bonne  foy  caucioôaene  nos  afleiicances.  . 

Continuation  de  la  Réplique.  Sen,S.§.iS. 

Et  à  Cofpofie  ïamauamm  des  autres  pan/arches  na  alterné  Je  cor^^^ 

UdifiaBifii5detEmimeiOc€idemi0*d»defm 

Examen. 

SI  antres  patriarches  ont  cftc  pins  rctcnus,ils  n'ont  pas  en  moins  dcdroit,&il 
n'clt  pas  permis  de  concUirre,  ils  ne  l'ont  pas  fait,  donc  ih  ne  feujfent  peu  f*ire\  mais 
cette  retenue  n'a  pas  clic  li  vniueilellc  que  les  Papes  n'aycn:  icnci  quelques  attein- 
resjpar  exempie,£iUenne  <ic  la  parc  de  FirqiiHan,Libertus  décelle  de  S.Hilaire,Vi-  '  ; 
^iliusde  celle dâs  Afiricftiiif&  Illjrriens  qui  lexconiniunierenr  en  plein  Synodû  \ 
zommc  fmântâseiir  &l  dcTecceur  de  la  pureté  de  la  foy,&  demeurèrent  fi  fermes  ea 
!  cur  rcfolation  que  ce  Pape  mmmt  dàMs  CexeâmimmkMtiêtti  comme  remarqoe  Viâor 
de  Tunnes.  . 

Concinuauon  de  la  Réplique.  Se3.S.  §.ipé 

îî fiffît  fjuju  Concile  Mileuifain  tenu  par  les  EiefjMc<  d'jfirjue ,  c!î^  par  v^ye?fîi 
fiin  emraut,  es ,  //  fiit  affi)  mê  (jue  l'.mtonté  du  Pape  ejiou  de  droit  dtuin^     tirée  pax  «l"jJcA4i, 
rautolitç  des  Camtlcs  Efcf  iturcs. 

Examen.*  "   -  • 

l' Ay  monftrc  ci-dcffus  que  L'*»torué  de  laquelle  parle  le  Concile  de  Numidie^n'eft  .  : 

pas^la  dignicé  Epifcopale ,  mais  le  relcric  qu'il  arcendotc  du  Pâpe  contre  les  Pela- 
giens.aucc  efperance  qu'il  Ccîoit girtdes  jâiwSes  Efcritmts .-  d'où  rcl'uke  que  la  Replia  '  ' 

que  abufee  par  requîuoqucd'vn  mot  qu  elle  n'a  pas  entendujl'a  tire  comme  par  vnc 
c  rp  ece  d  c  V  u  )  i  c  ncc  à  la  prcuuc  de  la  prétendue  iurifdidipn  vmueriêlle  »  à  laquelle  il 
n  a  aucun  rapport. 

Continuation  de  la  Réplique*  SeS.S^S*^* 

Et  non  donc  refli  e'nî:  a  i  fimpL-  paîriarchat  de  Rome^mais  vniucrf  lle ,     f^^le  (jue 
la  défont  Ltloydc  t Ernpe  eur  l^aUnum.m  iro'jii  m'\'j-Aand  elle  aplr  -llc  le  Pap':,  '  le  Rc-  NouelL 

^\eur  de  rviiiiierfalitc  des  Efflifesi  c^*"  lEmimcm  lulUman  nu.md  il  f'cr/f       V»t  ut 

o  _  /  j  I  '  tir  14,  vojres 

que  le  Papeeft;  le  chef  de  tous  les  très  (aindh  mifiifli  es  de  Dieu;  c"*'  T ^wf/^ «hap.  iç. 
que  de  Patare  en  Lycic  ,  /  vnc  des  proutnccs  de  l  Alic ,  (puni  il  dit  a:i  tncjmc  Emj^cr  m  b  >(Mf4y 
/«/?/w<t?ï,  *  quM  y  auoit  plulicurs  Rois  Ôc  Princes  en  rvniuers,mais  qu'il  n'y  ':^Zrf'»!^ 
en  auoit  point  vn  qui  fuil  lut  toUtc  la  terre  coaime  le  Pape  ciloit  fur  l'E-  Anfùe^J^ 
glifc  de  tout  le  inonde.  fy^*"* 

E  X  A  M  E  K.  c  Libemw 

AYant  pofédc  grâce  que /'4«rom<r' dont  parle-  le  Concile  de  Mileuc,  efl  celle  de 
la  charge  Papalcj  ic  n  lpons,qu';  la  conlcqucncc  cil  nulle/ aurcnté  de  cet  offices  '  " 
yt  âtâtmtdunH^  donc eitméfUm étlunus:  car  qu'y  a t'il des  chofcs  confticuces  pat 
le  droit  diuin  qui  n'^it  Teloa  ce  nicrme  droit  (es  limites  ?  Au  refte  i*ay  reipondu  canC 
fiir  !e  chap-xç.  que  fur  1rs  jo.  &:;  jt.  à  la  confeauence  que  l'on  penferTcr  des  titres  de 
Recieurdt  l'vmueffiiê  &  de  chef  i^e  tous  les  tres-jaincls  Siceniots  de  DicuM  d  u  J  cours  dtf 
Euciqiue.dc^PaUiCjCcilcaiCAC  que  ic  n'ay  qu'^  iuppliCf  le  icdci^r  d'y  auoir  recours^ 


a  Cod.  Tiuio» 
The* 
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De  la  primauté  en  ITglîTe. 

V  Continuation  delà  Réplique.  StU^S*  §'2i* 

Jl fuffit  ejuatt  Coneiît  œcwnemfteiEfhcfe ,  lors  que  les  Pères  ettnmexeemêUfàh 
iencede  depofithn  que  le  Pape  auoit  ffmoncee  à  Rfimecontre  Nefhritu  ^  commifê- 
<.-Zm^<^«»<  ^         ^      fatriârihe£Ànnoche  «  teCancth  *  en  referua  le Mgpi 

I»^r(«(.  '   au  Papet^ccUf  ^  (èlon  Tancietine  couftume  &  tiadicion  Apodoiiquc; 

Cone.  Ephd.         *  FitamMu 
p.x,»a.Miife.  .  C  X  A  M  t  K. 

Ut  ià  Coieft.  T'Ay  aemonftré  ci-dctTus ,  que  la  nferuAtion  que  l'on  prétend  n'a  iamaîs  cftéqi 

*4^inm.  dc  (on  EgUfc,  &  non  de  la  Romaine.  Voyez  chap.zj.  (cQ^%9,  chap.}^  icâ.L$J4Jj; 
îl^y^L  «cc.dup.30.fea.7.8. 

fe«.,i.  Condnuation  dc  laRcpliquc  S€a.S.  §.22. 

U  fuffit  qu  au  faux  CoHC^  ftEphefe  a^es  que  Diofiorm  patriarche  JtMexaAm^ 
iS* [on  pretcmiu  C  oncile  œcuménique  eurent  déposé  Ftamantu  Archeuefque  de  Cor^ 
*^'i!'iif%ttnople ,      Theodorct  Eue/que  dt  Cyr,  Flauianus  (dit  t Empereur  yalenttman)  *  fe- 
"'Ion  la  coullume  des  Conciles  en  appclaau  Papej        Theodorct  toHtdsmef- 
>M<  q(t^    P^ipc  Jurces  apptUations  remit   rlauianus  dejia  mort ,  au  caiMo^ite  des 

ir  '^ïr/.  Euefques  di'  Conj}.int:nop!e  ^  reflttua  à  Ttuodoret  fan  Epifcopat ,  ^cj/Ja  tous  les 
î"  mb  ^^^^  du  faux  Concile  d'Ephcfè  excepté  U  crcaîion  de  Maximus  patriarche  d'AntKKhe, 
CoBc.  Chaie. /^^^^/  d^rneuras  pource  ( ///  ^  AnMolim  Eucfme  dc  Comlantinop!  )  que  le  P.ipc 

à  TheodorcL     /  '  -  .  .,  ^  '     ,   ,  -  i     ■*      i,      i  - 

cpiHadLeoi,.  l'avanc  receu  en  la  communion,  1  auoit  iugc  acuoir  prciiacf  ea  lEglUc 

voye*  fui  ch.  j.  i     .     ,  ^  *  * 

is.ha.6}.  dAntiochc 

îcffaTchi**  E  X  A  W  E  N. 

\  rOycz  la  refponfei  l'obiedion  concernanc  le  precenda  appel  dc  Flauian ,  fus 
f  ii>'f  Y  chap.i5Jcâé3xhap.5i.re4i.6.$.S.àcdtequiregardeleicflO»&TbeoèM^ 
f  Sw!«M  ftttPape,cliapa^reâ.6vchap.5a.reâ.6.$.9.celle<]uitoiidbelcreft^  ' 

Pm.  Je  Plauian  c's  Diptychcs,chap.iç.fed.6î.  celle  qui  traictc  de  la  rcftiiution  dcThco- 
2in,«l;w!  dorctchap.xî.fcft.65  (  h.ip.?x  fcd.i  §.i8.&c.cellcqui  parle dcUcafecion du fecgod 
Concile  d'Ëphefe  chap.x).icct.68.cbap.5i.rcâ.i.S.i7.fi£c. 

2r*ciîS^  Continuation  de  la  Réplique  StBJ,§.t§. 

voyci  fus        EîfnMcment  il  fuptque  quand  le  texte  Grec  du  mcjme  Canon  du  Concile  de  Nicet 
ch.i|*feft.tf8.  ^^^j.^^'^^^  Ruflin ,  f«f  cHéleu  au  Concile  de  Chalcedomcyioncile  compost  de phu  àef^x 
cens  Pères  G  rccs,^  qui  entendoycnt  mieux  le  G  rte,     les  Canons  G  recs  que  iC'^jwjfU 
t  H^cr.ïduetf.  eflott fi  inepte  6^  barbare  en  tvne     en  Poutre  langue  y  quil  efloit  pris  {dit  ^SHierme) 
jQiffQYec  parles  Latins ,  O*pour  Latin  par  les  Grecs,  tant  s  en  faut  attela  Paes  du 
Cendle  infcraffent  de  là  quelque  égalité  entre  le  Pape  0*  tj^uefque  cCAlexanim  ([t^au 
contraire  en  lettr  relation  Synodiqucyds  proteflerent  de  tenir  U  Péfe pour  k  cktfde  lem 
h  S,  m*  ^,  focteté:  Tu  nous  prefidois  [difem^Jls)  comme  lechefâiix:  inembiei£!r  icn- 
"cheff  Nous*  te  prions  d'honoter  noftre  iugement  de  tes  décrets,  &  90e 
pîJ!î.'i^^ltcommcencc  qui  eft  du  bien  nous  auons  apporte  corrcfpondanceijio- 
**!       .  lire  chef^ainfi  ta  (ottuecaineté  accompliflè  à  l'endroit  de  Ces  enâo^  ce  qui 
^—^j?    «  cft  de  la  bien  feance. 


#vW4»  tintUttt-  t  X  A  M  ï  H. 


jw^*!»»*!  •  TE  ne  fais  pas  d  fficultc  que  les  Pcresdu  Concile  deChalcedoincn'ireflC  cnten. 

XHii  pârfaiccmenc  les  termes  du  Canon  dc  Nicce,  mais  ic  nie  qu'ils avcnt  mieux 

^fiMbibid.  compris  que  RufHn  ce  quiauoic  eftc  de  l'incencion  de  ceux  qui  l'aucfcnt  dcc(Vc  iii. 
ansaApaiaoanc,  loachanc  le  prioilege  de  rSuefaue  deRomc;  ac  qu'ils  a^cuc  choqK 
fon  incerpcention  ècnié  Teg^litéde  Léon  non  ienlemcnc  «uec  P infrnrnt  jaih  td 
jfiauectout  autres  de  dr^itdiiiin.  Car  puis  cpc  (fislonlcnr  feanmens)  iefegedLt 
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De  la  primauté  en  TEglife.  ^fi 

tncienne  Rome  Mitait  f(tê  honoré  de prwileges  à  câufe  qite  cette  vtUeU*  tegaott  .•  c'c  fV  à  d  irc  à 

lufe  que  ccfifge  la  cltoïc  en  fa  première  ville  de  l'Empire  :  il  faut  de  ncccfli.c  uuc 

)utc  l'on  cmmciu  c  .ut  eftc  de  droit  humain,  &  fondée  fur  des  conûderations  pôli- 

qucs,krq'ic!lcs  ini("cs  à  part  il  n'cftoic  ni  plus  m  moins  que  les  autres,  tt  la  frottft»- 

9n  qu'ils  firjînt  en  leitrreUtion  de  tenir  le  Pape  Lcen  pour  chef  de  leurfocieiéy  n  eue  aucun 

jtrc  fondemenr  que  cette  attribution  de  priuilcges  en  confidcration  de  la  vilK'  de 

A»me,5<:  \\  fFct  de  la  promcfTe  que  Marcian  &  Pulchcria  auoyent  faite  à  ce  Pontife  «awiW- 

inuicanca  fctrouiicrou  enuoycrau  Concile  fius  cetre  condition  qu'il  fcroit  zÇ- 

:mblc  fow  fi  dtrtilionycomme.  i'as'  vcnfic  ci-dclTas  chapit.ij.fed.6}.§,io.  chapit.ji; 

(fi.  i.§.  19.  &  chapitre  j4.fcd.8.§.ïi. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.8.§.2^» 

'  Et  dtoppofite  traittcrent  Dtofloriis  patriarche  d'AlexanJrie ,  comme  [met     vaffàl  wc^^ 

tritudduPajJcences  tnots:  Diofcorus  a  eftcndii  fa  frenefie  contre  celui  mef 

ne  auquel  (a  o;arde  de  la  vif^iie  a  cftc  commifc  par  leSaiiueur  ,  c'cflà  dire  •^"""'^ 
*         .    ,  *  '  11"'  iKjuiM  •di- 

antre ta  Sa  mctece.  TMftjibid. 

Examen. 

rL?  le  traittcrent  rommcconciimaxôddcfaillancaprcs  trois  citacions:&ne  le  creu- 
[rcnc  non  plus  veffUfiintuel  ^wc fout-garde  Pape  .q  ii  cltoit  de  fa  putt ggrde  de  U 
igne  comme  tes  autres  ,  en  vertu  de  la  commiJîion  commune  donnée  a  tous  les 
relars  par  li.  Si'.ueur  (eul  mxifire de  U  vigne  duquel  tous  font  également  ou 
lurtoîl  mftrumcns  f^  ri-ucls  foui  la  main  de  fa  grace.Voy.z  chip.i5.re^.7o,chap.i7, 
:il.5.chap.3o.icôtj^.chip.}i.fcft.  i.§.j.i.3«:c. 


EXAMEN  DE  L'EXPLICATION  DONNEE 
par  le  Cardinal  Bellarmin  au  fixitme  Canon  de  Ntcee. 

il  y  a,  (dit  le  Cardinal  BvIIarmin)  cjuelque  chofe  À  noter  touchant  ce  Carton:  ^^Kom.  pont 
.  De  /»  îr  N".  c  lts  premier  en  t'ep/ftre  À  Michel^  cjue  le  iuncile  de  Ntcee  na  rien  ordon- 
■étouciuni  ÏE'^tfe  Romaine  pou;  ce  cjue  fi  pHijfmce  cfl  de p.tr  Dieu  0*  non  de  par  les 
ommesimats  a  feulement  efiMitiJlat  des  autres  Eglifl  s  yftr  la  firme  de  l'E'^lifc  Romai- 
e;  car  le  Concile  ne  dit  pai^ijue  l'Eucfc^ue  Romain  ait  tadmtnijlration  de  cette  région  ou 
e  celle  là.mals  tldit^c^iic  l'Eucfque  Alexandrin  ait  le  (oin  de  l'EiTyptc  &  Li- 
>yc,  pource  que rEucfque  Romani  l'a  ainfi  accouftumé  •■,  où  apcrtement  l'E- 
Itfe  Romaine  ejl  faite  règle  des  autres ,  rien  rîcjî  proprement  ordonné  touchant  tcelk: 
ourtant  Caluin,l(IyncuSyNilus^0*  les  autres  errent  cjui  dfent  <juc  par  le  Concile  de  Ni- 
ée ont  efié  affinées  certaines  bornes  k  l'Encfjuc  Romain  afin  qud  ait  feulement  fin  des 
^glifes  fubuïbanes.  , 

Examen. 

VEu  que  le  droit  ciuil,naturcl/^Thvologiqiic'<7/?rw/-î       /4/W//y/^(?r/^r/^/  *.       ■'''  4. 
moigntgeenleitrpi'oprefjit ,  le  Fds  de  Dieu  lui-mcfme  ayant  autorizc  cette  ma-  Ao.p6° 
cime  naturelle ,  fi le  rends  tejmoigOAge  touchant  nmi-melme  mon  lefntoignage  nefi point  N.>qcnib.ii. 
'ig^e  defoy.  l'oppolc  à  Nicolas  que  l'on  fait  auiourd'huy  luge  &  icfmoin  en  fa  pror  ^  ^«"  î-Jt- 
rc  caufc  contre  toute  forte  de  railbn.lc  tcfmoignagc  du  grand  Concile  de  Chalcc- 
oincS  qui  dit,  que  les  Pères  o/it  accordé  les  priuileges  au  fiegc  de  l  ancienne  Rome  ;  &  celui  c  ct3. 
c  l'ancienne  vcrfîan  Latine  dont  Rome  &  nos  G;iuieslc  font  feruics  fort  long 
cmps,qui  portcnt.qiic  c  tfl de  [ ancienne  coufi urne  âne  i Eue fciue  de  Rome  ait  la  principauté 

.n     r    r  ■     .       i     i         r  i     i      •  .         r  ■      '  .  .-. 


qtn 

cnt  la  mauuaifc  incerprerationdu  Pape  Nicolas  qui  a  dcftournc'  les  paroles  du  Con- 
ile  à  (on  profîc  particulier;  de  mcfmc  qu'il  a  abufc  des  paroles  d'vn  de  fcs  predeccf- 
Ufs,  qui  parloïc  comme  lui  pour  fon  inccrcft,  difant,  tlfaut prend? e  garde  que  ni  li^  J 
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Synode  de  Nktt  ni  aucun  âutre  ri  a.  conféré  âucttn  friuilege  i  ^Bglife  Rométne  ,  farct  qu'il Jf^ 
tteit  qiieâe  Au^ft  pleinement  cbienu  en  Punt  têm  Us  dreits  de Js  fmijfAncey  é"      ^  ngimedi 
tPUtts  UsMètUchri^,  têmmmtttPtU  kiië^iettntxFiiktMimifseee/critÊMtÀimk 
Eaefques  eJlatl«tf4rUTheJ/dliei\* indnmioa  vnioerlèllederEgHre naifTtatcjvliQftii» 
tiOài  de  l'Ëghfe  vaiuerfcllc  aaiffance]  a  pris  commencemeac  de  l'honacac  du  bia> 
h-ureux  Pierre  auquel  Ton  régime  &  fommairc  confiftc  ;  car  de  la  difciplmc  £cclc. 
(îidiquc  d'icclui ,  la  fourcc  s'cll  elpandue,  la  culture  de  la  religion  cro i (Tant  par  loo- 
CCS  les  Eg!  i(êsi  les  préceptes  du  Synode  de  Nicee  ne  ccrmoigncnc  autre  choies  telk. 
nent  qu'il  n'a  oze  rien  ordonner  (itr  icelle  veu  qu'il  ▼oyoicqus  ricmie  hripouuoi 
cftro  conféré  par  deiTus  (on  mérite.  Bref  il  içauoic  que  ronces  clioiès  woyeac  tÊi 
concédées  àcecuvci  par  la  parole  du  Scipton ,  JiiMÊles  chaps  y  ii^nc  rimkêé^ 
qM*il  ne  lui  ait  concédé.  Mais  Icleâcur  obferuera,  i.  que  l'epiltre  de  Boni^KCflcié 
Cfouue  plus,  pour  nous  informer  du  vrai  fcns  des  paroles  alléguées,  i.  Que  ces  pu 
folcsne  difent  ricu  du  tout  de  Rome  à  qui  Nicolas  les  applique  ,  les  ttramhjrsde 
leur  ruiec,mais  de  linfiétmtU»  de  CEgUfe  vmuerJeUi  par  S. Pierre,&  de  fa  difctfiuu  Lm. 
jî^/f  «r,laquelle  perfonoe  ne  croira  eftre  (au  iug^enc  mefme  de  Bonilàce)  hmi. 
me  chofe  que l'Eglife  Romaine  qnir«recet)ë.  5.  Qu'il  ne  s'enfuie  pas,  irCâMir a» 
eonuqu'À  U  difci^mtmjlùuee  par  S.  Pierre  rien  me  defulUit, donc  il  «'4  nr'f  t  ttfgtt/t  fanç 
4.  Qne  les  dernières  p  iroles  font  enct)re  plus  violemment  dctorqueefj  car cocorc 
queperfonnenc  nie  q  l 'ii»  f/rrrf/**/cc  quiclloit  nccclTaire  a  fa  fonchon /r:V;Mff- 
i^^,aucun  n'ac<forderaqu  il  :»  cniuiue  de  là  que  tout  s  ejlé concédé  a  Komei  U  beaucoup 
moins  deura  r'oa  admcccre  que  l'EpifcopAt  vmuerfd  que  S. Grégoire  Ibofticoi  a'auoit 
pas  efté  en  IPierre  tm  m  'aietmedé.  Car  l'Ëglife  Romaine  n'eft  pas  SL  Pierrc^maii  ta 
des  troupeaux pacctcoliert  qu'il  a  raiTcmblcz  au  Seigneur ,  &:  ce  qu'ii  a  obunada 
Seignrur  n'apparcientnon  plus  à  l'Egliiè Romaine  Ac  à  iibsPoflCiA»^  ^'aoz  moin- 
dres Eglifcs  àL  PreUcs  de  l'vnitiers. 

Continuation  des  paroles  du  Cardinal  BeUamuOi  ' 

Secondement  cfl  i  olferua  qu'es  liures  vulgaires  defxut  le  commtncm(m  le  ce  Ca- 
non cjuiefltil  y  l'Eglifc  Romaine  a  touliours  eu  la  piimauié ,  c^uelacouftu- 
ni  e  a  u  (Ti  d  u  re,C"f  -  Car  ainjî  cité  ce  Canon  au  Concile  de  Cha  Icedoine  oBaC^m  ?ap 
chajintcs  E<iefq'Ae\  ai nfi  aujji  l'a  tourné  du  GreCy  dcuant  enuiron  mille  am^  vncertam 
Denys  Abbé  comme  Alanus  Coffusa  annoté  en  Jon  premier  Dialogue;  voila  poitrijkiy  om 
mefme  Concile  dj  Ch.iLedoine  afl.i6.  après  ejue  ce fixteme  Canon  du  Concile  de  Nicee 
fat  leu ,  les  ïug"s  dirent ,  Nous  confiderons  que  toute  prinaautc ,  &rhoiincuc 
principal  félon  les  Canons»  cil  gardé  à  i'Aicheueique  de  l'^pcigmicRj^ 
me  tres^aimé  de  Dieu. 

£  X  A  M  E  W. 

POurce  que  le  Cardinal  fiaronius  nous  feruira  encore  deceiiielmeMbltS*<fi» 
forcera  d'y  donner  des  nouueaux  affaifonnemens ,  ic  remets  à  y  poRciUm^ 
en  fon  propre  temps  j  i  auertis  fculement  en  cet  endroit  que  l'adueriàire  confond  la 
citation  de  Pafchalîn  auec  celle  de  Denys  par  vn  nianifcfte  abus;car  en  celle  de  Pail 
chaftftquf  commcnçoit/EgUfeXmmâtMtêUmJifimrj  e»  Uprimumié^  fuiuoit  cette  dau/ê, 
fuedênt  tEgjpttttkêMp.hta  puktàsfémcimtmtti^éÊlte.'  mais  la  TerfiondelXaTS 
iiuis  parler  de  to/fMMMftf  de  RôoK»  commence  en  ceccelbccc,  frr  furi'wriMyW 

Continuation  des  paroles  du  Cardinal  Bcllatmin. 

ifmeu^tobferm  entn^iemeUeUyqtte  ces  paroles,  par  ce  e^ue  tEmfjude  Rome  a 
«wirldBr  tm^ime^maccct^UméSeflre  expofeesen  quatre  façons.  Prm.ercmtnt  R^Jp 
OH  io,lntrede  thiftotre Eccleftaftique chap.  6.  expofi  qitil a  efté  décrété ^xt  U C oncile OÊt 
tEwfqued^ Alexandrie  ait  le/om  de  P  Egypte  ,  comme  ?EHefi^ue  Romain  Afomàf 
E^lifis  filwrhancs.  Mais  cette  expojitwi  ejl  fatijfe,  Cétr  Ji  fEMtfyieRpméÊm^le 
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cmierc^ principal  PtUriarche^commcnt  cfl-ilcrfly  lU^^^^ue  l'on  lui  ait  afftgné  %ncpl$ts 
iroitte  re^ton^o* aux  autres  Parnan  hes  moindus  trc(largCyCar  tjm.-mhim  a  tout  CO- 
çntj" Aixandrintrot^  trcs-amplei ùroHincrs,  Egyfte^Lihyc^^ PentAp'Ae  ,  c^  L  Rb' 
(aineulieuJ^uUnKntles  Egtifesjiiûurhdttestceji  adiré  Usftx£pijc<fats  les  fins  voifuit 

Examen". 

'E  Tc'pons,  1.  que  Ruffin  n'a  pas  vie  du  mot  féi>»rbi»î  niais  àc  ccluy  de  fuburhicâire, 
llL  qj'cncorcqiie ces  termes  çonttieoaenc  jfoct COL  fignificacion,  iln'cft  pas  permis 
e  les  fttbfticuer  indtfteremmeac  IVo  eo  U  place  de  l'autre,  z.  Que  lors  que  le  Coa* 
île  s*eft  aàembl^  Ton  ne  parioic  poioc  encore  en  fEghfede  Pacriaiches.  j.  Quel» 
•onctic  n'ay  uK  faicq  iccoafifmcr  les  couftumcs  tàuorables  aux  grands  lièges»  . 
ua.nd  celle  de  Komc  ne  lui  aiiroic  aflî^nc  que  ftx  Epipopxfs,  le  Concile  ne  lui  au'-oit 
oini  fut  de  gnct*  en  lui  laiffant  Li  dacclion  d'iceux  fans  pafTcr  outre.  4.  Q;i'aucua 
'ayant  entendu  par  les  EgUfes  faburbicdires  les  ftx  Epifcopttsplua proches  de  Rome,ca  tai- 
c  mencion«c*eftcraictcr  Ruma  caIonuuea(énMnc,8ecercber'viitres.iniiiftèmûyeft* 
le  le  tendre  ridicule.  *  .  .  * 

Çominu.ition  des  paroles  du  Cardinal  Bellarmin. 

Afres  cette  pdrticule^d':iuiant,vji  'vmparticuUratùmaUicrUrdilmn^eflbést^ 
if ,  Qiie  tEùepiue  d Alexandrie  ait  foin  Jk  trois frokinces  y  iatttant  fietSuefiue'  Ra» 
natnafôinJesEgl'fesfiihirhancs.  PonCyOuUraifinduConàlenevaittyoïiRf^nn^s 
tasbienexfoséUfintimentdHConciU,       •  ' 

£  X  A  M  E  K. 

AV  contraire  la  raifon  efttrcs-forte  & trcs-cuidcntc  fonclccfur  ceprincipe, 
Charm  doit  auoirfoin  de  ceux  ejue  U  coitjlurr.e  lui  a  donnez.  :  l'Eiicrquc  d'Alexandrie 
Jou  aiîoirfoiji  des  trois  prouinccs  que  la  coullumc  lui  a  foulmifcs,  d'autant  que  le 
R^omaïaaloindcs  £g//y^/y«f^«/'^/Mim,que  Ucouftume  lui  a  pareillemcnc  roufmilcs; 
S£  partant  le  ConcUe  a  bien  raUbnné.Se  Ruifin  bien  exposé  (on  railbnnemenc. . . 

Continuation  des  paroles  du  Cardinal  Bclîarmin. 

Enfin  le  Concile  de  Nicce,  ni  comme  tlejlcné au  6  Conalede  Carthagr ,  rowwfft 
il filnatiConcile  deChalcedotne  aci  1 6.  m  comme  il  fi  trtmetnfwiftopre  heu  es  Tou- 
rnes des  Conales ,  ni  comme  il  eft  en  CAhbé  Uenys ,  ne  fait  mémoire  di  s  E^fis  ftikmlHh 
»M»  mais  dit  fiidement ,  Que  l'EucCqUe  Aïq^uidrin  ait  puiflance  en  toute  l'E- 
gypte, Libye,  &  Pentapole  »  d'autant  auffi  que  i  Ëuefque  de  Rome  a  telle 
couftuirie;  O'fomamfaefiévnefHre  diuinatmfte  celle  d^  Rftffn ,  queCalitin  Jm 
tOHcham  les  Egltfesfikmhanes, 

B  X  A  M  X  M. 

LEs  Canons  de  Nicee  ne  Ce  trouuent  plus  dans  le  Code  Africain ,  tellement  que 
mal  à  propos  raduec(âirc  y  porte  fa  vcuc  jQiiant  aux  autres  lieux  où  ils  font  con- 
tenus ,  il  eft  vray  que  les  mots  ftthurh»,  Se  fubu^bicuire  n'y  font  pas  :  mais  ce  n'cft  pas 
pourtant  par  diuination  qucRiiffin  &  l'ancienne  vcrli.în  Latine  ont  entendu  Icdcr- 
nicr  }  maispar  acquicfcemcnt  à  la  voix  publique  de l'expcnence  qui  ne  les  poimoit 
non  plus  tromper  ,  que  le  cours  du  iblcil  nous  induire  à  prendre  le  Lcuant  pour  lo 
Couchant  s  Ruffin  auoit  deuant  Tes  yeux  en  vn  des  bouts  de  l'Italie  les  bornes  de  fii 
luri(Hiâion  Ecclefiaftique  de  Rome  ,Ôe  voyoir  qu'elles  ne  s'eftendoyent point  iuÇ^ 
quesàlui ,  mais  qu'elles  edoycntcompaifees  au  rclTort  du  Vicaire  vd)iques8etC0m« 
mène  euâ:41  cfté  ûinlênsé  que  de  croire  U  crcriie  le  contraire  i 

Continuation  des  paroles  du  Cardinal  Bellarmîn.  • 

La  féconde  expofition  ejl  de  Théodore  Baljàmon  en  t  explication  de  ces  Canon5^((Sf*  àe 
Wilm  en fonliwe cwure  U  Frintaméique  U  ConctU  a  deaeté  que  tBuefcjue  Alexandrin 
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Mtjôin  de  toute  tE^^tey  comme  CBuef^  Romam  a  foin  de  tout  FOcddcnt.  CetaJim 
ef^tmiiherâl  :  mMSpuix  mte^.  Caraténi  le  Concile  du  y  par  ce  que  rEuefque 
Romaili-avne telle  cou(lufne,i{re!in/(comifie nom auom  dn)  la  cati/cpour  Lquellt 
Ucoi^lmeaticierme  doit  demmer  e«  Eg  yme ,  ^  Libye  PtHUfole  ;  que  PEuefijoe 
Alexandrin  ait  foin  de  ces  lieux»  Orldcaufe  de  cela  neft  f>as,parce  que  P Euefque  de  Ro- 
me a foin  de  t  Occident.  Car  commemie^t-  ilSEueffu  de  Rome  a,  pàn  de  ÎOmèm^ 
dàiicCAlexandmdo^MoirfoindetEgpteyLilye^  Pomamy  mmfli^ 

Jtetomet  Afrique^.  &  pourqiuy  non  de  ÎEfffie fiidememî  ou  poÊtnpiey  lAlrrtmm^' 
nmUCardMgmk^qttelqHomrt^  nefmtfoèmwB^ 
tioH  iûcddem ,  ntèOriem  >  mm  dit  Jmement  i  parce  que  l*£uerque  Koaaàà 
lAieteDecouftume. 

E  X  A  M  B  M. 

E  s  paroles  de  ces  Grecs  de  la  dernière  volée ,  fonc  fequiuoques  $  com  fit 
monftre  ci-dcflus,  &  (entendues  de  tout  l'Occident)  amplifient  par  vneprofc. 
fion  trop  grande  icrcfforcdu  Pape  Romainimais prenant  leur  cxpolitionpourhan-  » 
ne ,  i  e  d  I  s  que  félon  iccUc ,  fur  ce  foodemenc  que  chsam  doit  régir  ceux  <jue  U  ^euiUtmt 
lui  a  ajjuiettùi  le  Dccrec  du  Concile  ne  latflè  pas  d*eftie  valable,  rEuefqae  d'Aicxin- 
drieooic  regirceaxd'£gypre,8eles  voifiiis,qaelacbiiftame  lui  a  d«>nncz,pourcc  que 
TEuefque  Romain  legtc  les  Occidentaux  que  la  couftumc  lui  a  au/Tî  artntNKS.Etne 
faut  pas  deniandcr,;>(7«r^«ff;'/*  Alexandrin  ne  regijfoit point plu/lojl  toute  t Afritfue.vtxx^ 
l'Afrique  dépendant  de  deux  Empires, rEgyptc,L'byc,&  Pcncapolc  cltoycnr  f-jier- 
tcsà  celuid'Oricnt,&:  lerefte  à  celui  d'Occidenti  &  c'euftcllc  con/hrucrcn  lapcr- 
fonne  du  pielac  Alexandrin  vnc  nouuelic  efpecc  d'Amphibie  qui  cu/l  eu  (on  repaire 
en  deux  mondes  opp  oiêz  \  mefme  temps.  On  ne  doit  non  p/us  demander  pourfué^ 
tSuefiite  iAlexâuâne  mtfiêiifelimmt  k  U  feukEgjfU»ytn  qoèl  Egjrpie  finie  ne  cooâ^ 
tuâuc  pas  vn  Oiocefc  complet,  maiçcompofant  vn  mcfme  depaitecnencancc  b  Li- 
bye, &:  Pcncapole,  il  n'euft  pas  cftc'  raisonnable  de  déroger  à  la  couftumî  ,  <^u\  auovt 
affcdc  lafupcrinccndancedcccdcaarrçmcnt  à!  Sucfque  Alexandrin, i\ y  a cncovc 
moinsde  raifona  àcmznàcx pourquoy liConcite Awaiu iji4( t Euefque d AlexMdrufUjlêjl 
que  celui  de  drihage ,  eujî  fom  de  l'Egypte  ;  car  celui  d'Aloxandrie  cftoit  dans  la  Mccrc- 
pole  politique  decouc  le  deparcemenc£gyptien,aec^i  deCanhage,nonfeuleflKa( 
eftanthors  decedepaftement,maisenvnaucremondc:lui  donner  le  foin  de 
pce,c*euft  efte'  Tenuoycr  chez  des  cftrangers,l'obligcr  à  franchir  les  bornes  dd'oibc 
oii  la  prouidcnce  de  Dieu  l'auoit  place  ,  &  introduire  dans  l'eitat  de  î  Eghfcîcdc 
l'Empire  vnc  efpece  de  con  fulion.  Quant  à  ce  que  le  Concile  np  parle  /ii  d  Oru  nî.ni  J  CV- 
àdent ,  ie  l'aduouë ,  mais  ila  cmpcichcpas  qu'il  n'aie  cnccndu  confirmer  les  cou  liâ- 
mes là  où  elles  s'eftoyenc  introdaices  canccn  Orienc  qu'en  Occident  :  ic  vey  ço'dks 
Ibiaoyenc  les  departemens  politiques ,  y  conftituer  le  rcifoct  des  Eueî^daMe* 
cropoles  en  chacun  d'iceux  ;  &  par  conlèquent  celui  d'Alexandrie  dankOioccfe 
d*Cgypce>  9c  le  Romain  dans  le  département  vrbique. 

'   Continuation  des  paroles  du  Cardinal  Bellamiin. 

La  yexpofiiion  eJldeP àuteur  de  la femme  des  Conciles  qutptnfi  qud  faut  refiitm  de 
pAY  vn  certain  njietlliure,  d'autant  que  le  Métropolitain  a  telle  couftumc, 
litu  ijuc  nous  aiionsy    auiaiiCqiic  rEucique  Romain  atclle  couftume. 
ictlc  e.xpojitfon  nef  pa^^joLnie  Car  Its  exemplaire)  du  Concile  de  iSltcee  neftimyint 
nnHepart  plus  pleins  O*  correcls,  ejue  dam  les  charliers  des  anciens  Pontifèi,  comme  nous 
monHrerons  ci-dcjfoui ,  lors  cjue  nous  tramerons  des  appellations  y  car  ceux  ^  ejloyertt 
en  Grèce  ont  efchmle::^par  les  Ariens ,  tefmom  Athanafe  en  Cepisire haut  /ciOrtlwJo- 
xes  i      pourtant  cencjl  pas  meruetUe  ft  les  chofes  qui  font  cttees par  iesûncsi^ 
font  mutilées corrompues.  Examen. 

COmme  l'aduouc  que  cette  expoiîtion  n'eftni  folidc  ni  rcccuablc,  iercmirçoe; 
I.  quel'epiftrede  S.  Athanafe  4  tam  ietOrthçdfixesacf  sale  point  du  btulcmcties 
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inons  de  Nicec,  mais  de  celui  des  fain^ies  E/cn/»ret ,  qui  auoycnt  cftc  réduites  en 
ndrc  dans  i  incendie  de  la  baiîlique  Alcxandtine  par  les  Ariens,  i.  Que  quand  il 
COI  t  noQaasjpqoeiit  que  Us  Cénons  dt  NicetMtflé  b*mlez,»  vca  qu'il  ne  paiie  que  de  ce 
iî  c{^  Mfiifé  è  Alcxandrie,oo  ae  &roîc  pis  bien  îàéàé  à  eftendr e  Ccoamie  fiiir-  fwis 
;c£ûre)uHidilccMits  àtouccla  Gcecc.  |.  Queles-Ariensqui  n'audfencilocisiieaiie»- 
>n  contre  lesGuions  de  Nicec ,  mais  feuleroencconcreron  Symbole  ^y'fiÀ ex» 
)sé ,  n'euffcnt  CQ  aucun  fuiet  de  brûler  les  Canons  qui  ne  les  choqlioyent  enrifen  j 
:uquM$  ne  difpucoycnt  pas  auecl'Eghfc  touchant  fa  difciplind,  aclercfTorcdc  fcs 
cclats^mais  couchant  la  foy.  4.  Que  tant  s  en-tauc  que  l'anciquité  ait  cceu  qu'd  fal- 
à  reçoyuf  ir  à  Rome  ponenomc  ks  aoUa^iaSÊOs.  plus  pleios  fic^plus  concds;  <|ii'att 
wtraiie  1.  iaoMjs  iicge  n'enApcodiurdjc  moiiu  correÀs-^ii»lo-.lbbnMlB;eefiiiolil> 
:  qu<;  Leon  allcgua  auanc  le  x.  Concile  d'Ephefc  ^  l'Ëippereyr  Theodofe,'  ft  Pa^ 
h aûiK^u  Concile  de  Chalccdoine  ,  on  !a  fyntaxe  ne  fistrouue  pasen  Ùl  pureté. 
Aueuu  n'aefte'  plus  fortement  contredit  en  ce  qu'il  a  voulu  produire  que  Ic  Pape 
^flimic,  vcu  que  l  Atriquc  a  argué  de  taux  fa  ptodudion.&:  pour  la  conuamcre  a  eu 
:cou  rs  à  Conllantinoplfi,  &  AXcxaadric>  où.on s'imagine  iàns  faieii,  que  les  Ancns 
aoycQt biold.  •  •       .«i-.jriTj:    ...'.j.-^i'.    f.)  » 

'      '*    Continuation  des  paroles  Ju  Cardinal  Bcll.irmm.      •  I"  i 

De  plus  Pafcktfm  Ltgat  dn  htnthairmx-Ledndu  Conçue  de  ChaUedmhèforta  àw 
hmierdfffglife  Rom4ineçè'C4»Af'Ù^iuuisJifias^m^^  ,  d  autant 'qàài'£i]«0 
[ue  Romain  a  telle  cOliftunae  ;  Adioufkfj^McU  raifmii^^  bonne ,  pmipuy 
Buefeiue  Alcxanéfiniiit.vnji^andrejforty  p<w/x^lef}jffen<^oli$^Cm.éiii^4ct' 
oujiumé.  Ç^fles Ùetrofolitaîis m regtjlèm qitynepr^ncf^. 4 (AltîfMtkjn pluj^ûk 
rommest^r  p!uftems  Metropolitatmjontfiftfi^ 

Examen. 

<^Ettc  partie  de  la  citation  de  Pa(chafin  cft  hors  de  doute ,  &  conforme  àeellé 
^^d'Aëtius  Archidiacre  de  Conftantinople  ;  mais  encore  que  le  Concile  n'ait  pai 
in,p*neif»e  le  Métropolitain  s  vvete/Hecou/iMmCi  posc'qu'il  l'end  dit>fon  raifonncmené 
ic  laifTeiOît  pas  de  fubijllcr  en  quelque  ibrtc>  afç.  que  l'Euefque  d'Alexandrie  doié 
cgirl  Egypte» c'el[^àdire  le  4epftfcemeDCquelacouftumelui^4oiMié,  pou(cequtf 
our  MécropoIiKain  quel  qu'il  tm  a  Tinceiidâaçe  de  celui  que  la  cou^meliif  «  afic-' 
ïé;  i'adtoiiftc  au  (Tt  que  le  mot  de  Metrapatitâm  tù.  equiuoquç  >  6c  peut  conucnir  tant 
ux  Exarques  de  Diocefe  qui  ont  plu/îcurs  prouinces  fous  eux  i^u'aux  lîmples  Me- 
ropolitams  qui  n'en  ont  qu'vnc  ;  tellement  que  cette  exception  ne  (erc  à  monftrcr 
utre  chofe  ûnon  que  les  profcflcurs  publics  des  concrouctfes  à  Rome ,  ne  font  pa% 
ouûoursfortverlcKen  Tantiquitc  Ecclcâaftique,  pui;$  qu'ils  ignoienc  la  iigniiica}" 
iûndes'cfcrmes  qui  lui  Ibnt  pins  vficez.  -,     /  \ 

Continuation  des  paroles  du  Cardinal  iiellarmin.    ^      ^  ^ 

Lu  j^Jonc  ^  la  vraye  expofition  efi  cjue  t  Alexandrin  doit  goHuerner  ces  promnccs  Ik^ 
iourceepietEuefjue  Romain  a  atnft  acconflumc^c^Jl  À  dircpArcc  (jue  l'Euifjue  Romam 
icttant  toute  de f m  t  ion  des  Conciles  ^  a  accoupumé  de  permettre  à  l  Euefjue  Alex^ndrtrt 
egoutierncment  d'E<^yptCy  Libye ,  Pentapole ,  ou  bien  a  accoufîumé  degounerner  par 
*£t4ejque  iAlcximiïie  ces  proumceslà.  Atnft  a  entendu  ceCanonlSÎtcoiasptamfrf  en 
'epifireàMKh^y^n^AïQUauctme  autre  prok^bUexpofaon^       \  ,  , 

Examen.      .    .    .  , 

A y  contraire  il  n'y  a  point  d'expofîtion  plus  dedtciief  deproBabilite',&alleguei 
que  Nicolas  de  quU'epilbeàMichtdla'âèftfefcricé^u^ 
car  ,c'eft  prenippo^crirefUbTurdement  quéRome  &  l'vniuerâ  IbilcdeipMeakes  541. 
tn  depuis  le  Concile  de  N icce  fans^ fçaupic  te^ray^  feus  çlq  fyn^  Can^,  Se  (pour  l'ap» 
>rendre)  font  tombez  entre  les  mains  de  la  partie  la  plus  incerefTce  aie  defguifer. 
Vu  reftc  auanc  que  de  donner  cours  à  cette  digne  iiïtcrprctation  contredire  par 
outc  l'antiquite'.&C  incompatible  àuecle  Canon  pout  rcfclaircilTemenc  duquel  elle 
cuoit  auoufcfté  conclue,  veu  qu'Upoitefton.fi^plenrtaàÉ^i^Myfii^i^riUMr  «iùrô 


•  à.. 
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itUe  cêuftMmî  i  mais,afi</^  êufi  mêufimmè  k  ÎEueÇaue  de  Rome ,  a fç.  qu'il  aie  la  pu iffancc 
teonUmKipJiS:,  conuocadonfie  prefideoce  des  Conciles,  àc  excommunication 
dutf  foa  dcputetnent^de  mcfmc  qnerAlexandrin  fa  dans  l'Egypte.  Libye  &  Pco. 
capote  qui  comporeoK  le  fien.  U  iàiic  mooftrer  onckpie  omojr  que  les  Papes  aycu 
fait  aux  Eticrqucs  des  autres  grand&fieges»  fie qu  aucun  d'keuirijdceftiiiiéqiielaie 
:Cho  fc  plus  que  foy  de  droit  diuin. 

Cependant  le  Icdcur  obfcrucrajs'illuiplaift.lcbon  accord  dcMe/neursIcsAd* 
uocats  de i'£glire  Romaine;  car  l'auteur  de  la  Réplique  nous  dit  au  chap.)4.  fcéh 
que  S.  Gse^Biit  iugeoicte  Cine/£a«âw«M^  «comme  va  titre  plein  de  fêtnitn 
é  d êrniâacey  par  lequel  celui  qui  rvOnpoiC  nioic  Ifn^Mtti^fimi*  &  U  fmrneéde 
t Bf^itfié&M  iéttauitfMe  fêtÊrfesewmmà  é fi^fitMts  en  CEfifc§fÊtf9c  le  CardiailAh 
ronins  nous  affcurc,  qu'il  Icprcnoit  en  ce  fens  que  celui  qui  le  portoic  liiftomt'ai 
Icmcm pere gênerai  au  monde ,  que  les  autres  Prélats  fufTenc  fes  fils  y  fesfnm.  Et 

voici  le  Cardmal  Bcilarmin  qui  (pour nous  faire  voir  qu'il  n'cd pas  fi  dcCgouÇté.ms 
4e  moHleur  eftomach)  digère  toutes  ces  duretcz ,  &  fe  tenant  à  Taduis  du  Vi^  Nt. 
cokis«.noliSilitliardimeBC  de rfineiqœd'Alexandcie  que jp^/r  ngéjjiét  CEmufo 
Ity.  Qî]]eft-ce  là  autre  chofe  que  transformer  le  patriarchac  du  lêcond  Eariqucd^ 
l'vniuers  en  vn  fîmple  Y icariac,  réduire  ce  Prélat  à  la  condition  de  valet,  & prcofe 
pour  le  Pape  le  titre  d Euefque  vniuerfel  en  fa  pire  fignification  ?  l'Eglile  Chldbeaoc 
îbufFrc  ce  grief,  mais  Dieu  Je  void  &  en  fera  le  iugc. 

EXAMEN  DE  ^EXPOSITION  QVE  LE  CARDINAL 
Baroaius  donne  au  tf.  Omon  de  Nkee. 
« /LD.  jtj.  poi^^ (dii  le\:ardina] Baronius)  ftedeUtraiifUion  variémteO^éauTfecdi- 
*-lw«^ui  àèfté^fôitCy  a  ti^fme  Canon  <fi  rendu  en  queLjue  forte  ohfcur  :  nom  le 
d^crironskiumenMrpmt^cLÎ^ 

ram»<^UfinteràéenftêkfMeBrequtfe^lapliuffr^  qu  ilfc  ^cutjonncpruin- 
mÂerieiUimflusexaBeO*fddefiecé€  fiiaeiiéelÀouree,  fax  ce ^and/nMi  [.e- 
SiSSL*'*"^  ^/"""^^^y^^     (^ajpoà^t^cdelnemerueilkujèment  par  (les  dignes  Iowah^cs 
ML        texcéknUcéfatitientnmetyfémeUm^y^U  probité  de  m  Au^nt 
pnMeM  faillite  timfutjje  apporter  -me  édition  pins  pure     fincereque  celle  U  c^u^j 
epéreceuëpar  tEuefitte  Pafchafm  VtcMre  dufugc  ApoUoliquc  dans  le  Synode  Oecumé- 
nique de  Cbalcedoine  en  vnetres-ample  ajfcmhlce  de  Pcy€s\  Ah  refJc  iLpvert  cjue  d'x-n  fiul 
er  mefmeexepldirejDenys a  traduit     Pafchafm pdUy'vcu  que l'aJ]cmUageici mn, 
le  fens  de  l'vn  er  de  l'autre  eji  prcfcjtte  le  mefme ,  [mon  que  Denys  qui  a  -vtfu  .ipreî  4 
doutant  plus  librement     feurcmentjuiui  t  ancien  cxempLtne  quil  a  conu  cjhc  confome 
à  t  édition  faite  parPafchafin  au  Concile  œcumeni^ucjMiuellc  au  mcfme  Concile  cle  C  hJ- 
e  CoBciL  récitée  par  le  mcjmc  Lcgat  du  ficge  Apopoliquc  cft  propofcc  atnfi  Mcsrre^ 

ricux  iuges  ont  dit,  Que  Une     t  autre  parue  propofc  les  Canons^  Pafchalin  p«- 
fbnnagctrcfrcuercnd  Eucfque  Vicaire  du  liege  Apoftoliquc  arccitc,lc«. 
Canon  dt  <  3 ,  Sfamfî^  Peresi  pource  que  tEglifè  Romaine  a  toufiours  UffrànantéJ Egpte 
Aujfia  tenu  que  l'Euefque  d'Alexandrie  an  la puiffance  de  touSy{ou  de  toutes  choks  j 
parce  que  l'Euefque  Romain  a  cette  eoupume\SemblablememMt[JicÂmqitteRemétté 
à  AntiBchcyO*  és  autres  prouinces  les  Egltfes  des  ctte^ltes  grandes  ayentlaprmtMtéSmt 
aufftdu  tout  notoire,  que  fi  quelquvn  a  eflé  ordonné  outre  U  volonté  de  tEuefae  Metto- 
jpoinam^cetm4k{parceque  le  S.  Synode  CordSne)ne  doit  point  eftreEuefque.Certesfii'm 
cmfnmcoafauementyratfonnaUememtffmiiity  ordonné  félon  UregleEedefaRiquey 
denxontrois  con»edtfem  par  leur  contemmtfèemudmt  lÀotnù^mj^^l^  S4C«^ 
diuamm^éenfUuffandnornhrty  doutant  aufftûue  tanciende  cotSiiinam^ 
tdfKifimftraditionquetondtfcreà  l'Euefqued  Aeùa/eftÀ  dire  de  kndAeniy  emds 
C9!fefiemmemfin.hiimm:^  di^mtéfoa  fmtu 

EXAMEN. 
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Examen. 

£  rcipoo$«  I.  que  iamais  tien  n'a  rcadu  ce  Canon  cbfcur ,  que  l'ambition  de  Ro- 
me» U  cacoasetie  4€S  Grecs  pofterieurs ,  qui  l'ont  voulu  dier  de  ibn  d  roic  fens^ 
ur  gratifier  Cooftaunnople  en  donnant  beaucoup  à  Rome  t\  laquelle  elle  eftoit' 
alec.  2.  Qu]en  admettant  laveiHon  de  Denys  comme  fidèle ,  â£  la  plus  exa^é 

d'antiquité  air  eue  ,  il  faut  de  ncccfllrc  mettre  au  rabbais  l'Edition  de  Pafchafin 
i  ne  s'y  accorde  m  Iclon  l'exemplaire  Grcc,ni  félon  la  vcrfion  Latine.  Car  encore 
e  les  Cardinaux  bellarmin  &  baronius  trompez  par  Nicolas  Harpsfcld,  qui  auoit 
s  le  Aom  d'Alanus  Copus,  alTeurent  que  Pafchalin  &:  Denys  ont  fuiui  yn  mefme 
empUif^iic  raflèofenc  foct  ntal  à  propostftc  as.âiic  pout  «onuaiiicce  teot  sidêitioa^ 
faux  ûnoniqi  Ofime  en  paiallelq. 


lition  Grcque  pro- 
duite par  .Âttus  Ar- 
chidiacre de  Coa- 
ftaocinople. 


Vcrfion  de  Denys. 

f 

6, 


Antiqua  confuctudo 


Edition  Greque  de  Pa-j  Ancienne verfionLa*» 
(chafia  £ue(que  de 
Lilybeei 


1A 


A' 


*  ê 


H  cnxXr.ijict  ?û/jL)iç  Trai 


dne  dereditioa  de  Pa- 

(chafin,  acheuee  de  co- 
pier le  31.  Mars,  Indiéti 
15.  c  cft  à  dicc  l'an  5x0. 

TTtttnttrum  it'im     tfto  pat' 
{lunm  p*tr»m  Cmm  6, 


Of/o-fEcclc-  (pïoeo 
A<>«i7n''yj<wV«'fcrueturpcri£gyptum,;7iJTïî(^s  ^  fu   Romana  /7W 

AXj?ûuJ>fia<  ï^J«9  L  byam,  &  Pcntapo- jm/jaq"*' "  Ai'>i/;ï7ûç]  fcmpcr  habuit  pnma- 
y  7[TxyTav  r/jtt  6^i><(niM  ,\hm  ,  vzAicxiaa^^  wr  i^'^xone»  AAi-itum;  téiieat  4«mmi  5C 
r«/H  w  V  cf  P«l«*9  nus  Epifcopus  hoTum l(uJI>4a4  irtthm  S5t«»'i£gyptus,adle6  vtEpi» 
hoiâm^ 'Am  «|mn»9i(  omnium  habeat  pote- j^'^CTai'  %7TÇiH  ^  teJ*  fcopusAlcxandrif  oïd^ 


autem  &  apud  An- j ts^c  àMo^ç  «7rfi(^;^'a/ç  m  confuctudo.  Similiter 
tiochiam   czterarque  ^êêtm  vâjç  &  qui  itt  Antiochiacô* 

profiincias  fiiis  priuile-  ùut^Mmaft»  Sec.  itutus  eft ,  &  in  caete. 

giafeniMnirEcclefiis,  ris  prouincifs,primacus 

3ic.  1  hibcant  Ecdcfix  ciità* 


Que  les  anciennes 
suftumcs  qui  font  en 
gypte   demeurent  * 


Des  prmiUges  qui  compé- 
tent à  quelques  cite:^» 
Cm,  6, 

Que  l'ancienne  cou- 
ftnme  foit  gardée  par 
rEgypte,Libyc«tPen 


eilement  que  l'Euef-  'tapole ,  tellement  que 
ue  d'Alexandrie,  ait|rEucfc)ue  d'Alcxan- 
i  puiflance  de  tou- jdric  ait  la  puiHance  de 
;s  chofcs  ;  d'autant  1  toutes  ces  chofcs,  par 


ce  qu'aufli  rEuefque 
de  Rome  a  pareille 


u'à  rpuçfquc  qui  eft  à 
.ome  ceU  aufli  eft  aç- 
ïttftnmé.  Semblable- 
lent  au/H  vers  Ancio- 

lie ,  &:  es  autres  pro- 
inccs  que  les  priuilc- 

zs  foyent  gardez  aux|foycnt  gardez  à  leurs 
glifes,&c.  " 


Cm»m  fixiefmi  dt$  - 

Feres, 

l^ource  que  l'Eg!i(c^ 
toufiourseu  la  primau-  Romaine  a  coniîours 

te',  l'Egypte  l'a  donc. eu  la  primauté;  Que 
aufli;  ccUcroent  que  !  l'Egypte  auilî  la  reticr.. 


CéM9  6.  dit  mit  cens 
HxbmilfMnas 

L'EglifcdeRoméa 


ne  i  tellement  que  l'E- 
ucfque  d'Alexandrie 
ait  la  puifiàoce  de  tou^ 


I 


l'Euefquc  d'Alexan- 
drie au  la  puiflance  de 
toutes  chofes;  dW 

rantquil  rEuefque  de  tes  chofcs  j  d'autant 
Rome  cela  aiifll  eft  ac-!  qu'aufli  l'Euclque  Ro^ 
couftumr;  Sem'blahie-  couftumc.  Semblable  Imain  a  cette  couflu- 
ment  aufli  qu  a  An-|ment  aufll  vers  An-  me.Sembl.bicmcc  cc- 
tiochc&es  autres  pro-{tiochc  &  es  autres  pro  |luiquicftc6iiitucà  An 
uinces,  les  priuilcgesiuinces  que  l'on  garde j tiochc qu'es autref 
'  -  ^  »- —  la  primauté  aux  Egli  :prouinces,  les  Egliics 
fesjto    '  Mes  plus  grandes  cite» 

*  laycnt  la  primauté, agfc 


lEglifes,&c. 


Et  icifautilicmacquci,  i.,  quc  Dcnyîfiiitdepluspi^  rexemplalre  produit 

NNan 
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pari£tius,  que  celui  qui  auou  cftc  porté  d  Rwinc  par  P^chalin  ,  Scquclcditioc 
Grcqucdc  Pakhifin  tcnicnt  accUcd'ifetiuscn  lublUncc,  fur  cout  depuis  cet  mots, 
ùUtment  c^ue tEuefqut  d^Aîex.ôcctome U'Mewnce qui  ferrcnconcreen la Iwcr^onir 
filUac  en  lAeaues  pointillés  qoi  n'alcerenc  pas  lè  fens. 

Continuation  des  Annales. 

hif^icfk  cXMonvoifek  y,fdon  tedition  du  Grecs  enuoyfe  en  Ajriqur^  conéiai, 

mèiédemnmtei  partage  ivn  mefmeCamnfm  m  iewc  mefittpaffitmjiiiffmà 

dol.^keefM^it^vnlktaHciênmmkedemç  cduàjmé^ 

par  le  Pape  Zofme  Je  tafptUatm  M  Pwt^  >  mais  de  cela  ii  iê»  psiié^dÊfle^ 

~    mm  0-  ofportênimeHi enfiniietk^  - 

Examen. 

S"  It* vieille  vcrfion  Latine  infcrt  e  en  la  coUeÛion  d'Iûdorus  Mcrcarorcooioiac 
commcPalchafin)lc7  Canon  au  6.âdUenys&  la  copie  que  l'on  prétend  tcw. 
•■      ■     nccdeGfcccnLatmparTcilo&ThcariftusConftanrinopolicainlcs  feparcnt.doo- 

pos  allègue  c'on  les  exemplaires  enuoycz  de  (jicccen  Afrique, vcu  i.  ^u  iine/lpas 
certain  fi  cette  ▼erfioa  Latine  qui  fc  crooue  dans  les  Tomes  des  Conciles  d  JFcrcace 
de  celles d^Ifidorus  M^cacor  &  Dionyfîus,aefte  faire  en  Af.  ique  (ùr  leseieinpiai- 

rcscnuoyez  d'Orient,  z.  C^/il  cft  euidencque  c'cft  rancicnnc  vMÛon  où  on  a 
changé  le  titre  ,ô£  corrige  l«  commencement  du  6. Canon  fur  le  me  frac  exemplaire 
qui  a  eftc'  produit  parjfccius  au  Concile  de  Chalcedoinc,  -piapxïja  id»  zç^rtrm^ 
Mtiqui  mûres  obtineant ,  au  lieu  qu'il  y  auoit  auparauant ,  Mtttiiti  tfMru  e/L  j.  Que  le 
7.  Canon  (contre  ce  que  radueclaire  prefuppof  )  eft  (cpartf  én  S.  4-  Quccitlt 
pièce  cft  pofterieure  à  l'édition  de  Denys  dont  elle  a  extrait  les  eiacs pâteieohen 
desCanons. 

Qiant  à  la  citation  de  Zoûmc  qui  comprend  non  vn  fcul  mais  deux  Canf>ns;  retf 
I.  quelle fe  troune  entre  les  Canons  de  Sardtque,  où  clic  fau\cs7. 5»:  17.  Canons 
des  Latins ,  &i         &  i+.cks  Grecs.  1.  Que  m  dans  l'cpitomc  de  Rutïîn ,  mdatis 
l'ancienne  verlion,  m  dans  celic  de  Denys,  m  dans  cette  rhapfodic  que  nous  veooos 
de  remarquer  auoiiefté  baftie  de  ladite  ancienne  vetfion  fie  de  celle  de  Denys,  aï 
dans  aucun  des  exemplaires  Grecs  du  Concile  de  N  cee  il  ne  fe  temarqne  tien  im- 
chant  les  appellations  &  recours.     Que  (èlon  la  lifte  da  Code  produit  an  Conci- 
le de  Chalcedoineôdccllj  de  Denys,  les  Canons  portez  par  commandcmeat  de 
Z^fime  en  A^^iquc  font  neccfraiicmcnî  exclus,  car  il  cft  impoflÎDlc  que  Icprcmiet 
•tpilk.adPe-  d'Antiothe  Toit  le  7i;.dc  la  lifte  de  Denys,*  que  les  ^.ôc  j.du  tnclmcConalcfoyeat 
le       84.du  Code,  commeil$rootiiomtiiezenradion4.du  Concile  de  Qui» 
doine,&  en  repiftreduConctledePifidieàrEnipereurLeon,qaclesU.fti7.d'Ak 
cioche  fdyent  le  9f.&  96.du  mefme  Code  produit  dn  Taftion  il  de  CbalceioiKVft 
que  l'Eglife  ait  rcconu  d*autrcs  Canons  de  Nicee  que  les  xo.  qui  nousdeneatenc 
•         iufqu'auiourd'huy.Ccla  ne  deuroit-il  pas  fufHic  pour  purgée  tous  ica)Si[^ppuAcim»> 
ginacions  de  dol  que  l'auteur  des  Annales  a  conceuës  i 

.    '     CoatinuatîonctiesAïuuIes.  $.1x4. 

lgMJvm>pro  pourcc  quc  Ic  mefme  6.  Canon  extrait  duCode  det Archidiacre  de  PE(!t/êCi9' 
ÎT  Sîca^nè  ftantmopolttMne  cft  mutilé  à  tefgard  de  fin  exorde  en  ces  motSy  pou  rcc  que  'Œglifc 
CM  Romaine  a  toufiours  eu  la  primauté,  ijrtromiué  àCcf^ard  de  fi. fi/u,  c^Md  fâ 
Mtti*fiM,9ic  ont  ejlé ordomco  touchant  l'Eglifi  de  lerufdem ,  leCanon  récité U  nu jmuUfr.ijf'i<^  Co- 
•  de  au  nom  du  Synode  premier  de  Confiant mople  touchant  la.  prtrnauié  de  Lm.  fne  E^i' 

fe  après  la  Romaine ,  efl  rendu  cgaUment  (uj^ecî ,  lecjucl  non  fiulcmtnt  Uicntius  Le^j: 
:  du  Jiege  Apofhlique  a  U  mefme  au  Synode  déclaré  puhl/(jucmcnt  cjlre  c^iàerrmeÉ 

A  teoepiA.  foux.Mais  auffiS.Leon  *  par  lettres  eficntestant  kAnatolius  E  ne fi^màtZon^  animé 
Vj  &  H.      Architeâe  de  U fabftfie  de  tout  le  dot  >  f Clmperatnce  PtUchaiA  a  mAmjrffnr* 

redargué..         .  £  X  A.  M  i 
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De  la  primauté  en  I  JE^glife.       ^j  i^^ 

Examen. 

p  Es  paroles  de  Luccnrius  font  vn  autic  fens  au  Grec  qui  admet  les  Canons  de 
L^Coullancinopic  comme  légitimes,  qu'au  Latin  qutlcs  exclud  du  rang  des  Ca- 
oas  SMeiis  j  mais  pofons  qu'il  faille  oorrtgei  le  Grec  fur  le  Latin  ;  que  s  enfuit..!  de 
1  pkincé  deLocendiuteclc  Lcoq^fio^n  <|tte  r£di(êiIloiiialnoa'ii«»it  MSjrecenlci 
igl^mensde  ConfttifciAOpIftCOimDeelIca  fait  depuis?  &fauu}l(pi^açj4àotf  |||. 
eiTus  l'ancienne  Rome  qui  fe  contencoit  d'alléguer  qu'ils  n'cftoyjenr  pa^  recni^ 
ins  nier  qu'ils  cuffcnc  eftc'drefTezpar  le  Concile  des  cent  cinquante  Pères,  &  con- 
luanf  «juMs  auoycnt  elle' ruppoier par  Anatolius)ife  rendre  d'^ptapcplus  ridiculc> 
ue  l'oniouAricnt  auec  vne  manifcftc  incompacibiiuc^^u'AnawUu^iai^  f^^t^quc  ces 
^nons  t  &  que  r<rtic  leConcile  de  ChakedoioQ^nftlfli  lu^pts.dei  RpdM  aypqc 
bulferreftraâioaii.  quefon  leiateelkguescoinlMiegicijmel»  ^par  ccjarin^^ 
yèncceTinotgn^^^ilstic  leurcftojrMirpoàQC  infiCmuSinifiMfice4:Jour«pioiGuie.(|ia^)f  * 
la  muciUticn  prctendAe  du  Canon  produit  par  ^rius  tant  eniba  commcnceiBenr 
ju'cnfafin,  elle  tft  rcFutec  i.  parla  lifte  des  Canons  propgfez  au  Concile  de 
Ilhalcedoine  es  ad.4.  &  11.  x.  Par  le  iilence  tant  du  Concile  que  des  Lcgacs  qui 
1  impugjQcnt  poinc  l'allcgotion  d'i&tus  difFcrcnte  de  la  leur.  |.  Par  l'anpienne  ver. 
fioaflf  per  celle  dé  Deny s  >  qu  j  fuiueiic  la  prodnftitiftd'jAtius,  de  fiaalcneac  pac)r«^ 
^CblSedeRqffinqilMrn  exprime  le  fens  :  tellement  que  la  pre(uppolifip||  «k»IIf  . 
lepeiit  (èniJ^^u'à  accafer  la  paifion-auengle  dootl-MUciir  des  AqbMamcÎM  tiiafi» 
>of    iàfls  auciu  itt^  Coicc. 

Continuation  îles  Annalcià 

Ot  on  peut  ertundre  ijue  les  luges  ont  approuué  la  leçon  du  C.won     Nicce  apporté 

\%r  les  Legati  dujhge  Apoftolifie,  par  leur  tnieriocution  lors  qu'ils  ont  dit.  Nous  con- 

(îderonsque  toute  prunautc  &  l'honneur  principalicftconferuélelon  les 

Canons  i  l'Archcucfque  de  l'ancienne  Rome  tres^aimé  de  Dieu  ,  enten- 

Uns  par  h-s  Canons  les  deux  qui  aunyent  eflé  la  reate:;^ ,  Pvn  vrji  <^  cat4tndit  Ç^ili 

ie  Nicee  cmmedu  e^' aune f retendu  du  Concile  de  Cor^antuwple^ 

Examen. 

IE  remarque  r.  que  l'on  ne  peut  cflte  ncceilîté  par  les  paroles  des  luges  à  eoce^ 
dre rien  de  teljcar  vcu  qœ  lti.Oaiofi  dë  Nicce  auoic  eAé  allegu é  par  iBcius  aufli 
bien  qoe  Ies2.ee  ).deCdibftaariiieple,tt  que  let  logesprindreiiclaiDarole  immediar 

:einenc  après  produâion ,  ils  poîouoyeiic  auoir,&:  auoyeuc  en  efTet,autant  ou  plus 
i'efgard  à  icelle  qu'à  celle  de  Lucencius.  2.  Que  par  cela  raefme  qu'ils  admirent  les 
Canons  de  Conftantinoplc,  ils  tcfmoignent  qu'ils  ne  fe  rcgloycnt  nullement  au  di- 
re desLegars  qui  les  auoycnt  impugnez;  que  leuc  inclination  alloit  plultoil  à  fuiuce 
le  Code  d'i£cius  que  celui  de  Psûchafia  iU.  iufques  auiourd'huy  l'admiflion  par  eux 
&ice  dci  Canofu  de  Conftancinople  confond  comme  tres>inique  ôc  infupportable  ^ 
la  liaidieffe  de  tous  ceux  qui  eactepiennent  de  les  arguer  de  liippoficioji.  3.  Quti 
ces  paroles ,  ftfm  cûiiftdermutpi€tfmtefrinMMtieJlc9»ferMee ,  ont  leur  rapport  au  Canon 
de  Chalcedoine  que  les  Légats  vouloycnt  faire  caffcrjCar  il  prcfijppofoit  les  Canons 
de  Nicec  &  Conilantinoplc ,  &  ne  donnoit  rien  à  Conftantinoplc  qu'après  Rome. 
V^oila  pourquoi 0»  feut  entendre  (jueUs  luges  l'ayans  reconu,ont  pris  delà fuiec  defai* 
re  ienrir  aux  Légats  qu'ils  le  plaiguoycnc  iâns  gric  f  ;  de  là  mefinenlîUce  quel' ad^ 
lecfiÙwqoi  veut  Auftenir  leur  plainte  iê  trompe  niani^sftemenr. 

Continuation  des  Annales.  §.ii.^. 

Sidi^nm  voulons  e^d  ny  ait  point  dedolen  Pom^Jmt  de  texorJe  de  ce  Canon  h 
mtes  ediitom^  ^  lars.vrai'fimUMefiil^arritéé^que  ces  paroles,  quod  Ecclcfîai . 
Comana  icmper  Jiaouit  priitaatum  fmttfii  efkuees  tt^e pas  Sh  Çamm  t  nuk 
m  titmr^ cjud  a  cjlé  laijfépource  ejue lesfiêNS  dfiche:^mMfUf)iem  kâMtmCémtns^ 
ne  fomceUdfeimoitsiiouflé fuperfluemem.  TÀme^vtmtr^àproposi  car  dm 
ua/of^àner  que  ce  fist  le  titre  mais  les  mets  dnCéim  4,  fârCmscfiesùrde  lejèns 
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_98o        De  la  primauté  en  TEglilfi. 

ejl  rendu  entitrcmcnt  olfcur  zs^  muttU^  c!r ./  cmÇc  de fon  aml^ign/té  tnc  de  âmen  fo/ïf^ 
parles ^çuaUtirs     interprété dmcrfcmcnî pur  Ls  duboliqucs,     '  . 

'•■  î  Examen. 

I'Auoiic  I.  que  la  lyntaxc  des  paroles  de  PafchaGa  tant  au  Grec  qu'au  Latin  ne 
peut  nullement  ibuiïrir  que  l'on  fcparc  la  pc<eoMercclaurc4u  corps  du  Canon,  ^ 
que  ce  Pcelatué  precendoicpa  en  hke  mitne  à  parc.  i.  Que  comnie  k  Gods 
produicf  ar  iËtius  n'affichoicaacun  cicre  auxCaaonsqaien  propofâft  U  ^**^nr^ 
eelui  de  Paichaûn  n'cnauoic  non  plus^  de  fait  en  lacicarion  faite  de  partScd'mç 
il  eft  qualifie  fimplement,y7.v/>wf  Cx^ondes  \\%.faifiûs Pères  Maa'^  cc\a  n'cnx^tkhtf» 
que  l'auteur  de  la  vieille  vcrfion  n'y  en  ait  adioullé  à  la  voloncc  ,  c(criuanc  enrdb 
du  fixicrae  Canon  de  H\ccCide  Uprimâutê  de  i' Egliji Rûmiifie  ô"  tics  Euffjuts dis ittra 
Citez  :  &  Denys  à  peu  prcs  de  meime ,  dts  frmiltges  qui  compétent  à  qiitùfuef  Cm:  le 
fupplie  Auffi  le  leâbeiirdc  confiderér-que  les  Proceftans  o^infc  ébnc  coitlioaBttaBi 
Iplêeîfêmeht  à  l'epicomedeRufHn  &  à  la  vieille  vci  non,lcs  plus  «nciemicsdeda» 
ciôns  que  Rome  mefme  puifTe  produire  du  Canon  de  N  iccc  ne  mericpiit  auUcaoK 
le  titre  de  Nouiieurs;ai^\s  ceux  qui  depuis  trois  iours  entreprennent  aucc  vncaadj- 
cc  fans  exemple  de  les  dcfmcntir,  fc  ictteiu  dans  vnc  (i  pcodigieuic  confuiicmquils 
nepcuucnt  nullement  s'accotdcr  du  fcns  qu  il  doit  auoir ,      cous  les  lour^  inucn- 
cent  des  iocerprecttioiis  notmelles  »  qui  le  dcftniiiènt  8c  i*iiicemioo  deccui^ui 
1  ont  compoCe. 

Continuation  des  Annales.  * 

St  aiijjjon  ht  fclon  U  Uçon  profjofiefarleLt^a»  Cmcde  depuLedo/Wi  quod 
Romana  Ëccleiia  femper  habuitprîmat'um  (i)pource9uei'^iiie  Romai- 
ne toujours  eu  la  primauté ,     j  cc<  mots  t on  toineeefit/ià,  em^mcmme 
Verras  a  tourné  du  Grec  en  Latin  ainfi ,  l'Eglifc  Romaine  a  toufîours  eu  h pri- 
mautc ,  mais  que  l'ancienne  couflume  dure ,  o^.  le jcm  d»  Cmon  ne  fira 
fM  caché. 

Examen. 

LA  verfîon  de  Denys  n'a  pas  CCS  mots ,  l'E^life  Rom  une  a  tvufiourse»  U  ptimtmi 
mdû^ue  l'unrienne-i^c.  car  clic  commence  en  ces  termes,  tjtie  i  Anctennt  coujlamtj 
^WQ&ccia  luitttic  1. qu'il  n'a  pas  tourne  le  Grec  cite  par  PafchaiiiKâd  i.quci'iducr. 
âire  l'a  aflèâre  à  la  voleie  &  iâns  coooiflaace  de  caufc  :  cependant  i'auouc  <juc  ic 
(ètts  ne-fcra  iamaii  malaifiS  ni  obfcur  cane  en  la  citation  de  Pa(cbaûn  »  qu'caUvei. 
fion  de  Denys, fînon  lors  que  l'on  voadca,comme  par  dcfpic,  s'eioigi^dcla  viçitte 
Yerfion  &  de  l'epitome  de  Ruifio. 

Continuation  des  Annales. 

Par  ht  prcnjicrc  l(con  ceci  ftmhle  auon  epéfignijh'fju  À  caufc  cjuc  de  bmvJUitkJLe 
l'Eglifc  Rcmuim^u'ii  u  ai  orvisnc/juc I^E^i^ypîc  .i  ( u  fu^c^  çj^  Ent'fqm Pnmaî, \i  U 
e(}  arriuc  (juc  l'Eucj(y.ic  X Aux.xruluc  an  la  piuÇjancc  de  toutes  les  I^glijès  tpujignt  Oi 
l'E'^ypte  qui  cotutentla  Libye ,  6"*  Pentapole ,  parce  (]u\uijji  l  St/efjue  Româmacetti 
coujlume  j  car  cette  caufe  cji  rendue  que  fEueJque  Alcxandrtn  ejni  a  ol^tpmld  frtmsM- 
tédu  Romain ,  afçduoir  de  Pierre  par  Marc  ait  les  Eucfqucs  de  toute  laprostmtfHesi 
fy^omce  fiaîH^aùl  eSé  accot^^mté  ^  l^Euefque  H/matnde.  Luixonctdtr, 

£  X  A  M  s  >f> 

A  première  leçon  pronuc  irrcfutablcmcct  quc'lcs  Egîifcs  de  RomCiJL'd'Alc- 
iXandrie  clloycnt  cpaks  en  priuilegcs:car  voici  (es  propres  terme-;  '?'  'n  !c  Grec, 
(  EgUfe  Romaine  A  toH^oHfs  en  U  prtmaitté ,  do»L  l'Egypte  l'a  dit fi-^  ou  fcionlcLum,  fourre-^ 
fEgUfeRûm4im4f*Ê/im9imUprim4Mié,fMei^£g^  au/ù,  y  4 1  il  vcùc  b foi- 

4)iimapperçoiaç  aifémenc  que  le  fondement  de  cette  illacton  cil/'  R»me  »  à 
pmilegeyAlexMdrie  le  doit  Auoir.  itcm^teltjHcJl  le  drtitdt  C Eglife Rcmmm^ti  tfi  cMéj 
£AUxémlrmt:  i\u  qiipy  le  Concile  adioiifte ,  te  drùit  de  t Sglàfi  Jtmmaim  efi^m 
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De  la  primauté  en  lEglife.  5^81 

^frimâHdt^OQCcelMéktjllÊXéakbriae  eft  frimttUlf  Ec  cela  cQcAiil^fyk4altiCm9maB 

clair  que  le  iour ,  &  fc  crouuant  fortifie  par  l'cxpofîcion  de  tous  les  anciens  inccrpre- 
ccs,qui  reduifcni  le  Pape  au  departcmcnc  vrbiquc  de  raefme  q  ic  l'Alcxandriii  à  > 

gypciaque,à  qui  ne  fera  t'il  point  cuident  1.  que  la  primauté' d'Alexandrie  eft  (com. 
mccclte4eRomc)emanccdc/4*fitf«««f«5/?4«)»^,quiadefcre'aux Eglifcs  deces  vil- 
les kspiiaileges  Eccleiaftiques  cncooMerittiéD  àù  1»  dignité  politique  d'icclles 
fOilomeot.comaie  remarque  le  Concile  de€halcedoiae,6e  coaftqaeoBaieM  çue  b 

primauté  d'Alexandrie  n'a  point  tire  fa  primauccde  lallomaine,queRoiM«'ccU|l' 

eonfere'  à  AIexandrie,qucS.Picrren'apoint  faitdcdepartcmcm*dcd%nlte«,iiidi 
a  par  tout  planté  la  chaire  de  Chrift ,  laiiTant  à  la  poftcritc  fcs  conCdcrations  libres 
pour  elcuerplus  ou  moins  les  Prclacs  àL  leurs  fieges ,  félon  qu'il  feroit  trouue'expè- 

diem  .«c qucioaseftlwnble^ le Romàin, l'Alexandrin .i'Antiochicn,  ficc.  onc  oiù 
cgatemeAÉdcbnNiftnaie^iioiiletvnf«lcsâ«nresl»  -  ^ 

Continiiacion  des  Annales. 

L'EditiimdeDeByiibndecoaBMcdtedePalchafin  Ja  primauteM'Alcxan 
(Ur  It  cottftame  d'Egy^e ,  tout  aiofi  911e  celle  de  Rome  ûr  Ja^ooftume  de  Ro* 

me,Sd  fur  ce  ^m%éqacrmdem»<»)^mmeMtdmeMnrp4rt*9t;concluà  qaclâtm» 

Qmnequiejl en  Egypte  àoxi  demeurer t  fCHrce que  cetec\ix  eft  dans  le  dcpartemenc  vrbt- 
que  pour /îtfwfis/^^e'wrf,  tellement  q  ic  bien  loin  de  prcfuppofcr  quelque  dépendan- 
ce d'Aiexandric  fous  Rome  ,  elle  l'a  conftituee  comme  ablblumcnt  collatérale  en  * 
égalité  de  droit ,  &  prcfuppolê  ce  principe  comme  conltant  àc  certain  (^cttlqMtû 
UJmiidtÊ»m,ttleBtthi4tÀlexêmélrie\chicaaccn Cm  departcmcnc. 

Con.iiniiatioa  des  Aanaies.  $.  U7. 

Et  aue  pcrjmm  ne  stfmcuue Ji  m  Ceditio»  du  Cumm  de  Nket  fro£ide  ée  ténkm 
le  tEgltfe  Romaine^  eft  fut  mentknfte  de  {Effptt^^kàmm  flm  wmmmesde 
Lékye  <r  Pent^foUicartjSgfU  entant  fie  ceïivm  prcfe^îure  Augujiéâe  Contient fine 
Gy  ces  prouinces ,  Me  ton  éimtétccm^Hmé  Rappeler  tontes  enfemUe  E^pte ,  ou  Dtocefe 
E^ptiaquc,  Atr^le  nomment  Gratian-^iy' Zenon  ^  Emferem.  En  ces prouinces  ily  <  1  io7.dcM 
woitdfxMetrofolitantt  fuoheiffoyent  it Alexandrin  y  commet!  confie  de  tep/fhe  de  Théod.  ^ 
rheodoje  */e  ienne  à  Diodiore:mefineU  prefcBme  Augujiale  {comme  porte  la  Nonce  pr,li".'«tj^ 
ks  pfonmees)  cantemit  fous  foy  t Eppteja  Thehdidey  ta  Ubte  mfeneure     fuperieure  î^,°^oJ*[2 
futfè  trouue  ditted^vn  éUttre  non»  Cjrtnoifte  ou  Pentapole  ,  V A»^uf}amque  tr  tArca-  EpheC 
de  :  comlfientoutesfôis  <f«e  par  Us  anciens  Géographes  ce  mangle  U  appelé  Deltaam  cfi 
onfiitt^ furie  fleuue  du  N il  ait  accouHumé  d'^re  nommé  Egypte:  mais  par  -vn  plus  re- 
:mt     commun  i^f'tgf  ,  toutes  Ls  prouinces  (fUi  {comme  nous  auons  dit)  ok  ijjoycnt  au 
nefûH  Augujlal  portoyent  ce  nom  y^lesrnefmes  e^oy  .nt  fuiettes  àC Eui  fque  Ale- 
\:andrin.  UcUS.Epipharte^'i  car  cette  couflumc  obtient  {Attjl)  que  l'EucIquc"'  ^p'*p^ 
l'Alexandrie  ait  l'adminilhation  EcclefLiilicjiic  de  toute  l'Egypte,  Libye,^*^ 
c  Thebaïde,  Mareote,  &:  Libye,  &  Ammoniaque,  &:  Marcocide  &  Penca»- 
oXcylefcjueUes  toutes  auoyent  accoupumécteflre  nommas  ou  Egypte  fculcy  ou  auec  tE» 
[ptCy  Ltbyey^  Pentapole.  Mais  lors  qtte  I  on  Us p  irtarrcoit  en  d  autres  proutnces  elles  con^. 
ituoyent  dix  Métropoles  (^ni  toutes  ok  ijjayent }  l' Alexandrin  defcjueUes  au  Concile  de 
halcedoim  il  efl  du^y  que  toute  la  prouince  Egypiiaqtie  ftut^  fArchaief^ÀteX4/h  J 
'mtUfudmefmePiocelê EgjfpttoijucsAppiloit  Eiypte. 

£  X  A  M  £  N. 

£  conuiens  de  la  plu(part  décela  au  fonds.Ie  remirque  feulement  i.  qu'en  l'edi. 
cionproduicc  de  i'Acebiaedc  Coafttacinople  p^r  J^iins  les  noms  de  Libye  fie 
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De  la  primauté  en  i'ËgliTe. 

.pimttiMste  nie  fe  ttouuent  non  plus  qu'en  odie  de  F'aicbafio.  x.  QoefefiflRde 
Thffitoofe  aeftéefitrtceà  Diofcorustt  non  à  Diodore  ).  Qu'elle  iiecediiicpoi« 
les  MeccOfMdicaifls^tef  s  d'Alexandrie  au  nombre  de  dix ,  mais  ordonne  à  Diolbo- 
fQS  4*^a  mener  dik  auec  foy.  4.  Q  le  le  texte  de  S.Epiphanc  qui  faicditfcrencees. 
trc  Mâreûte  &  M«rectide  eft  corrompu,comme  il  a  cfte  dcmonftrc  ci-dclTus,& qu'en 
l'vn  des  lieux  il  faut  Wrc  M âtmtride.  5.  Que  la  Pcncapolccftanc  placée  au  dcdous  de 
la  Libye  (êiche,en  la  pente  cirant  vers  la  mcr.deuoiteftre  pluftoftdice  Uffemm^ 
:  (uftriim^  Qoe  le  nom  dé  fnnme  Egyptuque  nefetroooe  que  dans  U  veifioa  li. 
«tiiie.dn€oiibilêdeClnlcedoine^  te  Grec  ayaiK  par  tout  7.  Queceneosi. 

fûfibn  de  Dmefe  &  prouime  pburroic  (êruir  à  refoudre  ceux  qui  rencontrant  Icaoa 
dr  pram^ceea  la  vieille  verfion  du  Concile  de  Nicce  infcrcnr  que  l'Eucfquc  de  Ko. 
4  me  n'auoit  point  d'autre  Diocefe  que  la  prouince  qui  le  reconoiifoit  comme  Hcuq. 
a  lib.7.       politain.Car  li  S.Ambroifeapeuenronepi(lrc55.  '  appellct^ Bologne  àtèdeUtrm». 
b  pag.jt.    cedltdliei  û  l'ancienne  de(cripcion  du  .monde*',  applique  &  à  l'icahc  <S£  à  kGioie 


'  confticttoyenc  des  Oiocefês  entiers  le  nom  de;  ffprnmi;  8e  fi  rimerpretedaGaa. 
3it  p. icT^.içile dC;Chalcfldoine a4efignépatlemeimenon|ae/rrm/«rf  route  laprefeâneAa. 
^''^sgHr  guftale  f  qiii  cmpe(che  que  celui  qui  a  tournoie  premier  les  Canons  de  N 


icccn  w 


MarcclL     *  p^u  vfcr  de  la  mcfme  Acyrologie  appel lant^wur/W  toutes  les  dix  régions  du  de 
Pnumât  >r- partement  vrbique  ?  toutesfois  il  fcmblc  qu'il  au  eu  vnc  autre  vifee  comioe  aoos 
auons  déclare  cUciTus. 

.    Continuation  des  Aniialés.  $.12.8. 

.       r    r  •    •  ■  .      ,.  , 

JAéûi  dendnfrmfftwmaiê fèm  àt  Csmn  :  âaffmqHe  ctjt  Ik  U  It^tim  (yfà- 
cm  interfreuàim  de  ce  Cmm  fic  le fimêi  SyntuU  ate  *voàti$  demm^cr  ate  téUÊmâ 
âe  I^E^Jè'AléxAnâfine^  tfue  Mdeiim  fchifmattqac  im^uipoit comme  ii 
ci^deffus ,  eiioit  confiante    firme  fur  tmes  les  fntumces  aE^pte;  ceUdef»xrU 
frhnmé  de  tEgltfe  Romaine ,  de  laqtteUe  le  frdât  Aléxmiim  ânoit  receu  toutes  ces 
cho/êsxe  fte  Us  chofèsme/mes  faites  afieSf^  les  ffiritsdes  ma)  euts  icdorem. 

,     ,  Sx  AU  E  V, 

COmme  i*ay  défia  montré  que  l'Edelque  Alexandrin  o*a rien  ptudaHomaiii, 
mais  de  la  couftume  de  fon  pays,  ie  vérifierai  encore  que  ni  les  &ics  ailes  tkaa 

qm  ont  iiiiui  ne  declareiit  rien  an  contraire.  .    '  ' 

*  '     ■  •  •    •  ,  • 

'  '  Continuation  des  Anîiales. 


«.M 


Quejl^cea  [icvous  prie)  que  cfuand  Theodorct  cfcm  du  Pape  Iules  quil  j|>ptLii 
Rome  les  Ancns  donnans  des  affùites  à  Atkwafc ,  çs'  Aihanafc  auJJi ,  ;/  dit  ^  cctui^b 
.  [afçauoir  Iules]  ayant  (iiiui  le  Canon  de  l'Ei^lile  ,  commanda  qu'ils  vinifcnr 
à  Rome,  &  appela  le  dmin  Athanafc,  ahn  qu'il  pcuil  reipondrc  pour /by 
Cfi  iugement?  nefl^il  pa^  dcmonfiré  civnmtnt  par  ces  paroUsyqsie  laprumUiet 
glffe  Alexandrme  fubjijle par  l' autorité  de  t Ei^life  Romaine  \  cfuand  Atha/uft  EM^tfÊt 
dicelle  ctrcormenu  par  les  calomnies  des  Anens  a  recours  à  Iules  PotUtJcRfimÎBf  Cr4 
'  Qm9fK  ^.Itmtese fentes  les  mefmes  Anens  à  Rome  j^fL^tda  lasr  au^i 

Examen. 

IE  rc(pons  I.  ^queTiicpdoretn'vrc  pasdumocdcC-Mw»,  mais  dc/j^,  qui /ê/vat 
rapporter^ viie'coiiflliimé  non efcrkeauflicoft  qu'à  vn  réglementèrent.  2.  Que 
ù  hy  que  laies  fkhi^  à*efto|t  pis  la  loy  de  là  primauté,  mais  la  couftame de  (oss ar-» 
bit»s  l'appdaMs  les'partics  quiont  compromis  entreicurs  dtaiosfôarvcMr  ddfea» 

drc  leur  prétention,  j.  Qu'Achanafe  n'a  point  eu  lors  recémys  am  Ftfe,  ouis  que  la 
Pape  lui  a  notifie  l'arbitrage  qui  lui  cftoit  défère' par  les  Ariens  ,  &  o^Fcrr  de  fa  pan, 
^  q^iXâjfemhlerott  vn  Synode  sii  voiUm  :  ctc^}  bouleuctiî:  c'en  dcfliisde^ous  toou 
la  machine  des  k^maUs.  •  '     "       .^x  • 

Continuation  des  Annales. 
^^Twî*'*  '^**^orsqueUPap€Uon^arplHfimsJm^^J^^^^^ 
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De  la  primautif  en  l'Eglife. 

[lté  ctAruUoltus  Etiefque  de  Conjlamiaople  vptrpam  à  fy  les  droits  de  tEgl/je  Ak- 

■j'  {fine  ,     Anttochtenne ,  par  des  Canons  cêhtnfUueXjd  oh  fort  fouuent  a  efté  rtttcree 

fUinte  de  U  'violation  du  Canon  de  Ntcee ,  par  lecjuel  il  dit  que  la  fecMde  dignité  d» 

e   Alexandrie     U  trotfieme  de  celui  A^Antioche  a  tfli  cogmtH^ffoitiieey  mai 

eUe  omit  efté  auparauant  confiree  par  (Egltfe  Romaine  ^  car  efcriuant  à  Antà^li^  ♦ 

tafcur  des  droits  A  autrui^ayxnt  cité  fouuent  Icmefme  CanondnCimededel^ifee^qae 

n  n'elbranlc  point         les  droits  des  principal  es  primautez&^queles  le*  tfiS^ 

eiats  Mecropolicains  ne  foycnt  point  rraudez  des  priuilcges  iouitiiez  ' 

iacieaaeté,qu'il  ne  pcriffe  à  l'Eglifc  d'Alexandrie  rien  Je  la  dignité  qu'il 

obtenue  par  S.  Marc  rEuangeUfte  difciple  du  bien^heureux  Pierre  i  Se 

le  TEglile  d'Antîoche  en  laquelle  premierementle  nom  Chreftiena 

>mmencéle  bien^heureux  Apqftre  Pierre  prefchant,  perfèuere  en  Tor- 

re  de  U  confticution  paceriieUe ,  &  êftant  placée  au  troifieme  grade ,  ne 

)it  îaipais  fiiie  inférieure  à  CoijmcCmctlincHlfteceU  mefme  efcriuant  à  tEm- 

rrcm  Marcwt ,  t^far  dtafttres  lettres  données  à  Pfmjieratrke  FiddjeHa ,  c:^  à  tuUan-j 

tr  s^ilyfottuoit  auoir  tm  autre  fens  IcgmmedU  mefme  Cdnm  tout  le  raifonnement  du 

ipe  Léon  tonAeroityO*  attroitfett  eUre  filit^  frufircpar  les  aduerfairesscombien  tou-  LeoepAj^ 

jj£/5  cjùil  afyparotjp  que  faricdtii  letemerme attentat  iAnatoUus  a  efté  rom^u^O*  lut 

buté  de  fa  dipiandt, 

E  X  A  u  sHr. 

*L  «ppcft  I.  que  Léon  a  leboré  Anacolios  cane  qu*il  a  f^u  par  les  lemes  qu'il  lui  ^n 

.a  ercrtces,&  à  M  irdan,&  à  Puchecia,&  à  Iulian:  ^.  Q^'il  s'cft  plaint  du  Canon  ds  - 
ficcc  viole,  j.  Q^ilaccnu  les  Canons  de  Conftancm  >plc  &  de  Cha!ccdoine fiib- 
•pticcs  &  nuls  de  droit.  Mais  il  cfl:  faux  i.  q  i'Anatohus  fe  foie  rebuté  pour  cela. 

Que  l'Empereur  l'ait  abandonne.  3.  Que  lulian  mefme  l'aie  crcu  bien  fonde  en 
i  plavntc  contre  laquelle  (nonobftailt  fa  qualité  de  Légat)  il  prcnoit  le  patci  d' Ana. 
3110$.  4*  Que  les  Eueiques  deCaaftaotinopl?  lycnc  rien  vfarpc  fur  ceux  d'Alo* 
andrie  fie  Antioche  malgré  eux.  5.  Que  la  dignité  des  Eglifès  d'Alexandriè  fie 
^ntioclic  9X1  c9té premièrement c»Hfereepâr\*^^\k  Romai  ic.  On  le  dit  aujourd'hui 
5rt  hardiment.mais  le  Pape  Léon  ne  l'a  iamaiç  cfcrir,&  les  p  irolcs  que  l'on  allègue 
clui  ne  l'induifent  pas;  au  contraire  touc  fon  riifonncmenr  aboutit  !  i,quc  l'Eglifc^ 
'Alexandrie  a  recettfadtgnité  de  S^MArCyàC  celle  d  Aitioche  de  S.  Pierre,  5c  que  pendsnt  que 
.Pierre prefchoi,i À  AntiêAe%l€»êmdeChreJlteay  4  cemmencé  j  ce  q  u  derechef  cft  bcau- 
oup  plus  atié  àrdire  qu'à  prôuuer ,  fie  ne  donne  rien  du  tout  11  Rome,  fi  ce  n'eft  que 
contre  toute  apparence  de  raifon)  ou  vueille  dire  que  S.Marc  n'a  ett  de  dignité 
[uecequi  lui  en  a  c (lé  conféré  par  S  Picrrc,&que  S. Pierre  eft  l'Eglifc  Romaîne.afin 
[ûece  qu*ilaconfcré,cctte  Eglifc  n)it  cenfre  l'auoir  confère.  Mais  il  cflccrtain  que 
..Pierre  n'a  point  proprement  confeié  i 'office  d'Euangcliftc  à  S.  Marc  qui  le  tcnoit 
ic  Chtift  mefme ,  qu  que  pour  cela  le  mmiftcrc  de  S.Picrrc  pcull  auoir  elle'  ca>- 
>loyé.  1.  Que  le  mefme  Apollre  n'a  donné  à  aucune  Egl  i(è  aucune  dignité^fic  puii^ 
âooe  fiirlesaucces.  ).  Q|ie  l'antiquité  &  parnculieremenr  le  Concile  de  ChalcOi^ 
loine  ne  l'a  point  creu.  4.  Q2e  la  difpute  du  P  ipc  Léon  cootre  Anatolius  a  efté 
:ommenccepardcfpit  fansncct  ffi  c,  &c  fur  dcsf.«ux  fondcraens.  5.  Qu'elle  n'a 
•ointpriué  Anatolius  de  W'iïzt  de  Ion  priuilcgr.  6.  Que  quand  melme  on  aaroic 
irefuppolc  aucc lui, que icshglifcs  d'Alexandrie*:  d'Antiocht; ont  tire  leur  digni- 
éde S31aic file  de S.Pierre,  line s'eafiitttroic  pas  qu'eUeseuiTcnt  ncn  rcccu  dcko- 
ne ,  ni  que  le  Concile  de  Nicee  le  peud  fauffrir,  qui  fonde  conte  la  primaocé  de  cea 
îegesfiedu  Romain  far  famtenne  etnfiume. 

* 

Continuation  des  Annales. 

Et  le  Pmfe  Romain  G elafè  rte  fi  trotuie  point  auoir  fait  d^vne  auîye  façon  le  corn-' 
te desfegesfétf'tasnhaux  ^  Imfàen  ceCattdleHamamoùda  ^étraistédeUcenfmt 
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des  hiins ,  demmb)\vn  trois  Jîcges  ronflitucT^AY  Pierre  on  m{  mm  de  Ptcyrc ,  ilenfctrrj 
(juclc  Romairiy  ï Alexandrin^  (jr  I  JntiocJmn  font  jl^ics  <{■  Putrr  ,  .-y./  le  jî'r/r.f:,'-; 
eji  le  RfimatriiO*  que  les  autres  qui  lut  font  fuicts  uprejement fa  place  en  leurs  ^omù, 

E  X   A   M   E  M. 

ENcore  que  le  Pape  Gclafc  ait  pArlc,&:  taie  parler  fon  Concile  pour  Ton  inrerclî, 
5£  par  cela  mermc  doiucauoir  peu  d'aucoruc'qu'iii'c  faiioïc  luge  cafacaitic,  & 
pieliippofoitvnfiitixfoodemcnc.arçauoir  qae  ladîgatcédeS.PierreatioitelBicoas 
fieges  pti  deffut  les  autres;  il  ne  dit  rien  qui  choque  Icxpo^tioa  du'QuKMi^llj. 
cee  celle  que  ladonncncles  Proceftans;  cani  ne  s  eofuic  pas  «  Us  sroù  fu^es  ikmm 
Ulttr dignité  de  S.Pterreyàonc  Us  nont  fxs  leur iunfdii} ton  re  ferrée  chacun  dans  les  htrmUtj 
fimDiocefe.  Mais  Gslafc  ruine  de  fonds  en  comble  la  difpatc  du  Cardinal  B»rm'f, 
difiinc  que  ces  fie^es  font  d  vn  mefme,à£.  d«ftcrcnt,comme  premier, feca/td,^  trt:.)(m(,  ^ 
noncommc  mdiHreUvâUt*:  &  quant  à  ce  que  le  mcimc  Cardinal  adiouÂc(pc les 
fieges  d'Alexandirie  6c  Ancioche  ont  ejUfmeù»  UrtfrefèmtMfis  em  leurs  fnmmak^ 
Rimatm,  le  leâcur  notera  s'il  lui  plaid  \  qu'il  doune la tefte  baiffee ceonefdntA 
qu'il auoîc remarque  expliquant  la  difpuce  de  S.G regoire  contre  le  titre  à'Eteffu 
'    œci$meni^ue;  car  fi  les  deux  principaux  Prélats  de  rEgli(c,ceux  quii^fclon  Leoo.G:!»- 
fe ,  &  Grégoire)  auoycnt  dcriuc  de  S.Pierrc  mclme  leur  dignité  &:  occupivcnr foa 
ficgc,  loac  A'/f<//^«  du  Pontife  Romain,  combien  plustous  les  autres  rcro.-f.:  5;*^//;- 
tiÊts^emmi fimpUs  ofjiàtrs  de  iès  officiers^Ac  cela  n'eftice  pas  dtfmurMtx  a  -iLSTes  de 
Cb^UdigmtédeUërBpife^âti  Ôcfùse lePapetellecnencruperiiiieadaiicdesEacf^ 
ques,qtt'ildeiiiettfepropremeiit)S«/£«ry^ au  monde?  ^ 

ContinLiatioii  des  Annales. 

A  t  exemple  defqitels  les  au^eifcges  patriarchéMX fcfienotn ,  om  Jiftùê  tkem  dt 
t£gltfe  Romaine  parpriudege  cela  en  la  mcfme  manière  ifli  les  ànciens  Jè  trmiem  ffh 
fiitucxiO*  ainfi  tjue  Pon  entende  en  ttnslitution  des  noiuieaux  [icyaja  chcfisfuom  ejîé 
goideesés  ancim  ydefiiuebaulpcespardestQUcluoitte/^itelUstl)  a,àe  Ucontnii^|c  je 
putjfent  facilement  entenân  \  p^r  S:empleU  i^Lcm^itmimi  nouuelle  àe  r£mpero*r  lu- 
pnian  fe  trotme  des  titres  Eccleftaftt^uesi  au  chap.^  où  d  s^git  LieîenSmà 
PEgltfidefremiereli^hmanee  enfcgepatrtarchJym  In  que  ce  pnutltg*\mtt^dmé 
à  r accoujlimeef  ques proiances  à  elleftieitesdUohticndroit  le  lieu  dufegeBfmuKCes 
(hofes  induites  pour firuir  dexemple  de/coumrent  ^e\les jèm  de  ces  paroles ,  pource 
que  r£gli{è  Romaine  a  toutiours  eu'la  primauté»^^.  iteuepCelU proturnee» 
quclcme  partie  es  autres  Eglifis ,  quelle  a  coi^itueespatrrarchales  >  ce  fteèeanmà 
ChriJIjw  Pierre. 

Examen. 

T  A  Nouuelle  151. ne  porte  pas  que  le  fiegcde  la  prcm  cre  IuftinîaiKetcfté|iil 
Xt^péUriéUthêl  parie  Romain,  ni  que  le  Romain  lui  a  denné  ce  prim'deffktmmfmm\Vk 
contraire  par  l'onzième  donnée  prcs  de  fcpc  ansanparaiianr,il  appert  queccpatria^• 
chat  auoitcilc  engc'  par  l'Empereur  en  faueurdc  Catcll.a^us,  Tan  ^jj.  &ccqj'enh 
Ijl.il  parle  des  choses  dcfinies  par  le  l'ape  ngtitmiôc  de  fon  V  icai  iac  confère  à  l'Eacli^tc 
de  première  Iuftiniaoee,dependdecequeaousauons  appris  du  Pape  Lcou^f aMÎr 
queThedalonique^donc  toutTIllyric  Oriencal  dependoit  anciennemeaM»''^^ 
adioinre  au  pacriarchat  Romain  >  auec  tout  fon  Diocefes  cellemenc  oa'caàMC  fE* 
ncrqiie  de  Julliniancc  de  la  fuicttion  où  il  cftoit  auparauanc  ,  dcpenaaiir;iD(ncdia< 
tcmcnt  de  1  Arch-  ucfque  deThcfTalonique  &  mediatcmcnt  du  Pape,  MlclcaoïC 
en  la  qualité  de  Vicaire  telle  que  l'auoit  le  Prélat  de  ThclTaloniquc;  i'pour  ccVaivl 
eftoic  neceflâire  que  le  confcntemenc  de  Vigilius  inceruinl^.  Au  rcicc  le  fouCtiens 
que  iamais  lêpt  fiecles  durant  Rome  n'a  eft^  infticuttice  de  pncriaicba,  8e  qudk 
n'enaeu  aucun  pouuoir/oic  de  ChriH  immèdiatement>(bicdelui-iKfiiijefixS.Pi0> 
rc  mcdiatemeni$cout  cela  Ce  diiânc  à  ùax  ÔL  (ans  aucune  pceuue. 
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'.^    ^  -    ^  Co^tmuauoii  des  Annales.» 

Cetix  auffi  fâ  om  moins  reco/m  ce  f(ns\  m  dn  ie\auùne$  refiÊerks^  o*  très- 
nhléhUs  à  di  s  finies ,  telltmem  f$tU  <mt  ^voulnaiete  S.  Spmde  ^  Je  ces  fmles  mm 
trament  ei  editmsùlûstmlgaires^  parce  que  rËucfque  de  Rome  à  pareille 
^ufburie  „  oj»  fetCDiable ,  ait  decùré  égal  le  droite  la pui(fanceiet Eglife  JÛe-i 
xndrmeattecU.Romanie ,  comhim que  (jumuIIcs  autres ufmo.'gnages     droits  de* 
mdi^enti  tputesfoh  les fiuts  eriercyent  au  contraire  »  veu  fi  il  anifie  des  chofis  qufptnt 
efié  dittis  émficondTomedes  Annales^  fie  Denys  Enefiue  Akxâ/iàm 
ehé  accusé  [-far  les  Enejftes  de  Lthye,  deuant  Denys  Pontife  Romam  a  défendu fa  cou- 
de  liant  fuiy  0*[4ir  Im-mefme  aprn  ftil  eut  comt  de fa  caufe  a  ejlé  ah/ous, 
.  ,  k     •       £  X  A  M  £  H;  " 

" — ^  Eux  qui'  ccmclaeiit  des  paroles  du  Concile  qu*il  a  cgalc  ics  ficgcs  de  Rome  Se 
^  j  4*Alcxandricibiic  fondez  non  (culco^ent  fur  le  fondement  pris  par  kConcile» 
nais  aullî  fur  l'expofition  du  Concile  donnée  par  tous  les  anciens ,  &c  notamment 
lar  le  Concile  de  Cil  ilcedoinc  i  5é  i]'tc  Tniftoirc  de  Denyi  d'A!cxindric  ne  foie 
>ouuau  contraiic,  appert  de  ce  que  lu  us  auons  dît  ci-dtflus  ,  où  nousauons  de- 
nonll  cque  Deiiysn  a  point  elle  eue,  m  n'a  comparu ,  ni  n'a  en  fin  cfté  abfous  ;  fie 
tartane  qu'il  ne  peuts'eofîliure  de  l'enuoy  de  fôn  Apologie  à  Rome ,  qu'il  ait  leco- 
lu  en  rien  le  ficfe  Roinain.  Au  refte  le  ledeur  notera  le  peu  de  conformi^^  qui 
:fl:  entre  le Çardinal  Baron ius  &  l'auteur  de  la  Répliques  carau  lieuquecetnilà 
ionne  pour  accufatcuis  n  1^)00}%  les  Euefqucs  de  Libye  ,  cerui-ciluimecenteftelo 
Clergé  d'iftcxandcie,â£  peut  élire  Tonc-ils  l'vn  &  l'autre  également  trompe^. 

Continuation  des  Ann^^es.  • 

La  mefine  chofe  dcmonftrent  aujji  les  chojcs  ejM^arriuerem  dcjmh  Confiant  in  fous 
Conihinttii}  y  jfçauon  lors  que  le  Fajfe  Iules  cita  les  Ariens  Atharuifc  lui-  mcfme 
Eucffie  du  juge  Alexandrin  à  Rome  pour  ejlremgéy  CT*  mgca  la  caufe.  Mais  nous 
otni  nom  en  ces  chojès  ft  datres  CT*  euuientcs  d  adioulterprcfquifixcensl/euxtcfmoignans 
la  rriejmc  chojc*  '   '  ^'  '•      .         '  .  • 

•    •  Examen.' 

I'Ay  naonftréet-dedus  que  Iules  a  iugéAthana(è  comme  arbitre  elen  parler  par* 
ries,  iSç  partant  que  l'allégation  de  (on  iugementn'eftnuHcmentà  propos;  il  ieia  ' 
auili  très- aise  défaire  voir  que  larhenacc  </^y7.vr^Ar//;V«jr  clairs, eftlîx  censfoisclai» 
xementfriuole, &ne  doit  faire  peur  qu'aux  pecis  cnfans. 

Continuation  des  Annales.  §130. 

Mais  ceci  efi  plus  ahfurde  :  car  à  canfè^  ftan  mefine  Canoml  efl  fut  mention  de  CE" 

^tfe  Romaine  ;  te  ne fçat  en  tfuelie façon  ou  marner  e  il  a  peu  venir  en  C^ttde  fiel  fies 

'Wisfie  ialaidenuc  dt  hamc  a  tellemem  aneuglcT^quils  tjflonnent  [comme  on  dit)  en 

*  plein  midy^  O'dsjènt  fiel'Egltje  Romaine  a  receu  du  Concile  de  N/cee  les  prinileges 

dont  elle  toutt  :  ce^quiaiai^ceU  a  çj^e  entr  autres  Théodore  Balfamon ,  que  Ion  a  eïlé 

t/i/litUi'  le  Patriarchat  Romain     les  trois  autres  fù  cft  la  chofe Ja plus fotte  fte  Pôn 

pmjfe  dire.  "Mais  comhien  que  beaucoup"  de  chojès  aycm  efi  récitées  far  nous ,  an  Tome 

premier  des  priuilcgcs  de  CEglifi  Romaincyd^où  ils /ont  fortiS'Jtoutesfiiisprenex^airfce  que 

Cdafea  profefsHonàutm  cela  au  Cmcde  Romain  riagueres  allégué:  Combien  {dit-it) 

c[uc  parle  monde  les  Eglilès  Catholiques  (byent  vn  (èul  Ut  marital  de^ 

Chrift,toutesfois  Ia(âinâe,Romaine,  Catholique,  &  Apoftoflque  Eglife* 

ji'aefté  pre^ree  aux  autres  Egl i fcs  par  «ucuhes  con(btutions  Synodiques, 

mais  aobtenu  la  primauté  par  la  voixEuangclique  de  noftre Seigneur  9c 

Sauueur,di{ànt  Tu  es  Pierre,  &  (ùr  cette  Pierre ,      Le  mefme  as^  om  dit  les 

antres  fiand  Uneçefpté  leur  ejî  fttruemt  de  tnUtter  de  ces  chofes.  Mais  auffi  oyons  ce  que 

OOoo 
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prmdpaUmau  le  Pape  Nictlm      à  Mkhd  EmfenuhPfftf^i^  4àmpimJt  f 

E  X  A  M  1  m-.      t  . 

IE-MfpeBS«)iicBi^fitii!K>Baco  talfeadccrokeleCoMile  éeCluilcedoine  quiia- 
fiantst  le  Concile  de  Ntcee  dit  en  termes  cxprez,  âm  ftege  dt  t Mmcienme  RtÊmyèm^ 

iimtèttevilU  Ikregmnt^Uf  Pères êMt€9Mf*ré Us  frUMeges:  &L  faut  que  la  rai(bn  deoetn(.là 
loit  mifcrablemcnt  aucuglécqui  préfèrent  leur  imagtoation,&  les  difcours  de  qacl. 
qucs  Pipes  luppolans  en  faueur  de  leur  inccreft  particulier,  des  fondcracnscoonc- 
dics  par  toute  1  antiquité ,  ala  voix  veaerabk  des  Conciles  vaîucricis,  parlans  im 
incereft ,  &:  poarkftale  vedté.  Ao  refte  ven  quo  k  Pape  Nicolas  ne  Aie  que  rci>it- 
tre  le  dilcoursde  Gelafe  qui  a  efté  examiné  ciwdeAis«-  8e  qoeie  tsHaSm  {foat 
couce  l^ciqiuicc  )  en  faux  contre  Ton  ptetugé  «ien*ay  pasbcmind'csflMiBefâtii- 
fputc  contre  Michel,  mais  d'en  nier  abroiumcnt  le  raifonnemetic ,  eaaitaidaot 
qucquelqu  vn  le  prouue,  ou  que  ceux  qui  l'ont  creu  iufqu'ici  l'improauent  txz, 
moy.  Cependant  leleâ:cur  confiderera  de  quelle  gratitudç  Rome  a  depuis  oazc 
cens  ans^c  cnucrs  Tes  bicufaitccurs  :  car  comme  pour  eilcindrc.  la  mcisoue  delà 
largefTe  de  nos  Roys,  donc  le  monument  demeure  (malgré  touseï  les  inlonir  dei 
temps  U  des  hommes)  fur 4a  porte  de  Raucnnc  en  cetce cable  dconee,  akféUm 
,  ^  ces  mots ,  Fifiim  fins ,  frimus  Amplifie  tndd  Ecdefd  viam  êfermt ,  ^  Bxmhsttm 

iUuieMÂ  €um  âmplifimù   i  flccc'eft  a  dire  Pépin  le  pieux  a  U premier «M»en  ic  (ht. 

1I9$M  J$Mmpiifi{r  l  Eglife ,  (jr  a  tExdnh^t  de  RAuenne ,  Auec  de  tres-Mmples,  &:c.  des 

honnefles  gens  ont  iupposé  la  prétendue  deCon(lantia>  qui  prcfupporc  que  n  s 
Ko  jrs  n  ont  rien  donné ,  mais  rendu  feulement  à  TEglifc  Romaine  partie  de  ce  ^ui 
lui  appatceiioit  d'ailleurs  plus  de  4)0.  ans auparauanc.  Ainli  pour desÀiie^petir 
bruit  de  la  neceflitc  de  remercier  les  Conciles  qui  l'auoyenrgtati^ec,  fon  Clergé 
aprispour  expédient  de  fouflfcnir  qu'il  ne  tcnoit  rien  deux,  mzisdelcfusCbnfh 
(cul ,  qui  de  fa  bouche  propre  luiauoit  accorde  par  S.  Pierre Gi dignité.  Cerrc  A/c- 
thode  cd  cftiangc  &pourroic  fembicr  peu  croyable,  maiselk  e&  ucs-ccttaino 
pourtant.  '* 

Continuation  des  Annales.  §.  155. 

Nous  ne  penfons  pM  deuoir  difftmuUr  rimerfntaim  àe  ce  Catm  tnJ  ^tepir 
lUfih  lors  tjHOHecvH  prehidide  non  léger  il  a  redi^  en  akregé  les  Canom  de  Nuce , 
a  %utf.  h».  dit4hftâu6.  Canon\  Qua  Alexandrie,  ik  en  la  ville  de  Rome  l'ancienne 
b^'t' vci  .lie  couftume  (bit  gardee,que  cetui  ^  là  ait  le  foin  de  l'Egy  ptc,&  ceiui  ci  des 
^wSbari^  Eglifes  fuburbicairesi  di'fjucttes  paroles  ml  femnê  f  peut  tncr.  yotUpouT(jM.f 
ily  en  a  cpii  ^jculcnt  quil  faille  lire  fim  cette  âouhle  ixltcr-riMmc  vcl ,  îcUcmmfjùd^t 
«  wMjJ^- à  Alexandrie,  &  en  la  ville  de  Rome  la  vieille  coiifliime  foitgjriifCi 
qu  aulTi  cctui  là  ait  le  foin  de  rEgypte,commc  cetui-  ci  des  Hglilcs  lubut- 
bicaircs.  Triais  uLi  ejl  Mifji  c  unnc  le  Canon  ou  on  ne  In ptu  v  c  qutjjgmhe  cmfetM" 
Jm^  mat*  quoniam  injinuant  U  caufe. 

Examen. 

L  cftimpoffiblede  donner  contentement  à  ceux  qui  le  refufcnt ,  &crai^oeBf<fc 
donner  lieu  à  laraifon,  de  peur  que  l'occaûon  de  ic  plaindre  &:  d'acculcrncicur 
manque,car  leur  aucrfion  leur  fait  trouuec  de  la  difficulté  où  il  u'y  çna poiac&(ics 
lailbns  de  blalme  es  choies  les  plus  innocentes:  Ruffin  experimeace^oioMAnGO 
•que  peut  la  haine  fur  lefprit  de  ceux  qui  ne  peuuent  gouftcr  la  naïfvccédeioiaiec- 
prctation>qfeidoitc(lre  d'autant  plus  {budenue  qu'elle  efl:  iodigncmentMMtfiCcle 
dis  donc  qu'il  a  pris     pourf^/e'o  rvfage  des  meilleurs  auteurs  deibacaops.com- 
me  quand  le  premier  Concile  d'Arles  elcriuoit  au  Pape  Silucftre ,  vel  iatm 

a  ii^  î  f  p.iT.  Epifcopontm.pout  &  f(eti^>  ^  S.  Ambroifc'  à  ceux  de  Verccil,^^  vthus  Li^»ri4i,AtqHt  Ai- 
h  set«.i.  mtiu,re$teti4mm^ite,veleéetemJbiitimàJtâ^ 

de  Bpipli.     Turin  f^mMf  nMÊmimÊÊÊÊÊM^frÊmÊwJ  f0âMÀÊit*i^miUAmt^é/mm^»m.^^^^f  ^^^^^  ITW  irf  «f^ 
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»,poiit  ^TJÊfiùimèL  \e  PfpcSioapliciitt  %  &  tpfovel  Syniêâm  ^f*k,^om  &  iffi&Sy  '  Decemb. 
W .  &  le  Pape  Félix    veh^'muêtUrem  vtlo^aoftutU  me/t  frtmiMf*:€xhtbtrtm,  pour  ^  . 
•«»    «^îf-  Item,  tUuitaf  ordiHitiones  Pétri  vel  etum  T imotb^i ,  pour  é  Timothei  :  &  le  f  epift.  ». 
îc  Gclifc  f,i»theffiioftnc»fi  Ecilefis,vel  t»  aliu  ,^o\Jv ctwaI.  &l  le  z.  Concile  Ro- 
m  (mi  Gelafc ,     /fa'tf  vel  pro  pMternis  Câafiftikus.  Item  coktr*  Ênt^chUnà ^UemtiÀ  g  «pift^»,  • 

t^ià^vidéi4f$(mi.  içem  wi^mf^M^fiêfivelpresbyser^  Icem  5ff/f/*  Mtdiutem  vei 
tU(oàfioim^^nté'^f!*^P''*.>à'preshyierî,é-popuU  cotlis.  Ec  le  Pape  Anaftafc  fc- 
id    CTcfcohio.  vel  etiam  Germano.poux  à-  6>mj/?tf,&c.ccllcmcnt  que  quand  Ruffin  ^Jjgj^J 
(t  rit  veihtc  vel  illt ,  on  doit  cntcndirc  fon  difcoiirs  de  mclmc  que  s'il  auoic  dit 
.y  du.  l  adiouftc  auifi  qu'il  ^  piis  ta  pour      vf,coinme  il'ilbiift  dit  en  Frtnçois; 
eme/»t  q»e  c€t»f  U,  &  eeiu^i\ qi^il  ne Aul     li(e  fffkêffihf^'nvémm ,  mais W 
pout^^ét,  i'ii^nrioade  cec  auceor f ft^^e mettre  Stiuedre  de  Rome ,  le 
ejcaîuwïd'AtckàDdrie  en  parallèle  pour  les  rcnuoycr  de  par  |e CQUleilc  de  Niceç 
obïêrittàcc'dëîî  ooaâSÉmt  âhacun  en  Ton  dcpartcmenc^ 

Continuation  des  Annales.  §.  15J.  ..^  < 

//  A0p.iron  clairement  que  U  figmf  cation  de  ces  mots  vrbicarium  fuburbica- 
!  m,  tjl.int  fi  .imple^  ijucllc  ne  pxffott  pai  feulement  la  Iilux  pUccxjprcs  de  Romc,mAis 
f  conte  mit  ^ujiem  froiunccs  fttmes  tant  en  Itaifty  fie  hors  (Titabe ,  cr  ^uel^uesfott 

tranfimitus.  - 

■'^"Examen. 
L  cfl  vrai  qu'ils  (ignifîcnç  quejqucsfoisiurquesSkio.prauij|ces,maittouKsd*ya 
département»  U  daos  Itcal ie  si  apparcenancès^ooime  il  a  efté  <lic  ci4eflà& 

\s ..  .  Continuacion  des  Annales.. 

r4'Italie,niais  aam  pr  les  régions  vrbicaireS}&  par  la  Sicile,nous  auons  '  ' 
uisc  que  les  forces  des  fônds  patrimoniaiuc  &  emphyteutiques  foyent 
idées.  ' 

Ex  AM  BN.  '  • 

'Ay  i||OBfttdci>de£rus     ces  paroles  onc  mefmes  feos  que  fi  l'Empereur  euft  âki 

que  ce  qu'il  fait  mencion  de  la  Sicile  à  part ,  n  cft  pas  pour  la  mettre  hors  du  rang 

s  re'^ions  vrbicAtres^  mais  pour  monitrer  qu'elle  auoic  Ion  Rational  particulier ,  ce  \ 

e  n'auoycncpas  les  autres  ptouinces  du  mefrac  dcpattcmcnc  \ 

Continuation  des  .A^nal^^  ... 

-Mms auffiGmùm  Augufte,  M€€  f^JemmmO'Tlxodofe  Emmeftrs p  '^Jif  "SÎ"  ■ 

oi^M ,  voitre  finccritc  confirmera  cela  rocfme  par  toute htalié ,  comme  ThwA 

fîî  par  les  régions  vrbicaires  &  Africaines,&  par  tout;  rillyric,ayant  mis 
deuant  l'autorité  dé  cet  oracle ,  t)'ott  vous  enterfde^cUhemem ^  quelfies 
rions  y thicziKsejiçyem placées  hors  d^ltAlt^.      ?    '  • 

£      A  M  £  N.  .     '  . 

^  cft  vray  qu'il  y  enaaoic  j.horsdelaterrèfttmedlcalfe,  afç.  Sicflé,Sardaigne,  Se  ! 
Z^orietmait  caoc  s'en  hut  que  la  loy  les  diftingue  des  «vArMfm,qa'auconcraireelle 
comprend  fous  ce  nom  >  &  Tes  parples  teùiénnem  à  rncfme  fens  que  (i  elle  euft  i 
,  p^f/fre  fiMcéritécâfifirmerâ  ceU  dum  lestpumitfmtmiMs  des  Vicaires  de  MUan,  dfi: 
mc,<àAft^iie,fcdlltyricOccidcn«afc  * 

s  :        -  •  OOoo  *•  ^ 
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Co&tinmtton  dct  Anniles} 

TiLttSiToH  {ievota  prie)  ejî  venu  le  wo/fuburbicairc  ,  O*  quelles  régions  font  trm- 
"'.  '    :  ueei  ikttes  vrbicaircs  mefmes  hors  tï Italie  y  O*p<utrqitoy  ?  La  chofè  neji  pM factle  à 
ïtufùt^^^t  Aefi^Hmir ,  tomesfois  par  le  Canon  que  nous  trouuons  anotr  eHé  dit  vrbicairc ,  mm 
'^^"^^^^^'^ poiiuons'auffi  entendre  les  régions  vrbicaircs.  Car  ces  chofès  font  comme  parentes, 
J^^^J^f,i^JifHxConïîimiom,£Arcadius  ÇrHonoritu  EmpapifS  tl  efl  fait  mention  du 
UM  II      oqoL  vrbicaûcy  ^  qme  çj^soU  'wie  dittededuterfispmmctSjfiar  la^mUe  elles  e^ayem 
,      i&ÊmèleJvurmr  des  promfwns  poftr  la  ville»-  Or  à  cette  amtrimûkm  efinyemûUtgafut' 
(fie^fimnces  d'ItÀe^  Cr USkAtjAfriMiei ^  l ^^^^  sHyremd  fteiftes autres, 
Làprouinces  donc  fù  eftoyent  tenues  de  fàttmtr  le  QuiOA  Vibicairc  ,  c^é  inJe 
l.A  i  fortfii.^tfs  Proiujioris  en UvilU ejîoyentdtttts régions prouince^  vshicaôes ,  « 
tiemmees  luburbicaires ,  auquel  fens  comme  ceUesM  font  dittes  pcotiinoes  vibkai- 
Hsamdtuans  les pmifiomâla  vtUe  lui efloyent IteeSyJ^tm lien farticuher,  Akffgr 
mejm  raifon  tl  confie  ftélesE^liCes  ont  efiépawBetMnt^fpeUes  fubuibicflres,^ 
pmtiffpn  efhe  fiiettes  au  Diocefè  àeÎEgltfe  Romairfefagiadt^rpnm  par  dijfa  tana 
les  atitres  :  p4r  lefid  drokat^  Alexandrin  mtuuraeit  toutes  les  prmam 

d^Egypt  c  qui  lui  payent friettes.         le  fens  de  Rujm^nàie  mmanem  dit^tedm 
dëCmcdt^tîUMme^  '\  -  , 

S  X-.A  Ik-E  H-.- 

'E  foufticns  au  contraire  i.  qu'ekicorc  que' le  C4vi9/;&  les /i^ÂUtfafiaHEflftc.ditt 
^vrb'.caires  à  fcmbiablc  cfgard  ,  afçauoir  pourcc  que  tant  le  CtJMft  que  les  régions  ap- 
partcnoycnt  à  la  ville  en  certaine  façon  ;  toutes  les  rcgionî  q  ii  cfïovcmtcauHs  d« 
fourair les  prouiiîonsà  Rome  n'eftoyent  pas  vrùicsires  ou fitiiëdutires,  mus  celles  là 
feules  dix  tftoyentcompniês  dans  le  dejparcemenc  du  Vicaire  t«riif^  i.  Quclcs 
Egiifetfuhuéieâim  font  celles  de  ce  tneune  depaitement ,  qui  cftoye&t  finenes  an 
Papecommc  l  leur  Exarque,  ou  Primac  $  de  mefine  que  celles  daDioccCe  d*E^pce 
dcpendoycnt  du  Prclat  Alexandrin  ,  honore  de  la  mefmc  dignité  PnmK\a\c  dans 
fon  département.    3.  Que  c'cft  là  l'intention  non  feulement  de  Rurtin ,  mais  auiS 
du  Concile  comme  il  a  eiic  prouuc  ci-dciTus.  Pourcanc  l'oppofe  à  toutes  les  im^i- 
nacions  de  ceux  qui  veulent  comme  les  Caidinaox  Barooius,  du  Perron ,  ic  urnes, 
j^ufêr  de  la  fignificacion  des  mots  w^éin  6c  fihuéietire,  iulqûes  à  les  ccBèecooa» 
•  nepfMjfr  nuns  à  coucrvniaersi  le  difcours  d  vn  graue  perfonnage  d'entre  les  lefuitcs,'*  l^m 
IBm.         ne  dit  point  proprement  fubutbanes  (inon  tes  chofes  qui  font  au  territoire  de  (hifUVÊt  kt 
plm  proches  de  U  ville  i^-pourceque  les  chofes  quifoni  Us  plus  proches  font  fubtirbanrî,^ 
ceU  ejl  Arrtuécjue  les  chofes  qui  font  votfines  CT  es  confins  -.par  quelque  comparât  fon  fcnn.'  àS 
a  lib.j.  cpift.d/'^f^fi'/ fubui  bancs  i  De  là  vient  que  SpfiUteeJi  dite  par  SymmMcilfm  txabmbitiitiSDotin', 
b' iib.x<.  f.4.  à-  ^ttefUaUi tnUqiulle fontlesmanfs  fmuftimefi  fuburbaiie k  rlime^ ,  é UiKiitfr$- 
c  vcriin.4!  Mime  iiibutbaoe  à  Ciceim ' ,  ^  ^ m  toutes  tes  prou inces  fobotbicaires  fimtîàahuKtt 
5£.«S**  m*eiteerchie:(^peint  d  autre  caufe.  En  efFed,du  tenips  de  Ciceroo  RoncaV 

ttkiTcif.  uoit  point  du  coftc  du  Lcuant  d  hyuer  de  prouince  plus  voifinc  ,  ni  aucune  panic 
d'Italie  plus  proche  que  celle  oUeitoyenclcsmjUcItsPompcios»  Âciieftdaasieiicd 
Latium  à  )j. milles  de  Kome. 


I! 


DE    LA    PRETENTIQ2SI  DES 
y  Eucjques  Je  ConHânHwfk^ 

Chapitre  XXXIV.  delà  Réplique.  Scd.  l  j-l 

liauleSâditerfùtesietE^fimttmiamattain  findanementhfnttitieÊM 
Patriarchetfm  ^Mifîegamtpiâs  veulent  intndttireemn  U  Pafeir  tes 
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De  la  primauté  en  rEglife 


Examen. 

LEs  dcfcnfcurs  de  la  franchifc  de  rEglifc ,  concrelesaccencacs  denouuelletc  âc 
vrurpaciondecenxqoii'énfftriboenclftScif^neitcjé;  oiit(ooniiiiei'ay  &it  voir 
j^efftts)ileqao7  vcrifitt  VèpAitédu  Papeinon  fealélneat  àueo  les  Pàcrltieliei,tiitii 

ufliaoec  tes  plus  fîmplcs  Euefqucs  de  droit  diuin  :  coure  reminencedcfbnfiege 
(lanc  procedec  de  la  couftuine  &  de  l'ottroy  des  Pcrcs ,  fonde'  fur  la  confideraéioii 
eladignicc  Politique  delà  ville,  comme  le  Concile  de  Chalcedoineacxprcffé-  • 
ûcut  déclare'.  Sien  fuittcUs  pailcac  des  prétentions  des  Euefqucs  de  Conftancino- 
•le^«'e(lpas par  défaut  d'aucres  moyens.mais  parce  qu'elles  en  fouiniiTcat  va  des 
liuaqttble^oooiine  il  iêrà  mifié  cidres  au  piufir  di^^ 

Continuation  de  la  Réplique-  Sc£Li.f.j» 

Lttfrmkre  frtumtmfuttékJt  ÂfiM9lm,qm  briguaMOmciUie  Cbmktêôiite  féiit 
ifiuim  âe  tEnftreur  M^rtûft»  du  Sénat  de  U  vflie  de  Cm^mimfle ,  itftniit^ 
laré fkmd  Patriarthe^  iemrafres  le  PapCydc  pareils  pmdéges  ^hmim  ipie  le  Papcy 
imce  fie  Corfiatumple  eikit  vue  fecende  Rme. 

£  X  A  M  s. H. 

Anarolius  a  vse'  de  hrigue  enucrs  le  Concile  de  Chalcedoine,  Dieu  le  Içaicjpuii 
J  |u'il  le  nie  in  qu'il  n'y  a  dequoy  le  conuaincrc ,  la  charitc  oblige  à  croire  que  Qt 
cgatiuc  cft  véritable  ;  &  par  confc  qucnt  que  l'aflcrtion  de  la  Réplique  fondée  fur 
sa.ibupçon  feul^cil  iniuticufciâ^de  fait  quel  befom  auoic  Anacolius  bn^^uer 
(HIC  ^he  detUri  It fictttJt  puU'que  cela  (comme  l'aducr (âirc  mcfme  teconoit)  auoic 
ftc  fàic  70.  ans  aupataiianc  j  Se  qu'il  eftoîc  en  jouiflânce  fi  paifible  de  cet  honneur^ 
ue  les  Legacs  de  Rome>qui  depuis  Ce  firent  parties  contre  lui,alleguoyenc  fa  poâcf: 
ion ,  com me  vne  marque  euidente  du  bon  ordre  qu; cftoic  obferué  au  Coocile de 
^halcedoinc  ?  * 

Continuation  de  la  Repli  que.  iSViâf./.  y.  J*.  1  * 

C  V/î  à  dire  hrima,  d'cjîre  dccLrc  e^^J  au  Papc,non  au  regard  du  Pape^auqud  au  cm» 
'Mre  lui  ts^  Jè>  juccejfeurs  Cathohijues  fc  font  toufmurs  proîcjlc'X^nfertcuYS  ;  mats  au  re- 
ard  des  autres  Patrimhes  y  jur  Ujtfuels il  ajfeHon  d'dlrece  ^uele  Papejihit Jht  Im        '  " 
r  fur  eux.  •  '  ■ 

Examen.  I 
£  ceft  4  dire  au  lieu  de  feruir  d'cxplicacion ,  en  a  plus  de  bcfoin  que  le  dilcours 
^  au qud  os  f adjoufte ,  y  contrediunt  ploftoft  que  reclairci^anr;  car  veu  que  !è 
lot  d^âl  eft  vn  cerroe  de  relation  commune  à  ceux  aufquels  il  eft  applique ,  &  que 
:lênscommundiâeque/ig^4/portecenom  parrappoctàceiui  auquel  il  eft  égale, 
cft  injpoffiMc  qu'Anatolius  ait  eflc  ^^4/  Pape  C[\iau  regard  du  Pape  :  le  dis  donc 
i'il  fc  croyoit  égal  en  tout  au  Pape,  horfmis  le  rang,  à  l'cfgard  duqijcl  fcul  il  lui  ce-  »  1 

oit  :  &  le  fondement  de  fa  déférence  eftoic  d'ync  iuftice  cres-cuidcate ,  &  de  la 
eceffité  dVn  ocdte  crct-nMorel  ;  Car  puis  que  Rome«ftoic  TaiAiee  de  ConAanti- 
ople,  qui  eftoît  HmemiHkBimet  que  les  Egkfes  anoyenc  leur  prcrogattoc  àl'iaflar 
es  villes ,  8c  que  par  icelle  les  Euelques  cenoycnt  (à  1  cfgard  Tvii  de  Tantre)  rang 
aifnc  &  de  cadet;  Tordre  de  la  nature,!*  iiift icc  ^  la  bien-fcance  ne  rcqucroyént- 
Icspas  que  l'aifnc  marchall  douant  le  cadet,  nonobftant  l'cgalité  de  leurs  parta- 
:s,  biens  &  honneurs  dcpcndans  de  leurs  offices?  l'Euelque  de  Conftancioople 
bodr^QW  egàsm  Péfe,6c  à  i'efçird  diê  Pdpe^qpiiQt  aux  priuilegesd'boilncur,  excepc^ 

Continuation  delà  Réplique.  Sè^.t.  §,  ^f,         *  « 


Car  ceft  ce  que fi^tfient  ces  paroles  du  Concdç  de  Çh^cedofne^QucJOL  ville  de  Con-  3.*^ '5^' 
mtinople  (bit  honorée  "^  aut  choses  ^ccledaiEiquies  ^  çommc  la  Ro- J'^'JVjj^ 
ain^,  eftàint  la  féconde  àpfes  ellftV  afçvAoity  ejue  àmme  tEuefmà  ^'^^ÏTSmI' 
meiMifh  '^nmàài  éAfiiiiaiiem  fitr^  Hm  les  Patnairihes  \  ainji  ÎEueje^  dSt^SSjtA  ^ 
•  'j.  OOoo  I 
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c)  c^Q        De  la  primauté  en  l'Eglife- 

ii^K.onpaiJttnoplc^l'cHfî  apYc<  lut  fin  tons  la  Autra  p^tti-Lmher-,  il  iat  ordonne  {dit^Esa- 
*'*7j,ffius  ^répétant  le  mifmc  Canon)  que  le  ficL^e  de  la  noiiiiclle  Rome  a  caufedu 
(econd  lieu  qu'elle  tenoic  âpres  i'^ACietuie  Kome  >  eu£t  la  piiiiuuû,  pu 
C^iK"™  ^cuoBt  lesawrcsûcgcs. 

Eaafchtft.  Examen. 

cccLttb&M*  Y  E  Concile  de  Conftantinoplc  en  ayant  faiclordonnancc  70, ans  auparauant,«. 

J  ^lui  de  Chalccdoinc  a  a  fait  que  la  confirmer  de  nouucau  :  au  rcdc  le  mot  de  ^ 
wtsMtédoit  eftre  diftingucà  caulè  delà  variété  de  Ton  fens;  cac^^  y  a pimmtédiréu 
^«krsng.àc  frimêmide  fuijfamtér^i^di&têit:  la  pcemieie  eonaenoicau  Papea6- 
folumeoc,  9l    Cpnflaficmopolicain  après  lu|  (îir  les  pofter icuKS  »  4*  4ioit  lunÉi 
lêulemeoc  :  màis  ni  Te  Romain  ni  te  Conllancinopolicain  ii'auoyenc  ni  ne  dcoofcnr 
tuoir  aucune  primauté  de  iurifdiÛion  fur  les  chefs  des  autres  Oiocefcs  ,  aucc  jcfcjucls 
ils  demeucoyenc  en  l'cgahcc  d'vne  lociccc  fraccrnclle ,  comme  collèges  de 
otHcCjcnfans  d'vn  mcfaie  pere,&  membres  d'vac  mcfme  famille. 

^    Continuation  de  k  Réplique.  SeQ,2^ 

Lit  [ccpnde  prétention  fût  ceBe  âe  Jean  tp' âe-Cj/rioi^ue  fatrûardxs  Je  ConSUntm- 
ple-Auiau  temps  de  Pelagtus  fçconâ^Cr  de  S,Gregoin  vonuÊrmtt  ^micfer  mtmtiE' 
me^Ui  vn/uerpl ,  qut  en  prcfence ,  O*  anec  le  <m^mtemem  élu  Concile  de  Ckdcedome 
omit  epéattrfhué OH  Pape-,  prétendons  que  par  le  mepne  Conctle  de  Chalcedotm, ..  jimii 
eflé  dit  que  l' Eue/que  de  ConjlanttnopU  iouiroit  de  parais  primleges  d'honneur  <^ue  ic  ?4-  , 
(Ç^res  le  Pape. 

E  X  A  K  s  w. 

LE  titre  i^BnefyMev/tiHer/il aaoit  efté  pott^  àés  le  temps  d'Honnifdi  pulcên  h 
Cappadocicn  decede'  6 6. ans  deuanc  redabli^ment  de  lean  le  lai&eat;  Seca 
fuite  parEpiphanius  s  Anchimus,  &c  Menas;  &auparauaQE pu Dioicocus  patriardie 
d'Alexandrie  qualifie  au  lècond  Concile  d'Ephcfe  Archeuèfqutvniiuf^d  ^  paiOlyro- 
pius  Euefque  d'Euazesen  l'Alie  pcoconiulairc;  cequi  monlkrc  i.  quclMinBcCvtia- 
cusneprecendoyenc  pas  d'auancage  parciciper.au  (icre  des  Papes  de  Kome  (|ue  des 
^'''"^Eneiques  d'Alexandrie  qui  fe  quralifient  iufques  aaioard'buy,  infesdmmmét,  U 
.  auoyenc  eftc  honorez  du  titre  d Archentfque  vmiterfelydcux  ans  deuant kCAodfeife 
Cbalcedoine,  où  la  première  fois  il  a  cfté  attribue  par  des  parriculiendeknrfnoe 
mouuement  a  Léon  ,  Se  l'attribution  qui  en  auoit  eftc  faite  à  Diofcorus  nmcnteac 
&  tolérée  également,  z.  Que  fans  fonder  leur  prétention  fur  le  titre detuwultli. 
me  qui  auoic  eftc  confère  à  Conftantinoplc  par  Conftancin  &  fcs  fuccclTcurs,  11$ 
auoyent  droit  de  prendre  vn  autre  fondement  >  afçapou  leiir  eleuemcnt  for  le  Dx). 
celé  de  Thrace,  doocr£xatcliat(êttle((6it  capable  de  les  cirer  dapairftfcarjc 
querif  le  droit  de  ewêtemrt  emnmms  de  rEglilê  de  Qieu  »  &  à  cec  efnni  fidboet 
«eeiuneniques. 

ContinnationdekRcpliqûc.iUSli, 

Bt  donc  mie  comme  le  ?afe  amitèron  de  farter  te  titre  ctEuefque  vmmféfa 
imU  mondr,  ainfi  tEueJque  de  ConpanUnofU  démit  étmtr  drott  de_  le  porter  en  l&ft- 
fe  dlOfkenL- 

CEite condiilion ne  fuit  pas  des fcemitt» , 'ear^  PoocHè  IT  iiiinÉiii  Anir 
de  porter  le  titre  d'EMefyue  vnmerfil  partout,  6c  leConlfauitntfrflMilii 
cftoit  egél  en  toutes  chofes  hors  mis  le  («Ag  ril  4euo^  itWtf  àiOitf^MfeeofUVM, 
comme  lui ,  mais  après  lui.  '  " 

ContinuadondplaReplique.  «SVd.  2.  ^.3. 

«  .   .  (;ariitietelUfHpieftrpreumim,dapimotarem0emnçsp^^ 
:   [MmqtteceffondcommentMeiird^I/ornere, Et^4thmpm$arçhc4e ùn^^émoiopii,(T 
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De  la  priiiiau6é«n  l'Eglife.  jp^i 

^  •  :  Us  autres  G recs ,  'voulurent  remuer  auec  les  Latins ,  fous  l'EmpenHf  Grtc  BoMe^  tly  a 
■  fx  cens  iws:afç:ti403r  que  lEuefque  de  Conjïjmtinople  peujl  eftre  nommé  vmmfiten  tEm- 
^  pire  Portent,  comme  le  Pape  par  tout  le  monde.  L'Euefquc  de  Confbiitiriopte,  âit 

CUer^autiur  dumcfme  ftecle,  auec  Ton  Prince  Bafile,  &  aucuns  aiiri^c  nèt^t-k  «^1^;^^ 
tindrcnt  confeil  à  ce  qu-'il  leur  full  licite ,  auec  le  confencêmenrclirf^ap^ 
^  ouc  i'Egiifc  de  Conibntinoplc  fu  fl:  t c n u  c  &  a  ppc 11 cè'  eiilbn  orbe  Vntiier- 
feUcyCammc  k  Romaine  tm  i'otbe  <k  toucle  mtBtoÂf^,     .  .  a 


it]'  £  X  A   M  E  M.  .  .  '    .  ;  vr  ,  .  {•        V.:  v  _«  ^ 

1^   T  A  RcpUque  ayant  mal  pris  le  récit  de  Gl^hof  lUeliitir      f  cftonner  ii^^s^ 

Cï:  JUtirc  vnefaulTc  confcqucncc.  Les  Papes  aùoycnr  couïîours  depuis  S.  Qmgodt^^ 
conJamné  comme  ill.citc  &:  fACtilcgc  letircc  ci'Eue(que  vniuerfcl,&r  s'cftoycnc  o^- 

jtj  fokz  aux Eueivju.cs  4c  Gonltimtiaople.q  ii  non  iculcmcuc  le  rcccuoycnt ,  mais  au|B 
jtopr«ae]lçiV«H]t'4lKraief  coinbieiia»)Uperini&nt  que  l'on  leur  atcribuaft,  qxx'^s 
|iDpH(lf9(  ^^e&ns  auq'iel  les  Grées  le  prcnoyént  nliuoit  r«en  ^ecpipoiiiii  aaeetes 
«i«fe^a^ccs(|o'4spatiroycnt,^9u'tls  euHeBtqganc  à  eiîx  obtenu^  déclaracîqii  de 
.Phocas ,  porUQt  iqij|eilX feu Is s'en  pourroycnc  feruir.  Les  Çoq(UoCÎ^ppo|fcâins  qui 
ne vouloycnc  point dcfmordre après  vn  vugj  co  ::inue!  de  500.  atiç pojrappaifer 

•  Rome  ,  6c  acheter  Ton  confcnccmcnc  dcpu:crcntvers  Ican  10.  l'an  1014.  auec  force 
prcfcns,  &:  lui  propofçrcntxjuexommc  les  Osieiitaii;^  approui^oyenc  que  le  titre 

,  dçtmmofiiiin  ^ft  donne  à  ibn  fic^e  Sl  a  Tes  Prélats ,  tant  par  Tpceident  que  par  l'O* 
fient,  irnèlë  iQcfUft  pltis  dé'lêar  di fpàcér  ee  fiom ^'ib  ne  ilèftiftndoytaC'^s  des 
Occtdtotaax ,  mais  pr,eceâdoyeac  ieu  r  d  eu  oi^  eftre  continué  à  laccouftumeé  par 
l'Orient  rieur  pcnfcc  n'eftoît  pasdereftrcmdrc  leur'droit  à  le  porter  lots  feulemeAC 
qu'i's  feroycnccnO.icnr,  carie  pacriarche  lofcpli  le  prcnoïc  dans  Florence mcfmc,  \ 
iài^(b^|3euacduPapequcduConçiiclç  i>.jumi+ï9.  maisilsauoyentdci^^  .    ,  •  ^ 

I     iepôrtcrpartottt,quoy  querparcondéfcehainceàlaaerfioAdeKômcâcdf 

I    âàetitiih  (^iiioigfTiaireo<t|frlls  ne:re4)<#érroyèAt  iamaîc  tt'aniiiia  Oceidedftft,riif  à  ^ 

I     plus  forte  raifon  du  Pape^inl4ènr  atttibuaft.de  ipefhie  qu'ils  lelni.dAPQ^CiK-lC^'  '., 
lanc  dciphifoic  pas  à  Rome,  touresfois  il  n'eut  point  d'effet ,  pource que  lean la 
(tôuc  leurre  qu'il  eiloit  par  les  prefcns  qu'il  ^v^o^c r^geusjfiif  4Àier(i.^  ftf^Tjiimnjo 
Abbé  de  ii,  Ucnigne  dc  X)i;un.  ,         .    .  •.  '      J  Àe 

Cpaipi^iûriok;dè  [a;PkepIiqiiie.  .  Jfâ.  ft. 

(hfoSMhtk^it'tniaix mots^  non feulement  refim  ces iiiiX'màSimtWuSsMefims  1»  ^  ««^ 
h'reéMmcomrelaf^  C0ttEuef^deC(mBaniiM^^ 
fJkmir  Ufecoéilieuifm  le  Pape ,  ' pôâfcél^'Vdf^éûirtnopb       vrk feéondé  RoMèy 
cefl  à  dire  vn  partage  ^  "v»  effainieU  vHle  ^  ^e  l'Egltfè  de  Rome  i  ^  {jufne  rejle  t*il  .•e^;""-  < 
mamfefle  ejue  tE^ife  cHe  Rome  auaiit  cette  preiêHtim'aimitdortetd  primamé  pxr  deuant  ^  v"*'**™»^ 
'imes  les  autres  Egdfes^  comme  aufji les  ojfiaers-  de  IkBnipeHf^^darim  le  mp^nifrent  ^kTpwJIIÎii 
«ncM  termes^  lofs  mefmequ  ils proti^eoyent  Arfiitalnis ,  des  chofes.<Jni  ont  elle  prcx-  ^ 
duiicide  part&  d^autre,  rtappcrt  quclciPrima£aiy;un  tous,  dclhaGa^f^^*^: 
principal  a  elle  coafcru  •  par  les  Caaops,au  iEes^aiiné  de  DieM  ^rçh^^aâ.ii^ 
^uc  de  iancienac  Rome  ? 


!     TE  refpons  premièrement  que  lç^<(ec<p9jriS,  Mfm  êpperceiwès  tfuamùÊt  têtttis  ewfis  Us 

'WnMmmfmMdie  Rame,  cjfic  l'Egl^fe  de Ç9p(ûi|ti,n>>p'e p>|)as  elle  eiTiin;  (ie,|a  Rt- 
îmaiije;  carlquidcsCIcrcs  de^oHfte  (e  EFpi^^uprf .cjfté-  \r;^(poctc  Rome  à  Çon- 
^aàtinoplcpiu  Conllintm?.  ^  C^e  )i ^r/pM^  Vqm  a  dlc'lAilicc  à  Rome  a  cfte  celle 
d»rv$^,îc  non  d'^ pwjftttce 0-  M''t^^i(0ft,<\\n  ciion  nice  par  cela  nio^ine  que  Coiiftaji- 
^inople  lui  cttoïc  égaie.  4.  <s^ç  cetccprAmaut^  dc^^n^  çî'a^i^n^ais  cpfppece  au.Papp 

^  ime^mUvkjt&aiiî'Mt^cstgffiK i^iQ^lJl^ 

OOo«  4 
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•DfilalpriiftautëenrEglifc. 

ctàcpt<teniiic  par  le  Pape ,  Ac  aMÙAabefténiee  ni  par  les  Gtecsni  par  les  Proce^ 
4aoi ,  q^conbifficoi  9c  CfombiCnanc  à  iamats  ooncie  la  lêcoade.  Et  de  U  icfiihe 
..  <f   •■  r  €Mi<fcBiçpit.<9uela|»etciitioo>4e TEuerque  àc  Cofiftantinoplc  au  fcconcl  lao^  aoec 
^u.:  :      cealicc  atteçle  P^pe  quant  aux  priuilegcs ,  ne  {^cuc  cflrc  ni  refuccc  ni  recorqaeepai 
'  '  ^  U  Képliqàe^qùand  au  lieu  de  detisemêtsjthe  en  el'pandroic  va  million. 

.  y, .^^  .    .  .Contitmatîonde  laReplique.   Si0,z,  $.  5. 

jpr  ft  ï Eucfijue  de  Conlïxtumople  'voulait  purticipcr  an  titre      appellation  JîEuefjiu 
nminerpUpouYie  ^hc  Con^Jantinople  eflait  vne  féconde  Rome  y  comment  cjl^ce  quela:- 
iBuejque  vmmrfd  napparuno/t  potra pîtmùitmsm  0-  or/gmatremem  a^Em^- 
'ûue  de  Hme. 

Examen. 

L'£uer<^uç  de  Çoodaaciaople     aïoïc  pas  que  celui  de  Rome  ne  l'euft  potté  de» 
uaiit  iui.lUlais  ilIbuftâloiiScimec  nifoo,  qa'iMeportoicà'mefîiiedfOîcqKW» 
'^nèlètenoît  pas  de  lui,  mais  de  hdlgaicede  Conftandnople»eoac  «iafiquelePa. 

!pe'j^aJoirdroicà  ca  ife  >ic  la  dig.-iîcc  policiqjcdcfa  ville  qui  lui  auoic  acqjis  lcpr^ 
micr  rang  entre  les  Prclacs  de  l'vniucrs.  Ec  cela  m-jfnc  monftce  queURepliqacat 
ïamais  clic'  co  cltac  de  ictuccr  ni  ictoiqucr  ia  ptcccnciQn. 

Continaarionde'LiRcpIique.  Si3.^i.t, 

J^ah  cl  autant  ^ue  le  commencement  di  CCS  contc-itions  vint      Concile  de  Conjianti- 
■  mpUy  H  vaut  mieux  nprendre  la  choje  À  la  fource  de  l  htjloire  cjui  ejl  telle.  Au  Corn  de  de 
Conftantmople  tcn:<  (o;ff  le ^randTheodofê ,  les  Enîfques  G nc^  oidonnerent  en faunn  de 
la  v.Ue  de  ConpuHtinotre  faite  nouucau  jk^e  d'Empire^zS*  en  f.tnetirdc  t Empereur  tf 0- 
^' ^'^^rtentqviy  jy^/ Qjc  rELiefquc  de  Conftaïuinap'c  auroïc  les  prcrog.iciucs 
vn^i^ix-'  :  d'honncurapres  ccLii  de  Rome  pouicc  que  Conllantmoplc  cfloit  Vûclc- 
iJk^m  ^conde  Romc.Or  ne  fut  pM  ce  CanoUyvn  Canon  de  CanaleitaimaM^itc, 

ti<w  Piiuiu,.    /'^£  neficpasàla  vcriecvn Canon  de  Concile abrolunacnC4Bt»«Mj4|ae,ina^ 
CnarAial.  V^/^f/'/fMtrlealemeac à  certain efgard;  car  coninidijiMyiè.EmpciMfcpfenokleii» 

tre  de  Seigneur  it»  moftde,  Ton  depanei^enceAoic  cofiflileré  comme  vn  w^ondt  (épaté 
des  autres  où  regnoyenc  (èsaflbctciB  a  J'Empire  :'  6i  ch'iqiie  Concile  de  ccdcpaxre- 
\»»f»  -w-  *  menrcftoitcenlc  ari'www^»^  enqucleue façon. Au  reltc  le  Icdcar  fc  fouuicndraquc 
*   «r*  '  ^  -la  dédicace  de  C<>nftarti»aoplc  en  qualité  de  li?gc  d'Haipitc  le  fie  le  Ltmdi  u. 
^'/yy^'i»    r  Mav  tjo.  ctoq-iai^cc  dc  vn  an  dcuaac  le  Iccond  Concile  qui  a  égale  rEs'uiîc  à 

^     rjrinftâc  de  laine:         "  ••^ -  ••••  •  -  ^ 

X      't^i,       .  »  Continuation  4c  la  Réplique.  Seâ.y  §.  L 

t^mffih  fié  4!i^*^^àf^p4i$  UCmcdede  CoitSîtmmopIcyqMe  ^tu  afpêm  ce»* 

Ait,        'lêPMi&'dà^  maaiKr^qÊM<^m  efté  composé  ft: 

lUffeules pràiiikÊés'ài tàiffne  dpm9U,ft!y.iùfia9tJcffeim wcumti^ue  (pu A^t- 
ymétiùn  o*  corfmution  Jt  celui  efutfe  celekraaH  mejme  9e»^:à^Rffiffj»  (TàCm^ 
r^y  ayant  point  ejlé  çnuoyéyil  ne  poitDéifUtlir4ie»JèCMonde  Concile  ieammtm> 

^^t.^-XJ.        >         <     >     Ex  A-  M  E  N.  '.  " 

O  irquoy  reabqftereh  doute  f»H âii^é  fire/é par  /eCùcohd  ClMarataaWMjPP 

alTcmblcT^n  ^8'  ?  qui  l'a  nie'  uifqu'ici ,  ou  pluftoft  qoii'^Dcica  nicf ,  vco<;oc^cpi- 
ftrcdt  celui  qui  s'alîcmbla  l'an  d'.iprcs  ne  parle  aux  Occidcnc^iux  des  Ciflons  m  en 


F 

ftrc< 

%itn  ài  en  maUencore  qu'il  s'arrélle  à  tecir  d^tte^  des  adcns  pk:u  agréables  couchant 
ia  ptt>m,^i^àn  dèb^^îritii'tt  def  Ituian  ?«'eil«Mll|W»:èa»d>ftiincr<|iK  k  Coo» 
'tedë  i*aà  ^i.f  «iciflv<r^«'ifrJv«^«/f  ptrtêdiMaiém&e^^rmûtiéMjt  tém  tpù  (t  eéài$ 
Sm  ^Vf^r»}//?/^^^^^  cj^i  lédird^saeciens?'  6cl)ead'êé<Sec^\it.  çiemttr  « 
fouilieuneiar-^snastbràîâli6tàêiKl»t^  piof» jiMtuya^  ^  Ontite  <L« 


I 
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De  k  primauté  en  l'Eglife.  ^ 

Iode  Romain  a  en  fin  pris  trois  Canonf ,  n^cftoit  p^s  rçcqi^M  rOccideac  ?  Il  a 
onc  cftc  Conci!c/>-fr//4/à  Tefgard  de  l'Occident, &  a  cftc  appelé  œcumenique,i.  poor- 
rqu'iiactlcconuoqué  decouc  va£mpirc/&:d'vnDiocerc  du  plus  prochedcs  deux 
Jarres  J^iQ^ires,  alç^uoicde  i'IiiyricOcicac;^!:  &l  2..  pouiçeque  fcs  Caoons  ayaos 
\é ^ccpcfz^daus coofceikftrotc ,  il aculbcce à*»cmmm^ ,  de  mefaïc  m  <;cufc 
'Aiic3rfe,Ncbceûreé,Gaogré,&c.qui  ayans  cftc  rculciiicot7<>//fivr/>  ont  cÂé  aprcs 
racificaciondecoucle  inonde  aucorizez  à  inégal  des  «Cf«iMWfM«»  &:leuzs  Canokis 
liciczau.CcMiede  L-EgUic  vniuerrcUè.  '  * 

t  Conât^uanon  de  lâ  Riepliquc  JIp^?.  ^.  /.  /•     "  •  1]  , 

Et  pourtant  c^uanâ  Anatdtui  Euefque  de  Confîantmople  le  voulut  faire  wto^Ur 
nConcdede  Chalcedoine^les  Légats  du  Pape  refpondirem  *  ^«V  neft  tnuuoit  point  de^^  t4}n>ifi^ 
ans  te  Code  des  Canons  Synodtques ,  ceft  i  dire  dam  le  Code  des  Can^Synodiefues  de  Ia^S!^ 
Eglifcvviucrfellef  O*adwuflerentyftil[^ait0tÈtamaUeiUpi^tij^^^  ^  Si  les  Euef^S"^. 
iuesdcConftantinoplc(^im»r^iWçn  onn*Quïi,.jiiutt^ce qu'ils  dcman-Jjî^i'* 
tem?  0c.  s'ils  a'eo  ont  point  iotû\  i  raifon  dequoy.  c(l  ce  qu'ils  le  de-^*^*''*  *»" 

nandent?  •        .  ibirf. 

•Examen. 

pAduouc  fitUne  fe trtmmtpM  dtns  JevrC&Jc;  mais  de  là  m:fmc  ne  s'cnfuit  pas qu'il 
,n*aic  pas  elle  infcic  dans  celui  des  O  icncaux  q  ji  le  prefuppofcrent  à  Chalccdoi- 
e,comrQSvafondeaicncccrcain*quancàccque  IcsLcgicsacltoadcrcnc  par  labou^ 
bé  dfrLilcencittS ,  ils  radiouftèrenc  fi  mal  à  propos  que  leur  propre  a^qa  ce(mbU 
Qoit  ooncre  leur  proceftacion.  Car  fi  rEuef^ue  de  Coiiftttiitiao|»le  n'aooic  jpHi 
ideoiouïr»  envercu  dcq  ioy  difoyenr-ils  i4.ioars  auparauantyafçauoir  le S.Odo- 
tCfVâici  nom  âttûnf^Dfu  le  vouU»t,  Monfieur  A^istolim  le  premier,  ceux    ont  ordofuêé  que  CoacCUIç 
'bienJjcureux  FUutsnfiifl  le  (ir/quteme:  &  comment  (oufFroyenr-îls  que  Diogcnes  dc*^ 
>2iquc  leur  fi(l  vne  reparcie  qui  les  baccoic  de  l'aucoritc  du  iccond  Concile  vni- 
erfel;  paurce  que  vont  ff^utvkf  Cêm»^  en  f  alffl  donc  criojntniaibr,  silstmt  em  as  temps 
svftdu^enefcejfM  eei^hewt-^Ut  é^stls'mem  êMtfrintvsc  potérqttûj  k  dèmaMdet$tMsfQVk  (c. 
on  le  Grec ,  sUs  ont  vfê  en  ces  temfsAl  dm  henefîa ,  i  quaj  bon  mùme»âM  éereheiH-ib  <cJ 
ilr  siâHtfM  vfifeU»  les  Cén$ms  ^  car  Conftaniinople  leur  pouooit  lefpôndre, 
.  Nom  demtnd-jns  n$n  Cottroy  d'vn  nottiUM  bénéfice^  msû  l*  c0nfîrm  ttion  de  ianaen^  dont 
otés  fommes  en  bjnnepeffeftiân:  Se,  que  cela  full  permis, Rome  niclme  le  muiilhc  par  fa 
raccique,ayanc  exige  de  Piiocas  déclaration  qu'elle  elloit  prcmiere>ce  queperlba- 
kc  ne  nioicSe  de  Charléiiiagac,Louy  s  le  debbaoaire,te  Chattes  le  Chauue,  confir- 
aadondeladcMiadoii^tf  par  Pépin  dont  «lie  eftoit  en  aftodle  pofieffi     z,  f#. 
i^tfm/^*gjfmp«9tiêm^âêiitsdemanéç^  ^  Té9t. 

'en  fsttt  qne  nom  n  ayons  iouï  félon  tes  Canons  quAH  contraire  nous  ne  deoundons  que  la 
infirmation  d'vnCanon  fut  de  plus  de  (so.ans  auparauant  q-  obferué  ,fa»s  interruption  dans 
Orient,  c;farcettx  Umelme  qutj  auoyent  tntertfi  :  mais  Meilleurs  IcsLcg^isnepcn. 
byent  pas  toufioiinà  ce  qui  pouuoic  oa  oaîfe  eu  aider  leur  noie;  &  le  Concile  n  e- 
hmoic  pas  qu'il  M  de  là  dignité  de  releuer  coures  mcmics  poiacilles  de  iàaA 
|tti  TOiil^xcaw  l'exprclfioa  de  leur  fencioieoc  méfier  quelque  cbolè  de p^ic«(Kçc; 

Continuation  de  ia  Réplique.  tSViî?.^.  ^.2. 

Btptmccttemefme  caafeU  Pape  LeonrefcttHtt  k  Amtolim^h  (îgnaturc  de  quel-  Jj* 
uesEueiques,  £tittes(commctu  prétends)  il  y  a  phs  de  (oixanteans,  neCMinJ^kn 
eucfàuori(êr  ton  intencion,a  bquelle  tardiuc  &  de  long-ccmps  decheue, 
j  as  voulu  cercher  des  appuis  caduques  &  deb(les:carn  ayant  iamais  cft& 
raii(mt(ê  a  lacognoiilàncedu  fîege'ApoftoUque,  die  n'a  peu  obienir  ftu-  . 
une  force.  Examen. 

""Ay  monfiréci-deiTu^enlaréârionyi.  du  chapitre  if.  que cediicottn  eftokiioa 
fêule'memdefttcuddetecité,maisdcintfonaable.  ^ 
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j>j}4      .  Dçlàpriiwautë.e«îlâEgti£e^ 

:t ?.  .  ^  Cblitî^uarion de  liRcpUquc.  §.3.  - 

Gr'^o.MtgB.  ^       SJÙregoirt  aux Pàtruféesi Mêxatiâm  0<  (I^Amiûthe ,  l'Ë^lifiiIUNiiaiiie 
jr*'^'  :iuiqiMs-ici,na,ni  ne  rendit  leSi  Gànons^ou  geftes^u  Concile  ëàCooibii. 
ti^id&fè^MsB  tWti  à  admik  cémb(}feià:en  *ce'cmi  a  efté  dcfiniconoe 

E  X  A  .H.iE  ¥•'.•  •         V  " 

Deptti*  il  y  en  nri  eft-cc  quc  dans  Rome  mermc  Dion]ffius  Exigaus  l'itn  icac  i  o  n  delà  vieille  rer. 
î!^]^'^  Oûon  inrefQeiel»>^coBâSion4Hfid(^^  MftrcatOR^  plilce  dus  (oate. 

Innocent},  cucil  aux  }. premiers,  &  notiminentàVclui<]ui  concerne  le  priuilegc  dcConibari. 
^  "  ,  ,  noble ,  Se  d^n^  CsLtth^çLC  Ferraffetus  Dtac0nus ,  après  Icfqiiels  !i  c  ompilation  inf)ru/« 
lÀ.jf  c.sj.     yetM^^odex  Ecdejut  iLsmênét ,  i  a  misau  rang  de  ceux  ijui  domenc  icruir  aerc^icpar 

iiy  ç(ioyeiic  i  aïTedionneE,  que  ne  l^r  rendoic^U^.^  boo'o£&ce  do |nr^iiefiBB. 
'  prendre  leur  erreùr>M'is  Rome  a  de  tout  rempica  quand  il  lui  a  pkamodit^feA 
r  deittitySc  le  cooc  pour  fe  garder  de  iïieij>reiidre. 

.  'Cbntinuâiion  de  laRcpIiqiie.'  ' ^^^.'4.  $.  4!     '  - 

AnAtolit4f  donc  njoyant  que  ccCamm  cshut  dcmnm  fan<  .^ct  .i  f.i:tte  i^jim  e^é 
conprméjyAr  le  Pape  crp-^r  ÏE^^life  Occidentale  ,  fv  refoltit  de  f>rcndïe  l'occaj'm  du  Con- 
cile de  Chalcedoinc  cchhré  aux  porter  de  ComLintinr,plc^\^  de  l.t  dcpojîuûn  de  OtojcarM 
Euefqiic  d*Alexandric,i     fécond  Piitn.irchc  del'Egljfi,  duquel  fi  va^oa  (Hxu^'je^ 

.  ..,v*  t  Examen. 

ILv9 aaoic  gacde  de  preadrcce  fondemeaci  veu  q'jc  cous  (es  ptedeccdcai >  uuoycnr 
iqnXd^is  Tan  i$u  ttoaobftant  le  dtfaar  de  confirai  acioa ,  que  fOricBC  n'atmii^ 
iamaitf  ni  demandée  ni  lugec  nccciTiire  »  le  priailege  deCoafUaEtnopW.ne  cegar^ 
dancni  Romequidemcuroiten  Ton  droit  aaciea  ,  nU'Ojctdcatqù  navioit  (.ooa 
plus  que  Rome)  aucun  droit  d'intendance  fur  l'Oficnc.  Il  ne  pcnfoit  non  plus  a  fc 
prcuaioir  de  la  difgraccdc  Diofconisqui  li'ciill  pas  fait  di^Hcultc  de  paiîct  aptes  lui, 
non  plus  que  Théophile  (auili  haut  à  la  main  qu'4ucua  4^^  Prélats  donc  l'anttqujic 
nous  pat  le)  après  Neftaiius.  N  ayant  donc  rien  ikcraMidrô,  (bicduderpicdcs^- 
ptiens,pourlerqaeU  il  «uoic  exercé  JaNonciacareàConfbminoplciibicderiMr^ 
d'aucun  des  Oriencaux,(iiièulepreceotion  clloïc  dedemandcrIaconfinanMitffa 
ancien  pciuiiege  pour  en  obtenir  l'ampliftcatiofi  comme  H  Ac* 

Continuation  de  la  Réplique.    JVJ?.^.  ^.  j. 

Et  four  ce  efjfunt  fur  le  fon  dn  doii^me  iour  letemfa  que  taffèmUce  dMConale 
^ott  jeparee^i^  (fue  les  Légats  du  Pape  tT*  le  Sénat  s'ciloyent  retn ct^^^ ^'d»j^ 
demeuré  cjue  les  Eucfqms  don$  il  penfoit  jumm  vem  aisément  À  botUt  ^  Je fenuM  de 
Pakfence  des  Pftlatsd Egypte  ^deLuyey  naffalcrent  pomt  aux  itmeres ftjm 
du  Conctle,  doutant  cjutl  n'y  auon point  encore  eu  de  Patrmrche  d'AUxdfidrti.émiM 
lieu  de  Pwfcoruâi  &*jè  jveu4Um  de  la  ttmiàUdi  Maximut  Euepiue  (£  Aimoaeaàm 
fmx  Concile  dEphafeifii  pmle  r^ntinmt  tjuil  auoit  du  *xuce  -de fin  éUBuu,  nifâ 
cuurtr  la  bouche  contre  Anatidhu  qui  l' auoh  ordonné  il fit  mintâer'im  dtcrttfham- 
uéHott  lè prétendu  Canon  du  Concile  deCor^lMtttufleiO*  U  ft figm  [Kir  quclfesEu^* 
fiesdés  prouincesvoifinesdeConBantintfU, 

E  X  A  M  £  V. 

C'Eftoit  bien  le  foirdeU  u.adion  après  la  dcpc^licion  de  Diofcorus,nîJ»sc'cftcïit 
le  18. iour  après ,  car  Diofcorus  fut  condamne  le  ij.  0(!^obrc  ,  «Srlc  Catvoa  fis 
conclu  &c  lîgnc  le  ^i.du  uiclmc  moisj l'alTcmblcc  cftoic>ui]i  tellement  kpiiceA'  !« 
Ltgac^  rctire2,que  comme  on  vid  qu^ils  vooloyenc  (îiiurc  les  CQmm\(£auts  de  NU 
cian,  on  les  pria  de  demeurer  te  de  prendre  pan  à  ce  qui  iccbic  ddibetc;  eftoic^i 

4» 
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De  là  primautd  en  TEglife.      '  «  gç 

'^kut  t«,.iKc  se  vfcr  de  /urpr.fc  ?  on  n'auoit  non  plus  dauantaec  i  Dr^^ii 
,^   4er*l>^ceq»e  delap«fcnce  foit  d«  Egyptiens  fo,c  de  D,o(corus  ifur 

k   pefcncedc  T.mothee  d  Alcx«d,le.&à  »nvfi ^70.,.^..^,,.?,  :^!"J* 


fai<tt«liil»C«orefto^„daBtl»  fobfiftcncc  de  ce  Concile  Noncl  l^n  f  5 

<'"!k";:^-l™ftp="oWig=rilac»inte,»eu<,ueDomV^,up  cM^^^^^  •  ' 

.    «o'Ccftcpromeun.dTla.gnr.itpointnipetfonnepourlu,  cmr- les  Le^!r,K 

^doncque ionfemtdef.cra,nccellfa«&impernn.nc.Knfinc^ne^^  • 
«°»«"«^l«i«f«oaincrequelcdecrctdcaWdomcaKëft^^^^^^  ' 

&  Aftiqne,  tellement  q  ic  de  tous  les  dcpffltemeBjdeffh.»,».  Jlru-  ^  '.  ' 

dedefaman.  q.e  c«,.  Je  M  ,.edol„e  '^'^<:::::t'S^ifi^:^Z 
'     me&clloyct  en  gardcconire  Conftantinople.  &  le  Fin..ti«!om- m^?.„  * • 
:     «^»oal«  dgnet  IWlccd.  Pape  Léon  au.nt'l'cled.on  deLu";:  ^"^^ 

,    caeexdujdesdeliberarioos,  «ccondamnczànepamrdela  vil^infc^,^^ 
V'"a«"«>yenr  eu  ordre  duno«oea.pMri,«he  po^r  ta.c  ladt  1""^""'^^: 

prqttoy  .efo»ft.ensquetou.Iedilco««ptéeedLdeURepliouef^  v7r^^ 

I  •   Continuation  dcIaReplique.  Sca.^J.^.  iM  • 

Ily  eut,  J// L//'crum/,ceiour>vnc autre Seffion,  cnJaqucUcaDrcsJfi'ï-"»"»-  ^ 
partemcat  des  luges ,  &  daScnat ,  &  des  Légats  du  fic^ApoftoHque 
certains  pruulcgcs  furent  adjugez  â  l'Eglife  de  Om^ 
pationd  Anatohusprenantoccafion  delà  condamnation  de  Diofcorus. 

LE  X  A   M  £  N. 
pcci  mais  les  ^dcs  du  Concile  c.rcz  du  Icm  de  Rome  mcZc  iroiSe^H^f^ 
tIlirc,acnoH$acfcndcntd'adiouftcrfoyifon  rapport  ?"^'««P«>«"«tle^coû- 

'     Conrinuatton  de  la  Réplique.  Se^.  ^.  jr.  7. 

Le  ienJemam  les  Légats  du  Pape  fe  formai, firent  de  cette  fiirpnfe  au  Conctle  , 
re^ejenterent  que  les  Eucfifucs  mcfmes  c,hi  auoycnt  figné  ce  décret  l  auoycm  M  par 
I    mnme:  mats  le  complot  s  y  trouua  fi  bien  fut  pour  Anatohus  porte  pM-  l'Emperew  ' 
I    <^f^l^  Sénat  d^XortjUnmople,^^^^^ 

'  inais  à  leur confufion;  car  - 

Xlvnc&iautrcfutnicciionpariesPrcbtsda  rçflbrt.  m»ù  par  cour  lOncot  gui 
'Ç^uaVae  voix  cette  dowWc  fuppoicion.  "ij  uncot  qui 

Continuation  delà  Réplique»  iVfSf.^^.i». 
^y^i*edes£^fyMeseiUnsahfem,comm 
^^xmdne ,  quty  auaytnt  le  principal  intereft  i  c^'  partie  i^maUm  (m  répugnance, 
iommeMaxmus  Patriarche dAmoée,  fti fe platgmt pun  abresau  Pape  des  meB  r  . 


f^J^^ffiiiAigesdef,nEgltfiauaym^^  J parttecon- 
'  MJ^cmreUmfféqH'dsl'auoyt^^^  comme  les  EueUcs  de  l'A^ 

►  ^  mme»e,     amyem  défia  jneteBé  eu  taBwn  quatrième,  qu  autant  leur  -valoit  mou- 

^fiiàepenmttre  ftetJ^JquedeCtfffiamhufUoriloiM^leursM 
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^^6"       De  la  primauté  en  rEglife. 

Examen. 

cllmy  que  pluficurs  des  Eucfquescftoycm  abfcn? .  mais  leurs  Mccropohuins 
ac  Exarques  qui  auoycnt  le  principal  ^ntcreft  ne  s  clloignerent  po.nt;  ccuxdEgv. 
•       pic  n auoycnt  pas  dro.c  d  afTidcr  à  la  dchbcracion,  &  n  auoycnc  non  pius  dclujccdc 
rlaintcquclcs  autres  qnifoutl>oyét  le  racfmcgr>c^u'cux,s'ilycnaaoil:ce^ 

iouftc  pourccquc  m  les  Egyptiens  ni  Ics autre*  Oàenraux  nepouttoycncfcpicceii. 
drc  ercuczcDUconfirmauondWnechofc  qu-ihattdycntcux  mcfmc  futcTpJOsaq. 
•arauaiit,acôbfecaco  toufiours  depuis  fans  aifconcinuation. Max  .mus  n  a  fait  auoj- 
ieplaintequiparoiffc&rcpiftrc  de  Léon  citée  en  marge  oc  le  prouae  pomc.tniif 
que  Lconrauoit  incité  a  fc  bander  contre  Anatol.usA^ant  aux  A  ua  tiques  ceux  du 
'  Diocercrcmonftrovencûpcuviolentcz.qucdcuxdcsptmcipauxdcncrcM,^ 

uoir  Nunech.us  de  Laocbcceen  PhtygiC  Aoûokïe^Ct^Uppcloitfiglmkà 
.  contrainte  neuft  pas  elle  plus  grande  pour  lui  &.pouffe$Collcgues,qucp^ 
•    bcd*AncyrccnGalaticquittxaûtobliqociiicntlcClcrgcdc  ConrtancinoplcdeSu 
monte  faifoirpisque  de  refufcrfon  conrentement:&:  fi  ceux  de  la  prouinccprocon. 
*  •    fulaire  auoyent  protcaé  non  en  ration  quatrième ,  raa.s  en  la  onzicme.q.c  1  Ejcf. 
que  d'Ephcfe  dcuoit  clhe  ordonne  dans  Ephefe  melme,  ils  auoycnt  cfk  comrcdiu 
fur  le  champ  par  les  Métropolitains  du  mcUnc  Dioçctc,commc  DiogenesieQxi. 
•  qucaprcs  li  repartie  duquel  Us  ne  diient  plus  qu  yninot^fçaMOir^^C4»^^ 
Ir^elle  Clcrgc  deConftaoïinoplc  criancau  ooniraire^#eZeC4iv»dcCootbntino. 
pic  foU  çbftruk^  cela  en  prcfence  des  Lcgats  qui  n  curent  pas  le  mot  a  drc  il  co- 
Conne:  la  Réplique  fc  prend  donc  fort  mal  à  nous  dépeindre  le  prétendu  mcfcorw 
tçnecmcnt  des  Afiatiques  par  Tes  fongcspropres .  qui  ne  font  non  plus  apropos  que 
nom  à' A  fie  mtntnn.  qui  u'elloïc  (lous  le  cinquième  fieclc)  en  i  viage  ai  de  i  Empi- 
re  m  de  i'Egliîc;  Hi,  n'auoit  dcii^aé  lots  qu'il  auoit  eu  coars,nj /eD/ocefc  Afatiqac, 
.     «ni  la  prouince  pro«»faWïe.mai$  toute  la  région  quiadfc  depuwparr^enfroif 
^Dioceres.arçaoo»  le  Pontique,  l' Afiatiquc  &  partie  de  celui  d  Orient ,  a  comparai- 
fondcfqttcls  la  prouince  proconfulaifc  eoft  dcuporter  lenomd  Atocnonawwwr, 

nais  «KMM*o>- 

Ccjntinuation  de  la  Réplique.  S€&.  ^  f 

Et  orne  cela  Eiifche  Encfjuc  de  Dorylcc ,  l'vn  tics  Envf^jues  du  rc(fort  àe  Con/?ii». 
mple,  ajfcurAn!  faufimeat  le  Pape  ^ott  £accord.dc  Umde  ilcionc  tlcp^^  jff- 
mhaiùonàuLMion, 

Examen. 

C'Eft  vne  hardrcffe  merueiUcufe  d'acculct  fans  prcuuc ,  ni  ombre  de  prcuae ,U 
bonne foy  d  Eufcbc  i'vn  des  Eucfqucs  pluschcris  de  RooBC ,  &  pjuscekbicsde 
fon  temps .  onze  cents  foixante  fept  ans  après  qu'il  a  certifie  ce  qu  il  auoit  «ine 
danyRomcmefmeauccLcoitMaisccftairezpoutccuxqaisinfcriuentaBioardlmy 

enfaBXContrefondifcours,qu'ilchpquc  leurs  imaginations  N:  trouble knctwci^'s 
de  Rome.autant  que  leurs  pcnfees  :  car  fur  quoy  (:e  vous  prie)  (c  puuuoittoadciU 
Réplique  quand  elle  nous  a  donne'  Eufcbc  pour  Eucfqiée  du  rejjori  de  CanHtMMnlu, 
ilnon  fur  cela  mefme  quelleimpugnetaci-aprcs,  alyauoir  que  le  Canon  du  fcewid 
Concile  vniucrfel  auoit  virtuellement  donné  rcffort  auPrelac  deCodbotmopto 
.  ..^  .  dansl*Afie,enlVnedcsprouincc$deUquellc,afçauoirlai'Wir.^^^ 
ZTw^Zr^  rylcc  ficgc  Epifcopal  d'Eufebe  fous  laMetropole  de  Synnades? 


Continuation  de  la  Réplique.   Seéi.  ^.  ^ .  lo. 


ïi.^  Et  fur  ce  que  Us  Ugats  du  Pafe  s  y  oppofoyent ,  éaimt  au  Pape  f<m  ///^' ^  " 
iTJîtLcofifimerencestemes',  Nous  te  prions  d'honorer  notre  dccrcidc  ton  lu^c 
E'J'^  ment,  &  comme  nous  auonsapport4corrcrpondance  ànoftrcchcl,cnL. 
•'''■'^'^l^quieftdubien,ainfitafouucrM  à  rcndroit  de  (es  enlr: 

*  "  "  '     ce  qui  eft  de  la  bicn  Jeance  :  car  cncc  Éûlànt  les  rdigieaxEmpetcuoJ:- 


CoBcChalc        •  ,f. 

P«t.|.      ront  gratinez. 
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De  la  primauté  en  TÉglife*     '  ^^J  % 

Examen.  •  ^ 

IL  cfcriuit  cclaaprcs  les  auoir  dcboutcz  de  leur  oppo{îcion,<fe  i'ay  ci  deuanc  mon- 
itrc  que  la  Réplique  n'exprime  pas  bien  le  difcours  de  ^on  epiftre  qyi  porte,  Notii 
te fruis,  honore  dkfi  de  ton fujfrAgenoflre  ittgemeat^comme  es  cbofes  ho»neSi»ous  atut  femmes 
itmde&  i  mofin  chef,  uinfi  aujst  que  U  iefityOVk  tonftmmet  éutêmpltjje  à [es  enféns,ce  futejldfi 

Continuation  dé  la  Répliqué.  ^'^^.4  §11. 

Orauoit  dejïx  ^J^^j^  Pape  prie  de  ne  donner  boint  de  confèntement  à  telles  entreprifes: 
Câtfuf  ce  qu'au  Concite  ^Ephcft\lu:{cn.d  Euefcjuc  de  lerufdcmyJ'ufint  de  l\ibftnce  tp* 
contMOace  de  lean  patrianhc  d'Antwchc  .lunit  cjfiyî'  d'vfiïpef  U  lurij diction  de  U  Va- 
leHmîy  contre  le  Canon  du  t  onale  de  Niccc  ^  ipu  aîtr!t;uoiî  la  Jiipcnntendance  de  U 
ValeSime  <Cs*  de  ÏEuefque  de  Hierufalem  mefinC)  à  t  Archeuefque  de  C  (fareey  tvn  des  • 
Métropolitains  du  patrsurchat  d' Antioche  :  S.  Cyrille  putnaiihe  d'Alexandrie  pria  le 
V.ipejdeneconfefUtrpomt  ^juc  tels  attentats  euffentheu.  Au  Concile  dBphcCc  (dit  le 
PapeLeon^emUrenl'EpiJke â  Maximi/f  p.xtrurcf^e d' ANttochi)  luuenal  Eucfquc  Leoa.f  fàa 
pcnr-i  mo'iT  trouué  vnc  occaiion  fLifiilatite  pour  obtenir  la  principauté  de  AociodE.'^ 
k Patelline,&  faire  confirmer fon audace  inlblente  par  écrits fubrepiices: 
ceque  Cyrille  de  (aindle  mémoire, ayant  à  bon  droit  en  horreur,  meie* 
prelènta,&  m'egçpofâpar  Tes  lettres  ce  que  l'ambition  de  luuenal  auoit  ten« 
té,&  me  pria  auec grande  inHanceâc  folici£ude,que  nulconfèocementne 
ftift  donné  â  tels  attentats  illicites. 

E  X  A  Nf  E  N.  'Wj^' 

"Ay  prouuc  ci-dcffus,  que  le  Canon  de  Nicce  non  feulement  n'atrribuoic  point  la 
fupcrintcndancc  de  rEucfquc  de  Icrufalem  à  celui  deCcfarcCjmais  cxccpcoit  for- 
roellcaKnc  celui  de  lecufaiem  de  ladirc  ruperinccndance ,  qu'il  cft  abfolumcnc  im- 
polÊble  que  le  difeouri  contenu  en  i'epiftre  à  Maximus  fulMifte  aoec  Ici  monumens  ^pi^M 
tant  da  Concile  d'Ephelê  «pie  de  l'h idoire  Ecclcfiaftique  •  de  que^rindignacion  que  * 
I  eon  auotc  coi)ceuc  contre  Anacclius,  a  trouble  ià  memoÎEe,  fie Uii a £dt repre^ 
fciicecics  choies  autiemenc  qu  elles  n'eftoyenc  en  cSiâ, 

Continuation  de  h  Réplique.  SeÛ,^f.i2i 

A  ces  caiife'i  donc-,  ^  aujjifjue  Maximus  patriarche  d'Antioche  lui  auoit  rehoimelé 
la  mefme  prière  Je  Pape  au  lii  u  de  confirmer  le  décret  du  Concile  de  Chalcùloine ,  voyant 
ejutl  'violon  (ordre  du  Concile  de  T^icec^  (p<t  auoit  donne  le  fuond  lieu  a  l'EueJrjue  d'A- 
lexandïte^^y  le  troifieme  d  t Euefque  d'A ntioche,  le  caffa  ar  alrrogea par  rc f  paroles  ad-  ^• 
■Irefjèesà  [impératrice  Pulchcria  :  loiiuc  auec  nous  la  pietc  de  volhc foy ,  nous ibid.epia.î|. 
.inriullons  les  complots  des  lAicfques  rcpu>j;nans  aux  règles  des  (aindts  Ca- 
nons cflablis  à  Nicee,  &:  en  vertu  de  laiitc^nte  du  bienheureux  Apollre  '•     -  • 
Pierreries  caUons  entièrement  par  vnc  icntcncc  générale. 

Examen.  •  - 

rE  nie  I.  qu'ilparciflc  d'aucune  telle  prière  de  M  iximus.  1.  QueleCoocileaitricB 
|.expreffêmenc  défini  touchant  l'ordre  des  ficgcs  qui  onteChSdcpuiiappelcz  Pa-  ;  -  ' 

TiarchaiiXjcar  il  laiffii  chacun  en  fesv&gcs  Scies  confimia,nins  dire  oui  dèuoîç  tnar-  r 
:her  le  premier  oulc  fécond.). Quele'CanondeChalcedoineaiceftcvne  infradion 
le  celui  de  Niceejcar  le  Pape  marchoit  toufiours  deuanr  les  a!irrc';,&  l'Alexandrin 
leuant  l'Antiochicn:  mais  vnc  innouation  q;ii  ne  porrou  aucun  prciudicc  rccl  ni  à 
<.omc,ni  aux  autres  ficgcs.Qu^ant  aux  paroles  de  Léon  ù  Piilcheria  en  l'cpill.  jj.cilcs 
DUC  çournces  odieufcmcnt,&:  prifes  à  concre.rens,car  tonfenftoiKS  ne  fignifie  pasr«w^ 
i^//,mais  rM/^«/AiM»/ifie  quand  il  dit,/k  fi^de  vojfrefuy  ejl«nt  vmtâMeetum^A  ncpre* 
]ppo(ê  pas,niiie  peut  prelûppoiêr que Tlmpcratricc  reicccifl  le  Canon  de  Chalcc* 
oine>carelleauoicenuoycexprez  à  Rome  Lucian  Euefque  deByze,&:  fijfîle  Dia- 
:e .  pour  en  obtenir  la  xatificacioni  mais  il  demande  qu'elle imne ,  St.  (fous  cette 
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'  ^^8        De  la  primauté  en  TEglifc 

'  «ondicion  quVlle  Te  joindra  à  (es  intentions ,  &;  abandonnera  la  dcfca{c9cda  Cft* 
Bon,&  d'Ana(oUlis.&  de  fou  priuilcgc)  il  le  catfc^ntaac  qu'ca  lai  eft. 

ContitvQACtoti  de  la  Réplique.  Seû.  ^  !• 


r 


s 


Et  cela  auec  tel  effcBque  l'Empereur  ^  tEttcfcjtie  de  Confijintinaple  furent 

tïMnts  de  fe  départir  pour  lors  de  lem pourfi/tte,  comme  il  appert  p.ir  ces  mots  du  mefm 

tki4.tfià,if.  p.^pc  d  Anafolius:  cette  tienne  (luic  laquelle  pour  augnienlcr  ta  puilEincc 

tu auois  coramifc ,  ainfi  que  tu  dis  par  Icxhortation  d'autruy  ;  ta  charité 

Teuft  mieux  &  plus  finccremcnt  effacée ,  Ci  ce  gui  n'auoit  peu  eftrc  tenté 

fans  ta  volonté,  tu  ne  reufTes  point  impute  aux  ieuls  confeils  de  ton  C/er- 

gé,  trc.Mais  ce  m'eft  chofe  agréable , frète  trefcher, que  ta  diledtionpro- 

'teileauoir  à  defplainr,  ce  qui  lors  mefme  ne  lui  auoit  pas  dcu  plaire  :  tuC- 

fit  pour  rentrer  en  grâce  commune,  la  profefTion  detadilet^ion^dcratte» 

dation  du  Prince  Cbrellien,  &  ne  femblepas  eitte  tardiue  Lkconeâiaiii 

qui  eft  funienu  vagacaad  Ci  vénérable. 

Examen. 

'"'Ay  prouué  en  la  fcékion  71.  du  chap.iy.  que  cette  prétendue  conrraintccft  nr» 
^,mrc  im  iginacion,  qui  ne  s 'cnliiic  pas  des  paroles  de  Lcoa  à  Anacolius,  âeocpcus 
citrccouficmce  par  aucun  autre  monument  de  fanfiquité. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ,4.  $.14. 

Etielktf  mini  quen  plujiem  exaifUins  Gréa  LatmSiCe  Canon fètrimne Jnh 
kmm en  thijiotre  in  âBts ,  màfinmm  t0tdofut  des  Cmom^m f/m  fteUx9  0^ 
50.         ép  man/fepe  mon  ^inmisftxf^Jt  Chtfioin  det  JSktm  ntedei  Cmmu 

E  z  ▲  M  a  M . 

les  Lir-'nsnefniofltpas  donn^  place  âucacalogue  desCaiMiis«  kcnimii 
1 1  cfplatre  à  R^uqu  qui  ne  l'admettoic  pas  en  a  efté  caufe ;  quant  aux  exemfUmt 

G  cc  sqac  l'on  peut  alléguer ,  ils  font  tous  nouueaux  &  cfcrics  de  quelque  main  oa 
Lacine  ou  payée  par  les  Litins  ;  car  l'Orient  n'en  a  iamais  fait  de  d.tEcuûé  :  ic  aji 
pas  pareille  raifon  du  Canon  X9«  qui  eft  l'adais  particulier  des  Lcgats  de  Roror ,  ^ 
*  o  Anacolius  en  Tadioli  i,  dont  quelques  Omoniftes  de  leur  inouiwi&ent  pmc  k 

lÔQC  adui(cz  de  faire  vniej^ement  gênerai;  ni  du  )o.  qui  eft  le  refultat  delidd^N 
ntion  pri:èen  l'aâion  4.  parle  Concile,  touchant  le  delay  demandé  par  tes  ?te\an 
Egypticns.qtn  rcfufoyent  de  figner  l'tpiftrc  du  Pape  Leon,iufques  i  ce  que  leur  Ar- 
cheuerquc  fuft  crcc,&:  qu'il  leureneull  donne' pcrmiflîon.  Voila  pourquoy  dcccnt 
lenaarquc  d'exemplaires,  ne  s'eniutc  autre  chofe  fînon  que  Rome  a  faïc  2^  pceâdf 
partoiicdeiamis,qui  ontprisSktafchede  lui  complaire  aux  dcfpeosdeUvcsiié 

Concinuaaon  delà  Réplique.  SeB.  ^.  §.15. 

iTtUSC'     Qftiejlpollihlele/ùietifuia  domé occafiomà^  Cregotredi JèfUiuànfKltimsk 
de  ClkdceJuum  émoitefii  altéré  far  Us  Grecs* 

Examen. 

IEan  de  Conftantinople  ayant  cnuoyc'  à  Grégoire  premier ,  vn  liurc  oii  il  c^mVi/if 
qu'vn  certain  Adclphius,  &c  vn  autre  nommé  Savas  auoycnc  c(ié  condiwacip»e 
k  Conciled*£phele»il  relpondran  595.  qu'il  n'a  point  crouuc  cette  coodiMBioa 
dans  lesAâes,où  en  etfèâ  elle  ne  paroift  poimuuioat^uyiSctfaceomeKtkCm^ 
dt  Chêktdoimtê  tfièenvfnâmt f*iffiépâr  tEgUfede  C»»flémtim0fl€ ,  ainfi J  l'ileftéfail 
du  Concile  d'Ephefe:  or  comme  il  eft  en  la  liberté  de  chacun  de  conjc^J'cr  ce  quo 
bon  lui  femblede  la  plainrc  de  S. Grégoire  ,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  la  rapporter  a  cï 
que  le  x8.  Canon  a  eftc  inféré  au  Catalogue  auec  les  autres  ;  pourcc  eue  \u\  donc:? 
place  entre  les  CanonSfn'eftMtc6nieccte  vnefiiu(rcté,mais  faire  Je  lourd  aux  pbi> 
tes  de  Rome,  êe  pfeCet  la  leiolucion  du  Concile  8e  fon  otdie ,  non^ftant  Vopf»^ 
tion  tant  de  Ton  Pape  que  de  fcs  Lcgats  :  &  ce  n'eft  point  à  nous  de  dite \^  ^* 
Gc^oiie4|iim'eaett(astef€iiéaii1luftoÉwdMlî^^ 


/ 
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Conrinuarion  delà  Réplique.  /./. 


^  comme  Rome /m  lomhce  en  UferuKuie  des  S.ptentvonau.Xyf?euples  barL,^, 

Cr  l.H  reiujuci  \  la  pjîrunhes  de  ConjUntinoplc  fcfruam  de  Copportimité  ou pluftofiit». 
pomtmte  du  temps ,  remirent  fus  l'tnjhnce  de  ce  Canon  ,  e?*  ohtmdrent  de  Ctmperem 
Zenon  qM  yc^mt  en  Orient,  un-:  loy,  p  ir  l.ificllc  il  cor.fn  mon  U  pn fancc  d  tEue/àue 
lie  CenlJammoplc.pxr  dmant  Us  autres pMnaiclhs ,  ç^ji  a  dire  par  diuam  ItsamespZ 
marches  d'Orient. 


£.X  AMEN. 

L'An  47f-  BafidTpas  ayant  (auoc  I  al 
^       rear  Leoh  premier)  vfur pe  l'Em  pi 

'2  Léon ,  rappcTa  auffi  rofl  a  cxi!  Timotbce  furnommc  ^lurus  qui  auoit  leYendredi 
*   Z9.M<rs  457.  fait  afrdjrincrdans  TEglifc  ProtcriiK  Euc.'qucd' Alexandrie,  &vfurpd 
ICî   rEpifcopic:  il  mit  anfli  en  îib.rtc  P.crr.  furnô  ne  G  uiphe js.inrnis  en  l'Eglirc  d'An- 
,a   liochs,^  changea  par  cout  I  Oncnc  l'clbc  de  la  religion,  adL  ^  (Ti  pour  cela  Ton  edic 
^TtmocheesSe  à  caa^êqu'Acacius  n'y  vouloïc  pas  loufccire,C4lVi  en  dc^pir  de  fa  refi- 
ftucele  pnuilcgc  que  IcConcilc  de  Chalcedofae  auoicattoyéau  fiegc  de  ConOan. 
^    tinoplc,  &  rcccut  les  plaintes  des  prdars  Alî  uiqucs ,  &  des  Moines  Ëocvchient  de 
^    Conlhncmople  vc(]u  -rans  q  l'il  fu  l  degra  ^c'.  Timuchee  en  me fme temps s'dn  re- 
tournant à  Alt  x.i  dric  r.  n  :ic  a  l'tg  fc  d'tph  fc  /e^reit  Patriarchttjue ,  &  priuaà  cet 
egardConftantinoplcdc  l  ^n  nouuc^u  ptiuilcgo.  M  us  ces  changemens  ne  fjrcnr  pas 
dedarce;car  Tan  futUiinr  Bafilifcus  trahi  par  A  ujatus  M  nft-  c  de  fa  gendarmerie,  3c 


rcnffumaiftrcd'Icaiic,s'cncll:oicdfcl.iK' R.^y.S^:  aiio:r  d  fmt  mhrc  RomederEmpi-* 
rc/Zenon  ne  la  comptant  plus&  abt)iijr.nt  les  de.  rcrs  \c  B  iiîinltis  rendit  le  17.Dc- 
cembrc  47^ -à  Conftantinaple  fes  prcrtiga  iufs,â£  dityNom  mztom  é^rdonnons  que  U  Cod.  libx<iiu 
U»^^ém&eEgUftdiUtm-HligieHÇeméàeC9Mitamùt»p^  , ^  detom^^ 

UsChrtfiitms  deU  religion  Orthvdoxe^é-    tftg'émB  fugedeiâmrfme  ville k»yâh,étfamt^ 
ment  k  perpeiuité  et  fofffi  le- ation  de  U  ville  royale  tùus  Us priuileges  é  ffonm  urs  fur  les  ere^  •  ■  •   ■   ■  ■ 
itons  des  Eue^ques,  &  hott  de  fea^ce  deua ti  l^s  autres,     foutes  les  iu'rcs  i  hofes  que      ff^i  ^ 
que/ic  *  eues  JentHi  Mojite  Empire  ùtt  nem  regmns.  Ai.  il  lur  (c  iticIur- fondement  qu'a-      •  - 
voit  pris  le  ConcledeChalcedome  iHa  teinte  gre.ins  pcnfcr  a  la  leruitiidc  de  Ko- 
meqai  n'auoit'poinc  d*iatereft  â  cela  »  mtfis  à-U  confiifîon  introduite  l'année  précé- 
dente par  Batilircu$.Etcelarootr(trc  1  que  G-nif^diusdc  Acacias  atioycntioi:ï(bus 
Lcon  U  Zw-nonde  ce  quiertoit  rendu  p^r  ce  drrniet-i  leur  fiegc.  i.Q^c  Zenon  n'iii-' 
nouoit  rien, mais  rcmcdioit  à  vne  nouuc  Ictc  rrcrpcrnicicif  ;  V  par  conreqiichtqutf 
la  Réplique  n'anullemcnc  compris  m  loi  motif,  ni  la  qualité  de  ion  adion. 

Contumacion  de  la  Réplique.  Stiii$.  %.u  . 
Etvne  de  t Empereur  tt^inianaprrs  le  ncoHuremcMie  Rome^lfMr  latfueSè il (ffim- 
«i  ^«e  ÏEneppêedeConfiMnimple  uni  U  fecùn  i  iii»  en  t£gfip\  Nous  drdônhons  ^^9^ 
{tla^Sm^eifr  tifii[Uén)  que  le u«-hcMM*ix  AtchtttffTqwodb  Confta^^ 
pIcno^^clIc  Rome,ait  I  •  (cconJ  lieu  après  le  treïTiint^t  li   c  Apoftoliauc  "  il"  f 
oeiaacietiae  Rome,&ioitprcrere  a  cous  les  autres,  iicecs.  ^ 

E  X  A  M      N.  ^-î^, 

LE  Patriarche  Epiphaiie  en  atî-nr  obtenu  vnè  p'ii? à'Jintaçènfç l'an Ç19. parla-*"*'  *'*■«*''•* 
quelle  cftoir  dit  que  Conlimcinopl  •  cilmc/edie^rerô  /f^f  ^ff  jti'irs  Fr'rfes  :  o^li  l"cn<f  lib.i. 
nUpudc  cçia  cllo't  rrcs-cuKiciitc,  car  Ro  nc  ii'cltaiu  p^s  de  !  E.un  le  m  us  b caoi- 
taledttRoyaume  G-Jrth'que,  o  i  p'ultortlouslacapt.'alcq  n  icmbicauoit  cite  Ri, 
ucnne:  Iiiftintan  ne  ponuoit  en  la  loy  qa  tldonnott  à  fe<  fnifts  la  comprend re.&  ^b- 
j<)'jnic;nt  C  inihn  laople  de  netiroic  U  p#e«iieré'dc ell it :  Depuis, arçauoir  ïc^  P"*e»p. 
Mccrcdi  9.DccembK  ^^7,^  Rome  fiu  reconqri.fc  &:  rc  u  iieal'&hpue.df  tjurfcafttfji'lf'jSj^^ 
aptes^çauoAf> i^i .  ou  >  1  refiM fystA 
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le  ttpîslcdioîc  a«picfeiia:c  apparcefloncà  rancieiincRoincpourceQu  dlr.ft 
lors  fa  fuicRcae  fèlon  les  Conciles  deConftantinople  «tChalccdoinc  confi 

priuilegci»/W/!M8àCoo(Untmoplc.VoihpoufqaoyfortàpropollaR^ 
obfcruc  qu'il  donna  ce  reglemenr  tpres  ie recMMremeitt  de  Rome,  eu  aupannntoa 

A.D.ï«.         n  cibnc point  ac  i  hrapirc,  &  fon  Prclat  n  y  clhnt  point  incorpore, ilnVft, 

Continuation  de  la  Réplique.  Jf^  j  §.3. 

r  aetat.  ia        Po«f  efl  que  Liheratus  contemporain  de  lf*pinÙH,farfamètConcâeMhJctém 
7«aui.c«.  adioujic.U  combien  que  le  fiege  Apoftolicjuc  iufijucs  à  maintenant  contre 
die  i  ce  décret,  ncantnioins  la  reiolution  du  Synode  demeuteen  qudqu, 
rorte,parlaprotedionder£nipereur.         ^  ' 

E  X  A  kl  B  N. 

Llberaru^,  duquel  i'ay  remarque  que  le  texte  cftcorrompu.napaspIujd'cWdJ 
laloydc  Iiift  nian  qu'à  celle  de  Zenon,  &  Ton  deffcinclt  de  faire  entendre  que 
quelque  oppolicion  qu'cuircnt  fait  &  Lcon  &  fcs  fucccfTcurs ,  la  ^loieàmàcUu. 
çian,Lcon,Zcnon,Anaftarc,luftiii,&  luftioian  auoit  mamccnu  Conftantiiioplcenla 
toa'iflàooe  de  ce  que  le  Concile  de  Chalccdoioe  loi  avoir  ottroyc ,  co  quoj  li  lou- 
ftient  (brmelleniear  le  conoairede  ce  que  IkRepliqae  défend. 

Continuation  de  la  Réplique.  StH.  5.  §,  4. 

Or  auoit  procuré  Anjtoltt^s  tjue  ItsGrefficrsdu  ConcdedeChalaàne^e»mmdm 
,5        ^^"^'^     ^oncde  de  Confiaminoplc ,  j  mfrafjent  vn  mot  :  C4réit^mkCmde 
^l'^p^dgConfîjnitno^aiMtfimplement  ordowu  fiel' Eue/fie  deCvfMm^UaiIllesfn' 
_  :^'ù^^rogatmesà'honneurapres  lePape^  iesrmmtms  yadM^emtt^yi^^mk' 
renomêeUemtnf  à»  Canon  en  ces  termes ,  Que  là  chaire  de  Conftantinopk 
ÎST'.v;;..        prerogatiues  égales  à  celles  de  Tancienne  Rome,  & foitamiag^ 
conc  chajc      ^^^^^  Ecclcfiaftiques  commc  clle,eftant  la  féconde  apicsellc 

«iaMAl  E  X  A  M  a  M. 

LEs  Greffiers  du  Concile  dcCliaîcedoine  auoyent  raifond'adiouftcrr^ii^/.pour. 
cequ'it  cxprimoit  l'inicntion  dti  Pères dcConftaminople,&  rcfaltoitncccffii* 
icmenc  de  i'tgaiitc'  de  la  nouucllc  Rome  auec  l'ancienne,  qui  n'auoit  autuic  jutrc 

freferencelôrlanouucile  que  celle  du  rang.  Voil  1  pourquoy  il  importe  t'jnpi 
infti^iondequi^emotd'eciairciilêmencaireac  app  mé.  Leieâeuroonniiifi 
enpafljnc  que  les  Pères  de  Coffftanciqople  toChalccdoinerccoooilIbfestttifc. 
ment  la  primauté  du  Pape  fur  tous  les  autres  chefs  de  Diocefe.qu'dslarapportorcnt 
cuidcmment  à  la  difpofition  du  droit  humain,'&  au  refpcd  que  l'on  auoiteu  à  la  di- 
gnité de  la  ville  Royale:  ce  qui  ruine  de  fonds  en  comblcIaftfuàuicdctoUooaï- 
chic  que  l'on  prctcndappartenir  au  Pape  de  droudiuin. 

Contimiation  de  la  Réplique.  Se3.f.  fj. 

.  /  ^^i^cfq^i^sâeCimfmiwfiledonc'voyam  (ju^ 

^  ^détenir  le  fécond  lieu  affres  tEucfjue  de  Rome,  m^s  .xuijide  louir  dafrimlct^esée 
celui  deRomCt  comme  eftant  Conjiantmoplc  -vn  partage  de  Rome ,  vntfafnitRmef 
pajfrcnt  lufques  à  'vouloir  participer  aux  mvfm^s  titres  donneur,  ft  ànopit^iàefe- 

reK^àCEuefqttedeRomeypourUspo^ederenfecomiUeu^irp^fmci^^^ 
cvUegues  auec  lut.  .     -         .  i 

£  X  A  M  a  N. 

.  pouuoycnc  iuftcmcnt  fouftenir  qu'ils  auoyenr  en  cela  h  ra'<o"  '^^^^ 

i^puis  que  deux  Conciles  VAiuctlcIsies  ancodaoytnc  poilcaisDccrets. 
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':r,    *         Continuation  de  la  RiepUqac.  JeS.!.  §.  tf. 

Et  troutiam  ejudu  Concde  deChalcedotfie  Utitre  d^cecumemfie  m  vmMerfclaMitf^'''^*^^ 

ePcoffi.rt  :iCEucf(jHcde  Romcjtnjiflerent  comme  féconds  Paftes     Ettejjiies  de  la  pcondedçuuiù^ 
Rome ^d' y  pM  tiaperinon  en  intention  de  l'exercer  au  regard  du  PapCymais JôuslePapeyO* 
M  regard  des  autres  PatriarchesiO*y  furent  ouucrtemeru  fouorh^e/^ar  les  Empereurs* 

.  Ji-  X  A  M  B  N. 

LE  leâxorrelôauiendra,  t.  que  te  Concile  de  Chalcedoine  ne  firfyoinfil'odfîe 
la  P:^  fur  cela.  M^s  que  quatre  parciculiets  de  l'Eglifc  d'Alexandrie  afvof 
employé  le  nom  datc'umthique  dans  le  titre  de  leurs  rcqiicftcs  au  Concile,  le  Concile 
qoi  fçauoit  que  cet  epithctc  auoir  cftc'  en  vfagc  pour  d  antres ,  ne  s'en  ofFcnça  pas. 
î.  Quclcs  Eiicrviucs  dcConftantinoplc  fe  font  tenus  autant  crcumcniquesi/V^^r,^ 
du  Pâpe  que  des  Attires  i  carcncorc  qu'ils  prifTcnt  ce  citrc  après  lui ,  ils  croyoycnt  qu'il 
leuc  a'ppaitenQk  Autant  qu*à  lâi.^'caufede  la  dignité  de  leur  fiege»  6c  /çàuojrentme 
bien  que  cette  dignité  n'eftoitn?deriuec  de  lui  ni  précaire.  5.  Que  cette  fiiço^do 
parier,  «rm^v*rifnr,Ji*eft  ni  propte,ni  digne  de  la  RepHqne. 

'  Continuation  de  la  Réplique.  «SVé^.j-./. 7. 

Car  non  feulement  le  Concile  de  ConflAnt/noplc  *  temÇous  f  Empereur  luflin  prede-  CcS"  rwV 
'^fjciir  de  lujitman,  déféra  le  titre  de  Patriarche  œcumeniMtek  lean  troifieme ,  Patriar^^j^Coati 
che  de  Conflantinuple ,  mais  me/me  l'Empereur  It^niatr  en  laloyei  Epiphanius  Pa-  b  Codiduâi 
tr t arche  de  ConfÎMiimplcy  lut  exhiba  le  titre  de  patriarche  Oecumeniefue,  &'depm  fôus  Êcneu.*im. 
le  mefim  It^iman  le  C<mtU  deCw^anUfKfle  *  tenu  cmitre  A/uh/me  amihità  U  nom  fcoïS'^' 
J^X)^tmfmf^àMenas.    '    :  .  •  co£^b^ 

E  X  A  M  E  K.  fcqq, 

IEan  le  Cappadocicn  f  nts  lequel  ce  Concile  fur  ccicbrc  !c  zo.  luillet  ji8.  n'cftoit 
pas  troiûcmc,inaislccoi\d  du  noniinui  autre  n'ayant  prcccdé  que  lean  fnrnomme'         .  . 
CUiyroilomc.decedéiU.  ansaupârauaaci  &cequiaefté.pratciq{uc  ài'cndroitdc 
lean  le  Cappadoctenv  a  cfté  obfeirué  a  l'eigard    sous  les  fyiiftms  £p^h^p.  /Uçbir  ^ 
mns^MenaSf&ccomnie  nous  monftrerons  plus  panicuiiereinent  ci-apres.  .  > 

Continuation  de  la  Réplique.  Seét.j.^.S*  *  * 

Et  encore  de^ifh  fous  'Maurice ,  leanBmpiuc  de  Conflantmople  fumomméle  lettf- 
natr *  tint  vnCtnctuJwle^  wdcommenfa  àitMttuUr 0* infcrire  HU-mefm  Eneffie 
vmHofel*  ^ 

£  X  A  M  B  M. 

IE  ne  puis  pas  pcnfêr  pourquoy  on  appelle CMri/MMrlapitscelcbre  a(renibleeqné 
l'Orient  ait  veuc  depuis  l'an  55î.  iuiquc;  à  r.in  68[.  conuoqucc  à  la  requiJînon  de 
Grégoire  d'Antiochc  par  mandeincnt  exprcz  de  I  Empereur»  où  cous  les  Patriar- 
ches icionttrouuezenpcrlonnc  ou  par  procureuts,&  donc  Pelagiust.aapprouuéIe 
décret  fait  en  faueur  de  Grégoire  >  encore  qu'il  ait  laîllé  le  refte  des  aâes  endeipit  ' 
âe  lean  le  leufneur  qui  y  eftoit  appelé  Euefqnt  wùutrfel:  tiki  voie»coiiiiiMi*en parle 
Eiiagrius  tefmoin  oculaire,  Mey  lui  é^tflmi  &fnfnuM fewuièt i U Cmitftmdtiiéfru* Bh.^ 
fes  defenfes,^  les  P/ttriarehes  cjm  font  en  eh^que  parties  vns pêr  enx-mefmes ,  (ir  UséUtresptr 
autres ,  seftins  troune":^  à  la  recerche  ,     de  plm  teffjteuue  de  ft  tAufe  êytnt  tfiê  faite  par  /c-» 
facré  Sénat  cr  pluftcurs  des  trejfsincls  M  etropoLuAWs ,  Apres  plujieurs  combats  il  gagna  le  def~ 
fui.  Au  rcilc  que  ce  foie  vn  abus  de  penferque  la  querelle  de  Pelagius  fuft  for* 
mec  iiirce  que  lean  lai-mefine  s'inilcuEoik  EMtjfqitevitiaer/iif  nous  le  iuftifierons 
uainieiianc.  '*  i.  ./' 

Continuation  de  la  Réplique  Stâ.s*§^p. 

Et  lors  Us  P^fes  déployèrent  leurs  cenfurcs  contre  eè  titre.  Car  iaçoit  que  les  Syno^s 
iOrmAi  0»hs  J^nftrem  dOriiut ,  aident  ^itumt  û  mifs-là ,  déféré  ^  ttirèJe 
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Patriarche  œcuménique  À  FEucfcjue  de  ConilMtimplc  :  ncantmoins  tEuefquf  Je  Cfm^ 
'  flantinople ne  s'epott  pomt  encor  enhardi  de  stnf  rire     foufcrire  lutj^iefme  Patnurche 
œcHmmifteitufquci  Mtioncde  de  Confiant inople  tenu Jùm l'Empereur  Î^Mtrtce» 

Examen. 

QVand  il  fuft arriuc  à  Ican  le  Icurncurdc  (c  ijualiiîcr  tecumemame,(oa aâion  a  cuil 
,pas  rendu  ce  cicre  pire  en  Ibi-flBefine;  car  s'il  y  a/de  la  vanité  à  dire  de  aousme^ 
me  œ  ^  d'autres  nous  actrilraenclegicimemenc  il  n'y  penc  anoir  de  crtiiie»ladiofe 
domenriMmieiirs  mye  &:  licite  de  fa  nacure  ;  au  contraire  ce  ^ue  nous  ne  pog. 

uoos  nous  approprier  fans  facrilcgCjne  peut  cftrcdit  de  nous  pardaucre<;  fanç  tom- 
ber dans  la  mclmc  faute;  &  fi  la  diuctliic  de  l'employ  d'vn  mc(mcMemde  bUfflnmc^ 
par  nous  ou  pat  d'autres  »  ne  peut  varier  ù  nature ,  ceux  qui  l'improuucoc  ,a  cauiè 
qu'en  le  prononçant  de  nous-melbies  noosnous  rendons  criminels  «  ne  le  domeoc 
pas  moins  blafiner  dans  le  difcoois  de  ceux  qui  nous  çajolcttt  par  e  flatterie  ifli> 
pie.  Des  là  donc  appert  que  il  le  titre  d'œcuroenique  eftotc  illicite  en  (b  y  les  prede» 
ceflèurs  de  Pclagius  auoyent  failli  de  ne  le  reprendre  pas  70  ans  d  urant  i  &  onlnt 
•a  Ub!,7.«fia.« po""0*f  ^^'''^  M"^  S. Grégoire  efcriuoir  à  Hufcbc  de  Thcflaloniquc  ,  *  OjàcêiKftuHt 
corrige  point  les  chojts  <jhi  font  a  retrancher,  les  commet ,  &  au  contraire  s'ils  ne  failJorcnc 
pas  eo  le  colerani,il  clluit  en  foi-merme  tolerablc,  ^  Pelagiusen  fc  piquant  contre 
vne  chofe  tolerablè  U.  tolérée  de  fi  long  temps,  entreprenoit  vn  procès  de  pointillé 
à^lànsnece(rirc. 

•Maisonfuppofe  à  faux  que  Ican  fe  foit  enhardi  de  s  intitmleré'  foufcrire  foi-mefmtJ  •. 

mmkuùefnei  &:  Icdifcours  de  S.Grcgoire  ne  va  à  lui  reprocher  autre  chofc  fînonquc 
b'lik'4.ep.)4. 1^  Concile  ou  il  prefidoit  lui  conféra.  Vxr  vne  nouue/ie  prefomptio»  çr  orgueil  (dit  '  S 
G  r  cgoirc)  ce  mien  frère  s'appelle  Enef^ne  vmuer feinte tlemcnt  quau  temfs  de  maj$  fred^cejfeur 
■  ~  "  " *     '  ■    -  éÙ^&  doit 


A  cntendrecequildttàEulogius  &  Analtalè/quil^MWtf  i«)nédr/i;^;^«4fr 

,0.     ^^^^  &  àEufcbe  de  Theffaloniquc,  ^  C[\xtfhcitement  en  Synode  UseJloU  vfmfèkwÊtipÊfeficj 
c  Uk.i.epiR.  fl^  pe^ifere  d'oecuménique:  &  au  Nonce  Sah\n\^n,'^  ciués  affrt  (jutUuoit  ennoya  .1  Komr^ 
'  prefcjue  à  chaque  verfet  il  fe  normnoit  i>.ttriarchf  œrumemqne  ;  car  S.  Gregouc  \uv  impucoit 

ce  que  d'autres  faUoycntàfon  aucu.Sd  en  la  prclcncc,  félon  leprouerbe,  que  ctluUa 
fau  cfHifait faire.  Mais  en  cela  il  n'eftoit  pas  plus  coulpableque  lean  k  Cappadocicn 
00  Menas  qui  ailoyent/opAert  fa  ^efmc  chofe  au  veu  au  fceu  des  Papes  prede^ 
cefTeuis  de  Pelag;us. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secf.j:  f./o. 

Et  pourtant  le  Pape  Pelagim  fécond ,  preàeceffcHr  de  S  G  refaire  »  ca[fa  ÇdmiSi 
Um  les  décrets  dcceConcile,  excepte  cr  qui  y  attoit  ejle  décidé  pour  la  caufcdeCregom 
Pdag.Pip.1.  PàtriéBfàn  dAnttùche  y  II  a  c  (lé  i  tTcré  au  S.ficge  Apoftolique  {dit  le  PapePeU' 
ffus  1.)  que  Ican  Eueique  de  Conftantinoplc  s'intitule.  vntueHèli  &  que  ûic 
cette  fiennë  pre(bmption  il  vous  a  conuoquez  â  vn  Synode  gcneial, 
nonobftânt  que  Tautoricé  de  conuoquer  les  Synodes  généraux  ait  efté 
confignee  par  ^  priuUege  (îngulier ,  au  fiegc  Apofloiique  du  bien^heu- 
reuz  Pierre.  Et  vn  peu  après ,  Et  pourtant  tout  ce  que  vous  auez  arrefté  eo 
ce  voftre  non  Synodejcar  Synode  ainil  attenté  n'a  t*il  peu  eftre^inais  coo* 
uenticule»  i'ordonnepar  Tlutorité  du  bienheureux  Apoftre  Pierre  qail 
(oit  nul  &  calTé. 

•  •      •  • 

E  X  A  M  a. M. 

L  eft  vray  que  S. Grégoire  nous  parle  de  cette caflacion  :  mais  l'epidreattribiifie 
.a  Pelagius  i.ic  placée  la  8.en  nombre  au  z.Tomc  des  Conciles  ,  n'en  peut  donner 
de  preuue  légitimé,  veu  que  c'eil  l'vnc  des happclourdes  d'Iildorus  Mcrcator  frip» 
pec  des  ^7.jj.ac  87.cpifttcs  de  Léon,  de  Ia  56.du4.liure  de  Grégoire,  dcccUc  d'In- 
nocent à  Viftricius  de  Rouen, de Tençyclique  de  Marcin.prcmicT ,  de  la  prcmicrc 
epiftredè  Celeftinaux  Euefqoàs  des  Ganks , de  la  verfion  de  l'cpifttecrctitcpK 
^      •  Piocios 
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proclus  à  Doinnus  d'Aodoclie  en  ùaeut  d'Aduntlè  de  Perrha  :  eomnil  s'ii  auoù 
cdé  poifible  d'^ne  parc  que  Pelagtus  euft  cft^auteur  des  chofes  &  des  paroles  que 
Giegoirc ,  &  Marcin  (es  fucceflcursonc efcrites  l'vn  f\x  8e  J*aucre  foixantc  ans  apics 
/imort;  6cdc  l'autre  que  Grégoire  en  rcttc  mcfme  lettre  en  laquelle  il  affcurc  Eu- 
logius  qu'il  lui  cnuoyuit  U  lettre  de  Pclagius  km  prcdcccfTeur  cultc(tc'  lî  inconfidc- 
rc  que  d'en  copier  vnc  partie  ôc  Te  i'attribucr.Oucrc  ce  que  dans  lamcfinc  rhapfodic 
(uppofce  à  Pclagius  aucc  l'erreur  de  la  datte, ces  iàaffece:^  palpables  paroiiTent.  Oue 
Icaa  auoîcrMMWfii^  le  SjttêdefçmerMl.Ç^i  1  sinlcruMi  Iffi^méfme  V9mtrfii.'Q^M/Êi  *" 
ittMiêtIMefUs  Synodes  ^oienux  d  eflc  ionnee pdrpriitilcge  ftfigmlier  4»  fiè^iA^JM^Ià 
QmimI  Sjftode  qui  n* point  ejié  fou/lcitt  de  H Autorité  ApefioUque h  t  iamâtt  t^irtUijSéfiCiÀl 
A  j  relie  le  leûcur  notera  qu'il  faloic  que  la  caffation  du  nodc  cntrcprife  par  Pc-' 
Ugius ,  cuft  cfté  ûitc  bien  fort  à  la  lourdinc  puis  que  fix  ans  aptes  les  Patriarches 
d'û.ienc  l'igaoroycac  »  bL  i  euflcnt  à  touûours  igaoré  Taas  i'auectilTcmeac  que  Gré- 
goire leur  en  donna. 

Continuacion  de  la  Réplique.  S€â*y§*ii» 

£r  SXjfcgoire  fu.cejjèmr  dit  mejme  P«/^^Mtf,Noftrepfêdeceireur  Pelagius  <3,e|.iifego. 
bicn^heureufc  mcmoire ,  a  ca(fé  par  vnc  fentence  enciereménc  vallable,  ep,a"i  & 
rousiesadesdeceSynodelây.excepcé'cequicouchoitIa  cau(è  ét  'G{e^7Ja£c^ô 
^oire;  Ëuefquc  d' Ancioche  de  vénérable  meihoi^e^ 

^  EXAMIN. 

IL  difoitccU  h  '  EiikbedcTheflalonique  ran599.ctirujn,niais^Ie  i.Ianuier  595.  a  Ub.rJa4«i 
tlercriuoic  (ans  vlct  d'aucune  exception  à  rimpcratrice  ,  que  totti  lesâSesdeceSy-  ^ 
nedeâMjent  eflé  folufjefiege  Apcflolique  contredi[»nt  :  &  *^  à  I  .an  luï-mcfmc  ,  «"^f  /rx  qràMs  ,4.  '  '^'^ 
'fi  rit  5  !jHtl  vo:ti  enfioytfil  diffaiitt  les  âSies  du  Synode  tlfemhlè  chez  vom  touchant  U  C4uje  de^  «=  '^a»  «P-jI. 
jregttre éHtresfi/u  H90re fierté^  CéitficeréH:  ce  que  te  lefteoc  obferucra  en  palTant, 
'Auomt  vn  adais  aitcaréde  ne  pas  prendre  pour  oracle  couc  ce  que  les  grands  hoo^. 
nés  difènc  en  chaleur  de  fbye. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH.$i  §.11. 

MgU  ^jue  fut  le  Pape  Pilagitts^(^  S.Grcgotrc  fin  fùccejjèur  ejlabli au  Pûnttjkatyle 
nefhu  Uan  EueCque  de  Confiant inople  ajjifîé  de  la  faueur  de  l* Empereur  Maurice ,  corh' 

mm  encmfafftumùm^O'ferfema  i  smttnhu^r  la  quataé  d*£u^fievmkerJeL 

Examen. 

[Em  n'cull  pas  cfte' plus  crimmcl  en  faifant  ce  qu'on  lui  attrjbue,quc  ceux  qui  l'a- 
uoyent  prattiquc  tant  en  Ton  endroit  que  de  Tes  predccciTeurs  ;  car  comme  nous 
menons  de  dire  il  n'y  a  pas  moins  de  erime  à  dire  d'vn  autre  que  de  (bi-meline  des 
:lioiês  filcrileges  :  mais  1 1  ne fe  crouue  pas  qu'il  au  pris  la  qualité  d'œciirntirifae,  mais 
eulement  qu'il  auoic  foutferc  que  l'on  lui  donnait:  voici  le  fuiet  que  Grégoire  pre. 
■nier  prit  de  lui  donner  fon  coup  ;  des  l'an  pi.  Ican  prcftrc  s'cftant  retire  à  Rome 
luoit  forme  complainte  contre  It;  Patriarche  Ican  qui  I  auoit  lait  battre,  &  Grcgoi- 
x  pour  apprendre  la  vente  de  ce  qui  s'edoit  pairc,augit  ei'cnt  à  Conftaatinoplc  par 
leux  ibis  Aht^  tirer  leiponiéten  fin  le*Patriarche  las  d'eftre  pceCe  eouo^f  e  les  aâes  de 
êsCommilEiires,de(quels  Grégoire  dit  à  Sabinian  Ton  Nonce^/Suv/fn^/r  duprefre^^tf^ 
etmU*  tmuoyi  ici  des  sÛes ,  efifëeis  frrf^imem  tem  Us  verfets  il ft  aêmme  fâtriâtche  œcwmt^ 
icfuei  ccn'crtoitpas  lui  ncantmoins  qui  parloir,  mais  les  luges  qu'il  auoic  déléguez, 
ommc  rcconoit  firegoire  lu  -mcrmc,qui  pique  des  melpris  prccedcns  renouuellc 
i  querelle  de  Ion  prcdccelTeur.&cn  donne  la  charge  à  fon  Nonce:  le  Patriarche  de 
i  parc  fait  interucnir  l'Empereur  qui  admonnefte  pat  lentes  Grégoire  àcgârderU 
$iXiU  lui  pour  (aire  voir  que  lacanfede  Ion delùt  eftoit  iufte,8( necetfaite,e(ctitài 
Empereurjàrimperarricc.aiix  Patriarches  d*Orienr,à  Ican  lu.t-merme,8e  tance  ion 
loncede  cequ'irtr'audicpas  diuerti  l'Empereur  de  lui  faire  vno' telle  rcmonflrance, 
eu  qu'il  cuft  deu  pludoft  admonefter  fon  Patriarche  de  s'abftcnir  de  titres 
andaleux.  Ce  ^u'ii  repecc  6c  à  l'Imperacnce  &  à  l'Empereur  meûne.  £c  couc 
>ur  néant.  •  •*         *   ♦  -•.**-- 
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Continuation  de  la  Réplique.  SeB,$.%,i$, 


Non  pour  l'cxerccY  d  ï  endroit  du  Pape^  malt  pour  F  exercer  en  t  nhflnce  du  P.tpe ,  ay» 
corttme  Collègue  ady)int  du Pafe en  l'œcumcmcat JurlEmptredOrtent^^a  l'endmi 
dss  antres  Patrmches» 

Examen.  . 

JEaa  çetmcnoitqucVonlcciiïiUfijLlïEuef^Mivmtierffl,  & vouloîc cftrc ccnu  pour 
cei,non  en  Orient  lailenien(»aiais  par  coat,  comme  Eaefque  dii  pcemier  6cge  pa« 
criarchal  d'Orienc ,  plactf  au  Ueu<U  la  Cour  >  &  égal  à  celui  éa  Pape  en  coures dw- 
lèSf  hors  mis  Je  rang. 

Continuation  de  la  Réplique.   SeB.  5.  $.  14. 

SoM  ea  <e      Car  il  fera  rrwnflré  ct^apres  qu'il  recognotffoh  toufiours  le  Pape  pour  chef     ti^e  àe 
■idâieclMpi'  p^(^uf^^,„,(^^^f^  ^  poi4Y  abfolmment  'vmuirfcl  fur  toute  tEglipy     Je  protêt  oit  e/htjm 
fuiet  ^  fm  ir. fer  leur ,     ne  prctcnâoit  mm  du  titre  darcumcntque  que Jàus  le  Pâpe%  0" 
.    ^4r  ajfoaation  fubakemejO*  fubordonnec  à  l'autorité  du  Pape, 

Examen. 

IL  fera  monftrcci-aprcs,  qu'il  Te  ccnoic  autant  <rr/wwtf/»^/«c  où  de  mefmc  droit  90c 
le  Pape ,  9c  ne  fereconoifloit  ibufinis  au  Pape  fiaon  i  rcfgard  du  rang ,  ceUcmcnt 
que  Ton  peut  bien  ennoyet  les  fmeHtthns  de  fmettim  ^  mforimté,  ôc  les  ^$Màm 
ftàâltenes^ia.  la  Réplique  entretient  Tes  leâcurs  en  la  région  des  longes. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.j,§.!$. 

m 

Ctfùtncore  lui  fut  tojl  après  interdit bar  [Empereur  Pholcasfticc^eur  immédiat  de 
Maurice ,  fti  déclara  fée  le  titre  dEuejljue  -vmuerfel  y  nap^menoit  ftJ  t Eutfpiede 
Rome feuly  0*  mfoumt  eftre  commumepté  â  celui  de  ConflaminoifU*  Et  cela  putdkdH 
fait  de  thahire:  venons  aux  ohjcHtonsfti  s'en  tirent. 

Examen. 

^  Tyipcas  ne  fat  iamais  en  eftat  de  rien  interdire  à  lean  qui  eftoic  mort  fix  ans  de* 

X  uant  fa  tyrannie;  car  Fcan  mourut  l'an  59^  S. Grégoire  cfcriiioit  a  Cyriacus/bn 
•  Kb.6.ep.4.î  fucccfTciu   en  Oclobrc  de  l'année  (binante  ;     Phoc2<i  ic  faific  de  l'Erapirc  le  Veo- 
bGieg.ia».  dtcdiij.  Noucrabrc  601.  ^  fut  couronne  le  Dimanche  i5.tuaic  Mardi  17.  Miuricc 
F^ftj  Grxd.  anec'lbfîxfils,&lutreconttdansRdroelei5.Auril6oj.  CeiiirdoncàCyciacasSc 
c  Theodofe,  Bonifiée  s.queredic  de  Phocas  s'addrelTa,  qui  prit  vne  indigne  occafion  de  &iic  (on 
fieno^'      ordonnanc^fçauotr  que  Cyriacus  ayant  (ouftenu  l'ciFort  de  toutes  Ces  fougues,  ne 
PauJ,         voulant  remettre  entre  Tes  m;iins  la  vefue  &  les  qaatrc  n  k  s  de  Mauric  e  qu'il  n*cu/l 
laftinftlafti.  pr^Qj^  ferment  de  ne  leur  f^iirc  aucun  tort;  car  en  dclpic  de  ce  ouc  Cvriacus  auoit 
CDcote  i     cxigcde  lui  vn  ferment  qu  il  ne  tint  pas  il  publia  (a  la  pourfuice  de  Bonificcj  fade- 
ao«iiice;     claracion  en  faueur  de  Rome ,  qui  iêinble  auoir  accepté  deux  ans  après  la  mon  du 
grand  G  rcgoire ,  ce  que  ce  célèbre  Pape  Se  fon  predeçeffeur  auoyeac  coi^bniaieac 
dctcftc'i  il  eft  vray  que  ceux  qui  font  venus  depuis  ontrepre(ênté  la  teneur  de  fedit 
de  Phocas  en  termes  qui  fembicnt  n  auoir  rien'dc  commun  iwrr  f«mmiCMi(:jS,diùiX, 
quV/ ordonnâ  <j$uk^ege  defE^life  Rom.iine  t:-  .■Ipojhliquc  fujl le premier,'veH  q»tMPârimi»t 
le  ConJJanttnoPolitâins'iatituloit  le  premier.  Mais  lî  Phocas  interdit  à  Cvriacus  i'v/jgc 
Con«I.Later.  du  ticrc  <^  (r(A/7;f/y/^i^,fadefenfe  n'eut  pas  longue  luitc,  pourcc  qu'Hcraciius  rdiabiic 
rcciet'/""*"''^'  cho(êseneftat  tellement  que  (bus  fon Empire  dés  Tao  6%%,  amis  voyonsSeigius 
qui  reçoit  le  tittettœcmmemtpk  par  CyrusEneique  de  Phaûs  &l  puis  d*Afeundne,  te 
par  le  Concile  de  Conftantinople  Tan  6)9*     Pyrrhus  ibn  îiiccc&urpco  apces$ 
te,  aiufi  des  Mitres. 

CondQuacion  de  laRepIique.  Se&.â, 

A  la  première  donc  Je  ces  ohjcilions  cjui  cft  c^uau  Concile  de  Ch  ikedoint ,  AnMoiiia 
hïigua  deUre  déclaré  égal  au  Pape  après  le  Bape  »  nom  apportons  trois  réponfn.  U 

ftantai 
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prtnuae  ftl^^nfe  tjl  qùil  ne  pretenJonfas  t^e  âtdatéegal  a»  Péfe  m  ng4eddi$  Péfe^ 
nuis foM  le  Pape  0*  oH  re^ddesautns  Patriarches }  ctfl  À  dire  f^il ne fretendonpat 
4U0ir  pardi  auantage  fur  U  Pape  y  que  le  Pape  auoitjùr  luy ,  makaumtesmefinapiP' 
mleges  fur  les  antres  Patritrches  fte  le  Pape  anoit firlni  0*firenx,O»parce  meyen 
^re  égal  au  Pape  non  à  fcjgard  du  Pape  mais  àtefgard  des  autres  Patriarches, 
•  Examen. 

I'Ay  défia  remarauc qu'Anacolius  n'auoic  pas befoin  àc^gmervac cho(ê  quecluu 
cunaccordoic  à  low  lîtg;  depuis  yo.ans.  Tourcsfois  pofanc  qu'ainfi (bic,ic  disque 
laprcrr  ic  ie  l  elponfc  clt  nulle  ,  par  cela  mclnie  qu'elle  prcruppofc  à  faux  qu'Anaco- 
lius  fuil  tous  iaïucirdidion  du  Pape  ;  au  lieu  qu'il  ne  lui  ccdoïc  rien  du  tout  que  le 
rang,  qui  eftokkiftukchoicqul'il  ne  pcNMioicpretcndreliif  le  Pape  comme  fur  les 
.naesi&  de  mefide  que  le  Pape  rauoic  fur  kii  êc  les  autres  en(êmblcs  mais  <$eU  ôacC- 
me  picruppofe  Icgalicé  ordonnée  par  le  Concile  de  Chalcedoinescar  il  eft  inipofi» 
ble  qa'enue  phifieurs  pairs,il  n'y  aie  premier  &  fecgndJUjc, 

Continuation  de  la  Réplique.   Scâ.  6,  §,  2,  \ 

Et  de  cela fait foy  rbtfiotre  mmuerfeUe  dts  Eucf^ues  de  ConUantmople ,  qui  ont  eflé'^^  1 
deplui  Upremiere  contention  luffues  à  la ficende  >  ceji  à  dire  depuis  Anatolm  iufqnes  à 
Cjriaftey  fm  tous  le/fiels  U  Pape  a  exercé  vne  perpétué  umfliBim ,  0»  in^  comt-  l^hS^mlA 
niidlmentji0dclenrstngemensO*deleursperfinnes^ 


ï 


Examen.  S<^eB..  lui.  ' 

E  foufticps q  ic  l'h  ftoirc  faitfoy  ducoauaire,&lcdcnaQal|tccraiealafuiie<kcft*'^''^^ 
.chapitre  au  ptailic  de  Dieu. 


Continuation  de  laRepiique.  Stâ,â.^,j.  ^ 

Car  pour  ne  parler  point  de  Pad  Euefque  de  Conjïantinopley  que  le  Pape  Iules  reBi- 
tua  en  jon  fiege ,  d'autant  qu'à  lui  {dn  Soi^ment)  à  cau(è  de  la  dignité  de  Ton 
ficge^lc  foin  de  toutes  chofes  appartenoit. 

.       Ë  X  A  M  t  N.  . 

I*Ay  prouuc  que  Paul  n*a  point  eft^ rejfitni  par  Iulés,d'auantage  que  par  Maximin  ckaf ieftif. 
dcTreues  qui  a  le  premier  communiqué aucc  lui  depuis  fà  depoficioa  par  les 
Oriencaux,quèSiozomenc  s'c(l  trompe'  à  Ton  cgard.qu'il  ne  dit  pas  quc/^  foin  de  tou- 
teschofes  *ppârtenait)i  lale^mais  qje  Iules  ù  ^^xto\z  coi'n'/te  le  fota  de  toutes  Jjffes  liti  ap. 
Pntenant,  ôc  que  ce  faia  ne  prci'upporc  aucune  vaiucirahcé  de  uiiiidivtion,  beaucoup 
moin&  Monarchie  &  fupeiioricé  feigneurialc. 

Continuation  de  la  Réplique.  StBné,§,^ 

Pom  ne  parler  point  de  SXhtyfôHome ,  qui  ayam  iflé  dtjw>c  dufiegedeCot^lantino-  ^l"^^^ 
ffUyOppeUapar  ejhrà  an  Pape é^de faire caffer le ingementdejàdifij^  ^ 

E  X  A  M  B  N. 

I'Ay  fidt  Toirque  5.  Chryfbftome  n*a  iamais  appelant  eu  Intention  d'appeler  ail 
Pape,  Ae que  quand  cela  feroïc,  le  Papen'âuroiteu  aucun  aurfc  auantage  à  prefen- 

Jre  finon  que  le  Concile  de  Sardiquc  dérogeant  au  droit  commun  l'auroic  gratifié 
iVn  priuilcgc  extraordinaire  ,  qm  ne  luiartribuc  aucune  iunfdid on  propre  hors 
lu  dcparccmenc  vi bique ,  (ic n'cmpelchc  nuiicmcnc  que l'Euciquc  de  Conliaaciao- 
>le  ne  lui  ait  eft^  égalé. 

Continuation  delà  Réplique.  Scâ,6,S.$. 

Pom  ne  parler  point  i Entyéns ,  qui  ay  mt  cjlé  utgfpar  Flaman'u  Enefiue  deCon-'. 
^antmofieir  Ofâ/a  dit  gué  quil  anon  appelle  a»  Pape  fut  dereckf lugépar  U  Pape^o* 
4a  Flaniamtt  y  corfentant^  le  Concile  de  Chalcedoine^  Anatobns  efidt  Intj^tcfme 
i  jfi  rjonm  u^^ptomuM  U  iugem.  nt» 
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E  X  A  U  1  N. 

NI  Eiityches  n'a  point  appelé  m  Pipe ,  nt  F«auian ,  ni  Anarolius ,  ni  le  Concile 
•î'onî  pcîinc  rcconu  le  Pape  pour  lugr ,  m  le  Pape  n'a  poinr  confirme  la  dcpofi. 
Ci«<>aa'E:itycli  *s  en  ccttcqualiic,  mais  comme  vuticrc  ptcnanc  picd  fur  les  choks 
iugecs  i»ar  fon  ficrc  6c  y  acquicfçanr. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secf.  ^.  S^  ^* 

Pour  »  f  pj,ïLr point  de  FLiunnui  tjui  uy  mt  iflc  d.po^t  .lu piux  Concile  (TEphtfc  en 
nt^^î/'/'  /Zt  Tr<  l'upc,  ôccch{dit  t Empereur  k'a'e.iiiman)  famanc  U  couftutnc  des 

Conf.  Ôi.lr.  Conciles. 

V  'Vt/  lu» 

thv.if.  U6,  Examen.. 
^i*        .  T7Lauian  n'a  point  appelé    TEmpercur  mal  iaforaé  a  efté  préoccupé  par  le  box 
donné  à  encendrc  du  Oergé  Romaip^comme  il  acfté  prouué  ci^sdîis. 

Concinuation  de  la  Réplique.  Seéi,  â.  jT.^. 

PomnefêfUr  fairu  iAnjidm^  leefutl  ayant  epédeu  Eue/fie  de  Ca/^éotimfleém 
fjMX  ConcuettEphefr^    fin  ihBion  foîconfcquent  efim  nuUe^  vaiidép  irleFfn 
Xm<p*p<p*  emmêle  P,ife  Leonlé  témoigu  à  t Empereur  en  cesmots  :  il  lui  a  deu  (ûffice ,  aue 
par  1  aide  de  vo(lrepiecé.&  le  con(ènteinent  de  mafaueur,  il  a  obceaui  £- 
pifc  jp.it  dVnc  11  grande  ville. 

E  X  A  M  B  N. 

Nuolii  s  a'j  pninccfté  eleo  au  Concile  d'Ephefc ,  mats  à  fiUbe  d'icelui  dans 
J«>r,|>.(ntini)plc,  où  il  cxciçoit  la  Nonciarurc;  fon  clc^inn  ne  dcpcndoit  nul- 
le.le  ic  de  Lcon  ,  àc  tout  ce  que  Lcon  a  fait  pour  lui ,  a  cite'  qu'il  ncs'ctt  p  is  rendu 
oppolant  à  ce  à  q  i^y  &z  L?on  &  tout  autre  Eucfquc  Oi  ihoduxc^auuic  dtutc  de  con- 
tredicc  ;  àe  voiU  à  quoi  le  rcftreint  \c<âi$fcMemeiittttU yWatrdcLeon;  il  n*a  voulu 
dirpuccràAaacoliiis'(â  qualité  commeilcuftpiu,.  nircfulédeleicconoiftccffME 
frere,y  auoi(-il  (îiict  de  Mire  de  fi  peu  de  chofb  va  fi  grand  cas  i 

Concinuacionde  la  Réplique.  Seéi.â,  §,8, 

<  Et  krefpm  ne  parler  point  de  tout  les  exemples  precedemymais  nte  t^hetndreM^êtl 
intentalleientreAnatidim  &*  Cyriafte  $  ^lumd  Ac.  c  us fat  créé  PatrioithedeCmft»' 
tinopfetrei^dns  après  U  mort  d' Anatdm^tamha  en  la  fafttondes  hcrett(fiiteii\nt^» 
fis  dupattimhatdeCot^antinoplenerecountrent'ellespasaH  P^uk-  Symmathm^amm 
o*nM*lé'     y^fiWW)  ^d^elles ^ de Lur Patriarche*  Voyant  fHïir {dtfint*jtlies)tcsen' 
s  <n  nvo.  fancsenla  prcuaricationde  notre Pere -Acaciiis ne difïcrc  point, oupfit- 
xo^raph. .  n  toit  poiif  parlerauec.leprophcte,  "  ne  lommeiHe  point»mais natte toy de 
l'V  jIjm!].  nous  dcli  urer.  Et  derechef  ^  Tu  es  cnfèigné  tous  les  lou  rs  par  ton  &C(é  do- 
t  LPficf.».'  ^^m-  Pierre  »  *  de  paiftre  les  ouailles  de  Chrift  qui  te  (ont  comfniièspar 
tout  le  monde  «  non  contraintes  par  force  mais  volontairement  *,  toy  qui 
i  ».Omu4.  cf  iesauec  le  bien^heureux  Paul,  a  nous  tes  (ùbj  v  cls,  ^  Nous  ne  doininoof 
point  fur  vous  en  la  foy»mais  coopérons  auec  vous  eu  ioy  e. 

Examen. 

Cétim  (comme  remarque  Viftorde  Tunne.0  efimêrt  em  fa  têadsmBOmtom  le 

.Confulac  d'Eufcbe  c'ell  à  dire  l'an  4S9.ncuf  m\s  dcunnc  la  promotion  de Sym* 
nuLhuf ,  eleu  \e  D. manche  zi.Noueml»re4.9;^.ccllcme0c  que  quand ittOrieiitaiix 
cufTent  voulu,  ih  n'ctilTcntpcu  reonrir  k  Synmtchêés  comme  (Hpfrieunf  Ac/idiu  ^<3^\\  non 
feulement  n'cftoit  plus,  majs  auoit  eu  d^lia  trois  luccclfeurs,  ;if  çauoir  Fiau  tas  ,  tu- 
phem:us,&  Maccdonius,  aux  deux  premiers  defq'icls  Gclafc  l'yu  des  ptcdccciTcon 
de  Symmachusauoicefcritdes  cpillrcs qui  rcftenc  encore. auioaid'hay  :  outre  odi 
eft  à  {«marquer  que  la  lettre  enuoyee  d'Ortenci  Symmachus  aclté  cCciîcc  à  lafis^ 

raafix. 
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fan  511.  i4.ans  à  peu  près  depuis  la  mort  d'Acacius  ;&  par  des  Euefques  d*lllyric> 
que  Rome  precendoit  cftrede  fon  deparcemcnc,&:  qui  par  cela  mefrae  n'cftoycnc  ni 
Dc  pouuoycnc  eftre  dm  parimk^  é*  CtifBgmiitopU  i  tellement  que  la  profeflÎQa 
qu'ils  ^nc  de  fiiiettion  à  Symmacbiis  (eo  qudque  façon  qu'on  la  poim  cnten- 
drc)  ne  déroge  poinc  à  Tegalicé  de  Conftatuinopk  de  Rome  êeà  llndcpeadinee 
de  Conftaociiiople. 

Condnuadon  de  la  Réplique.  SeS,6.§,p. 

Et  IcPaj^t  Feltx  ne  dcpofa  fil pof  le  m?fme  Acacius  dft  jfatr torchât  de  Cof^antim'  l^^^ 
^ ,  voire  auec  tel  effet ,     encore  quAcacim fupporté  durant Jàvte par  les hereti^s^t^ 
mej^rtfaft  la  fintence  du  Pape ,  neantmoms  après  fa  mort  fon  nom  fut  rayé  dedans  Coih  ^ 
fUmànfU  mejmes des  tMèâUxde fin  Eglife.z^  exclm  disrecit  ism^eà.  • 

Examen. 

ET  le  Pape  Gclafe  fucceflcur  dc  Fclix  ne  nous  aCTcurc  t'il  pas  que  Fclix  n'auoic 
rien  fait  qui  ne  fuft  du  droit  commun  dc  tous  les  Euefques,-  Scqu'ilme/i péit feule- 
meat  fermàmfftUt  ApeJioU^ue,  mai  à  /fiteUfiie  Pontife  que  ce  foit ,  de  /rrmrrrff /tf  fiwiin 
m§»CatkilùfKefilêmU  règle, tj  uelq  ues  perfonnes  lieux  que  ce  pitijfe  eJireyqmtiemÊefèefefiê 
ee/gJdmnee éup4r4UâJ»t?  La  dcpulirion  donc  d'Acacius  pat  Peiixn'cmpefchoit  pas  Te- 
galitcdc  leurs  fiegcs,&:  ce  qucccccedepoûcion  a  eu  lieu  aprcs  la  more  d'Acacius  eft 
arriué  de  la  difpofkion  tant  dc  l'Empereur  luftin  que  des  peuples  qui  ont  creu  y 
deuo  r  acquiefccr  pouccc  qu'ils  la  trouuoycnt  fondée  fur  des  iudcs  caufes^  ôc  non 
poiuce  qu'elle  venoic  d*VB  luge  fu  pedeôr  en  puiâànce  6c  idrifdiâion. 

Condnuadon  de  la  Réplique.  Stâ*  4.  S*t0^  ' 

Etfumà  Métceiamm  Pâtriênheâe  C€tfaminopUfialolicitéparPEmpermJnd'\^ 
fiafei^Her  du  firme  ig fin  £gfi/èUmemotre  dn  CpneileieChalcedmne^  ne  ïmrcf^on  «f^^»  ^  tié 
ditjlpas^  qu'il  nelepouuoit^ite  (kos  va  Concile  vniuerTel  auquel  l'E 
uerquedcUgraDdcRomcprcfidaft?  Twtaap 

£  X  A  M  1  N»  gnolL  ^cai. 

T  A  proteftactOB  de  Maeedoiiios  n*eftoîc  pas  vnc  profeflîon  ne  (Uièctioa  ^  de-  ^  xht^ 
jL#peadancednPape,coiiinieciief  gênerai  de  l'Eglife»  mais  d'a^ociarion  auec  lui  <ior.  m  «Kt. 
pour  ne  rien  faire  en  vnc  caufc  commune  fans  lui ,  voire  après  lui,  puis  qu'il  eftoir  le  ^"^"'^f"/**' 
premier  dc  fon  ordre  ,  &  que  fon  predeceffcur  auoic  cftc  Prefîdcnt  au  Concile  dc  clup.if.  tdBtt 
l'abrogation  duquel  il  s'agidoit.  Or  il  cil  euident  que  cette  force  de  déclaration 
peut  compacir  auec  l'cgalité  que  ce  G>ncîle  auoic  coaferee  i  Conftancinople  »  U 
a'7  decoge  nnllemenc. 

Condnuadon  de  la  Réplique.  SeB.6,§.ii. 

EifimUlMn  Pétriarehe  de  ConflanùmpieexecuuU femmcedufege  Àpojîidifii 
tameUmmm^Acétàmfinfuiec^t^i  nefiriuitjlpaaau  Pkpe  fiannijiaâf  le 
promets  au  temps  a  venirydeiie  reatcr  plus  entre  les  (àcrez  myfteres»geux  ^ 
qui  font  fcparez  de  k  communion  de  l'Eglifè  Oitholique ,  c  eft  a  dire 
qui  ne  confeatenf  point  e»  tout  auec  le  fiege  Apoftolique  ;  que  û  ^ 
quelque cfaofeiVflàye deme  départir decette  mienne  pottel&m ,  ie  me 
protefte  eftre  compris  par-ma  propre  condamnation  au  nombrede  ceuxi 
que  iay  condamne]^? 

E  X  A  M  a  M. 

SAm  ra'arreder  à  ce  que  lean  ne  Ce  ibufbiic  à  cela  qu'à  rexrfemir^  à  cauiê  que 
l'Empeteur  le  vouloir  abrolumcnt,&  qu'il  n'y  auoic  aucun  aurrc  m>  yen  de  pacifi- 
cation, Rome  s'clkant  monllrcc  d'autant  plus  roidc  qu'elle  cro  i  joic  (es  parties 
ebranlees.Iefoufliens  que  U  promeiTcdclean  ne  contient  aucune  lbuimiill>>n, mais 
fac  dcclacation  cxpri  dc  pleine  concorde,  à  l'efgard  des  choies  dont  Conftanci- 
lopleaiwitcfté  en  débat  wcc  Rome  :  fleii  n'y  a  û  ilupidc  qui  ne  comprenae  bien 
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u'autrc  chofe  cft  vnc proftpo»  de  fuielthfty&c  autre  r  ne  admif^iort  entière  des  fcntimeos 
'vnaurre,  &  qa'vn  égal  pc't  bien  dire  à  fon  égal,  ufuiéCr'veuxeJlreeHttmt(y-ptT 
tout  de  vojire  ttduu ,  &  confens  defire  tenu  four  mefchdnt  homme ft  U  mMqiu  de^4nk,  (acs 
renoncer  au  droit  de  (on  cgalirc  &:  fe  réduite  à  la  condkton  de  Aitcsc. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.â.f.tJ. 

Èt ipumà  Ahlhimiufiit  hàtà&i au patriaf(hat  Je  ConllAnftnople,  ne  solligeA  td pat 

 *  de  £dre.  tout  ce  que  le  ibuuerain  Pontîik  àt  la  grande  Bjomt  décerne- 

ijÎJ2*^.roit  ?  e^necriHitjl  pas  à  totts  les  PatrianheSi  ^  qu'il  iuinpif  en  tout  le/kge 
^^â-kJ-^poiloliquc?  .  ^ 

ConcConfl.  EXAMBK. 

(lù  sienid.  4  yAmais  Aothimus  n'aeft^paifiblepodeffeiir  du  PacriaccliaCs  mats  pour  gagna  le 
^  "'JTi^*  AeofifcûWmcnt  de  ceux  qui  s'y  oppofoycnt  &  lui  obiedoycàr  auoc  defeniondc 
«ht^'fon  troupeau  de  Trebizondc,rhcrclîc,il  procclloic  de  faire  coac  ce  que r£aer<]aedo 
l^.j^Romc  diroir,coinrac  s'il  cufl:  dir;  Four  vout  monjhcr  que  te  ne  fuis  pas  tel  qMetêHmtcf- 
iJKf  ^0ii^  Je ,  iojfre  de  faire  tout  ce  ifue  dira  (dut  de  t  Orthodoxie  duquel  vom  ne  [dites  éUUMtdt%uli'c, 
non  feulement  iogite  de  ftkre  ce  quil  dirt^mtù  te pr^Bidt  le pàmrtt  c  cft  à  dire  tftrc  dc^ 
[•m  uimk  em  tâui:  qui  empefchoic  qu'il  ne  cinft  eenlifcoars  anec  feroM  icfidnioo  de 
ne  foufuieccre  iamais  à  Rome  au  prciudice  de  l'égalité  accordée  |te  les  Cftflcflcff 
de  Conftancinople  U  Chalcedoine  à  fon  ficge? 

Continuation  de  la  Réplique.  ifW?.  ^.  §.  13. 

1  luR.  No-  Et  (jHMid  le  Pape  A^tpct  fut  arnuc  j  Conflanttnoplc ,  ne  ^  dcpjft  t'il pas  le  mfme 
Tvlflor     Antlnmç  du  patriarchat  de  CofUlantinopU  ,  O*  n  excommunia  ^ùtpas  Ùm^airui 

€hafa§.féù.  Examen. 

^*  T  Ay  monftrc  qu'il  ne  fie  ni  l'vn  ni  l'autre  j  Qc  que  quand  il  l'eu^Cut ,  fon  aâion  au* 

X^orizce&par  1  Empereur,  &  parles  ConibatinopoUcainSa  ft*«nft  paseft£vne 
■  preaue  de  la  iurifdiâion  de  l'Egliie  de  Reftie  iiir  celle  de  Gonfttntinoçte ,  mais  de 
iifinricéqui  loi  euft  efté  extraord  inaircmcnt  donnée  pour  cela,  comme  pat  l'Eu* 
<  AD\4tf.  pcrcur  HoBoriusàS.Auguftin  &  à  Paulin  de  Noie  celle  de  iuger  la  caufedu  ?jm 


Bonifacc  premier  :  d'où  s'enfait  ncccfTlircmcnt  que  le  Pape  Agapct  ne  ^cnfoicaal- 
Icmenc  à  dcro^ci  a  la  dignitc  de  Conitantinoplc,  ni  à  lui  difputer  ronegaluciffm- 
d  Greg.lib  7.  dépendance  ;  non  plus  que  ces  Grecs  qui  rcprochoycnt  à  leandc  SjMcnik/^^lEr 
i^diàX     ^^f*         /«/«MT  emiêuté'  ftartêtu  lawtJlimesdeUCm^mttmftlitaitHjQCtnfVim 
pas  ininuer  par  là  que  Rome  fuft  iiiiecte  ^tricucllenieiit  à  C6nfhinriwo|lfc 

Concinuation  de  la  Réplique.  Sei^*  6.  §. 

i/^-r  ^  .'<  «;  i  Sf  ^K^nJ  Menât  Patriarche  de  Ctmjtantinopk  opina  au  Ccnede  de  Cm^Mm^^ 
I>v.       ne  ditjl  pas  y  Nous  fiiiuons  en  toutes  choies  le  (iege  Apoftoliqne  8cW 

L2^vJ«'^obei(rons? 

Sa?  c'oni.    *  •  Examen. 
fub  Men.    li  ^Enas  promeu  pari!^apet  difoit  cela  dans  l^quacrien^e  mois 
*****        iVXpat,  le  45.iour  après  la  more  d'Agapet ,  &:  fur  ce  qu'on  le  prcfloit  après  kiage- 
ment  d'Anthimus  &  la  clofture  du  Concile.d'anathcmatizei  Pierre  d  Apararc,  5c- 
,      ucrus  d' Anriochc  ,  &  Zoaras ,  auant  qu'il  cuft  reeeu  mandement  de  l'iinjpacur  :  U 
demande  donc  delay  pour  apprendre  fa  volontétiSc  cependant  protcftc  noa  qa  tl  c|b 
liiiet  à  Rome ,  ou  qu'il  la  reconoic  pour  luge  foudbraine  de  la  foy ,  mais  ço*il  eft  eor 
ciercmenc  d'accord  auec  elle  en  la  Religion  :  Nout  fuiuons  (dir-il)  ooacB  optnani; 
maisapres qu'il  eull  iugc)  le fiege  K^poBolicjue ,  &  eheiffom ,  ^  auons fetctmmnn'uMtewi 
fpurrommunictteurs  :  tellement  qu'il  ne  pretendoit  nullement  iepciiierdc  fon  diot 
'        d'cgalité,maù  cerciiîcr  fa  concorde  parfaite  'U  inuiolablc. 

Coutinuatiak 
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Continuation  de  la&cpUque.  Sîdnâ.S.iy 

EtftdndtEmpereitr  It^inian^efiéfartlmperatriceiipi  ^ait  Eutydmmey'^ioÂm 
perjkmerli  Pape  Sjluertuit  tEuejîfue  de  Patare  m  Lyàe  ivn  Jttjmas  JifPatriârchât 
àCaiifmtmofUm  im  reprefenta  ni  pMyC^ixil  n'y  auoitjpoint  ae  Roy  au  monde,  tibwtt  tt 
qui  fuft  fur  tout  rvfiiaerS}Comme  le  Pape  eftoi^  mr  toute  la  terre  f         *     '  ^ 

-    £  X  A  M  E  N. 

L'Enefque  de  Pacarc  ne  die  pas  cela^mais  c^u'ilyniteitflmjiemrs  Rtjs  éu  monde^é^ 
ny  en  auait  pof  vn  qui  fujl  fur  l  Egltfe  de  tout  le  monde, comme  ce  Pdpe  là  (hij?é  de  fon  fie- 
^c;  dilcours  que  nous  auons  numftré  n'attribuer  au  Pontife  Romain  m  MonarchiCi 
niiunldiâion  vniucrl'ellc.  i'adiouftc mainccnanc  niaucimc  aucrerupcriorirchors 
defimdepacteinenc  que  celle  dVftrele  premier  du  ran^iaucan  tt'eftoit  ce  qu'il 
eftoiC,noii  pas  mefmc  le  Con(lancinopolicaiii,potttce  qu'aucun  auciequeloiii'cfttfic- 
le  premier,&  que  le  Conftancinopolicainf quoy  qucfbn  égal  en  coures  autres  choiês), 
cftoit  le  fécond  en  ordre  &  marchoit  après  lui  :  le  prie  aufîi  le  lecteur  de  noter  vnc 
nianifcllcprenarication  delà  Réplique  contre  Ta  proprccaiife  ,  entant  qu'elle  fou- 
iticnc  que  les  Canons  troiùcmc  de  Cooftantinople»  Îl  iS.dc  Chalccdoine  eitoyenC 
nuis,&  que  rEuefquo  dc  ÇonftancïQopleti'eiiauoit  tiré  aucun  auantage ,  fc  ccpcn. 
danc  que  rEuefqne  de  Patareen  Lycic  proaince  duDiocelê  d'Afieeftoic/Htfd^ 
CêHfiiintinoplei  ce  qui  ne  fe  peut  nullement  vérifier,  qu'en  prcf.ippofant  au  contraicé 
qucla  carîation  du  Canon  de  Clialcedoinc  par  le  Pape  Lcon  efloit  nulle,  puisque 
nonobdanc  iccilcrEuefquc  de  Confiant  inoplcjouïâoïc  de  rcâccdeccCanoa^qoi 
lut  aHuicCCifToïc  les  AlSatiqucs  &  Ponciqucs. 

Continuation  de la.Repliqu&  Stâ^é^S^iô. 

Et  AU  temps  de  S. Grégoire  mepne  infants  âu  pommât  dutftul  la  digaité temporelle  de 
la  ville  de  Rome  efloit  toufwm  allée  en  aimimtantyô*  celle  de  Cor^antinople  au  contrai- 
re tellement  en  cïuijjArjt^cjUc  Conflantmoplc  excédait  lorsautunt  Rome  ts-' tontes  les  autres 
villes  du  monde ,  Comme  des  hauts  Cyprcz  le  chef  aigu  furpaflc 

Les  plis  torts  &:  rampants  de  la  viorne  baffe. 
les  Ecclefïafïtauef  du  r effort  de  (  onflantimplc  Aines ai'.oir  esté  iU7i7  au  trthunal  du  pa-  liby- 

L    -1   r     a  '  n  I  I        I      1    n    \  Iiid.i.cpift.i4 

marche  de  L onjtantiaopleyn  alloyent  as pu6 par  appel  a  celui  du  Pape  i  -         *  Ub.7.  cpiiU 

£  X  A  M  £  N.  ' 

ON  pradafelcalemciK  deux  ex£ples  deiquels  U  refiiké  que  ceux  qu  i  y  alloyent, 
y  alloyent  en  vertu  des  lettres  de  commil&on  qu'ils  obtcnoyenc  de  TEiÂpe- 
reur,conftimant  extraordioairement  le  Pape  leur  iuge,Aequelquesfois  fans  attendre 
que  i'Eucfque  de  Conftantmoplc  cuft  iugc,commc  il  arriua  aux  deux  faits  alléguez; 
ce  qui  ne  donnoit  au  Pape  aucune  lurifdiâion  fur  Conftantmoplc,  ni  fur  les  autres 
Patriarches ,  &  ne  prciudicioit  en  rien  à  l'egalicc  &l  coiUccraiuc  du  iîcgc  de  Con- 
ftancinopkan  Roiiiain,mais  ]aprerupporemanifeftenient;Aureftelele§ear  ibo- 
iiiendn  que  te  Unie  cinquième  de  S.Gregoire  a  efté  eicrit  Ibus  Tindiâion  14.  mal 
coctee  en  marge  x.  &c  que  l'aduerfairé  s'enferre  de  nouueau  fans  y  penfer,reÂitant 
(a  propre  hypothefe,par  fa  confenfîon  impremeditee;car  fi  les  clercs  de  Lycaoriie,5c 
dcChalcedoine  enBithynic,  donc  l'vneclloit  Aliatiquc  &  l'autre  Pontique,dcpcn- 
doyenc  rejftrt  de  ConJlMtinople,  ne  s'cnluic-ii  pas  que  (nonobftant  la  cafTacion  du 
Pape)  &  le  Canon  de  Chalcedotne,&  le  priuilege  de  Conftantiqople  fondé  fur.ice» 
lui,  demeitroyenc  en  leur  entier ,  qoi  eft  ce  que  les  Proteftans  fit  les  Grecs  ibaftieifr- 
neot^  qoe  bUepIiqne  auoic  entrepris  d'impugner  i 

Continuation  de  la  Réplique*   Seéi,^,  §.17, 

£1  tEmferm  0'U  Patriarche  àe  Cenfiamimpie  ne  confiffoyent-ils  pas  ptX" 
me/mes  »  que  iïgli^  de  Conftantinôpfe  eftoit  ibiette  au  (iege  Apofto-jjçniibk/. 
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Examen. 

CEttc  profcrtîon  <îc  TEmpcrcur  &  d  u  Putr urdic  ne  conccrnoit  que  la  priorité da 
r.Apg,qu'tls  dtfcroyent  de  bon  coeur  àRoanc,  &:  à  ccc  cg  ird  nacccoycnc  audef- 
fou»  d'elle  Cooftancinople  qui  luy  eftoïc  6e  deuoic  tftre  cgale  en  coutct  aams  cba» 
fesjâiiifi  fedoitencendrele inocyÂ/V;,  quiligoifie en  ce  ucanoa  abfblanieiicciK 
fous  vn  M4i(lrc,mais  p&flcr  an  ài  flous  d'vn  antcriCMricommc  ila  cftc  dcmm^tiki 
les  Scâ^oiu  ducbap.!}. 

Cominuatlon  delà  Réplique.       7.  |.r, 
La ftcmâe  re^onfe  eft^quetamstnfamfteaeceCamnMpuiijJètinrda 

fnm  U  defenebre.-  '     E  X  A  M 1  M. 

IL  s'en  tire  pour  défendre  hfriuÊâttééttnlft^i  lai  a  appartenii  non  dcdrakdWi^ 
•o^tsdedroit  humain  reulcmenr ,  entant  que /r^rr»</r^f  m  cftédC€êfééfêrlttftm\ 

Il  j5c,fncor.fidcTationdcladignitcP«'liriqucdcU  viU  -i<3£  de  cette  frimâMiittOi 
'  Puxc  lUns  que  les  Grecs  lui  fecom  couiîoursboniiiardi^«aircur€Zt]ucikji6JBi 

doanc  ncu  de  ce  qu'il  prcccad. 

Condnaacion  de  U  Repliqae.  StB  7.  S,Mm 

CwtCNfc     Car  comment  de  ce  (jite  lefiremkrCûncdedeCMftamimpl  ,     U  CortcHe  de  (hjJce- 
cLuiaâj;.  doine  ordonnèrent  fte  l'Eui fine  de  ConflantintfU  ttnj}  Icpcon  i  heu  opres  /*  Ew.{c\iit  U 
RomCiO*  touifl  aprt  s  lut  des  mefmes  prtutlrgfsfowce  if  ne  ConPantineple  e'.îoit  vne  fcon- 
de  Rome^nc  refaite  itl point^fjkauant  les  i  oncilesdeConflanttnc^le  i^deChMcedoine^  le 
Pa^c  ejion  le ^emier  de  tous  Us  patriarches,  ..  . 

£  X  A  u  I  1t. 

IL  fciolce  qu'il  efloitlepremkr^caiott^ii  eftoitenlapKOlkfevUlebfioslicJo^' 
demion  de  laquelle  il  fiift  dcmeortoffi  bas  qu'aocon  dcsanneL 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.j.  S.j. 

Et  L  premifr  non  de  fimple  primauté  d'ordre  ,  m.tis  de  primauté  d.'  turif^Flton ,  puii 
^ue  i\^ibté  que  ces  C  anons  donmyent  à  l  Euifjue  de  Conjhntuio^  mec  U  Pafe  »  ^ 
excepté  U  prtnuiaéde  tordre  laqueile  ils  reftuoyent  au  Pape*  r. 

Examen. 

A y  contraire  il  appert  qu'il  n'cftoic  ptopremeat^wiio  qu'en  oedic  &  [m  puiC- 
Tance  hors  des  diX  prouinces  do'departcmenc  vibique  >  puis  qu*il  fidot,  i.  que 
iaptimaare'  fubfiftaft  aucc  fegaliie  cocfticuee  entre  les  £pi('copau  desdoaiUk 
mes  :  &  1  Qj*auparauant ,  le  Concile  de  Sardiquc  pour  ampl  Her  fon  priailcgciu- 
iroduific  en  l'Eglife  vne  nouueaute',à  IVffcd  dclaquclicl Orient s'cftcoofbmmcnc 
opposé  lufqucs  après  reieuerocncdc  Conltantinople  par  le  fécond  Concile  vrauct- 
fel.  De  roi.mermc  l'Euelque  de  Conft»ntinoplc  n'auoit  rien  à  prétendre  «^ucU  par 
.wwtfèibnfniife  (comme  le  reftc  du  OiocelêdeThn|ce)  au  reffime  da  Pichcdliaft. 
cice,  autocei^le  comme  tous  les  autres  Exarques ,  qui  de  droit  dioinaeicnoyeni 
tienilu  Pape,  5e  de  droit  humain  lui  eftoyenr  feulement  rrdcuablcs  du  cangt  nuii 
depuis  Conftantinopleeft^nrdc  fimple  ville  deuem  c  chef d  Empht ,  les  OncnrjL-r 
voulurent  non  feuîemenr  qi.e  (on  Euc'quc  full  i  hi  fdu  D o^cie,  ce  qui  nrimcu/è 
acquis  ni  le  premier  ni  le  fccondra  g  ,  qui  compcioit  aux  prélats  d'Alcxiudre  6C 
d*Antioc!ieiniais  qu'il  palTaft  le  premier  »  près  Rome  entre  tous  les  che6  de  Oioce- 
IbiAe que  comme  plicédans la  nouoelleR'>ffie»i)tioft  (àunftardttpofltifellOBaiB) 
kiiflgd'Etie(qaedeUfwiriltff«/rlêcondeirMrif«)foi^ 

Continuation  de  la  Réplique.  Sect.^r.  §.  ^ 

Et  puis  quen  vertu  de  cefle  cg.iliié  en  fécond  àt  gré  Je  s  Eueffuts  de  C  or^&tXimi\^e  5V- 
trihuoyent  le  droit  de  receuotr  les  appellations  des  pMriarches  aOrrem ,  C?*  £  ordonner  ts 
.êceme»ces  extraardmatresUsferJoimet  de  leurs  fatrtarclm ,  ^  dkfMtfaait  ont 
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ucfijue  vniuerfcl,  çir  de  conuoqucr  les  Conciles  généraux  de  t  Empire  SOrient ,  tir  de 
r  les  patriarches  Orientaux  ? 

Examen. 

A  Réplique  Tous  couleur  d'expliquer  le  fcns  des  Conciles ,  s'implique  en  vn«. 
.concradidion  palpable  :  car  dire  eg»Utê  en  fécond  degré,  c'cft  dire  egAlité [ms  eg4i- 
eu  que  la  différence  de  degré' cft  vne  cxclulïon  exprcffede  l'égalité'  que  l'on  fait , 
iblant  d'admettre ,  &  que  les  Conciles  ont  conftituce  &c  confirmée  :  leur  incen- 
1  donc  eftoit  que  les  Eucfqucs  de  Rome  &:Conftantinoplc  fuflcnt  en  mefmc  do- 
d'honneur  &:  de  puilTance  ,  mais  que  celui  de  Rome  y  montant  le  premier,  le 
nflancinopolitain  marcliaft  après,  &  en  cet  ordre  pofTcdafl  tous  les  honneurs 
it  le  Romain  auoit  iouï  &  pouuoit  iouïr  à  l'aducnir.  De  là  mcfmc  s'cnfuiuoic 
:  le  Conftantinopolitam  dcuoit  précéder  tous  les  Prélats  d*Orient,&  particuli»- 
icnc  fon  ancien  Exarque ,  afçauoir  l'Euclquc  d'Hcraclee,  &:  qu'il  pouuoit  cirer  à 
le  nouueau  priuilegc  accorde'  par  le  ConciL*  de  Sardique  au  Romain, &  en  iouïr 
ant  que  lui,  mais  après  lui.  QÎi^anr  aux  ordinations  des  Patriarches  d'Orient  il 
les  a  pas  entrcprifcs  comme  participant  au  droit  du  Papcjcar  fans  parler  des  Oc- 
lentaux.qui  d'entre  tous  les  chefs  de  Diocefe  a  dans  l'Empire  Oriental  receu  l'or- 
lation  de  Rome  cinq  cens  ans  durant?  &:  peut-on  dire  que  fon  Pontife  fe  foit  cn- 
mis  de  la  conférer  à  aucun  linon  à  Menas ,  U  cela  par  occalion ,  pourcc  qu'il  ' 
oit  porté  fur  les  lieux  ,  &:  que  le  droit  lui  en  fut  concède  par  l'Empereur?  Le 
-c  d' Ettefque  vniuerfèl  n'a  pas  aufïi  cftc  pris  proprement  à  l'enui  du  Pape,  puis  que 
n'apaseltcle  Pape  qui  l'aportc  le  premier,  mais  Diolcorus.  lamaisles  Pacriar- 
es  de  Conftantmople  n'ont  ni  fait  ni  prétendu  le  droit  de  faire  les  conuocations 
s  Conciles  généraux  d'Orient ,  non  plus  que  la  qualité'  de  iuge  ordinaire  des  au- 
!S  Patriarchcs,quelcs  loix  en  la  plus  grande  pompe  des  Eucfques  de  Conftantino- 
;  dcclaroyent  égaux  &  Autocephales.  Tout  cela  donc  cft  auancc'  par  la  Réplique 
15  preuuc  &  fans  raifon. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^.7.§.^. 

Car  ne  fut-ce  pas  fous  ce  prétexte-,  ^uAnatolitu  dés  deuant  le  Concile  de  Chalcedoine 
ionna  'Maximia  patriarche  d^Antioche  ?  Anatolius  [dit  le  Pape  Léon  premier)  Le»  *à  Mar- 
ns  aucun  exemple ,  &  contre  les  Conftitutions  des  Canons ,  a  prcfumé 
ordonner  rEuefque  d'Antiochc  ,  ce  cjue  nousn'auons  point  voulu  re- 
jquer  pour  le  defir  de  reparer  la  foy,  &  pour  le  zele  de  la  paix. 

Examen. 

"X  V'cft  il  befoin  de  difputer  du  ^rw^Ar/^" //^^yW/V»  ,  puis  qu'il  ne  faifoit  pas  ce 
_^qu'il  entrcprenoit ,  à  l'imitation  de  Léon,  ni  d'aucun  de  fes  prcdeceflcurs  ?  & 
l'il  i'entreprcnoityiA?/^vYw/>/f ,  non  feulement  de  Conftantmople ,  mais  aulfi  de 
3me,quinefetrouue  point  auoir  mille  ans  durant  confère  l'Epifcopat  à  aucun 
:s  Patfiarchcs,  Alexandrin,  Antiochicn,  &c?  Il  n'y  auoit  point  aulTi  d'autre  Cenjît- 
ù»n  de  Cunons^oMi  cela,  que  la  confirmation  générale  des  anciennes  couftumes, 
li  portoycntque  l'Exarque  de  chaque  Dioccfc  Icroitelen  par  le  Synode  prouincial 
:  Dioccfain,  &  non  par  quelques  vns  des  autres  Exarques  :  mais  l'ordre  ancien  fc 
olant  à  l'cfgard  dcMaximus  ,&  fon  cftablifTcmcnt  fe  faifant  à  Conftantinople, 
natolius  comme  le  premier  de  tous  les  Prélats  .ifTemblez  pour  ce  fuiet ,  y  mit  la 
ain.  Et  de  là  refulte  qu'il  ne  pcnfoit  pas  à  participer  à  l'honneur  de  Léon  qui  n*a- 
'it  iamais  poffedé  cette  forte  de  prcrogatiue  j  mais  à  fe  preualoir  des  occafions,  âc 
croiftrefon  crédit. 

Continuation  de  la  Réplique.   Sccl  7  §.  6. 
Et  ne  fut  ce  pets  foiu  ce prcte\te^(juil  fc  'voulut  foumettre  les  patriarchats  clAlexan- 
ic y  njr  d'Antiochc  :  dont  e(i  ejue  le  mcfme  Pape  Léon  lui  reproch^y  quil  auoit  brigue  ce 
crety  non  fimplcment  pour  exalter  fm  ran^ ,  mats  pour  augmenter  fa  puiffince  ?  Cette 
;nne  faute  {dit-tl)  laquclle-pour  augmenter  ta  puiflancc  tu  auois  com- J*'*'" **** 
ifc,  ainfî  que  tu  dis,  par  l'exhortation  d'autruy,  ta  charité  l'euft  mieux  ôc 
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plus  fiîitVtcmcnt  cfîacee,(î  ce  qm  n'auoir  peu  cftre  tente  (ânstà  Voloxité>tu 
nei'eulTespomtimpucéaux  ièuls  confeils  de  ton  Clergé. 

Examen. 

IÉ  ne  vois  point  qu'Anatolius  ait  eu  aucune  prctention  de  iurifdidion  fur  les  au- 
tres Patriarches ,  m  <iu'il  les  ait  traicccz  de  fuiecs,  m  eu  Un  que  les  paroles  de  Lcoa 
le  prouuent,dcf^uellè^r(elulre  que  (felôD  hntencion  dé  ce  Pape)  rfiucfqtje  de  Gm^ 
ftftDtiho^l6  deaolcfe  conteAcet  de  Ci  parotfle ,  fans  ptecendtc  mrcfmifême  qw  de 
fi^i^ifeïuelque,Tii  aùtre  rang  que  celai  qu'il  poodàtc  aooir  dieuant  rèhtaemeiicdeft 
vftl^t  siàllèu  qu'cftaht  monté  au  fécond  rang  ,  il  auoit 'par  cela  ircrmc  fait  reculer 
dVn  pas  tous  L-sautres  Eucfqucs  du  monde,  excepte'  !e  Romain, iii  auoit  cmp-.aélt 
principale  puilTjncc  dans  le  Dioccfc  de  Tiiracc ,  des  leicmps  du  Iccond  Concile; 
U  depuis  en  céLùi  de  Chalcedpiné,  ilauoic  &H èftèodre (à  iorifdi&ion  foirAâe 
lé^bfifcé;  'dbht)Wendahcelui  auoit  M  attribuée -par  conceffion  d*vii  nds. 

lus  pdC 

!  PlCÎJtS 

q  i'à  l'cfgard  du  rang  ,  ni  qi 
vac  celle  fupenoruc  de  Roaie,qui  n'auoit  non  plus^que  le  rang  fur  eux. 

Continuation  de  Ift  Repli  que.  StSl^^f.^. 

«MMLc^fi.  FtaiUam  ,  apics  les  vitieux  principes  de  ta  promotion ,  après  l'ordina- 
tion de  1  l'jicfqiic  d'Antiochc,  laquelle  contre  la  règle  des  Canonstuics 
attribuée,  l'.iv  rcc!;rcc  que  ta  diletbon  foit  tombée  mefme  lufqucs  ii ,  que 
d'oier  enfrcm  \  re  les  treffaincSbes  conilicutions  des  Canons  de  'Niccc;  com- 
me Çi  tu  eulîes  trouué  vn  temps  à  propos  pour  toy ,  auquel /e/jeçcd'A/c- 
xandric fuft decheu  dupriuile^rc  du  fécond  honneur,  &:  auquei  l'E^hic 
d'Antioche  cuft  perdu  la  propriété  de  la  troilicmc  dig^nité ,  afin  que  ces 
lieux  cflaosalTuietcis  àta  iuriididiooytous  les  MccropoIiiaiQs  ^(kni^ri- 
^  uez  de  leur  propre  honneur. 

E  X  A  M  k'  IV. 

LËonefcriuoitcelaenrepifttc  55.  de  laquelle  la  Réplique  enuenime  les  paroles» 
car  au  tieuquMdiibit,  lespriacipet  dttêm  t^dituiHm^qmtt^tjemt  foffusfiMit: 
item  in  enfistêfehê  d^mmdn  ùs  tnjptcnts  Cêmfitmti»its,éi  en  fin  eetiiemx  ^gmjn^mk 
d  t0H  dtm ,  et  le  {\x\i^o(cfrmàfavttwtx ,  &  ofer  enfreiadrt  »  &  €ts  liemx  tfiâms  â^vatài 
ta  iHr'fa'iflfCft:  où  font  les  clameurs  qnc  l'on  faillit  c  -deuant  contre  Ruiïîn  Ji'qoel 
fuiec  au:oit  Ruiîin  de  les  tourner  contre  Ion  accufaieur  partial  pout  R  me  contre 
la  ra.i>     autant  qu'il  le  tenoic  ians  ratfon  partial  contre  Roinc  i  Le  Icdcuroh/crurà 
xadonc.s'iUui  plaift,  que  L«on  eo  fepiftreffjic  reproche  à  AoatoUus  quel  viuipa» 
ciottdu  fécond  lîctt,  qu*il  prefiippotbit  eftre  contraire  aux  Confticutionsde  Hutt^ 
&  vne  perte  notable  aux  Prélats  d'Alexandrie  fie  d*Anciochc ,  dont  lepccoûcr  dt 
fécond  dcucnoit  troilîcnie  ,  âdle  fécond  du  troifîemc  elloic  rcduic  au  quattience 
jMnp  f«b*  infère  1.  qu'il  les  foufmtttcit  non  k  fâ  tunfdiclion ,  à  laquelle  Rome  iL 

Ah.         t^uc  i'vniucrs  fçauoit  qu'Anatolius  nepcnfoit  pas ,        a  fon  drêit  àc  fécond ,  ou  de 
premier  après  Léon.  x.  Qinl  pnu»$t  tom  Us  Metrtfolttéùas  de  lemrfr^t  Imaiv,  vea 
qu'il  n*7  en  auoit  aucun  qui  ne  deuft  recolctà  roccafion  de  fou  eleneneot,  9t  ai% 
mefmcmonftre  clairement  que  la  Réplique  a  mal  compris  l'incemiondetêoni  9C 
a  w  ^'m.  cf-  les  droits  d'Anatolius. 


Continuation  de  la  Réplique^  Se£t.y,§J, 

ï^ii^J"  w frtcepai  fotu  ce  prétexte ,  que  Ls  patrianhcs  de  Con(îjmm<fle  s'^mW* 
S'ItvJSi!'^^  /«  appellations  des  autres  patr/anhes  f  Ce  qui  fut  dcfini  ,.drt  *  Baifh 
SiCmkM  '^^  Concile  de  Sardiquepour  le  Papc,toiichant  IesappelUt\ons,dc<t 
cilie  aui&cllcndu  aupattiarchedeCooilantinoplc»  d'autant  qu'il  zàt 
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par  diULTi  C.inoiis,  {:!  veut  dire  le  (\wrin  du  Concile  de  ChJccdoinc-fi^  cdmduCon- 
aleTmUtxn)  honore  cii  l.i  incline  (ortc  c]iic  le  P.ipc. Et  dcraljefy^\c  priuilegqt»  iwj^^^,. 
n'cllpas  du  Pape  icul ,  c^n'il  biflc  oiic  tout  Euclque  condamne  aie  recourJSrniiîS'îDW 
au  (icgc  de  Rome, mais  le  doit  nulfi  entendre  du  Patriarche  de  Conftanti-jT^^'"!|^"fj[J 
pople  :  Et  Nilus  Archtncfque  dcThcjjMo^ifjHr,  *  Le  vingt^huiticmc  Canon  dit  *''^  ^  m»'-. 
Concile  de  Chalcedoine,&  le  trente  fixieme  du  fîxiemc  Concile ,  h  on  o- ^«Z?  «.'>«* 
r.ins  ic  1k-ç^c  de  Conftantinople  de  niehnes  priuilegcs  que  celui  de  Ro-  vJi*v^^ 
me ,  detçrent  aulli  manifcftemcnt  les  appeiktion»  ^  celui  de  GQftllan-ffj^f^*S^ 

tiuoplc.  ■    .  î^l^iji  1' 

Examen.  iiM  ^  «>i^  ^ 

LEs  CiinooSde  Sariîituic  n'ont  cdé  cunlîdcrez  en  Orient  que  depuis 
mentdeC^tftga'i'^'^Flc  P^^  le(ibcon(tConçi.k;,  ADilsficparkoc^aedes  ioge^e  i  T^»^ 
meos  des  Mecropolitains.ae  non  des  Exarques  de  Pioce<ê,coacre  les  (êncences  def-  '>^^  f  '"'^ 
quels  il  n'y  auoit  point  d* appel ,  félon  que  Jaftinian  ^  lemarquc  le  rt.  OÂobre  fîo.  fX^* 
auoir  clic  pratriquc'  d'ancienneté,  afin  qu'anCBil  lie  fuft  i^rcuc  dan«;  les  prouinccs,  le •«_»«  * 
Concile  de  Sardique  permcrcoïc  à  celui  q  ti  auoit  ciVc  condamne  de  recouru  au  Pa-^3X7iw 
pc,  qui  vctroïc  s'il  icroit  bciuin  de  procéder  a  nouucau  lugcmcnc;  &  parcc  moycn  -ji^ 
les  iugemens  des  Mecropolicains  eftoyent  en  cous  (es  Diécefes  fuiecs  à  reitiiîon ,  &  !^''k  J^I^!T- 
le  Pâ  pc  (en  cas  de  recoars  à  Ton  cribtAïaJ)  abtorise  d'f  meccrela  main:  depuii  I*£gl  i-  MiJ^'" 
fc  de  Conftancinoplc  ayant cftc'cleucepw leiccond  Concile  vniucrfci ,  à rinftardc  pj'Jfj,'*^"' 
Ja  Romaine,  les  Prclais  d'iccllc  crcurcnt  que  parla  ils  cftoycnc  inucllis  du  droit ac-  «j  Coilib.t:  ' 
corde  par  le  Coiiciîe  de  Sard;qiic  au  Pontife  Romain ,  non  comme  dcnuans  de  lui/"'4*w>»  ^  ^ 
mais  comme  ayans  vn  ftcgc  priuilcgic  autant  qucieficji,  Si  cflans  fcs  égaux.  En  ce 
icns  Balfamon  àc  Ntius  ont  appliqué  les  décrets  de  Sardique  au  Pat  riarchc  de  Cob- 
ftancinopie  non  moins  qu'au  Pape  Romain  t  &  Ballàmon  n  eftcend  pas  que  ficloa 
ces  décrets)  tout  Eucfque  condamne  ait  recours  au  ficgc  Romain:  mais-.qucs'il  veu^ 
vfcr  du  droit  de  refuge,  il  doit  s  addreffcr  à  rEuefque  de  Rome ,  8£ depuis  Tclcue-  .i^ 
mencdeConftancinoplQouauRoinain,ouattConiUpciiu>poliuinfeloo  leslicux.  • 

Continuation  de  la  Réplique.  Sè3,7,§.p, 

£t  bref  ne  fut-ce  paf  Joui  ce  mcfme  prétexte ,  rjue  qtt.tnd  Grc^orre  Patriarche  ^An- 
t  oche  ^  eut  afp^dé  à  l'Enipc  nur ,     au  L  oncile  dc<  pc  y /t  entions  du  gouuaneur  de  Sync,  c  fUm^u  d  i 
Ican  Patriarche  de  Conlianum^le  ^  prefuma  de  conuocfuer  vn  Concile  gênerai  de  l'E^li-  !n^*ÉÎ!I5?" 
fèOnentale,     £ya^mles autres  Pati torches 0»Metropoltmm  de  l' Empire  dO-)'^;^"^^'^*^ 
rient ,  ^  &*  dy  mgerâMec  eux  de  U  caufe  de  Cre^m  ^^o*de  $y  intuuter  EHefifUe^^  pcU^^u  cf. 

E  X   A   M   E  V.  f.y 

IEan  le  leufneur  n'a  rien  fait  de  tout  ce  que  luiimpofela  Réplique  rrompeeparh  G  eg.epift. 
l'cpiftrc  trcs-impudeœmcnt  fuppofcca  Pciu^ius ,  finon  qu'il acftc  l'vn  des  luges 
de  Grégoire  d'Antioche ,  voite  (felon  Hncencion  du  Concile  de  Chalccdoine)  le 
premieiicarayancaiïeâélalccondeplacede  rvniuersà(bnficge,illefâi(biten  tous 
iicux&  aâcs  marcher  deuanc  tous  les  Orientaux  (ans  exception,  fi£'ne  pcnfoità  le 
faire  dépendre  de  Rome  en  rien  du  tour.  La  conuocsticn  du  Conàk  QcneraU  &'  Afi-ina- 
'ion  dts  Autres  l'Atrixrches,  Si  t irittîulâtiûn  d Euefjuc  a-'.  '.îmcnique  par  Ican  lui  niclmc, 
bnc  des  accuiations  qui  n'ouï  fondement  ni  dans  rinfloire  d  Èuagtius,  ni  dans  ic 
ii(coutsdeS.Gregoirc,quî  aeft^ ci-defltis  expiuj  :c. 

Continuation  de  la  KcpUc^ue.  Se^^-j.  $.  lo. 

Oral4  comment  neRoitj:epomtfmeikf  fie  datant  qite  Caipammople fufi  érigée 
tttreitfècmâeRomey  o^ftelesConcdesdeCw^Mtmoplely^deClfalcedtùneye^ 
ent  fuit  cette  jnretendne  extet^  des  pnmleges  de  tEmfyué  de  Rvme  à  cetm  de  Co»-' 
UMiwfleJUfrimoMtéO' pfememLtncenamm^dtr£ghfi  Paftf. 
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'Examen. 

CÔmme  à  propos  on  appelle  Tottroy  fait  au  Prélat  de  ConftantinoplcdcJ 
priûitc'gf  s  tfgaux  à  ceux  du  Kovm\t\^pretendtte  txtfnfion  de priutlc^es^  vcu  que  (Ic- 
lon  Uci)A£ç/I}oiipro{^G  de  Rome)  les  derniers  Conciif^s  aupycac  aucanc  4'^u(on(é 
que  les  premiers^&ptfCQiirequqncauMatdedroitdecômmania 
komece  que  les  precedenslui  auoyenc  concédé:  on  comprend  roic  mal  leiiriotea» 
tiôn^fejj^ttcqû'ils  aycnc  penfé  attribuer  au  FapeAf  /ifméttÊuUmte  vmiterfclkdttE' 
gtifercuT  ils  ne  reconnoiflbyenc  le  Pape  que  premier  en  ordre.en  vertu  de  la  coaccC 
.fitin  faite  par  les  Pères ,  &  priuilegic  en  certain  cas  martjuc  par  le  Concile  de  Sardi. 
que  ;& pourtant  quand  lis  lui  ont  égalé  le  Conftancinopoluain,  ils  ont  creu  Jc/ii/c 
premier  après  lui ,  le  mettre  en  pofTe/non  du  priuilege  accorde  a  5ardiquc autant 
^  -    que  lQi,Ae4ème(me  droit  que  lai>8e  non  le  filtre  auecfespnuUegesdependieleliii 

•    \  :  Continuation  de  la  Réplique  Seû.^.  ^.i/. 

Carde  dire  Mte  pour  le  moins  tl  refulte  de  ces  farces  du  Concile  Je  Chalcedeimi 
^  LesPefes  exhibèrent  iuftement  les  priuilegesau  fiege  derancieniie  Ro- 
T^S^  me9<l*autant  que  cette  ville^làauoit  l'Empire }  &l  les  cent  cinquante  icii- 
Sr^iiJt!  g^^"*  ^^^^  ^  mcfinc  confîderation,  ont  attribué  égaux  pnuUc- 

j-jfK««»«^  ges  au  tredàint  ficgc  de  la  ville  de  Conftantinople  ;  ^m;  U  cJfe  pm  loMtBe 
^m..ZiZïes  Pères  fit  amjfem  freceàé  lefnmter  Cmeile  de  Conpajtunoffle  auoyem  defaé  U 
7^^^^.pnnMMteéiu  Pape ,  fiauoit  pdt  ekila fuccejfion  de  S.Psme ,  mak  la  digmté deUvdk 
«r"w  ^i"  Kome^  outre  ce^uil  ndj}  pM  ici  queB/on  du  droity$naifde  la  pojfejf$on ,  ni  de  demmt 
^111^^'^'^  Ucuufc  pour  laquelle  les  Pères  fù  aiuyent  vefcH  deuant  le  premier  Omette  de'Con- 
pd^  JiJ^  Jiantiaople ,  auoyent  déféré  la  frimamé  m»  Pape;  mais  de  f^n  fi  de fut  ils  U  lui 
Coac  Chaic.  au(ym  déférée. 

•*^*»«'  £  X<  A  M  B  N.  « 

IL  n'eft  point  auioiird'huy  queftion  de  deuiner  pour  (çauoir la  canfedouc tEi|^ 
(k-uantlcpremicr  C  mcilc  de  Condancinopleauoit  elle  meuc  p  our  clcuct  \c  fic- 
gc Romain;  car  elle  elt  clairement  exprimée  dans  le  Canon  de  Chalcedomc  qui  ail 
ïcure  que  ç'aedc  le  rcfpcftde  la  ville  où  il  aiioiccftc  pl  icc.il  eft  encore  moins  àpro- 
pos  d'alléguer  qu  Ua  eJi pas  question  du  droit ^  mnù  de  U pojjejùom  car  la poifejùon  ne  vaut 
que  ce  que  le  dmt  fur  lequel  die  eft  fondée  la  hit  valoir  ;    vne  poCTcinoo  iàas  d. 
tre  eft  vne  efpece  de  vol ,  qui  ne  change  point  de  nature  en  vieilliflanr  :  tfccems  6 
l'on  nepeuc  Vfer  dé  prclcriprion  contre  la  Republique ,  en  allcguant  vmioÊgÊtfifi 
PaàL  fcnr.  fffùf»  pour  fin  de  non  receuoir,  finonntieltpolfei^soH  euft  ch-jh  iuHe  commememait: 
lih.s.ci(.».     combien  moins  contre  l'Eglife?  mais  illuHu  que  (Ici  )n  !aconfc/îîondelaRcpIjquf) 
Us  Pères  ovt  déféré  U  frimauté  il' Egliic  Romaine^  car  1!  iclulcc  neceffairemcnrtjjclio 
n'en  auoitauparauantniledrokni la  poCeflion ,  6c  4 ac  le  fondement  de  cette  pof- 
iêlfion  eft  le  droit  humain  iêulenient,veu  qu  il  n'appartient  à  aucun  des  hommei 
difpofer  du  droit  de  Dieu ,  ni  aux  (ètnireurs  de  faire  largciîe  des  biens  dnmùftiei 
3.  Que  comme  les  Pcrcs  qui  font  les  auteurs  du  priuilege  de  l'Eglife  Romiineott 
eu  le  pouuoir  de  lui  conférer ,  ceux  qui  vcnans  après  eux  ont  fucccie  à  leurs  droits, 
ont  eu  pareille  autorite'  de  gratifier  l'Eglife  de  Conftantinople  du  melmc  honneur, 
ne  laifTant  autre  différence  encre  elle  Ôc  la  Romaine  linon  que  cellc-ci  louïlToit  com- 
me aiihee ,  de  ce  que  l'autre  pofledoit  comme  cadette  ;  cependant  il  faut  cooSmics 
pccfappofcr  que  les  Percs  deuant  &:  après  le  Concile  de  Nieee  n'oncdonô^i l'Issu- 
fc  Romaine  à  l'efgard  des  autres  chefs  de  Diocefe  que  la  primauté  d'ordre  /îns  puiC> 
fance  ni  iurifdidion ,  5f  qu'en  confticiiant  celle  de  Confîancinople en  me/me  degcc 
d'honneur  après  clle,ils  n'ont  pas  penfc  a  la  faire  Dame  des  autresEgliicsprincif^aieL 

Cootinuacion de  la  Réplique. 

Quand  les  Euefques  du  Conàle  de  Chalcedoine  difoyem  ,  que  la  ^nimxuté  amtt  ât 
exlnbee  à  PEgliJe de  Rome ,  ù  caufè  ^ue U  ville  de Kome  ejloit  le  Ji^^^  ^  f  Em^iu .  à 

nemeniofJtl 
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Delaprimaut.d;fiftrp^e.;  jqi^ 

'entendoyent pas  qut  la  dignité  de  la  -wBr  it  RometMfi  eflé  Uc.mfc  prochaine, conjom- 
î  6^  immédiate  de  la  pnmaaté  de  CEueJqùedc  Romey  mau  cauÇe  antécédente />ifiecim 
r  elo/gnee.  ■      .  *   •      :  y- 


£  X.A..1II  i  w..  '.-  '  ■        •  / 


fi  cela  eftoicils  wtojcnt  impertjpemmencjpàrle  )Se<$oaft^rôi4ce^daiÂ^(2^^ 
^incnc:  carquiaiamaisotiï,  lors  que  l'on  veut  d^monfttet  va  pffet,  d'allcguerléè*  ' 

lufcs  éloignées,  moins  principales ,  &  c]ui  n'ont  contribue  à  là  pro(l^â:^nd'|eçIlrf    Si  «Twa  h 

ue  par  at  cidcnt?  il  vaudroïc  mieux  auoucr  ingcnucmenc  la  verirc  contcnacdaitc- 

icuc  au  Canon  de  Ci»alccdoînc,quc  d'cnticprenclrc,pour  la  dcfguirer,  dcfàhr  paf*- 

:r  ccctc  vénérable  affemblce  qui  l'a  drefTe^our  cxtf  ai|agance.  Lc  icdcurconfidere- 

a  donc  que  la  Réplique  vie  d'vne  dcfaice  iniurienlc^l  anciq'dJc^,  delîiefinc  qu'ellb 

baie  de  la  philofophîc  en  nous  oppo{uït\t%czu(et49teceJima  aux  fntààMêt,'-eoûi^ 

ne  s'il  eftoicp6iriblequVnecaa{e£>îtpto<^ftineifoirdQigim       vmyoïent  caufe 

ans cftce  intecedtnteàc (on  effet;  'la  cauralicé  èftai^ ygeelpece  de  pciocic^  ânon 

*a  teoops^  au  moins  en  1  ordre  de  la  nature. 

.Continuation  de laReplique.  "  SeB.^.  §,13, 

An  coriir.inc  U  CAnfc  prochaine  CT*  conynntc  àt  la  primauté  de  CE^tfc  de  Rfime^tU  l 
LComtjjQytm  (jue  cejïott  U JùcctJJion  de  S. Pierre.  ,  •  •  •'*  7 

Examen. 

VOila  derechef  accnfcr  les  Pc  rt?s  d'cxtrauagance ,       %'iU  recono'ffifyent  Ufuc^ 
ceftondeS.fiore^oKn  (AUje  de  U  prit/tant  c  àii  ùcgc  R":;^  unique  ne  Icdifoycnt-ils 
oi>  qu'ilsau.  ycncacndckouurir  letbndenient ,  ât  rcpicicncer  icurfcntimcnt  à  la         •  * 
>oftcricéenfoniie  de reglemenc  perpétuel  2  II  ^oic  donc  (pour  bien  faire)  qu'ils 
narquaflêoc  rpecifiquemenc  le  mofkt  U>  le  chois  de  S.  Pierre  aupremier  rang ,  commë 
)ii  a  f  .'C  h'V"  1 1  Empereur  Valencioian*âciloo  qu'ils  le  paâafleiit  fous  vn  preiudicuk^ 
)le  6l  fjandalcux  lilence.  Mais  Valencinian  cfcriuoic  à  Rome,pour  Rome,  à  lafug- 
îcftjon  de  R^inc ,  &  fans  bien  (çauoir  le  tonds  de  ce  qu'il  efcriuoir,  au  lieu  que  le 
^onctle  de  Cbalcedoinc  parloïc  lîx  ans  après  pour  l'honneur  des  Pères  àeïaadcSyàL 
>reoanc  leur  incereft  comreriogracicude  de  Rome,  meiconoilTante  auiourd'huy  de 
eors  octrois;  alleguoit  la  véritable  cauiê  de  (bn  elenemenr  »  fans  mettre  en  ligne  de 
roapte  les  .  imaginaires  à  laconfideraiion  defquelles  icules  on  s'amufê  volontaire* 
ncncences  derniers  temps  du  monde:  aulTl  ("çauGit-il  trclttcn  <\\xc\Afiuce^tem de 5, 
*ierre  cftoit  autant  à  Conltantmople,  voire  a  Tiuoli,  qu'a  Romci  que  tous  Eucfques  epift.%»  \ 
ïncant  qu'Eucfques  font  d'vn  mefme  mérite ,  comme  du  S.  Hierome ,  &  que  ce  qui  a 
:aurc  de  rmegaliié  entre  les  li  :ges,a  efté  la  fiiule  difFcrence  des  lieux  où  ils  ont  elle 
>lacez  i  laquelle  ceflanc  remet  les  fieges  en  égalité  comme  il  eft  arriué  à  Conftaa- 
i  nople ,  qai  n'eftant  que  âmple  ville  aefté  fimple  Euefché ,  Se  eftant  deueniie  chef 
l'Ëmpicc  aeft^  £uce  pattiarcbat,voire  lé  piemier  d'Orient. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^l.y.  §.ï^, 

Cmmd  appert ,  c5^  par  le  titre  ipttls  donnèrent  à  Pepifke  du  Pafe  l^a/felUm  y  la  "^^n  i»»/- 
predication  du  iîege  de  S.Pierre.  Conlch^Tc'' 

Examen.  .naiiocucai 


[L  ne  peut  apparoir  p4r  ce  r/Vrr  pourcc  qu'ils  le  donnoycnt  par  vne  efpece  de  ciuilité 
pour  s'accommoder  a  la  coulhimc  (|in  aiioit  atietile  au  ticge  de  Rome  le  nom  de 
htire  de  P/^rr^,d'autant  que  l'Occident  n'auoit  proprement  aucune  autre  chaire  eri- 
;ee  par  les  Apoftres  en  peribnne  que  la  Romaine  »  4e  la  cMance  commune  tant  de 
'Orient  que  de  TOccident  eftoit  que  /<rifrtfii«Chreftienne  auoit  efte  swfflMfMMvraf  ' 
•/4(-r««i?AMf«^r^.Pi^f,  comme  di(bitOptat.Mais  ils  fçauoyenc  fort  bien  (cette  ci. 
lilitc  m*feàpart)  qu'il  n'y  a  *  qu'î/z/t'  chstre  par  toutes  les  Eglifes ,  que  l'ereibion  de  a  CyprUn.és 
elledc  Rome  par  S.Pierre  ne  lui  aduigcoic  pas  la  primauté  plus  qu'à  feru{alem,Cc,  vaM.ccd. 
îrec.Samane.Antiochc,  où  ccgrand  Apollre  auoit  enlcigne',  deuant  que  de  palfer  * 
a  Occident,    y  glorifier  Oicu  par  là  mort:  car  ils  auoyent  deuant  leurs  yeux 
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ioi6       De  là  primauté  en  1  Eglife. 

t^iftyiétéè^iAerin/i^Pèresfur  le  docreb  defijoëls  ils  foodoyenr  lear  CaaoQ<jQî 
sppelfoéç  tecéialcm  >  U  mere  dt  i»i^es  Us  autres  Eglifes :  &  Anciochc»  U  trcf-4Màtmé 
vrdymeMt  Apejiolique  Eglife:  &:  Mjximus  l'vn  de  ceux  qui  foufcriiiit  leur  Canon  en  fi. 
^  ucurdc  Conftancinopic  auoit  fixioius  aupa'auant  qualifie  Ton  lîcgc  ,  ^  le  throne  dtU 

gTAnde  "^tûi  dfs  4fitteihie»s  tejui  ejl  celut  du  bien-heureux  Purre.  Vcu  donc  que  ((clonlc 
c  cpîfl.tfi.c.t  <iV*^'  ^iyg'^'?*^  Ut:ou)f4rvumâgiJIerejpecul  S.Pierre  Muitfomdè [a  do£ir  'tne  en  U  vtiu 
4  epiftaS.    fr>^f'fM¥^'^^é'       iÇ«i»«Mf«  cellemcnt  qu'en  ceUclà  cftoic fin  premier  fiegcy  CD» 
me.4i^oiUle  ]?apc  Inaocenc  premier;  qu'autant  en  pouuoyenc  dire  &  lerufaleoiae 
jQçiâi^Ci  &  qu'ils  appert  paj"  aucun  rrio  nu  ment  ancien  que  S.Picireaic  penfc'iele- 
lîcr  la  chaire  de  Rome  par  dclTus  les  autres  :  à  quoy  peur-on  proprement  atrr/hrr 
ia  raifpndc  fji  primauté' qj'à  la  digaicc' politique  de  la  ville,  qui  la  rcndoïc  cmiacaïc 
^e^^t^^ouces  ks  surrcs  chaires? 

'  ^       ContiiHiacion  de  la  Réplique. 

',(0r*i«t^^t     Et  parla  inokfljinon  quihjircn!y(juc  UprimamédH  Pape  eJiMt  de  droit  dim^àh 
JjJJ^^?~y?//«ff  par  la  propre  bouche  denofire  SagneuTy  icrs  fids  dtretit^rLau  de  Diaformi  il 
a  eftendu  (îfclonaie  contre  celui  mefine  à  qui  la  garde  de  la  yigne  a  c/lé 
c2!!^aic-comfmre  par  leSauueur. 
ïjj"-**  Examen. 

IE  cerche  &  ne  puis  trouuer  dansles  paroles  alléguées  où  on  infere  mal  le  mot  de 
feb»mez\x  lieu  de  celui  de  manie ,  la  proitftation  que  l'on  prcrcncî  auoir  cftcfaico 
par  les  Pcrcs  dcChalccdoinc;  car  le  tirrc  garde  de  U  vigne  cit  commun  à  tous  pa- 
ftcurs  &:d'inltjtutiondiuinc  ,  ven  que  Chriit  lui-mcfmcle  donne  a  tous  ceux  qml 
'employé  à  la  conduire  de  (bn  Eglife ,  &  le  Pape  de  Rome  n'a  tkdrttt  dimin  aucun 
'  auantage  fur  aucun  des  autres ,  encore  que  U  coiiftumedf  J'oidonoancedcs  Peicf 
rayent  mis  au  premier  rang  de  (ous/r/^4ndlerien  eieaantfoafiege,  à  canlê  jJ  cAoic 
an  liège  de  l'empire. 

-  Continuation  delà  Réplique.  Se^.7*§*tà. 

MaifU  caufe  de  la  caufè ,  ccfl  j  dire ,  la  caufe  qui  am:t  meu  S.  Pt  i  rre  chef  àe$  Apo^ 
JhesJ  colînquer  cr  arnfler  [on pege  À  R/rne  plt^cfi  epiatlUufS^  tls pretendojent  fie fd' 
uott  (fié  U  dignité  de  U  vide»  \ 

Ex  AMEN. 

CEIa  cil  dire  en  bon  François  que  les  Pcrcs  de  Chalccdoincont  menti;ca(ûç'a 
cHé  S. Pierre  c^ui  a  eu  cfgard  à  lad'gntté  politique  de  UwÛe  de  Roinc,&ûacaik 
fc  d'elle  il  y  a  afFeâé  (â  primauté,  les  Pères  nefonc  pas  conférée  èL  le  Concilejiefa 
peu  ni  dco  dire,  comme  ila  &it  v(ànt  de  ces  tctmesyamjiegede  t omàeMmàtmàmf^ 
fueeet/evi/ZeM  regnoîtJerPeresMtit^emcnt  exhihêtes^t^fft»  VoyesIeâeoisClie- 
ïtiens  à  quel  point  (c  rcduifcnt  ceux  qui  défendent  vne  mauuaifc  csufc,  oucpourla 
maintenir  ils  f(>ycnt  contraints  de  conceuoir  des  chimères,  &  feuilleter  les  l'eus 
les  Conciles  trcs-indigncincnc. Remarquez  aulTi  que  r idicu  le  (lu-  at  ^  contic vente, 
.ou  TOUS  dît  que  S. Pierre  âiêSêfué  ér  amrnfin  fiejekRrmeflHjiuji  <jHéiUem  :  car  poTé 
que  ce  Ibic  le  dernier  lieu  où  il  l'ait  placé,  il  eft  nux  qu'il  l'ait  ciré  des  lieux  où  ili'a. 
QOit  placé  auparauanti  comme  fi  ç'auoic  efté quelque  fiege  pliant  &  qu'il  cuft  porte' 
quant  &:  foy  en  tirant  pays  :  au  contraire  partout  où  S. Pierre  a  pofcla  chaire  Cire- 
(iicnnc  il  l'yaarreflec,  Ton  dclTein  ayant  cfté  de  l'ciiablir  pour  foy  âcpooc  tous  lès 
AicGcfTcurs  en  tout  l  yniuers  à  perpétuité. 

Concinuacion  de  la  Réplique.  Stâ.  7.  f,  17. 

Au  moyjn  decjuoy  c.sdfux  caujes  nejîoyent  pas  excliifacs  ,  ma  s  tnchi^ci  /'  t  nc 
l'autre  comme  aujJiLi  loy  des  EmpcreurtTheadoJè     Kdmti^an  ,  f'ttcf.x  am  mw^ 
îî.fS'.'J'**** fo«f.7r  de  Cktlcedot/ie  les  conjoint  en  C€sm9ts^  Trois  cho(ci  oni  cdabli  h 
primante  du  ficgc  Apollolitjuc ,  le  mérite  de  S.  Pierre  c^ûi  cft  le  PiiûX 
de  la  focietc  £j^nlcopaic,la  diguitc  de  la  vilic,&  rautohtc  Synodiquc. 

£  X  A  M  i  ^> 
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De  la  primauté  en  l  Eglifc.  1017 

Examen.  '  t 

IL  faucbtodiieqiteIeOadledeChalcedoineaefté<l>ucoutailtK  aduis.pafar 
qu'il  a  creu  ne  pouuoir  ni  deuoir  faire  l'inclufion  que  l'oa  nous  propose ,  ni  coiu- 
oindre  Icscaufcs  que  rEmperciir  a  accouplées  :  car  fi  cela  cuft  elle'  raifonnablc,  qui 
en  cui\  diucici  où  la  necclU  c  rcuabloïc  Icicquciic  prcciicmcn^.'mais  l'ay  deâarc- 
narquc  que  11  fiiopcffion  de  S.Pferre  n'appanieoc  90m  plus  à  P«.«idç  qu'à  la  moiadce 
les  Eghm^klVniwtSiqne  ibii>merite  ne  laianea  dlft  i^C<toéèree^par9iipuljer»ft 
(de  pf oprcmenc  l'Apoftre  de  Dieu  a  vcfcu  &  a  rcfpaodu  foo  ÙMgfpof  l'edificacion 
le  l'Egliic  Catholique  en  gênerai  fans  fc  rcftreiadFe  à  mçaa  des  membres  ûi?gu- 
icrj  d'iccUe  où  qu'ils  pu.fTcntcftre.encore  que  de  fa  prédication  8d  de  Ton  martyre» 
\cdc  ra(cpulcure«cellcdcKaaie  aie  deu  cirer  des  parciculieresiacicationsàla  pieté: 
:e  qui  a  mcu  TcrtuUian  de  dire  que  les  Apoftrcs  Pierre  ôc  Paul  /«/  tmtjent  versé  tMie  de  pnCdrl 
tmréû&mesmeieiwfijtg.  Oc  que  l'EmpecçacV^leocinian  n'aie  efté dans  le  fimtip*^ 
nent  ni  da  Condie  de  Chalccdoioe»ni  de  la  Repltiqueiq^r  peaktïh  preualoir  de  les 
>a[oles,apperc  parce  qu'il  allègue  pourpriactpalc  caufc  de  la  primauté  de  Romei^  * 
vertu iie  S.Pierre  donc  le  C xicilc  ne  parle  potnc  d  1  roue.  i.  Q^i'il  met  U  dignité dt^ 
•4  viliezu  fécond  lang comme  cauie  Iccondc  ,  a  i  lieu  que  le  C  «ncile  l'allègue  com- 
me eau  (c  vniquc.  5,  i^il  ptopofc  le  merire  de  S  F:erreJ$  iitgwté  de Uviâe,  àcl'âgfmté 
ijMadtqteconmettoii  caates  concurreacet ,  mais  ^tfcrcmaienr;  &  qui  oncconui- 
NMÎ chacune  leur  propre  efficace  à  le  production  dVn  me(àie  efièc:  6c  4.  qu'il  dou- 
te pont  iêcoflde  caufc  ce  quidfluoic  (au  itt^aienc  d^  Ja  Réplique)  tenir  le  freqiier 
•angCOmmcf4«r/r</f  i4M«j'î',renucrrant  aiillî  les  imug'nati'H;s,S:marquantcommedu 
ioigc  lacontradidion  des  fugg --liions  q  ie  Rome  tnodcrac  donne  de  prcfcnt  aux 
:<^ois  qu'elle  veut  accitei  à  fa  commumua^,  &c,dc  celles  que  1  aui^icnne  domxoic  il 
f  a  11^4.  ans  à  Valentinian  (on  Prince. 

Continuation  de  la  Réplique.   .^1^.7.$.  18. 

dàcddm  répugne  ce  que  lesPemiumepneCmfiUâeChdeeiiùmjBf^^ 
îvfft  ie  U  âtgnâi  âe  U  vHle  de  Cw^antmefie ,     aUcguoycnt  que  t*eSioà  vue  fecenàe 
Kome four tnfcret deUU fecmd lieu  à  CEucf  luedeC onÂinrifloptf. 

'Examen.' 

SI  eft-eeqiiedire(eoimne  Valentiniao)    ne  dire  pas  (comme  le  Coneile)  Ibof. 
:holês  répugnantes  âeesclufiues  IVneiie  raucre,coranieraâeae  lanegatiogd'i. 
selui:&  efl  cres^ux  que  cccce  vénérable  aâèinblec  arguneméf  au/Ti  de  U  digmtiek^ 

?o»Hd»fiMûpU  t  comme  s'il  auoit  pris  aucun  autre  fondement  :  il  falloit  donc  pour  . 
donner  gloire  à  Dieu  &  confcffer  la  vente  nctrcmcnt,  auouër  ingcnuement  que  les 
Pères  deChalccdomen'clloycnc  pas  conformes  a  Valencmian  qui  pofbic  crois  ton- 
Icmcns ,  au  lieu  qu'ils  n'en  admeccoyent  quVn  iêui ,  afçauoir deJâ  wBe:  fie 
sa  ciiofcne  vne  eonfeqiicnce  que  ce  Prince  euft  niée  auffi  bien  que  laRepiiquc^«lKr 
tJtptmekRmÊiejiot^eMeelÊkâiiêirUfriméUÊtL 

Concinuacion  de  la  Réplique.  iV^f?./.^./^. 

Car  dsmfondàyemjfosjlmplemefit  leur  mjîa^uc  fur  la  J.^mtétenfor^eJeUvUle 
ie  CeK^téamofle^qm  ejloitjit  S.Augnfiin^  fille  de  la  ville  de  Rome,  rnaisaufffm^i^^ 
U  dègnU  firmielitde  fEglifi  deCt^anriwfles  tjiiieBoitfUedetEgltfe  de  Rome^ 
Tamant  fiime  partie  d»  Uetgé  du  Rome  sefhit  tramfrree  À  Cw^éntt/ifle  emee  les 
mm  bâtitém  RomamSffumd  vue  des  mmitxde  tEmfhey fm.trénfonee, 

E  X  A  u  B  N.  ' 

/^Ecce  iappoficion  eft  ion  hardie ,  malt  pour  b produire  il. né  ûuc  pas /culemen^ 

L  manoir  la  bouche  fMtcma^s  porter  les  chatns  fur  le  front  de  peur  d'y  laiflèr  mon-  . 

er  en  parlant  des  mirque^  de  hon  e.  Car  q  ii  de  tous  Us  iincicns  a  dit  que pârtiedê 
'Urgéde Rome sHûit ejié 'rxrnfc  ee sCo  ijl:inu^p9't?  ^^^'Wcixxcc  dccectef  ntufirpeu'^-oti 
lonftrcr  dans  couc  le  difcours  du  Conciic?  je  quel  bcfjin auoit  CotilVannnoplc  d'y- 
c  celle  cranfladon  i  ByzanCén'elloiMlle  pas  ^gltfctTolcefipiicopale ,  auparaiiaot 


ioi8         De  la  primauté  en  rEglife. 

que  Jeuenir  Conftantiooplc  i  6c  Ton  Cierge  ne  pouuoir.  l  pjs  Tj/fitC  pooreDfcigMr 
â  filutceux  qui  aaoyent  d'Italie  paflc  lcbra$S  G  orgi  ?I^olc  inefmc  que  cette  tranf. 
latiôn  ait  dcu  fc  f^ircla  partie  du  C'crgé  qui  fuit  venue  Je  Ro.-nc.  cull- rlic  elle  ho- 
norée du  droit  de  primautceii  tout  ou  en  partie  pour  le  coniio>m:q  ici  a  d'autres?  Se 
c6mmenciesitomrauniquer,puisquelleÂillpalleeenTlincepr>kir  s*adicttitir£. 
«eTque  hjtMitàn ,  dt  s'iocorpiorcf  à  Ton  Clergé  comme  ra  {^etfc  emé  Air  va  Mue 
tronc  défia  vttianr  &  formé  î  Tant  s'en  f  ut  doncque  ceapuoean  membre  euftip. 
porte  a  l'ancieh  corps  la  d  gnicc  Je  la  grande  Rome,  q  Tau  coaccairc  il  euft  pns  la 
nom&lacondttjondccecorpsauq'»cl  illchitkaggrcgc,  â^doncil  cuit:  reconule 
chef,  le  Clergé  tcftant  à  Rome  demeurant  icui  propriétaire  de  la  primauté  ca 
h  peribnnc  de  ùm  Poncife*  ca  laquelle  (cule  Rooie  ticac  aiuonrd'iiuy  quck- 
'  dite  primauMf  réfide.  *  .  .... 

Continuation  delà  Réplique..       7.  §.  lo.       '*  ' 

.  Cepidire  ih  ne  séifflitpyentfaé  Jèêdemem  fur  ce^utUviUe  de  Conftantmople^ 
vn^rcfiegedcrEmp^n' ,  mau  fm  ce  que  Cfglife  àt  Conflantinople  cftoit'mtfftmû» 

mparuige  àuftege  EfifctfddtRme, 

Examen. 

AV  contraire  qu'ils  s*appuya0ent  feulement  fur  ce  que  la  ville eftoitchcfdfEia» 
pirc,commeRomc,  leurs  paroles  le  prouucncdemoiftr;>riucmenc;  carqa*»? 
uoy^n--  lsconûdcrécnRomequcfadigniie'  politique  ?  nu throne de C McuM»e Rme^ 
4  cAufe  que  cette  viUe  Lk  régnait ,  les  Pères  ont  4  bon  droit  donné  les  friniUoes  :  Oc  qu  auoyeiic 
coaiderc  au^araaancen  Cooftaatiaopleles  ifo.Pretars  dalêcoad  «CbaeUe/  litêt$ 
éUfâifi  des  prùuieget  égaux  a»  iftjfêiM  thrênede  U  vouueffe  Ro/ne^  imgeâmshiem  fmU  mIL» 
l^êamefié  kontteeie  tEmpirt&duSen4t,cr  fcuijfoit  de prtmlèfaegâMXMtancienme  viie 
royâte  Rome/uft  Au^t  t^undie  comme  celle  lk  és  chofes  Ecclejialîiqius,tâmme  eftxnt  là  feepnde 
»  Mfres celle-Ui  li  l'on  SApyuyoit  furce  qu'elle  auoit  vr  rjfâin  cr  celonie  dttEgUfe  de  Rome,Sc 
vnmemb'^eé'pArtâgedefonftegeE^fcofâliZ<\\\cy  pculoi  -on  de  ne diicpasquc  comme 
eiie«tfM)^i/i/^^ri»ii^r/jr|;4«x,elleeltoic régie  pat  vn  c.ergêetd ouplufto(kpai\cmef<> 
me?  mais  cela  n'eftoit  pas ,  6e  partant  ne  pouuoit  fèruir  aappuy  :  voUa  pourquoy 
comme  ce  qu'iut  yent  regard<^en  Rome  lésant  teus  lui  éec^trdsfu  Us  frûùlega  ckc^ 
qu'elle re'^nott ,  cUufc-  qui  a  fon  rapport  à  la  feule  d.gnitc'  politique ,  à  rexcluÀoadu 
mente ôd  delà  'b  ccflîon  dcS.P  erre,qui  nefaifoit  pas  regnrr  la  ville,mais  cftoiteo- 
'  rte  en  la  vil  c  rcguancc;  V  ce  que  regard  ycnt  les  i^o.Pcici  tlloit  que  Conftantino- 

^lc3nioïCl'En,ptfetleSenât,^iespnMilegesdci^,'^mCtCi!>mmec\ie  Se  autant  qu'elle; amû 
ce  qui  fondoit  ledecret  de  Coalcedume  citoyent  ces  confidctacioois  plèmMec% 
ao^elles le  ruMr^/yi^fÂ»  de  la  Réplique  n'ont  m  ne  pcuttencauoic  aacaiiepiiv 
▼eu que  poors'ea  preualoir  il  euft  falu  ioindie  les  rnnlUrnr'nni  p iiK&ffîyif f 
aux  politiques  ;  ce  quin'eft  pas  monté  en  l'ciprit  del'antiquiic  ;  tcfraoignJgc  cai- 
éicnt  <\\it  les  eJfiiHs  ér  colonies  prétendues  par  l'aduerfure,  u'o.  c  clic  qu'en  Ion  imagi- 
nation qui  pour  iett er  des  ejjA'ns  de  conceptions  d  it'  rentes  n'a  pas  cûc  fort  hcutcu- 
fe^car  ce  ae  fbac  pas  des  efftùtu  d'abeilles  q'ii  produilcat  le  miel ,  mais  des^clpa 
.  qui  deuoreat  celui  qae  raatiquité  aous  a  latlTé* 

Continuation  de  la  Replicjuc.  SeB.y.§  ti. 

Oa  l4ii0(fi  VH  mrfme  frge  Ep:Jcopal ,  ^  vn  mefmi  throne  de  S.Pimâm(dmh 
Rme:âmme  ïcan  Patnan  he  de  Confianunople  U  ffottHe  4h  Pape  Hmnfitif  m  ccf 
cSiu^té '  ï'^^ft*"^^  llFs^life  de  voftre ancienne ,  &  de  cette  nouuclle  Rome  vnc^ 
H^if «.  '  mefine  E;;) iCeiflc  Èiis  e (lit  q ue  ce  fies» Ja  de  S  Pierte^te  celiiiiiececte  ^hl- 
Iciniperialecltvninclmeiiçge.  .  .    <    .  . 

i  .  £  X  A  M  £  N. 

1E  viens  de  monftrer  que  les  Percs  n'ont  pas  pris  l'cfTain  de  la  Réplique  pQiv  foê- 
demeat  »  .omis  qu'ils  ooc  £ut  gai  l'ocuoi,  de  mefmesfrisùUges  £c(U^i^Hfm  qu(  1^ 

'  6ep 
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egeRfmyUiiftleC(M>fttndiiopoliniiiibfencdeiienitt  eo  quelque  finie  Tiiiiiel^ 
leiiege,  root  atnfi  que  Conftancio  par  reftabliflemenc  de  l'Empire  &  du  Scnac ,  8e 
u  l'ottroi  de  mefmes  priuilcgcs  policiques,  auoic  fait  des  deux  villes  vn  double  fie»  ' 
5  dVn  mcfmc  Empire  :  de  là  cft  arriuc  que  ceux  qui  font  venus  depuis  fuppofins  la 
jnccflîoa  faite  cane  au  Concile  preoaicr  de  Conftaatinoplc  qu'en  celui  de  Chai-  , 
;doine,ont  fouftenu  que  les  Eucfques  de  Rome  6C  de  Condantinoplc  occupe ycnc  ' 
9mefm<  fiegt,  fie  auec  ntibn,  puis  que  les  prtàileges  eftofenc  cellemeat  egaax  qu'ils 
Baaoytncautant  l'vii  que  l'autre ,  8e  que  le  Romaia  n'auoit  ancre  préférence  uir  1« 
^aftanciBopoUtain  que  celle  du  rang  :  mais  pour  monflrer  que  leaade  Conftanri- 
oplc  n'auoit  pas  conoiirance  des  ejfâtns  de  la  Réplique,  il  con(ideroit  tellement  les 
eux  lîcgcs  dei<.omc,ôi  Conftantinople.commc  vn  mefmc,  qui  laifToit  au  Romain 
î  fuiet  particulier  de  fa  puif.^afçauoir  le  nom  de  S.FtemtàtfunZtù  frensfoitr  vne  méf- 
ie Us  trejf*iates  Egtifes  de  IHtmii^fé»êir^eUidevêB9emi$emiBe^eeUe4le<ette  ummlU  Rê^ 
H^ê^nù  (jue  ce  fiege  U  de  S.PierrCy  &  celui  de  cette  Auf^m/te  CitiftMvm,  leliile  à  paît 
a*en effet  quelque  part  que  i'Euangile  foit  prefchc' ,  ila'faquW  fi^  de  Chrift 
ommc  inlbtuttur  de  la  chaire  Euangçliquc,&:  de  Pierre  comme  premier  employé' 
la  foaâion  paftoralc,  &  qui  a  (comme  dit  TL-rculhan)  mu  U  prcmierU  clef*  U  ten/tre  itfik» 
es  cœursrmais  ic  dis  que  icaas'ii  cuit  creu  tjuc  Conllancinople  eftoicdcuenuë  med 

ic  fiege  Epifcopal  àcMilêde  la  prétendue  colonie  du  Cierge  Romain,  de  que  cette 
otpnie  lui  euft  porcé  la  primancé  fie  les  titres  de  Rome  quant  Se  foy ,  il  n'èuft  pat 
ft^  moins  obligé  de  dire  d'elle  que  de  Rome  ie fi^e de  S.Pierre;  toute&foi  s  au  lien  de 
ire  (félon  cette  belle  prefuppofition)  le (tege  de  S  Pierre  de ce:teville-U  ér  de  celle-ci,  il 

ffcftc  à  Rome  qui  fe  plaifoità  ce  titre,  comme  citanc  fcLilc  dans  rOccidentdc 
Dndation  Apodolique ,  le  oomde  S.Picrre  >  fie  fc  contente  qu'en  i'va  fie.ca^'auQe 
ic\x  le  ftege  feit  vn.  ^    .-t  ^V 

Conûnuaiioa  delà Rcpiique.  Scâ»  7. 

Ei  comme  il  faiMe  ^It  titre  àeUUy  detEn^erem  Heradm  ie  f^firmcyquand^^'^ 
ojfelUlefiegeJUConfiaMiiM^ûe^c  Âpo(kA^^^ 

Examen.  Jh"««u?!1 
■  A  Réplique  eufl  peu  ioindre  le  tefmo-gnagc  de  l'au'^eur Latin  qui  a  efcritia re-  Leund»»  îw. 
^lationdu  vcyagcd'A^ipct,&  ditqa'Amhimus/f'r»*  :ur le  fiege dt  l' F.gttfeCenjlAH  i?"Noi«£* 
nopclitaincy  s'jf^tt  fur  lethrone  Âjoflolirjuc:  &  i'autoi  ne  du  lixiemc  Concile  vmucr- 
i  qui  s'tlcnc  '  Ici  ?.Sepccinbic  oSi.  Auihrone  de  Utre(fùnUe  CûthvUdfue  (j^  K^fejitli-^ 
f€ gnuêde BgUfede Cemfitmmople,  e»  éGeofgetrts-fujtèi  er  tretJreMrtÊUeFéOriêrtbe .  mais 
;laneprouaepa$d'auaarageronelEiin,qae  quandle  mefine  Concile  appellç  Aie* 
màiic^ lefiege  Apojlolitjite deS.Mârty  ou  quand  EutychesEuefijue  deTheodofiopo-  ^ 
;  fbufcriuoit  à  la  condamnation  de  Neltorius,  le  ii.fuin  451.cn  ces  termes, '^fw/j'-c  Concfl. 
es  Eitefyue  deU  fâinûe,  CathoUifue,  à"  Afoflolt<juii'  Egltfe  de  D.eu ,  qui  ejl  k  Theodofiofolis,  Ephd.aa.fc 
;  le  4.1uin  5J6.  Conilantm  d'HcracIcc  tignoïc  la  dcpolition  d'Anthim-is  en  c.-cte 
»r  me,  ^  Confiant  in  pdr  U  mt/erie§rde  de  Die»t  EMefifM  de  U fiûude  Eglife  de  Dieu  Çathfli  ^  CondL 
t€  &  K^posiûUque  quieB  i  Herscké»  U  Metrvftle  Mtmee  de  Ckrifi^  dt  U frmùme  desEàre  ^ï^^,^*^ 
éuts.  Voila  pourquoy  l'aduerfaiie  a  mieux'iait  de  dirCi  cmme  U  finMtt  que  / 
adcttcet  vne  chofc  faude  8e  infouftcnable.  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.f.  §,2j.  . 


JSf  Zomre  quariâ  d  dit  au  au  temps  du  CcmctU  mit  nie  huittieme  mçumemfie  1. 
;{que  de  Rome  fie  celui  de  Conllancinople ,  eftoycnt  encore  liomo-i:*'z/'"^ 


>xcs  fiehoAiochrones»  c^àdtnvMenmeJmefyc^t^en'mmèfi^        fn  «j^Mti 

Examen.  St^^t, 
Onare  a  feulement  efgard  à  ce  que  les  Eglifcs  de  Rome  &:  de  Coiifta«tino- 
^Jo\c  cftovent  &  denoycnt  cftre  félon  les  Cane 


)y c  nt  cftre  félon  les  Canons  égales  ca  cour  hors  mis  le  rang 
ic  paartMe  d»  fiege  Eptfcopâl  transfère  de  Rome  à  Conftantinopic  n'cftoit  nulle- 
•nc  de  MCOQoiflànce;lr  Icâearnbtera  auffi  que  ce  Concile  que  Zooarc  qualilie  8. 
Mvr0i»ifiv,n*eft  pas  celui  que  Ron^  tient  pour  hàûtmê^  mais  vn  antie  aflemblé  dix  A.O1'  999,^ 
i  apicspoucrabeogacioadeceloUà.  -  ' 
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Continuation  de  U  Repli  que  SM.j.  §  14.  c 

Et  pource  non  feulement  les  Pères  du  Concile  de  C  kilcedoinc  itllegucretu  en  leur  G- 
non  qutl  eflon  raif)nn.tble  que  Conpantmople  eflant  ornée  de  f  Empire  du  Senatyiou^] 
aujfen  Jècond  Iteu  après  U  ville  de  Rome ,  des  mcfmcs  prmilges  aux  chofes  EccLfijjlf- 
Coac;  Chile.     -^j^ffy  adioufierent  en  leur  relkttony  deux  autres  mfom  j^nfes  de  ta^mtt^ttituât 

dcCEgUJe  de  Cm^amawfle  auec  celle  de  Rome. 

Examen. 

CE  qu'ils  adiouftcrenc  en  leur  relacioa  n'iAyanc  rien  de  commun  auecleur  de- 
crcc ,  il  oc  doiic  pas  eftrc  coofus  auec  les  cernes  d'iceluî;  8c  ne  Ccn  de  rien  de 

fatlcguer,  jn^  qaecouce'Eg|iiè,ttnoniraIemeiitceiledè€Ioaftaaciaopk;auaar 
^'Eglife^cft  lice  d'affinité' anpe  l'aiicieiiiift Romaine,  U  U  Roaiaiiie  de  mÙÊê 
mec  tpoces  les  «unes. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeS,";.  $.15.  . 

Vvne  la  facilité  de  l'influence  du  rcgme  de  l*Eg!ife  de  Rome  en  celle  d:  ConjlMu- 
nople ,  d^ autant  que  les  rayons  du fiege  Apojïolique  s  efjfandnycnt  plus  commodmcn:  de 
Rome  à  Conflantinoplc  qu'aux  autres  fugs patrian  baux  ,  d  cjujè  de  U  comnmmcMm 
qne  ces  deux  vtdeSjqui fatfojcm  vn  mejmc  chef  d' EmptrefOuojfent  enfemhlc. 

Examen. 

TLs  ne  difeot  nullemeac  ci^tiMfi4eaced»  régime  de  Rom  êcfiie  TAjêmfefojent  i^eêm 
\jm fins  eeimÊttdimem  i  CeifBewtilufle ,  nuis  que  Rome^Mïr/SMWMf  e£hmd»  lenfm 
jif^eiifÊie^fiwtâmt  chez  elle,  mefmSuttBgUfe  de  ConfléHtint^le,  &:  n  c/loic  plus  que* 
ftion  de  ce  que  ces  deux  vtllts f/iifoyent  vn  mefme  chefd  Empire ,  d'où  la  Conciles  de 
Conftancinopic  &  dcChiIccdoincauoycnt  infcrc  egdliièiic  (îrgcs  Scd  Eglifcs;miii 
de  ce  que  l'Eglife  de  Rome  auoit  aide  U  ConlVantinopolitamc  contre  S.-llonus  Se 
£u(ychcs,à  quoy  elle  auoic  efté  porccc  non  par  Ufuilt.  é  de  ié  cmmvùctuon  encre  les 
deux  villes,  mais  par  les  reflentimens  de  la  charité ,  qui  ne  fc  laifle  vaincie  ni  par  la 
diftaneedes  lieux^oi  par  U  difficulté  de  communication  auec  les  pluseloi^^Dei. 

Continuation delaRepliquc.  Seâ.'j. 

Alt  moyen  decjuoy  d  efioit  plus  cemietuMe  qu?  les  reglcmens  que  les  autres  pjtrur- 
thâis  deuoyent  prendre  de  tEgtffeRpmaine^tEgltfi  de  Conslxmmopdeokr^iàoyeetiot- 
dimUreles  Nonces dufiege  ApoÏÏolifie^fà  tsloit  plus  voifme  du fairiaràm k 
mejles  reccffifremierement  ^immédiatement  de  ^Egh/è  R/maine^  fnislesima» 
mqfMfMixémesficges4pùen^tyem-pluiiHoigne^ 

Examen. 

Out  cela  efl:  vnegrocerqucâ£  nen  plus:car  encore  que  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple  fuft  plus  voifinc  de  la  Romaine  que  celles  d'Alexandrie,  AnciochcStlciQ- 
falem ,  àc  qu'elle  fud  parente cooinac  toutes  les  aucres ,  qui  par  cela  mefmc quelles 
fyni  d'vn-mefine  corps ,  font  membre»  les  vnes  des  autres  ;  ncanr  moins  elle  a'dbic 
pas  la  fille  plus-qu  aucune  des  antres  :  d'ailleurs  il  eft  Biux  que  le  Concile  coft  cette 
créance  que  les  aucfcs  t^acriacdiais  flenfrenc  prendre  règlement  de  Home  fbkkÊ' 
fi  «  ^mediatcmcnt/oit  mcdiatement  par  les  mains  dsConftantinople;  carourrecr^'il 
•fiîf  «qrT^t  "'5^  auoitaucun  autre  exemple  dcccrte  forte  de  gouuerncmcnc  ,  u  fçiuoir  que  tous 
«>w»'.w.'ni  les  Pacnarches  elloyenc  frcres,egaux  en  honneur^â^  independans  Us  vos  des  autres 
'i!i!i!hT'dÂi'^^  f  comme  patient  les  Grecs)  Aucocephales«  qui  necodoyent  au  Roaiainquelc 
'.mMiK  mA'.  feul  rang  :  mefme  S.  Grégoire  combat  (comme  nous  verrons  cf^prcs}  aocc  tant  de 
f^k^w^-Vuc  chaleur  le  fondement  de  cette  intendance  &c  régime  vniuerfel  quelVitt  ptecend 
n  />«  li,'^^  siFuâer  à  fes  (ùcccdeurs,qu'il  cft  necclTaire  de  1  cftimér trcs^àux. 

^l^iTLn^l  •  Continuation  de  la  Réplique.  Se&,'y.  §.2.7. 

•«M JSjWiîr.    Vamre ,  fse  t Eglife  de  Corêaniinople  eftoitflie  O*  l'gnagcre éet E^ife  Romae: 

çpXiSîwa.N^*»*  *«ons  (^hfmijls)  efté  encouragez  li  ce  faire  ,  de  ce  que  le  n/on 
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Lpoftol^flue  régnant  parmi  vous ,  &  vous  par  voftrc  régime  ordinaire 
efpandant  iufques  d  rEglifc  de  Confbacinoplç.,  vous  le  faites  efciairer 
lus  (buuenc  en  ces  «juarciers  y  pource  que  vous  atlèz  accouftumé  d*enri-  » 
liir  Ùlos  enuie  vos  lignagers  de  la  participation  de  vos  biens. 

E  X  A  M  1  N. 

'  E  Grec  porte  ,  ferfmâdeziiue  U  râjon^^foft^lique  pnuiHt che:;^v0m ,  é"  q»iv&m 
i^tëmez, fouuent  eflendit  fremm  Çoinq^  i  Csccouflumee  de  t Eglife  q»i  efià  ConftMtinofU^^ 
csttfe  (jmefAUs  ulotiiie  vo:i5  fûtes  p  in  de  vjs  biens  propres  x  vos  proches  :  àL  le  Concile 
ifoit  cela  à  Léon ,  pource  que  par  Ion  (oin  U  dodrinc  Oicho|doxc,  qu'il  appelle 
lyon  Apofioliqut ,  il  auoic  conMbué  ao  refttbHlTeaicnc  de  l'Eglire  de  Conftancino> 
le  après  la  condamnation  de  Flanian ,  qu'auparauant  /bus  le  Pbnt^Matdç  Celo» 
;inR,ome  en  auoic  pris  foin  <:  oppoCanc  à  Ncdonus ,  &  que  du  cenpsde  ii||eséHo- 
uoit  ouuert  Ton  foin  à  Paul ,  fans  pcnfcr  que  le  fiege  de  Conft'aBCinepleftft'ploi 
«accut  &  UfWâger  de  celui  de  K.omc,(]ue  i' Alexandrin  ou  r£|lieiiea. 

Continuation  de  la  Réplique*       7.  ^.2/.        "     ,  , 

Et  pourtant  le  Pape  Lcon  afiale  leur  trancher  en  un  mat  toute  Cc/j^erance  de  ce  tccté  Mir- 
retexte ,  efcnuit  à  P Empereur  que  Confiantmople  y  ejuoyejue  tcnt.i^l  AnatoltuSy  «e^JSSkJl!*''*' 
otiuoit  eflye  faite  fiege  Apofiolifie,  Qu'Ânacolius  {du  il)  ne  dédaigne  point  la  \ 
'ilie  Impériale,  laqiielle  il  ne  peut  &ire  HegeApodolique. 

E  X  A  M  B  N. 

LEon  '  ne  difoic  nnlIemenC  cela  à  cauiê  dt  la  preccnd«e  aifinîc^  de  l'Eglilê  de  «  cpift44. 
Conftanrinople,  comme  fille  ou  colonie  de  la  Romaine,  ni  à  Icfgarddelt 
domaine  proprcmcrir  ;  mais  à  1  cfgard  de  celles  d'Alexandrie  5.'  Anciochc,  au  prc- 
udiccdclquclles  tournoie  principalement  l'elcucment  d  An.icoluis  ;  car  il  ncfc 
'lame  nulle  pacc  que  Ton  liège  y  fill  aucune  perce,  mais  qu  au  prciudicc  du  Con-  * 
ile  de  Nicee ,  Ton  raviflbic  les  droics  des  autres  >  ce  qu'il  ne  pouuoic  nullement 
buf&ir.  lefmimArty  (dtf-il >> à  Anatolius)  i^taem  UmkefiÀ  ^camme  fiUtemfsseHM  b  «pOLji.' 


fert  apport  u» ,  auqitel  le  fieqe  \^lexMdrm  en fl  perdu  le  priuilege  du  fécond  honneur ,  ^lE- 
life  dAntmhe  Lt  propriété  de  Lt  (roifiefme  dignité,  afift  (jne  ces  l  eiix  e/lsas  foufmù  à  ton 
'roit .  toM  Us  Euefqucs  iJSlctr  }?nlttAins  fujfent  pnuez  de  leur  propre  honneur.  Ec  plus  bas, 
^ue  rien  nepertjjcAHjiege  d  Alexandrie  de  U  digutté qu  elle  a  eh'enue  pir  S.  CMxrc  Ettxn- 
dtUe  difcifU  à»  ktmJMMreux  Pierre  t&LC.  é"  que  l'EgUfe  dAntioche.,  àcc.  per/euere  en 
wràrtdtU  têi^HHUiêmpâtenoeBe,  é'fiâeee  â»  trotfie^ne  grade ,  Me  deuifimeUmw  mfiriem' 
tkfit-mefme.  Ec  ailleurs*^ ,  C  efl  vne  chofe  trop  fnpei^e  ér  immederee  de  tendre  entrée* 
ts propres  limites  ;  dr  *y*»t  f»itlé  aux  pieds  l'antiquité  vouloir  rauir  le  droit  e( êiUntjt  ^  afiio  ^ 
ue  la  dignité  dvnfeulcrotjfe ,  impugner  la  primauté  de  tant  de  Métropolitains.  Son  in-  • 
sntion  donc  cftoit  qu'AnatoliUi  ne  delirall  rien  plus  que  d'cllrc  Euefquede  la  villes 
lûjxle ,  fans  prétendre  de  précéder  les  Preiacs  d'Alexandrie  U  d'Autiochft,  dont 
e  ûcgc  cftoit  J  \^poHoliqiic',àv^mi6  qu'il  ne pouuoit acquérir  au  fiea  Atnfî  appert  d  ruib^  i*,' 
|ue  le  Concile  U  le  Pape  combactoyent  par  des  principes  entièrement  contraires  $   '    ^  s»* 
ar  le  Concile  difoit,  Confiantinople  efi  egdek  Rome .  donc  les  Epifcop.tts  de  ces  villes  dot- 
ent  eHre  égaux  en  priuileces ,  ,y  le  Conjluntin  >pûlit.ti/i  doit  précéder  Alex  ujdrtn  ,{^[A»-  Alocandr-e 
•ochien:  6c  le  Pape  au  contraire  argumcntou  uinli ,  Cts  jieges  font  defond.ttion  Aoosh  ^""^'"^'j" 
^ne  tfjyen  cette  qualité  ont  obtenu  le  fécond    troifume  rangt  donc  Con/iapttnople  qui  neji  • 
wee  de  figdâtiâH  ApofioUquCy  ne  pent  m  me  d§k  les  pajfer. 

Contiouation  de'la  Répliqué.  Se^. 7.   20.  cixtu^  cpî. 

fcop.  B/zant. 

Cequi  àmeitlesGrecspoflerieurS  dyaâioiS:r  'vnt  Mitre  cautele.  Car  confiderans'uJ  \^''^„,f 
ue  le  prétexte  de  Cvntté  de  leur fiege  auec  celui  âc  S .  Picrve,  ne  leur  pnuuott  fèruirdct:-  ^i^^^^^ 
e  (birituel  affeT  coloré,  pour  lut  confèrucr  le  fccmd  heu  en  l'E'Aife ,  ib  ont  eu  rccojtrs  i  V»*»»»- 
efforcer  de  aertuer par  vne  Itjiejuùulcujc ,  ^  tjut  n  a  nul  tejmoigmge  en  i  .^nîiqiute ,  m  ctio*. 
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lafucccJfiQn  des  Eucfqites  de  Bf^nce^  de  S.AM  freire  k  5,Piem  i  ^  le  maimtm  à 
rEglifede  Conpntmo^lehalliejiir  lesfofiàmensie  ByXfici^le fécond fiege  a^resçtlm 

•de  S.  Pierre* 

Examen. 

LEs  Grecs  poftcricurs  ont  appris  de  Rome  mefme  à  dédaigner  les  vraycs  causés 
de  leui  honneur  pour  en  produire  d'imaginaires  ;foa  elettemenc  Ecclefiaftiqae 
eftoic  (comme  nous  enfeigne  le  Concile  de  Chaicedoinf  )  de  nue  de  fa  dignirc'p^ 
tiqoej  mais  elle  a  mieux  aim^ic  glorifier  de  la  fucccflion  de  S.  Pierre  qui  ncluiap- 
ptrccnoic  non  plus  qu'aux  autres  de  moindre  conlî  Jcration  ,  &  ne  lui  pouuoit  con- 
férer rien  dcce  qu'elle  prétend  auiourd'huy  ,  que  de  le confcfTcr  (comme clic  dc- 
uoit>  redcuablc  à  U  dcfcrcnce  des  Pères  ,  qui  lutâuoyentdoHaélepnuiUgeàyi^itmer 
tare,  en  relpcd  de  ce  qu'elle  eftoit  le  thtf  dmm9mdeVo\iiix\\xtmçnt.  Les Giccsde 
mcaïie,roaimefic'eufteftc  peudechofe  poarConftantinoplc,qu*illaifiiftpeiiius 
de  fe  dire  Apoplique  par  eMfrmgmnité  âe  dt&fim ,  aucc  ceRcs  qui  eftoyent  vraymeat 
&  proprement  de  fondation  Apoftolique,  ont  confticue  fa  gloire  en  vne  origine  fi- 
bulcufe,  mais  qui  combat  l'imngination  de  IaRcpiique,aucint  qu'cliccft  combr.uc 
par  la  raifon  :  car  li  I  Hglifc  de  Conftantmoplecftoit  vn  eflain  de  la  Rouiawe,  ôc  i 
cet  cfgard  membre  de  iou  corps,  voire  mcfmc  chofe  qu'elle ,  qu'eftoir-ilbcioiads 
la  tiret  par  vne  longue  defcence  de  S.André,  de  mefme  que  fi  S.  André  euftoco^ 
^neaulte  chaire  que  la  Chre(kiennc  qui  cft  vmque,  &  oùS.  Picrrcaefte'afGUcpie- 
mier  ?  La  réplique  cftimc  qu'ils  oncallcgucS.  André'  comme  fouchc  de  leur  fjcccf- 
fionpourfe  vendiqucrlcgalitcauec  Rome,  &  fe  préférer  aux  autres  Cirgcs  dO- 
rient; mais  elle  fe  trompe,  car  lî  les  Conllantmopolita  ns  cuifcntcfte  li  mai-aduifci 
de  fonder  l'emmcnce  de  leur  liège  (ur  le  mérite  6C  la  fucccflîon  deS.Andic,  ilscuC- 
font  ruine  leur  prétention,  la  feule  fuccefiion  de  S.  Andr^queie  conlèoremeat  de 
Tanciquité  n*a  iamais  préfère'  ^  S.  Pierre,  ne  lui  pouuant  acquérir  aucune  préférence 
for  Ancioche,  où  la  chaire  fondée  par  S.  Pierre  mefme ,  clloicpu  cela  mefine,  de 
mefme  mérite  que  celle  de  Rome. 

Ils  nefe  propofoyent  donc  autre  chofcquc  la  vanité  d'adjoindre yn faux \u\\rc 
d'antiqaitc,&:  dcnoblclTe  d'cxtraaion,à  la  gloire  de  lun  cicucmcnt.pout  fcpouuoir 
apparier  aux  pius  ancicnsiptefqucs  de  mefme  que  les  nacîons  les  plus  renommées  en 
puilTance  ont  cercbé  les  titres  de  leur  noblefle  dans  les  cendres  de  Troy  e  :  les 
mains  non  contensd'eftre  Seigneuridu  monde,  ayans  voulu  cftre  fils  des  Trovcni 
luinezficabbacuspluficurs  ficelés  auparauant,  ôdlcs  François  l'ayans  enuicî'utlcs 
Romains  par  la  fuppofition  d'vne  dcfcentc  chu-ncrique,q.ie  l'ignorance  &  le  défaut 
de  meilleurs  titres ,  a  (des  le  temps  de  Cliarlemagnc)  donne  pour  fondateur  de  ce 
grand  cftat  qui  dure  nifques  à  maintenant  vn  Francus  quinefilC  iâmaiSi 

Ccpcndan  c  il  cil  certain  que  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  ont  eu  plus  de  qucrcrksà 
defmeflerauec  Rome  pour  le  rang  de  Conftantinople,  n'ont  iamais  creu  necc/Taiio 
de  venir  à  de  tcllesfuppofitions.m  fe  vanter  du  fejour  &  de  la  fucccffion  dcS.Andté 
pour  fc  maintenif  en  l'cgalitc'  de  Rome;  aucun  n'en  a  parle-  deuant  le  PatruidAcNi- 
cephore  qui. a  tenu  le  ficgc  depuis  l'an  806.  iufqucs  à  l'an  815.  &;  ceux  qui  outvcica 
tuparauant  ne  reconoiffcnt  point  d'Eucfque  aBy  zance  auant  Mcttophanes  contem- 
porain de  l'Empereur  Conftantin;  car  à  ce  propos ,  celui  qui  a  elcrit  la  tclarioo  do 
voyage  qu'il  fit  aueckPapcAgapctàConftantinoplcl*an     remarque  qu'Epi^ 
ne  eftoit  le  vingtième  EuefjHt  de  U  ville  Rey*le,  excluant  non  feulemcot  tous  ceux  que 
lapotteritcafeintattoireftcprcdecelTeurs  de  Merrophancs  ,  mais  au/Ii  les iiercti- 
ques  qui  auoyent  depuis  occupe'  le  fiegc  Epiicopal ,  comme  EuicbedcNicoacdiea 
Maccdoniu&fËudoxius,  Demopbilus,  6cc. 

ContinaationdelaRepii<^uo.  Si£i.S*S,n 

La  troifieme  nfponfe  cjî ,  cjue  quel  que  foit  lekttO'le  fem  de  ce  Cânm  ,  il  mim 
peut  rien  mfcrer  de  Iciitime ,  m  de  canonifjuei  d! autant  ^ue  ce  fut  imCamn  furrefOS 
er  obtenu  pur  fraude  ,e^p.ir  furprifc  ;  contre  leefuel  il  y  eut  ticl^e  nMllift":^ ,  irf 
U  moindre  eH  [uffijante  pour  wi^ujcr  vn  pcrpauel  Jilcnce  à  tom  ceux  ijut  fullc^ijurj. 
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Examen. 

CEtce  rcfponfc  n'ayant  pour  fondement  que  des  fuppofitions  trcs-vaincs,  & 
qui  par  cela  mcfincs  ne  peuuenc  nullement  fubûftcr.il  ne  fera  pas  ma!-aise  de 
cduirc  au  ûlcncc  ceux  qui  (a  i'imiutioa  de  la  Réplique)  entreprendront  d'impu- 
;ner  l'aucoricédu  CaiioiideCbalcedoiac,en  knrreiMbnc  palpable  lanuilice  de  leurs 
j.  auUicez. 

Continuation  de  la  Réplique  «$>iJ?.<f. /.if* 

LàftmicrenuUité  eft^fie  ee  ne fmnt  Ht  les  Prefdem  du  Conalcym  lei  Ettefimdê  t 

'^(maUtfmpropoJèremi^numiterentce  Canon  j  moules  Clercs  de  tE^iJèàeCmifUmi-^ 
loplcyt^parucmiemoau  A&mArdjtdum 

£  X  A  M  B  N. 

Ose  que  les  Clercs  de  Conftantinople  ayenf  minuté  ce  Canon,  que  fait  cela  contre 
(bnaucorice  ?  n'y  a  t'il  que  ceux  qui  ont  laprcfidence  ou  voix  dclibctatiuc  dans 
es  Conciles  qui  puiiTcnc  propolec    minuter  les  chofes  qui  y  font  rcfolucs  ?  Si  cela 
faut  renneribr  celle dê$  Canons  de  Nicec,la  feule  machine  dont  le  grand  Léon 
^accoic  le  ficge  de  Conftandnople ,  veu  que  la  Réplique  nous  dit  hardiment  (bien 
]ue  (ânspreuue)  que  S»  Athanafê  (qui  n*eftoit  lors  que  Diacre ,  &  par  cela  mcfme 
le  pouuoit  prétendre  ni  voix,  ni  feance entre  les  }i8.  Pctes)  anoit  âidè  i  drejferles^'^'V'^' 
(.7, M- du  Concile  de  N:cee.  Il  faut  que  Rome  raye  de  fon  code  les  3.  4.  &10.  Ca-  * 
10ns  de  Chalcedoinc  ,  quiauoycnt  clic  minutez  par  1  Empereur  &  Ton  Conlcil ,  aa.6. 
^  non  par  les  Eueiqucs ,  SiL  cependant  ont  eflé  reccus  aucc  applaudifTcmcnt  par  le  ^ 
Zoncile ,  U,  depuis  approuuez  &  eftimez  par  l'Eglife  Romaine  d>g»Ie  autorité  aux 
luttes  :  11  faut  que  TÈfpagne  raye  les  8.  &  14.  Canons  du  treifieme  Concile  de  To- 
edeminutéz  par  le  Roy  Recared>  &  inférez  par  fon  corn  mandement  cxprez  auec 
es  autres.  Si  vn  D:acrc  d'Alexandrie  &:  des  Princes  reculicrs  ont  bien  eu  le  droit 
fe  minuter    propofer  les  Canons  de  Nicec  ,  Clialcedoine  ,  &  Tolède ,  pourquoy  ne 
'auroycnt  pas  eu  les  Clercs  de  Conftaniinoplc  '<  il  a  donc  cdé  de  tout  temps  permis 
:  ceaik.làinermcs  qui  n'eftoyent  pas  proprement  du  corps  des  Conciles  ,  ou  n'y  . 
tuoyent  pas  voix 4eii|>«i]atiue  de  piopofer  ce  qu'ils  eCtimoTentdoioireftra 
>arleConcUe,&/r  j9i//7«/fr,&:prefencerenformeJa'(rancauConcile  s^l  deuoit|^^ 
)u  non;  &:  en  cas  qu'il  dcuft  pafTer.raiicoriz'.Tcn  Tmlcrant  (bit  dans  les  Canons,  foit 
Inns  les  a&ésî&ceftcc  que  pouuoycnc  auoir  f.i!t  les  Clercs  de  Conft;^ntmople,afç. 
n  propotànt  &  minutant  le  zS.Canon  que  IcConcile  a  accepte  â£homologué:mais     -  -, 
[u'ils  l'ayent  fait  (comme  prétend  la  Réplique)  il  ne  confie  pas.  *  *  *  ' 

•  '         Continuation  de  la  Réplique.  Jf5. 8.  §.  3. 

.  Cmmneé fefidie0*d€tofn^ejmâBimiyenlM^Hék^  aièi  dejfUftentik 

H  cV'&oàth'tMfasioir  ^MileiMetro^dttamsâetApemmmereceufjem  x< 


ion  defEuehue  de  Confiantmople ,  ayMt  0  contefiee  par  les  Euefym  ^Âf^y  Us  fei^  iiST* 
itères  ït CEgiife  de Conjlanttnople prirent Uparde  (y crièrent^ ^ Que  Kordpojian- ^"'A^^^ 
:e  des  cent  cinquante  Peces,  {ainfi  appeloyem-ils  le  Cation  du  Concile  de  Cw^anti'  »< 
lople ,  fuujTement  allégué  à  ce  propos)  demtutc  ,  Vjuc  les  priuilcgcs  de  Con(lan-chaic.cLi.it. 
ittc^te'iaep*rf{rcnt  point  ;  que  rordinacionfok  Éiitç  (félon  là  coliftokic) 

:  f.     Î.  JC,        *  •    •        E  x  A  M  E  «.  i  •  0  /  Si^"3«^^ 

J;,  eUmiy.  jque  quand^l,^!  reftflu  de  tirer  Baffian-ft  fiftienHe^u^egfe  dïphclè,  '^^S^ 
Jç&  JEt^q/qucs  d*s  l^Prf^ince  Proçonfûlaire  fupplicrent  que  l'oii  ne  pfoccdBft^>««A  V:«<>«- 
ans  Ic  Çpnçi'e  à  l'ordiçation  de  celui  qui  leur  dcuoir  cflrc  fubrogeV  éc  al Icgu crcnt ft^^î» j^**' 
Lie  ccIâ'câiiTt-rbic  au  rroublc,  &:  que  les  luges  ayans  demande,  où  les  Canons  vou- 
lyenc  qucic  liit  l'ordinacion  ,  les  Prélats  prouir^ciaux  encrent  e/tUprûuincei  màis 
irene  contredits  fur  le  chaiftp*  pa^iogeneff  vn  des  Métropolitains  du  Diocefe, 
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LeondttsHucfquc  de  Magnclic  xc^inittdef&â  S.TimtikeeêmfiMefàméfttÊtÊmii^it^ 

fttStKQc  ConftantiDOple  conuainquic  ccctc  aifertion  de  mcnfongc,  di(âoc,iMi 
Eueffue  de  Cenjisntinople,  qui  tjl  entre  les  SéinÛs,  ejlint  «lié  en  A  fie  a.  déposé  (fmintt  Emf 
^ues,  é-en  a  ordonné  d'autres  en  leurpUce,  (jr  Memnon  *  efié  confirmé  ici.  Mclmcs  Actits 
Archidiacre  adiouftanc  des  nouucllcs  prcuucs ,  àM^CâJîimm  â  efié  ordonné  ià ,  Hen- 
tUdes  ér  i*f  éÊitm  Mt  efii  ârdo9ne:^Mtee  tâém  dt  tAnkeuefjM  dus ,  é"  ^  kt^n-hcBreux 
Pmiiu  M  femkUkItmmt  êtimmi  RâfU,       kitMbmàx  Roy  Thtodofe  4  coo^  iimcj 
Ulle  ordination ,    Cyriûe  U  èkmJkemmx  Eitefifiu  d  Aïextmdrie.  Par  ces  id^mces  kt 
clercs  de  Conftancinoplc  prouuoycnt  que  les  Eacfques  de  la  proaincc  Procooia. 
lairc  qui  cft  ici  mal  appelée  par  la  Réplique  K^fte mineure,  abufoycnc  le  Conciic,  & 
c'cftoic  à  eux  de  nier  fî  elles  elioyenc  alléguées  à  faux  ;  mais  n  y  pouuans  coantdue 
ils  r^^ocenccrent  de  crier ,  que  les  CâMons  obtiennent ^  qnt  nos  voix  fMmtnnent  4  (im- 
peré^waHÉÊt  s'il  y  euft  eu  quelque  Canon  qui  eoft  CxprdfémeiiCddRuidu  de  biie 
l^  orainscions  tilieurs  que  dans  Ja  Proaincc  i  voila  pourquoyles  Cleisile  Omu 
ftancfncplc  qui  voyoyencque  cefte  clameur  cdoic  fans  railba  oppoiêrenc  leur  poC 
fcfljou  depuis fcptante  ans,  en confequence  de  l'ordonnance  dufccond  Concik 
vniuerfcl;  &:  depuis  non  rculcmcntlcs  Euefqucs  Aliaciques  ne  rcpliqucrenr  plus, 
mais  cous  acquicfcerenc  au  Canon  :  &:  de  là  il  cÙ.  aise  de  comprendre  combieo  foa 
aocbticé  dcooitcftie  inuiotable,  puis  que  ceux  qui  auoycnc  quelque  mcaeftàlc 
contredire,  7  aooyeot  acquiefcé»  &  s'eftoy  enc  depaicis  de  leur  oppoiicioe.  Le  le- 
âcur  notera  anifique  les  Euefques  d'Afie  a'auoyenc  pas  conte/lé  Ueiâaûqmmtn 
depuis  su  Canon  conccrnanc  l'ordination  des ijlfetropolitoins  ^y//te,^Vcfgudàc  tous 
IcCJus  M.-tropolJcains  en  général ,  mais  à  lefgard  de  celui  feui  d'Ephefc;  &cela 
comme  nous  venons  de  voir  crcs-mal  z  propos ,  &c  coaue  vae  couRumc  de  ie> 
pcance  ans. 

Continuation  de  la  Réplique.  Scâ,L§,^ 

— — .  ^ ..  ^ paroles  ^Aetius  Archiâiécn  Je  Cwfianttnople  lors  ijuil  votàut  txcuÇci  l  c- 
yj^r^/y//(w<ff  ce  Canon ,  tpù furent  y  Ccft  choie  accouflumee  aux  Synodes ,  a- 
^tn^m*  près  que  les  matières  principales  ont  eftc  définies,  on  ac;itc  ôc  décide 
^2^*J^l  quelques  autres  chofcs  nccefïaircs.  Or  auionsnous,  c'cfl  a  dire  laiàmde 
^  Tii!!^'  Eglifc  de  Conftantinople,  à  propofcr  quelques  articles. 

£  X  A  M  £  N. 


^^'^Âm-  TL  n'y  a  point  eu  dobreftion  pour  te  Cmiom  d'auancagc  que  pour  les  autres  >  nfi 
^ocfciuic  -l*^^'***  ^  s*eft-il  point  mis  en  deuoir  de  Texcufer ,  mais  de  la  nier  abiblitmai^ 
wtui»       diûnt,  c^ifâ fotM  ^fût  m auiettim  i  U  defrobee,  ér  U^ion  eft  compemHéCêÊÊÊh 

fue  :  à  quoy,non  plus  qu'à  la  raifon  qu'il  alleguoit  à  la  face  du  Concile,  lesLegaaM 
répliquèrent  ricn:s'il  roentoit  que  ne  icconuainquoyenuiis  de  mcnfongccafAoeut 
de  leur  oppoiîcion  ;  &  s'il  difoic  vray ,  qui  ne  void  que  icurplaiate,  fie  tcttndw 
nullité  de  la  Réplique  font  nulles  ? 

Comiouacion  de  la  Réplique.  Se£i,%,%.y 

Stàe  îexciife  tft^Anàuiim  EuefciueieCmifUmm^e  apporta ,  quai^  d  fe  JlMHil 
Je  ceCamnyejiufiaqHd  OMoiteppottfséàlefiUtaterparrtrnpmiÊfi^ 
^•^^^i^^Jj^  Cette  tienne  faute  {ditkPâfe  Lem  tépendâm  àAtuudm)  laquelle  pour  au- 
gmenter ta  puiflàncetu  auj^is  conmiic ,  aiofi  que  tu  dis  par  Jedioctt- 
tion d'autruiiTQ  leufl^ mieux  ôe  plusûnceKinent  e£icec,fî  ce  qui  n'auoh 
peu  efbe  tenté  fans  ton  con(ênteEnent,tu  ne  Peuflès  foiOt  impute  aux  Ceuls 
confèils  de  tqn  clergé. 

E  x  À  M  I  M.  • 

«  ...      ^T'Ay  défia  remarque  que  ni  Anatolius,  ni  (es  fiiccetfeiiR  ne  k.  font  point  ti/îo- 
''^''  Jjàéit.Cmm>  ipc  l'otk prcad  Tnaamiiii  ftndumni^  pmies  de  Lcoa  i  !c 
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|ue  Looa  imetpretoit  ceUet<l*AfiicoKos  en  v«  &ûs  dirçâediOQt  contitice^  fon  in- 
eanofi.Majs  «{uand  ain6  fitfoicqu'AnacoIius  auroic  fait  ce  que  1  on  prerend,la  con- 

squence  ne  fcroic  pas  bonne,  ils'e^ depirti  du  CUnonyàoac  le  Canon  a  e/té  fttrreptice :  Se 
Icrcchcf,  ieCo/tcilen'à  paseu  ledrott  de  le  fatrc.  Car  pcur-on  pas  pour  Ic  biendcpauc 
clafcher  de  (on  dioïc ,  6c  quitter  vnc  prcccncion  mile ,  de  peur  d'cilre  concinuelle> 
ncnc  harccllé  par  vnc  pactie^iftquiete  &  împoccune  i  le  tondui  donc  que  Ic^ 
«enOès  de  la  ptemiere  noUtc^rohc  aulles ,  -&  qu'à  l'e^ard  dïceUes  le  Cutbaà» 
nente  en  &  pleine  force  Ae  tocoricé. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secl.B..§.  ^, 

LafecondenuUttéefiftece  décret  fut  fait  khmreiniemy<[y  é^s  que  tajfèmhleeià 
oncile  eut  eHé pparee  (s»fte  Us  LegMs  du  P<fe^O*  Us  Scnatem  iptiy  aj^k^  d(  14 

■  E  z'  ▲  U  s         .  - 

LL  eft  vray  qa'c  les  Senâtenrs  sejloyent  retirez, ,  &  que  les  Légats  les  auoyenc  iiifttify 
mais  le  Concile  n'cftoic  pas ftfifé,  ni  l  heure  indcue  ,  ni  I j  prclcnce  foie  des  LegacS 
bit  des  Commiffaircs  Impériaux  neceffairc  j  celle  des  CommifTaires  ne  l'cftoit  pas, 
ar  ilsauoycnt  eftc  déléguez  pour  empcfthcr  le  trouble,&:  il  n'yauoic  nul  fuict  d'ea 
:raindic  en  vn  fait,  ou  tout  le  corps  du  Concile  fe  portott  d'vn  mcfmc  mouuemcjit, 
omme  remarque  f  Archidiacre  ifitius  :  toinc  qu'ils  n'auoyent  pas  efté  prdêas  Ion 
]ue  te  Concile  auoit  dépose  D  iofcoros ,  Se  1k  fenrence  n'auoic  pas  efté  pour  leur  ab- 
"cnce.moins  valable.  Celle  des Lcgats  ncrcftoicnon  plus  :  car  i.  on  fe  pouuoit  pa(l 
"cr  d'eux  d'aucant  plus  aifcment  que  défia  on  s'eneftoïc  palTcj  le  Canon  de  Conftan» 
inople  pour  la  confirmation  duquel  celui  de  Chalcedoine  fat  drclTc  fans  auoir  eu 
lucune  légation  de  Roinc,ayaat  accorde' au  licge  de  Conftantiooplc  le  fécond  rang 
'£  Ton  ordoQiiance  ayant  efté  obfèroee  par  vne  practique  continuelle  de  70.  ans 
Uns  tout  rOrient.  x.  Encore  que  leur  prelêncenefuft  pasneceâàire,  veu  qiieni 
:ux,ni  le  Pape  qui  les  auoit  enuoycz,  n'auoyent  aucun  iotereft  ï  ce  qui  deuoit  eftre 
efolu  touchant  Conftantinople,  &  que  le  priuilegc  de  Rome  cftoitconfcrue'en  fon 
•nticr:neantmoinseIlc  fut  requifc,6<:  eux  aucrtis  futiîlammcnt  de  la  donner;  &n'e- 
toic  pas  iufte  que  leur  mauuailc  humeur  ou  leur  laloulic  hall  les  mains  au  Concile, 
fcrmaft  la  bouche  au  Clergé  de  Conftantinople.  5.  Quand  le  Pape  en  perfonne 
nift  efté  Chalcedoine/  après  ion  refus  de  prendre  parti  la  delilïeration  du  Gon* 
ile,  on  euft  peu  paiTcr  outre,  Se  le  décret  de  laiTembiee ,  pour  auoir  efte'  fait  en  fon 
bfeoce,n*euftpas  efté  moins  obligatoire  pour  Tvniucrs, voire  pourlui.tncfoieiSc  de 
cla  nous  auons  la  confcffion  propre  de  Rome  pour  garand  ;  car  Vigilius  ayant  rc- 
□  fc  de  Ce  trouucr  au  cinquième  Concile  vniucrfcl,  il  ne  laiff^  pas  de  s'aflcmbler,  i'ot\ 
lecret  n'apaseftc  moins  valide,  &c  Vigilius  lui.mefme  qui  n'auoit  iamais  voulu  y 
articiperj  a  ôbeïanec  toutfo  ^icceUêurs  comme  les  anttes.Si  telle  a  efté  Tautoririf 
l'vn  Concile  de  i65.Prelats  fur  Rome ,  pourquoy  celle  des  Peies  de  Chalcedoine 
lui  cftoyent  6|o.  aura  t'ellc  efté  moins  confidcrable?  4.  Par  la  confeifion  de  Rome 
ncfme,  ni  la  prefcncc  des  Commiffaircs,  ni  celle  des  Lcgats  n'eftoit  nullement  ne* 
cfTaire  pour  la  validicr  les  Canons  dé  Chalcedoine  :  car  elle  admet ,  a  toufiours 
dmis  les  xj.premicrs^cncore  qu'ils  cuÛcnt  efté  rcfolus  de  mefmc  que  le  x8.  après  le 
c part  des  Lcgats  Se  des  luges  Se  à  mefine  heure ,  comme  lesaâes  tant  Grecs  que 
.aeins  produits  de  la  Bibliothèque  Vaticaneiuftifienr.  Siderabfênce  des  Légats  5e 
es  luges,  8c  de  l'benre  prétendue  indeuë,  refulte  la  nullité  du  Cnoon  zS.  pourquoy 
'en  dira  t  on  autant  des  ty.premiers ,  homologuez  en  mcfmc  temps ,  minutez  de 
lefme  main,&  propofez  en  l'abfence  tant  des  Légats  que  des  luges?  fi  au  contraire 
!S  ry. premiers  demeurent  valides  nonobftant  tous  ces  prétendus  défauts ,  pour- 
uoy  non  le  Il  faut  donc  (malgré  que  Rome  en  attjqu'elle  ic  condamne  (bi*meil 
iciine ,  pour  auoir  inconfiderément  reconu  de  l'autorité  en  des  choies  nulles ,  on 
ièn  qu'elle  condamne  l'iniuftice  de  la  Réplique  qui  débat  fans  railbncontrela  meH 
te  aucotité  qu'elle  a  reeoAuë  6c  reconoit  cnomc  anioord'huy. 

RR»r  r . 
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-  Çonrinuation  de  la  Réplique.  Seà,  L  §.^, 

Comme  il  ^nt^er  par  la  pUime  que  Usùt^h  Pape  eh  firent  leUrukminm 


^-  ^s.'.  j  .a;,,  offciers  det Empereur ^  députe:^»  maintenir  tmdnàuCmKilti  fiicomenon  ces  r> 
^SSJ^i-  Hier  après  le  partement  de  vôftrc  excellence  ;  &  de  noftrc  humilité, 

li'.W t&i»"-  Air  /-iiiM  Cr  fîr  rprrnin^  irrirles  .  nue  nous  Dretendons  eftre  rnnmirAc . 


mti: 
on 


c»ftjj*îm  tt  «i^sf.-  —  —  _-  -   

W'S^ Nonciature  pics  de  l'Empercur.s'ea  fuft-il  foucic  ? 

î&'tï"  Continuation  de  la  Réplique  SeSJJ*^^ 


I 


 Y  .     ,  ,   .  j  Vil 

dit  qu'il  fc  fit  certains  articles ,  que  nous  prétendons  cftre  coniraiiesaui 
•u«,x5-.^«*i-(;anons  &  à  la  difciplme  Ecclcfiaftique. 

«e^xd^'^*-  »  X  A  M  »  H.« 

.'•«.«tut  j   fjiio  je  tourner  i^nle  Grec,  éfaelifoet  mttmneas';  oiriitlon  la  vetfion  Latiiie|«^ 

ulmZr^*  ïjf'^t^J^^'  difons  auoir  cft<^  contre  kl.Q|j|HM)$; mais  cela  iroponepcnaa 

«hpi^  «Lf  fonds,  le  dis  donc  i.  que  la  plainte  des  Lcgats  ne  peut  cftrcvniurtc  argument  de 
C*on^f*^*    i^nîlitc,  puis  qu'elle  elloii  faite  à  contre-temps,  iniuftc  &  fauffc  :  Inuillc  &  faulfeen. 
Cbalcjâ.i6.  tant  qu'elle  inppofoic  contraire  aux  Canons ,  cequi  non  Teulcment  nei'dbitpas, 
mais  preluppoio it  Taucontc  d  autres  Canons  receus depuis  7o.ans »  ioiuftc derechef 
&c  fai  te  à  conrre-temps>entaoc  qu  elle  diffimulok  qae  Voa  les aooicprieUc^'ila'* 
uoic  tenu  i^n'à  eux  de  voir  ce  qui fe  paflbic,&  s'y  oppofcr  fur  lechamps'il eseoit  dlé 
bçfyin.  X.  Que  de  cette  plainte  il  ne  s'enfuit  pas  que  les  Canons  aycni  eftc/ewfi 
arreftcz  à  heure  indeuc  6:  après  la  fcparation  du  Concile;  cette  conrcqocncc 
li'eftanrpas  bonne,  ils  ont  eji'c  rc^elm  ea  nêïire  t^fuue ,  &  dts  luges  »  ioo&ibtMiij  \ 
■  ipdeuè  ô"  'pf^^  ^  Concile  je faté.  { 

Continuation  de  la  Réplique.  SeSJ.§*l 

Et  par  ia  refjwnce  des  officiers  de  t Empereur  (jui  fut ,  s'il  s  eft  dlcSe  <jfie\(jpa 
articles  après  noftrc  partemcnt,qu'ils  foycntlcus. 
•««  r   «1  .  •        •  Examen.-  i 

ÎLi^wV^'  T  A  rejponfe  des  offciers  où  il  faloit  le  mot  àcmMiimetisiL  witt^t  tBSt&St  a 

«     ■  ^feulement  qae  les.Canonsauoycni  efté  conclus  aptes  Iciir  depvt.ttaooàkat 
SSZSa?*  ia(chî,9LÏkeitreindeÊë,  après  ieCgneikf^  &  partant  ne  demonUButotoad-  , 
^        litc  ptecenduc  par  la  Réplique.  I 

i 

libérai,  in  Cop tin uatioD  de  la  Rcpllquc  SeclJ.^.p-  ! 

Btettiar.r.ij.  *      *  ,  Pi 

jrST*     Et  par  ces  mots  de  Ltheratu^ ,  il  y  eut  ce  îour  là  vneaiitrc  idlion,  cnla-  ,^ 
quelle  après lepattemcnt des  luges,  &  du  Scnat ,  &  dcsLcgats  Jdicjc 
jJÎaT'^.  ApoftoliquCjCcrtains  priuilegcs  mrcDtadjugez  à  l'Eglilede Conlhûuoo- 
1  c ,  renant  occaHon  de  la  condamnation  de  Diofcorus. 

«Mf<f«  -mmS-  C  X  A  M  E  «.  ,  , 

„t  «u»>  |-  £5  paroles  de  Libcraiosne  portent  pas  que  les primleges  furent  accordez  1  w 
i^JÎ'.i'.  L^iideue,  &  après U  feparatton  du  Concile,^  partant  n'induifcnt  aucune  nulliic  ;mai$ 
«m>,k.kâ.'«7. elles  font  fauffcs  à  l'cfgard  de  cette  clauic  ,  prenant  occafton  dcUconiamHmnii^ 
m^St  (orm-yC^i  quel  auantagc  reuenoit  à  Conftancmople  de  cette condamiMtioii?»*»^ 
iL,n»im.  elle  pas  iouïyo.ans  durant  fous  le  pontificat  d»piedcceflisofS de  D»ofcon«>o" 
r  -^-  -cond  rang  dans  l'Empire?  Théophile  l'vn  des  plus  hardis  Prélats  de  foo  tcmp  ac 
Zïïïîiw'lWUIpascedélan  j94.àNcaarius?  acquant àrampliat  o.  d^i  V^f^^^^ 

««^'«»Thracc,  Aûe,&  Ponte,Diofcorus  qui  ny  auoit  aucun  inteteft,  &c  "^^"^L;.» 

'^'"'^lcmentrord.nare,,r,ma.s  l'ancien  maiftred'Anarolius,COP>aiciayaûtcaifif'r^  P-^ 


l 


1» 


Et  j  ecU  ne  répugne  Pexatle  quAetim  Archidiacre  de  ^^'^'l^^'^f'^l^^^^ 

 ,  ^jjktasde  r Empereur  en  c  s  termes  :  Nous  priaiincs  Meilleurs  le^fc»  4 

X'JSi;:  Rome  d'y  allillcr ,  ils  le  rcfuferent^diUnt  qu'ils  ' ^^^'Ttdfic^  W 
a£u!i  élément  pour  cet  eû'ci  ;  nous  le  rappoitaûucs  auiii  à  voiltc  tnig  ^ 


Digitized  by 


D^la  primauté  en  TEgliû^  1027 

voiiscoiWiiandafl^sqiieleSxnoiklezanui^ft:  ibmcc|(ie£ir  voUre  ex. 
aàkocey  iescres^&irtâsEadqaes  qui  font  ici  fè  Icuans  comme  pour  vnc 


ex- 

comme  pour 

affaire  commune,  demandèrent  que  laaionfcfift.  Or  elle  eftcntre..„. 
^  inatiis-»  le  rien  n  y  aefté  Bàt  en  cachette  ou  à  la  defrobee ,  mais  l'adion  a 
»^  cfté  compétence  &  Canonique. 

^  ^.  ^nxAÙtu.  i    .      •  u 

1;L  feloit  tourner  ,  Noftf  priâfmes Me^iemrsUs Buefifius^fHifmdef^mmtdeftrefÊnid' 
jféus  des  chofes  ^têififtifa^ent:  sis  refit fere/tt ,  diftns  <jutts  aâùoyeat  fm ïïteett  de  telnLai^     .  U  l 
àtmens^  &c  vi^m  commandaffes  que  le  S. Synode  tduiÇàft  k  ceU  mefme:  &  en  fin.  Us font  ici 

*  frefem,  m^eanv  ùrewm  ;  paroles  qui  ne  fc  pcuucnc rapporter  à  Ctclion ,  foit  dans  le 
5    Grcci  vcu  quc  «apftw  ne  s'accorde  ni  en  nombre  m  en  iignificacion  aucc  ^sj^f/» 

Tj^l^/oicdaaf  lcLKmoàonBcpcutpas<;jiteadcede^</4.1csm 

MrfnDflCfnmintfefbiifportauxEuerquçsauCgoc^k^^ 
^    ucment  (contre  l'affcrtion  que  la  Réplique  prend  poarfondemcnc  de  noilire)  q^ie  le 
^    Conc»Jcnes*cftoitpas  fcpare'jdefaïc  IcCanoniS.  rctronuefoufcrit  de  plusdeîoo.  • 
-    Euek]aes  lîgnans  ou  en  perlonne,ou  par  piocureui .Ec  de  là  mcfrnc  rcfulcc  qucla  rct 

*  ponlc  ci /E  lUS  clloit  indubitabic,car  s'il  mciuoiral'clgird  ou  des  luges,  ou  des  Lc- 
gats,ou  4q  Cooqlc  qu'il  prcnoic  à  %i((nf!^^,  commenc  ne  fc  crouuoic-  il  pcrfonne  ou/ 

'  lelenaftlelneiiroogef  ies  Legacs  qui  (c  vofojrtoUMNnméaieiKGoncreditteâôyeac.. 
ibdcaenus  muers  ou  foiurds»  ou  (ans  mémoire;  du  (pir  au  lendemain  ?  ot^ssictgK 
ponfc  combac  iircfucablcment  la  p!aiiuc  qu'ils  auoyeacfocmee^lescoofêqïirâces 
que  Rome  en  cire  auiourd  hiiy:  car  s  ils  ont  elle  muitczà  prendrcconoiffanccdecc 

S 1  le  deuoii  faire,  ti  les  luges  ont  commande  de  paflcr  outre  ,  (î  le  Concile  a  voulu 
rtechanop^n  del^erer  ,s  il  a  eftéincerpell^.le lendemain  Uc  la  délibération  d'en 
teadieceTiDoignage ,  U  fi  rien  n'a  efté  fait  en  cachette  on  à  la  de(toE>ec ,  ain&  tout  a 
9&é félon  les  Canons,  adieu  la  première  àc  féconde  nuilicc,  cacil  eft  impoffible.^e. 
cèquiaefte  tuir  à  !a  vcuc  âcaulceu  de  c  o. i  tic  monde  «  enforOM  Ul|iifiituqiiê  Ic  iê? 
Jon  les  Canons^  loïc  obreptice  ^  inuaUde. 

Continaadon  dé  la  Réplique.  JVÀ //. 

Car  OH  Us  clercs  de  Confantmoplc  rîaunyrm fa't  aucun':  telle  prière  aux  Le^.its  âw^  * 
Pdjye  6^  .î.'^.v  ojjiciers  de  t Empereur ,  ou  ce  riauivt  p.n  esléce  lour  11 ,  ni  fur  U point  de  7^7^, 
iUcl.on.  Autri  mint  les  officiers  de  t Empereur  n'eu[fent  pX6  ref^ondu  aux  Lcq\its  du  PapCt  l/rj^IT^^'*'* 
comme  r^r.n\ins  l'ir  jtoire ,  S'il  s'cll  diclic  quelque  article  depuis  nollre  parte-'*"'' 
ment,qu'il  iou  leu. 

Examen. 

LEs  ofiîciers  nertj^oadû^cat  pas  comme ignorsffs  l'ht/iû:r€,miis comme peiConncs  {gra- 
ttes ic  retenoes  qui  ne  vouloy ent  pas  prerappoict  6ns  conoiflàncé  de  caule  que 
les  Legacsfillênt  vne  complainte  iniufte  fit  delrai(bnnable  »  ni  leur  pailcr  que  dans 
le  Concile  rienfefiifttraicté  contre  l'intention  de  l'Empereur  &c  !a  leur  propre.  £t. 
lantscn  faut  quede leur refponrercfultc  que /«-/C/m/^^^  Con/lintimple  ounauoyent 
frié  ni  eux  ni  les  Légats,  ou  ne  les  Auoyent  priez,  ce  tour  là  ai  furie  point  délation  :  qu'au 
comcaue  leur  féconde  rcpaiticau  ddcours  d'yËcius ,  &  le  lilcnce  tant  des  Légats 
que  du  Concile  appelé  à  cc(hioin ,  conuiennent  de  la  vérité'  d'icelui  ;  car  û  ^t  lus  ou 
mentoicou  donnoit  le  change,  pourquoy  les  Lcgats  ne  le  monftrAyent.ils  point?  Ae  ' 
pottcquoy  les  luges  fc  contentoyenc-ils  de  dire.que  tâiic  qui  a  eflêfdt fittUMilehï^O 
à  part  que  li  la  prière  des  Clercs  de  Conftanrinople  auoic  cftc'  fa:tc  en  autre  temps» 
qucccluiquieftoitdcfi.il  en  la  plainte  des  L'  g  ics,  &enla  refpoiile  des  hige^,^cius 
fcfuftcomportc  en  vraitouibe,  &  en  rclpond  uit  autre  c  iitifc  qjece  qui  elloit  rn 
Qucftion  eull  caufc  vne  nouucUe  plainte  aux  Lcgats ,  Ôc  olFcnse'par  l'impudence  de 
I  ion  dciguifement  les  luges,  &  tout  le  Concile,  qui  eftoyent  interpellez  de  s*en  ren* 
'  dreconipiices.Maisii  eu  impoflîblequ'ilait  donné  le  change  8c  trompe  fa/Iiftance: 
car  déterminant  fa  refponfe  aux  mefmcs  circonftances  qui  auayenc  clic'  marquées 
^  pv  les  LegatSià  ce  qu'ils  auoyeot  dii^ier  éfm  Udêférttwim  de  VuHre  excellence,  sl  les 
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officiers  de  mmtt/ilsejl  fsU  quelijue  mimmtMt  êfmmtftnftrtemimt.:  il  rcparc,/M^ 
^fiivtMnmâgm^tmttiào  ne   imrdhïer ,  cnentionac  60  U  plamcc  êe  VÊomsim^ 

mène         parlement  cane  des  luges  que  des  Lci^acs ,  qui  acquiefcenc  anec  touck 

Concilc(bramédcrappclcr  fa  mémoire  &  rcfpoi.d  edcla  vcrité.Qjic  fçauroir.ondc 
l^lus  prcdanc pouc  conuaiacrc  de  nulluc  la  féconde  prcccaduc  nullit  é  de  la  Réplique' 

Continuation  delaRcpliqu&  SiSJ.  /j^ 

La  troijteme  nullité  efl ,  que  ce  Canon  fut  fut^  les  Ei4cfjucs  de  tous  les  autres  pMrijr- 
chats  ejîans  ahfen<y  en  la  feule  prefençedes  Buefnues  du  PatrjorchM  (£AnUodK,0' 
des  proiimccs  voifuus  de  Conjîanttnople. 

Examen.  .  _  . 

CEcce  accufacion  eft  ËiufTe  comme  la  fao&cé  mcfmes,  car  le  Canon^ 
gné  de  xi%.Prelats,de  )j.pN>ttinces,«fçauonr  14.1I0  D'uoeefe  à'Oneai,  fjàaûA 
d*A^e,  8.du  Poncique,  z.de  celui  deThtacc,8£  de  l'Afrique,  encre  Icfqiiels  iljraioît 
trois  Exarques  de  Dioccre,arçauoir  Maximus  d'Anciochc,  luuenal  de  leru/alco),  2c 
Cyriaeus  d'Hcraclec,&  i  1  .autres  Métropolitains  ;  mcfmc  quand  il  fur  qucflion àc 
le  relire,  Thalallius  de  Ctfarcc  en  Cappadocc,  Exarque  du  D.ocefc  de  Ponfe,  qui 
auoic  cftéabrcnc  le  iour  d'auparauant,  le  confirma  ce  ces  termes ,  uamdlUMSâ  Mm- 
fmrtAfdkurffie  AMt^kt/ié'  MUmtUÊtU  mefmeit/i,  U  ny  aseic  donc  qoeles  ûe^cs 
dïpheie  &  d'AIexandric,qtiiiiepftrloyeatpoiK  poarce<]ii'ils  eStofaainemttatà 
les  Oiocefains  d'Alîe  tcfmoignoyenc  ui^faiomentleatoonrenceiiiciic,  voire leoc 
inclination  à  l'effet  du  Canon,  tel  le  menr  que  tous  ceux  qui  eftoycnr  inrcreflcipro- 
rcftoyent  de  leur  acquielcernent. Mais  polons  que  ce  qui  e(l  ici  ruppolcaucc  vneex- 
trcmc  confidence ,  foie  auili  vrai    certain  qu'il  efl  ccrtaijicmexir  ikux.  S 'il  eiï  per- 
mis d*en  conclutre  U  aallicé  du  i8.  Canon ,  qui  ne  voM  ^  is  loeline  concJuijon 
touche  tons  les  a7.aun'es  qui  ontefté  recous  auec  appladvMppt  vaiofffil  d^  Jto- 
me  mefmes?  ou  donc  l'abfince  des  Enefifaes  des  autres pâtrUâÊÊmfitImk  argument lofi* 
/âne  de  nullité, ou  elle  ne  i'eft  pas.  Si  elle  re(l,c'cft  pour  cous  les  Otvons  Taosexce. 
pcion,  &  non  pour  le  18.  feul;  tellement  que  Rome  qui  reçoit  les  x7.çtcm\cts 
s'amufe  (comme  les  autres)  à  des  chufcs  nulles  de  droit  &  de  fait.  SicUc  ncVcft 
pas, elle  ne  le  doit  eftrc  pour  aucun ,  &  pourtant  le  2.8.Caaon  dçmcuxe  aufli  ferme 
que  le  plus  ferme  des  autres. 

Con  tinuacion  de  la  Réplique.  Seéi.  S,  f.ij» 

Quatnfi foit ,  OHtn  ce  fu  les  Eiteffus  des ffouinces  Occidentales  de  tEmfiniO- 
fkm^^^  â  dire  de  tlfyrie  OriemM^  des  ttmtncesGrecfues  fMtmeUeSy  cemmàtk 
Mtcedoineide CHiUadeJi» PelopomefiJeU  Thejfaliey^ydet l/lede  Cfett^tunncjm 
é^âmxéimres  aSions  yy  fiftem  okmis  \  ni  les  Légats  du  Pape  tpù  rcprcfenayeM  m 
m  EueJquesdetEnfireiOccident  ny  ejloyent fotm ,  ayant  Anatoltus  e^téîetemfs  k 
hnràbfincei  manamdesBn^fies  duPatnarwatd^Mexénirtei  qut  eflayentmx,  tfù 
éHoycnt  le  principal  intoej}  â  taffme» 

Examen. 

LEs.llIyriens  ne  furent  §mi  que  parce  qu'ils  le  voulurent  eftte;  car  pois  que  fci 
Clercs  de  Conftantmople  fignifioyent  aux  Légats  de  Rome  la  propofidofl  00% 

auoycnt  à  faire  ,  &  les  prioycnt  d'en  prendre  conoifTancc  ,  que  les  offiricrç  ordon- 
noycnt  que  l'on  en  dcliberall ,  &  quecela  fe  f^ifoic  publiquement ,  comme lou- 
loitjfc  rctiroit,qui  vouloit,demcuroic  &l  auoit  parc  à  la  dclibcracion.Or  ic  nctfouuc 

Saseftcangequelesillyriensnes'arteftairenc  pas,carily  aooic  long  tcmps^u  ils  s*o> 
loyent  cellemenc  paochez  vers  Rome  qu'ils  auoyént  pris  (on  Vicatiat^rvoytllsCet 
Légats  refiifans,ilss'eftoyenc  par  complaiiânce  conformez  à  leur  mararifelmmeui: 
d'ailleurs  ils  n'auoycnt  nul  intcrcft  à  ce  qui  deiioit  cftrc  mis  fur  le  tapis  en  quclqns 
façon  qu'il  fufl:  rel.ilu,  Confl  întinoplc  n'ayant  point  de  prccentioo  fat  eux.  Quant 
aux  Lcgats  de  Rome,  comme  mal  a  propos  on  dit  que  ion  auoit  f^tf  ic  temps  de  inf 
ébfence,  puis  qu'aupacHuanc  qn'ih  s'ab&ncaflênc  oa  les  auuic  aucrtis  fie  priez  «ic 

démence 
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'àft  i OccideMti  car  de  qoel  droit ,  veu  t.  qa'ils  a  auoyent  ancuiK  chnge  d'eux  pont 

Wlx  i.  Que  le  prétendu  fdtriarchst dOccidemt  tkdkQxi  vn  firuic  de  cette  faifon 
à:  &-  5.  c]uc  l'Empire  d'Occident  fetrouuoic  pour  lors  réduit  à  l'Italie,  l'Afrique 
îftanc  entre  les  mains  des  Vandales,  l'Efpagnc  des  ^'eftgoths  &Sueuc$,  l'illvric 
Dccidcncal  des  Huns,  Oftcrgothsj&c  la  Bretagne  abandonnée  aux  Saxons ,  ôcla 
Gtule  entamée  parles  Wcftgochs  ftFiaftes,eftaiit  de  nouueau  inondée  par  1  armée 

d'AttiI«^compteepoarperdue?Pofoiutoatesfois  qtielesLcgatseuâèiiteQ  char- 
gede  tout  rOccident,par  la  loy  de  quelle  neccffité  leur  prefence  deuote.eIle«fli^  Û 

fortrcquife,  veuqu  il  n'y  auoit  aucun  preiudice  à  craindre  dtlapaft  de  Conftantû. 
noj^le  pour  les  Occidentaux  qui  deraeuroyent  abfolument  hors  d'intereft?  On  ^ 
pourroit  pçnfcr  «ju'au  raoms  les  Egyptiens  dcuoycnt  (comme  intercfTez  en  quelque  ' 
foctc)  eftrf  ouïs  U  appelez,  nais  ils  eftoyent  pat  (èncencc  du  Concile  interdits  de 
:oate  delibeiatiM  Syâodiqae ,  eux  mefnies  ptoteftoyent  qa'ils  ii'aooyent  pas  d'au- 
coritc  pour  cela  eftans  tàns  chef;  Anaiolins  a'cftoit  pas  plus  ciafedé  tèut  diigractt 
que  les  Légats  de  Rome  &  tout  le  Concile ,  voire  qu'eux  mefmes  qui  auoyent^D- 
mandc' délai,  Ôc  requis  d'eftre  laifTcz  à  parc  ;  &  d'abondant  Conftanfinoplenc^re- 
rndoicfur  leur  patriarche  aucun  aucrcauancige  que  celui  donc  clic  auoit  iouï  de 
curconlcnccmcat  7o.ans,commc  appert  par  les  a£kcs  du  Concile  affcmblc' l'an 
m  la  caufe  de  BM^iiis  de  Agapi us  concendans  pour  l*Eoerché  de  Boflra.C'cfloyenc 
lonc  tes  iêttts  Afiatiqaes ,  Pontiques  &  Thradens  qui  aaoyenc  le  principal  iacereft» 
Se  fans  icfqocls,  comme  rien  ne  fe  dcuoit  faire,  rien  du  tourne  s  eftfait.  Aniefte  le 
cftcur  notera  en  paflant  l'eftac  qu'il  doit  faire  des  alTcurances  de  la  Réplique ,  &  de 
la  pompe  de  Ton  difcours,  vcu  que  là  où  elle  veut  faire  l'cxade ,  elle  fe  confond  rai- 
rerablement,&  monftrc  qu'elle  ne  s'entend  pas.ac  encore  moins  l  'ordre  &  le  langa- 
Tcdc  ranttquiié.qui  a  compris  XcBfmiiaeiieNjwismtimteUts  dans  flUjrie  OrUmtêU^  5e 
VimptétHeSêde  U  le  Fehpt/mefè  pour  vne  meime  prouince ,  8c  parceiâ  mefitte  de> 
-êilds  d'oppofer  (comme  fait  l'aduerfaire)  les  fttêimes  Qr^Êtt  mâtwrties  à  fli^ 
'>rientsl ,  &  de  faire  de  C HeUàdt  6C  du  Pelofffim^ qui cotiftâtMoygiit fewfemt*|fy \^ 
lince  d'Achaïc»  deux  prouiqccs  d^^crcmei. 

ColPnuadoQ  delà  Réplique.  SeB,8,S.i^. 

'Carejuant  à  ce  fie  Calum  dn^,  cjue  Proterius  Patriarche  ^Alexandrie s ytrouuA^cefliCiUin.  ta* 
ime  ignrance  démentie  j/ar  Us  jv^rhitHrci  du  Canon  o*  fax  toutes  les  hfîoircs  de  ^<tmt-  ^^^^f' 
pM/f ,  tfUi  nom ajrprennent  que  Proteriusne futcreé  Patriarche d'Alexandrtiy  ^  ^aprtSh  tibu*j.i> 
|we  le  Concile  de  Chalcedoine  eut  efté  fim,o*ftf  Us  Bue/ftH  Eg^tim  senfm^re' 
$iimXjUCh4cf^i^em  Alexandrie. 

Examen. 

rji  Lie  n'cftpas  plus  grande  qUe  celle  de  la  Réplique  qui  ci-dcuant  nous  donnoit 
L^Acacius  pout  coaccmpocaia  de  Sy  mmachus,  &  qui  en  cet  endroit  iuppole  aucc 
Jkii^pj^fgÊttrimméfiaerté  Pstmnte  iju  ^prestfMeks  BÊÊtpfHn Epftiem  senfurtmt 
nmimà^ét  Çhekedûiae  e»  Alexandrie^  contre  Ips  termes  exprès  de  1  arreft  qui  lelur fbt  •  '  ' 

»rononce  portant  defenfe  de  fortir  de  Chalccdoinc  iufqu'à  et  qiie  leur  Patriarché 
•ufl  clic  crée  ,  '       leÇnffrMge  du  trefjâtnt  Euefejuc  Pafchdftn  fait  ferme  (difcnt  les  luges) 
'.iiement  que  Us  tres-reutrens  Euefques  d'entre  Us  Egyptiens  demeurent  en  Uur  propre  eflâtyOU  «  ChaU.  aO. 
t'il  Uw êjï  f9ÇihU)  àormetH  c-tm^iOnaffcurent ^drlermemi  nutjU  éUendront  l'ordindtifindt*' 

S^ftMEsuf^tte deUgrMf4e  Citédes  K^ifxgjidffss.  .£c  Paichafin.auoic  dit,^/  vfixitt 

MMMV  ^Usm.fie^^nm  fâmh^mê  viÊe  tiff^ni  et  éfue  ceUeJet  s^Uxmvdriin  dit  reçem 
n  EueffM  ;  dcquoy  l'aduerfaire  conucnanten  ladc^dudion  de  fa  i^^auluté  ,^.£àiiceL.. 
Il  4  a*>*^Q'P''"^'<^^^°^'^^^^^  9"  ''  y  a  moins  de  honte  àignpr^r  quclqué-i^eritéy 
uà  ie  çooiaedieeA  à  la  ycrue'  rccquuë: â£  voila  pour  la  uuUité  de  la |.iuùliCÀ . . 

La  fmmimm  mâHi  ijk ytiwc       tpujlgumr  et Cwa» >  lejispttanmlli*,  IV. 
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v*fd  «  leur  gé^Cù^UsLtgati  du  Pjfe  le  jfroteHerm/pkmd  ils fe  pUignir ent^qu  on  ailoit 
iéC-^  éiît  loufcrire  les  Eucfqucs  par  torcc,oiia  des  Ganotis  non  écries. 

Examen.  ' 

h!!bc^,i!!èM*       ^^^^  ^*  proccftation  des  Lcgats  auroic  cftc  celle  que  nous  dit  la  Rcpliqucl'ob. 
jàipmc^-  ^^icâioncleniiUic^reroic  purgée  par  cela  itaerme  qoecetceproceftacion  aonit 
fil  aO^^^^  drgMetd^i^HiXfar  la  proccft<icion  contraire  de  couc  le  Concile ,  criant dVw 
c^BcChale.  voix,  ^ftfÇmtniié^tècmrâint.  Mais  il  fcmble  que  la  Réplique  falûfic  doublement 
,      leur  difcours,  i.  en  changeant  leur  façon  dcparlcrcoridicionnellc,  en  vncafTcrtioa 
J^**^   abfoluë.  1.  En  fuppofanc  que  l'on  auoic  fait  ligner  les  Prclars  à  des  Canons  non  cC 
crits  :  car  Lucentius  n'aiTcuroit  pas  que  l'on  cull  vfc  de  contrainte  ,  mais  en  a/aoc 
foupçonrcqueroic  queroB^infomiaftfi  pecfoaDenaaioicefté  concninCîfMdh 
b  Uhifvfi .  Verfion  du  Gwc,  •»  fHmtnrneutvêfirtgUm  s  exâmimitoin  ce  ^«è  s^.fmt  êHsfnfkÊiJ 

fUy^nT'^d  verfîoD  Litinc  porte ,  pnmieremeitt tjuevoflre gloire  confidere  tttec quelle  tromserie  onùfl 
n  nurnàm»    f^rté  A  tendrait  des  fâincls  Euefques  de  peur  qu'ils  nAytHt  eHècontrunti  de  fou f:  rire  sn\Ct. 

monsefcrits  defqueis  Us  ont  fait  mention.  Li  tcphquc  au  lieu  de  cela  lui  faïc  dire,  iist/U 
effé  contraints  yds  9f$$pgnédes  C»»ons  Hên  efcriês  Wk€m  Aig«r.Po(biis  CooKesfbis  ^%  hiUû 
expcimer  le  featàfi  la  vc£iQiiLac|neeii  cecte  U>ne^v0HH.^Êhe  c^mjiém  tmmfuHi 
êi$t  ^ét^rMmr-defiàprirti des Ctnons  no»  tfofks  ;  que  s'cofaiura  t'il  de  là  fînon qqp 
Lucentius  fouftenoicqacroaauoit  fait  figncraux  Prclars  noa  les  Canons  de  Niccc 
&  de  Conftancinople  mentionnez  en  celai  que  l'on  leur  pDpofoic ,  m  iis  vn  règle- 
ment concTAirc?  le  com.nencemi.Mt  du  Cinori  clt ,  SuiinnsUdeJimtM  desfitncli  Pc- 
res,é  decUransk  CmmJSiLc.  Lucentius  au  contraire  (buftieac  (|ue  i  on  o  a  fait  m  i  v  i 
nijautre :  lltfftrt (dic-il) qn«Usîh»ftsqmiMidl^lfrtÇeiù fmt emujfees furies dtft- 
wùmtdes%i%,feresy  (^nfreseMX  «^liO,mÉM^»e  ces  thofesqite  f wdit  disses  Me f^mfm 
têWÊfiîfes  és  CMom  Synodiques.  Si  dofK  en  ces  temps-U  Us  ont  v  c  iu  htit(fîc(,p0nrqM^i  mmàv- 
Unântcmhem-ils  ce  dont  ils  nom  point  vsé  felo»  les  Canon  yf  coinm  -  s'il  AX^n.povr.jitffrflf. 
tnandent-iis plus  que  n  ordonnent  les  Canons  de  .Ytcee  er  Co^.'ii  wttnMt  i'  Le  Licm  cil  tort  * 
differcnc.mais  tel  qu'il  cft  il  rcuient  à  mclinc  Ic^s.cai  voici  ce  qu'il  poctc»f«j  e/j  a^- 
iott/lé  pour  combler  U  mefure,quay  tns  Uifiêtmârrim  UsÇâHêVfÀi  jiUf  Pctcsl*»  vtii  q%Us 
0mfMtfettUmeM maifiht'dei»Uesdti:ifoufmàefiMif>miAài\ï  iii{ïjffli\jk  i^i^tuUei 
me^emâMMrtfiiefâblies près  deîansauparansmt.  Si  dMetMttftemf^ ibâm-néA 
'.  '  ktMeJfee  qt^qiêierjent  ils  ihiintenanifiils  nen  ont  t.tmits  vsé  pourqucy  îe  requierent-i'f^Oc 
il  importe  forr  peu  pour  Tautontc'  d  i  Canon  de  Cnalccdomc  en  quel  fcns  Lucca- 
tius  a  parle' ,  puis  qac  fon  difcours  a  clic  toncccdit  ;»biulumci>ç  ,      Ci  pUioie 
-  dcciarcc  lut  le  champ  faulTc  Ôd^  tvuUe^  .  •  •.  .  >  ,b  " 

CondnBadoadeUReplif]ue;  iSÎMâ^.^. 

.  El  k  cela  ne  reptile  ce  que  le  lendmm  /mytf  ;/ftuS'g«4^^  iufÉllfcir»  m 
Euefqtics  de  Pont  Â fie, s  ils  nncyent ft^ ce  Otùim^^ilènn0flÊMti  m  coM^iw  j^ii» 
;/j  nlhondmm  qu'ils  iaiiovciît  Cx^nt  fiiî^'cdntraintc",  cmy cette itttàitfdM^t^ 

Cbak.«â.itf.  cette  ri'pome  amycrit  eslc  ht^Hçes par  Ariatoliics  cr  j^  tr  les  Clercs  tleCo^^tomt 

Jéfis  de  U  fdu^ur  dtZEm^çi  mhO^^    ^[^W'V    ^ 'sv/         >  ,  

Examen,-     '    '  ^     .        •  » 

LA  plainte  fe  fit  lè'lendcmain  de  la  tîgnaturc,  mais  ï^n  |iroecda  à  l'tnccrropMP 
rc  àl-inftantmefmc  de  la  plairieè ,  Af-^<<É>»C^lâeffirtatfy^  > 
'  kt  la  Repiîifuc-qûf m^ftM  m'fsxnd»i^ik^<»i't:àmi^A'UÊMi»  a»i»qay«\ 
CtttffteiVN'odK^lèi^mibaanc  dû  Miicrtè  ëe  ce^c'^l\ré%«itî094uèirâitfvc>r  <fH^ 
♦  au6f^tc!kjulslfe*rb^'aèdire  iinon  Lucentius  ^  '8^  ne  c6n  t'il  p^s  queiIrBep6vw 
iioit  eftrebt^r^uer  pïtr'cela mefifhfé  qu'cWe  fe failbit'à  la^rtit^wi^iondc  laparttc ,  c^ue 
perfonne  de  fâin  icgcmcm  ncctôl^â  déuoir  cftre  foupçdhftffe  'de  f400tt.*6.  btior 
coup  moins  de  palli^o  eçucrsxcu x^smeUg^Ç^Cpit?  ;^4g  mfja^c  deUteCpof^ 
des  Euerques  qui  a^anc  eftéfàice luirieaiainp ,  U  îmÉiediacenMiritaipccs  U ieC|aif> 

qtt'Anicoiin 
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j'AnatoIius  quand  il  en  euft  eu  la  volonté,  n'en  eue  pas  le  temps,  qu'il  n'en  auoic 
jcun  befoin,  la  refponfc  ayant  prcucnu  la  demande  des  Senafeurs,&  cftc  faite  d'v- 
-  voix,à  l'inllanc  mefme  que  Luccncius  eue  acheuc'  de  parlcr;&  que  quand  clic  euft 
le  diftcrec  de  pluûcurs  heufcs,la  prcfcncc  des  Lcgats  ÔC  des  luges.euft  oftc'  à  Ana- 
)lius  tout  moyen  de  la  briguer,  n'y  ayant  nulle  apparence,  que  les  brigues  fe  facent 
1  plaine  audience  à  la  face  des  luges  &  des  parties  mefmcs  :  le  le(^eur  notera  aulG 
D  paifani,  que  ces  mots  nS'fîç  Uixtyuff^n  nul  fia  efièfoné,  (ont  de  tout  le  Concile  par- 
ut en  corps  dcuant  que  le  Scnat  eult  rien  ordonne  fur  la  plainte  de  Luccntius ,  & 
ondes  Euefifues  de  /'tf/»/r(^L></?^  qui  ne  dirent  rien  qu'après  que  les  luges  curent 
ammandc  U  Icâurc  des  Canuns  de  Ntcec  ôc  Conilantmople ,  &c  en  fuite  que  les 
relatsdc  ces  deux  Dioccfcs  rcfpondroyent  de  leur  fait;  ce  qui  monftre  combxn 
eu  l'aducrfaire  s'cll  loucie'  de  rcnuerfer  l'ordre  des  aûes  qu'il  impugnc  ,  pourucu 
uc  ce  renucrlcment  fcmblad  ferutr  àcesfîns>j£  qu'en  ctfcc  il  prouuequc  la dcman- 
e  des  Sénateurs ,  &c  la  refponfc  des  Prélats  ont  edc  briguées ,  parce  qu  elles  ne 
ont  pas  elle  ni  peu  cHre. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^.S.  §.17. 

Comme  d  appert  parla  protcftation  que  les  Emfejues  (îAfic  amyeni  faite  en  la  SeJJim 

rn^emedu  Concile ,  contre  le  droit  ejne  l'Euefcjue  de  Confiant mople  fe  'votdott  attribuer 

'ordonner  l*  A}  cheuvf que  d^Ephcfe  Métropolitain  de  P  Afie  mineure^  qui  fia  depun  l'vn 

es  principaux  articles  de  ce  décret. 

Examen. 

LA  prorcftation  d(|  ces  Eucfqiyss  elj^it  iniuftc  comme  il  a  eftc  monftre  ci.defl 
fas,&  qu'elle  partoit  non  de  tous  les  Prélats  du  Diocefc  Afiatique.quc  l'on  dcfi- 
;ne  fort  mal  par  le  nom  d'Afu  mineure  inu  f.:<rdcs  I  c  temps  du  Concile  de  Chalcc. 
loinc.mais  de  ccu±  dclaprouincc  proconfulaire  feulement,  que  le  Cierge'  de  Con- 
'.antinopic  conuainquit  en  vcr.fî.>nt  que  depuis  l'an  381.  leur  Archeuclque  auoiC 
u  confacic'  ou  coiifirme'  ceux  d'Ephcle. 

Continuation  de  laRcpIique.  Se£i,8.  §.18, 

Les  trcsjrcuélends  EucfqLiesd'Afic  {dit  Pon:;^cmc aBion  du  Concile  de  Chai 
idoine)  fc  proftcrncrcnt  dcuant  le  Concilc,&  cricrent,ayc7  corfipalfion  de  '^ZT^^Î*^ 
lOUSijnous  adjurons  le  faint  Synode  d'auoir  pitié  de  nosenfans ,  {c'cft  à  dire  [i/J^2''J^ 
14  de  leurs  tnfansj^intuels  qui  esioy.  nt  Uurs  Utocejasns ,  ou  de  leurs  enfitns  m-:^defi:m-  e>-"w;ii >•.•»- 
tes  efpoufees  auant  le  Sacerdoce)  de  peur  qu'à  nollrc  occalion  ôc  par  nos  péchez 
Is  ne  meurent,  e^c.  car  fi  on  ordonne  ici  vn  Euefque  d'Ephefe,  &  uos  eu-  'J^^IT^"^ 
ms mourrontj&la Cite  fera  exterminée.  -     a  '^'-iJ'Z'-lf, 

*  Examen.  jl^". 

r*  Aduouc  que  les  Dioceftiits  peuuent  eltrc  appt  bz  etifâfis  de  leurs  Eucfqucs,  maisce-  :s\x„^ 
[.la  ne  doit  auoir  de  lieu  en  ccf«ndroit:car  il  cfteuidcc  que  le  peuple  d  Ephcfe  dont '•  ■^  •V|^;'*' . 
:cs  Prélats  craignoycnt  la  furie,  n'euft  peu  tuer  les  habitans  des  autres  villes  ,  mais  g,,,'^ 
ïS  concitoyens  rcfidans  en  la  mcfnfc  ville,  qui  pouuoycnt  cllrc  tous  appelez  du 
om  d enfans  ,  ou  bien  les  enfansdts  Eiteffues  qui  cufTcnt  abandonne'  le  droit  de  leur 
ictropole&Eglife  primatialc,  &  donne  fuict  aux  Ephcliens  irnttz  defc  prendre 
c  leur  preuarication  à  leurs  familles  Quant  à  l'autre  expoûtion  da^enfans  nez  AHtnt 
Sacerdoce  de  leurs  pères,  elle  mente  vne  recerchc  à  part,  içauoir  ii  les. Prélats 
tariez  s'abftcnoycnt  necetfairement  de  leurs  femmes  légitimes  depuis  leur  ordi- 
ition,  &  viuoyent  feparcz  quant  à  la  couche.  ^  ^ 

Continuation  de  la  Réplique  Se6l.S,  §,ip, 

Etderechrfj  *Les  tres^^lorieux  Sénateurs  dirent,  les  tres^reucrends 
uefqucs  d'Afic  prefens  eu  ce  Concile  protcftent  que  fi.on  ordonfle  ici"«  y».y*- 
a  autre  Euefquc ,  il  y  aura  fedition  en  la  ville  d'Ephclcj,  que  le  Synode  ibil""* 
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dpiic  déclare  où  les  Canons  veulent  que  l'Euefque  d^Ephefe  (bit  ordon- 
ï.,siii«.l      Et  im peu aprcsi  '*Lestres^reucrcndsEuefaucs  rcrpondircm,£nlapro> 
uince.  £t  Diogcnes  trcs^rcucrcnd  Eue(aue  at  Cy ziquc  dit ,  lacouftume 
•  ^'  l'Eucfquc  d'Ephcfc  picnoit  ioii  ordination  de  l*Eue(que  de 

Mil»  f     Conftantinoplc  ces  ckofes  n'arriueroyent  pas. 

.  .      "  Examen. 

CEs  tres'WieMMh Euefquts  qui  ic(^onÀkttit mtêfnmme ,  cftoyenc  les  Ene^oei 
de  la  prouiiice  proconfiilalie ,  comme  il  a  défia  eftë  remarqué  ;  6c  cela  fmA 
par  U  contradidion  de  Diogcnes  Mccropolicaind'HclIcipnnre  iVoe  desplaieoa> 
fiderables  prouinccs  de  tout  le  Dioi  cfc  Aftatiquc  :  mais  la  Réplique  pour ooa/bcf 
que  fon  auteur  cltoit  plus  capable  de  tiret  le  contraire  des  contraires  qucd'coren- 
drc  le  Grec  des  titres  qui  lui  coutrcdifenc,  &  de  couper  bras  &c  ïambes  auxccms 
qu'il  allègue»  que  de  leur  pecmeccre  de  (c  produire  «ttlers ^  (on  preiudice  :  la  Rc^U-- 
*  que,di-)e,prendceccecontradîâionpotirvnecoDiirinacion,& aimemieaxi'aneftct 
àViiefauccdelaverfionLacineicfucecparlaruiccdudjrcours,â£  parle  G  cccaioL 
roargc.qu'au  texte  Grec  qui  eft  nec  &  reuienc  à  mefme  (èns.Diogencs  dit  donc,ooi 
V^hîc  MM      cou  [I  urne  porte  cela  ,  mais  U  couflume  vent  que  ce  foit  ici,  fi  f  Eueffue  euft  esié  ic  CnfilîâMtt. 

HopUtCeschofes  neujfe/it  pas  eu  à  arriuercA)  Li  ils  ordonnent  da pAltju  niers,  CTpifiMttisr. 
ri«e des  tmthles.Ea  coniciencc  cecce  fuite  ne  conFond-cUc  pas  la  prcmicrc  cUuiêicl. 
le  que  Taduer^ûre  la  propolë  coocre  la  teneur  dé  là  marge  ?  0e  ne  monftret  elle  pis 
euldemment,  i.  que  le  trouble  arriuotcà  Ephele,  àcanlè  qu  ou  7  ordonooit  des 
gens  de  néant  par  fadion  6c  par  brigue  quinepouuoic  auoirvlica  quand  i'fuerquede 
Con(laiKinoplefaifoicrordination:5«:  i.  qu'il  faut  Iircdanslcrcxfc,/*./»//  tf»! 
ou  parte  (f»ece  (oit  ici ,  arçauoir  à  Conltantmopie,  à  la  porte  de  /jv^  jciic  cilou  Cnal- 
cedoine,  6l  non  a  Ephclc  éloignée  de  plus  de  cent  heucs,  «Sb  ou  ics  Je/ordres  naïf- 
foyent  quand  les  ordinations  s'y  iàîlbyent  ?  mais  l'adueifidie aliien  Iccu  poumon  k 
cequecectecontradidionneparuftpasen  larecranchaùtfOàeftoit  Ufiacerit^? 

Continuacion  de  la  Réplique.   Seéi,8.  j.20. 

Atim^'  i  a'm-       Leontius  tres^reuerend  Eiiefque  de  MagncHe  adiôufta:depais  S.Ti- 
tr^yr^r  mothee  iufi]ué9  à  maintenant  il  y  a  eu  vingt  (cpt  Ëuefques  créez,  tous  ont 
"T*;*  ^/'*  eftë  ordonnez  à  Ephe{è<i  vnfeulBaffian  a  edé  violetiunent  ordoojicicî, 
«^"W  dont  lèTont  enfuiuis  plufîeurs  meurtres. 

LsHoV^-^^  r  É  Icâèur  notera  s'il  lui  plaift  i.  que  Magaeiiceftoit  dans  la  prouinceprocoo* 
c.«  JL^lairCiflc  dependoic  immédiatement  d'hphelê.  t.  Que  là  repartiecftou  iùd' 
Hm>^%w'  fc qu'elle  fut  conuaincuc  furie  champ  par  quatre  tndanccs  contrites  quflut  fer« 
jUd.        '  mcrcnt  la  bouche.  3.  Q^ic  contre  la  foy  tantdes  éditions  Grc<]tie";  que  dd'ancicn- 
c!"l        V     vcillon  Latine  la  Rcpliq  le  lui  fait  attribuer  à  BiHlan  ce  qu'il  anoit  dit  dcBilâlc 
£«n'AH^\^^  immédiat  predccefTeur  de  Baliian,  ne  confiderant  pas  que  crois  pages  aapaïauanc 
Bafiiitt^     ^'y^P'"^  Euefque  deTheodofiopolis  aooUa  qu'après  la  mort  de  Baiîlc  l'an  444-11 
leiKirîâc '**  ^<  mandé  par  les  Clercs  d'Ephefe  pour  fe  crouuer  à  rordination  du  Preist  qnide- 
yoît lûcceder  ;  qu'il  accendic trois  iours ,  en  èfperance  que  d'autres  Euefqoes vien* 
dtoyenc  ;  qu'en  (\  i  nul  ne  venant  il  fut  fommc  de  pafTer  à  l'ordination  deEiiSia 
pour  lors  Eucfqnc  d'Euazes.dequoy  il  s'cxcula  difant ,  qme pmù-je  faire,  ve»  (fuectisefk 
t4>ntrelâ  rigueur  des  Canons  qiivn  fenl  Kuefcfue  .timinisire  l  Egltfe  ?  q  ic  larccia/a /b)lic 
•    ayant  enuironnc  U  maifon.il  ne  iceutcc  qu'il  deuim,â£  vanomiucHjiuiaiCittvmc 
^ .       à  lui  l'elpee  nue  auec  toute  la  multitude ,  qui  l'enleua  en  l'Eglilê ,  U  en  aonbce  de 
>   '     '  deux  outrois  cens  le  mit  fur  le  thronc  où  il  fit  l'intlironization  de  Bafiaoqnifubfi- 
ftaiufquesàran44.7.  le  difcours  donc  de  Leontius  ne  pouuoirnullr/ncatconuenir 
à  B  «lîîan  qui  auoic  cftc  ordonne  à  Ephefc,  mai<;  Ix  B  ililc  fticcefTcurdc  Mcmt\ou  ,  do 
qui      lus  dit  incontinent  après ,  le  bien-heureux  i'rodus  a.  fembUbUmcnt  ordonne  SsjU, 
&:  puuuant  faut  contre  la  corruption  de  la  Réplique  rcilicuer  ibaaom»  ôcdansLao 
catioa»&  dans  le  Grec  de  la  mai^a 

Coacimncioa 
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ConciniKicion  de  la  Réplique.  Sed.i»fM 

Et  vers  la  fin ,  les  très-  reuercnds  Eucfques  criercnt,Que  les  Canons  tieH- 
min,crc.Ôc  les  Clercs  de  Conftantinople  au  conifraire,  Que  l'ordonnance*^.  «' 
des  cent  cinquante  Pères  tienne,  Que  les  priuileges  de  Conftantinoplenc£.*^™I!i!llii4 
pcrifTent  point,  Que  l'ordination  klon  lacouflume  foit  faite  par  noflrt]^^i^ 
Archcuelcjuc.   .  î?^3!lw 

CE  cri  desEuefqoes  necaufêra  point  4e  difficulté  il  ceux  qui  fe  (ouuiendronc  ^7^^*^^ 
qu'ils  veapyeot  d  cArc  conuaiocusdç  ^03(>£c battus d'vnc  prefcripcion  de  70.  <*...  i»»* 
ans,  tant  pAT  les  Clercs  de  Coiiftancinople,quc  par  les  Prélats  du  Dioccrcd'Afie,qui 
cAoVcnc  appointez  contraires  à  ceux  delaprouinceProcoorulaicc*  COOlné noils£j7^ 
venons  d'appieodic  de  Diogcocs  de  Cy  z^que. 

•    •  • 

Continuation  de  k Réplique.  SeB.S.  i,  LU  '  • 

D'oii  rcfultc  cuidcmmcnt  que  les  Eucfcjucs  (TAfie^cy*  les  Clercs  de  Conffanùm^le  ejloyent 
appomtc^contïMes^  en  cet  article^  cjr  que  tant  s  en  faut  que  ce  que  Dio^ene  Eucfque  de 
CyT^que  ,  C  autres  Eucfques  Afixtiqucs  dncnt  Ion  que  le  Canon  fut  rclcu,  ajçauoir 
quili  l'auoycnt  fii^rit 'volontairement  fuH  vray:  qu'au  conn  aire  le  mefme  Dio^etie  Euep 
que  de  CyXr^ue^  crlc'i  autres  EuejqHesi Ajie  auoyent protcficque  s'ils  confentoyent  que 
l' Eucfque  de  Conf}Ar}tmop'c  ordonnajl  les  Metropolttums  d  AJie  qutfut  vnc  dcs  prtn- 
cipJes  daufei  du  Canon ,  Um  Dfocejàms periri^au     Ims  villes  fercym  mffs  à  jm 

Examen. 

IL  cftvray  que  les  Eucfques  delà  prouince  Proconfulairc,  &  les  Clercs  de Coni 
liantinopic  cdoycat  appointez  concraires:mais  il  e(l  encore  plus  vray ,  i.  Que  icsl 
Metf  opolitairis  du  Diocdê  tenoyenc  pour  Conftaotinople  coiitte  la  pronincê  Pto- 
coiifiilaire  :  i.  Que  Diogenes  que  ron  accufe  ici  auec  iês  collègues  d*vn  honteux 
parjure^e iî^nveditpoint  quand  il  alTeura  cûmmedamm  Dtm^M'ilMaitfigné vfiUm- 
tairement,  puis  qu'il  auoit  pris  les  Euefqucs  de  la  prouincc  Proconfulaire  à  partie  3^ 
concluconcr'cux.  j.  (>j  il  n  auoit  point  cftc' du  nombre  de  ceux  qui  craignoycnc 
le  meurtre  l'oïc  de  leurs  fils, (oit  de  leurs Dioccfains.  4.  Qucccuxqui  auoyenc  cette 
craipteyeniendoyent  proprement  par  ^«r/  fU^  oulenrs  fiiSnatUrels  ttlcgitiiBes,oa 
les  habitutdTpheiê,  pour  laquelle  feule  ils  eftoyent  en  appréhenfion,  &  non  pour 
leurs  villes  en  gênerai,  difant  nos  fils  mourront  ,(^UCité  [afçauoir  Epbefc]  prâ  exier* 
minée.  5.  Que  lors  qu'ils  firent  leur  prote(lacion,il  ne  s'agilToit  pas  de  t'ordinatioiir 
des  Métropolitains  d'Afic,mais  de  celle  du  Primat  feul  ;  tellement  qu'en  tout  le  re- 
fulcat  de  U  Réplique,  il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon ,  â£  fa  quatriefme  objeâion  de  nullité 
s'en  va  au  rang d«:s  choies  nulles^  contredites  non  feulement  par  le  cojiiêntcment 
commun  des  Meti opolitains  d*Afie ,  aiç.  Diogenes  de  Cyziquc  en  Helle&onte  de 
Florent deSardes  en  Lydie;de  Romain  deMyra,en  Lycie^dc  Nunechius  deLaodi- 
ccc  en  la  prcnniere  Phrygic  ;  de  Marinian  de  Synnades  en  la  Phrygie  falutairc  ;  de 
Pcrgamiusd'AntiochcenPifidiejdeCrifonianusd'Aphrodifiadc  en  Carie,maisauflî 
par  la  voix  des  Pontiques,commc  Calogerus  de  Claudiopolis  en  la  prouince  Hono- 
riadc,de  Sclcucus d' Amafie  au  Ponte Hclenicn,  d'i^eutliete  de  Cbalcedoinc  en  Bi- 
thyjiie,de  Pierre  de  Gangrc  en  Paphlagonie,d'Eu(êbed'Anc]rre  en  la  première  Ga* 
lade»te  de  Thalaffius  de  Cciâree  en  Cappadoce  Primat  de  tout  leOiocefe.  Et  en  fin 
par  la  refolutionj>rnanime  de  tout  le  Concile  vniucrfel  perfcuerant  après  la  conte.  ^ 
flation  de  lacaufccn  meCvnc  Si.  cxiznt ,  Cette  fentenceejî tufte ,»oiéi  difonstom les 

mefrneschûfes,{eschofespUife>it  itous^  ce  i$tgerne»t  ejl  iufte,cjuc  tes  chofessrreftees  demeurent: 
eette femeuce  eji  de  iuftue  ,  Tout  *  ejié  ordonné  comme  il faut  :  Nom  vont  prions  donnez,  nous 
MMw/j  Btfte  fUtitdis  Emfènm  dèiomic  mm  têtogit  mns perfijltm  mtOÊ/heMêrâtiaifiitêtei  ^ 
^ffrmrtêmktwHpiutibe^» 
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Continuation  de  la  Réplique.  St^l.L  $,2$. 

V.       Ltf  mfùmt  wiéàttjt^ue  les  Clercs  de  ConfiémmafUtn fignam  Jerenmidefft 
adecnttUCénmJHCoHaUdeCwiftantimple ^  tpu  tmé^tUttU  Canmdawmfm 

E  X  A  M  I  W . 

CEcte  preldoenullitc  eft  vne  fauffc  prcruppi>fîcion  que  IcsPoes  de  Chalccdoiiis 
oc  pailoycncquc  dereHtmuUrU  Cén^m  de  Cênftâmuitfle ,  mais  ils  (e  pfopoiDyeic 
en  le  rctiouuclant ,  i.  de  Icdcclarcr&  cxpofcr  toutes  les  parties  de  fon  lorentioa 
qui  n'eftoit  pas  clairement  exprimée  en  la  brcuetc'  des  termes  donc  il  auo]rF>r, 
&  t.  de  coiifî.  mer  la  coudumc  introduite  dcnorSj&conciouec  depuis  parl'££liic 
'<leÇQ^âDtinoplc,à  rergarddcriDtencioadcsccncciiiqaaotePeresotiixdcaiit. 
ctdomc  fmêjtmt  ;  à  Icfgard  des  ceraiesdeleur  Canon ,  ils  âttUmymér  dejim^tjm^ 
.  nais  toufiounconfLriD^ioeiir^  leur  ioceotioo.  Sel9HUfewttm9SyMo4iqMe{ài(cQiA'A 
au  Pape  L'--oi')  nom  Miens  Vâluii  Uctusiume  freuélsnt  de  lonfr  temps,  ifu'm  eut  U funQe^ 
E^lî^e  (^e  Dieu  entre  les  ConJiMtit$«f»Utêtm ,  d'ordonner  la  .voi:tiins  iuDmtft^^ 
Jjien,Ponit^iu  C  Thraoe/St  mm iânt  four  dommr  ^Me/que  châje  mu  imone  ae  LonJiMntM^^ 

  ,2  (^ue ftur  *d€fârHrkkm  tfê/tâÊXMnnfpits ,  icâMje qsujomment plmfitmrs  (UmEHtffm 

cela  aa'cc  le  efiânsdeetdtt,)€leMem$dtstmkla,f»eksCtmi&léut$efh»s  tm  Utiet  fmimtféUst  & 
^^J*ét  «m^Vmi  f ordre  BtiUfâfuitiê  itt^m*d  fânfféc0ehéàvêBnf4inûete,prsnciftltmm^i 
Cyiique.  CMiifè  det  Ep''eJienSj<ji(i  vous  ont  fouuent  importuné  Noue  MuonsMufii  (ênfirmé  ieCâsmdet 
b  en  h  COQ-  1^0,  Pi,es Mi{e'Kb'ez.aCoftHintinople  i  Sic.  Voila  donc  dans  leur  Canon,  i.  vncdc- 
fiai&aa  fiait ion  couhimaciuc  de  i  ancienne  courtumccoutormcmeoc  a  iinrcnrion  des  150. 
■firme.  Peres  :  &  x.  la  conflrmacion  formelle  du  Canon  dcfdirs  i;o.  Peres  :  ce  qui  doit 
eftte  bien  confidcré ,  pour  confondre  )a  hardiellè  de  ceux  qui  laiomd'bni  faa$  w- 
ctmieipcâ  taxent  le  plus  grand  Concile  que  fantiquii^jl^i^inaii  ftnpd'moitêa^ 

Continuaciondela  Réplique.  Se^J,§.24^ 

Vvne  fut  qu^dsy  aài^MiunmUmêt  égales,  tfù n^Mt  fM  dam  U  Cmm  du  C«> 
(tledeOHÈfL^imopte» 

Examen. 

ILs  ont  tres-^gement  &  tres-vcritablemcnt  adioullé  le  mot  egéles  en  h  dcclan» 
cion  du  Cvtnuti  dtrs  i^o.Pcresicar  puisque  félon  eux  Conllancinople  ciloit  tmUt 
Mêmttf  xt  cchi  mcrmcelle  eftoic  de  mcfme  dignité  que  l'ancienoe^de  égale  en  L»t^  a 
lèa!e  tcScme  de  railheie  j  le  Concile  de  Chalcedoine  exprime  cela  plus  au  Uo^ 
diiânc que Conftanrinople  êtBÊÊfhtérleStiut^é^ksfrUiiUgtt  ^émx tC'cfkïèKk 
meTqie  dign  <  te  politique  que  la  vieille  Romej  mon^anc  que  ce  qui  a'cfloirfsa» 
pçcs  dans  le  Canon  de  l'an  |Si.  y  eftoit  compris  en  vertu. 

Condnuaddn  de  la  Réplique*  Seif.S.  §.  2$^ 

a  rf,^^7*««^     Car  au  lieu  que  U  Concile  de  C^njlanttrtopleauoitdiifitipiemint  *,  Qne  l'Euf  fIjUC 
kwT^^ wdc  ConlUatinople  ait  les  prerogatmes. d'honneur  après  FEucique  de  Ko- 
IcS^Jm^^  ')  let  ftmHâtem  du  Canm fi^KfiraU  fiâ  âÊum  éîn^  ^  que  HEuefque  de 
Mbwiii^^^  ConlUntinople  ait  les pierogâciues  d'honneur  égales  apccs  l'EueT^de 
r^.  Rome. 

il'L^^-  Examen. 


TLs  ne  preTupporerenc  pas  qu'il 4»m>  dit  cela  expre(rément,mais  qu'iU'auoit  crvicn« 
»«'pr  dymid.  Xdu,  &  confcrc  en  cffcOti^s prerogatiues /honneur  egMles;  &  la  vtruc  )ndubitsV>\c  do 
Coof  "chak.        prefuppofition  euft  paru  clairement ,  û  la  Réplique  récitant  parue  du  Canoa 
«^i^a.    qu'elle  prétend  faliîfié,euft  adioullé  fa  dernière  claufcqui  rend  raiiondu  (entimcoc 
on  ».Conei]e>6e  coupe  ieoœnddeladiifoteeftancconceuë  en  ces  termes,  if  40/^ 
^dktf  /«MMMsffr  Ahm.- ou  fi ks  i5e.?aes  n'cuflent  point  en  pcui  but  dVgaief 
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EHje  lajprimjeiutc  en  i  Egkfe*  tq^y 

onftintioopleà  R^eçtGholcsEçcicfiaftiquçs«coinme'ÇQ^^ 

Policiquet,  quet  toft'eft^  le  ftns  de  ceTpirolef  ?  UâSki  Conftiihcii^o^Ie  àih  goo^ 

cion  de  iîmpic  Epifcopar,  cuft-ce  efké  la  fûtc  tMMÊÊiKÊtpmcs  dio(çs  Ecçlefia. 

qucs  ?n'cuft-cc  pas  cftc  la  laiflcrByzancc  comme  auparauant?&:  par  cela  iriermé 
xlurrc  fon  Euerqucdc  la  prerogatiue  de  fécond  laog,  que  celui  de  PciiiubeMe* 
opoic  de  Byzancc  ne  pouuoit  pas  prétendre  ? 

'          Cofmntiation  deJaRcpiique^  .Siâ.^S,ii.   ^  ' 

Et  tautre,  fithimpmennf  om  Concile  de  Cm^àminoplequdauoit  adiitgé  CordUiâ^ 

m  des  MetroffoLtatm  de  Pont    ^Afe  mimmeàCEuefqHe  de  Conflantin^e,     •  • 

.  .    '  1  '    E  X  A  U  1  .      .     . .  / 

y  etMjliimepreceJr»teU  iBrvÊÊedeCêMBMtixûpleâuoh  fesiirtM  • 

&que  de  là  rcfultc  neccffairemcncquc  la  coufturaepreccdoit  ran38r.  auquel' 
:  dccrcr  des  150.  Pcrcs  fiic  drefsé  ;  les  Clercs  de  Conftantinoplc ,  &  en  fuite  là  ,       ...  . 
ionciic  de  Chalccdoinc,  ont  eu  raifoad'infcrcr  I.  que  l'intention  des  ijo.  Percs  '  " 
Lioicc(lçdecqmprfn4§çc4es4^aitt/ou$lcsteitiiçsgettefaa^  * 

poderice  Vaboic  aiofleocendn«vcii  qoeidepuis  ràn  jSi.  les  EueAgues  de  CQoftanct-  

)ple fans dîfcominttacioiijfieiaiîs plainte jluoylenc^^^^^^^  i      •  : 

anceansduianc  .  ; 

'  Contmuatjpa  dé  la  Réplique.  5*^^.  8  §  z-^. 

Choje  dorit  non  feulement  le  Concilede  Conjîantmople  n'auoit  point  parlc^ntaUmefme  «rf**»»  ^mm» 
^oit prononce  tout  au  confraire.  Que  les  Euefqucs  d'Afic  regiflcnc  les  chofcs  de  w  IJwîniL 
Aue,&  que  les  Euefqucs  dchThiacCtceilÀdaede  CofifUmmople^  legiilêiit  JJÏlIrS! 
î$  feules  choies  delà  Thrace.  <   '    .  r^*ri!«** 

Examen.  '■   '  imk 

■  L  cft  vray  qu'il  ne»  sHoit  férié ,  mais  il  eft  encore  plus  vray  que  le  Cierge  de  Con-  ^ 
.(lancînopIe,&  le  Concile  de  Chalcedome  ilbâfiendycnc  qu'iU'aaoic  eniciu.ayans 
gard  à  lVlà|^  inttodtritd^  d^aanrque  lesÇanons-deConlbnthiople  euf^ 
teflis.  Oeiaic  il  lcmble,qu'il  auoic  eftéadiicMiftéau  fcconâ,      les  £ueJ^uestt*éXf0)ià 
Vé^Het-fourles  oreU)iâtic»s,nemj*mbâJfentpM  ouire  te  Diecefe^  comme  ^our  faire  vnc 
xcepcion  formrllc  de  Tvfage  de  Conltanrinople,qui  lafaifoir  appeler  pour  les  ordi-' 
acions  des  Dioccfes  voifîns.  Au  rcitc  ia  Réplique  donne  vn  mauuais/c/?  i  direx^- 
\x<^ZXit  Us EMefyues de  Thréue,^2i  les  Euciques  de CM/éaaii/utf le iCit le*.  Eue fjues  dt^ 
hwee  n'eftoy eut  pa$  les  iêuls  Voifiqs  de  Cooftantioople,  mais  ceux  aes  fi x  prouin- 
:s  dif  Diocefe  de  Thtac^  qui  aiioyèlit  efté  fous  la  diveftion  d'Hençlee^^  ffga  dé 
looiUnciiiopIeiCommeiQegePaciiacdiiqaeouPriiiiati  .'  *J 


Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.8^§,  zS. 


Ce  fie  Socraterepcte  f«c«wwr5,Nc£tarius  obtint.lagrandc  vill^  ôclaîTh«Kj 
e,  &  Hclladius  fucccflieur  dçBadle  ea  l'Epifcdpat  de  Cc(àrcc  en  Gaîya-y.S^,?. 


e,obcinc  le  département  de  Pont ,  o*c.  &  Amphilochius  Eueùficpjf  '^  ^^v*- 
^nieyflcOptiixias  Eucfque  d'Amtoche  en  Piiidie  celai  d'Aûoi'' 


*Ay  monftrc  ailleurs  que  les  paroles  de  Socrate,  (fi  on  veut  les  garantir. de  Éiux)'jjJ'"**jj 
doiucnf  eftfcinterprecccsbcntgnerncnc.radioiifte  maintenant  quecetauteùrad-  «M^n^tT^Wi 
^ciNeéiéhmU  Tfjrtue.^oarçc  que  c'-cftoit  fon  propre  département.  Mais  que  cet-  i^jfc*- 
tjadiudiçacion  n  cmpelchoit  point  que  lacouftumc  uc  demeurait  çi'appciçi  l'Euef.  (  *,r^^7 
je  de  Confbanrinople  des  Dïocéiès  voiiliis>qoe  le  ferândjCendlen'ailtorizaft.c«jC*.«^^ 
:COiifi»mè  parVneipprobaeion  càcité,  "qôe  la  poflcrit'^  ne  la  confirmai  par.vnej|||||'*si^ 
>|iiinuêlleobreruarion,^  que  lé  Concile  de  Chalcedoineoe  fêrraft  db  plnseaplus  h>ii.evci.iiûf 
afleiiddeGeccciihligasion^i'cxpnaMair^iàiid«ra^GaMo&  '  - 


7k 
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fo^S  De.lapnmsuité€nl'|Egl<fe* 

î^oni  dAjUy  hon  comme  iftofidtcemee  fat  lè  ^encilè  êetùtiftdrkmofley  mais  cmm 
chaki  ^^^fi  adtoMjlee  par  atx.  Car  outre  ce  que  leur  texte  fwte  *  j  Lçç  ccat  ciiu|uaate  ttk- 
cAvoretiLgieuz  Peies ,  meus  du  inefine  deffeiq,  ont  déféré  égales  prerogatiucs au 
bâ.7  f.u.  ftç.  f,^-^^  ^  1^  hoùùellie  RôKÏiie»  fugeaUtt  kaiifoÂnab  femeiic  que  Jt  vî|. 

le  Impcmle ,  quidl  ornée  du  Sénat,  &  ade^  mefînes  priuilegesqiic  tbo. 
cienne  fibpme,  (oie  aulTi  également  ezalitee  aw  choies  Eccirfiafti^oes, 


«lue  UilY*« 


nftantmople  ;  cjuanâkBûejfiesiAfie^otefiereM  ne  pomufm 
c  niTrf.  « y^'#'''  '^«''^  Metropolnains  julfent  orêmme'^^pajr  i'Euejfie  de  Cot^Unttmplt ,  \n 
^vAff  ««1  Conslummople  crièrent  %  Que  le-Canon  des  cent  cinquante  Pères  ricn- 

/.« u,î»r.r,-  ne,  Qnc  les  priuilcgcs de Conftantinoplc  ne  periflènt point>  que lordina- 
C^';ÎÎ^T.l-  tioli  ioic  taitc  Iclon  la  couftumé  par  riôftre^Euefquc. 

ir  Examen. 

TLs  rattachèrent  comme  chofc  dont  les  ijo.Pcçcs  naupycntpas  fiait  de  rcglcmcni 
J^formcl,mais  qui  cependant  auoltdl^  4e&ikëiiiiei*iota^iemct  qu'ils  pouuoyenc 
^Te^ud  de  cette  jficcmion  hmpporcer  aivc  ifp.  |PeE»S:»teU'eigarddaii%leayflC 

formcl,confirmant  la  couftume  que  les  i5o."PcrCjS  aîi^cht  approuueetackcmcnt,  U 
*""''  *  la  rcduifant  en  obligation  à  cux-mcfmcsiSc  cela  d'aotant  plus  iuiicmcnt  que  h  com- 
j"       ftumc  fc  rrouuoic  fortiHce  par  vn  vfagcdc  70. ans.  Et  IcsCicics  de  Conlliacinople 
>  '     .  oyans  les  Euefqucs  de  la  prouincc Pioconfulairc  crier  fiieUf  Cunns  tujt/tra/,fins  ni- 
..  Ton ,  de  nonoblîanc  qu'ik  n'eiiirent  aucun^^nq^i,  condamnaattett  vfàge ,  félon  le. 
' .  quel  ils  auoycflteii  ceoauti  àConftântiaqple  pcîu^les  otdinatiftttt  d'HccadièutC» 
'  ftiffos,  Mcmnom  y    Baâle  j  le^i  oppoiaeat  à  bon  droit  cette  Pioce&atioa ,  ^mUé 
fiiuimthi^desl^o.  Percstiennent^ijue  les priuUeges  de  ConFiAntino^U  ne  penffemfnmt^^Uc. 
'      iBrcfijppofans  uiftcmcntquc rintcntiondcs  150. Pcres,quiauoit  fubûltc  aucclacou- 
ftuoïc  à  laquelle  1  Aûe  Proconluiauc  s'oppolbit  par  vncmanifcllc  ptcuaricatjonà 
fa  propre  prattiquc ,  auoit  paiTc'  plus  auAnc  queJ|^s  nues  paroles  de  Icuc  Caouo.  Ainii 
tfrcinquieme  nu  \\it4  Ce  reduic  de  ïoj-nieraie  à  néant  comme  les  pceceden». 

Çoncinuacion  de U Rçpjique.. .  Se^.S.  S.jo. 

VL     ''  hétfximtmdliUejl^  que  lors  eméeeCâmtjMreni^Jirkh»reiMi  t^prop(^ 
^ereueit  m  Çemâe  %  U  liberté  des  ajjtpam  auoit  epé  d^ta  préoccupée  fàf  les  Cjfcien 
setifor^deU^Ji^MCMèfitt^^        .  '^i  :  * 

.  E  X  A  M  1  H. 

-B(l'  ce  donc  il  ^Ut  recercher  la  prcuuc  d'autant  plus  (bigneufementqa*il  n'en 

•  V-/paroift  ritn  du  tout  dans  les  Àdes,  qui  iuftificnt  que  les  luges  n'ont  rien  fait 
qu'à  la  prière  ides  Lcgats  de  Rome ,  qui  euiTcnt  tCté  infcnfcz  de  leurdcfêrttiaco- 
noiâance  d'vn  procc^^où  ils  1^  eufTent  reconus  luges  &c  parcies  pailîofiaoes^ 

Continuation  de  k&epliquA   SeS,t,  §.  3t. 

Car  les  Scnateun  de  U  ville  de  Coaflant/nople  que  F  Empereur  Mon  d<pMh\  pour 

•  mamterur  ï  ordre  au  Concile  firent  îeUement  leur  caufe  propre  de  la  pretcnum  à  Anaxo- 
'  ■  /;///,  efîmant  pomotr  encore  par  ce  moyen  augmenter  la  dignité  de  leur  viUc,  imprirm- 

rent  tellement  dam  les  ej^its  des  afjijîans  ^que  ctjioit  le  dejir      la.  paffim  de  T  Emperew, 
que  les  Euefjues  du  Conale  a  eurent  ne  poutmr  refijïer  à  ce  Décret  fans  o^cn^çt  i  Efffft- 
-  rewtO*  U  Sénat  de  Coii^ammfU^  toMtUiom  ImpertaU  dOneat^  • 

X   W^u  E  X  A  M  I  «. 
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E  X  A-M  E'K. 

IL  faut  derechef  des  pieinic9.^c  tout  ce]a$attcrcm€nc  on  pourra  itîfteiDentie  plaio- 
(Irc,  que  la  Réplique  pour  gratifier  Rome  moderne  ,  calomnie  les  morts,  &  foud 
ficac  la  plus  Angijfle  conipagnic.que  i'aati<|ouéaic  ta(rcmblcej>ourrçiiificacioàds 
l£giilc  depuis  le  ccmps  des  Apoftrcs.  ..       •  • 

Continuation  de  la  Réplique*  Sië.'tS,$i.  * 

Comme  il  affpert  par  U  rtlatton  des  Euefqms  du  t  onôh  au  Pape ,  (jui  contenait  ces 
wor<*:Noiis  gratifians  les trcfrcligicux  ôcChrcfticns Empereurs, qui preh-*^^  ^ 
ncnt  a  ce  tkercr,  &  tout  1  liluftrcScnati&:  pour  dire  en  vn  mot  tou-^^^*Ww,^- 

te  la  ville  royale,  auons  cftimé  à  propos  que  cet  honneur  lui  fuR  coufii  mé!»!^rtn.w 
parle  Concile  œciimciwquc.  Et  p^uapra^,  Nous  vousprions  doncd'bo  ^JJJjVjJjjJ^ 
norernoftrciufiemcnt  de  vos  décrets, &  que  comme  en  ce  qui  efl  du  bien 
nous  auons  apporté  contentement  à  noftrc  chef,ainfî  voft:reSouueraineté'^^'"f*''**«v» 
accompliflc  à  Pendroit  de  Tes  cnbns  ce  qui  cft  de  la  bienfeaiice^(^cnec2'2rf!*,'^ 
Eiiiàntics  religieux  Empereurs  leront  gratifiez.  .   t  T^T^ 

Examen.  "««t. 

Co    Ch  I 

AYanc  preruppcsc  qu'il  cuftfelu  coufncf  »Nûm Jimans les Empereitrs trts-pieMX é" rtu^^i^ 
.timtz,J/chfi/lt  érClSufinSemuiUtm,hM9pet.âMft4i'ff9ftrefitfffage  cewgemein»^ 
licm,««jî [chef,ou]/#ti«i#f,& Usfiewe Empereurs f&ont ftrms.  lerefpoiis  il^J^^^JJ* 
ap|>erc  bien  par  la  relacioii  qu'il  croyoït  faire  plaifir  >  &  aux  Empcreors,  ^  aù.Senar,  -rii  im^ 
&à  la  ville.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  que  fa  liberté' cuftcfté  préoccupée,  '^'^Clct'^'ak 
beiuccup  moins  qur* l'on  i'cuft  contraint  à  faire  ce  Canon.  Au  contraire  il  a  tcfmoi  m.^im>L^Jié^ 

Continuation  de  la  Réplique.  JcES.  §.  3$.  ïliïSSi* 

L^feftteme nullité efiytju Eu f.he Euefjue de Dorj^eCi(y fiuttcurdcUfretehtùm i4-  V I ^  ' 
mâtelmyvfrd^vHen'^mtfifirfiirpn^^^ 

"Examen.  ".    *'  "  '    '  ' 

QVoy  donc?  y  a  t'il  ou  peut-il  auoir  de  la  furprifê  à  dire  la  vérité,  &  peut-on  an- 
lourd'hui  de  bonne foy,&  fans  hontc.accufer  de  maïuiaifc  foy,&  menfortge,vn 
Prclac  vénérable  à  cous  les  Orthodoxes,  chcn  ôc  embrafsc  de  Léon  lui.mefme  pour 
fâpiete>hoaor^^  ceconiBaadacioiisde  l'EglifeRomalAe  *i'Piitcheriflrtt  Xhatô-a  cpîa.3y.4» 
IteMfc'dVii-fi  gnnd  zèle  pour  kifiiy,  qoef  làùiian  predcccfTcur  d'Anatolios  îiil  téni 

^  '    ^  ,  ^  «.  ■   •tdttftC  £11- 

.    C  '  Continuation  de  la  Réplique.  Si^^ S,  §.  .  \.  ^ 

Tay  (  dit  '  Eufthedé  Çiai^\  fignc  volontairement  ce  Çanon,pource  que 
le  lay  lçi|><iedans Rome ,  au  trei&in^Pape ,  en,  pi;p^ce .des  Clercs  de 
Cooftaatiftopie&^ttiiraapproimé.    •  :  .  i 

E  X  A  M  T  V.  ^    Ami  u•>o*<- 

EVfcbccftoitcncorcàRome  le  iî.Auril4n.  c'cft  h  dire  iîx  mois  dcuant  lèCon 
cile  de  Ouicedoinc ,  &  il    peuc  faire  qu  il  icut  au  Pape  le  Canon  du  fécond  w  iy,:,%mrm 
Concile  coQcexnâc  le pHoUcge dcConftilniin>lt,&  <^e-le  Pape  qui n'yrcmarquoit 
rica  «i)i4irct*3jM  de  Migmcé^iic  fit  pa»panMère  qo*iHm  del|>lcaft,mab  ié  Mttêt  ZLi 
d^dmpefcher  patfes  Légats^  rien  nefuftfait  dephnexpicft' AqQoylênflbteree"<f« '"«T^ 
fBpfMMci'inÂraékioo  doocilaoaicchaTgc  lés'Legiis,^ 

;   Conûnuatipn  de  la  Réplique»  Sia^Z.  f.55.  aéti^. 

«   VmiÀ.  m  Us  EM^ms  M  Cànàlt  ^ààtHmt  au  Pabc  cn  U  tdâûm  mtb  lay  4». 

SSff  j 
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aidrelferenu  (jue  fauoit  eflé fur  cffrrtdmm  ft^ibdiunent  frocedéà  U  cwfrmatmà 
u  Deaet.'Noas  auons  {dirent  jls)  pris  kfaardieflè  aclt  cohfiriner,coiiiroe  cho- 
^Ttt^l^Cc  commencée  par  vofl:rcSainaecé,cnfâUcur  deceux  que  vous  aucztouP 
i^jaSn^h  ^o"^^  ^^^^""^  carcfTer  i  fçachans  cjuc  tout  ce  quejes  enÊuis  font  de  bien,  eft 
K"»*  ^er-  référé  à  leurs  pcrcs. 

•*  'Y'  «a™  ■«  .  "  ;  *  ■ .  V  -r  A  %â  m  -M 

*  W-  Il  X  A  M  ■  w. 

>M^>M^<^  |-  B  Qi^pofte,.y<iir  âtm$tmmè§ff§rum^  k  cmfmtièêm  dhmmttÊrfuffài  i 
jLéCmSâmimftgfMrlt  Sjnoit  cttumem^ite,  ^  âmKcmifiMce  nom  fâmtm  fmUéHftmmu 

^  j.Mx*»-  (ommemttdeUpârtdevtfireSéùn^etépéf  lesthpftsftrlefqittUtsvomsmeJ^tomfûmmftm 
l^j^l^^^  de  Utrditter  humtinement  comme  tefchéMfMtenvollrefew\fçâchMtque  tomt  ce  qu  Us  ». 
•  fâHS  font  de  conftderêhte  retourne  À  leurs  feres  quiÇe  Uffrof  rient.  Ec  comme  il  (c  pcutÉu- 
rc  que  le  Concile  auuic  vnc  ferme pcr(ùafion  de  ce  qu'£u(èbelciir  auoic  Ail  eapce- 
i..  {cvixfi  des  Legacs,qui  n'auoycac  ricnreparci,  Ueftceraiin  qu'il  attoirfriBcip«laMac 

en  penlêe  les  bons  offices  que  Léon  auoic  rendus  à  l'Eglife  de  Cooi^anciQOfle 
degais  la  difgcace  deFlauian»  8e  que  fa  créance  edoic  que  Léon  ne  voudroitpas 
'  s*oppofer  à  l'honneur  de  ceux  de  qui  U  aisoic  ceibioi^é  pcociuer  le  bien»  Arcnn 
puis  qu'il  ne  dooaoic  ciea  du  iico. 

ConciDiucion  de  la  Réplique.  StSt.t.$.jf. 

Et  neantmoim  ce  témoignage  e^oit  'vn  témoignage  plein  de  fauffetéo*  imfo^itrty 
comme  il  appert ^  is*  par  ïinHruBion  éjne  le  Pape  auoit  confiée  à  f:s  LegaiSyt^ut  portoity 
yi'ÏTb'-'  *  Ne  fouffrcz  point  que  le  Canon  des  Hiints  Pères  loitvioJe  par  aucune  te- 


'^^4^^  mérité.  Et  vn peu  apresy  Et  (î  quelques  vns  fe  fians  po/ÏÏWc  en  la pui/Jànce 
ilid*ÂT?'  de  leurs  propres  villes,tencem  dVfurper  quelque  chofe^primezics  com- 
ï.«  w'w  me  il  cônuient  à  iuftice. 

iMiTi(i<A»i».  Examen. 


«Tïîiw^vw]  TL  ne  s'enfuit  pas  de  cette  inftrudion  qu  Eufcbc  fuft  vn  £uixcefmoia>  mais  que 

^tmiMifèi  XLeon  ayant  changé  d'aduis  U  concen  du  (bupçon  de  ce  qu'il  lui  anokteptefeiué, 

^STiMi  s'eftotc  proposé  d'empeicher  que  rien  ne  (è  fift  de  nouueaui ,  8e  s'il  en  fiift  dcmcwé 
ttjle^cond  rang  efloic  par  confentemenCnelnie  eonfirméà  AnacoUus,  qui  fe pre. 
t|a|f  tyt  du  Canon  de  ConHiantinoplc  reconu  &  approuué  dans  Rome ,  n'euft  donné 
à  aucun  fuiet  de  lui  reprocher  aucc  vérité  qu'il  vfurpaft  rien.  Mais  Rome  aaigoit 
que  ce  Prelac  ne  demandai!  quelque  choie  de  nouueau ,  &  (es  Legacs,  (û  l'on  (un  le 
texte  Grec)  Teplaignitenc  de  ce  que  le  Canon  detChalcedoine  paflbic  au  delà  de 
cdol  de Conftandnople  ;  //  éppert  (dit  Luçencii»)  fur  itt  ebefes  qm  miêmÊmi^kj 

^  mttimmet,  fMtm/fiesjêrdejfMUtdÊfÊÙ^ 

qu'ils  difent  que  ton  definijje  des  chofes  qui  »e  fomt  pêint  c§mprifes  is  dm^m.  Et  â  II  fcdll 
celui  de  Chaiccdoine  adiouftoit  l'exprcfllon  des  chofes  tbus-eaccndues  par  le  trair 
fieme  de  Condancinople ,  hL  croyoic.fuiure  fon  intention  en  confirmait»  &L(aifanc 
paâcr  en  loy  l'vfage  qu'il  auoit  ucîcemenc  approuué.  Mâis4a  verfion 'Latine  msto- 
duic ce  mefme  Légat,  fe  plaignant  dnCiMftfir/ifafmir^fleibaftenaBcquecevx 4e 
Qulcedoineanoyenc  p»ftp9siUs€mHiiti^i9mêityL%,  érfût  ftmUmtm  memimiett^ 
qui  »€  fûmt  fwit  c9mfte:^Htreles  Cmms  Syndiques  ;  &  à  cela  (e  rapportent  les  diicourt 

«  ^R.||.  de  Léon  adhérant  à  l'oppofition  de  Lucentius ,  &  difanc  à  Anacoltvs,  ^4â f§afrfié$s 
de  quelques  Euefques/âite  (comme  tu  tevMMtes)  de»Mnt  io.dnsyé'  qti  na.  uurnù  efiétrâMfmi- 
feiU  conoijfuice  du  fteoe  t^poHolique P*r  tes  fredecejfeufs,  m  aide  e»  riem  k  ta  ferfufuu  [ou 
pcruaûonj  iiâquetiejoufcriftiê»  dés IwtmmmctmtmttadmqHe ér  Piefa4êmbee^éimMmm 

é^ft,  tmmmviÊimwmindeJlimdesfimiâgeieÊtmmi^&imiUli^  ^^¥iûdÊtàk,^t0wmL^ 
ehtfk  mf  fkfnhé  mmderee  de  produire  lecêmfeMtmtm  de  jeeHéimtMm/qm\WÊ[\mfAtk 
péêtdetMtttéftneesédefmiéfrmcomfeMtemesrt  ^fevameqiueeftiHfftffmké^^Êmmnéu 

'  "  '  ,   .    tate  iâÛâHce. Mais  vcu  que  le  Pape  baftiflbit  fur  vn  fondement  fi  faux  que  fes^copm 
•  .  .    Légats  par  leur  procédure  en  auoyent  conuaincu  la  fauffctc  ,  fonpppo&tion  cooot 
vnc  poflefnon  de  70.  ans  prife  du  confentcmenc  de  tout  l'Orient  &t  a  laquelle  i 
A*«N«Eineittiafei8ft«dttiir  ddtaifaan^^leaciainfte»    cecxcs  le  Migcmcnt^ia 

polcnié 
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j> 

)oftericé  l'a  coniîrmç  j  car  Rome  elle  aicrmc  a  donné  depuis  ie  fécond  rang  a 
:oiiftMrittopIe ,  •umtmÉÊKÊI^fhifMXi  i  iiadc  de^  E^i£es ,  aTcauoii  celle  de 
».PjeRe,pone  te«inwJiigi<riMëte€àiifliiiÉiii|iiillitlÉ  jg^^ 

Continuation  delà  Réplique  «£râ./.  $.^7. 

E$fdrles  fétnits  du  me/me  Léon  qui  écrit  en  F epifhe  ijSfaf^mit  9  *S^l^jil  dit  }^ 
meksfteres  que  1  aycnuoyeze|iii|(^Jieaau  S)ui<^ 
Aofii  ottisece4|iiiconceriiela  foy^l  Deiatdduiaiae.&m.dlattttfi^^ 
M €&£tmxof€iMi  le  fiejgc  Apoftolique â  cecte'fin  feule  d'exoenaliiér 
e$hsvéûxii^Tiaa^^        EtenteftflreàAndtoliusy  '^tâfiècol^^a^  ma  uaumA 
ronfciencc ,  quVae  fi  depnuée  ciipidité^foitaidee  par  ma  fiuieur  »  'mais  c^^^4v 
>lutoft  qu  elle  (bit  opprimée  pariiioi,&  paci;QiU»4C«ux  qui  aefencçocpoinc 
iautementjmaîi)C«miientiitecles.liiifl9fale«.  •  v  . 

IL  ^fidoiMÉMer,  5/  f0miimt!i!taA,è9meetf»iafpértencitiUcéMfedeUfêy.^ 
mmpSftitt^liéUs  herefiet  eHâtts  mifiriuHltfi^em  éefu^urs  de  U  foy  CMMifiiL»: 

ccm  ,  vfte fi  mtuutife  cupidité  fait  éideepur  met  foinf,  ,jr  non  fluflojl  renuerfee  p*r  mon  trti' 
ttil^r^p  de  tous  ceux  c^iiiy^c.  Or  de  ces  pAro'es  rcfulcc  ou  q  ic  les  Légats  auoycnc  gran-  •  ' 

Icmenc  abuic  de  leur  pouuoir  padans  au  delà  de  leur  lailrudion,  qui  ne  leuc  don* 
joic  aucune  charge  delè  méfier  (comoie  ils  firtnt)  des  affaires  parricaltetes ,  craic- 
:ees  daoi  le  Coiidle  ;  éti  quete  Pape  ki4tfefi&e  «aok|^^  blaf-  • 

BMliCceqa'ilanoit  auparauaot  fupporcé.  De  fiicés  epiRrditfLMét.il  condamne  le 
coacordac  paflc  entre  M  ixmius  &  luuenalinonobftanc  que  fcs  Legacs  rcufTcnt  k>tté 
te  approuuc       rcictte  le  Canon  ^  des  150. Pcrcs ,  quoy  que  les  mcfraes  Légats  en       »    .  • 
suflenreux-mcioies  recommande  iapracciquc  en  la  perronned'Anacolius,&:  dccedé  * 
.'infradion  en  celle  de  Flauian  par  le  fécond  Concile  d'Ephefe.  Brefà  prendre  à  la  , 
rigueur  les  peiotesde  I^nmi  à  Maximiis,rinftruâion  que  tes  Legacs  pcodQiéreiit«eii 
la  coetefbuiôaconmléNt^ii^'de  Conftancinople  eftoi^ 
car  s'ils  n'atioyenc  eftéenuoy  cz  que  pour  la  defenfe  de  la  foy  ,  ils  n'auoyenc  aocoa 
Jroit  ni  de  prendre  part  aux  délibérations  conccrnans  les  particuliers, ni  de  s'oppo-  . 
fer  aux  rcglcmcns  qui  auoyent  cite  pris  ou  dcuoycnc  Te  prendre  tou..hant  l'oidre 
public  des  Ë^lifes.  Al nû  ce  qui  fc  peut  recueillir  des  dilcours  du  Pape  cH  que  le  def- 
pic  &ift  iiléiiiederaggrandiffeinenc  di  Gwfliancioopleluionc  fiiicnierdes  c^lès 
oercaiiiestâeeii  dited'aucies  iacoapttibl^eeqiiieft  vn  grand  argumeoc,  ecni  de  la 
Fauflecé  du  ccfffloigiiaged*£iilcbe  de  D(Hylee,iiiais  de  la  nullité  de  l'iflferipctpn  en 
ËHix^i'oa  te  àl'eacootre  ftuiourd'liux. 

.       ^     Continuadon  de  la  Réplique.  §.5! 

La. huittieme nullité efl ,  ^ne lors  ejuon  ^umlut procéder  à  l'approl?Mion  du  Canon^ les    H Xr 
Légats  du  Pape  proteftcrcnt  de  nullité  À  F  encontre  «  ci^ firent  emegtfirer  Im  protefiatwa 

E  X  A  M  F.  K. 

A Quoy  bon  alléguer  la  procelVacion  des  L'/gacs?  toutes  les  fois  qu'il  prendra 
cniifel^tillMiBe  de  maouaife  hiuneyr  defme  te  Proceftancen  diofes  qui  ne 
c  regardent  point ,  H  de  requérir  aâe  de  (à  proceftacion ,  fera  c'il  die  que  les  cholêt 
xmttc  lefquellesil  a  proteft^ demeurent  nulles, 5<:  commcnonaucnues? ie  voudrois 
>icn  (cauoir  û  la  Réplique  euft  iugc  que  l'effeft  d'vn  arreft  de  Parlement  cuft  le  u 
:ftre  fufpendu,  en  cas  qu'aucun  des  Confeilicrs  ou  Prcfidens  voyant  vne  delibcra- 
ion  palTer  contre  fon  aduis  cullproccrtc'à  l'cncontrc?  ou  (î  rEglilc  Romaine  '  tient  a  ConciJ.Fl*. 
luiourd'huy  le  Décret  de  Florence  nul  à  caufc  que  Marc  Métropolitain 
)C  yiKt&tt  d'Antiechea  le  flain  i4)9.tHûflS  de  foidcrire  5c  depuis  protefté  au  con* 
lasief  oe  âeltecroid  que  l'on  puitfê  arguer  denullirélacranflacionduConcite  de 
frente  àBoalogne  par  Iules  )  parce  que  te  Cardinal  Pacieco  ^  auec  i7.autres,ttit  la  j^^JjJJ^  ' 
évolution  de  due  ie  ii.  Mars  i(47*  iur  le  Décret  d'iccile  NgmpUcet ,  &  tenir  pied 
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■  I040        De  la  primauté  en  rEglile. 

fsrmcàTrerttcen  dcfpit  de  touslesautrcs  P;clats&  dc  la  Cojr  de  Rrtmc.  le  dis 
donc  que  fi  U  proceltation  des  Légats  de  Lcon  à  Chalccdoinc  cuft  cite  bien  fonde: 
(encore  que  félon  les  ancicnacs  maximes  des  François  de  la  communion  du  Pape 
pour  la  foperiotîcé do  Concile,  nttlle  ptoce^ion  ne  pniffe  eftre  iufteconcttva 
Concile  viay-menc  vniuer(êl  celqn'éftoictfelui  de  ChalcedMiir)  ell«éuft  pea  indui- 
re quelque  inualidirc  au  Cinon  contre  lequel  elle  edoic  faicc,inais  qu'ayant  edé  ta. 
gcefurlcchampparlcConcilenune,abiifi  ie,&drfiailbnnab!c,ô£  les  Lcgars  gui  la 
nifoycnt  deboutcz.clle  n'a  peu  ni  deu  cmpcfcher  que  cr  Canon  ne  foit  dcmeurc'cn 
fa  pleine  force,  au  iugementmcfme  de  lulianEueîqje  de  Coos,  NoacedeLcona 
e  Aa.  «.    Conftaocinoplc,&:  qui  aooiCCOia  rang  de  Legac  '  an  Concile  de  Clyiloedôific:cax  il 
P****^       coofte  par  Tepiftre  105.  efcrice  par  ce  Pape  le  zx.  M^JR  4>f  ^>  1"^^  Iuliao  teaaac  Je  pârti 
du  Concile  &c  d'AnatoIius,  le  prévoit  d  acquiefcer  ftux  Canons  faits  en  ftonrde 
Conftantinop|c.  le  nieÇmerutiUe  (lui  dit-il)  efuevoiusyifîl^peumdddrelJer^âriuBnfm 
dr  Cûéiteftjue  Lucien  de  tels  efcrits,par  lefqMels  votéé  interitenez,  (i  inftMmment  ^owrf êtffttt  de 
U  tr.mf^re(mn  nouutUe^cfue  vomfen^e::^H€  te  fer  a  voue  dtnner  (quelque  chûfe  de jpeasl.fi 
m  Accorde  k  ceux  (fui  cfinnottent  ilUatgmmt,  Et  plus  \>^,fourC»ffe&ion  dont  ù  voufumu 
.vtmsibiMeBt^Mtfe9titéUl'Egiife  v»ûmfi£tmimiéUitii»sfmJn^  &  vrêfemé^ 

tÊé$i0MV*mfêheitplmdit§9fderâUi9tfM€dfmdemuulireMfiute^^ 
f*HS0ulpe  de  no$u  deux  il  ne  meftpas  permis  de  Cênceder  ^  i  vMt  d (^ternir.  Si  ia  rigueur 
du  grand  Lcon  dcfplaifoit  à  (es  propres  Miniftrcs>combien  plus  à  rOrjcac  &i  ton* 
ceux  qui  la  conli  Jcroyenc  fans  paffi  >n?  aulFi  après  que  Lucencmscuc  dcmaad»  l'ea- 
d  Aa.itf.  regillrcincnt  4c  la  proccftation ,  ^  Ican  de  Scbafte  pnt  parole  &  die  aux  luges, 
mÊmdameÊ$nmtêmdâ^tâ4iMdev»pe  mtgnijîctmt  ;  &  les  luges  coouDe  pour  fen&cf 
iabouche  auxLsgacs,de  les  débouter  çnpeccaieittj«diouft^cm«JM!r4v 

Continuacion  delà  Réplique.  Sed,S.§.jp, 

)M,Tu,i  f^  n!.  chee  en  ces  termiSy  Nous  requérons  votre  e^çellcnioçyde  commander  Que  les 
!r"r>^»'clio(ès  qui  furent  hier  £utteS)  contre  |es  Canôns,!?^ notre  abficnce,  toycnr 


^7'r«cranchees,ou  (înonquenoftrecoatradidion  (bit  inférée  auzaâcs^  ce 
•vîTitlLt,^  que  nous  fichions  ce  que  nous  Auons  à  référer  à  l'Eucfque  Apoftoli^ 
w>«t       ^    prefident  de  toute  rËgIt(è,a(in  qu'il  puiffe  prononcer  de  iiniute£tK 
te  à  fon  (îeee>&  de  lafubuerfîon  de;i  Canons.    '  " 

-v*î''v!ï"*  Examen.'. 

•fc.'.  T*  E  G  ec  cite  en  marge  porte; é-pfimrtâMt fi  hterdeufMU^imgmiem^m  efiuuJ^m^ 

x«n  Kbw.'Tii  \  ,'fff  fjt!  nurbiie  chnfe  contre  les  C nions ,  not4s  requérons  voîire  excellence  aùtUe cm. 
fi^TK  ^aJtf  mande  !  Oit  retrx'nhe ,  afin  (juil  ne  demeure  es  aètes  Aucune  mârtiMe  de  conte  HiSm  de  nr- 
*i^eimS€^^  P^^f .  ^f^g  „^f^  conoi^ions  lUirement  >  e  aue  nous  aurons  k  rapporter  a  i Atd^M. , 
,  j,^  t Euefque  qfUtiimkfrimiirrê>igii$t$m«l Egltfe,Afin  que lut-mtfme puijfe pronmtr mt^ê^ 


dkmitéiarêffpâniàdierfâit à  j9ittbr§neiw toMchkttt U fittfêti^»  deàCmUm*  BlcoMlint 

aâ"«.    '  ^  nous  auons  remarque  ci-deuanc ,  fore  mal  à  proposées  Me0icurs|e'plaigiK>3reiicdc 
•jw'^-wwWrmiure  faire  foit  au  (îrgc  Romain  qui  ne  fouffroic  aucun  prciudicc,conBaieliRepli- 
^'^^j^'  que  nous  dira  mainccnintauoii  ituq  ic  le  Concile /ff<^<?«i?i?// ««f«/rtf*«/tfmf«/'^/jwr- 
Tfu.'  y,^!AUuche  de  Confiantmople [mon  Apres  le  PApe  »  foijc  aux  Canons  que  le  Concile  picaoit£0^ 
""r  fondement, bien  lom  de  les  enftiindrc. 


|;^r^hift.^  Co;idDa4ttondela.JRfÇpliquc»,  f^r^.(^«  ^^^^  ^ 

2*  7"'^^  adtottperenty  non  pour  ce  cjue  cedearédonnJtjîiîttcùne  autorité  au  PdtriArchc 

^^^'luu       Co/^antmople  fpwndpres  le  Pape^     aureguri'thdmesTatrtarck'^; mais  S ^Htcini 
t;  tfuele  propoferfms  lecoâ/èMtemenfthPdf^  i.fiieflqit  leprotecieur  do  à  oui  des  Autrii 


t:  So7  im 

>Ma.e<cLUb 


]'  Patrtarchc^,:^  leconferuateurdesC^imnsyO'lt'vmlotr  fiurepaffèr  contre  îoffojtttmat 
'^fcs  LcgMs,  ceJioubUjJaU  dignité     Rege  Apojjûli^ke  ,  ts^  fw/rcindrc  f 
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àifapUm  y  qui  aocmlk^jes  r^emcns  des  f^iÇfs_J^ixs.&a^UCmwc  4e 


Ït/ky  «lefii  fenonft^é  ci-defTiM  i.  cfu'il  n'y  a  iamais  eu  de  décret  dé.  ranGieiine4ifi^ 
ptoit  fmémmâffi  Us  rtgUmens  des  EgUjis  faits  fans  U  fettUrut  de  t Emeffae  ^  KàtKJ» 
d'auantagc  que  fans  la  fcntencc  dc$  Prélats  des  aucrcs  grands  iicgcs.  x.  Que  Socrst- 
re  &:  Sozomcnc  qui  l'ont  cCcrit  fc  font  abufcz.  3.  Que  le  décret 'de  ChalfiodoiiM 
cftanc  vn  décret  fait  du  conlcntcmcnt  de  ceux  qui  y  aoeiyÂC^e  f^tocif^al  iniercÀ!, 
ou  pluftoft  parcux-mefiiies  (jui  n  y  voyoyçQç^c^emfraftioiid^^ 
cbofe  tbfQr«le^el0  Légats  de  RtMne^arvoyoyçfic  fôM  iâtéreft  &  fa  dignité  cites 

Mit  fiffeilt  du  bruit  contre  vn  confentenientfublic  5e  foadc/uc  |tn  vfagA  que  1 
'j^ome  (quoy  qu'elle  pcuft  dire)  auoir  vcuoupeu  voir  70.  ans  durant,  Aureftc 
vôudroisbicn  fçauoir  i.  en  vertu  dcquoy  on  qualifie  le  V^pc  froteàleur des  drâifs  def 
autres  Patrianhes ,  vcu  quel  anciquitc  nelyi  a  iamais  donne  par  dcfTus  les  autres  ricil 
de  plus  que  le  premier  rang,  à  ratfoa  duquelisliotacius  rappcloic  tEneffiÊewtfiicbâ^ 
Uptimerii^tMefEglife  ^Uciéi%^rdfèdt\\z^à^  de  â  ViUe,'&«ufs 

ôbligacion  de  droit  diuin.  i.  Par  quelle  règle  il^kok'ii^hÂ^x  àt. tien  fropo fer  pm 
fon  cofifentement ,  6c  quel  exemple  on  rtouuc  dans  l'antiquité  de  la  jprofelTîon  d'vnfe 
celle  lick icncc.  3.  Quel  droit  le  Pape  a  eu  plus  que  les  autres  de  fc  dire  conferUâteur  ^ 
tiesCanons;  car  comme  ic  fouftiens  que  toutes  ces  confidctations  de  b  Réplique  foiit 
des  fuppulicions  ians  rairon,ic  nie  que  la  dignité  du  Pà|ieéff  eftéblèflee  MTie  Coii. 
«iledeGhdcedoioe,qaianiédefapatt«ioi^ytôréle*€Éiïifi^^  ' 
ctoyabkqueRomequis'eiiplâintûiisIepoaùoirk*^^  ^  '* 

Continuation  de  la  Réplique.  Sed,  S,  §.  j^f. 

Et  feconémcpt  ilfe  void parûèsinots  du  Pape  à  AnatoUm ,  Nos  fibres  èhtt^yez  ^  ^.^^"f 
éàU  p*it  rfu,  fie'ge  Ap6(k>!iquc ,  qui  prcfidoycnt  6n  ihonlîciiaa  Çotià^^'^  if^^' 
refîftécent  peitinemihétKt  èc  cohfbttnment  aux  attentats  tUicite^  criaiHsi    ^  t^^'* 
liiiite  vôit,qùeUpit(bmptioftdVne  G  pernkiedfé 
point  contre  les  Canons  au  Concile  de  Niçee  j  &  ne  peut  leur  àsiitiiâdi- 
âipneftre  miiè  en  doute ,  puis  qurtu  tepëiints  toi  mefmés  en  tes  lettres 
Qu'ils  biitfdefîré  ot>ûier  àtônentrej^iife  V  en  quoy  tu  mefeirecoramaiides 
grandemcntjiiifis  t*î^ccufes  de  ne  îf  ûr  aùoir  pas  vbiilu  obéir.        ;  ^  . 

;        -,,  .    /  .>  ;   '  -fi  Z  A  M  I  l».--' i.       n   •  •  '.i  : 

GBsmMkFtfe  ktUéiÊÊUm^  fflonftfcnt  qu'aine  le  li|flflieÎMS  demdrtiitiik 
brait  commencé  pat  (ês  Légats ,  mais  ils  ne  monftreoc  «pas  que  ni  lui  oi  eux  v»^*,, 

Amnc «nation  de  le  faire ,  ni  que  le  décret  de  Chalcedoinc  qui  confirmoit  vn  vfar  ï»»**»  mm- 
gc  de  70 Jins  ,  ic  vn  Canon  dont  ïamais  u  n  y  auoit  eu  de  plainte  tuit  vnc  ftouu&anu  i^, 
^ermcuufe^  &c  vn  attentat  lUtcite  :  ceux  qui  crient  le  plus  Jh;uit|  oc  fontipas  touâetutsies  "V^'okc 
fondez  en  diûit  &  en  railon.  ^-  .»-^.y'.v.    v  •'*;n'><i:îU.\ 

'  '-"''Sftîercement  tl  fe -void par  UMm'itiÇimqlemcfme , 4«  Pape ,  ^«/  rd^iW  m 
^^ro/fy.  Daignez  trefTaint^Sc  tres^hcurcux*Perf  ,cïnbtaflcr  ces  chofcsîcâf  les  ^.^'^ 
treflaiiids  Euefqucs Parchafinus,  &  LucenUMS ,  & letïcs^religieux  ly ejlre J^jtHj**- 
Bonifàce,tenanslc  lieu  de  vote  fairiébcté,onT  fait  va  grand  effort  dècon«-I^ 
tredirc  à  ce  rcg!emcnt,voulaius  quVn  tel  bicu  pi  ift  cjntiere  origine  de  vo-;jt^f^ 
ftre  prouidence,afin  que  commcie  règlement  de  laFoyjainfi  celui  du  bon 
^drc vous loit attribué.  '     '        ' /-  •  *  •  ^  \  '  /  1T*AxÏ 

Ette  relation  pleine  d'fn^rcs-graad  icfpeft  «CCUtiJilséiililMû^bboiucfoy  du  '^i^^C^^^ 
Goflcac,  <iui  au  UcU  d'i^sfnfeiicdïjigçMtfidlttçuicdes  lfCifacs,^doiuic  va?  inm.  Ue*. 


c 
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dwtslAm%eii%iië^fettr  incencion ,  6i  tafchc  d'a^enei*  dbàcemeiît  1^  Pape  au  coq. 
fencemenc  qu'ils  auoyencrcfufé.Miis  plus  le  Concile  a c(lccitiil,d£  dcfcranr,âcplus 
l'oppcficion  qui  a  cfte  faite  à  fon  décret  a  cftc  inciuilc,  intuftc ,  &C  nulle  de  fait  &  de 
droit,  comme  l'Orient  l'a  toufiours  crcu ,  &  Rome  (maigre  qu'elle  en  ait)  a  tcfmoi- 
Qxcg.  lîb.L  gaclcpeofèf«cojicqprdan(dçsleccmpsdeS.Gregoùe,€oin8ie  elle i&ic encore, le 
'''^  ICCQiidfa^9ii  Pmwi^rhff  deConftuttiiiople  au  pceindicede  la  pcocçftftri<yiidetie. 
yT'j^/iîlirtflfiiy  1*1*1  AC  d^U  conuadiâion  rubfequcnte  du  Pape  |xoii.  Poortaar  il 
^•qpltt  l»%.ttt<yriOtt.4cJttiUit^oit  MotMdu  laiig  deifcccedeiitci  Aiille  «efiïNk. 

^*   '  •  us  i  V  §.43. 
IX.        -£51^ ne^kme nullité  efl,que  le  Pape  au  lieu  de  confentir  à  Uprkre que  le  Concile jalé» 
titê  par  AnatoUt4SyO*fart^ii^^eftry  0*lf.Sauu^  lut  auoa fiite  de  cotjfrmer  ceCmm 

Examen. 

L  cft  vrai  que  le  PApeUcAjfé  entant  qu'en  lui  eftoit,mai$  cette  cafTationDe  luipoa- 
_^uoit  oftcr  fa  forcci  pource  i.  que  ceux  qui  y  auoyent  le  principal  incercft  s'y  fouf- 
meffoyenc  4ç  kur  bon  gr  e'.  i.  Que  plufietus  d'eoi/ eux  en  eftoyeac  les  pMfBftnnyn 
|.  QuehdelicàKdlè  ombrage  Léon  n'apeu  alléguer  aucun  grief  qu'il  Aoflhft 
.  cir  fon  pûçkniUér  en  confcqaeoce  decç  Canon.  4-  Q^ic  le  fondcincnt  qu'il  a  prit 
pourVimpjigner,  afçauoir  la  violation  des  Canons  cft  faux,  déclare' tel  fur  le  champ 
par  leConcilc.Ô.:  depuis  par  Rome  mefrae  qui  en  accordant  à  Contlanciaoplel'c^ 
fec  du  Canon  de  Çhalcedomc,n'a  pas  creu  cllce  violatric»  des  Canons.  , 

Ç^ndouation  4e  la  Réplique. 

lointc  aucc  nous  {ân  le  Pape  en  Peptjhe  à  Plmperatrice  Pulchc/u)  h  pieté  de 

tcoaJPul-        n      r  11         I  IJ      rr  ^ 

cher,  cpift-jj.  vollre  roy  ,  nous  annulions  les  complots  des  Euclc^ucs  reput^nans  aux 
a^u^'    recèles  des  fiiudls  Canons  eftablis  à  Niccc ,  43c  en  vertu  de  Vauiontc  du 

bien  Jieurcux  Apollrç  Picrjcc ,  les  caflbi\8  entiercmeat  pai  vsxc  Ccqï.cqcc 

gcnçraic.  •  •    .  ' 

.    ,  Examen.  * 

G Es  moi^t  lointe  A^ec  ffm  U  pitté  de  vosire  foy  f  font  non  vnc  prefuppoûtion  delà 
volonté  de  Ptilchéné  portée  à  càiTer  le  Canon  dé  Clia]ceaoincicar,coiiiiiie  â  % 
efté  défia  remarqué^élle  le  portiiiic  fi  ôuuercmefat  qu'elle^anoicetaïkioyé  àLeon  La- 
cian  EucfquedeByzeenThraccaucc  Ha(fleS>licredeConftantinopleexptcsyov 
flcfcilir  fâ  ngucor  &  innpcrrer  ft^i  confcntement  j  mais  vne  condition appcfcc a b 
.    ...     .  cafTation  que  ce  Papcentreprcnoir;  comme  s'il  cull  die,  SivoHs'V9mmtttt':{  dtltpjr- 
'  .    **   ■  ^  l/«  <^  âbMclonne:^ttiitereJl  d'  AftttoUus  &  de  foa  fi€ge,te  <4j/e,6cc.  Ce  qu  i  n  'clUnr  pis  ani- 
.  *  *.    «é,  nous  doit  d  autant  plus  faire  comprcndfe  combien  l'efTott  de  Lcon,cooucda 
>'      ,    <patl*eaaiement^aeftéiniicUer  AUvcricé  ilcentinuoità  feplateére-^ 

'    PdclieriadorM/2s«ffliir«f  des  P6ces  de  Chalcedoine,  que  la Repliqaed^ieaip 
.    . .  .   venimeux  interprète  r^»»^/*/;  mais  en  cela  mcfme  il  prcfu^pofoit  ce  qui  cftoitca 
V»  il-  -  >  q"cftion,&  do^inoit  vnc  ftliffe  couleur  à  vnc  caffation  qui  (fansic  prétexte  daCon- 
. ^  cilç  de  N:cec)euft  cfte' réputée  vn  attentat  fans  exemple  :  loint  qu'encore  que Ro- 
me  fe  foit  fotiualizee  en  apparence  pour  le  Canon  de  Niccc,  aucun  ne  l'a  plus  eff> 
.  frèint  qu'elle  eijf  et  qoià  touché  ton  iiftéreft,8iE  en  ce  qui  concemoic  iCodfbnduo^ 
Af^dcté\it9  depul^miMeansluilaifiant  le  fécond  rangtlibre  dc  fins  dH^ai^AAite 
^tt'eUe'n*a.pas cteuce  qn'clletli^oic{nr-labfiii<lic  du gt»9^it.eQ«u  . ..  .*vl 


V 


Con  tin uation  de  la  Réplique.  Sfci,  8. $,4^ 


Geiaf'pio.  i.     Et  le  Pape  GdaÇe  repefanf  quarante  ans  après  la  mcfmc  hiftoire^^aie,  fautOlité 


A. 


du  iicgcApolloliquc  a  confirmé  au  Concilc  de  Chalcedoine,  a  eu  force; 
J . ,  :Ce<|u'cUe  a  refusé  n'a  peu  obtenir  fefflofiçç  ,  U  feule  cil^acaÂr-  «tqatll 
-  con^regationlSyn^diqueaUoit  iugéjPontK  i ordre deùoti  eftrévfiirpL 


£ X  ▲  Ml«< 
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Examen.  ' 

JL  iâloic^iiioaAer,  ^tâméftnmÉk  âmes  peu  eftemdrefâm  crédit  i  car  en  Orieoc 
U  par  coucoà  rancorictf  Impériale  acfté  cecoaniS^efiiicsVft  aaaemeoc  paÎTé^coin. 
iw  Libérât  remarque,  fiecommereiiefieiiieiic  le  ccfoioigae  encoie  aaiour^linf 

monftranr  dan«  !a  pratciquc  de  Rome  mcfmcs  qui  dcfcrc  à  Conftancinoplc  le  fe- 
eond  rang ,  l'obicruacion  des  Canons  de  Con(lancinopie&Qialccdoiae»4ele  d*» 
lâdttcurecl  de  couccs  ics  oppoiîcions  prcccdcnccs. 

CominuacioB  delà  Réplique.  Jc^.  8.  §.4^.  ~ 

Ei  nt^  à  dire  fie  le  Pa^c  cajja  ce  Canon  par  paffwn  m  defr  de  contredire ,  e^* 
p>ir  x^le  deconfèrmtedroit  des  mitres  ficgcs.a*  matntenn  les  Canons  du  Conale  de  Nt- 
cee.Car  le  Pape  ne  le  caffa  point  de  fon  propre  moHuement,  mais  ayant  efîé  défia  prié  a»-' 
paroHant  par  S.  Cyrille  Patriarche  i  Alexandrie  y  dcpHH  par  Maxmus  Patriarche 
dAnt loche  de  ne  pi-rmettre  point  que  tels  attentats  eujfent  licttyO*  ^t*€  Us  droits  des  Egli- 
Jès  portc:^ar  le  Concile  de NiceefuJJcnt  vioU'^  '  • 

Examen. 

TOac  cela  eftant  fiux  èc  impolGbIe.coniaie  i'ay  défia  remarqué  te  rema^qnei^ 
encore  plus  parciculieremen  r,  1 1  c (1  i  m pollible  qu'il  Terue  ï  puiger  le Ibupçon  4e 
pa/fion  &  de  maiiuaifo  humeur  du  Pape  Lcon\  qui  en  cela  numnèqu'ils'oppofoicà 
vnrcgleracnc  confirme  par  vn  vfage  dc7o.an<,par  racquicfcemenc  de  ccux-làmcd 

mesdcfqucls  il  proteftoïc  porter  rmcercft,&:  par  Iclîlencc  de  fcspradcctfTcurSjmoii-  •  ' 

ilioic  qu'il  ne  fuiuoic  proprement  autre  confeil  que  celui  de  la  lalouûc  àc  dude^ic 

Condnuadon  de  la  Réplique.  S€&.  L§.^.  : 

Tadilcdion  {dit  le  Pape  Léon  en  teptftreà  Maximus  Patriarche  d^Antioche)  LeotiiMt. 
ayant cftimé  qu'il  fe  deuoit  faire  quelque  chofe  pour  les  priuilegcs  clcï"i^f{''j. 
fon  Eglife,  qu'elle  prenne  k  (oin  de  l'expliquer  par  Tes  lettres ,  afin  cjue 

nouspuiflions  rcfpondre  ablolucment  &:  conuenablcment  à  ta  conlul-  • 
tatioii  :  pour  le  prcfent  il  Tuftira  de  prononcer  en  gênerai ,  que  fi  quelque 
chofe  femble  auoir  cftc  tentée,  ou  mcfine  pourvn  temps  extorquée  par 
quelqu'vn  en  quelque  Synode  que  ce  fou,  contre  les  Canons  du  Concile 
de  Niccc,clie  ne  pourra  porter  preiudicc  aux  décrets  muiolabies. 

Examen. 

LE  Laria  porte  »  tejl  pourqim  Un  fue  /«  diUÛi»»  cmra  qitU  fuidra  fUrequelqiK  chofe 
,pmtetpn'dimdetEglije4tAmiê(h^*eBeêitfêimt      AinfiLcoonepreTuppo- Jl^''! ^'** 
IbiC  point  de  reflentiment  en  Maximus  contre l'eleuement  d'Anacolius,iiunledêfi«!SiS 

conuioit  à  en  tefmoigner  &  lui  offroir  Ton  aiTidance  >  laquelle  ni  Maximus  aiauctto  ti'^^lÇ^» 

de  fes  fucceffcurs  n'a  ni  dcfirce.ni  acceptée;  &  cela  fcul  fuffîc  pour  conuamcre  la  paf-  c"  «^idîT 

fion ,  ôd  l'humeur  dcfpitcc  de  Léon ,  qu'il  vouloir  par  pa(r..  rcinps  mettre  Antioche  / 

«ux  priTes  aucc  Con(lantinoplo,â£  (c  referuer  de  dirc^«À)ir/4,quand  li  lui  plairoit.  Au^^ 

tefte,veu  que  Maximus  auoir  efté  promeu  par  AaatoUus,qu'il  auoit  lui  mefme  pro- 

pôle  le  concordat  paffe'  aucc  luucnaJ  afin  que  le  Concile  le  ratifiad,  &  qu'il  figna  le  cbalctd.  ' 

premier  le  Canon  fait  en  faueur  de  Conftantinople  au  Heu  de  s'ablcnrerauec  les  ^ 

Légats  j  &  le  rendre  oppofanr  à  leur  imitation ,  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  j^ir 

fait  aucune  prière  à  Rome  de  prendre  fon  inccrell  en  main  pour  rcfirter  conic<»nte- 

meatâ^  au  Concordat  àL  au  Cinonj&ceuxquilc  tejgncnc.pcigncntdcsgrotclques. 

ConcinuatioD  de  la  Réplique.  S€^,S.§.^^ 

JEr-vn^^w^/^rfi-,  Au  Concile  d'Ephc(eIuuenalEue(quepcn(â  auoir  trou-  ^       '  « 
UC  vnc  occafion  fuffifante  ,  {^fçauoir  celle  du  (chifnc  de  luw  PMna.  chc  cCAntiom 
che)  pourobtenir  la  principauté  de  la  Palcftine,  &  faire  confirmer  Ton  au- 
dace iniolcntepar  cicrits  iubrepticcs ,  ce  <jue  Cyrille  de  fainde  mémoire 
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ayant  a  jon  droit  en  horreur  me  rcprefenta ,  &  m!  pria  aiiec  paa 
ftancc^l^folicitude,  <juc  nul  coqlcntemcntncfuft  donne  àccisatt 


de  ïn- 
attenuts 


Examen.  -, 

LE  Icûtcur  notera  s'il  lui  plaift  l.  qu'il  faloit  tourner  fr^«f^«'///r/'#t/^<^«l:jM% 
.4r  efcrtts  fntrountz,  6c  en  fin,  minfrefemtéfêrfesefcrus  ceqmt  U  cm^iééêtéfifBtt^ 
l4D«er4M.  tzé  ^.  Ojctcwt ce aifcouis de lxon!Coiioeo.wu»s ♦ 
î de'sCyriUceftant>iic«oniiidiâ»oaforiiidlcàl*h:ftai« 

u.«ri'M»i.ietfi5plielê,acS.CyciUe,8cdcIuucnal,  ne  peut  faire  foy  que  d'vn  crcs-violrnr  dcfpic 

■MuiciUoia  2ettoit  toute  pierre  en  œuurcpour  fe  rendre  conûdcrablc ,  &  produire  foa  ct- 
fer  î  OucdcccmcrmedifcoursrerultcncceffaireaicncqucUcafl-cionduCanoa 
dc  Chalc^doincparlc  Pane  Léon  cftoic  vn  effort  ÉlM  fuccez,  veo  qucpr»4ei|. 
mois  après  Maximus.ea  Êitteoc  de  qui  il  protcftolt  riooir  foitc.  auoic  bcfoiadreftie 
coimié  à  la  cececche  des  moyens  propres  pour  le  reftabliflcmcnc  dc  fon  ficgc  eafca 
ancien priaUege  :  aede  Ik  i'infere  la  nullk^  de  la^jiulHtc  propofcc  par  la  RcpUqoc, 
fuppliant  tous  les  François  alTertcurs  de  la  fuperiorite  du  Concile  fur  le  Pape,  de 
confidcrcr  s'il  a  cftc  tolerablc  en  aucun  de  leur  nation  de  renuerfcr  les  aocionocs 

Greg.iib.i.  maximes  pour  fapper  lautoruc  d'vn  de  ces  grands  Conciles  «jue  Gr^irc  pce- 

cpifta«.      micr  a  vcncrcz  comme  les  q»âire Eméfigilcs. 

Concinuadon  de  la  Réplique.  ^€à^.§.^$.  • 

non  ne  pouno:!  fil^fil}cr,fi  ton  dcfcoumit  qud  eitji  efiéamulBéfwteP^^aKxSikf 
qucs  du  Concile  de  ChJcedoine ,  U  calfitm  que  le  Pape  omit  faite  dece  décret  ^  0*retim 
'    .   L  iettxcs  du  l'apcjpar  lefquelles  tl  f  aiiaitanmiBéO»aUi, 
;    .  Examen. 

TL  eft  vrai  qn'Anatolius  fupprima  les  lettres  de  Léon ,  mais  il  cft  encore  çlus  ^tai, 
j  ic  L  -on  lui  auoit  donné  vn  très-  u  le  fuiet  non  (bulcracnc  de  les  fuï^pnoict.mais 
.  dclesiettcraufea.  vcu  que ccftoycat des  lettres  de  pique,  «c de taiiei^reW 
reille  en  rcpoutTaat  iniore  par  iniuifc  :  neantmoios  ce  Prélat  vfant  de  plus  de  difcw- 
tion  qne  l'on  n'en  cuft  deu  attendre  d'vn  homme  agaflc  Se  pomd  lurqu  au  Vif/econ- 
tenta  de  celer  le  tort  que  l'on  lui  auoit  fait;&cc  qui  le  porta  a  le  celer  ncfutpaslap- 
orehcnfion  que  la  publication  des  lettres  de  L?on  n'oflall  au  Canon  de  Chalccdoi- 
ne  fa  fubfîftcncexar  ce  Canon  fonde  fur  l  autotitc  d'vn  Concile  vniucrlelfupcncu- 
•     rcà  celle  de  tous  les  Papes,&  fortifié  d'vn  autre  Concile  fi  célèbre  qu'il  feaawitf 
le  nom  de  fécond  vniuerfel,  &  dVn  vfagc  deyo-ans.  &  de  lobeiffaoce  de  ummia 
-  '         Eelife$Otientales,nçpouuoiteftrcrenuerfe'd'vn coupdc  plume  dQaaéencboîae. 
>       fcfanslbietiniaisileftoittetenoparlacra.ntc  de  faire  valoir  le  s  outrages  du  Pape» 
te  de  les  rendre  croyables  en  les  publiant  à  fon  propre  prcmdice,veu  qu'il  le  faft  pat 
là  expofc'  au  mefpris  de  ceux  qui  lauoy  enc  lufqu  alors  refpcaé  ôi  ouil  cul\  aide  à 
dclbaucher  leur  utfeaion,  en  leur  apprenant  que  s'ils  vonloycntfc  rebeller  asdioe- 
quer  le  Concilcde  Chalccdolnc,  ifttrouucroyentdufupportenOcdde»  Qoapd 
Anatohos  enft  efté  le  plus  infcnfible  du  monde ,  il  n'euft  peu  faire  moinspoor  foy 
que  d'«inpefcher  le  coup  de  la  haine  «e  delà  cholerc  de  ceux  qui  lui  en  vouJotmc 
«icelamtlcqrmauuaifc  intention:  &  le  ne  puis  que  ic  n'admire  i'inconlîdcrarondî 
la  Réplique  qui  tire  vn  argument  de  nullité  contre  le  Concile  de  ce  qui  a  clic  plus 
louable  en  Anatolius,  alçauoir  fa  patience  après  tant  d'iuucaïues  :  cô«iie€;ja 
.      homme  deuoit  déchoit  de  fon  droit ,  à  caufe  que  1  on  lui  a  chanté  mimes,    qu  û  a 
fagcmcnt  enfeueli  ces  intores  aucc  fes  propres  reffcntimens. 

Contiaiiacion  de  la  Réplique.   Seâi,S.  §,jo> 

fréuâeciutfiitjipmllcuQy  qiteUc penptmmeféns  dcjftu  dtffm  umtX E^{e k 
[£MpireJ^Orient:  carie  Pape  ayaMhime»ymmfm lettre Uc^ffêtiMie a kxf 
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jhtrfwmUcm^Smdc  Jonamiritmycachaies  kamdu  Pape,  oùPvneCrr autre  claufe 
eflÔHcomemvix  ce  qm  fut  caufc  que  les  EglifesXhientales  demeurèrent  en  ttLhmte  fi  le 
?aff€  auott  confirmé  le  Concile  de  Chalcedome ,  qu'infinis  pcuplts  faifans  à  lcUc  occujion 
difittlté  de  le  rcceuoir ,  tlfalutque  l'Empereur  prujl  le  l\tpe  d\xpedicr  des  nouuelles  .  • 
lettres  confrrmatiues  de  la  foy  du  Concile  de  C  halcedotnt'jU  tous  Us  Eficf^ucs  qui  y  auojcJU 
â^^é^O^iesenHoyer  i-chacun  (£eux  enfon  E^ife.       *  ■  . 

Examen. 

I'Ay  delhdîci|tt'iln*y  apointeude/iMiip,  maisilekciiatic^âedieUkpiikleQce  i 
fiipprimer  des  muediucsiSe  quant  au  péril  que  l'on  allègue,  iiïrefponsqaee'eft m 

t  rpouuantail  propre  à  faire  peur  aux  pecis  enfants  (euleinenc,car  il  eft  cetcaio»  I.  que 

Léon  cfcriuit  à  Conft.mtinonlc  immcdiacemenraprcs  le  Concile  des  Icctres  qUf  nc' 

paroîlTcnc  plus,  tellement q. l 'il cfl  imp  /liMc  de  dire  tjti 'elle en  crtLOît  la  fubftancc. 

1.  Que  iesprcnaicrcj»  que  *  nous  voyons  de  lut  çn  fuittc  du  ii.May  4J1,.  contiennent'  ^P'^  îJ* 

ià refponle  à  )*Eifiperear,à  lliUperamce,  \  Iulian  Euefque  de  Côos  ibn  Nonce ,  &  ^'^w*)^ 

Anacoliosqui  auoit  député  vers  lui  Lucian  Eoefque  de  Byze  A£  d'Arcadiopolis, 

Ba/ile  Diacre  de  Conftanctnople  pour  le  porter  à  l'approbation  du  Canon  inapogné 

pirfcs  Lrgats:  Li  meflnc  année''  Anatolius  ayant  dcpofT-^^t'  <!"  l'Archidiaconat  cet^  «P»*^» 

Acnus  (]ui  auiut  H  h  ird-nienc  concclle'conrr'd'ux.^r  ce  pcrionnagc  qui  auoit  mérité M;«jo,4lîj 

l'indignation  de  Rome  autant  ou  plus  que  ion  Eucique ,  y  ayant  fait  fa  plainte  fut  le 

\m.  receu,pource  qu'il  eftotc  mal  comeac  de  (on  Prélat,  &  Lçonpar  lettres  des  10. 

9l  it;Mais4.5f  >à  rEmpereur»à  tiinperacrice,8çà  Iulian  prefla  ibB.ceftabIiireinçi^.Pe- 

pais  Kiarcian  8^  Polcheria  lui  ayant  mande  qu'ils  efliimoycnt  à  propos  qu'il  lift  co- 

noiftre  à  tout  le  monde  qu'il  confentoic  au  Concilede  ChalceduinrS  il  fit  refponfc ^ff* ^ 

le  zi.Mirs,  qtu!  prrfonnc  a'auoit  luict  dedoutcr  de  fort  confentement,  puis  qu'il  l'a» 

uoiC  déclare  par  ics  Icttces  efcntes  lors  du  retour  de  Lucian.  Or  la  Réplique  s'a» 

bnlè  en  di&nt,  que  le  Pape  auoic  en  caflant  le  deccec  £ût  pour  Anatolius  cohprmé 

ksâutnsâ&iMt  dë  Câmik,  ve»  qne  les  lettres  que  nous  auons  reftraignenc  U  fti^r^ 

mtâtiû»  au  feul  Symbole  de  la  foy  >  &  paffent  le  refte  4es  autres  avions,  t.  QiTil  7 

auoit  du  péril  pour  le  douce  que  pluficiirs  auoycnr  que  le  Pape  euft  confirmé  le 

Concile  ;  car  la  demande  de  Marcian  cltoic  fondée  non  ilir  l'apprehenfion  de  quel- 

queperii ,  mais  fur  la  necciruc  de  l'ordre  qui  rcqueroit  que  ceux  qui  auoycnt  pafsé 

prpcuFarion  ratifit^CTeDC  ce  que  leurs  procureurs  auoyenc  fait  en  leur  nom,  &c  il  s'ad:* 

dreâbit  à  Léon  feul  pour  cette  ratification  >  d*antanc  que  lui  feul  d'entre  les  Prélats 

des  grands  fieges  auoic  efté  ablênc  :l\fe  propoibit  auffi  eu  montrant  Ùl  ratifietdon 

de  ramener  plus  atfément  le  refte  des  Eutychiens  qui  deuoycnt  apparamment 

cftre  touchez  de  la  concorde  de  tant  d'Eglilcs  ;  &cn  cas  qu'ils  s'opinialhjfîcnt  en 

leur  erreur  de  confirmer  les  autres  en  l'i^bc  iilance  du  Concile,  qui  cito;c  vencrc  ^ 

prefquepar  tout.  En  ciFcd  personne  ncbougcoit  iors  en  tout  le  monde  que  ics 

Alexandrins  int^  pour  U  depoâtiOh  de  Diofcoros,Ae  quelque» Moines  de  U Pa-  t^^^ 

leftine  qui  firent  les  mutins  ,Scfe  ponerent  à  ce  degré  d'extrauagance  de  pronon*  iifirSM^ 

ccr  Anatheme  contre  le  Concile  fc  contre  Léon  qui  y  auoit  prefidé,  argument  ma-  ^^omA.  Ru' 

n ifeftc  delà  fauffeté de  cette  aflcrtion  ,  (jui't^i/jf* peuples  fttfoye/tt s Coccâfim  de  la  fup- 

prcfîion  des  lettres  du  Pnpc  ,  û^/j^fw/zr  fa'f'mY«f9;>  le  Concile,  car  chacun  le  receuoit, 

ôc  ce  peu  de  contrcdifans  qui  s'y  oppol'oyent,  f<iifoit  fi  peu  d'cftat  de  Léon,  dceftoit 

Û  loin  de  dotiter  dê fim  accord  auec  le  0>ncile ,  qu'il  auoic  le  nomdu  Concile  es 

>#3VCcacionàcau(êdufien.  ^     *  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  §.51.  - 

Cela  {dit  le  Pape  Léon  en  U  Yc(j>onfe  à  t Empereur  74ardan)  voftre  cleiriencé  Léo  ti  Mar- 
cftime  qu'il  s'accomplira  plus  facilement  fi  par  toutes  les  Ëglifèson  fi-^Ji^"*' 
gniiîe  que  fes  dcHnitionsdu  Concile  de  CKalccdoine  ont  pieu  au  fiege 
Apoftoiiqae ,  cho(ê  dequoy  il  n'y  auoic  point  de  fuiet  de  douter  t  ov, 
veu  que  i  auois  ecric  à  voftre  gloire,  &  à  l'ÈiicT^e  de  Conftandnople  der 
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104^^       De  la  primamié^.«al£g^ 

lamet  <|ai  mmAi  uytf  ut  f  iiHp— iié  t  que  rapprojaioét  ki  thofi»  qui  y 

1m  meWs  tetÔN»  fanois  leprh  ks'ch^ 
UaiPiiV  auoyent  efté  mal  attentées ,  il  a  miei«  aiiâ^taii»  mon  apptiniBlIr 
^^"^'^  que  publier  Ton  ambidoo.  Et  mteptftre  à  PlnMmfiuPêMfUt 

trcs-religicux  Empereur  a  voulu  que  j'ecriuMfe  dfa  lettres  àl»wlli  Wif 

qucs  qui  auoyent  affiftc  au  Concile  de  Gha!ceà>ine,pat  ierqocllotieeOB* 

hrmaflc  ce  qui  auoic  efté  défini  de  la  foy ,  ic  Tay  volontiers  accompli,  de 
peur  que  la  Èillacicufc émulation  de  quelques  vns  ne  pretenc(i(iinetcre/cs 
hommes  en  incertitude  de  ma  fentenccjcombicn  que  par  le  moyen dci'£. 
,  uefque  de  Conftantinoplc,  à  qui  j'auois  amplement  témoigne  ma  ioye , 

ce  que  i'en  auois  écrit  euft  peu  parucnir  à  la  cognoiflance  de  tous,  s'il 
neuft  mieux  aimétairetnoncontentcmeiu»  quepubliei  Icf^jiuc  de  ioa 
ambition. 

Examen. 

IL  cft  impoifible  de  Te  repreièiicer  vne  procédure  pin  IScic  ëc  pfctt  àiitÊtc  qac 
celle  n.  Dans  lorleCBcs  que  Liieia»fc»cfatifé  dercsidreà  AnseQiieil^YMwii 
«yi'vn  mocoondeciiaiitle  Concile»  qoi  n'y  cftoïc  pas  ine(mes  noniiié>&  eoot  krefte 
eftoit  vne  inue^ioe  rres-apre  &  crcs-pieiae  de  fiel  contre  AnacoIiu5,&  ics  Coociles 
de  Chalcedoinc  &  Conftancinoplc.  Ces  mcfmcs  lettres  ne  lui  donnoyenç aucune 
charge  de  rendre  tcfmoignagc  du  confenteracntdcRome  au  décret  de  ïzfoyiic  ce- 
'  pendant  quand  on  dcmade  à  Léon  ce  confencemenc  il  fe  plaint  ^uiioacoiiusJ'aaoïC 
cache  par  la  ruppreflioii  4e  Tes  lecawsj  Euft-il  dooe  vonls  qucpoM^iri  wdw  mbam 
office  de  publicrfott  vnanimitéctt  lafoy>ilfc  fiiftloijmâBçtBndo  te  pompe rei  dcf 
outrages  qui  ?iK>ycnt  efté  deigocgez  eh  cholere  contte  ^fteeendue  amhirioaf 
Quelle  itaethoHe  cft-cclà  degourmandcr  vn  homme,  voire  vnftctc,a\icc  toute  Vin- 
digairc  qui  fe  peut  pour  le  rendre  fouple  à  nous  fcruir^Si  Leonaaoii  dcâcm  de  (aiio 
paroilhe  Ton  coafenccmcnt  que  n  employoir-il  pour  ceia  Iuliaa  iba  apoccKavtcîEt  à 
^eltefiâ  voulqir-il  fe  icniic  d*Anacolius  qu'il  outrageoit  en  BwfipeeffmlStliBeMii 

3iiecePceIac  femeccuitendeiioirdeléconcencerfpaniftaïayeinCdeaMBleMii^ 
c  honny  &  barbouille  ? 

Cela  Tembloit  fi  intuftc  &  Ci  contraire  à  la  ciuilitc,qiic  les  Empereurs  oe  Yodanil 
•  non  plus  qu'Anatol(us,que les  lettres  qui  leur  auoycncciU  uppoccces  par  Lacianpv 
ruC;nt;mats  demandèrent  Tan  fuiuanc  ratification  des  cho/cs  refoluc:»  à  Cbalccdoi- 
ne,  &  Léon  ayant  le  xi .  Mars  4J 5-  voulu  (clon  (es  premiers  crrcmcos ,  accoupla  Tes 
■  plaiosesyconcce  Anatolios  «ix  éloges  qu'il  donnoic  an  Concile,  ae  Cfonaffltat 
^  qoi peoft  fe  refoudreà  les  produiieàla  face  de  rvniucr|,ac  ion  proptc'HaÊÊÊkÊÊ^ 

eut  horreur  de  fe  rendre  l'inftrument  de  (à  paflîon  i  'dequoy  il  lui  fît  reptodie  le  9. 
lanuier  4^-1"'  difanr.^iiri^é?/  lettres  vout  rn4ue:^  rapporté  ejue  mon  efifire  efcrittuConait 
de  ChÂlcedotMyéuoit  efiéleue  Us  Euefques  (jr  Clercs  ejlans  prefens^  mdù  tuf^aes  *  ce  cht^urt^ 
fêr  kfMel  U  êffert  ^m€  m»H  coiffenteme»t  a  toofirmè  les  chofes     ont  eflé  trsùtees  tfiuihiju  lé 
fip  f^^fmufuy  itmfm  nkâki  4t  àtfm  U  refie  quifmwtitmû  ftu  efii  ihiiU(nisij[*mt 

jp9UmêtmAifebriffiemtèt^mUt  »depe»r  que  Us  chofes  C9nftit$$ees  fëxmmmtkfftfÊ^ 

tiétti  ne  fitjfett  ( comme  noiu  émons  to0fiours  efcrtt)  gardées  inttioUes.  La  Réplique  ne  fe  ait 
elle  pas  de  l'honneur  de  prendre  pour  argument  de  nullité  conti^le  Conctledc 
Chalcedoiae,le  procède  d'Anatolius^fcgarantilTaDt  par  iafuppreifioa  dcslcotcs  do 
Leoiit des peîansdeftcholefe non fealMiieiitnuUe, unis  iniuncufe* 

Continuation  delà  Réplique.  SeH.^ 
XL       Vm^mXtili^,<iuAmtoîimEH€fqi*e de  Ou^mihmfU^ mfm  fââtà 

ytemnfà. 

£  X  A  MIS. 
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De  la  primauté  en  rEglifè;  nb^f 

.  E  X  A  M  s  N. 

POsc  qtt*Allttoliu<;  fe  foie  deparci  du  Canon  de  Chalcedoine,  s'en(uic-il  de  là  qiiê 
ce  Canon  ait  eftc  nul  ?  Rien  moins  ;  le  Concile  auoit  Icgitimcment  dectcic'  ce 
qu'il  auoic  ordonne,  &  Anacolius  qui  auoit  fait  cftat  de  s'en  prcualoir ,  euft  peu  fans 
iniure  du  Concile  s'en  dcparcit ,  Se  céder  à  la  violence  de  Léon ,  &  pour  le  bien  de 
paix  renoacerà  va  priuilegc  legicimcment  acquis.  La  confequence  n'eft  donc  pas  Comae^i 
loont,llstedi,àoaie UâMÎitwH  car  ^ mefine  iHojrèlion poùrroic toocllirre ,  que 
kl  plus  modérez  &  paciens  anrojrenc  toufiours  mauuairc  caufe»  tfcau  coucraire  que  à  JLoc.oen  ij. 
les  plus  opiniaftrcs  &r  contentieux  auroycnt  toujours  bon  droit  ;  mais  ic  nie 
prétendue  renonciation  d'Anatolius ,  &  (oullicns  qu'elle  ne  s'enfuit  nullement  des  foui  Otoid» 
paroles  de  Léon,  quoy  qu'il  aie  cire'  à  foQauanjEagc,  àc  plus  que  deiaifoa  la  içfjpoaTe/'^'  v'*^ 
modcac  que  lui  auoit  ftite  Anacolius.  -       ^  ' .%T^J'i9!^ 

ConùnuauondelaRcplîque.  «fï^^fi^.il  J./i.  '.  StoKc'd^'* 

Comme dfivoiifar le  kxu de  l'ep/ftre  fte lui ecmUPape Léon  fremierfti eH tel,  i'J^ 
cette  tieoije  £iute,  laquelle  pour  augmemer  ta  puiflànce  tu  auois  c6inmi-/^  ^ 
fc^in!^  que  tu  dis»par  Texhortation  d  autrui,ta  chaiiti  l'euft  mieux  de plusS^iSrif.  ^ 
fîacerement  efiicee,{i  ce  qui  n  auoit  peu  eûre  tei»cé  (ans  ton  confenteiiiemi  'lÎo  «d  aoi; 
ta  ne  i  eullês  point  imputé  aux  ieuls  conseils  de  ton  clergé ,  arc.  Mais  ce  ^ 
m*eft  chofe  agréable  (  frère  très- cher)  que  ta  dileâ:ion  protefte  aixoir  â . 
deiplaifince  qui  mefme  Ion  ne  lui  auoit  pas  deu  pkire/uiTit  poiir  rentrer' 
en  grâce  commune,la  profeffion  de  tadtieâion,&  Tatteftation  du  Prince 
trcs-Chrcftienj  &  ne  femblcpas  cftrc  cardiuc  la  corrcdlion, à  laquelle  cft 
furuenu  vn  ^arand  Ci  vénérable.  .  . 

Examen. 

PRenant  la  vcrûon  de  la  Réplique  telle  qu'elle  la  donne,quoy  qu'ailleurs  i  en  aye 
marque  lesde&ttCS}ierefpons  4ucfî.Leonâppclley4»/r  là  pouHbice.du  clergé  ^i»,^  t^t 
de  Cooftancinople ,  &  retrâHâtkM  >  1  cclairciflèmeot  qu'Aaatolius  lui  auoit  donn^ ,  «Mf <• 

ie  lie  vois  pas  pourtant  qu'Anatolius  ait  lecoDU  aucune  faute  foie  en  fa  conduite/ 

fuit  en  celle  de  fon  cierge'  ;  ni  qu'il  ait  renonce  à  ce  qu'il  aiioir  impctrc  :  Mais  feule- 
ment q.i'i!  cftoirmarry  d'auoir  iamais  foiitKrt  que  fon  Eglifc  demandant  vne  cho- 
fe dont  eilciouïlloic  délia paiûblemcnc , cull  donne  occaûon  à  Léon  défaire  vn  Û 
gtand  vacarme. 

Continiiation  de  laRepliquc  iffiS?.^. /.j^; 


Et  pâr  ces  mets  dm  PéfeGeld/ê,  écrits  (juarënteam  apres^çontre  Acacinsy  Ce  que  le  G* 
Hege  Apoftoiiquene'coniêntit  point,  ni  l'Empereur  ne  rimpofa ,  ni  Ana-  Jh\ 


Tom.  de  ana 

w       .  -  .  -  »  thcoj.viucul. 

tolius  ne  rvfurna,&  tout  fut  mis  en  la  puiûânce  dufiegc  ApoftoHquc ,  & 
partant  ce  que  le  ficgc  Apoftolique  confirma  au  Conçue  de  Chaicedoine^  ♦  ' 

eut  forcc,cc  qu'il rcîuta  ne  peut  auoir  de  fermeté. 

Examen.  « 

TÔut  cela  fe  dit-  non  feulement  fans  prcuuc.mais  contre  le  tefmoigoagc  de  Vct-  ^  ^ 
pericnce  que  perfbnne  ne  peut  prendre   partie' ^ns  égarement  d'clprir.  Car  • 
tant  j'en  faut  que  l'Empereur  acquicfçad  à  la  volonté  dfLeon^qu'aoconcràirè  Hem- NuianiTiW 
pefcha  qu^(â  lettre  aie  fiift  leuë*  toute  entière ,  commecela'eft  remarqué  exprefié. 
mentes  paroles  que  nous  venons  de  citer,  Artatolius  ne  rabatitrien  de  l'opinion 
qu'il  auoit  de  fa  dignité  de  foh  ficgc;on  ne  ceffa  dans  l'Orient  de  le  tenir  pour  chef, 
tV  les  Orthodoxes  d'Egypte  ,  ceux  pour  Icfquels  Rome  faifoit  plus  de  bruit ,  quatre 
ans  après  ne  s'addiei^crcnt  qu  a  lui  pout  la  recommandation  de  leut  caufe,  Se  au  lieu 
dêrn;ourii^  Sîlieon  hé  voulutcnt  lui  parier  que  parla  bouc(ie'dece;me(me  Pre>. 
lat,  qu'ils  prièrent  de  ifctifîer  par  tout  leur  eftat;  jmfeimes  depiis  fa  mort  Geniuu' 
dius*;  comme  présent  (îir  la  Thrace  8e  k>Ponfè,'eiiuo7à'ia  Synodique  à  Lcdit^ 

'    •  '  î   TTct  'z  ''^ 
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104S       De  la  primauté  en  rEglife-  ' 

loi^mcfcQe^non  pour  rexamioeriSe  hcônfimer  tpccs  eo  auoir  iog^nuiis  pourra»* 
cntèrcôàinielesaiicires.  Acriera4oii6ccnçob9Ôftioikdciiiillice»fliiffiiii^ 
niibimablfe  qu'aucune  des  piecedeaiGs. 

Continuarion  de  la  Réplique;  «£«9.8.  $.55. 

Sti  L      ^  AoUj^ihne  nullité  eîi  que  ce  Canon  a  efléfia^JènuM  infréau  catsloffti  du  Cmm 
'     dm  Cmicâe  de  Chédadome  psat  Us  Grecs  ^eriemu 

Examen. 

CEcce  acGufacion  eft  autant  ou  plus  iniuftc  que  les  autres ,  car  puis  que  les  Grecs 
(félon  que  remarque  Libérât)  ont  touûours  recoau  la  force  du  Canon  de  Chdi. 
77  '  ''  cedoine,  que  les  Prelacs  de  Conftaocioople  s'en  (bue  coaftuameiic  preualus^  s  en 
teeualent  encore .      Rome  mefiiie  f  acquielce  il  7  a  plus  de  mille  eps ,  refemar 
le  fiscond  lieu  au  Prélat  de  Conftaiiiinople,&  que  toutes  les  collerions  Greqoes  le 
'  "        pfoporenccomme  tous  les  autres  precedens>  qui  peut  douter  qu'il  ne  foit  demeuré 
»  "en  uvigueur,&  que  rOrient  n'ait  pas  bien  fait  de  lui  confcrucr  fa  dignité  ?N'cft^ 
pas  aum  vnc  confcqucnce  ridicule ,  quelques  fsrticuliers  n'ont  fos  cêmftè  ce  CéSMâaec 
les  MMtWt  donc  Unâ^as  cftè  d^ns  U  Code  des  Csmons  dr  4  eftê  te/m  fpttr  ttml  f  Roae  a  a  i4> 
iliii  iflferédans  fen  Code  les  35.demiers;Caiionsdcs  Apofties>ai  ceu»dcCaritsa 
tiBopleft  d'Epheiè^iiie  dernier  de  dalcedoine,  l'Afrique  i^o.aus  danaaradadai- 
gncccbxdc  Sardique,  Quelque» Orientaux  ont  auec  Rome  rebute  ceux  d'Antio. 
che,  Dcnys  n'a  infère'  dans  fa  coUeâion  ni  les  deux  derniers  de  Conftantinoplc ,  ni 
ceux  d'£phcfc,Ferrandus  outre  ceux-là  a  omis  tous  ceux  de  Chalccdoine,  particdo 
ceux  d'Ancyre,Neocefarcc,Niccc,Gangrc,  Antioche ,  Sardique  ôc  Lzodicce  ;  cent 
cinquante  ans  dura;  rUlyric  Ocddemal  êL  l'Ëfpagne  oiicceierc<f  ab/b/uoiejic  kcin- 
quieme  Concile  vninerfel»  cencaosduranr  nos  (àulet  oorcoodamn^/ei&ooiid  de 
Mjcee,les  Grecs  deccftent  encore  le  Concile  afTcmblé  à  Conftaodnople  J'en  969.  âc 
compte  par  Rome  pour  huidiemc  vniuerfcl  ;  Item  celui  de  Florence  ,  &Ies  Proro- 
ftans s'accordent  aueceuxenlarejeâion  decclui  deTrcnte,KomcUiHet ellepoui 
'        ccfa  de  les  prendre  pour  fondcracns  ?  ôd  fi  Innocent  prcmicraucc  les  panidns  de  S. 
Chryfoftoroe  amis  au  rabbais  les  Canons  d' Antioche  »  les  Conciles  de  Chalccdoî- 
ne  AedePiiidie,&  VigiUuf,8e  Adrian  premier,  les  onr  ils  oublies  ou  cftimcnnulsi? 
indignes  d'obferaacion  ?  Sommes-nous  rclponûbles  de  toutes  les  fantaics&ieC 
gonfls  des  particuliers  i  &  faut-il  fur  tout  que  l'autorité  des  Conciles  vnîacrfêis  de. 
pende  des  humeurs  bonnes  ou  mauuai(cs  des  particuliers  qui  les  lifcnt,&  qu'au  lica 
que  leur  condition  leur  laiffe  pour  parcage  l'obL  idancc  aux  règles  qucrantiquitca 
confacices  d  vn  commun  confcncemcot  ils  empictcnt  l'£a[i|>i£c  iîix  les  plus  mVign« 
monumens  de  FEglifc  pour  les dectedicer,ou  fupprimer  lèlén  qu'il  IcurpUua? 

Ceatinuacion  de  la  Répliquât.  Scû.S.  /.  j^. 

hSa^)^  Cf  4  pcfiblemen  SjGrmaedidire,  UCoocile  dt  ChakxdotiiBac(U£il-. 
S4>  fijfiécDVAiieuparlïglUcdeConftaiitiaople. 

Examen. 

E  que  la  Réplique  propofe  en  cec  endroit  en  forme  de  doute ,  elle  l'adeute  ai 
«liap.5).  p.453*  6c cela  monftrequ'el(e auoic  peu  d'eigard  à  ancre  cholêfiA Ai» 
mià  boutade  (ans  s'obliger  à  faire  vne  récerche  cxz€tc  de  la  vérité.  Mais  vciions 
au  point.  Veu  que  S.  Gregoirene  dit  point  en  quel//>«  l'Eglifc  de  Conikuiciaof ie  a 
falûfic  le  Concile  de  Chaicedoinc ,  il  ne  nous  appartient  pas  de  le  deoincr  :  mais  il 
(êmble  que  l'accuiacion  de  falûâcacion  doiue  necciTaireinent  auoir     rapport  à 
autre  cholbqii'au  vingtfaui&eoie  Canoo^qar  peut-ileftre  mis  »u  rang  des  choies  Cal- 
Cfiees  i  le  Coneiie  rauoir.il  conceu  autrement  que  tous  les  exemplainsGfecstiKS 
de  Rotau;  meHnc  ne  nous  le  donnent  auiourd'huy  f  Léon  qui  accu/ôit  le  clecE^  ds 
Conftancinople  de  brigue  &  defurprife,penfoit-il  feulement  à  Je  chargée  ou  ctiiDC 
de  faux  ?  Ou  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  S.  Grcg  iirc  a  pris  le  mot  ftijifiè  ca 
y  a.  lens  impropre,  pQuryijf»/»wc ,  veu  que  ConAtancmoplc  n'a  pas  iapposc  au  Co5- 
cile  de  Çhalf  edoine  fon  xi.  Canon  ,  mais  lui  en  a  demandé  rhoiïkoiogaa)n 
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qùi a eft^accordee  le  |i.  Oâobre  &  confirmée  le  iour  Aiiuaac.  Voila  pourquoy  eii 
attendant  quelque  autre  lumière  ic  me  retiens  de  dire  ce  que  ie  pourrois  foupçon- 

ncr ,  &:  fupplic  le  Icdcur  de  remarquer  que  û  S,  Grégoire  qui  en  vouloir  particuliè- 
rement à  Ican  de  Coullancinoplc  a  parle  à  fon  dcfauantagc  &c  des  Grecs  en  gêne- 
rai,) 1  ne  faut  pas  le  trouuet  eftrangcj  le  dc(pit  rend  ceux  qu'il  cfpoint,  roupçonncux 
8t  htrdis  aux  reproehes:ae  pooicant  il  faut  prendre  garde  de  plus  près  à  ce  qu'ils  di-  • 
icnt  hors  de  chaleur  qu'à  ce  qu'ils  font  ou  difent  dans  reûnocion.fi  S.  Grégoire  a  de« 
daigne  IczS.Canon  de  Chalccdoine  il  n'a  pas  latlTc'  d'en  reconoiftre  l'effet  en  leaii 
le  ieufncurcn  ic  préférant  à  Eulogi  Jsd'Alcxandric,&:  G  ee^niic  d'Anciochc,  en  (on 
epilbc  i4.du  i.!iure,dont  'e  titrccll  tcLi  Ie4aCûn/iji»!u/jpi}i/i4!u,EMlegtMt  jiUxsMi^ySMi 
(jrt^qire  Antmhu^JCM  HterefoljimitAW,  A théaâfe  exfdtrtArche.  &c. 

Continuation  delà  Réplique.  a$V(î?. il         *  '  ' 

Car  durant  tout  le  ficde  du  Concile  de  Ckdad  me  ,  ce  Canon  qui  nauoit  cfïé  que  pro- 
tctic  non  conjirmiykmeuYa  dans  la  finie  hijloivc  diS  aclcs,  0*ne fut  mftréau  catMo' 
gue  des  Canons  que  long  temps  dipuis.  .  .  , 

£  X  A  M  B  H. 

Comment  peut-on  dire  quece  Canon  fut  (ealeàient^iv////r^iM«  eoit/rmé,  veâ 
qui  proprement  parler,  ilnyaeuque  celui-là  de  cM/rmef  tous  les  autresayans 

elle  !cus  vne  Icule  fois ,  cctui-ci  après  auoir  paffe'  par  l'cftamine ,  Se  fpuftcnu  le  choq 
des  L'  gats  Romains, fut  affermi  par  Icfccond  aduis  du  Synode.fuiui  d'arreft  donné  .  - 
G  jncradidoiicment  ic  parties  oi,ïc5.  Q  jand  à  ce  que  la  Réplique  aJiouftc  qu'il  de^ 
mcura  ddns  UftuU  htjtoue  dts  Acles ,  qui  le  lui  a  dic  ^  â£  quand  aiuù  l'ccoit ,  en  iecoit-il 
moins  valide  \  les  arrefts  rendus  en  la  caulê  de  Dioicorus  i  des  Euefques  £gypciens, 
des  Abbez  Eutychiensyde  Pbocius  de  Tyr,de  Theodoret»  Ibas»  Ennomius  de  Nico« 
medie^BalGan  &  Edicnne  d'Ephefe^âe  Atnanafc  de  rerrlia,&  le'concordat  pa£réen« 
crc  Maximus  !<j  Imicnal,  &  la  prouifion  accordée  à  Doranus,  fonr-iîs  moins  valides 
Si  authentiques  pour  ei\re  demeurez  dans  la  Iculc  hilloirc  des  adcs?  les  2,7. premiers 
Canons  aulii  bien  que  le  x8.  ne  fonc-ils  pas  dans  l  adton  \%.  Uns  aucune  diiference? 
fie  en  (bite  n*auons-nous  pas  aueele  procès  verbal  que  toute  la  conteftat.ion  pour  ce 
demiet  rarreft  définitif?  &:  que  (çauroit-on  conceuoir  de  plus  ibleonel? 

Continuation  de  la  Repli cjuc  §  58. 

Comme  il  appert    péurle  témoiffuge  des  plus  anciens  txemplaim  Grecs  0»  Latmsi  ,  , 
m  tous  le(qttelsicrêUe  des  Canons  ne  ccmiiem^Mevmitfèpt  Canons     parla  coBefI  ion  — 
de  Tlyeoioret  ^auteur  du  mejme fiede ,  en  laquelle  la  lifle  des  XZanons  du  Concile  de 
ChaiccJoine  nefi  que  de  vtn^fèpf  Canons  »  ^  par  teditm  de  Diûn^  Ejçiguus  9  con  -^'  syn^'ê 
lemforam  de  t£mpereur  It^linian  »  en  Uquetie  le  catalogue  des  Canons  du  Concile  ne 
coni^rendfievinfffeptCanons  «  t^par  la  recofrnoijfince  qu^enfiut  Theodont  '  Ana  ^  '  M  jjrca. 
:moSîeSf  auteur  Creç  tn  ces  mots ^  Le  Concile  oe  Chalcedoinc  publia* vingt-  F«<^.  {n&d. 
fcDcOnons.  f""'; 

E  X  A  M  I  H.  Thco.i"*Aiii- 

rL  ne  faut  pas  trouuer  eftrange  fi  les  Latins^,  Dionyfîus  Exigaus  entr*autres  aoec  fp^S'  ticû- 
Anaftafc  le  Bibliotliccaire,qui  demcuroyent  dan";  Romc,-ont  omis  ce  Canon, car  «e« 
irenans  leurs  copies  de  la  main  de  l'Eglilc  Romaine, elle  n'auoi:  garde  de  leur  con  ^"''fy^*^ 
igncrce  qu'ch'auoit  tulimnc,  ôc  en  ic  coniignant  les  inuiter  a  eu  eicinizer  la  me-  Rober  Steph. 
noire»  6c  lAdoite les  ledeurs àen reconoitrerautorit^.  Quintaux Grecsqui Tont  ^^^i* 
•bièrué  (ans  contredit  •  comme  remarque  L'berac ,  epcore  qu'Anaftale  *  le  Biblio-  g  ^tbi 
hccaire  Coutkieskàe  qu  il  ne  fi  trêMOt  en  êuautf  langue  t  iln'cft  nullement  vrai.lêmbla>S|iiodL 
le  qu'ils  l'aycnr  omis  contre  leur  propre  prattiqu-.  Se  ic  ne  puis  nullement  admr-t- 
rc  en  cela  la  caution  de  la  Réplique  qu;  veut  que  nous  prenions  pied  fur  ce  qu'elle 
ous  dit  des plua  anciens  exâ'npUtres  Gre(s,M.3t\s  on  obicti^  la  Synagoge  q-ii  po:  rr  le  nom 
e  Theodoret  &  Ls  recueils  de  Théodore  le  Leâcur,qui  n'acrriStieM: au  4. Concile 
oe  »7.Caiions.Quaitt  à  la  Sy  aagogc  donc  le  plusancien  exemplaire  fe  ^rouoe  e(ctit 
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d'vnc  maitK^ni  aéopîé  le  iugcrocnc  Sycodiqae  itifiliî  ptr- lê'^atiîUtGhe  Aftikii 
spretran  1019.  cefinoignagealTeocé  que  ce  ttMBulcricaeft^  efcric 
b  epift4t.  iaduobcqoec*cftVnè  ancienne  pièce  cicee  par  le  Pape  Nicolas  **lc  i;.  Nouembie 
S^éi  qài  porte  le  nom  de  Thfodorct  EuefifueJeCyr  ,  ne  compte  poinr  de  Concile plui 
récent  q"c  le  Ct)ncilcde  Chalccdoine  ,  &:  a  en  fia  clic  rcduitc  en  Noinocanonpar 
le  Patriarche  Ican  j. du nomfurnommc IcSchoUrtiquCjpofTclTcur  du  ûcgcdcCoB- 
ftantiiioplc  depuis  l'an  j64.iuf»]U*à  Tan  Î77. 

'  le  ne  pnis  neif ntmoins  aiceorderatfénient  qu'elle  (bk  du  grand  Theodoretipour- 

céicAlM  loufcnuttauccron  Patriarche  Maximus  le  lé^.en  ordre  le  priuilegeaooM^é 
ati  ucgc;  de  Condantinople  par  le  Concile  de  ChalccdoineiS£  qu'il  ne  (crotcpascon- 
uenab'c  (vcu  l'aagc  5<:la  grauité  du  perfonnagCjla  confiance  de  fa  rcfoluclon  coarrc' 
c  Chak.*â.lcs  foiignes  de;»  h-rctii^ucs.&fa'^protcftationqucccqu'il  pourfuiuoic  lacaffitiondc 
l'arrcrt  prononce'  contre  lui  Tan 449. à  Hphcrc ,  n'cftoit  pas  qu'il penftfiÀ  ftvilU,  ni 
fÊtUtufi  bcfoim  étkiÊÙmtrtic  qu'il  aefioit  pM  venu  pûstr  ceU)(\\x'vn  û  celebce  Prélat  fe  foft 
laiflefurprendre  (bit  à  la  crainte  foit  à  la  complailânce  d'Anacolias,  poui  lîgr.crlaf* 
chemcnt  ce  qu'il  auroit  improuue'en  fon  a mc,&:rcietlédcpuis:iomt  que lc$ extraits 
i  collea.li.».  de  Théodore  le  Lcdcnr  parlent  ^M'vn  Theodoret  qui  afTcure  que  le  cotps de  TV 
c  de  loiaf.   mothcc  Salophaciolus  dcredc  l'an  48i.auoit  eftc  déterre  par  Mongus  ,  AToue'Da- 
mafccne  raconte  de  par  Theodoret  le  lugcment  cnuoye'de  Dieu  l'an  494  Icif.De- 
ccmbre  fur  vn  m ifc table  Arien  nomméO  ympius  ,  d'où  s'enfuiuroit  quil  yautoic 
'    eii  plas  dVn  Theodoret  &  que  la  Sy  nagi^gc  (eroit  du  dernier ,  Scnon  du  pten^- 
»  promeu  à  l'Ep:  fcopac  d^s  Tan  4t|.  toutcstbis  il  on  l'en  veut  croire  auteur  on  pontm 
cefcherlaraii<)n  du  retranchement  fait  par  lui  du  t8.  Canon  de  Chalccdoine  en  ce' 
qu'il  auoit  eu b'^jin  du lccours,&r  crafgnoit  de  f.fchrr  Léon,  quin  cftanrpas  d'hu- 
f  Leocpift.  meur  fortcarc  (T'.nte  ,  ne  le  carcffoit  pas  pour  néant  :  vcudoncque^ le  10  Juin  4îj. 

itioins  de  deux  ans  après  le  Concile  (cparc,il  fc  conjoujtaucciuv  de  (2  vicloiie  coo- 
Ùé  llierefie ,  le  remercie  de  ce  qu'il  a  défendu  fon  epiftreà  Flauian ,  &  (lai  rccom- 
ièiiùidanc  le  foin  de  l'Orient)  dit  qu'il  le  prend  pouradjointtAcImceaarque  parcicD< 
neremcnt  ce  qu'il  a  cicnt  à  M  jximus  touchant  rdeucroent  des  fiches  de  Coafbtt^ 
tinople  &  de  leiufalcmiil  fcinble  que  Theodoret  qui  ne  rraignoit  pas  \c mcCcontCtt- 
temcnc  de  L?«ui  quand  il  appofa  Ion  fcm  au  priuil.  ge  d'Anatoluis ,  après  qu»\ l'eut 
rcconu  tanf  p  t  j'oppuliiion  des  Légats  que  oar  la  luitc ,  fe  déporta  d'en  plus  parler, 
&  de  peur  de  blefler  ramitii  de  Rome  qui  1  auoit  obligc',Ie  laiffaen  arrière  lors  qu  d 
drefla  fa  Synagogc.permetcant  en  cela  que  l'intereft  particulier  prenaluft  pardefti 
toute  autre  confiJeration.  ^^v*. 

lî  rclK-  encore  Théodore  le  Leûcur  que  la  Réplique  appelle  naal  Theodoret  .mais 
de  cet  auteur  nous  n'auons  plus  que  desfrngTicns  ramaflez  par  NicephorcdcCalii- 
ftc  autciir  des  plus  rcccts  &:  des  moins  iiidicicux,ôi  cfcrits  encore  de  la  main  J'Aû- 
gclottusGrec  rcfjgx'  dans  l'Occident  au  coinmcoccmcni  du  iîecie  dernicrpa£(^^ 
qui  a  pcu,pour  gratifier  Romequî  loldèonoic  du  pain  fe  régler  fur  fon  Code,  5rc&> 
clurre  ce  qu'elle  en  auoit  retrancbd.  Voila  pourqnoyien*eftime  pas  neocAintftt- 
tribuer  à  Théodore  ancien  de  lo/o.ans  tous  les  traits  de  plume  d' Angclotos.  M^«« 
posé  que  ces  deux  auteurs  ayent  retranche  le  dernier  Canon  de  Chalccdoine ,  ce* 
tui-la  l'ayant  exclu  de  fa  colkcbi<in  faite  d'a  icoritc  particulière  ,  &:fans  confirma- 
tion publique  j  &cctui-ci  ayant  remarque  que  le  Concile  de  Chalccdoine  fit  vac 
expofitioih  de  ay.Canons;  qui  ne  void  la  nullité  de  cette  confcquence ,  Rome ftrtitj 
fi^9tÊmee,  é"  éfit^tuspéartiei^rsêiii  wHtiaCmont ,  donc  UdMi  eJfnntatfimûsfO' 
rient  Ta  rcceu,  l'Eglife  de  Conftantinople  a  iobï  fans  interruption  defeAtdIfcdni, 
la  Romaine  mefmc  a  cftc  contrainte  de  l'accorder,  &  elle  l'accorde CIlOOfVaitiout- 
d'h par  la  déférence  du  fécond  rang  à  ConlUntinopIcrdonc  fon  oppoffr/on  a  c(Vc 
nulle,  5»:  l'autoritc  de  ce  règlement  a  prcualu  par  dcflus  fon  oppolîtion  l'adhctanco 
de  qjc.qjcs  particuliers  2k  kelle.ac  rallegation  de  nullité  t^uc  roncniaierc. 

Continuation  de  la  Rcplic]ue.  ScéLi,  ^.^f, 

XII L  '   £t la trei^ememtllitéfrudementscfl (jue le nnnil/redetremé»r^.^fffffff  qii^l^Q^^ 
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faire  entrer  fjiu  titre  de  vingt  htiittteme  ejl  vn  nombre  fupposé ,  car  tl^  euident  que  les 
deux  derniers  Cano/Ky.tfç.moir  le  vin'(t  ncHjicjrnc  trentième  ncfmtf>oint  Canons,maié 
jom^  Cvriy  vm  intcAoçution  de  Pafihajlnus  LcgAtdu  Pape ,  d'Anatoliuf  Euefjue  de 
Conp.tntinnplcy  (y*  t autre  une  di fcnjc  pyouijoirc  a  aucuns  des  Euepjues  d'Eçpte  qui  str 
payent £xciifc::^dc  ligner  Pcpijlrc  du  P.ipe  Lcon^pnurce  quils  cjloycnt  dcmmrti^^l.ins  Pa- 
piarche,  de  ne  partir  point  de  Conjîantinnplt^auant  [arrtucc  tics  nouueiles  de  la  creatUa^ 
dvn  nouHcau  Patriarche  d^Alexandrie^qui  ont  ejiéprtfis  de  Huiiwe  desaSesdu  CtmcsU 
ttansfaees  dans  le  4Mdague  des  Canons. 

Examen. 

■^^^E  voila  pas  vnc  plaifantc  coKiicc^ncncCyte  nombre  de  trente  Cânons  ejï  fut>posè,àe\n9  • 
V^%letHitgthÊmiemeeji auU  Si  ces  raiibnncmcns  domcat  auoir  heu  en  l'Eglilc, 
teucil  pas  4ire  adteo  à  la  loy  do  difcoufs ,  U.  ftire  vne  entière  prôiê/n  jh  d'afyllogi^ 
ftie?  En  vain  donc  nous  allègue  t  on  les  Grecs  poftetieurs  &  leurs  coUeâions  fiiices 
d'aiicoricc  priuec;  la  Mccamorphcfr  qui  a  cfte  faite  par  les  Canoniftes  des  der- 
niers fieclesdcs  inrcrlocutions de  Pa(.  halîn  &  Anatolms  en  Canons;  nous  neibm* 
mes  pas  limaladuifcz  de  les  prendre  pour  autre  choie  que  pour  aduis  lîngulicrs,  ni 
de  les  atcrlbucr  au  Concilc,cncorc  qu  1I5  puilTcnc  feruir  de  règlement  gencrali  mafs 
le  iS.Giuoa  ne  doit  pas  eftrc  mis  en  ce  raiig,veu  qu'il  a  cftc  drclTc'  à  cccce  An  propre 
de  feruir  de  loy;  qu'il  a  efttf  homologueiblennellemeneauecles  autres  Canons ,  2e 
confirmépardelTuscouslcsautres  après  le  fK)rcdc5Legah  pour  Tabroger.  Le  le- 
âeurnoccra aulfi  en  palTinc  vne  contradidion  focmeilc  de  la  Réplique  ,qai après 
nous  auoir  dit  à  faux  que  protemts  fut  créé  PstrUrche  spres  que  les  Euejtfues  Egyptiens  sem 
pttemt  retournez,deChikedoinc  en  Alex indne ,xci.i^mo\x.  matiuciunt  fclon  la  vente,  que 
éUfemftsfkrMt  [asks  aces  ?relAts  depértirdeCênfiAntinopie  y  ou  pluiloilChalcedoin^  • 
sMâiUtanmeetlisiiMmtSesdeU  ereâtUmdtm  MmteâM  Pttrisnte  i  Se  partant  qu'ils  ne  fiu 
xenc  pas  en  eftac  de  retourner  qu*apres  la  création  de  Proterius. 

Continuation  de  la  Réplique  Sed.S.S.do, 

Aquoy ncJat£aUegmp9mcùmelnateriefieUCamiUTriiSianqiit fmtermdeux»  '^<^t^. 
eenisqitarameansafnres  le  Concile  de  ChalcedometCiteceCarum  cammeCanond»  Con-  tfi^^Sm- 
die  de  Chékedoine  :  uBt  outre  ce  tpien  difant  %  *  nous  renouuellons  Je  décret  £iit 
par  les  cent  cinquante  Pères  y  aflèmblez  en  cette  religicufê  &  royale  ville,  ^J^l'^^^ 
éc  par  les  fis  cents  trente  Pères  ailèmblez  à  Chalcedoine  :  â  monfïre  ajfel^\^"ra,  u 
eomhm  etCâneHâmit  efiéi§^ffes  alors  dt^taéo*reiioiiitéindoiÊtr,leConcdeTridlianSS!*^^ 
fia Conale fchifnuuijuey i^Mt&  iUeftttme^comme // fèraveu  ci^apres^y  er par cLTa^^rn 
témo/ffiage dfBedd  ^âmemdumejmetimps  qui  [appelle  Synode  impiciC^ par  i'ap-  J  souVcÎJm^ 
frohaiionfiiyfiit faite  ^  du  Conale  iAfrifêC  touchant  tanahaptifme  des  heretiques^qw  c  ^^5^^^*  ^ 
Mtoitefié'vn  Concile  erroné  0*reproui*€yComme*S.Augujhn  cr-  toute^  [antiqjuté  If  témoi-  d  Cr.nài 

O*  comme  les  aducrfàirts  du  Pape  mefmes  le  recognofffent.  Et  cela  fùjjife  de  la j^e-  J  a ugui».  de 
miere  obteBion.  Pajjons  à  la  féconde,  ÏSntJîîb'ii 

Examen.  »*iibf. 

IE  ne  nie  pas  que  Rome  U  ceux  qui  laifoyent  fondeaientlbr  fbn  anerfion  n'ayent  conl^a'TJcTc 
non  feulement  di/puté  é  r*Êiûfifiem  dtnu  mais  tenu  pour  nul  le  Canon  de  Cbalce-  Vmccnt.  u- 
doine;  iefoudiens  feulement  que  laconfequcncen'eftpasbonne,  le  décret  a  cBté  ^^J^  ^'*' 
Tenouuele',  doncilacftc  rcuoquc  en  doute.  Car  on  n'auoit  iamais  contcde  contre 
les  Canons  qui  ordonnent  (^itc  1 0»  dffemblujl  les  Conciles  :om^  les  ans,  item  que  lespAroiÇ 
Jes  de  U  cAo^égne  Appârtunnent  au  l'reUt  qui  Us  auta  pejjtdees  trtnte  Ans^à^  que  les  monA^e- 
resvnt  fâùcêmfAcrei  demêÊHiH  mon ajï ères  i  U  toutesfois  le  Concile TruUian  ne  laitffr 
pas  de  dire  d*vn  cnapun  d*ic$ux,  ^tum  iefenMsfÊeUtu:  U  il  pouuort  dire  la  melhiet  Concii 
choie  de  celui  de  Chialcedoine,  dont  la  prattique  auoir  cftc'conftânte  &  fansinter- 
ruptîon,comme  appert  par  les  Conciles  5.&  6.&:  par  icTiulItan  mcfmeoù  l'Euefquc 
deConftaaaaa^ptic  placcau  dc|Qis^de  coii$ics.auu««,  (c^Ucment  qu'aucun 
•  .•  •  .  *  TTtt  4 
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l'Orient  ne  loi  difencoit  foo  rang  &  priuilrgc^  »  tels  que  r^nciquîc^  lut  auoic  confe« 
^  tes.  QtiancaateUBoignagedcBcda,  nilui,  ui  Paul  Diacrequi  l'a  copie  ,  n'vrcncdii 
mot //»ïW>  mais  ^rrj//^«f,pourcc qu'ils  auoycnr  jppns  du  liurc  ponrific.iî.fiuc  le  Pi- 
pe Scrgius  auoic  rcfufc  de  Icûgncr,  à  (itttfe/jutiji  mou  ^udjues  chapitres  att.-ji  he^.  hors  de 
UçouHume  Ecdefiaftique ,  (jf  frottfié  quU  mounoit  flujUjl  que  de  consentir  dux  erreurs  eUs 
iiiâluteâlittzt  &  àocez  que  ces  emwrs  (bac  que  le  Concile  aooîc  entrepris  de  conspuer 
85.Canons  ^  des  Apoftres ,  9c  Ibafllcter  Rome  8e  TOcddent  où  c He  auoic  fait  piftr 
ièscraditionSyCs  Canons        55.  car  iamais  Rome  n'a  peu  (quelque  occaionip'el.  ' 
le  en  ait  donner)  loufFur  de  rtprimcndc  d'aucun.  Quant  à  l'approbation  prétendue 
de  1  anah  ipcilmc  ,  le  ne  la  trouuc  pas  dans  le  Canon  allègue'  qui  prétend  feulement 
yj^ilfr  le  CoQCile  dcS.Cyprian,  afin  qu'il  ne  foityi^ir  d'aucun  ,  &  rcconoir  ^a'iia 
ctkéf/inU  feidemeiÊtp^rUs  Pivik^/ d'Afrique  feUnU  e0Mjfgme^ûmrMiêitifiékUiu» 
Voila  pourquoy  Zonare  Se  BaKâmon  qui  ont  inféré  cemefine  Concile  en  leoncol^ 
kâ;ions,commcla  plus  ancienne  pi<!cc  en  fon  genre  qui  nous  foit  demeurée  de  Tan- 
tiquité,  remarquent  cxprcffcmrnc  quclc  ConcilcTrulliin  nine  l'a  fuiui ,  ninci'a 
propofe' comme  vnc  rrgie  oblcrucc  par  les  anciens ,  qui  ont  bien  fceu  comprendre, 
que  G  les  Africains  paiTuyenc  mei'urc  de  leur  coilc',  Rome  ne  s'cigaroic  pas  moins  ca 
admettant  le  baptcfme  de  toute  forte  d*heretiques.  ' 

Mais  pofé  que  ie  Concile  de  S.Cyprian  ait  eftéabfelament  condemnihk,8cqae 
le  TruUian  non  feulement  l'air  abfolomcnt  approuuc.mais  auflî  qu'il  puiflèeftredit 
aucc  quelque  couleur  le  plus  ig/torântUmpie  du  monde;il  n'a  pas  femble  tel  au  Pape 
i  Van  7«7.    Iran  7  qui  l'ayant'  reccu  de  Conftat'.nopieauec  prière  de  l'Empereur ^^^rw^-Vr/f» 
Concile ^ouT confirmer ^ exdum ce  tjuilverroitXc  mériter  l'admir  purement  A:  lîmple- 
nient,  U  (comme  dit  le  liure  pontifical)  timide pérjr^gilué humuae ^  addrejfé Us Lwes 
qnetênlméuuit  âfporte^jMrUs  iâetropolitâins  qui  en  auoyentefèe  porrcurs,  mUsttnu 
Gc^mniual  f**** nuBtmemt ,  ni  à  Grégoire  x.  qui  Vz^Xoit^ tâfemkUe des Sâiitffj  f Mis MiecêJifêél 
ê'^'i-'i^-^f  Dieu  :  ni  à  Adrian  premier  qui  approuuoit  ce  difccmndeTarafius,  ù  ' reçoùufm 
3^  drpead  du  n.ejrne  Sitr,,^  fi.xiemc  Synode ,  aucc  tous  Us  C  a»  on  s  iaridiifuement  diamement 

«a.  »!"vide  prononcez  far  tcelui:  paroles  qu'An:<i(la»c  le  Bibliothécaire  a  icicmmcni  dcprauccs  en 
edît.  vulga-  l'cpiftrcd'Adfian  nouobftantqu'ilics  rapporte  en  leur  entier  en Uvciûon de*"  Vc- 
^idLj.     P>^^<^    Taraiîus:ni  au  "  fécond  Concile  de  Nicee>ni  rEmpefenrChatleiDagttc, 
n  aft.».'|.4A  ni  au  Concile  de  Pari$,m  à  Iuo,ni  'à  Gratian  qui  en  inière  partieen  fc^  decrecft 
o  IS»^.  4e  î.  notamment  le  Canon  dont  on  prétend  inférer  l'approbation  de  ranabaptifme,  td^ 
maR.  CI»,     lemf  nuqu'alleguer  des  reproches  de  la  part  de  Rome  contre  le  Concile  TmUno, 
P  "P'î-      c'c  ft  proprement  la  mett  e  aux  prifcs  contre  loi-inefmes  &  l'accufcr  obliquement 
r  cap.Sexum  d'en  eur  &  dc  contradiètion  EtccU  (ulHtpour  demonllrcr  la  nullité  des  prétendues 
btHl  ij.nuihtez  de  la  Réplique  pour  maintenir  l'autoriie'  du  zS.  Canon  de  Chakcdoiûc, 

cap."Di(iicî.  &  pour  faire  comprendre  au  IcAenr  Chreftien  >  que  (êlon  le  lêntiment  de  cegnai 
■iBtdift,iy.   Concile  (e  Pape  qui  a  eu  pour  égal  le  Patriarche  de  Conftaiicinoplc  en  totnes  cbo> 
lès  hors  mis  le  rang  n'a  eu  ni  l'Empire  de  toute  l'Eg!  ife ,  ni  turifdiâion  vaiaefldlB 
en  icelle ,  5<r  que  ce  qu'd  a  eu  de  plus  que  les  autres  Euclques ne  lut  a  àanaisafpv» 
tenu  que  de  droit  humain. 

Continuation  de  la  Réplique.  Selt.  9.  S.  i. 

A  L  f  ronde  ohicclton  clonc^cjui  eft  que  tEuefejue  de  Confiant inople  s^mgcrj  de  parn- 
ctpn  AU  titre  œcuménique  ou  vmuo  felyâont  le  Pape  auo/t  reccft  r^p^elLuton  au  CmcM' 
le  de  ChidcedoinCynous  apparions  quatre  refjfonfès. 

Examen. 

LE  Pape  a  tellement  reccu  le  titre  et gtmtemqut  au  Concile  de  Chalcedotoe  que 
cen'a  paseftédepar  leConciie,mais  de  par  vn preftocdeuxDiaoesftfnlja^ 
d'Alexandrie ,  qui  anojent  peu  (commcie Concile)  fçanoir  que  Oiolcantt  L'naok 
receu  auparauant. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seêi*^,  §.21 
Laprmim  répoffeefiaiiecenefkpMpmirfcf^^         5  rexclii|îo}i  «U  P^dr, 
VMkpmle poffiénr par éi^9ciMmMtcU  Baft^mtt^ààfS  ^mnes  Patriarcha, 

£  X  A  M  m. 
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E  X  A  M  I  M. 

CE  ne  fiic  proprement  pour  exclune  nile  Papc,iii  aucun  de$  Wtte*  patiÈBclNf; 
caf  le  Concile  de  Chalcedoine  auoic  fappotcé  qa'Olympiuscl'Euascsrcvft 

donné  à  Diofcotus ,  &c  Conftantinoplc  n'improuuc  pas  encore  maintenant  que  le 
Patriarche  d'Alexandrie  tout  mifcrablc  <}u'il  cfts'iosûuk  li%edc  t'vmmuit  quicft    '  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  StS.  9,  §•  |. 

Cétt  non  feulemem  m  Concile  âe  Ckdlcedome  y  Ittmt  Jtmcumaùfitémit  ejîé  ofir^ 
Fapetdaumtfif  tJt^ne/qite  de  ConfUtuinople  ef^  ig/^ais prefumé  ^frer, 

£  X  A  M  1  N. 

D'OÙ  conftet*d  que  jamais  auparauanc  rEnefqoe  deCoaftaatiao|kleAV  aqoic 
afpire.puisque  TAlcxandrin  qui  désran  )ii.lui  cedoic  k  faag,ea  ÛHiïfloic?  ce- 
la te  dit  donc  fans  preuue,  &  feulement  parce  que  l'on  le  veut  dire:  aureftelele- 
âeur  Tera  memoratif  que  le  Concile  de  Chalcedoine  n'a  rien  oSîcst,  mais  colei^ 
leulemcnc  ce  qui  a  efté  oiFcrt  au  Pape. 

.  Concinuadon  de  U Réplique.  A^././.^. 

MaisauConcilc  de  Confiant ûiopit  tenu  fous  Mcmts  {qui  efl  le  premier  Concile  ,oùle 
nom  d'œcumeniijue  fe  twuuc  dcfcré  un  Patriarche  de  Conjlantihoplcjjrjit  direflemmi^  fost 
par  relation  d\n autre  ioncilt pcH  antcïuu))  furent  Lu'ts  tcnequepes  des  Eccleftafït- 
cjmsdeConjïanttnopk^d^  AntiQche^  O*  de  Hicrufalem^pref'nteei  dedans  C  onpontmople, 
mefme  au  Pape  A^apa ,     couchées  en  ces  termes ,  A  noftre  très  faind ,  &  très-  AmA,  mM 


J  /  C>   l  -v  1  —  

heureux  Scigncur,AgapecArchcucrquc  de  rancicnnc  Romc,& Patriarche  7*  * 


œcuménique.- 


Examen. 

LE  CoaciU  tenm  fom  LMtMés  n'eft  pas  U  premier  monument  où  le  Patriarche  de 
Conftandoople  ft  crouoe  qualifie  cMfM«lf«r  >  car  iS.aiis  auparauanc  '  a(çauoir  Cmc  Coaf. 

tes  15. &  lé.Aoufl  pS.leanle Cappadocien auoiteftc ainiî intitule,     ^ le ix.Àouft^"^'^^"'*.^ ' 
519.  Epiphane  fon  (uccefTeur  demeCmc ,  à  qui  &  à  Anchimus  vfurpaccur  du  iicge  Me»ttajlu 
après  fa  mortJ'Empcreur  luftinian  conféra  ce  titre  le  z^.Mars  yjj.  &  le  ij.Aouft  jjj.  Cod.lih.i, 
&  cela  fans  en  faire  part  ni  à  ^  lean  x.  ni  à  Agapet  aufqucis  il  auoit  efcrit  prefques  en  "*Nouèn.»tf. 
mefme  temps,afçauoir  le  ô.Ianuicr  55}.fl£  le  ij. Aouft  555.0  011  rcluite  ncceâairemcnt  ^  l<i>.i. 
que  (fetonloa  fencioBeoc)  le  nom  dmeumtmque  apparceooic  au  Prélat  de  Con/lanti-  ^ 
nopie  en  eonfidccatton  de  fii  ? ille>qui  eftoit  (cuie  dirfde  fvmmm,ven  que  Rome  fu-. 
iette aux  Goths,&  defmembreedela République Romainc,par  cela  mefme  n'eftoic 
plus  de  f  Empire  vmuerfelySc  beaucoup  moins  s'en  pouuoit  dire  le  chef:  mais  les  Con* 
ftantinopoHtains  voyans  l'an  5^6.  Agapet  occupe  au  icftablilfcmcnt  de  leur  Eglife,8C 
l'Ëmpcxeut  engage  en  la  guerre  Gotthiquequi  dans  l'cipoir  de  rccouurcr  Rome, 
comblotc  ce  Pape  d'honneur ,  cftimcrcnt  qu'ilsn*eoftoc  peu  lui  defnier  (ans  meiui- 
lit^  les  cicies  qir ilsaueytnc  accouftum^  de  déférer  è  leurs  Patriarches. 

CoQdauacioadeiaRcplique.  Se&^/f,f,^, 

Bt  immU cmmmde  S.Greg»re  ir  des  Fâiriénràm  de  Cw^Ummople ,  Edo-  Creg.  i  b.r. 
Pémùtnhe   Alexandrie ,  ecnmnt  m  Pâpe  S,  Grégoire  t appelle  Pape  œcu^^*"*'**'*^ 
Qienique. 

E  X  A  M  B  M. 

L'Am  f9fEuIogiusfiit  prié  |Mir  S.  Grégoire  de  ne  donner  p*iis  à  aucun  le  nom 
(ftmmemipn»  &  ce  Prélat  croyant  que  la  feule  lalc  ufic  du  Cundantinopolirain 
le  portoitàccla,luielcriuitran  598.cn  luillct, qu'il /V^  abjle/toit febrt (ju il liÙMoit cem- 
wi4»<^^>&  cependant  continua  à  l'appeler /'4£^v/ii«^/yi/,ce  qui  monltre  1.  qu'il  auoit  •  • 

toujours  eu  p lus  d'efgard  à  l'intention  des rrelats  de  Conftaotinople  prcnans  le  ti- 
tte  itmemmmque ,  qu'au  lêns  que  S.Gregoiie  lui  donnoiC  %,  Qu'il  ne  s'abfteooic 4n 
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leur  attribuer  ce  titre  finon  par  compUifance  ,  &  pour  fac.sfairc  à  l'iiiftaticc  dcS. 
Grégoire  q  li  de  fa  part  reiettanc  ce  titre  autant  pour  foy  que  pour  les  anncs,  piM 
Eulogius  de  ne  lui  poinc  faire  fonaer  {cmotâ^mfimm  oreUles ,  pourccqaecom. 
mcilncnauoitpoiBtvféiilnes'attribuoicpaslearoitdcavfcra  fon  crgard^maulc 
fCCondillbitpourftcrc,&  non  pour  fuiet.  /fff«jr<dit-U)  fmiefiucr  qut  -^f^^.^ 

notera  en  pafflnt  comme  vnc  prcuuc  mumc.bic  delà  co  Utcrahcc  des  Eghrcspa- 
triarchalcs,qui  ne  fc  dcuoycnt  I  vac  à  l'aucre.qu  vnc  ù.nplc  déférence  de  ClluliCcM 
plus  auantagccs,n'ayans  aucun  auantage  fur  les  tairesqiiecclui  du  rang. 

Concinuacioa  de  la  Réplique.  Seû.^^  5.6. 

Et  dans  le  prochain  j'icdc  après  S.  Grégoire ,  PEmperm  ConStMUin  U  BtAêl^ 
.    Imt  i  OmlUntinopleyO'  4îflant  au  troifieme  Concile  généré  de  ConfiaimnopU  uiittà 
1^:T:Iç  P,pc  Pamarchc,      archipafleur  œcuménique .  *  Vousaucz  {  Injoit^m 

SLr«t-  CoJdc  cï  Occident)  fccondé  vort  rc  Capitaine,micrarchc,&  Patnaichc  aco. 
cinfSa";^*  meniqac:  cr'' dtrcckf.  Vous  aiicz  efté  prcfens  par  vos  Procureurs,  vous  & 
'  i   l'Archipailcuc  oecuménique  à  noftrc  Concile. 


b  ■nfit* 
tm  nui 


ibid.     rr^oas  les Pacriarches?ftoycntdcdroitEcdcfiaftiquc,.l/r*^d?<lprrcntrctouslei 
1  PaftcttCS,«CcnquclqucfoKC«*«pr«ft/««,pu«s  q  m!s s'aoribuoycntrcfpcâmc- 
menc  lefoin  derEghfe  vniucrfcUc,COmrae  cftant  de  leur  droit commun,ma.s  dans 
le  Collrec  Patriarch-d  deux  prmcipalement  cftoycnt  ccnfcz  gcumem^na ,  alçiuoit 
ceux  des  deux  Romes,  pourcc  que  le  H.  gc  de  leur  prciacurc  dtoïc  dam  iç^rcmic 
res  Métropoles  de  cet  Empire  qui  elloit  qualifié  i'£«»p/«yrrw«ww,  de  inefineqoe 
*      le  corps  de  l  eftac  luict  àlEmpire  poTtoicknom/v«*OT.Ctt«co^equcKomc^ 
fuft  lors  proprement  qacekfde U  que  Raucnncfuft le Vïmcipal/fiégr^/'r.- 
'  •i«dan$rOccident,l*BmpcrcurConftantinlcBarbu,cnmcmovtcdclonanct^^ 

•     . .  ^ice  cftoit  bien  content  de  lui  laitfer  les  titres  qtfcUc  auou  auucsCois  pottcdc* 
aucc  plus  d'apparence  de  raifon. 

Conrinuadon  de  la  Réplique.  Seâ.ç*S'7* 

.       Et  depms,quand  P Empereur  Bafde  le  nunc ,     Eu^lathus  PatriAYche  de Co^^jn^ 
tinople  fevoidment  réconcilier  h  l'E^ifc  Romamc,ih  //;/.«/(Tfm,qu  il  leur  fuft  licite 
Ghber  Ro.  dobtcniraucclcconfcntcmcntdiiPape,  que  ITi^lilc  de ConftanunopW 
Mfh  hia.  fuft  appelée  vmuerfclle  en  Ion  orbe,ainli  que  la  Romaine  en  l  orbe  de  lour 
le  moade. 

Examen. 

T«Ay  monftrcci-dcfTus  i.  en  quel  fens ///y^/^/^^^f  cela:  i.  ce      ils  accofdoycilt 
|jjj;j^J[alcaaio.  Et  3.  ce  qu'ils  ptcccndcyent  pour  eux  mefmcs. 


Conrinuation  de  la  Réplique.  Seà.p.  §.8. 

£j        ^i^uls  eux  Balfamon  ,  bien  quéàrmm  enflé  de  foniitrt  màgiuirtdePs- 


UmmtAnj.  ckit.il dc<fuuor:fi Ic  Pape  tant  cjuilpeut.c^ ej}ayederendreto$uUs Pétttmhese^ 
l^L^Jrl'Zpourccnui  ngardel\u{mims  lKUiim  ordinaire deitmPamâ^^ 
^ZZ'^lcq'ielt  consume  des  Gnc<  c(}on  d'attribuer  le  tifreie  Pape  ttcimtimfie  '^f^^^ 
.V-w^^-        de  Patïurchcœcum'.mquel  tEucffiede  CimB*minofHe :  VsMoisidit^  Ctt 

dcUcin  de  duc,  pourquoy  le  P.ipc  de  Rofliccft  appelé  PjpeOBCUmenlque» 
l'^r.^'t:.  &{cmbUbleinent  le  Patriarche  de  Conltantmoplc, Patriarche  œCQmeni- 
Si:ilîqne.  Et-vnpcujprcs,    Mus  pource  que  le  Démon  de  l'amour  propre  afr 
"'If'  parc  iePioL-de  la  focieté  des  autres  trclîainis Patriarches >  ôc la reftrcict 

en  l  Occident  ieuU'obmccs  ce  dilcours  comme  mutile.  .  E  x  a  x<  £  . 
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Examen. 

IL  cftoit  boufH  delà  mefme  enflure  que  ces  Prélats  affiftans  de  la  Cour  de  Rome 
4  qui  le  Pape  commet  le  foin  des  Eglifcs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  aucc  titre  des 
PacriârchaES  Cooftancinopolitain  AlexandriajiMiittiiilttlIllihLiy^^  ae 
AepbflSedenclcs  Patriarchacsdontilsponenctenom  qu'en  imtgiiuidoa ,  comme 
autresfois  Balfâmon,  qui  cftoit  d'autant  mieux  fond<^  à  &ire  cous  la  I^ftofdies 
cgaux,qu'ilauoit  pour  foy  tous  les  monumens  de  l'antiquité  Ëccleûaftiqucs  &  Poli, 
tiques  :  quant  à  la  différence  que  l'on  prétend  faire  encre  Patriarche  àc  PMfetfcitmtMà^ 
^tK,ic  monilrerai  en  Ton  lieu  qu'elle  cil  f^iuoic  &:  lans  1  ondcmcnc 

Cooâniiadon  de  la  Réplique.  SdLi9,S^i* 

La  féconde  réfonce  efi-,  cjuejfar  le  mot  œcimemcjue  »  tEucfjue  âe  Confîantinople  ne 
fe Retendait  point  exempter  de  la  tunfdiciion  du  Papc^maïs Je  reco^notljoit  fuhtet  O*  m- 
faicur  au  Pupc  i  comr/ie  //  appert  par  la  propres  ptccc  s  où  le  nom  (^œcumemqKe  efi  attrt» 
Lui  À  tEucfcjue  de  t  onjluminuplc ,  (jiu  tcimagncnt  toutes ,  quil  ejiott  fnhiet  infcrieuT 
au  Papcc^  tmflince  qu  il  fat  fuit,  d'cîlte  adjoint  csr  aj foc  té  au  Pape  en  la  participa- 
tion de  lœcumemcat ,  ejiuit  non  afn  de  le  pofi  der  au  regard  du  Papc^  mais  fous  le  Vape,  ^ 
au  regard  des  autres  Patriarthesy  recognoiffant  toufiours  le  Pafe  four  tt^e  ^  chef  de  la» 
€wnemcatiO*Jè  frotcjiani Jonjêuet    f^n  inférieur. 

Examen. 

CËtce  rcfpoiife  cft  vne  fuppoficion  9c  rien  plus.  Car  le  Pacciarche  de  Conftanci- 
nopk  dtttaoc  h  fublifteoce  de  rEmpires'eftiinoic  autanc  memmemique  que  le 

pc }  depuis  la  pnfe  de  Rome  parjes  Rident  &  Gpchs .  &  ik  reconquefte  par  luftU 
nian.ii  le  croyoit  plus  iuftement&  proprement  iri-»w^/«^/>tf,rcu  qu'il  eftoit  Euefque 
de  la  ville  feule  UHetrepêltUme  deRom^nie ,  à  comparaj.(bn  de  laquelle  Rome  n'eftoiC 
plus  proprement  que  C4^//«/r^^Z>/«;/'(r  lou$  l'Exarque  de  Riuennc;  â£neantmoins 
pourccquecel  auoit  efté  l'ordre  ancien  eftabli  par  les  Conciles  de  Côadaaçinople 
êe  Chaloedoine  il  lui  cedi»tc  le  raig.ée  àl'efgard  d'iceluiiêQi  iè  mettoic  au  deÉbqsde 
Ibn  Papeimait  (ans  lecono  iftre  en  riea  fa  iurifdiâioii. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se£i,  lo.  §,  z» 

Car  m  Uloy  del'Emferem  lufliniank  ^ifhânàu  Patriarche  de  Conftantinople  qtii^ 
efi  la  pftmiere  oit  le  mot  œcumenitpie  fimminiffivtâu  Painarch:  de  ConjlamtnofÀe,  lu- 
Jliman  ne  Iwécrtt  il  pas ,  NoiÀ  auons  en  toutes  chofes  garde  Teftat  de  ii'viiicé  JjJJjjJj^ 


destreflàiiues  Eglifes,  auec  le  crefTaint  Pape  de  l'ancienne  Rome ,  auquel  f»u 
nous  auons  écrit  chofes  femblables  ,  car  nous  ne  ibui&ons  point  que  ^-ITC-I^ 
rien  iê  paffe  touchant  Tcftat  Eccicfiaftique ,  qui  ne  foit  auffî  référé  i  la 
Bcaritude»  d'auttac  quelle  eft  le  cb«f  de  tous  les  tseilainâs  Prebcs  de  '^\*^Jr- 

EimprcC  FitiT.  ' 
X  A  M  E  N.  Antuerp  ft 

CEtteloy  cft  la  condamnation  formelle  de  la  fuppolîtion  mifc  en  auaorptr  la  GeMM«C«fc 

Repliquc:carfiIuftinianquidonnelecicrci^irr«v;^^^';<;/«f  a  Epiphanc  fon  Pacriar  '  i 

che ,  en  conûderation  de  ce  qu'il  auoic  ion  liège  en  la  M etropeU de l  orhe  Rpmâut ,  cuft  , 

tenu  le  Pape  pour  tKimtmqM»\\  n'euft  pas  voala  fiure  efpargne  d'vn  mot  pour  ToUi»  i 

gcr, après fauoirlâoalé de coopUmeiif  refpcâhieuic, &  c\\iMé chtftUfymUsimtf^  ^ 

éêts étDiem jcommc  le  prem.icteBordrcencre  les  Sacccd.)ts,&  non  comme  Maiftre,  | 

ttlqgevniuerlel  desSacerdots  »  &  cela  de  droit  Ecclcfîaftiquc  (culemcntfondéiiif  j| 

rangicnnc  prceminenco  de  là  ville  félon  que  aous  auoos  dic  pluâeui s  fois.   ^  ' 

Conritluarion  de  la  Réplique.  SiÛ,tù,§.$.  j 

Et  au  Concile  àe  Con^îantinople  tenu  fous  Menas ,  cjut  ej}  le  premier  Concile  en  for-^  ^ 
fnfyOM  mm  vff^itm  U  tttre  dtecmncm^ue  déféré  au  Fatrtarche  de  L  orijiamùwfle/tefi^ 


■ 
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lo^S       De  la  primauté  en  l  Eglîfe. 

t«r^.i.  «/«f^      Anihimc  Patrtarcbe  de  Conftantinoplc  proteda  de  faire  toutes 
^  ^  que  Ie.(buuerain  Ppiuifc  de  b  grand  Rome  dccernaroit ,  ôc  écnuit  âneus 
^'^^"7"'-  les  trcâàia^.Patriatches»qu'il  iftjiuoic  en  tout  le  fîege  Apoflplique? 


«,c  «T- -;^c  pojm  le  premier  Concile  en  forme,  vcuqoeiioiisen  aaonSAuparaïuat 

'^ïriTrll  V^dcux  autres,aflcrablcz  àConftantinople  és  années  çi8.&  51 9-où  lean  le  Dppj- 
i;mn>Mii  vîw'-docicn  &'  Epiphane  Ton  fiicccrtcur  font  honorez  mcfme  cicrc:quantà  la  dcKrcn- 
Q,„rt  "fub  ce  d'Aiuhimus  l'ay  moudre  ci-dcffus  qu'eyc  ne  contient  autre  choie  ûnon  o  i  ii/w- 
Mcii.aâ.4.  M0Û  (c'cftà  dsre  elloic  d'iccord)  e»  tant  auec  le  Poncifc  Romain ,  ce  qui  luihjdc^mi 
fai£>it  profeflioA  d'aaoir  mefme  creance^ftuon  d'eftre  (tiier. 

.  CoAcinuadon  de  la  Réplique.  Spâ.io,  §,^. 

Bt'MeimPatriarée  deCoifiémtinoflt ,  ny prontmcet^tlfasiur^mefite  ŒfégJks: 
iyiJ!^^^  nous  fiiiuoiis  en  toutes  chôfês  le  negc  Àpoftolique  8c*lui  obeiflbns, 
uuj  ié-y  Examen. 

wà.^Jii*^  T  E''  paroles  de McnasontmermcfcnsquccclIcsd'Anthimus,/Vy««if«iirf/fi«y5,^ 
iiil  »         I  ^  -'cft  à  dirc,/'-^/^  wf/îw^ fentiment  en  toutes  chajcs ,Utobet<  .t /iM^»^igmmu/,dOÊIiA 
n'cii pas  permis  de  conciurre,donci/  eHait Jiuef  ^  mjltcuble. 

Continuation  de  la  iRepliquÀ   SiS^to,  §,f. 

Et  Mi  mdiç'.i  de  U  dijjfiitc  du  mot  ce  cumcniqaCyS. Grégoire  ne  racontet/l  p.'jy  c^ue 
lean  Preflrc  de  ilulccàome  \nlk  fitm  c  m  AJh  ,  O"  aux  portes  de  Consl.wt impie  x^mA 
eflé  lu^cau  trihun.tl  de  leun  Patnarche  de  Conflantin  flc  en  jppcUA  .tu  /u^^c  Apoflo- 
Uqne  >  f*t  deruh.ftugé  d  Rome  ,  cela  ÏEucf  iuede  ComUmmo-dç  y  donnant 
les  maimims  mfnm  (^uil  prenon  la  qualiié  d'œcumemqu!^  ijr  enuoyAnt  les  .tcics  du  prC' 
^StS^^^  'ttterii^cment  à  Romcp  Kirepre  reucm  par  le  P  ipd  Ne  Tçais  'M  '  S.Grcio:- 
re)  qu'enlacaufe  dc  ican  Preflrc,  contre  noftre  frcrc  &:  Cocucfc^uc  lean  àc 
Conllantinople  ,  il  eft  recouru  (t\o\\  les  Canons  au  iiege  Apol\o\\c^uc ,  & 
^"  définie  par  noftre  (kïittuQoi  £4^  ailleurs^  leanEuefqucticCo/î. 

ftantinople ,  cil  venu  iufqucs  Jà  que  (bus  prétexte  de  lacaufe  de  IcanPre- 
flre,  il acnuoycici  des  A^cs,  elqueisprerquéàchaquoboutdciig^il 
s'appelloit  Patriarche  oecuménique. 

Ex  AMEN. 

CEcce  obiefbion  fuffic  pour  confondre  toute  ladifputc  que  la  Rf-pliqucafaicec!- 
dcdus  contre  le  z8. Canon  de  CliAlccdoinc  :  car  en  vertu  de  quel  autre  icgk- 
meat  que  de  ce  Canon  rEuefqne  de  Conftancinoplé  iugeofc-il  les  caufcs  des  Egli- 
iès  U  Clercs  du  Diocefe  Poaciq  Jc,par  exemple  de  celle  de  Chalcedoinelcdelctt 
'  oaiy  tcnoicrangdePreftreîOri'ay  moQftrcfurlafcc^ion!>4..du  chap.xf.  i.  Qucle 
Patriarchcn'auoicpoinrconu  en  pcrllinne mais  par  fcs  Commiffaircsdufàit dcican. 
2.  (^'ic  fur  la  plainte  du  condamne' qui  s'clloit  p^urucu  par  rcqucftc  à  l'Empereur 
*  &  dcmandoic règlement  de!  i;4cs,  Uca  jlcaaoït.crtc'renuoycc à  S. Grégoire,  f  Qoo 

le  i^atiiarchc  fc  Ibucioïc  ûpea  de  ce  rcnuoy ,  qui  attendit  que  S.  Gc^oirciuicaH 
eicric  par  deux  fois  ùsa  qu'il  daignaft  Êiire  rcrponfâ  :  dequoy  S.Gfegojrelat  Aine- 
l^u  <'p.fi.  ^itochtài(ziit,c9mifinipuUeêMfiderMtt§ttdiUeâM(e  [que  l'ay  cftcre  mûis]  memamà 
■coiciiiL   tferinJUfbéo^imt^lelpArte  tjtte  tây  tfcriêvm&demefvu à  Mûmfamrmmtnf^Jptn^ 
lean,  mais  te  naj  point  reteu  de  (es  lettres,  ctr  v»  certun  autre  ferulierme  ptrU'tt ÇmÇ»»  nom , 
6^c.  l  auoif  efcrtt  touchant  U  caufe  dn  trei-reacren  i  hortimr  le  l'rcfire  lean ,  (}-vs/IretreJfAi/ne 
jritermîê  (comme  te  reconots  parie  nom  de  l'epijire)  ma  rejirit  quelle  nefçau  de  inutile  camJo 
ùimefcrù.  4-  0^5  lacaule  ne  fuc  iugcc  que  deux  ans  apres,coiiimeappcti  pat  la  15. 
cpiftre  du  5.httie  •  où  S.  Grégoire  fit  f  appocr  à  leaa  du  iugemenr  par  leq|ael  U  anoic 
*€a(rc'ccluide(ês  Comm.fTiires.  5.  Que  S» Grégoire  iugea  aoa  eomme  luge  top 
acilêl&(buuecaiaru£le  Coaftantinopoliuin,  mais  comme  ComnùflatTc  delep» 

pacl'Ëayd- 
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De  la  primauté  en  TEglifé;       foy/  v 

par  r£mpercui  :  d'où  s'enfuie  nccciluicmcnc  que  Ton  iugcmcnc  ne  préjudicioïc  en. 
lien,  à  rœcumeaicac  da  pacriatdie,  &  que  le  Patriarche  ne  ib  reçonoiflott  laicc  llla    '.  * 
iuri/diâioh  du  Pàpe,noa  plus  <)u^  celle  du  moindre  de  Tes  preftctes;  ' 

Continuation  delà  Rcpli(]ue.  SeH.io.§.6,  ^ 

Et  fiudemcHtP Empereur  0*  le  pAtriarche  de  Conflantinoplene  rtco^oifjôym'-ih 
pas  eux-mefmes au     fort  de  cette  dif^ute^  que  l'Egltfe  de  ConJlantinofU  efioft  fuiette 
àîEolife  Romaine comme  S.  Grégoire  te  rapporte  en  ces  termes:  Quj  cft^ce  («^^'O  lli^Suift"* 
qui  doute  que  l'tglife  de  Conllancinople  ne  Toic  fuiette  au  (îege  Apofto- 
lique,  ce  que  le  tres-rcIigieux  fcigneur  Empereur, &  noftrc  û:ere  Eucrquè 

de  la  me(me  ville  proteicen(  afliducllement  f  . 

Examen, 

I'Ay  monftrc  fur  laScftion  95.  di(chap.i5.  que  p^v  hprofe/io»  Je  fttiettiû»  Sc  mino^, 
ricc,  S.Gicgoirc  n'cntcndoit  qucU  Iculc  rtconoiirancc  par  Liqucllc  Cyriacus  rc-       '     .  ' 
çonoillou  qu'il  dcuoic  marcher  après  le  P^pe.ô^  lui  lailTc-r  la  prcfcrence  du  rangfaoS 
inrifdtâionni  domination ,  non  plus  que  q  iand  S.  Cyrille  dlçriuoic  que  leand'Ao- 
tioche  etîtoVLmoifidre  que  lui  ;  quoy  qu'il  fuft  Ton  égal  entoucèsehoiês  fic  Auioce^    *  • 
phakaflene  luifttilredeuablcquedurang.  •  * 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.  10,  JT.^ 

i  Car  (jUMt  à  îehéfùn  de  ceux     four  infirmer  la  foy  de  ce  pajfige  p:mîiUent  furie  '  ' 
mot  Eu  rebc,(y«/  /c  muue  dam  les  exemplaires  imprime-^au  deuant  de  ces  paroles  Euef 
^deUmefirievtJUj^olfjiHemftetEiteJftedeCoii^émt/fjopleejutefton  ^^^^ 
feUe  point  Eufebe ,  mah  CyriMpte-,  ie  ne  me  veux  foim  méfier  à  dire ,  tptil  fiy  auoit 
Mcim  fncomtementfte  Cyriaqueparu^  deux  mns^  ^safpd^  Ëufebe  Cyriaque^ 
eommeS,HiefmesÀ^p^loàï,\x(tht}r{\tiomi,  ,1 

E  X  A  M  E  N. 

ON  ne  doit  pas  mettre  au  rang  des  elufions  la  remarque  faîte  par  quelques  vns  fur 
ic  nom  d'Eu/ehe  qui  n'a  clic  porte  ni  par  Cyriacus,ni  par  aucun  autre  de  (es  prc- 
dcccilcuis  cxccp;ccc  flcau  des  Qichodoxcs^qui  opprclla  i  Eglifc  de  Conftancinople 
Hlpres  celtes  de  Bery«e  9c  Nicomedie,&  périt  l'an  |4>.Mais  c'eft  bien  vne  vtaf  e  dd* 
fion  que  Cyriac  m  ait  porté  deux  noms  &  S.Hterome  de  mefme:  car  qui  le  dit?  s'en* 
fuir.îlque â  S. HleromenoosaiTeoreettlbnCacalogue  qu'ilaeu vn£a^/«ffr/is«)2^ 
il  aie  efté  de  mcrme  nom  ? 

Continuation  de  la  Réplique  Se^.io.§.^.  j  - 

Et  dtétdUursfue Umat  J^^hCfpouuoit  efire pr  'n  là  adjecliuementt  c>* fig^  f^  ^ p'<^ftx 
O*  religieux  f  comme  quand  Arius  efirtïd  Enfilée  Euefcjue de Nicomiedte 9  A^DieÙ 
ÊuTcbe,  vraiment  Eufebe,  c  efi À  dure a-UieuEu/èhevraycment  religieux,  llmepra 
flm  court  de  répondre  du  premier  coupy  que  cefl  vn  erreur  des  copijlcSiqHi  divn  eiufaein 
mdearit^^àcetteoccajioHejMétO'putiricrtt^ntft.tEuÇM 

Je  cette  epiHrc  qui  au^yent  cours  deux  cens  ans  après  S.  Greg>irey  Itfàyent  fmplement  ^  ^ 

noftre  frerc  Eucfque  de  la  mefme  villc,y4«5  ftire  aucune  mention  d^Eufilr.'jcôn^- 

me  flfè  void par  la  rcUtion  d'Amalarius  Eucfque  de  Trcues ,  quiviuoit  il  y  a  huiH  cens 

ans  9  lequel  inférant  dedam fin  liure  des  offices  Ecclcfiaftiqufs  cette  epifîre  de  S,  Gregotin 

toute  entière  depuis  le  commentement  iufques  à  la  fin,  rapporte  leperiode  dont  d  s  agit,  en 

ces  fculs  termest^  fànsfaire  aucune  mention  iE^^Ae*  Car  quant  à  ce  qu  ils  oiient  ^^''Ig;^^^^^  • 

de  l'Eglife  de  Confuntinople ,  qui  e(l-ce  qui  doute  qu'elle  n&(bit  fuiette*^ 

au  /îege  Apo/lolique  i  ce  que  le  tres-religieuz  (eigneur  Einpereur ,  6c  no^ 

lire  fiere  Eucfque  de  U  mefme  ville  proteftent  amduellenient  >  ' 


Digitized  by  Google 


lojS        De  la  primauté  en  TEglife. 

E  X  A  M  £  N. 

CEcce  féconde  elofion  eftd'autanc  plus  impcicineoce  qu'elle  Tuppefe  des  cbolés 
qui  ne  peuuenc  nullement  compatir  auec  ce  qne  S.Gregoire  nous  elcncdefi»- 
tnefme  ,  car  Ci  Ar^us  a  bien  peu  dire  g  E  ifclv^  q     cftoit  vMjmetU  Eufehe ,  pource 

c\\\\\  parloit  G' ce,  S.  Grégoire  qui  ne  le  parluic  m  rntcndoic  ,  comme  il  en  procefte 
cnl'ep  (Irc  4»-.  du  S.liurc,  &cn  la  69.  du  9.  n'cufl:  pas  c!lc  propre  à  appliquer  le  nom 
à' Eufehe  à  Cyi  iucus ,  par  allufion  à  fa  piete'.  Voila  pourquoy  il  fauc  demeurer  à  Ja 
troiucmc  rc  ipon'c,âi:  fuiurc  la  citation  d'Amalarius>      n'clloit  m  ne  puuuou  cftre 
ËuefqMe  feitdeTreués,  foit  (comme  prétend  Honotiosd'Aiiftup)  deMccs;vea 
que  dVne  part  par  k  vIngF  cinquierme  epiftre  de  Frotier  de  TduI,  il  cooftequïlà^ 
a  il  eftao»ti*  fuci  cda  i  A tnaUrius cnuifon  Tan  817.  qu'en  fuirc  il  alTiila  aux  Conciles ile 
b«'"dcTln  Thionville,  M  ycrce,&f  Mecs,  es  années  Szi.       835.  qu'il  cftoïc  pi  tfcnr  lots  que 
ti|,  lienU  l'Empereur  Loiiys  le  débonnaire  dcccdi  ,  le  Dimanche  vingcicfme  Juin  8+0.  cju'il 
E?!ïîe  3e  v        encore  quand  Hincmar  de  Rhcims  fut  promcu  ;  &quc  dcccdaftc feulement 
p^r  fcnSiy.  l'anS}!.  il  eut  pour  fucccflcur  T  utgaud  :  &:d autre  part  que  Drogo  fils  naturel  dt 
^  P^.,o"id''''Cliartemagnc  quiaooitpris  la  place  de  Goadulfe  decedé  le iêpcieme  S^itembit 
b  H.Rh'cm.'  Sti.tint  le  ûcgc  ds  Mets  iufquesau  8.  NouembreS55.  U, eut  auec  Hetti de  Tieoci 
d  H<il. rte-  p^uf  contemporain ,  cet  Ainalarius  qui  a  elcrit     pffiat Ectkftâfiiijtits  /buslepono» 
^I»  mcfmc  ficac  dc  Grcgoirc  4.  c't  It  à  dire  après  l'an  850.  quatoiz  •  ans  depuis  la  mort  d'Ama- 
moailtc  que  jaruis  Eu  fquc  de  Trcucs;  ce  qui  a  f^ic  crouc  ccc  auteur  Mclfi  1  cntanr  q  l'il  parle  de 
psMConfmâiel  Aatiph.»nairc  &:  ac iolii-c  de  1  Eglife  ùeM^cs ,  dont  les  Euefqucs  Chroûrgaiij, 
sHcc  A'nnivsAngilr  .m ,  &  Ur<  go  comme  grands  Aumolhicfs  des  Empereurs  auoyeotealâofr- 
r  A^oba'?  tiu^é  de  Cure  le  fcruice  auec  plus  de  pompe. 

l'tuciché  e  Concinuacion  de  la  Réplique  Seâ.J(KS.i 

!ur  jîïïr/li     Ei  ftmrMétt^lùrs  fie  la  fàrimha  de  Corfiantimi>lc  f:  tronHoycm  en  quelque 
^        oBwn  SjfmfdififeaHec  les  Légats  du  Pabe^voire dedans  CotfijintinoU:  mcfmejUs*4é0e'' 
noyent  du  ttre  d'âpcumetuqu^iiy  le  laffjàyem  aux  Légats  du  Pape  fcuU  powr  Icwrmaifrey . 

afn  de  moijireï  .'ju/lstenoyeiu  le  Pape  p  jHi  c  'r  j     ti>^e  deCacumemcjn^^i^m^e  TcpH- 
tuyern  œcumenup*^$  c^u  enfin abfenceyW de  céux  qui  le  reprcfintoyem. 

E  X  A  M  B  N. 

L  n'y  a  rien  de  plus  faux  au  monde  :  car  Menas  en  prefimcede  cinq  PrdiiscB- 

loyczJe  Rome  fut  nomme  fan  îj6.  Patriarche  a-  unnniquf  plus  de  hu-tf  !s>ct 
•  l*!!  7I7.    1a  fc  de  d'-i.x  cmccîtioii  du  fécond  Conctic  de  N  cce  V-u  .(fittvn'ciit  dv.i;x  Lcga'.f 
d*Adrian,Tar.ifî  is  reccuc  le  nom  dit'  ttMfn*(jue  ouzc  fois.tonime  en  d*.  (p. t  de  ce  que 
ce  Pape  auoit  rcnouuelc  en  (es  lettres  a  l't  npeicur  le  prcccz  de  S.  Gk  goire  i&au 
h  1*^143».  ConciledeFloreacei^lc Patriarche  l^fc^  a c  ic  pricaatiâdeUmott  àlabaibcdo 
Pape  Eugène  4,&  de  tous  les  Prélats  Latins  qui  eftoyent  fur  le  lieu. 

Continuation  delà  Réplique.  SiH.io,  j.p* 

Comme  il  fè  void  par  les  fignamres  du  troifime  Concile  œcutnenitfHe  de  Ceufiioiùm' 
plcy  qu/ffitcelehré  jmit  Cor^lMUinPi^onat  au  prochain Jicde  après  S.  Gregone,  efi^udles 
les  Légats  du  Pape  jignerem  en  ijual/tê  de  Légats  du  Pape  eecumemqui^UPatnartie 
de  i  unjltntinople  en  qualité  de  ftmple  EueJ^ue  de  Co/^aminople:  car  encore  iptef/t' 
Jlrè  dt  l  Empereur  a» ^atmràte  de  Confiantinople ,  écrite  auant  la  tenue  du  (  mdelm 
^^^Jùn'  ^f^f^l^f^  le  titre  d  gcumensifuei  tùantmotmdam  les  fgnatures  du  Comli ,  A 
rtf^tsc      ^.egatsdu  Paj>c  prennem  le  titre  d^œcumenique  pour  leur  Matfhe  ;     ft^ent  e»  cette 
'^'Xi!^'^. firme»  *  Tncodore humble Preftrc  de  lafàînde  I  Lihlc  de  Rome,  Ôc  tc- 
Ti'^!;!- nantie  lieu  du  trcs- heureux  &  œcuménique  Pape  de  la  ville  de  Viorne 
r"T-'^*':Agathon,  iayfoufcrit.  *  George,  humble  Prcftre  de  la  Siindc  V<A\ic 
*i**m  vJm-  de  Rome  &  tenant  le  lieu  du  tres-hcurcux  &  œcumc  n  un  le  Parc  de  la  vil!-" 
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de  Rome  i'ay  foufcrit.  *  Ican  humble  Diacre  de  l'Eglifê  de  Rome ,  &  te  *  '^'Jj^'J 
nant  Je  lieu  du  très  heureux  &  œcuménique  P.ipe  de  la  ville  de  Rome  •V-c*i^'«.«4. 
At^.^thon  i'ay  foulent.  Et  le  Patriarche  de  Conpantmop'e  s'en  aboient ,  irf^ne  efi  mTi^mA^ 
cettc  ct.  *  G-'orgcs  par  la  mifericorde  de  Dieu  Eucl^ue  de  Conftaniinople 
Iioui^çUeRome,iay  ppme&roufcrit.  . .      —  vH 

lPi0mç  ne  fignific  pas  ayjnt  opi/iét  mais 4^</'>4/,qut  eft  quelque choUe  èc  plus:  *  -t''^^  " 
_  ^faùgmtipweifettWftPff^tancc»^  que  fi  oa  praod  gai)éejMi^4.t;^r^  ! 

gnacuresàpcine  en  crotiueta  c'oaVojeo^les  Patriarches  de  Conilincinr>ple  ioô.Ars         >>  i 
duraoc  (e  foycnc  foulîlgnt  z  œ.  iim' n  que*  :  Dcqut^y  donc  s'admicb  Réplique  de [^'^  i  -i 
nous  alléguer  la roufcripiicn  a..  Gcn'gcau  6.  Codci.c  vniuc-rrcl  ou  li  s  ibftinc  du  ti- Cooâ.aaa«i 
crc  à'acumentqite  non  par  rcfpcc^     s  Lcgacs  ,  vcu  q.ie  quand  il  ii  y  en  cuil  eu  aucun 
prcrcnc  lU  ne  1  cuil  pas  pris ,  mais  par  coullume  s  2£  lui  é(  cous  Tes  dctianciers  ayans  ' 
mieux  aim^ieceiioir  ce  nom  d*ai)lears  par  eseinplc  de  i'^pereur»  qui  lauoic 
appliqwf'à  QÊùtgti ,  que  de  le  preii4re  >  âe  mefinet  que  les  Papef  »  (J^hoo  en- 
u'aucres  qui  pcruiccroïc  à  fesLegars  de  lui  actiihurr  l'œcumenicat ,  Hc  faire  pat 
cette  defeccnce  les  bons  valecs)  ccuoycnc  à  gloixc  de  (e  duc/fnMtprf  é^J^**^^ 
de  Dieu,  ■% . 

Continuation  delà Rcpli(jue.  SlB,iu^  \. 

wit  senputtftdkff  rien  cmntâtiumihPâfei  ft^Mïmii^^  Umfmik 

Crfortijiundetout^oim,  .  • 

E   X    A    M    F    V.  .  . 

ELIc  confirmoir  que  comme  i'hjcfquc  de  Conftantinoplc,  en  qualité  de  Pre^ 
!acde!a  rccondc  Mrtraptie  de  Romifue ,  s'intituloit  Occumcniquc  c  celui  de  Ro- 
iiiCjCommc  Piclat  de  lapremierc.pouuoic  porter  le  raelmc  titre,  ôc  qu'en  cela  tous 
cftoyent  cgauX)  quoy  <^u  a  l 'cfgatd  de  l'aiâieâc  de  Rome,  le  Romam  dcuft  maicbef 
|e  pffOiiet^.i      \    .  '  . 

Continuation  de  la  Réplique.  Scêl.  ii,  j.x. 

que  œcumeniejue\fmtiqiie  CmétmmfU  éiiùiÈ  tfiiaffoaee  duxdnùs  de  Rom%  m 
senfuiiÊon-d poim^tEuefqHe  de  Rom rtfioh frimitmemem àriffiuàenSem  f  "'. 

£  X  A  M  s 

IL  pretcnf^ort  le  titre  cfEuepfut  a-  umtfjique  pour  fign  ficr  T  ulcraent  qu'il  cftoit 
Riiefqiie  de  la  villccapitalcdervi  uit  is.Ijhs  auoir  en  pcnicc  de  s',  trt  h  itr uir.rji- 
d  clicn  (oit  par  tout  rOricnt^ioit  pat  tout  abiolumeiu  :  ne  lui  impurto  tni  a  U^^r 
gnité  Ç\  U  ville  eftoic  celle  par  éficiMtiewùaêrigmàimmtmtini  fi  PEuprqtfeide'fibijiè 
«uoic  peu  deuanc  lui  eftre  nommé  mcmmemque  en  mcrme  fens  i  qui  tt*ktfect  lû  ktôiltU 
aation,u  iniifiUdion  vniuèf  felle  fur  rvniucrs. 

Continuation  delà  Réplique.  ScH.  ii.  §.  5,  * 

Car  quanà  k  ceux  qui  difnt  que  le  Patriarche  de  Conflantmoplc  sappelott  Euef- 
que  œc\iaiR^i^f;^  au  mcfhic fins  auquel  Us  autrei  Patrianhes  Pe^hycnt^  nefça^ 
clÊéms-fias  épê/lyageande  djffatnce  entre  le  mot  EueiqucCatholiiJue  ,  ifue  Ni"  '»^*^ 
lue  dttrtbueétttx  PâtnmàKSy  fti  fti^»'fe  Eutfqtie  feueral  d^'vne  région  ,      le  mot  \  \ 
Eûcfquc  oecuménique ,  qui figntfe  Emfjuevuitterfilt  êudetoutCorlfe  Impertal^  ' 
ott  de  totln  particuLer  de,r£mptre  deCor^ianttn^le^  te  ne  me  veux  ^tt^  reun  dcr  â 
ies^efiaer. 

Examen. 

LA  Rcplionr  fc  f  fut  grand  tort  de  le  rr  tarder  pour  enrrrprrndre  vnc  rt  futa- 
iion  laiboiiiJiCjCiit  ceux  qui  prennent  m^itmeM^tte  àc  Céthoi  (j^e  puur  byuouy  mci 
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fom  fondez  en  raifon  &  en  exemple  ;  en  raifoii',  d'aucanc  que  ces  deux  cermes  ort 
mcfcnc  ûgDificactoa en  rub(Uncc>  l'vn  figntliaiic  (otmciictncnt^muerfel ,  fle l'autre 
ce     4mhé^  It  mêMUUfàtâktê ,  c*cft  à  dire  vnineriêl  tn  cËcSt,  Ec  en  eMmpk , 
YCttqu'auptrauancqueiamais  aucun  Euclq  icfbicde  Rome,  Ibit de  Conftaiiciao* 
plefiift  honoré  du  cicre  dvniuerfel  par  des  Clercs  infcrieurs  9l  fupphans ,  plusca* 
clins  par  cela  mclmc  à  la  flitccric,  Diofcorus  rauoic  rcceii  dVn  Euefque  d'aocre 
Dioccfc,  dans  vn  Concile  vnuicrfcl ,  &  cet  clogc  auoit  cftc  rclcu  dcuant  vn  autre 
Concile  ymucrfcU  où  il  ne  fe  croaue  poinc  auoir  elle  repris.    Miis  l'aduooc  i.  çgm 
k  cttre  de  C4i/6«^«raefté appliqué  foouem aux  plusfiaples  fiuefqaestt^lifti^ 
«aulêâékfoyCjféiAfvfdoncilsfiuroycacprofcflian.  x.  Q^iedepaisqucIqoetiBi 
tic^itnoM  de  C»th$Uqne  aefté  particulieremenc  employé  à  dcfigner  Jcs  Priaijtf 
d*Oncnt,commcd'Armcnie,Mofcouie,Sclcucie,  d'AfTync,  Echiopic  &c.  &  qu'en 
«  ("ens  N. lus  s'en  cil  fcru!.    j.  Q^e  dcfl  .)rs  que  les  Eacfques  de  Conftantjnoplo 
ont  prisgouftâu  mrc dcecume/tt^ite,  6c  ont  cniendu  par  icclui  Eutfqitt  de  Uvtûtj 
R9jile»Dime  del'vaiuers ,  il  a  cfté  tScdté  plus  particttlierement  à  eux,  &aux  Pa- 
toesde  Rdme,  teles  aucccs  Prélats  des  t;rands  âcges  s'en  Ibac  ebAoïosdepm 
d*e(inouuoir  la  ialoafie  de  petfoones  puidAUces ,  U  de  Taide  delqueUet  ds  taajm 
fettuencbefoiti. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.ii. 

//  mefujira  de  leur  dcmundery  pourijuoy  àonciamjùs  le  p  unarche  de  CofifiémoÊjfjt 

madeferéUnom  de  patrsarche^pcHmemijue  aux  atampatiéanhes/tOncmi 

Examen. 

IL  mcft  ^Hra  de  rcfpondre,  pour  la  ra  foa  que  ie  viens  de  dire,  a/f  auoir qu'a  jcua 
0  cltoic  li  pcopremcnt  œcumemique  que  les  Euefques  des  deux  wiUcs  MetnfUitéuau 

Concinuadon  de  la  Réplique.  Seâ.iu$.y 

Et  pourquoy  les  amm  famarches  J^Orienty  ne  fi  le  font-ils  Uaïuk  émimfl^ 
les  vns  auxameSy  ma»  t m  defiré  aux  feuk  Euefym  de  Rome ,  delet^ammoflà 

E  X  A  M  i  M. 

P Oar  la  meCme  raifon  >  aucun  ncfloit  Eutfque  tkUwieéeiBCêm  licctxhmoat 
apfifceAoicauxfeuls  £uefqiies  des  deux  komes  anciemie  êL  nouMcUefàHBF 
ttcncac  à  tous  autres. 

CondnaatîoR  delà  Réplique.  SeB,ti.§.S» 

Et  à  €4Êi(è  diequay  les  Eucfijucs  de  Confîantimple  ont  ixcitêtam  ée  traftiksft0j 
farticipcY,  eront  aUeguêque  Conflantimfle  efiutfUficonde  R/me^  àcmàmmiffi 
ftledesmefmes  droits  O^frîmlegesi 

E  X  A, M  E  N. 

'E  fçiy  hongre  à  la  Réplique  d'acculer  de  par  Rome  les  ConOrantinopolicaifiS^e 
^trouble  que  Rome  Icura  ûir;  car  qui  aexciic  les  Tragédies  c]uc  fa  ialouûc?£lIe 
'  '^"'l^^'J  a  vcu  fepcante  ans  durant*  rEucfqoc  dcConftantinoplcen  polTciiîoopaifiSledi 
4fîi   ^"    iêeond  rang  lâos  s'en  plaindre  ;  Quand  ellea  lemarque'  qu'il  defiroir  b  ccaftoiB 
tion  &  déclaration  de  ce  droit,  ^  dès  autres  auantagcs  qu'il  ticoieen  con/êijwaa^ 
non  (èolemenc  elle  s'y  eil  oppofee,  niais  ellea  remué  ciel  &  terre,  &  <c  gcn(lira>an« 
1  cinquante  ans  durant  contr'cux>  comme  contre  des  brigands  publics ,  en  cil  venue 

iufqucs  à  payer  les  Empereurs  de  rebut,  déshonorer  la  mcmv>irc  des  p'u«  t:clcbvc* 
Conciios,££  ouurir  le  champ  aux  hérétiques  Ncdoriens  ÔL  Eutyon  cns  i  ûtclians  pat 
contfiicès  moyens  contre  ]ettrautorité.Depois  lesPrelats  lîiiets  ^  l'Empue  confde* 
rans  que  Rome  démembrée  del'eftat  Romain  dependoîc  d'vnedomuuftnA  bsi^ 
bdcMbl'i  l)^® «ont  eftimé  pouuoir  donner  auec  qudqneTaifon  à  cc^ui  de  ConfVancinoflf 
iafipMi  fi«gc  vniqtic  de  la  Monarchie  Romaine ,  le  nom  rf*  ^rcharef/pte  ,  ou  ?AtrUr:he  rf- 
s*f>  .      MÊcmfiK,  àc.  en  cet  vlage  non  mtenompu  ont  padc/i.  naencsec^A  Mais  R««e 

quiaaoïC 


I! 


Digitized  by  Google 


De  la  primauté  en  l'Eglife.        lôèl  ^ 

qtiiauoitcu prefquc  tounouisfcs  N.»nces  à  Conftancinople à  la veuc  defquels  tou-* 
te  cette  magnificence  de  titres  auoicellc  ciHic€,ra  diifîmuiee  en  fiicnce,  comme  â 
elle &c  les  àcus  calTcnc  cilc  cuufiours  cachczibus l'aurtc  heoiirphere ,  Se  hit  profcf- 
fion  de  l'igBoier  tufqu  Vc  qu*U  eft  arriué  à  lean  4.du  nom  dit  le  leurneur  ftuoie 
(conaoïe ptemier  en  ordre  coere  les  Piclats  d'G^icm)  prêiide  au  Concile  afTcnibl^ 
pour  le  lugcmcnt  de  Grégoire  d*Anciochc,d'enuoycr  a  Rome  les  ûSteSi  drcilcz  pour 
ronablolution.Cai  lors  I^clagiusr.y  rencontrant  le  nom  Euefifue  tt  Hmeniefmf,  Si  te- 
nant à  vne  eipcce  i\c  hrauacic  ,  q'ic  l'Eucfquc  de  la  féconde  nit  tuft  pacc  de  ticrcs 
plusglorieux  que  celui  delà  prciiiierc,  &  «^uelon  lui  cnfîllla  tnonftie  àfonntz,  . 
lompic  irs  d igues  de  (a  patience ,  ne  poouanc  refuièr  foo  conlèi^emenc  an  refta- 
blidi'menc  dcG*'rgoireKenttoyédecliaigédesjcrinies  qui  lui  MofcMchéiaipoCez; 
dechaigfea  ù  cholcrc  fur  le  P  tcriarche,  auec  lequel  il  de  fcndir  à  fun  Nonce  dd'com- 
muntcr;  ic  fur  le  C  uicilc  qu'il  caffa  entant  qu'en  lui  cftoit  à  i'c!gird  du  m-u  tyume- 
m/jife  v|u'il  prie  en  vne  âgmâcation  plus  lùcralc ,  mais  nouucUe  comme  nous  moa* 
ftrcro.isci-dclTous.  » 

11  mourut  l'an  ruiiMAtft^çauotr  lelFcorierf^o.  &  Grégoire  '^M4fnm»ûâfnsfi»^*v: 
rv«Mr<^  C4xy^Mfi«Sip/r ,  forrîc  miraculetffemenc  de  b 

Mardj )o.  Septcmb^  c ,  iour  propre  des  noptes d'Euagrius  Tan  657.  de  l'crc  Antio- 
chicnneqi'i  (.  lloit  le de  noftrcScignenr,  rclicmcnt  qu'il  faut  que  le  Concile  fc 
foitalîcmblecn  AiTil  ou  May,  &  que  le  l-*apc  aie  cicrir cntnron la  fin  de  l'cltédc  la 
nicfmc année;  &  de  la  reluire  1.  que  par  erreur  de  mcinoiic  G  cgoire  le  grand  '  * 
compa*  8.  ans  depuis  le  Concile  tufques  au  lanuter  5pj.  auquel  il  ci'criuit  contre 
leandeConftanciaopleàEtilogiind'Atexindrieft  Anaftared'Anciocbe.Ec  i.^que 
lemarchandquiafournià  Iiî  lo  usM.'rcacorlaprccendueepifti€dePelagius,s'eft 
abusécn  la  datte  qu'il  prend  dit  i.Mais  jS/.lndi^tton  i.  deuxans  deuanc  qtiePela* 
glus  eu(l  luicf  dcrcrcrirc. 

Qjoy  qu'il  en  Toit ,  après  fa  mort  la  querelle  dormit  iufques  à  l'an  591.  auquel  le 
Patriarche  Ican  enuoya  à  S.  Grégoire  Tubrogc  en  la  place  de  Pclagius  le  Dimanche 
3  Septembre  s^o.les  aftes  frits  à  Conftantinople  contre  lean  préfère  de  Chalcedoine 
qui  auoic  obtenu  de  l'Empereur  Miurice  le  renuoy  de  fa  caufe  au  fiege  Roaiain.Cac 
Grf goire  trottuant  dans  ces  ades  lean  le  leoTncur  intitulé  Pêtrimkevmtuifelt  entra 
en  cholcre,  commanda  à  Sabmian  Ton  Nonce  de  tcfmoigncr  Con  mcfconccnrcment 
tant  au  Patriarche  qu  a  l'Empereur ,  qui  n'approuuant  pas  cette  d.fpiite ,  entreprifc 
(ce  lui  rembloit)  fans  ruier,cxhorta  G  régoire  ii/i»r<  eapd'x;  mais  cccce  rcmonilr^n». 
ce  antmad*anantage  Ton  retientiment  9C  Taigrit  iufques  Uk  que  le  1  Ja&nier  j^j.  il  en. 
eferîoii  au  Patriarche,  à  l'Empereor,  à  l'Impératrice,  aux  autres  Patriarches    à  fon  ' 
Nonce,qu'il  chargea  de  rendre.Ac  cnuoyer  (ês  lectres»aue0blaûnede  ce  qu*iln'auoic 
|NIS  diuerri  l'Empereur  de  lui  confciilcr  la  paix. 

lean  mourur  l'année  mclnic ,  &Cyriacus  lo  1  fucccffciir  qui  fc  fentoic  appuyé  de 
l'autorité  de  l'Empereur  ne  fit  nulle  difficulté  de  prendre  Icmefinc  titre  qu'il  voyoit 
auoir  efté  dçûa  par  deux  fois  impugnc ,  dequoy  S.Gregoire  forma  complainte  en  d  lib.<.epilL4 
lut  reipondant  k  la  fin  de  l'an  ^^é.Se  combien  qu'il  n'euftfait  refus  ni  de  rieoeuoir  (èi 
letcres.ni  d'admettre  fcs  Nonces  à  la  communion  à  leur  indantb  pricre;il  comman- 
da neantmoins à  Sabinian  rcddcnt  à  ConfUntinople  pour  l'Eglife  Romaine  de  ne 
point  communier  auec  lui ,  &c  d'en  faire  déclaration  à  l'Empereur ,  de  fait  Sabinian 
fc  retira  l'an  fuiuant ,  &  apporta  la  refponfe  d  Anallaiè  d'Antioche  qui  rcprelèntoit 
rranchemcat  à  S.Gregoire  qu'il  '  »e fdlfiit Pas  donner  lieu  *u  fc*nd*lepffmrvne  cêufe  dt^  e  pro  oalU 

TEmperéur  de  mefme  lui 'remonftra  (^cpomvitnêm  fHn^H  nefedtnoitfâsY^^^^  ^  jn 
0ge/f4f»ifrdejç4jfd4leefHreux:ccqiï*ûw\caz  pcuapres^&pourm  )nftrerqa*iln'eftoir»4.3o'.âeaf« 
)as  hpiume  à  ferebutter  drefTa  vne  nouuellc  batterie  contre  ^  C]^riacus,&  v(â  d'vne  '""^"^ii  ^ 
ccondc  recharge  à    Euloguis  qui  fcmble  n'auoir  rien  reparti  iufques  alors.  Il  y  a  fj  ^cfisLfi, 
ouccsf  )is  .ipparencc  que  Grct^oirc  modcra  fa  cholcrc  &  diflîrnula  Ton  dclpl  iilîr  de 
>cur  d'encaulèr  à  r£mpctcui,cai  a  laiindc  ran597.Sabinianc(loit  de  retour  à  Con. 
{rancinoplepoury  eMtcer  comm^auparauantfiinonciattttc,(èton  qu'il  appert  pat 
epiftre  i.du7.liute  Indîâion  première.  En  fînen  luillet  de  l'an  59^^  vindrent  let* 
res  d*£ulogius  qui  promettant  de  ne  plus  defereraux  Eucfques  de  Conftantinople 
;  ri  r  rc;  d'tr  u/nf'/i(fue,\\iidoanoit  à  lui-mefine  ce  qu'il  dc^nioit  à  Cy  riSèus,  deqaoy  ît 
;  pria  de  ic  déporter.  YVuu  5 
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Ibm  foUpoinr  iqûTAaaftire  ^i-auok  9Se%  àoeUti  (bn  fentimeiic  aie  voAlo  ooa* 
ceftpr  contre cëloâ  4c  Grégoire,  ni  que  Grégoire  (efek  pour  lors  engagéf  fais  amw 

i  Theophy-  mais  Phocas  ay«hc  *kyeadrc(lii|.  Nottcmbreéot.  l'Indiâion  6.  commençant, 
U±  S;mo  yfurpc  l'Empire ,  &  pris  la  couronne  de  la  main  de  Cytiacus ,  affaHî  c  le  Mardi  zj. 
Fjfti  Gi«d.  Maurice  auec  fcsijx  fils, &  commande  de  iccfcr  leurs  corps  en  la  mer,  cnuoya'foo 
J*Q*]^*j-^*  image  Ôù  de  fa  femme  LcontiaàRomc ,  où  elle  foc  rcccuc  le  15.  Aunl  6oj.  auccdc 
tptft.^.  'crçs-grands  appUodiflemens ,  mefine  dè  la  part  du  grand  Grégoire  ^  qui  elcriuit  ea 
M  b  ir.  ep.a.  luiii^es  Icrcres  d'cxtremscongraculacioalk  ce  monftre  Sel  fa  feoi menteur  cnoofNt 
i  jy-4r4  •  {j^n^ojK^c àiaccouftuilieeyfiepottreiprouuer  quel fuccczauroic  fa  querelle fousTo 
■  cfil^7.  nouuclarbi:re,"^  fie  vnc  croifiemc  charge  à  Cvrucus,  Dieu  le  rcciradu  moodeieji. 

M.ns6o4.&  fa  mort  p?niit  le  procez  a.i  ct  oq  ,  mîis  pour  peu  de  temps  ,  car  des  fan 
605.  Cyriacus  ayant  refd  c  de  rendre  à  l'iiocas  i'Imperacnce  Conftancinc  vcfuc  de 
TlwoâtÀe'  Maurice,qui  s'ctloit  t'auu^x  aucc  *  ics  filles  dans  lagrandcEglifc  de  Conftancinople, 
Ckortm.  fieiiesfea  eftancdeflkifi  qu'après  fermenc  pris  da  Tyran  qu'il  ne  leur  foejcaocna 
tort:  cet  impie  indigné  de  la refiftance  da  Patriarche  publia  Tan  6«éL  fiMiadit  parle» 
quel  (à  lapourfuitc  de  B  )niface5.  du  nom  créé  le  Icudi  17.  Fcutier  en  laroermeaiH 
5fic'"Bedadê"^''^  il  déclara  l'E-^Iffe  Ro fn xi nf  première ^  c'eftà  dire  (félon  la  Réplique)  lui adiogea 
feacunl».    l  œc!tmenicât,^i\uàU\.\i:m  -nt  a  Conllantuif>plc:Cyriacus  mourut  leSamcdi  19  Oàom 
brc,accabic  de  douleur  pour  lesaûcsde  Phocas  qui  auoicdc's  l'an  précèdent  durant 
riadt&ion  8.làit  égorger  l'Impératrice,  fes  crois  filles,  8e  les  principaux  de  l'Empiro 
'  „         leurs  parens  6c  amis^  l'ay  cftimé  à  propos  de  faire  l'extraie  4e  cour  ce  erand  procei 
faMcTqaiti  ^'^^  remarquedi&fis»^ncipales  circonlnnce$,ana  qu  il  paroifJe  des  motifs  pro- 
Çyfiteiif  qwGcdurcsdeRome,  8c  de  la  main  de  qui  elle  a  tiré  la  principale  déclaration  de  Ton 
il  decedl«*îr'*^f°**^^"^^  furies  autres  Eglifes ,  referuanc  à  reprefeater  ci-dc/Tousplus  particulierc- 
-ik.NoiKiDbrement  U.  exadcmentlc  Icns  auquel  les  Prélats  de  Coaibnr/nop/c  preno/cnc  tC 
prennent  le  mot  œcumeoique^  i'inccrprecation  que  Grc^irc  en  a  dojuiec,  ôclcs 
confequences  qu'il  en  a  tiré  en  Ibn  temps. 

Continuacion  de  Ifi  Réplique.  StS.iui^y* 

Btkrtfilme  fij^r4  de  leur  demander  ypmqmjf  dmcy^anciermement^i^mon 
émmdmj ,  le  Patriarche  de  CenSlantmople  iattrihue  en  vertu  de  fon  œamemcat ,  en 
aiiamagt  Par  djffis  les  autres  Patriarchi'S  Ji  Orient  j  àeconuoqua  Us  Conciles  généraux 
detSgiiled'Oriemyi^y  prejUer-,^  iuger  par  appel  des  fentences  des  autres  P.ururchy. 
il  aefté  référé  au  ficgc  Apoftoiiquc ,  djt  le  Pape  PiLt^ius  en  ïcpiHrc  ix  xx^at 
OHx  Orientaux  ,  que  Icaii  Euefcjue  de  Conftantinoplc  s'inlcrit  vniuerld, 
.  &  en  vertu  de  cetce  iiennc  prdomption ,  vous  a  conuocjuez  à  va  Conu- 
Ic  gcncial. 

£  X  A   M   £  K. 

IE  rcfponsqueiamais  Patriarche  de  Conftantinople  ne  s'cft  ingcrc' dcreuM^ 
tMtamCo/icUegtnerâl  de  (Orient,  ce  droitayant  toufiours  appartenu  aux  feulsEmpe- 
leurs ,  qui  addrcffoyent  leurs  mandemens  aux  Picciarcfaes  de  racfme  qu'aux  autres, 
êCCODtre  cela ,  ie  fouftiens  qu'il  n'y  a  aucune  inftance  ;  quant  à  la  prefideace ,  ildk 
vrai  que  !cs  Patriarches l'oBC tirée  de  œcHmemcât, cc{i  à  dire  de  la  qualiteVf*/^ 
ffue deU  ville  D*me  de  l'vniuers ,  en  vertu  des  Canons  de  Con fiant inople,  de  Chike- 
doine,  &  du  Concile  Trullian  :  rcftcntles  appellations  qu'ils  ont  cft  i  me' poouo/r  li- 
citement rcceuoir  en  confequence  du  recours  permis  par  le  Concile  de  Safdjqocà 
l'EueAjue  Romain  :  car  (ê  voyans  déclarez  EMejqius  Komêms ,  par  ce  la  melac  que  \a 
ville  dç  leur  Epiicopac  eftoit  U maueie  Kme ,  U  ayans  la  declacadoa desCo^ilet 
qui  egaloyent  leur  ficge  i  celui  de  Uncit»»e  Râme,  és  chpfèt  f^etlfftMftiqmr.  iboot  inCeid 
que  leur  cgalirc  conlîftoit  en  la  iouïiTance  de  ce  priutlege  comme  detoosles  autres. 
Mais  que  peur  cela  ils  aycnt  prétendu  ni  peu  prétendre  iunrdiaion  vniuetfcUe ,  & 
cntfcprendte  de  reuoir  les  lugcmcns  des  Patriarches  ;  c'cft  ce  que  ic  n\c  formelle 
ment,  &:  ne  ^utpoiiits'imaginer  que  la  prétendue  lettre  de  Pc\aç;\os  fécond k 
pKouoe,  cacc'eft  vue  pièce  fuppoice  auec  impndeaçe    mauuaiic  toy  commtil» 

efté4cd«A 
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De  la  primauté  en  TEglile,      -lo^^  * 

Ibs.  lefijpplicaufnielcAeuT^eieinarqiief  qttekdrote«leie«^ 
voit  lc$  appellations  &  complainccs  de  c^iix  qui  Ce  (êncoycnc  greuex,iie  compcccic 
pas  proprement  au  Pape  entant  qu'Eucfquc  de  la  Métropole iie  R(fft/Mif,CAT  itauoit  eu  yT^^-mil 
dcslccommcnccmeni  ibn  f:rgc  dans  ccitc  Métropole,  Se  cependant  il  ne  iouïfîoit 
ptsdccc  droit  qui  lui  a  cite  confcic  Iculcincnt  l'an  547.  mais  encanc  g u  .Eu cl'q uçi!?ji3r  ^fc 
gratifié  d'vn  nooneati  priuîlcge  par  Ces  confrcrcs ,  qui  içauoyeac  fort  bien  qu'a  n'y 
Moirnonpliis  de  pacc  que  le  momdKe  du  collège  Epiicopal  auanc  leurconceflioa.  ^"""'^.^ 

CondnuadondclaRçpliquo.  jT.i".  ' 

£t  lés  EmfenmCor^Antin  0*  Lcon  >  *  Le  (bin&  le  iugement  de  toutes  les  ;^^"..jr^  ^ 
Métropoles» Euefchez,  âc  de  tous  les  monaflreres  &  Eglifès,  appartient  à<"<»;'*<^/ 
leur  propre  Patriarclie,  mais  le  Patriarche  dcConftantinoplc  pemés  teNÎTSTf!? 
litoires  des  autres  ficges  quand  il  n'y  a  point  eu  de  confecracion  preceden- 
te,planter  la  croix:&  non  feulement  cela,  mais  mef  me  peut  décider  ^de-  7^Ct,^'-t 
terminer  les  controuerfès  riees  aux  autres  fie^es.  3iM<« 

X  A  M  E  N.  lÊèn»tii»uii^ 

LEs  Empereurs  ne  diicncpasquM  pu  lîc  iugcrdcs  tugemcns  rendus  par  les P*^^'^* 
trurchcs  ;car  cela  eftoit  interdit  par  les  Luix    C.'n^>ns,  mais  qu'il  peut  (tn  cas  ^J]!|'*'  ^ 
dcrccours  des  parties  conccndaïucj)  coîiojflrc  des  dirtVrcus  r.cz  dans  îc  rcflortdcs  ^f*»*"  Coa- 
autres  Patriarches  ,  &:  en  donner  lugcmcnt  :  ce  ijui  reujcn:  à  peu  près  au  Canon  de  Lcu'Sju'df 
Sardtque:quanc au di^it  de ^/4«#rr/r/rrtfÂ«dsui$lcs contins  de  rcsGoUeg!ics,c'e(l  vae i P«tr<«cli. 
ttcribocioadenottueau  priuilege,quineiui  baille  pasiurirdiâionparcouC9Aeiliêioit  «oMc  s- 
\  dcifirer  que loa  oous  marquaft  de  quand  ce  priuilege  a  commencé.  >^ 


Continuation  de  la  Réplique.  SeÛ.ii,^.p.  '  Sb?J!ftîl 

St  Niluh  *  Le  vingt^huittiemc  Canon  du  Concile  de  Ctulcedoine ,  &  'J^ 
k  trente  (îxiemçida  lixieme  Concile  honorans  le  (îcgc  de  Conflantino- 
pie  de  pareils  priuilcges  que  celui  de  Rome^deferent  auiïl  liianifefteriient  nilXww^ 
lesappeiiatioinsa  celui  deConftantinopIe.£iBjt^iifan,  *  Ceprluilege  n  eft  pS^^^jp^Li. 
pas  donné  au  Pape  (eul,  ai^auoir  que  tout  Euelque  condamné  ait  recours  *  m 
au  (kge  de  Komei  mais  Te  doit  auifî  entendre  du  Patriarche  de  Con-^7^«r 
ftantinoplc.  -b^;».™».. 

E  X  A  M  E  Na  •  'KM  j"»»  «cx.juM 

OVy  enlafiiçon  que  cela  cft  reprefieoré  c's  Canons      17.de  Chalcedolne  que 
nous  auoiis  expoica  ci.dcuanc,&  en  ceux  de  Saidique. 

Continuation  delà  Réplique.  Seâ.n.f.io.  "JTd^^^Z 

Et  aiUms  j  ce  qui  toHt':<fois  c[î  vn'  intention  née  entre  les  Grca  (Lpms  le  fchpney  >  J^TwIw^» 
*  Le  quinzième  Canon  du  Concile  d'Antioche  fac  aboli  par  le  qiutric- JtifiîJft'o 
xnc  Canon  du  Concile  de  Sardique,  ou  bien  fc  doit  entendre  des  Syno-  ^«««^Sjrd.c.y 
des,  qui  ne  font  point  fuiets  â  appel»  comme  du  Pape'&  du  Patriarche  de  *,^!2Z,  !w 
Condantinople.  I^t^t  - 

Examen.  *mji^^Ukmm 

I'Aduouè  qucc'cft  vncrerucrie  digne  de  Baliacn.mqne  le  quKiZicmc  Canon  d'An  *'^  '*''''^ 
cioche  aie  efté  aboli  pat  le  ^..dc.  Sardiq  u  .-car  ic  Concile  d  Aiti.ochc  Hc  ics  Ca.ious  ^^nt^ 
onc  oftécoufiours  reconus  dans  TOrienc,  &  pour  cela  mefme  ont  cfté  dés  deuahc  Iç 
Concile  de  Chalcedoioemfcrez  au  Code  de  l'Egiife  ;  mais  ceux  de  Sardtque  n'ont  i,^^ 
rcccu  cet  honneur  que  tard,  &  à  mclurequclcs  Euefqnes  de  Romeâc  de  Conflan  «^•'i**«a 
jjjjoplc  rcipeCliuemcnt  s'en  Innt  \oulus  prcualoir.  tr  i  (Ma  nic  imc  mor'lrt  que  1* 
pcnfccdes  Grecs  n'a  iamais  elK' que  le  Pontife  Romain  ciilt  aui  "ne  uiTildittiop  %*'''^»» 
vniiicrrclle  d'aucun  droit,  ni  qu'il  pcutt  receuoir  les  requcllcs  cits  *.<>n^pl-'gnans^',''cToc. 
DOUX  en  coooiltcc,iiaoa  de  droit  humain,&  en  vertu  du  Concile  de  Sard;quc>  donc  AB«M«^«if^ 
*^  VVun  4 

«  • 
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iD<î^4        De  la  primauté  en  rEglife. 

iisonccft'mc  q'jc  !ccl-*crcc  appirtca  >it  i  leur  Picri  irchs.  pirtc  i',  l'il  c-1oit  (îciirni 
T'^cf  J"  tic  h  nouucUe  RomcQ^pc  aux  Sjuoa.s  non fuiets à âppel y  m  aIIc^uc  cci:x  dj 
Pipe ,  &  du  Pacriaictie  pacforme  dVxemplc ,  Se  fans  preiudice  des  autres  Pacnir* 
«  '        chaux ,  qu'il recoaoîc dilèrtement  &prouue  expcdTémeac  far  le  d  ôuneflie  Caooa 
.cftrefbuueraias  en.  leurs  iugemens. 

Continuation  de  la  Réplique.   Sc^.  ii.  §.  ii. 

Voy  roai  Car  pour  îc  lieu  Photius  dont  on  mfere  tjue  h.  s  P^trurchcs  efloyent  comme  Us  ht^ 
c/nic  ï  f.cls  du  Prêtons  dont  d  riy  duoit  point  (fappdffljijira  fiuisfut  à^afres,  CT  mu^fK 
Saidi^ae.  de  U  noofaiptim  dis  LihiMrcs. 

Examen. 

PVis  q"ie  la  Réplique  remet  la  fuCisf-iciton  qu'elle  ne  s  promet  à  Ton  chapitre 
5j.ilf.Kjt  (  ,cl«  n  Ton  intention  pour  cuitcrlcsrcditcs-ul^uciiesclJc  ne  s'cigayc 
que  trop  (ouucnc)  actcadrcque  nousToyoïis  aniuez  àrexamen  de  cette  pamefi, 
Se  ie  lupplie  le  leâcor  de  le  trouuet  bon. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeSl,ii.,  5.1, 

Et  U  fkOritme  O*  àt  micre  rcjj^mce  fiaalement  efl  ^ue  cette prctemion  mfiapoi 
fii^-ne  kng  temps  à  l*£nefipie  de  Ccm^étmauf^lc.  Car  l'Empereur  24amia  (jtu  le  fa- 
'  mrijhit  é^m efté ^eint par  U  con^Juration  de  Phocasje  me/me  Phocasy  tmcrp^Atoh 
tmé  temporelle f  0*1/1*  défendit  de  fe  nommer  plut  Eueffte  vn/ner/el,  r^èmam  ce  titre 
a»  Pape  fui. 

Examen. 

LA  raifon  vouloir  que  l'on  d:ft  au  contraire ,  que  l'vfige  des  Euefijues  de  Coa- 
Ilantinoplc  ne  fat  pas  inccrm'&ni  leur  po!Ti"fllon  troublée  pour  longtemps,  veu 
cjueladefcnfcqui  rintcrrompit  n^ïeiît  q  i  âptcsvnc  prattiquc conùaucllc de 
ans ,  l'an  6  j6.  fur  vnc  exécrable occafioa de  la  coatçftation  de  ftiocas  idpiraiiKle 
carnage ,  Qc  le  maflacte  du  refte  de  la  fàmttte  timoceiice  de  Maurice  courete  V»- 
triarche  Cyriacus^qui  tafchoit  de  l'empelcher;  Si  que  cette  meioie  deSenfc  fut  abro. 
gec  incontinent  après ,  comme  la  Réplique  rcconoit;  mais  elle  a  crcu  qu'il  y  auroir 
\     pl>îs  d'auantagc  pour  le  (îegc  Romain  à  prcfuppofcrvnc  fauffctc  palpable  ôcconr.aj- 
xc  àc?  qu'elle  aeli.rir,n<ç4.quc  feulement  fous  Maurice  narquitlaprcttntiooJcltt- 
cu.ncnicat  par  les  Prélats  Conflaotinopolicains,  qu'à  atfOttër  ingcnucmcntlavciiié 
qui  paroift  coufiburs  d*autaiirplusflluftrequ*élleeft  hardiment  niee-Lelefteur  noie- 
ra cependant  que  le  rapport  des  auteurs  qui  parlent  de  l'oidonnancc  de  Phocas,Qe 
p  ;3rtc  pas  qu'il  ait  interdit  'iiEuefque  deConfiuitinople  defe  dire  plus  z/n:uerfel,miis  qu'il 
declura  Rome  première ,  contre  l'attentat  de  Conlî..ncinoplc  qui  fc  diioit  telle,  rou- 
tesfois  ie  crois  bien  que  Phocas  doc'aranr  que  fœcumc/nat  jppartcnoit  proprement 
à  TEucrque  de  Rorae.empclllu  celui  de  Conftancinoplcdc  rci'attribucr,6cqucKo- 
mc  pour  rendre  cette  déclaration  moins  odieuiè^  voulu  faire  croire  que  CooftiA- 
cinopleluidirputoic  le  nom  &  le  rang  éc première ,  enquoy  i*eftiiiicqu*dka(oa 
d'antres  pour  elle).encheri  par  deflus  la  vericd 

Continuation  de  la  Réplique.  Scil»  \z.  §.  r. 

//  ejîvray  que  depuis  P  Empire  eUmt  retombé  entre  les  moins  de  deux  Empereurs 
heretiepies^t  r  ul.ui  ConSÙnt  Jùcccffurs  de  Phocas Jes  Giecs  remirent fm  cette (our 
ftnme,&'  mm  feulement  U  remirem fut  lars/nM  depm  Pont  comirmee  iuffOétader^ 
nters  fiecUs. 


Examen. 


H' 


'Hracliusn'eft  tombé  dans  rhcrcfiedes  Monothclites  qu'après  Tan 6}o.  vingt 

 ics  Se  trois  mois  api  es  (on  clcuement  à  1  Empire  ,  c\r  ayant  leue'  les  armes  l'an 

FaAiGaci.         eu  i.ptcmbrc  l'indiction  14..  commençant  ♦  &citantaucc  fa  flotte  abordc'i 
Couilantinoplc  k  Samedi  3.  Octobre ,  le  Lundi  Tuiuaftc  auauc  tjuc  dcbaïquct  il& 

punitdi 
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De  la  primauté  en  TEglife,  loi^j- 

punirdu  «icrnicr  fupplicc  Pliocas,  &Ic  iourmcfoie  fut  couronne  par  le  Patriarche 
Scrgius,  en  fiiicc  dcqiioy  il  cafla  cous  les  adcs  du  Tyran  ;  d'où  refaite  nccclTaircmcnt 
que  le  trouble  de  la  poflVlfiondcs  Prélats  Conftantiaopolitains  n'a  pas  dure  cinq 
ans  entiers.  Au  rcftc  Hcraclias  qui  auoit  maintenu  dix  ans  l'hcrcfie  des  Monothcli- 
tes ,  mourut  le  ii.Mars  641. &  lai/Ta  l'Empire  à  Heraciius,aucrenient  Conllancin/on 
fils  aifnc  du  premier  lit  qui  eftoit  Cicholiquc  Sc  ne  lui  furuefquit  que  cent  deux  iours 
ayant  eftc'cmpoifonnc'  par  fa  belle  meic  Martine ,  qui  occupa  l'Empire  aucc  fon  fils 
Heracleoaas ,  ôden  fut  dcpoiTcdcc  au  bout  de  iîx  mois ,  pour  faire  place  à  C onftant 
lils  dcConftantin;cctui-ci  jnfcdlc' comme  Hcraclms  fon  aycul  de  l'hercfie  des  Mo- 
nothelites,  fut  alHlIine'Ie  i^.  luiUct  668.  en  Sicile ,  &  cranfmit  le  fceptreà  fon  fi.'sWwViulianL 
Conftantin  furnommc  Pogoiiat,  ou  B.trbu ,  qui  rcftablit  la  créance  Orthodoxe  dans 
l'Orient,  &:  confcrua  comme  (es  dcuaucicis  letitre /«fitfw^/j/i^wf  au  Paciiarchc  de 
Conrtannnoplc:  ce  qui  a  eftéxoufiou.'S  depuis  continue';  argument  manifcile  que  la 
confirmation  de  cet  vfagc  n'a  pas  clic  vn  actcntat  d'hcrctiquc  ,  mais  vne  rcfolution 
hctcditaite  des  Princes d'Oricnc  tant  Catholiques  qu'hcrctiques. 

Continuation  de  la  Rcpliquc.  SeÛ.  12,  §. 

Comme d affpert parles  mfatpttom  de  Sijtnnins ^Gtrmxtn^  (onfl^ntm  Alcxius^  ^'x^,,^ 
éUttres  Patriarches  de  ConRaminopie  rapportées  d.tns  le  droit  Canon  des  Grecs  où  ils  sin-  ^*  ''^^"■^''^ 
ferment  is* ffgnem  Patriarches  œcuméniques.  '  ««M^ci-»  p.'- 

C  X  A  M  £  M.  %'(  nie^ytit, 

CEs  infcriptions  monftrcnt  que  les  derniers  Eucfques  de  Conftantinople  ont  orient"  j"'^ 
paffe  plusauant  que  Icuis  prcdecclTeurs,  aucun  dciqucls  ne  le  trouue  s'cllrc  in    ««•>.i.3  ^ 
titulc  (oi-mc(mc  œiumenique  auant  Germain ,  qui  a  tenu  le  fict;e  depuis  l'an  7i4.iuf-  ï*'"'!'.' 
cjucsal  an75o.3iliniiius  l  j  occupe  depuis  1  au  995.iulques  al  an  999.  Alcxius  depuis «H^''»«»>'i>«if« 
l'an  ioi9.iufijucs  à  1  an  ioz8.ou  z?.  &  Constantin  depuis  l'an  1043.  lufqucs  à  l'an  1058.  «^->'«' 
ce  qui  monftrt^quc  ia  Réplique  ne  s'cfl  pas  fouciee  de  les  placer  en  leur  ordre.  ^Wf. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secl.  12.  §.^,  ^î^^t'*^**" 

Seulement  y  apportèrent  ^tls  cette  dijlmchon  cjuils  appelitrem  le  Pape ,  Pape  oecu-  IZÎ^MfiLt» 
meniquejC^  le  Patriarche  de Confl.mtmeple  Patriarche  œcuménique.  ït^îjT* 

Examen.  «bid. 

LA  feule  raifon  de  cette  diftind.-on  a  cftc'  que  l'Orient  s'eft  accommode  au  lan- 
gage de  Rome  qui  a  alFcdc  par  dcflus  les  autres  le  nom  de  Pape  qui  auoit  efté 
du  commencement  le  plus  commun  de  t(5us  dans  la  plufpart  de  l'OwCident:  car  TE- 
uefque  de  Conltantinople  clhmoit  autant  fon  titre  de  />4m4rfAf  que  celui  de  PAfe^y 
ne  croyoit  rien  de  plus  auantagcux  du  Pape  ânoo  qu'il  cdoit  Patrurche  dc^ 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéî.i2.§.$, 

Et  cela  sd  ejl  permis  de  donna-  lieu  aux  conteBures ,  pot4r  deux  rajjonsi  /"vw? ,jty^cf      .  *  ^  - 
que  r  ambiguïté  du  titre  de  Patriarche  œcumemquc^efioit  euidimmenDeiirewttt  par  cet- 
te cbfimâion,  à  la  fupermitéfurlesjeuL  Patriarches  fimpleSjdans  lefejucbie  Pape  rie- 
jioit  point  compris ,  comme  il  feuoid  lors  que  S.  Gngoire  dit ,  que  U  vn  des  quatre  Git%  lib.». 
Patriarches  cuftfait  contre  les  lettres  du  Pape  ce  quVoit  fait  l'Euefque  " 
de  Salone,  vne  telle  defobciflaacc  ,  n'cuH  peu  p.^^ferlâns  vn  très- grief 
fcandalc. 

Examen. 

COmme  l'Orient  n*a  iamais  penfe' que  le  Ppe  nî  fuft  point  compris  dans  le 
Collège  pairiarchal ,  &  à  mefme  titre  que  les  autres ,  iamn.^  il  n'a  reconu  ni  le 
Pape  ,  ni  l'Euefque  de  Conltantinople  que  pourPatriarchcs  fimpics  comme  les  au- 
crcs,cncorc  q  ic  les  villes  du  pacriarchjt  de  ces  deux,  leur  c  iiffcnt  ac».|uis  le  t'trc  d  ot- 
ctàmemqut ,  ^  le  rang  par  dcÛus  leurs  Collègues  qu'ils  cenoyeuc  cous  Âuu>ccphalcs, 
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leSoutwiaiàs  to  leurs  diep«rceniens;  &  les  paroles  de  S.Gregoire  »  oà  le  moiâtm, 
MMMV,  qui  fignifie  êffftfil  0ftnu[l>e,  a  c(\c  changé  mal  à  propos  en  celui  de  AcÇxiMS» 
lknce>  n*onc  pas  ce  but  de  tirer  le  Pape  du  pair ,  &  déclarer  qu'il  n'edoic  pas  compris 
au  rang  des  Patriarches, mais  de  monftrer  au  contraire,  en  l'y  comprenant,  que  Ni- 
calisdcSalonc  eftoK  infiipportable  j  car  fi  les  Paus  du  Pape     fcs  oompagaomao 

frade  pacriarcKaJ  n  cuiTcnc  peu  fans fcandale  fc  porter  au  mcf'pr is  de  fcs  aduis,  cook 
«en  plus  dettoyent  eftte  icaadaleoz  les  defdatns  de  Nacalîs  qu  i  d  ependoit  défi» 
tifili6fcioD  connue  ayant  (on  fiege  enclaué  dans  le  deparcen&enc  Rosnaûtf 

Continuation  de  la  Réplique».  Se^.  12.  i*.  4* 

Ei  taUtn  JtMUOfU  que  Us  Çonftantimpolitams  eSUnment  le  mot  de  Pape^xce^m- 
irelesMomesy  mmefimfdeiitfie  cdmiefàtnafii^  ienmit?âfe 
ejioit  plta  venfgrMt  faim  ks  Miymm ,  peuples  votfm  de  tat^amimple  qm  amnait 
MCoupumiaHfemfs  du  Paganifme  (tappeller  lupiter  wmc  que  celm  iefétrinét, 

E  X  ▲  M  B  W. 

CEla  eft  fi  hvcn  qu'il  ne  (e  peut  rien  dire  de  plos  éloigné  de  la  vericé,  car  te  Vi. 
caires  de  Conitanrinopic  qui  n'cdoyent  pas  Moines  s'appelloycnr ^9/4^^1^ 
&  les  Lcdcurs [impies  Papes,9£  latonfure  cléricale  Pêpâlithré,  &£.  fcmblc  queies  Grecs 
poftcricurs  ayenc  voulu  rendre  le  titre  Papal  d'autant  plus  contcinptiblc  qu'ils 
voyoyent  que  Rome  leur  emulatrice  en  failbit  eiUt.Quant  au  lupirer  Pj^^m  des  Bu 
chyniens,s'il  a  elle'  permis  à  la  Réplique  de  s'imaginer  que  les  Chrétiens  aycoi  em- 
pnincé  du  Paganiime  les  titres  de  leurs  Prélats,  il  nous  fera  toufioors  plus  coihkqv 
blede  mer  cet  emprunt  honteux,  que  de  l'aduouër  nonfêuJement  /ans  neceÛké, 
niaisauffi  ians  apparence,  vcu  que  l'Idolâtrie  Payenncauo/r  c/lcd<r/rjcrnec  rant  de 
laThraccquede  la  Bithynic  piulîcurs  ficclcs  auparauantque  /a  dilhndioa  deré- 
trUrche  &  Pdpe  «cumtmqut  full  mile  en  crédit ,  &  que  lors  qu'elle  a  paru  &:  /e  Impùer 
des  Latins  &  \c  P appas  des  fiithyniens  eftoyenc  ctfaccz  deU  mcmoice  des  hom- 
içes ,  qui  n'en  pcuuoyent  auoir  autre  reinarque  que  les  moAunattdes  ancicBi 
auteurs  profanes. 

Continuation  de  la  Réplique.  Se^,  12. 

Vont  eSÎ  que  les  Grecs  feferiems  ont  creu  bien  qn^Wâmmentyque  ce  que  Uspam- 
dtesdAlexandnepovUyem  le  titre  de  Pape,  venait  deçetpieS.CyrtUe  paxrtmàtiêt^ 
Xândrseamit  efié  Légat  du  Pape  au  Conalc  d'Eplh  fe ,  c  omme  BMpamn  le  rtmaft  m 
ces  tfrmest  *  l'Euefaue  d' A lexandrie  a  elle  appelé  Pape ,  aauunt  que  S.Cf- 
é^fi>^A.  n.  rille  au  trotueme  Concile  rcceutlespriuilegesdu  Pape  de  Rome,(>!e(biL 
EtNkephore  ^  ciirMrx^c/yCeleftin  Eueiquede  Rome  rcfiiià  d'aflUbraoCon- 
î;'j?î;i^ciIcd'Ephc(cpourlc  péril  de  lanauigation,maisiIecriuit  àCyrillcc^uily 


m(ji  W»  a  rat 
Mit  wJwat 


£  X  A  M  £  ». 

T  'Aduétûire  abonne  grâce  de  nous  alléguer  l'imagination  de  deux  des  Gico 


JL^The^î'  ^nftfon  lieu  i  9c  depuis  ce  temps ,  la  renommée  eft  que  Cyrille  lecentb 
Baî'ram.  me.  '  Tiàie,8e  le  nom  de  Pape  &de  luee  de  IVniuers. 

Orient.   

C^xj^h!ft.   JL/poftcrieurs  qu'il  taxe  à  bon  droit  d'ignorance ,  pour  prcuuc  de  ce  q-jc  d'aurrfJ 
cccl.L14.c54-  mieux  (enfez  auoyent  fait  70o.ansaupar:iuant;cat  àqu'  dcuani  B ;*  1  fam on  cil  cnrrec 
.  dansi'crpritccccercrueric^ouelenom  de  Papcauoiteûc  ..ppropricauxPrda:>(i  A- 
Icxandtie  en  confequèàc^  du  Vicariat  conféré  à  S.Cy  ri  1  le  pa  r  Celcftio?Le  Icâeac  fe 
Ibuuieodra donc  s'il  lui  platft,de  ce  qui  a  eftédemonftre  Ci.4cirus,  aijfaaoir  1.  q^tie 
<||^>f'  fea.  s  Cyrille  n'a  point  eu  de  chargé  d'aflifter  aîi  troiûeme  Concile  vniucr^deUpan 
de  Cclcdin  qui  non  rculement.n8fe  requeroit  pas  de  lui ,  mais  donooit cette  coro- 
miflion  ad'autrcs.  x.  QueS.  Cyn Ile sVft  porte  a  Ephcle comme procurcui  de Cc- 
leltàn,  poutcc  qu'encore  qu'il  y  anlt  le  premier  rang  de  fon  chcf,il  y  agAÎ  i\t  déplus, 
comme  execoteut  de  la  fentençedeCelcftin  (qui  eftoic  1»  licnac  pioptc)  cooo; 
i^cftorius.  f,  QueCeleftinn'adoiiDéàCyalkm/rjM»  de  /'«pr»ni  celui  de /igrA/ 
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tvntutrs ,  ni  U  Titre.  4.  Q  ic  Cclcftin  n'a'iamaîs  cfté  retenu  à  Romcpar  crainte  du 
pctilde  la  nautgacion  ;  mais  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  commencer  la  coutume  de 
comparojf  en  pcrfonnc  aux  Conciles  où  fcs  prcdcccflcurs  s'cftoyenc  contentez 
d'cnuoyer.  5.  Qu^auanc  que  Ncftorius,  à  l'occafion  duquel  le  Concile  fut  afTcrablé 
euftcfteallîs  en  la  chaire  de  Conftancinopio.Athanafe,  &  Théophile  auoycnt  por- 
te le  nom  de  P4^r/,non  Iculcmcnc  entre  les  Occidcntaux.aufquels  ce  titre  clloitplus 
fainilicr,ma:s  entre  lcsOricntaux:&  pounâc  que  ccn'cfl  pas  procéder  de  bonne  foy, 
aucc  la  grauité  d.gnc  d'vn  grand  Prelac,  de  nous  arreiler  à  des  billeuezees  de 
deux  hazcs  tels  que  Niccphore  ôc  B.i!r.»raon  nez  de  trois  iours ,  &  pleins  d'inepties. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.  12»  §,S, 

Cdr  quant  à  ce  que  BaU,  Paul  Dtun  c-,  TiKophams,  Cr'  Anaflafe  Bibliothécaire ,  O* 
Apm  An.^fiitfe  BihiiothccMYc totu  la  Chroniqueurs  Latins  ,  dt/ent  que  Phocas  tugea^ 
Que  le  fiegc  de  i'Eglilc  Romaine  ôc  Apoftoliquc  cftoit  le  chef  de  toutes  Bcd. 
les Eglifcs ,  d'autant  <juc  l'Eglifc  de Conlt.mtinople  s'intituloit  première'"'' 
de  toutes  les  Eglifcs:  cejl  vne  mcprifi  que  Bcda  auteur  Anglais  y  pojlernur  de  cent 
ans  à  Phocas ,  afutttc  de  U  quefhun  qui  cjkti  fur  le  mot  œcuincnique  O*  non  fur  le 
mot  première.  • 

Examen. 

EN  vain  rrcr-'^a  de  ce  nombre  Thcophanes  qui  n'en  dit  rien ,  &  Anaftafc  qui 
n'cll  point  auteur  du  Wuxci  des ^eftes  des  P*pes ,  mais  vn  plus  ancien  efcriuain  ,  à 
l'ouuragtî  duquel  Anaftafc  a  attache  le  lien  :  le  fonds  donc  de  toute  cette  relation 
dont  l'ay  ditcc  q  ic  ic  pcnfois,ciUc  liurc  pontifical  duquel  i3£  Beda,     Paul  Diacre,  S^^**** 
&:  Aimoin,  ont  puise. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secî.iz.  §.9. 

Et  décela  nous  auons  deuxprcuucs  certaines  indulmahles.  iS'vne  que  S.Gregotre 
qui  cft  ccltit  feul  de  tous  les  auteurs  du  Jiecle  qui  a  parlé  de  cette  conttslation  ,  O*  qut 
efloit  luijr/iefme  vne  des  parties  conteslantes ,  tefmoigne  que  la  dijjmtcishit  fur  le  mot 
C£cun\cn  i(^uc,c^  non  fur  le  mot  première. 

£  X  A  .M  E  N. 

I'Aduouc  que  S.Gregoire  a  coiiteltc  proprement  fur  le  mot  œcuménique jSiqa* il  y  a 
grande  ij'parence  qiicPhocas  en  aadiiigc'la  poflcffion  à  Bonifacc  troilicme  le  re- 
quérant :  mais  cela  n'empcfche  pas  que  Boniface  lui  mefme  n'ait  pcrfuadé  aux  La- 
tins &  impute  à  l'Eucfque  de  Conlhntinoplc  qu'il  le  faifoit  le  premier  nbîolunicait^ 
que  cela  rauoitmcu  de  demander  règlement  a  Phocas. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeB.  11.  §.  10. 

Et  t autre  que  les  patriarches  de  Conjianttnople  font  touftours  demcurexjlans  les  ter- 
mes du  fécond  ftfgeyO'  ont  perpétuellement  cédé  le  premier  À  ÏEuefqucde  Rome. 

Examen. 

TAnt  que  les  Prélats  des  deux  Romes  ont  elle  bien  d'accord,ceIui  de  la  nouucl- 
le  a  pcrpetuellcmcni  ccdc le  rang, mais  quand  ils  onteilc  mal  enfemble>  fe 
ibnc  cntr'accufez  d'hcrefie,le  Conltantinopolitaiu  a  fouftenu  qu'il  n'edoit  pas  obli- 
ge de  quitter  la  première  pîace  à  celui  que  l'erreur  auoit  fait  déchoir  de  fou  degrc'i 
toutcsfois  fon  principe  conllani  a  elle'  que  Conftantmoplc  auoit  les  mefmes  droits 
que  Rome  tanc  politiquement  qj'Eccleiiaftiqueineiu  ;  ils  fe  ghrificfjt  {<i\(o\t  le  Pape 
N  icolas  à  nos  Euefques)  cr  Ajfeurent  que  quund  les  Empereurs  ont  efiè  tr Ans  ferez,  de  U  viÛe  <^P'^7«.' 
Romaine  À  CênjiA'itinople  Mrs  AHfHUfrtmAuté  du  fiege  Komunesioit  pajfee  àl' Eglife  deCon» 
ûafftiffople  ér  l<s primUges  de  l tiLife  RortiAine  Auoyeat  ejlétrAnsferez,  Auec  les  dignité:^  Roy^ 
(es  i  non  pour  dire  que  Rome  n'y  auoic  plus  de  parc ,  mais  pour  monltrcr  que  Cou- 
ilancinople  y  auoit  autant  de  droit  qu'elle. 
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fl^mnopU  <.» pm U  me iefrmim  JUuMah  Egifii.  A» («main tomes  /«  phmr, 
<fc  tJfnm/temifmi  ^  tEMeàeCt^imfkn^Yys.ff.He  q^Ujccod 
r     <  »  lE-hf^ ,  &■  at«éoms£^Ufremie,i  tEgife  de  Rome.  C ..«  CoM 


wfin*.  \xr>' 


LoniUm:mpk  au. fut  L fomH<Ut0mescespreumk^ ,  df,(0rJtme  ^ueJEucf^  de 
Co4«,ulk  V  /« /-raoe..;««  <f*»«f»r4;-r«  ''''^.f^  MConjl.n,mf.e 
ZeSlLni  fcconie  Rome;  ifsdecemertlttC-te'W)  wlluc^ue  deCon- 
*ftantmonle  cuft  les  prcrogatiues  «fhonneur        l'Euefqife  de  Rome, 


•^»£:-.::U,-,.  A.  «.no^r  ^,<V/;./-«»*«»«r«         tEil.fi  de  Rome  f 
1^,'^*'..lncsclk  -,l\  fmcft.mc  .1  propos  que  le  fi^  *  «  W** 

=^'rr>fi  Ro.uc,ic.L.fc .h (cœnJ .ang quJ tenoit aptes «luidelanciedÉiïR*^ 

b"i- 1%  fait  prctcrc  aux  .uurcs.  ï, ,ro,f,meCmeie^A  C«lfi4m,mf>e,M 
'.ri  t  T..;;.  J„  <.c«™..«.v,.. ,  le  lonak  .ppd.  U  P.pc,  '  le  Pto^^e  de  '  Eg«?- 

-tr^'.:::       ^      1,  p     ,  ,  < . ,  ,(„,  .-.nis  en  vn  mcfmethroteai««fiTOt/Bto 

ïtbStà«fe<»  cr>  n,o,s ,  Nous  .Iccmcs  que  le  fiegedeConftwtinopIèat 
*  tfrçaux  priuilcs^esau  f.      ck  Innccnne  Rome,  &  fo«  honojcjUxAo^ 
Co„  c„.«  p°  I  Aa:        comme  lui  citant  le  Iccond  ^^Ki\M.Ei  ,iuMd  Nurphm ftr 

i^i.t-dm"'*'"^'^  °  ,,     .  ' .    ,  .  j  r:  .,:  U<-  Mirrnhorelii'  Zonan  nirlant 


j!itïr«i-w.^l«fl(i/«<H<*/;'''f-  /-f       P-ifi-"-^!^'^  Niccphotelii'  Zonart)  partant 

SS-^S  cUiremcnt  eotrc  autres  chofcs.  pa,  les  Icurcs  du  tres-hcurcu.  M^.»^ 
'^-^que&Rorhe.ceftàditedu  premier  &  Apoftoh<iueiKS^^  . 


w  «lOc  •  uc  ibRoihcc  cft  à  dire  du  premiei 

_.c  j^^^nrr  d'accord  de  tout  ccU,  &:  (upplic  feulement  Iclcacur  decoillEKC 
?;.7. ,        „uc  la  feule  ptimaat<îdWre,fc  quêtons  Pacnatchet  foMSjMrm, 
"""'.j;  '•-•••UdiftiBaioiiaoiteftienecel6itementgardeeentiepaii».  •  " 

Continuation  de  la  Réplique.  /•      "  ' 

,T^it..„f,Cl^oXdoxeSilJ^.i^Je^o»£«^^^^^^ 

h<«< ,  Ja». /««.-/ nSUtémeefrecedemc  aucun Jlise.fMris,cyexcefUdu> 

^'X:^â.to4mmtlc^immf4foffei(f4rf4»mdKshe,eu^.. 

Wf  »-*^-  ;,, .      ..  .^^^r.        Darlcdcs  Orthodoxes  de  l'Empire  dont  Rome  auo/f  cite 


e  /  4«  précèdent  Aucun  acsjicga  ^*./»«..™  À-  I      ,  ?   Vi»  ««mW». 

'  C"*»-  "«^'  tyrïus.  Vo,Upourquov.V(timcquccommcLconaumcnommcUn47o.parb^ 
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jeon  Vz  intitulée I»  mm  de'ftm  iet  ànhêdêXis ^  àoaufc  qu'elle  efloit       lors  Jab  WixtSi 
remiece  EgUfe  <le  Roiiiaiiie,Aeqn*a  cet  egurd  elle  paflbic  deuant  ciDucies  ks  autres.  A.  D.  47<, 

Continuation  de  la  Réplique.  Seéi,i2,S^iS* 

AhjJipeH  ejî  Àohjt^trmie luftinidn  dst\  fêe CEgltfe  deConpantinople eftlc  chef c  A«.U4. 

le  toutes  les  autres  Egli^s  i  car  il  farlenendeCEglifi  eie  Conpamnufieaif  regard 

Ici  Sglifèsde  tout  Umonde^nak  de  la  BajîliiiHecathedme  delavilU  deConflammiflef 

?tB  à  dire  de  TEglife  de  fàinâe  Sophie  /juil  appelle  la  grande  Eglip  de  Con^anU' 

lopUyOU  regard  des  autres  BaftUqm  dit  Patrimhai  de  CrnijUn^nople. 

Examen. 

r  Vftinian  dit  que  TEglife  ëcConftmtinopIc  c(t  chef^Je  toutes  celles  deTEoipire  Ro» 
|Lmain,donc  Rome  depuis  ç?.  ans  n'cftoit  plus  membre ,  &  par  cela  mefmc  ne  pou- 
loicpaseftre  comprife  dans  fa  loy,  mais  toutes  les  Orientales  tant  Patriarchalcs  J 
ju* autres  qui  recognoiffuycat  lois  Conilautiooplcpour  chcf,.S£  lui  ccdoycac  Icprc- 
nier  honneur  :  6c  ne  faut  pas  ceftreindre  le  nom  d'Eglilê  Conftantinopoliuine  à  la 
Bafilique  de  S'^  Sophie  ;  car  encore  qu'elle  fuft  la  premiece  9c  plus  grande  EglUe  de 
Coallanrinople,&  le  fîcgc  Patrtarchal,  elle  a'eftoit  pasTEglife  Conftantinopolicai- 
ae abrolumenc,  mais  iVn  de  (es  titresi&  ne  fe  trntiuera  point  d'auteur  aneienqàilui 
eu  ait  fait  porter  le  nom  iàns  aucune  modification. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH. 

Comme  il  appert     p^r  le  àifcouYS ftàffeftent  des  Chantdatres ,  ajr par  la f  pticme 
loy  du  titre  pin  cAoït  où  il  mil  À  l'Eucfcjue  de  ConpantimpU,  Que  le  Pape  eft  le  chef  ^rillrfî 
de  tous  les  treflainds  Prélats  de  Dieu.  ^  g*,^*^ 

E  X  A  U  1  N. 

IL  faloit  dire  U  Jiftpm  de  U  hy  fuhfeqitemte  qui  eft  la  .  de  ce  titre  i  9c  ceh  (èol 
fiifRc  pour  &onftrer  combien  la  preuue  que  la  Réplique  a  creu  donner  eft  miier»- 
blc.  L*  hy  is-^^r/* /'£^//y^  de fâinhe Sophie A^^^c  freceiente  qui  parle  des  Ecclcfia- 
ftiqacs ,  &  des  cmphyteofes  en  gênerai  &  abiolument.  C>tant  à  la  Icpticme  du  pre- 
mier titre,  elle  ne  monftrc  pas  qucluftinian  par  rEghfcdeConftantinopIc  ait  en- 
tendu la  Bafiliquc  de  lâindc  Sophie;  car  la  confequence  n*eft  pas  bonne ,  LeP^fe^ 
(quoyqu'itilefiiftpasderEaiptrel*aa$|j.  efitis  letk^tUtêm  UsSâcerdtts  de  Die»i 
écMfitEgUfedeCùaaâMimfUmeltmtfmUfremure^&ehefd^  dmtmdefEmfi-' 
m; car  comme  il  eftoit  vray  que  Ican  i.  eftoit  de  droit  Eccleûaftiquc,& comme  Pré- 
lat de  l'ancienne  Rome,  le  chef. ^  le  premier  en  ordre  de  tous  les  Preiats,i\  eftoit  aufTî 
trcs-conftant ,  qucConilancinopie  eJiattiaL  première  dej  B^Ufes  de  rËmpire,&  à  cet 
cgard  leurfi^^. 

Continuation  de  la  Rephque.  Seâ,  it.'  §.  15. 

Et  parla  151.  I^otmeOeyoklemefrie  Ii^hnianerdmiefieleftege  déC(itiRaminople^^»i^c^ 
foit  le  ficond  après  celui  de  Rome  ;  Notts  ordonnons  (dit-d)  feion  les  définitions  ZLSTa,^ 
des  Conciles ,  que  le  trtit^niJt  Pape  de  fandenne  Rome  foit  le  premier ^,^^1''* 
de  tous  lesPrelats,&  que  le  tr«^hcureux  ArchcucfquedcConftantinoplc,  ^[l^J^^^ 
la  nouuelle  Rome ,  ait  le  (ècond  lieu  après  le  ficge  Àpoftolique  de  ï'zn- 
cicnneRome.  *n»w..^- 

Mut  nt  Hat 

Examen.  p»w  a^^^^ 

1 Vftinian  cfcriuoit cela î.ansj. mois  &  11. iours  après  auoirrrlini  Rome&  ritalie«f'  «V»*» 
au  corps  de  l'Empire,  &  partant  il  eftoit  oblige  de  lui  rendre  ,  &:  à  Ton  Pielat ,  Ton 
ancien  rang;  mais  cela  n'empefchc  pas  qu  auparauanc  cette  réunion  Conftaminople  p-W 
n  aitcftc  abfolumenc  la  première  Eglifc  deRomanie,  de  merme  qu'il nedemonftre  ^l^^ii.'^*' 
pas  que  par  tF-ilife  de  CtnJlMtinople  l'Empereur  ait  entendu  ni  deu  entendre  la  Bafi- 
•ique  de  iàin^  Sophie. 
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ConûnuaûoQ  de  la  Réplique.  S€B*tz*§a6^ 


Moins  m€are4  à^ketler fteLiues  GrtcsftfteHtm  ê^èmfie  Us  CmdItsJk 

.  ^  Conflantmople  cr  ie  Chédeedoiiie  éuliugerm  la  primmé  À  l  Eglffe  tU  dmfiamimfk 


**,'^J^:car  fli  ne  veulent  pas  dire  quetnUentùmde  ces  ConeilesfujliTadtugeriarsU  frimâmék 
itMi»     ÏEgltfe  Ae  Conflantinople ,  mais  ^adstiger  par  efirit  prophétique  U  primauté  à 


w-m/^  •Jt  de  i  onjiunt  impie,  aptes  que  (B^tfe  Romaine  C  attrait  perdue^  i  cette  fin  ils  pretemlem 
r^.y^i!![  que  le  mot  après  dont  vfa  le  Concile  de  Conflantinople ,  quand  il  dit  <\uc  rEucfquc 
j  mtft  im-»-_  de  Conftantinopleait  les  priuileges  d'honneur  après  celui  de  Komcynt  fia 
kty».  V  ""«■  j njne  note  d  ordre^ais  'vnenotcde  tempSyC  tïl  a  dm  cjue  les  Pères  duC anale  fituo^uns 
'^^^^'^iJi-par  mfjfiratton  diuine^ejue  le  fiege  de  Rome  dcuott  tomber  vn  tour  en  fhcrefie  de  U  àoMe 
ci^^iS^tL,proceffion  du  S.  Effm  {atnftappellent-tlsladflfîrine  debprocvljion  du  S.  EJ^ru pM  àe- 
I.C.J.         riHAtiondu  Perezjr  du  Fils)  Cr  à  cette  nccafion  déchoir  delonranp,  ordonnèrent  qù A' 


«-  près  que  CEuefquc  de  Rome  aurait  perdu  U  primauté,  PEuefque  de  ionflanttnodeUpof 
dtféhM4itt»^jedaJl.  Ce  e^ue  Zonare  bien  que  Grec      jchijmatique  rapporte  ^  repue  en  ces  termes'. 


^jjj^  Quelques  vns  dit  *//)  eftimeiit  cjuc  lapropo(ition,apres,eft  vne  marque  Je 
■m'a Alt? S  ^^"^P^>  ^  ^^^^  P-^^      foudniilion  d'honneur  à  rEghfe  de  Rome,  &  vfênc 
c  mté^mi  pour  la  preuue  de  leur  opinion  ,  du  vingt  huitième  Canon  du  Concile  de 
éOç)iSriChalccdoine,c3^c.  ''Mais  la  cent  trentième  Nouucllc  de  lu/linian  infercc 
Slitlw       troificmc  titre  du  cinquième  liure  des  Bafihqucs,donne  i  entendre  les 
Tiftiti  iiV4-  ^^^""^  âutrcmcm.£i  vn  peu  au  dejfous^  X>  ici  i  !  apparoit  manife/iement  que 
m  im mefHf-  la  propofîtion  après  (îgnifieibumiilioji  &  inferioritc  Etéuliem  \LcQxiis^ 
^."«^H-iri-  ciledeChalccdoine  ordonne  que  la  nouucllcRome  (bitlicMioieeaiizpDe- 
2l*^Xtr»,*irog?itiucs  Ecclcfiaftiques  comme  rancienney&foitptdRiec  en  honneur  à 
y y^*^  toutes  les  autres  Çglilcs  ,  eftant  la  iccofide  après  clic  -,  car  i\  cd  imnofliblc 
re(««Ai««*^  qu'elle  foit  également  honorée  en  toutes  chofes  :  fi  ce  n'cft  que  Von  die 
|?!iwA^»quecesdiuinsPcre^,  preuoyansp^lalumiercduS.Ërprit  que  l'EgUfe  de 
•  llH^lLxJfri  Rome  {ç  deuoit  retrancher  du  corps  desOrthodozes,&  fe  bannir  de  laib» 
HS^!^,^  cieté  des  fidèles,  â  caufe  de  la  diuemcé  de  la  doârine^  ib  deftinereot  cefle 
c»(  T.-.  ^rj,    Conftantinople  pourdeuoireftre  vniour  laptetniere^&ainfircftinD- 


Jsm  i{fa«t.  rent  d^e  de  iouïr  lots»en  toutes  choies  d'égaux  prtuileges,  ar9au.aoaDl 
n!!^f!r(fe!A»elle  auroit  receu  la  priniaiité,conimeb  Romaine  fanoit  euëanticsfois.£r 
â^chlÂ  «JcrMilfc/^^Maisâcette  intelligence  refifte  le  trente  iixiemeCan«a  du Coo- 
^nr'MPA/  <^^eTrullian,lcquel  ayant  mis  le  fiegp  de  Conftantinople  (ècondapiesce* 
k  lui  deranciénneRome^oiifte>  &  après  lui  celui  <l*Akxandrie,&apm 
celui  d'Alexandrie'»  celui  d*Antioche  \ &  aprcs  celui  d'Antioclie  ,cd«l4e 
* ; Hicrulâlcm.  Examen. 


i  î  î«i  fjÇ  1»*  ' 


mr^-ne^  TL  n'eft  fot  niilbiiiiabledenobs  amidêrà  cous  tet caprices  ^seemeaiix 
^JtS^^'SltAvXd'encrç  les  Grccs,qiic Zonare  t  bien  &  petcmemmenc  rcfuccz  >  joint  qucfare/B- 
i»  i-  cation  ni  l'erreur  des  autres  n'cmpcfchent  pas  qucrEucrquedcConftantiiiopleiiiir 
^iv^T^n  ^?>^^  priuilcges,  &  en  poffeffion  dcmeiiîic  grade  qiieleRQniaiii»^/^'^^ 
A»'i»9<T^  r«-prcs  lui,  âccn  lui  ccdanc  le  rang. 

^"lîlwSi  Continuation  de  la  Réplique.   SeH.x^.  §.  17. 

fv*  i  ^"^/a-*  pource  non  feulement  Mus  Archeuefque  de  'fhcffdomque,ecTiuant  contreies  L4- 
'Z'"  ^J?*  confcjfe  mgenuement  que  les  Grecs  nonttamais  diffuté  de  la  primauté  nuec  t  Eflffe 
é|»M«^.««M4'  /?ow4/«f  *,Nous  ne  nous  fommes  pas  {dit  il)  Teparez  de  la  paix,  pour  nous 
iwM  attribuer  la  primautc,nipour  refulcr  de  tenir  fe  fécond  lieu  aptes  la  ptio* 
Mt^Vu  (^ip^utc  de  Rome  ;  car  nous  n'auoos  iamais  conceiU  de  la  piicoanté  aoec 
r£gii/è  Romaine.  £  X  A  M  i  f. 
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E  X  A  M  E  M. 

LE  Grec  porte,  Nou*  ne  fommesfas  refilis  de  la  parx,paur  ceqac  diftnt  hs  Latins, (ùmmé 
nom  dj/Ms  iâmaù promit  U primauté,  ou  ne pouuans  fouffrir  d'tjire  det tarez  Us  fei  onds  de 
t Empire  Româim,  téot  ntms  mémùtu  èsmdû  fut  de  diffiiuUê  à  i Egltfe  Romaine  K^uitunt  U 
printêMié:  diicours  qui  tend  à  confirmer  ce  que  noi»  juions  remarqué  au  prcmitr  ar- 
ticle de  cccce  iêâion.  Aarefte  Nilùs'acflc  digne  de  louange  en  ce  qu'il  n'a  pas  vou« 
luquercllcr  Rome  mal  à  propos,  mais  feulement  là  où  clic  meritoit  d  cftre  pnfe  à 
partie;  carilfufilr  pour  rcnucrfcr  fa  prétendue  Hieromooarchic  qu'eUcaïC  cuAC 
doiuc  auoir  des  cgaux,(^ui  oc  lui  quittent  que  le  rang. 

*   '  ■  »  .  ■ 

Condnuacion  de  la  Réplique.  S€S.i2>§,i8. 

"Mais  mefmcs  entic  lc<  auteurs  du  dernier  ficcle^  Du.tren  bien  que  zrand  aduerfairedii  ^ 

«  n        l    r  J    ni  r    I  '     ^       .  J  Sacr.eecL  . 

Papeyreco^noijt  (juc Lt  jcntcncc  de  l'ijncai  mtcrunu  /«>  /r  w,?/ œcuménique ,  e^/;o/iMia.Ucj«, 
fir le  mot  ^ïcmicic.  lu)ici  fa  p.irol<'<  ^  Bonibce  croideme  (  /;f-//)  obtint  aucc 
grande  contention  de  Phocas,qu'il  fuft  fait  œcuménique  &vniuerrcl.J'e«- 
UÊpentma^i  td fin felycn  ce  e^ttd  dit  cjtie  Bomface  obtint  de  Plmcu,  £eflre fait  Bttef- 
^matnurùqHet  au  liettejuil  âeuoit  dire ,  qiid  obtint  de  Phocoi  que  le  (ttre  £Eutfmie  ' 
matmtnUfic  Imfufl  cortferué  À  lut  fed^  f(T  fietEuefque  de  ConjiantintfU  ftiy  'uomii 
fartsqfermfitfi  exclus. 

Examen.  "  • 

DVarcn  ne  doit  pas  cftrc  mis  au  rang  des  aduerfaires  du  Pttpe,^\x\i  qu'il  a  vefcu,&E 
c(l  moit  en  fa  communion ,  (clon  que  rcconoit  polfcum  par  cela  mcfme  qu'il 
Va  placé  ennefeseicrinaiasEcclefiaftiques}&  comme  ie  ne  pr«cens  pas  contredire 
no  (ëns  qu'il  donne  à  l'arreftde  Phocas,pour  Rome,ic  ne  puiscomprendre  pourquoi 
on  loi  fait  reproche  d'auoir»M»//r^y««/<r/,  endifanrque  Bonifice  thwt^efhefitii 
étcMmemtfue,  vcu  qu'il  s  cft  tenu  à  la  mefme  forme  d'cxprt  /Tîon  de  laquelle  &  l'auteur 
du  hure  pontifical,&  Beda,&  Paul  Diacre,  &  Aimom  s'elloycnt(cruis,difant,//c^-h'c  ohvwit 
tint  près  ^tt^r^  mi»  l» Hm»  ÀtïAtf/tlt/nd*  Juki*n^lt»Mr*ÉH^  Jii»/fr*         Aàû  _  spiid  Pliocsr 

toutes  _ 
•  deooit  cftre  oecuménique, 
lôtte.ce qu'il eftoit  déclare  ;& quand  mefme  S.  Grégoire  cud  cflime'cc  titre  lici- 
te ,  puis  que  fcs  prcdcccflcurs  ne  l'auoycnt  point  porte  it  uls ,  déclarer  (comme  fai- 
fbit  Phocas)  qu'il  appartenoit  à  Bomface  fcul ,  &  exciurrc  tous  les  autres  Piclats 
des  autres  iicges  du  droit  de  le  porter  »  cftoit  U  fxtre  en  quelque  force  tecumenique^  , 
afçauoir,  en  lui  afifeâanc  &  le  cicrc  U  la  choie  de  i'oKumenicatauctciuenc  qu'il  ne 
ranoitaiipanNianL 

Continuadon  de  la  Répliquée  Siâai.  §,  i/. 

CârmrEuelfKéiCo/^anfhioflemdi^iiioit  UtitniSiieffievimier/èléuPape, 
ni4isffeteHàitiiydemirelheallocié4iiecltsi. 

E  X  A  M  s  11. 

IL  ptetendoit  auoir  meûnc  dtoitde  le  porter  que  le  Pape»  ÔC  eftreancantque  loi» 
qaoy  qu'aptes  hii . 

Condnuauon  de  la  Réplique».        12,  §,  20. 

Isft  le  titre  d^Euep^  'vmuerfèl  ne  commença  à  ejlrc  attribut  au  Pape  par  Phocas  Mais 
dh  le  temps  de  l'Empereur  Marcianplus  de  cent  embuante  ans  auant  Phocas  y  lut  auott 
^iexhtbéau  Concile  de  Chalcedotne^  çy*  depuis  encore  fous  l'Empereur  luftiman plus  de 
timptame.dns  auant  Phocas  Jui  auoit  cfîc  déféré  dedans  Confianttnople  mefrie^omme  // 
jffert  O*  par  les  aBes  du  Comile  de  C  halcedoine ,  dans  lefjueb  les  reejucPes  des  Clercs  "^^^^j, 
d'Alexandrie  prefentees  au  Concile  portent.  Au  udkinià  ôç  cecumcniquc  Patriar- 
chc  Lcon,&  au  S*  Concile  vniucricL  aa* 

XXxx  » 
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Examen. 


IL'd  tellement 0f£*xl^MCê»âieiieCh4lceJfiif$e,q\jc  ce  n'a  pas  cftc  de  par  le  Cob- 
ctle,mais  du  mc  u  icmcnc  particulier  d'vn  prcftrc,  deux  Diacres,  Si.  vn  Laïc  d'Ale- 
xandrie, que  deux  ans  auparaiiant  fous  l'Empire  de  Thcodofc  ,  O'y  mpms  Eucfque 
Aliatiquc  l'ayant  dcfçrc  à Diorcorus,ni  le  Concilc,ai  les  Legacs  de  Rome  quandoa 
fil  Icâure  des  aâesd'Eplieiêyae  le  crouuerent  pas  inauuaïs ,  6c  que  ces  Alexaniiios 
q'ii  l'ont  amibbc  auPape  luionc  appliqué  àtiec  vacrexpreiTe  modificacion^ioiBiMiii 
heon,non  Pstnénbetrc^mem^ Molamem,  mais  Patri^nhe ècmtmmipm dtUfvtaiu 
AMM.-CeffTioignagc  cuidentqucni  eux  ni  le  Concile  nciugcoycnt  pasqueJetne 
<^'(r./^w<'-»/<7«^appartinft  (îngulicrcmct&à  l'exclufiondetous  autres  au  PapeRomi/n, 
ni  que  lors  q  l'il  luiacdc  attribué  il  lui  Joaaft  luriididion  vniucr(cilc,&  lA.mï^hie 
fui  toute  r£ghre,mais  feulemcc  rEpifcopacdclagicmiere  viUe  <lelVniucf.sauccui- 
tifdiâion  Pacciarchale  dans  (on  depaiteiD£c,&  lepcemier  rag  cncte  lesPaoïanha. 

Continuation  de  la  Réplique.  ScÛ.il.  §.  ri. 

£t par  le  témoignage  de  î.  Grégoire  cjui  écrit  à  Eulogim  patriarche  iAlexanênty 
"*&hb.4  '^"  VoftrcS.iinCletéfçait  que  le  titre  d'Euefquevniucrfel  a  cfléofFcctauCbo- 
jj JjJ-'''*^  Clic  (leCbalcedoiQe,&  par  les  Pcres  fu  iuans  â  mes  Predeceilèun. 

F.  X  A  M  E  N. 

A Omettant  qu'il  a  ejlé  offert  fâr  Us  Pères  futtuas  le  ComiU  de  Châlcedoine  tux  fndt* 
ceffiifrs^c  Gtcgoire.au  mcfine  fens  auquel  il  a  cil c  porte  par  IcsPrc/atsdcCoa. 
ftancînople  9c  non  aocremen^  i'adocctû  le  leâeur  que  la  Réplique  âefguik  tiatea. 
tton.de  S.  Grégoire  qui  ne  die  pas  par  tout  comme  eh  la  }o.  epiftre  do  Cbncile  de 

C.halcedoine,Indiâion  premicre,M  SSynodede  chaïcedoine  é"  defmtir,  mais  />Ar/eCm» 
•  1IM-CM»>  «■^''^'■comme  quand  il  cfcnt  à  l'Empereur  Maurice',  Certes fe»ri'h»»fieitrdii kunhegrenx 
Pierre  prince  des  Afofires,  ce  nom  de  bUjpheme  a  eftè  offert  tu  Pcmtfit  Romain p*rle  vemerd^k 
b  UU4.ep.jS. CMctleàe  Chtlcedoine.-U  à  lean  le  leulncui'',/f/  Preidts de  ctjitge  Af^fitlujue ési^isel{[>iem 
le dt^ofm  âiafi)  ie fers ,  mêmMs fas  ( comme  vojlre  ftMtnMè  ffxtt)  cjtè  âf^eUt,  vtniurfelit 
tbnmmrlmrtfiéuu  ojmfârle  venerâbie  CcmUe  de  ckâteedeiâefbt  conmedclàtclnlteU 
neccflîfé  dcrebactrecequîa  defiae(^e'ditplu(îcuKfbis,queleConcileB*aftibk, 
mais  (ouftcrt  feulement  l'i>ffte  que  d'autres  faifoycnt  de  leur  mouucmcni  ptiué»i| 
^        appert  qu'en  cette  partie  nommc'incnt  paroift  le  foiblc  de  la  difputc  de  S  G  egow 
qu'il  attribue  au  Concile  ce  qu'il  n'a  pas  faïc ,    quclui-melmc  ae  cioyoKpajc^ 
Ucite.  • 

^  Continuation  de  la  Réplique.  SeH.  11.  §.  ir. 

Et  par  les  Ailes  du  Concile  de  Conflantmople  tenu fous  Menas^cy*  confirmé parlifiimmt 
ON  les  refsefles  des  religieux  de  Conjlanttrwple     de  Syrie  ,  çy*  des  Euefipits  des  taim- 
chutsiAmioche.er  de  Hurufalemm  Pape  Agapet jurent  mftrecs  aucc  cette  tnjcr^im^ 
^A^r.  ;^vAno(lrctrcirainûdc  tres-heureux  Seigneur  AfcheueTque  deiandcnne 
'^Romc,&  Patriarche  œcuménique  Agapet. 

tfx/mmimt^  E  X  A  M  E  N. 

S^wH"/*'-   A  VcundesProtcftansn'a  nié  que  cela  n'ait  cftc  fait,  mais  qu'il  aie  cftc  fait  pour 
tuf  w-w^x»  jf^Autrcconûdcration  que  quand  il  a  cfté  fait  pour  Menas  ,  ou  quelqu'vn  dcics 
cinaConti.  prcdeceffeurt.  %,Que]ctitte^eenmeni^ue  appartienne  à  aucun  des  PrclitsdeiVju- 
iiiViteB.aft.1.  uer»dc  droit  diiria.  |.  Que  de  droit  humain  il  ait  iamais  cfké  plus  propre  k  llad* 
que  RooMin  qu'au  ConftantinopolitahL 

Continuation  de  la  Repl i que.  SeB.  i  x.  $.  X3. 

De  manière  efue fit  fie  lafentence  de  Phocas  inteminfl fwr  le  mot  acurocnique^ois 
nep£ut  dire  (jue  Phocasait  ejlitamewr  de  t attribution  de  ce  titre  au  Papepms  c^àhU 
temps  datimcjlc  de  Chalcedoine ,  erdefmfim  l'Emphfde  luptmém ,  d  lut  4iioft  tOè 
attrthtté,  put  quelle memnfijur le  mot  première,  ontCenfem  mipNter  ïoniyiti 
Phocas^pitkftetEmferettrlijliliianplutdeànf^ 

M»s 
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Nous  ordonnons  fuiiiant  les  d^itions  des  Conci les,que  le  trefTaind  Pa- 
.    pc  de  ranckone  Kovaç  (bu.  le  premier  de  tous  les  Prélats ,  &  que  le  très-  w,  i*»  w 
:;   heureux  Archeuefqaede  Conftântinople  la  nouucllc  Romc,ait  le  fécond 
^<  lieu  après  le  fiege  Apoftolique  de lancienne  Roiijc ,  &  foit préfère  à  cous       ^  ^ 
les  autres  lièges.  Examen.  ^  M«f..'«m, 

-pErfoniie  ne  dit  qae  Phocasaic  eftc  le  premier  oui  ait  attribue  auPapc  le  titre  £^^1^^ 
X;  foit  dœamumqMe^it  de  firmitf^  le  contraire  eu  notoire  &  cbnfelse:aiats  que  *»m 
^,   Phocas  a  cft  c'  le  preniier.qui  a  déclaré  le  Pape  œcumemque,z  î'cxclafioif  dn  Patriarche  Jjjjf^ 
<lcConftancinoplc,cc  qui  n*auoit  iamais  cftc  fait,n  cftoit  fonde  çaaucunetairon,& 
acfte  abrogé  inconcincnc  après  par  vne  pratique  contrairc:&  d'abondant  que  Boni-  ^^^^  ^ 
^   face  troifiermc  prenant  ditcctcmcnt  le  contrcpicd  de  fcs  prcdcccflcurs ,  &  rcccr-  ^'twv  T*im 
'   çhantlcs  gratifications  du  plusicelctat  qui  ait  iaraais  porte  couronne  entre  IcsChrc-  J^*'.**^"'" 
ftic0t»s^!eft^oséàvngrandblarnie4elapofterité.  .  \uQatii^* 

.1»  Contimiacion  de  la  Réplique.  JW?.  13.  §.  r.         .  -t. 

Mu/i  on  rej^licjucra  que  S.  G rcgoire  ne  condanincpas  feulement  l'vfige  du  mot  cecit- 
.    memqueen  Upcrfunne  de  iEucffjHc  de  Confîantinople  ,  m^is  le  rcjùfe  lui-mejmc  en  U 
fmm .  Cay  Ayant  admoncHéi' tucfcjue    Alexandrie  <  juil  ne  dcfcrafl  ce  titre  m  a.  luiym  À 
tEuefjUc  de  (  onllintwoplcy  0'  tEuifjue  d^ Alexandrie  lui  ay.jnt  tfcr:t,qîtil  s'efiott  ah- 
fenu  félon  fan  admonition  de  t  attribuer  a  lEueftjue  de  Confiantinople,  il  reparti  1  auois  Greg.Ub.7J»; 
dit  que  vous  ne  dcfcrafTicz  rien  de  tel  ni  à  nioy ,  m  à  aucun  ,  &  voici  au  *^-"P*^J*i 
front  de  voflrc  epiftre  que  vous  nVauez  addrcfTcc  à  moi  mefme  qui  ay  fait 
cette  defcnie ,  vous  aucz  voulu  imprimer  ce  titre  d'appellation  fuperbe , 
me  nommant  Pape  vniuerk  l  :  ce  que  ie  prie  voftre  trefcherc  Saincîcté  de 
ne  faire  plus.  Et  vnpçuapres.  Et  certes  voftrc^ainélccéfçait  que  ce  titre  fut  l'J.iiwiAiifc, 
oâert  au  Concile  de  Chalcedoine ,  &  depuis  encore  par  les  Pcres  fuiuans  cpii.|ft.«|i; 
âmes  predece fleurs  ^  mais  nul  d'eux  n*a  iamais  voulu  vfer  de  ce  mot ,  afin 
|-  qu'en  confcruant  en  ce  monde  l'honneur  de  tous  lesËuefque$>  ils  maittr 
I  tinâcntleleurenuersleDieu  toutpuiila'nt. 

Examen. 

POur  demonilrcr  à  rcciKcombicn  cette  Réplique  le  fera  iuftenient,  ic  ttaitterajr   '  ' 
par  ordre  ces  fept  poinds.  i.  Pour  qui  le  titre  d'c^comeniqne  aefté  mii  en  vûk- 
ge.  a.  Comment  TEgli  iê  de  Conftaniijiople  Ae  tons  les  Orientaux  lont  entendu  Bc 
Tentendent.     Comment  l'Italie  &  nos  François  Tentendoyent  il  y  ahuiâcens 
ans.  4.  Comment  S.  Grégoire  l'a  pris.  5.  Quel  iugcmcnt  il  en  a  fait.  6.  Ue  quels 
argumens  il  l'a  impugnc  ,     quelles  confcqucnces  il  en  a  tire.  7.  Quel  a  cftelc  icnf 
des  titres  de  Fépe  de  tâute  l'Eglife,  ou  </  Archettefjue  de  CEglife  vniuerfeUe^*  \ 
1.  Vour  (jui  le  titre  d' œcuménique  a  efîé  mis  en  vfàge. 
Dans  les  rcqueftcs  prcfentces  le  ij.Oâobrc      au  Concile  de  Chalcedoine  par 
Thcodorc  &  Ifchyrion  Diacres  d'Alexandrie ,  &  par  Sophronius  Laïc  de  la  médne  ,    ^  ^ 
Eglife ,  Le  Pape  Léon  a  eftéhomm^  ^K^Mç/fw^  ^  P4m«r(;^ 
itawiAeen  celle  d*Achana(ê  preftrc  &  neucude  S.CyriWc^PdSriMnbeaKMmeidpft  é/cj 
UnudeRfime.'CC  qui  a  efté  continué  h  l'endroit  du  Pape  Hormifda  l'an  517.  parles" 
Abbez  de  la  féconde  Syric,à  i'cndrou  d'Agapct  l'an  5^6. par  les  Abbez  de  Conftân- 
tinople,  fit  des  Monafteres  d'Orient ,  &pat  les  Euclques  du  Dioccfc  Oriental  ;  à 
l'endroit  de  S.Gregoirc  l'an  598.  pat  Eulogius  d'Alexandrie;  à  l'endroitde  Martin  t. 
I'aa649.  par  MaorasEoerque  de  Rauenn^  à  l'endroit  de  Donosât  de  Leoaa.esaa-' 
nees67t.te68x.  pat  Conftantin  le  Barbu;  i  l'endroit  d'Agathon  l'an  681. par  Ces  pro- 
*  près  Le^ts  au  fixicfme  Concile  vniucrfel  :  à  l'endroit  de  Conon  l'an  687. par  lufti- 
nian  i.  \  l'endroit  de  Pafchal  i.  l'an  817.  par  Louys  le  Débonnaire ,  &  l'an  818.  pa^ 
Théodore Studice  efifi.  ij.  lUf-^.  à  l'endroit  d'£ugenc  a.  l'an  8x4-  par  Louys  le  Dé- 
bonnaire, 6c  l'an  8x6.  par  le  ConcUe  de  Rome^  l'endroit  de  Léon  4  par  ranteor  de 
ûvie:àl'cdroitdeBenoift|.ran8{6.parLoupAbbtfdeFctrieresepift.io}.àrendioit 
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de  Nicolas  i.i'an  %6o.  par  le  Roy  Lochaite    par  les  Euefques  de  fon  royaume; rtii 
S^pârI^haIre>Cuci«f  leChaniieae  A4neaci8sdeMecssr«ii  StfMMf  Roduudde 
SotffQnM*»!  86«-pW'Asièaus  d'HorcaA'an  S^7.par  le  QïneiJe  dcl^ioyc^ 
-    les  le  Chaoue,  par  Hincmar  deRhciros»  par  ^f'^ulfadus  6c  autres  du  Clecge'de 

•  Rhcims,&  par  Anadafe  le  Bibliothécaire  en  (à  préface  fiir  la  vie  de  Ican  Patriarche 
•     ...»  '  d'Alexandrie  (urnommc  Taumofaicr  ;  à  l'endroit d'Adrian  r.l'an  86$».  &c  fuiuanspar 
£aûlc  Empercur^par  AnaftaTe  eo  fa  préface  f  ur  le  S.Conciic,par  les  Lcgacsau  LCoo» 

 ,cile  8e.  par  te  Concile  mefine ,  par  Htnemar  de  Itheims ,  par  Fonaofiit  qaà  àmm 

oiiffilemelmedtreà  Nicolas  en  l'epiftre  à  Scylian  Euefque  de  Neocelareeeala 
prooince  d'Euphrate ,  &  par  l'auteur  de  la  vie  d'Adrian à  rcndroir  de  leau  S.  /'an 
876.par.ks  Conciles  de  Pauie,&  de  Pontyon.I'an  877  par  le  Concile  de  Romc/in 
578.par celui  de Troycs.par 'WalbcrtEuerquede  Porto  au  priuilcge  accordciTAb- 
bayede  Jleuriou  S.  Bcnoid  fur  Loire,  par  Analtafe  le  bibliothécaire  en  fa  ptc^KO 
■  t-  -  fur  le  y.Concilci^i  l'endroit  d'Ellicnae  6.  faii.886.  par Styliaaus  EoeTque  deNcoce- 
ârecjà l'endroit  de  lean  ix.ran 96}.parr£mpereur  Ochonpiemier  ëc parleCoacib 
de  Rome;  à  f endroit  de  Léon  5.  l'an  964.par  le  Concile  Romain^à  l'endroit  de  Qe> 
ment  S.f'an  i595.par  le  prétendu  PatriarcJiediBsCoftcs  Gabriel»  6c  parlcttCiMMi 
d'Alexaadric,&c. 

Mais  le  mefme  titre  d œ^umenitjue  a  eftc  donne'  l'an  449  au  2.. Concile  d  Ephcfc  par 
Olyiupius  d'Euazcs  à  Diolcorus  d'Alexandrie  :  Tan  518.  par  le  Cierge  de  Cooftaath 
nopie,par  le  Concileaflèmbié  en  la  mefme  ville,  parles  Abbes  d'Antioche  »  packs 
■  •  Abbez de  Conftan'tinople  &  de  tout  rOrienr,par  les  Euefi|iiesde  la  lêooode  Syrien 
te  par  le  C'crgé  d'Apameeen  la  féconde  Syrie ,  au  Patriarche  lean  x.  du  nom  fiv- 
nomme' le  C^ppidocien  :  l'an  519.  au  Patriarche  Epiphanc  parle  Concile  de  Cou- 
ftantinoplfjl'in  5??. le  2.  -Mars.ran  5î4-lc  5.Noucmbrc,  l'an  y^f  /e  16.  19. Mars  ôclt 
14.  Aanl  au  m^MiTiL'  par  i'Erapcrcur  luftinian  Cod.Ub.uù.u.y.  tù.^c.i^uV*mg£).$.y. 
l'an  53S.  le  i}.  Aouil  par  le  mefme  Empereur  à  Anthimus/fMKl  16.  l'an  ^tf.  ôc  Sfy,  à 
Menas  par  le  mefme  Empereur  NoQeU.4t.  Se  79-  &  par  le  CoociledeGQnftancino- 
ple,&  par  l'auteur  Latiu  de  la  relation  du  voyage  fait  par  Agapct  aConftantincpleî 
i*an  )89.&  9i.par  le  Concile  de  Conftantinopie ,  &  par  lesaâes  des  luges  dc\c^z 
en  la  caufc  de  lean  preftre  deChalcedoine,à  Jean4.du  nom  dit  le  IcufncutvVan  éjj. 
a  Conc.  6.  pat  Cytus  Eucfquc  d'Alexandrie  ,  "  &-  par  le  Concile  de  Conllancinople  à  Scrgiia; 

Cooc  fri»  î  *°  658. ''par  le  Concile  de  Conftantinoplc  à  Pyrrhusjran  68o.par  l'Empereur  Coa- 
Mmûm u.k'  ftantin Pogonat  à  George,ran  éSi.par  Macaîre  Patriarche  d'Antioche  àPiemsrsa 
^'"'^       78éLpu  les  Orientaux ,  v  o i i  c  fi  l'on  en  croid  la  verfion  vulgaitcdu  7.  CoflcikfitW 
Pape  Adrian  premier  à  Taraûus  ;  l'an  787.par  le  7.ConcileauiBèlilie;raoU9.|« 
TheodofeEueique  de  Icrufalcm  au  Patriarche  Ignace,&c. 

u  Cmmem  ItEglifi  de  Cmflxminople ,    les  Orknumx  cm  meiik 
O*  entenâem  le  mot  œcuménique 

Quiconque arreftera  là  peniêe  fiir  vo  vfage  fi  freauent  du  moc  tnêmmfn  ton* 
prendra aiwment  que  l'Orient  qui  l*aaok  mis  encrcattnelepreaoitpascnvnfaa 

blafphematoire  &  facrilc  gc  :  auffi  auons-nous  dcfia  remarqué  qa*Ol7mpitisd*Eaa- 
'    zcs  en  la  prouincc  proconfjjaire  d'Afic  par  Anbeutfjue  vmuerfet  o\x  (rcnnu/tiefat 
tcndoit  du  commencement  P4trtânhe^  chef    Dme/e^Ayant  en  cette  qualité  vn  foin 
gênerai  de  l'Eglifci  &  que  les  Alexandrins  qui  ont  donne  ce  mefme  ncre au 
Léon  pouuoyenr auoir  la  mefme  peniêe  ;  depuis  il  icmble  que  Tv^ige  des  Greaait 
reftreintce  mot  aux  fculs  Archeuefques  de  Rome    Conftaacinopte»Pl^ls  des 
Métropoles  de  rvnii:ers,c'cll  à  dire  1  Empire  Romain:  tellement  qu'fii^^tantff- 
fel  ne  fignifioit  firopremcnt  qa'Eitefque  de  U  viL'e  royile ,  &  n*attribuoit  aucune  iurif- 
d.d:on  vniucrfcUeàceluiquiportoitcc  titre,  ina:s  le  rcdiiifoit  comme  les  autres 
Prclars  des  grands  ficgcs  dans  f<.n  dcftroic  patriarchal.Pour  nous  déclarer  cela  VEto- 

c^NoucH.î7.  pereurluftinian'Ie  i.May  & 3.Nouembre  ji8.appelloit  Menas  noncnnw«f4«eabfo. 
-  4  rahictfi  »  lumcnt ,  mais  pjitritrthe  de  tout  ce  pMfHtfU  ;  &  perfonne  n'éA  fàilbicdificàltéftit 

jMirtâiN.    dans  l'Orient/ ù  le  mot  cftoit  plus  commun ,  loit  dans  rQccfdeotoà celui  qui  aefc 

.  AO  "'tl'h'lloireduvoyagcdiiPipeAgapctàConftintinopîc,appcllefEt/»r*delàr^ 
«.«•.6i.6i.  MtrIeUe    thnne  AfêfioUfuetàiimi  qu' Auihunus  nnêdhit  tEgUft  VMùmfek^  sâfk]* 
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U  throffe  ApofloliqHe  tout  U  cUrgégemifa;jt,!!>c  adiouftanr  touchant  Ucm%,iUtint  tEiAT 
'l^f' ^T'^^'iLtJ'''  ^"'^^^     ^""^''^     Conftancinoplc  ce  mefrac  Prclat  fut  quiii 

iname  J8  Ao«É^*É^^^  quand  S-Gr^oirc  Uccaqua  Icanîc  ^  -.b.,  .p.fh 

Ieiir»c«t,Maurice  itrgcMt  qu'il  lui  fiiifoic  vn  pr6ceE4cHWfl3yiàda  quL;./r./iJJ  ^ 
UpM/xMMfcimhôc^up^tzuiM  qu'il  intcntaft  fa  féconde adion contre  ÇyîiàcuJ  IW  ^ 

nt  de  rcceuoir  benigncmcnt  Cc<;  Nonces  ,  &  lui  reprocha  dcHors  qu'il  le  mcttoitch   "  f'"^ 
f^oc€Zfoum,H^emfiiucle  -  mcfmcs  AnaOafc  d'Anrioche  fon  ancien  amiluiremon"  ' 

/î^*j    rtceutnrbémig>iemeiitlexNancet  de  «^Hfrm^cMlirMti'biriêcm  ^ 
leur  donner  ^npUtof}  congé  pour  se»  retourner:  é-comhteH(tfes.fieuxSetfHeny)iK  r#wr*î 
b  ernent  ç; prouidemment  vouf  tomman  iir-.  toutes  (hofeije  tromte  tomesfoù  que  feUn  iemrim 
gemcnt,  tefuiéftr  vme telle aimomtionrtpm  d c}lrei,:dtfcret.^c.  Ec  plus  bx,.  UpietédcJ 

mmjmMt>itmWkn^fHmt  tn^wèfwWfitlpiMkà  mm  i  mau  ie  prie  que  U  pu  té  Im- 

ftrtaiepenfequtly  *  'i'^Mf^fr^t.oUs  fortimtotMti^gmé'^nuifthl^^^^^^ 
f^.''f''>pffMiaetêsvo»luq,erontjnllrifrfifembUbïeir€bèiaeq  Ukd^ 
Cr  l  Aiçiutlhn,  pour  mer,(j.xÇier  de  mtelé  Poindre  de  Ut^iuUIon. &c.  ^4^/  icequeZmJitti^ 
^ue  nous  ne  deuons     dominer  heu  au  fcandalepour  vnecaufe  d?  net»t ,  le  très- pieux  Seif item-' 
^oPefUmeUêuPplufieursfottefmt.écequUdttPérputJ^^^ 

Quant  ^Euloj^^s.pontÛthhite}^^  ^-^g-^^^      .  " 

'  qMCifffusi,MJ^enoitàt  nommcrvW/f/lePrclitdéiîoiiftantinoplc: cdrmoii^^ 

geaffcurequ  «i  lui  auoicdcfcic ce  titre  fans  fcrupule auparauant ,  qu'ibVtroquoîf*'*^ 
aucun  raal  veu  qa'il  donnoit  encore  à  S.Grcgoire,  ce  qu'il  oftoit  à  C3-riaci»>&  qu'il 
quKtoiclonaucicn  vugcparcoinplaiiancc  feulement:  deux  cents  feptante quatre 
«tis aptes,  AaiRAfe le  'Bibliothécaire  expliquant  au  Pape  lean  8.  le  fcntimcnc  des 
Grecs,«ttt^lèrqaels  iltaèic  conùerfé  cbmiàVatoWi!adeur  de  lEmpcrcut  Louys  i 
yi'^àtccs termes,^ EMcecicertesqiiefiMMetrtitfeiS^  k  pneC,.^ 

THMlconuenah/ement vmucdcl,  quevoPeApopUtpMt^àeiufiiieriidiUMxquirc».'''^  ■ 
ttentseftudientdepUireileurs  FreUts  non  f^^'S repreherifton.Maû  lors  quefttntkcifiinn- 
nople  lerevrenoujauucnt  les  Grecs  touchant  ce  mot,  ,y  les  redirçruois  de  fxjl  (jr  d'arretânce  ils 
4eurojentjtiiUnMfbeaoyentfa6  leur  Patrurche  œcuménique  (<jueplufieurs  ont  interprété 
TmMtfel)>«*w^«p^ 

f^Ue^mtndequtefthdktepêrlisChrtmHui  r«r  te  queUs  Gms  éfftOtm  œcumcnc, 
nefipaséppelUptrUslMiHs feulement  monde,  dervniuerfitédMqmetWniaetCçl  eÛMppelé, 
msié  aufTi  habitation,  ou  iteu  habit  Me.  Bref  quelques  deux  cens  cinquante  ans  après 
Anaftale,Zonare&  Ccdrcniis  (q  u  fcmblcnt  rapporter  au  temps  dcLcon  Ifaurique 
Jcài'an7}o.nnccndicarriuc'a  Conltantmoplc,  le Mccrcd.  !  i.Scptembrc 465.  fous  l  Thcod  !.. 
Leoof  cemiei)  pariaiis'derènibrarement  de  la  Bibliothèque  de  ConlUntinople  ap  ^""<=â. 
peilcnt  lejpfOfefeor  tegem  de  cette  grande  ville  D»ae»r  etcmmemique. comme  nous  cloi**^ 
dirions  a  Pans  ,fnfiffeur  rojél ,  &  n'y  a  petfomie  qui  n'entende  bien  que  commece  » 
titre  Doiieureecumentque  cit  pris  par  eux  pour  Douleur  public  de  U  ville  r^yâUcâriiiàêét'*''^ 
ivntuefs  ,  en  mefrac  fens  ks  Chrelhcns  d'Orient  appellent  le  Patriarche  dcCon- 
ftantmople  ttcumewiquefiom  m  e  s  "j  I  s  d  1  fn  v  c  n  r .  Z^-  P.itn arche  qm  4  Jeiffiege  em  U  ville  ceffm 
/»^,&pairedaàlèImeVftlepremicr  du  monde  Oiicntal.  \ 
.  3.  Cjmiumrit^Le     nos  FïMiçoiitnttndoyeml^ 

'    il  y  a  huit  ccm  ans. 

Depuis  la  déclaration  de  Phocas  "  en  fliururdc  B  -nifice  troificme  ,  Rome  n'a  n  VuStf, 
plMimjlOOa^ue  l'on  donnait  a  les  Papei  le  ciuc^^.7/,„m./^^,  &  fcs  Papes  nont 
faitawwife  difficiikédele  donner  à  leurs  predcceffeurs,  tcfmoin  ce  que  nous  Ufons 
en  la  vie  d  Adrian  1.  qu'après  que  les  Nonces  d'Orient  lui  entent  dit  par  trois  fois 
^  »o/lre  Seigneur  t^drtan  erdeiméde  Dteu  fouuerain  Fonttfe  à-  Péffe  vmmerfel  fait  vkj,  •  l^MK 
il  &  taire  ûitftecU  dU,jiMim-reMenmi^refaitta,c^OrilfedexeMonfteuri^K^ 


à 
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Di^fimtré»  tmtift  é  P^ff  vtiueffd fiit  wumvtatHteUe*  Mais  ) 
encore  ppor  lors  fi  peTfuadcedes  prero^cii|e$  qu'elle  atCfibuc  auiourd'huy  à(çs 
Pontifes,  que  par  le  tiitc  à'Euefqueoyi  Pape  arcumeviqite  cïïcentcndid  M  ^narquc  tpi- 
rituel  &  luge  fouucrain  de  rvnmcrs;  car  l'an  681. .'es  Legics  d'AkÇa:  hon  au  6. Concile 
p  tt^Ht-dn,  p  n'y  entcndoyent  autre  Ânclfe  que  de  le  dite  tres-heureux  y  o(cumeaiq/te  Pupe  de  la  vU- 
Xil'vtéMM.  Adrian  premiec  ^   contencoîc  fao^M-ilu  ciiEe4o  Pêmfàfedu  premier  juge 

q  c|Nit.  ad  Adriafi  z.,qiialifioic  l'aa  S71.  '  lôn  ilegc  à  i'imitactoa  de  Qt\aSttfMmin'fiete étsJkne, 
f^^S^tf.   ^ ^ H'Dcmar  ArcheucCq jc de  Rhcims appeHaaK és «fanées  866.&  S67.  Nuxiias pr&> 
Tom.j.Conc.  micr,  Pape  dit  premier  ^  feuuerâia  fiege  ApofloUque^Papedet  EgliffunirterfeUe:  &l'at 
870. Adrian  t.Pape  d» principal Çiege  ApoHoltcjue  ér  P'p'  vmuerfel ,  Icmbloit  les  fa;rc  af>- 
fo\\imtnteeumeni(jHes  &  Pères  généraux  ait  monde.ïc  Concile  de  D  >uzy  rcmcdioïc  i'aa 
tjxÀ  cccce  diificulcé.nomoiaac  Airiaa,  Pape  de  U  fonde  Egltje  Cnth^Uqne  é"  Af^dt- 
ftfeRâmâmifrmiirfiege:  Et  le  Concile  de  Troyes  lêreftraigooîccACorcplu&dakat 
nieoc  qualifiant  le  iLAouft  %7%.  lean  8.  Menfeignenrlttuefê/merMim  Ptmttfê^vmttfie 
H^de  U  viUedeXêmifôC  Pt^deUCâtbelique  àr  Ap^Mu^ne  EgUfe^ffonùtrdeUlbméh 
me  premier fiege.  Comme  pour  monftrcr  qu'ils  (c  recognoiflbyenc  tellement  fuicts  la 
Pape,  entant  qu'ils  cftoyent  de  Ton  patnarchar,  amplifie  depuis  l'an  4+j.  &Lciïcaà\i 
par  Vakçcioian  j.iurques  dans  nos  Gaules ,  que  cependant  ils  ne  ic  rcconoi^oyciic 
oi  Moaàiqtte  Tpiritiid^ifMKiMy/r/  ab(bloBienr«mais  Euefyne  dm  fummé^g^^P^^ 
te  qualité  chargé  d'vn  foin  gênerai  par  obiigacton  cpinaïuac  auec  les  «lîSÏPaBiib 
ch;:s  tenansles  lècoiid.croifieme.quatriem^&anquicme^lgttfvjans  i  OficoLAl^ 
Analljfe  le  Bibliothécaire  ne  lui  donne  à  comparaifon  dc^  "  rcs  P.irrjafchc$ ,  que 
■o&^  *      U  dignirc  de  I  ccI  eatreles  cinq  fenSjdilant  à  Adrian  z.  1  an  871.  '  Entre  fesfugespme 
fite  le  Romain  a  U  préférence  t  non  fans  raifon  il  ejl  comparé  à  U  veue  qut  certes  eji  prééminente 
f4r  deffm  Us  antres fem^jfâiUfUmatgHe,0'ày*»tcomimitmiêmé»mtm,  en  u£^^ 
V ,  dttêmrts.mtn,  é^}-. . , .    «.  r    ..o  «..y^- 

Nous  venons  d'apprendre  quelle  a  eftc  toufiours  l'intention  des  Orientaux  tant 
deuaat  qu'après  la  cootedarioadcs  Papes»  Pclagius  fécond,    Grcgouc  ptcraicc^&c 
coanmencRonie  SenoftreFtanceontpris  tetiice  queces  Papei  auoycnt  impugi\c» 
après  q  ie  la  declararioa  de  Phocias  l'a  appliqué  au  Ponùfè  Romam  «     fût  paffer 
dans  l'Occident  :  rcde  encore  de  confiderer  quel  fêns  lui  doonoitS.Gfegoiti^dD*  *• 
quel  feul  &  non  de  Pclagius  nous  reftent  &  les  accufàtions  &  les  preuues}8£  rappor- 
ter pour  cet  effet  Tes  propres  paroles  de  la  confrontation  defquelles  refultcranccrf- 
fairemcncla  vamtcdcs  mterprccations  que  ceux  qui  parlent  auiourd'huy  peut  ks 
Papes  de  Rome  donnent  par  vn  cflForcdu  roue  defraifbnnable  à  Ton  fentiment.  On 
prétend  qu'il  çncendoit  par  Euefque  vninerfêlXtul  Euefqua  mais  comme  ttcftccRati 
qu'il  cntendoitcela  entr'autres  chofes,  il  eft  encore  plus  certain  qu'il  expofittt fini 
,       àne/qne,  par  Euefque  chef  de  tom  les  autres,  fe  preferânt  à  tom  Us  amires,  &  fidsiu^iM  tom  ks 
membres  de  Chrifl ,  qui  cft  proprement  le  furintendant gênerai  que  Ton  dit  qu'il  aOMK 
excepte  en  difputant  contre  Euefcjue  vmuerfel  En  vcci  les  prcmics  formelles. 

En  l'epiflre  jt.du  liure  ^.A  U  miennevolonté  que  fans  la  diminution  des  autres  fujlvih 
tdmi  qui  deftre  dt îHh  nffeli  tmimafil*  Iceo,  fismemm  fremd pour foi  en  tEglife  le  mtm  U pa 
kfielUfefete  AefdefmUshnmtUnHtBgl^tniAt.  En  repiftre34..  lU  defirewiummÛi 
pnrUqnel  ils  femblent  efire  plm  dignes  que  tom  les  autresticc.  £me  ftefpnrtê pntiemment  ^ntJ 
U  freremon  Coeuefcjuetafcheefejlre  appelé  feul  Euefque.tous  les  autres  e/lansntef^nfez^EnVe- 
piftrc  ^6.11  a  p'js  de  la  vanterte, de  i' humilité  qrt'il  monftrott  deuaat  foy\  tellement  (jutlefi^ 
desastnbner  tom ,  é"  sefiudte  de  fub'uguer  à foi  parleUuement  d-v»  difcours  pompeux  tom 
kttmimJ^^Chrifi  qni  jontceheremsùvnfeuiclHf,éi^^Mm»brvhrifi.E.viïc^\^^ 
AéS^di  wtettn  dejfêm  vme  pur  tâpptlktkm  iwmltrftttmi  lit  metmAne  de  cMUtem  .^»e 
fimt  vos  fiew  tem  Us  Bmfqnei  deÏBgUfi  vninerfiiU  finen  Us  a  Hres  dm  dd^m^tU  ««m  de* 
frez.  dfV'Ui  t>re:>oferparvn  mot  et eleuementf  Item,  Fom  ne  deftrez.  pne  feidemeM  éttSirt  np- 
pelépne.m  m  pere  aefiertl  au  monde,  lin  Tepiflre  jo.du  6.'iurc,  ^uicomjae foit  cetui-là 
defre  de,lre  appeté  feul  Stcerdot,  il  s'eUue fur  tom  Us  autres  Sacerdot  s.  Pit  ce  moy  en  il  ap- 
,    pert  I.  qu'eîfcie  Enefqne  vniuerfel ,  c  cft  vouloir  cftrc/^W  Enefyne ,  chef  de  tom  Us  bom, 
ft^digme^$emêUtêmtresJubiugiierifojtmUtmtmhtsdeCbr^,moeiiredeflomfojtn^ 
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•s  membres  dechrijl  \  fefrefertrlimUt  EueÇques\ eBrtdit^gtkenUâM  mêmde,  i^emr 

'tr  tows  Ict  autres  Sacerdots.  Er  r.  que  S.Grcgnire  c  oadamne  toutes  ces  chofes  égale- 
-îcnv, ou  plull.irt, qu'il  dcfcftc  d'vnc  dctcftatum  plusgtandc  l'attentat  de  fê  faire  ci&«/' 
e  tous  Us  boMS,  &c f  'ere  fcnersl  4U  monde,  que  celui  que  de  fe  faire  feul  Eueftjue ,  puis  que 
Le  C^ep^diâTé  U  fe  fait  Jèul  EltefaHe  ;  il  infère  cette  conclufion,  //  fe  fêit  chef  de  tom 
ts  hêmsMf^frefen  i  imm,  5ec.  monftranc  que  cette  conclofion  eft  la  principale  eo  (bn 
nceaôoiiajlC  que  contre  icelle  proprement  &  principalement  il  drefle  coûtes  les  bat» 
eries:^  (jueie  fupjpUe  le  Icâeur  Chccftien  de  pefer  en  la  eraiote  de  Dieu.  ^ 

Pottp  liMliittdKcômbien  ce  ritié^lefilttlÉjtlimWw  le  vient  d*expliquer,Iiii 
ieiplaifoit,  &  combien  abfolutncn'r  illifioijjÉABÉâi^lhl^lr^  iêlafler  dblaicot^ 
cbcrdr*;  clogcs  d'infamilcjcar  il  l'appelle, 

I.  Difcours fuperbe ér  foniPr'fK  \eY\{kM.\\h  4..  Tes  mandemens de H0Hre Seigneur tefm 

Chrtit  fa/:!  troublez  P*rC tmurtjnorj  ,i  vn  cer'itrj  dijceurs  fuf  erhe  é" pompeux  epilt.  J4.  il f^ 
fatfoit  tntiiukren  vm  tel  Synode  de  a  fuptrbe  mot.  cpilt.39.  l' Empereur  l  de»  ddmouueHer 
defitWfÊÊ'éfàftiftth  mi:  \ibitr,éjfifk.x^.  tAj  eufgimdetâdmêueHer  du  ttufme  tupt  /i- 

defiM  elle  uefcrit  plus  à  ful^uet  vHs  Us  mets fuperbes  qui  fout  fort  à  de  U  rtcim  devuM^i  ''Éif 
U ptr'^ce  de  ( eprflre  que  vou*  m'aùez  addrejfee ,  i  moi-mefittequiCdy  défendu  VOM  èutêed 
foin  d  imprimerie  mot  d  AppelUtton fuperbc me  difint  Pire  vniuerfel.  I1b.ir.cpift.47.  nct0 
ziOMS  eonfeiflons  que foitUus  dupted  du  cœur  le  profine  eleuement  qui  efl  toufmitrs  contrdircjL 
AuXArnes-,voiiM^hufH€K.d9fieru(EglifelejcAndAUduimêtferuers^fubtrbe, 

x:  ritamdedif(Htiri^i  «pift.5^.lib.4.^/>f»r  qu*mitmrimdvigté»4^mktéii^ 
MfemrentuucorpsdeChriJf. 

3.  Tentâttondvfurpaticn  DiAbpUqite.  Ibid.JevtmfHifÊee9ÉUttiU4Uàfdv0^M$im 
Diâhclique  ne  s'ittnhue  rte»  en  vous. 

4.  Nouuîll:  î'fc  'tmptton  &  orgueil,  cpift.j4.lib.  4.  pâr  viutuiNulU  frtftmptim  #r-. 
guetl  ce mefme  rnien frère  s  APpetie Euefque  vniuerfel,'  . 

5.  NMfdevâttttl  e^iltiz.ïh.4'teMx^0mdemfiie^^ttmf^^ 
UiOtdre^fmitfNireiÊseMttimtdevêimi, 

é.  Nom  nouueiu.  Ibid.  ceux  qui  dttkroftntfe  ietteri  terre,écc,  feglirifiémteUftéts  Mi* 
^mUÊtxé^frof Anes ficx. qui  e/i  (etm-d-i^m.bc^i.pnfnmc de svjurpervn  nouueAunomf 

7.  A'" om profane,  c p  1  fb. ^ nul  de  mes prcdece'feurs  nA  confenti  d  vfer  de  ce  nom frofAne. 
lib.éepilt.  4..i//?«tf  Aure^^rs  vrayment  pAix  Auec  voui  mefmesft  vous  vout  delieurnej^e  l  or- 
gueil du  nom profAue.  epift.i4.</« 4 put eftideU Sgmtédintâtderk céufedumot prpfAue. 
«pift.50.  monej>rùneftp4s  peuhUpfÊf€et99mfiifeAeér  prof  Ane.  epift.)!.  Uju  emre  Im 
^  nm  vite grieue  diÇtorde pourttfpeUiàmt  dm  lum  fnfâm,  Icem  ,  purkmêt  fnfutt  à 
commet  ou  fuit  U  faute  d  orgueil. 

8.  NcmdehUjpheme.  c^xii.^xAih. ^.Arrière des  cœurs  de  chacun  ce  nom  de  blajpheme- 

9.  Nomde  ftngularité,  Ihià.  iAmais  nuld'entreux  UApru  ce  nom  de (ingiêUuriti.  Item» 
cetiù  U  doit  efire  repnrné  qui  defire  de  s'eJtPutr  d vn  nom  de  JinguUriti, 

10.  Nmi^wirn^é,  epilt^é.  m fetU  Pêttttfe  duftege  ApoftoliquettmtmiwÙBèftk  é 
eSitjm, 

II.  Nim  qui  ne  doit  put  eBre  nommé.  epift.jS.  k  cAufe  du  mot  d  elettemtnt  qm  ttedêU 
pas  r^rr  xwminr  [Pclagius]  a  dtffous  les  AÛes  [du  Concile  lib.6.  epift.4.  v0($Mêiti  fmmtt 

fcAndAlt:^z  de  t appelUtion  :fi  v/  nom  qui  ne  doit  péts  eflre  nommé. 

12..  Nom  d  erreur,  cpill.58.  que  vofire  fratemite  lontredtfek  ceux  qm  lut  défèrent  vn 
wmdmmr. 

13.  NcmfriuêU.  lib.^.epift.3*.  quevâ/ripteticmHmundeu  ceitx  UfttibttengttfdnÈt 
frimdefcêttdukpârtâfftiutiondvnntimjnMêle. 

14.  Mot  peruers.  Iib.4.  cpift.34-  it  vom  prie  par  le  Seigneur  tnÊ^Jfâm  tpHVmWLJ 
domntSI^n  uucune  manière  voJîre  confentement  a  ce  mot  peruers. 

15.  M$t fot.  ep  I  tt.  j  8 .    vof4s  prie  que  voRre frAterntté  ne  c  on  fente  point  d efire  eppeUec^ 
dvn  met fot  é"  fuperbe.  Item ,  veut  efiesfeàtd eeêtênt  plut  grand  que  vem  vem  nftreigmeTi 
de  teffeSeitem  etvm  met  fet  & fuperhe,  lib.tf.epift.30.  fititfe  tetiemiede  (eppeUtiêm  à» 
metfet.  epiSL^uéefettrtpitimtteelmUiemtÊi^hiieere»  M 
mMUmmièdvmmmfei*. 
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$  PefielsérgimmS.Gregoheahni>uffiéktitred'œcamcm(^^ 
^fieBaconfêquencesdenatiré. 

» 

Si  les  cpitheces  que  S.Gregoire  a  donné  au  cicre  d*œcunienique  ont  efté  gnno^ 
Ifesa^mens  dcfquels  ils'cft  iênii,  les  coniêqaences  ^u'il  en  a  ciréoefoorpii 
moins  coniîdcrabies. 

Le  premier  cft  pris  de  !a  pcrfonnc  de  S  Picrrr  ^:  <^r<:  atirrc^  S^in^bs.  f'nd  (àii-û 
en  l'cpiftrc  51.d11  4. liurc-)  //  rfcoit  les  clefs  du  royaume  ce'tjh ,  / 1  vutjftnce  de  litr  /y  defUer 
Itù  ejl  donnée^  fein  l^  f^rtncipauié  de  toute  l  Bgitle  lui  ejt  iemmtje  (y-  tomtesfoi*  tl n'fjfum 
Mêlé  Afê9rt  vmuerfeLE^i^^t.Cirtu  PiemfnmierJUs  Affirts-,  eft  tmemhre  de  U  fstMBe 
ir  'wmurffUe  E^ife^«dyAnâfètîeâH^ti»eDe  éuitn  dhfiiftm'kt  ^ chefs  de  peuples  fap&nf 
ér  iêutt^mt put  vm  feulchef  ils  f«m  tous  membres  de  t Eglife  éf^st  de  fèner  temfmmtj 
umrtt  ceinture  de  diÇcours  ,  les  SamÛs  deuaai  U  loy  ,  les  SiinCis  fosts  U  loy  ,  les  S*tHd((mU 
ffêcCt  tous  ceuX'ci pârfstfsns  le  corps  du  Seigneur  (ont  conjhtuez,  entre  les  memhrff  de  f  Fflife^ 

perfonne  nâ  voulu  tamau  ejire  tppelévnmerjtiijue  vosire  fitficieté  reconotife  *miù  cêmhit» 
eUe  ejlbouf/ie  en  ttte  tnefmes  qsU  depre  deJlreépùeUe  de  cettom  dont  tuKumqmt  défié  vroyme^ 
fêMn4prefumideSre4ppeUS}aià.S$  tApêftftP*d4  euité  que  les mewAm dmeeofîé»Sé- 
gimir Çe^ist  foufmù  purtiaienoetak  certtÙMs  chefs  hors  chrtft, votre  emx  Af^^hes  mefetesifiej 
dérez-votts  en  [exâtiten  du  dernier  tour  à  chri/i  le  chef\de  U  Ç*incle  E^Ufe  vniueffiÊit  wom 
qui  defirez  pârl'AppeOttion  d vmuerfel  vous  foufmettre  tom  fe s  membres?  Si  S.Gregoire  clH- 
mc  C[\icU  premier  des  Apojlres  n'a  ni  elle' m  peu  ellrc  chef  de  l'Eglifc  Citholiquc,  & 
Apoflre  vniuerjeltOkMi  icuIcmcntOT^A9/>rrparciculierd  iceUc.aucc  les  autres  Apoftrcs, 
&  premier  dans  leur  Collège  yfousvet  mefine  chef  afçauoir,  Chrift  ;  combien  moins 
deuirat'oncenir  poyr  chef goÊmoÊtfMe  celai  qui  nefonde  auiourd'hoylà  pcelacore» 
que  fur  la  fucceilîonde  ce  grand  Apoilre,  à  laquelle  il  n'a  aucun  droir  p/us  parocu- 
lier  qu'aucun  des  Euefques  des  autres  ficges?  Si  ni  Paul ,  m  André,  ni  Jan,  ni  aocua 
de  cous  les  Sainds  ,  n'a  n  >n  plus  que  l'A:»  iftrc  S. Pierre  peu  porter  aucrcqailircqae 
de  membre  de  tEgUfe  vntuerjeâe  fousChnJtfm  jeui  chef,  &ci(c  £aic  férttoleme/s/  chef de 
quelaues  vns  des  membres  deChrift^  ift  vn  atcencac«DtieremeK  iUicice ,  comb  ica 
plus  de  les  alTuieccir  tons ,  fie  entreprendre  ce  qu'aucun  des  Sainfts  A*a  tamals  aen 
deuoir  ofer? 

Le  fécond  argument  cft  pris  de  l'incereft  commun  des  membres  de rEgWfc.-^i* 
mienne  volonté  {du  S.Gregoire  en  Icpirtrc  ji  du  4.!iurc),7«f  celui  cjai  delred  efîre  nfe- 
levntuerfelfuji  vn  fans  U  diminution  des  4utres.ltcm,ii  dni^tn  prend  pour  foy  en  t  EiUferu 
toomlkpârleqitelU  fefâitchef  de  tous  les  bons  ,  toute  C Eglise  do»c  (ce  qfun\f  nue pMiàtàet 
de  fin  efidty(fuâ9deeUti  qui  efi  dppelévtÛMer/iltetmte,  Mêk  tfue  ce  tuem  de  Ue^kmtfHtkm 
dë  emtrdes  Chre (liens  ^  dutjuel  l'bontmtr  de  teift  ta  Seeerdets  efi  eHé ,  Urs  que  pdr  vttfed  ûtjl 
fÊUemetaenegédfoy.  Et  en  l'cpiftre  ^6. nul  de  mes  predeceffcurs  nd  confeHti  d  vferivdwm 
fi  proftnCypdrce  ejue  fi  vn  Pdtrisrcheejl  dit  vniuerfti ,  Ir  ro>n  de  Patridrche  efi  defmé  âtmukt 
dutres  Mtis  Arrière , Arrière  ceci  de  (entendement  Chrejhtn,  in  .iticuH  vueilLe  rdutrpsvfofcej 
for  quoy  l  honneur  de  fes  frères  femble  diminué  en  U  moindre  p  Art  te.  lie  m,  que  vofin feuât- 
timtlêmm  tâsmâà  en  ^es  epijires  ettaut  vntuerjel  de  peur  que  Urs  qtoMe  e0re  à  vu  «m»  w 
èKmeuriiedeM^UeMesêJlecelmqMUti  efideit.  Et  derechef,  teite^'vemfieisf^ioefft^mtc 
fû»$dedM$tteriémdàni  de  receuoirdese/critSMecld fdujfeté  du  nom  VHtuerfel. \temjifS*J^ 
de  s* Attribuer  toutes  (hofes  (j;  fuhiuguer  tous  let  membres  de  Cbri/l .  Ec  en  fin,  s'tlefipemèét 
dire  cela ,  l  honneur  de  tous  les  Fétriarches  esl  nié ,  cr  lors  que  ddu*nture  périt  enerrenrcdsà 
quitji  dttvniuerfel,nul  Euefquenefe  trouue  ejlre  demeuré  en  fon  ejUt.Ez  en  iepiftreji./^ 
Vês frères mej^rifez,ttetosdeÇtrezdeftre  dppeléfeul Euefque.ltcm^  nul  des  Preldttdu^Afo- 
fieûqite  ite  iemâà  vetdtt  efire  Appelé  d vm    met^mi  10  d  pris  pour  foy  ce  mêm  umermtépem 
que  s  il  tirmkfeyem^MtdefeisnficdU^nndefuiffderiti ,  Urne femkUfi  ie  defuseèmefe 
fieres.  Item,  que  direz,  vous  freretres-cherence  terrAleexâmemdm  lu^e  qmvie9dft,ifÊS  qui 
nedeftrez  p.ts  feulement  ^ eftre  Appelé pere, mats pere ^enerdl du  rrion de?  Itcm  i! e^c  ni  dcre- 
*Keai.n.fe.  chef,  *  preuenans  l'vn  l'autre  par  honneur ,  CT  "^ous  dejire^d  ofier  1  tous  celui  (jMUiunc  ment 
wits defirt^v/ùrper fingulierement.Etea  l'epilbe  Z4..du  iiurc  6. te  im  ut  dttfuUme  fouueu 
ëitenrpMxestecieHUsUneemtrigeoù  i^uetnem  dsoditm^H  ,qiêe  ie^remien^Set  m  tnmdt 
mui  vems  ne  denez  pm  dire  que  <  et  te  mefme  cduje  efi  ntdle  offerte  ^tttfi  meesle  {up  fortêiu  du 
ho»  cnsr  nous  têrromfns  Ufoy  de  tente  lEglifiiàLC^.  Afin  que  ie  mtetMi/etUitmtmrtdevo/b* 
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wneet^fi  vn  Euefjtte  efl  âpfelê  vmuerfel,t»ute  f  F^glife  ton^yjt  t VMfUerfcl  qui  eft  v»,  u 
)c  là  appcrt.qncf  lclonS.Grcgoirc^  quiconque  s  cXcucx  U  diminution  de  tom\ts  aa« 
;cs de  mcrmc  grade , fc  fait  chefdetom  les  bomst  6l  fubiuguetom  lesmembres  de  chrift, 
c  veut  dite peregetteréU âM  nww/^mec  i* £gl ife  en  eftac  Je  tomber,  Je  prend  vn  twm  dc^ 
lâfhemt^ ttmeréùt ,  ic  rtukthnuÊeur de  tûm  veut  eft rc  feul  :  or  quiconque  fe  dit 
tfemtmdémi  gênerai  ^'c\c\ic  kUMmii$utio9et«eâMtm  fîiîàJaehifdtiom  les  bMStl^^ 
wetm  Us  mendtresde  chrifi,  &  veut  eflrc  feregeneral â»  mondei\c\i  qu'cftrc  fu^riiettlê' 
vstgenersl eiïjtMfir/oref  les  zu'res  fam  fây.ÎL  les  faire  moindres  que  foy.Donc^quicon* 
MckAii  fuperintendin! gehrrilvnct\'EY^\i(c  cnrfkic  de  Combcr,prend  yn/ïtfw<^^ ^/*/^ 
hemt  &  temerâire,  &  r^mt  i  honneur  de  t«m,  àc  veut  cft  rc  Jèul.  Et  notez  que  ce  qui  cft 
llcguf  comme  vo  mconuenient  excreme  par  S.Gregoire ,  eft  prefuppofé  fous  Aie-  t 
andreLpredeceCeur  de  Grcgi^f rc  7.  comme  vn  principe  certaiAy.  afçaiidir  qœl 
EglifeRomaine  '  tombe,  il e/tneceffiiireffite  tejlât  deWiSis  kuattresttmke.  s  A  fr.iffftL 

Le  troificmc  argumc nr  ■  •.  pns  do  l'irirrreSl  de  i'hmpcrcur:  CetmiM  (dicS.Gregoi- 
;  en  l'epiftrc  îx.du  +.l:urc)  f/f  .t  npnmrr  ijui  uit  miure  J  làftin^e  Eglife  vniuerÇe&t,  qui  SîtiSÏÎ! 
\b9uffi  de  ceeur^qui  deftre  sefiouir  dvnn  jm  de linguUrtté^qm  attp  fc  met  am  dejfus  de  (hon-  luo^ae  ftanis 
wrdev^he  Enlfire  p»<me  nom  fnui.  Voila  donc  la  difpute  Thcologiquc  oonucrcic  «^ISJ^* 


iccoyoit  pas  qu'auciin  dVnrrc  les  Eiicfqiics  cull  droit  de  fc  prefcterà  l'Eli^fereur; 
:q«cccux-id  onc  pris  le  ^onrrcpied  de  fa  Théologie  qui  fefbnc  ananturez  d'efcri^ 
'.  4^7.ans  après  que  no.ftre  Se  igncur  ^  4  commùs  à  S.  Pierre  les  droits  de  l'Empire  terrien  h  ihi^venA 
du  celeHe  :  Item  '  qu'^i»  Pdpe parce  (juil  eft  Pontife  vniuerfel ,  nom  fiulement  le  peuple  Ro-  JlSj£'-  * 
em^mêim^ifSmferturRMmn  qui  ejî  chef  du  peuple»  dmitêitét  mHJfuue,  *que  ternies  nj  iun  mST* 
nmtakt^mletfièdsdet  rgfefed:  quillui  ef  Uàtt  de  depe]eflùVmfm»tî  Brrf'q^eAi 
^pretKi^mfiffÊm^mkttles?ontifes!^lu9aà^entreleS0leiléULune.  Jel**^' 
Le  quatrième  argument  cft  tire'  de  la  comparain>n  de  l'Euefquc  vniuorfe!,aucc  le**  KJi^9i 
>iab!c  tL  l'Antechrifti  Cenouse(l  (dit  S.Gregoire  en  Icpiftic  34. du  liure  4.  )  vngrund^'^'Y)  ,,^4 
ut  de  trifiej/è,  que  l'on  fupporte patiemment  que  ledit  frère  mon  Coeuefque ,  tajche  et^re  up-  DeoecaUiki, 
léfenl  Euefqueytemktâtttra  epusts  meJ^rifecMaù  en  ce  ften  orgueil  quelle  éutre  chefe  efi  de-  JJJJ**^*  ^ 
neeftnonquedefiâletttm^sdefAMteebrififimfriechetiféreefitUm^ 
eJ^risèenU  ioyefoàâleJeslegiêMsdes  Anges^tiifchédeseUitersmcembledifsffftUrii^ 
it,  ^  ie  hâu^eni  mon  thme  pur  dejfus  les  affres  du  cielf  iLc.  Et  en  l'epiftre  ^é.Perce  que  ce-  f  Ef»L  u-ij* 
i-U  ejl près  de  qui  il  ejl  efcrit,  ^  î  1  cft  roy  fur  tous  les  fils  d'orgueil ,  (ce  que  ie  fuU  prejîét  lob^bif. 
dtre  non  funsgrieue  douleur;  nojlre frère  é"  Coeuefque  lexn  tâfche  par  fon  eleuement  de  lui 
reprecurfeuruunom  qu'il  prend.Et  en  i'epiftre  i^.^ui  (ie  vous  prie)  eji proposé  à  imtterpur 
tmêtfi per9ers\fimm  ceimi-lu  qui  uj/unt  mej^risé  les  Ugiom  et venges  cênftituees  /êcislemens 
ec  Usigé  tafché  de  fe  Uncer  mm  cêmke  defimgulurifft  tdkmeat  q» il  fufi  veu  neBrefom  aucun 
prêter  feul  i  tom?  Item ,  ^ue  font  les frères ,  tous  les  Euejqitet  de  t  Eglife  vniuerfeie fittêi» 
tsBfts  élu  cielf  Sec.  uufquels  quand  voua  dffirtl(  vom  préférer  par  vn  mot  <£ eleuement ,  ^ 
dtruu  pied  leur  nom  à  comparaifon  du  voHrCs  que  dues  vous ftnon,  ^  le  monterai  au  ciel,  h  Elii.14,  ^. 
leuerai  mon  throne  fur  les  aftrcs  du  ciele  T ous  les  Euefques  ne  font-ils  pus  desnueSt^G. 
quels  lors  que  vojlre fraterMtufktdepreJfer  fous  foy,  tesdej^nfurt ,  qutdkâuirttbepe^ 
tfimmetèê'à , ipitétttêuàimesiietm^ lewMtteréùptrUhâtaewrdes mitsf  Ic«m,X# ibU. 
vffseil  ejl  pra»é^  (ce  qui  efi  deteîlaUe  i  ekrt)  nme  émet  de  SueenUts  lui  efl  preparee^purce^  ^ 
e  ceâtx  là  font  à  lë  foldedu  col  d eleuement  qui  auoyent  eflé  mû  pour  cela  qu'ils  fi^emtondu- 
-mrs  et  humilité.  Et  en  rcp.ftrc  iS.du  6. liure  ,  Pcurcequet  Antechrrfl  l'ennemi  de  Dieu 
\t-fusffumt  efi preSi  le  deftte  qu'il  n^rouue  nen  de  propre  non  jeulement  és  m«urs,  rr>ais  au^i 
mêt  des  SuterdotsXx  en  I'epiftre  30.  le  U  dis  encor:fiance,  quiconque  sappeUeou  deftre  d'e- 
'éi^HéSêterditvttiuerJel  eft precurfeuren  fon  demimn^det Amechriftyparce  queiestnêr* 
iMiffkmil fi  moet  dettem  tous  les  autres;  &  *l  f>'fft  foint  mené  à  l  erreur  pur  vu  orgt^  lËfi' 
t  jetées  que  comme  ce  mefchant  la,  veut fembler  Dieu fur  tous  les  hommes,  ainfr  quicomqtte  foit 
ti  qut  veut  efire  appelé  feul  Sacerdotjl  s'eleue  fur  tous  les  autres  Sucerdots.  Par  tout  oc  dif- 
jrs  il  conftc  que  S  Grégoire  ne  conftitue  pomt  le  cnrac  foit  du  Diable  foit  de 
iiccchcift,en  ce  que  le  prcmter  fc  foii  intitule  fetd  Ange,ou  Ange  vmsurfelt  &  le  (ê- 
id  fetdemdMilt»dtt  Eglife ,  mais  en  ce  que  le  Diable  8e  l'Ancechrift  fe  tirent  du 
r  de  cous  leuis égaux,  le  praauercarepoibacf  ouriamâe  Af^/ir/iy  Jtigetea  kf 
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meJ^rifâMti  en  tUnâmfinthréne pa y  dejfus  tttx,  en  ne  vmUitt  *ftre  fim  stemh  9^  prtfidn 
.  fidi  tÊMS ,  &  en  ce-^fjtfttecbrifistmrgtteiSiJfÀJtt  &  fe  MettaMt  dtmsmt  smu ,  wmt  feiUi» 
*/  Dit» firtfius  Us  hommes:  tclicmr'nt  q-ie  la  faute  de  tEuefytu  vniuerfel  conûllc  eace 

que  mtfprifxnt  tous  les  E"çrqMc?,/^  prefemtjt  .1  eux  ,  fonidnt  au  pied  leur  nom  4  cêmpirv/fn 
dufien.î'ifih.tni  de  les pTcJferfous ("y^cn  fe  mcttsnt  deu  intitus^^àL  seUu  tnt  fur  tous,  \\  inir.it 

-  àmcomvledefingdântè y^(ccoD\\.\t\.\cfeHlc\\<:fL^t.i  vcîitjiicncoïc  qu'il  laifTcauxau. 

très  les  noms  de  Sâeerdn  >  U  ^Euefque  >  il  ne  leur  pecmec  de  le  pofieder  4  j  c  ft»s  fj, 
tellement  qu'il  demeure  necelTairemenc  )^f{en  ton  grade,  &/ï«/piofriecâiitde 
tEfifcopit  &  du  Sacerdêct»  que  tous  les  autres  tiennent  de  lui,  Se  i'ous  lui,  &  nulcooi* 
me  lui. Or  cela  touche  autant  le  titre  de  furintendântgenerdl  &£.  Monarchique  far  TE» 
gUfc  de  Dieu,  que  l'on  fuppofc  auoir  ci\ç  non  (culcraent  excepte  de  ladifpurecoo- 
trc  Ican  deConlUntinoplc  Ôc  Cytiacus,  mais  pris  pour  foy  par  S.Grcgoirc.ic re/cr. 
ucà  fcs  fucceffeursjque  le  nom /£i(^/itf«wl0^/qu'iU  formel  imj>u^c.Car 
quiconque  ne  veut  eftre  fous  aucun  mais  prefider  à  tout ,  ^  meccrc  deuaattous ,  k 
préférer  à  tous,s'eleuef  fut  cous  les  Saccrdots  de  Dteu,fe  fàineul  Sacerdot,  preodk 
nom  d'Euefque  vniuerfcl  au  fcns  que  S. Grégoire  a  improu'!c,imitc  l'orgueild  j  Dta^ 
ble.cft  prccurfeur  de  l'Antcchrift. Quiconque  fe  dit  furintcndanr  gênerai  des  Sjcct- 
dots,nc  veut  eftre  fous  aucun, mais  prcfidcrà  tous.fe  mettre  deuant  tous/cprcfcrcr 
à  couSfS'cIcuerfur  tous  les  Sacerdocsdc  Dieu:car  eftre  furmtcndaiic  gcaculc  c/ipai 
la  confeifidn  mefme  de  cous  les  aduerfaires ,  auoir  la  prcûdence  de  tout  ief  Sicer- 
docsauecdroicdeiurirdiâionvniucrfcn:;,  &z  p  ^ifTmcel^jnarchique,  tmcliulcs 
SaOfSrdilVa^que  ^r  tout  le  corps  de  l'Egiifj  de  Dtcu:donc  qqiconqiic  ic  die  fiihatea- 
dantgencral  cfes  Saccrdots,  fe  fait  fcul  Saccrdot,  prcuH  le  nom  d'EjeTquc  vniuctfcl 
.   .      au  (cn>  que  S.  C^cgpire  a  impiouué ,  imite  i'orgucildu  Diabie^  cil  j»rccu£iêttide 
l'Aotcchrift.       ■  ,  èl-  • 

Le  cinquième  argumeift  cH  f  >ndé  fur  Pincereft  de  la  foy  :  aw/îcair  i  ^  wtffcbuu 
mêt  d'Euefque  vnluerlêl  (dit  S.Gregoirc  en  1  epiftre  39  ^0  pliure) m eJirieM  tmtrtci^ 
feque  ferdre  la  foy  :  Et  en  t'epiftre  a4.du  liure  e.SiftâUS  fupfcrtins  de  bomUNirUlêM/iéù 
celui  qui  prend  ce  titre  ,  nous  corrompons  U  foy  de  toute  t Eglifi.  Pourtant  quiconque 
prendou  donne  à  aucun  le  titre  à'Euefque  z»/ucrfel,oa  y  confcnt  perd 6d Corrompt  In 
foy  de  toute  l'Eglife.  Quiconque  prend  ou  donne  à  aucun  le  titre  àt [urinunâAnt  qe- 
mirdl  des  Euef^ues ,  ptendou  donne  le  titre  d'£«^«^T;m'«rj|/^/,  comme  U  vient  d'cft.te 
prouué  :  donc»  qiïiconquc  prend  ou  donne  à  aucun  le  ricra  de  fiitintendanc  geoenl 
des  Euefqucs,ouy  confent,perd'6ca>rtompclafby  de  toute  l'Egiife. 

Comme  l'jy  lufqu'ici  fiit  le  rapport  des  atgumens  de  S.  Grégoire  ,  SccooAkié 
leut  poids,  ie  crois  eftre  oblige  à  dcfccMuuir  ic  foiblr  de  Ton  ptoccic  ,  afîaqi'aiMan 
n'eftimcque  les  Protcftanscn  acquicTçant  aux  principes  de  faTheologic.s'obhgefti 
à  admettre  toutes  les  prcfuppoiicions  à  l'occafionderquclles  il  a  cacrcpcu  âccoob- 
gnéfa  difpuce àtlEpifcoùMtvmuerfet\ la  pofterit^.  II  eft donc  euident  qu'il  fefiit 
tort  I.  en  j^pellant Tvfage  du  rirrc  d  œcuménique  HouueBe prefomptiên ,  SLltltm 
n9m HOM»e*u\  car  puis  que  les  Eucf:jues  de  Conftancinopic  raui»ycm  porrc'jo.aos  iC 
plus,  fans  qu'aucun  de  fcs  prcdect fleurs  auant  Pc  1  igius  i.sV:.  fnfl  formal:zc,Icinle 
Icufncuf  n'auoit  que  faire  de  tifther  (comme  il  prcluppo/c)  de  vrcfid-e  vn «wnqacics 
dcuancicts  luiauoyenc  laiiTe  aptes  vnc  iouilfance  pailiblc  :  &:  il  n'a  peu  cuuct  ces 
deux  inconueniens,qu'il  n'ait  mal  açcufé de nottueaucéee  qui  ji'eftoic  pas  aouueau« 
fie  çondamné  obliquement  (es  predecefleurs  d'vn  filence  preiu<liciablet,ik  (feloafes 
argumcns)  criminel. 

1.  En  failànt  de  fa  querelle  particulière  vn  différent  gênerai:  car  qui  fe  fcanda//- 
zoit  finon  lui  ?  &  qui  lui  fc-nioit  de  fcLOud  Ib'.t  dans  l'Oncnc  (bit  dansl'Ojciticflf? 
r£mpereut&:  les  PatriarchfsOaentaux  qui  lui  rcmoui^roycnt  qu'il  u-^u::  fruit 
de  rien»  n'auoyenr.iIs  pas  (ans  feandale  ouï  parler  i^Bjuj^ue  œcunumi^utl  itaesc- 
ftoyencils  pas  eux-me(nie$  oonfbrmez  à  Tviage  du  temps  (ans  y  rrouner  nen  de 
nMUuai$?cepend.>nt  il entaifeces pUmtes ,  comme  (îchacun  cuft  cftciicion  fcnti- 

\%»  ment,  '  Ce  que  te  'icfi'e ,  &  entAntcfu»  ceU  dépend  de  rnoy,  te  rends  obeijptmi  sn Jêremi^tmtt 

tufionSy  nm  /s  potircc  cfuece  neji p*s  tm  cauje,tndu  de  Dîiu\  vource  ijue  tufnfism.  's  *eul,m*u 
toute  t E^Ufc e/i  $roubUe,àCc.qui  Moffjeigaeurtnctfe  ieiicudc  Upl  iy  t\  [z:\^,  i  ci  :  r  oui  feuf 

h  epii,34*  fi9»s$9iuditf€â»dâUiktdâ»  htèctcdMÏt^TêtitesUs  EgUfesgeMtjfent  jui  ae  cet  oigÊt» 
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dtm fiël  immme:  U  aillcu  rs,  U  4  fépké  déifier  vmMrfel.  Ittm*  ^  le  m  ff^pttrijadk^t  tpU^i. 
HÊmemr0Êt€ê^chéder*uirkfoy  vn  nouuau  nonhizc.  P eafez^ueptr cette prefemptioB  temt»  9 
rdire  U  pùx  de  toute  t  Eglife  efl  troublée, ^c.f/4r  ce  deteftable  mot  et eleuement  i'Bglife  coa- 
fee.tott^  les  cœurs  des jrensjont  frouoquez.  à  fca/tdale  :  &  ailleurs   ,  //  faut  que  vûm  veut  hs  «*  lib^.efi^ 
(liez,  d  ojier  Le  mot  d'orgttetl far  lequel  vHgrteffcéndéle eH  engendre  es  EgUfes»  &LC,  Les  chofis  *  . 
ijut  ont  efémtnimitt  d %me  wmmtit  mâmerefoyent.^^, 

f.  En  «tnbuanc  au  Concile  de  Chdoedoine  d'auotf  offett  fe  titre  d'vai^ 
pcod^BCcflcurt.  Car  lâifTanc  à  parc  q.vc  le  contraire  a  eftédemondrc,  (î  ce  cicrc  eft  vn 
nom  prof *ne,cf  erreur, dehliifpheme-,dorgueily&C  tint  ne  dottpxs  ejfre  nômé.ù  -iiicun  des  Sainârs 
fous  l'ancien  Tcllamcnc     ilepm.s,nc  la  peu  ni  dcu  prendre, 4^  lî  (es  prcdcccfTcurs  en 
particulier  le  Cfoyans  impie  ic  font  fcncis  obligez  a  le  rcfu(cr;  en  ijjcllc  coûfciencc  '       "  . 
le  Concile deChatcedoise Icnr  en  pottuoic-il&ire otfre?auoicJl  pourlratd'accaqM^ 
leur  modcihe  par  vnecencacionde/fv/Mi^/MiiZtMli^  ' 
àrc  pnemrfènrs  du  Rjyd'orgneiliEil^iipcTmi&ioxiiÇcmbiccs  des  -, 
<l\»éMcnn des  Sùnds  n'a  peu  ni  reccuoir.ni  conlidcrcr  que  comme  detcHaklt  f 

4.  En  appelant  fcan  le  lcii(ncur'^,i^f wmo/rc.aprcs  l'aiioir  peint  de  ces  cou- e  lib.tf.«pitt,. 
1  en rs  ^;  Nos  os  fott  friyf^l^de  uufnes,é'  nous  fommes  bouffis  d' entendement, le  corps  eii  iouuert  ^'  ^-^ 
à'hdhus  dejprifez.,é'p*^i  elenement  du  ccenr nfius  furnuntons U  pont preinom  fommes giféuts en  3». 
h  temdnj^ne  ngtrdâifs  pas  leschofeshgsOën  d§{^eimdulMiiiMiSytmef§miÊmtÊitdnQenrt 
dtfgÊUil  t  & /mv  vme  fête  de  brebù  nous  cachons  des  dents  de  Unf»    Car  fi  lean  auoic  t%é 
iu(quesà  la  more  vn  lojp  dciguisc  en  brebis,  vn  bypociice-,  TU imiiaceiir du  Diable, 
vn  precurlcur  de  rAntcchrilljqueile  faindctc  pouuoir-on  trouuer  cri  mémoire? 

5.  Enortrant.î  l'Empereur,  qui  racculoitcommcautcur  du  trouble  de  l'Eglire, 
de  paiTcc  par  ion  lugemcai:  Car  ii  là  caufe  eftoic  la  caufc  comn^ne  de  l'Eglife ,  â  fa 
conIcieBce  ne  ki  femwcKoit  pas  de  fe  déporter  de  Ton  accuâtion  conue  lean  U 
Cyriacus»  comment  pcnroit.il  feulement  à  remettre  le  iugemçnt  dVn  fi  grane  pro*  '  « 

ccz  àoe  prince  qu'il  cfprouubicconcraircPMais  très  à  propos  fe  rcconoiffam  refpoa» 
fable  au  rribun.il  de  rEg'ifc  v-nincrfelle,  &  par  confequenrfon  inférieur,  Arnonfon 
M  jnarquc,  il  adioutloii  ^iSiie/ufs  mejprtsé  en  ms  reprtmcHdc  -,  rejle  (jue  te  dûtiie^eler^  epift.jti 
l'BgUfe  :  procédure  qui  171.  ans  après  (quoy  qu'eu  vn  ùecle  fort  abaftardi)  a  eftc  ob- 
fcrucc  par  le  Pape  Nicolas,  efccinanc  l*att  té^.au  Roy  Lochaire  ^,  Gardez  cfue  (  felen  le  Tomlf  cMi^ 

nommedifioMseeàêUfâi^e  ILg^tt  é^quaurefieUeqMencuamfllIiattonspas)  vomiK^^  MaïUi.* 
foyeîi^fait  a  tous  comme  Payen  ér  p^'g'^^  '  Auffi  pcrfonnc  iufqucs  au  tiecic  dernier  palsc  •  • 

n'auoic  ouy  parler  de  l'cxpcfition  à  laquelle  le  Cardinal  Bcllarmin  atrouucbonde 
fe  tcnir,pour  fe  desfaire  plus  aise'ment  des  paroles  deS  Giegoire,difant  ^,  le  pontife^^^^^^^ 
fCiU  en  quelque  manière  qui  lui  fois  propre  i  dccompUr  ce  commandement ,  Di4cà  i'£giiic,  ' 
têt fvtwttirmaa  U  dèU  nfnttin  en  pêrtiadkrtëÊà  f$ii  4  péché ,  puù  prendre  da  tef^  ,  .  , 
HMMtr , éemjm U  dm àtSgfifi, teB k dm àfei^pme , eemme  Prefidau,  ^if Hl^F^ ■' 
À laqueOe Uprefide^  c^i  dm  fexcommttttier publiquement.  Et  puis  dices.quc  le  temps 
en  vicilliifantn'eft  pas  c^abiftde  nous  produire  choies  iKMiuelles>  g^.habiUrr.U. 
Théologie  à  la  mode.  ■'.  " 

il  fc  pourroïc  encore  faire  d'autres  remarques  fur  la  dispute  de  S.  Grégoire ,  mais  ■  ..• 
les  cinq  précédentes  fiiffifénC|»o<ir  monftrei  qu'es  proccdittes  des  grands  hommes . 
il  7  a  toufiours  de  riiomnie,qtie  lots  qo'ib  <ê  propoiènt  vn  meilleur  bat,ila  tirent  ne- ^ 
ccïatfemënc  quant    eux  les  infirmiccz  qui  leur  cdoyent demeurées ,  &  que  Dieu .. 
le  permet  afin  qu'en  ce  que  les  bons  font  de  bien  ,  chacun  apprenne  de(cparer  fon 
ccuured'auec  les  mouuemens  de  (es  11  riiitcurs,fi£  lelouuiennedc  rapporter  à  la  gloi- 
re de  fa  Majcllc'  feule,  &:  non  des  inllrumens  qu'il  employé,  ce  en  quoy  lis'cil  icrui 
d'eux  pour  le  maintien  de  (a  vericc,&  de  l'ordre  de  fa  maifon. 

7.  Qiu:l a  cfiéle  fens  des  titres  f/c  Pape  de  to  u  te  \'E^}  i  fe  ,  eijr  Pape ,  o« 

Archeuefqiie  de  l'Eglife  vniuerfcllc.  '*"' 

L'an  4^1. le  i.  Nouemb.  Lucentius  Eucfque  d'Af  oli  l'vn  desLcgats  du  Pape  Léon  i  Aàjdi 
au  Concile  dcChalcedoine,lc  nômrffelon  la  vcriîon  huincjPapede  iEgItfcvniuerJel-  Clwlced. 
le'jaoMS  k  Grecporte  ^l'Euefqueutunt  le  premier.  Uem  de  tenu  (BgiifeXixxt  qui  ne  (bumc  ^^H'^'* 
anBUMdiffiailtda  nonlèaleiiient>poureeque  Leoneftoit  pouf  lors  Prefidel|tdu*i«^ 
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Concile  vniucrfel  rcprcfcntanc  toute  l'Eglifc  de  l'Empire  Romain ,  mais  aufG  qu'en 
V  coofiicration  de  fa  ville  Métropole  de  Românie^W  cftjit  le  premier  en  ordre  de  couslcs 

E'jer4ucs;&  en  ce  mffrac  fcas  doit-on  prendre  les  paroles  de  Pafchafin  collègue  de 
m  Aa.  I.  M-  Liccntius  cjui  qaaltfioic  Léon  pour  les  mcfmes  raifons  chef  de  tomtts  les  E^ltfei.lAMts 
^^r^rf, *  l'an  ^«9  le  Patrice  Pompce,&  Anaftafia,  donnent  à  Hormifda  le  ticrc  "  d  Anltew^fm 
MA.w..        del  Eilife  vmMerfelle:\*^Tï  86o.les  Euefqucs  du  royaume  de  Lorraine  incicuiccNicoîif 
4u  Jilfmifii.  Poatife  de  toute  U     M  ère  EgUfe,  4C(fttifep.ir  le  fang  du  pieux  Roy  Chrift  ,  &  P*p^  vvttiç/êl', 
l'an  844.Lothairc  le  dit  Souueram  Pontife  de  tonte  i*  5^'^  E^lifede  uieuy  tjr  PAfevmuurftk 
l'an  866.  Hincmar  Archcucfquc  de  Rheims  rinfcric  Pâpe dupremier  ér  SamacrMi*^ 
A?o{loli<j'te.é'  de  fE^Ufe  vaiuerfeffe.  ic  l'an  870.  Adrian  z.Pâpedtfprincip/tl Jiej^eApo/ltiifÊe 

0  pra-f.vit»  ^  ^^./t^/i^  a;«/,^^ry^//ir..  nicfmcs  Anaftafe  Ic  Bibliothécaire*  attribue  à  Nicolas /es  ci- 
^oao.c  te  -  ^^^^  ^^^^  ^^^^  monde^hL pontife defvm»erjiié;cn  mefme fens  qu'en  noftrcGa/i/c 
f  u  ix.16 18.  Venantius  Fortunatus  depuis  Eucfque  de  Poitiers^  appelloit  Auitus  deCiermont^âC 
^''/(j^'q^j^  Fclix  de  Nmtes  Pères  Se  chefs  du  mo»de,U  gloire  des  poatifes,Sottucrjgi*/s  desSscerdtttJtLC, 
■«I Î18.  fie  qu'en  OricntTimothee  prcftrc&:  garde  des  vailîcaux  de  h  g.  â  ic  Eglifc  de  Cou- 
fam  ^1098    ftantinoplp,  autre  que  celui  qui  a  eftc  Patriarche  "inommoit  les  Egl  ifcs  patriarchilcs 

grandes ^v//iuerfe3es,difint',  nom  voyons  es  grandes  (^vniuerÇelles  Eglifes  on  Pâtriârclmty 
qj'cllcsnc  baptizent  point  lesA.cphalesjjointqu'iln'y  apcrfonncqui  ne  fçachcgao 
chiqucEglàfe particulière  eftant  mrrabrc  de  i*vniuerfclle,il ne fe trouue  Eucfque ^ui 
en  paiffant  Ton  troupeau  ne  puilTc:  cftre  dit  Tcruir  à  la  conduite  de  l'Eglife  vniucrfc/- 
le,S£à  plus  forte  raifon  les  Patriarchcs,au  foin  defqucls  lacouftumc  l'a commifc plus 
particulièrement;  tcllcmcc  qu'à  cet  cfgard  l'on  a  droit  de  Icurdirc  Ene/^nesdetBfUfe 
vnti4erfe/le,ou  (comme  parlent  les  Orientaux)  C4tholiques,vcu  mefmes  que  chaque af- 
femblce^vûire  chaque  fi  Jcle  faifant  profcnioti  de  la  foy  C-choliquc,cft  CstholsfU^fC 
ct^  c^il54  P^"^^^^^  mcrine(fe!ô  laremarquc  d'ittdorc  de 'Seuille)z;»;*?r/J/5i^f^*<r#/;à cet  c^ard 
cj.K  54     p^^^  Lconfc  nomvacEuefejiie delEglife Romiinevniuerfeûe.Euefî/uf  /'E^///èCéth^ 

1  cpift  tfi.  liquc'^^  Ei4efifnf  de  f  E'^ltfe  CAtholtqite  de  U  ville  de  Rome\ç>\x  de  UCttholi:fi/e  EgltpRom4mt: 
u  cpiit.it.         jçfç'  qj,i  defcouure  qu'il  ne  pretcioit  non  plus  à  la  Moaatchie  de  l  Eglj/c  en  tout 

l'vniiieis  que  quand  il  fedifoit  EuefcfM  deÎEgltÇe  ^<;OT4/Wf,cominccsepift.rcs  3o.&4x. 
ou  Eue  fque  de  Rome, comme  escpiftrcs  16  7j.74.86.89.5(Q;94.9^.ouEi«p|iK  deUvUlede 
R  'Me\coa\mc  escpiftrcs  i.r.}.9.ii.i9.}9  47-51.68.71.84.  ou  bien  quand  i\  (c  convcti- 
toit  du  nom  de  Pape  fans  adiouftcr  d'où, corne  es  epiftrcs  104.5.6.7.9.  Jo.  ou  de  cc\ui 
dEuef{jue,  comme  en  la  plifpart  de  fcs  cpiftres;  ou  quand  il  fenommoit  ûtnpkmeoc 
x  Concil.i.  comme  en  1  cpiftrc8o  Pour  mcfmeraifon  les  Papes  Symmachus*,Vigiliu$*,P*- 

fcri^  lagias^prcmier  Ûi'' fécond,'"  Martin  1. Grégoire, Agathon,Zacharic,Leon  4.&.'N'C0. 
y  Vjjii.epift.  las  prcm<er fcdifent  Euefques  de  f  E<^ttfe  Catholiefue     Apojlolicfue  de  U  vtl/e  de  Itmer  U. 

Paul  ^  EueftfuedtU  5"^,  Catholique,  é"  Apojlolique  Eglife  Romaine;  roefmcfi  Symmachus 
p)»!'ad  cyÎ-  pou»  raonftrer  que  le  titre  d  Eglife  vniiterfelle  conucnoit  à  chaque  Eglife  parttcaliere, 
dcbcituiii.  entant  qu  clic  cftCatholiq  jc.appeloit  les  défauts  particuliers  de  celle  de  Roaie.cra- 
P'fi*^!id^E".ifc  "  ^'"^^  br:gues,  ôd  diuiiec  en  pxai^^  ^  maladies  dont  t Eglife  vninerÇeUe  tj^t  a^eàn: 
iltij-.  &  de  mcfme  dro:r  .1  l'heure  que  ce  Papcs'intituloit  fimplemcnt*  Euefqiudedghfe^ 
c  ^tt  '  îr  4  ^'>^*^'*^^  Pierre  de  Rauenne  prenoic  q-ialitc  d'Euffque  deUS^^  E^ltfe  CathoUtfuÀt 
c  N.co!.cpiit.«<'«w;coutain(j  que  $^5. ans  auparauant, l'Eglife  de  Smyrne  prenoic  le cicrc de C«iW- 
d  fiibfcii  t  c  celle  dcPhilomilic,&:  aux  autres  Poatiques,qu*cllc  nomrae5p47ii^/ 

pift.  id  loan.</t  fE^ltfe  Catholique:  que  S.Polycarpc  auoit  cfté  Euefque  de  l' Eglife  C  ai  hol:qu  fùtfik 
A'ojvjKtii.  S'}iyrne:ici  àn  581.  S. Grégoire  de  NiZianzc  en  fontcftamcnt  fe  difoit  EutfqnedetE- 
Concii'/ 1.  g^tfe  Catholique  qm  efï  aConflxntinople ,  laifloit  fcs  biens  à  la  5'^  EgltfeCathglique^aittii 
f  ad  fin. m  .Ya^^nz.r,  S)L  Amphiloch  us,Optimus,Thcodofius,Theodulus,  Hilarius,  ScThcmi- 
t  °  rûfJb,  Itius,  foiilcrtuoyent  comme  Euefqucs  des  Egltfes  Catholiques  d'Iconie,  Antioche  de 
itb.4.  cif.  Pili  Jie,Mc,Apamec,IfaLjrie,ô^  Andrinoplc:3d  l'an  411. les  Prélats  du  party  C«hoU- 
h  fil  Carih  H"'^^  nommoycnt  non  feulement  Euefqucs  de  l'Eglife  Catholique  de  Cârthêge,T*gajlCi 
l>jir,iti.        Hippone,Calamf,^c.  mais  Euefqucs  de  l  Eglifè  Catholique  Ab  loin  ment. 

Car  il  fcinblc  que  cclbit  vu  craicl  d'vnc  mauuaif^*  main, qui  ait  fait  qac  nous\\fons 
I  '  i'i''  <^  6\.  aiiii>urd'hny  en  quelques  vncs  des  cpiftres  du  Pape  Lcon  ces  cicrc',  Léo  EpiÇce^m  Ro- 
Mtn  t  ^  vniuerfalts  Ecclefia.  Irem   ,  Eprfcopus  Roma  ^  vniuerfklù  ,  Cathittcxc^ue  Yxtit^t 
commçs'il  auoit  f.ilu  dilhngucr  en  ce  Pape  l'Epi  fcopat  de  A/»w^,d'aucc  cc\ui  de  Ci' 
gHjc  Vfiiucrfilli       lEpiico^AZ  de l  Eghfe  vniuerfi^Ile  fd'jiacc  celui  de  UCdtholtqwc» 
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50ur  infcfcr  de  qiiclq  l'vn  de  ces  derniers  titres  l'cmpirc  rpintucl  de  totit  IVniuers  ^ 
k;dVnc  mcfaie  boutique  ou  pareille  nous  auons  ces  belles  happelourdes,qui  cienenc 
a  place  dé  U  8S.  eptftretleLooii,    deia  9.de  PeUgius  fecond,  &  les  imitulenc, 
iMiK*£tti£^^^d^W^yM^  parler  qu'va 

autatc  du  7.  Canon  du  i.Concilc  deSeuilleaffei]iUé£Sia<i9.ceiitciiiquâceaii$apiet 
a  more  de  Lcon,  &  le  compilateur  de  toutes  deux  a  tres-ignorammentpcn$<fnoaf 
lonner  fEpifcopit  de  l'E^ii^è  Rom. 6c  celui  dufnoe  Apotlûli.-jue,  pour  chofcs  diifcrentcs. 

Mais  d'ordinaire  les  anciens  Papes  fc  lonc  qualifiez  EucfcjiusdeU  vi^de  Rom^-y 
H»mme  Liheriiis  epift.S.  Zofinitu  epift.!.- Boniface  epift.3.  Léon  es  epift rcs  cociees 
9^dKis»Felix  }.epift.x.Gelalccpift.»MMn  l'cpiftielk  laftioiantVigihiuenrex. 
;oinmunicacion  de  Théodore  diis  Cefârec  en  Cappadocc,Pelagius  L.eola  i.èpiftre^ 
Vuxanitfts  d* Arles, &  en  b  première  aux  Euefques  d'Iftric,  Grégoire  i.Uy.it.  e^i/l.^i, 
jrcgoircT.au  commencement  de  Ton  Cap:tulairc  ,  les  CQ|ICiiçsdcKôllie(bttsHi>  • 
arus,(4clalc,Symmaclii)s,Marcin  prcmier,Zicharie,&c. 

Ou  E$$efymes  Rfi/naws .comme  Corneille  à  Lupicinus  de  Vienne,  6l  Ican  i.à  Auie- 
lusi  oa  Eê^ifiÊet  detEgUfe  RMmme, comme  Leoii,4c  Macdn  es  lieux  aUeguez.Gelafc  ; 
pift.io.  Symmachus  eu  la  foufcription  du^  Conçile  de  Rome  ceno  fbosliil  ;  Agi*- 
hon  en  la  foufcription  de  la  Synodiquc  addrcfTcc  à  Conftancin  Pogonat,  Grégoire  * 
à  la  fin  du  Concile  urtcmblc  a  Rome  l'ari  756.Zichariecn  rcp]ftrc7.Lcon+.  &  A^* 
rian  i.à  la  fin  des  Conciles  tenus  a  Rome  l'an  8+5.&  868.  Ou  F  ap  es  Romain  s, comme 
jrcgoirc  z.en  (es  IcctrciaXcon  IfautK  jJi^  tibcnncé.  cnlbn  cpilhc  à  l'Empereur  Ba-  #• 
Ue  I  oa  fêwûfts  Rmnàmt ,  comme  AdriaQ  i.  en  l'aâion  7^  du  i.  CojBcile  :  ou  Fapes  de 
f  «ûlir^  AfjM,  comme  Zacbane  au  Coacile  al&mbl^  dans  Rome  lao  74f. 

Pliificurscu  n'or.c  prisaocoDcicrc,çoinaieCorneiUe,IulesJ«iberiusepift.4.5.7^ 
o.ii.Dam  ire^S'.ricius, Innocent  en  Sozomene  lib.8.c.6.  Z  jfimeepift.i.4.  Boniface,'  ^ 
IZclcttin  epilt  v.io.n.ii.tj.14. Sixte  j.Leon  cpift.8o.Hilarus,Simplicius,Fclix  j.Gela- 
CjAnailarci.Symmachuscpift.i.i.j.ô.io.ii.  Hormilda,3oniface  i  Ican  11.  Agapet, 
Z' igilius»  Pelagius     i.  Grégoire  i.  Aec.  Ou  ië  iônr  quali fiez  fimplemenc  EuefqMCs, 
omme  Viâor  à'Denys  &  Paxacodas ,  Coroeille  à  Lupicin  de  Viemie ,  Ub^ias  à 
3onftancius,OamafeàSJlien>me}Siricius,Innocenc,Zofime,Celcftin,Sixce|.Leoii 
liisordinaircmcnr,HiIarus  ep:ft.6.9.ii.S:mpliciusepirt.i.i8.Felix.3.«pift.5.5.6.8.Gee 
arecpift.3.7.8.ii.Symmachus  epift.9. Hormirdaepili.L, 5. zi.}i.44.6y.ïcani. Agapet, 
-^igilius  epift.5. 14- Pclag  us  premier  cpill.iz.  14. 16. Pelagius  2. en  l'epiftre  à  Grégoire, 
c  cola      5.aux  Euclqucs  d'IlUic^Gregoirc premier  Uib.i.cpili57.fiedahift.Angl.  >  Concfab 
ibwLc.sa.Bpii«&ce  y  .en  Beda  lib.i.c  io.ii.Hoaorïtts  en  Beda  lil}.x.c.t7.AeenQaEonius  ^  a 
V.D.é}0.§.4.VitalianenBcdahb.jx.59.&c.ou  ?4i^rx,corooieSiiictttsepi(t).Leoae$ 
jeux  alléguez,  Hilarusepift.4.5.7.Vigihusepift.4  Pelagius  i.esepiftres  à  AntoniOg 
Florent.au  Cierge'  de  Cat.inc,à  CrcfconiuSjà  bcnegcftus,  &c. 

Et  ne  faut  pas  cntrcrcn  opinion  qucccux  qui  ne  fe  iont  nommez  que  de  leurnora 
■roprcjou  n  ont  attache  a  leur  nom  que  la  qualité  à'Euefqiu  ou  de  l'spe^  aycnc  eu  dcC- 
êinde  petluadet  q»'ik  eftoyenc  Em^^wer tEgUfe  abloluœent ,  &  (comme  on  pre-t 
end  aniourd'hni)  Péff^  de  tout  U  memde  i  car  cer  v{àge  a efté  familier  à  S.  Cyprian  * 
\thanaretBafile,Gregoire  de  Nazianze  &  de  Nyfle,  Ambroife ,  Epiphane,  Chryio. 
tome, Hicrome.Aug'jftin, Paulin, Cyrille, Proclus,Sidonius,  Rauracius,  &prefques 
ous  ceux  qui  ont  clciit  des  cpiltrrs  ;  &  rarement  ont  au  frontifpice  de  leurs  lettres 
iris  aucune  qualité,ou  s'ils  Ce  loue  qualifiez  Eucrques,n'onc,non  plus  que  la  pluiparc 
les  Papesjfait  aucune  decermiiiacion  de  leur  Epifcopac  à  Te&ard  du  lieu  où  il  denoit  ^ 
sftré  exerce;  (êroit  on  bien  fonde  pourcanc^à  les  rendréEuelques  abfolus^fic  propte- 
nent  (ecumeni/fues  î 

Quant  au  titrcdela  i^.cpiftredeVigiliusqui  fcmbiepromcttrcqudquechofcdcx-  • 
raordinaire.cnreftatquenousrauonseseditionsconununesjil  pourroiccftretirc  à 
bon  fens,cn  remarquant  quecePape  auoic  eu  aucanc.dc  droit  de  le  qualifier  Euef- 
rM;</er£^/^(?kf^0/^M,qucS.Auguftinâc(êscollegoetenauoyeoteu  i4i.ansaupa. 
aoancimait  il  *  efte  hïè&é ,  &  la  vraye  leçon  le  cconoe  reftituee  fur  la  foy  det  Ma- 
lufcripct'  pat  le  ûcut  Sirmond  à  la  fin  du  liurec  inciculc ,  Appendix  ad Codtcem  Théo- 
(o(ianmmyOVi  il  cil  couche  en  ces  termes  ,  Euef^ne  del'Eolife  C*tholiqi$e  de  U  villes 
teJLPHn»  PooECanc  le  icuilicu  qui  Icmbicioudcuoii  iniîaucx  que  les  Papes  de  Komc^t'^^B*"* 
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ont  eu  vnFp*rcopat,{înon<rfiii»i*»f^iif^,  an  moins  d'autre  nature  &:  plus  emiaent 
m  lib.4.c.u.  que  les  autres ,  clk  en  S  ^crarc    ,  lequel  copiant  la  lettre  de  Libcrius  Se  des  Oco 
demaux ,  aux  Euefquc  s  d  Orient  qui  les  auoyent  reccrchcz,  en  propofc  le  turc  cq 
cecceforine,  Libetin$EëefijMe/ltêli€,&lisEMeffitesqiù frmtvtn tOaidtm%  619007 
on  poorroit  eftimer  qo'U  auroit  efcric  M/SÛewclSim>9Mc  *    m  ^IjhAIm*  »  tlî» 
éùon  I(ii0MMi.potlcin6ftref  que  cen'eftoicniLtberius  4e  Ton  leul  chef.ni  IcsCeiibli» 
.  liens  qui  elli^ycnt  auteurs  de  la  lettre  enuoyee  enOrient.mais  tous  IcsOccidcnrîur 
tourcsfois  ctnc  leçon  cft  auffi  fauflc  que  le  texte  de  Socrarc  cft  corrompu,  comme 
alib.7.cif.  cela  te  pcuc  lecuciilir  de  i'hiftoircTripattitc",  qui  (ans  rcconoiftrc  le  titre dEaef- 
qiu  d  ltidie,taùttkt  fimpleilieiltt  Làtrim  ^tf(o^,ér  Occtdemules  E^ifcû^i  ;&de£ui,à 
^l(ùietLiberki$eoft-il  voulu  tâiteleiiomproptedeibiiiege^poureD  pménfïï 
ftucce,d'autanr  plus  impropre,&  inufité,  qu'il  cftcctcaiil  que  l'Eucfcb^de  Rome  en- 
core q-ù'il  fuftdans  l'Italie  n'eftoit  point  du  département  de  l'Icalie  proprenctaiflfi 
appckc,mais  eftoit  ccfcc  d'vn  autre  dcpartcmentjafç.dc  1  Vtbique?  Or  pofon? qu'il 
fiilic  luiurc  ponduclicment  Ictexcedc  Socratc  ,  tel  qnc  les  éditions  nous  Icbiii- 
lcnt,quand  en  taucur  de  Libcrius  on  pafTeroit  le  nom  dEutlqnt  ^7/tf//r,queiuy  doi< 
nctoic^  pour  (es  fiicccflcucs  de  plus  que  la  primauté  d'Italie  auffi  eloigoee  de/«» 
MHmM^4tf>qQericaliecftpeadechoreàcoropan         tout  le  moade?Jleftc^pei^ 
danc  trcs-condanc,  i.  que  jamais  les  Papan'onc  eu  de  droit  diuinautretroopoD 
que  celui  de  la  ville  de  Rome.  1.  Que  yoo.ans  durant  ils  n'ont  ose  pa (Ter plus  outre 
en  leurs  titres  qucdc  s'en  dire  Euciqucsou  Papes  ;  &  J.  que  ceux  qui  leur  ont  cfcnr, 
ou  ont  parie  d'eux  àc  de  leurs  Leguts  durant  tout  ce  temps  >  ne  les  ont  rcconus  tue 
pour  EucfquesdVn  lieu paccîcuUcr ,  qui  (en  vertu  delà couftumeâc des dectctsan 
Petes,  droits  purement  humains    pofitifs)  iouiKToyent  des  piriuileges  de  Meaopo- 
litains  en  leur  prouince«& d'Exarques  en  leur  Diocefe, voire  cdoycnt  comptez  en» 
tretous  les  Exjrques,commc  les  premiers  Euefquts  de  ÏEmptrc.Dc  là  vient  q  ic  les 
Gclaf'^        Î.4.5.6.7.&  8  Conciles,que  Rome  tient  auicurd'hui  pour  vn:uef/ci$,  cciut  "de  Dit- 
f  e(iic.IuâeiL  danie.cclui  de  Conllantinopie  fous  Menas,celui  d'Afrit^isc  ■  a  diUeiîcs  f<).'5,cc/uj  de 
f-i^Si-i**-  lerufalcm  fous  le  Patriarche  Pierre,parlans  des  Papes  les  appcVicDC  IjufijMe de U  w/- 
^l't^m.p  M     oaélefEfritfèJêU  gnikdeRmÊe,ou de  Rnme tmàtmne,  S.Hilhi«^fMMIe  lilti  tMaf- 
t  1  b.  1.  ^  (^^f  du  f^itjfU  Româin  :  Optât  nomme  Z  "phyrin  wbujne ,  ^  &  Paulin  dc&ç:,ï\c  Sxi^cms 
Seuer. !„ia.î  P'"''    ^'"'^      P^P'  Vfbi(fue.  *  Athanafe,  "  G  cgoire  de  Nazianze,l:piphaoc^,CV\ryfo- 
adDelphio.   ftc  nu •^  Cyr  ille  ^  Herome*,  P  :C'an  ^,  Augullin',  Prorpcf^  ,  ThcoJorct'.Eul'cbc, 
urr?Anjn*1-  StK raf e.Sozonicne,Eu3gr!U5  en  Icurb  hiltoircs,Aii ttus  de  Vienne  \  A;:,:.pci  de  Rh<' 
poi. acfu^ï.  des  ',L.bcrat    luitinian   Theodorttdc,Lychnulc, Marccllin,  V.clutùcTuxiflti» 
ad  SoUc  '&  A-  ^^^^^^^^^    Tonts,Conftantin  Pogonat,  Maofuetus  de  M ihiii,«cc.  vftiit4eMl(> 
Sic/  ^      me  forme  d'expre£ioa,  defignadt  les  Papes  par  les  noms  de  Stuendêts ,  tmàfm^tf- 
Cfcîoo!****  q»es,ArduiÊrffHeSfPapes,P4ttriârclH!sdeU  ville,  ou  de (Eglife de Rom§e,tc\\taKMtptcen 
s  ïm.éi7\.  qui  demeurent  dans  !c  mcfme  vr3gc,&  s'abfticnnenc  des  faç  >ns  de  parlermoodti- 
»7.     icsdurant  les  derniers  ûccics,doiucntcftrc  mis  non  au  rang  des  brouïlloo$9«i  io- 
ioMc  '     nouent  (comme  piufieurs  s'imagineni)  mais  des  amateurs  de  la  veritcquisbppo- 
s  epift.  tA  lent  aux  nouueantc^,  parconrcience^par  refpeâ  cnuersrantiquiic,  àL  paiukBoui 
,f5.,.*,.'»g''>f«'««Die«. 

îou'  fx'  Continuation  de  la  Réplique.   Sccl.i-^.  §.x. 

Jpol.|.C.tf. 

î  A.^  ***  ^^''^  ^^'^^  ^"^^  fin^MU  fé^nâom  que  h  met dEuepiue  œcHmemcjtteyOM  vm- 
ïp.ft  47!***  ucrf'lyt  dcuximBtgeiKesJvMe  fropreiLteralcy  Grammaticale^par  iMjuelie  djfiife 
c  ^cul  Ëuefque  ;  t  autre  transfoteO*  Metafhorifieiw  U^utHe  d  jigi^  Çufcàsk- 

fqSiLad  ^^"'^^^"i^^^ïr  tous  les  Eucfqucs.  Examen. 

ScMtores.     T3^"''  relponfc  pertincnre,&  qui  n'arrr;buaft  rica  à  S.Gregoire  dVxtta- 

"^S^of  &  contraire  à  fon  intention,  il  cull  falu  dire  que  le  mot  e(BmeHtqu€^ 
h  c.j.iMo  »j.  auoitdeux  fignifications,  l'vne  propre,*:  l'autre  impropre  &c  abulîuc,  mais  mUc  ca 
r*epjft  aa  C'*<'**P*'l**^»gc>  qu'en  fa  iignificacion  propre  il  denoccic /r«/f«WfM  »  Coit  fei. 
Hoim  â  metlemeiit ,  fôic  en  efiêd  &  pat  contfêqoeiice  -,  &  en  TabuftieÛK^"*  ^  ^ 
lon.A|apef  j  Que  la  fîgnifîcation  propre  deuoit  cftre  ;ibfi«luiiicttc  oondamuce  «  &  1** 
buûue  à  cat^e  de  la  propru  qu'elle  iodoifoii  obliquomenc  \  k  (|Be  TEuc^ifB 

deCfli- 
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le  Confttttiiiople  s'aneftant  ambideofêiiMiic  rat  ftoiTcs  coulear|  de  Tabofi- 
te,  donnoic  inconfidectfoieatcUns le  gou^cedekptopre  ;  quant  waxdeak  taem» 
>res  de  la  diftindioa  propofee  par  la  Replique^Tea  que  S.Grcgo ire  lei  prcnok  pour 
m  mcfmc  en  fubftancc,  &:  ccnoic  qu'cftrc  Peref^enerd  au  monde ,fuhiuguertêms  Us  mem'^ 
nés  de  chrifi ,  ne  vouloir  ejire  fous  éucun ,fs  mettre  deutnt  tous  Us  autres,  !c  d irc  chef  de  ton 
es  homsAL  U  mciUemrde  têttsfi'c^  à  dire  fe  pocccr  pour  fiifermte»dMt  de  tous  UsEuefyuesi 
ion  ^emenc  comme  premier  de  tous ,  niais  comme  ayanc  iotii^Uâion  fur  cous, 
;*eftoicen  efe«fti€)!«/£ff^M;il  n'y  apeclbaneqiuoc  voye  clairefflencqueS.Gre. 
roire  ne  les  tenoic  pas  dkndilùiUBigemte  dm  nut  Euelqoe  vniuefiêl  fUu pnfnmùti 
iterdemem^é"  GrMmmaticdUmeift  i'vn  que  rautrc,&  que  ceux  qui  lui  impurenc  le  coo- 
raire,  lui  imputencleuis.foages»  fiC  aulieu  d'expliquer  Ton  fentiradftde  ooilt> 
>acceoc  de  front. 

CondnuacioûdclaRepliqiie.  Seâ.i$.  S4^* 

Et  emt  ce  (pie  SXjregotre  cenfara  ce  titre ,  ce  fut  an  premier  fens ,  Sautant  eju^il  fè 
uft  enjuiui  de  t vjàgedece  mot prisffammaticalement ,  c!?*  au pu  d  de  U  Litre  qtùl  n  y 
ujl  lU  quvn Jêiu  Euefejueyfitt erttout  P Empireyfmt  en  t Empire  particulier  de  ConJIan- 
inoplc  ,      cjue  toui  les  cUiîYc<  ritujjcni  ejiv  que  (es  commis  çy  dcpHV  non  vrais 

Zmfquesen  titrcyip* vrais  (jjicias  de  Chrift.  S'il  yena  vn  [  lu  S.Grei^om)ç^\xi  ^oit  jj^-j 
:uei<][ue  Yntuerfcl  tous  les  autres  ne  (ont  plus  Euefic^ucs.  ftUbw7.miiâ; 

CE  iue  en  tous  les  deux conioîoiement ,  veo  qn*illes  eftimoit  coïncidens  êc  (f^ 
nonynles,  9c  (à  penlèe  eftoit  que  le  cicre  à*Sa^m  vmuerfel  tflanc  vn  Htn  de  fm» 

mUrité ,  ne  pouuoic  proprement  conuenir  qu'à  vne  iculc  peri'onne  non  en  fEmpinv 
culcmcnt,  mais  en  tout  l'vniuers  f  &  qu'il  atfcftoit  tcllcmchc  l'Hpifcopat  à  celui  qui 
c  raccribuoic  en  qualité'  à'vniuerfel ,  qu'aucun  autre  n'y  pouuoit  prétendre  auec  lui, 
kl  cfimme /ir^mais  dpres  Lui^fous  luifé" p'^''  ^f*^  reulcmcnc. Or  ici  ie  fupplie  le  leâeur  de  ^ 
locerenpadant  vnebeuçnëde  la  Réplique  en  cela  melme  où  elle  a  pçnfé  apporter 
lerefclairciircoientauxanm  :  car  que  ▼eut-ellediie  qiiand  elle  noi|i  parle  dé  ^ 
'Empire  vartHulierde  CM}tf4ellii>yiff  ,  oppogà  Empires  ati 

icclc  de  S.Grcgoire  comnnc  au  preceaent,qui auoic  veu  deux  mondes .afçauoir  l'O- 
ienul  6l  l'Occidental ,  diftinguez  réellement  &  gouuernez  par  dirfcrcns  Princes? 
depuis  l'an  557.  Rome  u'cltoit-clle  pas  deuenuc  membre  de  l'Empire  d  Orient? 
'Occidental  6'efloit4l  pas  abfolument  tombé  dâ  l'an  474-  ?ConftantinopIen'e-  . 
koir-jelle  pas  levray  muI  fiege  Impérial  tors  qu'il  dilpntoiceoBtieroBcumenicac? 
Se  Rome  bien  loin  de  participer  cette  dignité  &  recottuierfiMi  ancienne  gloire,  ' 
tefajfbit-ellepas  partie  du  rcflbrt  de  Raucnne,fiege  de  l'Hx.irquc  d'Italie, de  mefmc 
}uc  Carth.igc  eftoit  le  lieu  du  feiour  de  l'Exarque ,  ou  prekd  au  prétoire  Africain? 
)U£rc  cela  puis  que  S.  Grégoire  tenant  lenom  d'Eucfque  vaiucticl,  nom  de fi^uUrité, 
:oncluoic  que  pat  cela  mefme  il  ne  pouuoiteftrequ'en  vnfeul  vfurpanccc  qui  appau 
xnoic  à  tous,  n'eft-il  pas  eoident  qu'il  ne  pouuoit  coseenoic  qu'vn  TniOMlelal 
tout  rvniuers  ? 

Continuation  de  la  Réplique.  5*^^.15.  $.4. 

Oruuantenoit  SXjregotre ,  que  tous  Us  Euefques  efloyem  vrais  Efiejtjièes  tittdmeSy 
y*  vrais  mimfkes    offcms  de  Chrtf ,  enc(/re  que  pour  ce  qui  efl  delà  turifltfiian 
T^em  JuifordomeT^les  vm  aux  autres  ;  tout  attifi  que  Us  luges  tnferiems  dvn  Royai^' 
rie  y  combifn  eme  fm  ce  qui  ^deU  imtfiiSiort ,  ds  foyemjùhjtcrrtes  4U:ç  luges jupe- 
■iem\^.  qutly  ait  appel  des  vns  aux  ames^e  fint  fas  pour  cela  leurs  commis  ou  ùms 

i^pM^^)M4«r/ànr4i^^  trince: 

Examen. 

rL  maintenoit  '  que  tous  (mefmcs  à  fon  c^và)  eftoyent  egatx  félon  U  rdfon  de  thtt-^  *  ^^i-^^, 
^milité  ;  comme  s'il  euft  dit ,  qu'Us  cftoyeot  tous  pairs  de  droit  diuin  encr  eux  &: 
.ucc  luwncfmcs  ;  ce  qui  fappe  le  Ibnteieiic  de  la  Monatckie  que  l'on  ptetend 
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aoiourd'huy  faire  rcconoiftrc  par  couc:  &L  combien  que  i'aduoac  que  le  droit  Ecde- 
fiaftique  a  condicué  de  riocgalMcatw  ceux  qoe  lediuiaauoic  egakz ,  &c  qu'il  fa 
vataseonu  <le  la.inbordioatioo  eaci^aix  comme  escre  les  loges  P<riiciqoes  ia 
Coq»  lèmienfncsft  <les  fieges  fubalcernes;  neancnotns  ie  foiiftieM  que  S.Grcgoi. 
fCfl'ani reconu  >  ni  peureconoidrc  de [uperime/td/utt  vntMtrfelt  vcu  que  lelon fcsiiy. 
potherrs ,  la  fupcrincendancc  vniuer(cllc  oftc  la  vcrirc  de  TEpifcopat  à  tous  aurrcs 
qu*^  celui  q  ii  la  pc£rcde:&:  ic  fouhaicerois  fort  qucceux  qui  (rauaillcnc  à  garanrirtcs 
Pontifes  Romains  du  coup  de  -cous  (es  arguiucns  contre  l'œcumcnicat ,  pco/cac 
COBOkeiit  ilstienneotqiiele  Pape  puille  reconolftre  les  Enelqiies  wmi  Emffm  éê 
fea  î**^^'  droit  diuin,&  âfficiers  de  chrift,  vcu  qu'ils  (\i^^(cnt^  cp»itUsTMmMnbétsfimrkmiÊi9 
c  sir  >'n./LD.  du  Pâpec,^'ils'  /m  fifit  fmias(^refrefeme9t  ftpUceenUmrffroMinces ,  qu'il  ^/earejr/fr^ 
^Bclàrni  de  "'^^  ifg»iiiéerftfment,C[u\\ les  i^ouuerne par  eux,  que  '  route  U  iuripii^ton  ordimântdaEwej^ 
pont,  lib.i.    1f*f^  defce/td  du  Pape immediâtement ,(\\it  tsute  l  Autorité  ejl  en  lm,(j  de  lui  denutc  h  utre/f 
'  '  m  hb  dûMC  6c  (oH<  é'  chéfige  comme  il  lui  plaill  i  ciKcc  là  les  tenir  pour  auias  t^uo 

e^^ucm  i  .4.  ^^^^     propres  inftrumeiis,  tt  comme  parloic  S.Grcgoire  de  NasiMise^  «ksBifi- 
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farUffdceitàipùCvjHrinnfèmettoîteitUfUced^  Ptoh  fufimdcs  ofcmiilhm^ 

O'meeUmfmeparqucytls/ômofficimdeOkitJafiemO's'tU^^ 

tmbre  Eptfcop.i!p.ir  dejfin fes freresi  cefiidirf^mémt  À  fis frères  /* (ffème  O'  U  prfrkli 

âetEptfcopaty  ^neUstenamquepour  /àcmmk0*ftdfiitiittemf£/f/Jccfka,O'9m 

pmvréis  EUefmesmHnei'O'vraknumfkesz^^dmt^  O'hreffcrepMUÊH 

«mcommr'ce  lèruiteurconfticué  fur  (es  confertiiteurs,  dont parUtEMéu^de^ 

mékcmmmà^^  Seigneur  de  fes  amfeniHms,  • 

E  X  A  M  £  N. 

L  impugnoit  (comme  nooi  anons  demonftré  par  faUegacion  de  Ces  piopies  çuo» 
.les)  letitre  dcecumeHÙjMe.ctiiztit  que  6gn  .Çi^tBtfiftnattmâMt  vmmtrfel,^  cela  meC» 
mëilauoic  la  figoiiication  de  feul  imendMit  ^  &  cxeiçant  l'Epifcopac  d'vnc  façoo 
ennereraenty7«^M//>r^ ,  qui  rcduifoic  les  aurrcs  Prélats  j)v#^icmr,  c'cftadircaii 
condicioa  de  eommu  (^  fuhjhiuti.  f 

Conrinoacion  de  la  Réplique».  SiB.  //.  J.  A 

Et  ri^lî  à  dire  que  tEueffie  de  Confîantinople  ne  pmendo/t  paa  le  ttire  dEucffie 
u  cumemcjuc  en  ce  premier  jem  i  cm  tfuand  vn  titre  a  deux  tnielii'^ences ,  dont  îxnetfl 
mauuatfe    permcieufe ,  //  ejl  facile  à  ce  lui  cjut  cji  en  poffejjton  d\<n  tel  titre  àcli  tras- 
fertr  ahtifuicmcnî  à'vne  mtellt^ence  à  t  autre;  ct'  pour  ce  S.  Gregotre  retcttoa  ^[olui- 
mcnttvfage  r/«  wof  yniucrfcl ,  de  peur  que  fous  prétexte  d'vne  acception  onntUttfoji 
en  fin  de  tcnips  captieufemcnt  à  Cautït\  C  À  cette  cauft  le  combxttotty  non felonUfff^ 
cation  métaphorique  que  l'an  lui  donnou^niMS  félon  U  figmf  cation  natitréit  O^miffm* 
reféiLétm,  . 

Examen.  , 
Grégoire  ne  reconoiifoit  point  de  diltcicncc  entre  la  preiniere  &:  féconde 
ligeMctàe  la  Réplique,  commeilae(U  dcmoaftréci-dctfus  «  &  ceux  à'caatSat 
fucceffeuts  qui  veulent  porter  &  receooir  de  tout  le  monde  le  titre  /mrnrerffitJ'p 
non  à  la  façon  d'vn  Eucrquc  de  Conftantinopie  qui  le  prenoic-feilemeac|dar&flë 
entendre  qu'il  eftoir  FrelttdeU  capttâle  deC vniutrs  mais  pour  ctlre  lecooo/ipIfiMP» 
dânigeHerdl,  voixe^tenarquejpirituel de  tetés ies  Emefijues  en  tout  l'vniuers,  dcutoycnt 
bien  pcnfer  qu'ils  Ibnt  p-kfl"-z  à  luteàigeace  du  mot  que  S.  Grcgoirccftimoit  la  plus 
fermieietfii    que  s'il  reieccoicabrriiNiienr  va  terme  cquiuoque  à  cauVc  qu'il  etloit 
tmUéetytm^m^  beauaoap  plvs  Je  4eii«qyent»ils  piofcrirc  auMtttdkwy  quiii 
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royencqnViM  i  grande  partie  de  rvntuers  en  prend  du  kméàh,  éc  ttotf  qiao  fia" 
coniiciiieiit  qoe  S»  Grcgoiieciaigaoic  le  pitiseft  auiu^. 

Con  tin uation  de  la  Réplique.  SeÛ,  /j.  JT.  7. 

CarqHeceJùflence  fins  que  S.Gregoire  crmit  »  que  celui  qui  s'iaricuJoic  Eucl^  Grcg.iib.tf.î,. 
que  vniucdel ,  s'cleuoit  comme  Lucifer  pardefTus  fci  hcrcs ,  &  cfloit  frp-^jjj^ 
curièur  de  i' A  ncechriil,  afçduoir  entant  que  le  mot  Euefque  vniuerfèl  o^km  aux 
MUtres  U  qt4alité  ctEi4cf]Ucs ,     le  titre  cCoffîaerf  de  Cimfl  y  0*  non  fat  fomtlûf  1)1 
ÀtimijàiâionUBttiâmeO^fi^cfnmtUti^ 

Examen. 

1E  fuiscontrainr  dcrcpctcr  i.  <:{n  \  c  ucn\o\i^:xt Euefque  vniiterfel ^Çoy  àibitkX,  chef 
detom  lesbonsyju  'uiugAtcurdetuHs  Usmewb)esdeChnJi,teregenerAldum4>»de.  i.  Qu'i^ 
CfoyOtt  que  qu  iconquc  s*atcribooic cela ,  le  fiifbiCen  tffetfiid Sgef^itei  quelque  pro« 
Ccftation  que  cetai-U  peuft  ùutc  au  coocraire:^  ^  qu'encore  qu'il  adoilft  m  §niat0' 
rede^mei^tus  Euefi/Êmfiwiemn  Cfi'éMefyMetàodtMiz  Ecclcfiaftique ,  il  nioit  qo'iraift  Uk 
cite  à  aucun  de  prétendre  à  vnc  piclacurc  vniuci  lcllc  ef/cof  de  iitrifdiciio»  ,  redui» 
ibic  les  plus  crnincns  comparez  les  vns  aux  autres  a  la  feule  primauté  d'ordre ,  lèloa 
laquelle  il  cftoïc  permis  q.'.'vn  Euefque  fui»:  àïi  6L  conftituc  fitr/i^^w^^  lcsaurres,c*cft 
à  àitcUfrtmierdeUmrCfi/hgc,  iaits  Empire  ni itirtidiâion  vnmer'clle  fur  rou$,quiles 
cuft  ptiaczàntitrtd^êffSâendeChri/fypoaï  les  ttnAteeêmmûsfubfiuMts  &  Fitâhu. 

Continuation  de  la  Réplique.  Stâ.ij.§J. 

U  li  monftre  ajff^jjikmd  //  e(crit ,  Autant  qu'il  cft  notoire  que  le  ficge  Apo-  j^j,^ 
ftoliquepar  Tinflitutton  deDieu  eft  preferé à  toutes  les ^lifès^utant  en-^r 
tre  diuers  foins  nous  folicite  grandement  celui  qu'il  £iut  apporter  lots 
que  pour  la  confecration  dVn  Ëueique  on  attend  noftre  volooié. 

Examen. 

ILnelemohftrenullemenr,carencorcqu*àrii]iicaciondeGeIa(èil  eftimaft  Lqoe 
fon  lÎLge  auoic  cllc'confticue'  le  premier  de  cous pgrU  vâix Euâxgeli(fH(  ,  quicepen» 
danc  n'en  parle  point  du  roMt.  i.  Qmc  cette  t]uaîirc  de  premier  l'cbl  gcafl  par  dcf 
ius  tous  les  autres  à  vn  foin  general,&:  qu'il  adiouftc  à  la  fî:i  que  fon  lîege  a  coAcedé 
quelques  drojcs  aux  aucres  ,  ce  qui  dercc  hcf  gift  en  preuuc  ;  il  ne  s'attribooic  autre 
àaok  que  la  qualité  de  ^/«Mlfr  £Mj/^,obl!gc encanc  que  premier  àembcaffcr  diaH-  > 
tablement  i'wcereft  de  ceux  qui  le  redaaio7emHiuis  prcccndre  iuiifdiftNHi  genera- 
Ip  fur  l'vniuers  ni  (ë  fatre  Pcre gênerai  ditma/ide  :  5e  ce  qui  lui  donnoit  iûlec  de  parler  <- 
ainfieftoitla  requifîtion  de  1  tg!i(c  de  Milan  qui  cflroit  pour  lors  membre  de  ion' 
Dioceie  pacriarcbal,  &  fc  voyant  deltituce  par  la  mort  de  Lauicnc  fon  E'jefque ,  lui 
addceiToic  le  décret  faic  parvn  confcncemcnc  vaanime  pour  i'elet^iondu  Diacre 
Cottftminfrî  9c  pourcc  que  ce  décret  o'auoîc  pas  cfté  âgnc ,  comme  la  couftome  le 
tci|iierQit|ilcauoyoic  lean  fvn  de  fes  fourdiacres  à  Gènes  pour  apprendre  des  tcfa-> 
gjl^de  lAïkn  qui  y  eftoyenc  reâdens,  s'ils  confcncoyenc  à  cette clcâion ,  &  s'ils  s'y  . 
accordoyeuc,  faire  confacrer  l'eieu  parle  Synode  des  Eucfqnes  prouinciaux,  tut  de* 
clarant  queTEglifcRomaine  du  reflTort  patriarchil  de  laquelle  elloit  M  hn.letrou- 
uoic  Ixip.  Que  faicccb  poui:  l'œcuœenicac  où  plutloil  pour  la  Monarchie  qu'elle 
prccend  aiiiioiirdiiuy  de  duoii  diuin  l  Grégoire  qui  ne  s  ennemenoic  que  de  Tordl- 
«fltipn  d'vade&MeccQpolicains  Ibufinis  i  vn  pàcriarchac,^attribjoît.tliutirdiârUMi 
pgrtoiB4<ledtoir4e  A»<lirecoatrefa  ptoBellacioapropre,P«fr  ^MerW^e  mnM 

l       '     ÇonrinufaciôndclaRèpKque.  SeÛ./j,f»p. 

Et  mandil  .lUeme  pour  m  tire  diïlin^fon  entre  ces  mon  ,  nrincinanré  ^  vni-I''J»t^4.w4 


\tmHCYj 

liddé commis  au  SamtApoftre  i  &  f  imce  de  tous  les  Apoif  rcs  Pierre ,  le 
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tbin  Scia  principauté  de  rEglife  vahierfeUe  lui  eft  commirc,&  toutcsfbis 
il  n  eft  point  appelé  Apoftre  vniuerfel. 

£  X  A  M  I  w. 

E  mot  de  primipMÊMé  eftaot  cqoiooqiie  figntfianc  originaireaient  la  dignàt  Jt 
ifremier ,  S.Grcgoire  a  pCQ l'anhlMier  à  S.Picrrc ,  à  l'cfgard du  collège Apofinti. 
quel  fans  le  faire  Roy  de  Tes  Collègues,  &  fe  vendiquer  à  foy  mcfme  de  dtoicEcsIe. 
fiaftique,  celle  de  tous  les  Eucfqucs,  pour  fe  dire  le  premier  cntr'cux,  fans prctcn. 
dre  à  tviiuerfalité ,  c'ed  à  dire  (félon  fon  icasj  U ^rtmouié  de  utnJdtiitiM  (\aumit 
par  couCfComme  on  veucauiourd'huy. 

Continuation  de  la  Réplique.  Seâ.i}>  $:io. 

uerfel  :  Les  Saints  deuant  la  Loy,  {dst-tl)  les  Saints  ùm  la  Loy ,  &  les  Saints 
fous  la  grâce  compofans  vn  mefme  corps  deChrift ,  ont  tous  elle  con- 
ftituez  entre  les  membres  de  rEglife,&  nul  ne  s'cft  jamais  voulu  appclicr 
vniuerfeL 

•E  X  A  11  ■  N. 

IL  ne  lêpeuc  rien  dire  de  phis.  contiaire  à  U  qaalké  que  Toa  donne  aniodlHf 
an Pipede  Momtrqiu ^irMw/de coûte i*Eglife.  Car  ^mUdtsSùmstn  aucun taB|i 
nes*eft  iamais  dit  chefvninerfelàt  tout  le  corps  de  l'Eglife,  mais  membre  pircicoliet 
d'icelle ,  &  û  le  titre  de  chef  gênerai  apparcicnt  à  Icf  js  Chrift  Icul  Miiftrc  5c  Sci- 
•  EphcCi^.  gncur  de  tout  lecorps  qu'il  acrec  &  racheté  *  pour  U  gloire  de  fs  guce-,  commentcc 
lui  qut  prétend  auoir  cette  généralité'.  &  qui  veut  ifuttre  m  df/mdeffjitmUsmm- 
iyv/4ftC/^^»& /«^/«^«^r.peut.il  eftie  compté  encre  les  Saioo? 

Continuation  de  la  Keplique.  ScB,  15. 

Freum  certaines  (jue par  tvmmfilité  que  S.  G regohe  imfwgHt  ,il  ■fltfai* 
txditmi  la  principauté    ÇiÊfaimmàimtx  J^vn  Emjque  fmktêiitmf^^fimkU 
quitté  de  chtf^t  Eglife. 

^  Ex  A/M  EN. 

I*Ay  mooftré  au  coaccaite  p«r/yr«jvf j  ceruiites ,  aiçauoirpar  les  p»role$  P^P"* J 
S.  Gtegoire,  meilleur  mtcrpretc  de  fes  fentimens  que  tous  ceux  qui  plusdcmllc 
ans  après  fi  mort,  entreprennent  de  les  traucftir  à  leur  guife.  i  Çuttftr  lvnnt^àit 


tjuiiimjtugnoii ,  ilcntcndpit  cela  mcfme  que  l'on  attribue  auiouid  nuy  à  fes  wccd- 
feurSfâ^  en  termes  plus  odieux  qu'il  ne  l'acoaceu^af^auoit  la  MMtrAk^'^^^ 
têMetEgUftdeDuë.  Qu'aièpciiioitlbi.itoefinedeboacomdebqualicedeckct 

^  decoocerEglifeftfopecincendaBtdeconslesEaefqttes^/a^{«^ 

■  htsdeChrift,U(ch\(zMPeregeneràl*Mmcat.'Mél>M\tkàca^^^ 

que  la  Réplique  lui  donne  le  change,  difant,  l.  que  S.  Grégoire  /feirteitdâitfiitxdvit 
Uf^rimtfMutê&fupertntendartcedvn  EueOjHefurUsâutres:  car  ces  P"o|c5f 
I  pn(csçalK)n  i~cns»  pour  (îgaifi;r  ce  dcquoy  pcrfonne  ne  doute qttdB*Wliw«r^ 

!  la  digiiite'  Mrcropolitiquc  &  Patharchalc ,  qui  font  des frf&nMÊ^tf^'f  f'^ 

gmef^ues  fMrdéMfnt:  mais  delà  ae  i^enTmc  pas  qu'il  n'aie  exclu  •ofc<'^^*^';^"^"  ' 
fwftmttidamt gentréde  félon  laquelle  v»  Euefqne»  quel  qu'il  foit  je  à^t  cbdde  to  ^ 

'  .  les  autres,^  s'attribue  iurifdiclion  fur  eux  fans  exception,  t.  QH^'  *^  jj^^jj, 

j  priutrdeU  cjualitê  de  chef  de  l'Eglife;  car  le  ticre  de  chef  de  tEghfe  cit  c*!"'"^'''^;^  S^j. 

'  iîc  ou  premier  F.uef^juede l'Eghfe,prcTOs^itiuc  donc  S.Gregoircû'cntcndoit|P^  t 

uer; ou  chefMû/fSfchifée  de  to^te  tEgUje,^  ayant  mnidiciion  ^"'"^T^^-jie&it 

;  loos,  qui cftoitW titre  qu'il  appelloiCii^t^M^^iAm»^,  ic^^MCXfOi»^ 


wcupule  4  appliquer  À  fes  fucceflcurs. 

Continuation  delà  Réplique  SeâJJ-f"* 
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r  f  ""«^  ^«  condudcurs  d-.ccllc,rellcmcnc  qu'.I  cfto  ^JH^T™ 

nroycDcbiçnfC^rqu'ilsironi  Arcûcmcnt  contre  le  fctatii«ot  de  sL^^^^  7" 
Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.ij.  §.t^  . 

iaidéUtceJsfrtmlesMaraPimttfis^LeHites.  1 1 

E  X  A  M  B  M. 

CEc  cxempIcprouueencorc  plus  fortement quecelui de S.Pienel'^^ 
S  Grcgoirc  telle  que  nous  venons  de  la  rcprcfcnrer.ChacunfcaitquetoPoiiH! 

fckgaicilou  figure  de  Ie(us  Chr.li  Ponnfc  de  VEgU(c  Ochol,qu7,  quTT>n  tiSSÎ 

T^'^t/t'^^'''^^''i^F^""r'  4"»nd'l-uroic  eu  encre  fcs  nia.ns  l'excrci" 

dcUianfdiaion viiiocrfeik(ii«ou$lesiiicmbrc$dcJa  Synagogue   bien  loin 
cftrcproprerncatpoffeffeurUaW^ 

figoatiucdc  1  aduentr)  la  puAffmccfooueramcqa'a  forlcscho&f  ÛCfeefJdusClirift 


f-ui.&:  incommunicablemenc  atout  autre  IbitApoftrei  IbirPape,*  majfSÛM^ 
nie  que  pour  cela  le  Pontjfe  légal  a.t  peu  fe  dire  Wr/?/,pourcTqu  encor;  q3«S 
fifift'i  i?i  ordrcSacerdotal,&  iculcn  (bngrade  en  tout  i:vn,uerl&  q.'i  c«  <wd 
Il  fiift  chef  de  route  la  Sy  nagoguej  aeaormoios  Û  ne  pouuoit  pas  affuicctir  à  fovW 
prcmcnt  &  pnuatiucment  à  tous  antres  tous  les  membres  d'iL:llc .  mais  au  colfeTê 


figure  du  protocypequ.  cft««l.fi„  ChtJl.  m»s  £ui.  loipi».  côaweon^wJ 

qu  au  le  Pape  au  lourd  buy.  »  —-wïvmtws 

Condnuation  de  la  Réplique  SiÛ.ts.§,i4. 

'Et par amfi.ciuel prétexte  yejl.id plia auxMmareSiktSam§^ 
icjfoljage^ourcalommcrlcjugejpojloluiuc^  * 

È  X  A  M  E  N. 

L£f  mftresim Sermifimé  R^y^ai  ne  ccrchcnt  point  de  pretex'e  contre  le  fîcge  Ro- 
inaiii.m#*^/f«/^«'/fr4^i»MMrd^  ,nais  foufticnncnt 

iuftcmcDC&icJonlmccation  de  ce  grand.  Pape,  que  ceux  qui  attribuent  à  fcs  fuo- 
ccffbursvnciurird.aionvniuerrclle,&rEmpircrpitiM<leeoutclï«Uè^ 
Si>Uspuiircntdirc)ccquiUdctetteîjoecplu$d'bqiieot 

Contibuation  de  la  Réplique.  Seû,  jr. 

IlsdifcntcjKeS.Gye^oirecrie,  quVn  Eiicfcjue  qui  s'intitule  Euefquc  vniuer-gjg:'''^-** 
,  sclcue,  comme  Lucifer ,  par  dcllus  fcs  frères,  &cftprecurfèiir  de 


i'Aateciinft. 

£  X  A  M  £  N 


^  j\.   a.   m  r,    n  • 

IU  ontraiÇon  de  le  dire ,  voyant  que  S.  Grégoire  déclare  exprcflemcnr  que  par 
vmaM  a  entend  Feregenerd4mmêi»4U,chtfd<  tom  iesbans.fe  f  referont  a  tousy 

<togeosfi|icacoaches4^4cdaiatiotttqn'Àls?eiilc^ 
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ronfcnriment  pour  auoir  prcrcxrcd'atrribuci  àfcs  fucccflcurs  ccccc  dignité  de  Po(_j 
^ntrd  qu  U  a  protcllc  cftrc  vn  titre  de  hUjphtme ,  &  ne  pouuoir  conuenir  i  SMttm  des 
SêuntùuattUL^j  ^[9mULoy  \ér  fou^U grâce ^  nonpasmefiiiCsàS.PicrreiinitcftéJe 
frmier  Àf»f^  en  Ton  ceinps,&  à  la  feule  iucciifioii  duquel  rEglilê  Romame  nppac 
'  .  te  cooc  ce  qu'elle  s'accribue  de  dignité. 

^  Continuation  de  la  Réplique.  Seéi.ij.  §.  lâ, 

il  tfi  vray/Hois  outre  ce  que  S.  Atkt  nafè  crie  hien  encore  en  plus  fins  leiiiirr,(jDVn 
if>i'\Zt'f  Erop^fc"''        '■^"^  Prince  des  Euerques,&  prclidc  aux  iagemens  £ale- 
A-  (iaftiques  eft  l'abominacion  preditte  par  Daniel 


ïîlVi-       "  Examen. 


»        A     Qnel  propos  cela,  linon  pour  donner  le  change  i.  en  diucrtifTanr  parVi 
R  f«.«^Aw  ^^^^(|tic  de  l'inicrell  des  Princes  les  penlccs  de  ceux  qui  Ce  fuITcnt  dcbonn'*f.>f 


*§wn  «HT 


&'.>>Ki'  ai  1.  iL  z  a  celui  des  Papes,  i.  En  taxant  obliquement  le  ScreniHimc  Roy  comme 
'.r         çomplice  dcsiâuces  de  Conftantius  8e  vne  âkmimiiimd*de&Uiim¥  ^quelle  plus 
AthaiM^  So<  erande  iniurc  içai^oic-on  faire  à  vn  Prince  pieux,  que  de  lut  appliquer  ce  qui  a 
]ii.TjugeBt.  3it  il  y  a  1x70.  ans  contre  l'attencac  d*vn  Empereur  reconu  de  tout  le  monde  pour 
hcreciquc  ?  A  h  vcricc  quiconque  d'entre  les  Rois  voudra preJiJer  aux  :u^cmtr.sEi('.(. 
pàîiiqmes  &  (e  f  »irc  Prince  des  Euejifues  i  la  taçon  de  Conftantius,  pour  I  ;ur  oitrrli  li- 
bre tonttîon  de  leurs  charj;  s ,    les  rcni'C  ciciaucs  de  ia  palli  >n  ,  il  fc  rcadra  loi- 
m9Ùatm6thmmêtiêitéUéit/i/êtiêmàedua\cS*n^  Miii-quicoo^ 
voudra  (comme  leScrenilfime  Roy  laques  en  ton  temps)  eftre  reconu  theféeumltt 
hiàkâmde  fonefiât  unt  L  tics qu'Eccicfiaftiques ,  tenir  la  main  à  1  cftabi  fTrmcntèi 
fcruicc  de  Dkcu.auoir  l  œil  à  ce  que  les  Enelq-ics  facent  le  dcuoirde  vrars  Eucrquo, 
&  prcfi.^cren  leurs  Conciles  &:  uigcmcns ,  comme  gardien  dc!'o:Jre  pubhcdch 
•n^iioa  de  Dieu,â^  Euclque  quant  aux  choies  cxtcricurcs,  bien  ioin  de  dcueaitd^ 
j|MMl«M|'deuant  Dièn^il  iera  àiamais  en  beaediâion  A^aDieu  fléaux  hommes.  • 
>  ^         .  En  ce  feu  Ëufcbe  efirricde  TEmpereur  Conftantin^  *  ofltfnmmt  vnfom  ^rinàfd 
ÀetEgliÇedtDim^cùmmevnFMeCifMtmiiimmtnâklide  Dieu  ^  iiêfiiHkUhUsSjmdttda 
Mimllrcs  de  Dieu,é'"e  dedâfonoh  fds de  fe  trauuer  en  leurs  deUhcràtUnsjnd tjire  pmicipMt 
b  lib.j.cij.   des  chojts  quds  tuoyent  ad  n'êtes.  Item  "  qu  il  prefiriuoit  aux  EHefjues  Us  chofes  vttles  utx 
<  lib.4.c»4.  EgUjtsdc  Dieu.  A  caufc  de  quoy  ce  grand  Prmce  dilott  aux  Prélats,  '  Fout  efies  E$ef 
fientes        Je  dedgmtEgii je, mAtsnuiy  te  fuis  conjlttitè  Je  DtemEitefqMe  de  celles  dedebm. 
i  epîft.  ad  Ëc  Theodofe  i  appcloit  le  i9.Nouembre  4$o.  les  Rois  Chrefticns  ikm  é^Ufkàé 
Ep.icopoî.     leurs  fu'ets.  te  M-rcian  Ton  rucccffcur  efcriuoit  au  Concile  de  Chalcedoiac^qK 
Chil^c^i"'  '  f        de  fou  fo!//  -jn'il  deiernAjl  connemblement  les  chofes  ^mifoat  de  U  féùaQe  Orihedm 
f  epift.  jf.     Redgton.h^  le  P^pc  Lroii  *  rcconoifloir  qu'il  ciloïc  d  1  dcuoir  des  R  Jis  de neadurerf^ 
g  epift.10.   q$ielcsSicerdeis  fe  dejuoyajjcnt  de  Ufûy.  El  le  Pape  Simphcius  »  rcmàrqjoit,  <ju'iif 
^ejeM  fetds  putjfdfts  pntr  retenir  U  (wcertté  dMS  U  kergerie  d»  troupcuu  du  Seigmev.  £r  k 
Concile  de  Chalcedomc  i  t  glonrïuic  qu*iltesauoic  eusprejsdeas pemrle  kùmmin»am-> 
me' Zorobahel .tHÙt pr^difërJefus  le  SouucraiQ Sadrificatcur  :  &l  notez  qu^fefeiteft 
h  *V"x^'      parlant  de  Marcian  au  P.ipc  Lton  du  mcfme  terme  *•  que  S.  Athanafe  aaoitbIafiBé 
i^Côc.Conft  en  Conftantius.  Et  le  Pacriarchc  Menas  rcmonftroit  aux  Prclats  d'Orient, 'qacfilt 
^^fimiÊmi     ditficultezqui  le  meuuent  en  rEgiilc.il  ne  le  doit  rien  Y^tiCcx  e>utrf  leur aJuis  z;^  mis. 
riffr'ttiîiAt  comme  S.  Grégoire  rcmonftroit  à  l'Empereur  Maurice  ^  que  lesSi:erde:i 

epiîii    '*  •rt'-yent  ejlé mû ftr  Diets  tùtÙRtemrefesmém:  le  ConciledçRomc  rcpi^fcmoiti  au 
1  appcnd.   37K.qu'ilcfto:clevray  luge  du  Pape  Damafcjdifant»  ^  H  fmt  Us  txtmfktêes  Mtpemi 
p^'^'*'"*''  eeqtse  t EuefyëeRemdùfsfi J*  caufe  »ejl  point  confite  au  Concile,  fe  défende  (hmatknmî/itr 
ferul.  (Vanc  en  cette  forme  il  plaira  a  ia  Maicllc  de  la  grand'  Bcecagae  de prr/idre 
félon  fon  titre  de  defenfeurde  Ufoy ,  conoillance  de  tout  ce  que  font  les  Ecc/elîadi- 
ques  de  fon  citât  en  l'exercice  de  leàts  charges  >  6c  prelidcr  lut  les  perfonocs  Si.  eau- 
Ich  Ecclefia(Uqucs,clle  ne  fera  que  fe  mouler  Cm  1  exemple  de  cous  les  Empereurs  fie 
Rois  que  l'anciquité  a  célèbres  ae  ▼•oerèz  pour  leur  pieté  :  car  il  ny  teu  ConcOe 
vniuerfel  qui  n  aiceu  les  Princes  en  pcrfonne,ou  leurs  commis  pourpitfidens;ilB*y 
a  eu  rt-glciiicHt  gênerai  eltabii  dans  l'Empire  pour  U  Religion  que  par  \cur  ordre-  SC 
1»  tiimcc  auta^and  luia  dccrouuct  cftrangc  que  l'auteur  de  iaBxpUquc  l'vn  drt 

plus  fameux 
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plus  fameux  Prelacs  de  Ton  Cierge ,  aie  ou  oublie,  ou  diffimulé,  ouim^tNK^j  ce  que 
Ëi£iie(^ues  oacf  nutiqué  6c  reooiitt  il  f  a  htiic  cens  ans^fçaaoir  qoe  l'Eglife  Gall^ 
VUC^toit ctmmtfc  aitx  Rois  F'râoçois^wiriif  régir  Comme  quand  TheodulfÎB  é'Ot^ 
leans  efcriuoit  à  Louys  le  deboBiiUfe,  "  Tmv  e^es  le  cher  fis  it  U  ftiftffe  E^fi,  ftttç^  ™  Sct'pt. 
[F:ls]  vniifue  dit  Ftrevom  4  cammis ,  vat4S  tabhreuue:<^conflâmme»t  de  docîrinei  nourriffin-  r."p^7^°"' 
t<f/habitezt4»gme»rezt  inftrmfezr^  ér  édifiez.  Qiiand  lonas  "  fucccfTcur  de  Thcodulfc,  f  l»«fc  'vkM 
difoic  du  meCme  Empereur  à  Charles  le  Chauuc  fon  fîis, qu'il  auoic  mumfEgUfe  com. 
tf$ifidef4rDkm4fi»fii»>  UV^\»wtmtmmâiie€V94efrfleuf  desé^liktrmtx:  quand 
Ainaiadus  Archidiacre  de  Treues  lui  efcnuoir,  ^  NMÊ^ffâm^ifHe  vâmifiesleÊtStur  o  j*91Wêàê 
éet9»teU  ReligioBCbreJlienac  entant  fit  iUppartiemtâMX  hammes. Ç^A^tad  le  tf.Concilcdip  *^ 
Paris  lui  affcuroit ,  qu'il  aPpârâtjftit  que  chrtfl  auoit  voulu  fârvne  di^ojition  êcettUe ,  com^ 
mettre  ^'Eglife  qttil  a  r,i<:hetce  p.irfo»  propre fàagj  fcs  Orthodoxe t  ferni leurs  Louys  jr  Lothgire 
glorieux  Augujies fêurU  regtr  Cjr  defeadre.  Qjand  !c  C  )acilc  de  Maycncc  apics  auoir 
rendu  grâces  à  Dieu  de  ce  qa'il  ZMoitdMmi  ifon  EgUje  vn  ReSeur  fi  pieux  ér  deuot  à  fam 
(MrequeCharleiD^ae,  <{m0tmrs9tUfiÊtrcefitme  defâpie/tce  repu  ([oit  ftnscejfn  kt 
MUtdtChn/i^pimfSéUimeasi  lut  prefcncoic  fcs  Iccrccs  en  c^s  cormes ,  ^ils  ftyeta  ^ 
tonfirmex.  pwvêBre  autorité, fi  tomes  fois  vofire  pieté  iuge  cfùil  [oit  digne, ^  (juevoftre  nugi^ 
^cfue  Imperiâlé  di^^nité  commtnde  (jneCon  corrige  ce  if  ut  s'y  trouuera  digae  de  correÔlion.  Et  le 
6 .  d' A  ries ,  P  Nous  reifuerons  [a  clémence  que  stl  y  4  ta  mntts  il  fou  fuopleé  p4r fit  prudeme;t'il  p  câf  .»<. 
y  4  quelque  chpfe  Autrement  que  U  rdi/hu  ne  porte  ii  foit  corrigé  par  [on  tugemeni  i  s  il  y  a  quel- 
^ufchofettâfiiifiÊéfmliiMMmmeMitilfii^  Edej.  de  Tours ,  Nottè 

Vtms  êiufi4ieliM-tm  noBre  âjfemyiee,  m*i<  feUnquii  ^ru  ci^presk  itofhe  trts-pitgxfrèmm 
vqutl  foit  fétide  ces  chofes.aom  fes  fideiêt.fiiftAtmf  dehm  cœur/immes  prefis  à  fiit  fytMlfjr 
velouté.  Et  le  1  de  eu  îîon  ,  Nous auons mxrqué ees chapitres  in fereT^ci-deJfous pour eflre^ 
frefenteH^  i  Monseigneur  l  Empereur  -y  raoporte:^  i  fon  trefjxcrc  luymett.Afin  que  ptr fitn  pru- 
dent exurnen  les  chofes  que  nous  auous  dtcernees  rxtfonnAblementfiuyent  confirmées,  ^ ^leêiei 
éue/ts  f<M  quelque  choje  de  wMms  il feitfisppleê  par  fs  fnpitme. 

CoQCinuadon  d€  la  Réplique.  Stâ.i^*S<fT^ 

Qm  ne^dit  c^tly  agrartde  (Lfaence  entre  precur(èur^piedecefliBUf,  fit 
tAnttchrtj}  ne  doit  pat  efhe  e0s  au ficge  de fes  prccurfeurs ,  €t  fÊÇ fm  tùm  Its  heiità- 
gfées  ^  fchtjmattquet,    "  \ 

EXAMBN. 

CEcce  di^iencc  que  pcrfonnê  n'ignore,  n'empefclie  pas  que  la  obnIêqQencè'iie 
(oit  bonne,  Tom  les  hérétiques,    fchifmuiijues ^nt  precutfeurs  de  t  Anteehrifi^  dono 
/  efi  pefiibleqmeS  Ai^eehrifi  fût  àjfù  au  fiege  de  quelqùvn  de fes  precurfeurs^  ^  uit  ^uilfMVâ 

ie  fes precurfeurs peur predece(Jeur.Toi\  c  vrecur'eur  n'cft  pas predecefifeur^razis  il  n  y  a  point 
i'iacoaueaicncquc  c^ic^t  frecurftur  ne  foie  predecejfeur  de  celui  qui  le  doit  Tulucc. 

Continuation  de  la  Réplique.  SeH*i^%it* 

Jslon  plui  que  nojlre  Seigneur  nU ^of  tflé  affs  au JUgcJe  S.  lean  qm fiu  bien  Jon ^re-  ^ 
Turjèm  niuts  nonjon^redeajjèur.  \  ' 

Examen. 

C Et  eiemple  eft  enc|a«nienc  impercinenc;  car  ovcfe.ee  qoe  noftre  Seigneur  a'« 
anêcn'a pea  auoir  ni  predecejfeur  ni  fticcejfèur,vcu. qu'il  cd  deuant  cous^qu'il  fe-  q  Apoct.s. 
■a  après  tous,  &  que  ^fon  Sacerdoce  efi  intrénfmtfihle;  ceux  qui  font  venus'dcuant.Cc  S.  *  Hek.7.M- 
ean  entre  les  autres ,  n'ont  cite  que  fcruitcurs ,  &  non  maitires  :  mais  il  ny  a  point 
le  difHculcc  que  i'Antechiilt  &  ion precuiieur  ne  puifTcnc  çftie  d'vo  mclmc  or- 
Uc,     en  mefme  lieu. 

Continuation  de  la  Réplique».  J^â^. ^.  ip. 

AmrememA faudnit  fit  tÀmechrifî  fuf^a^oH  fiege  Epifcopdâe  CmiPéfmifople, 
ar  c^eHûk  tEueJfie  it  Can^mmo^U  fu  S^regwe  preiettdott far  çettt  cLutfe  qué^ 
fier  j^KoçadlaKdÊ^lAmBoàuÊSL 
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10^2      De  la  primauté  en  1  Eglife. 

Examen. 

CEtte  confcquencc  fcroic  bonne  û  la  Rcplitjuc  ncnousauoit  poînc  Hit ,  c^citm 
Us  hérétiques  ^  fchifmâtiqHesfont  precurfeimdef  AnÊHhriJÎ  j  mais  puis  que  Tes  pic- 
cnHcurs  font  par  tout  Ae  non  à  Conuaminoplc  fculêmeac  >  il  peut  cllrc  ailleurs  qal 
Ç«nftanciiiople,Ae  tenir  le  fiegedequclqa'vnde  ceux  qui  lui  oac  préparé  le  <  ' 


M; 


Continuation  de  la  Réplique.  SeB.  ij,  §.  20. 

Et pu'n  fld éUUU^imem de  sahcurter fur  le  refis  ejue  SXîngoire  fAit  cïu  tint 
muerfa  ^  0*ne  von  pas  que  le  meCme  S. G  regotre  protefte  fte féor  le  rtfm  âtcerm^i 
flentenàfâêr^Hfcr  U  qualité  de  chef  de  lEgltfe ,  ni  la  jupefintendance  m^iiBkm 
fkr  Umt  les  autres  Euefaues ,  Aràxmffus  O*  Patriarches^  céBt  ipteUe  page  des  cfiïhesie 
S.Gregmnefifoim^e$fie  de  témoignages  quetEglsfi  Romaine  efi  U  chef  de  taues 
ksEglifisi 

.  Le  ciel  ne  porte  point  en  Ton  (ein  tant  d*eftoiiIes  ; 
La  terre  tant  de  fleurs^ni  U  mer  tant  de  voiles. 

£  X  A-  M  B  N. 

'  Ais  pluftoft  quel  aucuglemcnt  àc  ne  voir  pas ,  que  le  nom  de  chefdeumUf 
J)ons,  &  de  Vere gêner d nu  monde,  (c préférant  À  tousyfubiuguant  totis  les  menArts 
ChrijiyàL  par  cela  meimc  ayant  ftipertntendanie,  turtjdtci:on  fur  tous,  cft  ce  mclinc  ti- 
tre que  S. Grégoire  Appc\ieprûfane,d€ft/t^uUrtié,a'erra»r,à'  de  bUJ^heme,f^\x\\  impugnc 
fbus  le  nom  dE^efiMevmiier^f  tfc  qu  il  »y  npége  eu  fes  oeuures  qui  moaftre  qu'il 
aiciamais  prétendu  porter  ce  qu'il  necroyoit  pasconuenir  4  4MMr  iri^Aniy/i  9L 
dcuoir  cftre  pris  par  perlbane  ? 

Continuation  delà  Réplique.  SeS.ij.§.2i. 

ïà&^ikt  ^j/^'^  Pepifîre  â  lean  EHeffte  de  Sjracufc  i  Qui  doute  que  l'Eg/jiê  c/e 
Confuntinople  ne  (bit^uiettc  au  Hccrc  Apollolique  ?  ce  cjuc  le  trcs^icli- 
gieux  Seigneur  Empereur  ,& noUre  ^rereËuefque  delam^nut  vi!i\i&)^iÀ» 
teftent  allîducllement  ? 

Examen. 

m  ftptft.tf4.  TL  fTi^tis  on  prend  mal  le  moç  de  (mette  qui  ne  lignifie  pas  la  foufmifeiUi»- 

X.f'fdjûtonditjiege  deKame  f  unis  cedaat  le  rang  a.  ccUc^c  ,  &c  tenant  vn  mcrmcdcgrc 
4fnsUùUémé^9m  dilm»  Ce  qui  ne  donne  à  Rome  aucune  turifdiHien  vjimr^t&t  » 
mais  lafeule  place  de  première  Eglifi  encre  fcs  pareilles,  Ae  de  droit  humain  f^iiyw^iy, 

Concinuacion  de  la  JR^eplique.  Seéi*  ij.  §.m2. 


Creg.  Iib.7. 

*"**<*p«'4»  Eu 


//  efcm  enPepiihe  fmuantek  luijnefme  \  S'il  Ce  trouue  quelque  couipe  aux 
_  icfques,  iene  f^ay  quel Euerqùeneft  point  fuietau  fiegc  Apoftoliauc» 
,      mais  quand  la  coiïlpe  ne  IVx  igc  point  >  tous,  (êlon  la  raifon  de  lliumiLté, 
ibnt  égaux. 

E  X  A  M  B  M. 

cafkpi&éf:  TE  TaduQuë:  mais  il  parle  de  Clemcncius  Primat  de  Byzacè  de  qoi  l'EmpcRorra- 

Xno'tconftituc' luge;  ioint  que  ce  Prélat  s'cftoit  offert  à  fubir  fon  iugemcBlift^ 
T         (ans  iurifdidion  Yniucrfclle ,  laquelle  S  Grégoire  condamne  nccefTaircmeorCTrc- 
icctant  le  titre  de  FeregeaenU fubiuguMt  à [oy  tout  les  membres  de  Chri/},\c  Pape poijuoit 
conoiftredés  daulês  de  toutes  fortes  d*Euc[qucs ,  ou  comme  luge  dcicguc  A:  Com- 
miffaire  de  l'Empereur,  qualité  qui  lui  donnoic  le  droit  de  iuger  deCiencaciiis:  ott 
comme  réclame  par  le  criminel  mcfme  &  accepte' par  les  panies ,  anfi^  deM* 
chef  il  auoit  el^c'  prattiquc  en  la  caufe  de  Clcnaentius;  ou  comme  luge  ordinaire  de 
ceux  qui  eftoyent  de  l'on  rcflbrc  Uni  Metropoiitiquc  loit  Patriarclui,  dans  lequel 
S.  G.cgoire  pretendoic  que  l'Afrique  cftou  compnfe  :  &  de  ia  rcfukc  que  ce 
tefmoiijnage  (qui  reconoit  itgaUté  de  tem  Eitefyftesàei  droit  dittin,  de  pat  ccia 
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'  De  la  primauté  en  lEglife.  10^2 

merme  defiiie  ^tous  k  qualité  de  MnêmnfM»  ^rituA)  n'eâ;  te  ne  peut  attUcmenc 
cftre  à  propos.  '       .  « 

>  Continuation  de  la  Rcpliquci  S€Û,ij,§.2^,  '  V 

//  eait  en  t£pij}>e  â  leandefinfèttr  y  corrigeant  le  mgement  tfutaifôii  eHé  àotmé 
contre  l*£utjèfue  Efttenne y  Si  l'on  refpond  qu'il  nauoit  ni  Métropolitain  ni  ^''•''''"•'■i 
Patriarche ,  il  faut  répliquer  que  lacaufe  dcuoitcftrcoui6B&  terminée  par 
le  liege  ApoIloJique,qui  eft  le  chef  de  toutes  les  £gl  ifcs.. 

•  £  X  A  M  £  N. 

CE  que  la  Réplique  appelle  cpiftrc  a  Iran  Icdcfcnfeur  cft  tellement  entre  les 
•piftrcs  qu'il  n  cit-  pas  du  nombre  d'icclles  ,  mai"»  porte  ce  titre  *,  CtpuuLtir^ 
des  Loix  Impertiles pour  [immunité  des  CUrcs,  À  lean  defez/feur  affaate/t  EJpt^ne  ,      de  rtugiH^ 
là  peut  dire  priicla  raifoa  pour  laquelle  en  diuers  Manufcnpts  des  epiitrcs  de  5. 
Grégoire ,  cecte  pièce  ne  fe  rrouue  poiqt:  mais  ie  n'en  £us  point  ae  difficulté  At  dium\vi 
voyaAC  qu'elle  eft  citée  par  It  s  anciens  ^ ,  Se  qu  elleaiôn  rapport  formel  à  Tepiftre  ^'^q'^Î' 
cinquante  de  uxième.  Il  s*i»gifl()it  du  f.iit  d'Eftlcane£uefqued'£tuira^  qui  (èvo^ant  H.fp»L 
accuse  â«:  condamne  ,  eue  (lelon  la  perniilli')n  que  lui  en  donnoycnt  les  Canons  dc^^-ïf* 
Sardiqac)  ft^n  rccimis  a  Rvnnc ,  &  S.  Grtgoirc  (félon  les  mcimcs  Canons)  délégua  • 
Ican  le  dctcnicur  pour  cunoiftre  de  fa  cauic  fur  les  lieux  ;  6c  àp:cs  ces  paroles,  cetf^j 
€âmft  éUioit  itHttUft  9uk ,  ^  tmiee  par  le  fiege  ^apostolique  qui  efl  chef  de  téitUf  la  Ef^lifesy 
lui  fit  ces  remarques  que  la  Réplique  a  omîtes ,  poucee  qu'elles  dc(co|iurojrèiic  la 
nullité  de  fa  ptcrc  nduc  ptcuue ,  félon  quilefiteconu  jtte ledit  Eurfljne  4  demaadé ,  qui 
M  eu  entièrement  (tjjpi£Is  les  Enefques  d  vn  autre  Corjttle.  O'où  rclulte  que  ce  n'cftoit 
pas  le  turc  de  chtf,  c't  It  a  due  premier  de  tentes  les  EgLfes ■,  qui  donnoit  iurifdiiiion 
à  ^.  Grégoire  &l  a  lou  licgc  dans  l'Erpagoe,  mais  l.  le  recours  d't.Ilteûne  félonie 
Concile  de  Sardique  :  ».  l'adianâtoa  des  Efpagnes  au  Pacriarchac  Romain ,  fioon 
pluftoft,  au  moins  du  temps  d'Hormifda'  quîf  infticua  deux  Vicaires,  a(çaubif  '  HormiTdi 
lean  de  Tarracone  le  fécond  Auril  517.  ScSaluftcdc  Sciiil!e,peuaprc$.  Et  ne  faut*'  **'*f'  • 
pas  trmiuf  rcflrangî-  fi  huidanrc  frpt  ans  aprcs.lc^Eglifcsd'Efpagnc  fortansdcs  hen$ 
de  l'hciclic  A  r  en  ne,  s'eft(^ycnt  (ouliTiiles  de  leur  bon  grc  à  la  dircdion  du  ûegc  de 
Rome;  vcunieimcque  quatre  ans  "^auparauant  Rccarcd  Roy  des  \<^ell:gochs  faiL^^jl**^ 
aucit  demandé  le  PâUium  pour  LeanderdeSettiUe«daa$Iaprûtimce  duquel  cdoycnc  ^ 
£ftienne  d'Eluira,  ic  lanuiiïr  de  Malaga  «  qui  donoerentoccafion  à  la  dépuration  do 
lean  le  defenfcur.  Sans  cela  le  riirc  de  ehtfde  ternes  Us  Eglifes^,  qui  (  félon  le  fcns  au- 
quel S.  Grégoire  le  prenoir)  ne  figniiipit  ncn  plus  que  tenant  lepnm'erlieu^ic  murchant 
le  premier  en  ardre  entre  toutesles  Eglifes  ;  ne  lui  cuti  donne'  cjiic  la  prcfcienccdurang  . 
iur  les  Ëfpagnols  fans  aucune  lurildidioa  ,  m  droit  de  lugcr  de  leurs  caufes  :  argu. 
ment  manifclle  qu'il  n'auoic  tien  de  commua  auec  [(tcitmeMicÂHMoMdnhtqMec^ç 
ion  prétend  auiourd'huy. 

Continuation  de  la  Réplique.  Secl.  13.  §.  2.4. 

lltfifit  m  Cepifheàlean  Euejqtte  de  Panorme  y  Nous  t  admonneftons  que  la  Ucrii^. 
reuerence  du  lîcge  ApoAoliquene  foit  troublée  par  la  préfomption  d'au- 
cuiL  Car  alon  leftat  des  inembits  denaeure  emier,  {t  mille  iniure  ne  heur- 
te le  chef  delà  foy.  •  . 

Examen. 

SAnsm'arrefteràceque  Fif**rw««»  s'appelle  auiourd'huy  vulgairement  Palermp,i9  , 
me  plains  de  ce  que  le  paflage  alleeue'a  cftc' cllropic  par  la  Réplique,  qui  rap- 
porte au  fiege  de  R«imc  le  turc  de  chef  de  la  foy,  c^ui  n   en  laiuicc  dudifcouis  de  S, 
Grégoire  aucune  relation  ni  à  ce  Pape  ni  à  (on  ûege;  voici  donc  le  texte  en  Con  in.  • 
w^Ptéydmt^tties  mmhtsdemessreemritftfimitiitmrtistbtmteje  chef  de  lafaj ,  &  ' 
temmiU  des  CMtms  demeure  seëfêÊnfmm é  tMÛolet.  Cat.cnuoyant  le pdiutm  à  ce  J^j^. 
Prélat ,  qui  eftoit  de  l'ancien.  Uiocefe  vrbique ,  &  par  confequent  plus  proprement 
de  ion  Pacriarchac,'  qu'aucun  ancre  dans  le  depactemcncd'lcalic,ou  d'Illyric,illui 
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io5>4        fî^    primauté  en  l^Eglifc. 

tUBcmâeooit  hrewermce  qu'il  deuoir  auec  cous  les  Siciliens  à  (ba jfiqpr  » qnidbiîKlni 

(krooe  Pacrûu:cbal,&  en  fuite  lui  reprcfcntoit  que  deux  chofcs  entretiennent  l'cftat 
wtles  membres,  s'ils  ne  toml^cnt  point  en  hcrcûc ,  &  s'ils  ne  violent  point  les  Cunooi 
quelque  fchirmcjccllcmcnc  que  Ton  difcoursn'cft  non  plus  àpropos  pourdcmoa- 
ftrcc  la  iurifdiâion  vaiuerfelle  combacue  par  S.  Grégoire  quant  à  ï'Epilcopac  <km- 
]i^iiique,qae  raucorité  des  Contons  d*Homere,pour  prouuer  la  religion. 

Concioludôn  de  la  Réplique.  Si&,i^.S»*h 

U.  Uh.t.  ».     //  tcrit  m  tepijire  À  NéHàlif  Empfie  âe  Sdom ,  Si  vn  des  quatre  l^trûrdies 
*^*'^'auoit  commis  vn  tel  a£ke,  vné  fî  grande  dé(bbeîflànce  ncuftpcu  palier 
fàiis  vn  tres-gricfiçandale. 

Examen. 

rL  elcf  iuoic  derechef  à  vn  Eoplque  de  Ion  Pacriarclut,ibbMi  Taoïf  Uficadoa^ 
Lanott  itcevë  depuis  le  temps  da  gnodLeoo»  9c  loi  raptochoic  St  tmammu^  c'cft^ 

dire  Ton  opi.niacre  orgueil,  âLnspreruppofcr  ni  que  les  quatre  Patliarfibes  d'Orim 

lui  dculTcnc  obcïfTancc.ni  qu'il  euft  iurildidion  fur  cux,&  moins  encore  qu'il  la  pre. 

-  cendiflvniucrfelle; mais  iculcmencqu'ils.n'eutfeju peu  icderdaigoct(coiniBeaiiM 
faïc  Nataiis)  fans  fcand  aie.  , 

Concinuacton  de  la  Réplique.       tj.  f.  26. 

llciXjJe  en  l'epiflrc  }  kan  Eurfjue  de  Conjîaminoplc  le  jugement  de  F £gl:fcd:C(m' 
S^îiS"  ft'^^^^'^^F^^-'  '"^^'''^  ^^'^'^  prc'llrc  du  Chalccdoinc,  Rcprouuans  [dit- il  )  la  (cntcnccdcs 
'  fufdits  Kigcs,  nous  le  dénonçons  par  nolke/ictiiuuoû  cllfc  Cuhoii^uc^ 
libre  de  tout  crime  hérétique. 

•  Examen. 

IL  faloit  dire ,  il  cajje  U  tugemtnt  des  luges  déléguez  par  tl^^t  de  CokfiâHtifuf>l<^  , 
&  le  caiTe  comme  CommiiTaire  de  l'Empereur  en  ccftc  paicic  i  ce  qui  monllre, 
qac  &n^  Ton  renaoy ,  il  n'enft  eu  aucun  droit  de  conoiftre  de  U  cânfe  deleiii  «te- 
Kre  de  Chalcedoine»ae  par  con(cqucnc  que  TepHlte  qui  fait  mention  Ae  fimdbuAn- 
tioâ>au  lieu  de  prouuer  fvmu^tMtidsUmp&àw^Q^ÏWLWCs^^ 
pugne  formellemcoc.  .  ' 

Continuation  de  la  Réplique.  Stëh  is.  §.27, 

ihid.cpift^  El  MlJeurs ,  ne  fçais^tu  pas  qu'en  la  caufe  de  lean  Preftre  contre noftre 
frerc  &  collègue  lean  de  Conftantinopic ,  il  cft  recouru  félonies  Ca- 
nons au  (îege  Apoiloli<]ue,  ôc  qu'elle  a  elle  définie  par  noftre  fenieiice? 

Examen. 

ICi  outre  le  renuoy  de  rLmpcrcur  donnant  au  complaignant  règlement  de 
ges,  S.  Grégoire  allègue  vnc  féconde  caufc  de  ion  iugcmenc  ,  afçauoii  Urtcmrs 
a       feifi»  Us  CMûns  de  Sardiquc  qui  pcrmctioycnt  à  ceux  qui  fc  rcACoyenr  grcucz  d'im- 
plorer le  ittgement  del'ÉglifeRofflaine,&  parce  moyen  amplifioic  en  quelque  forte 
-  fa  iurifdidion,  mais  ne  la  rendoit  pas  vaineiielle»  ni  ne  Teuft  peuftloalcsblfoifae* 
iès  dcce grand  Pape,  différant  wïmaétBf^i§fâtmaÊiiÊmitp$€, 

Continuation  de  la  Réplique.  StSt.  1$.  2S. 

Ilaiffè ent^^  àAàuuufttdtgitHxéeLj^^^ ,  U  décret  àèîtmEeAieàit 
•  .  CoÊ^hmtmopU  ctmre  lui    U  r^Htm  enfinlmn  Nous  te  décernons  (Ja-d)  eftse 

.  cxëmptdetoutetacfaedepemerfitéhereciquej&teconcedohsiibieUcea- 
ce  de  retourner  en  ton  Monaftere»  flcytenir  le  incline  lieu,  &c  lai^ 
^uauparauant 

E  X  A.  M  £  V. 


Digitized  by  Google 


JL/e  la  pnmauté  en  1  Lglile*  lo 

£  X  A  M  E  K. 

t' Ay  mondrc  cUdefTus  qu'Athanafe  n'ayant  poinc  eftc  déposé  par  Jean ,  il  n'y 
auoic  aucune  Icncencede  làpaitàcalîèr»  fi(  qu'en  Vainpenfêt'oode  cccce  caf- 
icion  preceadite«  citer  (contteJ«  proceftacionde  S.GTegoiie)  iVniiierlàlicédeik 
itnfdiâioo.  ^ 

Continuation  de  la  Réplique.  Sect,  ij.  f.  j^, 

il  cajp  en  teptflre  à  lean  Àrcheucjèjue  de  Lartffe  en  Theffalie ,  la  fentence  du  mejmé 
àrcheuefjuede  LartIjèyContre  Adrtan  Eitefjuede  Thcbesjtvn  des fiffragans  de  l'Arche" 
tefhé  de  Lariffe  y  O* eclipfi  l'Euefché  de Tljebes^de  UéuhfiiBim de  ÎArtheiufché  Je 
Lartjfe  i    ordonne  cjue ft  PArcheHefjue  de  Larijfe  enttefrendplM  i exercer  Aucune  m- 
ifdtBion fur  C£ucfcjue  de  Thehes  »  â fin ^tué  de  la  communion  du  corfs  Je  Chr^  ;  tp* 
quelle  ne  luipuijjè  dfre  r^tàuee  >  tx^fU  en  C article  Je  U  mort ,  fiaon  par  le  congé  de 
'EiieftpieJeRome.  Nous  ordonnons  {dn-tl)  que  ta  fraternité  sabftîennedeuii.».iMUË 
a puiflancc  qu'elle  auoit  auparauanc  fur  i'Eueiquede  Thcbes  &  fur  (bn***'* 
îglife ,  8c  félon  les  lettres  de  noftre  predeceflèur  :  que  ù  quelque  caufè  ou  - 
le  foy ,  ou  de  crime  «  ou  d'argent  s'intente  contre  nourd  dit  coUiegué 
\drian,  elle  (bit  iugee,  fi  c*eft  chofe  de  médiocre  importance ,  par  nos 
Monces  qui  (but  ou  feront  en  la  ville  Royale,     à  dire  a  Catfiammoplei  6c  fi 
:*eft  choie  de  poids,  qu'elle  (bit  déférée  ici  au  fiege  Apoftolique,  afin  d'e- 
Ire  décidée  par  arrelt  de  noftre  audience  i  Que  fi  en  que  Ique  temps ,  ou 
)our  quelque  occaficm  que  ce  (bit ,  tu  tentes  de  contreuenir  à  ce  nofti«l 
latut,  fçachcs  que  nous  te  déclarons  priué  de  la  fitcree  Communion,  fiuis 
]  u'elle  te  pùifiè  elhe  re(liraee,excepté  en  l'article  de  la  mort,  finon  auec  le 
:ongc  de  l'Euefque  de  Rome.  Et finalementyil  caffe  en  Ceptfln  à  lean  Primat  de  U 
nrermere  lufltriianeti  tfui  auoit  confirmé  la  fentence  de  ÏArcheuepm  de  Lariffe ,  le  iuge- 
nent  du  mefme  lean  Primat  de  la  première  luflmianee,  O*  le  conaamne  k  demeurer  prtué 
ie  la  commumon  du  corps  de  Chrij)  par  [*  efface  de  trente  tours  :  Caflans  {dit  il)  &  an-  SSlqiiii't 
lullans  les  décrets  de  ta  (entencc ,  nous  décernons  par  l'autorité  du  bien- 
leureux  Prince  des  Apoftrcs  que  tu  fois  priué  de  la  facrcc  communion, 
:)ar  lefpace  de  trente  iours. 

Examen. 

rL  fiiie  tout  cela,iionciicaDc  qaEuefymvmMerfeltCommepnteoâ  la  Repliqae,niaif 
Lcncanc  que  Pacriaidiedes  Ulydens.qui  auoyent  efté  ad;oints  au  retfocc  de  Ces  pre> 
leceâieuis ,  dcflors  que  i'Archeaefi]iie  de  Thcâaloniqoe  eue  accepté  leur  Vicariat, 

beaucoup  plus ,  depuis  que  la  prcmicrc  luftiniance  eut  cftc  crigcccn  chef  de 
Diocefc  parluftinian,  fouftraicteà  la  lurifdidion  de  ThcfTaloniquc  ,  ic  foufmifc 
immediateiscnc  à  Rome  ;  car  û  clic  dcpcndou  du  Poncifc  Romain,  beaucoup  plus 
les  impies  Métropoles  telles  qu'eftoic  LuitTe:  cependant  le  lefteur  nocetâ  en  p«C 
(àDtqueLarillea*eftok  pasdu  lefibrc  delà  première luftiaUnee»  4]iiin*»uoicq^ 
voir  ni  dans  la  ThcflsUie^iîdafis  rAchaïc,iii  dans  TEpire^mais  de  Theâaloniqae:  de 
dclamcrmc  rcfulccquc  quand  Iciugemencde  Ican  Primat  de  luftiniance  contre 
Adrian  de  Thcbes,  cuft  elte'  fouftcnablc  au  fonds  ;  s'il  ne  l'cuil  rendu  par  commif- 
ion  de  l'Empereur  ou  de  rEucfquc  de  ThciTaloniquc,  il  fuil  en  le  rendant  tombe  ca 
vùc  efpece  d'irregulaiicé^fie  euftà  nùfon  d'icellc  mérité dcftre  cenfuié  comme  vio- 
lateur des  Canons. 

Contiouadon  de  laReplique.  Seâ,ij.f.ja.  / 

OrctUquefto^-ee autre chofèfmm crier  àhmevoheMenrefufant  le  titreieectf^ 
mwpiejlne  refufitt  pas  pottrtant  ie  titre  Je  chef  de  tEglifet^  la  iuTifdiBùm  /ffet" 
mtenJanceJm  tous  les  autres  Euef^ueSjArcheuefqueSy    Patriarches  ? 
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E  X  A  M  B  M. 

V£u  que  i'ay  monftré f «  «»  refufunt le tUrtJt tKMmeftiqmeyxX  eftendoic  Ion  refus  \  ce 
lut  de  ehifdt  tEgUfe,  ayant  iur  ifdidion  par  couc ,  Se  fihu^Mêmt      Us  mttmkmdi 
cbrifi  iinepouuoit  nidiceàToreiUe  ni  crier  à  haute  voix  qu'il  nclc  refi»fii$  fm; 

Mai^  to.i9  les  exemples  prccedcns  monftrcnt  qu'il  pouuoit  erier  à  hante  votx , 
refttfmî  l'accumcnicat  &la  lurifUichon  vnmerfcllc,  //  ne  refitp.  it  puf  le  titre  àzfn- 
mier  Euefque  de  fEgit(èt  ai  celui  de  Pacnarciie  furies  Eipagaois,  Atricaios,  Siciliens, 
&  Illyricns ,  qui  &  cemps  en  temps  auoyent  cfté  annexez  à  foa  ancien  tcSort,  ju 
«s  fin  le  droit  de  iogqr  de  tous-  les  Eueiques  qui  netunuu  s  Udfiim  lêsCêmmét 
Sardique,  lui  auoyent  efté  renuoyez  parocdic  efprez  de  l'Empereur.  AuiUceU 
n'a  c'il  rien  de  commun  auec  la  fuperintendance générale  ^UMonarchique  qoci'on/ui 
accribuc  ainourd'hui ,  lin  imputant  vnc  lionctuie  contradicbion ,  laquelle  ne  Jo 
pourra  iamais  couurir  par  les  groccfques  que  l'on  mec  en  auanc  comme  de  fa  part , 
afin  d'amuier  les  lim(4cs,6£  leur  perfuadcr  qu'il  a  efté  tel  qu'ont  cite  depuis  6(.wuas, 
•  *  U  veulent  eftre  encore  auiourd'bnîtous  ceux  qui  lui  ont  diccedé. 


EXAMEN    DE    C  ESCLA  IRC  ISSE  MENT 
qsie  U  CarJinalBuroniHâdmm  en fis  Amutles,  ÀUJt^i 
\         de  S,Cr€gnncûn$nbs  Patmrebes^Itënk^ 

t  A.D.9p,  T  E  Cardinal  Baronius  ^ après  auoirprcfupposc  à  faux  (comme  fia  e/lcdemoii-' 
X-^ft'^c  ci-dcfllis  )  quaiKMH  des  Patriarches  d' Orient  nx  porté  le  nom  d'Emefqae  vnimer- 
jel»  MOHfiU  mefme  C Alexandrin  qu'il  fjîcpar  vn  fécond  cireur  PrtfrcI jhrirttel de^ 
t0nt  î Orient  au  prciudice  de  celui  d'Anciochc,  qui  auoitladircdion  du  Ùioccic  ap- 

b  ibid.!».    pelé  fpccifiqucment  Orient  ,  remarque  bien  ^  que  S.  Grégoire  prenoir 

écumtmique  pour  [eul  Euefque  ;  ipais  il  en  oublie  la  raîTon ,  af^auQU  que  celui  qui  eft 
lùtefyife  JesEMefifMes  auec  fùperifttemdMMce  Sc  iuriiHiftion  vniucrl'eVVe  ,  paxcelameC* 
mefe  rend  fetUEiiepim  dcttcâ,  encore  qu'il  laifle  le  titre  £ptfcepai^4'autics>  tel* 
lemenc  que  ce  qui  eft  combatu  directement  par  S.  Grégoire  au  nom  <f  Enef^sc^ 
vniuerfèl  dïh  [aperituendoMce générale  t  &l'vnc  des  conlequences  qu'il  ticcd  icciie 
eft  la  (tngtUarné. 

L'adner(âire  penfe  auoir  ttouu^  vn  moyen  commode  de  âuuer  rinteicll  des 
Papes  modernes  qui  s'actribuenc  non  feulement  la  iûperintendance  vttioal^» 
€  ML       mais  la  Monarchie ,  difent^ ,  Le  Pontifè Romain  a  reietté  le  ntm  d vmtterfel  offert  fsrkj 

Synode  de  chaUedoine ,  parce  cfuil  n'a  pas  voulu  eftre  dit  Pere  de  tout  le  monde  en  ce  [eut  ote 
les  autres  ful[e>u  fous  lui  comme  fils  ,     non  comme  frères     collègues  d  adniimjlnutn  y^S. 

à  lib.it.efift.  Grégoire  en  Cepijire  àtous  hue((jues  toucha;it  le  prtuilfje  co/.feré  au  mvnaftere  àe^-Medard, 

ja.  vcM^b  tUt  que  Chrtsi  Jeitlement  ejl  chef  vniuafel  de  l'Eglifi  tn  u  fens. 

Examen. 

E  refpons  i,  qu'encore  qu'il  fou  rrcs-ccrcam  (félon  le  fcntimcnt  de  S.  Grcgoite) 
que  c/^w/  feul  ejl  U  chefvimerftl  de  l'Egltfe,ci\  vain  s'arrefte  C*on  au  prctendu^TÙtii»* 
ge éuwUâMmmkj^ptdeS.  Af«^W,pource que  cetce  pièce  qui  ne  iê  crqnue  point  daas 
les  Manufcriptia-efté  indignemenr  &  impudemment  fuppofce  commei'ay  deneo- 

ftrc  ailleurs,  z.  Que  Chrdl  lui-mefmc  ne  dédaigne  pas  de  communiquer  Icaofll 
de  fieres  aux  fcruiccurs  qu'il  employé  en  fon  œuure,  voire  à  tous  fidèles .  fc/fc- 
c  Luc  17.10.  ment  qu'encore  qu'ils  foycnt  proprement  fcs  inllrumcns,  bc"^  feruireurf  ia»ttiii,com- 
fttoî".'*  '*  ^^''^'cur  enfeignedcfc  reconoiftrc,  il  les  honore  des  titres  *  d  amii  ^  àt  frerts  ^ 
K  MatÀ.!».  &eftendcesmermes  honneurs  à  tous  (es  membres,  di&nt^,^Mrr.;;7^«^;^/itMtMirê 
de  mon  FenéfiÀitfJiàeme,keùU€filtêmfk^ 

lir  aife'menr ,  que  quand  on  auroir  voulu  porter  les  ponMfes  Romainsà  filtre  autre- 

menr, iîsncrauroyenciamaiso-c,  &  <i  i-  la  déférence  dont  ils  vfcnr  apçc\antle$ 
¥Mcfquc%  frères  veaeral/les i  ne  vérifie  pas  qu'ils  ne  loycnt  point  tombez.  cr\  la  fau- 
te que  S.  Grégoire  condamnoic  calcan  de  Cualtanciaopic.    3.  Qoc  S,  Grégoire 

ne^ 
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itiaut^  en  1  Hglue.  ib^7 

ne  die  pas  qu'il  enceade  le  C/çic  de  Pengemtr/d  en  ce  (cos  <]uc  celui  qui  le  porte  redui- 

k  confies  autres  «o  lèal  apmjus  fils  :  car  il  e,yft  pàr  çela  Qicfoie  déchargé  leâo  de  | 

'  Conftai^cinople  qui  n'auoit  iaqliMfpcnfc  ricndccci:  mais  il  dit  ou'c  (Irc  Priv ^emy^ 

■  c'cft  fc  faire  chef  de  tem  Us  bons ,  mettre  fufés  foy  tous  les  membres  de  chrifl^  fe  ftire  mtifitur 

'  (^toits les  autres:  ce  qui  conuicncncccffaircmcnc  à  celui  qui  vcuccftre  jupertntendâfit 

^mal,  &L  Juge  rouucram  ayant  lurirdidion  vniucticllc  par  tout  &L  iut  tous.  Vuiia 

pourquoy  cette  dcsfàice  coàrne  in  fumcc,lc  nèlacislalc  ntittç|îie&t 

i  *  * 

,  Continiiatioii  des  Annales.   §.  jj.    '*        /  ' 

t^dya^»fiMKtnfigntfùu0k^ 
*  itrecciimlespartksdmeiirametiUensifi 

:  n/n^  it  ^  défendu  quauçitn  nefiftdit  écumemeiue  entre  les  Pamardtet^  entendant  det 
r  ^OriemoHxJ^  caufe  ^il  k^4  nidiement  i^lu  ijue  Cvn fit  fi fmt  ^  tâiare:^nfi€l jens  il  tji 
certainjcfiéâ  fe  trmte  (mm  (fitâfintdtiamfâfi  lePmifeRcmâma  efiidit  EutffU. 
vrituerjel ,  veu  quefâr  ienam-efi  exfntmé  ce  quil  ejl ,  af^eutotr  qtu  le Jôm  papimid  de  tout  * 
le  troupe  AU  dtfmudéemief  ténhe  fur  lui ,  car  lè  me/me  Grégoire  en  la  mefme  eptfre  ' 
du  pi  iuiUgc  cmcedé  au  moMpere  de  S.  Meétàrd ,  dit ,  Ce  fiege  Romain  iindit  (a 
(pcculacion  à  tout  le  monde  ,  &  enuoyjp.  des  no.t|U^jles  confticudoBé 

à  tous..        "A  .  M."    V.'  ■  ' 

*w  •     "  E  X  A  M  m. 

LA  figniiicaf  ion  que  l'on  oons  donne  ici  pour  legiciaie>8c  propie  au  Pontife  Ro- 
oiato,cft4:i^  1^ oatùàciafic  S.Gregoirc a  comMCcue  plus  foiremenc  fie  direde-  *  ' 
inent.comnie  nonrauons  monftré  ci-dcflusrSc  comme  mal  à  propos  on  prétend  que 
quanti  ildefeitdete ^Hsuiundef  Patriarches  nefufl  dit  œcuménique ,  tlentenJtit  des  OrieH' 
tatix,&c  aon  de  tui-nicfaae,  vcu  que  duedcmenc  au  concraicc  de  cette  Tuppolitioa  il 
efcriuoità  £uiogius:/'4MMiàf  f««VMVM</</rr4/«tt  Indj. 
^  v»ieiêt$fiofttt(picedeveJire  efiftrey  ijHevêMm*âÊÊKââdnllkhmé'mfimetiiùê$fkit  eêeui*^^ 
tUfeHféivtusmtAVMÊlm  imprimer  ce  titre  tt ép^elUtiêitpiferht,  m  ttommamt  fâfevniuerfelt 
ce  que  ie prie  vaHre  tresuhere  StiuSeté  de  ne  fùre  flHs.  Sans  preuue ,  fie  fans  exemple  on 
dit  que  les  Papts  ont  eHéfomiuatn»mme:i^vnimerfels,cvi  vn  fens  auquel  nul  des  Patriar- 
ches ne  pouuoit  cftrc  honoré  de  ce  cittc  :  car  qui  d'entre  les  anciens  pourroit.oa 
jnonftrer  qui  ait  pris  le  moti^«rMM«if«e  lots- qu'ili'fttp  pli  que  au  Pape  oe  Ronecoi 
Minefigoificatieii  que  quand  il  icdonnoîtau  PacriarcliedeGonftaatinople?  l'aj 
deânmnarqué  combien  inconfiderénent  on  nous  bat  de  la  pfecenduednicedo 
MonafttredB  S.Maard ,  voila  pourquoy  fans  vfer  de  nouuclle  reproche,  ie  me  con- 
tente d'obreruer  que  le  pere  de  cet  enfant  trouue'  a  cfcnc  plus  véritablement  qu'il 
ne  penfbit  que  le  Jîe^e  Romain  enuoye  des  nouuellts  conjhtuttoms  k  tons  i  cai  li  el^ 
très-certain  qu'il  n'y  a  rien  de  û  nouueau  que  ce  qu'il  veut fiure  paifer  powrtnti- 
quailles»&  qu'il  a  lempliflefempiit  depuis  pluHeuisfieclesl'vnlneiBdenonneiiatcB. 

Continuation  des  Annales. 
EnUiiiiellefigmfcationaulliil^ffeB^  ^^^t^ 

£  X  A  M  E  N.  ^     ^  ^ 

I*Auouë  queces  mots  fetrouuenc  dans  l'expcfition  du  ^.Prcaumepenitcntiel,  at- 
tribuée au  grand  Grégoire  ,  &  que  l'on  les  pourroïc  interpréter  benignement,  en 
dîfânt  qu'il  appelle  l'EiUJe  Ronuune  le  chef  de  toutes  les  Eglifes  ,  à  cauic  qu'en  ver- 
tu de  l'ancienne  couftume    du  décret  des  Péré^,  elle  eftott  la pfemitre  en  érdfO  > 
comme  eftant  placée  *  tdUwÊttfdêi$mitemfére ,  &  àcaufe  à^clie  hêMreede^primile-  J^^^^^J^ 
ges.'  6e  qoe  quand  il  parle  de  la  Dame  des  tùiiâtu  il  entend  proprement  la  vtûe  de 
mt,  &  improprement  (Eglife  de  Uviûe,  qui  pouuoit  eftre  qualifiée  Dame  des  ma- 
tions ,  entant  que  politiquement  elle  conftituoit  le  corps  de  celte  grande  ci- 
te qui  auoit  eu  ii  long  temps  la  domination  de  l'vniuers ,  combien  qu'entant  qu'E- 
gliie  elle  n'ëuft  non  plus  de  droit  an  titcê  de  Ùsam  dn  mtiHm  que  Tiuoli  *  nn 
Tulcalo,aurqaeIles elle  eftoit  égale  da  droit diain  :  mais  ie  n'ef^ 
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nous  tenir  à  ceçtc  rcfponfe,  bien  que  pcrcincntc,  pour  donner  court  \rnt  pièce  dé 
fâdx  all6y,a£  dç  fi  ttoauctte  fibriquc  qu'elle  eft  dMAéiéiéfe  ilicainiie  3t  tom  leswcent 
qui  bnCf^rtéde  S.Gregoîre  »  ou  copie  l^'êfcticsi  Ateuf  Aectes  dorant  ;  par  exemple, 
I(Moir'dleSeaiHe,Beda,Adriàn>&Nicofasprcmieis,  Amalarias  de  Treucs,  laak 
Diacre.qui  a  par  le  commandement  du  Pape  Ican  î.  efcïlt  l'hiftoirc  de  fa  vie ,  Sige- 
bert,Honore'd'Auftun,  Tnihcme,  &c.  ïoinr'qtt'clleertipfeinedc  paraphrafcs dont 
S.Gregoîre  n'a  pas  accooilumédc  fc  ferutr ,  qu  clic  vfe  d'vne  autre  vcrfion  de  la  fi), 
b  m  rr^i  I.  ble quecelle quilui  a eft4fimilieic«qu'eltedftc''S. ^ug^^l^îaj^ 
vof.i.  d'ancres  qu'elle  ne  Homme  pas;  ce'quine'fecrottùêearàcttndereslegidaies 

prTW.i'S.  itionivpfns  :  qu'elle  frippefes  paroles  &  les enchaifedau le  corps  ^efeikditei» 
pr.7.vctr.f.    par  exemple  fur  le  3.verl^t  du  fécond  Pfeaume,  elle  emprunte  de  la^x.  admooidoii 
verri*^''^    duPaftorAlcn  la  j.parcicj  fur  le  verfet  4.c!le  copie  le  ii.chap.du  to.liure  furlobi/ûr 
d  ta  p{ii-6.   le  5.  le  Palloral  parc  j.chap.30.  fui  le  S.le  Z2..chap.du  zy.iiurc  fut  lob»  &c  aioâ  iillcurs. 
iJf'^  wry.  ^^^'^      parfemee  de  mors  ^e  ie  n'a^^i-poincremârqfié  es  SLCrcgoue, 


^  in  ^olt  ^9»thiwf»rt fifêfâfàmmr  pour  rxÉir.;fiUi«iiip|»olêaulIî  des  ii^ 

h  in  pf  7.  '  fes  qui  n'eufTenc  peu  conuenir  au  temps  de  S.  Grégoire,  comme  quand  elle  ooot 
iJr       '    ^'^^^     '^''g^g^  '  »  '^7  *  hercttqttes  cfui  difoyent  ^ue  l  Egltfe  ntjîoit  pas  getKrtJc^ , 

jwj/^  quelle  deuott  ejlre  coafimmce  au  temps  de  Donat,  dcuant  la  fia  d»  ftecle  :  car  S.  Gre- 
k  libi  c  ^  go'''cquiremarque''quedefon  temps  le  fchifmcdcsDonatiftcsn'eftoitpâseftaar, 
7f  iibî'.cpiijn'eoftpett  dire,«f^4M,mais«fjr4i^^  f«  4  efiiNim^*4i 

V'xxk  P  al  Diêàiîim^mefieitpi^tMi^ilMimcettmptfetftt^ 

ve.Utf ^  ftfi  &  a  1 1 1  c  <  rs  "\  r/>r<7rf  ^«  ce  temps  le  fekt/mêlifili  ptrfitlOÊihm^  itk  cbnjt ,  tbereiifuj 
in  pUL7*  impMgne  lEgltfiy  f  infidèle  troi'^le  l'vHitê  :  car  qui  pouuo  vent  e  fl  rc  ces  pcr/ccuf  eur$  qui 
dethirt  ycnc  l'Egliie  du  temps  deS. Grégoire, &  ces     hiftriatK^ues    :j  crmouuoyét 
lapeilêcutioa^  les  feuls  Euefques  d  llhie ,  ôc  les  tcïia  àesUoauctUes  d  Afni^c 
ciofooi  ponclors  feparezdelïgklè Rabimm v  hxfatUoiiifmioiaJie  ûtuAiràe ia 
periênnBion  dekoi  paa,  annoic  à  rcofonOe  d'eux  Ic^BémmÎks  df  RMiM^coa- 
•  Peiig.!.   me  nous  Itfons"  de  Pckigius  premier «ftfeslcitrcs  à  Natfcs^ac  ceccVxoU  toqsawfttBS 
de  les  faire  ma'-mener.  Quant  aux  paroles  anrquciles  le  Cardvtiî\  Biionius  a  eu 
principalement  égard  en  cet  endroit ,  elles  ne  pcuucnc  nullement  le  tap^ouci  au 
temps  de  S.  Grégoire  :  les  voici  en  leur  encict  afin  que  iafuppoiuion  patoi^c  aucc 
plusd'euidcoce;  C'iftki£herepe  ^tfitiétutéksrmdhmiuéê  iSgitjc  mésjjanteté*  ^ftm 
demua  fer  âsttres  kenfiety  U  fitie  étsjaH  »femr  quoy  que  dejlort  tMttàtfftéi  miûmm , 
tesfoù  pitSsdé  en  l'Eglife  par  vne  guerre  pefiifere  i  mais  pùtsctp^dêaimt  est  stos  temps  tJbêmm' 
fitiU  veisin  de  fa  malice,  é'  *  troublé  la  paix  de  toute  ^Bgltje  ptr  vste  infejiatiou  fchifmaii^ 
car  elle  a  efmeu  k  t encontre  de  lEgttfe  de  Dieu      feulement  vne  multitude  innoruhrJ^àLJ 
peuple,  maté  aujh  U  puijjance  Royale,  s  tl  eji  permu  de  la  dire  telle  :  car  nulle  rasfonutamptf 
met  que  l'on  compte  entre  Us  Roy  s, celui  quideMrmt  plufioj  qusi  ne  régit  l  Empire ,  ^  «Imvir 
UtmifâffÊHdeChnf'tMit  m$4M$t  qu  il  paUMitirék  CÊmpagmâsu  tle  ft  feniérfttéifihàài 
de  Urwfùtmédmgâmmt  vèUtm  defim  itmmimrtuptiue  l'MJ^fiéé  ïUmft^i^^fm 
VH  attentat  téméraire  / euacuer  le  Sacrement  de  la  pafton  du  Seigneur,  feu  que  tdiù-à  «tfre- 
pajfant  Us  droits  de  Lt  puiffance  RoyaUtafche  de  faire  chambrière  cette  "E.^lt/è  qaeM^tSut- 
ueur  a  voulu  eJlre  libre ,  cr  laquelle  il  a  rachetée  par  le  prix  de  fon  fang  ;  combien  lai  fertit-tl 
'  meiUeur  de  recûnotjlre  fa  Dametér     exhiber  a  l'exempU  des  princes  religieux^  i'obttfauct  de 

ftéttttêtiiUyé^  tupfiint  efienén  Ufafi  deft  dmamâtiêtiathi  Dieit,dmqmetit  m  nmtkémÊh 

rité/vne  itMuujè  acidité,  é  ingrat  (comme  U  âppett}  mkeit^kgdimim^  i^f^ueu*  tàmru 
%  9nuM.i9.  Qigif  ^  U  crainte  dtuine  mej^rifie      outrepajfe  ,  les  termes  que  nos  Pérès  ont  pofrt  > 
•   é-par  la  fureur  de  fa  tyrannie  s' es  farouche  contre  la  venté  Catholique  \  »riltUeaàfi*tnt 
U  témérité  dt  fa  folie ,  qit'tl  fe  vendique  l  Eglife  Romaine  i  hef de  toutes  les  Eglifes,  vfurpe^ 
kdmtde  la  putJ[Mieettmetme«t.U  Dtmtékf  iutmis  >  ce  que  cetiùUi  4  entièrement  defettdm 
I  Voyez    de fêke ftti ê^eââkmem temmk eeie-Hàmkim'hemtmx  Apojlrt Ifierrej dtfaat ic  cç  doii* 
J^»*«  ntïzimoMEgtili^, 

Quelques  vns  entendent  ces  paroles  d'AgiluIfc  Roy  desLonjbardspouTcc*ïp'iI 
a  fait  ia  guerre  aux  Romains, &  couru  iufqucsau  portes  de  Ronjc.Sd  \>r\s  Van  594  oJ 
auc6fflcacemc;ii«dc5i»  j.piulicuts  de  ics  habicans  pnfonaiccsid  auucslcs  apph^uctr 
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De  la  primauté  eh  l'Eglife.  lo^^ 

à  l'Empereur  Maurice ,  que  le  refus  do  payer  à  falfon  de  i^.grains  d'or  pour  tcflc,  la  b  Fa«i  G»ci 
rançon  de  uooo.dc  (es  foldacs  qui  furciic  depuis  ina£&crcz  par  les  Auarcs,a  fait  no-  S. 
ter  d'vnc  chicheté  fbrdide  :  mais  elles  ne  peuneftc ooftoenir  ai  à  l!vn  ni  à  l'autre  •  car  • 
A^MBàticfifffiit^  fSmpire.commc  dtvtôkùitc  cèlDr<|ui  eft  attaque  par  le  m  "^•*' 
tendu  Gregoire;il  n'a  iamais  cfte'  (non  plus  que  Maurice)  wxc'  de  Simoilief  laSimo- - 
nie  n'.i  point  cftc  plu  s  commune  lous  l'Empire  de  Maurice  que  dcuanr,fiÇI|»reS;pOQf 
la  maintenu  Maurice  nU  fait  aucun  Ichilmc,  &:  de  Ton  temps  ceux  qui  en  pouuoycnt 
cikre^ulpablcs,nc  fe  Ibnt  pomt  elcuczcn  corps  contre  l'Eglilcrla  Romaine  n  a  pas 


efte  maisn'cftoit  plus  (comme  par  !c  paffc)  la  DameJes  nâticns  :  defiiit  Maurice  tant' 
qu'ila  vcfcu  cna  aulii  abiolument  d.lpo(ë  que  de  la  moindre  ville  de  fou  EmpirC) 
ayant  reccu  l  hommage  de  tout  fon  Cierge';  Grégoire  que  l'on  prétend  l'accufer  de 
Simonie,dc  fchifaïc,&  d'iOipietc,  iVi  cel^br^  comme  *  le  plus  chrefiten  des  Princes,  te-  «  G'^g-lib.?. 
commândable  pour*"  fa  pieté»  &  pour  fos  'aumofnes  j  de  ^  qui  /,  vie  efloit  »ecef4$re  i  7fht'to  c 


-  ,  ,  quel-»4.a£ic 
<juc  piix  quccefi.ft;ni  qu  il  auoic  mente'  d'cftre  mis  au  rang  des  Princes  plus  hbe-  ^f**»» 
raux ,  vcu.qucTheophylaâ:e  Simocatta  remarque  dilcrtemcnc,     il  aucit if Mtt/éleZi^'lJrl!^. 
tiers  du  tribut  suxpeufUs  de  feu  ebeiffâme.U  donné  ioJulem  à  la  ville  de  Conftantino-  i^*'»  ^ 
^XcfûurUrtfurêtiê»  des  âqueduOs ,  6c  fait  diucffes  dcrpenfes  de  pareille  nature.  Gre-  Tub^c  y. 
goiremcfme  bien  loin  de  lui  rcfiilcr  obeiffance,  ^  l'a  rcconu  pour5«g»«r      prote  «mv»"^  rii 
fie  u  qu'il  clloît  f/t  indig/te  valet,  pcudre  &  cendre  deuant  lui,  le  démit r  de fes  feruiteurs.  ^'^^ 


%.  Que  Chriji  Auoii  r/iujesSécerdcts  entre  les  mstns  de  la  MaieRc.  3.  Qu^il  eftoit  lui-*»^ 
XDcCtnùfrietajd  tu/tou  :  ôc  que  rcltoit-il  plus  que  d'appeler  Komc/«  vUUfiruUedt f9u\i^*' 
fM^,oonnie''AgatkdnafiiiiS9.aQS  après?  3».^'*'^ 

Ccà  donc  vne  paie  refiieried'attnKuer  an  grand  Gregoitele  diicoais  de  celui  J^^^^ 
qui  a  cicriclùr  les  Picaumcs  f  œnitentiiîux ,  &  n'y  a  nulle  apparence  de  le  rapportcf'** 
à  d'aurrcs  qu'à  Grégoire  7,  &:  H.  nri  4.du  nom ,  qui  fat  accufe'  de  Simonie  dés  fan 
loyi.fous  Alexandre  i  &  comiiieSimcniaque  excommunie' &  dépose' l'an  107^. en 
Qi^iarcliue.ad aggraué  de  nouucllcs  cenfurcs.ic  7. Mars  1080.&  l'an  io8j.cn  Noucm- 
bici  cardeoft  Prince  les  partifansdc  Grégoire  pouuoycnt  dire,/// ç/f^<r;'/,i/;f  de  Ic^ 
MftermnksRaii  feu  qu'après  l'aooirdepott  ilslui  aooyent  oppo(<^  Rodolphe 
DacdcSuaubc,  ^l'an  1077. ils pounoyent lui repiiMJier^iu'ûi^S^Cr»^  / 
êêft-^ue  de  le  régir ,  pourcc  que  l'ayaps  par  leurs  monopoles  Se  foulcucmcns  réduit  à  la  «Jf^Kc/îm a 
nccelîîtc'  de  maintenir  fa  dignité  parles  armes ,  ils  auoyenr  rendu  l'Empire  vn  thea  J'nua'torfe"* 
tre  de  mifcrcs,  ils  pouuoycnt  le  plaindre  qu'il  *lierwi:  de  U  compagnie  de  Chrifl  tout  au-  Mwcij 
tant  qt$  tl  poHuott  tuôir  de  comféytsm  de  fa  pcruerfué,  pourcc  que  iayans  excommunie,  f^'f**'**'* 
ik fienoy eut  pour anàchemes  tous  ceux  4Uiportoyenc^intereft:  ils  pouuoycnt 
en  ûnï'KcutetàcfiveMdi^rEglife  gêiÊuiue,  é"ofuiferiedrtitd€  U  pwJfuKe  ttmeum 

«»il«X)<w^  </*/r4/w»/,  pource  que  non  content  de  perfccutcr  les  partifans  de  Grego^. 
rc  7.en  Alemagnc,  il  auoit  a/îicgc'  Rome  l'an  1  oSi. &  pris  le  boui g  S.Pierre  l'an  1081. 
&  eftabh  en  icelui  par  force Guibcrc  Archeutfiiucdc  R-iuenne  Ion  Antip3pe,&  oc- 
cupc  la  ville  l'ai»  io84.ac  contraint  Grégoire  d'en  k>rtir  pour  ïamais. Voila  poutquoy 
quiconque  foîtfanteorderexpofitionfiir  lesTepcPlèaumes,  ou  Grégoire  lu ï-mef. 
nie,oaffaelon>nde  (es  afidez ,  comme  Anfêlmc  de  Luques»  "'qui  félon  le  rapport  m  Triibem.i^ 
de  fanteor  de  ùivie  4  U^nt  de  MuttkUdetrrt^enite  de  Dieu ,  a  exposé  tns^dim^Mih^li^^^l'^'^ 
PpaMltier,hreitef»e»tdevraymaesvtileme>ttJufqnesàcelieM,nûMs"v0Msauûnshe»itaune>m\h  ' 
duSeigneuri\\  l'a  efcrite  entre  l'an  1080.  &  108+.  lors  que  Henry  s't?fn:ç -ic  de  fercn  ^V""  ^  ^* 
dreMaiftrcde  Rome&aupar  iiunt  qu'il  l'euft  fubjuguce  -,  &  comme  ce  quecct  au  BaJa,Ll*de 
Ccur  dit  que  ieSeuuettruvâîdjt  (jue  lEgltfe  Romaine  fujUihre^  que  le  Roy  l'a  dcu  reco-  " 
wteifire  eemmefk  Deme,  &  qu'elle  cftoit  lu  Demedes  metims ,  eft  vne  preuue  qu'il  fe  fon-  pâr.  ^ 
doitfurlapretenduedonaciondeConftantin  ,&  fur  ces  paroles  du  Cardinal  Pierre"  ^>'>ii8.iA 
fils  de  Damian,  **  am  Pspe ,  peree  tfuil  eft  Pontife  vntuerfel,  que  non  feulement  Je  peuple  Ro-  îodi£[  aÏo 
mtêiMt  utetf^ SmpemrEêamm  fui ef  ekefdmptafitreitde  theifjame  \  c'cft  vn  traie  de  |a i^^*  * 
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honiic  feydecefiecIcU,  qu'il  aie eiiftneiir de  Grégoire  7.^iUar^  le  t^xce4er£ini- 
gile  pour  atcribuer  à noftrc  Seigaeiu  çmpuoks  qa'il  n'a  iamaâf  pconoacccf  »  k  Kj 

tdtnnerâi  mon  Eglife. 

Ëc  ne  (cru  ira  de  rien  d  opporer  qu'en  la  marge  de  ja  chaioc  de  P^ccrtus  Diacre  de 
5.Grcgotre.nous  lifons  attioanniuy  que  les  ($4-^^SxhapiciMiiir  les  Pteunei^ 
pris  de  t*cxpofidoa dn  x.    4.Blc«iiiDe  peniienciel  i  car  coiiocc  j^u'enrcene  ci^oi- 
tton  il  7 ait  quelque  diolê  deceqoe  Parenus  a  inféré  dans  (bji  feoucil»  il  cft  eaideuc 
qnis'Ce  recueil  eft  beaucoup  plus  ample  &  r>re  de  la  mefane  donc  a  pailc  l'auteur «ie 
rcxpofition  fur  les  fepr  Pfcaumcs ,  laquelle  û  Patenus  cuft  vcuë ,  ou  il  s'en  fuit  coo- 
tcntc,dc  melme  qu'il  s'cft  arrcftc'aux  morales  fur  lob ,  fans  s'mgcrcr  d'en  drcÔcr 
commentaire  de  pièces  de  rapport  >  ou  $'ilii«s'çafiift  pas  coacemé«  il  eull  peu  ca  la 
copiSiUant  allonger  fa  chaîne  ge  amplifier  Ibçcttron»  d'auincage  qu'il  n'^fmàk. 
Aiofi  ie  conclus  que  ces  noces  maigiBates  qui  renuoyenc  à  l'cxplicacioa  deifift 
jNêaunws*  oncdU  adiouftees  depuis  peu ,  &  à  dclTein  de  faic«f«fiiiM  lu  biaSù  aoa- 
noye  marquée  an  coin  de  S.Grcgoire  aucc  plus  de  tnobU». . 

Côndnuation  des- Annales/  . 

Outre  plm^veu  qutl  tcfmoi^ne  enl'epi[}re  j  lean  ;y*aillei4r^yffue  S  P.errecfloit  Icfre- 
mser  membre  del'Eglifc  vn:ucrfelle,cj:^  la  autres  Apoflreî  ch<f>  des  pcu^^Ls  jl/!^:i'icr:,:y 
au  il  futî  prof  'JJion  d'cftrc  fuccejjeur  de  S^Fierrey  m  con^rm  td ^tm  i^Utl  ffi ^A&m  àt 
r£gltfe  vntmfelU  i 

Examen. 

TE  refponsque  félonies  manufcrics  Iccexce  ponCtPknefrtmùrdes  Aftftm^fmm- 
J^ndeUfâMt&vimtrfeUe  Eglife i  maïs  pofensqoela  leçon  des  imprimes  foie 
pltiêrable,&  qn'il  faille  litCyl' Aptjlre  Pierre ptmitr  membre defE^liff,qm  ne  void  que 
le  redoifanc  à  la  condition  de  irumhnt\\  lui  defnie  celle  àLcchef,ôc  le  range  fous  le  chef 
.auee  les  autres, difanr  de  tous  ceux  qu'il  auoit  nommez,%(çauoir  Pierre, Pau/,i4ndr^ 
&  IcAfiy  foiu  vn  feul  chef  ils  font  tom  membres^  &  monftrant  que  S.Pictrc  cltoit  coraroe 
les  autres  chef  dts peuples [tnguUers  fous  Chriii ,  6l  qu'il  n'auoit  aucun  auue  auantagç 
fur  Paul,  André,  U.  Iean,tec.  que  la  prier icé  d'ordre^  anffi  aiioit<4l  expccfféoieaitte* 
marqué  en  la  page  precedeote,qaeChrift  eft/r  chefdeCEgliftvmmefftÊe.  Et  cnVepW 
ftte)^.  iladioulloit  que  tom  tes  membres  de  Chri^fntcohgrens  i  vnftstl  chefié^fmk 
Chèfi:  qui  par  cela  mefme  ell  reconu  fcul  Pafiemrvmuerfel.&i,  fe»l  chef  de  tout  le  corp<; 
tellement  que  la  qualité' de  fuccejfeurde  S.Pierre ,  nepouuanc  &:  n'ayant  iamaiî  peu 
donner  à  aucun  ce  que  ce  faind:  Apoftre  i>'a  iamais  eu  ni  peu  auoir,  c     en  vauiaue 
Ton  en  infere  pour  le  Pape ,  qui  n'y  a  point  dedcoitplas  ^Vn  ancre  »  ladlg^4e 
chef  vniuecfel    Monarchique  de  tons  les  Chreilîens  AosexcepcioB. 

Continuation  des  Annales. 

Commt4t^lean  Eue  fine  de  Rauenneta  reconu ,  où  il  dit  en  ttpijhe  tjuil  Im  mod 
êèàfejjee^  Par  quelle  hardiefTe  aqrois-ie  predinoé  d'obuier  â  ce  {icgeyiqtti 
tianlmet  Tes  droits  à  i'Egiifcvniuerrclle^  ; 

Examen. 

L'Epiftre  de  lean  de  Raucnne  qui  eft  la  5^. du  liure  i.Indi£lion  11.  dans  les  Impri- 
mez, manque  dans  les  manufcrics  ;  pofé  toutcsfois  qu'elle  fc  trouuc  par  couc ,  ie 
dis  I.  qu'elle  ne  contient  rien  moins  que  la  reconoilTance  que  l'on  prétend  eo  circr^ 
ae  qu'elle  n'attribue  autre  chofe  à  rEgliiê  Romaine,  finon  qu'elle  MWoMMMri 
t Eglife  vmwirfeii fiîpengâûuesGa.  les  commaoiquant  aux  Eglifês  partiaiMensfil 
font  membres  d'icelle;  par  exemple  à  Rauenne  qui  auoit  obtenu  Xcfâiiam  deReme 
&  eftoit  acculée  d'en  faire  parade  plus  fouuent  que  !a  coudutne  ne  lui  pcrmcttolt: 
&  X.  que  Ican  ne  donne  ncn  de  plus  eminent  à  Roinc,quc  le  titre  de  premier  fiei<-Jt 
elcriuanc  là  mefme  à  Grégoire,  (  ApofioUt  de  Monfeiçi^neur  pourra  trouuerentouUs  farta 
t'a  déffH  itMfuHr  dm  vtwerMt  CUr^ de  fm  premier  Jfuge  Apojiolnjme,  â:c  O  c  chacun 
fçait  qu'il  y  a  différence  cotre  mmieriL  Me^mcu  encore  que  toes  maiftses  feycai 
^rcffliersà  l*e%ard  de  lents  ioMticon»  tons  ftmiers  ne  Ibnc  ^  m^fnt^  9c  aiUeoi 
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:ous premiers  n'ont  pas  iurifdiCtion  fur  leurs  inférieurs ,  c'cft  à  dire  fur  les  féconds, 
;[oiticcucs,â£c.qut  leur  ccdeat  le  rang;  ôc  ceux  qui  l'ont  ne  l'ont  pas  neocffairement 
de  droit  diuin:  argument  manifefte  que  les  paroles  de  leandeRaiieniie  font  encio- 
remcnt  inuiiks  à  la  produâion  derœcumenicat  que  Ton  en  veut  tirer. 


Continuation  des  Annales.    §.  54. 


rt^tmm  aux  Eue/ques  Orientaux  OcadentaHx,oj/(Èit  tom^iugcoit  M^tma^tctutit 
'esappeSagmsditoittP'vtuumy  ffenoit  ccmuffanct  des  Conciles  y  les  appromùt  m W€t- 
^JamoitkPalUmn  auxMetrojNd/taifUy&  dep^irtoitdesfvmUgesatixE^fisi 

Examen. 

ÏE  nie  tout  cela  entendu  (félon  l'inteniion  de  raditerfaire)  de  tout  rvniuets  ^ 
i'cipere  iuftifier  ma  negacion,ea  rclpoadam  à  fcs  prétendues  prennes. 

Continuation  des  Annales. 

£t  ajinque  nouinemus  eloigmom p^vf  de  cette  anme^  L  mt/me  donne  *  le  palliuma  Grei.lib.*. 
:  tEtteffue  des  Corinthiens  y  ^0*à  l'Euefqne  Nica^olttatn ,  ^te  Lujfe  de  parler  des^^^ 
)ccidentaux,  ^  Gicg.u]».4. 

Examen.  «P».7^4h» 

LE  don  du />4iW«wcftoit  proprement  vne  marque  d'lîOTneur,&  nonvn  argument 
necciTaire  de  iurifdiâion  de  ceux  qui  Icdonnoyoat,  fur  ceux  qui  le  dcraan- 
loyent;  mais  po(e  qu'en  le  demandant  ils  ûffent  profeflàon  de  fiiiettion^qui  ne  void 
|ue  les Euefqucs  de  Cor i  nthe,&  de  Nicopol is  eftoyent  membres  deriliyric  Or^en* 
al,  dont  le  chef  auoit  de's  le  temps  du  Pape  Léon  pris  le  Vicariat  de  Rome,  &:  ren- 
ufon  Diocefc  comme  vnc  pièce  d'attache  du  Patriarchac  Romiin;  &  que  de  Une 
enfuit  finon  que Grcgoiie cnuv^yoiclc  pallium  aux  Metropc)l!C;iias  depcndans de 
hcffaloiuquc.commcaux  fuicrs  de  Ion  fuict,  enclaucz  dans  Ion  Pacriatchac  qui  ne 
afToit  pas  plus  loin  vers  l'Orient? 

Continuation  des  Annales. 

lean  de  Cwifiamitiêfle  ne  sejljî  aujjî  reconu  fuiei  dit  Pmife  Rmam,  Im  f^d 
ejlé fi fimeinemredarguêenUcaitfèdeleanifreHreyfoHchafù  laqtuUe  il (ètrmee  vne 
ùjhe  de  Grégoire  oMf^ame  àlm\delafielU  caitfèd  eruteyales  aâes  ùm  éhe  dijcu-  Grec.  iib.t. 

^dKomei  &epift64.ad 

E  X  A  H  E  M.  HtgfUUÊ, 

'  A  confequence  i  u  fques  U  n*eft  pas  bonne 4  eflê  r«>^m,donc  //  4  eHé,  é^efi hc$^ 
^nufuUt:  combien  fouucnt les  pareils ,  voire  les  infcncurs,  (onc-;Is  contraints  de 
îprcndrc  ceux  à  qui  ils  cèdent  ou  par  ciuilitc,  ou  par  ob  i^itjonr  Rome  elle  mefme 
Judroit-^Uc  admettre  cette  confequence  des  Annaie:^  appl  quee  aux  prrfonnes  de 
Pierre  8c  du  Pape  Viftior ,  pour  inférer  de  ces  paroles  de  S.  Pau  1,  '  refi/}4t  enfdtelt  GtLwi. 
terre^Movr  <jittl  ejioit  à  reprendre^otic  Piint  stfi  mênu [mtt  i  PmiU.^  de  ce  dilcours 
Euiêpe,  ^itfc  troutiedesiettnsdtsEiiefifi$es^ui  tomhûyentrmdemeat  Fidgr,  donc  Ti&w^  UhyféM4# 

particulieremenrà  noftre  S  I  cneequieftoicdunombrc?mais 
ic  Ican  de  Conftantmople  ne  fè  re:onuJip.is .'ppcrt  p  irce  q  it  (comme  les  épi- 
es alléguées  par  l'aducifutre  ver  ficnr)  li  n^'  d  uv^mit  rt  fpoDilrf-  à  l.>  rcqu.iuion 
ic  Grégoire  luifaifoit  de  l'informer  du  fonds  dci  alLue  du  prcltrc  compiniguanti 
a  vérité  Ia64.par1e  eo  fermes  de  menaces  contre  le  Patharchej  mais  outre  ce  que 
tte  epiltre  ne  s'addreir>it  pas  au  Patriarche.maisà  vnkiers,  il  ne  parotlè  point  que 
>  menaces  d'tcclle  .lyrnt  fait  ni  deu  faire  peur  à  celui  quieftoit  menace:  car  en  en- 
•yant  !es  aâ^es  de  fcs  C  ^m  niffiircsà  PvOrac ,  il  n'a  en  ric-n  reconu  fa  iuri(Hi(5kB0n^ 
aïs  a  voulu  feulement  lui  oilcr  toute  occafion  de  ic  plamdrc  de  fon  meipcu. 
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Continuation  des  Annales. 

lean  Ui-mefine  ri  a  t'A  pof  ohef.  d  a  certes  ohey^  craignant  les  menaces  qitt  Cregi 
.  lui  amtt faites  par  le  Nonce  Sahirùan ,  repdamàConiiantnufU  >  lors  ^HtlAeimiyéla 
éiBes  du  in^ernm  À  Rme^  ta^dUmn  fonte  aufarauam  Moit  amn. 

Examen. 

Dite  iertti  n'eft  pasproaucr^mais  alTcui  er  comme  fion  aaoirpioaué:âe  le  IcAor 
remarquera  que  le  certes  des  Annales  e(l  crcs-faux  ;  car  Icaa  n'ftuoiE  poiiicÉ|^; 

Grégoire  ne  die  point  qu'il  l'art  fait  menacer  par  Sabinian ,  ni  qu'il  aie  cnuoféics 
adcs  duiugcmenc  de  les  Commiffaircs  parcraincc:  Jean  preftrc  de  ChaJcedoino 
n'auoic  point  appelé^mais  fur  la  demande  de  règlement  de  Iuges,auoic  elle  itnaoyé 
par  l'Empereur  àRome,  &  Grégoire  iugcoit  de  fil  eauiè ,  non  comme  EHtfyuàttv^ 
mmen,  mais  comme  Commiflaire  en  cette  pardeJa. 

Continuation  des  Annales.  35. 

lly  4  4i^idmn$  exemples  de  ces  choJcs.Car  en  cette  amee  le  me/me  Grmére  vei» 
huit  comme  PaHewvmtterjèl  fur  les  Eglif  s  des  Grecs ,  efcriuant  k  lean  EueJfttdeC^ 
^  4.  rmthe  *  appfoma  la  depoftton  de  l^EmJîfue  Anaftafe  ;  o*  donna  drames  teint  mm^ 
cp.fo.iad.ij.  ^f^,ff^^igi^^^f0gfj^^*flj^^„^^  l'admoneflapmctpalememdemnenfm' 
.  dre  pjurlesordimuiom.  H  e/crntit  emxrefar  le  mefme  juiet  des  lettres  à  um  les  Eh^ 
ïpiîîtfiliîj  f  ^  ^  fmince  d^ffeUade/lfit  •*  le  mefme  eCcrmâmmix  Éucfaues  dEpt- 

re^  lers  ftd  enmya  le  palUum  Jt  leur  Metrofolttain  André ,  ordotméEu^fue  de  Ni- 
copolkJesadmeHdliant  de  p  garder  entièrement  de  rmprendrefouriordâMau  qui fc- 
roitdfiire. 

E  X  A  M  B  «. 

VEu  que  les  prooinoes  d'Hellade fie  Epice  depeodoyent  de  riUyik  Oriental ,  te 
eftoyentdes  le  temps  du  PapeLeoAioiiuestttPatriarehatdeBjQiiu^ag^flbic  . 
en  cela  comme  Patriatche,fic  non  comme  Euetqoe  vniuerièL 

Continuation  des  Annales. 

yidls  par  tjuel  autre  droit  cjue  d'vmuerfilitc  euji-tl  rctem  k  Rome  les  CierciJ'jM- 
trutyles  ay.wt  ordonne::^  il  y  a  de  cela  vue  epijlrc  à  Elie  Abbé  dlfaurie  :  atnji  xm  -jcjez 
•fS^Mal  f*^  Gre^rptre  quand  tî  rejmt  dejîre  du  vmuerfet  >  a  toutesfois Juin  le  Jom  de 
vttiuerjèlle. 

Examen. 

TOus  les  Patriarches  voire  tous  les  Eucfques  deuoyent  (entant  qu'on  cuxcftoic, 
&  que  l'ordre  le  pouuoit  permettre)  fabtrle  foindefEgùfe  vsiuerfeâe:  «oïlapour- 


a  Grec.lib.^ 


2^ 

ippoiterles  paioles  dercpillie 

qui  lui  en  a  eftécfcritc,pour  faire  voircombic  l'allégation  en  cft  impertinente.  Tmi 
mâke:i^  (lui  dit  le  Pape)  tfcrit  que  nom  dénions  Au^ncer  a  C  ordre  fAcré  noîirt fils  EfifhtMi 
(jr  vont  Le  rennoyer  :  mAÙ  en  l'vn  des  chefs  nom  vous  âuons  ouï ,  Cr  en  t autre  nom  liâmom fm 
vPMêiur.  llaefiédevray  fait  Diam,ii$aùceUU^  vue  fou  êprù  tordre  en  cette  Egiife,»ê 
flm  iefmt  Ueeme  de fmir  dt ieeMe; fidme  ie  ne  vmu  ai  peu  voir-jiây  de  /«  cês^Mmétafie 
iemerepofeemifofirefils.  Il  ne  poutuoyoit  donc  pas  en  cela  à  l'Eglife  vnioetftOftlBait 
à  l'ordre  particulier  de  celle  de  Rome  >  &  à  fon  interell  :  &;  l'ordination  qu'il  auoic 
faite ,  cuft  peu  élire  faite  de  mefme  droit  par  l'Eucfqued'Aibano ,  ou  de  P^icdrina, 
en  cas  qu'il  en  euft  elle  prie.  Les  Annales  font  de  peu  de  chofc  grand  cas,  &  ne  lient 
pas  à  elles  qu'elles  ne  conuercifTcnt  tout  ce  que  iamats  S.  Grcgoùc  a      Ccion  le 
droit  commua  de  cous  £aefques,en  argument  deMooaiehie. 

CoBXianatiM 
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Coatinuatioit  des  AAnàles. 

CarceifH*dc(nnmandeMJêruerenOrimy  dmande  en  Occident  cju^tlfon pareille^ 
ncm^^ardéparUs  Eglifès  des  Gaules  efcrmant  premièrement  â  l^ngile  kucjcjue  cCArteSy 
lucjuel  (i  fi  prière  d  enuoye  le  pallium ,  O*  *  tadmonefie  tonchant  la  S  morne  dont  onfe*  Gm|.  Vb^ 
lo;t  garder  és  ordinatiom:  Cr  quancun  ne  fait  aujjitoj}  créé  EueffUcj  efcrmant  aujfi  à  tous  '•''^*^ 
es  Emf(jues  des  G  unies  d  les  admonefle  de  mefmes  chofcsy  i(y  d'oheyr  â  Vtriilcy  de  qut  tl 
Ut  ceschûfes  :  ''Scion  l  ancienne  couftiime  nous  auon^  (U>atxénQ£t£ç  place  à  ^  S^*^^*^ 
loUre  frcrc  Virgile  tiicfcjuc  de  la  ville  d'Arlcs,0^f.  .  '^r^  ^ 

Examen. 

CE  que  S. Grégoire  cfcriuoit  en  Orient  n'cftoic  pas  pour  toutTOrient,  mais 
pourlUlyric  Onencal  cj^ui  c(l;oic  adioincàfonPacriarchac  j  &c  quand  il  n'y  eud 

»as  cftéioilic,  le  contenu  de  fes  lecrrcs  eftoic  Vn  aduis  que  IVil  loi  euH:  peu  donner, 
iommeil  le  donnoit  aux  aunc^tefinoia  ce  que  Gennadius  pracciqua  Tan  459.OU  6^ 
mueis  le  Pape  Léon ,  1  u  i  enuojrant  Ip  décret  de  foii  Synode  conà:e  la  Simon  ie  pou^  ^' 

cfùirc  exécuter.  Et  aartî  à  noter  que  depuis  le  coup  donné  l'an  4fj.  par  Valenti- 
i:aa  5. ion  aucoricé  .luoit  cite  abbatuc,&:  touc  ccgrand  Diocefc  contraint  deprcTidrc 
oy  de  Rvioïc,  àc  s'incorporer  en  quelque  Ibitc  à  (ou  Patriarchat  î  tellement  qu'il  ne 
aut  pas  ctQUuer  cftran^ fi  les  EUef^ues  Gaulois  prenoyenc  le  titre  de  Vicaires  de« 
>apes ,  6e  files  Papea  leur  enuôyoyent  des  mandemcns  ;  car  ils  agitfoyenc  pour  lor< 
ommePacriarchcSfVeillans  fur  les  Hglifcs  de  leur  re(rortparricuiicr,&:  non  conuD^ 
?«K/^<MmKi/^/fiCoafti^uez  eoce  dcgrc  ibpieme  d'e^ 

Cotitinuàtion  des  Annales.    §.  49. 50.       >  '{ 

Grégoire  déclare  lui-mcfmc  pourquoy  da  eu  en  horreur  ce  nom ,  nCçAuotr  qud  fent-  '  •  ; 
flou  efire  fxjïuaix  O* frpahe,  ijr  ne  conuewr  nullement  k  l  humilité  i  hrefitenne:  ô'fti  ^  •  \ 

\e  fçauroit  laftçon  de  parler  de  Grégoire  tomLcroit  aisément  cnerreur:  pourtant  ne  vaut  * 
bainfft^potnt  fi  fort  s'd  me  de  vouloir  esire  dit  'vntucrfel ,  lut  qui  en  tepifire  ejcrùe  de-  ' ,  ' 

ant  celle-  ci  à  Maurice ,  fè  nie  atiffi  efire  Sacerdot  i  car  ay(\  fes paroles  i  '^Mais.  encore  «  G»egJib.«,  ^ 
iit'tl)  que  ic  ne  (bis  point  Sacerdot,ie  fçay  que  c'cft  vne  grieue  iniure  à  vn  , 
iacerdot,  que  feruant  à  la  vérité ,  i  1  foie  crcu  trompeur.  uircT^^  vom,  ie  voug     ,  ^  • 

T<e,  que  G  regoire  qw  tefma^ne  ft^d  neHoit  point  Sacerdoty  ne^oit  point  Sacerdot  U$  •  ; 

ieUpeii(èpa^i  demefmeque  vous  nenicre-^pmqjikces'BtnpmursU  naj^en^  ^  . 

fiemSy  ^  ont  de^ndit  ifut  ton  ne  les  difi  Seigneurs.  Si  donc  on  efl  à* accord  de  la  chofi, 
wrquoy  débattons  nous  en  vain  du  non^  Pud  ne  fera  td  point  ApoHrc^  qui  fc  dit  auoir 
efié  inâtine  defire  appeUi  Apoflre  f  au  contraire  lui  mefme  dtt  de  fot^mefme ,  *  Ne   i  Cor.15. 9. 
ais-ie  poiif  Apoitre  >  ^ ,  il  m  eft  meilleur  de  mourir  que  u  queiqu  va 
nsautifloit  ma  gloire. 

E  X  A  M  JE  M. 

'^Hacun  de  vray  fc  deuroit  ramcnteuoir  le  commandement  de  S.  Paul,  f  Pmnf  utkkÀMi  . 
^^JiàHt  deuant  U  Seigneur  qitoH  Ht  débite  point  dt  fArolts ,  &:  que  ceU  ne  rewtnt  a  ducu» 
*ofit  ainsi  U  ruine  des  Aiéduettrs:  voila  pourq  loy  s'ilciiotc  conltanr  que  lEpifcopst  vni- 
îrfel  apparcind  au  Pape ,  mal  à  propos  lui  en  voudroir-on  dcfnier  le  nom ,  mais  les 
holês  nelbnt ,  hL  à*ont  iamais  efté  en  ces  termes.;  car  S.Grcgoirc  9c  ceux  qui  s  jap^ 
uycnc  fur  Ton  aucoricé  n'ont  iamtis  (ait  difficulté  du  mot ,  qu'à  caufc  de  rindignî. 
•  dclacliofe,  qu^Isontcreujwponuoïrr0/7MWri««r«/7^rj:k</«^/;  &pou  '  j 

affer  auec  le  mot  qui  fert  à  l'exprimer  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  d^  lrailonnablc  que  de 
:)nfondrc  des  propoûtions  conditionnelles, auec  des  .ibloli  csdirrcltment  contre 
,  loy  du  difcoursicar  S.Grcgoirc  ne  dic  pas,/* fuis  pas  SAcerdot,  de  mdmcS  qu'il  ef-  ^ 
ni^Mfiti^iunMéP^  mft  d*Euer<|ue  vniliet(el>«'^  Mirtehfe<ftte  perdineUfy:aaiB 
ceiôp^ofiint  que  1  Empereur  lui  reprocinnt  de  U  frépiteité  le  teno»  pour  vn  /Stf , 
ic  odn  Mcfiae  kiepttioic  indigne  du  Sacerdoce,  il  poTe  cette  conTeqpence  en  hay 
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fie éât,Bmm^ie)fe  fqkpÊtSûttrdêty  comme  s'il  difoit,  ^'vtm  me  me  mge^  p-u  ^^/ro 
4u5Merdocf,énemevottlez,]fa^ reconoiffrfP^ur Sxariot :î^<ion  dcparlcr  v^u  en  nn  ic  !- 
mcriccduSacerdoccen  celui  qui  le  poffed-,  &  Im  r 'f.iùnt  U  rcconoiffancc  dcion 
titre  lui  en  Uiffc  ncarumoins  la  poffcffion.Uq  icUe  S  Circgoirc  u'impagnc  pas  moins 
que  le  turc  dceatmieiiniue en  ccXm  <jui  le  veut  porter.  Qu»ne  ttâ  difcours  <le&Mfl 
ne  fc  peut  pas  refoudre  en  ces  iei.mes,«««ySw/«r  Aftfim  car  il  cft  çoncea  fonndk- 
tnenten  ceax-ci,#r  ne fuufof  digne  Jepe  Appelé  Aptfin^c{u\  contiennent  la  negacioa 
mmàcfApo/foUt ,  mais  du  mérite  de  l'^poslolat ,  &  pcuurnt  (libfiftcr  aurc  la  vcritcdc 
tctitre  &  rccllc  pofTcflîon dclVftct  d'iccliii ,  vcu  que  Dieu  en  a  h  norc  dcfaitceox 
qui  ne  s'en  fcntoycnc  nullement  dignes ,  au  lieu  que  S.Grcgouc  comble  cgalcJBcac 
&  le  titre  &c  la  ûgnificaiion  â: EHefqHtvumerfcl.U  decefte  rvTagedB  mot^mtcmq» 
la  cho fc  qu'a  figAific  AT  peut  conuemr  k  MemmJes Sêittts.  Rcfte  en  fin  rexeoplede 

•  Ao^ftci  *  q  iclqucsEinpeceuts,iqui,par  ciuiIitc',ont  rcfufc'  &  erapefchc'  que  l'on  ne  leor  doo- 
'^i^2SdM    naftletiire  dcS«^««r*Combicn  qu'en  cfV  t  il-;  rctinlTL-nc  la  domination-  maisrallc- 
Seaeie.       gation  de  cette  mo'dcftie  cft  d'autant  plus  impertinente  qu'aucun  des  Princes  Ro- 
mains n'a  dit  à  fes  ftuets ,  Je  ne  fuis  pas  Seigneur  é  ne  puis  ejlre  tenu  pour  tel ,  comme  S. 

•  lib.é.cpift.  Grcgoirc  aefcrit  abfolumenc,  *  ^conque  s' tppeSetÊnUfired'eJlretppelêS^CtSÂK'm' 
^  jxciicXyeJl  en  fin  elenemeM  precurfearde  t  Amechrtjl , parce  ijueif  s  morgue  i/ùfjuit  ilftmetàt- 

ngyfPf^  IftAMtrêX'j  car  ceux  qui  ont  eftc  rcrcaas  fc  font  contentez  de  dire^kMevenx 
pÊSptrttrèe  nom ,  cependancquMs  demeuroyrnt  en  poffcnîon  réelle  delà  chofc  oui/ 
Mnifie;&fa'iruyt  ntcombitt|eparvne  cfpccc  de  patcli nage  trompeur,  Icurptotc- 
.  ftation  aucc leurs  actions  u  n  la  d.ftruifi  ycnt  ;  au  contraire  de  S.  Grégoire  quidc 
bonne  ftiy  condamnoit  le  turc  de  :sAcerdot  vniaerÇel  à  caufc  du  fcan^alc  quefoo fcDS 
luidonnoit,&qu'ilcniugçoiclcfFctabfolumctillicite:ccqneçeoxquifontvaiwdfl- 
puis  nont  nullement  confideié^mcfucans  le  licite  «  iVcile^^  acooaunodaos  les  mft- 
ximcs  de  leur  Théologie  à  leur  jntereft,qui  deuoit  venir  le  dcfuieren  oonfideratioo. 


A 


Vcdaraiion  de  âmcrs  titres  attfihfu^dux  Papes, fenusnt  de ft^léiitait 

aux  chaNtYCS  14. 1.5. 34  de URiphfic- 

Près  auoir  en  l'examen  du  chapitre  Z4.  des  rcdions4  î-  &i9.àttcV\açittciv 
j^%L  chapitre  3+  rcccrchc  la  vraye  ligaifi.'ation>  àL  proptcfcos  des  liucs 
d  ApoJhUque.  Eucfjue  des  Euefqites,tres-grâmdfontife,fouiitimmSâàr4t»f^  Bemitjkê»  ft. 
fieur,BeMtif»de,F4pe,Arcbeaefqttf^'P4tri4klK'0XimeMi^/ia  VMktetfityùaditB^fevah 
werfeie't  nous  pourrons  dire  qiie  nous  aurons  acquis  vne  pleine  eogooiflancedésÉa. 
tiiiiensderaniiquiié,  fj  nousconfidcrons  \\-(a\\c  de  quelques  aucies noms qoilba- 
'  blent  promettre  beaucoup  au  Pape,  &:  en  crtcc  ne  lignifient  rien  de  ce  qucl'onpic- 
tend  auiourd'huy,  &  ne  le  pourroycnc  iaïuais,  vcu  qu'ils  ont  cfté  (comme ic$|>çcc<- 
dcns)  communs  à  pluûcms  autres.  #  . 

.  j.  Poe  des  Pères.  . 

Le  premier  employ  decc  titre  doit  eftrc  rapportcà  Tan  49i.auqucl  lesEoefqBes 
de  Dardanic  l'ont  attribue'  au  Pape  G-lafe  :  dcîouis  Ican  Euofquc  de  NicopoUs,\es 
■  Conciles  d'Epirc& de  Conftantinople,  Andic  Euefquc  de  Prcualis  5«:  Analhôi, 
"*  ,  *  l'ont  donne  au  Pape  Horraifda  es  années  4^6. 519.  &  510.  les  Eucrq^cs  da  Dioccia 
d'Orient  à  Agapcc  l'an  îjî.Sciglus  Archeucfquc  de  Chypre,  ârles£tMlqttai4cNi- 
mtdie ,  Mauritanie  àc  Byzace  es  années  641*  &  46.  au  Pape  Théodore  $  îttittcs 
Grecs  tefîdans  à  Rome  Vzq€49'^  Martin  premier  j  Théodore  Abbé  duœoiuiîcfc 
deStudiusI'an  809.3  Léon  j  aurc  l'cpithctc  de  Sounerain;  Hmcmar  Arcbcaeiçtie  Je 
Rheimse's  années  866.&:  yo.à  Nicolas  i.&  Adrian  z.lc  Concile  dcTroyes&Hmc- 
.  marEuefquedcLaonl'anSjS.àleanS.MoyfpdcMardcnl'an  ij^iJIulcsf Gabriel 
Patriarche  &:  lean  Comus  d'Alexandrie  Tan  I59j.à  Qement  8.  mais  il  faorfis  ce^co. 
â  ttf  iklibiT.  fcnter  que  félon-'  Ifiddre  d;.  Seuiile,  fâtrimbe  (ntre  que  Romp  ù^i^stfncatûr 
b^Nîeoh.    inunà.pJtifi  -(iis)  Çi^tà^c  fimter4UHJ*ere,&L  Prince  des  Pères i  que  V^pÉK^atti  ibi^i 
l|h44.C4»   TEmpereur  Thcodolc  le  icune  applique  l'an  4jî.Ie  n(^m  de  Pere  det  fens\%X!ox^^ 
ftomc;Ies  Cociles  de  Conibncinopie  &  fccodç  Syrie  l'an  518^  IfliakCà|ï|iBdocica. 

,;-^OttUflï 
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-ort'mac  Eucfquc  <îc  Poitiers  l'an  590.3  'Magncricus  fucccfllcurdc  Nicctius  dcTrc-  c  I[b^.c 
!cs:Cyrus  dc«^  Phafis  &  puis  d'Alrxindnc  l'an  éjo.à  Scrgius  dcConftancinoplc ,  ôc  'Jç^^^^  . 
riicûdore'Stiiditc  l'an  8i7.à  Mire  d'Alexandric,8£  l'an  8<6.'  à  Théophile  d'Ephcfe,  tei  7* 
«lui  de  Frince  des  Pères. eft  cquiualanc,3c  iuftifie  qaç.ceax  qai  onthonoré  les  Pa-  «  ti^^cpift* 
•es  de  Rome  de  cecce  fone  d'eloges ,  m'ont  nullement  creu  qu  'ils  leur  fiidenc  ûWp-  ^y^,^ 
nencproprcs,qj'ils  ne  pcufT-ntcn  aucuneibrce  appartenir  à  d'autres  :  ce  que  Fran. 
oisBerna'dm  dcFcrrare  Dod?ur  diicollege  de  S.  Ambroifc  à  Milan,  reconoitin- 
?n"  c  ncr.r,  dWanc  ^,  le  nomttnay  point  auiù  en  ce  Iteu.ce  q»ife  troune  mu  i.CoacUe  de  Ni  g  ïjb  ?.  de  " 
-e.touihint  G^eqnite  v*tresfoi4  Eutfque  de  Nyjfe,  aff.  qu'il  duoii  Mcceujiumé  defire  appelé ^ar  «^2  mÏï 
m  père  des  pctzs,CMrlerPereiMemtU2itaceSyMdêU^Tmey  deU^eJUêMé^âruOÊtuu 
inft,  Grégoire  Etiefque  de  Ny(k  appelé  par  cous  pcre  des  pères»  8tc  SÙUnim  âm^m 
un  b.epiftre  i .  ipi/ef/e  Loup  Euefque  de  T rayes,  pc  re  des  peres,  &  Euefq  u  c  d  c  s  E  u  t  fqu  c  s; 
ipe/  dernier  titre  (  ytoy  que  le  Cxrdiml  DtrontiS  l' affirme  éuTome  x.  en  ta»  dechnjî  r\6. 
e  pt<Tir'ulli  tn  au  iitre  de  la  puduité.th  tp.  1 .  îuoirefié  particulier  au  fui  l'omtff  Romain)  il 
'  -'Jlf  'If-:-        '^^^  sciommodè  À  d'autres  quau  v  ponttjes  Romains ,  tant  de  parStdo/aui  4» 
eu  4li(gné,  que  de  par  l'epijlre  de  Clemetu  4  laques  frert  d»  SeigtOir.  Seulement  ie  prie  le 
:d.tur  de  noter  en  paCinr  que  lepiUre  accnbuee  à  S.Clcmenc  n'eft  nine  peur  eftre 
e  lui;  U.  que  &  Franç  ais  Bernardin  a  raifon  de  dire  qu'Iucs  de  Chartres  a  appelé  Vr« 
zim.  pere  des  pères ,  j1  fc  trompe  quand  il  prcfuppofc  que  l'Empereur  Conftantin  a  • 
onnclî-mefhicnrrcàSiluefhc  1.      F./ltenne  de  Cartfj.ioe  li  Damarc;&:  Us  l'cntifcs 
EijAe  à  Fciix  X.  pouiçc  que  les  titres  iui  Iciquels  il  (c  tonde  foui  happclourdt  i,im- 
udc  inmcni  fourrées  encre  les  epiftres  4es  anciens  Papcs,)oinc  que  ccr  ^ftiénne  que 
on  feint  auoir e(crit  à  Dimafe  (ê  qualifie  non  Muefyue  deCârtlwge,  mais  4rcbeuefque 
uCeweile  de  MM/itMiâ,  employznt  vne  fiçon  de  parler  inconuë  à  toute  l'antiquité^ 
squifertàladercoouertedcliaipofture.  , 

1.  SdcerdotdesSaeerdofSiPantifidesPontifeyO'pali^ 

L'an  é49.  le  premier  de  ces  ârres.a  efté  donné  ao  Pape  Martin  i.par  les  Abbez  dei 
lOtuftercsG  ecs  de Romcje  fécond  l'an  5»io.auPape  Scrgius  5.par  GuillaumeDuc 

Guyenne  en  la  ch.ute  pour  la  fondation  du  conuenc  dc  Cli  gny:  &le  3.  l'an  1551. 
laU  s  i  par  M  >yredcM3rdcn:&  l'on  pourroit  adiouftcr  que  l'an  646.  IcsEuefques 
.i".  it  auii  ont  in  itulc  le  Pape  Thcodotc  S ouuerain  Fcntife  des  Prélats ,  &C  Hinctnar  dc 
.aon.Uan  8.  ncieurdes  Pontifes.-mdXs  des  l'an  380,  S.GregoiredeNazianzeauoicap. 
eXé  S.Âihanafe  ^  qui  n'auoic  aucune  prétention  au  Vicariat  genaral  de  leliis  Qirift,  " 
nbi(kc€rd»tdesSâcirdêU,<\^Vzi\  630.  Cyrus  d'Alexandrie  auoit  honore' Serg  us  de 
;onftantinople,du  nom  dc pajîeurdespajleurs,'  qu'cnniron  l'an  Sjo.Michclptcftrc  ^^^^^^Tl^ 
Dadiuteurdc  lcrufalcnn  auoit  dit  la  mcfniechofc  dcS.Dcnys.que  Forrunacusqua- 
fîoit  q-sckjMcs  cinquante  ans  auparauant  le  Patiiarchat  de  Scrgius  Nicctius  ^^^>^ 
\cncs^  chef  des  Pontifes,  &  cnuironTan  J50.  >  Maupin^deRhéims  auoitei^ità  VU-  *^ 
eus  de  Mets,qu'il  "^furpapit  tm  eeêxauifimt  feff^e  Ssetrdûtdlicé  qui  demonftre  que  i  uiip^hift. 
•s déférences  que  Ton  cftimeauiourd  but  appartenir  proprement  aux  Euefques  de  ^  g"*-^""* 
.ome,leur  connicnncnc  comme  à  d'autres,ad  ne  penuentatfeâer  àancun  foic^ffr*-  râ  (apetf^, 
icMC4i,roit  la  Monarchie  (tir  l'Eglife  de  Dieu.  .  . 

PéfeCoM^tùepteMcmjwMeéttixAtiges; 

L*an  nV-  peoipiesPalques  André  Euefque  de  Prcualis  rendant  confpre  au  Pape 

lormifda  dc  ce  qui  s'eftoic  pafsé  en  la  réception  dc  fcs  Légats  tant  à  Scampi  Se  à 
ignide  villes  du  noubcl  Epirc,c.u'à  Conftantnx  ptv-,  le  quai. fie  non  renlcmcnt/>w 
•/  pères ,  titre  que  nous  venons  d'examiner  ,  rnuts  aulfi  qui  doit  eftre  égalé  aux  meruet 
ngetiques  :  Li  relation  dc  ce  qui  fc  craitta  l'an  809.  entre  Léon  J.  Bemarius  de  Vpr. 
es,  Icffc  d'Araiens,ac  Adataid  Abbé  de  Corbie  Ambafifadeurs  de  Charlemagne, 
3mmcLetin,Pâ^CeeMângelique,oys  p]u{ïoiïCûMKgeltquedeUviûedeRûme;Vin  Sif."» 
laton  Abbé  de  Saccondion ,  &  Théodore  Abbc  du  monaftcrc  de  Sru  d  lus  à  Con*  ^ 
antinople,  rappellent  Pre/at  Apopolifie e^al aux  Louys  le  Pcbonnaire  nom-  o  wîk.U 

ic  Efticnnc  x.  homme  Angélique  :  Rothaud  dc  Soilfons  intitule  l'an  huid  cens  foi-  HUduia," 
mec  iîx  le  Pape  Nicolas  ,  Seigneur  tres^Ument  é  P'^f'  Caange/ique:  AoMiUCoAb* 
i  s>L  BibUochccaicedcl'£glifeiUtt«ii»enUi»tefiKedeU  viedeIeanrQmoii^ 
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tâitmûfkùr^9ttiitche  d'Alex  indrie,qualtfic  le  mcfme  Ncolas  Seigmeur  Cfêageli^Êt^- 
&  en  la  vie  dudit  Pape  &  de  Léon  4.  Coângeliqae  Prêtât  ;  en  la  vie  d'Adrian  i.  hêmmt 
C0ângeU(ju€  :  en  la  préface  des  8.  &  7.  Conciles ,  Adcian  z.  &l  Icaa  8.  Pm^cs  CoMyta- 
oHts^  6c  N  icolas  k»mmi  ctltfic  ^  Artn  tm^re:  en  la  vie  d'Eilieone  j.de  meTmcica  cd- 
Wife  Fatclul  i .  C$MgeUiiue  Pmuific'        Le  Concile  aifemblé  Tan  %€fÀi  Cod!» 
ÙùOplt  ta  Tepidre  à  Adrian  z.tm-grMiCêtmgdùpitM^  Grec  imyyÎKqt  egd  «auri» 
l^e^ft  Céluide  Romeà  lczn%Xuit77.F4peCo*ngeUqiu:&en  fin  le  i8.Deceinb.f;if, 
Ic.inComusd'AicxandrieefediiaacàClcincacS.ledic  fêloa  le  Cardinal Baraniv 
fere  corporil  é".  Angej^iritueL 
A  la  vcf  iré  voila  des  éloges  fore  inagnifîques,&  qui  ferablent  promettre  beaocor^ 
prcfuppofê^vnepeHeâioacelefte,  attec4éiqciaIicez^^^r//^«</enceaxaiil9iKlr 
ib  Ibnc  donnez:  maisaa  fonds  ils  ne  conclueac  rien  déplus  que  ce  que  les  fl«teasd9 
Paul  de  Samoface  difoyenr  de  lui>  l'appelans  vn  Ange  dtftend»  dm  citi;  quof  qa'ilsae 
pcnraffcûr  nullement  à  lui  déférer  la  M  anarchie  de  l'Eglife ,  Se  il  n'y  a  rien  en  effrà 
de  plus  elogné  de  celleque  l'on  attribue  auiourd'h  ji  aux  Pjpc5.  i .  Pourcc  qu'aucaa 
dos  Anges  n'y  a  iamais  prccenduitclicment  que  leur  égaler  vn  homme  quel  qu'il  fois 
n'eft  |/r$  en  ftiie  vn  SêiuurMm /^m/mel,Sc  Emperear fécrid»  mmrde,  u  A  aœaa  dsilf* 

fes  ni  des  Archanges  Dieu  n  a  donné  la  puiffance  qu'il  a  conférée  aux  paAeusd^ 
  CglifescarcoBunediC  S.ChE7^oftomc^  il /iâ  pêùadit  ÀtemxM,  ktà^tme^ 

ub.jAf*      vom  MrtzUeei  en  terre  feront  Ueesâucùl.  D'où  s'enfuir  que  faire  vn  homme  égal  aux 
Anges  ,  n'cft  pas  feulement  lui  conférer  la  puilTanccfacerdotalc;  combien  moins  la 
Monarchie  de  toute  l'EgUfc?  3.  Les  conducteurs  de  TEgliTc  en  gênerai  font  ap* 
f  UthAxf  pelez  Af^es  en  l'Efcricure  \  êm  neercHmt  UiêydeU  kneke  d$Sâtn^c4/iMr  Çdifoit  Mala« 
chie)  ittmtMMifB*U  tfêtt  tAwgtdtttumAdit  »m*ts\  fie  ie^ilsde  Dfeo*deDefin» 
>  ApoCiMi.  oomnandancà  S.  Icand'efcrire aux padeurs des fèpt£gli/ês  J'^^Fc,  ïmiàm^ çpLtki 
Çeft  eftoiles  qui  ejioyent  en  Ça  main  eftoyent  les  A  iges,  (c'cft  à  dire  ïcs pzdeurs)  ef  keSes ,  8C 
s  in  MaUcfa.  à  chaque  fois  lui  addrcflc  fon  mandement,  efcri a  i  Angt  dt  l'E?/:fe,SLC.2  cau/ë  dcquri 
*■  S.H  lerome  die  *  que  Us  Sd«rdûts  de  Dieu  fint  très-  verttablemtni  des  Anges  :  Sc  5.  Augu- 

t  depalM.  c.      ^Jfg„„^t  le  («fteur Cêmme  vm  Ange,  V4m  CMnrez  ce  ftU  «  /MjfnMiComme  quand 
{  G4.«.t4.  S.Paul  efcriuoic  aux  Galaces  vêm  m^mm  reeem  c§mmt  v»  Amf  deDknh  ou  q^nd  ' 
s  AA.|ifti4. 1/bhyras  Diacre  d'Alexandrie ,  Sophroniu?;  fidcle  de  la  melme  E^tfe  ,  &Sa\>m\an 
Euefque  de  Pcrrha  en  la  prouince  Euphratefîenne  qualifient  par  piuficuTsfois \c  Cô. 
y  J|^|j^*""-cile  de  Chalccdoine,f/><r«r,»!i»//>«  &  Synode  Angélique  ^,  Sc  le  6.  Concile  fe  dit  fci-mcA 
mc,Mjfemh/ee  Aagelique;c[i^zd  S.  Rcmi  efcrit  à  Faucon  de  Tongre,quc  ,'</iw  UnmdA»' 
ge  U  forme  de  l\ïiionfonttjîuU  ejl  htilîee:  Sc  û  l'on  veut  mcflcr  les  dii'couts  aodtaei 
*         ■nxAficichs,quâdCornelioM6flb  Euefque  deBitonieenrApotiïncappellckCoa» 
X  onucoamaJitdeTtcntc*  grande  multitude  d'Anges.  4.  Non  feulement  les  paftêurs  (ont  nos» 
tSê&lceiA        ^"g'h  niais  leur  fond^îon  cft  (fclon  S."  Chryiûftome)  vtt  mi/tiJtmdAÊgo\<fà 
Uh^c^      *  befoin  de  vertu  Angélique^  &  pour  lequel  les  peuples  requièrent  es  ho mmcsvÊtfurrté An» 
Mib.tf.CA.  àcaufc  dcquoi  S.  Gug  )irc'"de  Nazianze,  &  le  Concile  du  Ponrc Poletno- 

c  •rK.'k      niaquc  en  la  lettre  à  l'Empcreui;  Léon  foufticnt  que  l'Eucfquc  Mj^t/le  muée  les  Aigt! 
4  of«t.l.^4.  gUriftâMicles  Afduatga.  5.  La  virginité  de  vie  vraiment  continence  eftiivra;(f«- 
•rttjL  p.f o».  ^^J^^    f*rtMge  égal  duec  les  AngeSyV»  degré/mu  «W»  «wr  mitke  Angelt^su,  comme  dit 
e  de  psnit.  Tauteur  de  la  lêconde  homilie  derannonci  irton  attribuée  à  &  Grégoire  Thaucna. 
c«ri;',^i'?  rurguc,&  S  Grégoire  de  ^  Nazianze,  U  S.Chryfoftome  '  A  cette  occaûon  S.Bifilc  ^ 
epiP.i.  ad    aflcure  de  M  ximus  qu'il  cftoit  pA^é  4  U  vie  Angeli/jue,  S.Chryfoftome  ^  dit  de  lolcpl» 
f^au/*'**       cftoit  i  lefgtrd  de  U  beauté  de  fon  mu  comjpMraÛe  «ux  AngesiSc  d'Elie  qu'il  a  mêfjfré 
I  Iimbh.  ia  mvm  emp  hmmêm  witirit  AngeliaMe,<{U*A  aefté    imm  cJefie  à"  'V'»  Ange  ten^:  êc 
h  komii  Je       Mattyrs  £gyptten$,qu'iké4if/tff«ir/<«[èâ>MM7««f  eflé  reU^me:(  éutetleshe/keé^ 
faaaa  Bero-  ^f/,qu'ils  cftoycnt  cêmdnmefiùfms Jts  A»g/Uii(^t  etbemmu  ils  efltyemt fms  Anges ';X  des 
p!urolt  g*  Martyrs  en  gênerai ,  queHins  en  corps,  tir  ont  efléUmis  tm  chmmr  des  ChenJktns  :  S.  Hic- 
famartfr.     romc  rw/^.S.Si:  laqu;s  Diacre  d'EJclTc  appellent  la  conucrfacion  deDcmcmas  vicr* 
^^n***  Mat  8^**^     Pciagia pénitente  Angélique.  S.Gregoiredc  Nyflc  remarque  qucS.Ephraim 
ly,^       ' %U^mtnwmnmvmUuignge(emiaùkk«m)eAitges:  bL  en  vn  autre  endroit  que  Ut^jp. 
k  4e  vifia.  Mefileprvfrechefimamt deU  mmmémm*^  im§ff§rtMt  :  aeSLAfnSfoilè>{  qat 
f  de  wf,        (hêfteté  ëftk  iet  K^Hgtt  ^  U  gâréem  0h*  i^nges  ,  que  cWm  m»  f 4  f€rdm  cl 
Hk».       IHtkk^iL^  cac  eocnte  que  ce caiminenieac  fiuc  inaidd  iiic  vae  £uiAie  iaietpr et  anoa 

duchf. 
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du  chapitre  qaatricfmc  de  Gencfc  ,  i!  ne  laiflc  pas  d'en  tirer  h  me(ine  confèqucn- 

cc  que  les  autres;  &  de  pl  js  que  U  chaji été  virginale    obtient  U  dtfenfe  deceuxd  »f  effe  mcretur. 

<  ^teauU  vtei  âc  Pierre  rurnommc  Chiylologixc    K^txc  U  virgt/uté  eH  toujif/nis  al  >  SerokHt 

Uetiiitptremtg  des\^ages  i  paroles  quiibntauéc  la^itcè  employée  dansle[êrmon 

ieraflompcioii  iaiidemeiitatcribiié  àS.Hteroiiie,ée  monftrent  qu'il  otf  peutuoile'  «  tenLif;  * 

owiiteftrede  lay  :  Ae  Cefarius  d'Arles  ^  que  les  Religieux  de  S.  Honorât  de  Lerins 

^QJCùtdes  Aègesemterre  \'YM\hcxt  àc  Chartres  qu'OdiIo  Abbe'  de  Clugny  cftoicP  ^P'*^-^^- 

'Archange dermffi»esi^P\ciic  le  vcncrablc  qu'EloilTa  Abbeflc  d j  Piraclic  eitoicvnl  i»'>.4.«pift, 

ihenthim  meCmes  encore  aujourd'hui  les  Cordcliers  ô£  Jacobins  qualifient  leurs  or- 

1res  comme  les.prcmicrsruraoïDffleacleur  patron  dtcîeur 

enphique  •  les  féconds  donneac  àThbinas  d*Aqain  t'epkbece  de  DêSàm  An^Uque, 

.  TousCbrefticnspeuuenteftre  dits  Cadngeli/fues.'caT  les  AB^Uontejfr$ts/irââMes[  Jf^  ' 

«  fdltH  de  ceux  (fui  doiufnt  oh  te  air  t héritage  defalut ,  i  Is  *  câmpent  autour  de  ceux  ^  eréi^ 

ueutf  Eter/iel\  les  ^  plus  petits  ont  leurs  Anges  qui  voyent  U  face  de  Dieu.&i.  de  1»  vîcnt  que  \  ^^^^^^ 

irmilian  de  Cefàrce  en  Cappadoce  efcriuoit  à  S.Cyprian  que  les  Anges  "^fc/ntv^Jts  u  ajuma, 
eux  :  UinSt  Grégoire  de  Nyflc  afTeuroic     que  par  le  Béptepne  nom  acqueroits  imn/uû<tr  J^jjJ*  ^P*» 
1^;  78C€  «i>«^«>  f egâlitidlumiemrâmeUs  Anges.  FlauUui  d  Ancioche^  fiMiftenoicen  v  ad  popuu 
.Chryibftome  que  les  fidèles  ihÊmmti  fimfàtts  Anges ,  ce  que  S.  Chryioftonie  liii.^Mitt.a4(. 
lefme  rebaccoic  fouuenc,  commcen  la  première  homilie  de  la peniceoce/enla  ii. 
irS.Ican,  en  la  i.dcslcii  «ngcs  de  S.Piul.en  celle  de  S,  lofcph  où  il  enfeignolt  que 

Dieu  fouuerain  ouurierdes  Anges  a  pris  navire  forme  t  pour  Amener  des  deux  b  ftinSleté 
esK^ages:  en  lacinquicfme  fur  l'epiftre  aux  Colo/fiens.où  il  atSrmoic,quc  IcChri- 
ianiûm»  vaoït  âmeMiksbtmmes^infenf  blés  que  les  pierres  k  U  digâtiAes  Anres,  qu'il 
sâSMttmim  ie  e»rps  dmSeigàeter  des  Anges  &  Anhuttges  de  priftmùm^  frpéks  Dtr 
ww  qa'ilsefl^oyenc  auparauanc  ,  qu'il  pUce  nojlre  eorpsMuec  lesi^nges,  voife  OÙ'il 

transfère  su  delii  ,  âdlcf.îit  feoirfur  le  throne  -,  fuperieur  aux  A/i^es  ,  Archanges ,  torO' 
'S  (jr dorn'm'ions j  &  en  l'homilie  des  dclices  de  la  vie  future  ,  que  noftre  Seigneur 
ipùorté  vne  <onutrfa!ion  Angélique  ^  àcfaitU  terre  cifl-,     commandé  des  chofes  qui  font 
(fembler  ceux  qui  les  font ,  ^mx  puifftmtt  immf»reMes ,  &  fait  iei  bmuiÊit  i^nges.  S. 
iregoire  deNaziaiize*  efoiooicqne/t  detetÊtê  àvCGMSauitc  eftoiten  l'Eghfe  des  ««.mL 
cfarec ,  plujloft  Angélique qulmmaine  :  &  S.  Auguftin  que  *  Chriftuefté  fait hntmtj^^'  ^ 
în  queUchreftien  pmjfe  ejlre  Ange ,    &  Ennodius  de  Pauie  en      apologie ,  qu'il  ab  libA^i^i;- 
ange  t  homme  en  Ange  :  &  Ifidore  de  Pclnfe  qu'-iz/^r^y^  ejlvnechofct  née  auec 

(  Anges  :  &  Gtezoïre  le  grand c^c  nous  lomrnes  citoyens  de  Dieu  y  égaux  aux  Anges,  homil.8.in 

£n  fin  S.  Chryfoftome  cflcuc  S.Paul  au  deflus  des  Anges,  difaoc  %  Si  fEfcnturt^  c  "ie^tod. 
effeii  Itmé'i**Sâeerd^sAtt^es,  queâèmemeiielinoMspreferems  lémeÛleêrdètHttÂeesPn^s. 
éjeufcesla?  il  n'eftoil donc  plus  qucftion  de  l'cgalcr  comme  il  atoit  Érit,efcri- 
dlC  qu'il  cftoic  '  plus  grand  que  la  nature  humaine  ,  n  ayant  rien  d'humain ,  maù  e fiant  f  homïLuiJul 
j  '^ni^e  enterre  ;  car  il  entreprenoit  de  le  préférer.   Rome  voudroir-clle  peur- 
ru  pcrmcrrrc  que  l'on  le  creuft  plus  grand  que  fainû  Pierre  ,  ou  plus  emi-  ,'\ 
:nc  que  Tes  Poncifcs,  ou  plus  Monarque  que  celui  quelle  cieac  pour  Monarque 

le  ne  veux  pas  dire  que  cous  ceux  qui  onc  efte  copareziox  Anges  l'ayeuctéùfioocs 
eficd,  niquislescomparaifons  que  l'on  a  faites  d'eux  auec  les  Anges  ayencdeu 
ufîours  eftrcpri(cs  aupieddelalettrc,  comme  quand  l'auteur  de  la  vie  de  Nilus 
t  que,  Theodofe  eft  entre  les  ///7^fj.  quand  l'Epitaphe  de  Guillaume  Eucfque  d'Au- 
rre^appeloic  le  bon  S.Louys  Roy  Angelique.ou  quand  Fulbert  Euefquc  de  Chartres  g  G>ii, 
pl  iquanc  â  Lèptherie  de  Seos  le  titre  propre  de  léfus  Ctirtft  ^  le  Dommoit  '  Ange  ^^'j^-. 
grMMéle»t$fiil:n\  eo  finque  ceux  enfiiueur  de  qui  telles  coparaifons  ont  efle  faites,  {  epift'.^^ 
a  y  entdeafonftir,  voyant  que  le  Concile  d*  An  tiochei^blarmc  PauldeSamolàie,'^  £"^cb.  Mb;' 
n'auoir  pas  erapefché  que  l'on  ne  !*âppelaft/f;»^<r  defcendudu  cicl,&L  d'auoir  au  (non-  '''^y*' 
kirc  efte  prefent  quand  on  difoit  ceschsfes.  Mais  ie  pretens  feulement  conclurrece  qui 
peut  nullement  edre  nie ,  que  l'attribution  d'a^ociation ,  voire  d'égalité  auec  les         '■  * 
igcs ,  n'cft  pas  vno  prenoe  de  puiflànoe  Monarchique  fat  fEglilê  de  Dieu ,  niais 
e  marque  de  ftinâetd  foit  vnye ,  foit  apparente  en  ceux  aufijiiels  elle  eft  don- 
e:  ^  partant  que  fi  quelqnVn  a  eflc  dit  ou  eftimé  Coasigelique ,  ou  s'il  a  efté  veneri 
tl^ngt  deDiettpCC  que  dit  deButhatius  de  Chartres  l'hiftoire  de  fa  vie  s'âff 
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eft  nAni  atfx  Abbéz  de  It  feeondeSyrie  (t*efcrke  «i  Pape  Hormilila,  DMtjfl» 
/IrW  v«k  ^  «^r;ry4r»^  i^ff^/rÎM» ,  c*eft  à  dire  premfe^ 

^      lanc  aa  meifmc  lui  a  dit  ^  à  propos  des  moine  s  de  Scychic ,  ///  ie  chem»vtrt 

m  Ub^cp^ji         A»gey  ÔC  »ottf  enuoyer  des  Euefjues  j  &  fi  Théodore  Scodicc* 

s'addrcriant  au  Pape  Leonj.  lui  a  tenu  ce  difcours ,  ;v^(j«/4«<7;ï/  fsit  r/tp^srt  *{ Any^j 
de  vêfirefupreme  bestitMde.  notiÇtvAcmcnx,  ilsnedifcnc  ncn  qui  prouuc  la  Monar* 
chic  rpirituelle  de  R^me ,  mais  ils  ne  diiênt  rien  qui  n'aie  efté  comontia  à  à'mi» 
très ,  9c  ne  lear  ait  efté  actribué  en  eifcft  plarde  (btxante  aas  aaparmiaat }  coom 
%  poftCoM.<piandIes  Eucfques  Orthodoxes  d'Egypte  efcriaoyenc  "  à  Anacoliasde  Cooftai»* 
Chjlc  C.1J.  ïinople  qu'ils  rinformoycncdclavcricc,</^/>f»r  ^itaucitfK  f$ufrifeme  g*g»A^ fréi à^j 
o'uil^tp^.  f^^'g'^     f'  Sainteté  :  &  quand  Théodore  Studitc  **  difoit  au  pacriarciie  Nicepfcore 
»ï-  l'sn  huid  cens  fix ,  // n'efioit pat  necrjftia  d  AuertirC^^ngt  de  voHre  BCéUitudt :  fieras 
P^UVa  epift.  g^g  ùrefentons  de  crxtnte  de  ^Ange  de  voftn  heatuade  a  fom  tres-pKréfêmmâ: 

&  Tan  Si  7.  à  Thomas  de  lerufalem  ^ /f  M/«ir  owteidr 
directive  qtU  9m fëi$  U  eomtrâirt^. 

4.  Sa  SatnReté, 

Dc's  l'an  jSy.Maximusinuafcur  de  l'Empire  efcriuant  â  Siriciuslui  faifoircecoai- 
plimenc,  Notts  auonsreceu  les  lettres  de  vofire  fdincietèyqui  notu  ont  efté  treft^reâhUs  k  l'an 
390.  S.  Ambioilc  auec  (on  Concile  relpondant  au  mcfrac  Pape  lui  diloïc ,  MunMm 
recffnu  p*r  les  lettres  W«  voHre fùtt^iUt  vtiUesd vit  bom  ftfteur»  Depuis  Rome  a  pr^ 
Tntclgouftâce  citxc  qu'il  n'y.  a  rien  aniourd'hirinideficommonenla  boochede 
cous  Tes  communicaceuis,  ni  de  fi  particulieremenc  refcruc  au  Pape  que  ies  nomsds 
yi  fùfiileté,  &  de  fâi»éI,voitc  de  trejfainûpere  .-car  qui  ofcroit  les  app/jquer  à  quelque 
autre  fcmblcroit  non  feulement  parler  vn  langage inconu,  mÀÏscommeccrcvn  cri' 
me  de  Iczc  Majeftc'  Papale:  ncancmoins  ils  n'ont  rien  du  roue  qui  exprime  h  Hierc- 
monarchie  qucl'on  accribuc  au  ficgeRomain,veu  que  l'on  peut  cllrc  f£tMÛ,Yoiretre/^ 
féMenVEglife,  ùnast&teRêjfdefEgtifi,  comme  le  Martycologe>  c  eft  i  dire  lapins 
authentique  conièl&on  que  TEglifc  Romaine  puifTe  iàtre  en  fiuieui  deccox  «yi  ello 
honore  le  demondre.  i.  Que  S.  Ambroifc  qui  eft  IVn  des  premiers  qui  (c  ao«ue 
l'aucir  donne  aux  Pontifes  Romains ,  ne  reconoilToic  point  Siricius  pour  muftte, 
mais  fimplcmcnc  pour  frcre ,  le  titre  de  Ton  epiftre  cftant  tel ,  à  Monfieur  ^  tra-âimi 
'       »  1  fi""'         Sirtcius.  j.  Que  le  titre  de  féiftcieiê  a  clic  ancieancmqnc  fi  uiuiii, 
t  Iplft.  9^^^  ies  £ue(qucs  u'ont  &it  nulle  difficulté  de  fe  l'attribuer  les  vns  aux  aimesipareiai- 
c  «pia^ftf.fr.pleS.Bafile]edonneâ'S.Achaoare,à*Eurebede  Samo&te,â'Melecitts  d'Ancio- 
■^epift.79.   che:  S.  Hicromc  à  S.  Auguftin  "  &  Alypius ,  qui  n  cftoycnt  ni  primats  ni  chcfsét 
X  cpift.7|.*  Diocefc.  S.  Auguftm*  à  Pdlfiiius  de  Calamccn  N  imidic,  à  DeuccriusdeCcûreo 
fp"^"*       ^"  Mauritanie,  à  Profutmus  Luelque  de  Cirte,  à  Optât  Euclqucde  Bcfceri5,«  VV 
epift.  149- <S7.  docin:-  Ibaspreflre  âidepuis  Euclqued  Ëdeflieà  Maiisdc  PcrCc^lcs  Légats duCoA- 
y 'buic  aâ.      Oriental  d'Ephefe  auConcile  qui  lesanoit  delcguez.le  Concile  mcliaei  Rufitt 
L.  de  Thedàlonique,le  Concile  vniuerfel  d'Ephefe  ï  fes  Legsts.  Alypins  pccftiede 

g!iredesrainâsApo(lrcsdansCon(lantinopleâS.CyrilIe,lcs  EueÀ|iiesrefdsasdaBt 
'  Conftaotinople  au  Concile  d'Ephefe,  le  i. Concile  deCarthage  c.i.}4.6.it.ii.i}.le 
i.Concilc  de Carthage non  (cuicmcm  à  Gcncthlius deCarthage,  mais  ï  toute l'ai^ 
femblcCjC.j. 4.7.10.11.  Le  troilicmec.}7.39-40-4i  4Î-48.  le  Concile  de  Milcuec.io. 
t  Cbalced.  ij.LacompilationintitulccConcile  Africain €.54.^4.91. 97.100.  FaufUn 
\  i'ib  9.epii  <  Eucfque  de  Potenzad  tout  le  Concile  aflemblédans  Carchage  Tan  419.  Cecroptas 
b  epiii  11. lit.  de  Sebaftopolis,  RuffindeSamorace«&  Pergamius  d'Antiochedc  Pifidie,rao4f'.' 
Fiofli*'"*    Diofcorus  défia  criminel  &  cite  par  leConcile  de  Chalccdoinc.Sidonius'à/^infcroi- 
c  RHiiccptB.  fcRcmi^leRheims  àpaucon  de  Tongrc,Ttoïus  de  Xauires  à  Eu  menus  de  Njikcs^, 
7.ltb.t.  ï»'»-*- Tiurentiiis  &  Cefarius d'Arles  àRuricius  de  Limitées,  Runcius  '  à  Baffjluv  .Eotwus 
51.54-57       d  Atics,  Euphraûus  &  Apcunculus  de  Clcrmonr ,  C^nlucius  d'Auxcrre ,  Sl  Lluenuc: 
d  t.s .  cp.ft.,  xheodore  Studitc  ^  â  (on  frère  lofeph  de  TheiTalôriique ,  fie  Pierre  deNicomeAk. 
c  Concii.    Rabanus^  de  Mayence  a  Hincmar  de  Rheims,  w  enilo  de  Sens  d  Aoultts  de  l.ÛMl,|e 
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le  cicre  de  fdvûimojfid  aux  Eucfqucs  Catholiques  d'Afrique;  Theodofe  au  x.  Cooeila 

i'Ephefe  &c  Marcian  aux  prclats  q  ui  Ce  dcuoyoatafTcmblcr  à  Chalccdoine  ônô-mçle 
notaire  Marccll.n  à  tous  les  Eucfqucs  d'Afrique ,  mcfmes  aux  Donatift:e5,5*«<î7^/4y, 
3ollat.i.c.jo.64..8î.iJ5.+î.4+-+6.  Collat.i.c.5.15. 19.11.34.3^.4^.^1.64.  Collat.j.  c.<8. 
ro.79  ii7  $z.4o*4$-^4-Sl.S4.94.  Macedoaius^S.Auguftin  epf^.sy  luftinian  à  Epi. 
>haaede  Çoaftancinople  Ctfî./if.i.ric.  c.7.  iV'MmKf.^.fie  à  Cacelltaaos  Eudque  de  la 
icemiere^iiimiance,  NoucUm..  *  le  Roy  Sigebert  à  Didier  de  Ca^ors  ^^jif.tj.Chat-  d 
cmagne  à  cous  les  Eucfques  de  France ,  TEnipcreur  lean  Paleolopic  aiut  Pielacs  784.  vide  fte- 
rOnCQt  'alTcmblcz  dan?  Florence  le  Mardi  jo.Iuin  1459.  ad*S^c2«fSMl 

L'on  n'a  pas  refuse  le  mcfmc  honneur  aux  iiraplcsprcftres.veu  qucS.Auguftin  en  Butd'e^ 
aie  parc  8  à  Auxilius^dairc,û£  Sixte  qui  depuis  cft  parucnu  ai^Papac.  Les  Diacres  ^  •>"^**fc  ' 
onçaiiifi  participé  ,  comme  nous  voyons  par  repiftred*£iiiiodiusà  Elpidius.  IA.9. 
1^.14.  Les  Moines  n'y  ont  pas  moins  prétendu  ;  voilapourquoy  Ce(àriifs4e  don-^  homii.tf; 
e  aux  religieux  de  S.  Honorât  ;  S.  Hicrome  '  à  Proba  &  Demetrias ,  5.  Augoftja  à  1  eplftii». 
Fchcia  religicufc,  Théodore  '  Studite  a  l'Abbe  Antoine,  à  Eufliracius,  .iSimcon  Ô£  •  «p'^fr^ 
Jicolas  moines  j  Hcrman  de  Cologne"'  à  Richerde  Proin  :  Pierre  Abbe'  dcCIu-  pît^o^i^.*' 
oy  "à  S.Bernard,  &:  àTAbbclTc  Eloifla.  En  fin  les  Laïcs  1  ont  eu  comaieles  autres,  m  Conai, 
ar  S.  Auguttin  l'appllcjuc  *  à  Iulia»e    Proba  mere  8e  ^eole  de  Demetrias  :  S.  Am-  ^ 
roife  le  communique  k  tout  4e  peuplé  de  Milan^:  S.  Auguftio  â  celui  d'Hippoae,  >  iib.Vt|iiiJ 
^.x\9,Sem.i.if!ffil.r^.im9'  Serm,%J»ffiL$}.  m  pfaL%y  /;;io5.  Serm.î.  ifli^.n^.^^'ff"' 
x.inloann.  tra^.  4.6.8.9  &c.  ini.  lonn.  trt£l.\,(^c.  lib.de  loxhordù  c.^AO.de  fé^ùrib^ 
I.  dever^U  Dom.  Serm.  18.15.  devetb»  dpoïî.  Serm.r^.  de  temfore  Serm.  175.  iyz.tppei^?  Samu». 
uù  i  Sirmuado  édita  Serm.  i9.2-).>.9.}o.56.  Maximus  à  tous  les  fidèles  de  Turin,  Serm.'  . 
dePéftkd,de  Pentec,  5.  deho^UéL  Fulgenceàceux  de  KnÇ^c Strm.de clum,Dct.  L'au- 
sur  des  fermons  161.  i8|.  155.  êttemfm  en  S.  Auguftin  :  &  coofetmémeot  \  cek 
EttpeKur  Cooftantin  donne  a  toute  TEglife  d'Alexandrie  le  citte  de  mikm  *  4c 
rrres  ce  n  ciloic  pas  fans  raifon  ;  car  puis  que  le  Symbole  nous  apprends  confef- 
Tl'Eglifc  comme /ji/«/?<f,  tant  en  fon  tout  qu'en  fes  parties,  que  la  vocation  de 
)us  les  enfans  de  Uicu  en  gênerai  &  en  particulier,&  toute  leur  profclTîon  les  obli- 
:  à  fainôctci  qu'à  cette  occaûon  les  fidcics  fonc  quahfiez  par  S.Picrrc  ^  le  S.  Sacer-  <1  i«Pets.Mb' 
Kv»  itjfl^  Sêiitiki  que  par  S.Paul  les  Romains,CorinthienSjEpheiîenS)Philippiens, 
!oloffiens,llicdklonic!ens,&  Hébreux  (ont  honorez  deçe  titr^que  S.Jeanrappli- 
leà  tous  les  vrais  Chrclliens, Apec.  13.7. 10.&  i4.i2..&i9.8.&zo.^.9.  &  ir.n.  &S. 
uc.Aél:.9  I  v?i  4  '   <!V  que  l'Efprit  de  Dieu  ordonne  .1  leremie 'de  crier  ifraelejU*  Iowaj; 
iin^etê  à  l  Eternel,  qu'y  a  t'il  de  plus  raiibnnabk  que  de  leur  donner  le  cicre  qui  ex- 
rimecequ'dsprofeàcnc  &  doiucm  cilrc  ^ 

De  là  eft  anu  venu  que  l'on  a  cStéhtt  prompt  à  domier  aux  EueCques,  Eglifcs,& 
ides  recommandables  en  pieté>le  nom  de  tnJlÙM&i  comme  Donac  *  à  S.  Cyprian,  >  epio.  r. 
Clergé'  de  Rome  '  aux  martyrs,S. Cyprian  "au  peuple  de  Rome;le  Concile  de  Ni-  * 
:e  à  l'Eglife  d'Alexandrie, S. Bafile'' à  cous  les  tuefques  d'Italie  &  des  Gaules:  mcf-  s  epift  <$9. 
e  quelquefois  on  le  faifoit  porter  à  des  fchifmatiques ,  tels  que  ^  Petilian  de  Cirtc,  ^  '■^■^•^^■^■'■^9. 
iqud  &  le  Tribun  Marccilin  &Foiiunaiian  do  Sicca  le  concèdent:  &  quant  au  z  Tookj. 
imdielJVxv»  on ledoimoità  tous£ne(ques  j pare;(emDle  àôeuxdelt  prontnce  de  ^ 
VÊOJU  à  \|E^enito  *kor  clwf>lêlon  que  nous  apprenons  ae  la  lettré  du  Clergé  de  Pa- 
>>&  ai» pfdbtts' comme  Nepocian  qui  l'a  rcceu  de  Ruricius  de  Limoges  ;  &:  aux  * 
(oines ,  comme  Simcon  qui  en  a  efte  honoré  par  Théodore  Studitc ,  &  les  Rcli-  »j. 
eux  de  Caftres  en  Albigeois*^  par  Aimoin;  &  à  plus  forte  raifon  aux  Abbcz,  com-  ^«'c"«nn-S'i 
c  celui  de''  Lerins  en  Cefaiius4&  (comme  nous  auons  dcûa  dicjaux  Euefqucsipar  d  homiUiif 
:emple'DidierdeCahor9,quiramMitcdttRoySigebeit4eAuiuIphus.  ^  '^aÎ^^ 

^aot  aux  Papes,leur  prattique  iufquès  à  l'an  looan  a  point  efté  dim:reate;car  Pie  ' 
adonne  l'éloge  de  /îm^;/^ à  luftus de  Vienne ,  Liberius  ^  à  \':rK  cnc  de  Capouc; . 
fins,  Eufcbe  de  Verceil,aux  Orientaux:  Siiicius  â  S  Ambroifc,     afonEglifc  l'an 
o.  Anaftafc  i.àleandc  Ierufalcm:Innoccnt  i.^à  Alexandre d'AnciochcrZolimc*' ^pj^'*'^' 
IX  Africains  ;  Celeftin  1.  àS.  Cynllc,  à  Maximundc  Conftancinoplc ,  &  à  couc  h  cpifu^.!*. 
Concile  d'Ephefe  ;  Sixce  5.  au  mefme  S.  Cyrille»  Ce  ne  feroit  iamais  (ait  qui  voiu  ^ 
oie  remarquer  tous  ceux  que  les  Papes  luinans  ont  traitté  de  Sâm&eù,  Mais, 
fuppotteiay  quelques  exemples  de  ce  dtre  approprié  par  eux  à  nos  Eueiques,' 
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i  tfitLtf,  comme  parLcon  i.aux'Eucfqiics  delà  prouincc  de  Vienne  ,  pat  Hilaras  *^ilLeofl- 
I  *ifiî*  *"  ft.  d'Arles.par  Grégoire  ^  i.à  Virgile  d' Arles.Didier  de  Vicnnc.Syagrius  d'Aufton, 
i^ut>.4.«piii-  pf^tafius  d'Aii,Ar^osëeGap,Serenas  deMarlêillo,&c.p«r2acharie*)coaila 
iib  f.  epîMi  Éiiefques  de  France,  &  Bonifiice  de  Mayence  »  par  Sergios  x.à  cous  les  ÉucCqtttétg 

g,i*;^jî„J*Giulcs:parLeon  4  àPfudcnriu$  dcTroyes.par  Nicolas  i. " aux Eucfqucs du royw* 
m  ep'11.7. 1.  me  de  Charles  le  Chauucà  Ado  de  Vicnne.à  W.nilo  de  Sens.à  Riuo'adras.i  Hjdc 
4^*s  '•"•"•niar,à  Robert  du  Mans;  par*"  Adrian  x.àHmcmar,aux  Eucfques  de  Germanie,  Jtix 
o  font  {.    Eicfquc  s  du  royaume  de  Charles  le  Chaune;  par  Ican  8.  aux  Èuerqucsdcs  Gauks^i 
«  "it.r^f'!!'  Hincmar.aux Euefqticsda  rofaoïoe de Louys, aux  Eiierqucs  des  CSsoteSlTleâ» 


iB«.irr<n.  roaiiteiàiraacdeLangr6s»anxEue(quesdelaproaiaced'Âf1es,àH«m 

Mtf Froticrjean  & Adalard.Archeuefques  dcRhcims,Scns,B  >urdcaux,RouSîttfttiBSp 
tfM^*  **    à  Autelian,  Orrram  ,  &  Thierry  Archcucfqucs  de  Lion,  Vienne  fid  BczanÇon;par 

E^Vicnne  6  î  Arnuflc  de  Narhonne ,  par  leaa^.àHeiuédcKheims  «parleaajflua 

tuc(qucs  de  la  prouincc  de  Narbonne,&c. 
Ils  en  onc  mcfme  fait  parc  aux  Abbez  >  comme  Marin  3k  Daniel  Abb^ de  S-Pfem 

de  Solengnac;  voireà  leur  peuple»  comme  Léon  le  Grand, 5ffwi.|.4r  t iJHM, Semj. 

dtEfifhMtâ,  Serm  û^fsfih*  &  lorsil  n y  auoic  rien  déplus frcqaetttentaifkfin» 

aux  autres  Eucfques  que  le  nom  de  tres-f*'mtt.é'  tres-reueren^s  frerft,  comme  app«r 
^  e|)ilbi}.i4  par  Icsletctes  de  Zichane  Bonifacc  de  Maycncc,  de  Nicolas  *^3.  Hiocmarde 
jjjj^^  Rhcimsdc  Ican  8.a  Fcocicrdc  Bourdeaux,  aux  tuefquesdcs  Gaules,  à  Thierry Ar- 
p^r***  chcui-rqiic  de  Ch  yl'apohs  ou  Bezançon ,  à  Adalard  Archeucfque  de  Tours,  'am; 
'  *^l^xt»  £>>crqties  de  la  prouince  de  Bourdeaux  U  Tours  s  8e  '  fi  le  titre  de  l'epittre  d1niia> 
de  rhTdc  cent).i'Gjillannied'Alciniac  Euefque  de  Magueloneou  Monpcllfer.rapporreepir 
j^^'»K'Ji.^^^M*'Catel  cft  véritable ,  ce  Pape  ne  te6iroic  à  nos  EuerquesJe  nom  àcftndigatdi* 
cctu  1  14.  fre  vrnerê. 

Au.iluif.        lAi\s  l  s  temps  f"  n>nt  petit  h  petit chingcz,^  mcfurequc  l'on  a  rcftrainc  'aux  Pa- 
Nic^i  '  I.     p  s  la  fdtnûeté  i£.  l  Apofiolât  on  a  fait fiunii  àc  ftcré  tout  ce  quilesçonccrne  jam/rRo- 
AtHina.     meappcl'e  le  Vivc'fé$iMiii,^mij^tm'féàk8SeigneurikKL%a^^ 
padîiJ!  *'*^P«  ^^pfg'  Apnjfolùjne  par  exc6llenee>contre  rvfage  ancien  qui  rendoit  Qsomme  nous 
auon\dcmo  pitié)  cous  ces  titres  communs;  fa  dignité  Epifcopale  c^t  AftMt.itfi, 
6^  t  forrif  prétf.  Clementin.extrâUtt^.  loAn.ir.dfconceif.prdh.  Cerem.fscr.lib.x.  fe£l fc$ 
IccUcs  fo  ic  Apoffohcfites;  ad audirnitim  itb.i.de  refcript.  CeremjAcr.tib.l.feél.i.c.i^.ié.  (es 
décrets  Apo  \.oi.<^ucs,dtJl.i9  c  nu/U.  Sonautoritc  Apoftoliquc,f4#/ri,7.^.i.f./iw.SfS 
mandemens  A  pol\o\i^}ics,CeremfâtrMAjiffXeAéSa  BuÙet  ApoftoUques,CM«l 
fâerM.  \.fia(.c.  i.fea.i^.^,S6n  feau  ApoftoIique,/My!^.i4'^9>  Ses  difpenfisAfO» 
tto\ic[iie^,K>âfttz^Séxoa.Iih.^.c.î.  $on palais Ap»'ftoliqoc,Cfrm.//i.i./^^?5^.J-4/«Âi 
f.y.Sa  chambre  Apoftolique,  lbtd.feèi.\.c.^.^.feSt.^.c.^.feSl.%.c.\%.  Sa  Chanccltcnelc 
'    Pcnitcnccric  Apnftoliquc,  Regnl  Câncell.TâXâ  CtnceU.  Ses  Lrgars  Apt'ftoliquf  J.T^ 
remMb.i.fevf.yc.y./eÛ.S.c.ii.u.Ses  Nonces  Apoftoliqucs/^/'a'y<'<7-5.f.V/<^^'"* '^•'^  ^ 
*  ^  ûB." Collège  Apoftolique,/*iirf./i^.!.y?^.8.f.6.Ses  Acolythcs  Apoftoliqucs,/A///ii.]c5.1. 
Armenit  cob>  f .  I  «5  esSottfdiacres  Apoftoliques»/^À/.i!f^.3.)^.».MO.Ses  NotairesApolloiqfKS,ilii- 

KT'Àm'-  ^  f.6.y?iS'.I4.C.4.î.9.&C, 

brutfcappfîic     Dcrcthcf  6c  Con  hofic\,tbid.lil>'A.feÛ.yc.}.  Et  Ton  p^his,ltb.l.feif.he.^.frâ  é.c.lfeâ. 
Gratiin  f,infi  8.f,6.Et  fon  Co\\e^CyltbA.feÛA.c.z,fe^.6.c.i.feû.%.c  6.  Et  Ton  Scn^tJtb.\.ft£lA.(.x.y[eS. 
fécUkA^pm^-  y^-^  J^^'^  is  c A.ftii.XA.ci.  ht  fcs  ccremonies,//^.i.y?<?.i.f.i.  Et  fa  Pcniicnccrie.Ti»*'**'- 
Ediennt  Et  (a  pompe,  Cerem.ltb.\.ft£l.i^.c.^.  £c  fa  ville,  Nic«LzSextiUh. \.ttt.6.c.i'7.pt»dtmat4» 
dif  Thc'odofc  ioâM,MtriêdiMmittémh.SéfnÊt.CÊiiâLLâtènm.SeJf.^.  £c  genemleilieiiccoarce^i^ 
qu'il  eft  Mrtrf  gardeiâ  pertonne  &  fonofficeeftyien^.  Toucamfi  que  les  anciens  £niparean()ia 
^j^^'^^'j^  domination  dcfquels  les  Pontifes  onrfuccedé  depuis  leur  elcuemcnt  par  f«R>'is 
at'lek.Conci-  trapç  «is)  s'atrr'buoycnt  de  la  S»in&eté,  difans^le  i.MifS  jio.  U  SMQttUtin^^t  re- 
le  de  Rome  n^rd-,  U  appcUoyent  fâcrez,  leur  mailon  ,  Cod.Theod lé.i.tir.  lo.  IuûtH.NfMlio\.  Leur 

fout  Symma-  ^    ,././,  »  \        ,        i  i  -'  i- 

chus ,  nomme  palais^^7.m.4.r.35./ft'.       5.M4.  Leur  chambrc,//<'.6^/>.ii.c.  i.  Lcurpre(ouc,i»/fc«. 
so^'^'^d^'   ^#w«i.8i^Leuriecrec,C4^.?1iMi./i^.i«.iSKr.a.r.)f.  Leure^cuirie^i^.<.ai^:I^c.1.  Ijentt 
GmIm  Arien  oreilIcs,i!i^.iz.fîr.iz.r.9-  Leur  fice,//^.9.iKr.{8.r.6.  Et  leurs  onlcles,ir#ME.TfcfMf  Jir^ 

gJJWjj**  Er  leurs  \n(r\Qmy ge/iâpurgât.  Felicù  fipmsC«d.The»d.  lib.ïytit.  y  f.14. 2f«itf.<il>M^ 
Sîn/.  i„(f  ir>a''*^"'-  Noue/i.\i^^.Se>$*tm  effijl.âd  Anajltfium  ifttereptfl.Hormifdx.  Lfuts  otdonnaoCHb 
9gf.  ct>tu  81».  i;^.]i.///.}.r.66.  Leurs  Conkuuuons,  jV««r<&l/f^.i.///.^x.  LcualouLjik,ê,Cêd.tu  \oJ  '''^ 
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AWjT. 91. 9^.9<;.97, 98. 99.100.101.103.107.  109.  iio.  I53.lj4.ïjf.lj^.l|9.l40.i4». 
Leurs  pragmatiqucs,A  1.///.44.  Leurs  IctttcsM^  ffr^x.r^Mt.S.clîM.i.tih 

5.f.3j.  Lcurpathmoinc,//^.7./;M5.f.u.  Leurs  rhrcfors,//^.ii.///.6.f.  17.  Leurs  coffres, 
/ii(^(.ir/.jo.r.2i.i!r^.7.///.4..r.}}. NoueûMh.i.ttt.i.  Leur c(pargoc, ith.ii.tf/.jo.c.^ï.  Nouei. 
£(j  jir.4».r.iiR^.i.i«r.|.Lears  lubics^ji./if/.l8^.i.Leur  iuic^ 
î%.lA,  I  i.m.  i  i.f .  I  o.  NêutMMb.  I  .«>.  43.Lcur  kaAicéJtii.êjHt,^^.x,  Lcon  pàieiicex,/f#, 
«^i^/zf  I  .tit.  1J.2  j.Lcurs  laige(rcs,//^.6,i/f.30.r;i«.  1 9.1 1  Mh.%.tit.^.c.4^%.  N»»eiMki.tii.i^ 
ut.\^.t.]J!t.>^4,.lib.7.iûd.ttt.G.c.y  Leurs  rccompenfcs,//^.é.ri/.5o.f.io.//^.i i.m.jou-.Vi. 
Leurs  Itbcralicczy/é.i  i.///.i7.f.i5.Lcurs  affaires  pim  cc^,i/b.6.tit.jo.c.i9ju/lw.  NoutB. 
loj.  à  iDcfnjc  inccnnon  ils  honotoycnc  leur  Scuac  <iu  citrc  de  treflainr  ordre,  Fdenu 
"Hmetfj.  dêfiiifo}  cnc  poiteràRone  U  Coaftaâdaople celui  de  villes  crciïacreesi 

coie«notir4'huy  les  Alenumsappellcncladoniinacioii  àt  leur  Empereur  qui  nell 

quVne  petite  ombre  de  ranciennc,/?  ftint  Empire. 

Mais  encore  que  Rome  à  force  d'alfedcr  cette  pompe  de  titres  ,  ait  rendu  fingu- 
licrs  ceux  qui  de  droit  de  fiic  cftoycnt  communs/cllc  n'a  pas  change  leur  naturcj 
lefianioord'huyla  coàftumede  dire,  lors  que  Ton  parle  dci  Prélats  des  peuples* 
•H^Siinaeti/dk  ceUémenc  perdue  que  celiii  qui  la  voudrok  refiablir  fcmblcroit 
mrodoire  des  monftres,  &  parler  vn  langage  barbare;  neanrmolns  &  le  dcoir  &  fo- 
^îigation  de  cous  les  fidclcs  à  la  piccé ,àcS4(»£Ietéy  ne  font  pas  eftcints;  &  ces  con/ê. 
jucntes  ne  pcuuciu  en  aucune  forre  deucnir  bonnes  ,  U  Pipe  fenlejî autoi$rd'huj appe^ 
éfa  Sxtaaeté,  donc  tl  eji  M  marque  /pmtuel  de  l'Eglife  Caiholt-jue.  Ec  derechef,  k  lut  feul 
ppMrtieMtt  tan  ftie  tmmtiqMé  Chreftic/i^e  &  i'EjtrU  de  Dieu  m  communique  àtom 
ttfddts,  ' 

5.  Pafe  âigm  (Tcfirc  adoré. 


L'ambigMirédufcns  &  lediuers  cmploy  tant  des  termes  Grecs  «trçpnujuM,>_^ 
xwùtmç,     ■a^mwunnç,  que  des  Latitu  coiccipondias^dor4re,ador*tiû,  adorubilu,  tc 
danuMbtt ,  ayansferttiàfonnerlaGoncepcioo  deceux  qui  accribucnc  au  Pontife  fie 
lege  Romain  vae  dignicédinine;  rfncereft  commun  de  la  veriré    de  l'Eglife ,  re. 
uicrentque  les  lieux  qui  pourroyent  cftrc  enachoppeinentibyenceli^ircis;  I.  L* 
erfion  Grcquc  du  Concile  alTemblc  le  i7.Juin  40 1,  à  Carchagc  quah'fie  le  Pape  Ana-  ' 
:afc  wçpoKwur.Tw  qui  (e  peut  tourner  tdorahle  ou  digne d eHre adoré ,  mais  (îelon  l'in- 
:ncion  des  Africains)  ûgnific  limplement  digne denj^eû,  comme  le  iuftific  Je  texte ,  ad«tanao. 
.acin  qui  porte «wwrik^  cermeqoireoicncau  cicre  que  le  Pape  donne  à  tous  Eucf  >>  Gcn.  i^.?. 
ues  indièçremmenc,lesap|»èllanr/9«ivfvftMralfo^  2.  La  copie  Latine  des  lettres  é^G^a^  , 
eTheodoreEuefqoedeLy^hnicie au  nouuel  Epire, nomme  l'an $19. le pàpeHor*  Gw^ifc  *^ 
lifda ,  Pere  Afefioltque^  difne  '  d eflre  adoré ,  &  fans  doute  ce  Prélat  auoir  efcrit  «Cf-^  Gcn 
Mjunra,  &  rapportoitfon  difcoursà/Wffrtf/w>»f/i»//r,  fclon  laqnc'le  l'Efcricurc  dit  f  Exo&jJ* 
Abruh^m  ^qu  il  adûra  le  peup/e  de  U  terre,  dcMacob&  luà^i  que  les  nations     les  /fis  ^  Rucb.1.0. 
■  /i  mere((ulmt ,  de  Iacob&  de  fa  famille ,  des  frères  ^  de  io(cph,  de  »  Mnyfe,  de  5i  iV^j!** 
luth,ile  Danid^Âi'Abigail,  de  Mephibofèth,  de  loab  te  de  la  Thecoïtc,  de  Chuzsï'  «.Saâ.».  a 

Achimaas,d'Areuna,dc  Bathfcba,&  N  tihan,&  de  Salomon,qu*ils  oMêdpriECuÛtistm.^  «.»| 
>rcph,Iethro,Booz,Ionathan,Dauid,Ioab,5(:  Bithfcbaî&Hila'  us  Diacre *5eLcgac*''  "^  ft 
î  l'Eglife  Romaine  appelloit  le  i.Concile  d'Ephcfc  -Sfç^çcncujumv  a  ior^ih'eonvenera'  J^R^j , 
S  &  Sidonius'efcriuoit  d'Antedius  q\x\\z\xo\i adoré  P  luim  .y  Amt-duts ,  de  foi-ji.  i.Rra^MK 
eftnc  qu'il  auoit  adoré  les  traces deUdoûrtMed'Antedms  Udc  Faullus  de  Kicz  qu'il  J^*^**** 
g>fst  de  refped  fiu  vifage  uâtfmt  fumtni  5e l'ancien  pocce  qui  aejcritde VitMOSl  tùm.9. 
uueau  baptizé,qu'il  mISwi  les  pieitétfSMterdêtsi  &  Théodore  Abbé  du  monaftere  ' 

Scudius  à  Conftanrinople,   quiauoic  dit  que  lofèph  Archeuefque  de  Thetfalo-  m  epift.'j^A 
que  fbn  frcrc ,  &  Platon  Abbe'  <ic  Saccond:on  fr  irttoyent  aux  pteds  facreî^de  Leoéy^'^*' 
que  le  meime  iofcph  adorahundits  ts^oxwuiiL^oç  le  vénérait  ;  pour  oftrr  toute  peii-  "ç,  *"** 

que  l' adoration  de  laquelle  il  pariou,  tult  vn  cuite  particulier  deu  au  Pape  feuijdi  >ib.i,q>.ii9< 
caaPacriarche'*Nicepbotequ*iIauolcefté4Wb»iyiiwmM^4ii^      au  Cha  p  ep.ft 
lain  Léon ,  qu'il  eStoit**fêiiMHt»r  défis  trâcee ,  8t  qu'il  auoit  *deréfimtret-ke»reiiM       9.  ' 

>prefraiié/queaeiixquicAftyeittMcei«iy^fcix«7«^  àThomas  Parriar'««rii.ii. 

AAaaa  4  . 
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che  de  lerafidem  qu'il  emhsffoit  [es  fèedss  que  Ton  frère    lui  tftr/eMt  deuAntftsfkis 

fureUtt^enits:  &  ailleurs  que  l'Empereur  nMoit  dxignê  tadmettrt  à  ft  veaerJfU  ùm- 
/fW  Monftranc  i.  que  t tdwâttûm  qu'il  appUquoit  au  Pape  Lcon  j  cltoir  nonltkâiftr 
d(s  fteis  de  fa  Siiftfleté,  comme  on  parle  Se  praccique  auiourd'huy,rnajs  vac  reucreo- 
ce  commune  telle  qu'elle  peut  conuenir  à  coures  perfonacs  EcclcÛAftiqucs.  x.  Qu'il 
ne  reconoitfoic  nuUemenc  Léon  en  la  qaahce'  que  l'on  precend  auioord'huy ,  9i  qoe 
S.Gregoire  a  condamnée  en  Ton  ccmjps ,  de  peregenerâl  des  chnftiem,  9t  MoMifM 
vniuencl  dcTEglife;  veu  qu'il  lui  prelence  la  falucaciun  de  ion  frcrc,non  comoe^ 
la  part  d'vn  fils  ou  d'vn  fuicc,mais  d'vn  frere,difant         f-ere  fdh(e  vojhe  irejfmtfm- 
met  suec  venerartaft.  3.  Qii^    ^^^^^  dédorahle  ou  de  veaerable  (en  quelque  hçjon  que 
"  l'on  le  vuetlle  prendre)  n'cd  8c  ne  peut  eltrc  dciignatif  de  la  digaicc  Monaiduii^ 

que  Rome  ▼eodtqne  à  fou  Pontife «niourdluiy^is  que  par  la  proceduieéeeeacC 
ine  TtMSodpre  qui  Fa defeté auec  voe  fi  pcofonde  lMitniIicé,il  coude qii.'jl  ft  rnwi 
niqu^  à  plufléun  ancres. 

Auflfi  ccrccs  Rome  n'eftoic  pas  encore  pour  lors  en  pofTcflfion  de  rrquerir  d'ancna 
(beaucoup  moins  des  Rois  &  Prclatî.)  le  ^4/y<f-^/*</ pour  Je  Pape  ,  Se  pcrfonnc  ne  l'a. 
uoïc  âaccee  par  la  recciche  d  yne  luiînice'  de  nouucaux  éloges,  donc  les  damccs  ùc' 
des fe Ibntglocifiéz ,  mais  qui eulTent  (cmbM  vagalimathias  lointeUigibk kU plas 
»  amKtit.t4  venenble  anciquicé:  par  exemple  quand  le  <jlcteitcuT  7xn»eltntti  efcriuoii» * m/bt 
Seigneur  Dieu  le  Péft  i  quand  les  Cardinaux  refidans  àAuignon  reprcfentcycatai 
Tom.4.c  i«.  Roy ,  que  ^  ficemme  il  riefi quvn  feul  Dieu  ah  ciel,  ilaepeuf  ni  doit  eJJre tfuvmfeâUDieun 
tt^prodo««.  fgfjrei  quand  Augulbn  Sieuchus  "  hucrquc  d'Agobio ,  difoit  que  le  grand  Conftantia 
^  Patii  I.  itft,  *  nommé  le  Pape  Sylueflre  Dieu  ,  &L  Ia  tenu  pour  Dteu  :  Iccm  qu  li  tu  Adoré  comme  Uuu,ét 
*•  pKcejfeur de  Chri/it&Lluid  conféré  (entêMtquUâ  peu)  tes  h§mntmvdimM:quitïd  ftza^oii 

^^*d?ftnu  Panigarole  Euefque  d'Aft  fouftenoit  '  que  /r  P^pe  efi  ce  feul  Sng»emr  duquel  l'ApoAn 
p>P^ in.is.  parleau 4.de l'epiftre  aux  Epheiîens  :  quand  Lclius  Zeçchius  ^ dc^éok qu'il cft 
pnacipîu  do^  ,  &  que  f  ^  tfu'il  fait ,  Dteu  femkléle  fesn  :  quand  Thomas  ScÀpletoa 

Atte.         *  difoic  du  Pape  G  egoire  15. qu'il  cil  euidemmeut  U Jiuueréine  Diuimti  eu  terre.  Quand 
aAJXii<*.  le  Cardinal  Bifonius  Me  giotifioicdcccqu  vnPrinceSarrazm  ZMOxxUeri  U  P*^^ 
Alexandre  ^.comme  le  Dieu  desChreJiuns:  quand  le  iiurc  desccrcmonies  tacccc&aCLcu. 
b  inKi.Scft.  re  ^ que  le fiege  du  Pape  ejl  le  ftege  di  Die»  :  quand  Pelagtus  Aluases  EueiqaedcSSna 
c  de'plmâa     Algarue  pofe  '  que  le  Fupe purticipe  tvne  ér  ^ M>/r^  neture  *uec  çhriB:  q|iiand  ea  fia 
ccd.iîb.t  att  A  AuguftinusTriumphusd'Ancoue  iî  célèbre  dans  ! 'ordre  des  AugnftÛBsqueplafieaif 
«cd^oic^i     tiennent  Beat ,    maintient  que  le  Conftfloire  du  Pape  tjl  le  mefme  uuec  celui  dt  Dm,  fjr 
vne  rrtejme  Cour  :  d'où  les  Protcl^aas  croycnt  auoir  lui^e  fuiec  de  CCCUCillu  ^CCS 
Mcffieurs  détient  le  Pape,  ^  l'égalent  ( entant  qu'en  eux  ejl)  4  Dteu.  * 
le  (çay  bien'  que  ceux  qui  ont  reueu  le  Deçiec  ont  rayé  de  la.  gloic  étlmtém 
:  le  mor  de  Dkm ,  lui  faifânc'dire  nêSnSeigMeÈrùPtife^  au  liâi  qu'il  anoic  die  (aanae 
foutes  les  vieilles  ed irions acteftenc)  mfirt Sâgmewr Diem  :  Se  que  depuis  jo.aosfieae» 
/         did  de  B  ncdiûis  Se  autres  fe  font  conrentcz  d'appeler  le  Pape  Paul  5  Fut-Ditt; 
mais  cccte  légère  modification  ne  fuffit  p:is 'pour  remédier  au  fcandale  des  Vtotc- 
ftaos  qui  lifcnc  encore  à  Tolencmo  dans  la  Marque  ceccc  pooipcurc'infcnption, 
M  Pêd ^tm>èm  é  tres-gréné  Dimemtmti  Se  qui  crouoencdans  ks  gloflês  des  Deae- 
,         cales,  te  Exccauagances»  tedanslesancrei  doits  publics  de  leuisadaeifuttS)  que 
-  itPdpe peut  dij^enfirpdr de/fus  le  droite  f  Apâfire.  le  vieU  Tefiêmemt.  Gloff  ia  DecrccaLlibk 
).tir.8.c.4.Propofuit:  contre  le  drottdtuin  Ioan.de  Selua  cracl.de  Bencf.parr.}.q.8.A/- 
phonf.MendozaSwholaft.quarft.5.§.7.8.9.  Qjj'»!  ojle  U  droit dtuin  dijpertfént contre lE- 
.     Métmle.  Pccr.dc  Monce  in  Monarchia.  Qu>«  ejet  tl  u  dtjpensé  comtrt  f  Eusngile.Gobel- 
lin.Petfona  Cofmidromii  aBtar.€.e.87.Qu?U  U  frimipuMti  de  tout  ie  «MM^do^ia  6. 
.  j  -i*  ^ — r\^^..ç — p-./^Y"" -*'-r  •  j]  j/irrfj iiwaMj^fiHT 

cxtrauag.tir.4.ca.Que pér  lui  tomUstbmngnent  Cerem.l'acr.lib.i.lêft.i.c|.Qn'Ài«is 
uppertient  ce  que  difêtt  Deniel  chap.7.  verf.  1 4.  ibid.  Qu'il  peut  de  CiniuHice  feàt  U  iuftice* 
G'off.Decretai.lib.i.tir.y.c.Q^anto.  Qç}jl avntugement celejie  &c  cdSetfueur  de  Cvmh' 
««r/.Ancon.Mà{ran.Marcini  j.Nunciusad  Grzcos  A.L)  142.^  Bernard.  Zxni  Archicp 
Spalacorat.in  ConciL  Latai.$eâ!  f .  Qu[ii  s  vwe  dùune  Afatesté.  AnroiuPucc.  Ocacja 
Concil.Lacec$elt5.j^W4fw  Smfirt  éiurn.  Anton.de  Monte  Card.cpi(tadLeDBJft 
aate  ConcilLatef.ChnitophJ4yceLoiatJUiC^^  dnt  tJlHâàti 
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tcM  moUs ér      *  fi'l»»liPfes»'H:  71.  Antott.P  jcc.orat.  in  Condl.  Later.fcff.z.^. 

Im  feml ttutt fmffêMtt â»  (tel  ^emU  îmt  •  tSU kHiMtt  \llt»Hh.x%. ]  Sceph.  arch.  Pâ* 
ic  in  Coaci-.Later.reC  io.j^>« /atf  ^ M^^^HMrir 

titUterre.  Ib.d.^'</ e^U  Bfinct  ^lethefdt  ttntes  Hâ'ioHs^-ie  tâw  '*gffy  éfJefoutJitm 
{.  Chf'fl:  "'oh  M  irc-  I.  orà'-.in  C'>'icil.  L  ircr.  11(1.4.        l  Eghfe rfï  rr^tfsnte i  ftî pudi. 
\à.  j^ti  e(l  It  L'^n  -iel*  trihu  Je  [itit,  U  rs  trte  Vf  Ûtuid,  tfite  Dieu* JhfcttéfMr'SMmti^ 
/£gi/,<.SunjniBcngo.Epirc.M 'druf  inCoai:il.L»tcr.tcir.6. 
Cit  q  je  toc  de  recourir  au  ttcre  de  Ticr-  Dtm»zett  à  dire  iSàithtimÈ  it  Hiéuy  ôu  di- 
auecCornelio  M  ^iTo Buefqttc de B«cuaco*^  te Pàfftt^fn^dettêMnÊt^téiift^t «  oâtitopu^ 
fi^mHmtg  Dtetif  li  à  U  fiide  d'va  Coucilè  t^xiné  ^nflitr  fe i .  >n  I u  1  àdiikgece  <)Q|  ■ 
l^opie mChn/i  de  ûi>«,pnuâtiuement  ï  tout  afitrr  ;  comme  ^ andindutr paifftace^  f  m  ith  xS.rtL 
jel  cr  e/$  terre ,  davuer^  le  re^ne  4itx  Roif ,  iiicc  \  s  mr^  s  qm  le  dcli^ncntlingulicrc-  ^  ^'M-J*. 
en?  i  ccunnic  c  clui  ^  de  Ltoa  de  U  tnbu  Je  Iud4 ,  rdà/te  de  lefé,  lumière  ift/i  efl  venue  x»  leaa  i.f. 

&  li  indircd^menc  on  prtfcie  le  firr-O'^âà  D  eu,  en  luiattnbuanclcpou-* 
>ir  de  </  j}e»»fkrnmf*it  Mi  dim» ,  8c  changer  à  fi  Voloncd  Ici  difpofitfons  du  Mû^ 
-e?  ôc  quand  on  entreprendra  d'excufer  ces  façons  de  pirler,  en  diftnc  q<iece  font 
!$  hyperboles c^chappe^s  pour  la  piufparc  en  Uch  tl  tur  d'vnr  d:clam)cion,  pourri  . 
>n  en  confcicncc  fc  perruadrr,  qu'vne  tel  c  excifc  fv  ra  vaLiblc?  la  boutade  de  ceux 
i  CTu^ycn:  AuCfics(o\<,^  VOIX  de  Die»  y  hov  point  d'h,/m'ne ,  auoif-cllc  quelque  chofë  k  AA.u,mà 
•  plus  lurdi  i  6c  n'a  telle  point  clic  funne  du  vervcng.'ur  duDxu  viuant ,  c^aipto- 
^tàtnt(oaSt\tv»mM!\sHttr*w^$n  de  f«  gl»irtàdêmf9jf  1  Ebi.4aA 

Mais  polbnsqjetosces  les  exp  clfi  ^ns  que  nous  venons  de  propo(èr  fjf  etlt  fi(tt>- 
smcacdes  paritlcs;     qu'il  foicdu  droit  de  chacun  de  les  a  \à  incir  pat  telle  inter« 
c*at  on  qu'il  lui  pl  urarquc  de-rcn iront  les  actions' A  q  ici  do(r.*inapre$i'elcâicn 
Pa,^c,pK)ur  lu  -  fi  rc  h  p  rm  cre  rcucr;;icr  d  i  is  ic  Co  ici  i  ie, le  place  t'on  fur  rail- 
la 3d  pourquoy  aprcs.q  l'il cil  dcfccniu  dans  1  Eglifc  de  S.P.erre.lepofc ton  dcrc- 
icf  fur  te  grandaucel  1  oàil  demeure  aflis .  cepeadan^  q  le  l'on  chance  le  Te  Deum,  . 
e  le  Collège  des  Cardinaux  lui  bailé  les  pieis,  les  ai  uns  de  la  bauche.  Se  qae  le 
tenr  ^cs  C  n  d  1  aa  ix  Eaefquesfaïc la  pnere  ?  lUmettem  (iic    le  luife  dss cere(n>  m  UkUcftji 
îs  patlalit  des  C  irdinaux)  àn  »  mtituP^M'tfe  vt  m  •ntetv  nt-re precie9x,jrtfMe  mitrt^ 
tte  etêry  de  pierreries^  ^  le  font  feoir  fit  '  l  «t$tet,  ta^m-i  to  u  lesCiriit^vx:  fj  n:  U  revereit- 
'HthtiÇéHt  dordeiei  pteds  Jes  imas  J' Itbutche.  Petdttt  fit:  ces  chi^e<  je  fo  i( ,  toutes  (et 
tes  du (êtdêne  iatuu^.ttyl'om  tietiér les  ^9»Js  jp  IftHftr/  d'S  h^  s  y-  fe/iejJ <es.  I  on  f 
cUfkes,&m9etf*rtadefii^nitdei'*yefef9m:U€niX>mmkÀ4tdedi'9t  é^UfCê'k^  •  • 

Wfmesm  Bmttfîedtfceudil  Egltfe  de  S  Pterrct  ^frtfitrné  demvit  tx%telprie  (fuel^ite  ttmf$ 
'Smitnt(jpr9itdgrâ  es  4  Dien,^  *iix  b-euJieitreux A9»llr:s.  Lors  Ce  leututiielf  plâcé  fêr  kt 
rditMux  pour  fe  jtir  fttr  i  «H  et  ttt'c  fi  rnifre,'jj-le  Prirar  -i's  Rueff:4cs  a^eiiyH  fié  commence^ 
D  -um  laudaraus ,  le^juri  l>y  nae  les  fhsutres  pow'aiu  /f.  CepenJ  nt  le!  Ctriimux  hti- 
f  les  pieds  Jesm4ins,(jr l*bm  he  iel'eUu.l9rdreelhatg*rdé:<e'^H  ta[ùles  lu'res PreUts    '\  • 
font  preffHs  ^  tei^Misfmt:  C  Hfmue  ftiyit  mefme  PHeurdes  But  "jues  efiâm  d^mt  im 
\ftmp^d%SumH^Swfft  fi  Ut ,  dit  fmtïtttu  l'acer  noft.  r  ^pmt  ic  ne  nos  inducas, 
I iibei;a,a:c.Sc{gneur (aune ton feruiceur  noftrc  eleu.  /f/*^.  Mon  Drcu  qui  efpe- 
en  roi.   ^^r/^  Seigneur  exau-c  mon  orat (on.   Refp.  hc  q  te  mt  cl.^meftr ,  5,:c. 
f.  Le  Se  gncur  foirauec  vou";.  Rfjp.  htaucc  voilrc c'pnr.  Pnom,  D  eu  tour- 
nant Etcinc;ùi  nnltricordc  à  ton  icruiccur  N.clcu  cniouucrain  Pontife,  âC 
«Ireic  feloQ  U  etemence  au  chemin  du  (âlut  éternel,  4  fi  II  que  (toi  le  donnant)  tl- 
Ire  le^thofes  qui  te  plaifenc  >  &  les  accomphtfe  de  rout  f  >n  piuiuntr ,  par  îefus 
•rft  naftrc  Seigneur,  Amen.  Ces chofts âjtns eHè t^^rdces ,  l'rieudefrtn-ideCâutelt  {jr 
wé  vers  le  peuple,  beuit  foUnneffemenf,  difaut^  le  Nom  du  5ctg  leur  loïc  benic  vUn0 
ite  ardre  it retourne  i  U  chtmbre  Ptp*le,f)C c. 

}i\  cllimera  de  cctic  att  on  ce  quV  a  voudra ,  mais  cenx  q  ir  la  défendent  com- 
l'ayaac  rien  de  tnal ,  font  obligez  en  chariré  de  le  demtinft-  er  dah-emepc  ati< 
^«{^^^^(qMelIc  que  piulTeeftreFfRCenrtonde  laO^ur  dt*  R  »me)croy.^nt  fêir. 
lenccjae  par  cette  ccrèmortieeHe  déclare  lePape  q  l't-lle  vi^-nt  dV  irr,  Sfi^neur 
)^tel.  Si  lui  confacreyn  honneur diutn.  Ue  mcfmc  qu'iN  f  p.Truadcnr  "  q  .c  la  n  CeTem.rjCT, 
ne  Ccîurcflimr  \  -  Paoe  pluscxccllcnc.q  le  le  Sacremcurq  1'  'c  pKif  -irer  tr.-  |c  l  ivufoAvcj. 
rcar^J  du  Fiis  de  Dxcu.  Vcu  qu'a  l'heure  que  la  pcrfounc  du  Pape  ciï  portée  fur 
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IcsdpAulcs  <]esHoq:ini«s ,  &  q  *eCvn  poilci  ilfouftinu  pu  lc»Rois  &  Princes  qui  ft 
*  ifoducnc  fur  ie  litu;  elle  priiDd  que  i'hoU  c  (ou  pbct  cijr  va  cheuat  blanc  conduit 

porlcsi  ffijitrs  oîdnuircs.iV:  i  «us  vnpoi'ckviftciuipardes  llmplcs  Citoyens  dcRo. 

mr .comme  s'il  failoïc  pucie  dei'cq  »pp  «gc  du  Pape  nouucllcmcnt  eicu.  Ce  fera  va 
'    '        offi    de  grande  «.  h.iritc  cnucrs  cct  x  4UI  ont  vnc  tcUç  opinion  de  leur  faire  coili> 

-  preodrc  (|u*eftancl3Afle.elle  \én  aie  ccompcs  iur^*ici«  ^qu'ils  ne  dpiaeatfMf  Im» 

prerer  finiltrcmentqM'O  Acio  M  lOei  Eutff4uede  Gicrace  enCalabLC,  Nonce  da^ 

0  Mft.pirti-  pc  P.tu.VâVcnz- ctnpUyoït"  en  parlant  à  laSe'gncuric,  vnc  me  fme  façon  de  par. 

1  'Â'n' *d«  ^"^^^^  i^nw, ho/Ira S/gtore^pout  dcfigncr  D  eu  ÔC  k  Pipr,  Ce  qui  (  'it  Vh'iï  urc) ràdmt 
Ù^'Àmû»  *  foHrMtfonnemeot  *mb  ^«  excep  i  tt$x  p  mpmdtns  q-*idtÇi*  end  Autres  rAifjnnemfniluffftta 
,  ,  «blttitè  ^(jifâlrs  ptem»ji  Ht  f*rde  qu'ea  pfêaonf  10 '  U         nulli  o  S ig aorc ,  /  ti  vttitu  e»- 

•  gmértUlfâfettifeUÊ»uUy»m»t$dtUiefê:msùfiié9iUv0tM 

Celtes  ce  n'cft  pas  fins  raifon,  que  haadcs  Charliers  die  G .>r(bm célèbre  Chn- 

cclicr  de  l'vniu  ili.c  de  ParisijUi  hii  a  fait  porter  Icnom  df  D  ctcur très-. hrcftieo, 
^  .llThL^  j'cfcrioit  i|  y  .1  enuiron  110.  m*; ,  P  /.<  pipere(fe  y  frAH'i:slfu'e  fiitteriefe  Irue ,  Q-chutheu 
cua£4.u^'  0  f^^lf*      EcdeÇiAftiqitcsrs  PriH.tftlement  du  ioumr^n l^éMtifct^c.qme  f»ritc»tjcj 

du  P*pe  chrifi  4  efartt  le  Roy  des  Kois  U  le  Sogneui  àc\  Seignetirs ,  de  U  fmff*me  dm- 
il'teldi(^merceficêmmjmftcHltget^'éM^melnvlt!iepemdietp^^ 

it  fiûv4  «tMtfmrfi  (ttch^fès  t$efetwMeMt  efcruet  oâr^emsfiU  fêmiiÊ$efmeskmf(Êfftm 
le  trsyevx^d MUâmUge  es  (hojès  ne  fe  trenneat  j^nnir  ejié  cntiëspar  quelques  fiuiterâins  fêwâ* 
fts.  Chtcui  ^cut  Uj'tntence  du  St  yitfve ,  d  n  y  a  ric.j  que  la  puilfancc  cp;i\c  aux  Dieux 
rc  pujfTc  cr»  ne  de  /«  y  q  i.*nd  m  U  jo<  c':  j-fW  e*Htrefentenced»C0mtqnetam(htf$tlç^ 
fiitteur,  cet Mi-civerttikLt  ment  meidntMhêrsd»ftHS  ceux qm  f»MS  defidftls  i  6c  pJcuftà 
Deuq>ecc(ix^aiu  cm:  ereft  A  pu*  g  .t  cecce  concagioo  s'y  empïoy^kÊkt, 
'  Pour  prouuer  que  riCcnbucton  u  nom  de  Ditutxi  ?sme,dt  Ùdt^  on  a  accoufkn» 

f  me dalcguer  le  ci (m>'tgnï>ge  dt  R.>tfi  n  q*n  rapporte  ^ue l'Empereur Con/lanna 

ayant  au  C  »ncile  de  N  ccc  re  eudiuets  itlnllts  de  plaintes ,  des  Eucf<^ucs  les  vns  con- 
'    trc  I  s  .luttes  Us  mu  en  joife  n  y-  (Ans  fttre  va  rce  (jHiyefloit  conte»»,lt»T  dit^Dieu  veut  â 
tênii  tuez,  S  t  erdo's,  ^  voiés  a  donne  putjftnre  de  tngermefmes  de  HetM\  ^ ^«rtMt  nnm  (•m- 
mti^n  itif^  z  fûT  vtm,  méù  wm  ne  fêmu^  ^rte  titgez,  f  tut  tes  htmmes  '%  pmnaut  ÊtttmdiS^ 


Ù^m0d€  Ù  em  ftul  entrt  tMMM«^  futvti  dth^s  (ftels  f •  its  ftjtat)  foytmt  nfi 
mm  tx*miit  tà.C4  rvom  nme  é»e:^efié  donnez  de  Dt'  n  ton  r  Dtemx:  cr  il  nefl  pm  conuenMej 
t  MUIm;  que  ï  homme  tuoe  desD  eux  mus  ulm  li  feu' dt  quiiLeft tfnt^ï^  eu  a  alliilc  en  l'aâcfnWce 
des  l)  eux.CS^  difcer  e  !cs  Uici  x*(tanc  au  m^l'Cud'vUX.  ytUépomrquoj  [tes citefa tmi- 
fes)  dtft  ngnit, f**s  aucnne  contevtiun  de(^Hti  celies  qui  Mpntrttennent  à  U  fojf,ài  qu  «jtiJit  dit 
ees  ^htfes  U  tûmmtitdn  f  M  t§m  le/iike/Ut  iepiM$e  fujfnt  krnfitz.  emfemble ,  de  femr  fne  kj 
deku^sSâttrdotsne^vtnfikUiontffàmêdimtmmlMmme» 

Ce d  fcours a  elié  releué  1.  par  S  G  (  go  •  rc  *  qui  s'en  piruaut  contre  fEpypwr 
M  »uricr,nar  lequel  il  auoittftc  t.;xe'dc  llmplicite'  oi(ant,qwe  ce  n  e/i  pas  menèUefiiei 
Empertw  Chrrfien  daigne  honorer  Us  St  erdoffd>i  vr.:y ,  leu/ependant  qut  lesPrùuti  ftjcns 
pnt  fceu  ren  ire  honneur  Mux  Sécerdots  q»t  frtêtiytnt  aux  Dieux  de  bois  çj-  depiem^  Q 
[ttggtre  ces  choses  i  U  pieté  des  Emperems  les  Sit^^iturs  mêm  peur Çoj ,  muù  pêmr  tom  Us  Sscer» 
dis»  x.  De  par  ^.Grégoire  par  TEmpercur  *  Charlemagnc^par  le  Pape  Nicolas",  par 
l"*?'»!*»     F.cculj  he  Eu(  fv^ue de L^iîeux^ par  Htiiimar  Archeucique  deRheims^poorChar- 
X  Tum.i!r.i7  les  le  Chauue  donc  le  premier  &  le  pénultième  onr  copie  les  paroles  de  Ruffin,  !c 
y  cfiA,9ts.  j{  i  autres  cclh  s  ric  S. Grégoire  à  Tuti  nation  duquel,  &  félon  rintcntionde  R  A^. 

ils  appliq  ienr  l'aducrCifTemenc  de  l'Empercui  Conflantin  à  tous  Ëuefques/âoi ex- 
ception. D'i  ù  rcfiilte  que  (l'uiuaot  leur  lentimeni)  ce  Prince  ne  peoibirnoiifiasaa 
Pipe  de  Rottte  qu'au  moindre  des  £ue(ques  de  H  n  fioipixie.  Qi'ilitpoaiiolt 
pri  prcmcnc pen  er au  Pape,qui nettoicoi preient  a  Nîcee,  ni  mefléduf feidcbats 
1  T,  pjo'r^d  sE'iefiqucss'cntï'.  c  ulans.  5.  Q^ic  ces  parties  du  pjpr  Nicolas  àfEoipcrcut'Mî> 
A  n  err*  t^lï  ■  ' .  '  "//'  ^  tu'àemment  mt  njt.  ê  que  par  U  put  ft»,  r  fecuLtere  ne pewtefirt  ntdefltêym 
l.b.i.  C.71.     i'éle  foHtife  <fu  u  lonfie  *uotr  efié  sppe.  é  Dieu  par  U  pieux  Frtftce  ConHantiu.veu  qutl  eti  m 
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2oDfttneia  ipii  veut  ^w'âmcim  MUi  (de^qoelque  âege  qo'il  ibic)  tu piàfi^  Uéu^ 

uruH  Empoeun  «pi'il  n'aen  fon  parclcuiic^r  aucun  fuicc  de  craindre  que  MtGbeldcflte 
^hocius  se  Tes  compIiccs,qu*il  a  liez  par  ù  fcntcncc/ji  qu'il  le  lie  aucc  Ignace,qu'il  a  i 
lefl  ccaffànt  le  iugcmcnc  rendu  à  Condanci  ioplc  contre  lui. Car  cela  paroift  &par  "  < 

allcgacion  qu'il  a  faite  au  commcnccmenc  de  Son  cpidre  des  paroles  de  S.  Grégoi- 
re couchant  CoiifUnrin,&  l'opinion  en  laquelle  il  a  eoë  les  SatMoCs  en  gênerai:  Se 
par  celles  dn  Pape  Gelafê  qu'il  venoic  «kcranictite  immediaiement  aupanmanc 
qu'il  tiraft  fa  confequencc  contre  l'Empereur  Michel  ;  parce  que  Gelafe  rient  que  j 
iepuà  U  naijféace  dt  noUre  Sei<^/Tftir  vrtj  Roy  ^  Boatife  tout  enfemble,  nul  né  peu  vfmfer  «j  •  .  \ 

V/irtfw  ni  les  droits  des  deux  olfiics  Et  par  celles  qu'il  adioufte  en  fuite  de  fa  confc-  ' 
jucnce  contre  Michel ,  lui  oppofant  l'exemple  du  ;eunc  Theodofê  qui  protcfteau 
icondConciled*£phcfcqu'ilyadepuctfieCoiiiteCaQ<lidjanàlachargei^iK(M»«  ' 
nMiquertMfimdetMeJliênsfttyfmymtrMituei,  étémiMtquUeJlUStittfMieàmfê 
weft  fdm  de  Fênkt  dit  tnfiims  $i$efjues  sentremejle  des  trâitteb  Becbf^K^»  Ëlâê 
fraiceux  qui  cnrcndcnt  autrement  le  Pape  Nicolas  lui  fonrvn  tres-grand  tort lui 
imibuantou  vnc  il  incxcufablcoubliance  qu'il  ne  fc  foir  pas  fouuenu  d'auoir  copié 
es  paroles  de  S.Grcgouc  qui  fait  mention  de  Conllantin  au  fuxt  de  tous  les  Sacer- 
iots  fans  cxceptioiijou  vac  û  prodigieufe  impudencc.quc  s'en  ibuucoanc  bien  il  ait 
m  l'audbce  de  les  deftoiaraer  ftiemment  de  leor  droit  icns. 

Mais  ie  tiens  pu  ur  t  res-ceccain  que  Ruffin  aflc  urcdonncurde  caifades,  a  enctete»  i 
nenccontrouué  le  diicours  qu  ilatttibue  au  grand  Condancin.  i.  Pource  que  So- 
;ratc(qui  cependant  fait  en  d'autres  lieux  eftat  de  citer  Se  imiter  Ruffiii)  attribue  à. 
:c  Piinccvne  toute  autre  rcmonftrancc&  plus  vrai-femblable,dont  il  recite  le  fom- 
paire  en  ces  termes ,  *  Les  âj4M  exhortez  de  fdfferâu  fuiet pour  lequel  ils  Auojeat  tfic  Cêth  a  lil>.i.cf. 
ioquez.^  il  eêmmâMdâ  de  kraJUrietlthies,  uditu/lâiit  fiultme/rt,  Ckrifi  eêmmâmde  >  eelui  fd 
veiu  ektemrU  remifiê»  de  (es  pèche  z  remette  i  fon frère.  Et  Sozomene  de  inefine  ^  qui  HwbciC.' 
ui  attribue  ces  paroles ,  AjMt  receu  Us  Libelles  qui  lui  Attojent  eRé  liurez ,  les  uteufuieMS 
' 'iit-il)MtUur  propre  fttfon ,  affauoir  leieurduçrrand  iufcment^  cr  le  luge  qui  doit  iuger  lors 
le  tof^:  or  il  ne  m'effpas permis  i  mot  qut  futs  homme  de  tirer  a  7?io!-mefme  vneteBe  tudteuce^ 
ie  Sdcerdots  auuJxhs  ér  eaufeti  t4rilfautpnncip*Ument  que  ceux  qut  font  tels  fe  cêmforteMi 
omme s  ils  ejloyent  iugez pur  d tutresAmtum dmcUheuiginti dimtaeâu perde» des rmsétut 
tatresy  tcquirffoas  agxeèefisde  U  fey,(^menet$s  peine  pour  les  ^^(isi  c*»fe  defqtuBesttesm 
•uonscjîé  i::  ajfemhlez.Le  Roy  eUfMtXeUjUordon/iâe^uet efcrit  de  chscun demeuré^  fdHS  effet, 
•jr  que  les  libelles  furent  bruflrz:  où  vous  voyez  qu  il  n'cll  par  Iç  ni  de  Dieu  n  i  d  c  Dteux  à 
)roposdcs  Eucfques.  Thcodorct  daictlîfic  5c  l'adtutn  &lcs  paroles  dcConftantin, 
\\Çzn^^  Ausnt  que  f  accord fuft  fut^  Âytnt  reccu  UsAccufittoas ,  (jr pu.v  ayant  mu  vn  lien  au-  c  lib.i.ca. 
omr^à'^*yent  jeeSi  de  feiteê^ttyU^emfutnda  que  ton  Us  gardaji.  Apres  ayant  fùi  Ciucmrd,  «. 
^  les  oyMt  aùpgrteeSi  ûies  kmflu  mx frefitts ,  ayant  iuri  q»  Ht^âttHt  riem  lut  des  ebefès  efcri"  ' 
es.'  ear  il  ne  falmtfmqmles  fautes  des  Sacerdots  fujfent  defcemtertes  àplufieurs,  de  peur  qua- 
*ist  ftà  de  U  prétexte  de  fcandaU-,ilsJie  pechaffent  hardiment.  On  dit  akpi  quil  adioujla  ceci, 
rte  s  il  eïlnit  JpcUtteur  d  vn  Euefque  viciant  le  mariage  dantrui,  il  ceuuriroit  de  fa  pourpre  U  J 
hofe  faite  tniq^ememiofin  que  U  veu'e  ne  blejfafi  (eux  qut  contempleroyent  les  chofes  attentées. 
■X  cela  me  fait  croire  que  Ruffin  nous  a  donné  en  cet  endroit  vn  quipro  qu» ,  auifi 
langereux  qu'aucun  de  ccracdes  Apothicaires,  &  qu'ayant  leuquvConftantins'e» 
boit  e(crié  ^contre  les  Donac* ftes  ,  ///  demandent m»m  it^etmettt  i  moy  qmiuttemtteùige-  A  appcal* 
«MT  de  Chrift.-car  iedù( comme  cejï  U  vérité)  que  le  iugcment  des  Sacerdtts  deit  ejlre  de  mef  Opwi 
ie  qmeJiU  Seigneur  Itti-mefme  tenant  les  ajftfes  tu'ieott:  canin'eft  p4j  permis  a  ceux  ci  d auotr 
tttre  featiment  ou  tugement  [des  choies  j  que  ce  qu'ils  ont  a^pru  de  U  maiHnfe  de  Chrifi\ 
ueMe  oftniam  dette  ent  ces  hommes  méli/ts ,  ^efia/fers  (commt  i  ay  dit  véritablement)  du  Dié-  ^ 
ief  Ils  terdumUsehcfes fecuUeresdtUiffkist  UseeUHes.  Et  plus  bas  f)ue penfent  ces  detré- 
testas  de  Uky  qui  refufans  U  iugemasieeUfie^ni  pensé  qutls  deutyesst  deméstderle  mUnfont' 
svmtelfemimentdeChrifileSauueur^.  il  a  (fur  le  crcditdc  fa  mempire) agencé  ce diP 
ours,S£  en  fuite  l'a  appliqué  aux  Prélats  affembicz  à  Niccc. 

2.  il  cft  impoflibic  non  feulement  que  Conftintin  au  vfe  des  paroles  rapportées 
ar  RufHn,  mais  aufli  qu'il  fe  foitferui  de  celles  que  Sozomene  nous  marque  «  pofé 
iiccequiefttacoatédelui  parEufcbettSocrate  (bit  vrai. ^Car fi  (lors  qu'ilsagif  ^  uiét^iu 
tUdclA(<jj)iLeJUMtêitfâifkleiiimkscotaco^  . 


Dlgitlzed  by  Google 


tiKSr         De  la  primauté  en  rEglifd 

frapofithftyé'    fMrtii  refifixdûit  âux  chofes  dites  pour  ïâutre  bâ»de,é'  rûffemiklou  dêmtmtM 
■  imxqMiwfiJïcyemâMtccMtiiitiâfi',  fâifant  benignemmk  tkâimnUs  nm^m/hmmm,  £cii)l 
g  idemepift.  alioic  ^  comiDâlld^ quc  tous  s'accordafTcnc  à  la  formule  de  foy  propofec  par  Eufc- 
•dC2£u.     bc,vn  feul  mot  y  ayant  cfté  infcrc,  arçauoir  celui  de  confub/Jâvtùh  combien  plus  de- 
uoic-il  s'enhardira  iuger  de  leurs  diH^ecensperfoaaciSi&c  les  eafeuclir  pacriiiM|o> 
ficion  de  Ton  aucoricc  fouucrainc  ? 

5.  le  fouft  tens  que  les  di faours  qui  lui  (bac  actribuez  par  Ruffia  &c  Sozomeae  Corn 
impeitinens ,    contraires  à  la  precencioja  des  Papés  d'à  prelêiic  s  car  i.  vco  ^£ 
Silueftre  ne  s'efl;  pas  crouué  au  Concile  de  Nicee ,  &:  par  confèquenc  n  a  pouu  cfte 
de  la  bande  de  ces  Sacerdots^à  qui  rEmpereur  difoic.  Dieu  vcitsét  dênmè pmféMcede^ 
iufermefme  de  nous,&cc.(:\n\  ne  void  que  c'eft  vn  manifcfte  abus  de  ccrcher  en  Ion  dif. 
cours  quelque  rcconoiffancc  de priuilcgc  particulier  en  la  pcrfonncdcs  Papn.aufl 
quels  propremcnc  il  ne  pcnfoic  ni  ne  deuoic  pcnferjne  les  ayant  ni  prefens.ni  brouil- 
lez dans  la  contention  de  ceux  à  qui  il  parloit  ?  1.  S'il  ^dcportoicde  iugcr  des 
Eaelqoes  pource  qu  i/  ejlrii bmrne ,  Ae  qu'il  prefuppofoit  que  la  caulè  des  Prdiisde. 
uott  cflrc  referuee  âu  feui  iugemetit  de  Die»  i  s'enfuit-il  pas  qu'aucun  d'cox  n'eftoitid^ 
ponfabîc  ni  au  Concile  qui  fe  compofe  neccfTairemcnc  d  hommcs,  ni  aux  Pjpcj  qai 
font  autant  hommes  qu'aucun  de  ceux  qui  fc  font  trouucz  aux  anciens  Qoacilc:  i: 
que  chaque  Prélat,  comme  indépendant  de  tout  autre  que  de  Dieu ,  U.  bicnJoincie 
ceconoiftre  la  iarifdiâion  (bit  de  Ronie,roic  d'aucnn  ancre  tribunal,  eftolc  dmoir 
cftce  anfli  abfolu  que  cous  les  luges  aulqûels  on  l'euft  vouluibufineme  ? 

4.  Quand  ce  difcours  pourroit  conuenit  à  quelaue  ancre  il  ne  lêroic  nallcmeac 
"  eompacihie  aucc  les  adions  de  Conftantin.  qui  en  donnant  par  deux  fois  des  luges 
à  Cccilian  de  Carth,^gc,&:  après  leur  ingemcnc  lugeant  l'appel  des  Donatitics,  auoit 
des  long  temps  deuanc  le  Concile  deNicce  monitrc  qu  il  a'càoit  pas  homme  pour 
dire  qu'il  tenoit  les  Euefques  four  HUnx  9C  pour fes  luges ,  8ç  ne  pcnibk  pasaiioir  le 
.  droit  dfe les  iuger comme  fes  ancres fuiec$:wett  qo*il  eCcôjÊOklDognkms  Cellùs  Vî- 
h  append.a<lcaire  à' Afnqucjlsdûiueitt  ^fçâueirPùurcertdinqueie ferà tm-j^mmm  ff «ijitfîr /mt/ 
Opuuuo.  peuple,  que  fur  ces  Clercs  là  qui Joat premiers ,  dr  queie  iugeni  et  e\HX  ft  trounerx  minife- 

fiement  efire  tres-vrdi  cr  tres-reltgieux.  Mais  depuis  le  Concile  il  a  tics-cxpictfccncnc 
monftre'âc  fon  pouuoir  &  la  volonté  qu'il  auoitd'cnvrcr  ,  i.  cnlacaufcdcSALVa< 
na(è  qui  remarque  Ini^efine  i.  que  l'Empefeut  loi  anoit  (à  la  fugge(bon  d^Eufcbc 
i  apol.».    dé  Nicomedie)  efcriten  ces  termes  de  menaces,  ^  AyamtiêeÊMilimttài  «m  ttdbar 
^aff„e:^  libre  entrée  i  tout  ceux  qui  voudrait  entrer  en  ÎEglife\cur  fi  ietêmà  que yùm  imerd^ 
Jie:^  à  quelques  vns  des  chargez/ Eglife,  cr  les  chajfez  de  C entrée ^  tenuojeréi  cfui  "vm  deptfcrt 
put  mon  (ommxndemerrt ,  rj-vous  tnnfporterd  de  là  ouvom  efles  :  El-toit-cc  là  Idangi^c 
d'vn  homme  parlant  a  vn  DieuyiL  non  celui  d'vn  Roy  parlant  en  Roy,     en  lo|citùa 
k  ibÉ.p4*ff  (iiiet?  1.  Que  Con (lancin  lui-me(me  pftoit  viMu  ^  auoit  ou*  en  fer^ianme  l'accnittioB 

intentée  par  les  £ue(ques  du  parti  de  Meleiius  contre  Macaire  pour  1 — *'  '~~ 

difoit  qu'il  auoic  rompu,S.  Athanafe  eHMtfnfem  ù  pf*mmMihie,  6c  qu'il 
néUcaiomniei  car  puis  qu'il  iugcott de  fait ,  ne  tefmoignoir-il  pas  qu*il 
auoir  l'autorité ,  bien  loin  de  fe  reconoirrc  comme /y^iwAwr  fuicc  au  iugemeacdcs 
Prélats  comme  Z)/>//.v.''  j.  Qu'il  auoit  cfcrit  àAntiochc  auCcnfcur  ûciraatiusfoa 
frère  qu'il  prUl  conoilTance  de  l'accuiàcion ,  du  meurtre  que  l'on  prccendoic  queS. 
AtKana(è  auoit  commis  en  la  pedbnne  d'Arlênius ,  ic  que  le  Cenftor  lui  wniut 
J      qu'il (êpreparaft pour (è défendre:  car e(l-il  poffibleque celui qa^doaaoic  VI lap 
feculidr  pour  iuger  du  crime  d'vn  Ecclelîaftique  pretendift  que  cetoî-là  fbft  6a 
Z)/>«,&:  referuc  au  feul  iugement  du  grand  Dieu?  4.  Qu^i!  auoic  (ur  la  remoo/baore 
de  S.  Athanafe ,  par  lequel  il  auoit  cfte'  cxad:emcnt  informe  de  la  vcritr',  fzitccifcr 
l'information  deDclmatius  montrant  qu'il  auoit  vn  droit  pareil  de  donoc/Jk:  de 
réuoquer(es  comnifiions,pour,& contre  lcsEtte(quesi  de  par  confeqaenc^'ils'eftU 
noit  a  leur  efgard  non  6â/ume  (bu(mis  'mm  iugtment  des  Dètsuc ,  mais  le  vialtae  de  ces 
iibW.p^  2)M«v prétendus  comme  de  fes  autres  fuiets  Acdecoas  hommes,  f.  Quil  auoU^ 
commande  que  le  Concile  s'a(Tcmblaft  à  Tyr  pour  iugcr  le  Oiacre  Macatius  faifi 
au  corps,&  mis  entre  les  mauis  du  Comte  Dcnys  Commi0airc  en  cette  paTtie,&  cf- 
crit à  S.  Athanafe  lui  impofant  neceffitc  de  comparoir  à  peine  d'cdic  mené  en  lu- 
j    •     gemenc  niâlgré  lui:ear  cette  procediure  inftifie  dairemeat  qu'il  elloit  fort  ignoiu: 

delaii^. 
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lehreferustiâmàeiEaefqucs  mhgement  Je  Dieufeul,&c^  qu'il  Ic5 croyoit  non  rclcucz 
lu  dclTus  de  fop  empire  comme  Dieux,mzis  foufmis  à  l'erfed  de  fa  puiffancc  Souue- 
ainc comme  hommes.  6.  Qu'il  auoit  mandé  les  Prelacs  aifemblcz  au  Concile  de  m  ibiip^Jkj; 
ryrpouclui  rcodie  eux-mcimes  vn  compte  plus exad  de  leurs  adions  ,  difant^ 
'êycmmîutdifÊetM  vomemêdmife ,  âfa^mtêm^^f»mt0esfmêMez.MtktiiikC9ê^ 
He /0M  à  TfTyVêm  vtm  nmUit,  i  U  fltitttdt  ms  trâM^mUtifêHsremtfe,  monftrmt f»vH 
iSùmU  fureté  &  cê»9«mtde  vofirtiugement.  Et  en  fin  qu^rrué  par  des  faux  rap* 
)om,aulieu  de  donner  audience  1  l'accuse' ,  iH'cnuoya  es  Gaules;  carfiiamais 
lyacu  exemple  illuftre  de  Prince  qui  fcfoit  porte  pour  iùgc  des  Ecclcfiaftiqucs,  • ' 
î'cft  celui  de  Conllantm.qui  mandoit  les  Conciles  entiers,  fie  paflbic  par  dcflus  les 
brmaiitcz  ordinaices  &  légitimes,  AcreleguoitlesPiëkb  qa'ilcroyoïc  coulpabies  i 
itiec  vn  pouuoir  abfolu. 

Onpourroit  remarquer  pour  preuue  de  l'emploi  de  cette  puifTanceRojral^qa'Eiu 
ibcacftcexclude  l'Hpifcopat  deNicomedie  ,  fid  puis  rcihbli  par  rEmpcrcur,  & 
^u'Euftathius  d'Antioche  a  efte'  relègue'  en  Thrace  par  Ton  commandcmct  cxprcz:  , 
Viais  foionsquc  lacoDOiâiance  de  tout  cc^u'ilafait  canccnucrs  ces  Piclais,  qu'en- 
icrs  S.  Achanafe/oit  encieremlt  cfteîBCCi  coauiiefi^llome  ne  lé  fencira  c'elle  poinc 
)bl  igrc  à  reconotftre  la  làuilccé  te  inconfideracidn     diicours  de  Ruffiti>ayaiit  de- 
laat  lès  yi^.uxr^iucorité  du  Concile  afleaMéàla  rcquifîtion  du  Pape  Oamafc  dans 
<.oracmcrme  l'an  ^78. qui  non  feulement attefte  que" /fPj^f5/7«<y?rr4fr«j^/><ir<^^//i  CoiTlM»4(  ■ 
rile^ts  s  pourfuiut  fa  propre  caufe  deuant  l'Empereur  ConfUntin ,  mais  aufll  requiert  in  p.si. 
bmmcnt  au  nom  du  mcfme  pamaic^que  fa  caufe  foie  ou  tcnuoycc  au  CofictUyOU  lu- 
rce  au  Cenfeil  Impérial,  difant,  lliteJtmmderti^'dt mm/eau  ,  mâù frit  ttxemfU  desmh 
eursy  que  f fa  cauje  ncft  fât  confite  M  CmÊeikif»*iifi  defifide  demun  U  eêafiii  la^triâL  Si 
ZotÀaïKin  pcrmccioit  que  Silucftre  cftimé  auiaîird'huy  tEmpfH  it$  B^ipiit  ^ 
e  Monarque Jfiriiuel  de  rEglifc  Catholique,  fid  (pour  m'accom  moder  aux  termes  d  é 
a  fuppontion  de  Ruffin)  le  D/>»des  Dieux  eleuezfur  les  Roys,  refpondift  de- 
lant  ii  n  tribunal ,  en  quelle  confcience  lui  pcur-on  attribuer  qu'il  tenoitque  les 
îucfqucs  clloycnc  fes  Dieux  6cfesiu£eSf  U  qu'il  a  auoit  aucun  droit  dcconoiftce 
le  lears  caufés  i  6cû  Damafe  auec  le  Concile  de  Rome  te«]iierofe  ffimpeceor 
jratianoiari  de  lafille'^pofthume  dufils  dcCf^nO^ntin  ,ou  de  retenir  iâ  caufc,e  ConftantîM 
H]  de  la  rcDuoycr  au  Concile  ;  n'atil  pas ,  par  cela  nicfme  ,  déclare'  contradiAoirc-  J^^Ç^  5*3J 
nent  a  la  fàblcdc  Ruffin,  que  l'vn  fie  l'autre  cftoit  du  droit  Impérial?  le  ne  puis  FaotiÀ 
ionc  m'atrcfter  aux  dcpofitions  des  Papes  Grégoire  &:  Nicolas  ,  qui  ptcfuppo- 
cnt  à  limitation  l'vn  de  l'autre,  le  Roman  de  Ru  fin  j  pource  1.  qu'ils  ne  Tonc 
lulleintbc  examiné*     qu'ils.  n*onc  pas  creuy  eftre  obliges, perfonne de  leur 
emps  ne  le  reuoquanc  en  doute ,  &  eux  y  tcoooant  Icfur  compte ,  U.  vne  dcclara- 
ion  (fauffe  à  la  vérité  )  mais  tres-fauorabic  pour  tous  les  Euelques.  3.  Que  quand 
Icilots  il  y  euftcu  des  perfonncs  pour  le  reprocher ,  ni  Grégoire  (qui  ignoroic 
ucl  auoit  efte  Eudoxius ,  &  par  cela  mefme  monftroit  qu'il  eftoit  peu  verse  en  l'iii- 
loircdcs  fieclcsprecedcns)  m  Nicolas  (qui  adraettoit  comme  titres  légitimes  les 
retendus  Conciles  de  SintwlTe  foos  Katcellin,&  de  Rome  Tons  Silneftre  9c  Sixte  }. 
c  de  lenilàiem  Ibos  vn  Polychronins  qui  ne  Àit  iamais)  n  cftoyens  pas  fort  pcopfcs 
our  purger leblaiiDae>ou  pour Taueier:  Scie confidere  leurs  raifonncmens  tanrcon* 
te  Maurice  que  comte  Michel,commc  des  baftimens  eleucz  en  rair,&  fans  aucun 
>ndcment  que  le  fongc  trompeur  d'vn  homme  auUi  mauuais  hiftoricn  que  Xbeo- 
)gicn,&  auliî  peu  conlcicntieux  que  ludicicux. 

Pour  ces  raifons.queiefiKifiiiecsdebon'cœarauiageiBencdesdoftes,  ieeon* 
ttts»  !•  Que  Ruffin  a  imposé  à  rEmpecenrConftantin.  z.  Que  quand  il  y  auroic 
aelque  vetité  en  fimdilCOoiSj  il  ne  tourneroit  pas  plus  à  l'aduantage  du  Pape 
e  Rome  que  d'aucun  des  autres  Prélats.  loint  que  quand  il  fc  pourroit  ou  de- 
mie rapporter  au  Pape  fcnil ,  il  y  auroit  peu  de  raifon  de  fonder  fur  l'imagination 

vn  Prince  leculier      catéchumène,  ô£  qui  n'olbit  (à  ce  que  l'on  lui  fait  dire)  iu- 
er  de  fcs  propres  fuicts,  la  decifion  dVn  des  prijicipaiix  atcides  de  la  %  Romai.' 
e  :  afçaooir  la  Sonoeraiiiecé  da  fi>if  PoAcife ,  cane  far  la  inrifdiAioii  (èculitiie,  qne  \ 
ir  coûte  l'Eglife  :  &  Rome  bleficbeancoifp  plus  fa  réputation  qu  elle  ne  contribue 
l'eftablilSuiicacdc iâ  puiââace.  oo^nd  elielaiboik  ùtt  vne  déclaration  TuppoleÉ 
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£ai  vn  attentat^  fort  cernerai rc  a  ccImï  queip;iea  4icauceiu»  &:qui  f  fi  iamais  il  1  a. 
Vpic  fute  )  l'attcoic  abrogée  par  .vae  mfioùi  il*aftioo$  formoUcaiciiK  connaiics; 
r  ^  &  s'il  ne  l^'«uoi(point  reuoqaee,  fc  (çroic  par  cela  mcfine  moa&té  anffi  omI  infamié 
de  (cs  àtoïts  8c  de  ceux  des  Ptdats  en fiitieac  dcTquçls  il  auroic  parle ,  que  du  vnf 
fçnsdcrErcricurc.  Ojcre  ce  qu'on  nefçauroit  fc  figurer  rien  de  p'us  ruiacffx,  (ok 
à  Tellac  foicà  la  religion  ,  que  de  penfer  auec  leprcccndu  Conftancin  que  quelques 
pcrrunncs  fuietccsà  faillir  concrclcs  Canons  U  loix  publiques  ne  foy  en  c  punira- 
bies  p^aucun  homme:  car  encore  qu'iKbis  coufoanioAeaexiiocKrà/VMRw&cr 
f  ijCoùtjf.  ceux  (|^iM^(;QiégreuezJeDrniiienreuanclet  paroles  4eS^ 

Wl^{Jmàif^'*'f^^^  ^  ('>^P*(^^'*  y  &  p^rdoHiums  Us  vus      ûutrts  ,  éuti^  u/t jfg^ 
um  vum  i^férionmtfér  chnH:  il  n'cft.  &  n'a  efté ,  &  ne  fera  iamais  permis  d'intro- 
duire, foie  en  i'EgUfe  foic.en  la  République ,  l'impuniié  des  crimes,  pour  rayer  d  v- 
c  i,Cor.f.i).f.  ne  ma  n  complice  des  malfaiteurs  ces  règles  diuines ,  '  tHet,  d emtre  vêm  mt.mi'^ 
•  t.Qa»»,t**nefciw*i  \^vn  tel  fin  UmiàSâtêm  ' ,  âjâmsUviMgeMtef  refit  tmtfêttm  JefihejjfMê^ 
7;     r«.- Aulfi  importe c'il  &àiag)oiredeDteu,&àUMpuuuua4ler£gltlê,ftaaicpai 
4cs  fiiclcs  cane  en  gênerai  q«*«n  particulier ,  que  ceux  qui  encreprenneat  de  fM^ 
f       IcriQUC ordre  diuin  &  humain,  ne  demeurent  point  inuiolables;  tellemenr  gu'di 
Qliç^çjspc  les  peines  canc^niq  ies  â^capicales^ans  craince  de  Icsfubir  iamaiSi^com. 
me  àeft  dudeuoirdcs  PaaccsdcmcdicetconcmueUemenc  ces  diicours  du  grand 
c  AD.?tT.  O>n0:antin  diamecfalemenr  contraires  à^pedx  qu'on  IiUio^  ieaeaêtfêmt 


Ml  jyVennopoiufgiréitfremeitfmejihMper  deUftm  grê»àt^éatêiàfti%  fiif/farar  iMpv  mtS\mm  ua 

mfiiifU ,  é"  (harge  de  Prtn(e ,  pnon  que  [les  erreurs  rfttns  dffcme:^ ,  é-  ttutes  lemeruec 
trd/jchfes)  t  ejftciue que  tous prefentent  i  Dteu  tout-putjfint  U  vrtye  reltgiom  yUfmplià- 
té  AccordMte ,  0- i^Jerut^e ^mt  mente  d'ciirc  garde  ;iicllde  Jacon/ciencc  des  Ecclc- 
"  fiaftiqucs,  de  ne  tmr  lamai»  aoutage  Ibic  des  i^mpoftures ,  foit  des  eneurs  de  ceux 
qui  les  ont  voul^  gracifier,aux  deipens.d^  l^iiifticc  &  de  icdi^ca^iidn  commune  de 
lamaifbndcOieii.      /      r  ».    ,      s'        K^;.  ,v  V 

■  On  pourroit  encore  en  faueur  de  ceux  qui  oncozc  donner  au  Pape  \e  nom  de  Diem^ 
alléguer  que  S. G  fgnire  de  N^zianzclors  qu'il  tire  le  crayon  de  la  dignité  Sa».ciào- 
m  «iwM.w.j».'*'^»*^*^"'^*'  cuu 'autres  choies  que  celui  qui  ^'exerce  doit  ^  élire  Dteu  q- detjier 
itk.  id  Jim.  litres  i  car  4ira  c'on  û  le  cicrc  de  Diem  conuient  à  cous  les  pailcurs,combicn  plus  a  ce» 
ftmiJM.  iiii     |*o<||  croid  eltre  autant  par  dcfllis  lcst*afteuis,  que  les  pafteuts  (ont  Mf  àtâm 
les  autres  hommes^  A  la  vcrice  quiautoit  prouue  que  le  Pape  de  Rome  fuit  tpdqaê 
chofe  dt-plus  qu  <.Uv  un  des  autres  prélats  de  droit  diuin  ,  il  auroit  quekjueéuct  dt 
tirer  certc  onlt  quroi  c  :  mais  perîbnne  n'ayant  iufqu'ici  légitimement  deinon(tié 
ccqiiR  »mepittt'nd,.s<:  la  demonftrationcn  cftant  abrolumcnt  impoiriblciccfcioit 
graudemenc  abafcr  de  l'autoncé  de  S.  Grégoire  de  Nazianze^  que  de  la  uicr  û  iota 
de  fon  intention  de  dttbuc  de  In  |Mroles,qui  induiroyentpluftoft  àdrottedefnu  les 
Chrétiens  qu'ils  ont  droit  de  porter  le  nom  de  Diim  i  que  du  Pape  (auqudcc  liaft 
homme  ne  penfoit  nmlKment  quand  il«feriiKMt  Ibn  apo|pgte)^  ffl'MiiM^M^^'''* 
attribué  pluftoftq-i'a  vn  autre. 

Or  pourcc  qu'^uiourd'hui  ccfte  conception  femblera  fort  nouuelle,  que  lescon- 
duâeurs  de  l'Egliic  &  tous  les  membres  d'icclle  foyent  tenus  pour  Dteux.  âc  detftTj 
voirecapab]csde4/r/«r  lesautics:  iliêmbiequepourieiierlc  fcandalc  que  i'oo  eu 
pourroic  prendre,il  ne  fiiffilêpas  de  déclarer  le  vray  fèns  de  ceux  qui  l'oot  Ibramv  i 
quant  &  qpât  on  ne  propofe  lesiaifons  fur  Icfquelles  il  fe  font  fondcs.Powcete^'A 
a  i.PtM.4-         ncrcffairc  de  fe  reprefentcr  que  rApoftrcS.Picrrc''cemfîe  queCQOsiesfidrkf 
far lesgriJes  c;precieufesprûmeffes  de  l'Euangile  fini  fâtts  unfirts  de  la  Mgrtre dimureX^O 
y  loanjo.  jj.  le  Fils  de  Uieu  lut-mefmcaflcurcy  <\\iqUIoj âpfelle  Dieux  ceux  MufqueisUPârtUJfDttm 
X  xX:ot.6. 17.  ffi  éddrejfee:9LS.Pêaï quc*a/K/f«i efiëdùmtémSi^BtMrefi  va  mejme  tJiru.A  attco^ 

a  lï^t,*  cafîon,$.lrenee*ayanccicé|etexteduP(bu.S».i./}M»^«^4r«W'i|(b^ 
b  liW.?;.  ^diou^e  y  UdaeéUd9FméditFiht&eUeetÊXtim»mtreeeml'M4l0f^ 

à\r,nous  ne  lui  imputons  pas  que  nous  nduont  pst  ifié fi^t  Dieux  dm  CMtmememtmt^iuùt  fttm 
t  Su:  4.  p.  fifierement  hommfSfdr  puu  Dieux.  Clément  Alex  and  rrn  remarque  que  $4i«»<»r^#r  II 
«f-  tÊMUùuife  9He  e^fembU  U  ekêlere ,  qui  ^  vsse  CMnoutJè  defuffUce  i  fmau  fdtm  gen^él  ià 
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âfthiitti  (ênmeite  à  tout  genre  de  com$oitifef.,m*ù  t homme  âtH/MfMç  déifié fms  tmfnretéfOHt 
lire  ftit  impdfithle ,  e(l  rendu finguùer.   Grégoire  de  Ncoccfàr ce  dit  le  Thauinaciirguc 
i'ccic^  que  les  Chreftiens  foac  parla  religion  3toHl^  fmuns  U forme  de  Die».  S.  ^  P>aegyr. 
ithaiialc*  de  incfiBC,que  Chrift  if  m  Mmts  efii  fat  kmm  fMw  mum       étMumté*  e  Athm, 
u^tmLtêmuiiXfdfimtêniUt,  é fils^&iskmfmemwnyfouesàmx^  êM^éfiks  é"^  ]^  "^"^ 
^téO'f'ff^^H^'^  <lcreehet  ^  Dieu 4  M^fnéÀCh^wteêrfsené,  éjh^pmbù r'<^».,.p.aij: 
OU! pet^ioni  efire  renouuelez  é"  detfîtr,.    Iccm  ^ ,  ccmmt  le  Seigneur  ayant  vtflu  'vn  corfs  u  *  pb 
{Ufùt  homme,  tinft  nout  qui  fommes  hommes  ,fommes  déifiez,  fâtle  verhe,  aysns  rfié  fnrif  de 
uifârU(hâtrj^zio\cvc\tec% par \r.  6. C&cile  vniueriel action  ^.àcea l'cpiftre à  Adel- 
•htiis  Eodqoc  étOnonf^  ,jU  efié  féii  kmmme  dfin  tftiUmutié^ùB  mjoj^&que  «mv 
%fii»nsâ»iémmâmUrât*  fêmSh ,  ^pêrtieifâmsekUMtmeétÊSiÊetCêmmeefcriiteke»' 
Kureux Pierre^  en l'cpillre  à  Sirapion  Ëucfque  de  'Thvno\iï<i\li0mf»mmes  dits  furti  ^  P  î^J-. 
ifgnsdeChrift,  é  fàytiàfâns  dtDitu:  hcm^fourceUeft-il  es  hommes, çr  i^tf^f^ffit'^f*r^atll'.h*aà- 
uy  ;  or  S  il  dttfie  ,tlnyA  point  de  doute  que  U  nuture  de  celui  U  efi  celle  de  Dieu.   Iccm ,  «ioiiDcM 
n  ceU  le  verhe  gbrifie  U  treâture  qutl  C  vnit  â»  Btre  U  diïfiunt ,    f»tf»nt  fi  lie  :  &c  en  Te-  SJffio*  ?" 
uftrc  aux  Orthodoxes  dXgypce,  Syfie,êec.  fm'ftj^twumjùmmes  déifiez  (ircMfiitiuZjitm  D\j  riâi 
impie  de  Die»,  S.  Grcgoite  de  Nasianse  die  à  Maximus  le  Cynique  '  qu'il  fe  ticiic[^^;^j 
fesdeUi*kemyfiique,U  que p4r  <es chefes  [qui  fonc  fur  la  table]  tlceiehreU^eki^tthm:ff.nr9t\ftt 


'£  en  1  oraifon  funcbrc  de  S.  Athanafe,  que  U  légitime philofophte ,  c'ert  à  dire  le  Chri-  •  JW-M. 
tianifmc  donne  U  deifttttiên  :  &  en  1  oraifon  40.  qvkéutunt  chrifi  s  efi  i  caujè  de  toy  fait 
omme,{jue  tues  fait  Dieu  à  caufe  de  lui. S.  Augu^inpoCc  pour  eonftaot  que  ces  pa'oics   1  iaPiaLn^ 
'eus  Cites  dieux ,  loue  dites  4  ceux  qut  font  predefitnez  a  vie  éternelle  :  Theophy  ladc  Ar- 
lieuerquéd*AcrideeaBuigarie,enreignc"'  o^i^teuxqMfargracetmfeftmUdHfkêUmmhi'UiKu.^ 
ont  Die»xt^  le  prétends  Deoys  Aieopagite  ",appcJle  la  rcgenetacion  dta^f^ude» ge-  ***** 
feratto»  dimne.ànfkÊlimf  efimàâtion  é"vnten  à  Dreu  âutant  quil  fe  peut,qac  Iveion  aucc 
Jku détfie:  ucccuxquila  rcçoiucnc  font  i^a/i^wo/    ou^ô/jSfjoi  deifeU^^ fàmtez,\  que**"  hierjcoel.cj 
i  Thcol  -1^  c  v(kv-c  l'cieacc  ^iHp-)ixin  qut  fut  e/lre  Dieu  :  que  h  puiihnce  de  déifier  c(i'^^^'^'^ 
loiifcree  aux  P-  i\eurs,&:q'Je  le  leruiccEcciciîaftiquccft  ^wfiyia opération  dtut/ie.Pvur 
i  mcCvae  ratfon  AptonimÊ^  9c  Odcensde  Ciite  appeileac  les  laioâcs  Ekucures'i  p^f*^^ 
es/(«mtt</b«i«mfi#9fferi;&Ma^^^  q  OMîLii* 

ifie  la  crainte  de  Dieu  dâfiqiie,  &  la  magnanimité  Chreftienne,  ve/fu  ^tiffueitcSui-  f^l\  ^  ' 
:ius  S  dù  Innocent  "dunncnt  a  la4^i/?/^/i»^repithttc  de  Deifif&eiUPtQàcaccintisnIe  Nic^c 
on  liurc  traitcanc  de  la  théologie  apoiheofe,o\i  de  fixation.  *  'j"*-  7» 

Ecpourcc  qu'en  la  célébration  des  myllcrcs  !anciirijns,&:  prédication  de  TEuan-i'^épifl.^ 
île  celui  qui  les  adminiftre  après  les  auoir  receus  cnrcfTcnc  tellement  i'câicacc  qu'il"  cpitt.i. 
stcd*hiftrttmeiitpoarlttoeretfêiiçiràd*aacTes,  &  les  rendre  pamcipans  du  me£^ 
iedttAgeiBeiic  qu'il  a  efprouué  en  (by  :  S.Gregoire  de  N  jzianze ,  flc  DenysidifêiiC 
u*il  eft  non  (ênlemeDC  tbi»tSitoç,c'c^  à  dire  defiéttnzis  aullî  dwiotw  ut  fi  int:ct  qui  ne 
rgardc  le  Pape  non  plus  que  le  moindre  de  tous  les  pafteuis,q  n  crtaiis''<//^f-»/4/r»r/''  «•Cor.4.i. 
ts fecrets  de  Dieu,  par  cela  mefmeibnt  &  défiez  &c  defians.  x.  Il  ne  bgnitîe  aucurïC 
uiffance  monarchique  en  aucun,mais  ia  grâce  dcrcgcneracion,&  fai.ct.hcationidc 
icpielle  lefeuliiM«^«nr(feloahreiiiirquedeS.Paal)competeaux  homines.  ).C6aie 
tiafièâepisauxpdkenrsletiiredeilM«eade£)«^4^,d*auM  . 
ône  aucun  pretcxtcde  l'appropricrà l'EucrquedeRomeplus  qu'àaucû  desaucres. 
D'où  vient  donc  (dira  quclqu'vn)rempIo!  du  nom  de  Dieu  poiir  dcligner  le  Papcf 
;rtcs  de  l'imitation  de  l'ancienne  Rome:  ic  ne  veux  pjs  la  reprendre  dc  li  haut  que 
:  la  faire  venirdcs  premiers  Ëmpercurs,quela  luperthcion  Paycnne  cofacrott  aptes 
ur  mort)  &  quelqucsfois  par  vn  efFartfiexciauaganc,  que  ceux-la  tnc(me  fur  qui  il 
eiioireft[eemplc7é,leiugeoyencridîcu]e,c«Mnineceltti  qui  ièfentam  mourir  di> 
•jr««ir^a##;Z>Mw/^i^& cecaurrc  qui  crioitde  fon  freretjiri):»«7</«M»«i»/firM«Mr.*7  CumOk 
\t  encore  que  les  Princes  infidèles  priiTent  ou  fouffriffcnt  que  de  leur  viuanc  Ton  ♦ 
urdonnaft  les  honneurs  &  titres  diuinsj  par  exemple,  quand  Vigilcercntioicl  fib"*ppifl.t 
Augufte*,  Deuf  nûbù  har  otia  fecttynamque  erit  Ole  mthi  femper  Deus ,  âd.&c  ti  >r?ce*,  TriHJjb.i. 
éefifiti  tibi  nuturos  iargtmur  honores,  turandusque  tuum  per  nomen pontmus  aras ^  O ui.  j  g^eg 
:  ^  y  FSmftme  dk^t.fiunm  tumem  effe  negahts^  id  quoque  quediduâm  mumMshukere  Dei  \  *  ^^-4» 
kcst0f0fftmmênmferefiDe0i  *  HéeefimduttM^mefietéteDemt.êcMutxal  de  Ooini*> 
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i  epigr  8L    Dt'tqMi  nafifi.  Ncancmoms  le  ne  trois  pas      Rooie  vuciilc  aiuourd'huiptcdve|Mor 
Ftin  patron  Icscouftumcs  &  le  langage  des  Ath2cs;tTiais  clk  sert  pcrit  àpcritaccoj- 
.  •  ftumcc  à  fuiuic  les  traces  t]e  ceux  qui  ont  cn(cuch  le  P.igiaiffnc ,      fiooobllaoc  k 

'  '      profclfion  de  Uioy  Chrcllieoac  n'ont  pas  laii>ic  de  s  a|.u^ij^uci ,  . 
Niinso.  i>mmUifi.iimmz  Co4.Tb.lil»J.cit.^«.i«iil^.i.tiLH,c.i.c.5).c.4.1ib.<.tit4»ct|L 

'  )^.tic.f.c.x.tJ4•c.^ri^^f.&).«ic.)ac.1ftllb.7.u^7x.4*^c•%C.sJ<^•S•cic•f•c^ 

C.4.  tic.S.c.I^  N  >ucll.  Iib.i.cic.i.6.9.ij.i4.c.i.i.  tic.i2..»^3|,.3).4.5.  V.lcncia  NomU. 
tit.j.  Anchem.Nouell.tit.i.  luftinus  cpift.4.  ad  Hormifdam  lanu.19.  A.Q.  jio. 
lujlinUn  Ntutll.  donc  laprcmiççe ciiui| ad^ccllcç  le  x6.  Kmi  ^jf. 

'  au  Pape  Ican  i.du  nom. 
mààSm.       L*Sttmiti,  commet^,  fttrétÊÏfàdDm^iiim  Celfum  ri^^fikéi,  Cêd^T^M^iA^,^ 
c.ioM.iojitM.€.iM.ix,$itA.e.ie>o.  NoueU:.'Cbe«d.cic-i..Novf ILyaleoLticj. NoneO.' 
.  Iufl:in.9.&  m.  Florent. epift^ulLucifiBrum. 
p^otefc       Maximi  epift.ad  Valcntinianum,  Cod.Th.  lib.x.tit.4.c.'4.lib.4.cir.4.c^lh.<Jk, 
•      ;      jo.c.ii.  lib.7.tit.7.c.4.  l!b.9.nc  lo.c.^.rit.jS.c  S.  lib.iî.ric  î.c.ix.  Noucll.Thcod.cit.i. 

&X4.c.i.â£  2,3.17.51.4}.  Noucli.Major.  cic.9.  NuucU.Anthcm.Cit.x.  CocLlujho.lib.u 
tk.X.C.I4«$>t*  •'.  î    .      .  .  . 

•teni         Cod.Th.lib.é.eit.4.c^o.ltb.i$.tiCf  .c.  ié.epift.Theodofiji.«i  yalencUuaraagPlad» 

diam.EudoKtam  ante  CoociLChalced.  ... 
grcnoufan-     N^ueli.  tlt.l4.1ib.r. 

«nculam.        i^/^m/rx,  comme  Cod.Tli.lib.i.tit.  4.0. ^.tit.ij.c.i.Noucll.Thcod.  tit.i^Ay.^i.^i. 

c.}.cir.44.  Nouell.  Vaient.cic.3.Nûuell.Ma;onan.uc.9.Noucli.lu(lii].  ij8.epiiLÀciu» 
eus  ad  Anadaf.  Aiig. 

«Imik         zat  jiMiêit ,  comoié  Cod.Theo(l.  libiio.cic.3,c.7.  lib.iLiir.z^.  c.6.  lib.i4.tiL^cJL 

.  NoaeLValeoc.tic.4.c.i.  Noue!.  Anthem.cic.i. 
facririum.        f  eSjftSifaaire.hotnmc  Cod.Thcod.  lib.9.tit.4o.c.n.lib.ii.«t.ix.c.8. 
adoMtio.        £'yi<ytfr4/w/i, comme Cod.Th.lib.6,tit.8.c.Ktit.ij. Cl.  tit.i.î.c.\.\ b.7.cit.i.c.7.1i|x.J, 
.        tit.7.c,4.8  9  i6.]ib.io.tit.îi.c.î.lib.it.t:c.r.c.7o.  ColIac.3.dici  Cauh.c.ivG. 

Tout  ce  qji  psrioïc  d'eux  citoic  quahfiey4af,commc  nous auons  vcucv-dcflm. 
Er,  celefe.pu  exemple /er  «Mr/er,Thcod.Cod.U|>.t.cit.i.ci9.Nouel.Theod.tit.if. 
Cod.Iu(tin.  hb.i.tict.  CoI(.Canh.i.&i4^./eif)ç^«^,Conc.Ephef.aâ.7iri  ^cu^ 
cpift.Pctron.ad  Domitium  Ccirim;/<  r  r/?r///,CoIlâr.5.c,ii6.  UspdrûUs  C.o\\zt.yc.u6, 
tes ordûnn/tnces  C-îllat.^.c.^S.  S inAto.Nou.Thcod.ric.i4.c.z.rcira.  Usji^tmts, C^à  Jh. 
l.b.8.tit.4.c.io.lib.  i4.tit.9.c.j./f  ,f /f-9/f/»ff/Noucl.  Marcuni  tit.i. U  betuté  Co(i.Tncod. 
ltb.9.;ic.40.c.2../4  Aff^v/tf/rr  Cod.Th. lib.ô.ut. 5. c.r.  l'inJttl'j^enceC.od.'Yïx.  lib.  14.111.4.0.4, 
'  £c Z)/«i»>comnic /«  Daté  Cod.Tlieod.lib.à.Cit.4.c.32../f/^m^/>/^/,Cod.Th.l;b.6.tiL 
5.c.a.  les /^/»iMv/,Nouel.Theod.rir.  1 .9. 1 4.C.3.  Usefmts  NoueKTheod. tK.z.ian^m' 
/2yNouci.TheoJ.tic.43.  Cod.Th.  lib.é.cic.ji.c.  i,  diualia  reip.  Co<I.Iuftia)tb.i.uCf. 
c.j6.  diuiiurefcripr.  U  confentement  Noucl.Theod.tit.ii.c.x.  /r.rrMr/^xNottcl.Thcod. 
Cit.u.c.l.  UsiuTemeas  C.oA.ThcoA.\\b.\6.x\t.xx.]^.  Us  ordonnances  Cod.Th.hb.ivùt, 

9.  c.y  (ànélio.  Nouel.Theod.tic.i.  Noucl. Valenc.tic.ii. Cod.Thcod. hb  S.cit.i.c.^.  di- 
ual.conihc.  leslotx  Nouel.Theod.tjc.3i.Conc.Ephc(iparce  3.C.45.  Cod.]utlm.lib.i.(iL 
3.c.44.57.Noùel.S8.9o.i45.  Us  â»ref s  CondV  Ephe(!parce  3.c.47.NotteLTheo4tiU4. 
ex.  Cod.Th.  Iib.7.  cic.4>c.3o.  Iib.i6.tic.5.c.48.  diualia  fcica.  Us  fmgnutujm  NoocL 
Thcod.tit.i. /m <a'//f<>«;/Marcian. epift.ad  Lconcm  Papam.  Noucl. Aachem.cicj.  ks 
fuhli  cation  s  Nouel.Thcod,tic.5i. /4y?^w4/«r^  Noucl. Theod.tit  14.  Noucl. Valcnr.fifj- 
7  i.i  lemur-^ue  Cod.Tli  Ub.  i  i.tit.ii.c.}.  l' tadulgence  Cod.Th. lib.  i  i.tit.ic.r.6  /r  htMtf^t 
Cod.Tn.lib.ô.tic.ji.c.i.  /^i///4^tf  Cod.Tli.lib  o.iit.}8.c.6./<'//4r^«^/Cod.Th.ljKio.tJt. 

10.  c.i6./r/^'«Mr/Cod.Iaft.liD.i.cic.i.c.7.  ies  difiofinMtsCoé.lii(ï,  lib.i.cit.3.c.43.  Us 
/«f/mCod.tib.7.cic.4'C.i4>tic>S>c.8.Iib.8.tit.5.c.35.  Aoaft.epifV.).  adHonnitiiainlta- 
ftin.  epift.i.  adcundcm.  lesiu/Ttaas  Nouell.  Iuft.114.  lis NûtseUes  Noiiellio(l.9o.i4V 
le  ùwaifTe  Ntmcl  l'arbitre  Cod.Th. hb. 16. 111.7.0.5. tic. 8. c. i}./i»»4»jo»  Cod. 
ThcoJ.lib.  ii.tic,i8.c.i6.  Noue!.Thcod.tit.i4.c.i.t.iî.&:  18.30.7^  O/rr  Nouc\  Thcod. 
Cic.i4.c.i./rx  viandes  CoJ.Th.hb.6.tit.i3.c.i./<iw^wtf/rr  Cod.Th. ljb  6.t\t.4.c.\S.tit. 17. 

cii.eir.}o.c.cj.ltb.7.nc.7.c.».lih.il.iit,io^.i.j.ljb.i4ÙM7.çaz;iiba6.ùi.i.c.^  No- 
iiclLValenc.iz.NoudiMacciaiiicic.s.  Lavifli 
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La  ville  cftoic  furnominee  Augufit  CocLTheod.  iib.if.tic.L6.17. voire  tres^uguficf 
2od.Th.bb.i$.dc.^c.}».;f£MCod.Th.lib.tf.dc.|o.c.t4.tib.7.tir.S.e.]5.i6.  Iib.94ic.4f. 
:.4.lib.i^.cit4*&vNotteU.Theo<ttir.44.««MMÛeiGod.Th.Ub4 

it.^c.îo.î9lib.i4.nc.Vc.i7.rit.io.c.i.tir.iî.c.i.tit.ij.c.4.5.1ib.i5.tir.7.c.y.c.iox.».Np-  • 
ell.Th<rod.cit.i6.+c.Noueli.M.ijor.tit.4.6.  5ifr«Cod.lib.i4,rit.io.c.}.4.tic.lj.c.i.3. 
^oucll.Thcocl.cit.i6.Nv:)ucll.Marciani  tic.t.  voire fr^/-/ifr^f  hb.y.Cod. Th. tit.S.c.ij. 

ib.  ij.tic.y.c.}x.3î.lib.i  .tit.4x.5.&i^*«tfw/w-j^f^,rib.i4.tit.i2-c.i./rr|^ 
rhcod.cic.iKAe  <Mrwir,Cod.Tlieod.ljb.7.cit.i$x.  i4-lib.ii.iict.G.i8.ciç.&.e;z.iieao.c. 
.  libi.i4aiCX.c.^cic.t.r.i.ciC).c.i9-tir-4-c.6.cic.6.c.).  libjf.tir.rx.x7«cic.f«c.4.KotielL 
rhcodiliLX4.Koaeil.Mtfcianicic.j.Noucll.Majoifanitic.6.  >  i 

lis  portoycnt  duranc  leur  vie  le  nom  de  Seigneurs  Ju  mpade,  &  après  leur  mort,  de 
)/<'wrîainû  tous  IcsEmpereurs  en  gênerai  font  appelez  Z)/«/,Cod.Thcod.lib.6.tit.i7. 

.io.lib.ii.tit.}i.c.4.1ib.ii.ciç.i.c.74.io5.çic.ii.c.i.iib.i3.cit.5.c.5.cic.6.c.5.Noueîl.Th. 

ic.  z.Nouell.Valca&dc.4.  AeiiMir/iycAK||^^  • 

.7.Noitcl].TIieod.dc.x4.N(raeiL]^ciftii.tic.4.Noiidl.Seiieritic.9.Noud. Autant.  ' 
ic.i.en  particulier C(H^«Mi«  eft  figaaié  de  ce  citre^  Iib.4.cic.4  c.5.7.1ib.5.cîc.i.e.».  lib. 

.cit.i.c.vlr:tit.4.c.î.7.i7.1ib.7.tiM5.c.4.1ib.io.tit.io.c.6.  lib.ii.tir.54.c.z.lib.ii.cit.ix. 
.14.lib.13.  tif.5.c.i6. 11b.14.ttt.17.  c.9.io.lib.ié.tic.i.c.i4.tit.8.c.i3.tir. lo.c.i.  Noucll. 
'hcod.tir.i.Noucll.Anihcra.iif.j.ôd  /mm«  ljbr»4.Cod.tit.i7.c.i.lib.i5.tif.i.c.li.u.i5. 
ic.i$.c.i.  &  r4/e;y//«M;vlib.7.cic.4.c.zi.lib.io.Cic.3.cj|.cic.}.c.i.  lib.ii.Cit.2.8.c.9,lib.ix. 
it.i.c.9o.ié3.  Iib.if.dc1.c3f.3f.  lib.i^.cic.&c.i).  &<7rj|««rlib.S.cic.4.c.i7_.  NouèlL 
rbe0d.cic.4f.  &  lUêd^*  lib.é.(it.i<.ci4Jib.7.  Cit.i8ic.ifJib.io.cic.ie.c.ia.  lib.  xi. 
icxo.c.f.  hb.  ii.tit.i.c.140.  tit.3.c.x.  I)b.i4.  tit.i.  c.4.  Iib.i6.  tit.f.  0.36.37.39.49.60. . 
it.io.c.i).  Noucll. Thcod.  tit.7.   c.^rf4<i'/»  Jib.i6.tit.î.c.6o.  Valenc' 
»^  ,)uell.tit.4.  8.10.  mcrracslcshcrctiquesy  auoyentfart,commcCoj^«//«tf  lib.ix.  * 
ii.i.c.9o.lib.i6.tit.i.c.i8.tic.8.c.i3  Nouell.ValcDt.cit.ix.âC^4i««/,lib.ii.tit.x8.c.9.1ib. 
vcic.i.c;9o.  Iib.t6.cic.8.&i3.  ae  les  infidèles,  comme  7>)9M  MoQell.Vftleac. c^ 
fi^^MiPiCodJib.i I .cir.36.c.  1 6.U,  ÀmêmkPim,  GKLlib.8.ttt.ix.&4.  Iîb;9.cic.i9.c4.  fie  .  .  ' 
utn  luliMtApoliât.  Cod.lib.8.cic.4X.9.liCf*cio.ljb.io.dc.4.cvl^u.cic.i.c.5té.  . 
ib.îf.  tit.5.c.i6.1ib.i4"tit.6.c.î. 

l'cuiTc  peu  faire  des  remarques  plus  particulières  de  la  mcfme  prattique  dans  le 
3ode,&:  les  Noueiles  de  Iuilinian,qui  a  enchéri  par  dclTus  cous  les  prcccdcns,&ap-        :  . 
iliquc  les  cicics  qo'ilsaiiojeiicalFeAez  indtlFeremmeiic  à  cous«&  pai  ciculiçremenc  à  chroo.  IppeU 
^enoD&  Anaf^  qui  «KyycnclaiâSîviife  mémoire  fore  odieuiêi  Tl^glife;  mais'les  i«  Anaft^rc 
ireccdences  qui  mcnene  iufquesàraa47o.  peuuenc  fournir  vn  fufTîiânt  eclaircilTe-  j^jSî^£^ 
iienc,fans qu'il foitbefoin d'en enCaflcrdenouuelle&:5i:  ic  n'ay  à  .idi  )u(lei (înon  que 
vfaçc  des  Empereurs  &  de  leurs  officiers  cftoit  deucnu  ii  commun  &:  fi  familier        '  . 
ntre  les  Prélats  ;  qu'aucun  n'en  faifoic  fcrupule  d'actnbuct  aux  Pruiccs  Udmitutè, 
:s  trâcUst  lidorAtion,  l'eteraité,  6c  la  Seigmemrie  d»  monde. 

AiflfiàrimicaciondeTheodolê'quis'eftÀiccbargédececicreinaidieuxtajiceiia  CsndL  sw 
èsleccresàlean  d'Ancioche^fieanCoilciled'Ephefe  portées  par  Palladius,a£par  le  'J^^^'^ 
2omce  lean,^  qu'en  Ton  mandement  à  Oamaûus     &de  Valcntinian  qui  luiauoic  cjn  ihb.8.c.2. 
icferé.ôddeMafcianquil'auoitprisenfes  lettres  à  Anatolius*^:  IcsAbbcz  partiduis  ^  (^^j""^'" 
l'Eutychcs, & Sabinian Euefque  de Pcrrha parlans à Marcian,&: ^ ie Moine  Varada-  j  xtacCont; 
us  à  Lcon  leur  di(cn(  vojire  dimiuté-^cs  mefmcs  Abbez  appellentMatcian  tres-diuins  Chalf.  c»?. 
fv^i^MilbasEueTque  d'£dciliB,Aeles  ioga iSr  iMMr,voire  ms-^Umin  é  immortel fimmet:  \e^^t'it  • 
t  Coneile  de  Beryce  6l  lesCommilTaires  aififtans  au  Concile  de  Chalcedoinepi^lrv  f  potiCoodl, 
m-dinin  MâiftreMi  aâes du  mefme  Concile  fon  confiftoire,!/  diiiin  Confifloire,  U  le 
alais  de  mefme;&  comme  le  Patrice  Florent  auoit  au  i.Conctle  dcConlluntînopIe 
ontre  Eutyfhcs,noramelarefponfe  de  Theodofc  à  ccthereûarquc  U  dimne tcj^on- 
Ucs  AbbezOïthodoxesauCoacile  deChalccdoinc  quaUfioyentlafoufcription  de 
vîarcian  U  Hêoiu fi^âtitre,  Phodus  de  Tyr  ibn  ordonnance ,  8e  le  Concile  iir  TruUo 
relie  de  luftinian  SSit  eliaim  décret  ;  fie  le  Concile  de  Lydie  celle  de  Léon  U  dim- 
\t  fsnâion,  &  celui  de  Paœphylie /f/inmiir/  fiielies,  mefmes  ceux  de  Papblago- pourn™^ 
lie,  &  de  premicrc  Gilatic  lui  faifoycnt  porterie  nom  derdcle  ,  Scelle  le  trou- cditsdeTbeo 
le  encore  en  Euagriusaddreffee  à  Anatolius  auec  ce  titre  ,  U  dtuinc  lettre.  Pour  fn/ep*ouru'''- 
1  mcime  laifon  les  paccnccs  impériales  ci^oyenc  communément  dciîguees  par  coawaçatioa' 
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^0  1.  Concile  vn  fcrmc  Latin  pafTc  dans  l'vf-ige  de?  G'^ccs  2**^ai^,  comme  ii  on  difoit  abfo- 
lumen t /<r/  Sacrées  :  &  ainfi  en  auoycnt  vfc  l'Empereur  Thcodofc  &  le  Comte 
chcVoui'(â°  I  ence  en  leurs  epiftres  à  S.  Cyrille  au  Concile  d'Èphere  &  à  Acacius  de  Bcroce, 
r  c6  iiiition .  Tiicodoms  d' Ancyre  en (èconàc  hopiltic  de  la  oaiffance  de  iioftr»Seigoeur,Mib 
Stvrtf  I  cum  aâ»ooiEleerqoes,H')rinif<la  en  l'ioAraftion  deTes  Legacs;  Se  demittÉiieclle. 
Diofcocus  8c  aander  en  Tes  Lcgations,  LandalphusSagax,  &  le  liurc  des  Pontifes  Komaim  en  la 
îeVÏeViica-  vicdeleany.&deConftaocin;  mcfme  celles  de  Conftantin  Pogona»  acdcCoo- 
iinUaàThao  ftantin  fils  (ÎTrcnc,  portent  ]c  titre  de  é/iur/teftcree,  &  celle  de  lultinian  r.^Coiioil 
iflî^çf^"  ^ini^f '"Ji'^^^  t  q-ricft  Tel  >gcqiic  le  Pape  Airun  I.  donne  à  celle  que  Cooftaotia 
aux  moines  fïis  d'ii'cne  lui  auoit  addi^clTee,  &que  le  Hure  ponrifijal  employé  és  vjcsd'Agh' 
d  Aicxiadrie  ^  Bcttoift  1.  U  Conoo  3  uieibie  Léon  appcllelcf  Icctrês  de  Cmêtam 

au  C<  nc  lcdc  PogOïM*  Us ffOIfltSMIUm. 

td^itCMÀ  patrice  Florent  auoit  dit  au  fecoïKl  Concile  de  Conftantinople 

ctf<!o  ne  pt  u'  '^^us  Flauian  ,  qu'il  ftiloit  lire  la  rcfponfc  de  Théodore  à  la  requcllc  d'Eurychcs  «J* 
Bi  fijo,  «nte  tsf^offx-wnataç  auei  dJorxfiof  ,  ''SiTheoiofc  auoit  donne  à  Valcntin  an,  PhcidiaâC 
'  i  uiii^ia  le  c.c.c  de  ^^ffKwunrvç  âJ^rthU ,  àc  Valentinian  auoic  ap|»clé  Theodofe 

fciicd^z  ^ô  ^>  oi.{  :tYiivne  porte  le  Latin)  a/«m^i/m»;    depuis  laftitaian  s'eftintiniléeoib 

fu-nv.  *-Ai>  I.  '  H  iWsWti^fmferêdorMdnm  AuguHi$m.,fii$ftqitêmn9B  (olendnm^tmni étm9 ddûrjA'imjC'ttt 
i  'p  khe*r  ^  ^^g**  ^ff'^hnrsdigne  defire »doré  ^  tdorahle  i  toute  t éternité ,  Hilanis  D  acre 
ajciue  erci  de  PEglilc  R'^mjinc  &  l'vn  de  fcs  Lcgirs  au  fécond  Concile  d'Ephrfc  app:  l'oit  Icf 
*P'*'^''^L-"''  patentes  de  Th;;odor.-  âdorMes.àù  cfcriuoit  à  Pulcheria.  vfHre  Clémence difnc d ejin 
a:*^...».  '%everee,ôù"v0jfreptefédif^»ed'efiresdcnei6cPhotixîsdeTYtkMirci»n,^V0h'C^^^^ 
l  u^JtiLtj'  (S'iJ'fi'mefnwittfÂf^tidtertn^U  Yalentin  de  Philippopol  s  à  Léon»  V99r*fméêw 
m  l^eniKfa.  donneur fêstrefécrees & édcrshles fiMes : 9c  Agapet de Rhodcs, ^itCâm^^fin^ 
n  *i  raiidj.  fe'rhJ jf/on  vâsïre/êcree    édffrgbie  firdpnnâmetScc. 

aft^?     '  L^'s  Inij^cratrices  PlaridiaS^  Eudoxia  s'cftoycïît  en  leurs  lettres  à  Tbcodofe 

f  poftConc.  qu^I  fic-cs  eternilics        /Va.Tlicodofc  &  Valentinian  en  auoycnt  dkt  autant  recipro^ 
kluAf.<t9.    jjj^  nitf,  l'vn  de  l'auitc,    iepreraiercnfon  cpiftre  à  Placidia lui  auoit ceaucediP 
ff  4m'^  i  Cùax%»f€rUsUtmsdiv^redêMiinriMfiMettm'>téê€0»uceque  Uim-nat^^ 
^^^J        Lfêm  M  reqtù  dt  vêfire etemiti.  Expremon  qui  (êmbleroit  uaiourd'huy  non  (ienkœnt 
^'tii'c^m  i"ipi^<  nu  seutivrement  maniaque  ;  neantmoins  le  Clergé  non  content  de  Udiffi- 
^S^Êl'lk'  ^'^^^  '  I  J'I  >proittics-franrhcmcnr,  &  fans  faire  aucune  confi  Aération  duiugemeof 
iiMft,8{c.'&  lé  q'JeS.  A  h  -  liife  auoit  fiit  de  cette  infcription  des  At\et\s,L*foy  Catholique  âepetx^0' 
firpkikm  yfn-  jce  en  U  9re,  en(e  de  nofire  Seigneur  le  très- pieux  (jj-  viclorieux  Empereur  C0njiunim  Àaffttie 
^gUffSr^s         venenbU ,  durs/tt  * /f  CMfidêt des Fiêiùes ,  Eufebe é  Hypttim  cUnf urnes it0mi\ik 

1  1  l'MZ'emedesC4ÊleiuUtàelÊi»tdiGmt,*lhêtitfMftiefùss'e8iéÊsmêm 

Pakhc^a*  ^'  chrefiieasyC»  tjMS  ^èrit  t$mme  ils  vouloyem  èr§ir§J^  9mt  espigné  U  Cm^êUs,  é  ^ 

Chik  3a  I .  mok  t^lti»nrdutemfs  freÇeHt^four  monflrer  Atout  (eux  qui fmst  tmtemdut^  éfeumsuf»' 
'»  '"^'^'uinf  rnsîs  mâintenânt  foui  Confttntïtu  U  fff  de  ceux-ci  a  fort  (ommemement  ;  ciriltmefèrà 
aa.Mjy]r9  **'  ay.ins e.q^/tid xieur hnejie.  Outre ceU  fai'avs  jemviant  a  ejcrtre  au  Sr^/^neur,  ils  ejêiU 

■  JcSjmodk  nommez. pour  eux-mefwes  vn  sutre  Seigneur^afcdUi/tr  Co/ijUattu<:cAr  c  eJi  lut  qut  ieuriêum^ 
U fMut»irete/lre  tmpiesi^  eetix  qui  ent  rtmiû  Pilseteyi^m dit  qme  CBsê^swUu  méfiai 
iHeit  r/rnr«/.  Ainfi  en  tefte  des  a^es  du  prcm  icr  Concile  d'Ephele,  de  cêluî  de  Chai* 
redoînejAe  des  5.&  é.vnitterfels  alTembkzà  Condantinople  és  années 55).fr6Si.  les 
*  Châlcaâ.i.  Empereurs  font  appeliez  «/(vi/-/  kv-^uçot  éternels  Au^uffes:  irem  en  la  *  prcmieie  &  ff- 
conde  requcfted  Eurychcs  à  Thcudofc ,  en  ci  lie  d  Lulcbe  de  Ootylec  à  M  rc  ar.à 
la  fin  de  laquelle  ce  Prélat  ferme  Ton  diicuurs  par  ces  paroles,  uyûms  ^ttnuit.iiuM 
0ffiir«sséet  tfiantx  qui  me  cejferent peint  peur  t/i fi fttttmel Empire ,  tres^diutus  EnpeumK 
'  Celle  des  Abbes  complices  d'Eutyches  a  vne  con^  luâon  loure  pareUlc  »  «fnMNC 
y  Chalcd   ç.e.We-cy^'f  Afa(juenou«pu  fionseauoyerenpâixichri(HeSegnemr,  iesffieifs âimjhmttt 
é'q''i*>^<ffff*»*f*tntpeurlsdttTeede  jojlre  éternel  Empire, ^iLc.ti  es'^tmims  Aig»^  '-^^^  A\>- 

2  aa.4.  ii.ij.  bcz  ^Otthodoxes  appellent  au  commencement  de  la  leur  M  ircian  e  t  nfi  Auiu\}'_,\ 
i  i»i(m  &  Photius*deTyr,  B^ifun  d'Ephefc  &  Eunomius  de  Nicomedie,qui/utnv.vT»iT»ent 
fc^'E  kef     ^^tnpire  de  ce  Pnnce  telefie  3£  éternel  Sc  fes  Icttn  s  comme  fait  aulT\  S^bintan 

f.      <le  Penha.Bref  par  tout  Matcian  <'ft  fiirnomroé  tret-^tmin  ^  irest^itmet    *  Theodoli 
tePlacidiai^«£Miif«t^^  *£ccodiaie lean Comte dks UigeKcs  (ictec>,  liilf 
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a  niepce  ^  PuIchcria,S.  Cyrille  l'accribue  à  Thcodofc  EuTebe  de  Dory lec,  Phocius  h  mtcGonâ' 
le  Tyr ,  Baûian  d'£phe(è,  Eunomius  de  Nicomcdic,  Sabiman  de  Pcrrha,  ^  Alexan-  9*"'«''  c  »t. 
ire  le  vificcur ,  &  iÉcius  l'Archidiacre  à  Marcian ,  Sebaftian  de  Beroc ,  Agapcc  de  k  ê£  Chît 
•Ihodcs ,  les  Conciles  d'Europe ,  de  la  Phœnicc  Libancfienne ,  de  l'Hcilefponc ,  du  ».4.»u}.i4. 
?oacc  Polcmoniaque,dc  i'Heleoiea  du  nouùel  Ëpi£e,&:  d  Achaïcj&  le  moine  Vax».  MMmaA?* 
latus  à  Licon;ki  Occcs  8c  Moines  d'Anciocheà  Ivfkùkk  ceUeiDciir^  cnPïiiieci  ' 
loitaitlfftcicrcsdeiMWMrMM^w  le  SoUU^Seigmmn^tvmiim^  M^^huéiUum^ 

Alors  le  Clcrgc  bien  loin  de  fc  rendre  d  fficile  en  fcs  iugemens,  U  eftitner  les  io- 
encions  des  Princes  &  des  peuples,par  la  dureté'  de  leurs  paroles,  fe  croyoic  oblige 
i  lupporccr  auec  vue  chaîné  luraboadame  l'cxcezdcs  exprciiions  plus  mal  fonnan- 
:cs ,    leur  acconlcf  voc cfpece  4e  pafleporc ,  en  eonfidèiation  de  la  profciSon  de 
xttx  qttien  vfoyeac»  Ae  de  lem  adherance  au  corp»  de  l'Egliiè  :  teUemeac  queeooH 
mêlés  Eoefiyies  en  leurpaniculier ,  s  accommodoyenc  fans fcrupule  à  la  cooftume 
aneteiee  de  parler  le  langage  des  infidèles, !e5  Conciles  vniuecfels  (fans  s'arrefterà 
a  conibactrc)  s'cftudioycnt  par  complailancc  à  conioindrc  le  fait  dcriué  des  apo- 
rhcofes  payenncs  auec  les  formes  Ch-  cllienncsuncfmcs  après  la  diflîpation  de  l'Em- 
lireA  l'cxcindion  eqciere  du  Paganllme^lts  phrafcs  qu'il  auoic  introduiccs  en  i'vfiu 
re  des  Romains»  eftans  demeurées  dans  les  pi  oninccs  qui  auoyem  efté  d»  coifi>de  . 
cur'Repttblique»s'imfrimo7eo( dans  l'eTpric  des  peuples  qui  les  auoyenc  cofiquilès, 
\L  palToyent  pour  bonnes  Tans  contredit  :  ainû  dans  les  Efpagues  deuenues  la  proye 
icsWcftgoths ,  ks8.i}.if.&  16.  Conciles  de  Tolède  appellent  U  mémoire  des  Rois 
>ifcnand  Cindafvmih,Cinth)la,&  £rulg,<^/«//rf.  Charlcs  le  Chauue  dans  nos  Gaules  . 
ic  mefme  celle  de  Ton  ayeul  Charlem4gne,â£'nos  Ëucfques  s'accouftumoyenc  à  ap- 
peller  les  Rois ,  Seigneurs  pure^  "*  leuriigMMMr  treftcré,  °  ïcmféUù  fécré"* ,  tout  ainfi  J^ûi'SSS 
^uedansi^lcalie,  à  l'imicacion  d'Appcc^qui  dônnoicaax  Ictnes  de  laftinianleniaputrepift;' 
aomd'ardclesiècéc  Pelage*»  i, qui aocc le é.Concilc ad. i+.  furnommoicTheodora  J*^  roAd"? 
PrinceiTe  tres-vicieufcn^*  dtuifie mémoire, ie  de  Pafchal  1/  qui  après  le  Concile  Quini-  tio^  ° 
Texte  endifoit  autant  de  Irdmian  morcdans  l'erreur  des  Aphthartodocctcs,  &  de"  Ajobatddt 
Grégoire  i.cjui  diloit  que  du  ctelpmjfsnceeJioitdoaaeekMtmrtce  (ht  tous  homme s\SiC  d'A  cccî."roca?«« 
diian  I.  qui  appcUoit  I  cptllce  de  Cunlianctn àL  d'iteae imJSiomdiuiMei  Adnan  2^  '  &  p'^^}- 
lean  8.qualiliencLotliaire.Cbarles  le  Chtouc,ag  Louysaufe  itfawiwftiMWtfi^inhard  obiioo^.'^ 
en  Tepittre  faqualifie  la  lulTi  >n  de  l'Empereur  fâtm^  ce  qui  n'eftoic  (que  i'aye  peu  a.  d.  sij. 
remarquer)  «itiué  à  aucun  des  Laïcs  parlant  des  anciens  Empereuis,  Adrian  a.don>  s2mML!£ 
ne  à  l'Empereur  Louys  z. encore  viuanc  '  le  nom  de  D/W,equiualant  à  celui  de  DrVw;  cil.  Fraacfetd. 
car  encore  qu'à  la  fin  "  d'vnc  lettre  de  l'Empcreur  Maurice  au  Roy  Childebert  im-  ^^tT^ 
pnmec  depuis  peu.l'iimpcreur  fe  crouuc  iîgnaîc'  par  le  titre  de  Diim,  l'cftimc  qu'il  y  Turon"cSl!  ' 
ade  la£uuc,&  qu'au  liai  de  ImfUâimDimêMMtÊritiêjXhm  Dmm  Jfiiiwii»,dcquoy  p  ^i^^i^ 
le  leâcttrprodenr  ingéra.  J  *'*«^ 

Oc  de  tous  ces  éloges  qui  peuuencinfinuer  quelque  dtuim'téytticun  n'ayant  edé  '  ai 
rapporté  par  Tantiqu lie  aux  Papes ,  mais  feulement  aux  Empereurs ,  àla  puiffancc  G"'^"bA  » 


defquclsia  Papale  a  fucccdc',il  eilcuidcnt  que  Rome  (accouftumec  depuis  plufîcurs  cpift.  tfu 
ficelés  à  prendre  U  donner  à  Tes  dominateurs  toutes  forces  de  titres  de  fuprcmc  ^ig^'^î  i*^ 
gloire)  a  voulu  porter  en  ces  derniers  temps  fur  fon fiêmt  les  mefines  moms  qu'elle  y  nT. 
auok^/^aupaianant;  voire  qu'cHe  a  eHayé  (tous  la  Monarchie  j^reftablillemenc  êp^a't^** 
de  laquelle  fes  Pontifis  ont  incc (Ta m  ment  crauaillé  depuis  lacheuce  de  l'Empire)  loan.  8.  epilt 
de  paroiftre  plus  magnifique  &  plus  digne  d'admiration  que  (bus  l'Empire  feculier,  *^ylS£m2^ 
Si  accroitre  l'cfclat  de  fa  gloire  en  vicilliflant.Mais  fî  le  bon  S  Bernard  auoir  à  reui  epift.  i9.lttf» 
jrc  pour  dire  fon  fentimcnt  de  toute  fa  pompe ,  U  de  l'atf  .  dation  de  ceux  qui  lui  ^"^g^^ 
itcribuent  vne  Mâiejlédimne,\\  ne  manquerottpasde  reprendre  fcs  premières  erres,  „'  So^pl 
Be  dite  an  Pape ,  Sêis  *  qu  en  quelque  f*çon  que  ce  puijfe  eftnvtmvêtÊ^  vemdiamt,  ces  tbê- 
Qv»  m^^fm  49  émk  JiftIhUf»,  £t  derechef,  y  En  ces  chofesvons  âMezjmndi  jÊ$m  À  jj'^f 
eûrrtmâM  4  CwtflM$m»  Car  chacun  fçait  que  S.  Pierre  ^  n'a  peu  foufFr  ir  la  reuerence  der.iib.4. 
queCprneillc  lui  faifoit  auec  vn  extraordinaire  refped  en  fe  iettant  k  ftt  pieds-,  &  que  ^ 
jcrfonnc  (de  quelque  q  ialtcc'  qu'elle  foit)  n'eft  admiff  deuant  le  Pape,  qu'à  condi- 
:i9a  de  fctetter  4 Jif/uds  y  oi£G  àcUs  inujeri  iouimiilion  à  laquelle  nous  ne  voyons 
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point  que  Corneille  aie  iamais  peiiié}  ni  qu'aucun  fc  f-  ic  poitc  en  faucur  d'aucaa 
Pape  auant  l'an 7 1 1 .  Il  cft  vrai  que  lots  luflinian  t.prcflc'  des  coniintM;.'s  remonlsde 
facoofcicnoectfiayec  par  rhorvenr  del«scraautczp.flècs.reDdic<leshonDeiifSiiw> 
ficcai^l'EuciquedcRomc  Conilancinq  n  s'eltoitachcmmcen  Oncnc  à  fon  man- 
dement,-&  que  l'auteur  de  la  vie  de  ce  Prclac  lappor'c  l'h  (loi  e  de  (on  encrée  à  Ni- 
comcdie  en  ces  termes,  M onfei»ncur  C Empereur  l ufttuiâ»  pysit  f*  venue  rempli  de ^rsM- 
de  lûye  e^uâyade  Nicee  en  Bnhyme  ja  Icr trc  Ç xaee  pleine  d  -Ulton  de  'îtace,^  manda  (fuel(_f 
P.omtfe  deuoit  iuf  vimrà  U  rencontre  à  Nuc/nedie,  y  tju  li  vt  n droit  dt  Nicee, Cr  if  toitr  ils 
ftwvntvntêMtrtlttmJChrtftitm  Anff^eMttle  règne  en  tejle  fe  f  ûttermsjkéùfsmlttfiiii 
é»  T$»tifiSfim  ib  fe  mmt  i  stmhëgeri'vit  téuitn,  0  grtmteuye ftu  fêtée  emn  iefttflu, 
tous  voyéou  vne fi grâiukiMÊmUHi  dmèû»  Prime:  mais  ce  difcours  ioft>fie  pleinemciu^ 
l'Empereur eftoic  emporte' par  vn  moui^mctcxtraordinairc  &  i m prcmetlitciu de- 
là de  ce  qui  s'cftoitpratcique'  lufqu'alors  ;  &que  Tvfage  ancien  ne  rcqucroitncndc 
plus  6non  qu'U  embrêjf*jl  le  Pape  ;  car  û  pour  l'acisfaire  au  deûr  de  la  couftumc  il  Itu 
béifoit  les  fieds ,  quel  itiiec  auoicVe  peuple  d*attribaer    fnbmidioiis  à  vu  excès  /b- 
^  tmiiti  f  le  vaiEil  qiri  ftic  hommage  à  (bu  Prince,  U  l'homme  qui  s'agenouï^k  deuM 
ion  Dieu, méritent. ils  l'admiration  deeeaxqoi  lenrvoyenc  faire  ce  qu'ils  doiueot? 
i.  S*il s'cftoit propore' des  abbaiffcrfifort,  commenry  venoir-il  â  mal  prépare',  U 
•  les  M.  An-  couronne  en  tejie,&c  auec  vne  *  pompe  royatc?  y  a  t'il  pas  de  rincompacibitite'à  rercnir 
î^tleua  les  marcjues  de  l'orgueil  mondain,  lorsqucl'on  fcrefoultà  l'huniilitc &àladcuo- 
coitronnM  ea  rion  plus  t cligieufc  i  3.  S'il  s'bumilioiccommc  fe  croyaorinf^ncur  au  Pape,  pour- 
ie3n!apoc.4.  ^^^X  luiqucsalorshti-anoic-il  parlé  en  maiftre,  bidonnant  la  peine  de  venir  d*0^ 
ip.  '     '  cidenc,8e  luipre(criuant  le  lieu  où  il  te  receuroic?  Bm  eu  mifms  temft  (dit  lliiftoncn) 

■  iulfic.  Mtl^tnnr  enuojê  €u  Pon'ife  Conflâtitin  ft  [lecrre]/(rr«r ,  pâr  Lufueffe U  Imà eommtMitê 

*  de  monter  iUvi  fie  royxlfJcqutlirejfAtnthommeoheiff*ntiiux^mtndemfns  !mf>enânx,»,mfi 
loipe-  fgii  jjf  appâreiOer  v>i  naune.  Ec  plus  bas,// lui  enuoya j*  lettre ftcrte,poti3.nt  ifue le  Pû/infç_j 
dt  uott  Iniventr  à  U  rencontre  à  Nicomedte  :  Il  croyoïc  donc  lut  commander  comme  à 
Ton  ruiet»l>ppellcr,&  le  teceaoir  en  cette  qualité',  ae  lePtpecomme'tedeiialiled'o- 
'  beiflanceis'embarquoità  CoQM$àmlemeM,BC4mlRÛiÊllès  lettres  ieccu«s,kpceaoic  lés 
brdres ,  mais  le  traniport  de.(bn  e(prit  le  violentant ,  poru  Ton  adionbeanoonpin 
delà  de  fcs  premières  penfecs  ;  car  au  lieu  qu'il  s'eftoit  prépare  à  le  rcceuoii  comme 
Roy,&:  pour  cela  auoir  le  rc^ne en  tefle,\\  fe  trouua  à  l'abord  tellemcnc  faifi,qu \\\c fa- 
lua  en  pénitent,  &l  cauia  par  la  nouueaucc  de  fonaâion,  de  rcftooncmentau  peuple 
qui  en  eftoic  cefmoio. 

icUme  0  ci    Aoffi  ittfqaes  alors  perfpnne  n'auoît  ooïditeqae  les  Papeseutfenc  àièpraflMOe 

ficii|»onîqM  Empereacsd*atttres  honneurs  que  les  Prélats  des  autres  grandes  Eglifes:  tts'ik 
r£aipereur  en  rcccuoycnc ,  qu'ils  en  iouyffenc  à  autre  conduinn  que  d'honorer  &  feruit leurs 
M^kf^,  Princes  comme  tous  leurs  Collègues  ;  le  Comte  M  trccllin  au  récit  de  la  réception 
ttm  <iJor«  /«  qui  fut  faite  l'an  526.au  Pape  lean  i.par  l'Empereur  luitin&  à raifbn  de  laquclicicii- 
Te^ù%*vm  "'■^  pontifical  cfcrit  qu'il  Cadora^àn  qu'il  fut  receu  éuecvn  meruetUemx  ifûmmennScyoola 
frcfimdinm'  vpus fçauoir  quel?///»/  a^ù kebmitâufiegedextndeSiEgHfè.  Celui  qui nousalailelâ 
rln"r  voyage  d'Agapet  à Conftantinople,ae de  l'accueil  qu'il receot  l'aD^^&ie 

fp"eâ' &"i  lu-  l'Empereur  Iuftinian,s'cn  déclare '  en  ces  cermes»  Jup  toft  £vh  (jr  f^mere,  leRoyé-lt^ 
"•bW  i  u  fin  '^^"''^    dotmertift  des  fatnts  bu  fers,  é"  stflâns  vénérez  l'vn  l'autre.,  pajferent  le  iourtuffues 
S'Anmiandi"'»  ve^re;  &  notczquc  Iean&:  Agapct  ciblent  conûdcrcî comme  Prélats  d'vn  cllac 
qu'iWiw  \imi  cihaiiger^reueftus  de  la  qualité  de  Légats  pour  les  Prmces  qui  le  poiTedoyeac.  Grc* 
^L^yTiua  g^"^c  i.addreirantres  remonftvances  à  TEmpereur  Maarice  rempefc'^  (on  àikam 
MmUm    d'vne  cxcreme  homilité  »  non  (ènlement  le  qualiiiant  en  pluriel ,  lès  SenmfmmSth 
J?JJJ*<f^|^«f«r/,&  (c  rcconoiflàntpir  deux  fois,  ^  indigne  valet  de  Czpieté  ,  qui  (pdriânt  à  lai;#>- 
A  D.  îî6.    ^oit  que  poudre  (jr  'vn  ver:  mais  auflî  en  auou.mt  qu'il  eftoit  fuiet  i  fa  iuJ?ion,5c  qu'il  utoit 
Il  'lis  X  n  (il  f'*"  "  ^"  '^  rendant  obetjfance.  Agathon  en  fcs  lettres  *  à  l'Empereur  Con- 

A.  D.  V9j.  iUntin  Pogonat ,  lui  donne  le  turc  de  très  doux  Seigneur  des  chefes ,  &  à  fapatcnte,  de 
ï'*  Hv  ?  y'û»  i"'''^^  diurnes  &  furees ,  adiouftant  qu'il  enuoyoU  fes  Légats  éutx  ^taces  de  fa  tranquilluè , 
p.  l' vHhf  que  fetêit U UftMtns-pie»fedef*d§m^tf0iÊf  Iêh€iffâ»eeeiÊ$tl Mmnk  demi» nmftmrU ttm- 

■  ,  ^  fianee  de  leur  fc  auoir /Uâmiie»  foin  denuoyer  auec  Udeu$ti9udvncetmffia^Si^ 

aâ.  4.  A.  D.  ntt<urs»  qu  illc  fnppltou  pour  eux  le  urret  de  l  ejprtt  plie  qu  tl  dMgnnft  leur  donner  nmStim 
<^\iéui^imctetsrc0iÊttii ô-kmade^démtes  fnfienU de^truUUfwUudà  umdre  U  main  i 
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ado^lrine  Àpofleliifuet  &:à  la  fn  c\\^c  ft  petit  ejfe  le  priait  IgenonUlmmltUment.  Paul  i.  du  g  ciill.a.  ^ 
loiu  donnant  créance  z  Georges  Eucfque  ,  Ôd  Eftjcnne  prcftrc  fcs  ^cgats ,  dit  que  ^•'^•'J*- 
^refentez.  aux  aimibUs  pieds  de  Charlcmagnc  ///  fer&yent  entendre  de  viue  voix  à  fon  b 
■KcelUnce  tres^hreftienne  couc  ce  qui  le  touchoi.c  j  .     deux  ans  après  implorant  ip^ 
iiN^r».,  il  di/bic  qu'il  le  re<fità§k  Je  fetieml  flie,,s,  ^ffm^  qu^^IîpQ  ppurroù, jdjf^ 
juc  cotts  C9$  pomplimens  eftoyenc  difcours  de.cîliîiifCyjdonMiupÙQ  qtfod. 
.!en(timoiC  ».nt  ne  s'en  dcuoit  cnfuiqrc    £ginharc,  Se  Ado,  U  Regino ,  &  les  Ai)n% 
0sdcFuldc,  &  le  moine  de  S.  Cibar  d'Engoulcfme  quia  efcru  la  vie  de  Chu  Ic- 
nagne,  &  trois  diiiers  auceiirs  anonymes  des  AijiWÎcs  dc.Ffancc ,  rraitcant  J'hi- 
Içixe  du  couçqp/îcmciit  de  Ch^tilcmagoc  p-»i  Lcoxijî  le  vipgccinqiicimc  Decemt 
)r«^ toîA;  quenc  que  fi^oft  qae  \t  çgttiroime  ]iai||qi4(ile  «Mcfte'  poljee.  iôc  ' 

a  telle,  conr  le  peuple  Romain  i1'va«  voix  s*jcfkû^çUri4fjitiguJle(mrlutiié  4e  hiem, 

fà9d  &y*cifiifetr  EmfireV,d^i^fill4im  foit  vie     Aji^foiret,  SCf  efretices  Uiitnges  il i  in  

"îft  Adoré  À  U  (it^fA  d(s  Amiens  Prinees p4riJ\Lonfiei(r  t  Apcflolique  ;  ce  que  le  poète  cq/i.  Apbftolico  - 
fn^porain  de  l.'tinpercur  Arnoui    rcpcto  prclquç;      mot  4  moc ,  comme  eftant  !Jlj°?am7Mn* 
tci-conftaoc  :  mçiraics  pour  £aire  vo;r  comme  ce  qui  auoic  cfté  dcfcrc  à  Charle-  "pu  "  aJura- 
»ftgneappaftei|QÎc>  fes(t|Ccefle(i|S.,^;que.nos  i'naqcs  fçauoycnc  fort  bien  (JaOJ.i'^ Ifcît  jïodeé^ 
komeiBc^)  (ê  faire  rçcono^c^  honorée  par  Içs^oiif  if«s  :*lWçiir  deki:t^.4p.tffHir\litt^  et 
wîigH»     iaeooce^'au  mcfinc  temps  que  SjfinoiféPr^^  des  BemeiÊeateif'' P^^eBemi^^^ 
'.  terre  atfûitb usé  !a  ficis  précieux  de  ce  Pape  :  Louys4ls^«J'.Ëaip.(çrpu£Loçb%ire/u:'  Prxrui  adora- 
lu  uu  à  Korac  il  lougya  au  deuant  de  luy  Us  croix  f}r  hauMieres  ,  comme  U  cousinme_j  Jç^fy^^TiM 
iUit  de  receuotr  Us  Empereurs     Rifys  y  l'attcndic  iur  les  dogrcz  du  parais  de  faincl  Pnndpibu» 
.tierce,  rcceut  ^  à fnbord.ics çinbr;^fli^dc?  àL  lw»..çix  rcjodu  ni^tueUcmenc ,  &  en  ""S"'*- 
mkéiiRoy  U»ys^ti»it4  etiwtt^t,é$iè& Fetetife: .9k^î»\i\Ms\»k¥fe^ 
lootoa  fc  gktnfie  cane  aolpurd'hu]^;  fie  ces.aiagatfiqciesr^iBi|ifcas  du  liure  des 
:<ereinonifs  facrees  ^ ,  le  Pemèft  HeifUim  tufeitU  reuereme  àâmme  des  mertelst  e»  m  iii».3.ieâi; 
l  lemnt  mintfe(lement ,  ou  encHnsnt-  U  telle,  ou  U  defcorturant  :  maiéil  feleue  quel^uç^  ^ 
}e»  deuant  i  Eviter tur  des  Romains  pour  le  bai  fer  de  la  houche-,  après     estant  afis  il  Cé         .■  * 
'(Cèit  44»  hâ^Çv  du  pied  à-  de  U  main ,  U  receuant  itcn^gnement  ^ar  un  muttut  embrajfe' 
même  ektbeeité,  il  f*tt  Mptfuelijueîfev  Ujm^feee  ê$MgrâmdiEoys^  .  , 

\es  -éUÊtm  téuef  ^m^et^  PreUts  ele  ejiêeleiite-dignuè  iimHi  frjeiêi  em  kêifer  de  ù  kemb^  ,  ■ 
'4  me  feleMe-pekti.,  m*is  il  les  reçoit  âfiis.   Toutesfots  les  Pontifes  em  é^ei0imê  lors  ftUi  ^ 
*te  font  point  ^  in  pontificdibus ,  d'endiner  (jueltjue  peu  U  tefle,  comme  rendans  U  reue-  ' 
yt'nce  aux  Cardinaux  C"  tres-iiar.dî  Pnncfs  arriuans  piiuèment  ^Q"  foi  fans  la  reuerence^  ; 
'j  ccU  non  par  deuûir  t  mau  par  vnc  louable  humanité.    Item",  Tom  les  mortels ,  pnn  u  tbidx.j.  , 
uydtmeat  les  fidèles  de  Chnfi^  de  ijuclifue  dignité  é"  prééminence  tfuils  foyeiot ,  Urfque^   \  '  • 
^rmieemmt  ile  emuemeUt^te/^dm  f^it^e,  'dément  êireà  feù  par ejpaces diHéMt^é^^ 
neiuBer  detmnt  kt^é-en  f honneur  demeffre  Sétuuur  iefmChriH  ,  dtu/ëei il tietet lé pUr 
ce  en  terre  lui  baifer  les  pieds.  L'Emperem»  les  Rojs ,  Us  twes^rtnds  Princes  ,  les  Orateurs 
des  Princes  ou  Potentats ,  font  aujfi  la  première  fois  reccm  au  baiftr  de  U  main     de  la 
bouche  ,  les  autres  k  celui  des  pieds  feulement.  L^lais  les  Cardinaux  s'enclincnt  par  deux 
fats  profondement ,  à'  ^  troifiefme  plient  legen^ujl ,  venans  de  nouueâtt ,  Cr  bdtfent  le  pied 


éUfPemifti  Uff  m^Utreiete    des  chofes  féeries  les  Cârdiiumx  keifiiet  lemem  dreittcj^i 
fm  le  drep dêr  âe  fem meMUeM  i  les Etufyties pere:^  le  fftttÊttlfemUmemt  i  tEmperettr  r  l*s rafeteliak«^ 

Eoys ,  é"  Ifi  tres-grends  Princes  U  main  (jr  le  pied î  Aucun  n  en  aïKMC  ni  defii  c  la  prat-  i 
tique ,  m  forme'  i'culcraent  la  penfce  ;  l'vlage  de  Tcpt  fieclcseoticrs  n'auoic  dcfcrc  1 
au  Pape  de  Rome  tien  de  plus  qu'aux  autres  Patrutches  j  ni  cxige'  d'aucun^  foie 
Prince  foK particulier, que  (pour  le  ialucjj  il  lilt ce  que  S.  Pictrc  auoic  mtcrdic  à       "  ' 
GoraeiUe  1    ta  fia  ne  Tanoîc  ejçempcé  de  la  necefficé  de  prcftrr  le  Ç^menc  'de  fi-  ' 
délité,    fiure hommage  aox  Empereurs ,  |Se aux  Roys Fra^ç^^^ 

lieu.   Mais  ?  çe|U;lbtxaatequacreans,&  yn  mois  après Ic^tcinâton  de  la  famille p  le  Lmdt  ' 
deCharlcmagnc  en  la  Germanie ,  Grégoire fepticmc  irrite' de  l'arrcft  de  fa  dcpo  PetHui* 
fition  prononèec  par  le  Concile  conuoquc  à  XVurmcs  le  Dimanche  15  hnuier 
J076.  ioiu^e  Hfftuegeftme t  âd  à  lux  fignifîccdans  Rome  mcimc  le  I^imanchc  ving- 
tàMBe  FenrisroBfiitinati  la  çl^olçreâc  Je  dp^r  de  vengeaafe  foanii&ns  des  ar-  ; 
foesàfadov^fttry^^lakiide^aiiiciitreptitfapkj^  ^ 


Digitized  by  Google 


112(5'        De  la  primauté  en  TEglife.  . 

q  in  impcTi.  précédant  »  d'excommunier  &  depoièr  TEmpeceur  Henri  4.da  o«m  >  Se  par  meint 
ei«àu!hi^-  moyen  publia  fes9M?4i!f,  donc  le  9^ideeft}^iMiri!erfr»^ 
§Ê%  Cafinbe-  fe  fe»l ;  ic  ix.c^il  lui  eftftrmù  de  depâferIttBmferemrt  ;    le  27.      il pemt Mhfimdre éu 
r'âalcidi   <ftir/WW//r  /« fmktsdesiitùiues.  Ainfî  ce  Pape  enhardi  par  iên  propre  deiefpoir  com. 
aâ.4.         Ric  les  habiles  plaideurs  qui  (pour  auoir  pluftoft  faic)  commencent  leurs  procez  par 
»  aâ  ii.      l'cxccution.conuertitcn  poincsdedroitroucccquicftoitlirigicuxcncrc  lui&rEov 
a  côoal    pereur^Ôi:  remplie  la  Chreftiencé de  nouueautez,par  l'obreruacion  dcfqaeUcs  le cimv 
CoalUat.  ad.  ne  Je  la  pQiiTance pontificale  s'atfèriHit  fur  ks  miaesile  rimperiale-i  êt  cluo«di 
ï'cfdlcd.  *  ^cs  admirateots  a  depvis  de  temps  en  temps  leoecch^  des  noaueenx  moyens  deh 
«a  4.        faire  admirer  Scadoicr ,  prefbtfiiaiitdes  ceremoaies-rans  exemple  en  rvra^tfel'E. 
%  ij^J^'^  ë^'^^>  ^^^^  empruntées  de  la  pracci(|ue  des  Empereurs  feculiets,  le  Maieftc dcfydii 
a  CMCii.  I.  eft  (auec  le  domaine  de  Rome)  deuoluc  à  Tes  Pontifes. 

E*°db*aa*^'  le  ne  veux  pomc  (comme  le  S' Boulengter)  en  cercher  le  patron  en  Caiigak, 
4.7?  '  '  Maxtmin  le  ieune  de  Dipdedan  ;  'ni  preiiuneréelaCotir  penctlîcale^'eUe  vadle 
b  ^llfyl'  deriner  fa  pompe  d'vneerigioe  fiodieo(ê«ft  prendre  lalbttcced'ioelle  de  fegooftdi 

Ephc" "  ^  Paganifme  ;  mais  ie  ne  vois  rien  qui  eÉlpeiche  que  l'oftoe  la  oerche  dans  rexeai|4i 

d  Chair.  aa.<ieluftinian&  des  Empereurs  fubrequëns;  car  fi  ceux  qui  auoyenc  porté  le  fcepoe 
Ic3  pirticu-  auparauant ,  auoyent  tire  a  eux  les  titres  diums ,  &  permis  non  feulement  que  ceux 
lieri  etnpioy.  qui  Ics  prioycnc  Icut  diffcntpar  fotme  de  compliment  qu'ils yr/>//i>^f«/  iUmrsfttdi, 
ne  cfobaciu  ^0°"^^  quand  '  Photius  de  Tyr  infère  en  fa  requefte  à  Marcian  ces  paroles^ /i^, 
lef  TBi  i  kVa-  frêHtmik  trtnet:  *  Et  BiiiMi  d'Ephefe,  k  me frtftrm  ï  im  tnitet  émûtes  mmms» 
u«!  c^mmc  £t*£unomius  deNicomedie,  knuktHétÊumkttrâctt  de  tftfrtfifâmî  Bt 
quand  Saiuian  l'Abbé  Sabasà Anaftafe,  iefuàvenm  éuitrerUt  trtittèt'vofire  fitté,  Maisauu  qoecciS 
^'prfu^a'"  ^^'^^'"'^oy^"^'^""*^^^'^"'  '^'^^^^*^*"^  de  cette  formule, ^«rrw comme 
ftm  ^i,"«i/riitt  nous  apprenons  du  difcours  de  l'Archidiacre  ^cius" ,  du  moine  Conflanria  ,  des 
WM  M  Uf,»-  Diacres  Athanafc,&  Eleufius,  &  du  Prcilrc  Mamas  au  Patrice Fiorenr;  de  cciui  des 
à'^  DiocefedIEgypte'aux logesdeleguez  par Msiduiaii GoflcUedeGbil. 
bmf^im  fkdi  cedoinei  6c  de  oelui  des  Légats  l^de  Rome  dilans  aux  mefioMS  GofWBiiaira% 
éêvt^f^*  li^vojht ^fÊÛfiÊMO^ ta&ùtnctstfiêm rethteit^ÊreimitiUtèfmiiàvutntts:^oitc i^ik- 
ri  i  ttuTi  mains  aupyent  agrcc ,  que  Ton  employait  la  mcfmc  cxprclîîon  en  parlant  auxEucCqucs, 
HfiT 'TT«  comme dctcchefnous recueillons  des  paroles  de  l'Abbc  Abraham ,  *duù\cnua\tc 
^mim'plu:  &  Magnus.d'tufcbc  de  Dorylec,  &  du  Prcftre  ^  Mamas  à  Flauian  de  Conftaminoplej  f 
aeu  âprci  il  Je  celles  de  Marinian'  de  Synnadcs ,  &  d'EIeufîus  Diacre,  à  Diofcorus  d'Alexis- 
ZZ^  à':^.  drie;  &de€eUcsdcsPce]aisdaDiocered £gypteàtoutIeCollCite4kQlafc3BdBi- 
^^    un-  ne  y  &£.  les  Empereurs  9c  les  grands  de  leiirCoor,&  les  Prélats  prenoycut  cesfnisde 


la*.lcrc{)tc  intrtdMttesdeiMuueémfârItêfiifliAadrThecdaré.  x^ncietmemettt  U  Sénat  MUé»t  vers  UKtf 
f^tZf*      '^9**  fànUftmnmtt  m  mte fortes  leFâfHte/tiKliMtkfirUmêmmeÊr  df^iteiiuim,  & 

''ocrai  pSrrc         ^ Reye^êit  cMtgedié i i^U€»Hftume  nefioit nuBtmatâtfilmtrU. Rdke  >  mmà (»tvo 
^rnommé     ctitx  iftfi  fiifoyeiit  leur  entrée  ven  lujltman  dr  Theedoré ,  tant  ceux  qni  auoyent  la  dignité  Ff 
Chryfologue,  tricttnne  ejue  tous  les  autres. Çe  iettoytnt  auft  tofiU  bouche  fur  le  pêué, Us  pieds  ^  les  matas  ftrt 
qoe  ofo!  ^  V»  tfttnduesté'  *y*ftf  têuché  de  la  lèvre  *  le  pied  de  L'vn  ou  de  l  autre fe  retirûjent  ,cj-  Theadara  H 
2mÂ  «ur  pkit  refufiit  point  cette  deferenct.  De  là  vient  que  parlant  de  ceux  qui  demandoyenc  l'ae» 
pvdon."'""''  dieoce  de  Theodora,!!  fiUt  cette  oMèmacion»  *  (Hmppeimt  quelques  vttsimrmeêm 
a  biMiciB.  pntte^tifmtmWÊltdefbifeimkim^  t/Umettreîl^  vers  elle  aitec gnttHk  trâtuttOi^Mf 
f  i^rctn  rtr.    '^^jent  congedwc  ayant  feulement  fait  la  reuerence  &  f^ftiié  dt  U  kvre  le  bout  de  t wnm 
'  ou  fvH  &  de  l'autre  pied ,  car  il  n'y  auait  point  de  liberté  pour  parler  eu  requérir Jinpn  qàeUt  le  :>»mam*. 
*      é'a'     ddjl.^x.  en  la  pagefoiuantc,  Apres  ^  que  le  Patrice  eut  fait  dans  la  chambre  la  r<itens,  (,con»^ 
f  pa|.«9l     t"^  la  coutume  efioit  de  £  adorer jre^en^lant  a  vn  homme  qui  a  flemrèyO  Madamelmiu-ii-fiL'^ 
i  j^^ij^^i^fy  Corippusaateur  '  do  mçfine  temps  exprinie  la  forme  des  filutacionsptatfiMe^ la 
S^draHut  "  Conïià\hK^kiâmtpUiUd»iiit«kmfifpliantplmften^^         mtxfkmMmt:  V» 
fuppicx  dabat  Prelacs  ni  les  moines  n'eftoyent  pas  francs  de  ceae  fanltiide  ,  car  ks  ILcIl^km  dt 
k  c..*nc  fub*  Conftantinoplc  &  de  tout  l'Empire  d'Orient  conceuoyenc  le  4..Iuta  ^^(Aenr  reqne- 
Mcin  aô.f .   Ile  à  luftinian  en  ces  termes,  ^  natte  attans fiffUi  vêtfkitfu  êntees^dc  s^addsefiaas  \  toar 
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iC  Concile  affcmlîlc  dans  Conftancinople  fous  le  Patriarche  Menas, ATott^  vousadi$f  ^laJm.t^a. 
Vfts  (lui  difoyent-ils)  d' éccattrir  âufi  tojlduec  nom  Prejires ,  4HxtrA(es  du  Roy  tres-fieux  dr     "  "««p»»'* 
l^rdédeDitikBtcfles  PrdacsdelarecondeSyric  (pour  deftcomper  ceux  «juileroycnc  ycîbp»^\mfa 
piiourd'huy  en  opi  ion  qu'Ag^pec,  comme  Prebt  dVn  ancre  eftat  »  Legac  des  Ica.  ^'"'r  '^^'^'  mci 
jlbmsâe  premier  des  Patriarches ,  auroic  ell(f  en  meilleure condicioA  que  les  autres) 
âenncnt  ccdifcours  à  i'Empcreur,  Le  Pdpe  de  ftinite  mémoire,     AnheuefqHede  Can~ 
ietiHt  Rome,  Agéftt.four  bien  ftireà  toutes  les  Eglifes ,  e(l  furuenu a  vofire  fieufe  comerpittott 
^4  efièhêàêré  '  devosfUMjes  tr4ces,coaimc  s'ils  dilbycnc,/7  4  esié  Admis  à  vos  pieds.  De- 1  ^ 
pmuêai dans lV>t>feniancede la mefmecoaftome, Grégoire  1. e(criuoic  l'an 593. '"à  itV 
Cheodocemadecin  de  l'Empereur  MauricejCécomplimenrde  gradcude»  JVj /mt^  m  Is'»] 


aprei 


tefiiffif^irMcâMierlestieMsqmei**]^  de  Dteutout-puijfânt^^  de  MottfeigtÊmrSntmlttmt^ 

raort  de  I|h 

'Emperemr^four  lefyuels  btens  (fuy  a.  ttl  à  rétribuer  du  mien,  [mon  Atmer  "  purement  leurs  tr»-  f * 
pour  lamclme  raifon  l'au  ôSi.Ai^  ithon  enuoyant  fcs  Lcgats  pour  le  ô.Conci- n 


c  vntuericl  a  Couilancm  Pogonar,  lui  dilbic",  comme  projietaé  en prefence  &  rodé  à  vos 

r     r  t  J  f  J        ^  077.ïns8pref 

Mtf«/  U  jUppUetUC.  '  la  mort  4c 

D*oà  reuilceneceiraifeménc,  i.  que  les  (èuls  Empereurs  onr  cft^  aueresfois  reco- ^^""^ 
•us  par  la  reuerence  du  bàifcpicd  de  la  parc  de  leurs  iîiiecs  indefinimenc  unt  Clercs  «A^"  ' 
jucLau».  1.  Que  les  Poncifcrs  Romains  fe  font  reconus  obligez  à  mèiînedefereii* 
c  que  le  rcftc  du  Clcrgc'  cnuers  les  Empereurs  leurs  Scig:ieurs  communs,  j.  Que 

uranc  lafubiîftcnccdcladoramation  Impériale,  aucun  n'a  afKclc à  la chaircpon- 
lAcale  de  Rome  aucun  honneur  que  commua  aux  autres  chaires  pacriarchaies  âc 
krchiepifcopalcs.  4.  Qu'aucun  des  Papes  n'a  fait  ^Ocr  le  hifepied  en  rcgieroenr» 
C  cérémonie  d'obreroacion  oeceflâire,  auanc  Grégoire  7.ran  1076.  y.  Que  les  Pa- 
«s  d'à  prefenc  rcxig^ns  des  Princes  remporeJs ,  &:  particulièrement  de  ceux  qui 
tortcnc  le  titre  d'Empereurs,  (fclon  leproucrhtç  qui  dit  que  teldoii  (jui  demande)  font 
ne  choii"  non  ieulemcnc  répugnante  au  droit  comman.mais  cnncrcment  inouïe  à 
anciquitCyâC  formcUcmcnt  contraire  à  fa  prattiquc;  veu  qu  ils  prétendent  tirer  des 
VîAces  de  ce  remps les  mefqics  fubmiflions ,  que  leurs  predcccfleurs  onc  rendues, 
c  creu  en  confcience  deooir  rendre  aux  anciensprinces;  comme  fi  vn  detceur  vois* 
oit  contraindre  fon  créancier  au  paycmeiK  de  Tes  propres  dettes,  &  conuertir  les 
aifiuci  en  adiues  ,  en  fc  figurant  que  par  cela  mcfmc  qu'il  ell  entre'  en  la  place  des 
ncicns  rrdcuabics  il  a  acquis  des  obligations  (iir  ceux  aufqucls  il  cfl  obligé, 
.  Qu^encorc  qi\c  les  honneurs  par  icfqocls  les  Papes  font  reuercz  des  Empereurs, 
3ycnc  proprement  les  me(mes>i}uanC  à  laiubftancedel'aâc^qui  ciloyenc  il  y  a  mil- 
;  ans  rendus  aux  Empereurs  far  les  Papes  de  par  les  autres  lûiets  i  les  rai/ôns  de  les 
emandet  n'ont  auionrdliuy  rien  de  commun  auec  les  anciennes ,  car  le  baifepied 
es  Empereurs  fcfaifoit  par  maxime  d'cll  ir ,  &  rcfpcâ:  de  ciutluc' feulement  ;&  les 
apes  exigent  le  leur  comme  vn  exercice  de  picrc,  &  vn  deuoir  de  Religion ,  obli- 
cant  chacun  en  confcicncc;  &  pourtant  i'vlagc  dilicrent  de  ces  cérémonies  les  fait 
i^Fcrer  de  genre ,  les  anciennes  ayans  confticue  proprement  vne  AdorAtion  ciutle ,  U 
%  modernes  eftaas  v n  ferMteet^mUe  MUffmxytfai  ne  pourroit  eftre  rendu  (ans  (cni- 
nlc^paroeuKqui volontairement  U  franchement  s'obligeoyentau  premier. 

Mats  d'autant  que  les  S"  Boulengier  P&  Richeome   ont  recerché  les  moyens  peu  ftteMh 
epcrfuadcr  le  contraire,  il  faut  voir  auec  quel  fucccz.  1.  On  al  lègue 'de  par  lalc-^**"*"*" 
cndc  de  S.  Denys  que  Sifnntiu  Ami  de  NieruA  ajahi  creu  À  Dieu  tint  les  pieds  bien-heu-  ^u^^pul^ 
uxdece  PAtnArcheiÀi  de  l'cmploy  du  uttcpMnArcljAl  qui  n'cft  entre  en  l'tglilc  qu'a-  pubi  éfooî  le 
tes  l'an  400.  Tinfere  necellairement  que  Tauteui:  de  cette  légende  n'a  peu  eftre  ni  é°Rrmo»L 
UMKemponttndeSJ>enys,  nidegrandc  autoricc;  mais  prefuppofant  qu'il  ait  elle  r  fiuieng. 
icore  pins  ancien  <pie  Ton  ne  veut}  ie  fouftiens  que  l'allégation  de  fon  récit  n'eft 
:  peut  cftrc  qu'impertinente,  pource  i.  qu'autre  choie  cil /^xr:-trr/w^/V<// Je  qucl- 
l'vn  ,  comme  on  prétend  qu'a  fait  Siiînmus  ,  &  autre  les  tAt fer  comme  on  requiert 
liourd'huy,  donnant  le  change,  &  prouuant  autre  chofe  que  ce  qui  eft  proprcmenc 
aqfoeftion.  a.  Que  faâion  de  Sifinnius  n'ayant  efté  quVn  tranrportdedeaotioa 
sloottUreiAareiUe  à  celle  de  Corneille  enuersS-Pierrey  ne  peut  nullement  eftre  ti. 
m  eu  conusquence  pour  feruir  de  règlement  général  $.  Que  le  légendaire  ne  dit 
is  que  le  patriarche  ait  ni  foutlerr  ni  approuue  ,  Se  beaucoup  moins  qu'il  ait  exigé 
ommc  on  £uc  à  prcicnr)  la  iubim^on  de  Siânnius.  4.  Que  quand  il  i'auroic  no» 
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.  teictcee  wec  S.^imc,intts  «gréée  8e  Mree  auec  lesPoacifes  ât  iiMiiii>eBam,l>  cot. 
•  lêq'jeiice  qni  fuiuroïc  d'vne  telle  de^ereace  coiinieroit  à  l*attancage  de  cous  lei  BteC 

qucs,  pour  obi  gcrr      excepcion  ceux  qui  reconoiilènc  la  dignité  de  leur  officiel 
leur  faire  la  mcdnc  rcuerencc  que  le  Pape  fc  rcfcrue  pour  foy  feul  ;  voire  à  l'auama- 
gc  de  tous  les  Chrcfticns  fans  exception,  veu  que  Tertulhan  &:  S.Cypriannousal'. 
t  de  panir.  ieurcnc de  COUS  Ics  pcnitens  (u-ls  qu'ci\oi(S:iiiinius)  qu'ils/^ r^W^'/r/»/  deiunt  Usfn. 

pHdiat. ^ret  se  ségentMÏÛêyem  deuMit  Us  hiem  smut,  de  Die»,ic  lefchêjemt  les  tréues  éUiêm,  6l nM* 
faê  Upfit.    "7^^'    geitêMtis  de  $êmi  cellement  (}iie  le  hdifeptedjii  tâcceUdedes  gemomiijtttÊBtéBBi 
à  cous  les  fiielcs  &  de  leur  droit  common ,  le  Pape  n'en  pourroïc  redraindrcroD- 
ploya  fa perfonne feule faasiDiuredcviîirpacîonrurlepriuiiegeiiechMiiuidefaMi* 
brcs  de  l'Eglifedc  Dieu, 
n  lib^.c.i4.     1.  O.i  oppofc  led  fcours  d'Eafi.bc''qui  dit  de  l'Empereur  Philippe,  u'tmiK^ 
w^tfi  »^       cetMM  eftâHt  ChteHten  *u  io>*r  de  U  drr»*ere  veille  de  PsfjMe  voulut  ejlre  éuet  U  mêitt^ 
tude^kifêiêtéetfrterefdel  Eg/rfe ,  mtu  ^sU/teUifitt pas ^ermû p^rle Pre^emdelkài 
tyittter,  éudutifuU*iÊ0fd'tf*cMfe^>tu ,  ^[efu^«mr§§Méâme  €ti$xq»9fUfmmeifk^ 
fêwtitursfêMtes,  ^  tenojtnt  le  lien  de  U  pemten:e,p*rce    éturememt  itmus  il  me  tsdmettrm 
MHpsrjuxit  fu.'l  eu(l  fait  cela  À  au^e  deplufteu  s  chsr^es  qui  eUoyent  contre  lut,  f^on  dttipià 
çbeit  dcgrement  m  inllnnt  pArÇts  cem'tst mieattite  Cr  p'eté  de /.<  dtf^ojittén  à  Ucrêtntede^ 
Uieu.:  ^  de  la  oti  infcrc  q  jM  ic  letta.  *hx  pieis  du  Pape  Fdbt4/t.  Mats  l'impcruacace  de 
cette ailegation  cft  encore  plus  grand  qae  de  U  précédente  »  car  i.  Eofièeiedic 
9  leprcmkf  point qucdans R ^me' Philippe  aireiiéiôufaiisàkipeiiiteiice:ceUetiieiic(|Becoa^ 
Pa'uî'onar       >l  ^^'^  ^  P^^  Certain  qu*il  fe  foit  en  qualité  de  pénitent  humilie  deuanc  le  Pape 
•■foiihiaori»F,bian plullollq  icdcuanr  vn  autrc,ilclltrcs-cuidcntquc fon fàicncdooncau  Pon- 
!  *  tifc  Romain  r  c  i  de  p  us  qu'  u  moindre  des  Prélats  du  monde,  i.  Se  fbufmcccre 
jtu.  (comme  ou  dicq  >'a  fac  Philippe)  à  la  pénitence  pubUquc,  qui  n  a  piusd'vfage  au* 

iourd'huy  en  i'Egl  fc  Komaine ,  u  cllpa.ss'obl  geràbaifiâ'lepiedde/bii  Pkpe  com- 
me  elle  requieit  depuis  f  6o.  ans  ;  ôt  ceux  irai  penfeat  iiiftrer  IVa  de  i'aacve  Bhu  vae 
efpece  de  (  o  ]  à  l'iif  c  au  prciudicc  de  la  Donne  iby,  4.  QviandEnicbe  dûoi^çne 
Philippe  a  ^«/»r/^f/r/^</r  Fah  art,  la  confcqucnrc  ne  feroit  pasboime,ce  PrMrr^rm^r^r 
s'//l  humilié  iu^cf-*e  là  fte  de  h liferle pie i  du  Pape  de  (on  temps ,  dônc  «iwm  Prince  «  àatt  fe 
frefenterdeuanile  i'i^>e  tis  fe  porter  a  pârei/iehumUiâttou:CÀïiom\cs^i\w:z%Vi'i{K3XilL^\ 
dck  Philsppes  oblig  z  a  rcconoidrc  publiquement  des  crimes  de  leze  Maieû.c  >  te 
tous  les  Papes  ne  lont  pas  des  F  ibi'ans  candidats  du  niarcyre,ft  dignes  deradBia> 
tion  de  la  poftcr  té.  5.  Veu  qu'Eufcbe  n'alfeure  pas  la  prétendue  f^bmiATion  Je  Ah^ 
Itppe.mais  s'en  remet  à  U  foy  du  bruit  qtii  en  couroir,il  fappe  le  fondement dcioa- 
tes  les  confcqncnccs  que  l'on  en  peur  tirer,  ie  fçii  bu  n  que  S. Hierome  en  foa Cata- 
logue &:  en  (a  Chton  qvie,&  Paul  O.ofc.à:  Vincent  deLcrins,ac  CalIlodoic&cVatt. 
tcur  anonyme  des  recueils  ad  touftcz  à  la  detniere  édition  d'AroKnian,&  IcsAdesdb 
7  adi4.Maii.  Ponkius,  de  les  Martyro'nges  ^  Romatn,  d'Vfuard,  &  Ado.dcTreiies»  8e  ionJodcs» 
& [fîdore de Settille,8e  fied.i,&  Paul  Diacre,&  Freculfede Ltfieuz,&  Adodc  Vies- 
jie,8c  Rcgino,&:  Hcrman.fid  Lan.bettdeSchitn  h  urg,&  Marianus  Scocos.&Go- 
*  dtfrojr  de  Virei  bc,  &  Zonarc.  &  Ccdrenus,  &:  Niccphore,  &  la  compilation Chio- 

fib.».c.47.  ft  noiogique  ,  &  Guillaume  de  Tyi  &  plufieurs  aurres,  pofcnc  pour  confiant  que  Pb- 
ia>.4.  te»     lippe  a  profcilc  le  Chr iftianiime;  mais  L'i(iiancc%  &  Èufcbc',  àc  luueocus,  &  S. Atn- 
^.L  Thef d.  brol^c^&  S.Chryroftoine*.3e  Paultn<>,ae  Seuerus  *  Sttlpitiiis,&  Placidiacn  fooepiftie 
c  hon.ii.qa^àTbeodore,&Tbeodorei',Ac  Zenon',&Ittftiniaa^8elesaâesdeS.Silncftic^ftlt 
Deuî"      fécond  '  Concile  de  Nicee,&  le  Menologe  des  Grccs,&  la  Chronique  de  Nicqibo- 
dainltii;    rCv&  Andic' de  Ceiarce^  fid  le  titre  Gtc  delà  prétendue  donation  deConfhnr.iî, 
îw^        &  Conltantin  Porphyrogenetc',^  Couda  itin  Mana(rcs,&  Nicetas  Niccfàjre 
i  \  h  t.e.|8.    "  Cal  l 'lie  lui-mefrac  tiennent  que  Conftantin  a  cftc  le  premier  Empereur  chrejt:eu\  ce 
S'     ''^*  qui  (êroit       fi  Philippe  l'auoit  précédé  ;  totnt  que  tout  ce  qui  cft  paâe  iuiqucs  à 
h"  N notis  de  la  mémoire  de  Philippe  induit  neccflàiceaieat  Ion  Pa^aoifine  t  oomme Cmi 
<     ^-     '  apêiheefiiptes  fa  mnrr  atteftee par  £utropc*,&  Paul  Diacre;  fa  (uperditioo^ctl  «OOH 
î'  If  id^nimft.  "1-*  rcmarquf-nt  les  mcfaies  auteurs, miffe  deU  vi/Ie,fut  (lui  &  fondis  tenons  ÎEm' 
I  iip.      _    pire)  telcb'  é  tuée  vn  ^rsnd  apptreil  de  leux     Jp'ilâcles.  ils  celehrent  (comme  dvt  ScxtOS 
*"  Autclius  ViClo  )  l' 4»  Millième  de  U  vtHe  ptr  des  teux  de  teutes  fortes.ïx  S.Hiccome  ledc- 
B  iiixj4.cjf.clarepluscxpreflefneiAC»difànc,  Lts ihsUppesregmuu  Cem  looo.àtUviUe  de Rj^mtitt 
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•.<hetté  ,  four  U^iu/le  /ûlca»ité  des  beftes  innomhrâiÀts  furent  tuées  m  grtnd  Cirtjue ,  & 
k$  uux  tbtâtrMmt'teimtS^ÉmthAmp  de  M^rs  Pêrtmtiêm^mmmm^StU  peuple  veil- 
âmt  twjmiN  i  le  tbestre  de  Ptu^  ^  tEcât»»/fyte  fmMmt  hule3^,  quânMi  côurfes  furent  fûm 
aêu  tour  ndtél  de  U  ville  RomAtfiey  é"    combat  de  miieum  ueheué;  Sc  notez  en  paffiuBt 
ipresMcifirc  Ârnould  de  PoncacEuefquc  dcBazaz,  <\utluefiiit  point  ^uâucuntj 
mtreennee  eententirf  du  tour  nétél  de  Rome  Attesté  depuu  célébrée.    Mais  ce  qu'il  faut 
)rincipalcnîcntobrerucr  c(t,  qucfclon  le  crayon  que  nous  a  tiré  S.  H  eiorae  par- 
ant Acs]eux  theâtrâmxémçh4mpde^i^lrt ,icàc\eu,iànxcc\ïaïitcc  utroù  tours  &  trois 
iiiîîSKr,ilcftab(bluinenc  necnfaîre  d'eaceiKireccs  ieuxd«s(peftacles  Paycns  qu|^ 
^oyent  proprement  appelez  Terentins ,  &  duroyenc  trou  iomé^  tmtmii&s ,  com* 
nece  vers  d'Aufonc  *  nous  apprend ,  1rs  troù  e(^*ces  de  trait  uuibs  célébrez  mu  ùu  Te-  o  ma»  Te- 
eritin  ;  &  !a  dcfcription  fuiuantc  de  Z  jfimcf' ,  Us  Us  font  (JiC-il)  entrois  ionrs  fjr      br  "u^rfaJSÊî 
ani  de  nuisis  au  champ  de  Msrs ,  (jt  lesvtHimes  font  immolées  prés  de  U  nue  du  Tilrrc^ ,  ludo. 


lu  lieu  dtt  Tarante ,  ér  *^ ficnjfent  aux  Dieux  lupiter  é"  lunon ,  ^  ApoUon,  ér  Latone ,  (jr  ? 
Oisne  ;  0-  en  outrtéMX Péfifutf,  ^  éuix  LueiMts  »  ^ à Cem * fktên,  é"  *  Proferpinc^, 
)r  UpnmuntMèSdes  ^tSêdes  â  deux  heures ,  tBmfemu^  nyunt  prtpâri  fmrU  fim  ém 
\tuue  trois  dutetstfdcrifie trois  Agneaux*^  Auec  tes  ^uindecemvtrs  ,  (jr^yAut  ettfu^naté  ks\ 
u -ris  hrule  entièrement  les  vtÛtmes  i  U  fcene  eflant  auf?i  prepAree  fans  théâtre ,  on  aOumc^ 
Us  p  imhetuK ,  cr  des  bûchers  ;  (jr  le  chant  aouueAu  fait  fe  chante ,  q-  desfpeÛacles  fe  font 
tutenables  Auxcho  fes  facrees  j      ceux  qui  font  cescho\es  remportent  pour faUire  les premù- 
es  i»$  ^mSs^  dufremem,  dit  orge,  é'^ftfebvesi  cêr  {ctmmetAy  dit)  Mtles  MHrihue^ 
\t0ut  te  peuple.  '  lÀit»rJ^ufnSit04nsm0nte:(AuCApitûle\(^tyêntêfirtletvi&imesU-t  l 
'itimetf  de  U  on  vient  au  theAtn  préparé ,        fût  des  jeux  k  •s^poiom  é"  Diane.  '  Lcj  t  s.  ionc 
our  efaprfs  Us  femmes  de  marque  i^àf  heure  que  C oracle  déclare )  ie flans  ajfemblees  au 
C'apitole  y  fûut des  pneres  au  Dieu,     le  louent  comme  il  (Ji  permis.  "    Le  troifiefme  toun  xm,t,'»m^ 
tu  temple  iC  \^pollon  PalAtin  trou  fus  neuf  gardons  tliu^lres ,  &  Autant  de  vierges  qut  d<^ 
:oUé  &  ^Autres fryemt  m  leur  jieur,  c'eSi  dift  fdmu  Imsfevts  &  "leres  viuuns  cbA»- 
\emt  les  hymnes  em  U  lungue  eUs  Grées  &  B»mMMs ,  ^  Us  tétâtes  f»  Uftpiels  les  viies  quj 
Suvn fim  les  Romums (metf^enkii.  Pais  q  jc  tous  les  ieux  de  fpeâaclcs  eftoyent  ab(b* 
ument,  &  fans  exception  inrcrdics  entre  les  Chrcfticns  ,  comme  futttcs  de  Tido- 
latrie  Payciinc  ,  clUil  croyable  qu'elle  fuft  dcfracmcc  du  ca: ur  de  celui  qui  les  cé- 
lébrait rfl<«,ct)mmcdit  Vidjr;  qui  (iclon  Uremurque de  S.  Hicromc)  occupoic 
pout  cet  cffcQt  le grund Cirque»  icie théâtre ,  où  les  infolenccs  les  plus  impies  fe  corn- 
oieccoyent ;  éc  qui  ((cdon  que  raconte*  Capicolin ,  comme  pour  eclaircir  le  du  x  ia 
fcours  de  S.  Hicrcme  )  êu  sUmu ,  tu  tuA  es  ieux  feculiers  vingt  deux  elephans ,  dix  eUns,  ^ 
iix  tigres  tfitXAnte  lions  priuezy  trente  leepArds  pnuez ,  dtx  hyeises ,  mille pdires  de  gUdiâ*    '  ' 
teurs fifcAux ,  vn  hippopotame ,  vn  rhinocerot ,  dix  afcholeons ,  dtx  gtraffes ,  vingt  afnes  fau^ 
t^ges ,  quArAUte  c'heuAux  fauuages ,  ^  autres  tels  Animaux  ^ns  nombre  )U.  dtuers?  & 
dire  auec  le  mcfmc  auteur  que  V^ixXv^^c exhihA  tout  celu  es  ieux  ^  l^rgeffes  feculieres 
cr  circenfes ,  lors  fuen fin  ConfitUi^  de  fin  fils  il  eelehâ  t tn  noiMe  d Apres  lafindâtws  àt^ 
Mime,  n  eiKbe'pas  enrooler  ce  Prince  encre  les  infidèles  i  vn  Chreftien  cufUîl  peu 
trounet  du  panetempsjie  nediray  pas  à  faiie  c(gorger  comme  Philippe,  mais  à 
voir  feulement  efgorger  deux  mille  mifcrabks  ?  ne  faut  il  pas  tftrc  cxtraordmai- 
rcment  coilîc' de  (es  prciugcz  piiur  s'imagmcr  que  les  icux  qu'il  cil  cûnftant  auoir 
c(lc  ccicbrcz  auec  vne  ponduclle  cblctuation  de  toutes  les  circonlVances  des 
temps  >  des  lieux  >  &  des  genres  de  ijpeâacles  prefcçits  par  la  fuperfticion  Payemie  > 
ayenc eft^autres que  Paycns  &:  ordinaires  aux  infidèles?  £c  puis  qu*en ces mefmes 
ieux  les  vidimes  ope  elle  facnfiees  félon  U  loy  des  PMtifes ,  Philippe  non  feule- 
ment le  voyant  ou/olcranr,  mais  le  procurant;  qui  ne  iugcra  qu'il  ell  impolfible  de 
le  tirer  du  rang desmfidcics  fansfaire  prciGdicc  àlavcnté  ?  De  nnsire  temps,  (iit 
Vidor)  Philippe  ■  eJlAUt  Conful  upres  (au  miUe ,  le  centième  sejl pafiè  ^qutna.  ejié jrequenté  y  Pm  Hlt 
(cmètme  lâ  eâttfinme  veuf)  etorncÊimes  f^eniri^  fâttt  de  mit  en  iânrîe  fiits  détâviie  Kmâmt 
eUmmae^fni  pu  êemmlw  et  ttÊafsJàftfàesfr§<ligesé'fig*ft^ entre  lefquelt  il  nouspUiJi 
eUi^âmenteuoir  Vit  fiitl  en  fende  ^âTâlessfâreêmmefêmimmoloit félon  Ia  hydesPontifeslesha-  ^ 
(fies, dans  le  vetre  d'vn  verrat  AppAmt lâfertiere  d vne  truye;  les deuins  interprétèrent  que ceU 
^gm^etslâdtjfêltittêmdecetut^ntvt&bwyem  âfresié  qtteUt  vices firojent  Us  plus  forts ^e  que 

CCccc 


Digitized  by  Google 


lijo         De  la  primauté  en  TEglire. 

t Empereur  PhHippe  penfunt  dtnoir  eîïrt  fupê ,  fource  ejûen  pajfant  lors  pdf  h.i^rd ,  il  unit 
Bcijio  "ve»  garçoa  fembUble  4  fou  fils  ^  tenant  bordel ,  // prit  tresJyonne^îerntnt  confeûit' 

'  JlerCvfAge  des  bstdàihes.  Voila  donc  noftrc  Empereur  prcccndu  Chrcfticn  cottbe- 

iôigné  il'tmm^iméisbûjliis,  &axceneifàlacoAralt«cicm  desdeuins  ,8e  amofifl 
leurs  refveries.  Mefine  pour  nous  faire  compcehdre  qu'il  ne  rçauolt  que  c'cflouie 
la mo<lcftie  Chf«ftiennc ,  &  que  (nombftant  le  dccKndc  fon  aagc)il  cftoicauffi 
fol  quclcscnfans:  J*/?///  (Jit  l'autre  Vi£lor)  qntl  guo  'tt  ajfacik  à  fa  priijf^nce  ftnuê 
i  Rffme  pafânt  t tn  douzième  de  fa  vie;  d'vn  cjprit  ji  feurre  :>  tnfle ,  que  drjlors  q»il  eHttt  i» 
fdAge  de  ctfiq  tns.pir aucune  tnuentton  de  ejui  qiée  cefuJl,iL  »c peut  eftte  efmeu  k  rtre/^^dâtu 
vn  vifa^e  tourné  en  arrière  tl  notx  ( combien  qmtmwrtUndre)  fon  pere  rismi  trof  t^temmM 
esieux  jcculiers.  Dira  ('ou  que  celui  qui  auoic  cellemcnc  dco  ft  home  qu'il  n'ap. 
prehendott  poincd*expo(cr  àlaveuë  du  public  fon  intempérance»  qui  faifoic  <U  k 
peine  mefmc  aux  er  fans,  cuft  le  moindre  gouft  de  la  régénération  cnieigoceftie. 
quireparlc  Cluirtunifmc  ? 

Cependant  Paul  Orofc  préoccupe  du  bruit  dont  Eufebc  auoic  hit  remarque, 
allègue  pour  prcuuc  de  la  picic'  de  Philippe  le  plus  manifcfte  argumencdelbo  ie- 
Ll»^f  nîfi  fiJclitc,  difant*,  fâr  des  Uiianges ,  ou  pluftoft  psr  itsitmx  magnif  qmtiy  tetâ»  W 
m.  &î^fM  fin  par  vff  Emperew  Cbnfim  uUbré  le plm  atifftft  de  tous  les pajfi^.  S"  «7  '  P^''^  dednte 
**"^"»'     que  fhiUppf  n'ait  rapporté  U  grâte  &  *  h^riHew  et vttt  fi  grande  detithn  à  chriH  cr^E- 
gtifi  ;  vtH  que  nul  auteur  ne  monfireqne  (on  ait  mon  ê  au  Capttele  ,  ni  que  les  Itcpts  sjenf 
efté  immolées  ftlon  U  coufiun  e.  Ainli  ce  bon  perfonnagc  prend  pour  Philippe  vnad- 
uocatmucc,  al(fauoit  le  ûxiice  des  auteurs  ,&  non  fculcmcnc  saburc,  cnccque 
(coDtre  U  maxime  de  Tcfcbolc  qui  porte  que  l'argument  n«  peut  valoir,  éAuten- 
tatenegatiuè)  il  conclnd  que  atpntief  puhêttefiiym^ point ^  mais  au/Tî  s'embaralé 
en  vnc  cfpcce  decontradid^on  aucc  roi-fflefn)e ,  vcu  que  dire  de  Philippe  qu'il  • 
eelibré  !c  tcur  natal  de  Ron^e,    par  des  ieux  m  rç  vifquesy  faits  [comme  recotjoilt  S.  Hic- 
'  ïvmc)  dans  le  champ  de  M. 1rs  ,  dans  le  ^■ufiâ  Circjae ,  cr  tu  théâtre ,  c'cfï  nier  qu'tl  »ic 
elle  ou  peu  tftre  chie/ïien;  car  iobicruatiou  à\xtournAUi  dclavvUc  cftoic  vnciiîr- 
*  Tetwll. de a^;/^,^ paycnnc  &  non  Chrcfticnnc,  lcnom*deif»  IcnottuoicdansrvCi^duPa. 
Km  n^rn-gmirmeftulj  8c  u  religion  Chrcftienneendeceftoicte  Temploy ,  «lU  û^nvfîca^ 
turn  (Vir,.;  t  ion,  &  les  lieux,  &  les  ttmps,& les  inftrumens,  comme  des  acctffoiics  de  Y\A^ 
îr**iempfi»  fii  des  pifgcsdu  Diable  qui  dft  iic  l\u!rciir  d'iecllc,  &  par  iccllclc  meur- 

ftligioiiibn  trier  des  amcs.  D'nri  -uis  Orofc  fc  trompe  quanti  il  afTcurc  que  nul  auteur  au 
^^'^^J^^'  mcKjlre  que  les  vcl  nus  aymt  cité  immulees  feUnU  eoujiumey  car  Victor  (  qvicfaflf 
eau  a  vucjbu- te  lin  u  .oit      vci  )  c.r.tcn  propres  termes  qu'elles  ont  efté  tnumpUet  fim  U  i»J 
^ciuh  uJiL     pontifes;  tSL  de  plus,  f,>(.cific  entre  icelles, celle /vi»ttfm/«  qui  cftoit  desfksinw 
uia  fie  A:nob.  pures  :&unt$'en  faut  que  la  concluiionfoit  bonne,  nul  auteur  ne  rttonjfrtqm 
ti''ow"ftmîi^^'"'**'^  4»  Câ^ok,  dono  oaiojapoitotefté^  qu'au  contraire  l'oppôûce  eft  occcffii- 
î,u{!n**Fi""!rc,  nul  auteur  ne  du  que  rten  ait  cjlc  innoué,  &  tons  difcntquc  toute  forte  de  leax  fat  efi 
libu»  &  M  gi-  ^fifl^     ^  donc  rte»  n'a  rlié  innouè  en  ejful ,  &:  les  leux  ont  ejlé  célèbre!^  a  la  matertu-^ 
laencï  c»te.<'<'*y^*'w^'i  parconlcqucnt  à  laPaycanc,  Ôdnoni  Ihonneur  de  Chrtjl  d,-  dtllfii{<~^- 
li^ve  omoesXoinc  que  $.Hierome  difant  que  lefieitx^ttefieeUhmiMmrrMmdCir^t  ttAfWa- 
M,"  fie  Vjâoracteftanc  que  les  viâ  mes  ont  eftiimmêUis pUioUlay»  prefiipporent 
luifiis  &  teti-nccefTaiilïmentla  mmtetimCé^itole»  parce  que  (  clon  la  remarque  de  ZofiiBc)  k 
oKxU4t°^' f^"""''  ^""'''P^f^  'f^''  monté  an  Capitole  ,  6>  auoir  offert  les  viUimes  légitimes ,  on  t*w«* 
c«n«lM.       au  théâtre ,  cr  c^i  faifctt  des  teux  à  Apo/Jon  cr  Diane  ;  ce  qu  i  m  o  n  11:  r  c  que  les  leux  fcn>- 
liîcnçoyent  par  l'cntree  duCapuole,  ou  le  faifoycntlcs  immolattans ;  qu'onnaP 
loic  ni  au  théâtre ,  i:i  au  Cirqite  qu'après  qu'elles  eftoyenc  acbeoecs  ;  que  les  nuttaf- 
ficences  de  Philîppè^s'efbns  puiTeesenrvnaeen  l'autre  lieu ,  elles  onteftedesm^ 
tes  neceffaircs  des  imnjolations  au  Capitole;  &;  pour  la  fia  qu'il  eft  ab£>AiioeilK 
faux  que  Philippe  ah  tafftfti  lès  iwxkSkêmuMr  deChnft ,  &  non  à  llioiuKai  des 
£iux  Dieux. 

I.  Q_*and  donc  fnr  le  reucrs  des  médailles  du  vieil  Philippe  an  lit  >  S<f»» 
lares  i^ugufit  ^oa  Uc  vnc  inftupt  on  Paycnnc,  fie  faite  en  rhonocut  du  Paga* 
niTme.  a.  Quand  en  celles  de  Philippe  le  fils  on  le  void  porcl||^le  bouc  de  C*  ba. 
guette  vers  la  porte  dVn  temple ,  ce  n'eft  pas  Man*  mtmJinr  (cÎDnAe  ptcfumc  k 
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^-.ruinal 'Baronius)  tjudfaiou g*rdervne  aoHueûertUgio»  à  l' entrée dvnnoHueduJiecU,»  A.D.  14^^  • 
i  pour  honorer  noftre  Seigneur  qui  eft  ie  *  RifjUsfiedes ,  ôc  le  fere  detemité  \  oiais  \^  , 
ouraduercic  qu'il  faloic  attendre  d'Apolion  (à  Thoiineur  duquel  le  temple  Palaciji»  âSu!*^ 
L  les  jeux  feculicrs  cftoycnc  dcdiczr&  les  P^rans  conferuatifs  des  vilks  ae  l'Empite 
hinc<  7  )  la  garde  tant  de  la  viUe  que  de  l'Empire  qui  commençofcnt  VA  non- 
eau  fi-c  le. 

j.  Qijand  CD  oit  parler  de  la  Çcueritè  du  icunc  Philippe  teimoignant  de  l'aucr-  b 
on  contre  l'excnua^oce  de  (on  pcre,il  ne  faut  pas  conclorre  auec  le  Cardinal  Ba  f-i> 

wyj&pourcela  fùft  appelé  AgeU^e,  commes'il  y  auoiccu  eu  lui  quelque  mouue» 

lent  héroïque,  &  vnc  particulière  cmpraincc  de  !a  vertu  de  Dieu,  en  confèquen- 

e  de  fa  prétendue  conuerlion  :  mais  qu  il  elloïc  d'v  nc  humeur  chagrine  ,  incapa-      -  >  • 

le  de  b  gaycte'  enfantinc,5«:  encore  plus  de  lagrauiicChrellicnneque  l'on  luidon- 

e  à  bon  marché ,  &  (ans  rien  payer  :  car  il  elloit  feulement  en  fa  douzième  année» 

£  Ton  nacoreUetriquc  U  morne s'eftoicmonftrc  dés  lacinquieme ,  c'eft  àéue,  dés 

an  de  noftre  Seigneur  140.  quatre  ans  deuant  que  (bn  pere  euft  ofté  la  vie  9l  I'cib» 

ire  à  Gordian,par  confcqucnr  deuant  le  temps  quei'on  marque  pour  fon  entrée  en 

Ei^ltfcjdattccpar  les  Actes  de  Pontius  de  l'an  1000. après  la  fondation  de  Rome,  & 

nie  clc  la  fclcnnitc  de  ce  millcnaucid'où  relulcc  que  la  (eiienct'.oii  pluiloll  fon  hu- 

ncur  noire  n'eftoïc  pas  vn  crtcdni  vnc  marque  dcpicrc,nui5  icuicmcnt  vnc  impcr- 

eâion  naturel  I  c  4  n  c  peribnne  ne  doit  ni  louer  ni  defirer. 

4.  Quand  on  reoaarque  *  que  Philippe  le  pere  a  défendu  la  Sodomie.^  de(hf  é  ^^^^ 
e  (ipriuilcgé  d'immunité  aux  poètes ,  ce  ne  doit  pas  eftre  auec  intention  de  pren-  a  Cod.iib.i*; 
l.'C  CCS  «^eglcmchs  pour  prcuucs  defon  Chriftianirmc  ;  caràqnelle  conlcicnce  (li"*''**'*^ 
•!!c  n'a  cité  er.cicrcment  cautenzccj  n'a  fait  horreur  le  ciimc  foudroyé'  des  cicux  ? 
ic  peur-on  pas  dire  fans  hyperbole,  qu'il  fuiHt  de  n'cllrc  ni  transforme  en  pierre ,  ni 
naniaque ,  pour  cftre  capa  blede  le  haïr }  ftc  quant  à  la  rigueur  tenue  aux  poètes , 
n'y  at'il  que  le  Chrlftianirme  qui  conuie  à  réfréner  la  licence  qu'ils  pennenc  le 
>rorocttre?Pl  iron  qui(pourcflre  decedétrois  cens  quarante fix ans auant la naiflàa» 
:e  (iuChriftdc  Dieu,  &auoir  entièrement  ignore U  voye  Je vie)a2.aoit  tueune  part  ^ 
lu  R(publi(fne  d'ifrâclmAu  falut  ;  auoit-il  fans  aucune  caufe  chalTc  lapoclic  &  les 
pri^fk-flcurs  d'ici  Ile  hors  de  la  république  î  &c  Philippe  demeurant  Paycn  ne  pou- 
joit-il  pas  auoit  des  raifons  tiiccs.  d'ailleurs  que  duicin  de  l'Egh fe  pour  les  tenir 

ie court?  .  .  '  aj^um 

Quand  ^  onlêfendeiurles  Aâes  dé  S.  Pons  qui  portent  qu'eftant  ptefsé  de  * 
Sacrifier  aux  Dieux  en  l'an  millénaire ,  il  amena  les  deux  Philippes  à  laconoiflance 
rlc  la  vente  &:  au  baptcfnu-;  ^  qu'en  fuitte  le  PapeFabian  &  lui  démolirent  le  tem- 
ple de  lupitcr,brilcrcnt  les  images ,  &  baptizercntplulîcuis  du  peuple;  on  s'appuyc 
lurvn  rofeaucafséj  âccommc  ily  alicu  de  cioirc  que  celui  qui  lesaelcrits  apcu 
confondre  Philippe  le  prefeftAuguftal  auec  Philippe  Auguftc,  ileft  ites-euidfenc 
qu'à  bon-droit  le  Sieur  Peuttdofte^^  &  iudicieux  personnage  delafbcieté  des  le-  f  Doa.ienp; 
fuites  les  a  notez  de  cette  cenfurc ,  Combien  il  faut  fâire  tsltt  JteesâÛes ,  Baromm  /cj 
mârijHe  en  fts  Annales,  où  tl  monjlre  quvne  fable  ridiculey  a  cfiè  fourrée  touchant  le  temples 
0- Jirnulacre  de  lupiter  fubuerti  par  Fabtan     Pontius  i  &  ic  voy  b;cn  qu'outre  les  pre- 
mières fautes  de  l'efcriuain,  ils  ont  lelTcnti  diucilcs  altcrations,vcu  que  là  où  le  Car- 
dinal Barontus4it  de  Poncius ,  quc,/»r«y^âP«M  âMÛm ,  familUrittr  mattu  erat  ér  *mkm 
philippù  imppXz  copie  de  Surius  pottetPmftimtUm  perfeffm,/9m»fs  fâcmUdtes  fuas  perwtê^ 
timsSên&i  F^riâmimfâMferestrogâMètt  Js  autem  fêméi,  titttu  erat  (fr  «mictea  ditebus  phi- 
(tppù  ;  &  ic  ne  voy  pas  qu'il  y  ait  eu  grand  gain  pour  lui ,  en  l'amitic  du  icunc  Phi- 
i  1  p  p  e  q  u  I  n  a  u  oit  pas  encotc  atteint  i'aagc  de  puberté,  àù  n'cftoit  ni  facile  à  gagner, 
ni  charmant. 

6.  Quand  ^  on  cerche  vn  argument  de  la  conuei  iîon  du  vieil  Philippe  es  paroles  g  A.D.x4<. 
d'Euièbe'' rapportât  que/MUMM^rvIr  vjm  epijlre  d  Origcnc  à  l^'^'p<^re/irFMippe,à"f^»f{^\i^,^^ç^f; 
êtiinàfi  finMÊÊeSetttrd,  on  ne  produit  rien  de  lblide:car  Eufcbc  ne  ditpas  qu  ilattcreu 
les  lettres  que  l'on  monftroit  telles  que  Ton  les  diibit,  ni  qu'il  les  ait  veucs;  mais  que 

l'on  tcnoit  ij  l'il  les  auoit  ercritc<;&  comme  il  nes'enfiiir  pas/ Empereur fa  femmt^ 
mt  rtc<it  des  lettres  d'vn  frejire  t  donc  fis  »nt  ejlt  chrefiitHs ,  vcu  qu  '  Ad  nan  en  a  cccCtt 
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d'AriClides  &  de  Qutdratus,&  Anconin  de  luftin  M  irtyr,  8C  cependant  n'on  ru  an; 
i  duâctf np.  cunc  icinturc  du  Chriftianifme.lc  S' Petau  dit,  '  qu  i  dmtle  tres-iUustre  auteur da 
V^iAtAi.    ^^.,„aIeSfB0rtfhm  tUute  de  ceUi  en  quoy  il  moailcc  pluftoft  Ton  fcocimcot  paiciculict 

que  celui  dnCaidiwJqiii  neparlepaencenncidttéoace,  gombica  qjii'il  ca  cnft 

mes-iufteiiiicc. 

k  ChroB,  Qaand  S  Hieromc^ficOron  TS  difent  qu  en  haine  des  deuxPhilippcs  Decia 

entreprit  la  pctfccntion  concre  les  Chreftiens,  ils  monftrcnc  qu'ils  ont  gratiâedVoe 
fort  indulgente  faucur  vnfortfoiblepreiugc;  caries  Chrcfticns  n'ont  (comme ooits 
auons  veu)  rien  eu  de  commun  auecles  deux  Philippcs,&  Dccius  qui  a  permis  leur 
'  conrccracion  lors  mermequ  il  portoic  en  main  le  flambeau  delà  periêcutioa^mojH 
ftc^ibffiâinmentfar&procedafeqo'iineraUttmoitpasileiuocn  loî^iMii 

I  A.n.ftri>  èekqueqiiftndle  Cardinal  Baronius  ^  infère  de  V^Qtc  de  cette  eoniêciidoaqKki 
vieil  Philippe  «r#tf  bien  mérité  du  Senât  du  peuple  f*r  le  chéngement  de  fis  mtran ,  vffii 
ieBûitcânciltéles  »ffè^iom  de  tom ,  &  qu'il  suoit  tt  Ile  ment  emltrûfiè  U  Religion  Cf>relfiemi 
qu'il  ne  donnait  aucun  a f tire  à  U  juperfluion  Psyenne ,  il  defcouurc  que  les  grands  hom- 
mes font  (comtnc  les  autres)  fuiets  à  flatter  leur  imagination  j  car  Philippe  pouuo:t 
changer  (es  moeurs.fans  que  ibnchaiweiiieac  leetNuuufift  4ans  lefeia  derEglifc,  la 
flonuBiiDjoa  ëe  laquelle  (bien  loin  de  loi  tÊmUkrUt  ^SUm  detmm)  Teoft  fçaét» 
que  peine  qnïl  euft  pris  de  vaincre  cette  auerfîon  par  ces  bonsc^cet)  icodu  cze* 
Ciable  au  Sénat  efclaue  de  la  fuperftition  Payennc  &  pcrfecuteur;  &Tadcdeln 
confccration  de  Philippe  demonftre  clairement  que  ni  le  Sénat  ni  Dccius  ne 
croyoyenc  pas  qu'il  euft  iamais  quitte  le  parti  de  leur  commune  erreur,  puis  que  lors 
(la  ialouûe  U  la  crainte  elUns  ceiTees)  ils  l'eftimoyent  digne  d'en  receuoir  les  fopre. 
mes  hoimeon. 

•  kS>,H9'    ^  £nfinon'"accafe/4À4/>«  ^r«M«rdeZoiœedifanr,  qaeMiMRf 

enmmt  des  Ch^km  >  tnf  faujfement  il  nie  que  les  ieux  feculiers  gj/ent  eJléft^Mè  defiA 
S  Empereur  S^ttere ,  veu  qu  tl  confie  qu'ils  ont  efté  célébrez. fom  S  Empereur  philif^e;  mâù  qu'il 
peut  élire  que  Zjfime  a  pensé  qu'il  s'en  deuott  tatre  à  caufe  qu'ils  ont  tjlê  cdehrez  fôus  va  Em» 
^reur  Chrejlien/i$n  i  U  f*fM  des  majeurs  fér  des  faerifices  immolez,  aux  Dkmx,  ^  outra êf- 
jices  de  la  (uperÀtim  BéyimKtmaîs feulmeisi férus  Urgejfes»  é  f'in  k$  a«- 

tnsikêfismx  fmtifis prmêmsil^ÙMark  ;  &  qutts  féareUetmtmimlÊétZt>[vmt  i  çjl  %miê 
UMte  fid  êut  ejlé  célébrez,  par  Honorius  en  fou fixieme  ConfuUt.  M  ais  en  coocce  difcoon  oa 
ne  fait  qu'encaifer  des  fauflcs  ruppofitions,& vérifier  que  l'oa  a  plus  pcn(c  à  fortifier 
vn  faux  preiugc  qu'à  pénétrer  l'intention  de  Zofimt;  car  il  cft  trc^-vrai  que  le; irai 
qu'il  dit  auoircHc  célébrez  par  Seuere  Tous  \c  Confulat  de  Chtb  cr  de  Libo^  tcuciuots 
à  Tan  de  noftre  Seigneur  x«4.onc  efté  les  derniers  de  leur  ordre, que  ceux  de¥bU 
lippe  U d'Honodus  ayant  efté  dVne  autre  claflè ,  i!  n'a  pas  efté  propremciB  obligé 
d*cn  parler.Paur  comprendre.cela  pliis  aiféaienc»il  fibc  k  ceprefentert  i.  qu'eacore 
que  tous  les  ieax  ficuliers  furent  Terentins  >  tous  les  Tntmùst  n'eftoyent  pas  ftcalierst 
quelques  vns  ayans  eftc  (quoy^qu'aucc  fcmblables  cérémonies)  célébrez  par  occa- 
âon  extraordinaire ,  entièrement  hors  du  terme  légitime ,  &  (ans  aucune  relation^ 
iceltti,  somme  ceux  que  Publicola  auec  Horatius,  &  Lentulusauce  Nepc^cckbce- 
featéitBiieesa4f-ttM.  delaibndadon  de  Ro^e.  a.  Que  des  jSnftrr  lovai 
eftoycnt  ou  deooyenceftte  pceaili^iiiefic  de  cent  ans,     les  autiesde  cent  dix. 
|.  Qa^éiet  Centenaires  la  première  înftitution  fe  rappofte  à  Tan  505.  de  RomefeloA 
Vatro ,  ou  300.  félon  le  calcul  de  Fabius  Piâor  qui  commençoit  fon  compte  à  l'ao- 
née  de  la  dernière  confccration  de  Rome,&  par  ainfî  Hniflbic  fa5. Centurie  aucc  J  la 
504.  4.  Quedcceux  de  110.  ans  l'origine  doit  eftre  rapportée  à  Valcâus  qui  ki  ixi-- 
ftitua  l'an  i88.de  Rome  ^&  le  i$.deSeniiQsTalliut.  5.  Que  des  Centeuatresptofi^ 
ment  ainfi  appelés  on  fe  rappoctans  \  oettecladè,il   troune  txxefliplcs,ft  deecoK 
de  iio.ans  fix^Gomme  appert  par  la  table  fuiuantc,  01^  les  anoees  legitiiDesdquellfiS 
les  ieux  deuoyent  eftredc  n'ont  pas  efté  eetebceaibatiiiac^iieaca  amesbKa&ttC» 
Ae  les  laifons  des  anoomaUes  rccecchea. 
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l'cxpuMlt  n  tics  De 
:cnivus ,  Je  mclmc 
ij'ils  auuycnt  cHél 
cclcbi»  i  fo.  ans  au- 
parauaat  à  caufe  de 
l'cxpulfiondcsBr^ys. 

Les  jeux  f  irent 
elebrc7  par  Linu 
«  G  ruus ,  l'ao  d'a- 
près te  legianic  du» 
lant  lequel  les  Ro- 
mains citoyeni  em- 
pclebezpar  la  guer- 
re des  Gaulois.  2»' 
' jin»  v.(M  imftr. 

Les  jeux  furent 
celebfcs  ptt  Qau- 
diusPntcmrttPul- 

lus  ,  8i  l'iYi'iç^'itiiiic 
repr'S.  rfn/ortn. 

Lcf  jr^s  furent 
célébrez  par  ^or<»- 
riDUs  fll  Nepo*.^/. 

Lcsjcut  denoyent 
cftrc  cclebtr?  l'a» 
70Î.  mais  toui  l"E'ai- 
pire  eSoit  ea  armes 
icaufe  du  diflTereni 
<Ic  Poropee  &Cefar; 
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>i(.   Tmk.  .0)imt*t. 

M^rau  Aatonio 
let  célébra  fous  le 
CoBfulat  de  Laigus 
et  Meflalinus.  i<n. 

Philippe  les  cele- 
braca  toa  1.  Confu- 
lataaccfoBfilt.  Em- 

trf.  yiQn.  Cupiiolin. 
M  itrtm.Chrtn.Ortf. 
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<fum  tti0  tdtb'i  Iti 
)iuM  dt  ftil  il  tfihteit  i 
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C'onfulv  i ythtrtthd' 
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qmibttfm^ 

En  cette  année 

fous  le  Confuht  de' 
Torquatus  8c  Cle- 
Dictas,  Domitian  ce-f 
Icbra  les  jeux.  ^^{«••| 
vnan  pluftoft  fu'il 
ncfiIolL  I 
Eo  cette  année 
fous  le  Cuiifulai  de 
ChiIo&  Libo.Seue- 
re  celcbta  1er  jcitx. 
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L'an  de  l'exput 
fion  fie$  Rlm  i'e» 
fttat  facDrenumeat 

Cafs^  foutleConfu* 
it  de  Brutuiflc  Col- 
laiinus  •  l'an  fuiuant 
auieftoitlc  uuà^ 
Rome  fdon  Vano 
Poplicolaft  Trtcipi^ 
tinuf  celcbietculet 
jeux  exuaotdii 
oeoc  Cnifimt 


CtmnÊBÊm 
laquelle  IcBiateft 

Nepoi  tiadient  1^ 
Confulat  ,  les  Ro- 
maïQS  en  resjouir. 
fance  de  la  ptifede 
Cotintheli  de  Car. 
ibage 
<xaa 
les  jeux,  trois  an* 
apta  Ici  centcnai* 
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le  Confulat  6. (fR^ 
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pir  fa  petmînion, 
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Pel^  appert,quc  ZoivDeo*apM*cftéobligi£4emectfieeiicoiDptelesien4ePlii. 
lippe,    Honoriiis  »  les  ptemiers  n  ayans  pas  cM  delaclatfê de  ceux  âeton  dixâMt 
iiirleiqaels  ilaaoic  proprement  Ta  vifee,  mais  des  Centeméùres  precifcmcnt;  &:  les  fé- 
conds encore  qu'ils fuficnt  pofterieurs  de  deux  ficelés  iuftemcnc ,  à  ceux  que  Seuc- 
tus  fit  célébrer  fous  le  Confulac  de  Clulo  auec  Libo^ne  leur  ayans  elle  fubrogcz  ^e 
par  vne  efpecc  d'irrcgulacicé ,  veu  que  ceux  de  Scucrus  eftoyenc  de  iio»ms  ,  &  ccut 
d'Hoooiius  CeMeuint  :  mais  Rome  qui  n'aooit  lepeu  &  veuë  d'aucun  Ipcébdedf 
«ette  nature  dépuis  157.31ns      eftoic  d'autant  plus  auide  de  fuperfticions  qn'dfeit 
•    vofoic  à  la  veille  d'en  élire  fevree  pour  iamais,  au  lieu  de  fc  réduire  à  l'arrencede 
l'an  414. qui  cuft  elle  légitime  pour  lesieux  de  cent  dixânsyou  le  447-auque/eufte(. 
cheu  proprement  le  terme  des  Centenaires  précis ,  aima  mieux  anticiperiez  vns(fe 
10.&  les  autres  de  4).ans  »  &  accoupler  des  chofes  hecerogences ,  que  ne  nenuoir 
n  eioit  né  U  ptcoaiicdonc  l'occafion  de  la  Milité  que  prometcoic  l  la  ienneUcdll»- 

f,  Stpcmbw  norins  qui  acbeuoit(à  vingtième  année ,  i.  la  ioye  de  ibn  recour  ctiomphaat  dans 
%B4«i  ^P*^^^     fanglantedeirouted'Alaricà  Polenza,  5.  la  pompe  defonâxie* 

mcConfulat,  4.  rAtheifmeprefquedefcouuertdeScilico  fon  beaupcre,&:  fon  tu- 
teur, clic  demanda,  &  obtint  fa  permiflioi) beaucoup  pluftoft  qu'elle  n'euft  dea,& 
Joignit  par  vne  pallîon  précipitée  ^s  leux  de  cent  *ns  \  ceux  de  cent  dix,  z.  Z^lîme 
fcbroUiUe  en  propofant  après  les  ieux  des  années  505.  605.7 1 5.  Soo.de  Rone,  911' 
a  ppartcnoy ent  proprement  \, la  clailè  des  Ctmmém ,  ceux  des  années  847.8e 957. 
qui eftoyent  d'vn  autre  ordre.  3.  Sexcus  Aurelius  Vidor  monllre  n'auoir  pas  cxa. 
Âem ent  calculé ,  quand  il  a  place  la  centième  année  d'après  l'an  millénaire  de  Ro- 
me,  fous  le  Confulat  de  Philippe  &  de  Sallca,car  c'eftoit  proprement  le  loi.  Breflc 
Cardinal  Baronius  fe  mefprend  grandement ,  quand  pour  donner  vne  touche  à  Zo- 
fime>&  defcliarger  de  blafme  tant  Philippe  qU'Honorius.il  penfe  qu'ii  fu^c  de  fem. 
dte  que  ces  Princes  (ê  (but  eoncentex  de  fâhtdts  Ut^pt»  «itf  modbcraux  aAîoos 
propres  de  l'idobtrie  :  car  le  premiet  (comme  nous  auoos œondréjs'y  ef^  non  /ën. 

*  .  '  ■    lement,  librement,  mais  infolemmentproftttué.iomt  que  quand  il  fcfuftabtfcou 
(comme  Hot\oriv$)  d'immoler  des  VI  cil  me  s,  il  n'euft  n  de  droit  ni  défait  prouoqutf  le 
"  ■   '  ■    defdain  de  Zofîme,  fld  par  le  defdain  fon  lîlcncej  car  ics  Payens  quibuuovcni  çtm- 
cipalement  à  auoir  des  amufectcs,  eulTent irouué leurcompte  en  l'octto^  desÇ^c- 
£bcles/)nand  mefincsceux  qui  les  ottroyoyent  &  qui  en  Ibomifloyenc  bdelpenfe, 
cuflênt  lailTéen  arrière  les  facrifices,Bc  (è/tiâemcpmentez  d'en  remettre  le  foin  aux 
antres.  Cela  aulH  n'euft  pas  efté  pris  en  payementpsHr  l'ancienne  Eglifè,  qucksfoh 
pereurs  Chrefticns  les  plus  nobles  membres  de  fon  corps,  euflcnt  fait  faire  l«^<5>- 
cleSiUns  lacrificr,pource  qu'elle  intcrdifoic  les  ieux,  au  Cnque^  au  ÔCiotôinip 
deMmA^  mcrmc  que  les  adions  propres  de  l'infidelite',&  comprenoitenvoemdt- 
me  dciÎHilê  Tidolatrie  Ac  (bn  attirail     equippage  de  vanité  :  argument  maaiféfte 
queraâion  d'Honotiuseftoit  vicieufe  en  my,  contraire  \  laconteienceCiiidbai^ 
ne,&  vne  formelle  preuarication  des  Canon$>quoy  que  non  égale  \  celle  defîhifijp- 
pe.Et  cclafoit  dit  pour  condamner  au  dcfcri comme  vne  pièce  de  faux  alloy.lecon- 
,  ^       tequc  la  crcduhtctrop  facile  des  anciens  a  introduit  (au  fuiet  de  l'Empctcm  Phv- 
cJlttCoc?]*  ^*PP**       prétendue  pénitence  &:  de  fes  leux)  dans  l'hiftoirc  Ecclcâaftique  *.  R.c- 
teaa  Eu^quê  coumons  (en  attendait  le  jugement  da  leâenr  Cbreftien  auquel  ie  (bnfmecs  ro«a 
de  M ir  fci  1  le  la  diipute  pceeedente)  à  l'examen  des  preuues  que  les  S"  Bcmlcngier  9L  Ridieoae 
ne  f/„tl^^//(  ont  ciea  donner  tOQcbant  le  iw^/^^ 

calbn  k^ftoi-    Le  premier  pour  rroifîeme  preuuc  nous  produit  la  prétendue  donation  de  Co^ 
V  RwMiBc.  (^jncin  ^  ^  j^Quj  dit  de  par  icclie  que  ce  grand  Empereur  fit  Coffice  d^eHâffitr  tS^iite' 
(Ire ,  &  que  Photim  tétteïie  i  &  quand  ainli  (croit  on  ne  confirme roit  pas  ce  qui  eà  ca. 
queftlon,arçauoii  f  U  mmncefrofufêrUtjiuBt  U  Fâfe  dnt  eftrt  ho$mèefU  bulcpicà 
êÊtmiÊ.  Car  antre  chofecStitinrfeliiûri  tnthêmmi ,  & s'ab^aiâèr  iulqaes ï. lotfendco 
vn  feniice  de  valet,  &  autre  lui  baiferle /•/Vd'^  l'expérience,  au  celmoignagedelaqoeWe 
lacontradiftioneft  vne  efpccc  de  folie  enfcignant  qu'il  n'y  a  maiftmdelMie  eftof. 
fc  qui  ne  fe  face  ou  puilîc  faire  tenir  C  tîirier  par  fon  valet  ;  3£  que  cependant  \\  n'y  a 
valçtqui  baifcouvucillc^4^r/«^/><ùdefon  maifttc.  Mais  tout  ce  que  Von  du  fit 
de  Conftancin  aede  Phoclns  eft  faux  comme  la  iàiuâeté  naciatcs:  A^ptcmicrcmeat 
.(quanc'à  Conftindn)  1^  pce^^idun  cime  dç  |â  dwMpa  çft  ^ne  happclouide 
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deftriec  depuis  6^0.  ans  par  l'Empereur  Ochon  1.  Orhoa  Euefque  de  Frifingheo, 

Mariîle  de  Padouë,Nicolas  Cardinal  de  Cu(â,Henri  de  Kalcheiiêa  Archeuefquc  do 

Nidrofic  &  de  Cciarcc  ,  Pic  t.  Anconin  Archeuefquc  de  Florence,  Laurent  Vaile 

Chanoine  de  Lacran ,  Platine  Secrecaiiede  Paul  x.  Raphaël  de  Voltcrrc ,  Hterome 

Paul  Cacclan  Chanoine  de  Barcelone  &  Camerier^d'Alcxandre^.  Albert  Krantz 

Doyen  de  Hambourg  lean  Naoclcr  preooft  deTubingue ,  HieiDnis  Enefque  de 

Gvrcè^Andrë  Aleiac,Louys  Viucs.PomponiusLztus,  Ieaa]Upcifi»£giiatins,  leaâ 

Cufpinian,Louys  Artoilc,Melchior  Canus  Euefque  de  Canariei  Fflliçoii  Giichar- 

iin.Ccfar  baronius  Cardinal,C!aude  Faucher  Prcfidrat  des  monnoyes,  Simon  Vi- 

gor  Confeillcrau  grand  Confcil,&  le  S'  Boulcngier  *  lui-mefmc.Ec  de  fait  elle  cft  fî  •  de  imp. 

digne  de  rcbuc  ,  qu'outre  ce  qu'elle  fuppofc  vnfaïc  neceâàiccmcnt  faux  &  d'autant  ^«'"■^''•^ 

plus  impudemment  ooncronuc.  que  par  toute  iliiftoirc  ilçftconftant  que  lafouue- 

cainetéde  Rome  mcfine  a  efté^oufioun  encre  les  mains  on  de^  Empereurs  Ro. 

mains,  ou  des  Rots  Gorhs ,  ou  des  Princes  François  de  la  famille  de  Chaxlemagnc 

iuCquesaudeça  de  l'an  375.  La  datte  de  cetrc  pièce  cfcricc  dans  Rome  fous  le  Pape 

Paul  I.  l'an  7^1.  lors  que  It  nouucau  monarteredc  S.  Silucftrefut  bafti  &  fcs  reliques 

ranifctccs,  à  dcflcm  d'olfufqucr  la  mémoire  des  libcralicez  exercées  fcpt  ans  aupa- 

auant  par  le  Roy  PcjpiocnnersIÉ  ûcgc  Romain,  implique  vneineuicable  contradi- 

liontcar  elle  fuppoie  que  Conftancin  qui  a  efté  (felon  le  tefmoignage  vniforme  de 

oute  lantiquitc)  baptizé  au  ht  de  U  mort  dans  Ancyrone  faubourg  de  Nicomedie 

lar  Eufcbe  Euefque  d'icelle.l'an  J57.a  rcccu  le  Baptcfmc  dans  Rome  pat  le  minifterc It. Si™ 

le  S.Sylueftre,la  veille  de  Pafqucs;  que  fa  charte  a  eftéefcrite  tjuatre  iourt dpreSy  c'eft  Je  Pauecote 

i  dite  la  dernière  fcrie  de  Paiqucs,  &  que  cela  cft  arriuc  le  ^.des  CaUades  d'Aunl,  c'eft 

I  dire  le  }o.</<  Mâts ,  iour  qui  marque neccifaircment  l'an  5o8.auqucl,  comme  il  cft 

rray  que  Pafqués  efeheut  au  ït.Mars ,  il  eft  indubitable  que  Conftantin  a*auoit  pas 

mcorcmislepied  à  Rome oà  il  n'entra  que  fur  la  fin  de  Tan  jix.  après  la  âeùonh' 

c  de  Maxencc  ;  U  cependant  on  adjuftc  au  Mardi  50.  Mars 308.  tufMMtriemeCm^ 

i/*/ de  Conftantin  qui  conuient  à  l'an  uî-  &  au  lieu  qu'il  eut  lors  pour  Collègue 

on  beaufrerc  Licinius,  on  lui  adioint  Gallicanus  dequileConfulat  aucc  B  (Tus  fc  / 

Apporte  à  l'an  3i7-â£  aucc  Symmachusà  l'an  359.  ceilcmcnc  qu'en  cela  feul  il  y  a  vne 

bulc  d'impertinences.  r  /  .  * 

Tout  le  corps  de  la  donation  en  eft  par(êm^mais  lapiemiete  partie  contenant  6 
:onitnîon  de  fby  porte  (catr'autrcs)  ces  marques  euidenccs  de  réprobation.  I.  Elle 
ntroduit  Conftantin  fc  qualifi.inryfif^fw  cAr//?, titre  qui  a cftc' premièrement  pris 
)arluftinian  venu  à  !  Empire  l'an  ^17.  près  de  lyo.  ans  après  la  mort  de  Conftantin, 

lo^.aprcs  la  prétendue  date  de  fa  charte  ^  S>l  BntMmtqite,  combien  que  iamais  il 
l'ait  eu  aucune  guerre  en  fiietàgne  i  9l  Hmtmqiu,  combien  que  Inftinian  ait  eft^  1» 
iremier  boaoré  de  ce  nom  après  l'an  55S.  Elle  appelle  noftre  Seigneur  wtdek 
tia0e  TfÙÊÊ^f  pat  vne  façon  de  parler  qui  aeft^  introduite  en  l'Eglifc  par  Proctus 
iromeu  au  patriarchat  de  Conftantinople  l'an  4Î4-  c'eft  a  dire  i>9..ipres  Conftantin, 
jui  n'eftoit  pas  encore  entrée  en  la  Romaine  l'an  511.  comme  appert  par  l'cpiftre 
'9. du  Pape  Hormifda  j  &  qui  n'a  peu  obtenir  palTcpotc  auant  l'an  >34..  par  le  Pape 
can  X.  3.  Ëilc  applique  au  Pape  Sy  iueftre  lenom  de  Fmdtt  Firtt ,  qui  |)e  fe  tro/iuo 
unployé  par  aucun  auant^'an  495.  au  Pape  Gelalê;  item  celui  de  Pi^vmmH^ititte 
{uinnft^ entièrement  inouï deuant  l'an  449,au  fécond  Concile  d  Éphefe  qui  appli- 
jue  le  titre  d'AnkeëefyiUViiiuerJèi  à  Diofcorus  d'Alexandrie,  &  l'un  4^i-au  Concile 
le  Chalccdoine  ,à  la  face  duquel  quelques  Clercs  &  Lai-s  d  Alexandrie  le  donnc- 
cnt  zuccceluidc pairtd/ihe v^dtuerfil 3kU  PapeLeoujmaisiiins  iuccezlc  Pape  Grcgoi- 
e  I.  ayant  non  feulement  dctelic ,  mais  auffi  déclare  deteftable  l'empluy  dcl'vn 
le  l'autre  iufques  à  (à  mort  arriuee  Tan  604. 9c  nul  auanc  Boniface  f  n'ayant  tefmoi- 
;ncqtt*tblttipeul^rplaire;ceqnis*eft  fait  feulement  ran6o6.  4.  tllefait  desex- 
ratta.Cantdu$ymboledeNicee,&deceluideS.Aihanafe,  que  de  celui  de  Con- 
kantinoplc.du  Uure  i.dcS.Ambroifc^/^^^^rchap.i.dc  d'-ux  vers  pris  dans  la  préface 
nifepar  Prudence  en  tcftc  de  lbn4i^*/Ar*/i,  de  quelques  phraics  employées  dans  la 
>rofeftiondc  foy  faite  par  les  Eucfques  Efpagnols  au  cro^iicme  Concile  d  T  -Icde, 

des  ato  de  S.Sylueftrc  ;  d'oik  retiilte  que  cette  rhapfodie  où  tant  de  pièces  dif&- 
eanslbficflnisnes»eftvn  fiait  çreu  dans  klîoiond«ficçl^  plus  corrompys&dn 
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b  auconpnoftericurs  à  Conlt  mt  n.  s  P -i  vne  T  ç  ^n  r^e  parlt  rinufitcci  Tantiqui- 
té.mais  Je  trcs-mauuaisfcns»cllcaÉÎcuicq  '  l  v  a  en  .a  T  \  \\té  tr»à  fê'  meStCr  Vfie ftalt 
i>«^/f«c/j  argument  nMoifUtw'qi^  IVifccar  de  U  pièce  n'cftoic  m  bon  Theologieo  ai 
je  vràiCôoltantia.  le  ne  ^le  point  de  fa  (èconde  partie  «  «|iiif.iic  proprement  le 
corps  de  la  donation  I  Aeeft  (àbicn  parler)  vnc  formillicrc  d  ignorances  maligaes, 
cftjllccs  aiicc  vnc  impudence  fi  (InpiHc  que  l'on  y  fait  parler  de  Conftantinoplc  i 
Conftanrin  en  vn  temps  auquel  elle  n'cftoic  que  Byzince,  &:  ne  lui  appartcnojf  pas; 
tanc  s'en  f-*ur  qu'il  peuft  conccuoir  le  deflcm  delà  buftir    lui  faire  porter  fon  nooi. 

Il  cftanflifiux  que  photim  fist te fimim de VoBcetfu Von  prétend  MoircftéieiAi 
par  Conftantin  à  S.Sylueftreicar  encore  que  la  charte  ibppolêe  fous  Con  nom  /bjtcf» 
dite  de  l'an  761.&  de  la  conoiflance  tanc  du  Pape  Adiian  l.  que  d*Ado  de  Vienne 
SjJljJ'  quien  marquent  la  fiibftanc»  ;  ncantm  MHS  il  cft  tres-certain  l.  qu'aucun  des  Grecs 
n'en  a  eu  communication  auant  l'an  10^0.  &  par  conlcqucnt  que  Photius  ne  ùpcu 
aMoirquicd  more  plus  deijo.ansauparauanc.  z.  Que  la  première  ycucquienaefté 
donnée  à  l'Ortcnc  a  cfté  dans  la  lettre  de  Léon  9-  ^  Michel  patriatdie  i  careePape 
plus  hardi  qu'aucun  de  Tes  predecefleurs  (coïkime  venu  en.vn  liecle  plus  defiioéde 
lumière) en abienorccranfcrire  vne grande parcie^qui ayant  efté  depuis  toumeeca 
G  ce  a  abufe,  non  l^horius  qui  n'eftoit  plus ,  mais  Théodore  Balfamon  Commenta- 
teur de  fon  Nomocanon  ,  qui  l'a  infc  ree  toute  entière  dans  Ton  Comraenrairc  :  Se 
pour  rcndi  -  palpable  qu'il  ne  tenoic  ce  qu'il  allcguoit  que  de  Léon  ,  ôc  qu'il  l'cro- 

{>loyou  lur  ià  toy.il  s'cit  contenté  de  rendre  commun  vn  difcours  continu  dediucis 
ambeaux  qu'il  auott  coufus  par  ci  par  \k  dans  Con  texte ,  ometant  k  àetkin  tomela 
première  partie,&  en  la  fuite  diuerilés  daufes  qui  eftoyent  entre  deax:&  de  là  vient 
qu'il  ne  fe  trouue  pas  dam  Balfamon  vne  icule  fyliabe  outre  ce  qni  a  eftc  copié  de 
i'cp  ftrcdcLeon. 

Or  ces  chofescftans  plus  claires  que  le  iour ,  que  Conftanr/n  n'ani  fâir  ni  dit  ce 
que  l'on  prétend:  que  Phoiius  n'en  a  elle  ai  peu  cllrc  cermoin:&  que  quand  il  enau- 
tottefté tefmoin  i  fon  tefmoigaagc  ne concerneroit qa*^ v&ge  cxtrcmeinenf dtf- 
lèmblable  à  ce  que  l'on  obferue  auiourd'huy  :  t'appelle  la  pudeux  de  toutes  les  amea 
▼raymcnc  ingénues ,  Se  les  fupplie  de  confidnor  L  fi  ce  n'eft  pas  abuCet  indigiae* 
ment  de  la  bonnef  y  &  finccntc  Chrefticnnc ,  de  vouloir  faire  fondement  Cut  àcs 
beueucs  rcconi:c%  par  tous  les  dodrs,  &  reconoiflablesaux  plus  fimples;acaufcquc 
ceux  aufque^s  elles  font  arnuecs  pat  erreur ,  &  comme circonucnus ,  ont  accoidci 
noftre  profit  des  cbofes  qu'ils  ne  deuoycnt  pas,    s'ileft  poflible  defàiievBptaij^ 
^  figne  tott  au  Papc,que  de  fonder  les  princif^les  cérémonies  de  fa  Coot  fnrdmîDts 
fuppo(èz,&d(  s  pièces  de  fauffemonnoye  dercriec  parioitcle  monde,  pootlàâin 
tirer  auanragc  de  la  bcftifc  de  ceux  qui  s'y  fontlailT-z  tromper. 

L\ quatrième  preuuc  cft  prilc  du  liure  efcrit  par  S  Ambroife,  de  lAdt^nuèSneriH 
tâU,  cil  il  dit,  que  /*  att  voidUs  cols  des  Rois     Primes  fe  foufmettre  aux  ge  me  mus  dtsUco' 
dou,(^  quéjMs  bàsi  ktmdtmm^crojent  qutls fmt  mmmftfltmrs  9r£tf»ms.Ot  amm 
i'auouë  que  ces  paroles  (èment  à  releuer  l'honneur  de  tons  les  Sacerdntscogeoe- 
lal  par  di  ffus  celui  des  Roi$,&  en  prennent  la  raifon  drs  avions  &  des  paroles  meC* 
mes  des  Rois.rcconoiflans  les  Sacerdots  pour  ConduÛenrs  c-ftablisdc  par  Dieu  dans 
fa  maifon  pour  hdijfefifition  de fesmyJleres&L  benediÙ-  ms  fpirituellcs ,  ficfeconfeC 
iànseux  mcfracs  foufmis  (en  l'ordre  des  chofes  fpirituelies)  a1curdiredioD,comme 
brebis  :  i'y  remarque  &  les  difcours  ic  les  aâions  ordinaires  des  Princes  do  quani^ 
me  iecle  en  la  communicationdes  chofes  diuiness  car  ils  lesdeooandoyeotanecl» 
inilité«  comme  vn  fecours  neceflàite  6e  leur  vraye  munition  :  ib  croyoyentqoelif 
moyens  propres  de  les  impetrcr  eftoyent  les  fnerés SMeerdâtuUs ,  au^aeUes  ils  fere- 
commandoyent  de  tout  leur  coeur;  fleurs  aé^^ons  eftoyent  en  quelque  forreics 
cautions  de  leurs  proteftations  ôc  de  leur  reuerence  intérieure  ,  car  ils  le  letrofent^ 
genoLÏ's  pour  demander  félon  ia  couftume,  ôc  rcccuoir  la  benediâioo  ^/impoft» 
tion  des  mains  qui  eneftoit  le  figne  •  mefmes  ils  fe  côofbnyettc  aptes  s'eftte 
nouillcz,  tellement qne  /oarr^/  fe  trounoit  en  quelque  force     éeffimàfgmêmU  éu 
Sâcerdêts,  fe  trnms  debout  pour  vaquer  conuenablement  à  leur  minitlerc  ^  fie  en  fia 
\\s  btifeyent  les matns <\y\\  leur  au'^yent  elle  impofces  au  nom  de  Dieu  en  (îgric  dcref- 
fcncimuni  cordial    liaccrc  de  rcipcd  àL  d'amour,  le  vois  aulE  q^  Vcs  Sacerdors 
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iJmcttoyent  toutes  ces  dcmonftrations  cxceriçurcs  de  njodcftic  dcuotîeufc ,  &  ne 
ugcoycnc  pas  en  dcuoir  interdire  i'vf  gc ,  de  peur  qu'ils  ne  fcmblaffcnt  en  s'oppch 
fane  à  la  iibettc  des  mouuemens  con(ciciitieiix,ixial  iuger  des  intencions  de  ceux  (yit 
les  employoyenc  &  slwmilioyeac  piofeiuleinenc  en  recercbtot  la  paix  éc  Dicv 
par  le  minifterc  de  Tes  (êriiiteurs. 

]j|ais.îe  ne  vois  point  que  iamais  en  l'antiquité  aucup  Saccrdoc  (quel  qu'il  fuft) 
lit  requis  par  parole  ou  par  fignc  d'aucun.foit  Pnnce,  foit  pcrfonne  priuce,  qu'il  cuff 
i  lui  batfer  les  méir/s.U  beaucoup  moins  qu'il  en  ait  fait  rcgicracnt.lc  netrouuc  point 
non  plus  que  le  Pape  de  Rome  ait  eu  ni  dcu  auoir  plus  de  p^ic  qu'aucun  autre  aux 
KUCfeBontoyales,  donc  S-Ambroirepartc»  qui  rccmic  autant  ^  Mdao  4cs4^u:i( 
iralentiniaiis,  de  Qratian,  Theodofe  U  Hononuf  >  qu'cdlèiit  peu  Ciîce  à  Roote  Da- 
aafe  &  Siricius.Touc  elloit  dooc  cgal  par  tout^  comme  tesEmpereurs  s'homiliaoi  • 
;n  l'Eg! ifc  dcuant  les  S.icerdots ,  honoroycnt  non  leur  pcrfonne  abrolumcnt ,  mais 
Hopicmcnc  le  Mmiftere  de  Duu  qui  leur  cftoïc  commis, &:  leur  pcrfonne  cnconûde- 
rationdece  faind  c  mploy ,  &l  de  la  qualité'  qu'il  leur  f^iibit  poncr  en  la  focieté 

'ideMrrftÊfrChrifti  qui  quece  fuft  qui  leur  adminiliraftleschorcs  diuiocs  eftotc  trait.  aa.xo.Is!' 
•,é  de  mdSne  cercmonic.  c  h  eb.  ■  j  if. 

Hors  de  la.les  payeurs  n'agiifans  plus  comme  paftcurs  en  leur  fbnâion  Sacerdo-'' 
:a!e,  mais  dcmcurans  b  ehif  f$hti(fues  des  Rois ,  &  le  s  Rois  ncfaifàns  plus  l'office  de 
mhlij^irttuelles  àvi grand p^Jiear des 4meslcii\^  Chtiit,rnais  (c  monftrans  en  qualité' de 
•hefs  de  iejlâtàc  de  tous  les  membres  de  I  cftat  fans  exception ,  ils  cltoycat  (en  l'or- 
ire  politique)  révères  par  tous  les  Sacerdots  en  gênerai  &  en  particulier ,  les  Papef 
somme  VU  autres  les  reconoiflàns  comme  Lumttmuisie  Dieu ,  les  Senm^émisS»" 
^tatrs  deUfUtédtfijuels  ils  fe  confcfToyent  ' istdtgftetvslets,  leur  difant aux  occaûons e  Grrf.iikaj; 
luec  S.Grcgoire,^g»f  fuu-)e,  dtftat  ceschafes  à  Mejfeigneurs  que  poudre        ver  ?  U  puif- 

(ftè  donnée  dm  ttdéUfUtid«lit^€%neur$jmftêm  hgmmts^hL  Dieu  ^êmu fesSuar-  (  ego  Sm»; 
ittsea  leurs  miint.  ■■^ 

£a  fin  pofe'  (ce  qui  n'eft  pas)  que  les  paioles  de  S.Ailibroife  emportent  règlement  r. 
i  tous  Chreftiens  laos  exception  de  s'agenouiller  douant  les  genouïls  8e  bailçr  ka 
nains  de  leuis  p.ifleurs^AcqiielePape  de  Rome  ait  ^/^^^rMT^MMr  la  préférence  en  lâ 
ouïlTance  de  cet  honneur  :  l'y  ccrchc  le  bâifepied  Se.  n'en  peux  feulement  trouuet 
'ombre;  tefmoignage  euident  que  c'cll  abulcr  a  icc  vnc  cxrremc  incurie  de  Ton 
îtiude  &  de  la  facilite'  des  Chrclticns, que  leur  pcrluadcr  qu'ils  doiuents'adreindre 
.  l'obicruation  d'vne  cérémonie  odicu(c  &  qui  fait  auiourd'huy  peur  à  vne  grande 
•aitie  de  rOccident^en  vertu  dVne  preuue,  qui  en  demonftre  vue  autre  qei  n'a  rien 
le  eooinran.Vaudroit.il  pas  beaucoup  mieux  Jtmier^êireÀ  Die»  en  confcCint  inge- 
ueoittltla  nouueautédecette  obferuation  inconuë  à  toute  l'antiquite'^Sf  l'impuif- 
mcc  inuincible  d'en  produire  quelque  titre  valable  ,  que  s'engager  de  fon  bon  gr^ 
parler  hors  de  propos,  &c  dire  des  chofes  impertinentes  de  peur  de  fembler  defail- 
t  au  maintien  d'vne  cauiè  déplorée  en  l'abid  Joniiant  par  leiilcnce?  leconclu^ 
onc  hardiment  que  Tallegatiou  des  paroles  de  S  Ambroilê  eft  totalement  d^ai- 
}nnablc,&  fuppliele  leâeurdcpenleren  (à  cooicicnce comment  il  eftimeqael'on 
uiâeauioui  d'huy  vallablementex'gerau  nomdeS.  Pierre  que  les  Empereurs^ 
rinces  fidèles  fc  porcenc  à  rendre  aa  Pape  beiucoup  plus  de  reuercnce  q  ie  S.Picr- 
*  en  fbn  temps  n'en  a  refuie  d'vu  pauurc  Capitaine  degens  de  pied  ,  &:  en  quelle 
iÇonlc  lucccfTeur  peut  dire  en  vente' qu'il  s'accorde  à  funantecciTeur,  &  qu  il  fuit 
in  patron  de  mefroe  qu'il  ie  glonfit:  d'ellrç  poiTcireur  de  A  puiHance  &c  de  Ton 
racle  :  car  i'auouê*  (comme  deuant  Dieu)  que  cela  m*eft  entièrement  ineom- 
rehenfible. 

Pour  cinquième  preuue  on  a  recours  au  récit  que  fait  Suidas  de  Leontius  Euef- 
jc  non/ /^«//WA<'(commcpcnreteS'^Boulengier)mais^j'^7*^/W/r«i7y/>;  &pour-  paf|p^ 

que  d'ordinaire  fulant  vn  triage  dans  (on  difcours.on  en  choilit  ce  qu'il  a  de  plus 
'Icrable,  laiâant  le  relie  qui  pourroit  plus  aider  à  former  le  mgemenr  que  l'on  en 
)ic  fiirefie  le  rapporterai  en  (on  entier:// <Ji'#tf  (lit  Suida  e^tfement  fr  me  en  fes  fem^ 
tfemt  tmmen  t9myi^tikntmfêrdes:é^  vm  iamre^Uyti»^  Sjmêée^it  f «'  EmfA>t  f^mme  4cj 
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fotte  demeuro'tt  en  U  mx 'Çon\or  cHe  s  eÇchauffAnt  rlc  chùl-rr  vatr ,  e!.i .    1 rjiniiKt  fan  cnur^-^ttn. 
moyé  vers  lui, fe  pUign.t'ft     le  jlutam  de  pro'vejjes,  ic  voii<;  bidirai  la  p!us  gi  .'n  \c  tgij.'c, 
à  fournirai  l'argent  â  vol:s  venez  vers  vnùv.mus  tl  tm  fii  porter  cette  repart    6  Rciocù 
vous  aucz  cnu  ie  que  rien  de  cela  (c  fiice,  ûchez  que  vous  obligerez  non  point  moi 
mais  pluftoftvoftreame;  que  fi  vous  voulez  que  i'atlle  ver»  vous  comme  venfoe 
per(bnnequi  gardera  la  rciicrcnceconuenableauxEue^ues,  tellement  qpiequmd 
l'entrerai  vous  dcfccndicz  auflî  toft  de  voftrc  haut  lîc  gcaucc  rc/peâ,  nie  venicztt 
dcuanr,&:  mettiez  voftrc  tcflc  (ou%  mes  mains  demandant  bcacdiâ:ion:  &  aprcî,q!?e 
ic  prenne  ma  feance  moi,3£  cjue  vous  vous  teniez  debout  par  rerpca:,&  vous  aboyez 
quand  ie  le  commanderai ,  auflTi  coft  ie  donnerai  parole  que  s'il  vous  plaid  (mouak 
le  viendrai  vers  vous  :  autrement  vous  ne  me  (çauriez  tant  donner  ni  faire  figiaiid 
chofe  que  m'ayant  fait  déchoir  de  l'honneur conuenablc aux Euelques  vous  mepor- 
tiezà  déshonorer  la  loy  diuincdu  Szcetàocc. Ces  (b»fts  tmeRsas  rapportées  e5e feptfêit 
nefUmant  pas  tolcrable  d:  receuoir  tels  propos  de  Leom'tw ,     bouffi  vr  for:  (jrfe  pIe:^Ktnt  *• 
faiftnt  plufieurs  7)icrn:cs  uuec  vne  hout/idf  de  femme  ^  efprit  le^er,e/à'  ie  r\tconts  à  fort  mm 
,  l'iucitA  À  U peiae,miis  il  loin piitjiojî  U  ffA/tJjijc  de J4  rejoimio/f,  cr  dejiâurttd  fâfemntedcjé 
Mere,é'    remuojA  enfé  tbâfiÂrt* 

D'autanc  plus  que  l'on  s'obftine  auioordliuy  à  vooloir  conuercir  en  omeoieiis  fef 
caprices  de  LeoQcius  pour  parer  les  Prélats  de  noftre  temps  de  (es  ordures,  d'autant 
plus  deuons-nous  (pour  faire  honte  à  ceux  qui  commettent  vn  fi  grand  abus)  letit 
faire  reconoiftre  au  vrai  &  le  fonds  d  où  ils  p  iiTcnt  ces  éloges ,  &  Ton  mcnzc  ,  3d  ca 
fuite  apportîr  fur  la  fubftancc  de  ion  diicouis  les  confiderations  conugjiabics.  1.  Il 
f  mt  fe  (buucnir  que  ic  Diâiionnairc  qui  porte  le  nom  de  Suidas  cil  vn  ramas  mcilc 
de  bien  8e  de  mal»  où  plufieurs  pedans  fortnouueaux  ont  mis  la  main ,  commecdl 
iê  peut  recueillir  particulièrement  de  ce  que  fur  le  moc  tmçmrmHm^ii  %\  eft  parlé 
de  XEm^iicàt Bi^é'C»Mfiâ9tmPàtrphyregefjetes  fils  de  Rom.i/n,  do  jf  iedemietetk 
decedc  l'an  1019,  tellement  qu'il  n'y  a  point  de  fuict  dcs'cftonner  fi  plu(îcur$  j  vans 
(après  l'cxtir  â:ion  des  bonnes  lettres  dans  TOricnt)  encrcpns  d'iulcrer  leurs  obfcr- 
uations  dans  ce  rccuciU  &  d'autres  ayans  voulu  pailcr  de  la  Théologie  hc  descho(es 
oui  la  concernent  en  vrais  profèfleurs  d'aifâbct ,  qui  chafiàus  propceaicnK  anccs  Vea 
^llabes ,  arreftent  quelque  choie  de  folide  par  accident  (ènlement  8e  en paOam  *> Us 
y  ont  fourre  des  contes  puifcz  de  fortmauuaife  fourcc  &  fore  mal  digérez ,  tels  que 
celui  dcLcontius  ;  cai  d'où  pcnfcz-vous  que  nortre  Grammair!ca  au  appris  quece 
Vichtciiou  appelé  la  reî^le  del'EtJifc,  qu'il  obtint  par  l'es  prières  que  Ton  fils  faau/c 
qu'il  auoit  des  mauuailcs  inclinations)  fullretiicdu  monde  ,     qu'en  vn  Syaodcil 
ferma  la  bouche  à  l'Empereur  Conllancius ,  finon  de  cccui.la  mcfine  qu'il  chaige 
d'opprobres  après  luiauotr  (baftrait  ce  qu'il  a  voulu,  aiçauoir  ce  PhiloftofgiiB  noR 
a  Nieeph.  par  *  Niccphore ,  &  par  Phocius  ^  comme  vn  auteur  de  qui  les  cfcricsfontpbftoft 
lib.9At9.     vne  lousnge  des  hérétiques  quvne  hifloire ,  v  n  w  cntear ,  &  amtteur  de  fables  qui  a  o/c  dire 
e  ^Wyc  i,  d'itcius  &  Eunomius ,  les  pires  Ariomaniccs ,    c[y\eux  feuls  ont  pur les  dogmes  deU 
m  ,M.s>tv'^  pieté.Qci  hérétique  diff  ime'  ayant  efcrit  l'éloge  de  Leontius  l'a  fait  gouftci  a  noflLrc 
^•T'^'n^w-  Compilateut  qui  pcnfc  en  cftrc  quitte  &  auoir  (uffirammcnt  purge  ion  cxtia«,pour 
»mtm  wi4iSm.  dicc,  PhUoJlorgim  U  nuû»âdmsé fùt  et  Letmtim  fitt  aumertie  em  fim  Umret  emnmes'uetùvUat 
Mm  A»Mi«k  i  j}f  nfiterie  Amniqut  :  car  tant  s'en  faut  qu'i  1  ait  efté  nêâMmté  en  comptant  Léon* 
tins  entre  (es  complices»  qu'au  contraire  fontcrmoignagc  c(l  confirmé,  &parS. 
e  dcSynod.  Athanafe  'qui  parlant  du  Synode  de  Sclcucic ,  &  de  fa  cholcre  conrrc  IcsAno- 
9'6T9'         ni(K*ans,fl ic,  /// dcpoferent  Acdcifts,Pafrophdus,yrarji»f,EMdûxiMi,fj;-  Georie U C*ppsdocit»t 
ci"  Autres  d' Ajie,Leontttu,Theodo[etEuâgri$/6 é"  Theodulus.  Et  par  Socratc  qui  e/ciairor il 
f  il  faut  Vu-  Athanafe  en  ces  termes  >  ils  âepofenm  Acâàm ,  George  d Ahxsmdrie^ ,  FrfteimA  7)r» 
ni».         Thefidort  de  Chéoretâfes  d«  Phrygie ,  Theêdefi  de  PhHêdelphie  qui  eH  em  LySe ,  Buegrim  àe^ 
1 1 fie  de  MityletietlÉMtiuf  de  Trtpolis  de  Lydie^é"  Eudoxim:  6C  par  la  figntcure  proptc  de 
f  lurtef.7}.  Lcontius  qui  fc  trouuc  dans  S.Epiphane  S  foufcrit  le  15. en  ordre  au  pied da  Symbo- 
le  prcfcnrc  le  2.7. Septembre  j^9-  au  Concile  de  Scleucic.  en  cette  forte ,  Theollifimt 
Eucfijue  doilnane ,  Leontiuo  F.uefjuede Lydie ,  Theodofe  Euefcjue  de  Phils3clphic  de  Lydie, 
&  en  fin  par  les  fades  Grecs  qui  rapportent  le  Catalogue  des  Auumœans,  qui  ayans 
gagné  les  bonnes  grâces  de  l'Empeccur  Conftantius  dcpoièrent^onftantinople 
MacedoniusEuerqttcd'icelle  le  «7.  lanoier  |6o.  8e  ycompce  noftre  Leontios  n 
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icufuicmcrang,cn  cette  mznicrCyMarù^Ac/tciuf .George  Serr,t4 ,rrânis4i,Theodofe,Eiifebe,  ' 
l'ct^apus]  Leontiuiy  Cynon^hLC  Car  il  cncctni  !cs  Kucfvjucs  de  Chalcedojnr,  Ccfarco  ^ 
ic  Palc(tinc,Axxanciric,dc  Puixtoiiic,dc  Tyr.dc  Philadelphie  en  Lydic,dc  Selcu- 
lieen  Sy  ne,  de  Tiipohs  en  L^dic,  &  06ljcbaen  Syrie  qui  aaoyencfijt  bamleàput 
m  Concile  de  Srleucic,  comme  leur  Syasbolc  cOhfîtioe'  par  leurs  fêings  dans  S  J^mh 
^baoceo  fait  f^  y.  Voila  donc  vn  hcnsriquc  fi£  de  la  pire  faâicn  que  l'on  nous  donné 
pour  Tt^'e  de  l'Egltfe  >  &c  de  qui  l'csn-nous  veut  faire  pafTrr  It  s  cfcapades  pdur  des  or- 
dres d'vn  maiftre  des  cci;ciTionics ,  qui  prcfcriuc  ce  qui  cil  de  la  bienfcance  à  cha- 
zuaiic  certes  trcs-mal  à  proposicar  i.  quelle  £git/e ^  ïamais  voulu  prendre  tablacu» 
re  des  Anomœans  âe  cqpit  aucun  de  leurs  Euelq^cs  pour  (à  regU ,  ànon  Ipir  propre 
:okttë:  quelle  partie  âc  l'Eglilê  CacholU|tte  a  iamais  confenti  de  prendre  les  patrons 
IVne  ii  exécrable  main  ?    qui  a  huit  cens  ans  duranc ,  eu  iucun exemple  de  Prête  - 
Orthodoxe,  qui  fe  foie  glorifie  de  Tes  Jl  f  Jams  cr  ucrs  la  femme  de  Ton  Roy ,  &  que 
l'on  aie  oui  i  cfurcrdelui  faire  iareutrcnc  c  aucc  la  douceur  &l  modclhc  conuenaûlc 
i  la  profcllion  Chrcfticnnc,dc  laquelle  les  vrais  obferuatcijis  mllruitspat  S.Prcrrci.P«.i;i7.  * 
::rianc  à  coure  i'£gii(è)C/'4i^«^:^  DU»  ^AwrMv;^/^  Xêjf,  ont  pludoft  condicue  leur  auan- 
c^e à  honorer  leur  Prince  tant  en    perfonnd  propre  qu'en  celle  des  fiens  pluftoft 
qu'àlêfaire  honorer  cux-mcrmes?  le  veux  qù'Eufcbie  pleine  du  vcnr  de  la  Cour, 
mcriraft  que  l'on  le  fift  exhaler  par  la  piqueutc  de  quelque  auerCilT.^ment  tharita-,  \ 
Dlc,eftoi:-.l  iufîe  que  Lcontius  (à  la  Cynique  &  à  l'enui  de  celui  de  qui  Platon  diToit 
qu'il  foulûit  [(.ri  ûr-ueil pjir  vft f)ius grd^d ûfgue/i)  clfayalldc  déprimer  la  Cunacurdcfa 
vanicc  par  i  «.XLca  d  vnc  iniolencc  contraire ^  â£  par  des  brauadcs  fans  raifon.^  que 
pottttoiuileftimer  q  je  pcrdiiTenr  tous  les  Colle  gucs,qui  fi;  a  hans  que  tkêmfcm^^m 
ttlm  ^huttn^nêmmeeim  qui  ejl  honoré, ^imofc^t  mieux  luppprcét  les  mépris  de 
leur  Reine ,  que  fc  rendrc  mcrpriiables  en  les  repouflatrt  /)dicufcnient  &  la  creuor  , 
d'honneur  (comme  on  parle)  que  la  mettre  en  fv>uguc  r  O  i  q'i';uioir-:l  à  gagner  en 
la  faif.itu  par  :a  rigueur  iniuftc  lortit  hors  des  g(  n<lsr5<r  puis  q  ic  l'on  le  veut  appeler 
C4»o»  deiEgitje ,  en  quel  Canon  auoit-il  appris  qu'vo  Roy  ne  pouuoit  paroiihe  ;dc-  * 
janc  ancon  des  Euefques  les  filieti  »  (ans  lui  âUer  m  ittêm ,  Ac  km/trJM  tOe  eà  liip- 
plianc»  SckêeÊtirdeMttiiùdJtiêÊfiCimimciitkyài»  ÔÊffttesÀn^'dim  tmfcoiitmâméi'  '. 
de  faire  vne  aurre  |^ure i  Eiliore  que  la  cinilit^  de  Conf^amin  &  de  l'es  enfans» 
Princes  def  ransaux  pcrfonncs  Eccleûaftiques,  cufl;  commence  d'introduire  qucU 
qucchofc  de  tel  en  rEglife.qui  ne  poffedoit  qucdcpniv  ciunron  40.ansle  conte  nte- 
Ticnc  de  voir  ûc  les  entant  iur  k  ihrone  impérial,  il  n'y  auoit  aucun  rcgicnient  pour 
:ela,&  fâs  PreliCs  eulènc  ctté  infenfèz  àfi  conoercir  en  r  c^I  es  d'obedien<»  les*humf('  , 
irez  volontaires  de  leuis  mûùtes^  fiûre  des  loix  touchanr  dés  a6kion$  qui  depen- 
ioyent  abfblument  de  la  difcretioi)  d'aucrui.  Ai:  (Ii  ne  voyons  nous  point  qve  iamais  ^ 
lucun  dcsancicnsEuefqucsaitpriscxeiTiplcà  larefvcried;  Lcoiuius^nureu  quel-      '  • 
c  dcurt  feruir  de  C<i»tfff^rwr«/;  &  la  bomc- d.  D  eu  a  clic  plui  fauorab  e  a  fou  peu-  *  , 

lie  que  de  permettre  en  les  paftcurs  vn  tel     Ibord  ,  que  (fc  lend-ins  ridicuU  s  &  ,        e  ' 

>dicux  par  ratfcâation  fal^eule  d'vne  van.cc  pompcufè  &  indigne  de  ion  (uppurt) 
Isencrepriffcnt  auec  Tcffort  d*«ne  extccane  teniefiré  de  tirer  au  bâillon  auec  1^  RoiS)    ^  « 
h  monfttcr  forts  enbonchef  &karfau;e  des  ptocez  de  grimaces,  de  rang<.<lc  fean» 
;c.-s,&  de  démarches.  Car  encore  que  l'an  585. il  ait  pris enuie  à  no^  Pr  JaisF  anç  i-^  rnnfn  i.M».r 
le  réduire  en  Canon  les  déférences  qu'ils  eltimi^ycnr  dru'  ircrt  c  rendues  pai  Ui'^^'"^^*f'  •» 
_aïcs  aux  pcrfonncs  du  Ciel  i:t",icur  règlement  poftcricur  à  Leone  lus  de  150.  anî  ne  ^\  *  . 

':a  quedc  particuherà  paiucuiier,&  necouchw  en  rien  les  Pi  mec  de  la  boute' «Se  fa- 
hlité  defqdels  ils  efioycnc  aficurea.  qu'ils  tircroyebt  toute  /orte  d'honneat  it  auec 
jrabondanceeii  ne Jeuren  demandant  pcMntdu  tpàt  :  & auiouid'huyccrrc  difpufî- 
ioneftfi  pcucpnfîdcrecqneni  le  Cierge' ne  iugc  raifonnable  d*cn  pufTrrl'itbrer-  \  • 

:ation  ,  ni  le  pi:upk  nt  f  Vr  aucun  cftat  de  s'y  foufViicttrc ,  &r  c  cpcndiii  t  ch.icun  vie         »     '  * 
ont  eut  en  ù  condition  Mel'nc  quand  ian        l 'elt  à  dire  284  ans  apics  !(.  I.  <.o^d 
woncilc  dcMali:on  I  Oacnt  oetetna  1  .l,.  enruwi  d  vn  an  centre  l  Eupi^tu  qci  fcren*  ConrL  «<l- 
iroit  ficoDiplaiûinc  cnuers  |(  s f^randsSagneurs  que  defertir  Mw ëo  i  igi'Jt  *»  dtmaM  '    P*"**»**  . 
^emx  ,  ou  JefieMjrtdecke»âl §m  de  mmle  lors  qu'en  chemin  faifâiit  il  les  auroii.a  hi  rrn-  "n  'iifiSj^- 
entre  ;  &  priua  pour  dct<x  ans  de  fa  communion  le  Seigneur  qui  auioit  ex  gé  ers 
sfpeâs  de  r£ueiquci  les  fyafcsean  u  Rois  furent  ÀocMrtfment  cxonpaez  ;  u  lom 
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fe contenta  de  dcfircr  dViix  i^u'ils  heur  filTcnt^p/^*  <a'/;<?^/>far  qu'at?x  Magiflrat^  fccu- 
^  hcrs,lcuc  oSiiScai  dtftftoir    de  mdnzerauec  eux  ;  bict  unia  s  pcrionuc  en  Coui  i  vai- 

iiërs  n'eft  p^ffé  plus  auanftiufques  a  Grcgu  r c  7. &  ceux  qai  l'onc  /iiîui. 

Q,ianciLeonciu$qutplasde70o.ansajpanuantaBvoui  >ic  àTImperatrieeEn. 

fébiSi^'iliaoic  quelque  reglemrnc  à  lui  allcgucr  en  faueurde  Tes  morgues,  ilncpoo. 

uoit  l'auoir  tire  d'aillcu's  q  le  des  archineî'dcs  Phanllcns,  aurqncls  le  Fils  de  DjCU 
a  Muih.»j.  f-*i^C)ic  reproche  quMs  el/trgijfyeit  lews phyUchres^  â/longeoye»t  les  (nnies  at  Uursh^ 
I  ^'î»         ^///      àtmojemtles  fremie  es pUcts  â  htncfiieUtfjyUsfremteres^Ances  és  ^J^*g  gtes,(fUs 

fé^OêHMsismadtez. ,  (jg-  d  efi'e  tfft.e^cUilMmmsiétHmtiJlrt  i  car  01  Tbguic^  ai  iba 

clkif  non  feolemcnc  n'ont  rien  prefcut  de  tel,fnais  ont  cequts  funnelleaieKje#iaii. 
b  Mitth.ifi^uji|i^j  par  cela  medne  que  le  Fils  de  Dieu  ctioit  à  t(»us  fcs  difc^les,  ^i^i^tMciL» 
c  Mmiuvx.  fft0i  (jne  te  fuù  dehonnâire  é'  humitle  de  (oeur  ;  le  Fils  de  l'homme  eji  uena  f§itr  ferma  (f  m» 
d  Mmh  »j.  potrtjire  (erui;  ^  Celu/  (j'it  ej}  le  pl'4i ^xnd  entre  vhm  fait  voHie  leruiieurt  qutc«n<fues'eUmj 
V IX.  '  fezâdlfhti/ié  mjiu (jHictnqtte sUlbi'jJe  feréeUuéi  M *^heu' kl  ootnme par qmt  fcdndâle âdm^t 
J  ***"^''**^  fremzgéj^de  ^tte  vom  m  mej^rtfie*,vit  à*  ttsfittts.  Et  S.Paul  de  meihi c  iju l 'yr  fufatt  tnt 
i  I  Cor.«.u  à  t4m,  àC  zàdfcffoU  cenc  cxbarcactori  a  rous,  ^  S*yec maimtiUêmn  ttmmjufi  ielefêi 
\  R^'i'»' i\  ^  ">  ^fffftffz,  t V»  fautrepdr  honneur ,  n*jfeÛez  point  Us  (bofes  héutes  méàwmét' 
t6,c0mnMJe!l^40xh*0èsyfêtrniMtezle  mil ptr  le  hiei.  Car  s'il  cdimoic  cela  du  dcuotrcoa- 
1  mun  de  cous,  comhico  pl  is  de  celui  des  pallcucs  ,  qui  doiuent  félon  rcn{cii;nfme.ir 

i  lPcij.ij.  de  S.P  crtc.pa/il  e'  Icfoupeau  ief  thiisi  ijui  leur  c[î  commis  .non  point  comme  t^ua  domi. 

KAtion furies  heriugesdi  S  tjnt^irymtù  comn^p^rutts  dv  trtmpedtt.-  obligez  dcrechct  i  li- 
ft »CK.4.f!  inttacibn  deS.Pau( ,  de  procéder  de  cœjr  tomate  de  parole,  Nêm^suMêmpre^ckmÊt 

point  noM  mefmes,m4Ù  te  Seign^u  /  e{ut,  ér  ^  »«ttt  fommes  vos  ftrmte»n  pmtr  (tUmomdcj 
t  xXmAA^  lefus:  &  fe  Mineiiceuoi»  q.ic  ^U-f^itiuynde  Dreu  nefi palmt  debétetir'g  msàdwxàmil 
^  tûu^  ,     fittfPortênt  paiemment  les  mtmti  s  ^  E  ic^uc  donc  qu'ji /ê  rrouuc  fcommedu 

temps  dr  pli  I  >ft  -^g  us     ic  Smd  ts)  i  s  .i dm iratcu! s  de Lco/îr;u>  if /I;  15 1^, en  a/fca- 

•  le'q  ic  cuuunc  ce  q  iM»  cit  incatd'gnca'iàaiiracioa  .ncituiatiiiiiiijjJc,  oifAïaîk, 
*i  .    ai  tolcrable,  félon  Diea,  te  Tordre  de  ran^iennc  Ei^liiTe ,  l'eqQe\oiiiiçjJoir|>as  cei«- 

cher  dans  les  ftiries dek  exinuaganst  mais  da«is  Tes  règles  propres:  i\s  tte  Cçaucoyeac 
le  manier  (î  dextrcm  ■  nt  q  nlae  (è  face  fcm  ir  tel  qu'il  cft  en  effet,  puiat  5c  iaàv^r.t 
'  de  la  moderacionËpUcopale»  que  le  FiU  de  D^eu  pi cf^^it  àk|i  Al^^ 

Oc  après  auoit  demon^lrc  ^x.  que  le  compte  de  Leonciusa  cdc  infcié  dansii 
'compilation  de  Suidas  mal  a  propos  par  vn  homme  (ans  gouft  it  fans  iugeineQi; 
a.  Qj'ilaeftéprtsdVnémiuuaifcmain.  5.  Qje  Leoncios»cfté(joainoiHiyc 

«        Philoilorgrus  fon  prccon  z  .'ur)  detaiucrfaires  voire  des  pcdrs  de  t Eg^,  ScnoU^ 

•  Btcncft  règle.  4.  Qje  fon  acVo.i  ay  iiit  clic  vrccquippeein/^'entc  d'vn  orgueilleux 
•       eftourdi,  n'c  ft  y  ac  pv-uc  cil:  e  fviiillcnablc-,  ni  pt  oporcc  en  exemple;  tous  les  fxoJc- 

,  mens  de  la  prcuucq  ic  Ton  en  penfc  tirer  demcurjns  lappt  z  >  ic  pourrois  roc  dcpoi- 
Cet  de  poulTcr  ma  recerchs  plus  auiuc ,  niiis  l'intereft  de  la  vi^icc  m'y  appcilc  d  au- 
unt  plus,qii*f  1  j  a  d»  profî:  à  faire  d  tns  l'h  -lt>ire  de  Lennctus  celle  «j'io  SoidasonCBa 

^  •  interpolateur  nous  la  donne  de  par  Philodingius  :  car  s'il  en  refulcc  (comne  du  leC- 
moignage  ds  S.  Ambrotf  )  que  les  anciens  Princes  s'humiltcycnt  deuant  les  £aeC^ 
qucs  non  Iciil  m:nt  en  l'Eg'ife  ,  mais  hors  d'icelle,  lors  qu'ils  leur  vou lovent  faire 

»      conjplimenc  â£  leur  demander  bénédiction, il  s'enfuie  de  là  mcfmc  i.  qu'ils  vfoycnc 
de  leurs dcf.rcnccsaucc  vnc  pleine  liberté' â£  fans/cruicudc  plus  ou  moins, fcion les 
tcmpSfles  iteax  te  les  peribnncs.  Se  qu'ils  le  crottuoyenr  à  proposj  car  fi  en  conibai" 
ce  lu  Icfa&nc  lêncis  obligez  à  traiccer  toujours  tous  Prélats  de  mefiae  façoo,  M 
s'il  y  euft  eu  règlement  pour  cela,  niEifcbia  n'eud  jamais  eu  rcffionrene  d'cx."^ 
l'adoration  de  ceux  qu'elle  dcuvjit  adorer,  m  l'-s  Eiiefques  n'cuflentpascftcfii'^.i'Hïs 
qiie  de  rciu)njer  ahfohimrnr  à  leur  priuiK-ge.iir  (  iprcs  y  a'iojr  rcrîonccj  cnrrinfpor- 
ter  dcicur  bon  grc  l'clTcc /uf  celle  qui  rcq^crou  d'eux  qu'ils  le  violateur.  2..  Quo 
X.  *onci*is  (  ftoicdans  la  Cour  de  G*>nftantias  tout  feul  de  ipa  CèntimeAr,  Se  d*  vn  na. 
turel  û  farouche  Sc  û  rogue,  qu*tl  ne  daignoic  donner  vne  Cctil^hotae  ptso\e» 
que  l'on  c.f.haft  de  le  vaincre  tant  par  blandtces  que  pat  plaintes  :  co  (^ui  mooftte 
que  1?  prendre  pour  patron,  c'efl  ccrch.r  rj)rdrc  dans  le  dcfreg^cmCfVt  mcTae. 

^.       le  plus  graAii  iiouacur  qu'va  Quelque  pcuit  aucndxc  de  CoaRoy  cdoic  qj« 

^  *  lècoutba::i 
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le.  ni^i 

iècotubancilluy  aeoMndbrfKftb^  Que  la  ma., 

ieftie  ét  ConftflKius  (upportnu  fus  éfer^konf^jS^fiit  fait  II  miAC^<l^fl?H^  ' 
lice  délibérée  ,eft  voe  pieatit  ciièpui  que  fouuènt^cs  Prinq^<te(eft^b«ui€iH||» 
plus  bénins  que  ceux  qui  leur  dei^Qyent  fcruir  d'exempte  :  8c  ne  fàucpasj^iecter  ab- 
iblamcnc  ce  qui  cft  dit  de  fa  patiénce  enucrs  Lconnus,qu'il  loiioit  de  Ton  mg^uicé 
de  mcfme  improuuoic  l'imprudence  de  fa  feihmc  qui  l'auoit  cenccc,&  auoit  ci. 
icderaliNrcé  accoutumée  ce  qu'il  Moic  fur^e  cœur;  aar  encore  qa  elle  ne  coa- 
iiiMiiie^Uibicbàriiiiiiieiirdepldfiitan4teceMiii^  elleAVifeiiMè^é'Ai  ém- 
and  8fàc  la  fpcriqiie^  Conftai^s ,  qui  i  de  vray  iQal  ntfitiles  OrdÉodosé^"'^ 
par  U  luggcftion  de  ceux  qui  abufoyencde  fon  zcle  impriidenc  ,  ntliisen  penfanc 
feruir  à  Dieu  &  fans  les  Élire  violenter  en  leurs  perfonnes.  De  fe|t  s'il  euft|ffte'  d'hu- 
meur à  l'entreprendre,  qui  euft  peu  garantir  des  atteintes  de  fa  cruauté  ce  Lucifer 
de  CagUaii,  qui  après  auoir>au  mefme  temps  que  Leontiu^&ifoic  la  roue,  composé 
diie^emeiic  fis  Minces  concre  laiidonctettkux  ptemidKs  eftoyent  4ticoIn  /mt 

^J^ilmifiut  fâi  fét donner  k  ceux       delinfntlti  imtft  Dit»  :  tcle  d^niét^f^flfité 

momfpour  U  Ftls  dc  Dieu  i  &  defgorgc  en  chacun  d'iccux  tout  le  venin  qu'vne  bile 
furccfchaufFcc  peut  caufcr;  les  auoit  fait  porter  &  prcfenteren  fon  nom  a  l'Etnpc-^ 
xeur,  qui  ne  pouuanc  s'imaginer  q^'il  fuft  tellement  hors  de  fpy  qu'il  vouluil  fciem- 
mentfc  porceràmitd*4|^coiioe4âMaieâé,qéd  , 
6iie  ie^c«fenccr  fon  propre  efcric ,  Upgniffkt  <fe l«i  s'il  f aooliôiraKMi. ^  tUf^c^  • 
gneur  s'aquitta^e  &  commiflioii  paria  leccre  fuiaanre.     Monfeigneur  tres  henin,LH' 
t^rFl^nt.  s^el^uvnêprepintétn  vo^tc  nom  inûftre  Seigneur     Ift  -ufh-  z  /)  iiurejl  s 
eâmmindé  que  l'on  le portâjl  i  vofhe  fiinÛetè,  é'  defire  ff  avoir  ftle  mcfme  liure  a  ejlé  enuoyé 
firvom:  t^om  de$Êê:&dûMCcrMre/deùmeni  ce  qiùejl detÂverttfi(^renuâjier  kiture.  Afin  ^nti 
fn^tepefrf[tl^Mm0m»Àfmmtfmtè.  ^cifer  n  anoit qa'àW^lefiut^^xcufet 
lc»cfaolc— apilt  i  iiJ^IM  la  Me  rccnice  deoe  Sard«i|e  perAiccoic  pas  £  iHHnctt^ 
à  fés  fumées  d^ciîiapor^  i^ipond  dolb  aùeqsii  meAne  bouillon  en  faî%âttaoe^ 
duquel  il  iuoitefcrit  premièrement;  &  voici  fa  lettre  tournée  de  mot  à  mot:  AFU- 
fent  Msiflre  des  O^cesyLmifer  Euef^ue,  vo/ire  relipeufe  prudence  (fils  très  cher)  a  deu  efire^  ^ 
informée  que  le  porteur  jdu  Uurequevofire  dignité  raconte  tuotr  ééordéj^mpcreur  en  mêtt 
itom,  A  efié  ^ifimjffàrmi wnéiitntéi ^ que  ie1m$s ejlé  (cotÊmttvâmÉÊttJ(tU^  éditmlf' 
Jler)reg4fdéttiiiiè»fi!ièMtt&,'l^^  Ct/oi'mt^Mfmél^dvj^rwi. 
ffmutmédi  fn^^m»  ^àtij^é  reconupàrtmtf  jâMt  rnukiti  Urfffieft  nim-efiâfitfnpiie) 
miÊt  ftmntes  âuetioje  prefts  contre  les  choÇes  que  t  on  f  répare  pour  npfirerti'^rt  ;  <^it»d  effe^ 
tommencerai  difcuter  les  caufès pour  lefquelles  l'ay  efcrit  en  cette  manière  eUe  If^  trouttera. 
Quand  l'cfcric  dece  Prclaceufteftévno^cji€^ceLe(lecraçc  d'vne  main  d'Ange  oi^ 
d'Apoftre ,  euft-il  peu  lofiNilleiiir  aMC  Vad ahis  "faat^^liiiiihition  \  Vqid  eepcn^ 
daar  parcie  ^ei  fleais  donc  iepreniier«ft  panlmé/^Ki'tiië  def^elles  on  pout^ 

'  wH9âSémmt  taget'  do  mente  des  •ancres  cinq  qj|^  («rduefme  veloe;  caMlao- 
cufc  en  propres  cerittcs  l'Empereur,  /»»»^«<?«ff^,  voire  e^facrilegey  témérité ^ido- 
Usrit , detejia hle fubtilitè ,  orgueil t^es-tmpudente  befitfe ,  increduUté ^àLc  là  me fm cil  ^ 
l'appelle,  Cam^perfecuteur  de  la  reUgton  de  Vieu.cr  de  Dieu  mefme, ennemi  de  la  religion  de  ^ 
Diem^ fm  dtJtruHeur-^rofane^rtw  chrtiHen%lwmcide->fÂ(rtleie^maudit,litgeiimHe^ofi^,  " 
àtmw^tf, At£d, impùfjbefie ej^mmmdlt-, hêtnkkxttnugittjiimmê peflSkmitpa^fi^  - ^ 
téfàidàtyrmh  fimmiUéeunebres^fie  de  tom  mauXtCâfkme  de  malice,  fentine  de  tout  w 
Us  bU^htmttewn^umette  des  heretiquetirâciue  tt amertume^arhre  dejèinéau  feu,emiem$de 
Dieu,  Je  ittfiice^é^  dei^glife,  corrupteur  de  la  venté,  attiffeur  de  mefchanceté,  amateur  d  iniu^ 

^iceyteut  coaucrft  eutenejnresM^ple  de  tfifii la  Démons, hérétique, antechrijî,^r£c 
élu&tur  defantecjmftj  tteguteur  dufiy  de  Dieu ,  ludn^iferpent  y  u/^tc^  tourné  eio  f9ttipL^, 
Mm fmdâteitr dttherefie ^^Afitmue , fcelértU ygarfeuMt , hrigMd,hUJ^kfm«t*m^lfnmt^ '  . 
de  SmUm,  fur  kqucl  il  fiuic  «rier  mslkem»     <pi  mente  ^  mon  :  6c  nocex  que  , 
couccelaeft  eru^fscen  vn  difcours  qui  ne  contient  pas  fcpt  fueillbcs  &demi  :  ef- 
cric, enuoyc,  &c  foufteou  aucc  vnccfpece  de  brauadc  à  la  barbe  de  l'Empereur 
mcfme,  qm  ncantmoins  (après  la  déclaration  de  l'a  uceucqu^rauoiioii,âdclloic 

|»rc^delcmaiiucaic)  le  contenu 4^eTeoget  Tes  iiiiitret  pttrkIêbilnefpriSi  6^ 
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^  1142'    '  De  la  primauté  en  TEglife. 

On  dira  q«ïe Lucifer  mcu d'vn  bon  zclc  &  «Iccfé de<:c  que  rEaapcrcar[ 
les  Orthodoxes, &  exiloit  leurs  principaux  Prclars,lui  auoit  dcfcbargé  Ton  cœar,  5e 
que  ce  Prince  tâiianc  ce  qu'il  ncdcuoupas,  auoic  mérite  d'cnccndrccc  qu'il  ncuS 
pas  voulu  >  mais  le  dçmerice  de  fon  erreur  ne  deuoic  pas  (êruir  à  vn  Eueique  Chrc> 
r    ftica  de  queux  pour  aiguifer  fiihaine,  Û-owfiliûlice*  car  fi  llierefie«ftoic  digne  do 
blaQne,la  Majefté  du  prince  méritait  dtt  re(peâ,&  ce  n'eC^oic  pas  choiê4igBBd'fi 
paftcur  de  l'Eglife  dcdeTgorgetdesliUtlcmcns  de  loup  fur  vnc  brebis  cttinit^^MitA 
meHnc  elle  fe  fuft  niecainorphofee  en  loup. D'ailleurs  je  Toufticns  qu'il  a  fa!u  vncpi, 
tiencc  plus  quephilo(ôphiquo,&  digne  d'vn  vray  lob.pour  ne  s'cfc  happe:  p^^  jpj^j 
auokcile  fiouuageuiêmenc  prouoquc  qucCuiiftanciusrâ^uoic  eite,  que  s  u  doit 
c|btÉ^bl9%b^pourS>Aa4b^  UnerçaixokoflMalTçzadairrpourû 
iecetfuë elttteaifi:  AuJku  que Lncifec a  tciknwnt  seloi^le  mérite  de  Çk  fofjktcb» 
Jution  àlbuficir  toaces  emieniitea  pour  le  oiaiiicien4Vae  bfine  caiilê  qa'il  • 
que  façon  conucrti  fa  gloire  en  honce,0^  fait  vn  trcs-grand  corccantàfbi  me(ffle<)aà 
lacau(cdc  D  cu.quand  il s'eftportcàla  dcfendreaucc  injurcs,contrela dcfcnfecx. 
a  Exodu.iS.prcfTcde  Dieu  %  tu  tie  mdudiréf  pM»t  le  Prince  de  ton  peuple  :  &£.  le  patron  du  Fils  de 
b  i.Pet.Li3.  Dieu, qui  ^ifÊtâtÊdêmkieUfoittMrMgamimntdêUfst^  U  la  pracciquc  deS.Paui 
c  Aa.s|^.  cQÛfliid'vne  parole  rade  prohonceecoiitte  le  iboneiaiii  Sâenficmlr  :  8e  laoea&s 
4  i.Cer.tf.ia  tant  lie  ce  grand  Apokfci^sSeÊuet^^lesmrfdifMsaherùerûMtpffiMtU 
^ïuAttf,   Dieut  que  de  S.Indcqui  donne  pour  marque  de  réprobation  ^  le  Tnrjprùda  égnta^ 
dont  S.Miche4#%ft  abdcnu  ffle^9c«upM||i|M>i<t^^^>  fe  contentant  de  àviCtU^àpm 
te  redATfiue^.  .     •         '  •  '  •  #  ^  •  % 

£t  ic  m  affeurc  que  qui  voudra  faire  comparaifon  deConlUndns^cooriieretiqiie 
qqcU'oji'lififrie)  auec  l'inquifidon  que  Toq  deligoe  aiâoiirdiitii  par  k  duc  Ijwcîanc 
Ci^  SanH  VffkM%  il  verra  cUiremeajE  que  la  plus  grande  afpceté  de  Cooftancius  a  cfté 
plus  douce  que  la  plus  grande  douceur  des  Inqui&teurs  de  la  foj,  dont  ia  bèofgail^ 
confiée  à  purger  par  le  feu  iufques  aux  penfces  qui  leur  defphiiknc,  â£  feroic  a^a- 
rcment  dire  vray  à  tous  k  s  Luofcrs  qui  ofcroyent  luy  cfcrirc  qHilfe0 mûunrpemrlt 
filtre  Die»  -,  au  lieu  que  Coudantius  (armé  de  toace  la  puifiaiiccdu  plus  grajid  de 
tSosles  Empiles,  iUooSàé  fartes  hérétiques)  s'eft  contesQ  dans  nemodenckm  € 
CQÇiftante  qu'elle  l'a  rendu  capable  de  boire,  lâasiêtranipor^r  »lcs  p\us'mÀ\^;aea 
oiKrages  &  de  la  part  d'vn  fu jet.  Refte  maintenant  de  ferrer  Iç  oœu^  de  noftiaèb 
fpute,  &  apresauoir  demonflré  l'indignité  de  l'exemple  de  Leôncius,  conuauMp 
de  nuUitc' la  confequencequc  l'on  en  pcnfe  tirer.  Pofons  donc  que  cet  homme  lir 
t&éU règle  non  feulement  de /"f^ii/^,  mais  de  la  religion  âfde  lafoy,  fichue ioa 
aâion  lôic  diuine ,  qu'cii  cpnclurta  c*ea  ?  <Qiie  le       de  Rome  mérite  plus  d1ii% 
ncur ,  qu'aucun  des  ancres  Euelques  i  nais  le  diicoorsde  Suidas  ne  le  rnnrfnJl 
particulier  non  plus  que  les  Antipodes ,  6l  parteen  gbneral  de  l'honneur  EpifeôfS 
en  reconoiffancc  duquel  il  tient  qu'Eufcbia  eftoit  teniic  de  baiffer  la  teftc  deuantli 
petit  Eucl^]i;e  Je  Tnpoly  pour  obtenir  fa  benedidion  le  faire  fcoirhonorablcnicaç 
&  attcuJic  ou  il  lui  pieu  lui  en  donaçr  permiinoiL  D'oùs'en&ic  que  coui£ue/(]Ba 
auroic  droit  de  demander  de  lés  princes  beaucoup  plus  dliçwieitr  qu'il  n'ea  c(bnn 
^  '  ni deËieauiourd'iiui  que  le  monde  n'cft  plus  gru^  ni Ibible  iu(qiiea  à  œpoint  4n 
laificr  nuftiner  à  despccitsLeonces«Mai&où  tcottuerons-nous  le  ^4i/f^/V^?S'cnfuic-il 
que  n  toutLaïc.voirerEmpercur  lui-mefme  eft  tenu  de  bailTer  la  t  cn:c>&laiffci(^êloa 
l'imagination  de  Lcontius)  prendre  le  dcuant  au  moindre  des  Eucfques.foirlui.foit 
aucun  autre  d'entre  les  hommes  doiue  bétferlefud  du  Pape  dcK.ooic,qui  n'a  de  dnà 
élmm  rien  de  plus  que  ceux  de  Cere,oii  de'Corneco^  de  Laurenco.qui  font  (coia- 
ne  placez  à  (à  porte  &  pauures)  les  ptemiend^ttdeion  iperpris? 
a  p'Kje.        6.  Onfe'  fertdes  paroles  Hu  grand  Valentinîan  recommandant aaxPrebSil» 
Ub!i'!r/**'"'  ^^'"^^'^2:  cnConcile  l'eledion  d'va  bon  Prélat  pour  l'Eglifc  de  Mila^  qui  eftoif  poux 
towciuiac  ^1-  lors  i'Eglifc  de  la  Cour,  &C  vfant  de  ces  termes  ^ypUcez  maintenant  fur  les  ^f^ff  JrchU 
^^^j^^^frcereUtmMXV/t  homme  tel,  que  nom  mefmes  quUucfis  U  dtreiiton  du  royaume ,  /*  fitlintoni 
9ovtiS  ChtyfifKatmÊiiifitêtUjUs,dr^mbr*^UMitmmmw$emm  lesreprehenJîeMsféites  pAT  ccw 

xrrl^"^^.^  f'ii'i^  CtwUê/teUU  iÊteefitU^*«HiuubmmlttmÊmeb§fpiMs,  Oifcqurs^ui  cotiâcme 


tid.  Domi-  que  la  coutume  des  Empereurs  cftoic  étsertclwir  en  demandfnb^Keci.   

MB  htmii^.  nediâion  Sacerdotale ,  ^aUtiUnt  comme  hgtbm  ^        olji^f^ —  ^mbli^ 
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Dekprim^utfé^rJ^iiàr*  éi^ 

dftlbo*C|MK  m^neftçnma^ ni^'ainui  Ene^ie  eaft  droit d'<^gaiide»&iiéfni-   ^     ' . 

cesdcsPrtnces/niquecttlBi^&Mitf^i^k^iLiiflecendrepl^  de  Milan;  ni  ' 

qu'il  faille  bâtfer  Us f4eds%  audin  dirÇle^équel^a'il^c  chofe  cft  ^«^^ 

fîmplemcnt  comme  faifoyenc  les  anciensEmpereurs  fîdcics  pv  vqe  deuoctoQ 
arbiciaircâ*:  autre  UbâiJftrùiffifUéMx  fuds^sik^JàUCtUiabMf^ 
requiert  auiourd'hui.    m   .*       •  '  *  *   •   0      ^  '* 

'  7'  Ott ^adfoofte  TniMnpIg  duOwBe  Gock Gainas  gui  apprenant  quc  S.  Chry.  c  pa^.],. 
l(iftQaM.v«ioic  vers  loi  en  legacidMleparl'Snipeiear  Arcadius^',  UpmfimàfiàAiiifêX  HiradMC 
^<7flrr/<(  Pieté Jui vint  émdeuMtkiiâ  loint    âfftfAémtifidmieetk^fmrfisyeMX ,  ^^muI*^«a|^ 
|^«/*  yî/  et.fàns  j  [es  fenouils  purez..  Et  j'avoue  que  cette  forme  d'accueil  confirme  que 
Gainas  (cour  baibarc  qu'il  clloir,&  ennemi  décide)  fc  metroic  auec  les  fiens  (félon 
lacoullume)  cneftacde  roccuoir  la  bened^^ion  d'vn  fain^Prelac»  mais  elle  na 
prouueniqutf&Cbiylbftoiiieettftt&ildeiiMQdtfdeael,  ^  que  Gainas  ne  peuft  1« 
lâluër  aummeiic,!!!  qu'il  iêfoirhnmiJiéiiiiqaeaau^4^2;Etî«/;au  cottaù»  Thtf >dowC 
remarque  cxpteflcmcnc  l'adion  dcGainas.comme  vnc^câ:  extraordjnairedBJtc^  * 
f|}ort  qu'auoit  causé  en  fon  cfpric  le  fouuenir  de  la  vertu  héroïque  deS. Chr^rfoftdme  ^ 
qui  peu  de  temps  auparauanc  '  lui  auoit  fait  refiifer  l'vn  des  temples  dcCon(lanti.« 
noplc?  &  quand  on  auroïc  pose  qu'il  cftuit  nccelfaireHienc obligé  à  cette  çercmonio  '  • 
pleine  d'cxcrem<refpe^,onnemon(lrcroitni  ickâifefiidij^c  i  on  prattique  auiour-i 
d'huy  comme  vn  hommage  neceënrç  i  ni  lé  droit  m  veitti.  duquel  le  Pape  Pexige  t 
nond'vn  Capirafaiébvbare  &  heieti^iH|i|fMineGainas,  mais  dd^fepercifti  ie£f 
Roys  mefracs.loint  qotc'eft^iire  weinfigne  iniure  &  à  la  religion  d'iiofticuer  vn 
foldatAncn  &  exerçant  vn  brigandage  public,commc  maiftrc  de  fcs  ceremonic!^,â£ 
aux  Roys, de  leur  prcfcrirc  leur  deuoir,par  ce  qu'a  fait  vn  eltranger  merccaairc,vjp« 
1  iteur  de  fon  ferment  &  de  la  paix  publlq^e^  àL  cciminel  de  Iczc  Majeftc  :  Si  on  a 
poorbotde  lei  engager  à-mbbatre  quelq|e«1iolê  de  leur  dîgoiié,  que  l'Qfjcur  pro»  " 
jpoft  au  moins  quel^exemple  qu'ils  puiffeot  (uii^  (ans  honte.         ^^^r  - 

1  On^acttcore  rccouwr^x  hiftoireslilueVioiis^uons  défia  clclaircics  de  luftin  t  p.,  % 
I.  qui  s'hitmilU  fe  ceurhém  vers  terre  é'  ^dord^cc^  à  ditcfalua  le  Pafe  Jean  premîer;âcde  . 
fjftinian  que  l'on  àm'c^iciettéâupieds  du  P*^e  Agspet.  Comme  û  (quand  il  coafte- 
roit  d'vne  Ç\  profonde  àL  inaccoullumcc  humiliation  de  luihnta^  la  çonfequence  * 
ékok}MiSb,llseftiittimiem^Èt^  deteshefi^  Agâfitté  re^MÀ, 

Uàofltis  kdëfidihMftrfonfieâ  Maisdequicienuoncedi^urs?  deleanNaticler 
auteur  S  né  pces  de  900.  aps  aptes  la  mort'  de  fùftiniaa  >         a  de  vray  repcefi;ptc  %  luilinitn 
l'accueil  de  ce  Prince  à  Agapet.par     qu'il  voyoitcn  la  prattique  de  fon  temps, mais  jf^" j^jj 
fans  fçauoir  s'il  auoit  e(^c  dans^'vfage  de  l'antiquité  ou  non;    d'autant  plus  fauffc  NauduMcC.. 
ment  que  l'auteurcontcmporaind'Agapet  qui  acfctit  la  relation  de  fon  voyage  à 
Conftancinople,  afieure  que  l'Empereur  &  luy  fe  veimilfl0  mUiÊtÊimtvt  ;  &  quelcs 
Eoelques  ^  la  ièconde  Syrie  \  feptfemalnes  précisément  apresla nort  d'Agapet, 
Ht  4.moi$ après  (ôncntreeàGonftantinople,  reprefenten^  à  l'Empeteur  meiîne  qui  moutat  le  17. 
fçanoit  bien  de  queHe  cerenionie  il  auoit  vsé  &  deu  vfcr^qu'il  auoit  daigné  ^^^^'^^'^i^el^^j^ 
ce  Pape  à  fes  pieds  :  faut-il  pas  auouër  que  l'on  a  perdu  le  gouft  de  la  fincerité  Chrc- 1.  S^riepw-  ' 
fticnne,ou  que  l'on  entreprend  de  traittetdes  poinâsdc  la  teligion  auec  vnc  pf^^'"[ç"2e»ê*i!r''" 
gteufe  indifférence ,  quand  on  fe  propofe  de  meure  à  profit  les  beueuës  tP.  s  auteurs  iljJafuLub' 
quiiefoataotoifemcattxompeniftroqjlet  leaptui teig|iAM  doAiflîùnesde'i'Eglilb 
Romaine  fur  leurs  erreurs  reconuale  palpables  >         .     .  • 

Le  fieur  Richeome  ne  s'cd  paiortetlX  conduit  en  fon  erreur po^uUirf,  public  fous 
c  nom  de      de  Rcmond  ;  &:  il  importe  de  rendre  palpables  aux  fimplcs  Chrc  llicns 
Sd  fes  fautcs,ad  les  foiblcifcs  de  fes  prennes: il  dit  *  qu'-v/jr  D^me  luifue  nommée  Simonite^  11^1! ''^ 
eriikré^égUsfiedsdnfrt^hete  EiizAe:cviÇ^O'^\\ciQ^^  i.  il**^** 

prendle  nom  4p  la  ^ille  oà^demeutoit  k  Dane  pour  celui  de  la  Damé  mefine,  que  . 
lliiftoire ne tappotte point,  a.  m'eicptiiné  mal,  car  au  ^eu  de  dire  qu'elle  eftoic 
SwMiM/r<,  il  l'appelle  5/iM«<V^  3.  Il  fe  trompe  quand  il  l'appelle /li«}Sw,  comme  prc- 
fuppofânt  qu'elle  eftoit  de  la  lignée  de  luda,  car  elle  eftoit  Ifraclitc  de  la  race  d'ifliu 
char,dan$  le  parcage  duquel  eftoit  lituecJJ^*«^wf,  comme  appert  pat  le  dixhuiâicme  V 
vcrfct  du  J9.  chapitre  de  lofuc.  4.  Il  allègue  comme  règle  qui  deuoic  cftré  re-  . 
iitiC#en  pracciquc  ôrdinaiic ,  ce  queceUi  Pune  anoit  Êuipat  rranfportd'erptitl^. 
.  PDdddi  ar 
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dsrifiis  Téteeklè  -Adonlear;  car  cooitoe  ék  tcyrefheièà  feufeiuiwtfi>dlêrwipitlL» 

tèii^imfê.  J^.  flftefiij^fdftxjuc le  PcofheK àcceptotr l'honneur  qu'elle  luitca^Oi^ 
httcblriderdht^jts  ^uc  4ors  qu'elle  eut  empoig/té fcsfrtds ,  Ouehazt  z^int  four  U  rn:-jf- 
fer^  GDinrac  i'I^ranc  que  (a  dcfcrcnccpaiToitlamefure  d'vnc  rcuci-cncc  humarnc, 
6c  qu'il  l'eu  A:  fiïitii  le  Prophète  touché  de  coinpatiia.ii  de  (on  inquiétude  n'cuftaz>> 
cribuc  à  fa  violence rextraordinaire  de  Ton  aâioa.  Mais^séque  le  fiearRicfae» 
me  l'ait  fDOoS^SlésKC  ealbii  nanivel ,  "U.  qa'H  tti  ait  efté  pefttris  defiMyaier  ts  logr 
d'obfèlriAcloii  perpetoeHe  les  moaoettieiis  esAniordinaires  &  involontaire; 
d^ts  agitez,  qailay  a  appris  que  fes  honnctes  fendor  fous  le  V^feil  TeftamM 
aux  Prophètes  de  Dieu,  doiucnt  fous  le  Nouueau  appartenir  aux  Pontifes  Romams 
ài'cxclcdîon  de  tous  autres  ?  ôcquilicurfoit  permis  de  les  exiger  de  tous  fins  cx- 
eepcion?  &  quand  on  lui  autoit  accocdc  >  où  crouueroit-il  ce  que  Rome  ptacuaue  •> 
de  ocdomie  ;  -6e  à  liifon  dequoy  il  a  Rki  mefines  allcgoé  rexeraple  de  la wcmw 
Simmiu,  arçauoir le  iëfi^jÊ^  pontifical  ?  tenoic41  q^eMp^f^Mr  letfmkitni  hom- 
me comme  a  fait  la  Sunamifc,  &  Us  hâifer.comtacl'on  rcquiait  flttloâdlhojrtMfll 
njcfmcschofcs  ?  tV  quc  le  Prophète  cuft  exige  de  fon  Roy  ce  qu'il  flipportoit en 
vnepauurc  inerc  dcl'  -lccà:  comblée  d  amertume  ?  &  combien  moins  cuft-il  pciisc' 
que  le  menu  peuple  u'ci^Jic  pas  digac  de hatfer/èsMedst&L  qu'à  robferuationdececre 
cérémonie  dcuoyentêftreadmitésiesiêules  pcaonncféeMlHté't  6c  cmrciccUes 
lesEmpereurs,Koys^  6c  PHnces  comme  l'on  prefuppore  auiétifd'htii'?  Deftappsc 
que  plus  ons'eAirnfe  de  tebrooiTer  vers  les  11  . des  pafTcz^&mbinscm/xeanMiRde 
iuadement  pourks  nouucautez  que  les  derniers  ont  introduites. 

1.    Il  dfC  on  fccond  lieu,  que  lepeuple  ver.xnt  au  deuAst  des  Apoflres,  hommes 
Jftflitjues ,     difciolcs,  fe  uttoit  à  Uurs  pieds  ,&là(icfTusalleg'je  le  iiure  des  Acîfs ,  X:ce- 
fhi^re,CMdrtu!  ,,'jr  Foly:ArpedeqMi(  febnUtefmoig/iAged Eufebe)  ombé^ûù  iesjuds.  En 
voil»beaQcou^<:  mais  pluson'entailede  prefuppolmoiMlwttôM^^dirdefa^ 
Car  I.  le  linredcs Aâes  prodiiivvn  Içul tjpemple  de  i eue:  i  ce  cxtriordioaûe  ic»» 
doe à  S.  Pierre ,  &  dont  ce  grand  Apoftre  a  empefché  l^ffdSbdit^emenr  au  coo- 
traire  de  ce  q  ii  fc  prartique  aujourd'hui  à  Rome ,  ordonnants^  cx.gcant  exprcffi^- 
ment  ce  qu'il  a  défendu,  i.  Nicephoreeft  vn  autcui  fans  iugement ,  toit  arra:cut 
de  iablcs,  U.  fore  nouucau  puis  qu'il  dcdie  (bn  hiftoire  a  i  Empereur  Andtoiuc  <^vi\m 
pofTodé la  couronne'd'Orient  aiepois fan  ix8|.  iâiqihl  Tan  i .  ce  qui  AhAte  cjne 
fonantôtité  poree  feule  doiceftre  en  fort  petite  coofidetacion,  cocnnidiMftoiC 
fent  les  doâes  del'Eglife  Romaine,  par  exemple  Àwimd.  def.  fîi.Trii,llk,\.y.€y\îb.i, 
p.fSo.lib.j.  p.jT?.  BAron.ii  fanuAo  A.D. 41.  §.î6.  10.51.^5.  A.D.+4.§.3Vî6.  A 
§.z6.  A.D.55.§.6.  AD.i^S.  §  18.  A.D.jiS  ^  6.  A,D.45o  §.2-6.  A.D.+^o.  §.14.  A  0. 
jjr.  §.16.17.  A.D.J6}.  §.8.  A.D.604.  §.J4.  belUrm.  defcrtpt.  Eccl.  Bimm  in  SéhtMWu, 
Ej^etKduu  in  x.  Tim.^         %»'ABx»  le.  KMtàdwéit.  ftâf.  in  iMCém,  UUêUdf.  Irnâg, 
A,  t.  €.  5.  Pejfeulk.  âfpar.  vtrh^Nktf^:  •SwêtwTm.  a.  f .aS.  srt,  I.  a. 5.  d^.^  jUt^» 
f,  61, 

5.  Touchant  S.  Martial  on  dit  bien      Aurelién  en  fa  vie  r/Uûnte  etm  T>Êtm  Stu 
gneurdes  Limùuftns  ,  que  pieds  ftuds  coauert  d'vae  haireilfe  lettt  Auxfieds  dn^niut  dit 
Apojhes,  &  t]iic  ceU  mefme firent  ceux  qui  efiojent  tiAimiOez  du  malin  ej^rit  à  Tnpsli.'j-  Us 
femmes  de  i  ijle  d  A^charede.  Surquoy  le  tcfponds  que  l'on  dcuoa  i'c  i'ouucou  que' 
la  vie  elcrite  pat  Aureliaatie  le  trouue  plus;  que  la  légende  qùeiVMiaittvi^ 
mitce  efl:  vn  ramas  de  fictions  hardies,  mais  impettinentcs;  car  <|ué{çaiiinl(^A> 
maginerde  plus  abfurde  que  d'impoferànos  anciens  Ganlofis  desiiMtis  d  'origine  on 
Hébraïque,  comme  celui  de  Sufanne;  ou  Teuton ique  ,  comme  ceux  d'Arncuff  f/ 
H.Idcbcrt,Sigebcrt,  &  Heiuy, en  vn  temps  auquel  les  peuples  d'outrclc  K1k./:cc 
s  cftoycni  pas  dcfbordcz  au  deçà,  &  dans  l'Aquitaine  canton  le  plus  éloigne  de /eue 
iironttete&  moins  exposé  àTiniotede  leutde(bord?&ii*dl.ce  pas  vnemmiete 
lé  figurer  qne  (bus"le  règne  de  Neion  ,lofS  <)ue  la  Madè  de  fempiit  fÊm  eneo. 
re  mieux  cimentée  ,  &  (bn  ordre  plus  pompeux,  il  y  eud  des  Ctm^s  de  Somf^ 
deanXt  des  Ducs ,  voire  des  Roy  s  d  Aquitaine  ,  &  des  Princes  de  L$atkê$»\iL  tu  Cuttte 
la  peupler  de  Gafcons  qui  deineuroyent  pour  lors  dans  les  Pyrenccs     au  dcli, 
&  de  Gûtiis  qui  n'y  font  entrez  qu'après  i'an  quatre  cents  ?  Au/H  ec  c^uc  Von  nous 
produis  auiourd'huy  ions  le  nom  de  Mattial,  ou  pouHui  >  cil  at^uc  de  fiux ,  ^ 
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tote  de  ceofure  parlesQtfdii^ftuxBaronius  &fidhri^9aMcPolG^      rccou  Btttm.  ai 
ira  l'autorité  de  titres  fi  nocoircmcnt  fabuleux,  c'cft  confcflcr  ouquelon  n'a  rictt J*^ 
le  bon  à  dire,  ou  que  l'on  a  entièrement  perdu  le  gouft  des  chofcs  bonnes  ;  &  ce-  f'^^' 
•eodanc  où  y  crouuera  c  on  (aoa  plus  que  dans  Nicephore)  ce  qui  cil  pxopremcnt  en  '^'^^i  CUrf. 

lpoftoliqnesîil7eftparl^de/S«rMr4/Mr//>/«<i!rfle  opudelesAci^.'  ttcesdioCbsdercripi.^ 
liiF^rans  reellcmcnc  ne  doiucoc  pas  cftre  confondues  ol  Cicaes  l'vne  de  l'autre.  On  ^'^^^^  *f% 

ic  bien  qje  (felo/t  Emfebe)  on  bufott  Us  pieds  de  S.  Polycârpe ,  mais  on  le  die  à  faux ,  &; 
ucc  autant  de  cémente  que  1  on  iuppofe  ce  qui  cil  derechef  crcsfaux,  que  S.  Chry- 
ûtlomefucle  ioAci\Ckci^^c\xic<^\icS.Pi€nerefuf*deCarHeilUlh9timemriiuiLui  eftou 
■ca  :  car  fpUis  on  Telcrit  hardtmeoc,    plus  on  mérite  de  blafine  pour  l'auoir  impu- 
emmène  conccouuc.  Qnanc  aux  prétendus  fpjfedeî^de  TrJptti ,  il  faut  nottr  que  !• 
onre  de rauteur des /;rr«^M>M«/ eft  violenté  par  ceux  qui  y  ont  rçcours^eocaoçqn'ib 
:tribuencauxpo(rcdczccqu'ila(reuredcsdemôs,difaatqu'i]s^rM^M/^«'4«m^«//i^  • 
fiiûur  S.\?iciicles  Uiffsjl  demeitrerd4Jis  lescorps  ohfedez..  lomt  que  quand  on  le  repre- 
:nccroitiu  vrayonncdonneroitpas  Uprcuuedece  qui  eft  contcltc,  a/çauoir  qu'il  - 
ïtcnon  feulement  permis, mais  necefTairc  de  bâtfer  les  pudsd»  Pâpe  i  car  autre  cho(ê 
(IfupDlier  &lê  iettet  enfuppliaac  aax  pieds  d«  quelqu'un,  de  ancre  lai  baiiêrlct 
ieds:a'abondant  quand  le  preceaduQeaienc  diroit  que  le>  poCedez  de  Tripolian- 
>ycnc  biifc  de  fait  lespieds  de  S. Pierrc^cctte  confequence  ne  feroit  pas  bono^dlrr 
ffJez  ont  fsit  ceUy  donc//  le  faut.  Dieu  nous  garde  d'vne  thcologicfi  dcfcfpercc  que 
c  prendre  les  Dcmons  pour  Ootieurs,ai  les  miferablcs  qtiMs  bourrcllcnt  pour  in- 
^rprcces  légitimes  du  droit  diuin. Quant  44M(-y^/»/»«f<^^  lapieccnduc  IjU  d Aftcbârede, 
:  fipplie  le  leftcur  de  remarquer  combien  negligemmét  Tauceut  àctmêi^ffidêm 
reccu  les  depoûtions  de  Tes  tefinoiniccar  i.  l'aat^r  des  Récognitions  ncparleqoo 
c  deux  femmes  qu'ildtt  a'«^  ietteesAMxfifdséeS.FimtM^.  Mattidicmere  deS.Qci  * 
nent,&  (on  hoftclTc  qui  venoit  d'eftre  deliurcc  d'vnc  parai  v  ite  inucccrcc;  tellement 
[uc  quand  on  dit  abrolumcnt     mdefiniment  lesfewmes  d'vn  tel  lieu,on  paffe  l'intcn- 
ion  de  celui  que  i  on  copie  qui  ne  parle  que  de  deux  femmes,  l'vnc  du  licH,6ù  Vautre 
Vit«w«  fleeftraogere. .  x..  Iln*ya  &n'ycariamais  anodpnde  dified^^^hând^^ 
nais  vne  Ifle  nonunee  Arûdm,  alTez  voifine  de  Tyr  ic  oppoiêe  à  vne  ville  fituee  vis 
vis  »  H  nommée  à  cauiê<le(a  ûcuation  Jmârédmt  où  fainâ  Pierre  retourna  après 
es  miracles  &:  îa  conucrfion  des  deux  femmes  :  ainfi  on  a  pris  Paris  pour  Corbeil. 
.  Le  prétendu  Clément  remarque  que  S. Pierre  fut  rcucic' en  i'Jllc  &  non  en  lavil» 
c,  &  parrantà  Aradusâ^nonà  Aaiaradus.  4.  C'cft  donner  le  change  à  i'accou* 
tnmec  que  ae  parler  4e  ceux  qu^fc  profternent  aux  pieds  des  autres ,  à  propos  de, 
eux  qui  les  kâpm  ou  font  bailêr.  5.  Quand  l'anceur  des  Récognitions  le  diroit  en. 
•roprcs  tcrmcMÔndifcours  neiêroii  que  la  depofitioh  d'vntcfmoin  non  feulement 
eprochable,  vcu  qu'il  a  fous  le  nom  de  S.Clenicnt  frippe  8.  lambeaux  de  la  difpuce 
ic^  Bardifanes  qui  n'a  paru  qu'cnuiron  ôo.ansapics  le  martyre  de  S. Clément,  mais  *J'^^'"JJf^ 
cproche'  en  crfcdpar  S.  Achanafc      par  le  Pape  Gclafc  qui  met  cnfon  décret  Sy-  deprep.UM, 
lodal  cette  pièce  au  rang  des  apocryphes  la  féconde  en  ordre, di/àat  ,  //rf(|rr4iio  ^  Synopi^ 
•mkmmmde  Fiemi'ApoJlre  qui  efi  éffiiê  de  S.  ÇUaim  étixUmt  emmuAnMp^cryphtt.i 
:ar  quç  fous  ce  nom  d'inuerdire  il  entende  les i{«r#|pil»iiRrdiuiiêes  en  dix  liures,ap-  , 
crt  ic  parlaconfideratioa  die  la  matière  qu'elles  ct  aittcnr,  veu  qu'elles  ne  font  que 
hiftoirc  prétendue  du  voyage  entrepris  par  S.  Pierre  de  Icrufalem  ^Antioche, 
)ar  Cefaree,  Dora,  ptoIem..ide,Tyr,  Sydon,Bcrytc,Tripohs  ,Orthofias,  Antarade 
)C  Laodicee^  &c  par  le  ccimoignagc  '  d'Origene  qui  citant  en  Ibn  troifieme  Tome  < 
iir  Geneiê  vn  paflàgedu  liure  10.  dit  qu'U  eft  pris  descmmtt  ou  voyages  de  S.  Pierrei  tlV'ÎSfU: 
Se  par  Photius    quidonnanc  ion  iugement  de  ce  Roman  >  le  nomme  de  ces  deux  ^.^''^ 
10ms  dA&eSy  &  de  Recenoijfânce  ^  &  en  tranfcric  le  commencement  ;  &  par  Aldclme  q3Î2* 
mcien  Eucfque  Anglois,  &c  par  laques  de  Vitry  Eucfque  d'Acre  &  Cardinal,  &  par 
4mcmar  ^  Ai  chcucfquc  de  Pvhcims,  qui  faifant  rapport  de  ce  qui  cil  traître  au  der-  J^Jî***^ 
lier  liure  fut  la  fia  i'alicgue  fous  le  nom  propre  d  uiuerâire.  A  la  vérité  le  Grçç  nous  ' 
manqnanc  nous  ne  pouuôs  pas  dire  que  nous  les  ayonstellcs  que  Photius  les  dépeint»  . 
lilSint ,  eî»4^é regorge  di^Jùtus  âbfurditez^  ifefi fi'»"  àe  bUjfbemeteêmre le  Fils ,  feUm 
r^jfflarCf  y  H**'''^h*;?^'****"*^^^'*r^      ^  vcrfion  de  Ruffin, 
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mais  il  n'A  pas  pourcaix  eu  le  «redk^  crtBsfbnncT  ies  contes  en 
;  .  liuulflcqiieS.Ric«ve  aktft^plosfottéllfeeeaoir  desieaeic&ctfiqae  loisqinlicMi 
i  Aa.i«^  -ceBefdcComeineacloi^ic,  *L»mtm,iefmi«i^  h»mme:  Se  pour  ofter^  VEgUCc  Ro- 
Mtisemefme  te  de^ouft<fe  cerieux  mais  harrit  Roman.it  ae(H  ccnfûrc  (à  i'iffli^ 
g  aduetr.  Ni-  f         p^pg  Gelafc  &  du  Synode  de  Rome)  par  Humbcrt  •  Cardinal  de  Silua  cta^ 
h^'aSeft."».  dida,  par  ^  François  Vidoria Théologien  de  l'ordre  des  preTcheuis  à  Salamanque, 


B(f  SSi,******^^*'*  '  Scrarius,  &  'Antoine  Poffcuin  lefaites.  Il  faut  biea  < 

rtttUfTfibX  rer  du  cncrite  8c  du  fucccz  de  la  cau(è  que  Ton  entreprend  de  plaider ,  pour  en  cêr» 
Tiraficoa.  fi>ndcniens  dans  des  monuraens  condunacz  par  U  fencenoe  de  ccozÛ 

MtT        mefmes  au  profit  defqucls  on  les  allègue.  - 

#.at».^f^  Ai^Mf,ttie  croit  bien  que  le  refped  qa*tilearportoieeftoicàcattfedîÎBOieB>BÉi 
A.D.4t  f  lo.  ie  ne  CEoaue  poinc  qu'Ëufebc  '  du  termoigni^  auquel  on  fine  ellar,  lui  antibae  fm 

^[lïj"**^*,'^'  effet  autre  difcours.ûaon  que  Die»  me  conftdere  f>4f  C  homme  regardé  dtflmfiemrs, on  am^ 
A.D.\6x.  me  parle  S.Paul ,  qu'il  n'a.  paf  d efgird  à  l'apparence  des  perfonnes  ;  en  quoy  il  ne  dir  riea 
fjJl^yf^^  qui  ait  Ton  rapport  a  ce  que  ion  fait  auiourd'huy.Mais  pcfé  qu'il  l'ait  eu  enla  boacbc 
Seretfpt.eecL  comnie  on  precend^quelfeconfeqaenGe^pein-oncicer?  ne  peuc-on  Aimtct  Amm 
Cb'"q?r°^'  ^'  pfffi»*^  fit  femtem  fans  leur  donner  des  honneots  dinins  l  Et  dctedief  qpdln 
q  inÀâ.i9.9Conlequencey  a  c'il  de  l'honneur  generaldcuaux  Euefques  auecoehu^kPlfe 
À^Sk^  prend  par  preciput  de  tous  les  Euefquci  flg  de  tous  les  Rois^  de  ITiooncef  piopoC 
I  appar.faa.  en  gênerai  au  particulier  du  baifepied? 

«d»  viM        ^.  Oa  adioufte  que  lufiimM     baisé  les  pieds  d»  Pape  Consixntin,  ér  Pepi»  ceux  i  E- 
Jt'temite      Chsriemâgiie  ceux  tt  Adrim  1,6"  LuitprâSid  ccmx  deLet»,^'  Lomp/h  JeLâtbairt 
oflWi^XmMv  t.  êeioterponsqu'Ueftnoco  fwu  de  Pépin:  car  voici  cooc  ce 

qu'en  dit  1  auteur  de  la  vie  d'Edienne,  Le  Roy  oyant  U  •mmàmkttiàfime  fmitifkbdêiÊ 
mémêm fm  en  hafte  âttec fa  femme  é"  f*f fi^f  &  f"  frimttt  \  cM$$fef»Br  Uqmte^miiem» 
uejâ  i  près  de  cent  mi/les  à  la  rencontre  du  Pape  fois  fils  nommé  Charles,  asuc  e^tl^s  vms  de^ 
fes  grands  ;     lut  en  [on  pdais  au  lieuappelé  Pentjon  après  de  trois  milles  lâin  deftttidat  dt  foi» 
chettal  engrande  humiUsé  ietté  à  terre  anec  f*  femme tfes fils^é"  ftsg^*nds,  reeem  U  mefme  trtS' 
piÙÊ&  Pêfe MUijuel  il  feruit  / eHaffer  inÇ^aes  à  vm  etrtmm  Ummânkâm  i  t»(U  de  fom  e^rkm 
Etici  i'obferue  i.  que  le  Roy  U  les  fiens  ayant  mis  pied  à  terte  fit  vne  profoodr  tt- 
ucxenccfzashéù/èpied.  z.  Que  le  Pape  Eftienne  ne  lerequeroie  p«s. 
cela  Ce  palToit  en  France  près  de  Pontyon  ,  où  Pépin  (oblige  de  fa  couronne  sa  coo- 
fcil  de  Zicharie  predeccflcur  d'Eftiennc)  voulue  faire  exciaordinairemeat  Vhoo- 
neur  de  fa  mairon;  tellement  que  quand  il  lui  auroïc  hassé  le  fud,  cela  n'auroit  nen  de 
pareil  à  ce  que  fon  fait  faire  aux  Emperencs  -le  Rois  dans  Rome,où  le  Pape  IcsKçoir 
•       pour  hoftes^rout  ai n  fi  que  Pépin  auott  rcoeu  fiftienoe  eànez  Ibl. 

Il  eft  encore  faux  de  Charlemàgne,comme  le  certificcelui  qui  a  efcritlavied'A- 
drian,  difant ,  Le  très-excellent  (jr  tres-henin  Roy  Charles  arrinant  éâi/i  ttm  Usdt^àtU 
mefme  tres-facree  Eglife  du  bien-heureux  Pierre  vn parvn,é'  tifif  drriuM  imfqnes  au itt  Ptuiu. 
feyU  om  Ufetenoit  amfértus  fur  Us  degrés,  près  de  la  porte  de  l'Egiifi ,  é"  l'^y^t  receuy  tissem- 
iy]if^M»ranMid!bmw«r»^  le  mefmétns^imftie»  Roy  Chéries  tim$  U  msimdrmtedMdu  /m- 
i^ilig^ktdegre:^de  f  Eglife  ((èlonbdeaotiondùtemps)enaieaMtede5LPlétxc» 
puis  quand  il  fut  près  du  Pape  il  f  embrajfa,dc  reoeut  fes  accolladcJ^A^pricleoiyplM 
honorable ,  &  Louys petit  fils  deronfilscnfitdeniefine^Sergias».oHPtttnltf 
auons  veuci-deflus. 

îtfMLÔn*b    QM*****Luit-prand  que  Paul  Diacre"  remarque  cftre  deccdc  l'an  ji.de  fon  «gno 
cvlc         ^  par  confcqucnt  Tan  744*^  l<  fin ,  veu  que  le  titre  du  Concile  célèbre  à  Rooe  fous 

,  ,  Zacharieportequ'ilaeft^tfjSmM^rMiif^ng^ 

^/.p  "7  rTri^nrYi^^T-'" — T^rm"-!!  nnnrfrmrïii  ifij  ?ipfiHhin.iiif|iiii 
rindiâion  13.  commençoit;  il  eft  euident  qu'il  ne  peut  auoir  haisé  h piedi  aucun 
a  MaïqfutL  des  Leons ,  dont  le  premier  eft  decede' des  le  *  n.Auril  46i.Jcx.  le  Mardi  rt.  Inin 
684..2.8.ans  deuant  qucLuitprandcommençaft  à  regncr,&lc  f^n'aibccedé  a  Adrian 
1  .que  le  Samedi  xé.Deccmbre       «inquaute  3c  vn  an  afitcf  lasMCt  de  Liiitpran<i, 
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mât  eecce  betteoS  ii*6iiipd(i]Miit  p»  que  ce  Pcùioe  a'ait  pet /è  imt^  im  fÊtééo 

quelque  autre  Pape,  &  mon  but  n'edanc  pas  de  n]t|iicittloir  des  etteun  de  tacm^- 

te,lllAisdefeniiràrerclairciCcmentde  la  vcricc^ aucanc que  ie pourrai;  ie Tiens aU 

point ,     remarque  de  par  l'auteur  de  la  vie  de  Grégoire  i.  que  l'an  719.  Luitprand 

eftanc  ^  venu  de  Spolete  iuftfaesAMchâmp  de  Nercn,  Grégoire  t/foftU  vers  Lui,     Imï  eîitMt  1  ci  Dr«feiil»J 

frffrttés'effmiid  comme  il  femt  dumeUirle  coitrâgedu  Roy  f*rfm  4dmotiitwifi*i$feittSement  po\«,"tîJ/* 

mU je fnftTttê,  à fcs fieds.é  *^ promit  tjttil  ne frrt^ dtmm/fià  Mem-On  preceml qoecé  ■MtUittaaimg 

ftt  tHic^adqiH  fe  prol^ifta,mtisrhiftoiK  inuitc  à  croire  que  ce  fut  Grégoire  qui 

lefchit  Luitptand  par  fes  prterH^Cpar  Thumilitc  de  ce  gcfte extraordinaire/^  tira  fe  ptofteme- 

de  lut  parole  qu'il  ne  fcroit  aucun  dommage;  ioint  que  les  paroles  de  ft  vie  font  tel-  !"  Pf<lAiu«« 
^  ♦  •  .  j     o   j   T  j        ji-    Il  iui,aEproaut- 

Ictncnc  cquiuoques  qu  elles  pcuucnt  s  enccndreôd  de  Luitprand  amollt  tellement ptr^gm  ^idli 

l'édmonuio»  du  l^apc  i^Ufe profiern^t  fit  du  Pape  qui  sejludi*  tellement  damôiUr^^^ 
Luitprand ,  que  (pour  viiiicrela  dureté  de  ibo  courage)  // fe  frofitrm  %  «Mis  pofo&t 
qaé  ■eccjtfâiremenc  Lnftprtad  lé  fbtt  humi1ié;qBi    void  i.  qu'il  y  a  efté  porté ptt 
fft  inoweBient  extraordinaire  procédant  de  la  compondion  excitée  hc  commit 
«torquce  par  l'admonition  de  Grégoire  qu'il  n'auoit  du  commencement  daigné  i 
reccuoir  auec  tant  de  refpedl  î  i.  Que  l'adion  de  fe  froïierner  aux  pieds  cft  remar- 
quée par  l'hiilorien  comme  vn  fait  iauâté ,  qui  n'cftoit  dans  la prattiquc d'aucun ,  9t 
que  l'on  ne  peut  (fans  To  maaiiêfte  abus)  faire  attioutdliiqr  (tmiic  de  ttgle.  3.  Que      .  .. 
ten^fl  pas  celle  que  l'on  demandcae  pour  tiu]uelle  o&  plaide  i  prcfêot,  Rome  ne  fb 
•ontentantpas  de  ûmpIesrclMsreiices  &r  d'agcnouïlleineiisfioa  n'y adiouftele^w- 
f^id?  Il  ne  reftc  donc  proprement  que  luftinian  1. dont  on  efcriue  difèrtement  qu'il 
a  y»isé  les  pieds  de  Co/iBêittin ,  &  (conforme'mcnt  à  ce  que  nous  auons  veu  ci  defTus) 
Paul  ^  D  ucre  qui  ne  parle  point  du  béifetiedy  nous  dit  qu'474»/  commandé  que  ce  Pape  ,  ^^^^  ^ 
vptjl  vers  luiM  ie  récent  &  reiinejâbêmmimmiiU  qaeprajiemitmttm  UUfritAtit't^iovmo». 
Hderpmtr  fes  péchez  t  monlfcrant  que  cette  piolktation  fut  vn  clIoR  fubit  de  la  con-  fj^l^'^ 
fcience ,       préméditation  précédente ,  &  que  comme  celui  qui  le  faifoit  ne  s'y  fuis  pcccaiu 
«ftoit  pas  préparé,  IcPapequicn  cftoit  l'obictnc  s'y  attendoit  pas  ;  d'où  s'enfuit  •"JJJJ'**^ 
aecekairement  qu'elle  ne  peut  eftte  citée  à  cooièquence  9l  tournée  en  ioy  au> 
iourd'huy. 

5 .  Fû)ez  (dit-on  encore)  t Empereur  f^âktiHmM  tfuife  ittte  âtiJe  pieds  de  S.MéfHm  Èmfi 
fatemmetÊêmUjiitseiePtrtumttmtWsm  lelifons  de  «rat,carTOid  fes  paroles/  Cefârfe  l^;*^"^ 
ifinmdelkfekiietm  ks/h^Mémtemhafelesgeimttiide^téftiÊtfinÊUftt  à  fes  piedsiMifi  •™** 
êàpeimecoMrMigmtlégUriewx  de  fe  recortoiflre  home.pronuMt  que  les  règnes  font  chofes  viles, ér 
tturhant  Çon  htut  fommet  en  foufmettMt  fs  tesfe  Impériale  mux  traces  du  SaiaÛ. Mzis  la  rai- 
fbn  &  l'euidence  de  la  vérité  nous  apprennent  à  lire  ce  diicours  comme  vn  fupplc- 
ment  de  i'inuention  de  Fortunat ,  veu  que  Paulin  plus  ancien  de  cent  ans  au  moins, 
Uns  parler  èb  ces  leoetenccs  extraordinaires,  dit  fimplemenc  ^  que  Yalenciniad  b  ie  yO» 
seftfimtâtfmébtktktiiÊm^mxtiMmfsntrqué ,  par  la  peur dvfbuqaii'efbit pris Mmi.l.liM' 
en  fon  ficge  j  &  Sulpttius  de  qui  &  Fortunat  &  Paulin  tiennent  tout  ce  qu'ils  ont  de 
la  vie  de  S.Martin ,  exclut  formellement  l'agmouïHement  &  l'inclination  en  terre, 
difant, '  Ainftle  glorieux efl ietté  hors  de  fonfiege.^y  malgré  luifeleue  denunt  Mtrtin.é        c  libj^ 
fon  embra/écelai  qié'ti âuoit Mpurutunt  refolude  mef^riÇerjtlcoufeffoit  {efiunt  meUkêrtpê  âé-- 
fgrMtMiu)quilu»t0itfentiUv0méiDkmJMAAe>^ 

Acrk  Roman  de  roRtinat  argué  defiMt  par  là  conférence  désautearsqu'ila  imité 
àOOiiidement  pour  vn  fait  conftant  mais  aufli  pour  vnc  règle  perpétuelle.  Mais  po- 
fbns  que  Valentinian  ait  fait  ce  qu'on  dit,  k  l'imitation  de  ces  foldats   qui  apre^  ^ 
auoir  batu  S.Martin  touchez  de  repentir  &  de  l'apprehenfion  du  iugcmcnt  de  Dieu,  intc  tAuâtd 
Tindrcnt/r  ietter  deuamt  fes genouls  lui  demundunt pardon,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  com*  J^X""'**' 
prenne  aifémcnt  que  fon  aftion  deuoitçUte  fellet  dVnefprîc  eftonn^defaccldeÉi 
fliinunleat  qui  lui flitaeaoir:car  ayantilon  feolemeiit refolu  de  refufer  à  S.  Martin  *•> 
«6  «pi'fl'ltti  demandoit,  mais  ordonné  de  plus  que  l'on  lui  fermaft  la  porte  du  palais, 
àquoylcpouffoitfafcmmc  Arienne  ,  S  Martin  alfeure'Cà  ce  qu'on  dit)  par  vn  Ange 
que  les  portes  lui  feroyenr  ouuertcs, retourna  fe  prefenter  à  l'Empercur.qui  (lorsqu'ii 
U  vtd  venir)  grinçant  Ut  dents  de  ce  qu'il  tuoit  ejUâdmii ,  ne  daigna  fe  leuer  au  deuant  d<^ 
eelmi  qui  efiott  debout  deuant  Imitant  que  le  feu  tmtfH  kftege  rojaL^é  qt^f tuér^mut  Èi^^ 
d^kÊnmUfmriiéifotoeerpspMrUquelkHeJhkMfà,  Y«ita  donc  {fil'onencWÉé 
.         .  DDddd  ^ 
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Sulptciu<;)  ce  Prince  contraint  par  miracle  de  quitter  fa  première  rigncm  6c  mtn 
uoir  S.  Martin  aucc  rcfpca,y^  Umâtif  deiunt  ^  l'embrsjfdat  fort.  Quand  (en  Tagltaciai 
de  fon  efprit  cftonnc  par  vn  feu  furnaturel)  il  fc  fuft  tetté k  fenouils ,  qui  ne  recojMî. 
ftroic  que  fou  adion  cftoit  vn  mouucment  vtolcnt  &:  inuolontairc  procédant  d'vne 
padion  infitnnonable ,  U  qu'elle  ne  deuroit  cftr cproporce  à  perfonnc  pour  lui  fcr- 

f  Dms4«.  Mir  de  patron ,  oon  plus  que  cellede  Nebacadnedar  ^oui  tmJié  fur  fi  fsce  demsm  ûé- 
mdt&ftf¥^rM»édkl»MlHiefri/l  des  fibUtioms  éftrfmnt^ 

I  Apoci»;io/>«4  par  deux  fois  ^ûuxf  udsdttAmge,  c(blouïdc  l'efclat  de  fa  gloife,  U  leMww 
poMt*.  pour  icfus  Chnft  racfmc  ?  Mais  ce  qui  cft  de  plus  notable,  cft  qu'aucun  desaoàcaff 
ne  die  que  S.  Martin  ait  requis  (commefait  le  Pape)  que  l'on /«•/«-/-/j/?  i/J/^^,^  ^ 
que  Valencinian  les  ait  hùfeK^commc  l'on  fait  faireaux  Rois  &  Empcrcuisi  &:  $'//Va 
quelque  conlequence  à  cirer  da iàkmsa  de  Focranac ,  elle  ctè  à  l'auantagc  de  lous 

les  Euefques,  elle  ne  donnerienaaPepeçnputiculier,  deneconfirmennllemmle 

Uifef  ied  pour  lequel  on  ralleguc,  U  que  Rome  exige  auioucd'huy  des  plus  graaà 

Rois.  Ce  qui  delcouure  clairement  que  rallegacionderhiftoicedcS.Marcuieai». 
Ulcment  impertinence  &:  faite  fans  lugcmenc. 

6.  On  dit  en  outre  que  nofire  Archeuefijue  de  Bourges  Suhitiw  difcif>le  de  S  fjiUrm 
teJmo:gne  que  UfemmdetEK^ariMâxmm  ne  fe  f>0uu<,u  féumler  de  b^Jer  lesuedi  de  S 
h  m:      ^*''*^^'«^»>i^>&fJhfrdefesche»tme,  Ecàlevericéilfenible d'abordauc 
qrfft T      Sulpitius  (qui  n  a  iamais  eftéque  preftre  du  lieu  dit  ^  Primaliéemt  encre  TonkMfeft 
tfmji       Euz'  )  porte  ce  termoignage  quand  il  cfcrit  que  iour(^       cette  Dzmcejhitimm 
pendante  deia  bou.hede  SMin.n,c^uc  n'ejUnt  pas  inférieure  à  f  exemple  de  lEmMgdeeitj 
êmoit  ârrosé  de  pleurs  o  ejjuyè  defes  theueux  les  pieds  du  SAtnlî,  Qc  que  lertee  à  ferre  elle 
.    /M«<7//^/;v^ier^i6dumerine.Maisiircmblc  feulcmcQti car  tour  ccdifcourscft 
figuré ,  &  ne  s'en  enfuie  autre  chofe ,  finon  que  la  fèmnie  de  Maxim  us  s  cftojt  com- 
portée aucc  vn  fi  grand  rcfpca  cnuers  S.Martin ,  qo*eUe aooic  eu  cnioce de  perdra 
vncdc  fcs  paroles  &  s  cloigncr  de  lui  dVn  pas ,  &  qu  ay^f  vou/û  Imprepiret  4  /bu* 
perde  fa  main&lcfciuir  à  tablc,clle  l'auoit  contraint  dcrcccuoir  cette /brrcd'/ioii, 
ncurifii  qu'il  ne  faille  nullement  prendre  au  pied  de  la  lettre  ce  qui  cft  dit  de  l'êmm- 
fimmtdfstiedt, comme  fi  réellement  &  défait  la  reine  les  auoit  héigHtT^dt  iétmei 
efi^defisekmeMXî  appert  parla  fwtc^UtélemêMUdi  fêÊfMÊMTtj  (dit  Su\pitius)  GT  âfrts 
f  .  tâus  deux  cântréiqnireni  Martin*  éceameUeremÊÉftâmlMsfigMÊi^ÊUHmÊMM^AI^  ^-fftl i 

fpuper,  dr  U  bien-heureux  homme  ne  peut  refiatr  amtcplm  eftifitmatun  :  S'il  ne  "^^hnttt 
que  par  force  à  ce  qu'on  le  feruift  à  table  en  particulier  &c  fans  tcfmoins ,  combica 
cuft-il  eu  d'horreur  s'il  cull  veu  que  l'on  euil  entrepris  de  prattiqucr  en  public  (iuk 
peribnne ce  qu'il fçauoitn'auoir  ïamais  eftc  fait  qu'au  Fiis  de  Dieu?  aulfi  PauUa  o*. 
rapb»fte  aeSnlpitiusft  fon  patriote ,  Se  grand admitateur  comme  lui  de  S.Matua, 
1 ,1k»  .    prend  tout  ce  récit  figurcment,  àifzMy^UÂtÙÊt demie dtmmtetÊrèûêm^riainêVBi 
V*nd  mari  Çe  rendait  fihéhUe  il»  elUfurmmekUBMjjteffesre^s.pend^ 
bouche  ftnd.fitate  duprefcheur,  étjp^fdsnt  près  de  fes  traces  vn  pleMreibemddmMélfule^ 
mérite  de  ceile-U  qui  de  fon  bienheureux  poil  ejjuy*  les  pieds  du  Seigneur  Ume7  de  'espteafes 
.  .4  ^Umes,Bx  ^ortunatus  de  mefrac,  Z*  Retne  Urmoy^nte  ne  ce(fe  point  d  arroufer  fa  mis  Mt- 
iMiÊt./hmmketàterre,&fiMleMdtttf4  ioyepârjes  vmus;  Et  pourtant  la  ihctoriquc  de  SuU 
pi^iBireàp^,felonrexpoficiondelesimerpreres,foiicerhuini]icc'  de  cette  Ptm- 
ccflcconfiftoitcncequc  icttce  contre  terre  pendant  que  S.  Martin  prelcfaoircile 
auoit  efpandu  beaucoup  de  larmes .  &  depuis  l'auoit  vne  fois,  U  (comme  par  fbrciA 
fcrui  à  tabic,dc  lui  baiferles  piedsy&L  (comme  on  parle)  àcnepommoirfe  fa^m^rdelubé^ 
\:  ffr»& embré/er.Uuer.&eJfujer,  point  de  nouaclïcs  :  &ceuxqui  (abulans  des  paio/e» 

"■<;;'     ;^de5ulpitiu$  contre  fon  intention)  en  ont  eu  l'imagination  ,  ont  montré  au) >s 
afioyemfotcpeadeii^ent,  &vnefotrardantepa/nonpourlc^4/Wdu?ipc 
-t-  qwnc  peut  cftrc  confirme' par  le  difcours  de  Sulpitius ,  où  il  n  cft  parl/nidiPâpc, 
ai  dc  kspieds,m  de  les  batfèr,  ni  de  prcfTer  l'obfcruation  d'vne  telle  eereUMOiecom^ 
med  vn  règlement  neceffaire  &  general;&  où  à  l'oppofirc  il  cft  clairement moofbté 
gue  le  bon  S.Martin  a  cftc  rçucic  beaucoup  plus  qu'il  n  cuft  dcûrc ,  qœ l'honneur 
i"îl^!i    '^^'î^^^??i*^*^'""'  a  efté  yn  office  purement  vo\or.taire 
m"""*- t'^^?*'^*'  q"^,P«fi»nc  en  rantiquttc a cnafait 
^segleide  fans  ily  anoitlieodVa  «to^4c»confcqu«iipMiiçltesiiof^  non 
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«d  profit  pitcMoUer  éa  Pape,Biait  iii  conaïaB  de  co«i<  let  Pkclacs  Vttiidroycnc 
&  n'oferoy cnc  iaimaU  ptctendte  rien  de  cèl  qaè  œ  qke lêoiblcwioir  tccât  S.  Martin 
ièion  le  dire  de  Sulpicius  mal  confiderc  &  plus  mali^toéiidu. 

7.  On  remarque  en  fin  que  mt//e  chofcs  fembUbles p trou$ie»t\  p*r  exemple^  quand  De- 
metrim  baife  Us  fiedsde  S.A»dté,(jr  Crattfjus.c  ^oJlrAtus  ceux  de  S. Matthieu,  de  S.ThoméU 
Ratures.  Or  comme  l'auouc  que  le  prétendu  Abdias  fcinc  de  Dcmecrius,  de  Craci- 
jMts,  du  Proooofiil,  des  Byztnciiu,  w  Theflaloniciens,  d'Adimachus ,  d'vn  Encrgti- 
■Moe^d'vBefeailie  de  Pliilopttor,de  Médias  Phi  tippieo  &  de  cous  eeox  de  û  ville» 


laifucjd'vnc  tncrgumcnc Scd'vnc  adultère,  qu'ils  reiiJucnc  ce  mcfmc  rcfpcdàS, 
Thomas,deMaiii»mfeiiiine  de  Zuzine&fis  de  Gondafcr  qu'elle /W<;r4,â^c.  ic  ne 
wi  en  It  légende  de  &  André  qaVnièol  Médias  de  qui  il  Ibir  tSeAx^tmàM  mx  pieds 
ée  iApoftrc  é  y»iÇ*Mt  dit ,  &c.  &  en  celle  de  S.  Thomas  qucMygdonta  femme  dn 
Prince  Charifius  à  qui  le  fcmblable  foie  atcribuc }  tellement  que  lallegicion  de  Dc- 
mctrius,Cratinus  &:  Softratus  eft  fauflc  entant  que  l'on  leur  fait  obferucr  le  bstfrpi  d, 
À:  que  l'on  feinc  que  les  deux  derniers  l'ont  prattiquc  à  l'endroit  de  S.  Matthieu  & 
de  S.Thomas  es  kgcndes  dciqucls  ils  ne  font  pas  feulement  nommez  :  elle  c(l  aulfi 
irapertincme  entant  qu'elle  ne  touche  point  proprement'U  reuei^nce  que  le  Pape 
lequlect  anicord'huy  des  Empereurs  8e  Bft(is ,  mais  que  nul  Apoftre  n*a  exigée  >  nul 
k>n  auteurn'a  recbnuc  legitime,nulle  à  ncieime  légende  ne  dit  deuoireftrcdcmailp 
liée  par  lui  ou  de  fa  parr;  mais  afin  qu'il  ne  prenne  enuie  à  aucun  de  rdom;hcrdes 
exemples  de  Mcdi-s  &:  M  v;^donia  où  il  fcmbîe  que  l'on  trouuc  ce  qui  dcfiut  aux 
sucres,  le ledcur  fc  fouaicndra,  s'il  lui  plaift,  qu'il  cft  impofliblc  de  icctcr  fans  honte 
IVsil  iiirlafrontiered'oik  en  les  a  puifez  ;  veu  qu'ilnY  a  rien  de  plus  fabuleux  ni  de 
|llns  impudemment  contrauuc. 

I.  Onfcinr  vn  AbdiasEoeiquedeBabyloneinconu  à  toute  l'antiquité , quia e(l 
Crtt  en  Hébreu,  bnguc  qui  anoit  d<?s  le  temps  de  noftre  Seigneur  fair  place  au  Syria- 
que &  Chaldee ,  les  vies  des  Apoftrcs  ;  &  vn  ^  Eutrope  que  chacun  fçait  auoir  eftc  ^  ^t3étMA> 
Latin  &  Paycn,ou  vnCcAton  *  qui  les  tourne  d'f^ebicu  en  Grec,3cvn  lubs  Africain  n«m. 
que  les  anciens  nous  (Htilleiit  non  pour  vn  EMefyne  Lstùftcommc  le  légendaire,  mus  ^ 
pour  vn  preftre  Grec  contemporain  d'OrIgene  mats  plus  aagc ,  veu  qu'il  l'appelle 
tfbnilis  ,  qai  tourne  cette  thapfodie  en  Latin,  où  rcfcrirure  elè  citée  félon  la  verfion 
rcuenc  par  S.Hierome  aptes  l'an  J70.  &:  lapafTion  des  S"  Pierre  &  Paul  eft  pri/c  de  . 
la  légende  attribuée  à  Linus,&:  reconuc  pour  Apocryphe  par"'  Nocl  Bcda,ar:"Clau.  m  îûFtbrum 
de  d'EfpenfeiDoétcurs  deSorbonne,  "  les  Cardinaux  Bironnis  ôc  P  Bcllarmin,  V'"?'*'-^"' 
^  lean Marie  deBraâgcUa  maiftre  du  facré  palais,  'Dom  Bernard  de Sandouai 
de  Roïas  Cardinal  8e  ArcheueiquedeToleife^  'Nicolas  Serartus,&  *  Antotne^o#**^»j^^> 
lêttinlefultes:&  les  nopces  proposées  coœifie  choiê'defagccablé  ao  Fils  de  Dffeu;*8b.4é'«î^s.)«. 
le  menfbnge  déclare  licite  ca  certaines  occafions,Sè  la  gloire  du  rcyaumeçekfte^  a.d  «9i.<.|» 
différée  après  la  rcfurrcclion.  ^  Ide^Kow  ' 

Enla  vie  de  S.  Pierre  f  jntcoufus  diuers  lambeaux  de  la  verfîon  Litinc  des  rrco  pon|.lj^t^ 
gmtionslib.i..3.4.7.i>.  en  celle  de  iPaul  Milcc  ville«d'Aûceit  confondue  aucc  l'illt 
ic  Malte;  en  telle  de  S.  Aadr^  le  conteurplace  dans  l'Achaïr  vne  ville  baftie  à  plai-  rôm. 
iirfur lepapier.alçauoirMyrmidoncyfliey rranfporteenimagination  Amifiecapi  '  "Af- 
fale du  Ponte  Helcnien,8e  Sinope capitale  du  royaume  de  Michridatcs.S:  f  Jigc  des  p""ol!^" 
nomsridicules,Alcnaanas,Ephidamas,Lft>'Us;Medias,&:c.En  celle  de  S.Ican"ilco.  »  4^ 
pic  la  vcrfion faite  par  R'îffia  des  paroles  deClcmcnc  Akx  uuhin  circf  SparFAifebc  1*^",°*?"^* 
lib.j.ciJ.En  celle  de  S.  laques*  non  feulement  iltranfcricia  vtifion  faite  par  lemcf  "  iit^î-  p 
-nke'Halin-dcs  paroles  dTï«-gefippc  iniêrees par  Eofebe     fpii  fàftoire  1  b. 2..  c.zj.  * 
mais  cité  nommément  Hegcfippe ,  &  i'appdlc^  1a  mode  >  'PHmât  de  lajuae/iom 
Apêfires ,  corrompant  le  texte  de  RufHn  qui  aooir  dirque  ce  perfonoage  viuoit  gpm 
Us  premières  fucctjhons  des  Apujirfs  :  là  ipcfmc  il  fn'ppe  ce  que  S  Hicromc  auoit  en  fon 
catalogue  emprunte  de  l'Eviang  !c  des  H  breux,&f  Hiit  en  diucrs  lieux  les  pas  de  l'au- 
teur des  récognitions  lib.i.     torge  vn  Rpy  de  Babylonedu  nom  de  Xcrxcs,  com- 
Jïien  que  lor:>  Babyloac  faft'iuièRS^'l'Emj^Lre  dfies'Parthcs«  que  les  Paithcs  u'aycnt 
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en jttiniillto/ BOfnmc  Xsrxe$»8e 4uraac  U  vie  de  S.Simoa  Ir/ceptre  tHi 
cre  les  mains  d'Arcabaaus,  Phriaccs,  Tiridaccs  B^rdincs,  G  ïcarfcs  ,  V.^nonrs.àcè 
aucc  la  mefinc  licence  il  mucnte  les  noms  cxrrau.  g  i.is  des  M  gcs  Z  irocs  A^pba- 
xac,du  Duc  Varardach.d'vn aduocji  Z  bas,d'vn  Cii'cliica  Scaacs,d'vnc  vilic Suar 
oir,&c£a  celle  de  S.Macchicu  il  faic  rencontrer  en  Echtopie  les  mefines  M  tgn  «jot 
Shimon  auoic  cafoor  adiMilâires  en  Perte  •  6t  boitte  vue  ville  Bommec  Naddioa; 
.  ae  y  introduit  les  R  'is  ^ ippus  &  Hf  rcacu«  Ja  reine Eiipheaiilè»  fa  fille  EphigiÉI 
suce  (on  frcre  Beur,  Candace  Eunuque,  &c.  &  pour  monflrer  que  (es  imiginadov 
eftoycnt  fortrelcuees,il  afleurequelc  paradis  tenture  e/i 4»  de jjfiis  de  tomes Uimtwtê^ 
gn(s,&C(\\i\\ayâfnfadefefftms.  Enccllc  dcS.B  nhilrmi  il  eltend  les  Indcs^f/^o 
i'EthùêùérU  JdedUM  J  fcuif  sticregiff»  de  teMebres,àci  Rois  PoJymnius  &c  Atlyjgc^ 
diès  Idoles  Aftaioih  AeValdèrh,  Sec  £norlledeS.Tii0iiiasil  mec  lôr  les  taags  les 
Rois  des  Indes  Gondafer    Mefdeus  anec  Tiepcia  hîcmmitt  Zuzanis  êSs  dcGo0i 
dafër ,  &  ManaaanUâ  femme ,  Narchia  nourrice,  Charifiusaue8&fiMMwl|||^ 
nia ,  Scphoratus  gênerai  de  l'armée  auec  fa  femme  Scphora ,  àc  veut  que  ces  geai 
ayenceu  pour  Dieux  dans  le  fonds  de  l'Orient ,  lupitcr ,  lanon ,  Nc^pcune ,  Pjutoo, 
Phœbus ,  &  Bcrecynihie  qu'il  appelle  (en  habile  homme^  tUsunuêstme  de  U  mmit  :  Ea 
cèUedÉKSSPbilippe  qu'ileoaf»iidaiiccleDiacrektt€iiiioyeiHMtapolis  oùcecuMt 
Lreb  iiV    s'^!<Bttrecii^,  il  t«i donne JAMjfô^i  vierges tt^ropliecdlès  ^  c^^l^UmoUé 
^  *  '      moins  que  n'en  auoit  l||^Diacrc,âc  dit  qu'il  refutél^herefte  d Ekum  qtti  a  cfte  poftcrioK 
aux  Apoftres  ;  &  par  tout  où  bon  lui  femble  il  lùppolc  des  rclurreâions  d'iafi^^ 
^uiiêconueri.lTcnt  après  leur  retour  au  monde. 
Ce  n'cft  p^as  que  ces  fidtons  impudcmmenrconceuësfoyent  ncerdliieroa  auant- 
s  dtbafc  hier^car  AldbelmeEueiquedeSar.fbery decedé Tan yié.cite 'partie deceiles  quifo 
r  dèle'b  ccci.  trcaoentenla  vie  de  S.Ieair,  <e  *  ValafiidusScrtbo  AbbédeJUdMMWMfinoim 
c-if.         qu'il  en  ac6nuû-parff,meri|ie  dans  S.  A  ig  iftm  contre  1  rfimanriif  mrnrina  rft  S 
^  ted'yne-des  prétendues  h.ftoires  de  S  Thomas.  Maisla/uppoftioa  ileees/jbiet 

pourauoir  t  (te  plus  ancienne  n'a  pas  changé  leur  narutc.  VoiU  pourquoi  le  Pipe 
Paul  4.ad  les  Inquiûtcurs  de  Rome  les  ont  profcrircs  par  arrcft  folconcl  de  l'an  rçy^. 
T^d  b"^^  &  les  Uodes  de  l'Eglifc  Romaine  fouicnucnc  à  cette  condamnation cocnme'  Dio«, 
4  BibUi£^'  go  Paina  d'Andrade  Théologien  Portugais ,  ^  Sixtp  de  SitMe,  'CUnded^BCpoifak 
condii.  f  Jean  Molanus  &  S  lean  HeOeUDoâenn  de  Louuain  ,'Ie$  Cardinam'^BMOQMftK 
lib  tf.^!ï.     '  Jicllarmin,  ^  Alphoniê  Saimeron,  '  Antoine  Po(reuin,&   lean  Lorini  Icfuices:  idk 
I  ^ifl^af.  lemcnt  que  cri  X qm  f  v^ns  onhhe  le  notableaduertiffcment  de S.HieromeàLxoL 
lib.iA^'     9*^'^^  feg*rde  de  tom  les  cfcrtts  Apecry^es)  veulent  (en  faueur  de  Rome)  faire hoiicha 
libiu.cae.    de  ceux  que  Rumc  clic  mcimcadelcncz,  montrent  que  lapaifion  qu'ils ootfoot 
fottjib.i.c  ^.''  ^  C(»iteiiiemef|t  les  tednic  à  vue  efpece  de  (ulic ,  U  que  lois  ijn'fltrnThrnTèiii 
e  reofùr!  la  les  Rofflaos  dcs  RecTgaitions ,    d'Abdiasles  pconifs^e  fesplasglotiea&sea^ 
2^)^'^'niontes,iIs  tefmoignenc  vnauflî  grand  egaFemeoccfeiiirtr  que  s'ils  produifoyentki 
h  iaPebr.i4.Jiuresd'Àroadis  pourtirres  duChriflianifmc ,  pourceqa'ii  y  eft  parle  denoèrcSei- 
^J^'^^  gneur&  dt  la  Religion. Ne  vaudroit.il  pas  mieux  ne  fe  ratfleriamais  d'allcgoer  des 
f  i-Mi.  '  '  prcuues ,  que  fe  réduire  volontairement  à  en  employer  des  mauuaiTes  pou  retkdie 


i  dcbonb   de  plus  en  plus  odieux  ce  qui  eil  de  foi.mc  fme  improbable?  &  ne  fcroit-il  pas 
'  dc^  f  C  P'tis  honofableà  h  Coar  de  Rome  que  ceux  qui  prenaenc  U  qanlin^de  Ai 
M  >n<ch.     cacs  fc  depoccant  de  faire  tant  les  bons  valets  &  plaider  mal  fa  caufe^lalaMUaffMh 
de (wlpL%ccL        Reine^&  refpondre  à  ceux  qui  recerchcar  l'origine  de  Tes  rra diTinat.trfijff  w 
ktm%  TmA.ftfe  pUrfir^àonmnt  en  faueur  de  fcs  propres  couflumcs  fon  vouloir  pour  première^ 
l'Ia  4â.pr»r.  dcrnicieraifon ,  au  lieu  que  par  vn  miierable  crfort  ils  s'engagent  pourclieà  vncra- 
c  ft.         '  uailinutile.ôclui  perfuadeni  à  fauflcs  enfeigncs  qu'elle  a  fuicc  defe^direfoadeefMf 
m  wffm^ùa.  ce  qu'elle  fiiic  en  exemple  &  en  ancoric^  ^Certes  plot  on  eonfidereia  étum  i*f^ 
l'on  crie  ancien  &c  legiciaie,  &  plus  on  y  verra  de  marques  de  i|oanenic«  dricMi 
gnance  k  IViage  de  l^ciqnic^d'inegalatic^fie  de  foibleAb  ,^^|,^|||||||ï|||||g^ 

4.  Premter  jlrchiponnfè» 

L*an  518.  luftinian  orne  ^ our  lio^ deJk lêole dignire  de  Covi^êf^k^^  fiMBdl 
l'Empercut  ]<  lltn  qualifioïc  le  PapcHoamrdadVja.(iire  côpo^^^É^SlEljmnap- 
^A.tii:z^remttrAnhif9ititftfit  on  pourfQit|»dbini^|p^|i^^ 
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puiffancc  Monarchique  que  Rome  attribue  auiourd'huy  aux  fucccffcursd'Hormir 
da:  mais  quiconqu«ca  recerêhcralc  vrai  Cens  n>  en  trouucra pas  fculcmcn"!  W 
fcnceicarroutEac^eeft^^ 

ftrc  laurcur  de  a  vjc  de  Thcodard  Archcuefquc  de  Narbonne  qui  (pour  cxprùnï 
la  dign.tc  de  ce  Prclar)  employé  ces  noms  mct.fs  Se  d'origiric mctfcc  de  Grei dTS 
Lac.n,  Archt.po»itfex  .Anht^^tijler,  &  Archt-pr^nl,  &  partant  premier  AnhipmAll.  " 
proprcmeiiMciicwartooir  autre  fign.ficacon  quc/^r.^..  Anheuef.ue,  titVequc  ia 
mau  aucunP^otelUt  n^^^^^^^      PapcdcRoie  f  entant  que  ion  fiege (conji^ 
flaééciiIapicmicvvillcdumondcRoni«n)aeftécenféleprcm  - 

.  JttSmdàÊtàCimêûmémfte.  . 
'  lofephpicftmaeaN^^  depcffedédcfa  charge  narlcp,- 

triarchcTarafius,poarauoirdcux  ans  aaparauadtbeniHc  mariage  que  l'Ernoercur 
Conftantin  (aprcsauoir  confine  fa  prcmicrefrmmeMariedajisvnmonaftereÇadoit 
contrade  aucc  Th.-odoce  fil  le  de  chambre  d'Irenc  fa  mere;  ayant  obtenu  du^Syno!" 
dcaflcmbiclanSob.lonrclHbhffcmcnc.PIato  AbbédcSaccondio  &  Theodo™ 
Mbé dtf  moiltftere<k Scudius à  Conftantmople  s  en  offencent  iufq'ucs  à  fc  feparéî 
^;P^afGhc  Niwphwe,  &n-«i»caoec«ix dans  le  fch.fme lofeph  Archeuefque 
*TliefcloniiriieftefcdeTbeodoteJUaO€,yaitd.ffimiilél^^^ 
aaoyencpèu,ma,s  la  voy  ans  defcouuertc  ils  proceftenc  l'an  8o8.dc  ne  poinccommtH 
niquer auec lui qt,  il n euft chaffé de nouueau lœconomc lofeph; l'Empereur  affem--  '  •  - 
ble  l'an  8oy.  vn  iccond  Synode  qui  confirme  le  rcftaMifTemcnc  de  lof-ph  &  bannit 
jMleliirmatiques,  qui  pour  fortifier  leur  parti  rccourcnr  au  Pape  Léon  &  le  quali 

difEgifffm^fim  UsM^cc  qu,  ne  figniiîeaattcchdfefinon  qu'ils  le  reconoifl-enc 
le  premier  d entre  Us  Psfteurs  de  1  Eglife  vntoetfelle .  comme  ooiis  aaons  monftré  cU 

dcflus,&commeils'cxplique,difantqueLconcftoit/«/^flff^;>^tf^^^^^  :.  ..  . 

ttnies.W  l'appelle  auffi  ledmm  fommet^tmc  qu'il  donne  en  Tcpiftre  14  à  Marc  Patriar 
chc  d'Alexandrie  pour  monftrer  quM  ne  lecroyoït  ni  particulier  au  Pape  m  défi" 
gnacif de  Monardiieoii  dedominacîon  fartes  autres  Patriarches ,  &  po„r  tcfmoi 

7^''".°'°"  P'"'        ^'^'.^"g^^^  ^  <^  ,  que  pour  opmion 

qu  il  euft  de  fa  dignité  ;  veu  qu  en  IVrpiftrc  x8.fefpondantà  Bafilc  JVn  des  Abbez  de 

Romequiluiano.tenuoycvn  mauuais pacqtiecdclapartdu PapcLcon,ilIoiefcrit  • 
fnfres  atles?  •  ,  •  .    -r  i    j  r  r^j^ 

Quelque  temps  apref  rEmpeieur  Léon  y.  fUrmomméi' Arménien  ayant  rems  fur 

leborcaulc|m»ce2dcsImages,Theodortqui«cftoitlcpluspaffionnéaduocatrc  '  ' 

cerche  de  nouueau  le  Pape  Parchal,&  pour  saffeurer  de  h  protedian  eatafle  éloges' 

grande lumiere.premierPnmedesS*(»^^  b  eptfljftja^ 

Me ,  ?*fteur  eJhbU  de  Dieu  fur  les  hrebu  de  chri/i ,  portier  du  rayaume  des  deux  pierre  de  U  ^ 
fyfrrUtiuelUCEgUfeCéthaltqMeeJiedt/ee^ierreornintérgouuef^a^tlefi^^^  y^U 
Fnmtêufmd&dtfm,  Otà^tomcei  ticres(quoy  que  magnifie]  ■;cs''&  hypcrboh-  «  •* 
^iies)aiicminedonne  à  Pardial  la  Monarchie  de  l"Egl,re ,  m  ne  ic  confctfc  tel  que  i  '^"^  ' 
lonvcutamourd  huy  qu  ilaitcfte.  •  eeplà^i.  * 

lIl'appelle'grW./*«,/^.r<',&ailIcursdyi;>rrm^  Wrr^.mais  qu'emporte  cclade^*\  ^  » 
plus  que  ce  qu'.ldi(oit  de  Tl.cophile  d'Ephefe  quM  nppclle  ^  /.  Soletl  deCEn.nffU.SL  eTl^ 
du  Patriarche  Nicephorc  qu  il  intituîe  i  grand  SM  ie  U  doetrine  Orthodoxe    &  de    ^f""»'-  ^  ^' 
MafcdiUe»ndrieq«,l<Urnomme«^  le^./a/fo.t laifo^W  ' 

j^ymgTMmée,  Izfîf^.  l^UmuptduUmims,  loattgrmuitimmiere  elUelle  pou.  tant  So  P-î^ 
d€ii  8C  ImmerrdesUmieres  ?  ne  d.foir.a  pas  aufli  de  tous  les  Euefques  de  fon  parti  &  ^^'Jl 
exilez  comme  lu.    q  1  ilseftoyenrh/.x  We.ncleur  accordant  rien  ^'aJTc? 

moins  qu  a  Pafchil.qu.  pour  Hhr^WW*w<-r^ncftnir  pas  nece<ra.rement/4/*w/^ 
re  dm  mcnde ,  au  lieu  qu'il  clt  impolliblc  que  U  lumuredm  rw,ndf  foit  petite ,  U  que  le 

N«Mirrdetoasneloicpas/«^/«mf.  ^  é»fhuumnr 
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SiètréiH  mfitv^  d'oàiie  fepear  tecaeiUirrieB  de  plosaiiaiiCBgeox  finon  qa*ca. 

tre  les  Paaiaiches  li  c(t  au  premier  rang/e premier  ou  D  yen  de  leur  Colleg?,S£  non 

(commçon  pretenc  )  leurR  y  Si  leur  miillre;  &  que  fa  priorité  cft  ïu  iî.TipIcnaent 
I  eptftjt*  dcdro  t  h  imain  ;vcu  ciuiicfcT\tdc'Nice^hoTc,'Celiiitfitte/f  remuer  emre  nom}  U 
lo  ».  fffituerâiv  Arcb€»efti>tey^  le  fremier  fgmmet  di4€«ijs  de  l  E^Ufii,'*  Udim 
i  T,iîu\.  itifttBtsfêtrm.  Er  A  Thom»s  patriarche  de  ierùlaleui»  qu'il  eft°lr^«e«Mr^^ 
a  cpil.<f9.  trUr(hiiHUm  qm'il fiiniêmmitttiMfmimei  (par  confcquenc  deuan*  Palchal  com^ 
m  epti.i|.    cntrclcsc  n^)  'SLC[  \clÀfi»sdoii'eelhuUflmeUueedigmiédetùÊUes0ÙlefiésChriJlejlé, 

£:cela  fDcftne  do  c  (ctuir  de  rcfponfe  à  ce  qu'il  quai. fie  ail'euis  le  iicge  dcKome 
o  cpilLtf».  *  fuPremethrsneverttcil,  ^ premier fttgei^pn/iolttjMe,  fufrefne  thr»ne de  f  Egiife/ fonuttt 
P  de/EgUfes  de  Ûuvy  '  f»  •rené  e4t^e  les  EgLfes  en  UqiteMe  F  terre  *  e/lé  a^is.  tt  P  JcbaJ,  Vo 

î  ep^'ft  74.  *  CfiryjthteâetPâtriêftkHi  C  ir  pu  s  q  ic  (  eloo  foo adiiis)  Niccpharceftoic"i«j5f«»o 
s  ea< rt  M .  y^4V4^ ^  /^y^^j yinwr. ' Utrft^Mm  4xkifâ9mr.2it ThaiiMs  de  leraftlam,  ^kmik 
•  qlii  ^'  Aftf^Uqme,  U  fupreme  béatitude  fmretmmente  fir  le  dtyri  Jf»9$Ufme,  te  premier  desdmiftt 
>  epift.iai.  tridrches,  le  pofTelTeuc  de  U  dtgmté  U  plus  reUttee  de  tf/tiennc  in  inftrec'ilpas  qu'il  oc 
y  ef^A.^.     ^  .imoit  le*  premier  rang  à  Pifchal  que  par  mamcrc  d' icq  ut ,  pour  fatisfaircaudcfit 

de  la  couitume,  &  pour  l'engager  en  le  flactanUquc  la  primauté  qui  euil  dcuappar. 

tenir  à  l'Euefque  de  lerufalem  ne  conueaoic  au  Romain  que  de  droic  bumain^a  eau. 

Ce  qoeHomeedoic  U  jpfmimviÊed»mfmtefComai€  il  dît  Ini-meliiie  en  Vcfébejf, 

qu'ilceaoic  d'autanc  plus  aff.'utéjicnc  tes  cinq  Patriarches  égaux  en  effet ,  qa'iJks 
s  crfft>tfi>  nomme  '  U  quintuple  fommet  du  carps  Ecclefufliqite\  qu'au  refte  aucun  des  cinq  Pacriat* 

ch3S  n'cft  >it  (comme  on  prétend  auiourd'huy  de  celui  de  Rome)  le  chefMêmmht^ 

a  ifiliiu.       l  E^iiic  vumerfelle  de  droit diuin,  veu qu'il procellcluimçiîne^quec'cilQuift 

(^iicHie  chef  de  tout  le  cârpsEcclef Inique  f  .  .  •  ,         .  , 

5.  Iladioufte pAjleurefiMdtDàmpÊrksMùdeChrifiMf^caMmMàiimmûm 
qui  n'appartienne  (par  laoonfcifion  de  Rome  mcrmc)  ïtou%  6e^  rn  rhatuuilu 
Éuefq'jes  fans  exception ,  veu  que  toutes  leshrekis  (oxixbrebtsdeChrifi ,  que  tous  les 
b  I  Pet.t.M.  Euefques  voire  (comme  parle  S.  Pierre  )  ies  prcftrcs   pùjfeut  U  troutex»  fie  chri/f  ^mx 
c  Aâj«al,<  leur  ejl  iommùt  doiuenc  (félon  le  dire  de  S.  Paul)  ^  prendre  ^*rde  *  c  nx-ne,»».  /,  ^  à  tout  U 
*  trûupesH  Auquel  le  S.  Efbrit  Us  â  tHébUs  Euefjues  pomrpâtfire  l  Egltfe  de  Dieu  t\ùU  «  é^uifc^ 
ftrfoaprâprefutg:  dQ^s'eùÙÙtncctSuttmeBttfOKfEftfcâpâteJl  (en quiq^cefatai) 
vm  tlunge  MtKtSt  que  e*effmtehrfevii*f''f  ^  dm^q^Ay  tf    f  penfeia  imkl  mcm 
kamme  cttpùtfiii  Die»^aiJae  ditoic  le  Pape  Hilanis  an  Çmmii  dr  > jniW  telMI» 
uerobrc  465. 

4.  Ilnommc  Pjfchal  portier  du  royâume  des  cieux,^y  int  cCgAtâ^ce  qucKomc  e(lo:c 
tenue  pour  ûege  fonde  par  S.  Pierre  auquel  noikre  Seigneur  a  addrcÛc  la picmicie 
promefle  dei  M  ede/tes mais  cela  n'induif  ni  Monarchie  ni  puifimce  ioà  ètm 
grand  Apoftre,loic  de  ceux  qui  fe  difent  (cafiicceiTenn  Inr  les  ancres:  venqneSwGcfr 
JjJjJ-l»  ••goire  de  Njzianzc  dit  de  S.Baûle  <\\iâyunt  imtté  fe ze'e de  Pierre  yérUfoyde  fiem  ^ 
de  Pâul  pour  ceUles  cltfs  des  deux  lui  ont  ejié  commifes:  qtic  l'Euefque  D  ^inniusdiCio 
Concile  afTcmbx' le  j.Septembrc  400  à  To\càc,il  efl  efcritjes  clefs  duroyuMmedtsaeux 


i  qp.ty.     '^^"^  f"**  datuues,  nuà  te  vem  demunde  ^ue  les  clefs  d»  reyiume  é"      i-ts  portes  deujtr 
enjUkoma.  fejtmmum&t  que  le  P«pe  Leoa*enleîgaedifercenienr  qie  U  force  de  cette fm^tmta 
TSilTit.  ^  ^ donnetai les (A.îi^cjtflMfipÊgiehmtmAPifhtSy éqmeU  tanfiitmimiettéh 

h  acdigaii.  cret efi uQee ktùttt Us Primettm^cm\rxi de F^l^^y^lsCxkMd^^icwkÀé 
!*  telifoac  Chappellc  ^  pofe  après  S.  G  cgoirc  pour  confiant  que  tom  EMffuesrtf* 


ChriiLcfnpJuutoritéde  deper  fjj- lier.  Qjc  S.  Ambroife  nous  aâcure  que  S  ceamt  *  eflè  dit  i  S.Pterrt^ 
no^c  Seigneur  Matili.  xd.uefiê  dit  k  tem  Us  Apefins  lUc^e»^  S.Pierre  tem  la  Su- 
I  it».  'rTaft.%.  (tifdmmi  rteett  Us  tUfs,  Que  S.  Auguftin  après  S.  Cyprian  (builicnc  1.  que  '  Pictw 
rcrm  s  r"^  ^*^ttimUfrmmf«Aie%  dcfi,  emme  type  dtlvitiUt  demttetSMend§tg,ée9mÊie  CEgli/Lu 
STèMSk^  ^  Qu  V«  ceU  efi  eeUtree  f excellence  de  S.  Pterre^ui/ •  perti  UJSgmre  eU  Cimimtf  '  7  v*uè 
k\**m  I  8.  »  qt^tdillui  âejléditi  le  te  donne  les  clefs  .cetfmu  eftéàêmiàktem.  Que  \e 

«fe  'T'uTf'**'  C  ncile  de  Icrufilem  fous  lean  le  Cappadocien  prefuppoic  ce  principecomme  va 
1  c  n  <i  fubfo  \dcmcnc  ccix,ixn^  ç^ie  nuHre  Seigneur  donnent  i  S.Pierre  de  A<JÏ  ter   lier  *  fourni  Ubt- 
m  cpiHaJy.  '^^^'^^  t^Ut  mfmt  À  isemmuMâtué  dttStuerdoce  i  que  (èion  noltic  Tlirodoïc  cei^ 
fmffvieetlt  m w uw^fn vmwÊtfm is cinq  tejles  piCtiafchaies:d*oùs%nfiiit  que  duoM 
^i^^iii»Ait^AïtfÊfritrdanfâKm€tkatt  PalGhii«fri*caniKnipQynQitcftfeà 
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fesckâon  d^MMun  plus  qa'tnaui  dtem  de  étok  ftiniii  :  feloft  lequd  ce  ds^,  de 
rctfeâ  d'icdui  cft  communique  à  cous  les  Saccrdocs  (ans  excepcioa^oopiiniedeeli» 
renr nos  Prélats  l'an  819-  au  âxieme  Conciie  de  Paris    di/anc ,  lltti%ienfeêm  mbt% 

Sâcerdots  de  chiB  douez,  Jvtte fi  grande  dignité ,  cr  lefijueb  certes  il  (cnHe  eHre  Us fertien 
dt  U  Ce»r  cekJie  de  ftsiine  ùtjéttgahlememt  Les  exemfles  de  Uttrs  àe»âmkn  fM  MUflm 
4  Diem. 

5,  l\^tfn*ÛtkU fkmdtUfoyfnrU^MBel'EgUfeCâthê^ 
giacrok  aifemenc  que  par  là  il  en  a  faic  vn  aucre  Chrift  :  mais  il  attnboe  le  melme 
Donneui  à  Theophylaâe  Ëucfquede  Nicoroedic  qu'il  qualifie  t»^MM4/rt«m^,o 
'    ftttdement  de  U  drtite  fty,  gérdien  de  U  pieté, firmâment  de  tEglife  :  à  Théophile  d'£phc« 
'    /c  P  q  u  '  1 1  fu  r  n  o  m  m  c  f^ujitenM  fondement, le  bonleuar  de  tEgUfe:U.  à  Pier  rc  de  N 1  cee  ^,  l{  *f?*M«. 
qu'iiappellc  UfermefendemeHt  de  Inventé  kctufi  de  UgermiJ^ement  deflufieurspourkL^  V*»»* 
fim  de Ufoj ,  é iMUMp  dêClm9»&^MndtWiiê  tS^rU  jst.  ans  auparauanc  le 
Concile  de  la  prcouerc  Arménie  en  auoic  die  aucant  dc^'Empcnein:  Leon^Ioi  fjgrir 
uant ' qu'il eftoic UfÊttt&kfNtdÊmtmdttB^dmcir^e^irfJmm^  r  doKCom. 

'  wMedeChnji.  ^  Ct4cc.4l. 

é.  Il  dit  encore  que  fV/PiVr/^^  ,  en  quoy  il  a  cfté  précède' ,  inon  parle  i.  Concilei  a4U» 
d'£pherequi$'ercrioiC«C«/e^MiM««/<«i'4«/,auaioinsparles^£uefques  de  U  Prouin- 
ce  Viennoire,  t^uietccinoyent  ao  P!»pe  Leon,Mwr  crpom  qmeleketifitme  Apofire  Pierrt 
fâÊUdêm  dm» ,  mm  ^  nmimfmv^wi  &  têmuffitim  .*  par  le  a.Goncile  de  Rome 
fimiGch(c<^9i^mMËaauéu  faites  ce  ^MefàùtMûmfaitr  FierreMioatkoit  Iç  i}.Mày 
495.  par  6.  fois  neits  vousveyeMseflretApfftri Pierre :9c(m\x\  par  les  Legacs  derEinpe- 
rcur  BjfiCd  fans  de  Photius  'JemntHre  deChnft NicôUf.nouueA»  Pierre,  amateitrdc^^  Wiilltirtt 
veri4é  L  é  brtsè:  pat  S.Bctnard  "  rcmonftranc  à  Eugène  3.  qu'il  cftoïc  Pierre  en  puifance:  î*3;  n. 
par  CbriftophleMarccl,  qualifiant  *a^  Concile  de  Larran  lulcs  i.  Purre  &  Upux .  lib.  l 
par  Gabriel  Pacriarchedcs  Coftcseicriiianc(|se  Clemenr  %,eùokÀfii^él$  s.Pier-  ^ 
jarFjimcfmefem^  ^^iricius  efcriuoic  que  S.Purre portait  eitlidiesfadumedttmt.  in*  a^^Ur*' 
iraeefic  i.  remarque*  que  le  Concile  de  Milcue  le  confulcant  auoic  fût  fonfâpfortkS.  J 
^*m*;Leoni.  appcloiclcs  priuilegcs  qu'il  croyoit  appartenir  à  Ton  liège  *Jedr<fttd»t  ^il.'S.' 
tres-heurettx  Apejire  Pterrei  le  rcfpcd^ue  l'on  lui  rendoit    U  reuerence  de  S.Pierré:àC  U  ^  '?'^  î*M 
IcQztion'UUjgêtiem  de  S.  Piem.  Suiuanc  ce  ftyle  Grégoire  1.  nomme  ion  amitic  «* ,  ««/^''^ 
grMcêékS.Ftene,»cfzeomwKUùon*fUfuecdtS.Pwn.  Eftieoiie].qiialiiîclecouron-  f  «cii  ^* 
nemcnc  de  Pépin  ^  i^piu/iâ»  de  S.Pitm;  le  iBefiiic,&  Adiian  iJeurf  droits  Seigneu-  {pi^f* 
riaux    les  tusiues  de  S.  Pteyre  :  &c  le  reucnu  de  TEglifc  Romaine  ,  le pétrimoitte de  S.  ^  Hidi»^ 
i»/Vrr<.Charlemagnc  en  (on  Tcltamcnc  commandoit  à  Tes  cnfans  d'e(trc  defenfeursde 
S.  Pierre ,  c'cftà  diredc  Lcon     qu'il  croyoït  pourfocccfTcur  de  S.  Pierre  i  &  Theo- 
doreScudùeki.mcrme'a£rcuroiC4«wird^4Z«««cr^«'//  efiismit  tteceJfUrede  râpperter^  <pi'*ll> 
s  Fùm.        ,  .      •  * 

ficàbvaEil^ilpourtoic  fcmblcrque  dired'vaPapeqper^ff  t;«4«rw^.Fiiryv,iêt«>tC 
Je  faire  MMtsréfiiej^iri/itel  de  l'Eglife  CachbUquc,&  quelque  chofc  de  plus  s'il  lè  pou* 
uoic:maisil  faudroïc  prouuei(cequc  i'eftimcabfolumenc  impoffibk)  premièrement 
que  S.  Pierre  aic^u ceccc  Monarchie  que  l'on  s'imagine,  x.  Qucranciquite  l'ait  re- 
«onuë  en  luij  ic  j.  que  (pose  qu'elle  l'ait  tcconuc)  clic  l'aie  iugee  cranfmilfible  à  ceux 
qui  ont  eftéaffis  a*  fiege  où  ftinft  PjeReaenlctgné  ;  cotre  cela  il  feroic  necelTai-,  . 
te  de  leTpondre  aux  Petes  qui  donnent  le  nom  de  S.  Pierre  à  d'antres  qu'aux  Pa- 
pes ;  comme  quand  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ^  dit  aux  Prélats  Egyptiens  par.k  wm, 
Jant  de  Pierre  d'Akxindiic,  il e/ifttccejfe»r  decetui-U  {ïfçzMoit  AtïxAMCe)  qmmâ9 
îhrone ,  4  U  pAT$ie  t&*lé  blMcbear  de  jo»  poil ,  w<«  ^«4«/  i  nom  il  nom  ejl  vn  non- 
tàeém  P terre, ne»  tnfmemr  eu  vertu  ^em  vocAtion.  Ec  famû  Chryfoftome,  au  peuple 
d'Aotioclie  couchaK  Flanian  fou  Euefauc  1 ,  phu  qmie  mefmàfouMmu  de  Piertc^ ,  i  Homii. .« 
U  mmmire  tm vietttdvm  tmtrt  fkm^  ^Jfmwde  mSrt  Pert  & 0$&m9  eÊmmmi» ,  qui'^^^ 
étyjtnt  eBi  fiteuffeur  de  U  vertu  de  cetisUk ,  4  *up  hérité  de  fa  chaire  :  Et  plns^  bas ,  fui 
^utleji  arrimé  à  la  confeJSion  (jffojde  Pierre ,  à  boit  droit  il  eH  honoré  de  eut*  Iffffgrrrr  fi  : 
^  en  la  quatrième  HomilieUiria  première  aux  Corinthiens,  celui  ^ui  fait  cela  e^ 
(elûH  P*»l  é  Pierre,  &c.  tnaù  que  dt-)e Pierre  é         il  eft  U  bouche  de  chnjl.  Ec 
Paulin  depuis  Eucfque  de  Noie  à  Dauphin  Euefque  de  Bourdcaux     ,  Souue-  m  cplâ.» 
jMMtf  ttm^  wnr;«Mr  mt^è  fdt  note  fetdÊmmè^tfrt^mêinmfi  Ptemi  farce que^ 

££cee 
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éélàiiitmeikuitlmàefêmfmm^é^  pu  frofênds  é  •mers  de  Uttteréàfecte^  efi» 
dejhefât$v»tfnfefdtitéùrt:èc  le  Concile- d'Epheiê  en  mefine  façon  qa'Uanoa&il 
de  CeleftinAe en  meime temps ,  die  de  S.  Cyrille,  k  CyriSemêmUMM  Pdul:  6c  Vauum 
du  fcrmon  107.  entre  ceux  de  Pierre  furnommé  Chiyfologuc,  pailancdeceme^at 
Pierre,  dit,  i  ko»  droit  autres  fois  âjAnt  obtenu  le  »om  de  t  Afofire ,  //  tn*  MufSt  MCijmm  meàh 
'  tenant  lerfterite.  Ec  Gogus  de  rEucfquc  Pierre  conccmporain  de  Ntcctius  de  Tro. 

Sri  Tfoim.         '  ^  Pontife  duquel  le  nom  de( A^fire  Pierre  rayonne  reneftnelét  Ôcc.  &  Forcu- 

D.Mj. ]iatosdePokie»s*enlbnepignuDroerouçhantVilUcusde  Mecs*  iié^mpemf 
«  lA^eA  Met,  mérité UfUce  de  Hem.  £c  Michel  preftre  3e  cotdîuceor  de  leniftlemcoadmc 
S.  Dcnys,  ilfmtle  comparer  AUffrend  éf  tres-emmeat  Pierre:  Autant  en  di/ôfeatkl 
Eucfqucs  de  la  Prouincc  de  Kheims  h  lean  1 5.  SentU/nuim  V9b;s  altemm  Peinim,(^e, 
CoHcil  Rhemenfe  C.-2.6.  Me(mc  lî  nous  voulons  des  exemples  modernes,  comme  Tcpi- 
tapbe  de  Mciïîrc Pierre  Cadoucc  Archeucrquc  de  Bourges  dccedc  ic  ji.Aouiii492. 
p  GatLChiOL        f^*iX  màsttStémtres-firtefierret  6c  vmMutrePâd  fiùttmitnUÊifsdtAaktotk 
Catharin  précepteur  de  Iules  |»pins  Euefquc  de  Miaorque,fieen  fin  Afciieiie|<|ne  éê 
q  orir.coram  CoDzadic  au  Concile  dc  Trente  ^,  qiitlejf  Pierre  parte  ptii  contient  celm  qui*  lad^ 
CoQcil.    ^      Pierre.  Mais  au  fonds  S.  Pierre  n'a  point  eftc' Monarque  dcl  Eglifc  ;  a^n'aaucufl 
propre  lucccfTcur  dc  Ton  Apoftoiat;  &  quand  il  en  auroïc  laiffc,  le  Pape  dc  Roweo'j 
auioïc  pas  plus  de  droit  qu'aucun  desautrcsPrclatSipar^xemplc,d'Alexandiic,d'AA- 
tiéche,dc  d'A(hene$  en  Orienc:ou  dc  Bourdeaox  8t  Mecs  en  Occident. 
'  «pi*-  *!•  Théodore  dit  de  plus,  que  Pafchal  eft  '  wtefmtmtie  deU  vérité  OrtkeimjeBi 

qjooy  non  feulement  il  ne  dicrienqai  donne pieuue  de  la  Hieromonarchjc  que  I on 
lut  attribue ,  niais  il  ne  l'auancagc  non  plus  que  quand  il  cfcric  au  Patriarche  N:cc. 
f  cpift.i8Ji.i.  phore  *voui  estes  le  grand  foleil  de  U  do^rine  Orthodoxe-^  car  chacun  fç  air  que  comme  la 
veritc,&:  la  dodnnc  de  vente  c  II  lu  lumière  de  l'ame  ,  dire  dcqucJqu'vn  quM  cncft 
ieSoletlfVoiic  le  grand  Soleil,  c'cft  1  en  faire  neceirairemenc/4y^i*/ir/4u',  roue  aind  que  le 
^Wkeil  du  monde  eft  en  c  tfeft  »  fie  eft  recooude  cous  la  fontaine  de  iaiuaijefc  coipo. 
relie.  Quant  au  refte  des  éloges  qui  (è  trounenc  en  l'eftfbnj}. ciNDOie  ceiui ^ tnnu 
•*  »r/y^/|.ie  l'ai  defîacxplique']&  les  autres  ne  prouuent  rien  datoutdeceqnieft  enque- 
jç^         ftion  entre  Rome  &  les  Protcftans;  par  exemple  celui  dc  premier fte^t  Afc(isltque,  car 
f  ApfJloUt  n'cft  point  &  ne  peut  cftic  la  Monarchie  dc  rEglile.comiTiCcVxicvinxcco- 
note  par  cela  mcfmc  qu'il  confclTc  qu'il  a  elle  en  ix.tcilcscn  mefinc  ccmps^iomi  que 
(i^loii  le  ftylc  des  anciens  j  depuis  les  Apoftres /^/^«/ici  neftaiicre  choie  (\ue /Wj^ 
-    É^feeféU ,  comme  nous  aupns  demonft t  é  en  Texamen  du  chap.  X4.  de  U  Repli^ 
celleménc qu'appeler  Rome  premier fage  Apfjfolique.cc^  propremeac  luia%iaiSi* 
uâcagc  durang entre  les  chairc>,&:  non  la  icndrc  Dame  <icsautrcs,V>caucoupmnins 
la  faire  Damedc  droit  diuin,à  rcfg.uJ  duquel  elle  n'a  aucun  auantagc  fur  aucune àcs 
autres.  L'appeler  auih  vn  port  à  iejcart ,  6l  vnc  cttè  de  refuge ,  c'cH  ne  litca  dire  que  do 
^mmon  à  d'antres ,  veu  que  Florian  Abbë  de  LerittsefcriuoU  à  Ntcetinsde  TieiMS 
fcii^i'hanc        ^  Auparauanc  ' ,  les  captifs  quiâkerdemtde  tout  le  mende  vemstrwiuiem  mtttuntth 
qniffe port  de falut  :  &  Frothicr  dc  Toul  à  Hilduin  Abbd  de  S.  Dcnys,  vojrt^stueme'- 
^^J^^fiJ-  ment  t/l  v/j  port  de  tresfûlide  repcs ,  &  avouer  (împlement  qu'elle  loûù  d'vncUuçiii- 
epift.ïj  p  741      i  ^'"^c  en  fin  que  les  portes  d  enfer  ne  prévaudront  point  contre  eUe ,  c'cft  monftict  que 
Foaunar  lib.  ion  en  clpcrc  du  bicnà  l'aduenir,  &  non  lui  adiuger  aucune  dommation:  ce  qui 
Fciki  nIo.  cft  ccpcndant  nccclTairc  pour  vuidcr  le  proccz  intenté  conu  cUc  pai  ks  Grecs 
•ec.  Mttlia.  Proreilans. 

aium  probi-  *    «        •  ^/ 

beshicfbi  8.  Sa,  Majefté. 

pomuado* 

L'an  86+.  Aduenti-.is  Eucrque  de  Mets  dcGrant  dc  faire  fa  paix  auec  Je Papo 
Nicolas  i.  qui  auoic  calk  le  lugcmcnt  rendu  par  le  Concile  de  Mets  en  faucur  dtâ 
Roy  Lochaire,  deposdTeucgauddeTreaes,&  Gonihiec  de  Cologae>qai  j  auoyent 
prefidé,  8e  cenfuré  cous  les  Prélats  qui  y  auoyent  affilié ,  le  rebUndit  pwdcs  iMtscs 
u  Tom.).  d  cxtrctnc  fubmiifion  »  &  lui  dit  entre  autres  chofes  le  defireroi codent  k  tren 
"  "  grande  haHe  donner  en prefence  de  viue  voix  rejponfeila  dignité  de  'vofire  Ma)e^è  ;  Scon 
pourroit  faire  force  iur  le  mot  de  M a)eiié  i.omvcic  fur  vu  cpithete  roraLftc  ctvinfercî 
la  Monarchie  Ipiruuclle  du  Pape  fur  toute l'EgUle  :  mais  le  h  n  A.àvicntms  n  ' 
cncendoic  pas  fi  grande  fineffe  »  de  le  nom  de  Mdjejli  sk  i,  pas  iuuùoui&  elle  pi  is  lu 

fensauqv^î 


Conc  Gali. 
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De  la  primauté  en  iEglife,  nj-j 

IçBS  «nnwinoas  lep cenons  mamtenanc,  nuis  a  Ibauenc  figoî&é  h  dignité  ^uicon. 
uicDcàdeslMbicudes  &qaatices  loinbles,  comme  quand  le  Clergé  de  Rome  dh- 
Ibitea  $.Cypriati  ^JsmMjefiê  de  Ufoy  eflrenuerfeey  ou  quand  fur  l'an  quatie  cens»  ^fitUfi, 
nonancc  quatre  le  Cnmtc  M  ircellm  efcnuoicy  ,  que  l'Empereur  Anàftaie  rmMMStpy  Ctma, 

d'tfmouu»ir  des  cûn.h.us  contre  la  Mdjejiê  de  U  foy  Orthodoxe:  &  celle  qui  peut  appacte- 
nir  à  des  corps     pcrfonncs  iuiettes,  comme  quand  Paterculus  rcinarquoit*,  quc^  lib*  ■ 
kt  MégifrMtejifyentéccremmêiftmié^  ^  ieSeftdtenAfMjeBé.  cniiad  Claudun  en  la 
préface  de  fon  panégyrique  à  Maninis  lai  elcriooic  MsieSstemfu  Stmâtmi  quand 
I^mpridias  notoit  '  qu'//  ny  eut  perfonae  qui  defhMrJu/i  HiHêgâkâU  àmpmttmétd*  U  a  ia  Hetio:' 
MA)tiiéRofhatne,  c'cft  à  dire  de  la  République  fuicttc  aux  Empereurs qai  en eftoycnc'f*  y' 
ou  dcuoycnt  cftrc  les  patrons  &  pilotes:  quand  Probus  di(oit  au  Sénat  ,  vojlre^*  ° 
Mâ)esié  l  eujl  [xn  ou  qatlque  Autre  :  quand  S.  Cyprian  parlant  au  Pape  Corneille  du 
corps  de  i'Egliic  que  chacun  fçait  eftrc  gouucrne'  bi  non  eouucrnant ,  le  iuict  pro- 
pcedu  gottttememenc,8e  non  legouueniear  mefmey^&itdeces  paroles  >*,  X^b  epiUnS  ' 
KMêffMè  éSgnuèdttE^9Câth^fte  n\  qm^deet^fuiWMgtfêmiân  d^ 
éfites:  èL  afin  qu'on  ne  rapporte  pas  ce  difcoursà  rEglife  rcprereniatiueou  au  Cler- 
gé  fcul.cnconfideration  du  Pape  qui  s'en  porte  pour  chef,  le  mefmc  en  ia  fuitte 
îc déclare àppliquanc  la  .i/^if/?^  an  peuple,  &:  diianr, fourceU  mettrehas  Udi- 
gmiède  t' Egltfe  Catholique  y  é  U  fidèle  à"  incorrompue  MAjeJié  du  feuple  quiejl  dedans  f 
&  quand  Gcrbcrc  Abbé  de  Bobio,  homme  le  plus  içwunc  de  fbn  cenips,  nourri  à  la 
Coard'Othon    fle  depuis  podelfeur  àA  Papac ,  faifoic  ce  coniplime^c  \  Thierry 
Euefque  de  Mets  %  Nom  auohs  vsé  nAgueres  de    ^enre  d interpretAti»»  au  fléàdsyidw  *  cH*^ Jl^* 
tres-djpre  ennemi  irritant  vojîre  AfajeHé.   Ce  qui  dcmonflrrc  que  ni  dcuant  le  temps 
d'Aducmius  m  après  ,  on  n'a  pas  pris  le  nom  de  MjjcF^ê  comme  vn  titre  incom- 
municable à  d  au  cres  qu'auxRoys;  &  par  confcquenc  qu'on  ne  peut  nullement  in- 
^rer  que  Cè  Prélat ,  qui  cenoit  à  la  vérité  le  Pape  grAvd prouifeur  dcl'EgUfe  vaiuer- 
ftBti  mais  (lèlon  la  croyance  commune  de  nos  Gaules  en  cf  temp5.|à)  comme 
EiH;Â0iditffémierfiegfà*icc\\c  fculcmcnt^aitcreii  ni  peacroirc  qu'il  la  poiTedaftaneç 
puidance  MonarclMqne  ou  Seigneuriale,  comme  on  prétend  auiouid'huy. 

.    9- SaÇlmaHie'Sertnhi 

*Bonifaccde  Mayence  demandant  à  Eftienne  3.  la  grâce  de  fon  iupport,  lui  •Boiutep.fi, 
tibic  Tan  lêpt  ceh&finquanre  deux  de  ce  compliœeoc,/^  rr^Mrr /«/nw^mv  devein^ 
fmnSetè,  n^\n,que  u  fniffe  mériter  de  U  clémence  de  VêBreémttié^SLc.  Rothaud  EueA 
que  de  Soiflbns  rcicuanr  dans  Rome  l'an  865.  fonappel  deuanr  le  Pape  Nicolas  i.  le 
nommoic  Seigneur  tres-dement     Pape  Coangelique:  l'an  866.  Vulfadus  &  fcs  C  'i lè- 
gues parloyeut  au  mcfinc  Pape  en  ces  termes ,  jtlon  que  -josirc  îyes-ffiuifce  cleme/ncj 
çrdonneré  :  item  fAbb  ttm  aux pteds  de  vojire  clémence  no-^cJ^Aitclons  des  prières  f&cc.  Et 
fan  ^yS^an  Concile  de  Troyes,Hincmar  Enefqae  de  Laon  addreffanc  fa  complainte 
ooncre  Hincmar  Archeuefquc  de  Rhcims  (on  oncle,  lui  diibit ,  Sittfiqi$eiAypeu  ve»  ^ 
mrjiU prefencede  vo(lre  trt^îemfe  ft  re^'jttè^fyfuù vcm  Au^itoHfé" ^^i^f^^^'^f  p*ppit^  e  Carituliiû' 
tres-hnmbUmrntvofire  clémence:  &c\\  y  auroïc  quelque  iiccaf?on  dcpenferque  lar/^-  ^ 
même  cftant  auiourd  hui  conûdcrce comme  vue  qualité  Royale  ,  le  titre  n'en  pour  icnpt.Fà«c 
loit  nullement  conucnir  qu'aux  Koys  ;  &  que  1  application  qui  en  a  cdé  faute  aux  ^'^^^^ 
Popes  Nicolas  1.  M  lean  %,  eft  vnepreuuede  leur  Monarchie  prétendue  lîir  i'Egli-  Bomr.  cpiSlf. 
le  :iMaîs  ici  il  fiiut  le  fouuenir  que  €Uméme  eft  tellement  propre  aux  Roys ,  qu  elle  7. 
peut  conuenir  auxfujets ,  parla  confe(fîon  mcfme  des  Roys;  comme  quand  Ale-^j^  adD«d; 
xandrc  Scuere  difoit  au  Sénat  '•,  z'o 'Ire clémence fe  fouuiènt  ;  &  Macrinus  de  mcfrac  nom*  9t  ad 
iix  ans  auparauant  ^ ,  nom  délirerions  que  vofire  clémence  viH  no/lre  Antonin  :     ^  Pro-  g'"^^'^,^ 
bus  jj.ans  depuis,  ^'4  eité  bienjait  ^  félon  tordre  que  voître  clémence  ait  donné  vn  Prtncea  »j. 
tvmtien:  kcmyfêkefuwttffrietMttee  que  vojlrt  €temeiKeemmêMtta>»  dtwus  mérites  »  CC  **-*9  i^-*9' 
en  vne autre  lettre,  $ay  dediêivêJlHdemetuekseemremùs  d$r  ^  tetaeslestheKdes^lîlt  ^'  ** 
QMlesmont  prefentees.  Et  quandoneictiuoltàNicctius  deTreues^ ,  //^ ^«m /f 4«- ^' TuIL 
coup  de  citofes  qu'il  falloit  daixrer  aupArauan*  touchtnt  li  réputation  de  voftre  elenien-  '** 
ce  :  &  quand  Gerbcrt  mandoïc  .1  Ecbcrt  de  Trcucs  ^,  En  fin  de  peur  que  nous        Lupu^  Ferrw.. 
Jemblions  tngrAts  À  ceux  qui  ont  bien  mérité  de  nom  ,  nous  renuoyons  Gerbert  commet  Ef  mbart  àbî 
mem  femwns  è  voflre  clemeifie.  Quand  Bonilaaeeferittoit  à  Daniel  de  Kftërven^  b«epia.'st. 

#  ££cee  % 


Dlgitlzed  by  Coogle 


11^6       De  la  primauté  en  TEglife. 

Uvoudnûfrmdvnechofe  Uclemenct  âevofirefâUnùté^  s=^^qcri'iïllJ||ÉftK^*il  nefîat 
pas  fonder  de  grands  rayftcres  fur  des  fylUblcs ,  mais  confi  icrcr  dans  les  cfcrits  dcj 
auteurs  leur  inccntioa  plus  que  leurs  expreifioas  qui  looc  louuenc  ou  cquitioquetoa 
imprQprcs.  -   v*-  •  *  >  * 

MeTme  iogcAeiit  doitéftiefiûc  do  ticie  de  Smiritlfi^nqmviaùnitée'wiÊtàk 
teqaefte  d'HincflMr,de  mefine  que  ii.ans  auparauancil  anote  efté  appliqué  au  Pi^ 
J  T01B.J.    ^]icolas'  parCharlcs  le  Chauuc,&!:  l'Abbé  Vulfadus  aucc  les  autres  Clercs  deRheiof 
p»j«uki7.     dcpofcz  àl'occafion  de  l'Archeucfquc  Ebbo  ;  &q'Jc  lean  8.  lui-mcfmc  ic  preaoir 
cfcnuant  du  Concile  de  Troycs  aux  Euefqucs  &  Magiftrars  d'Efpagnc  ficljnpje- 

•  "  JÎmS.*  ^°^»  ^        Sereaité  âMnstrauuee  vne  lot  eftablte  f»r  lufitniM ,  Ô£C.  car  encore  que  f 

'  efté  rva  des  titres  plus  ordinaires  des  Ëmpcfeoi» ,  comme  appert  pat  ces  ioa  da 

CodeTbeodofienfi^.!.  ilr.i.r.ï.  lik.x.iii,9^,%,lé.7JiÊ.u,t7Mlf.9'  1ir.19.c9.  ^fÉ4a. 
I  ltb.i.Cod.  r.14.  qoeConftaiitinlui.merme  l'aie  voulu  porter,  comme  le  cefmoignehai.loy 
Th.».^».  deofficioiMdicumfiitmwm  donnée  le  ly.Iuin  3H  &  que  Laurent  Vallc  fc  (oitfonmej* 
pris  quand  il  a  pcnséque  l'employ  des  noms  de  Seremté  6l  manfuetude  eftoit  vnc mar- 
que de  faux  dans  la  prétendue  donation  de  Conilantin  j  il  cft  trcs-con fiant  qu'ils 
n'ont  ianiais  elle  refcruez  aux  feules  petfonnes  des  Roys  ni  des  Papes  qui  pretco- 
deocà  la  royauté  fpiritaellederEgliie,  vca  que  dés deaanr l'an 754.mdcsd]^ikf 
m  inter  e»ifi.  de  Bonifacc  Archeuefque  de  Mayence  lui  elcriuott'",^«e  ie  nt  tmAUfêmt  fvmk 
B..aif.cpi  .  gf^tfitvoftrefamitii  flcquelques  cent  ans  après,  Frothicr  de  Tou!  à  Hiîduin  Abbc 

•  cpfft.9b     de  S.  Dcnys  "  ,  en  pourra  faire  de  part     d  autre  félon  (juil fembierahon  à  z'û/?re  fereatté-' 

0  epift  14    item**,  que  l'Altejfe  He  voflre  ferenttè  ne  nous  mejprife  potnt  pour  cette  impart  unité:  iù  q  jc  plus 

•  Concioae  de4oo.ans  auparauanc  5. Augudtn  *  auoit  vscde  ce  compliment  cnucrs  ics  patotf» 
^^Ç«ech.  fieasycequifimUmhi$àvo/hefereMeM(tt^êke. 

"'^  '  I]yapareilletaifone$citfes^^//«jj^,mri^wr&/A^//m^ 
P  Tom.}.     edé  attribué  au  Pape  KicÔlas  ^  par  Vulfadus  Abbé  &  depuis  Archeuefque  de  Boor* 
Concii.  Gall.gçj^  ^    ^  à  Lcon }.  par  Charlcmagnc  ,&le  j.  àBcnoiftj.  par  Loup  de  Fcrrieres, 

•  epift.84.    &  àNicolas  i.rant^par  Cliarlci  le  Chauuc,que par  VulfadusStfcscompagnonsWv- 
hHcrepift.Ai  |-jjgQ      anciens  les  a  tous  rendus  communs,  car  les  Empcicuis     donne  le  nom- 
iVotn.}.  à teurs officiers ,  par  exemple Theodolè'aifiiNauelteèa  17 .Deccmbio 
Conci .  Giii.  ^^j,  Torthelme  *  fie  l'Abbefle  Êadburge  l-appliquencà  Bonilacede  Maeycsce  «  te 
îiSïl'oi'"'"  l'Abbé  Botwin  "  à  Lui  fucceffcur  dcBonifacc  ,  &  Frothier de Toul à  HilAnia 

•  nLiL       Abbc' de  S. Denys,  à  Hugues  l'Abbé  fils  nature!  de  Charlcmagnc.à  Gcrongus  grand 
BoïiTi»*^*  Huiliirr  du  Palais,  &  j'Aobé  Eginhard^  aux  Prélats  de  fon  icmp<;  ;  &c  le  Clergé  de 
loi.  ^        Scns^aHilduin  ;  &:  Loup  *  Abbé  de  Ferrieres  àHcnboldd'Auxctte,  LouysAo^é 
JJ'**-*'**:deS.Dcnys,Hincmar  de  Rheims,&  Hugues  TAbbc. 

jt  tpitu  L 14.  '  Les  Officiers  de  l'Empire  ont  efté  traitiez  iexctUeKt  par  les  llli%|iimiM£i 

"«^ftî»«o  '^">c""^nic  cW.  r/'^tf^.  I/Ik^.  tit.i.c.io.  é'tit.^.c.y.  ficBoniiàce  dcMaycocepir 
î,,**  '  '  *  Ethelbert  Roy  de  Kent,par  Torthelme  EuefqueAnglois,parvn  de  Tes  difcipl«,af* 
lima  epift.       Daniel  Euefque  de  Kict-Vcnt ,  &  Cœna  Eucfque  Anglois  "  par  Lui  (uctcffeMi 
a^piR.,*^.j».dcBoniface;&:lcs  Prélats  concempoiains^  par  Eghinhard  Abbc  de  S.  Nniv.c  de 
31.4V87.      Laurisham;  &  Eginhaid  lui-mcfmc  ^  aucc  Louys  Abbé  de  S.i>cny  s,  &c  Maiuuud  4c 
SoniUo!;;  Prom,patLoupdeFerrieres.  '  .  . 

98.  p.i4L  n     LesEmpereurs  ont  encoiefait  porter  te  titre  èt  pàlimiti  d  leilfi  feiuireun,  pM 

"*epift.io9.  exemple Ctf</.r-^w<^J/^. 8.///. IY.^.//^5.^9.//^.ll.rf^30.r.IlJ«^.l6Jtf.^  &:  Froduec 
à  cpiMo.  dcTouHàHilduin  AbbédcS.DenySj&àHettidcTrcutfÇ;  Eginhard^aux  Preiin 
«3*'!''**''*^*  temps,  Loup.de  Ferrieres'* à Eginhard,Hcriboldd'Auxcrtc,  Louys  Atibéét 

t  epitt.y.  i8.  S.  Dcnys,  &s. 

s  rift^*^     Mefine  le  titre  dtmimme  qui  a  efté  atfefté  depuis  d|)L  ans  aux  Cardinaux,  « 
communiqué  par  les  anciens  à  toutes  (brtes  de  perfonnes  Ècelcibftiquo  ia- 

1  iHMBiLtf.  diffcrcraroent  i  comme  quand  Cefarius  d'Arles  Ta  donné  aux  »  moines  de  S.  Hono- 
k  li.i.cpU^.a9  Lcrins,  &   Verus  à  Didier  de  Cahors,&  le  S.Concilc  de  Toledeà  tous  Eucf- 

qii,cs,&  ircnus  Eiicftiue  d'Ofma  à Elipand  Archeuefque  de  Tolede,&Loipdc¥GSa 
I  cpM.j.n6.  jicrcs  1  ^  j  .j^j^é  Eginhatd  &L  à  Wenilo  Archeuefque  de  Sens. 

BrcfpourpaiTer  des  titres  de  pôpe  à  ceux  d*liufflilité,afîn  que  pcr/ôaenc  simagino 
que  cdmàcfhmtimrJer ftrmtemt  d*  DieM,  ibit  Tne  inuendon  deS.  Gicgioltê,  potté^ 
Mire  honte  à  lean  de  Conftaatiiiople  qui  lir  qnalifioic  fitffjfwf  ou  tâtnârthe  iBCOiae- 

^  niq» 
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>  eo  «éGOt^tiità  lean  Dtacie»  dcrinaja-dc  la  vie,  qu'j  1  a  cftc  le  premier  des  Pa- 
pes de  Rome  qui  Ta  employai  i'auercis  le  Iclteor  qtie  S.  Auguftin  lui  cb  t  tnùnîtté 
l'exemple  en  (es  epidies  S9<io7.  cn  ccllc  qui  eftiniêreeau  quarricmfeirôliHiMS 
fous  le  cicre  bumJe  U  vidunéM  au  croificme  liure  des  mentes  des  péchez  au  Coin* 
le  Kiarccllin  :  mefme  ic  prcns  occafion  de  corrrgrr  le  lugemenc  qu'Erafmc  a  fax.  de 
cette  dcrn icre  picce.dilanr,  L*  mtrueiUtufe  fédltti  o-  lé  cémdturdm  ûngêgt  oit  mt^ 
féi  de  S.An^upH  i  tltH  fnkêUt  qu  iitfiéê  JiïiiâM  de  yiri fe  tfgimt  I  tfêfite  à  Dtmtfiét  de  la 
Virginité ùêi^tefldttdtfmnsêamée^tf  mUttUfêrdnnefié  attêmU.  Hyatmttéfim 
fiSffes  cbt^  du  libre  aibiciê  fii fimktmt  mrigtafér     ântre  -,  higaet.     le  son  ^ 

ftm  tgreakliv» ^tù ûtutréf^e  d'MÛeinspieMx.Aa  contraire  ic  fouftiens  que  tout  ce  qu'j> 
raimc  -a  mis  eo  auant  couchant  ee  liute  cft  \ne  chimère,  i.  la  diucrfite'  prétendue 
4e  langage  {ctrouucraralle  à  qui  l'examinera  dil'gemmcnc.  x.  L'cptftre  à  Dcme» 
tsiwnkmrgMutÊ^'ttt  pts  de  lulnn^imis  de  Pelagiu.scoiiiaieS.Auguftiii  remarque 
loi  mefoe  tant  en  Ton  cpjftcc  i4^c^u'cn  ron]iaie4^^4/MCAr^c.»M7.}7.)t.4e»4e 
PaiilÔioiceo  Ton  Apok  gic  de  Ithero  érhifrù  ;  car  ers  deux  auteurs  contemporains 
&  premiers  aducifitres  de  Pelagius  copient  &  réfutent  es  traitcez  alléguez  iufques 
ài.lteuxdifFcrcns  dcfon  epiftte.     Le  titre  n'cft  point  inuiitc  ,  vcu  que  d'autres 
epiilies  reconi  ës  par  braimcmelmc  pour  légitimes  le  portent.  4.  Lehure  que 
Xn^cxokà  fuppoftf  efteomptc'parPulfiiiiisenlmi  Indiceencieles]teitimes,&Beda 
eil!aooptdilyaplulidc9no.anspour  ic  moins  iesrroisquattsenfacwuielnr  la  pre- 
mière aux  Cérinihiens  cbap.i.).?.  fur  leptdre  aux  Phdippien$chap.4.  St  fur  la  pie> 
micrcàTimothecchap.î.  où  »l  l'employé  fous  le  nom  de  S.  Augullia.  5.  Afin  que 
nul  n'ait  fuicf  de  croire  (auec  Erafme  ou  à  caufe  de  lu  )  que  cet  efcrit  foit  d'vn  autre 
af(cur,S.  Ai^giaftin  au  ch  jp.  1  $.cice  fon  œuurc  cênirefauItm^àL  au  chapitre  dernier  foA 
egftiftre  lat.SH'fobaajeule  de  Demetrias;  8e  quant  au  Jiureifrtf»gMMraf«  qu'il  ctceea 
l^deux  lieux  il £iit  partie  du  fixiemeTome  &  narieadeeomnunaoeclcsfefaco 
«es  n>jc  de  Pdagius  qui  s'cft  en  ion  remps  efforcé  de  iéduirc  Demetrias ,  foie  de  lu- 
|ian,  auquel  (mal  à  propos  &  contre  les  tc(moignagesdc5.Auguftin  &  d'Oroius) 
Beda  attribue  l'epiftrede  Pelagiuf.  Voila  pourquoy  ceux  qui  ont  rayé  la  ecn(ure 
d'Erafme  es  dermares  éditions  de  S.Auguftin  l'ont  fort  oblige,  fle  ceux  au  contraire  , 
qui  s'obftinent  à  la  faite  vakHr,  raonftrenc  vne  trop  grande  ficilitéà  croirç  cour  ce 
iqoeieeperibnnage  (doâeàlf  v^eriiéouisliardiceafeur)  aoouchdiiirle  papieraupa- 
«auancqoed'y  auoirbienpenfé.Miis  pour  retourner  au  titre  de  feriâttwtdisfifmWÊn 
yri>/>«,comme  à  l'imitation  de  S.  Augu(lin,Sa!uian  preftre  &  non  (comme  pluHcurs 
penlcnt)  Euefque  de  Marfcillc,l'a  employé  au  frontifpice  de  fon  liureaddrclTe'i/'f- 
.gUft  Ç^iMifue  fous  le  nom  de  Ttmtthee ,  il  a  cfté  depuis  S.  Grégoire  tellement  dans 
r  v/âcc  des        qu'il  a  cfté  abfolumepc  libre  à  chacun  de  s'en  fcruir  i  par  exemple 
$.£lbf  le  ptr|d  en  fon  epiftve  *  à  Didier  de  Cahots,    Didier  de  CahorS  en  Tes  epi- ,  ^.^  ^  ^ 
jBij|»4.{,ie.iirttBo||ifiM»deMaycnceenrestpiftresa.).8.  .10  1 1.11.14.15.16.17.18.  b  imcr  eoift. 
%^%^.l7.^%.^9'io.f}.9^.Jl^.^^.  EtJ^anicl   de  Kacr-venr,  &Torthclmc',  &  Berth  '^°°!^*P*y 
y;Vald,&  Cutberr,&  Milret,  &  Migingoz  &ù  Cœna,  &  Bregouvin  Eucfques  Anglois  ,«.70.78. 


Jtal^  AdMiâu  a.&  AHelard  de  Vérone  au  Concile  de  PauieTan  877.  &  Heriman  de  J'iSjjf'epî^ 
^C^IOgneranpii.  à  l'Abbé  Richarde  Ptom,  &  ■'Thierri  de  Mets,  &'Siylian  dc49- 
Neocarfarce  en  la  proumcc  d'£uphrate>&Odiloenla  vicdcMayoulAbb^de  ^^^^^ 
^niy^âf  chacun  y  a  encore  parqii  droit.   ^   •.     ...  b  Saoorytbg 

bo. 

le*  Tumikmies^à^PatisfmÂiidBiftAli^  .  c«aSlîi, 

Ce  Prélat  a  cfte'  fcroircur  domeftiquc  des  Papes  Nicolas  i.  Adrian  z.&  Ican  8.  &  G«b«n 
pair  confcquent  du  nombre  de  ccu:t  defquels  le  tcfmoignagc  n'cft  pas  receuable,par  '  •< 
cela  cndGaeque  ceux  *  pour  lerquels  ils  le  tendent  ont  peu  lui  t»mmttÊélerdeU  fêné:  «^o^ckf*  \ 
jinfnm*"*  yntecombièn  lat  J  eft  ace  ropinioa  delà  Monaiehie  quefe»|ifcaim.|><ti' 
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^tnbue  maintenant  aux  Pontifes  Romains ,  i*ay  voulu  xafTcmbler  tous  lesclQ|ei 
^u'il  leur  àontse  8c  les  eifaoliner  en  k  ciaiate  de  Df^. 

•  vi»    ^  qualifie  le  P  ipe  N'icolas  *  f^leébit  de  Dfeit,  ftnam  auons  défia  en  fexime&do 

loinnis  eice-^tispitre    iuft.fîé  qucc'cft  le  cicre commun  de  cous  les  Euefques;  adioal^  jns  fêoie. 
m"homil  io  ^'^if  ^  prcfcnt  que  S  ChryToftomc  renfeignc en  termes  formels, difanc^.^^^rC^I 
».Coti        cèjf  i       e»  la  pUce  de  Chnjl ,  cêr  nous  iuons  rtceu  let  chofes  qvi  fott  de  cetm-i*  i  &  fi  m 
vous  femyitgr4»d  >  ifc»Mte:^U  fmte  pdr  Utfételle  U  monftre  ^Me  ntn  ftmUmtnt  tm  UjUu  à» 

honoïc  de  par  tfcM^ê^UiiiejdktfUfmfiiiiéÊempèffmf^ 

B  Tom.?.  tez.  Çuae^tHtmeut  en  [on  iuure.  Et  le  "corps  de  nos  Prehits  Tan  $44^  u/CÉKilr  il 
o''dcd?uoair  Th  oiivillf,r^n  84  6.en  celui  de  Mcaux,&  l'an  g58.cn  celui  de  Crcci;&  **  Hincmar  ie 
L«>ih»f  j  >.M  Rhc'ms,at  P  G  nihicr  de  Cologne,  &  ^  Alain  d' Auxcrre:  8£  le  Roy  ' CbJdebcn  fc- 
îi«f'î"fr.«r  ^^^^  '  ^  l'Eoïp^cur  *  Charlcmagnc,  &  Je  '  Pape  icaa  S.qui  aoa6ulcmc&c 

conruica  G.n  1  auouëiit.mais  le  poiênc  comme  vn  principe  oonftaôc  8e  de  ireristlildiitoiblriifoà 

lomite'*^"^"'^^*'^^^*"^*)"'  ditd'vnPapequ'ileflilMnf ifCA»«|f ou^rllit^ 
»ni  i^T*"'  le  tonfticue  pas  M  >narquc  de  l'Egliie,  mais  te  icconoic  leolefliciit  en  la  qnaHiéfi 
.  <^c^^;4^  portent  tous  les  Prélats  de  droit  diuin. 

T»«t^  p"'?  Il  le  dit  fW^^r,c*eft  à  dire  forte  clefs  d»  ciel ,  &  nous  venons  de  denK>nftrer  parll 
■  Cï  Mruiif.  confcffijn  de  l'antiquité  5c  de  nos  Prélats  en  particulier ,  que  cette  dignité  clica 
f  epi it  ad  c  t  la  mefmc  ch  jfc  que  Efifcofâtyf\\xï  ne coauient  pas  moins  an  Prclat  4e Hicteoa 
cpif.opostt  d'Orafetoqal  celui  de  R  )me,ft  «l'eft  pas  moins  d*inftinitiMdlB|aepQ«kBoifr'. 
^•jjjjjjf*'' dre  que  pour  le  plus  gran  l  du  mande. 

Illeditdeplus  chamt  é"  (h*rretier  dlfrael»  ce  qui  fc  rapporte  ao  dilcocirs  des  L«* 
«  »i»  Hâ-  gats  d'Orient,"  qui  ayans  reconu  l'eftat  qu'A'irian  x  fiifoit  de  Nicolas  r.  Ton  prede- 
cclfeur  s'cfcnerenr,  mu  oounel Elie Jih perpetue//e  v  e  é" ^^ire ^ui me fmijfêûeftnr:  bL  l'Ef- 
Cîiiurc  nous  apprenant  qu'Eliiee  a  honore  de  cetelogeieProp/icfc£//e^ia  rccea 

•  lui-mefine  de  loas  '  Roy  d'Iftael  fons  l'ancien  Teftamilt  \  lè  te  comoM»  Mh» 
'  affirment  à  cous  cêiix  qui  en  ont  quelque  v6ge,que  de  i'appUcactond'ieelai  â  qalqot 

te  (bir,nere(iilte  pour  lui  aucune  domination  rurrEglliêTniuer(cUe,Bon(culemeiiC 
y  le  S'Ptitn  pourcc  qu'il  a  apparrcnu  à  Elie  &EI:fce,  qui  n'en  ont  efténichcfsni?oM\(cs ,  K 
' d'Eiie  à '^'^ *  eu  l:cu  fitiis  l'ancien  Teltamcnt  pluficuts  fîeclcs  dcuant  la  naifiaacc  ÀeS. 
l'an8o7.8(<ri  Pierre  que-  Rome  croid  auoir  c(tc  le  premier  inucfti  de  la  Monarchie  fpiritueiki 
i^^te'd»  <naisaufiiqttcS. GregoiredeNyflèeicricdelbAfrerepropreS.Bafiteq|[^il  cftoirt» 
•mMÎdfat  (imimfmt  ie  ebânH  é  les  àtmeàxée /S» ,  &  die  en  fubftanOB  la  iliefiaecfcoé 

SegMW.     de  Melecius  Eucfque  d'Antioche  5ed*£phraim  Diacre  d'EdclT.*;  que  S.Gregotrtél 
X  otvM.%1.  Nazianzc*adiiTgele  mcfrnc  honncurrancàS  Bafilcqu'àS.AthAnafcqti'il  appcWeèa 
\$*VtTi^Xf  ^^"^  ^  force  de  t  Eilife  c^/Q  g/g/r< ,  comme  vn  autre  Samfon  :  quA^îpct  *de  Kbo^es 
appelle  l'Empereur  l^con  le  chAnetier  dit  mcnde    Prince  de  tout  l  vnmers  aui  efifmkj 
i^eiiEt  le  Concile  de  la (êcondc  Arménie ^ de  mefme,/r «rr/V'' ^rm^s^ Uvemdm 
B^^fis  *  adtottftanc  du  grand  Conftancin  qa^il  eftftit  jgyyAw  Jife  lai^tttd^  o|>jfai> 
fmfitÊtJËi  le  Concile  d  AchaSc,  ^  qu  e  tout  le  monde  à'  tes  fainifes  B^es  eHejUfftÊfflt^ 
mez^âr Leon«<ngf  toute pts.x,  trânqMllité foj  Orthodoxe.  Et  Fortuti atus  de Pwacncp» 
d^^»-     IcbrantChildcbcrt  Roy  de  Paris  par  dcsluliingesauflî  .xccilijcs  le  nomme  ^Mtfff 
MeUhifcdecs  tcfmoignage  euident  qu'appelier  quclqu'vn  Elit  oik-ét^^tégd^jfydMlk 

•  .      &  ne  peut  cllrc  proprement  le  confcflcr  Monarque  de  rj^lifè.  ^^h^ïV 

*  '  îïÙioalkcPeitt^defvmMèifiéScPMfedetMtleMmlei  a  quoy  fe  rapymu  ipift 
.  nomme  ailleurs  auec  Adrian  z,  '8c  lean  8.  Pefe  ^mutffil,  cicre  qtii  a  été  tUBÊifÊâ 

•  dHV^i^;  cudeiTus^ 

Il  le  nomme  encore  vnique  Pape  &  fifigulierptHeuY  ;  ce  qui  ne  fc  doir  p«5Cortw6* 
.  au  (êns  de  Grégoire  7. qui  infera  l'an  1076.  cet  article  pour  le  1 1. de  fcs  Di3titsf*l<J^ 
•  1  MM  de  Pape  e^  vniqiu  tm  mende ,  reftraignanç  à  (oy  fcul  &  à  fcs  fuccetfeurf  ce  cicto 
que  l'antiquice  n'auoic  iamais  pris  que  pour  vn  ticte  cotnmu a  :  mais  iî^aifie  feuVo» 
mcnc  que  Nicolas  e^ic  vn  Pape  êxteUiwt  U  m§mferehU  en  mnims  ùmnt  qpMnd 
«  Ciceron  patlecn l'oraifon  pour  Qjiintius d'vnicfHe  Itherslité^  quand  Ckôlle  appelle 
.  Cefar  Empereur  vni(jue:  &  en  l'epithalame  de  Manltus  la  rf  irir m  —fy  nf f ^ef  %L  en TepU 
-  •  gramme  contre  vn  ingrat ,  Cémi  feul  é  vni<jMe:  &  en  rcpigrammcà  Cœ^ius ,  t*mtH 
ymi^ÊM  î  quand  Maicial  en  l'cpigcammc  éa.du  i.Uure  qualifie  iMSMSLtvm^m  Lmevr 
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quand  L^mpridius  dit  d'Alexandre  qu'il  cftoic  v»iifttemefit pieux  ;  quand  TrebeliiOfl 
PoUioclcrit  de  l'Empereur  Claude  qu'il  2\.\oitc{iéljgadlép*rvfieviejingHliere^chà- 
ftUvm^'  quandS.Hteronieatfèurc  que Firraus airuoic  ^.Auguilin  ^({vnt^ue amour:  f  epift  9c 
qu'Euftochimn  » ekoit /«xaitfti nmifte de meèieffe  ^  de  virgimté:  que  MarccUacftoit  I  p«Çi»>.it. 
^/<MMfM exemflâèn^Ufùti&etéRemtiney  U  '  lv»iqi$e  f'f'infiMfideUvidM.-^aÊndbplè.iMDu 
l'empereur  Honorius  dit  que  l'Eglife  de  fa  mût  Sophie cft^'/wM^^  lumUndeUvii-  n'él- 
it Cenfiât$twep»UtMwe:<\u^x\à  Ccfarius  d'Arles  dccîarc  aux  nkoinesdcLerîns  queleur  '  ,f  e^hJ^*"- 
Jflecft  ^CvM^ue  é" fi"g«l'"'t  »^umce  dt  tous  hi(r,s.'  quand  ""Gt  gus  cfcrità  l'Eucfquck'  epttt.a< 

nom  de  l  Af/oflre  Pierre  rayo/ttUt  1  ^  *  i 
U  ^  loKeft  fiÊffdmâUkmdlÊkmùfÊ» de /^f^/>/?/quand  Aufpicius  de  Toul  dic  du  «  rXif 
ÇùÊBXitAAofgA,  qu'il  eft  foi) /Ortnvi^M-  qaaodAJbericincicaleFtochiir  de  Toul 


ifMemeftt  chers  ;  ôd  a  Mciiboid  U  Auxcrre  c^ucfâmomrla  //rauec  \\xivmq$umeM é fm-  44  7 8."» 7'. 
ftUitrement  :  â£  àHmcmaf  de  Kheims  qu  ÛMimevai^memeMtChztlcs  le  Chauuc,  &c.  À(  BoBi£ 
car  il  n'y  a  perTonne  iaucugle  qui  ne  Toit  capable  de  voir  que  prendre  les  mots  dv  pm^mL 
m<fKe  & >^«(fifrtuicnideGregoire7.afYodoircibeappc]|^yWJte/^ 
icroïc  (iclon  ^  la  remarque  de  Gtcgotre  I.)  lirir  ffnfjiT  fin  mms  ifr  kàmtwu  ÉM  kf     '  ''*'  "^'"* 


figinficacion  qu'  Is  deulTcnc  dtfigncr  qu'aucun  autre  que  le  Pcm  jfc  de  Ko^ncnc  fuft 


quels  C honneur  fereit  efiéi  tom  Us  Sêcerdets  entant  que  fùÛement  fervn  feul  Us ferojtnt  m*, 
grregez,  à foi-mefme.  loint  que  quand  on  tireroit  les  mors  dvnùfue  &r  fingulter  à  cette'  ^•4«^*ft» 


mPtJhur  ni  Pofei  on  ne  prouucroit  pas  pourtant  qu'il  fuft  (comme  on  prétend)  Mo. 
aarquc  fpiiitucl  >  k  Pa pat  fie  l'office  paftoni  n'efbnsi  pas  U  ne  deuaos  eftre  ni  domi- 
lÊâtiete  ni-n^wM^;  mais  eftans  reulcroent  mknfm  8e  feUàtude ,  comme  S.Piçn<|  i^oos 

9SIAk\^e\\yi~me(mc^  à\Gkt\l-tp4iJ[ei,  non  point  comrue  ay ans  domm^  ' 
Il  a  auilî  accoudumc  d'appcllcr  les  Papes  al»it/ques,cc(i  à  àiit porter  a  Ubétt^ceneti 

comme  quand  il  appelle  Eftienne  j.  &  Bcnoifl  j  perfonnages almifques  \  Eftienne^. 

Adrian  i.Lcon  j.Scrgius  x.aimifques Ponttfes,KànAn  iMmtfiquepafiearX.zoxï  }.&  4.ac 
•t&igitit  xjUKtiffiesMâtti  Ixon  iuJimfyiieFêfe,  de  Benoift  i.êimifyHe  Euefy 

appoUelui^nrlmerhiftoirederaanonciationbrodcefiirvfthabiCy'^/W  ' 
U  Ican  S.qualifîe  Augier  Euefque  à^AoStun^erfonnage  dtmifyueiZf^mcnt  maoiifefte  ^ 

qu'cftrc  âlmifttjue  n'eft  pas  eftrc  Seigneur  de  l'Egiife,  mais  vtilc,  comme  vnc:  hiftoire 
le  peut  e(hc  en  feraant  de  mefnomi>  àL  chaque  Euefque i'câ  en  câ*cc«quaad  il  s  jM- 
quitte  de  Ton  deuoir. 

.   A  ce  inefine  propos    mot  dmitm  eft  attribué  par  '  Didier  do  Cahors  à  Ccnfu.  '  ii<>  i'  «pï& 
ffais, pat'ChamnlpluisàDidicr, par BooifikcedeMayenceàFulrad Abbé deS.Oc 
nys,  &  à  plufieurs  autres  ;  par  Hcrman  de  Cologne  i  Richerdé  Prom  >  par  Leon|.  à  h. 
t  Ricolf Arcfawic%ue  de  M^yence^ftc. 

it.  *  TàntSâ^ues^ém  féfeAàHém  ifdrCiullamiêeUBiUéeihecdin' 
C^ferlbiina^en  la  vie  d'Ad|Êiai|x.crcric  dé  lot  que  (ftuflêmmmedele/mCknff 
uyiâh  eu  qi$elé/J^a f  on ''U  pierre  éùtffdê^  dtncfine  que  Nicolas  auoit'dicdeftdi-  >  ibpeai 

gnitc  propre  qu'elle  tjioit  prefejue  la  pterre  angulaire  en  ta  maifon  de  Dieu  :  &  ceTtettVfc 
âgementrvnâclauties'cll  aduisc  d  adioultcr  le  tanejuam  tjuvdammode ,  pourne 
fèinblcr  faire  marcher  vn  homme  pécheur  du  pair  aucc  Icfus  Chrift  j  mais  quand  ils 
^^auroyencnipeaj^fli^onnéfoiec^vleccoife^onnepourroicnullcmentcc  nclur- 
l!iqtt'4seatfeiitcuinieMionde.laifelePapevnauri«Chrjft»mdelHàarfSo^  . 
&:  (bnfiCie)Ûpttiirance  &  d  gmtc  Monarchique  fur  l'Egiife, veu  que  S.Gr<goire  de 
Nasince qain'aiamaiseu  de  volonté  de  conftttuerd'  ntieleshommes  aucun  Mo. 
narquc  fpirituet  furtout  le  corps  Ecclclîaftique,  dit  sbfolumenr  de  S.  Athanafc  qui 
n'a  (non  plus)  afpiré  ïamais  à  cette  dignitc'.qu'il  >  a  cftc /j  cane  de  falut,àc  U  pierre  an-  y  onwi;- 
'getkm,  en  ces  mots ,  pourteU  MeJU^eueeUteme  de  feint  à  r^hs  qu$  eilivns  tntquement 
irwitUK,^4gpitm  enguUire  qm  mm  Ueuiu  Mec  fey  tfùmtclteÊMtm^ 

Oimcceiail  remarque  que  les  Grecs  dirent  qu'ils  cruoyoycm le ifuie  de Fho» 
CiutauPape  Adrian  comme  emfouuerain  &  plus  cmincnttcHtef  ifmidpitifiuméther^ 
éiefiiereefié  donnée  :  mais  ces  paroles  p  uucnr  fort  bien  comp:^rir  aucC  l'opinion  de 
«tcuxquiconfencencque  iç  Pape  de  Komc  ucnnc  s'il  lui  plaift  k  rang  de  premier 

EEceo   4.  ' 
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Mtfe  les  8ttefi|iies3e  t  oec  t^Jguà  hti  aoMréeiic  lc«Qai.de  ek^voîte  de  pfnmt, 
core qu'ils  ne  recoaoïiTenc  en  lui  ni  dignité  Monarchique^  ni  prcrogatiuc aucune 
fur  les  autres  de  droit  ci iu in  :  de  fait  le  principe  des  Grecs  touchant  la  collatcralité 
des  patriarchcs,&  laco:ilhcucion  d'vn  mcf  mc  8£  fculchcf  par  oux^requicrtoecclTu- 
reiiient  qu'ils  ayent  attribué  le  titre  de  fguuenun  chef  à  Adcua,à  l'c^ard  de  ce  qu'co* 
cre  les  pitniccbet  fur  lefijuels  il  n'anoic  «icmie  intifiliftioa  Se  eococe  moiiis  <k 
X  tib^  éuÉi.  miftriie»  il  cAok  compté  le  pccmier  :  com  de  mefine  que  Forcimac  de  FoÉRic»^sp>» 
"  pelle  Nicecius  de  Trcues  cbefdesPafttifet^  '  Auitus  EucfquedeClermont  pereiëmm^_ 

b  iiljft^iaa  ^»  ^  ^^^^^  <lc  Nantes,f        mondei  "  &l  Grégoire  de  Tours  femmtréi»  des  Pontifes,  *(jac  . 
c  lib.f.  caro.  Jcs  Prelats  Catholiques  furnomment  le  Proeonful  SeptiaHmus ,  qui  n'auoii  iteopar 
?'coUat  3.  ^^^^^     autres  futiterâimdes  ProconfmU  ;  que  le  Roy  Childcbert  qualifie  ican  le  lcu/1 
C.I74-        ncur  patriarche  de  Conftantiooplc  ^  perteU  têufti Ut  ehgnu^  i  flc  Loup  de  Fanctes 
f  ^LFràac  nomme* Loofs  AbbédeSDenys U Odod[e& Piene de  Cocbie it^moiltéié- 
/StJjL       itt  /  fl£  deiechcf  '  le  mefme Louys  &:  l'Abbé Hbgpies  U foiuterAm  des  AUet,  .•  poom 
«  cpift.9&.  qu'encore  que  Nicetius  &  Grégoire  n'euflent  aucune  iuriMiâion  hors  de  leurs pro- 
f"qpift!j»<   uinces.Sc  que  proprement  l'intcndancedu  premier  fuft  fur  la  prerrucrc  Belgique,  & 
n^v        flc celle  du  fécond  fur  la  troifieme  Lionnoiic;  que  lean  n'en  pcull  prétendre  aucune 
dans  l'Occident  ni  dans  l'Orient  fur  les  autres  patriarches  ;  qu' Auitus  &  Fclix  ^ui 
cftoyenc  fimples  Euelqiies  eulefltlear  poiilânceaaMiiiBe  aux  Umiietdeleutpm. 
pces  citez  ;&queniLonys,ni  Odo» ni  Hognes  n'enflent  auciiiieiâpaioijiélbcki 
autres  Abbezde  France.ils  eftoyent  tous  eminens  en  leurordl^0ey  poiiM|Cttli^ 
pU  tang  de  chefs  à  1  c/gi»td  de  la  dignité  fie  du  mérite  de  leurs  perfônnes; 

lofi|u'ici  nonsattOns  déclaré  le  vrai  fens  des  titres  donnez  aux  Papes  ^ecans do* 
tant;  donnons  encore  vn  petit  rrait  à  ceux  que  le  bon  S.  Bernard  a  /nierez  dansics 

g  Fugenefutï>ufcs//^^*f/>»//<^<''*/w«auPapc  E'-gmcj.  Squiauoir  cfte'non  feulement  de  fonoz- 
ekd  au  Pap»t  cJre,mais  aullî  moine  de  Clcruaux.Car  d'autant  plus  que  Rome  en  triomp/ic  auiour. 
Scmnai*cou  d'huy,d'autant  plus  dcuons  nous  i  ccerchcr  û  elle  n'en  abule  point  contic  Tmicncioa 
«Mué  ic  Dt-del'attceotj  Sonfentimentpatoift  clalteolienten  ceqn'UolleuMuedoiniaitionaa 

rut  le  8  Judicc Métit»  i^wtefdttte  oux  AfêimutSi^domyé  vou4  oe.tx.  v[mrfer  ou  dormnont  tAifofMtâtm 
k^^iftu*      efiojtt  Apo/foli^ue  U  donnnition,vou«  eftcs  du  tout  tmpefché  de  (vn  ou  de  t  autre  :ji  vom  vn- 
îeT^  suâirCvn  é"  l  '^ttre  pneii/ewerjt;  vom  perdrez  tvn    l'outre, autrement  ne  pcnjet,  pMtprt 

*  orec  t^.  excepté  du  nombre  de  ceux  dt  fcjuels  Dieu  fe plssnt  âinji:  *  tis  ont  régnée    non  dt  por  motj^c. 

Item  t  Ufotmei^poJoli^ueeJetM§^tUel0iÊritMt^ 

i  éetcdittt*Udi^nfiaù0eUtmUtmiMltvm 

Cela  prefoppofé  qui  bat  en  ruine  l'opinion  quel  on  piecend  faire  r^nerauioar* 
d'huy  par  toutril  cft  trcs-euident  qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  pied  delà  lettre  les  dif- 
cours  de  ce  bon  pcrfonnage  propofant  à  fon  ancien  nournflTon  leschofes  qac  fa 
admirateurs  lui  attribuoycnt ,  Se  qu'il  eilimoit  lui-mcrme  pouuoir  lui  conuenir  en 

ft  Wte    quelque  fens,afçauoir,  Fout^  efiak Pfémi  eUtEuef^sJbmttiroUs  Apojtra^  vm  tHes 
mffi»mUAkl,tngmuemmeMN$i^peiirimhÊiAkrêltÊm,^ 
fftité  Asmittitf  sutorité  Moj/fe^n  iugemem  SdmueUn  putjfance  Punt^êfiBimCkfifti  vm 
eHes  celui  su^uel  les  clefs  ont  ejlé  batBeesy  auquel  les  brebù  ont  efié  confiées.  Il  y  s  tnfi  dt  vm 
d autres  portiers  du  ctel,é'  paHcurs  des  troupeaux^mats  voui  (eftes  d nsuomt  plut  glorteufemtnt 

•  Hcb.f .  4.  f  *r  voMé  oue:^  *  hérité  d vne  fafonplm  différente  I  v»  (jr  l  outre  nom.  Cenx-U  ont  les  troupeau* 
I  id  fiaen  f  ni  leur  font  o/tgne:i^ebêCMnkj^n,tom  vom  font  confie^.  Et  ùileuii^,  Fom  efies  U  ^uà^^^ 
1^4-     '  Cknfi,  UCMftduStiffiéÊr,tmfmltDit»okBhâim,  Matsil  vcaoïcdcdue, Con^dml 

AMitt  tmtit  tbofes  f«r  m  /«nAf  Eg^iomoine,  i  U^ueÊt  vtm  frt^Ukz^^Umat  ^mm 
U  Dfsm  des  EgUfesié'     "von*  tieSles put  le  Seigneur  des  EuejMÊtttmuM  Ivn  dtstttmau 

l'auouë  donc  que  S.Bernard  (emporté  par  le  torrent  d*vn  preiugcquiauorrinoiw 
de  1  Occidenr  6oo.ans  durant)  croyoit  que  S.Pierre  ayant  eflc  le  chefdocêitft  Afofk»» 
liquey^  par  celamefoie  intendant  de  tEgUfe^nitterfeUet  auoit  tranfmis  làdigau«  à  VE« 
aeiquede  Romed'vne  façon  toute  partieuliete;  9t  pattam  qu'il  efiaircomme J«r* 

cçfSMM'drf.FMrr»  chaigéda  loin  de  tonte  l'Eglife  fl£  de  coûtes  les  p^^  H 
^'enoeacoonfidecatioa  tous  les  antcespidatt.lc  deuogrcatliflnoRtt  Scteccuovi 
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^   foidiili,  Bîtndemcfisfr  ceniitfeiviiuûs  il  eAolci  éloigné  de  rera 
^    conc  digaité  tepuiflancc  Moii«cchiqtte,qa11  nepounoïc  AuUemen(follftîrllilbr^- 
^    cheâès  ni  la  piaffe  de  fa  Co  ur. 


Voila  pou!  qtioy  quand  il  Tappellc  Prince  des  Etéepfues ,  fc  rouucnant  de  lui  auoir 
puerdit  U  dominxtton  ,  &  lui  dcnonçanc  voué  nefuiPM  le  Seigfieitr  des  EueffutS  y  il  nç 
\    veut  &  ne  peut  (iclon  Tes  principes)  dite  autre  cliofe ,  fiuon  qu'il  cftoîc  le  frewâer  du 

«ollcgc  Epilcopal  en  la  manieieqiie  jknis  auons  déclarée  en  l'examen  du  clMp.x4. 
^      QuaodiUedjcMrlfn/tff^f^lr»»  11  oelui accriboeriea  qui  ne  foicconomunà 
^    fO|B  £ucfiiD0Sid>rolumettc>coroine  nous  auons  dcmonflre'  fur  la  fcâion  5. du  chapi- 
tre if.de  comme  il  rcfultcncccflairementdcs  maximes  communes  de  nos  Euefques 
qui  s  approprient  la  fuccefion  ^foftoliqite  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,"ran  8i9.  m  ComM^ 
aufixicmc  Concile  de  Pacis.l'an  8j6.au  fécond  d'Aixla  chappclle ,  l'an  845.en  celui 
de  Meaux,  l'an        4.de  Toati,  l'an  %s9Jcxl  eeloi  de  Crecy;    auparanant  Théo-  Cb' ici'!'*'* 
^nUed'Odeanscnlapfe&Gedefoncap^alatre:  combien  que  S.Bernardpeuftauec  »  Aqu<rg.c.i|. 
leaomman  de  fon  temps  croire  qu'Eugcnc  eftoit  plus  particulièrement  que  les  au-  xtron.'i^ 
tresprelats  /^^ri/i^r^f  5.fMryir^^5.F4ff^pouicequUl  eftoit  a4lisàKome,oùi^  pift^Nomai 

«,fc.gnc&ioult.^rr.  ,  j-/     p  axa  ^  C.nfiaccpiH^ 

Il  l'appelle  Axel  en  bnmttte  ,  pource  que  (comme  diloïc  1  auteur  de  la  vie  de  b.  ad  Ludoui. 
Ephraim  enS.G  Cj^airedeNyffc)  AixiMOiKc&éfFmkre»iPfUjtiii/hs:6LÛmé^  Tk'SZt 
eftoit  défaire  voir  qu'Eugène  deooit  femonfttercel  par  effet,  puis  qu'il  s'atcnlMioit(«^r% 
le  droit  d'exercer  voecenrore  générale  ru^rEglife.      ^  ' 

IWc  dit  NâimgfMtiernement ,  pource  que  comme  Noc  auoic  cft<?lc  pilote  de  l'ar- 
che, V  le  ftere  c  immmêdit genre  humstn  après  le  déluge, le  Pape  veuccftrccrcu  ie piloter 

l' E'f  h  fe  vmuerfeffeM^e  pcre  gênerai  du  m0f$de      cà  cCchàp^é  àa  ddogc  de  lamale-  ^ 
didion  diuinci(;n4uoy  cependint  il  contrenieocau  iugementdeGregoire*'preiniet  o  lib.4.ep.jt; 
q  ii  reiette  abfolument  fle  auec  defdain  ceuegetunUe  fëteniiti. 

Il  le  die  encore  Akrshâm  tMfêtrimksi,  pource  que  comine  Abralûm  s'eftôlC 
ienduparfoylefc»i««MMKr,  Eugène  prenoit  la  q  lahtc  dc^fr^^f^fri/,quc  S. Gré- 
goire auoit  (comme  nous  venons  de  dire)  formcllcmrntcondamiice  en  fon  temps. 

Il  adiouftc  CMeUhtfedec  en  o)dre,non  qu'il  cteull  Eugène  Roy  ÔiSactilicatcur  tout 
cnfemble ,  car  il  auoit  appiis  du  Pape  Gclafc  P  que  Ces  oiiioes  auoyent  efté  8e  de- p  winai» 
uoycnt  eftrc  feparez,  mais  pource  qu'E  n^enc  (c  àïtoitPMttfk  dtichreftitns^  qui  font 
{ftlonie  dite  de  S.Piçtrc)  vnc  *  Stcnficsture  royêU,  U  par  cela  me/inc  ont  efté  repre-  •  i»Pit«.fb 
lcnte«enquclqueforteparMclchiicdecS«ci  ficateur  royal:  & nefiucpss  trnuuer 
cftrangc  fi  le  nom  myftiquc  de  ce  Prince  *  fut  fembbblcAu  Sonueram  (comme  die  S.  *  H«l».7^' 
Paul)  aeftc  applique' à  vn  prelac,puis  qucFortunat  de  Poitiers  l'a  il  y  a  plus  de  1000. 
ans  donne' à  vn  de  nos  Rois.arçauoir  Childtbctt  i.àiiz^x.t'^NofreKMeUhifUttkhpn  ^^^^ 
droit  Rey  &  Sacerdot  4,  efiêMtLucy  éatmfUUmmdeURttiffêntfeffffâMtUsd'MSfiikuh 
aardêMtUsbêMtstâUiùUA  ifti tvHtque gUfre &  re^U  des  Ppmtfts:  à  quoy  fe  rapportent 
ces  acclamations 'du  Concile  de  Chaiccdoine  .1  Marcian ,  auSacerdoi ,  auRojyVùus^ 


cazn. 


\£T  drep  Us  EgUfis,vaimqueur  des  ennemis,  doÛeur  de  Ufoy:  d  c  m cfm c  que  4  ans  aupa- 
rauantlc  Concile affembie  aConftancinoplc'contrctutychcss'clloitefcricen  fa 
ucur  dcThcodofe  au  Roj  Arcbiféterdot  :  louanges  que  le  Pape  Léon  iugcoit  d'autant  Noucmh.»»; 
plus  iuftes  qu'il  Icf  rattfiuitlolcftneUiîmenc.eknuant'iTheodofc^m^iir^/?*^**/ «  «P«*'7- 
fins iUuqu^l y »mvomv»€êiirétge»w forment ftyêlmâû  Eik^Mu-  «  'p  Us.jm 

ciMitKomexfermeMtmuem^mfrtmetresJChtftieHv'miêff't^  vnSâcerdûute.  Età*Lw-on,*  *f 
Z.e  wal  doit  efhbrifer  le  (oujdge Sacerdotal  Cr  ^wftol  tjHe  de  wîin  picé   hr  Al'  pet  de  ^ 
Rhodes  de  inelmcs  >,dilaiii  à  ce  dernier, /Twur^/w  ventâkiemcni  Qde  uAtme  ^acer  0^5*41. 

l\  p*>uiiijir  &  dit  Aérait  en  dignité ,  pource  quecomme  Aaronaoott  ci^  c  Ponnfe 
des  irraclitcs.Eugenefc  i»orio«t  pour  Pmtiftdetgm  Uschrefient,  en  quoy  derechef  il 
etfcou roic  la  ceniure dr  Grégoire  premier ,  qui  ne  pouuoit  ioutfrir  en  aucun  pure-  * 
ment  homme  le  nomde  Pour  fe  ou  Euefquevniuerfet. 

l  pafTc  plus  outre,  &  dit  Moyfeen  auionré  pource  que  comme  Moyfe  auoir  efte'Ic 
Lcg  fl  icc.r  de  s  irraeliie>  ,Eugri.c  s'actnb  joit  v  e  paiciUe  aucocitc  iuriaChiclticnié 
ooui  la  régler  pal  Tes  ordonnant  esfii  dct-retales.  '  ^ 
Il  sàdiouAccai.oicSMnumtMiH«meBh  pource  quecomme  Samuel  auoit  cfté  ta 
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luge  du  peuple  fous  la  loy ,  Eugène  dcfiroic  que  foa  tribunal  fuft  rcconu  comme  îç 
feul fuprcmCjOii  les cauics  qui pouuoyenc  c(lrc debacucs, dcuoyenc  cllrc  lugccsca 
detnier  reCorc  ;  &  le  nom  de  Sémud ne  lui  donnoit  p«s  d'auancagc  qu'à  S.  Athanaib 
z  cpifi.41.    quand  S.  Bafile  lui  elcriuoic,  ^fijfez  v»  SamelâBx  Egti/ès. 

ioinc  à  cela  pierre  en  f«(//^re,pourccqae  comme  S.PieneayaftC  receu  lepicniec 
"itpromcflc  dcsc/f/ffrV//^'/ ,  auoitaufTi  le  premier  mis  en  œ  jurc  la  pulflanccd'^cc^ 
les,  ouurant  aux        l5iÇiCnu\%U  porte  di  lifuj  ,  ainfiEugcnc  qu:  le  difoic  &  cftoit 
crcu  communcmcnc  fon  hcticicr ,  dcuoic  par  cela  mcihac  ellic  rccoau  premier iiii 
de  fa  puidance. 

'  .y^ttnt  en  (tiîte  Ckriflem  MStM,  non  pour  fake  entendre  qu'il  eftoic  vn  vaut  UtS, 

(ie  ,  car  celaeufteftécotalemrntblarphcmatoire,  mais  pour  monrVrerqa'cBtrcks 
b  lîean»  10  C^^^ft '^"5      ^^^^  "  ^'  ^  F.rernel ,  &  qui  ont  Conciton  de  par  U  Stiah ,  E'igcnc 

'aùoit  rcceu i^^"       pour  l'otH  c qu'il  cxcrçoit,  &y  auoic  elle  appelé Icgiti- 
ç  eucki.     mc-mcnt.  En  ce  fcns  S  G;  cgoirc  de  N.izianzc  cfcnc  'qucS.  Athandlcauoireftciif- 
^rwr /»4r  ^ .  P  W /m  ^«  W  r  ^/  J'rw/, j^w^i^  i»tf«///Qr  ^  «i  «  ^«/r* /^^ 
oî^er»  iuffHè  ti  t  fuu  (jue  l' Efcriture  fçâit  âfpeBtrCm^scemc  ijMàvme 
^P^°J^°"^- Conciles  de  Lycie>Aedu  Pont  Poicmoniaq  .c  d.fjnt  ^  que  PfoceriusEueTjaed'Afe. 
%  'M**  cftoit pereJ^frituelérCh^ de  Timoi  hcc  (urnommc'iËluruStVoircqu'Ueftoit 

Médiateur  rntte  Dieu  cjr  Ifs  hommes  :  ce  que  S  Grcgoire  de  Nazianzc  auoit  diraupa/j. 
e  owt.io.  ficuanc  dcS.Bilîlc,  '  quoy  que  le  C  oncile  afTcinblc  à  Antioche  fcmble  ex c;i.Trc cette 
'""Eufeb  cxprcllion,  difant ,  ^  Nûua nerccûnotjjoas point  d'autre  Mediatturentre  Diem  (y  tes  hommes 
lib.7.  c.jô  qatcmUti  U  que  S.Auguftin  lacicnneS  daiigcreufe  U  la  condamae  par  ces  paiulcs» 
me*n  i^b  t  &  f  ^  ^'"^  ^^^^  auons  vfl  aduocat  enuers  le  pere.M  *  Pâa^M  Mjfeatt^  Chdft 
h  Lioan  1.1. incerccdcpour  nanx&âMit  dit^voMs  m'anezpour  mcdiaccur,^ l'obcicnslepardonde 
i  R«n^.  vos  pçchcz,  comme  en  ifur/efue  /teu  Parmeniah  a  m/'f  l  Eue 'aue pour  MedsMtemr  egtrt  U  ftm» 
pie  Dieu;  nul  des  bons  çr^deles  chrejîtens  ne  le  fupvoturoit  nif:c  vottdroif  ie re^irdereom- 
me  yipojlre  de  Cbrifi^mAU  comme  AntechriJi;\\o:s  de  cette  coaùdcisuioa  cous  les  /îdcJcs 
J^lj^^''*'''"ronccgalcmencéùcsiMMA^  voire  (comme di&ntS.Chiy(ôièome '«1:5. 

1  t^a.  »i.  ia  Attgmin)  )  font  tous  vmmefime  CbrifilU  cela  mefme  rapnftre  qii*t\  ne  faut  pas  (aadi/1 
.      cours  de  S.Bernard)  prendre  le  mot  de  chri^  propremenc  afin  qu  il  dcûgnclcOirift 
par  cxcellcncr  ,  mais  appellatiuemcnt  afin  qu'il  ii^n,  fie  ^uicon/fite  rjl  oiHt  de  Dïe»  ,5t 
*      conficrc  à  IV  ffii  c  qu'il  cxtTCc  en  l'Eglifc  Comme  quand  S.Angulbn  dit  de  tous  fi- 
ni AuRoft.   dcics,    neuis  l»mmes  de  chrtjly  q-  Chrifi  :  quand  les  cxcommunicatcurs  de  ceux  qui 
i  ilii».'  ^ff*^'^^'  Foulques  Archeuel'que  de  Rheims,  le  *  qualifient  cxprcflcmcati^ 

&  \^x,At  aiiit  chrifi  dmSàgueur:  &  quand  Grégoire  7.  parlant  le  io.Sepcembre  io73.aux  féàtaatdt 
n  liibsacio*  CyriacusdeCarth  »gc  leur  pnmu  le  nomme  *  vaûre  chrtjl. 

♦fcript-Frinc.  VicnC  encofc,  f<'/«/ jtalks defs  oHt  ejîê hjilUtes  r;  les  hrehis  confiées ■.'^QlQmtCf^fMJ^ 
Tom.1.  p.jSé.  q,,'(.]îcs  ayent  cftc  «U^nnocs  àtoi!s,&:  que  tous  (oyt  nt  porti-iUfs  &  portiers  desàiÊX» 
Ub.i.c{>ak.'  ^ p-ijhurs  du  .'roupesu  de  L h' iji, comme  il  a  clbc  prouné  C!-dcl!us,ncantmoin5  Scletdefs 
Ôcles  ù/ebui>yins  efte' promircs&  recommandées  uommcnicnc  à  S.Picfic  de 
qui  Eugène  le  portoit  pour  héritier  vniucrfcl  fit  w/Si^Miiilcroyoïc  qu'elkseftoyenc 
entre  Tes  mains  auec  vn  auantage  pareiUfic  quelque  préférence  (îiTtous  lesaiKittfa> 
ftcurs ,  pour  s'attnbucr  la  conduite  de  toute  l'Eglife ,  fie  exercer  en  quelqjne&çqn 
^Epifcoptt  vniuerfel  que  S. Grégoire  auoit  (tant  qu'il  auoit  peu)  dcfcnc. 

Il  adioullc  ficaire  de  chrifi,  pource  qu'cnc<irc'  que  tous  les  paftcurs  [bvcnt  rirâtres 
du  grand  pAjieur  ycommc  l'ay  déclare' ci- deffus,£ugcne  qui  fc  difoit  héritier  de  S.  Pierres 
auquel  il  lêmbloit  que  noftre  Seigneur  avoir  conféré  fon  Vicariat  d'voe  façon  parti- 
culière en  lui  recommandant  nommément  Ton  troupeau ,  ponuoit  (félon  ce pcenr- 
gé  fif  Taduis  conforme  de  S.  Bernard)  le  dire  f^kêin     Chrift  plus  rTcrllrminir 
qu'aucun  des  autres. 

m  rxr^d.Tï.      Il  dit  en  fln  Dieu  dePhtrio,  titre  (]uc  Dieu  mefme    auoit  donncàMovfe.tjuc  S. 

n  orac.ip.  Grcgojrcdc  Nazianzc  "  applique  a  S. B^ulc  qui  n'a  iamais  prétendu  à  la  M^oarchie 
.Ecckfi«  ft'que ,  fie  que  S.Bernard  attribue  à  Eugène ,  pource  qu'en  (e portant  ^our 
premier  Bmeiefue  <^  luge  Ecdefiafliqiie  >  à  Itti  auant  tous  appartcaojt  ie  deWiier  lu 
tMfetls  é      h^meffi  qui  itUni  tmn  U  tmitilamt  de  Diem  ,  comme  difolfc  S.  Put 

X-Corinth.  10.5. 

Or  comme  nous  venons  de.  iuftificr  que  les  cloges.^donnei  pu  S.  Betnaid  \ 
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De  la  primauté  en  TEglife*  -     nS^  . 

Eugène  n'indaifent  (felon  Ton  feos)  aucune  domination  ni  Monarchie  fur  l'Èglil^ 
nuis  &cap\cmcat.vnmimfiengffer£lcQ  iccllc  &  pour  iccUc;  i'cftime  qu'il  fuffir  pour 
contuindie  à  le  croirc.de  marquer  que  l'attribucion  des  titres  qu'il  a  cntaffcz  les  vns 
furies  autres  (fou  que  l'on  les  prenne  cndctail,foic  que  l'on  les  reduifo  en  corps)  ne 
pcutnuUetncnccoafitmet  la  Monarchie  de  laquelle  on  difpute  «iliMtd'hiiy':  vctt 
I.  que  quelques  VUS  4e  ceux  qu'il  nomme  n'ont  cfté  ni  Rois  ni  Pontifes  :  com- 
ne  Abel  quieftoitibaslaroyiut^fiepontificac  d'Adam  :  &  Samuel  qui  n'edoicque 
Leaitc ,  &c  ne  coodioic  point  au  pontificat  adminiftié  par  £uniile  d'Heli  9l  dn 
Mctaio.h. 

1.  Qu'Abraham  n'a  exerce  le  pontificat  ni  la  puiflancc  royale  que  fur  fa  famille: 
Mcichiicdcc  qu'en  la  Palcitmci  Moylc  &  Aaron  en  la  république  d'ifrael ,  pour  la- 
quelle feule  Samuel  a  efté  poucueu  de  la  iudicaratc  »  de  auoan  d'eux  n'a«u  aucune 
Miiâance  foie  politique  foit  Sacerdotale  fut  tpotrvniucrs;  cequifèrottuecelTaire 
MOT  induite  de  l'exercice  de  leur  i  ffice  la  puflance  vniuerfclle  que  les  Papes  s'actri- 
blientauiourd'huy.  J.  Q^c  les  Pcres  pafTcnt  au  delà  des  comparaifons  de  S.Bernard 
lors  qu'ils  veulent  ce!cbi\  r  1  1  mrm  >iic  des  faints  hommes  qui  onc  vefcu  de  leur  ^ 
tcmps,quoy  qu'ils  n  -iycnc  clic  ni  Papes  de  Rome,m  mclmes  Eucfqucsi  par  cxcmple- 
S.G  cguire  dcNyifjappelkS.Ephraimquin'eftoitcineDjactea'EdefeyVnADel, 
vn  Enos,vn  £noch,vn  l^oé,vik  Abraham,  vn  iraac,vn  Iacob»vn  Iolèpli»vn  Moy%  vn 
Iofiié,vn  SamuelfVn  £lie,  vn  Llifee,  vn  lean  Baptifte,  vn  Paul,  ralliant  (pont  faire  fa 
Gomparaifon  plus  pleine)  tous  ceux  que  S.  Bernard  anoit  nommez  exceptez  Mcl- 
chifedec  &  S.Pi  rre;  &C  lors  qu'il  parle  de  S.B  .lîlc  fon  frci  c  ,  1!  le  parangonnc  aux  S" 
Paul,  Ican  Baptifte,  tlie,  Samuel  6i  Moylcj  de  mefmc  S.Grcgoirc  de  Ndzianze  n'o- 
mectanc  que  Abci  àL  Mclchiicdec ,  &c  nommant  beaucoup  d'autres  que  S.Bernard 
auoic  obmis ,  inftitoe  vn  pataUelifme  de  S.  Bafile  (bn  cher  ami  aneo  Adam ,  Eaos,  ^ 
Enoch,Noc,Abraharo,Ifaac,Iacob,Iob,Iofcph,Moy  fc,  AaronJofue'.Samuel,  Dauid, 
Salomon, EIie,Élifec,  les  trois  compagnons  de  Daniel,  Daniel,  les  Machabces,  Ican 
Baptiftc,Pierte,Paul,lcs  fi:sdc2  bedee,&  Elbennc,  &  de  plus  \e  nomme  Médiateur 
emrt  Dieu  é"     hommes ,  &  Dieu  de  Fhino ;  quoy  qu'il  ne  pcnfall  à  rien  moins  qu'à  le 
faire  M  înar  que  de  l'Egide,  ou  lui  transférer  quclouc  chofe  de  la  dignité  &  de  la 
ibuuctamc  gloire  de  Chrift.  Michel  preftre  &  coadiuteur  de  lerufalem  célèbre  In 
niemoire  de  S.Denys  auec  coure  la  pompe  de  fa  thctorique,&  à  l'imitation  des  pre^  , 
«edens,  l'cgak  à  Abraham,  Elifee,  Philippe;  Moyfc,  lofuc',  Dauid,  Ezcchicl.  Pierre,  ^ 
lean  &  Pau!,mcrme  (pour  prfT  r  an  delà  des  comparaifons  de  S  B  rnard,  &  l'elcuec 
audelfus  de  rous  les  S" du  Vieil  TclUmcnr,&:  par  conft  qurnt  dcMclchilcdcc  com- 
medes  autres)  Paurtjuoy  (.i::-i!j  me  ftut-ii  fsire  re/fembUr  cet  admirable  hitr^f/juaie  à  ceux 
amiêvt  crêjênnè  U  lumiereî  Ufaut  flùplî  UtomfÊnrkttme^9mtmtkmmtwrdt€miuf& 
f^4U9ÛUwr^^me»rttÊmmiMté'àdtp99iÊertémicUlMmtMwtrfme:  ce  qui  monftre^ue. 
comme  ces  fi>rccs  de  ccnnpaiaifons  n'ont  ïamais  eu  d'autre  règle  que  la  difcrecton 
d«eenac  qui  les  ont  faites  auec  vne  abfoluc  hbcrtc  ,  aucun  ncdoir  penfer  auiour- 
d*huy  s'en  preualoir  au  delà  de  leur  intention ,  pour  les  cirr  r  auec  vne  violence  iniu- 
rieufc  à  la  prcuue  des  opinions  ou  nccs depuis,  ou  contraires  aux  fcncimcnsde 
ranciquiic. 

'  15.  E^foux  de  l'/^glffc' 

Le  Cardinal  Bellarmin  'fait  parade  de  ce  turc  pr:s  du  Concile  alTcmble  dan$«  de  Rom. 
Lion  l'an  izy+.en  May,Kiin,&  luilltt,ou  pluftcll  de  Grégoire  10.  publiant  à  la  face  JJJ^ 
de  ce  Concile  tout  ce  qui  lui  pia  f  ir.Sd  requérant '•entt'autres  choies  les  Cardinaux  b  Sexri  tM. 
de  mettre  feineautMtii»  Us  (en  cas  de  vacance  du  ficg  )  que  cette  wUe&ires^  'Xa-'.f^ 

mece(féire trouiÇtonJUtmitUnÊÊititfeuhAfiee.vnefpouxqmMiUifarnti  requifes  efiant  bien  inporenti. 
$ofi4cmèkUmeÇmE^€,  Ccquc  Gilles  do  V.terbe  général  des  Auguftins  a  rcbatuf^'J  î-^  , 
le  Lundi  5.  M  iy  IJli-  en  la  première  Stlïiondn  Com  ilc  de  Lattan  fous  Iules  z. 
Chriftophlc  Marcel  depuis  ArcheuifquedeCorfou,  le  Vendredi  lo.Dcccn.bre en 
la  quatrième ,  àL  Antoine  Pucci  Clerc  de  la  chambre  Apoftohque  le  j.May  ijH-  en 

Ja  ncufuicmc.  ,,.11       '  \ 

'   Or  comme  ic  ne  pois  que  ie  ne  m'eftonne  grandement  de  1  oubi  iance  d  c  G  r  -gol- 

xe  iQws'attnbuanidpiwmoac ce  qui  fti.6.ans  aup9f«uiK«UM(«ftdib|)BaneikmenC 
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*  deccfté  par  i'vnde  Tes  dcuancicrs,&  du  pacelioage  de  ceux  qui  fous  Iules  i  &  Lcoo 

lo.onc  rcnouuclc  cet  accencac;  ie  ncdois  pafTcr  legercmcac  le  mefpris  que  le  Cardi- 
nal Bcilarmin  a  fait  &  de  la  bonne  foy  Se  de  fa  réputation»  ca  Ce  glorifiant  cam  du 
titre  dEiiepi»e  vmt$erfel  que  décelai  ttEj^muedg  ItEglife  :  qu'il  fçâuoir  auoireftéca 
lanuicr  1054.  formellement  condamnez  par  Léon  9-  difanc  à  Michel  patriaicfaede 
it^ê,     Conllantinople,à Timitacion de Pelagius 2..& Grégoire  i.  ^ efl -ce ffui  fournit^ 
contHAhUment  ejlre  honoré  Afres  Chriji,de  ce  nom  [de  patriarche  vniuerfel]  efue  ceUi  âtujnd 
d  Matih.  i^.  il  tfl  dit  féir  U  VOIX  diuine ,  Tu  es  Pierre,  &c  ?  «T outesfoù  p*ne  a»U  ne  fe  troume  f tint  dis 
ul^^mm  Ap*>ft«^c  vniucrfcl/*«iir»|« W  ait  (JUcoHjiitHé ^titict  des  A^mcs,n$$leUfes  fmujfem 
■e  ^aiMreffc  mê  t»  âMnmt  fêom  wfemii tfretffelid vn  fi  prodigieux  ^Hmom-,  quoy  que  U  S.Sja$deéu 
tn^^dc  rc  !  <^A«toéM*f     *  §nUimé  ceU  ut  ^ttià  Uw  mijhtfndiàfftmr  &ifer  fmcceffam  :  mfifm' 
Ptpc^  comtncncyent-iltgmief lté eettù4tk»*tfi ftif^ âmi  detE^ouxquivemeJire  dimé p^ttrEfion^mii 
ofc  ^^^'t^'*fi^fl  "  pirartymphe  ^  mtqttereâu  d«  [A9HcbriftfÙ0  ^êdmfjâSn Stkaefmé^m 
c  U  côndle    f   'J^  ^'■^  Dieutou  que  l'on  fert 


deChaicedot-    Ici  cu(l-il  cfté  crcs-iufte  de  fe  fouucnir  de  la  (àinde    rcligieufe  cholere  de  S.  Aa. 
en  ''cela "non  Z'^^^^        «0  foiet  des  Douaciftes',  le  fçày  qwtwê Muruefeitt  eJlre  sffez  dig^mm 
qu'il  a  toviScnexfriiàee^âfkwàftitfeiinaditUmsqmvaùtmft^^         éukeue  <t vn  figrislfriat 
TÈti^S%  ÉimietMdedfinqMeSefe/JIkeÊtfÉr  cet  acheteur,  ce  literstet^ 
layeac  fte- PMntêsfof/f  an'ih  foyent  aimez fewrCeJpoHx.  Item,  Voye^  ce  tjui  fe  ftit  auec  nom,  viyt?c<^ 


ftateet  leoa 

fuil 

.OH 


hd?ri4*^  j^Mur.  S*il  difoit  cela  des  Doniciftcs  qui  ne  penfoyencâ  rien  moins  qui  le  6iie4o 

dMHtr>ie^*M  £ /^tf  «-v,mais  au  lien  de  * yîr  nn^ftm  ce  feul  chef  qui  efi  mu  ciel  vouUyemt  eflrt  chefs  dr 
^{^uln\.x9.  hdpsiJ^ent. combien  moins  cuft-il  tolcrc  ceux  qui  vculcnr  que  Je  Pape  fût 

fMuym.  chef.non  d'vn  peuple  Tcul  comme  les  Donatirtcs,  mais  derous,  &  ejioux de  t Edt\ 


ïonémanï-  '^ffi^^'^fi^i^  ^  Certes  (comme  cfcriuoit    Clçmcnc  Alcxandrin)/!^^^'^;» 'ç^*?*/^))^»/;»/ 
Chdftî.      {Contre  mm  Pojfedânt  fin  EjfêHX  :  Et  le  plus  grand  honneur  que  pument  auojr  les  pa. 
f  in^ioaD***        c*cfei'eftro  '  â»ummmd*tejponfi  de  leurmaiftreleloaqa'Ëalcbeiemarquoic 
inâ.t|.  '   en  faueur de  Paulin  Euefque  de  Tyr  &  puis  d'Antioche  ,  afin  de  faiuit  tclineofi^ 
roaîuBba.c!'' ^^"^    patron  de  S.V XM^t^owxt approprier Avn feulmarifiL  la ^f(/r*/rr [commc^ vjio 
1  lib.î.c.f.  ^'  vierge  châ/ie  A  Chrifi.  c^e  donc  (pour  parler  f  aucc  legrand  Léon)  Ceffoufe  de  chnji  tf- 
m  Stioin.  lib.  prenne  k  ne  conoiiire point  d  autre  homme  que  cbriji  qut  à  bon  droit  Ha  eUuc  feule^  l'a  aimtt^ 
m  ^lib!io.e.4.  ftttiti&  nadiointà  fi  compagnie  autre  quelle.Et  auec  Boniface  qui  e(criuoit  57. ans  aupa- 
9>t^f*riut.    rauant  à  l'EmpereurHonorius ,  Chriftnoftre  Dieu  garde  CEglifi  vierge  ej^oufie  a  iMtfioL 
f  t^SÛl?^       ^Jt^»f^^  fi^*'  Et  que  perfonne  ne  Te  promette  d'en cftre  quitte  poor  diB^ 
l'on  Te  pienid  malignement  à  des  façons  de  parler  qui  n'ont  rien  de  mauuais  qp» 
l'apparence ,  qu'elles  ne  doiuenr  pas  cllrc  facilement  accufees ,  puis  qu'elles  fc pcn- 
ucnt  défendre  par  des  incciprctations  comraodes,&ques'ily  en  a  qui  y  trouucntda 
mal ,  ceux  de  qui  elles  partent  n'y  en  o|»t  point  penfc'  ;  car  l'excufc  de  ce  poccc  ^ui 
coimroicceslidetez  de  cet  emplaftce«J^xM^Mk^ 

mi(êdeiiantDid]/|uiexigpauil&laieremeatlapuretedesleaiesque  celledeiBMioi 
oudacœnr,  &aautant  en  horreur  les  W«//«fr/ir  /«/Mr^jr^qucceuxdelapeafeete 
du  corps  proftituc'  à  l'ordure  ;  ioint  qu'il  eft  malaifc  d'accorder  des  di/êours  fcao- 
daleux  auec  des  cnrendcmcns  confcienticux^  &  cioiic  que  les  paioles  licencieiUct 
puilTcntnaiftre  dames  mooccntes.  •  * 

Mais  oh  allegueta  qoeibnnenc  les  Pères  ontappelé«Mi*^  l'obligation  mutueHi 
^  «paUf.   entre  le  pafteurft  (on  ironpenoi  quikeette  occaion  S.CypciMi  ^  appelle  behalrt 
de  Nooàcian  vne  cktkvêAUitmqat  le  1 5.  des  Canons  enuoyex  de  Rome  aux  G*aks 
t  «4  fi^em  '  porte  expreffe'ment  que  l'Euefquc  qui  paffe  d'vne  Eglife  à  l'autre ,  eft  comme  cetai 
cÔnc'ilGall  qui  quitte  fa  femme  légitime  pour  courir  après  celle  d'autruii  que  S.Gregofredo 
s  otii.  10.    Nazianze  dit  de  S.Bafilc  '  qu'il  uxoit  ejfonsé  Rebecca ,  c'cd  à  dire  rEgitfc  de  Cclarec^ 
éplll'"'^''''       S.Gregoire  de  NylTe ' remarque  «rAnrioelie qu'elle  «noit  Mclecius  pour  ej^^mx, 
que  fir  fi emehe  Paulin  «mkt  âitemépiUkuimmi  qu'après  In  mort  de UàtxxoA  «^e. 
ftoit  Rachel  pleurant  non  fis  en  fins  mais  fin  wUffh&  »^  recenant  j^rim  dem/i/Êli9m^  fno 
LMeletiui  auoit  paré  Conftantinoplb.r^MlRW/'^  ef^oufee,  ér  auoit  imposé  Us  couronnes  dcj 
hentàtaiMé  eebtmfM^k,  de  Gicf^o  de  Nazianze  U  d'elle.  QtteS.Cbxy  loilome 

»  païUnl 
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parlant  de  TEglifc  de  Conftantinopic",  aflcurc  qu'il  fftMâit  if ut  U  femme  qui l  êuoit  u  Se-m  poi 
;     tj^ouftt  eHoit  châfte  ;  &  ailleurs  appelle  ceux  qui  Taucycnt  àc^osé  adultères     di-  ^p^^^-  «'«A- 
;     ^caux  Confiant inopolicainSj  commeM  âitczvûmmejpnsé  les  âduiteres fâr  vos  coud  %  Scrm.  poft 
i    mdktUnms  ^e  regret  Je  vêjlremdrji?  Que  PaJIadius^  reptocbeà  Alûeilu  qu'iUuoic  'cdaum  pd». 
I    tfiÊiiUfimmderûiifrert,c*c&kdiîef^^  QuePecUian*"D^!!i:ii. 
en  lacohference  de  Clirchage  appelle  les  chaires  vacanrcs ,  viduMtM ,  c*eft  à  dire  z  CoU.4idft 
Vffites,  oùFortunacian  Euefquc  Catholique  de  Sicca  expofclc  mot  viJantjt  par 
nw.  Que  George  d'Alexandrie  en  l'cpiftic  qu'il  a  fuppofcciu  Pape  Innocent  pour    .  . 
fauîftChryfqftomc  "  lui  fait  dire  Q\xAi(3iCi\is  Apoliuéf*^  éditUereVE^Malc  Con- foi'Si*'^ 
ftaatiAople  :  qiw  leConcUe-d'Eplkclc  ^  en  1  cpiftie  au  Goocile  de  Pampbylic,  Mar-  b  aft«. 
Ijiiiis'  £iie(qae  de  Goctyae  en  fon  epiftce  à  l'Empereur  Léon,  Sidoniascn  Tepiftie  e  poft  Coac; 
doquierme  du  liure  feptieme,  les  Arocz  d'Orient  «'en leurs cequeftcs  C^tau Pape 4  jl^^*"*^  • 
Agapct  qu'au  Concile  de  Conftantincplc  aflcmbic  après  fa  mort  fous  Menas,  rc- 
prcfcatcnt  l'cllat  des  Eglifcs  dcftituces  en  ces  termes,  qu'elles  font  ^  vef$ies  &  fûts*  wf*^ 
uuri.  que  le  Concile  de  Rhodopc  ♦  objeftc  à  Tiœoihee  furnommé  ^Jurus  qu'il  ii^fJI^ 
violé tEgUfe  d'Alexandrie»  Utnèftrt  r^oKx.afçauoir  Proceriusi  &  celui  de  la  féconde     .»  Cone. 
Syrie  « ,  <m*il  a  rMmmr  êddurt  êmcteJpo»[e  d âmruy  i  ce  que  les  Conciles  de  a.  Phoc-  ^Viid  c*i 
nice ,  6c  de  Lydie,  5^  dcLycie»  Se  de  vieil  Epire,  &  le  moine  Vaiadacus  rebatccnt;  41 44.,8 
A:  les  Eucfques  Orientaux  eu  leur  rcqucflc  au  Pape  Agapet  en  difenc     ^^nt  j? • 
d'Anthimus  deTerceot  de  TEgliic  de  Trcbizonde  »  fie  vfurpaceui  de  celle  de  Cdifc-  Ujl^ 
ftantinoplc. 

Mefmes  il  pourroic  fetnbter  que  fainft  Ambroifc  '  admet  que  chaque  Euefque  i  de  dignit. 
pu^eftdoiue  eftreditar«}v.|f^/'£^///f  CéObêU^ue»  Se  partant  qa'il  n'y  aaroic  aucun  ft*"**'!' 
iliconoenient  à  appeller  le  Pape  ej^nx  de  CEgtife  abfolumenc ,  Sc  l'EgUiè  Cacholt- 
q^fya  ejp9ttfe  î  toutcsfjîs  ce  feroit  mal  prendre  fon  intention  ;  car  i.  il  n'entend  * 

pas  que  rtucîqae  foit  mtri  de  CEglife  C.ithilt<ftte ,  c'cft  à  d!>c  ejpêndut  en  touttvni- 
uers-^  mais  du  troupeau  Catheii/jne ,  c  c(l  a  dire  Orthodoxe      éfftrtenMt  kL'Eglife^ 
VMtiurfeUei  auferuice  duquel  fua  Sacerdoce  auoit  cHc  pruprcœcot  &fîngulictc- 
ment aÏTedé:  Si  (dicil)  m«r  mtmws  4  v»  fe»j flm  eteiU^  tAfêfntUfâiÊt  ^,  Mkrl  d'vne  ^  **i^i»iaf 
lêttle  fenime  ,  defoed  «  tEuefijue  £ vfurfer  deux  Eglifes:  é^fimutmenbomemêntM  de- 
dâns  et  f  «/  ejl  de  ftm  fnfêud ,  rl  ndmemefie  ejue  t Euefque  âpres  U  deÛrime  EctlefiâHique^, 
me  fait  peint  trouite  tuoirvn  fens  hérétique  ;  mdts  s^jjocie  feultmcnt  Ufy  Otthi-dcxe  ,  éf  Cé- 
thoUque ftelletneni  que  l'Eucfquc  (oit  appelé feu'e'urtt!  mnri  d\nt  femme  ou  C/tiholi^ut^ 
£glt/è:o\ivo\is  voyez  1.  qu'il  tend  Ictiu:  ^'.^^'«Ar  ccilcment  coiiiajua  a  toui  Pa- 
Hcms ,  qu'il  ne  lalflê  an  Pape  aucun  droit  d'y  prétendre  plus  que  rEuefqœ  de  Ca-  . 
aaiie  ou  de  Chiatapa.  ».  Qu'il  reoonotc  que  fon  êxpofition  eft  doublen/^nc  allé- 
gorique, entendant  par j^mm^,  premieremcnt/£^//)^,â^  fecondcment/li/o;  0/r/7#. 
doxe ,  ou  bien  quelque  focicté  particulière  qui  la  profcflc  :  tellement  eue  fim  di- 
Tcours  n'a  rien  de  commua  auec  la  penfee  de  Grégoire  ic.  &  de  ceux  (]ui  i  iinitans 
ont  prétendu  marier  les  Papes  auec  TEglifc  yniuerfelle  abfoluaicnt  ^  vcu  que  i'anti- 
quitc  qui  a  eftimé  qu  i  1  y  aooit  vne  cfpece  delbariage  entre  cha[que.  Pafteur  fie  (bn 
troupeau ,  n'a  iamais  recono  de pé^ewrvmiiierfeli  fie  ej^tmx  get^d de  tout  le  ttoupesui  * 
de  Chtift ,  autre  que  Chrifl  lui-mefme;  Sc  d'ailleurs  que  S.  Hicrome  remarquefur  ' 
l'expoficion  tant  de  fainâ  Ambroife  qué  de  ceux  qui  la  fuiucnt.qu'ellc  eft  contrain- 
te ;  di  lant  ^ ,  ^uelqtes  vus  donnent  vne  cxpofitiort  contrainte ,  que  les  femmes  doiuent  ejlre.  \  tfi&JI^  ' 
prtjes  pour  les  Eglifes  1    les  hommes  pour  les  Euejques .  âd  il  n'elt  pas  raifonnable  de  fon-  * 
der  des  prcrogaciues  réelles  fur  des  impropiiccez  fie  deftoiirs  du  droit  fens  delà 
Parole  Dinine. 

le  vois  encore  que  l'on  eifaye  de  payer  ceux  quieftiment  que  le  titre  d^J^tmt' 
i/<'/*£'_g///* attribue' à  qui  que  ce  foit  d'entre  les  hommes ,  ne  peut  eftrc  que  blalphc- 
[nacoire  d'vne  diftindion  que  le  DoctcurB.  ukr.j^K  r  &  aurrcs  ont  mife  en  auant; 
1  fçxuoitfC^utlnyd peint  d'inconuenient  quel  Egitje  ait  en  me^me  temps  deux  ejjfûux  ,fv» 
>rif9cip^  ,  ifféMûir  Cbrifit  (^lejitbjidiéire  ,  i  ffsuoir  le  Pape;  fie  par  cela  on  croid 
:*eftfe  bianmlsàcottùert  :  mais  s'il  y  a  quelque  analogie  du  mariage  fpirituelatt 
:orporely  quine  voidque  la  diftinâioa  donc  on  (è  veut  feruir  n'clt  qu'vne  pure 
iJufion  ?  Meffieurs  lesDoâeurs  qui  la  propofent  fcroyenc-ils  point  confciencc 
te  coaicilletà  leurs ftercs  de  receuoir  qadquc  Ueu«^anc  en leu r  couche  nuptiale^  « 
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JUe  la  prunauté  en  lligliie. 

>  ,         9cï  leutt  fcatts     fteaàity  oatultm  mgri prtncipdl ^  qudqa'vn  de  leofs  domt» 

ftiques ,  ou  quelque  voifin  pour  mâri  fubjîdiaire  ?  &:  quand  ces  confeils  pcurroyeni 
ccouucr  des  cerucaux  capables  de  les  conccuoir,  &  dcbiccr  entre  les  hommes  fu^eis 
.  à  fc  Tepaicr  de  leurs  femmes  en  s'c  (loignanc  de  leurs  maifons  «  pourroy  cnr-iis  auoir 
lien  aii  nunage  rpiriniel  U.  my  (liquc ,  que  le  fi:s  Eternel  de  Dieo  a  conoaâc  poux 
jamais  anec  foo  Eglife,  de  laquelle  il  n  eft,ne  peut ,  &  ne  p:  -jrra  iamais  cÉlfe  aMb^ 
veu  qu'il   rtmfliiks  deux  ét U  Um^  &  qu'il  ^fer»  tntc  nom  iufjues  À  U  ctmfommtéaiméit 
m  Ierem.ij.  yy^^/^j  j>  loii^z  que  quand  il  pourroit  s't  floigner  U  feroit  d'autant  plus  impoflible  qo'il 
n  MMdkit.  fouffrifl  d'afTocic  en  fa  couche»  qu'il  le  qiial'fîc  comme  vcay**.  Diemfar  têutetàifa 
ô^Roip       [-^ucc  le  Pcre]  hentt  éternellement,  P  le  Dten  Fort, le  Uloiêxf 

p  £xod]^!j.  Au  nom  de  ce  grand  Oieu  ,  que  ceux  qui  ceichenc  de  telles  palliations^^anr 
couutic  le  mal  qu'ils  fanocilènt  en  leurs  amis  les  quittent  pour  donner  gloiie  i  ce» 
lui  qui  en  fera  neceflairementle)uge,8e^'vneb(Dnaefbis  ils  (e  reiblueat  deîctf* 

•  ter  hors  du  UeuSsinSîcc  que  leurs  Papes  tnefmes ,  &  toute  l'antiquité  de  ptétîa 
treize  iîcclcsa  tenu  pour  vne  abomination  de  deftUtion  \  qu'ils  apprennent  à  toat- 
ncr  Contre  ceux  qui  s'approprient,  &  (buffrent  quel  on  icur  défère  Je  nom  efefknx 
deC EgU(e  Cdthfilt^ii^  :  ce  que  difoic  S.Bernard  au  Pape  Eugène  3.^5/  vêm  ejies  anu  do 

de  vrifrt  tm  tie ,  jSiw«  eptê vmt dtmet, (stl U  futt)  donner mefme  vofire  âme  fêveie ;  U 
pour  conduite  par  les  paroles  du  grand  Léon',  qu'ils  m  ftmfimgf§m  jTf  nrifwww 
repift.87.  UgtùimqméMefiécMferifârfreMârUgtiê», 

14.  SucceJfcHr  de  Chrifl, 

s  lilyf  Uaurciir  du  liure  intitule  des  Cérémonies  fîmes    vfc  de  cet  extraordinaire  di- 

fcours  ,  Chrijl  lui  mefme  ainjiituéle  premier fuccejfeur ,  difint  *  Pierre  \  Paymes  trehù  : 


•L  Baron.  a|>     Gabtlel  ptetcndu  Patriarche  des  Coftescn  l'inrtruâion  de  lès  Légats  au  Papo 
fjjf*^  """^^  Clément  8.*  nom  femmes  demeurez,  /  accord  auec  leur  dtleEîion^de  Us  enucjer  i  Sfon^agMtmr 
^  Perey  &c.  Catholirjuc  (j-  Afojloliquc  fucceffeur  ^  Vicaire  du  Seignetir  C^mjï  \ur  Çon  tros. 
featt  Monfeigneur  le  Pape  Clément  8.  ILi  le  Cardinal  Baron  ius  fur  i'annce  n4j.§.xi.  viô 
de  ces  ^9imcs,Cebtifidâcmi^itMéemUtent  Piètre f/icce£èur  de  fa  princiftmtè. 

Mais  fi  (comme  nous  avons  demonftré  fur  la  Seâion  cinquicfme ,  du  dupÉK 
vingtcinquiefme)  le  Pape  de  Rome  n'a  de  droit  diuin  non  plus  de  part  à  la  /ucrd* 
iîon  de  fainû  Pierre  que  le  moindre  dcsEuerqucs  de  l'vniL'crs  ;  fur  quel  focdctsett 
a  Hcb  7.14.  lu»  attribuer;»  t'on  (  clic  de  Chrift ,  de  qui  (  i  '  caufe  qntl  demeure  eternellemeKi)\x  àv. 
i^m-m.     gnitc  Sacerdotale  eft  mtranjmij^tble ^commc à\t  S.  P.iul,  &  la  Rv.yautc  de  mcîmcri: 
Sb-i8.tuVf.i.  fi  le  droit  nous  cnleigne    <\\ic  ce  nejl  rien  fait  de  vendre  C  hérédité  de  ceint    va,  m 
JHf4i.  «»    qui  nejl  point  ;  pour  ce  que  U  (hofe  qui  m  eflé  veiedite  nefi  p^it  tm  Mâtmr* ,  qui  fen  i  aiin^||e 
{S''^mrrfiar"      den'appetceuoir  pas  qu'il  c  (t  impoiTible  de  recueillir  la  fiicccÂion  dscclniqal 
fuccclTot  vbi  cft  viuant  &  iouïffant  ?  Aulfi  Ican  Hart  Icfuitc  Anglois  qui  auoit  en  (â coafctcnce 
JJ*°"||J^"^''aucc  Ican  Pvîinold  Théologien  d'Oxfort,  cfcrit'que/^-P^/Z^wr  T-wr^^ar  demtmrtp^U 
^  éi.        (ontinuelle  fuitte  de  [es  Çmceffeurs  ;  avoue  ^  que  ChriJl  Pajleurde  nos  âmes ,  demeure  Soa- 
f  P*5f*  à-qte  nulfmceffturne  lui  efi fuhfiituè ,  ft  l'on  rappelle  U  fiucefta»  a fom  lep. 

a  pj6^  time fem^  Et  le  Cardinal  Bellarmin  cenfurant  le  liure  ie  v^imiiee  fhmeipmm  actnbuc 

:  ceftem'igmt^ 
ânquel pf^imat^ 

ne  fuccede  ,mais  tousferuent-  tten  farefponfeau  liure  intitulé  ^^/«//î^Mffw^V >Aapi- 
ttc  vingtquacrc,  Certes  les Souuerains Pontifes, cncorcs qu'cux-mcimc5  icaotn- 
ment  VtisairesdeCbrift,  &ioyent  Ibuuent  defienes  de  ce  nom  par  d'auties  ,  uo 
(êfonc  ^  fiiccefTeurs,  mats  minilires  de  Chrift.  Car  les  IucccmsIoiik  dcw* 
nez  à  ceux  qui  meurent,  fie  les  Vicaires  aux  viuans  :  âcles  fuccefteis  font  pMcOs 
à  ceux  à  qui  ils  fucccdent:  mais  les  Vicaires  font  beaucoup  iofttiCttCS  ,  Sc  font 
4:a(ic£cmcat  tenus  pour  miaiilccs  de  ceux  de  qui  ccpendaoKds  tiennent  \x  place. 
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jje  la  primauté  en  i  JtglUe.  .  u^/ 

Nevao(koic-il  donc  pas  mieux  retrancher  ingcnumenc  des  façons  de  parler  fi  ini-  'oppofîtuni 

2ues ,  Se  doAC  on  ne  fçauroic  donner  d'cxplicacion  admi/fibic  qui  ne  foie  vn  formel  ^ff"^^'*' 
cfavcu  î 

15.  Titres  iomeX^u  Pape  Ciment  S  /wr  Gahriel  fiy  dtjànt  Patriarche  des  CofieSfU- 
11.  Nouembre  1595.  par  lean  Cornus  J[ Alexandrie  le  iS.  Décembre  Jùtuant ,  par 
lofeph  ^AlMM^jfoâfl^éUsdi Gahriel iO'jarBar'fi^  Legatde leaale 

tJ./4MfMf  1595.  ' 

Ambroife  Eueiqoed'OrenfeehGjilUce'ènaoyéénqaalit^deNoaeeveRGft-*  nrnOiiei- 
bricl  Patriarche  des  Coftcs ,  fie  le  feruice  à  la  Romaine  entre  les  Egyptiens»  Sc^^JSl^' 
Ufcha  de  les  amener  à  robcïïTance  de  i'Eglife  &  ficge  Papal;  toutesfbis  il  ne  paroift  Frâçoit  Blaaç 
point  que  fon  voyage  produifift  aucun  cfîFcd.  Quelque  temps  après  Grégoire  i?.  conal!*é^" 
fit  vnc  féconde  dcputation  delà  pcrfonnc  de  Ican  Baptiftc  fon  Nonce  ,  dcpcfché  Ticnw, 
eacre  l'an  1571.  &:  15S5.  vers  lean  fucceflcur  de  Gabriel»  auec  lettres  &:  prefens  donc 
i*e£R^ft  femble  aooir  efté  feulement  d'ouurir  l'appecir  des  Coftes ,  pluftoft  que  de  > 
cirer  d'eux  quelque  reconoilTance  de  la  dignité  des  Papes ,  au  moins  Rome  ne  s'en  Gceige  De»; 
glorifie  c'ellc  point.  Mais  l'an  1 591.  le  Pape  Clément  8.  ayant  procedéà  vne  croi.  »  ici. 
ISemc  dépuration,  &  employé' pour  ce  fuict  H-cromc  Vecchictci  qui  porta  f  à  ce  c*'*'î!nt^o- 
qu'ondit)  diticrs  prefens  &:aumofncs  à  Gabriel  fuccclTeur  de  lean  ,  &  a  Ictn|îvnP'«=  «^"'^  «l« 
de  fes  Vicaiics  i  ces  Prélats  trouucrent  à  pt opos  d'enuoyer  pour clky  er  de  tiret  con-  JïeîwcïfcM 
tribudon  annoelte ,  6c  en  cette  e(perance  députèrent  Tan  1^9?.  auee  lettres  méfiées  ^^k^  R» 
degrandesfubmiifîons,  fie  doléances,  lofcphficAbdel-Mcmas  Moines  delWdre^JJf^X! 
deuinâ  Antoine  rcfîdans  au  deferc  de  S.  Macaire;  &  Barium  Archidiacre  de  lâtnâ  ch« d'Ainaa* 
-Mtrc  en  la  ville  d'Alexandrie ,  qui  après  auoir  paflTe'routç  l'année  1594-  à  Rome,  fi-  f"' j*Co*' 
rcntlcur  profciriv>n  defoyle  quinzième  lanuier  1595.  &:  ayan s  rcccu  la  ratification  ftSl^ple 


de  leurs  de^tiups  fe  prcfcntçrsnt  le  Mccredi  vingtcinquicfmc  lum  'J?/*  pa- f^J„ 
lais  dcUKMtte  ekmâiê  pour  fbbedience^  cnfoitle  de  laquelle  au  boac  d'cnoiion  ron7eua  Jh^ 
qoatreans  ils  furent  renjioyez  auec  quelque  fecours  d'argent ,  pour  lequel  ils  paye  ''n«"ed»t  fe 
lent  le  PapedVneeonfeiDon  telle  qu'il luipleut  leur  faire di£ter depuis  onn'andh^'"  ^ 

point  ony  que  leur  nation  air  fiiit  grand  eftat  de  Rome ,  ni  que  Rome  fc  foit  mon-  ^  y^ffvttm 
ftree  fort  hbcraiccn  i  alTlftant.  Le  Cardinal  Baronius  qui  a  attaché  au  6.  Tome  de  ^'^^^1^ 
fe5Annalcslarelat10nduvoyagcdecestroishomm.es,  triomphe  des  lettres  qu  ils  pcj. 

Sonerent  \  Rome,8e  de  la  profeffion  de  foy  qu'ils  y  firent  dcpuisifie  certes  elles  font 
'autant  plus  confiderables,qu'eiles  contiennent  des  éloges  extraordinaires  pourk 
Pape,&  lui  ont  tourné  à  grande  fatisfâétion.  * 

Gabriel  le  qualifie  donc  en  fa  lettre ,  Pere JhhUuti ,  tcre  des pens ,  Prince  des  Pà-  ^ 
tridrches ,  trezieme  Apofîre  de  ncfîre  glorieux  Seigneur  Iejns  Chrili  ,  ^  cinijuieme  de;  St- 
atpùmUs  EuifiqeliHes  ffuaejjeur  de  ftia£i  Pierre t' Apoflre  :  item  ,  Pere  cr  Seigneur ,  cr  ceu- 
ronme  de  la  tejie  patriarchale  ^confiituè Çwt  tm  le  peuple  Chrejlien ,  le  chef  ér  le  pluf  grund 
despatriard^s,  Umaifireéf  ie  prédicateur  de  tm  iep^ledeDiem  epiUarrtafeêe  S§&n- 
met^iritmetès ,  vicaire  de  chrijt  ^  chef  des  patriarches ,     deU  Catholique  i^poHoli- 
que  Eglife  Romaine.    Enrinllrudlion  i!  répète  !es  mcfrnestitrc*; ,  &  de  plus  adioufte, 
frince,  non  feulement  des  patriarches ,  mais  anlli  des  chefs  Cathottcfuecr  Apojiolitjue  fuc- 
eeffeur  ^  Ficaire  de  Chrtji ,  bafe  de  U  Catholique  cr  ApoJ}oUque  Egltje  Romaine  :  t  itre  qu'il  . 
rebat  par  deux  fois,&  <i\ïeeelmq»i  an  lut  obéit  peint»  n^HpMnt  a  chriji.  Quant  à  lean 
Iba  Vicaire  outre  les  titres  de  pere  des  pères ,  trezieme  Ap^re^é'  eitufineme  Euangelifte , 
il  cntaffe  ceux  de  pere  noflre  chef,  no^re prince.,  nofirepere  iufte,  vafe  honorable  ,elcu pere^ 
desperesy  é"  prince  des  princes,  [^c.]  pere  corvore!  ■>  Ange  (pirituel ,  aj^is  furie  fhronedc^^^^^*^^'^ 
S.  Pierre  Avojîre ,  tenant  en  fa  m  tin  pure  le  fceptre  de  U  prindpsuié  cr  l*  crotx  de  U  foy ,  Sa-  poreîT^'^mî 
cerdot  éternellement  félon  l' ordre  de^Melchifedec  y  en  lamaiadmquelestfabfolution  &ltga- 
tme.  Et  les  Légats  en  Icuc  profbffion  après  auoir  admis  la  croyance  des  Latins  cou- 
chant  la  proceffion  du  Saind  Efprit ,  dm  Pere  é^dmfUsf  le  Limbe ,  le  noinbre  de  ^^^^ 
f«pt  Sacremens ,  t opm  operttum ,  la  neccffikë  de l'inrcntion  en  celui  qui  les  adminî-  Rome*  m**!» 
ftrc  ,1e  purg3toire,radmiffion  des  fidèles  morts  en  Dieu  au  ciel  &  à  la  viû.^n  diuinc, oblige!  ad.  , 
le  nombre  des  liurcs Canoniques,  les  Conciles  de  Niccc,  ConihintinopIr  Ephcfc,  ^""^"l,^* 
Cbalccdoinc,  CoaiUncinoplc  i.ôc  3.  %.de  Ni6ce,&  ceux  de  Florence  ôc  de  Trente. l'aa  U9.  c6m 
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-  De  la  primauté  en  TE^ife. 

Phoriu»qo'ei-adiouftcnt touchant  le  Pape,  le  tient ^ c»Mfejfe ^aelefiegi  \^p§fttÊiqm ^#Pwtf/^ 

ie  RomxÏH  tient  U  primiuré  ftr  tout  le  monde  ;  cftu  le  mtfme  fonffr  R^tntùn  e/^fmceffe»du 

ce!T^  La-  fUniî  Pierre  prince  des  i^pojlres ,  é"  'vray  rtctire  de  Chrtfl ,  /;  chrf  de  tu -été  I^E^life ,  é  ft* 
tnn,  Lf>n-,  itfrf  ^  Docteur  de  tout  les  cbre/ltens  ,  cr^  '  i  In*  %  *»  hie»-^irkreu<  Fterre ,  pUti»€  pm^tncté 
B  JTc'.'  &dc'^/^^'  dusnee fdtiÊtSrtSeiffMtr  lefmCknjlt  defAifiit»  regtr (j^ g^tmêmar  tB^ifi 


qu'ils  baifent  vos  pieds "^^"^  rendent  grâces  de  vojire  benigviié  enuers  nom  ,  ClteamH 
tuffirelten^  ér  votés  f(U9ment  noHnfêemHti  ô'  tiniere,(^ctied*t  moines  y  des  fmfeia^dçj 
mt  Utttxi  fottrtéietit^priêtuUStUteffeti  dtM^nPert^  de  les  regMteirr  ^  wmt  mfiif 
mgtieimni ,  érles  tuoir  pouf  nénmiundel^i  4*  efÊX^fvfjèm^^Mmt  Ct /tBÊmétt" 
miennért  fiufs  é" (t^t^  ^  '">'*^-  te  le  Vica.rc  en  pins  forts  tern  <  s  ,  car  aprcs  auoirné 
•  de  cccce  celle  qicllc  f  >rme  dr  remerccmcnt,  (e  que  U  SashÛe.  é  de  nojlre  Pere  ê  dptni 
de  f*tn£fe  Mum  >fne ,  recen  »u  nom  des  E^ltfes  d' Alextnd/ie ,  fér  U  matn  du frère  bietMmk 
Hurome  Vecchiettt.  eji  p*ruenu  À  nom  .-  il  charg?  (es  rcmc  cictncns  en  demandes,  ad* 
iôiift4nc ,  ^e U  fâmûeiétk/uStiePmtttmêMêMk^MitiàeMm/èeie  Chrïjl .  arm^f^ 
[ts  dpÉkUtêniunt  fart  péunres  \  Us  Egtifis^  Mt  kefitn  de  bâfhimem  de  veJÊimemt&df§»^ 
te  de p*Huri  s  (jr  dffytemx ,  cr  dt/cip/e  nefem  futùfétre  éux  tributs  ,  (jr  uis  reJieJetutf^ 
Jite^ ,  4  cnu/è  des  fu^es  y  preftdens  des  ajfmes ,  toutes  le  s  fus  cjue  le  De  mon  ( que  le  Dtea  htut 
confond'  )  les  aura  ten-ez.  :  ear  noji  e  ntttou  ,  totu  nos  peup.es  (  esixns  puuures  fâMt 
moyens)  rie  peuuent  [*tis[*ire  k  ces  i  h  fts.  fJMtù  ft  U  futnileté  de  noHte  Pere  u  feue  du  dsfci^ 
fit  é  de  nr  s  peuples  ^  mettets  »  ceji  àffez..  Ce  qu  il  fatÊtdemâmdtriUfùmOtUiLJ 

m»jtrt ftre  fl  qutl  me  isttts  uiiblie fatsn  tent  UsMsess  t*um«Çne,   Voila  donc  le  OoAeyt 
delaprotcHîon  des  Cofcts,  afçauoir  la  faim  &:  i'au^icé;  tellement  ^iie  fiRap» 
après  vn  rchifmc  de  mille  ans  les  ayant  tiouuez  Coupples  à  fcs  volonitz  ,  capa- 
bles de  tout  dire  &:  de  rour  croire  ,  s'cncdonnc  SiL (q  dcmandiC à iof'mcùac  atK€ 
admuauon  ,     ^uu  expedtutt  pjittéco  fuum  ^âjft 
Cêrmêtfmebmeêmeitnmfihiterf 
Pùejque  detmii  vahâ  nojlrà  wufi  f 
Elle  n'a  <^plfk  Ce  relpondte  à  Ibi-mefoie  auec  le  pc  ë:e  Mepi^éitiàmgeftjtiue  lârff$m 

J'eKtei  ,  negstéu  urttjtxfee^m  vem, 
la (cu'eefperance  dr  fc  remplircft  capable  d'.-pprcndrc  &:  ion  langage  ôitaThc*. 
logie  aux  vcnttes  iiit^uicE,  doac  ciic  uiuc  i'appcut  par  les  oârcs  «  àL  pai  U  sa^it 
iba  a|K>ndance.  '  * 

Afais  ces  prétendus  profêlyces&vraTS  mendiants  en  cfTc  A,  n*oncpascflKte 
^Miêrablc;  car  nom  bdanc  coures  les  fubmidions  de  Gabriel,  ion  V  icairenclaift 
pas  (en  parlant  de  lui  au  Papf  )  de  le  <\\i2\\f\ci  vojlre  frère  cr  u^i  :  6c\c  Patriarche  fœ- 
Ihentquc  les  deux  F.g'ifesdc  Rome  &  Alexandrie  irnt  vnc  niefntic  Egliie,  di/2uu; 
Ufendement  de  toutes  ces  chojes  eji ,  que  tEgltfe  Romaine  ^  C  A  ex*ndrtne  fini  vm  ;  tflik- 
mentquefi  par  c£f^â  il  accorde  quelque  chofc  àKoaic  &  ar>n  Ponti£e»cea[cflt 
que  le  premier  ràne.  Outre  cela,  quoy  qu'ils  lémblenc  reletier  eUcermeiteH^ 
gn  fiqiies  la  dignité  Papale ,  ils  ne  la  reuerei^c  pas  iniques  à  ce  point  qu'ils  injiMiiT 
de  la  renfermer  ("tant  qu'ils  peuucnr)  dans  Rome,  appellans  fon  Poncite  (à  Antique) 
Pépe  de  U  viBe  de  Rortic ,  &r  chef  de  U  Catholique  <^  <^pufîoUque  Egltfe  R»iêuirte ,  a^u  fur 
^ffi'ge  de  Pierre  en  la  regton  Romaine ,  tout  de  mcdnc  qu'il  auoic  appelé  fon  licgc  ,/o» 
Jîegede  fuinil  LMurc:  Quant  au  reftc,  tous  ces  grands  mots  qui  paroiflçac  comme 
des  vaAes  montagnes,  ft  femblencdenoér porter  fa  gloire  au  dcflîw  desaoeSibiH 
loin  de  contenir  ce  qu'elle  defitedefesaffiJes,  ^  fçauoir  la  recoaoiAa||^deli|sC 
(âncc  Monarchique  qu'elle  prétend  auoir  fur  l'Eglifé  en  tout  Tuniuers ,  n'oat^i^ 
grand  que  le  fon;  6c  (par  cclamefmes  qu'ils  dcmcurenc  vuidcs  de  ù^i&cxàoo)  (bnc 
iucapjblcsde  fouftcnir  le  fais  de  fa  dignité';  tout  ainli  q<ic  les  vcflîes  que/crcnt  Ca,\t 
bouribuffl^r -fur  les  cauxefmeuës  (quelques  bouiScs^  luifanccsquciiaies  vo^c) 
n*ont  ni  corps,ni  farce  de  portée  quoy  que  ce  foirj  maie  iê  crcucnt  d'elles  meCmcs  fie 
(c  red u  1  fent  à  rien,  le  mcune  vcoc  qui ks  a  fiùc naiftce  en  va  «^i^ntri  fitf&&iit  pont 
icsdcilcuiccài'iaiUnc  .  ' 
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Aiofi  le  nom  de  fere(^nt»el  ne  conclad  rien  Ai  ne  peut  rien  coocttriflet  ?at 
S.Baftle  chef  du  Diocefe  de  Ponte,  le  donne  à  S.  Achanâfe  \  chef  de  (cduft  ipMMÀ 
-'Egypte ,  &  Euphronius'*  Eucfque  de  Cologne ,  &  puis  de  Nicopolis  en  Arme-  b  cpiR.  i^û 
nie;  &  Auitus  de  Vienne  *^  à  Mimcrtus  fon  predcceffcur .-  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  com-  «  GaU.Chi3î 
mun  que  dî^^cWti feres J^iruueU,OMàc  quelques  noms  cquiuaUns  les  Abbcz,  com- 
JBO qnuidfcociiier  deThool  qnabfie  '  HUdoIft  de  S.Denys  fm &  Mùfirt tjUu  dt^  *  ^ 
2Mnr;  9t  Losp  de  Ferrieciei  die  de  Marcjttard  de  Prom  * ,  que  c'eft  fou  Fm  grtfittè-  ^4. 
gkaie:  9L  que  les  Papes  eux-mefaiesteiffici^ent  quelquesfois  qa'Ul  ne  èroyenc 
pas  que  le  nom  de  Pere  foit  neceâairement  indicatif  de  fuperioricc ,  puis  que  ^(eloa 
M'Catcl)  Innocent  3.  a  intitulé  Mciïire Pierre  d'Altiniaç  Euefquc  de  Montpel- 
lier ^pere  dt^ned ejirt  veneré .  &  que  le  fieur  Robert  en  fa  G^iSu  ChrifiuuM  attribue  à  f  v«. 
Panl  f.  vu  exemple  de  plus  grande  dcfeteoce  lefiii&aceictifeS  à  Mcfltre  Simeon  f**^ 
4e  Pompean  Eneiqiiede  Cahoo,  en  ces  cernes  qal  loi  laiHêac  le  nom  de  /wrt^>'tfd?''^ 
Hb  llionneur  de  pafler  le  prenicf  •  FtmnAiU  PéUri  Simeam  CéuUmeitfi  Efifcêf»  Pé»km' 
?tf€  s  Ici  donc  il  faut  fc  fouuenir  de  ce  queS.  Auguftin  refpofeidoit  aux  Donatiftei^  b  ColL^  ttf 
au  nom  de  tous  les  Q\i\\o\\(\\xc^^NêU4  Affelons ftrhûnneur feres,  ceux qitinous ont ^ct**^^ 
dé  en  temps  ou  es  mérites  ;  smire  choft  efi  quând  nous  cenhons  ^mel pere  nous  auons  pour  U  foj^ , 
fttdftremêtuâmiufêÊirkfâlmtiirmIyfKelfmiiêlUâMêmpêMtritemn  (jr  rue* 

wm  Us  promeut  dt  niât,  Uem,ttM»fKikmnmpgmmUitin,ûiitmtÊ§iféÊÊ^ 
muti  ie  ne  recmm  fm  de'Mtm  fidm  fm  Diem ,  dt^mk  Seigneur  m'd  dit  ,  Ne  Yoqmi 
ces  poincde  peceen  lacene;  ^Mfw/Mav/er  iMM  a^ 
^  cieux ,  ^r. 

-.  '  Comme  i'ay  défia  monftrc  que  le  nom  de  pere  des  pères  a  elle  commun  à  d'au- 
tres qu'aux  Papes ,  &ne  fignifie  pas  plus  <^ccchiiàepere  de  têtues  Itsdigmtez^  donné 
'par  le  Roy  CKtfdeberc  x.  ao  Patriarche  lean  le  lenlheur.  le  dis  que  prime  des  pâtrmm 
JàijCA^M0fonSeigweiirdispiiriârAttjBioma^ 

piMr^Wemre  les  pacriarches,  comme  i'ay  prouuéci-dedus     &  comme  Gabriel  t  Voyetli 
s'explique  lui-mefme  ,  &  (fi  l'on  veut)  pere  des pâtrùtrches ,  qui  cft  le  titre  qu'il  auoit'*^*^"*** 
donne  à  fon  predeccircur ,  difant,  que  lesn  Boptifie  Nonce  de  Grégoire  ij.  efint  ve/m 
Mtfiredes  p*triânhes  Abbâ  Jeâm. 

Tmkm  odj»^.  eifc  vn  cine  deftgiua^di  SâmStU ,  ému  de pmjfsme ,  conme 
le  Cardinal  Baronius'feoonotc  ,  aUc^uanc  qu'en  meinie  fens  lainft  Grégoire  de 
Nylfe  auoicdtc  de  Meletius  vn  notiml  Kjipefirt  ttmt  dmffmtmté  ie  tttmkre  des  \^po» 
fires:  &  Scuerus  Sulpitius  de  S.  Martin  qu'il  eftoit  comporthle  âMX  Apojlres.  x.  C'cfl: 
vn  moindre  honneur  que  celui  qui  auoit  eftc  fait  à  S.  Biûlc ,  par  fainct  Grégoire  de 
jNyâe  (on  frerc ,  difant ,  que  le  fetU  temps  lui  dêmtoit  lefecpnd  r*nz  *pres  les  K^pofirest  . 
êe  à  Thomas  delero&lem  par'Theodoie  Snidice ,  hii efcrioanc  \  Sopete.itèmfv9deài  BtjL  tflà 
émm  Apefim  .*  Ae  à  fainft  Martin  par  Fdlbecc  de  Chanres ,  preiehanc  que  cmnÉpO*'* 
«ui féffdnt  Apoflre  il  ttfktmt  les  berefes  :  car  eftre  tfH  Apefrt  fupemumeraite  eft  ^fueU 
que  chofe  de  moins  que  d'eftre  du  nombre  des  premiers  choifis  &  principaux, 
loiac  que  quand  Gabriel  auroïc  cfcrit ,  comme  Aducntiu^  de  Mets  à  Nicolas  pre-  . 
mict ,  vom  efies  ytctare  de  Dieu    refidez.  vrAj  Apojlre  en  U  chdire  du  Souuerâim  Primer  : 
^  GonuneTheodk>tc,50;««,  o^knms  tiens  pmttwe  As  ému  Ajefres  indéfiniment, 
îla'auro'ic  pas  dono^  an  Pape  ce  que  Ton  preccnd  pour  loi ,  auamoir  qu'il  Ibic  non 
cgal  en  puiffance  à  quelquvis  dis  imsu  Apojlres  iadiftindemcnt  »  mais  qu'il  ait  celle 
<lc  l'Apoftte S.Pierre  fîngulieremcnr;  &  (bit  par  icclle  Monarque  fpirituel  de  l'Egli- 
le ,  à  quoy  (félon  laconfcâioo  de  Rome)  aucun  des  autres  Apoflres  ni  n'a  afpiré  ni 
n'cft  parucnu.Et  d'abondant  quand  il  autoit  vfédeces  pcopces  ccrmes,i«  vom  crois  %m 
00trAS.Piemfiomttiit  il  (èmble  qu'il  fiùlleçncendrelediicours  d'Aduentiusjil  ne  fe- 
xoic pas perfflisdeconetaneqa il raoroic-ctca Monarque, pouroe  i.  qu'ilpoarroit 
nuoir  (félon  le  (ênciment  commun  desPeres,des  Grecs  modernes  &  des  Proccftans)! 
cft  imé  de  S.Pierre  qu'il  auroit  eftc  tellemét^fflwi^i^r/  Afojlres^&c  colomne  de  l'Eglife» 
^u'il  n'en  auroit  efte  ni  le  maiftre  ni  le  Monarque,Di  le  chef  œcumenique,ni  \cpert^ 

festerol  i  mais  feulement  le  premier  memirre  en  otdre.Et  x.  que  quand  il  auroit  crcu  S, 
^ierte  mille  fois  inucfti  de  la  Monarchie  l^iricueUe ,  il  n'auroit  pas  efte'  obligé  de 
penicr  rien  deteldeCleflieor8.auquel  il  anicirpcu  dire  ewwr  ^vits*rkm»  es 
■Bcfineiens^  S.QuyibaomBradkdeFlBniBnd'Aaiiodie,  «ePaotinde  Oa«» 
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ou  pour  des  mocqucurs  ou  pour  des  infcnfcz  ceux  qui  (en  leur  faifant  ce  difcoon) 
les  cufTcoc  youlu  porter  à  en  reccuoir  vne  celle  cxpUcMis>n,V0K U  cbifmêÊBnéh 
>  que  (jr  Seigneur JpiritMcl  de  l'EgUfevnmerfeUe. 

Dite  {imqMàme  BiumgeliJietSL  bouieouf  moiBsdjfie  <|iie  UtêMjtm  AfêSht,  ic  p»- 
tanc  beaucoup  aoiiis  <]i]e.Roinc  ne  precead,poarae  qu'encore  qn'tlfuiceodciA^ 
&mEit4Jfgeltffes ,  pluficursonceftéfMAj^rÀA/lânséftre  ^jp0/?rr/proprcmestdjDj  . 
parexcpic  S.Marc  de  qui  Gabriel  fc  glortfioic  de  tenir  la  placc,S.Luc,â£  Philippc^^ 
•  &c  Timothce  ° ,  qui  ne  font  iamais  paruenus  au  grade  de  S.  Pierre  &  de  S.  ?n\i 

m  ^  p^^ll^i_Qj^lpj^^  propofe  difercemenc  la  charge  d'Euangclifte  comae 

o  1.C0M».  ^  in^ieure  à  rApoftokc  eTcriuanc  aux  Corinthiens   que  Dùm  s  mmtm  f  Eglife  fremiu 

f  fl|pIcC4.*n.  epUlfe  aux  Epbefiens  ^,  Us  EuingeU/les  après  les  Apêfirest  encre  les  Fr»fbetak\nf^ 
fimn^D$Remrsizziii  l'oiHce  d'Euangelifteeft  au  dcifoasderApoftoIac^&rAyaà 
Âolac  cil  moins  que  h  Monarchie  fpiricuelle  &  dignité'  de  chef  viiiuerfel  que  Rome 
tient  n'auoir  peu  conucnir  à  aucun  Euangeliftc  entant  qu'Euangelifte ,  niàaucoa 
^  autre  des  Apoilrcs  lupcncuis  aux  Euangelilics  qu'à  S.Pierre»  de  combien  la  charge 
'  Euangchquc  (ê  tiouoen  t'eUectualeeattclctfbusde  la  puiffiince  MoMiciBque9oe 
les  Papes  là  v^iquenc  ?  ft  de  là  appert  que  Gabriel  U  Ion  Cornus  n*onc  pvpiu- 
cedé  auec  vn  ii^cmenc  fort  exaâ  en  la  «ii^fiaondesdoges'de  Clément  1  donc 
les  derniers  eu(Icnc  deu  enchérir  fur  les  precedens ,  &  non  défalquer  dcleoi  excel- 
lence &  la  mctcre  en  quelque  forte  au  rabbais  :  mais  perfonnc  ne  doits  en eftonocr^ 
ceux  qui  flittcnc  ne  fc  (oucient  pas  beaucoup  de  parler  à  propos,  poumeu^'ds 
foyetir  adeareside  plaire. 
Le  nom  dè «mtmrm n'cft  marque  d'ancone  poiHàaceen  celait  90I  il eft  amftn^ 
9  PhiU.  t.   cefiQoin  ce  que  S.Paul  dit  des  Philippiens  qu'il  appelle      i^eé-JstÊunmfu,  ôc  des 
t  itTheb.  Thelfaloniciens  qu'il  qualifie  'fa  couronne  de  gloire  &c  ftgUire,  combien  qu'ils  luihC» 
(cnt notoiremenc  &:  nccciraircmencinfcneurs,  &  ce  quclc Sage cn(cignc des «ç^iaM 
t  Piou.  Il  4-  '  &  de  la  femme  vmlUnte ,  afçauoir  qu'ils font  U  conronmt  des  ftm  &c  à»  mân ,  comhiea 
t  Exod.M.1».  nature  *  &  l'ordre  de  la  grâce)  les  en&ns  foycot  [««i  mx  ft" 

w^Ojf.vi  '  m  9£  U  femme  à fm  mêri:9tct  que  S.Gccgoire  de  Nasianie  elcrit  d'EnmedeSano. 
Coloff^iSto^^  "«qu'il  nomme  U  couronne  de  fUère  Je  tent  le  pdrtiCbreJiUmi  encore  qa'ilneM 
i.Pcr.)  i.      quefimpleËucrque  &n'cuft  aucune  prétention  àlaMonacchieEcclcfiaftiqucIcda 
B  ^â.iy.  làrcfultequeClcmenc8.pourauoirefté/«f<?«r<7;»wf  du  patriarche  des  Cofccs  n'a  pis 
edé  nccefTaircment  tenu  par  eux  pour  Roy  fpincucl  de  TEglife  Catholique,  n^m 
feulement  pour  ornement  de  leur  patriarche  ;  «3^  qu'il  a  reccu  vn  honneur  ci  uiisx 
infitfkur  à  celui  que  S.Pad  a     aux  Philippiem  de  Tkeflàlonidcns ,  fi£  S.  Grcgnn 
de  Nazianse  à  Ëntèbe  de  Samoiàce ,  qu'il  y  a  (fdon  la  confeiBoo  des  Papes  moèeh 
nes)de  dilproportion  entr'eux  &  S.Paul,&  que  la  différence  eft  grande»cnBeiÉK 
Utouronne de t»m lesChrefitens.U.  celle  d'vn  Prclat  particulier  fid affame. 

Eftre  conHitué  fur  tout  le  feufleChreJhen  ne  ûgnifie  pas  ncceiraircincnref^rc  chef 
vniuerfel  de  l'Eglife ,  mais  eftre  entre  les  premiers  chefs  conilitiÊtK,  fmr  totu  U  ftafk^ 
Cbrefiie/t ,  ou  (û  l'on  veut)  le  premier  de  cous  en  ordre  >  qualité  que  les  aodcas  om 
(feion  la  remarque  du  Concile  de  Chalcedqine)  donnée  au  Pape-ca  1  iinliikiMian 
du  lieu  de  ibn  6s%c ,  encore  qu'il  n'euft  rien  dncouc  phis  qoe  lea autres  de  droit  di- 
X  cpift'fv   uin  :  &  pourtant  il  a  eftc  conftitué  (ur  tous  en  mefme  façon  que  S.  Bafile'dicdeSL 
Achanafe  (&  fans  exception  du  Pape  Damafe)  qu'il  edoic  le  fommet  de  /«wr.-que  For- 
y  "^*2wB.a        ^  appelle  Auitus  &  Félix  fimples  Eucfques^rrw  é"  ^^efs  dm  monde ,  &  Grégoire 
If,  dcTouisy«««^r«M<^^/54r«r^#//iScqueMaupindcRheims'cfcriciyillicusdcJi<^ 
«  ToM.        lèra  le  principal  detons»tt  prefisnble  au  tefte  des  Sacerdixs. 

Eftre  chefU  Uflmgr*nddesf*m»rches.  n'eft  pas  poffeder  la  dignilédf  A/wÉw'/it 
de  r£glife,&  de  Roy  des patrUrchej,tmis  eftre  le  premier  du  collège  patriarcAa/;pouco 
ce  que  (félon  la  déclaration  que  Gabriel  donnedefon  fencimcnt)  Clément  S.  cft.\e 
chef  des  patriarches  entant  que  chef  de  rEglifc  Romaine  que  l'antiquitci  conf^tueo 
premier  iîege  Epifcopal  à  caufe  qu  elle  eftoit  en  la  viâe  regm^ttiCommc  les  Coaciks 
de  Çbalce&éno  tt-  «i7iwU»enfeignenc  exprefiSmenc ,  êc  n'y  a  celui  <\u\  ne  com- 
pKnoe  bien  que  comme  tocotUêqwcncelcroitanltoytf^  it  ^Imffmàétt  iMidonsil 
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^i^ft^MwrifriiMftn^'ianfi  pIusgrifMl 
Eoefque  ou  Patriarche  fiift  d'aucun  droit  le  maiftre  des  sucres. 

Le  nom  de  maiftre (jr  fredicateur  de  tout  le  peuple  de  Dieu  ne  conuicnc  pas  feulement 
tachefvniuerfel  &  Monarque  J^irUuel,m^is  aux  EuefqueSjComme  S. Bzûicja prédication 
duquel  a  (fclon  le  dire  de  S. Grégoire  de  Nyffc)  compris  prefquestûut  Cvmuers ,  à  caufe 
dcquoy  Thcodorcc  l'en  dit  Dê&twr:  S.Denys  que  Michel  coadiuceur  de  lerufalem 
appelle  JMhmtèu  JtOmns S.Chryibftome qucTheodorec * le  Pape  Inaoeent  (fi « 
George  d'Aleacandfie  AeRome  quiteckeen  Ibnc  créas)  qualifienc^rW^MMir  'ti^^^î^^ 
tvitiners  :  &  Hilaite  d'Arles  qui  porte  ce  mcfme  titre  en  fon  Epicaphc,  &  S.Fxrmin  wm^i^H, 
d'Amiens  que  fa  légende  affcure  auoir  efl'e  fait  pere  dr  maiftre  de  toutes  Us  Eglifet  dE»-  J^^"^ 
Ttpe,  où  ie  penfe  que  la  Romame  doit  cercher  fa  place  comme  les  autres:  item  à  des 
impies  Diacres.commo  à  S.Ephraim  honore  par  S. Grégoire  de  NyiTe  du  mefme  ti- 
tre que  SXhryfoftome^Mirir/tQmtfrr  ;  les  Princes  y  pourroyencatiffi  prétendre 
^eu  que  ie  ConcUe  de  Chilcedoiae  a  fait  *  ces  exclaoaÂtioiis  en  làneor  de  MaisiaSc  ULâ, 
U,^vAlch.tt\^,FoM  elles  les  lumstdires  de  f{htk$dûxie,pour  ces  défis  la  paix  efi  par  tmi%S^ 
^HÊTfttrdt  leslumivaires  de  la  paix ,  Seigneur  garde  les  luminaires  de  t  vniuers.  Item,  Vem 
due^monftrê  la  foy^voUrefoy  eji  la  gloire  des  Egltfes.  Item,  A  t  Empereur  Sacerdot  voue  aue!^ 
drejiiles  Eghfes, vainqueur  des  ennemu,  doreur  delà  fin.-QUC  le  Pape  Léon  a  trouuc  rai- 
fonnabtc  ^  d'cfcrire  à  l'Empereur  Léon  qu  ils'aawcnoic  à  toi  comme  à  vm  Primer  à  poft  Conc 


tres-Chrepeta  &  qui  deuâit  epe  compté  ame'thmaitm  digiH  emnUffneUtUe»n4tChnfti  f 

que  le  Concile  de  la  première  Syrie  ^  a  reconu  que  ee  mefme  Prince  prefié^ fsr 
tm  Us  d$ffeurs  eUs -dogmes  droits ,  ér  qui  en  dtuers  temps  ont  efté  lumières  de  tu  veritét  ' 
comme  U gardien  princtjiol  de  tout.  Et  en  fin  les  profcffcuts  &  dodcurs  regens  y  vîen- 
droyent  à  l«ur  cour.puis  que  (comme remarquent  '  Zonare  &  Cedrenus)  le  Biblio-  { 
xhecaire  U  les  mailîres  publics  qui  lui  eftoyent  atfbciez  à  Conftantinople,ont  porté 
Je  titre  de  doÛeitrs  MtimemfMt,  Mais  comme  cela  ne  reçoit  point  de  dlffieulté,il  n'y 
en  a  pas  vne  petite  à  comprendre  comment  Gabriel  applique  le  titre  de  fitdkê* 
téwdetêisi  Ufet^éiDim^Octomsit.  duquel  attcnnneiemacque  qu'Uait  iamais 
prefché. 

Le  titre  de  Vicaire  de  chrifl  cftant  commun  à  tous  les  pafteurs, comme  i'ay  de- 
monftrc  ci-dclTus,  ne  prciTc  pas  d'auancagc ,  U  ne  donne  rien  au  Pape  de  ce  que  l'on 
cftimc  conftituer  la  vraye  ditfeienee  entre  lui  5e  d'autres  ;  fur  tout  lui  eAant  appli- 
qué entant  qu'il  eft  ikefde  tEgUfe  àe  Xme  comme  dit  Gibtiel  i  cat  c'eft  dire  qu'il  a  le 
FScériMt  en  la  mefine  6çon  que  tous  les  die6  desEglilês  parciculieics ,  Se  par  ooiiiê* 
^uenr  en  la  plus  commune. 

Dire  du  Pape  qu'il  eft  Prince  des  chefs ,  n'cft  Si  ne  peut  eftrc  (fclon  la  plus  commu- 
ne fignificationdu  nom  de  Prince  appliqucaux  perfonnes  Ecciclialliqucs)  que  le  fro' 
mier  des  chefs ,  ou atùmine fnmmuf ,  comme  l'Egliléd'Arles  diibit  d'Hilaîre (on  Prekc;  . 
ou  le  pere  ittMUtkteUgdtêK»  comme  le  Roy  Childebeit  a.  elcrinoit  à  lean  Patriai^  . 
checfe  Conftantinople,9u  XefrimtiditfrimttSt  comme  rArcheneTquede  Vienne  iè 
qualifie  iufqu'auioutd'huy  (ans  porter  ni  (es  prétentions  ni  Tes  penfccs  \  la  Monar- 
chie de  l'Eglife  i  &  partant  celui  qui  donne  ce  titre  au  Pape  ne  le  confticuc  propre- 
ment ni  Monarque  fpiricucl  m  chef  rcigncurialdervniuers,ô£  ne  lui  attribue  que  ce  ^ 
<}ui  lui  a  (fclon  la  confciTion  des  Ptotedans  &  des  Grecs)  efté  accordé  par  les  percs   ,  . 
&  Conciles  à  «adè  qu'il  exerçoit  (bn  Epifcopat  en  la  ville  royale encore  que  de      •  1 
«lioit  diuin  il  n'euft  aucun  auantage  int  les  autres  prélats. 

Le  nom  de  fncceffènrde  Cbrift  (comme  nous  auons  demonftrc  par  les  propres  pa- 
roles des  aduerfaires)  ne  peut  eftre  pris  h  la  rigueur  &  félon  fon  vrai  fens ,  faqs  in- 
<luire  vnblafphcme  ,&  comme  Gabriel  l'a  infcrc  en  les  lettres  par  flatterie  &:  com- 
plai (ànce  de  mendiant ,  fans  en  pefer  la  confequcnce ,  ceux-là  ne  font  pas  moins  de    ■  ■ 
sort  au  Pape  qu'à  eux  mefines  qui  penlênt  «l'il  le  doiue  accepter. 

Portet  le  titte  de  hslê  de  tEgUfe  XmttùM  n  eft  pas  prof>rement  le  conftituetib^Mrrr 
W^/a/^parexcellence  8c  le  chefMonafchique  de  l'Eglife  vniuerfelle,  &ne  fignifie 
rien  d'égal  à  ce  qui  eft  attribue  par  S.Bafile  à  Mufonius  de  Ncoccfaree,qu*il  qualifie 
»  fétppui  de  fon  pays,  (ornement  des  Eglifesy  U  colomne  ér  fouftten  de  U  venté  Jtappuj  de  la  foy  g  epia.fiù 
Chrift.  Et  à  Athanafe  d'Ancy  rc  qu'il  nomme  U  colomne    ftrmament  de  t Egli(è  en  h  epift.*?. 
wrùii  U  fottftiem  de pluftenrs,  âcc.  Et  par  S.Grcgoircde  Nasianse  \  S.Bafile,  qu'il  dit, 
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tï72       jue  la  pnmaucc  en  i  xgme. 

i  orit.t9.     '  Die»  dt  Ph*ré0t  colormu  é  *pf*»*  de  fEglife,  vêlênté  de  Die»,  lemtuéùre  m  monde  frtâm  U 
fÊNhdiviefniRimeUUfoj.damieUidefe^rit.  A  S.AciuDalè4  qui  U  applique  ccscio- 
%  «nUfc     ges,  iême  dt  félmt,  fierre  anguUirey  feu  purgétifeti  U  mnmdfe  mstieptt  &  f**  fi^ftiat^ 

<VM  rit^tijue  di/centêut  le  le^er  ir  le  pfî4»t  d  s  dogmes  ejf  e  tetrMchtnt  Us  racines  de  Umdi. 

\  c{ii*ifi  (e,fecùmddu  Ferbe,  é"  f  «'  f<^*tffi'  po"'  ^  'IP'M-  *  tuiobc  de  Sarao(atc,  '  quM  comble  de 
fes  louangcs,C<îmmc,ftf/c»»fl^  ^  épfut  de  fEglifè  iuminatre  mm  monde  ^couronne  degUnt^^ 
d»meUDieitJe»/itei$d»fâys.C4n9fi  deU foj^mha^éde  deU  venté,  loinc  que  nous  auoiu 
ottïcMlelIasIcCoécilecle  U  première  Arménie  acttftantque  le  cicre  de  fmdtmut 
étlSgfife  peut  conacnir  aux  Pnoccs  feculiers>Sc  ^ae  le  fens  commun  4iâc  mcfncs 
aux  plasftupides,  qu'il  doit  à  plusfime  lailôn  appacteniramEoefques  que  leur  pn- 

m  t.F«.f4»  pîc  office  appelle  à  k  rendre  ^ parons  du  ttoupetu. 

D.rc  que  eeluiqui  nobeupas  4u  Pape  n  obéît p4t  à  C/&«>f,prerappofant  que  le  Papepro. 
pofe  les  commandemcns  de  Chrilt,  n'cflricn  dire  que  ce  qui  compecc  à  cous  le$p»> 
fteurs  derquelscngcnbral  ScenparcicaUerle  Ftbde  Diea  a  prononcé  cer  ocack» 

Locio  1^^^  "  «MH^f^^^w'^^^f**  vmgfàeiSt&mimtueMenaatfie  quicon«]iaeeiifijc  fa^ 
plicacion  au  Pape  cr<  >yanc  qu'ily  eft  conipris,ne  fcflv nepas  parlà  à  la  royauté'  de  fL 
glire,mai5  reconoit  fcu'emenc  qu'il  a  parc  à  l'honneur  commun  de  Ces  cooduâeun 
Lr  nom  de  Prince  des  Princes  cft  cquiuoque,car  puis  que  fignific  proprement 
premier  ou  (jut  eft  entre  les  premier  s  fiomhievk  qu'il  n'ait  aucune  feigneurie  fur  eux,  com- 
me il  a  elle  dcmonlb  é  iur  le  chapicre  14.  Prince  des  Phnca  fignific  ie fremiertmre  ia. 
pmcipiux  ;  8e  en  ce  lèos  il  n*y  auroic  pas  plus  de  mal  que  l'on  donnaft  à  rfiuefqae  da 
premier  fiege  de  rvaiuerscetce  force  de  cicre  qui  ne  lui  actribueroic  que  le  preniec 
rang ,  &  ne  lui  conuiendroic  ((eloo  la  dcciiion  du  Concile  de  Chalcedoioe)  que  de 
droit  humain  &  en  vertu  de  la  conccflîon  des  Pcres  fondée  fur  la  djgnire'polinq  je 
de  la  ville  où  il  eft  plac e',qu*il  y  en  auoic  lors  que  Pierre  Abbç  de  Clugoy  J'appiiquoic 

•  li**»**-*  à  Pierre  Euefque  de  L'on  °  lui  efcriuaot ,  y ojlief  éternité  fnrU dijfifutém  de ote» ob- 
Oeitt  vngrândùent^leprincipâlt  teBemetU  fêmtreimiltsPrinut^iftMit^^en^  chef 
JHem  tuU  ntn  «  de  flm  grand  tint  le  freUt  du  ftege  K^p^ftoU^ne  i  ou  Ion  qae  Michel  coad- 
iureurdelerufalemappetloitS.Denys  fnftenrdes pe^mn.  Mais &o&«icendoir par 
PrinceKoyovi  Seigneur,  le  nom  de  fr/>r«  i^«i»i7*fw  reucnantàcct  cfgatdacelui 

f  Apoc>|9.itf  queS.Iean  ^atTcurc  eftre  propre  au  Fils  de  Dieu  ,  zi<^i\io\ile  ReydesRoUr^itltiyumr 
desSeiffunrs,  il  eft  cuident  qu'il  ne  pourroïc  noo  plus  conueair  au  Pape  qac  celui 
de    ^  00  de  Dteu  $  &  ie  veux  croire  pat  charité  qne  ks  Coftes  ont  mieux  aimé 
flatter  le  Pape  par  vn  equiuoque  >  qoe  blafphemer  en  la  confideration  contre  k 
^  Chrift  de  Dieu. . 

Le  titre  à' Ange  rprporel  a  eftc  expliqué  ci-dcffus ,  &  comme  i'ay  monftré  qu'il  ce 
peur  (  ftre  allègue  en  prcuuedc  la  Monarchie  rpiiuueUe«icnay  qtt'àprtetIcledaK 
d'en  conûdcrcr  les  râlions  en  lacrainte  de  Dieu. 

lean  V  cairc  d'Alexandrie  applique  dejfoQCoftéauPapeles  titres  de  nofnfn»- 
'  eê  ^  i^ht  thefy  par  lefquch  il  ne  lai  arroge  non  plus  de  Seigneurie  êL  puifluioe  Jl»- 
%  CoBacioi  narchique(tir  l'EgUfe,que  quand  les  Donatiftes  dîfbyent  de  Pr  1  aiian ^  8e  deOMM* 
'  mûftre Prince ,  combien  qu'ils  ne  les  reconuifent  ni  pour  Rois  fpiricuels  ni  pour  aiu 
très  que  i^omCo/legues  :  mais  il  faut  noter  en  pafTanr  que  cette  forme  d'exprcifion 
Caiholiques  au  nom  dcfquels  S.  Augpftin  proteftoit, •  7*47  T/^fV 


s  ibid.c.M«.  defplaifoitauxCaiholiquesaunomdcrquelsS.Augpftinproteftoit,'  l\yvnchcf.% 
t  i.Cor.|.i&.  cefi  thrijl,  de  qni  toj  (ApûSre  «  difént,  *  Toutes  chofes  font  â  vous  â£  vous  à  Chnft  >  U, 
«i£ot.4Jf.  Chîï&lDyv»iCârâmltiêktAféBriie0dk''^t^f^ 

hfè  dt  fû^tmité  hmmâimeji  a  édmi/li,  le  vous  ai  engendré  par  l'Euangilc  Là ^HÊtmtj 
ehnc  (jr  U  veine  de  ma  femence  eff  tirée  de  CEuângiîe. 

l\ dit  qu'il  c(ivn  Pere  îu/lecr  véij^ân  honorable  ^  ce  qui  (c  pourroit  dire  par  chaque 
fîdclc  de  roue  pafteur  f^ifant  fîdcleraenc  fun  dcuoir,iS£  par  chaque  cnfanc  de /ôap^ 
t  Ieaai7J5.  rc  viuanc  fdon  Dieu>n'eftott  que  noftce  Seigneur  iuumefmc  ayant  ''approprié kti-  * 
,         cre  de  ftrtinft  à  Diea,nousa  (par  cela  mermej  auercis  d*eftre  retenus  en  nos  /(mui* 
ges,&  ne  nous  porter  iamais  àenfiiire  telle iargefle  à  aucun  homme  qa'ilnoiiraiiiQie 
de  lui  attribuer  ce  qui  appartient  proprement  à  fa  Maicfté.  Mais  le  Cooiiis  d*  A\e- 
xandrie  ronduit  par  fon  bon  appccic  n'y  regardoit  pas  de  fi  près  ,  fie  pen/bit  plus <i  fil 
pauuretc'qti'à  fa  théologie;  &  comme  il  ne  faut  pas  trou  ucr  eft  rangeqa'vn  Vicaire 
ait  recuQu  pour  père  i'Eucfquc^  d' va  grand  iîcgc ,  m  ca  ia ^Mtcrmté  ai  en  U  imjiucj 

qu'iUui 
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qaM  lui  ictribile,'  ne  le  trouoe  âttcune  nace  de  wiywtétCux  l'Eglife.        .    •;  , 
Il  adioaftequê  le  Pape  tiffU  te fè^n  de  U  prmcife»ti  ;  ee  qui  eftaot  entendu  de  b 

Seigneurie  temponrllc  que  le  Pape  a  acquis  fur  la  Romagnc  &  la  Marque ,  le  parri- 
IBoInc  donne  par  la  ComtclTc  Macthildc  en  Toftanc,  le  Duchc  de  Spolece ,  le  Fcr- 
rarcis,Au!gnon,&  Vibtn,p"urroit|«a(rcr;car  il  cil  vrai  qu'iUienr  à  prcfirnr  Icfccptre 
de  tous  CCS  cftais  en  coucc  Souuciairvccc  ;  mais  cllant  cnccndu  de  la  puiflance  qu'il 
pctttauoir  en  l'Eglifc  encanc  qu'Euefquc ,  'fleftabfolttmcnc  incompacible  aucc  le 
coramandemenc  de  Ie^usChrift^  Une  fire  fouet  nmfiemnvemiiLtdni  de  S.Pierre^  >^^'(tb^ 
Jintfeki  tomme eyens  dominetion^fiLc,  £c  à  la  proceftacion  deSPaol,  *NeeeftmtqiK^  t  i.Pet  ^.^ 
nom  ayons  domination, 5c<:.  Item,  ^  Nom prefchons  ejue  nom  fommes  vos  femtteurs  feur  /V  *  »  Cor.M4; 
mûurdeuftéi  :  &  au  titre  que  S.Grcgoire  &  cous  fcs  fucccffcurs  ont  particuliciement 
choifi  de  ferutteur  des  fertufeurs  de  Dieu  i  car  û  le  feruitem  des  feruiteurs  de  chrtjl  peuc 
potcer  en  la  bergerie  Ecdefiaftlque  la  honlecte  paftoiale  auec  les  aucres  *ceHdit£lems  *  Hebwi|.t7^ 
««rtf4«/jSrr)2yy/r«!<^4«,UnepeacninedokIae<]tiuemren(ceptte  ^ 
zer  Ton  mtnifterc  en  royauté  '      ,  ^ 

Il  dit  encore  que  le  ^z^c  e en  main  U  croix  deUfoy ,  mais  qui  n'en  peut  dire  autant 
de  TOUS  Icspaftcnis  qui  profcflcrnt  de  ''ne  ne»  fçannr  (jueleffis  Chrifl é" iceli*^  crucifé-,  6c  c  i.Cor.».L 
qui  ont  pour  tÀid\c  dc*^  pourtraire  devant  les  )eux  des  fidclcs  Jefus  chrij  cmct/ê,6cd^  «il''** 

Îhrt/cr  e»  fe  croix ,  c'eft  à  dire  en  fa  paHlon  i  cela  n'a  donc  riea  de  commun  auoc  la  *  *** 
|ieronn>narchic,pour  laquelle  on  (ê  peine  tant  auiourd'huy. 

Il  adioudr.quc  Clcmcnc  8.e(l  mitrid^vtfinle  UrotbeSMcerdouledttSâceydet^  ef 
gternellemeMt  félon  l'ordre  de  iMelchiÇedtc  \  en  quoy  il  ne  lui  attribue  riçn  qui  ne  con- 
«icnnc  non  îeulcmcnt  à  tous  les  pafteursje  Sacerdoce defquclscft  de  Icfus  Chrift, 
tL  leur  a  clk'  confcrc  par  Icfus  Chrift  ;  mais  auflî  de  tous  les  fidclcs  qui  font  en  lefus 
Chcift,  ^  U  Sacnfcature  rojiAie^é'  l*  »etion  feinÛetd^  ^  Rois  çy  SacrifuAteurs  a  Dieu  U  Feix^.  f  ,  p^,^  ^  ^ 
Carfeparer  ces  ^^MoiesJftdMtifieUSéeerdeteU ,  à*AU€f  lesibioantes  SeepéetitiméOei^  i  Âpocali. 
anm^pottr  appliquer  le  tout  au  Pape,(êroic  fe  i  cttcr  de  gayeté  de  cœur  dans  f  incon*^'"*'**'** 
uenient  de  mettre  le  Pape  en  la  place  de  lefus  Chrifl ,  6elui  attribuer  des  c|io(bs  qui 
ne  lui  peuucnt  nullement  conuenir;veu  que  dire  des  pontifes  Pvomains,  aucun  dcf-" 
quels  n'a  tenu  le  fîcgc  zy^ns ,  qu'ils  foycnt  Sacerdots  éternellement  y  outtc  ce  que  c'eft 
leur  approprier  iniuitcnicnccc  que  S.Paul  applique  à  lefus  Chriilfcul,  â£  lenuctret  h Hcb.7j|a4 
lofondemenidefiïn application,  afçauoir  quç  Chrift  pûurce^MilJemimeetenfeile'' 
4  tw  Seeerdoee  petfetuek  c'eft  pecber  contre  le  (cas  commun  qui  conçoit  auec  fiu 
cilitc  qu'il  cftabroiumencim  pu  irblc  que  celui  auquel  on  peut  fucceder,  que  ^  «vr/ 
èmpefche  de  durer,  &  qui  ne  poficdc  Ton  Sacerdoce  qae  pour  fort  peu  d'anneeSiibit  f  #- 
€erdoe  éternellement. 

Il  pofè  en  fin  que  le  Pape  4M  mein  tabjfolution  ^  Ugetioa  ;  mais  en  cela  mefme  il  ne 
dit  rien  quedecommunàtonslcspafteuts  quionttousoicommuaieceu,'/rxoi>i/. i  t.Cor.MH 
f  ère  de  memiUâÉen:  UX^^xomtSct^  ceejmvemlmezemtem,^^  ^eemcâMfynebvem^,  Mirài.it.* 
retiendrez  les pedez,  &c.  de  6çon  qu'il  n'y  a  aucun  d  eux  qui,  félon  le  dire  de  S. Cy  >  loan.to  xj. 
prian    /te pojfede  in  folidum  fa  portion  du  Sacerdoce  ou  Epifcopat  Chrcft  icn  ,&  ne  foit  Je^*vniu*ieî 
"  dijpenfateur  des  myfteres  de  Dieu  ,  &  (comme  parioyent  nos  Euefqucs  François  au  défi». 
Concile  fixicme  dcParis)^tf^//>A<^^ /4Co«r  celtjle ,  Sc^  ffottcut  des  clefs  du  royaume dc^  moSttMn 
droit  diuin:d'où  s'enfuie  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  à  qui  Dieu  ne  mette  lui  mefme  [^folm- 
iieee&ilgâtiêmemmm».  *  a.v^ 

Rcfte  pour  la  fin  la  profeifion  fiiite  à  Rome  par  les  Coftes,  fur  le  pied  du  Deeret^ 
f  arrcdé  le  Lundi  é.luillct  Concile  de  Florence,  ils  diiènc  donc  que  le  fifgc^ 

t^pofloliijue  le  Pontife  Romain  tiennent  la  primauté  fur  tout  fvniners  ce  qui  pour  r  oit 
cftre  (iclon  le  fcns  de  l'antiquité  &  des  Grecs)  explique' fainement  en  cette  forte, 
qu  c  le  fege  de  Rome  (qui  eft  nommé  Apefielime  pour  les  raifons  déduites  fur  le  cliap. 
a4..flCiur  la  fcâion  ^.duchap.it-)  ^tePemt^Remùmtiemiemtê  pimmtifiÊetêëitviÊh 
«rr/,  entant  que  les  anciens  (^cauiè  de  la  dignité  politique  de  Rome)  ont  donné  an 
ficge  &  Euefque  d'icelle  le  premier  rang  entre  les  fieges  &  Euefques ,  (ans  auouër 
pourtant  que  aile  fiçge  m  l'Ëuefque  ayent  aucune  prerogatiue  fur  les  autres  de 
«icoic  diuin. 

.  On  pourroic  derechef  interpréter  benigncmenr  ce  qu'ils  adiouftent,  que  le  Papn  • 
eft  fmcteSwrdtSMem&rkâiredeChrif^  entant  t§£Û  eftaflûenTnfiege  oikSjNeiw 


t 


Dlgitized  by  Google 


1174  ^'^  primauté  en  l  lrglifc. 

*  2  en(cigné,  &c  <]uc  f  Eptfcopat  dont  il  porte  le  titre,  &  qui  cft  lommim  à  roaspaftews, 

cftf/Mr/4r  de Clitirt  j  tellement  que  tous  les  Earf_{ucs  cntint  qu  Eucfqucs  kntfcj 
,  yifâires,àL  leur  chaiie  ft  châire,covrïmc  difoit  S.Chiylollomc  en  la  4.huinihc  iur  le. 
q  Tw«.>.    piftrc  aux  Coloffi«fts,&  Xcjitgtdtt  mùfitt  (èlon^RomemcAneau       fi»  Canom  en. 
^"^^"^  ooyeztuxEuefques^di^^ulcs  :  &  nulleaicnt  entant  que  (iêJdn  JaprecaMMaé 
l'Eglifcr  R  >maincd'à prérent) S.Pierre  liiiapacticuliçemeiKCr^Bpilislâdîgiué,|( 
Iclùs  Chi  ill  Ton  Vicariat  à  l'cxclufion  de  tous  autres. 
,  '       Il  fcroit  auHï  iifc  d'accorder  rjon  le  fens  des  Pcrcs ,  que  les  Papes  Roraaim/é- 
roycnt  les  chefs  de  toute  l  Egltje  voirc  pères    deÛeurs  de  tous  les  Chrejlutu ,  s  ils  iccoa- 
tentoy  ent  de  fe  dire  ehtfs  dtfutelEgltfefiomvae  premiers  eanc  coqs  les  ikefsdetmu 
fS^UfifCn  vertn  de  fêttny  des  Pères  à  lenr  fiege*comme  ditoic  le  Concile  de  Gbfee^ 
doioe,  au  dernier  de  iê$Canons,&  non  autrement;  icem  s'ib  iedonnoyentlapciiie 
d'cnfeigncr  foie  à  Rome ,  où  il  y  a  toufiours  eu  vn  extrêmement  grand  abord,  foie 
ailleurs,dc  viuc  voix,  ou  par  efcrit.  Alais  il  eft  impolFiblc  de  les  àwc  chefs  de  tttuli. 
\  epiH  38^*  gltfeycommc pajleuu  vntuerfels,  'pères  generêttx  du  monde,chefs  de  toua  les  has,  Ôc  9M1  i/- 
t  ef  ih.}9.   juiétûjfent  tem  Us  membres  de  chriJP ,  (ans  encourir  l'anathetne  de  S.  Grégoire  1  vn  ùt 
leurs  plus  célèbres  predecelTeurs^qui  protcfle  qu'accorder 'ces  rnsestuià  mms  c'efi per. 
dhU  foy.  Et  d'ailleurs  dire  de  ceux  qui  a'cnfeignent  ni  de  bouche  ni  par  cfcrit^'A 
(ont  les^oâeurs  du  monde  ,  fcroit  tenir  vn  dilcours  plein  d'abrurdité  &  de  cooct^ 
diâion  :  ioint  que  quand  ils  cnfcigneroycnc  le  plus  diiigf'mmcnc  du  rnondcJcar 
troupeau ,  ils  ne  pourroycnt  à  la  rigueur  cllrc  ccnicz  les  d»éleurs  de  tous  Us  chrtjhtns 
abiolumenc ,  ni  fclon  1  opiniqfi  de  l'EgUic  Africaine  qui  Te  fondant  liir  i'aducitiâc. 
fet^!r^'  P'^    bouche  de  S.  Aoguftin^  Emare  que  fmrUem  mS- 

tédeUsterieeftre  vmx  tors  nom  veye  debout  en  vn  lie» plm  f/aut  ;  toutesfÊésmetM^MËm 
fù/s  bout  voté  iugez,  &      fvmmts  imget.  i  Cen  mem  dit  dûûeurs ,  ma/s  nous  œdms  eu plm* 
'  X      S  tac  fi^"''^  cbofes  le  do&eHr,<^  ne  voulons  pas  effre  tenm  pour  mMjlres,(aril ej} ^^dni^ereux  defen- 
-^aMdup.|V  du  ,  le  Scf^neur  Iw.  mtfme  difani*  Ne  foycz  point  plulîcurs  miiihcs,&c.  îlnoM  eHplm 
fttCt.         leurijue  nom  ijin parions.cr  'vouf  (fui  oyr:^  nom  reconotf ions  condifcifUs  femv/f /?m/tmM^rc^.- 
«V  effet  i^Jl plu^  Jtur  a-  cela  ejl  expédient  que  V9m  mem  ojie:^  ne»  cm^m4iibres,mméeÉiÊfm 
me  condtfcifUs.  •   .  j^i^::, 

Brefcommeileftborsdedrureque  /T'x;/Vr  de  l'EglifeCêtholique  doit  cftxe  telle- 
ment chenc     cftimcc,q»'e  nulne putjfe horsdicelle eftre fait partuipdnt de lavie etemtUey 
touccladiffi^ulicclVant  i\  fEglife  Catholique  &  H  Romaine  font  chofes  cquiualanics 
comme  tient  l;j  Q(  urdc  Rumccorcrc  les  Proteftans  &:lesGrecs;onpourroitauoucr 
qu'«» U  ferfomu de S.Piemti  Pâpe  «  ftee» U  fiei/ie pmffance  de  psi/Ire ,  régir ,  gtemm 
t EgUfe  vtriMerfiUei  cotant  que  lefus  Chrift  conférant  téifmffmeé  degmeietmer [et  Eglift 
à  S.Pierre  en  qualité  de  type  de  tout  le  CoOege  paOoral,  (comme  S.  Auguftin  incu\q|ae  \ 
toutes  occafions)  l'a  donnee^/fw.c'cit  à  dire  (urtifintea  tous,  5£  que  chacun  dcfcs 
miniftres  eft  oblige  àc patsirejegtr,    gouuerner  l' EgltfevniuerfeÛe  en  fon  Jcllroit:  car 


î  fpç^î^***  ^^^^^'^^^^  ^^^^^      ^fttfqi*' vniuerfel  contre  le  droit  du  ^  grand ptfiev des 

j  iib.4.cpin.  Mm    *  Etteffit  de  ts$s  émtes\  contre  la  proceftation  de  Gi  cgoirc  1/  Adriao  1.^  Léon 
b  f    ad  *  contrelaraifon.  >  4^  f  :  -S^É^ 

Confîanc!       Ic  n'infifle  pas  furce  que  le  Décret  de  Florence  roufcrit  par  les  Coftesf  eSfex* 
c  cpiA.tf.    torque  par  l'extrême neceflîtc  des  Grecs,car  l'Empereur  lean  Palcologue  qui  dercf- 
peroitdc  pouuoir  conlcmerfon  eftit  fans  lefccours  des  Latins, &  cftoit  fidcfnuedc 
^  moyens  qu'il  n'auoit  pas  dequoy  fournir  aux  frais  de  Ion  voyage ,  les  contraignit 

d'accorder  oe  que  l'on  rcqueroit  d'eux.  Oésletulanoiet  1439.1e  Pape  auoic  paye  la 
defpencedetous  les  Prélats  Orientaux  &  enuoyé  àConftanttoople  19000.  florins^ 
A  Sc/r.  xf.    \  cau(ê  dequoy  le  Lundi  30  Mars  ^  Ifidore  Euefque  de  Ruffie  dàfoic  \  iS»  Collcgaer» 
//  nou!  importe  plus  d ejlre  vnis f^tritueUement  é"  (orporellement  que  de  nous  eu  êlUr fans  nem 
faire  ;  lar  il  ejl  aise  de  s  en  aller,  mais  te  ne  fçai  m  comment. «i  cù,  m  quand  neseuem  étirons, 
£1  Do  lit  hcc  Euefque  de  Monembaûc  Vicaire  du  P^tn-ifLlic  de  Icrufalenjprotc- 
ftoit  au  contraire  difant  t^e  veulet^vmisfvoulezF^fHt*  que  pour  nous  eu  alUrem  muîlr^ 
c  f.^ts,     piiyi  '"ix  deffens  du  Pape  «Mv  trahifitetu  sfêBre  dogme?  t'umemietsx  neuMsirfÊekieeMm  ImêÛ 
mi:(er.  llseliuyencen  telle  diiccce '^qoe  le  Dimanche  17.  M^y  le  Pacnarche  lofeph 
leur  .Tyinr  dit  que  les  Luinsdefiroyent  qu'ils  expliquaffr ne  leur  dire,  ils \ui  dcnaan- 
dercûCfà'  (emmeMê  veuietsi-uesu  vinre  ittfytttsÀte  queces^cbefes flymstcenkeuï  El  le  Pape 
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leur  difoicà  la  huitaine  d'^prcs^y  le  m  esLihù  à  fufiy  vofu  fèrutrd  UiJiui^n  :  tfuefi ceU  { 
me, comment  le  prendront  ceux  qui  ont  t Autorité  en  Occident?  combien  fer£  grande  U  trijleffe^ 
^ut  nous  Mtrogf^    vous  principalement  comment  vous  en  retournere:Ç^vous  en  vofireptyà 

DWUeorsl'Eropere^rGrccSapprcjbcndoitkichifinedesprabtsdeRn^^^  p.|ttL 
cee,  Lacederoone,  6e  Mecelin  :  car  (comme  porcent  les  aftd»)  \\%  lui  procdfteiciic  le 
M^edi  vjMzj^i  voRre  Em^fte  veut pûint  s'vniryaûutiàÊipjfirâM :  Se  ce  difcouts 
menaçanc  cauiaarcn  fou  eipcicla  craintp  (i«  leur  icdicloa  le  forçoic  loMnefine 
irvnion. 

le  ne  prcccns  non  plus  inliftcr  Tur  ce  que  des  le  Samedi  21.  Mars    l'Empereur  ^  Seff.»|. 
aiiok  exclu  de  raHÂmblefe  des  Prelacs  Grecs,Marc  d'£phefe,&  Antoine  d'Heraclee,  ^''^ 
poorce  qu'ils  eftoyent  fermes  en  leur  fentiment ,  &  que  par  ce  moyen  le  refte  du 
Concile Orienca!  deoenoic  comme  vn  corps  eftropic  &:  dontoB«ift coupoles  nerfs:    '  ' 
Aifiir  œque  les  Grecs  ne  voulurent  iamais  foufcrirc  le  Dccrec  que  fous  condition, 
^  iiue  tous  les  droit  s  C'priutleges  des  PatriATches  d  Orient  demeureroyent  ftftfs;  ce  qui  boule.  «  SeCaf» 
ucrfc  cncicrcraenc  i'opiniondc  la  Monarchie  pontificale, vcu  que  les  priuilegcs  des  \iâ^iU  oè 
patriarches  fooc  qu'ils  lugenc  fiMiueratnemenc  &  (ans  appel ,  Se  qu'ils  foyent  incen-  rouiurem  ». 
dansée  rEelife  comme  le  Papechacun  en  Ton  deftroic:  ^  '    "°>'«^^  i'^' te 

^    ^    ».  1  j    i>r-  ^  ■    ^  X  ^     rt  Pape, faosle* 

Ni  fur  ce  qu  mconimeuc  après  le  retour  de  1  Empereur  Oncntal  a  Condancino-  aatres  Patriaii. 
ple,rEglife  Grcquc  adhérant  aux  protcftacions  de  M^rc  d'Ephcfc  Vicaire  des  ficges  5ÏJf  JJÎSL 
d'Alexandrie  3£  AnciochcjCaiTi  t*  ut  ce  qui  auusc  eftc  acorJc' à  Florence  par  les  au-  {!e:)iii,ju^ 
ties  Prélats;  car  encore  que  l'on  puifft  (des  obfcruations  qui  viennent  d'eftre  repre-  Symbol  .eo- 
fcntces)  tirer  diucrs  argumcns  denuUitcz ,  ie  n  ay  pas  fait  cftat  de  m'en  prcualoir,  5iion"fJa**' 
qmâfvxiçfiiifecomprendreàRomemermflSj  quc^î^mmelê  vice  des  formalitcz  y  a  pîedc.  fjfgi, 
eft^ palpable ,  reqaiuoquc  pcrpecuelledes  rermes employez  dans  ledcerèr  qui  y  a  . 
efté  preferit  aux  Grecs  pluftoft  que  concerté  fc  conclu  anec  eux  >  eft  plus  que  fuÂi- 
fancc  pour  en  ruiner  l'autontc',  &:  conuaincre  rexcrcTienouueailtc  ^e^dofttino 
que  I  on  prétend  faire  pafTer  auiourd'huy  pour  article  de  foy.  " 

Il  importe  fort  peu  à  nos  difpuccs  que  les  minières  de  i'Eglifc  Romaine  ou  les 
eftrangcrs  qui  la  flattent ,  cffayent  de  lui  crouuer  tous  les  leurs  des  bouumox  pare* 
mens;car  quand  ils  diroycm  tout  ce  qu'elle  veut  que  Ton  penfe  fie  que  ronotoye  de 
(es  Pontifcsja  caufe  de  la  vérité  n'en  feroit  en  rienafFoiblic.Mais  i'ay  voulu  prendre 
le  trauail  d'examiner  leurs  principaux  difcours  pour  f.iire  voir  à  chacun  l.  que  la 
croyance  que  l'on  prétend  cft^bhr  auiour  l'hny  ,  comme  la  feule  vrayc,  ancienne  & 
Catholique  n'a  ïamaiscfte'  mam[cnue(mclme  durant  les  litclcs  derniers  palTcz)  par 
d'autres  que  par  Inflxnmens  propres  de  Rome.  z.  Qu'elle  n'eu  a ofé  exiger  des 
autres  la  proÂïffion  claire,  nette,  fie  formelle;  comme  cela  le  peut  recueillit  de  ce 
qu'au  Concile  de  Tr&nre  afTcmblé  après  que  la  Monarchie  pontificale  a  efiéniee  ^ 
nbfblumenC ,  fit  le  Pape  (en  fa  qualité  de  Pape,  entendue  comme  Ton  veut  auiour<- 
d'huy)  pris  nommément  a  partie  par  les  Protcftans  ;  il  n'a  cflé  fait  aucune  déclara- 
tion de  cette  Monarchie  prétendue  pariu),nide  fcs  vrais  fondemens,  ni  de  fcs  pro- 
pres ncccâ^es  dépendances.  Rofl^s'cftantadttlfee  d'y  faire  feulement  parler 
Jis  ûrdits ,  fiCCT  gênerai ,  fans  mettre  là  main  au  crayon  propre  de  celui  qui  ep  veut 
cfttecreu  le  cher,  fie  roucl|er  à  fâdependance  ou  indépendance  des  Conciles ,  liti. 
gieufe  fit  indecife  entre  fcs  commumcatcurs.  3.  Que  dans  les  expreflieins  de  ceux 
qui  l'ont  plus  feruilemcnc  cajolcc ,  la  Monarchie  qu'elle  s'arroge  ne  fe  trouue  qu'en 
termes  equiuoques.  4,  Qiiclcs  titres  qui  fcmblent  d'abord  plus  propres  pour  la 
deiîgner  >  ôt  faire  voit  en  la  plusgloricufe  pompe ,  ou  ne  font  en  eifcç  d'aucun  vfage 
pour  oda,  ou  IbnC  autant  conttaiscs  à  fbn  but  qu'à  la  vérité,  fie  que  les  plus  fpccie^ 
lonceonme  Icseorps  qui eftans happez  de  h  lumière  obliquement^  lafindu^jijj^ 
icccent  des  ombics  fint  loagues,encores  qu'ils  Toyent  fort  petits  en  eux-mefmes. 


p€UdepofrionctEunathii4s  Eucfquc  £Amjoche-,potir  f(YHhr£tfcimctfftmm 

D'Aucaôt  qu'en  fexa  me  n  delà  Scâionzi.  fie  ailleurs  (auec  tons  les  anciens  fie' 
contre  Popinion  du  Cardinal  Baronius  qui  a  tire  par  fon  autonre'  la  plufparc 
des  modernes  après  iby)  i'ay  prefuppofé  que  la  depoitcion  d'£.uliaiiuus  d'Aotiocbe 
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cftoit  arriuec  fous  le  règne  du  grand  Conltantin  i  pour  ne  fcmbicr  cftre  par  temeri- 
cc  oppofaBC  à  t'aduis  de  cane  de  grands  hecnmcs ,  &c  pour  n'abandonner  laichemenr 
<e  iâns  neceflicé  les  anciens  efesiiiains  de  lliiftoire  Ecdefiafliqae ,  qui  Cànt  anioot. 
dlmy  aoGufcz  d'erreur  en  ce  qu'ils  difenc  plus  vericablcmenc ,  i'encreprens  raaiQi». 
nant  de  produire  &  défendre  leur  tefmoignagr,  V  en  fliicc  reTponc^rc  anx  rail'ons  fur 
Icrqiielles  le  Cardinal  Baronius  a  fait  fondement,  remettant  le  tour  an  tngenient  da 
leâeur  encendu.Mais  auanc  que  rccercbcr  la  vcr^c  de  leurs  dcpofîcions  ic  dois  faire 
rapporc  de  cèlle  d'Eufebc  examinée  feïoa  Ces  principales  circonftanccs  ,  afio  <jue 

Îinànd  il  iêra  apparu  qu'elle  parle  du  melhie  fait  ^ue  les  aiitfes^  la  cercicuded'iedks 
oitplos  confiance  &  moins  fuiette  à  contredit.  Ayant  donc  au  chap.57.  &/ûiuaas, 
remarque  le  crouble  fufcicc  enr£glifed'Ancioche,  après  le  Concile  affcmb/c'i'an 
a  cap.»4.  ><J  jiç.à  Nicec.dont  il  auoic  ttaitte  depuis  lechap.^.iurqncs  au  r^incIuiîucmcnt.S:  ' Je 
b'*cap.4».*  adbaftimentdesEglifesàlerufalem^  Bcthlchem,  ConltanimoplcS  NicomcJic  'i;lc 
4i-  commandement  d'abolir  les  fuperfticioas  Payenncs  près  du  chcfac  de  Mambic'  .&c 

d  Mp.l^^''  rprdoflinuieeCQiichanrlademolicioa  des  temples  des  Idoles',  il  die  uqaet 
e  cap  foir.  ejh^^itj^^tàgtiftefieM^fârtMt-^telU  d Anûoche  fut  diutÇee  en  deux  p4rtù;ceffni 
J^*'*^**'**  uSnttorr  bien  au  (chirmecaufé  parladepoûciond'Ëudarhius  que  Theodorcca 
g  Vkpcf.  fîeauoir  dure  85.afls  ,  z.  Qu'il  auroir  rapporté  1rs Ifttrcf pur  l(^(jt4eîles  l  Emperetrrtjae- 
roit  que  I  on  wform  tfî des  caujcs  de  U  fedtrioa ,  n  eujl  ejle  iju  :l  enj}  tire  du  hltfme  fur  les  a:»- 
ye«»ce  qui  derechef  peut  cftre  pris  comme  vnc  inlinuacion  cacicc  des  charges  mii  i\xi 
à  Enftadiins.  Que  l'Empereur  tferimt  aux  Antiochiens âi^m U ftiiimm  te/k^ait»* 
tmquèltes  b'dâf  dece^UîâÊ9ytMtdefiré  EufcbeptHrEue^queileJîoit  meceff*ire  ^àièt" 
immêfeiU^âi^^t  marquant  comme  du  do  ge  le  6. Canon  de  Nicec,  qui  ordonne 
que  jpCttt  ne  peu!  tomber  d'vn  sduis  [cii  l'c'cftioii  des  PicUts]  Ion  futae  U  plur*l!té  det 
voix.  4.  Qje((clon  le  ("cnnmcnc  du  mclmc  Prince)  Eulcbc  a  fmiin  lecommtndeme^t 
de  Die»,  Cr  le  Csnon  Apo(loltqitc  cr  de  l'EgUje  lors  qu'il  a  rcfufe'  d'cfèrc  rransfcic  hors  de 
(bn  ancien  c«Qf{Mpeau,encendanc  le  Canon  I4..des  Apoftre^2c/c/f.<ieNjcec,qu  'ii  ap. 
pelle  au  chapàsb./«  Ity  eU  fBgtife.  5.  Qu'il  addretfa  Ci  iem^iTie0é*tm,Tie9dêft»!ijir» 
ciffe,  y£(itu,(jr  o^/pi&^Mf.Euefques de  Liodtcee  en  Syrte,Tatfe8cMccomadc en  Cii/- 
ce,Lyddede  Paleftine,  &  Apamce  de  Syric,qui  auoyenttous  afR\\c  au  grand  Con- 
cile de  Niccc.Sd  dont  le  premier  (ra.mlicr  amt  d'£  lOSoc  qui  lai  auoit  dcdvc  (btv  oca» 
ure  de  la  préparation  EuA^ie'ttjHe)  ciloit  dccedc  des  l'an  j$  j.  comme  noas  laxlifvtioas 
maint^anc.  6.  Qu^il  pi  opofi  à  ces  Euefques  aflemblez  à  Anttoche  Emfbrêtùm prefirt 
ehêyem  Me  Cefine  ei$  Cé^psdêee ,  George  prejire  et  Antbmfe  tBdkU  e»  t trdn  d*s  fr^tm 
d  Alexandrie  pur  Alexandre',  car  le  premier  fur  cdabli  en  la  placed'Euftachiusàil» 
cioche,&  le  fécond  auoic  occupe  la  place  de  Theodotusdco  Tan  jj^.  vcu  qucleG» 
cile  affemblc  à  Alexandrie  pour  le  maintien  de  S.  Athanafc  l'an  ^59.  prcccdaïAim- 
»  mediacemenc  celui  auquel  Eufebc  clk  more,  icmarq  ic  non  fculemcnc  i]uc  ce  P.clai 

fuccefleuc  de  Theodocus  auoic  aillllc  au  Concile  de  Tyr ,  m^i^  au  iTi  qu'il  auou  ziti 
recule  par  S.  Achanaiè ,  diiânt  >  George  na  ni pM  ejiê  repnebi comme  ajm:  tjle  deftsifor 
le  beat  Alexandre ,  celui  que  TEmpercur  Coniliiuin  croyoit  rauoijreftabh  ;  &fiotez 
h  cpift.  ad        h  jç  Concile  de  Sardique,  fie  '  S.  Aihanafe  intillcnt  fur  la  rctnarque  de  ccdemcC 

omncf  cccici'  *     ,  ,  \      <-  .  ^  i>i   <i  i>       -  i 

i  apoUefuga  nie  dcpoficion.  D  ou  reluire  nccefiuiremcnt  quclhiitoirc    ;  ;!r;-f  .  ^  n:  nc^ctt 

nod'  ^Jg^^' ^^'"'"^  rapport  à  quelque  defordrc  arriuc'  l'an  prcced::nt  ic  Concile  dcNiCcc 
Toï.*  ^  ^  pour  l'eftâbhffcmcnt  d'Euftathius  en  la  chaire  d'Aniiochc ,  pauicc  que  Thjoûorcc 
le  Iib.i.c7.  ^  (qui  prend  cependant  Philogonius  ponr  Panlin)  attefte  qu'après  la  more  de  Phdo. 

gonius  tetPnUis  àrles  Saceird^t^iêÊtUfti^MmideCbnfi^ânenMWÊêlgrélMitftmO 
hcmme,  A{\xnoitEyx^ithi\xt,étf^riêmUfU(edecet»i4dcetteEgUfi-U ,  prefuppolânc 
qa'jj  fut  flou  d'vn  confcntemcnt  vnanimc  ,  &  qu'il  n'y  eue  aucun  grabugecn  îonin» 
thronizatiun  ;  u^int  que  (quand  il  y  en  auroit  eu)  !c  Jdcours  d'Eulcbe  ne  le  mari^uo 
roic  pas ,  mais  cclui-laen  confequcnce  duquel  Euphroniu:>  mcocionac  ciiccuo^a 
grand  Conftantin  fîit  cftabU. 

A  œ  mefine  propos  eft  à  oblêrner  que  Flacciltos,  le  troifîease  Ettefqoe  inoas 
les  Ariens  après  la depoitton  d'Eu (lacniUs  à  Antioche,  non  fculcmencj/.1  doit  aa 
Concile  aifemblc' l'an  34i.pour  la  dédicace  de  l'Egiilc  d'Anctoche  ,  5:ea/oufcTVuoic 
les  lettres  addreffccs  au  Pape ,  comme  appert  par  le  ticrc  de  fa  rclp  n/c  c^uiciVte!, 
Â  Dia»œm,FiacciUm,NarctJlii«t  Ettjelre,  C^Urù,  dUcedê/fi/ts,  (y  XJSftfidtrei  ôcfc  t  Apporte 

nux  Euc^ 
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aux  Eucfqucs de  Ccfarcc en  Cappadocc, Ancioche,NToniade,Conrtarinopîc,ChaI- 
ccdoinr,Mopfucftie,  Mer  \clcc  d  Europe  :  mais  aulîî  tcnoïc  Je  iicgcEpifcopal  de's 
l'an 3 j^.ÔC  prctîioit  comiucJtuclquc  d'Anciochc au  Concile  de  Tyrconiioquc  cttla- 
diceannce  en  Aouft.CAr  ifùici  \ék  parplcs  de  la'^proceAitibn  faiq|^ar  lesP^clacs  &%.  'ff^  Athaa; 

III  Ci\ii\n  itrnyï   nilTiiii  |iniii  ITiïHii  n  ui  .        mI'  'Î<  imil^NlIi  tfikL*^  ^ 

leur  caufc  foit  rcnuoyec, r(5y4« phfteurs  tnmcs  faites cirtrciifÊll^  ^Eitfcb€,N*rcïfi^FUc'  1  de  Nia»! 
àBusJ'hefignis,MArU,The  >  iorc,  -y  PstrophiUt^fqucIs  ay^ns  vûftlMttfifff  dis  te  cmmeace-  "aIIu^  • 
mnt,U  ne  nom  dpaf  ejU perir.ié  ,noui  ak'ons  fjlé  nccepte'^  de  venir  k  cette prâtfffatmn:iccc\\c%  «  Nicc«  *  '  • 
du  Comte  Dcnys  aux  Eufcbicns,  C'ejioa U  ce  que  lereprejentou  a  Mûnjieur  hUcaUmi^i-  j',,^'*"**** 
^couis  qui  oc  pourroyenc  nuUemenc  fubfifter  fi  la  dcpoiî^ion  d'huftachius  deuoic  d  Hnjcicc, 
tftre  remiib  àrao  H^*  car  il  eft  conftanc  qu'EulalùfS?  dèetipé  fa  plaecaaaQC  qa*Ea> 
Tcbe  de  Ccfarec  y  ait  efté  porté,  &  qu'Euphronius  après  le  refus  d  Eafcbe  a  cenu  le 
,  ficgc  plus  d'vnan;ccllcmcnt  que  quand  on  vondroir  quclc  Concile  d'Antiochc  euft    *  .  ^ 
efcntauPape  de's  le  i.  Unuicc  341.  Flaccillus  n'auroïc  peu  y  tenir  (comme  il  a  fait) 
rang  di  lelqucjà:  moins  encore  de  fucccflcur  d  t  jphronius:  E  ifcbc  de  fa  parc  don- 
ne \  ne!|icuue  iauincible  dek  micé,qiiand  il  àieff(^Çe%  liurcs  deUThetUtif  BuUfh- 

V  ,aa  mefine  FlaccUlus  en  ces  termes,il«  tresJ!wiir£^AitrefmmimJfrePi^^ 
Jebe /alut  em  Chri^  Car  puis  qu'il  confte  qu  £ufcbe  cH  moit  i  an  340.  que  Flaccillus  a  ^  «  ' 

pris  l.i  place  d'E  iphronius qui  auoit  tenu  le  llcgeplosd'vn  an,  5c qu'Euftathius  ^noit 
cftc  dcposc  aupar.iuant  ;  ne  faut- il  pas  de  nccelfite' qu'il  aicfoufFcrtcet  stfront ,  non 
fciilcmrncdu  temps  d  E^ifcbc.mais  quelques  années  douant  fa  more      rincompati»'       •  • 
bilicc  fcrotc  encore  plus  grande  à  lui  faire  porter  d^Mualicgj^^  l'an  355.  Ceiaprc^ 
^(iipâîkL  qui  fappc  lefondement  de  l'opinion  mll9n  txéÊk  fjk  leOffdliiarBarow  ^ 
niu^iOrdre  que  nous  nous  fommes  prcfcrics  nous  appelle  à  r::cndre  les  voix  4^1^ 
moins  qu*il  impugnc,  àcaufe  qu'ils  lui  contredifent.  S  Cluvrortvimc"*  a0euce  que  "  ^« 
pe»  aupâTêHâtit  U  depofttton d Eujiâthi:if  tes  Tghfes  .tuoyent  eu  rejpit.^c.  Ce  qui  ne  (c  trou-  " 
ucroicpas  vray  li  elle  eftoit  aniuee  Iculemeiu  l'an 540.  plus  àe  ij.  anSjtprcs  l'extin- 
dion  de  lapcrfecution  U.  l'abbaiiTeaienc  du  Pa^aniToïc  par  Conflancin  ;  car  la'paix 
de  l'Égliiê  auoit  efté  cimentée  par  le  (âng  de  LùEinitis  mis'à  {çort  l'an  i^f^^ïtfjj^m. 
religieux  du  Coactle  de  Nicêcaflemblcbroelmeannee^cn  lliiu  ^ 

X.  Socrace  après  auolr  parlé  i.  de  la  feinte  pénitence  d'Eulèbe  de  Nicomedie,5e 
deTheognis  de  Nicee.acquicfçans  au  décret  du  Cô-ilc,  x.  du  tumulte  caufé  en  Egy-  0 
pce  pat  Arius  prcllint  f.in  rcllabIiiTcmcnr,LV  3.  des  débats  qui  s'crmcnrciît  lors  encre 
les  EucfqiiC$,adioi]fte  \AyMsfAit  vn  Synode  à  Antioche  ils  depofent  Bnjt  uhius^.ome  ayant  "  ''^»'"f'*1pi 
fmShfi  UsfeiÊiimeMS  de  SâbéBim  fur  €iux  f «r /r  CMcUêMêti  tmfiigtif^i^  &  (Jeha  que  dtfetu 
jitmm)f9mi*MtHtcâMfantmhêmm'fi«r ils mlts dirent fâséftrttw^  âiifiilit^Sliqiltks  , 
êméucâufinméde  fùre  ceU  ettuers  tem  lu  d^efe^i/iU  les  éucufer  é"  dire  impies,  fans  dire  les  ac'  ^ 
cufatiûnsdetimpieté.  Là  mcfrac  ayant  reprefcntc  qu'il  clloit  impbfliblc  qu'tnrtathius 
cull  elle' accuse  de  Sabellianifmc  par  Cyriis  de  lieroc'c  condamne' comme  atteint 
de  cet  erreurj  i!  yfe  àj^  ces  paroles,;/  fcrjible  dom     Euji^tbtus  dit  ejlè  déposé  pour  d'autres 
fretextes.Or  lartj^ëtÊttêeke  vite f»fcheufe [édition je fit ,  Jr Mres  cet  chefet  vit ji grand  embrajè»  ' 
nlll&kfêtéffiom  de  tE»efif»e  [qui  fiiccederoit]  tfue  pem  s  en  ptlmt  éfne  tenter 
'  renuerfeeje  peuple  ejltnt  diuisé  en  deux  part  U\  é"  les  vtn  d^Masts  pour  trénife» 
"Iter  de  Ceptree  e»  PdUfitne  s  Antioihe  Eufebejes  autres  s'esforçans  de  ramener  Euftathius:  or  le 
corps  deuviUt  tenait  la  rjtain  à  fvn    I  dutre  parti,cT  U fâldatefque  sefrMuuoit  comme  contre 
des  ennemis, iufiues  i  ejlre  prefle  ajaifir  les  «^ces,jt  Dicu,é'  l*  crainte  de  l  Empereur  n  eujl  rab- 
huijté  les  fougues  de  U  tmiltit%de;car  /* Enfereitr }âr  lettres fit  cej/èr  ce^ui  e/loif  *rriué  (jrles  fe- 
\ditiens.Eufebeâufiifit  refiés,icâufèdequoil'EmpeireitrfédmhM^mi'«f^  •  . 

tien^é'  lippeUnt  bien-heuretueJeee^»ii  eftoit  réputé  digne  d'eftre  EHÊute  nond vne  vilt^, 
''  maà  frefques  de  hmt  tt^iuers.  AfresuU  en  dit  que  dttrant  le  temps  det.âmlEgUfe  vaqua  i 
j4 mioche,  mais  à  la  fn par  la  diligence  de  ceux  qui  tafchcyent  de  fuhuertir  ta  foy  de  Nicee  Eu-  '  \ 
^k^ontîts  fut  «r^tf/ïW.Iulqu'iei  Socrate  qui  clt  bien  tonde  à  mer  contre  George  d^^Lao-       '  \ 
?^cc  que  Cy rus  de  Beroee  ait  accusé  Eullac|iius  de^SaJ^eljianifme ,  vcjiraue  S^cha- 
.       ''met  Cyras  au  rang  des  £uef  ques  pcrâpitez  aoecEu(bthius  par  I^^riè^pour  ^  tpat.4efii| 
lai)0y':  mais  il  Te  trompe  notoirement  en  ce  qu'il  s'imagine  des  huift  ans  elcoui^k^'ff** 
entre  la  depoficion  d'tuftathiu<;&  rcftabliffemccd'EuphroniuSj&fon  rapport  eft  ac- 
fcâueux  àl'eigard  dcçÂgif'ils'cft  déporté  de  puk||;^'£ulahus  le  premier  fubrogi^^ 


V  •« 
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\Ettftach'us,&  de^te Yne  pa-ticalietcbiaeiition  def  crîinei  qui  lui  ont  eûé obîeâez. 

'  §^u  la  place  d'Alcxaiidrc,&  des  difputes  entre  les  Eucfques  pour  le  mot  hmùcafttg^ 

àfoccafion  dcfqucllcs  Euftathius accufoit  Eufcbc  d'innouation  contrôle  Concile 
deNtcec,&  Eufebc  taxoit  Euftathius  de  Sabcllianifrae,  tient  ce  difcoursauchap.il 
Le  Synode  tenant  k  AntiochciEuJiâthtiu  eft  oftè  de  CEgUJe  des  AnticchieffS,  de  vray  (cêmm  U 
fluj^êrtdifent)  à  C4ufe  q»U  ^fmmêit  U  foy  de  Nkte ,  &  fi  deftêmrmtit  &  ytmfmeit  mmm^ 
mmemiateâjâmkfuûmmiAnm',  Ei^ekeA  P**dM  EMeJ<jMe  de  Tyr.é  P»tr9flùlmdu 
StythofolùÀe  (jui  letSâettdtts  tfm  efioyent  ftr  t Oriemt  fiÙMûyeni  (édmùi  msit  U  prétexte^ 
qm'il  dMoit  efié  furprù  compte fàifânt  honte  au  Sacerdoce  far  des  oBions  non  fatnclu.  Or  vm^ 
trefgrande  jeditioa  à  caufe  defadepefition  sefmeut  à  Antiochey  iufjme  là  que  peu  stnftUif  éfme 
ton  ne  touajl  des  e(pt    <y      toute  U  viRe  ne  fujl  en  danger  :  é"  cela  Lut  nutfit  non  mtàmre" 
rient  vers  le  Roy^car  ayant  Jceu  que  ces  cbofes  efieyeni minées,  &  que  U  penpie  de  £ £gU[{  tjUtt 
dmisé  en  demx^  s  indigna  fon,é  ^ *f*  ff/h^  temme  eaufe  de  U /édition  i  ninfi  U  emêlyt  fàk 
m  Acaçlin  e«  chemp  vn  eertâim d entre cente  qmefloyent  antemr  de  Ini'^,  é  q»i  seHoyent  ftgndez  a  U gMUm 
inauffm     j/tjHtenpîgUânt  de  tenir  le  penpie  eécrêinte^é' fans  troublent  dommage/mire  cefferlafedaim», 
tionncr  enîi  OTceux  tfui  auoyent  deposèEufiathim^ér  ^»ifi  trouuoyent  aJfembUzfourcela  i  Antioche^ins 
lcutederEoi-^4//  leur  compte  que  s  Us pouuoyent  e(labUr  fur  l'EgUje  deUqnelquv»  de  leur  opinion,  e 
Co'îàle  1    t  Empereur,  cr  approuné  en  U  fcience  de  feloqnence/acilement  Us  perfuaderoyent  les  tMra^pen. 
u cmUmu.    fcrcnt  quit  fe'û.t  hndiemmettveletbnntdit  Antiedkiensi  EnfebtdePnmphiUet  éffen» 
likiiMo.     làgeweM  tmàtBmpereiir^ déclaras  que  eeU  efteit  trefegreable  em peispleycar  tout  autant  qu'il 
y  en  auoii  tant  du  Clergé ^que  de  U  multitude  a.  mme^^jontre  Eujlathius  ils  cerchoyent  ceim  muà 
Eufebe  efcriuit  à  t  Empereur fatfant  refus-,  é"  l'Empereur  Icuint  fan  refus  (carlaUy  eccUfiafli- 
que  défendait  que  celui  qui  auoit  eu  vne  fois  la  conduite  dvne  ^gltjr ,ne pajfaj}  k  vn  autre  Epi" 
fcopdt)  efcriuit  au[!i  au  peuple,  ér^iu  mefme  ZufebeMntettant  fin  aduss,  à"  i'appeUnt  heureux^ 
emmeJlanLggne  de  faire  l' office  dEuefqne  M§m  etvnt  fenUwSt,  mâà  ehtêntitmênàeifd 
'tftmitâa^àpenpUdeiE^fides  Antioehie»s$embêntUcon(0rde,à-eefm*èime  filfitpée 
à^rer  celui  qui  exerçoit  fE^ifii^Êtprés  i  autres, commiceU  nejlant  fas  bonde  cMuû/rer  fam' 
trmy:  il  enmoya  aujfi  en perticulier  vne  autre  lettre  au  Concile.,  é  *dmtrx  Y,u[the  four  ftn  refm^ 
de  mefme  qu'en  U  lettre  qutl  lut  ancit  efcrite  ;  ^  eflant perfuaiè  quEuphrontm  fttfîre  Ca^fa^ 
dâcien  ér  George  Arethufen  efioyent  ej^rouuez.  en  la  fy,d  commanda  qu'ils ordonnafftnt  frt^ 
dent,del  EgltjedesJntiâdientJeqneideetme-tiiis iugeroyem  [le dcaoîr  eftrc] ^«ttrcMi 
ienr  fenAUrwt  dtgne*  Orstpres  qu'ils  enrmrtemUskmttdet Emperenrib  «rinnmttn»  Ë». 
fhrcnius,  é-  ^upthius  (comme  l'ay  appris) fuppêrtsUfnpercberie f4nskrmi$mmgt4tttfm 
quecf fujl  fon  meilleur.  En  ce  tcfmoignage  qui  fe  rapporte  en  tout  &  par  tout  aux 
ce  Jcns ,  ceci  cft  particuhcremcrït à  obfcrucr,  qu'iiuftathius  n'a  peu  depuis  fon db- 
bli(Tcmcnc  à  Antiochc  le  dcltourncr  de  Paulin  j)ar  la  naort  duquel  il  cftoit  parucoo 
au  thronc  Epiicopal  >  car  (comme  lemtcqQÔicÉirebt  contre  Marcel  d'Ancyrc)  ca 
Prêtât  auoit  cfté  cransferé  de  Tyr  à  Antk>che,ae  EoibtiMUs  aaeic  e^  fen  iîip^ 
lib  I  c      immcdiat:7/yJl»«rwcXdiroit-il  de  Marccllus)f*/»/r</i&^wr  de  Dleutrùis  fut  trtsJmmx, 
à  ce  méfie   fauUn^perfonnége  honoré  de  fEglife  desAntiochiens.  &  qui  auoit  eu  f  intendance  du  prtsijîttt 
WdÏÏle  f****     celledesryriens,^  tf^oit  rejplendi  en  fEpifcopat  deteSe  f^con  quef  Egltfe  et  Antioebt  itjtui 
M,  tourneealui  comme*  fon  propre  bien.  Mais  nonoblbnt  tous  ces  elogcs,lc  ledcur  le  lott. 


ïit.i«.iMW«i  uicndraqucccPaulinedoitrcconu  pour  l'vn  des  principaux  proccâcurs  d  Anuspat 

tl°"//'rii!'  Aniultti-merme',&  par  Eofebede  Nicomedie^parS.Athanafe^teUeia&qo'Eiili. 
s  Thcodarcc.  f^iti»  ahftit  plu«  <l'occafi&dcdetcftet  &  mcmoircquc  defeglorifif r ;itglh  (finj 

ï'tpwihtfe-  4.TheodoretparlccncorcpIiiscxpre(rc'menjqueSo2omen<*Èiôpoy«eqoefott 

•olîtiond'Ea-  abufe  dc  fon  difcours  contre  fonintentionSi  cotre  la  vcricc',il  faut  pcfcr  auecfbiok» 
u  1  «"ï  fon  Paroles  qui  fuiucnt  ce  qu'il  auoit  raconte' du  reftablilTemét  d'Eulcbc  dcNicomeJr,' 
reftabliffeoiét  &  dc  Thcognis  dc  Miccc  en  Icuis  iîcges:  Eufebe  duquel  iepurloù maintenant  {â\t  Taco- 
^hmàt  àoici)fifaifittyrMniqnemeie^dnpmierimntmdeeênJtêntistopUi(ettnt  a éu^i aympri^y 
lliapuc  Mit  phis  depuiffmet^dmettrnntfrétdetEmperemr^épnmântdeU  kmfdieffidefaàtmmn 


CoottaBrino-  fiitmi^4uitelui,prepar4  des  machines  contre  les  champions  de  U  vérité^  a^mwmm  ^„ 

5cdiec  c,„r  le  nant prétexte qutldeproit  la  leue de lernjalem^O- amufant  l Emperemrpar ceUcmmt  '  \  np 
LuRdi  II.  Miy  vt filer  le  célèbre  ouurage  de  fon  bâtiment, il  partit  de  là  auee  heamconp  dbtnneur  de  C  Eut" 
^  'iafU  pfreurqui  luifourmjjoit  les  voitures  dr  le  refit  del  ejuipage.Theognis  de  Nuée  furtit  a*  ît  amtc 
.  Inyiefiémtfankifumt  {comme  *WH4yw  di$  ei-dejnt)  de  fon  nontannù  d<jfé»m:tjt€ns  amue{  i 


Oigitized  by  Google 


U€  la  pnmaute  en  i  rgi  ne,  i^7S> 

Aatioche  ô"  sefiâns  CfiMuerts  du  mâ/Sftœ  if amitiêyilsfMr^  meuâMec  toute  forte  (thn»tur,car 
lechâmfiMdeUvtriiiJegréUtd  EtijtMtbimJeiirêffhf  t^iHe  amitié  ^dtenuie;  «fmqutlsfc^ 
,  furent  rendue  aux pûifÛs  lieux,  cr  eurent  veuUttrffÂHiftas  ( Eufebe  dê  Cefâyee^Pâtrofhylm 
S(y$hêf^tM»,'jr  ".^tiut  de  Lydde.t<^ThfodotHs  de  Liodicee,^  les  autres  tf ni  âuajent  rereu  U  , 
honte  d A'im )  ils  leur  fiq/i^ferent  ce  qu'ils  auoyent  hroutUc,  cy  nrriiterent  nuec  eux  4  Aatiochet  ■ 
CT"  leur preiexie  effoit  de  conucyer  les  Autres  ers  leur  voyi^r,  rn  i.'<  ce  qui  ejioit  CAchi  dejfowefîoit 
U  guerre  (ontrc  li  pietê.  Cat  ajms  gagné  vne  femmelette  pour  leur  vendre  fâ  beauté  députai», 
(jriuy  Ayi»f perfuadi  de U$$rdùi»nerfâléngue  ,  ils s'ajjei»hlert»tetf  Coa0oire i  après ^ayans 
tmmoMdê  i  tûue  les  autres  de  demeurer  dehors^  ilsimtrùdiùfoem  eette  trois  foù  miferable  fem» 
meleite;  eOe  au^t  moàftnnt  vn  enfant  qui  efloit  a  la  mimme/te,  dit  quelle  t astM  cMceu  eU' 
fanté  de  la  comp.ig'^if  d' Eujhthms ,  ^  le  cria  impudemment  :  or  lui  fçachant  le  certain  de  la 
calomnie  ,  lut  comrnan  it  que  [i  elle  auoit  quclquvn  infirmé  du  f.tit  elle  le  mifl  en  auant  ;  ^ 
elledifant  quelle  ri  auoit  aucun  tefmoin  de  [oh  accu  fat  ion  ^ces  très  tujies  \uges  lut  déférèrent  /c-» 
ferment tcombieu  que  laUy  crie  expre^èmam  *  ^«r les  cho&s  dites  feronc  fermes  par  *  Dcutip.iy. 
deux  ou  crois  cemioins,^  4 1 oppofue  delApafire  reemmaude  de  *  n'admettre  raccufa.  •  uTuajiJt$, 
cion  cfcritc  faite  contre  le  preftre ,  finon  fous  deux  ou  crois  tefinoins  :  Mêit  ceux-H 
mej^rifaus  les  loix  diuines  receurent  vne  accu  fat  ion  fans  tefmoin  contre  vn fi  grsnd  hommes. 
Or  après  que  cette  Li  eut  prejlé  le  ferment  k  ceux  que  iay  dit,  en  criant  que  l'enfant  efloit  d'Ett^ 
fiathius  i  ces  amueurs  de  venté  portèrent  au  demeurant  leur  fuff/.ige ,  comme  c-ntrc  vnp.iiU 
Urd.  Mais  les  autres  Prélats  contredifans  ottuerrement,  (jr  empêjch  vis  que  le  grand  Euflathim 
nereceufl  cette  fentenee  iuique,( car  ils  nefloyent  pas  peu  qui  eûmkattoyentpour  Us  dtffuis  Afo^ 
fioltquest    ifuoroycnt  entier ema^  ks  chêjès  hr9mUees\  ceux  qui  auoyeus  composé  cette  Trage- 
die  s  en  aBerent  en  hafle  a  t  Empereur lui  ayons  pirfuadé  que  taccufttion  ejcrite  efloit  vraye, 
(jr  la  f/Jte»ce  de  depofition  iuftt, firent  chajfer  comme  paillard  ^  tyran  le  champion  de  l.i pieté, 
C"  chajhtc  :  cr  q"'*^^^   l'^i  H  f"f  emmené  par  la  Tin  ace  en  vne  ville  d  illyric  :  mais  ceux  ajans 
premièrement  ordonné  en  ja  place  Eulaliw ,     celui  ci  ayant  furitefcu  peu  de  temps ,  voulurent 
tramsfererEuftbe  de  Palefiiueié  après  qu  il  eutrefuiUtranf^ort,  é'quetEmperei^feutm' 
fefibé  ils  fr$meureut  Euphrauim  i  é'  atsù-U  efam  decedé ,  (ear  U  vefyuit  wttm  é'feu  dc^ 
lU^ÛM^tfoHêrdination)  tls  baillèrent  la  prefidence  de  cette  EglifeUàPlacentiits'f.  Or  tout pa-  r  autTcmene 
reiffement  auoyent  la  tache  d' Arim  cachée  au  dedans,  à  caufe  dequoy  plufieurs  de  ceux  quichoi- 
fifp.yffjf  de  T'irne  félon  fieté,^  de  ceux  qui  atto)entpris  les  ordres  lacr(z,ayans  quitté  les  affem» 
btees  Ecclefiajiiques  de  laplufiart  J affcmhloyenl  tipart-^Q-  toiu  nommeyent  ceux  et  EujlathienSy 
ven  qu'ils  auoyent  fait  corps  depuis  la  fortie  de  eetui-fà  :  vme  eette  trois foù  miferaUe femmes 
If^  tmiet  en  vne  maladie  tresfafheufe ,  ^  tres-iaugue,  defimumtf  emkufiheé'mità  nudla 
Tn^edUt^jeut  appris  umsk'd^sx  eu  h$i$ ,  maùà  vn  tres-^^r.tndnêmbredeSacerdotslesA»fe$ 

fies  i  car  elle  dit  que  pour  de  C argent  elle  auoit  eu  C  audace  d  impofer  cette  cédomnie ,  quz^ 
weuutUMtns  fon  ferment  n  efloit  pas  du  tout  ft  ux,  pource  que  te>f tnt  efloit  dvn  certain  Enfia- 
ihimforqerondecuture.  Le  mefrac  parlant  de  la  promotion  de  Mcletius  clcu  l'an  360. 
du  commun  confenccmcnc  des  Orthodoxes  &  des  Ariens,  remarque  expreffémcnc 
qaelespcemteis  moytnt*  tt^itwueaMsafresUseuAufehes fidteseemreEu^athiut  Icjz  liba.e.|i. 
Memreuemmieutet^sfmesyjaufpréMtâbeuùuaiieH  Arienne,(^atteudâut  quelque baucbM- 
gement .  &  pins  bas  il  die  '  que  l'clc£lion  de  P  *in  rendit  Uurfitpariaienflut  leugts^y*  Ub^j. 
&  qu'elle  dura  %^.ans  iufques  à  la  prefdence  d' AlexA;.dre  digne  de  tout  bon  renom.  De  toutes 
lefquellcs  remarques  relultc  ncceflaucrncnt  tya'Hurtachius  tac  déposé  fous  le  grand 
Conftantin,  pcndancque  l'on  baftilToïc  par  fon  commandement  les  Egiifcs  de  lciu« 
làleiD«&  que  le  fiege  de  (à  Cour  eftoit  Ntcomedic,  ^  par  confequenc  plus  de  1  o.  ans 
deuant  Tan  )4o.anquel  le  Çardinal  Baronius  hvt  rapport  de  cet  accident. 

Le  Menologe  des  Grecs  conformément  à  Theodorcc,  remarque  ^  !  n  le  15.  de  ,^  1^  Mmyw»-' 
luin  qu'.t  canfe  de  (a  hardiejfe  venant  de  tJteu,    de  fov  -:  V  vour  la  foy  Orthodoxe ,  Eufebe  de  loge  Romiin 
Nicomedte, Theognis  de  Nicee, Eufehe  de  Cef  .ree,     le  rejic  de  tout  tant  qu'il  y  en  aucit  cor/ fors  ^^^'^ 
du  blafpheme  ou  (postrdire  mieux)  itheifrne  Arien^cr  foué  apparence  de  vifiteen paffant  chemin ^ 
(cartls  auoyent  fetut  défaire  voyage  eu  lerufalem)  amueu,à  AmieelbeidèeemenuiUd^efitiem 
du  faiuéi:  am^dU^qiivttefèmmeUtte'demasmsùfiviegagnee  par  ettxMtiee  des  farauds  dmt 
foniht  vn  enfant  nouueau  né,  s'auança  difkutque  de  la  compagnie  d' Euflathius  elle  auoit  con- 
ceu&es^asuéi enfant  queOepor toit     car  eux  aujsi  ejloyent  les  acleurs  d'vne  telle  pièce  y  qui  ' 
ayons  requis  cette  femme  de  confirmer  fon  dire  par  le  ferment  feul,aujsi  tofl  décernèrent  fa  depo- 
^tieu,  cr  perfuadereut  à  f  Empereur  d'ordonner  l'exil  contre  lui  >  &  il  fut  enuoyé par  Thrace  i 
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ii8o       De  la  primauté  en  l  Eglife. 

PbUi^  viMe  de  JUscedwie^  il finit  âtififê  vie,  MâA  eatfém/^éms  >  "  ttufs  du 
t  Empire  de  Zenon  ^fêfamQe  relique  fut  r^unenee  i  Antioche:  &  autant  nous  en  dit  en  fub- 
ftanccS.Hiecorme  cfcriuant  a  Ruffin',  Ce  font  Ik  les  machines  des  hcretie^ues   ejl  k  din^ 

c  appU*      de  tes  nuifires^  quejlans  conuaincus  de  perfidie,  ils  fe  tournent  aux  mefduuuKes  ,  Mmfi  RâfU' 
thi$u  Emefyue  Anthitchiea  a  tniuté  des  fils  n'en  ffâchant  nen. 

Mais  qoi  auroii  peu  mieux  qa*Euftathios  faiLmefine  nous  delcoourlr  h  nilbi^ 
la  haine  qo'Eiii^aooic  conceuë  contre  h  pc^fonne  &  fim  zele  pour  la  picc^eifea 

4  VSM^tjL  interprétation  du  chapitre  8.  des  Prouerbcs  vecTet  %t.  citée  par  Theodoret  ^  >  aprcs 
nousauoir  dit  que  Us  lettres  àc  ce  mifcrablc  âuoyent  ejlè  déchirées  par  le  Coociiedc 
Nicec,  que  les  fauteurs  fccrcts  de  l'herefic  auoycnt  dans  le  mcfmc  Concile  obrcaa 
que  four  le  bien  de  U  paix  ftlence  feroit  imposé  à  ceux  qui  limpugnojent,&L  que  Us  Amndnh 
testrâigMâtudefirechâffeK,  éHêthemâti^^rent  lemr  propre  imputéy(^  fomfcrwhemiêmdKmtk 

c  j/  _.iT    U  fif;  il  adioufte/^4«/  i force  de  emnr  fâ  ét  1*0^  desprefide»^.  Un  quil ftUit  '  ^'ib 

V^rfhiw     fijent  penitence^tMtofl  encâchette,(j^tMtofi  âdi^iuieitiis  prefcheatlesûpi^ 

drejfânt  des  embttfches  par  diuerfes  dccmfttionsi  or  vouUns  efiabltr  leurs  pUnts  de  zizanie ,  às 

i  Vk^(0t'  craignent  *  les  ecUiraffemens^é'  euitent  les  injpe6leurs ,^  pour  ceU  ^uerroyent  Us  hérauts  dt  U 
pieté  i  mais  uoud  ne  croyons  pa4  que  iémaà  Us  hommes  impies  puijfent  preiMlotr  par  dijfm  U 
Dimnitétcar  encore  qutls  reprennent  place  ^tUferent  derechef  vaincus. cela  a  eftéercricpar 
Euftatiliusdeuant  là  depofition»trouue  t'on  eftrange  que  ceux  qui  ea  ont  eft^lerao- 
ceurs  rayent  pris  à  partie  &  coniuré  fa  ruine  ^  &  il  (comme  l'on  pourroic  peofer au- 
tant ou  plus  vrai-femblablemcnt)  il  l'a  cfcric  aprcs,qui  ne  void  que  cette  difgracccft 
ar riuee  (félon  le  dire  de  Tiieodoret)  auâi  coft  après  le  reihbliffcmcnt  d'£uiiebc de 
Nicomedic  ? 

Nous  aurions  à  ioindre  les  tefmoigaagcs  de  S.Hicrome,  Il  du  Patriaichc  Nice- 
phore^  ceux  deSocrace,  Soaomene  &  Theodoret ,  nais  ilâtit  aopainoaiK  les  atm- 
cher  des  mainsdu  Cardinal  Baronius«&  demonftrer  l*inîaftice  de  ûl  eenlhte  coatis 
ksauttes. 

Annales  du  Cardinal  Baronius  A.  D.  )4a  S*  m. 

1/ fêM  parler  plus  exafîement  du  temps  auquel  la  depofttton  ^EnfUihm  c]l  mi^ 
uetinparceqi^dfipemdmot^rer  cUirmem  ftences  chofes fhfam em tnp «uilaint 
mem  finit. 

Examen. 

IL  paroiftra  par  la  refponfc  que  pcrfonne  n'a  plus  failli  que  eeiui  qui  en  repreoioc 
hardiment  les  anciens  a  tire  la  plufpatt  des  modernes  en  ion  erreur. 

Continuation  des  Annales. 

lly  m  a  ejitelques  vns  ejtti  rapportent  tejeQimt  iEr^taàiùu  Ette/^ue  JtAntkAem 
temps  Je  Confiantnii  celui  que  nom  mm  dit^  À JfémrTheodmet^SéaateySo^î^a^ 
muret  fûtes  em  Jmm  am fiit  cela, 

E  X  A  M  B  w. 

IE  fèray  voir  (moyennant  i'ai&ftance  de  Dieu)  qu'ils  ne  l'ont  pas  fidc  fins  nifai 
âeneceifité. 

Continuation  des  Annales. 

Premièrement  ils  font  reâargue'Xjîvn  maniffîe  erreur  par  les  chofes  que  Timdoret 
e  fcrttt  car  fi  {ce  qutttefmotgne)  Eufiathius  n'a  pomteflé  chafséde  fon  ficgeMum  ^uSm- 

febe  Euefque  de  NicQr?iedie  eut  efié  transféré  d  PEpifcopat  de  ConjîuntinopL\  aprr:  ^-uc 
Paul  fit  chafn' ,  comment  don  efïre  retttteeaux  temps  de  Confanuri  U  depofiîsorjEu^ 

JlathiM^veu  (jue par  les  mepnes  Socrate  ^  SoXomene  [ce  que  nou^aaomJuM^^ierCi)  il 
cof^e  que  Paul  ri  a  commencé  de  tentr  le  fie^e  auant  cette  année  i 

£  X  A  M  B  M. 


LE  Card.Baronius  porte  la  peine  de  &  trop  grade  eonfiance  aox  verion&desinm- 
pieces,qoi  ayans  cottompii  lelais  de  Theodorec»oiit  doanéocm&on  de  bonlo- 
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ocfl^MklMf  ^Njli^irc^fi  y  a  plus  de  mille  ^  qu'Epiphaaeèuoië  tndmt^ârBi$fe^  g  bift.  thl 
(anime  t*y  tùfUà»)  êàmit  èftfTttymnÊiqMimemi  U  frtUtmre  de  CemJlêmt'mtfU.é'  frit 
fïmgrâMdtfreÇompioHven^ femtefit  vers  ' Empereur:  &  depuis  Chriflophorfnn  »ad^ 
ioullé  mal  fur  mal ,  cournanr  ,  ,lpres  qu  Euftbe  efi  (câmme i'ay  dit)  monté pérvne  f»ne3 
J»  tout  tyrii$nicfue  s  Chonneurdc  CEpifcojit  ConH*ntinûpolitstnf  Aj*nt  âcquù  vne  plus^rgff 
depu jfutcfy&cc. izeirii  llpértit  [d^ConHMti»ople\  Auecvntres-^tmd  honntmr:  ccUcnicat 
^fiEpiphaneacorifondafeqoeThedJbféccauoic  proport^diftiaâeaipitc,  «(ç^ 
noir  l'inuafion  de  Conftanrino^e  par  Eulèbe  l'an  ho-  &  l'eft&hlffiïmeiic  de  6  pui^l 
filice  dés  qu'il  cud  c  (le  remis  en  fan  fiege ,  c'cH:  à  dire  dés  l'an  jtj.  pource  qu'il  d»- 
mcuroic  prcs  de  l'Empereur  à  Ni-omcdic  ville  Royale  &:  f  iour  ordinaire  de  Im 
Cour.auantquc  laftrudurcdcC  )nll.»ncinopIc  que  l'on  baftiifoic  lors  fiid  acheuc-; 
ce  que  Socrate  nous  déclare  par  ces  paroles,''  E«  cetemfs-U  tuoit pêuuoir  Bufebe, penne  h  liki.c« 
fieUrsteRoy  f*i[oit  fon  feimri  Niiem^i^ràr  àem  âMgrieÉMM  DiecHetiem  tmit fiùtUfe 
Cevy^peiireeUflMfieërséiesEMefiMf  eheiJfej^âEefite.  ChriflgDpborroaaâfrpis  im- 
pofanr  à  Theoàoiettqu'duparauint  iUuoitdit  quEufebe  âmeif  '^'eifmfUifiiiffiàeCet^eti^ 
noi'le  deuanf  que  condamner  Eullathius ,  car  il  ne  s'en  trouuera  pn«!  vne  ff  iiabe  en 
toute  Ion  hifl:'  >ire,  où  il  ne  dit  autre  chofc  finon  qu'après  la  mort  d  Alexandre  il  s'en 
failî:.  1.  tn  mcfl  nt  ce  que  Theodorct  auoic  dtllingué,  comme  ie  viens  de  remar- 
quer, &  adiouftanc  le  nioc  de  CemHemtimfl*  U  oà4%dôdocetfqtti anoir  entendu  par- 
ler de  Nicomedic  (iege  Epircopald'£ufrbe,&  lmperial(Mjoiiftanritf4ofi|aesàkns) 
auoic  fimplcment  cfcrit  deli.  ^  En  falûfiancle  cicredutfiàp.ii.cù Theodorct auoié 
dit ,  touchint  les  Euefques  hreti^nes  esiMis  à  Antioche  après It  fertic  du  S.  Euff/ithfMStôC  fubu 
ftituanc  au  lini  du  mot  dcjortu^cclui  de  m^r/, entièrement  impertinent  &  contrcdi-  _  •  »  ^ 
fane  à  la  vente  de  l'hiftoirc  qui  certifie  qu'Euftathius  a  ruruclcu  &  Eulalius ,  &  Eu-  " 
phronius,  &  Eftienoe,  U  Loontius,  Diao  Vfifâm  éotkitmé  iufques  à  l'an  360.  &  par- 
canckjue  mal  à  propos  l'oif  apfis  lajS^  d^£iiftathiuUio|^'Aafioclie(^r  la finicj 
du  monde  q  li  n'cllarriuec  que  5o.ansapres.Comme donc  il  cfl:  conftanc  qu'Euiêbe 
n'cft  pafTc  de  l'Epi'copat  de  Nicomedic  à  celui  de  Conftantinoplc  qu'après  l'cxpul- 
fîonde  Paul  l'an  H^  d  cft  indubitablement  faux  que  Theodorctauchap.il. marque 
prcciicinent  le  temps  auquel  il  y  cil  patucnu,ôi:  qu  ii  prétende  que  c'ait  eflédeuane 
la  dcpoficion  d'Euftachtus.  t^fons  «oacesfbjs  qQ'ill'ait  cicrit  ai  ancanc  de  lectre^>qiii 
ne  void  que  lafetiM  foice  dès  Eaèfqucs  qn'i)  lemaïque  eftre  entrésSk  Anr!ocliea|riéèif; 
Buftachius ,  Aiffiroicpoarconuaincre  Ton  mefi&ompre,  vcu  qu'il  e(l  impo/fîble  que 
Flaccillus  troificme  en  ordre  entre  ceux  qui  ont  occupe  fon  ficgc,y  ait  efté  a/fis  de's 
l'an  j^^.commcnous  aucns  vcu  ci-dc  (rL]s,&:  par  conlecjucntcinq  ans  dcuant  la  tran(^ 
lation  d'Eufcbea  Conftancinopic;     qu'apre«  cette  tianûation  Eullathiusaitcilé 
depofé  â£  chaifépciirUiirerleclironeinildej^^ 

n  (èroit  done  beancoofU^ptus  laifonnable  de  coidger  IWini  de  Theedocee  ^«e 
qu'il  a  d'ailleurs,  de  plus  certain ,  que'decèrnnBpfe(apMDeon  fait)  Tes  meilleures 
penfecs  par  lacoiltagion  de  (es  inaduerrences  :  combien  plus  dcneccHîtcya  t'ilà 
f  iire  fondement  fur  ce  que  (par  la  confclfion  de  tout  le  monde)  ce  Prélat  a  bieaef- 
cric^our  réfuter  les  chimères  que  1  on  a  à  autant  plus  mal  conceuës  que  l'on  l'a  mal 
ciuendu,&qu*iiiiitftemenc  ft  par  erreur  l'on  l'en  fait  peret' 

Continuation  des  Annales.  ^ 

DereA^'HxH  queSoa;omene  affrme  ûHËt^athititd  eflé  iettéhiijkjail^e ,  fokfct 
éptil  affroumit  UfydM  Concili^Me  I^icee  y  dMeri  aUt^  qfse  cei  éhofesn  wu ^  mi^ 
mer fous  le  froid  ConfUmm^  puis  quêtant  tfua  a'vejcu  {cmi^iid^  èaKe^^  a- 
dejfui)  il  ne  fat  pM  fiàtenlm  permis  de  nwmotiér  entre  les  k^,  tmmiUCmicile  dt 
hlkee/y  lôrs  les  Eufehier^n^fmefaifoyent  fcnâ&tm  etejhe profejfeunikétâ.  , 

Examen.  ^ .  ; 

CEcte  raiibn  cft  nulle,car  Tbeodorec  appelle  la confpiracion^lfte  contre  Eùfta-  . 
thius  guerre  cêntre  U  ^l9K  &  Sozomenè'1oi-4Derme  dit  qàc  la  vraye  oatilê'^irlif 
depofition  de  ce  grand  Prélat  den»cnmntcachcej^saduerfaires,qui  nd'catfiingmrf 
delcoouricy  en metcoyent  d'autres  en  muaujfout  powsiit  lent ieu;  tellement  que|p|r 
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1&2        De  la  primauté  en  l'Eglife. 

n'eft pas  fiuis  nifim  qoe  S.  Hieroo^ Je  lat  Martyrologes  ont  elcric  qoTil  a  cfté^K^ 
fomr  Ufwy  :  caroeuxqui  de  ccàincc  de  TEmpereur  n'cufifcnc  o(é  foufflcr  comelt 
Concile,idaNicee,ne  laiffoycnc  pas  d'en  abhorrer  la  dccifion,&  de  confpircr  parcBk 
fcfloblcpour  opprimer  par  calomnies  les  vrais  defcnfeurs  d'iccllc  en  dclpit  de  ce 
qu'ils  efîoyenc  contraires  à  Timpiecc  qu'ils  couuoycnc  au  dedans^trompans  U  creèu 
litc  de  Coaftaatin  par  la  profeffion  d'vne  pieté  fimulee ,  U  aimoycac  fa  paidàafii 
fiMiucraio^att  dctriincnt  de  la  Religion  te  de  i'Eglifc. 

Continuation  des  Annales. 

•  ■ 

i  aiSoUc  'o/^^  ^  ^  tepmiguie  dAdumafè  qui  m  paroles  diftrtes  cUha  tfime 
.  quEftftéUhm  d^conddmnéfimÇat^amimJors dn,  Euftathius  a  cfté EueA 
que  d' A(itioche>perCbniiage  célèbre  par  fa  confei&on ,  &  puis  par  Ùl  lUb- 
gion»  lequel  {Ce  portant  auec  grand  afFeâion  pour  la  vérité  êc  knSùm, 
ihereifie  .Arienne,  &  ayant  en  horreur  les  hommes  de  ropinion  Arienne) 
ils  ont  accu(i  près  de  Conflantius  par  feinte  calomnie*,  de  me(me  que  s*il 
euft  efté  iniurieuz  enueis la  mere  du  Prince»  &(àns  delay  il  a  efté dufS 
en  exil,&  auec  lui  vne  grande  troupe  de  Preftres  éc  Diacres. 

E  X  A  M  E  N. 

E  Grec  eft  conceaea  termes  encore  plus  forts ,  F/t  êertsm  Ea^stinme/fnt  EMef" 

rjite  /  Antiochejjomme  confejfetir^  ^ pieux  quant  à  la  fojt  veu  que  celui-ci  eflott  fert  :^û' 
teur  de  U  vérité,  é"  hmijoii  i  hcre(îeAnennet&  fe  reculait  de  ceux  qui  en  Moyent  les  fenttmeus: 
ti  eji  cAlofwné  AU  Roy  ConjlAntius,  cr  *l  i»utnt€  vn prétexte  c$mme  s  il  eufi  ftu  immre  èféoe* 
re>  &immtè»HrtUifihâ>nù  é'»»Kbà'vm  mMdmmimi deFrefires^IHtcres*  Orient 
Veux  poinc  aHeguer  que  S.  Achanaiê  fetnble  s'eftre  quelquesfb/s Êttcfké  k  des  imuci 
k  9à  Solic.       ^^"^  ^'^^  varier  en  Tes  relations ,  comme  en  M  qu'il  du  ^  de  Blacias,  ÔC  deViÊM^ 
Tin  Anto«ij.  fion  Me  l'Eglife  d'Alexandrie  par  George  ;  ic  prens  fcs  paroks  toutes  enrrercî  ,  & 
î)rth*oi  y  ^^^^^     difficulcc  au  fonds.  Mais  qu'y  a  c'il  de  plus  aifc  que \c  cWngcmcnr  de 

S«liw.       îiMtçani9<^  en  Viaitçarm^  dont  vne  (culc petite  lettre  omife  ou  adiuuUcc  ûu UiAilon: 
êc  d'ailleurs  que  nouuons  nous  au  di(cours  de  S.  Achanalè  quine  puifecoaawâil 
rEmpeceur  Conftaacin  de  qui  chacun  fçaic  {ic  S.  Athanalê  lui  toefine  en  euft  pot 
parler  par  expérience)  combien  a  efté  grande  la  facilité  à  scoire  les  accufàtions? 
pouuoir-on  pas  impnfcr  à  Etiftathius  qu'il  cull  die  d'Hclcnc  ce  que  plufieurs  en  ont 
depuis  efcrit  qu'elle  avioïc  clic  IcuU  ment  concuhir.e  ic  non  femme  légitime  de  Cob- 
ftantius  Chlorus ,  Condaniin  par  confequenc  lils  naturel  »  &L  Ton  extraction  cacbce 
d'vne  efpece  d'opprobre:  fle  veu  que  l'Eglilè  d*Anciociie  eftoit  nocoiccment  diuifce 
en  deux  parris  conrraiffes,5e  armez,  qui  Rouuera  edrangc  que  Coaftantin  pieocaH 
pc  des  faux  rapports  de  ceux  qui  lui  auoyenr  periîiadé  qu'Euftathius  auoic  efte'  bici 
depoTc^ait  ccrmoigncdc  l'indignation  contre  tout  (on paitî»  Ac  poiic l'^ïbtoréM 
rcfTourcc  en  ait  chafTc  les  principaux  quant  &  lui? 

£n  après  iereinpons<^uc  S.Achanafcae  parlant  pasdcladepofitton  d'Eudiduus 
par  le  Concile  aflemble  dans  Ancioche,  par  la  menée  d'Euiêbc  de  N  icomcdic^cBats 
lêulëqienc  de  (on  expulfion ,  ne  nous  oblige  en  aucnneiâçon  à  cercher  le  cempi  de 
•        cette  depofirion  (bus  l'Empire  de  Conftantiusjcar  il  pouuoitcdiracrquoj  (quecon> 
tre  la  vcrircdcshiftoriens  Eccleflaftiqucs& de  S.Chryfoftome)  qu'EuftatLusqai 
auoit  rourtcrr  vn  fi  grand  affront  fans  murmure  eftoit  demeure  dans  Antiochc  com- 
m  Coaftan.  iBe  pçrfoDne priuce,iuiqucsà  ce  que  Conftantius  '"fe rendit  pcrfccuteur  ouocmSC 
*imX  ^^^'^'^  ne  voispasdc  nccelfité  à  croire  que  le  banniflcmcûs^cuft  fuiurcie  ii^ 
qa^unoa  oienc  dtt  Concîlequî  rauoic  deeradé  ;  veu  que  Domnus  en  vki  fîede  pi/c  que  cMi 
EolGîh?"*"'     Conftantin  n'apoint  (après  (a  depofition  de  l'Epifcopat  d*Antioche)eftéeafcf- 
fut  Jei  ose.  chc  de  s'y  retirer ,  voire  de  tirer  penfion  de  l'Eglife,  du  gouucrncmenc  de IjçwUc  il 
rmtr'*^  eftoit  dccheu,commc  cela  cft  remarque'  en  l'adion  lo.du  Concile  de Ciu-Vcdoinc. 

On  pourroit  dire  encore  (li  1  luftoirc  Eccleûaftiquc  rcconoifloir  plus  d\  n  exil 
d*Euftachius  fous  le  règne  de  Conftancin  de  iês  enfans)  que  ce  grandi  Pimcc  auoic 
remis  Euftathius  en  £i  liberté  pour  refider  il  lui  plairoic  >  &  qu  aptes  fen  dceea 
Gonftanous  ibnfils,selblu  à  la  perlèaKioaeoaaeks  OtcbodoxiGttWofe  efttmé 
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ncccffairc  de  fc  desfaire  tant  d'Euftathius  que  de  tous  ceux  que  les  Ariens  crai- 
gnoycnt  le  plus  dans  Antioche,  fur  ce  prétexte  que  la  mémoire  de  fa  mcre(de  la- 
quelle chacun  fçaic  la  fin  Tragique)  auroic  eftc  diffamée  par  eux  :  &  à  la  vérité'  fi 
Conftantin  s'eftoit  monftrc  û  doux  cnuers  les  Donatiftcs  les  plus  infolcns  &  opinia- 
ftres  brouillons  que  l'Eglifc  ancienne  ait  iamais  veus,  qu'après  les  auoir  déboutez  de  ' 
leur  pourfuite  contre  Cccilian  &  en  fuite  priucz  le  i«.  Nouombrc  316.  de  la  poffef. 
fion  des  Bafiliques,  &C  interdits  de  rcpaflcr  la  mcr,il  leur  auoit  quelques  4.ans  &  de- 
mi après  permis  le  traieâ:  en  Afriquc,commc  fcs  lettres  au  Vicaire  Vcrinus  en  dac- 
tc  du  5.May  511.IC  iuftifient  ;  &  fi  6.ans  après  il  auoit  rcftabli  &:  rcccu  en  fa  grâce  ce 
vieil  fcrpent  Eufcbc  de  Nicomcdic  dcpole  par  le  grand  Concile  de  Nicce,Sd  accu- 
fc  par  fa  bouche  propre  de  crime  d'cftat ,  pourquoy  n'euft  peu  Euftathius  efperer  de 
ia  boiuc  vn  égal  fupport  ?  Mais  en  quelque  façon  que  l'on  puiflc  prendre  les  paroles 
de  S.  Athanafc,&  pofc  qu'il  ait  impute  par  delpit  ou  par  inaducrtencc  àConftantius 
ce  que  Conftantin  fon  pere  auoit  fait,ic  fouftiens  qu'il  ne  lui  peut  eftrc  entre'  en  l'cf- 
prit  qu'Euftathius  ait  eftc  tiré  du  throne  Epifcopal  après  la  more  de  Conftantin,  veu 
quîil  cftoit  "  comparu  ii.aus  auparauant  au  Concile  de  Tyr,&  y  auoit  eu  pour  luge  ■  4-«ai  as 
Flaccillus  le  }.  d'entre  ceux  qui  auoycncvfurpé  la  chaire  d'Euftathius  ,  &  que  lui 
mcfmccnproduiclcspreuuesauthcntiqucsjcommcnousauonsdcmouftrcci-dcffus. xmdre  de 

*  CobAibuhO') 

Continuation  des  Annales.  ï^- 

Hterome  auft  vient  en  fon  ordre  tefmom  de  l'exil  c^Eféfathus  fous  Conjîamius.quand 
tldtty  Euftathius  Pamphylien  de  nation  de  la  ville  de  Sida  gouuernantf„"rc«ù? 
premièrement  l'Eglife  de  Beroee  de  Syrie,  puis  celle  d' Antioche ,  ôc  corn- 
pofant  beaucoup  d'efcrits  contre  le  dogme  Arien  a  eftc  fous  le  Prince  Coa- 
ilantius  poulfc  en  exil  d  Trajanopolis  de  Thrace  où  il  gift  iufqu  auiour- 
d'huy.  il  dit  cela  en  l'édition  de  Marianus  k'iHorms ,  laquelle  confenunt  à  des  très  an- 
ciens exemplanei  (fuelifues  vnspar  trop  tnconftdcrément  ont  tafché  dt arracher ,  tournant  ^ 
Conftantin  pow  Conftantius.  ^  yeuqucCo» 

EXAMEN.  d'enu..6  8.aai 

CEux  qui  ont  corrige  l'édition  tant  de  Marianus  que  d  Erafmc  ,  que  Marianus  fut  fan  Cefar 
auoit  fuiui.fc  fcAit  fondez  ou  fur  la  foy  de  leurs  mmufcripcs,ou  fur  la  rajfjii.Sur 
la  foy  des  manufcripts ,  car  i.  Marianus  quia  fait  profc/lîon  de  conférer  les  cxcm  icmanjoc  Id*. 
plaircs  imprimez  auce  les  àutres ,  ne  s'cft  pas  coufiours  fouucnu  de  les  croire  ;  par  ««'  'J^^^ 
exemple  en  l'epiftre  101.  où  S.Hicromc  citant  (par  erreur  de  mémoire)  les  paroles 
du  xç.dc  rEcclcfijft. que  fous  \c  nom  d'Efùe  dit  à  Pammachius ,  llaitott  leu  cette  fen  »cs^Gfeo,  » 
/face  ]{Efrte,Bie»-heuTettx  eft  celui  quipârle  mx  orei/ies  de  l'efcouuat, comte  le  confcntc        ,ç  j.,; 
mcntvniformcdcsancicnnes  éditions, des  manufcripcs ,  &  des  cications  dcBcdad  idacius  en 
->*^  &:  de  Nicolas  de  Gorran,  Marianus  s'cft  enhardi  d'cfFaccr  le  nom  à'Efste,  &  a  mis  [^".fd^Con! 
en  la  place  celui  de  lefttf  y(\ni  à  la  vente  conuicnt  mieux  au  texte  allcg  c'  par  S  Hic  ftaoïm  cb.40. 
romc&corrigc  fon  oubliancc,  mais  lui  attribue  ce  qu'il  n'a  pus  fait.  z.  Ladiucrfitc  «JJ""^';^'^^ 
des  noms  de  Canasntiam  &L  ConîiMtine  eft  û  pctitc,quc  quand  IcsCopiftcs  &  Impri-  Aihana(c&  s. 
meurs  les  auroyent  confondus  dans  les  manufcripts  de  S.H .cromc ,  dans  la  verfion  J^'"°;^/i.^."* 
Grcque  de  Sophronius ,  &  dans  les  cdition5,il  n'y  auroit  pas  grand  fuiet  d'cftonnc  J  d  £uf»a. 
mcncSur  la  raifon,car  ils  fçauoycnt  que  S.Hicrt>mc  qui  auoit  demeure  dans  Ancio 
che ,  &  rcccu  l'ordre  de  prcftrifc  de  Paulin  chef  du  parti  d'Euftathius ,  &  entretenu  ,iu,po„  ce  * 
vnecorrcfpondancccftroitcauec  Euagrius  natif  d' Antioche  &  fucccflcur  de  Paà  .«J"» 
lin,  &  confirme  en  fon  fécond  liure  contre  Ruflfin  le  récit  de  Thcodotct,  n'euft  peu  "j^ç^^ 
ni  fc  tromper  au  fait  d'Euftathius ,  ni  contredire  à  ce  que  les  hiftoricns  ont  depuis  euR  fait  l'or- 
cfcrit  d'vn  accord  touchant  fa  dcpofition  &  le  temps  d'icelle.  Joint  que  quand  S.  ^^""Jj^^^J^. 
Hicromcauroitefcritquc/<w»jC<7«/?<»//*^  Euftathius  acfté  relègue  à  Trajanopolis;  puuqueCoB- 
où  il  auroit creu  que  cette  rclcgation  auroit  fuiui  de  fort  loin  fa  dcpofition .  comme  'JJj;,";J7j 
nous  venons  de  dire  examinans  les  paroles  de  S.  Athanafc ,  ou  il  fc  fcroit  contredit  pauiciparjo» 
d'autant  plus  indignement  qu'en  fa  Chronique  il  fait  la  mcfnic  lifte  des  Eucfques  J'J^J'J^'J» 
qui  ont  tenu  le  ficge  d' Antioche  après  Euftathius.quc  Theodorct,&  Socrate,  difant 

gBc  auac  foa 

lUr  laii.anncc  de  Conftantin  qm  rcuientà  la  5z7.dc  noftrc  Seigneur ,  Apres  Pà»ltffttic, 
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k  14.M9tpf*tf     E»HéUhius,îe<jueL  châfé  en  exil pêitrlâ  fuy  mfifues  gu  iomr  frefemt  Ut  o4>jttr 
émèceMpélEglife/efl  ^  dire  E»Ulius ,EHfebe,Euphrontus ,PUct(lus ,  EHienne,9sLC.  Quand  U 
aiiroit  pris  pour  tablature  le  difcours  de  Thcodoict,  qu'auroit-il  peu  duc  de  plus  ac 
cordaoc ,  &  à  l'oppofice  de  plus  incompatible  aucc  i'iroaginacton  que  l'on  loi  impu. 
te?  SiEufcbe  a((êlonibft  ofioion  aulfi  bien  que  lelonteKotimeiit  de  So6iate,Soio. 
|iiett6,ttTheodMet)jBft^uiccetfear  d'Euftathius  aprcs  Eulalius ,  fideiecbefEalÎEbt 
attcdede  roi-aiefiniB.q|>*d>efl;^eleueàrEpircopacd'Anciuche  du  cemp$deG>D. 
ftanrin  ,  &:  fi  'es  monumcns publics  &  indubitables  de  l'Eglifc  dcmonftrcnt  infikiii- 
blement  que  Flacciilus  le  4.en  ordre  fubroge'àEuftathtus,tenoit  fa  place  des  J  an 
1.  ans  douant  la  mort  du  graadCon(Uatia,&cinqdcuant  l  intruiîoii  d'Ëufebede  Ni. 
comédie  en  r£gilire  de  Coofttntinoplcjqui  pouna  eftre  fi  aheuit^  \  Ion  prciQgé,^! 
ftmatcur  de  coocndiâion  qall  ▼ueille  (contcereoidence  d'vne  ▼ecicé  plndwe 
que  le  iour)  feindre  qu'Euftachius  quia  en  tant  de  liiGeeffisitit  dn  YinancdeC» 
ibuiiiniaicefté  déposé  ievleinent  aptes  là  mort?  ;  ^^'Aj^^ 

Continaation  des  Annales 

Vxt  ces  raiforts  ^  autant t^t  mamfejles  efl  pleinement  refitté  terreur  de  ceux  ^m^- 
Arment  qud  a  ejléchafsédc  fonjiLgeJom  Conjiantin. 

£  X  A  M  1  tt. 

C£/  . prétendues  Mgl^wdr  fwtdtswMmifi/les  depranatioasdattiRdei 

anciens anteQts,atcenteèspar ceux  qui  iropuMiuans  ce  qu'ils  nTcoicQdofaKpM 

arguansd^erfenrauecvuetementéinexcufable  cequicftanc  tres-conftaac,if|S»o 
fUtnement  leur  erreur,^  of^ns  changer  ce  qui  ne  deuoit  point  ToufFrir  de  chai^eoCD^ 
feioac  pauezdc  tout  crédit  à  caufe  d'vne  fi  grande  incontidctacion. 

Continuation  des«Annaies.   §.  ai, 

LorsqueTheodùretd  efcrit  du  prétexte  feint  par  Eufilft  ie  vifter  Utemp/e  halhen 
Urufalem^e  penpqudaerréemimmentt^  quda plutojl  voulu paxla  ât  lEfltfe  dorée 
d^Anttoche. 

E  X  A  M  Y  M. 

TyUmiefeaent  Theodoret  ne  dit  pas  qu'Eufebe  feifrHÙ  de  voiMtvifiier  le  temfkJ 
Jrtdjiem  lenfiiemf  mais  Cêmurêge  du  béBiwum  de  ConftantUi  qui  te  frifeit  lots 

qu'Eufebe  entreprit  fon  voyage,  &:  ne  fur  acheué  que  quelques  années  après,  x.  Ce 
fcroit  vne  abfurditc' extrême  de  penfcr  feulement  que  Thcodorct  originaire  d'An- 
tioche ,  où  la  mémoire  d  Euilathius  &  de  l'affront  qui  lui  auoic  eftc  £ùt  eftoit  toute 
cecente»  eofteftéilicbctéquedepfendterEgliredBleiulkleiB  peu» cette dTAacia* 
ehe.  |.  Theodorec  &  les  autres  auteurs  de  Ton  temps  ferment  la  pocte  à  ectte  io»* 
gination ,  diûns  qu'Eufebe ptjfâ par  Antiochct  qu  4 pfttretMtrâilmrmfmlem  Utirmâfmff 
Eufelfe  de  Cefaree,Pâtrophiliis,ty€tius,  é'TheoJfitus,  qui  (fous  prétexte  de  l'accompagner 
iufques  à  Antioche)  firent  d'vn  commun  accord  ioucr  leur  mineeontrc  EuftaihiuJ, 
Mais  oyons  les  raifoos  fur  lefquellcs  on  fonde  le  prétendu  erreur  de  Thcodoxec. 

Continuation  des  Annales. 

Le  semfle  de  lenfdemfm  dédié U  $Mmee  dnffmid  Cemfiémmji  Uquelle  dedudce 
le  mefme  Eufebe Jètrmtâlm. 

E  X  A  M  1  M. 

IiSn  demeure d'aceord,  mais  i'ay  défia  remarqué  qu'Eufebe  ae4e€roitp«  dbfv* 
le  temple  acheuc,  mais  l'attelier  du  badiment  d'icelui,s'auaaçantdeioiiren  loaç 
&  il  n'y  a  point  d'ineonuenient  que  l'onait peu  viûccrdés  l'an  5xS.  mcegûûàtàcÉÊL 
tt  parfait  que  l'an  335. 

Continuation  des  Annales. 
lAék  éU^deUâm  vn  tel  defr  J'y  aller  ne  bouuoit  fdiciter  Btifèh  »  uttfmKt  epii 
n^efhitfas  encore  éubmé  9  fiefçme  fienmifk  tâtfe  due  UdedscéÊcedsjLmttrMm- 
fnermieeiéuttref^ 

1  z  A  M  m  «• 
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E  X  A  M  1  K. 

V  contraire,!! y  auoicvne  particulière  raiion de  defirerdcigDir  &  lerutalem» 
^  ^fid  icbaftimcnt  ;  afçauoir  que  c'cftoit  là  le  premier  baftiment  Impérial  fait  en 
faucur  de  la  Religion  Chrcftiennc,&  que  l'occaûon  en  auoic  eftc  très  extraordinai- 
re en  la  dcfcouucrtc  du  Tcpulcre  denoftre  Seigneur  6c  des  mooumens  de  fa  ^AfRon 
par  rimDcracrice  Hélène,  qui  s'eftoit  achcmiiieetlili  Paleftiiiedél  1  an  jié.&i  buie. 
be  n'euR  fcea  mieux  (aire  le  boa  valec  qa*eii  feignaoc  ta  exneine  deir  de  voir  co 
que  cette  princelTeauoit  dcTcottoen,  &<)ue  ^Empereur  foails  anoit  ordonné  pour 
gnti&ct  fon  zele,4c  iâcisfaiie  aux  moauemens  du  fien  piopie. 

Continuation  des  Annales. 

Si  vous  r  apport  (7;Je  voyage  t^Eufbe  i  ce  temps  là ,  //  ri  a.  peu  prendre  ce  prétexte  Je 
votr  lerufalt  m  cjud  amtt  dejia  veut ,  irj auott^dmairé longtemps afftmUamlà  vue 
éffauhUe  ££Meffies, 

Examen. 

CEcce  troifieme  faiibn  eft  emorc  moins  vrai^feroblable  que  les  précédentes, 
car  puis  que  k  fiùnâ  fcpulcre ,  dont  perfomien'attoiceo  coaoiflànceldepuis 
Adnan«  aooitcftédefcouuercrandauparauanCi  quand  Eufebe  euftvea  mille  fois 
lerafidein  » cette  veuë  n'cuft  pas  empelché  Ta  curiofice  qui  auoit  l'apparence  de  de^ 
UOdoni  au  rcftc  ie  dcûrerois  fort  fç^uoir  quel  Concile  on  s'imagine  qu'Eufebe  ait 
peu  conuoqucr  auant  l'an  550. dans  Icrufalcm  ;  veu  qu'aucun  des  anciens  n'en  parle, 
iC  que  tant  qu'Eufebe  a  tenu  rËucrchc  dcB::tytc  membre  de  la  Phœnicc  mariume, 
il  n'a  eu  ni  rhonoeur  ni  la  foaftion  de  Mecrppolitain  »  beaucoup  moins  le  pouuoic 
de  fiûre  des  coauocatioas  de  Conciles  hors  de  la  prouioce  dont  il  dependoICi 

Continuation  des  Annales. 

Fomtam  d^flêt  ftùfrmMe  itftima  ft'Bufck  s  perpiadé  i  tEmperm  emmie 
maffâinkvfytfge^AruiodHpmvmUt^^  ^rfnfmceimAkkàh^m 
pomUdeékace  aicdui faite  /Vm  fmuam. 

Examen. 

VEu  qnetoutcclacft  deuincrenfaucurdc  fcs  imaginations,  il  eft  encore  plus 
railonnablc  de  croire  les  anciens  aurcurs,  que  de  s'en  vouloir  faire  accroire  en 
leur  contredilanc  niai  à  propos,  6c  abufanc  de  fon  temps ,  de (oal'^aaQu  flcdcla pa- 
cicncc  du  Icâeur  en  des  eonieébires  légères. 

Continuation  des  Annales. 

Si  ce  nep  que  mm  difions  ftEifihem  coumn  pM  fin  pèlerinage  de  lerufdem  d» 
fniexÊe  de  vifuerUtenfleftii4Hoitdefiaveu^ai>  pUjîoji  de  eehft  deiapteté^veufue 
far  toutencefiedeU  UsveyagesMX  IteMxfiùnBseftoyent  jrequem» 

Examen. 

CE  j(  «r  m  eft  eft  venu  fort  à  propos  pour  rayer  d'vn  trait  toute  la  diQ>ace  pie^ 
dente  >  en  auf  ilmt  qu'il  n'y  a  rien  ni  raifon  luncccfTi  e,  enefTrr  comme  nous 
duons  monftiéqu'Ejl?  bc  ne  rcimoignoir  pas  icfirer  de  voir  le  temple  b  vih  6c  par- 
fait, mais  l'atelier  de  la  (fcruâurc;  (i>a  pietcxtc  n'cikoïc  aucrc  qucde  dcuocion,cac 
Tbeodorec  die  nommécncoc  que  'Theogais  Se  laffc  rendirent  mx  lieux  fUuûs,  com- 
me pour  lècondcr  le  mouuemeac  d'Hciene  qui  les  auo  :  t  r  eccrch^z  ac  par  la  defeotf 
nette  d'iceuxaeftéroccafion  desjielcnnagcs  qui  Ce  func  faits  depuis  f  rc  fréquent 
maisdonton  ne  'içauroii  (  jin^y qu'on  du  )  pr{iduirc  vn  fcul  atirre  exi  inplc  du  viuanc 
dcConft  inti  .O  1  fq  .'.cuious  auoi<s  pris  U  dcftn<c  de  Thcodorct  m  particulier, 
Ôc  lutiiiic'  qu'il  a  ^  lié  qu-  rcl.  c  f.  r:  mai  à  propos ,  reilc  encore  de  maintenir  fa  caulb 
fliuec  celle  des  autres  anciens,contre  les  intufte<  attaques  du  mclme  adueriairc. 

Continuation  des  Annales.  §.  2,9* 

En fétcmitm Us dxjcs aruHies  ^fres U  d^oftim iEt^tnàmt 9  défi emieremem 
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grriué  que  ceux  fù  vne fi.'s  ont  failli  fârwiefcomi^te  du  tcmpi  twAent  Auff,  toft  apra  m 
Jt4ktres  mtrfmgtsiOt  cenx  de  qui  nous  huom  [mi  U  itfie^lheoAmety  Socrate^  So3;ameiie, 
^  ceux  qui  Us  ont  i/KonfiderémeHt  futiM ,  ^  f  fmt  rai^es^à  ca  aduis  quEÙpaàm 
auoit  efié  ojié  du  ftege  au  temps  de  Cm^antiny  ont  m  A  à  pt  upjs  adiouflé  ceUj  quils  omh 
qu^à  Antioàie  ceux  qui  ejloyent  du  parti  dtEuii  ithi'tSt  ceux  qui  fauort/àyem  ther^ 
Arienne  d^iUtam  les  vrn  centre  les  autres  touchant  tdeBion  de  C  Eue  [que  qui  faon fo» 
fkcc^em  le  parti  contraire  aux  Catholiques  éem  Eufehe  Eueffue  de  Cefaree  en  Ps'^ 
ne  ^auquelt Empereur  ConHantin  le  Grand  donna  fin  fiffrage  e/crittà  nsfigEi^ 
he  f^àcarfentt^  au  defr  des fient ,  cr  prift  le  fiege  etÀntioche ,  mait  fHtl  refifl  dek 
faire  »  <y  fsÀ  cette  cattfe  lors  ce ftege  U  fut  conféré  à  Euphronim  par  les  Prcf^tm  Je 
therefie  Arienne* 

E  X  A  M  E 

LE  Cardinal  BatoniQS  a  Tcrtfiécnta  perfonne  ce  qu'il  impate  aux  antres  tftH 
taxe  fans  fuiet,vn  erreur  en  a  caufc  pluficurs  autrcsjcar  U  fc  trompe  en  accribuiDC 
aux  anciens  qu'ils  onc  crcu  q  ue  ladcfanion  des  Anciochxns  cftoic  tomchMt  Ufticef. 
feurqm  dcuoic  cftrcdonnc  a  Euftachius  ;  car  (les  Orthodoxes  n'acquiefçans  paij/â 
depû(î(ion,bien  loin  de  penfer  à  lui  donner  vn  faccdlettr)  leur  vnîquc  peofee  câoic 
d'empefcher  qu'aucun  ne  lui  Aiccedaft,  de  SoeiateaueeTheodorec  le  diiênrexpici^ 
fément:  ioint  qn'Euphrdniusne  fiitpas  propremenrrucccffeur  d'Eiiftatliiai(eDiiiBi0 
Socrate  &  Sozomenc  onr  prcfupporeO  mais  d'Eulaliiis ,  d'Eiifebe,  au'casquel'on 
vueille  (auec  S.  Hieromr,Thcodorec  &  Niccphore  le  Patriarche)  auoir  plus  d'efgard 
à  l'eledion  de  Tes  parciians^qu  à  ronicfus.  Cela  picfuppoie,  îc  viens  à  Jarcfucauoa 
des  Annales* 

Continuation  des  Annales; 

'Mm  ^  ne  comprend  que  ces  chofis  ont  efié  [par  les  mefmes  aiktms  epuem  e/ie'rap- 
ferte^  mal  frifes  des  ep:ritsdi$mefme  Eufehc  en  la  viede  Cotfamin^  nuùt  qfieces  nvw^ 
Mes  Ù  fôyent  orriue'/deuamreleBiondEufiaiàtiiuafmUdK  PiM4oiiP4Mlm>il4 
eBi  dit  cijtejfut ,  a^auoir  en  Tannée  314.  §.  14)  en  ces  termes.  Que  ces  trMes 
aycnt  ep  faits  à  catsfè  dEn^aÛjius^  Eufehe  le  tifmoi^ne  ayam  mis  en  tefle  de  fin  efaà 
vn  tel  titre  i  du  tuntuice  CuCcité  i  caufè  d*Euftathius  d'Antioche ,  O'ceUaùh 
ditit  à  croire  que  ces  chofis  efîoyent  arriiiees  an  temps  de  U  depofititm  ^Ei^Uthiuti  ^ 
Enfebe  en  U  vie  de  Cèâi^àntin  traitte  de  ces  chefes  long  temps  depuis  quil  a,  parlé  àt 
Concile  de  Ntcee^ combien  qu il  c(m$iealfe:^apertement par  lesaHesinConcAedeNh 
cee'ftEuiiathius auoit eHéaeé Euefque dAntioeheanantle me/me Concde »  veu fi 
fe  tromte  amr  ajffi  audit  Concile  i  O*  fait  les fMiom  Sacerdofales ,  ce  qui  m  (tm 
efire  niL 

£  X  A  M  B  N. 

IE  rerpons  i.  quele  CardinalBanMiius(fanted'aaoir  IeuEurèbeeti£iiaogae)liit 
actribuc  les  paroles  de  l'interprète  qui  a  diftingue  Tes  Hures  JeU  vieétCemSimin$ 

en  chapitres ,  &  y  a  affiche  tels  titres  qu'il  lui  a  pieu  ;  ce  que  le  Icditeur  notera  en  paf- 
fant,  pour  prendre  gouft  du  bon  iugement  &  de  la  diligence  de  l'auccur  des  Anna- 
les. 1.  Quecommeilconfte  qu'Euftathiusatcnulefîege d'Antioche auantlcCofl- 
cile  dcNicce ,  rien  ne  paroift  qui  puitfe  £aire  croire  qu'Éuièbe  flitenteodBparkrdp 
trouble  arriué  en  Coq  eleâionj  nique  les  e(criuains  poftetieursayeoc  nul  par  Isa 
paroles d'Eulcbci  Theodoret nous  difantque  du  commun  conienccoieac  derAa- 
tiochiens  tant  Clercs  que  L  iïcs  l'cledion  d'Euftathius  a  cl\c  faire  ,  d'où  rr'".  ce  nc- 
cefTairemenc  q^ie  le  trouble  Turucau  à  cauie  de  lui  regarde  fa  dcpoiutu  ÔC  Aoa 
Ton  înthronization. 

Continuation  des  Annales. 


QjîEufihe  m  traittap pas  lÀ  des  troubles  Anttochiens  »  la  rdijcnuen  tant  des  temf  i 
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feialiemctaperfiddé ,  pmefiepaUmAes  Infuxde  Syrie  fm^pj^tEmfam 
Confiantin  de  U  ftperfiaion  des  idoUs  i  aujft  tofi  tmm  fin  propos  àm  tniHit 

.  ,  £  X  A  M  B  M.         ■  -  fl^^  V'i^^>.^ 

ENcorequ'Eufcbcnerc  foie  p  is  ait  a. ne  à  (Iliureexaélteneiitrordre  duCdllM^ 
vcu  qu'il  p  iflc  ik-  la  mort  d  Hv.lcnc,&  de  ce  que  1  E  npereur  Condancin  auiccfii' 
dcpjis  Ton  fcioar  à  C  ni:ta  it:noplc,auaac  q  le  rien  dire  d  E  II  .chius,  neanrmoins  la 
raiioa  du  Cardmai  Bitonius  eft  vnc  imagination  d'auuac  piu«  m  fcrable  q  i'£ufcbe 
iifl  tMKMK*  rien  qui  ait  efté (ait  en  Syrie;  mais  en  4*auttet  prouinces ,  à  lentàlem  $e 
Bethlehem  en  PaJeftine,  depuis  le  chap.  18.  iufqu'aa  41.  de  la  more  d'HcleneàDra- 
pani.ou  Hclcnopolis  de  Bichyaic,és  chipicres  fuiuans  iufqu'au  47.de  laftruâumédo 
Conllantinople  en  Thracc,chap.47.48.dc  celle  de  N  comédie  en  Bithynie, cap.  49. 
«iel^b^licion  des  fupeiftitions  prcsduchclne  deMambiécn  Pa!eftinecap.5o.  ^i.jt. 
au  mont  L  ban  en  Phœnice  cap.5?.à  i£gesenCiiice«cap.54  jj.à  Heliopolis  de  Phœ- 
Aicc  cap.  ^  6 .  de  1  à  p jiTe  au  trouble  d  Aatioche  an  chap.  ^ 7.  Se  foiuadl  itilques  au  6a 
ftfinalelBeBt  à  l'ordonnance  de  Conftancin  contre  les  herelî«  s  cs<hàp.6i.6t,6i.é4, 
tdbmeu  quM  n'cil  p  )s  i  .de  de  croire  ceux  qui  nous  difti ibuent  l'ordre  «TEolcbeà 
leur  modctoi  de  s'art  cftcc  à  ce  qu'Us  en  diTcm  que  pour  en  avoir  pillé,     ^  ,  . 

Continuation  des  Annales,  ' 

lîejîimpojfibL  d:  pouuoir  rapporter  au  temps  delà  dtpofition  ^Eupcithnts  ces  trouves 
diAntiochc  cj'iE-if.bi  récite Jotu  Conflantm ,  veu  cfutl  confie  cjue  U  depofitton  d'Eufia^ 
thtKseji  AwtAtenoKjoM  C  on(}antm  fnm  lecjud  dU  tji  racontée mah  fous  ConHAntiur, 
S.Aihiinxjc  cjui  v^pit  ceschojcs  de  fayeux  Ictcfnin^rri^rn  en  paroles  dijlrtcs^i^  S.Hie- 
tome  qui  a  ejcrit  ce  cjuil  a  receu  de  lui.  Ce  (jui  fibjijic  conjirmé  p  xr  le  ttjmoigrkt^e  de fi 
grands  hommesy  O'  par  autres  raijons,  tout  doute  du  ti  nips  des  troubles  à  caujc  d^EuHéh 
thttu  ccffe  ajçauon  (jueJlAnt  a  rtutn  [tçfmotn  le  mefmc  Eufcl/e  qui  le  raconte)  quils  font 
amueT^au  temps  de  ConfUntin  vtuant  non  mort ,  ils  doment  ejlie  rapporti  -^ous  aiS 
t  mps  delà  création  aEujlath.us  cr  non  À  fa  dcpnjhtonarriuce  fius fon  fùccejjiur  Co»- 
Jlantités     que  as  troubles  font  ruite^non  fdon  l'ordre  des  temps,  'veuquilsfintracon^ 

Se^éfresic Synode  de Ntcte^ir  Eujlathius  a  efiéEmJ^dAnttocbeéiiféirMianL 

Examen. 

LEs  auconccz  des  S"  A  hinare&  H  eromc  celles  que  nous  les  auons  à  prefênt, 
non  (culemencne  pietfent  pas,mais  ne  penilient  pas  prcfTeryComme  i'ay  dcmon- 
ifci  é  ci-dc  Cus ,  veu  qu'elles  feor  fondées  (âr  quelque  oubUance  dé  cesgrA/titlmmeàt 
oàfôrviiea^ip^deleiirflcoptftesf  ce  qui  eft  d'aotantpttts  vraisemblable  qu'ail- 
leurs tous  deux  confî  ment  le  contraire  de  ce  que  l'on  prcrcnd  ;  doù  s'cnruit  que 
l'allégation d'icelies  clt  munie  vDirc  domra;'g  -.  blc  à  ceux  qui  l'oppofcnt  a  Thcodo- 
rec  fi  aux  autres  hiftotiens  Ecclcli  IbqurStqui  auec  crcs-iullc  raiion  tiennent  que  la 
depoficion  (auâibicnquclacreatiuo)  d  Eiiftachius  cft  arrinecdu  temps  de  Con^ 
llaotinf  loinc  qu'encore  qa'Eulêbe  ne  te  fbit  pas  toufiuarsaftraincà  Tordre  du 
tempSiilnyaaiictine  apparence  qtt'iU'ait  troublé  en  cet  eodroic     .  r 

Continuation  des  Annales.    §144.  !. 


yÎMS  £oH  vient  vne  nanatim fi  frep^m  i  d  mefemtle  que  ie  vols 
mjitsitmafVfMe  rufe  dufintt,  dfçauoifi^cdMijittauCm.ile  de  Ntcee  omit  receu 
'vnenote  empraintede  Cmpieté  Arienne^  a  voulu  (  ipn  s  auoir  parléd-  ce  ConciL  )  fatrelt 
hfjkde  jes  louange  s  par  les  lettres  de  (onfiantin^  ieftjuelles  s'il  cufl  rapportées  en  fon  heu^ 
tUeseiiUèmefiéolf^curcte<  parles  chof s  féiites^fres  Mdtt  Concile  de  Ntcef^  auquel  par  li 
SfigementdetmultsOrtho'ioxes  il  a  eftéreconu  Aiien ,  mais  tes  mettam  après  leCoHcde^ 
rammefiiamaié  d  neuf!  fadU4 ^ vodumoK^her i^d ^haen  foHmame  ^tme emm 
t£t9fereiifi^Usaiitrts* 
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Examen. 

CE  que  le  Cardinal  BiTonias a pemé  voir  n    intcdé  qi\càms  Uvitrfpirlttju^Sc^ 
UéCênftderé  Eufcbc  ,  ic  non  en  Eufcbe  mclincs ,  tcfinoigac  qae  les  c^pncsplus 
prompts  à  foupçonner  ne  (ont  pas  pour  cela  plas  heureux  en  leurs  (bapçoas ,  qui 
Ibttuencaeeufènc  ou  la  foiblcfTe  de  leur  irnaginanoa»oulapafGo.i  qui  la  ccoubie;  en 
effet,  pourquoy  EuCebe  euft-il  cftc  noté  comme  Anen par  le  Concile  donc  il  rccc- 
uoide  fymbolc  ?  &:dequoyeuftfcrui  pour  farcpucation  enucrs  les  Orthodoxes  de 
rapporter  après  le  Concile  ce  qui  cftoit  arnuc  deuant ,  puis  que  Ton  Ananilmej 
beaucoup  plus  cfclace  depuis  que  deuant  ;  &  que  tous  les  hures  qui  en  pcuucnc  fa. 
a  de  fmf,  njjf  Je  preuoe  ont  elléeferits  en  fuite ,  a(çaaoir  Tes  liures  *deU  pre^éStiê»tcdHm& 
p!!Ï8t^^    yfiwlMiP  EMMgtUqne^  9ù  foa  hiftoite  Eccleâaftique  ^  où  il  cite  fa  Chronique  (fu  mené 
b  hiftJib.1.  .ii;[quesài'an|2<*ioimediacemencruiuant  le  Concilcifà  [i^izn%\xc  des  bm*j^<siiCm~ 
c  de  «M  prononcée  l'an  3  î5.dix  ans  après  le  Concile,  ô^'ciccc  en  Çcshma  dcUv.tde 

lihi4.Ci4tf.'    Coftfluntin  ;  lefdits  liurcs  cfcrits  après  la  mort  de  Conllantin  deccdc  le  Dimanctic 
xx.May  lour  de  Pentecofte  l'an  357.  &  fcs  liurcs  contre  Marcel  d'Ancyrc  cCcntsal» 
▼eillede  fil  mort  funienueran  540.  auquel  on  prétend  qu'Euftathios  a  eftédepolifi 
Il  a  donc  lapporté  après  l'hiftoire  du  Concîle,les  lettres  qu'il  auoic  receuës  deffim* 
-  pcreur  i  pource  qu'elles  ont  efté  eiêrites  trois  ans  au  moins  aptes  le  Concile  Teparés 
&  s'il  a  eu  pour  bue  à^^monfirer^ix  \ct\\c%  (^st  û  efioit  en  Çoituer.ùne  eflime près  dtlEmpe^ 
reur-SX  ne  s'cll  pas  trompe, car  Conll:antin  qui  ne  dcfcouuroit  pas  ik  Icprc  incc:icurr, 
n'en auoit  pas  rculemcnc  conceu  le  loup^  jn,  l'cdimoit  âc  chcnâbit  entre  to les 
Prélats  du  inonde  >  lugeaat  de.lui  félon  la  portée  de  fil  conoiflànce ,  fie  lucliaAt.oa 
de  fi>n  affcftion. 

Continuation  des  Annales. 

QiMnt  A  ce  qui  regarde  les  contronerfes  Antwchiénnes ,  //  apffert  que  cette  Eglifèa,  eflé 
toupeeen  deux  parties ,  tvne  defejuellcs  gaftee  par  les  Artens  ejio/t  a^ilsomieeà  Ei»f(he 
Bueffue  de  i  efane  afn  (fu^tl fi^  ordonné  Prélat  dufiege  Antiochitn ,  d  (^uoy  ne fomiant 
juuriemr,£itimromus  zs^  Grégoire  preftres  ArteriSipudttiiyen^ 
font  nommr^par  lui  és  lettres  efcrites  à  tEmjferm.  Au  refit  pûurcefieli  p«nt  des  C«- 
thoUftes  efioit  de  heattcouple plus  fnt,c^  me  t on pomwtt  aisément perifirq/lte  les  cbojês 
fropofees  par  lui  narriuenyempM  â  leme0t  i  EufAefiifant  paroifire  'umtUfÇemma 
imùolMe  de  U  traditttm  Apàfieiiipte  »  'voultit  monUrer  P^châmiUên  dvne pnuitrâim 
cominencede peitrdefhe  Euejque  tran^ré  de  fiegedautre  ,jpoter  laquelle  il  ameriUie- 
Bre  recommandé  de  ConfUmin  par  lettres  defjuâes  Itti-mefiiK fùpmt  fa  montres  Usâ 
nfforttes  entières  atU  viedeConlhimme/crite  par  lui» 

'    £  X  A  M  B  M. 

COmme  l'oniê  mefprend  en  transformant  George  de  Laodicee  en  TntTnwM^ 
on  femonfhc  fort  hardi  dcuin^maisfort  mal  alleuré quand  on  die  qu'Etiiocà 

afpire'  à  l'Epifcopat  d'Anriochc;  qu'il  a  propofc  par  Iccrrcs  à  l'Empereur  Euphronius 
&Gcorgc,qu"il  afait  fcmblant  dercfurcr  la  tranllacion  de  (on  Epifcopar.à caufc qu'il 
voyoit  qu'il  alloit  efttc  exclu  par  le  parti  Catholique  qui  e^oit  le  plus  fort:  car  qui  des 
anciens  a  dit  rien  de  tel,  on  donné  fulet  de  le  croire^  les  lettres  qui  fontmencioa 
d'Eophronius  8e  de  George,  font  celles  de  l'Empeieur  aux  Antiochiens aptes  leie- 
.  fbsd'Eufêbe,de  qui  refcrii à  l'Empereur  ne  fe  trouue  poinc^cclleroent  qocpeffeana 
ne  peur  dire  ce  qu'il  contcnoic  m  s'il  parloir  d'Euphronius     de  George,  encore 
moins  pcuc-on  fc  figurer  qu'Eulcbc  (s'il  euft  brigue' la  chaire  d'Antiochc^cu/lctri 
craindre  (comme  preualant)  le  parti  Catholique  qui  vcnoit  d'cftrcru<icmM:ba- 
ftonnéde  la  niainine(medeI*Eaipereuren  lexpulfion  d'Eudathius  &  deiës  plus 
affiiez ,  comme S.Athana(èaexpreifi(iiient  remarqué;,  car  puis  qu'il pcfUbitlafo* 
neurde  l'Empereur  qui  auoic  la  force  à  la  main  pour  ranger  ceux^oicaffensofiE 
.contredire les  volonccz ,  &  qui  cftoit  i  abfolu  que  fa  notninationfifiranx  AndOb 
chiens  pourrcftabliffcmcnt  d'Euphronius,  qui  l'cuft  empcfchc  de/cmcutc  copoC 
fcdion ,  ii  donnant  liou  au  dcir  de  ceux  de  ion  parti ,  il  euil  voulu  dire  à  CondMtio 

1/  itmj(atti 
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îjmÇens  \  U  Canftandnaux  KtAxoùÀtm^utwémmfCc  n  cdoic  doocpâslafbroo 

du  p.irti  Catholique  qui  le  diucrtifToit  d'y  entrer,  vcu  qu'il  ciloic  cellcmenr  abbata 
dans  Antiochc que  crence  ans  durant  l'Epifcopac  demeura  àfix  Ariens,  afçauoirEu- 
lalius,  Euphrunius,  FUccilius,  Ëfticnnc,Lconcius,Eudoxius,  donc  les  crois  premiers 
en  iûuïrcncdu  viuanc  de  Conftancin  ;  encore  moins  deaoit.il  eftre  touche'  îleU 
craince  de  l'euenement  qoi  ne  kt  menaçoic  pas  plus  fort  qn'EolaHas  ou  Euphronhis 
moindres  en  capacité,  Scqui  auoyenc  moins  de  part  en  la  grâce  de  l'Empereur; 
mais  il  aimoic  mieux  fon  aife  qu'vne  chaire  plus  cminencc  que  celle  de  Cclàree  où 
iln'.uîoit  aucun  contrcdifant  ;  &  comme  il  auoittoufiours  fait  parade  d'vnc  grande 
modération,  il  trouuoic  delà dii&culcé de fcicccer dans vne ville  troublée,  &da 
prendre  la  place  d'Euftathius  quiaooiteft^fii  ptideformellcicomme  s'il  euft  voulu 

iafiilcerà(àdi%race>flepubiierparronpcocedeqQ'iIanoitd*aucantplus8ffeuràM  ' 
procaree»qa*il  en  ciroit  à  (ôy  tout  le  profit. 

Continuation  des  Annales.  .  * 

Afjiir fotacî  tfuc  le  ConctUde  Ntcee  nanoit  pa^  encore  eflc  affembU ,  par  leijuel  (y eu  - 
^  tout  paiement  i^rmcyem  tfutls  ejloyem  Catholiques)  les  Caiftol/^ues  frffent  difia^  - 
nej^auecUs  Anem^Conflantm  efcritioMtamàEaifelxt^àceHXfùti^^m^^ 
hiatd  parlé  de  mefineqH^À  des  CathoUifues.  '  . 

Examen. 

CEux  qui  deuant  le  Concile  affcdoycnt  le  titre  de  Catho!i(^He ,  dont  ils  combat- 
toycnt  la  vente' par  leur  hercfic& par  leur  faction,  n'ont  pas  change' d'humeur  . 
depuis,  â£  lors  qu'ils  ont  cfté  les  plus  forts  (comme  en  Orient  fous  Conftantius  &c  " 
Valens^en  Afrique  fous  Genferic) n'ont  pts oublié de^/«K/r<f  par  prccipuc  lem§md* 
U frf  Cêthêtupiê ,  Sffiifeftat  t§m  le  monde ,  félon  que  ^  remarquoit  Profper ,  après  La-  jj,^^^*^ 
Aaucc  "  t.]ui  110.  artsaupanoanc  aiioit  efcrit ,  <\vie  chacune  des  *ffemhlees des  hérétiques t  fjttf. 
fenfecjueies  [icusCont  priftcifAlementChreBiens  yé'quefonEglife  efl  UCéitholi<fue  :  Voila  J 
poîirquoi  lî  le  Concile  deNiocc  aciTayc  dedifccrner  par  fon  Symbole  les  vrais  d'a- 
ucc  les  taux  Catholiques ,  il  n'a  pas  oftc  à  ceux-ci  Icnuic  ni  l'audace  de  fe  dite  tels; 
te  ceux  qui  n'examinoyent  pas  les  choies  A»  fi  près  comme  l'EiapeceorConlbn- 
tin  9  ne  fiiiibycnc  pas  difficulté  de  reconoiftre  en  cette  qualité  tous  ceux  qui  (au 
moins  en  apparence)  rcceuoyent  IcSymbole.   Quanta  Eufcbe,  comme  il  s'eftoit 
fuffifammcnt  déclaré  deuant  le  Conc;!-,  vcu  ou'Anus^cn  fcs  lettres  à  Eulcbe  dc^  Ep'ph.Jun; 
Nicomcdie ,  le  publioit  comme  (on principal  protcdeur,  Eufcbe  de  Nxomcdieg  xheodoiei; 
en  fon  cpUtrc  à  Paulin  de  Tyr^,  le  tenoic  en  ce  rang;  &  Eufebc'»  lui  mefme  cicriuant  iil».i.c*  - 
\  Eopliration  Euefqoe  de  Balances  en  Syrie  auoit  lené  le  mafque  i  comme  S.  Atha  p.^gj, 
naiê,&  le  fécond  Concile  de  Nioeelnireptocheac;  il  a  depuis  encore  fait  pis»  félon  Aa.f.«.p.tf«ir 
qu'il  acftc  remarque'  ci-dcflus ,  fccn  ibufcriuant  au  Symbole  de  Niceeil  ne  s'en 
eft  pas  pourtant  rendu  plus  vray  afferteur;  ce  que  l'obfcruc  d'autant  plus  volontiers 
que  icvois  qu'il  y  en  a  qui  s'opiniaihcnc  àTcxcufcr,  quoi  que  fore  indigne  d'cxcufc. 

Concinuacion  des  Annales.  A.D.  340.  19. 

Adjoufie^àceU^uepaflesletttesdiConpammauxEuefM^^^ 
te  ajfemldee  isuefifues  (où  £uftachius  a  éftë  cleu}  4  e^ autre  que  ceUe  àLfêeBe 
SuJ^fedefia  fut  Euejque  de  Cof^autihople  a  prejidéy  0*îes  autres  fuhummeT^qui 
mit  dormé  leur  'voixpôur  U  dcpojimn  d  EuJîathiùs,  Or  À  iéelle  fe  font  thumeT^  Théo- 
eUftw  90*  Théodore  y  Narajje  ,  Aetnuy  AlphuM -,  ouf fuels principalement  fetrouuenr 
aâdreffeei  les  lettresde  CouâautiH  f0*  nonà  Eufebe  dePai^hneifinon  apm  qud  fm 
éonuoquépar  (Empereuir  pour  tel^ion  du  futur  Euefejueycmmeâsor^farkéles. 

E  X  A  M  ■  M. 

IL  n'y  a  point  de  doute  qu'autre  a  cfté  cette  aflêinblee  qui  a  déposé  Euftathin^ 
autre  celle  qui  a  cleu  Eufebe  deCefaree,&  peut  eftre  qu'autre  encore  aeftécelle 

qui  a  (en  confcquence  de  fon  excufe  &  des  lettres  de  l'Empereur  les  approuuant  & 
propolanc i'clcdio  d'Euphconius  ou deGcorge)pcoccdc  à  l'clUbl  iHcm é t  d u  premier. 

HHhhh 
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lî^o       De  la  primauté  en  TEglife. 

Miiscclan'cmpcfthe  pas  que  coûtes  ne  fcfoycnt faite  apicslcCôcilc  dcNicecCat 
la  pcemictc  oùrc«,trouuercnt  Irsderx^uftbcsdc  N<c(Jincdic  &:  Ccfai cr»  aucc  Pa. 
nopbitiis  après  auoir  lûbrogé  Eulalius  en  la  place  d'Ëuftaihiusyeftott  fcparce  ilaib> 
co'ocleojïEuiiebeaeft^iioinmé  a  c(ké  conuoquee  aptes  la  more  d'Eulaliusi&lanci 
ficme  après  les  allées  8e  venues  deuers  l'Empereur  pour  l'inthronizacton  d'Euphro. 
oius.  Voila  pourquoi  touc  le  difcours  du  Cardinal  Baronius  cù.  abfutumcnt  hors  de 
propos,  &  ne  conclud  rien  de  ce  c^u'ii  pi c  end ,  la conf<  quencc  n'c  ft^nc  pas  bonne, 
l'Empereur  a'â fat  eferit  i  UJfembUt  où  Eitjebe  sefi  trûuuê ,  donc  cetu  Mj/emklet  mt  fmtfè 

Continuadon  des  Annales.    §  50. 
DerèàjefNicephoresÀcmde  à  cttadiuSi  C4f  tiffm  U  fititte  âtt  £t4e/fiesijm^ 

régner  {cmnmtU  a^édà)  tanduSàgimioS.  â  cmftt  depuis  ce  temfs  ctsEueffu 
^AlmAtm^  âffamifyitaliêqHdditifUoirseimUfi^e  6.  ans ,  Philogfmuuy  Péi  ^ 
EtifLahau  it»  Ahf'vat  fie  le  ten^  ittma  ceux-  àftUle  namktàt^^jmmts^  t^mt- 
neiMpjucsàU  ^^o.àeniipre Seigncur^cette  meJmeamteeBdemoii/heeemléfÊelkam 
auonsveuquEufliithmtaffiééeposi, 

£  X  A  M  £ 

Es  Annales  cuflent  peu  accoupler  Zonarc  aucc  Nicephorc ,  puis  qu'il  l'a  ini''é, 
,mais  e:l.  s  n'cuflcnt  pas  cfte'  pourtant  mieux  fondées  en  leur  prcuue  :  car  quand 
nous  n'aurions  aucun  efgard  aux  années  que  ces  auteurs  actribuenc  aux  (ucccdcurs 
d'Euftarhius  il  fcroic  impofEble  que  le  don  qu'Us  lui  font  de  18.  années  de  ûcgc  fu(t 
. .   teceuable.  De  laie  par  les  fonfcripcioas  des  Conciles  d'AocyreAr  NeoceâfeeaUèaN 
i  A.D.}i4.  bici  l'an  314.il  appert  que  Vicalistenoit  encore  le  û-gc  d'Anciocbe,  Se  *lcs  Anoakt 
en  conuiennenc  :  adiouftez  10  pour  Philogonius  Ad  Paulin qa  ils  appcUejir  mai  Fsm/, 
&  vous  arriuez  à  Tan  52,4.  inclufincmcnt,  auquel  fi  vous  ioigncz  ï%.  années  pouri:ii« 
ftaihiiis,  vous  entrez  neccfTaircment  dans  l'an  341.  auquel  le  Pape  lu\e^  aptes  auoir 
donné  iugemcnc  en  faueur  de  S.  Aihanafe ,  àc  rcceu  la  plainte  du  Coaci\e  aficm\>\é 
pour  la  dédicace  de  TEglilê  d'Antiocfae  Tan  d'après  la  more  d*Eafcbe  de  Ccfiuee  » 
ef'criuit  aux  Orientaux  ces  célèbres  lettres  que  S.A(banale  nous  a  confenNcs.  Et  an 
iAA^'^'  s'imaginer  aucc  les  Annales   qu'Euftathîus  a  commence  de  gouuctner  TE- 

glifc  !'an  ^zi.  parce  que  fuiure  cette  imagination  ,  c'eft  contredire  au  tcfmoin  de  la 
dcpcfi»^  on  duquel  on  prétend  fc  (eruir,  &  combattre  Ton  autorité  en  retranthir.c  le 
quini  des  années  qu'il  a  accordées  à  Philogonius&  Paulin.  Ne  (IroiMl  pas  beaucoup 
mcillenr  decorriger  les  erreurs  de  calcul  de  cet  adois  nouueau  par  les  voix  des  an- 
ciens que parnos  propres Tonges ,  &le  (bufmetrreàfaucomé  deoenxdeqaifln 
pnisc,  que  de  les  fiiire  tous  enfemble  dépendre  dVne  pote  phaïuafic ,  fans  lÉk  fia» 
texte,  &  fans  aucune  vrai-fcmblablc  apparence  t" 

Or  quMfoit  aise  de  conuaincre  la  tcnicritc  de  cet  attentat  par  Tautcntc  de 
Thcodorct  &  Ictefmoignagc  rocTinc  d'Artus,appert;  car  celui  ci  cfcriuanra  Euicbo 
I  Epir  h  h»T.«}e NicomedicUuiproporecomme ics  principaux adocc&tres  Philogonius  d'AflOO- 
îiMwrKKf  'r*^^"'  Hellanicus  de  Tripolis  teMacairc  de  lerolâlein  qu'il  appelle  ir/r//y«^x,  poaK* 
qu'ils  condamnoyenc  Ton  impiet^:&Theodorec  après  auoir  copiée  tout  de  Ton  loag 
l'cp  ftic  d  Alexandre  d'Aiex^ndrie.à  Alexandre  de  Byzance,  die  qu'U^^SmMtfd^ 
accordantes  À  PhUogomus  Prcfident  de  i  Egltfedes  A»ticchtens,      i  Enflttlnm  ^  Mm^uAc»»' 
geAHottefié  donnée  four  lors  de gonuerner  l  EgUfe  de  Beroee',  monitrant  non /cu/eoKflC 
que  Philogonius  tenoit  te  fiege  d'Anfioche  à  l'heure  qu'Arius  fut  cxcoŒœuiu^pac 
Alexandre  s  mais  auffique  cela  eft  arriné  après  rcftabliflèmenc  d'Alcxaadc  de 
Byzance  en  la  place  de  Metrophanes>  par  confcqucift  depuis  Tan  tro:s  cen/dixCSefC. 
.  Car  puis  qu'il  conllc  qu'Alexandre  cil  deccde' fous  le  Confulat  d'Aciix/nius  fie  de 
Proculusl'an  540.  le  vingthuidiclmc  d'Aouft  comme  veulent  lesLanoî ,  ou  \c  30. 

iffcuicnc 


ooomeactf  f^pftitle  quatrième  loin  ^17.  auquel  Mecropluiies  (aano^otr  de  cous 

les  Martyrologes  des  Grecs  &  Lacins)  cH:  deceilif { qliTAlcxaiiéie  «PAlexandife  loi 

aie  efcric  &  à  Philogonius  l'an  5 1 8.  que  Fhilbgonius  en  coolequenee  de  ces  lettres» 
rcfoic  dcclatc  contre  Arius  qui  pour  cette  raifon  Taccufc  dliercfie ,  &qu'Eufcbo 
de  Niaonicdic  au  contraire  ayant  pris  cet  heretiarque  en  faprotcftion  attenfia 
contraint  Alexandre  d'Alexandrie  d'en  faire  plainte  à  toutes  les  EgUfcs  :  ce  qui  nous 
coaduit  neceilairemeiic  iiiiqoes  ^  l'an  trois  cens  dixnenf ,  à  la  lia  duquel  il  lèmbte 
qu'il  faille  afligncr  le  decez  oc  Philogonius  que  les  Grecs  &  Latins  s'aotordeoc  à 
datter  du  vingticfme  Décembre.  Or  cela  pose,  quine  void  qu'il  eft  impoflîble  d'ac- 
corder auec  Niccphorc  cinq  année»;  de  fîegc  à  Paulin  fucccffcurdc  Philogonius  (àns 
dcfcendre  lufqucs  à  l'an  trois  cens  vingtquatre,  &  s'obliger  à  remettre  Tinthroniza- 
tion  d'Euftathius  à  la  fin  de  $14.  ou  au  commencement  de  515.  6c  pour  lui  donner 
dishuift  années,  comprendre  la  341.  en  laquelle  (par  la.  oonièlRdii  de  tous)  Euiébu 
de  N  comédie  eft  mort  ? 

Mais  afin  de  rendre  palpables  les  erreurs  de  Nicephorc  es  cholês  que  Ton  pro- 
duitde  lui,&  par  le  lugcmcnt  mefme  de  ceux  qui  les  produifcntjic  prie  le  lecbeur  de  1 
remarquer,  que  Babylas  (fclon  cet  auteur  fuiuant  la  piftc  d'Eufcbc)  a  (butfertle  mar- 
tyre fous  Deeius  l'an  151.  à  la  fin  duquel  Dccius  périt  auec  ion  fiis,&  le  Cardinal  fia. 
ronias"qiiiappellcparerreurcetteaaneelài5|.conuientde]acholbanfonds.  Fa.a  Aj>afj«. 
btus  après  Babylas  a  tenu  le  iiege  neuf  ans»  partant  mùp'k  Tanite.  OeoeCrian  x. 
Faul  deSaraofate  huit,  Domnus  deux,  Timaeus  dix ,  Cyrillus  quinze,  Tyraniuis  1$, 
qui  mènent  iufques  à  l'an  509.  qui  eftoit  le  quatrième  de  Conftaniin ,  à  raifon  dc^ 
quoy  Nicephore  adioufteces  paroles  j  lufajues  àceux-ct  ont  efié  les  Rojs  qui  ontejlé  den- 


iur  les  années  de  ces  derniers  ie  ne  vois  pas  qu'il  faille  faire  difficulté  »  comme  (iir 
celles  de  Fabius  qu'Eufebe  réduit  \  ci»^  au  plus,  entant  qu'il  aligne  le  commence- 
ment de  Paul  à  la  fixieme  année  de  Galien  qui  cft  la  158.dc  noftteSeigneur;rur  cel- 
les de  Domnus  qu'Eufebe  fait  monter  à  cinq,  commençant  l'Epifcopat  de  Timarus 
à  la^premiere  année  d'Ameltan  qui  leiiientà  Tan  vjtiJU,  fiir  celles  de  Cyrille  qu'Eu- 
IH»e  eftendiufques  au  nombre  de  xowpatcela  mefioe  qu'il  lesc0mmeBceàla4ianncn 
de  Probus,qui  eftoit  la  i8e.deGhnft|éielesiermiAea]a  itf.  deDiocIctianquitoin^ 
bc  en  la  joo.de  noftrc  Seigneur. 

Mais  la  fuite  cft  pleine  de  fautes  trcs-grofllcrcs,  Eujldthi$u  (dir-i')  qui  a  efté  dupre^ 
mier  Synode, martyr coryphée  des  Pères  qmt  ft  joHt  troi$ue\  i  Ntete,  Cr  qui  âejlé  ietté  hors 
psrUs  Ariens  i8.4«/,  âfrtsUquel  il  y  à  eu ftx  Am&t^Bidâims  |.      Euphnmm  8.FiaccillttS 
[qu'il  appelle  pAsmKmv]  mtmft  diÊfÊtl  kéidkâtedeUgnimk  E^dAmètAîêi^^ 
telehree  n.ans,  Ejiienne\Mtt-t  ImHimktritém,  Emdêxim  x.ms-,  Aniêrm 4Mi Mtkàm 
coufeJfeurchâf^étârVâlens  iç.  âns.  Tout  cela  raffcmbic'  fait  8j.  ans  &  mené  iufques  )  , 
l'an  407.  près  de  ly.ans  après  la  mort  de  Mclctius,&  auec  vn  mefcompte  de  plus  de 
vingtfix  ans;  d'où  on  peut  fortir ,  en  s  arrciUnt  aux  bornes  certaines  &l  reconuës  par 
le  confentement  vnanime  de  toute  l'antiquité.  Car  1.  .cfaaanilçait  que  Meletiusa 
tXké  eleué  à  l'Epifcopat  d'Anciocbeenniron  le  mois  de  May  de  fan  )6o.  U  qu'il  cft 
decedéle  u.  Feurier  381.  pendant  que  le  i.  Concile  vniucrfel  eftoit  affcmblé:  telle- 
ment qu'il  n'apas  tenu  le  iîege  ii.aps  entiers,  dans  la  période  defqucls  il  faut  com- 
prendre le  temps  de  fcs  rclcgations  fousConftantius  &:  Valens.  i.Chacun  conuicnc 
qu'Eudoxius  a  occupe' le  ficge  d'Antioche  depuis  l'an       iufques  au  commence, 
ment  de  jdo.  auquel  il  a  emporté  celui  deConftanttnfl^elnr)4aiccdooïns  déposé 
le  vingtfeptieme  lanuier  *  s  8e  par  confêqnent  qu'il  a  tenu  l'Epilêopac  d'Andochà  • 
plus  de |.an<i.de  mefme  qu'Anianus  qui  lui  auoR  efté  opposé.  Se  qui  aefté  depoUèdd 
l'an  lî^.cn  Oârobredans  SeleOcie,n*a  peu  gouuernef  paifîbîement  4.  an  s.   j.  Nous 
venons  de  monftrerqueFIaccillus  a  polTcdé  le  throne  d'Anciochc  des  dcuant  l'an 
335.  en  Aouft  ;  tellement  que  Leontius  eftant  mort  l'an  356.  il  cllneccflairc  de  parta- 
ger les  vingt  années  qui  ont  coulé  depuis  l'an  335.iufqu'à  l'an  35^.  entre  Flaccillus, 
Eftienne  »  ft  Leontius  :  -  ft  tous  acc«>rdant  qu'Eftienne  a  efté  déposé  fan  crois  cen« 
qaafante  huit  parcteandemcnt  d^Cenftantinsl  canfe  de  fa  fou  rbe  iadign^cooiiv^ 
:      .      w  .- .       .  ^  •  HHhhh  s 
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Ettphrticis  de  Pologne ,  &  Y rncenc  de  Çapque  Lcgats  du  Éoncilé  de  Sardi^ 
çomiDe  de  l'an  348.  il  fane  comtaeiicer  lies  lallnces  flc  Leontius»  te  commencoiMÉ 
àe$  |.<nifticBae  h  don  pccndce  ic,  VàA  )4^.  ou  iu  $4^ .i  hfiii,aifquél  lès  ii~de$Flic. 
^Skuié^àÊMêàie  tetmiatti  deiiiaiilece<|ue  Ton  Epifcopattnia  commencé  à riA 
)f4.  Epilogifine  qui  (epeuc  confirmer,  par  ce  c^u'il  a  (comme  nous  auons  demonih^ 
ci-^Biis)affiftéau  Concile  atfcmblc  contreS.Athanafcà'fyrrSc  partant  ne  rcftccfl. 
ttc  le  temps  de  Ton  e(bbl£r.menc  &  IcConcile  de  Nicec  que  y  .ans  en  Couciqu'ilfàut 
dertchef.diuifcr  en  5.  ou 4.  parts  ;  car  Euphronios  acénolegpuuernall  ^«v^^ 
mimtà  (■nihiKi  limiif  qnr  Ttir ndnrrr  Anrinrhinn  Or  beaucoup  plus  crafi5le^ 
Soênie^ Il MW&eoc  après  vn  longinrcrrcgne»  ficNioephorc,  &21onifeqitfJM 
denacntS.  ans)  fie  par  confcquent  Ton  Epifcopata  commencé  de  l'an  551.  Eulalhii 
rauoitpoifcdé  crois  ans/clon  le  calcul  de  Ntcephore,â£  entrcEulalius  &  Euphiooios 
ils eftpafsc quelques  mois  deccmps,  pendant  Icfqucls  on  a  dirpucc  pour l'elbblie- 
mène  d'Eufebe.  Par  ce  moyoi  la  depoiîcion  d'Eq(lachius  feroic  (au  plus  tard)  arnocft 
Tin  ix9.Sc  malgré  qu'en  ayeat  &  Nioephoce,&  ^onate,^  tous  ceux  qui  (à  Icoriai- 
— .._<i  i„i  d  iin^  nsdefiegeil  ireaanioitpeaaiioirqaftfit  au|»his. 
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Continuation  des  Annales.  §.  31. 

Il  neji pa4  aisé  de  tromer  qut  a  tenu  le  fiege  après  Eujïaihtus ,  'veu  ijue  ton  efcrn  cL- 
Utrs  aduis  touchant  lafuccejjian  des  EueCques  Anttochiens  i  Dans  la  C  hronijue  ^  Hie- 
Yome  ceux- a  font  lem  ejiMis  en  la  place  d^Euflathius,     tous  Artois  y  k  JfauarEitU' 
ItuSy  Eufehe-,  EifhroniuSyFlacciUtiSiStephanuSjLeomiuSyO'  les  autres.Theodom  adaf 
Èuîaltus    EuphromuSf    éfres  eux  PUcaUfuSj  t^ue  £  autres  nomment  PlacaUm^tâ 

^^^i^tc^^^a^f^  ^^^^^  ^^^^if^^i^^^fc^^ 

E  X  A  M  B  N. 

|E  tout  cela  il  ne  faut  faire  aucune  diificulcc,  vcuqaeTheodorer  eâoir  natif 
'd'Antiochcque  %.\i\es9mt^miffmt4mm^£'Aés^iax^ 
Pammilcfaiasy  de  par  confequenc  raa  yf%.  H,  dînant  Tciil  de  M cktini,  «nie  loàratf 
la  Chronique  d'Eufebe  dans  le  ▼oifioi^  d*Anrioche  mefme ,  à  ChalcvÀe  ouT oVe- 
de,  où  il  pouuoic  auoir  appris  en  route  certitude  la  vérité  de  Thifloirc  d  £u(UthiaS( 
que  le  mcfmc  a  adjoullc  fa  préface  à  fa  vcrfion  Tan  379.  au  3S0.  aupacauant  la  mon 
de  Melecius,  &:  après  auoir  receu  l'ordre  de  Preûnfe  par  Paulin  fon  compétiteur; 
que  Sboace ,  fi£  Somikiieiie ,  H,  Nicephore  confirment  le  Catalogue  de  S.  Hietome 
it  Theodoiec:  4e  h  dioetficé  de  cet»  qu  i  expriment  à  teor  mode  le  nom  4e  fUcdb 
lus  «  ne  nbkis  doit  pas  d'aiiuwage  efl:onner  que  cclle^qui  fe  rencontre  cnla&ÇM^ 
ptOBOhcrr  le  nom  delà  première  femme  de  Thcodofe,  que  les  Latins  nonuacsè 
FtâaiBâySi.  les  Grecs  pUctS*  :  &  n'y  a  ceruelle  û  hcbetee  qui  ne  coinpreime bica  90e 
fh.%x.%i.  le  thUcitm  àc  Lécitm  de  l'hiftoirc  tripatcitc  ^  >  le  nAaMmoç,  fie  ^?sÀiuio%  de  liico- 
iib'i.^  doiec'  4e  Sociate  ;  le maxim^  de  '  Sozomene,  le  «maMjoç  de  Nicephore  j  ick M#- 
Ui.c.a4.    ftrVifîf  4irî  /i*hi^nilr,fTTflTvnrlriilf  flr  mffmr  pirfpnnfi  mttc  Ir  rMêm  di  \ïûm^ 
tut^fstàKékmt  de  Stephanut  4c  fucccfar  d'Enphroniiis. 

Continuation  des  Annale^. 

hiais  Socratcâtty  Huicails  continuels  le  Hcge  d'Antioche  a  ékhim 
Ëiie(ques,  &en  Hnbicn  tard  parleioin  &  labeur  de  ceux^iiitaTchoyent 
de  renuerior  la  fby  eftabiie  au  Concile  de  Nicee»  £upluomUsl  tStk  àé- 
£uefi]ue. 

E  X  A  M   E  )f. 

IL  cft  vray  Socratc  cfcric  cela  ,  &  l'a  tellement  perfuadé  à  Nîcepfaorr&  Zxy- 
nare ,  qu'au  lieu  qu'il  s'cftoit  contenté  de  marquer  le  temps  duraoi ie9ocl  il  ^n* 
Ibit  que  ie  foge  d \^tMhtu  eBtvÊeam ,  fans  dim  colnbtea  £upfarofli»/'a  occupé, 
ils  fe  font  imtginei  qu'il  lot  fallait  ftlm  pcete  des  kmiA  mmmees  doer  Sacsm  mit 
parlé  :  mais  Soctace  &  tous  couc  lot  le  dire  defqucls  il  s'cft  (mmèifk  ftmmnmpw 
tar  S  Hicromc  &Thcodoret  ne  reconoiffent  point  d'intocniKioïkcnlaruite  des 
Eucfques  apttK  Euftaduai  i  fie  tant  s'en  âuie  que  i'oa  puaflb  lôaftcmE  qu'il  y  ait  eo 
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'  jaterregnc  de  â.ans  à  Ancioche,en  confcquence  de  fa  depo{icio|i,qu  a  peine  peuc-on 
i  «l^net  S.ans  eatce  reftabliffemeiic  d'EuftachiiiB  en  la  place  de  Ptuliii,8e  rinchroni- 
i    tatioD  d^Eophconius  après  lefcfus  d'Ëurebe,é£ la  mort  aocecedenie cl*£ttUliits.  Bt  ce> 

la  me  fait  croire  que  SocraceamalcomptisSinccmion  de  ceoxqui  lui  auoycnc  parlé 
I .  dclâpromotion  de  cet  £uphronius,&  que  pourcc  qu'il  fc  trouuc  cnuiron  S.ans  d'in- 
I  tciualle  encre  Paulta  â£  lui ,  li  s'ctl  pciruadc  que  l'^pifcopat  d' Anciochc  auoic  vaqué 
I  aucaAcdecemps. 

Cpntinuation  des  Annales. 

Cette  optmon  de  la  fuhftitMion  ^Eu^mnitts  efi  partie  de  ce  que  Conflantm  a  efcrit. 
(^liil  ih  fiïon  que  l'onctetifl  Cvri  desdeuxy  k  fçauotr  Euphronius  Cappadocien  ,  ott  George 
Jhth:;jien.  yLiis  nom  auons  dit  ci-dejji'.é  que  m  Pvn  m  l'autre  rittuoit  ejlé fùkrogéf  mais 
Mencetempî-lu  Eujiathtus  auoit  tjîé  eleu  parles  Orthodoxes. 

"Examen. 

COinmc  il  cft  certain  que  la Jubsiitution  xf  Euphromuf  est  aet  de  la  nominacioa  ' 
cjuc  l'Empereur  (p^  liÂggéftiQft  de  qui  quecepuiiTe  cftie)  auoic  fauc  de  (a 
p%ri6iiae ,  8e  qoè  cette  (ubftitùtioa  a  eM  reconue  nonjfeuleQie^  par  lorfal^koii^eiis 
que  lé' Cardinal  6 .1  ronius  prend  à  partie ,  mais  àof&  par^uiÀHicrome  qui  |^irte 

comme  d'vnc  m-Tmc  bouche  auec  Thcodorec  ;  l'erreur  de  ceux  qui  o z en t  après  .  .  î 

tar.r  H':^crcft;îtio:i5  !a  nier,  ^rapportcntà  !'c!cclion  d'tullathius,ccquiacftcvne 
fuittcdv'radcpolîcion,  etlnon  feulement  indubitable,  mais  auflî  incxcufable  ,  vcu  '  • 

qu'il  ne  Fut  pas  befoin  de  recooriç  à  l'Enipereiii  lors  qu'Çuftathius  fut  clcu  >  ion  ele- 
âion  ïya'Àr  éfté^  telbifuë  par  toute  l'Épie  d'vne  voix  &  fans  difecepaifo^  ^<^Vkiàê 
nous  a  dit  Theodoret. 

Continuation  des  Annales.  "  > 

foit  des  Eitepiites  d'Amtocbe  ma  auom  vn  feul  Atkma/è^  nous 
puijjions  fuiitreajfeitrmcrji ,  qui  en  tcpijire  à  CCI»  qui  mènent  vie  rolitaire ,  qud    ,  "  . 

conJîe(^commeeUeportca  Upi]auoir  efléefiràe  affrtesle  Cmfula  ^       '  * 

lianuSy  qutefl  tan  du  Sc:gncur  556.  te/moi^  exprefsénu  nî  (jh  alors  Leomius  tenon  le 
Jiegc ,  qui  auoitJùccedéàÈfliennc.  Car  après  OHorr^i  .ni  ico^iiimnaiùmd^EtiPathniéy  \    '  ^ 

ilpjy'c  î  '7,  àprcsTexii  de  rEuc(c]Uc,  non  Iculcment  ils  ont  introduit  «des  î 
Clercs  Ariens^  mais auiïi  ont  crée  la  plLifpart  d'iceux  Euclques ,  pnar  les 
auoir  compagnons  &coniurezcn  leur  impiété  ,  du  nombre  delcjuels  eft  .  * 

Leantius  ce  chaftré,qui  maintenant  tient  rEpircopat,&  deuant  lui  Ta  teniï 
au  mermc  lieuEftienne:  Cescho/èsdit  Athanafe  qmajfeme  le  mefme  enUfreiitieùi  . 
harangue  contre  les  Ariens.  . 

£  X  A  M  E  D. 

V Eu  que  tous  les  anciens  r-'prcrentcnc  comme  d'vne  voix  la  fucceffion  i/f/  Euef-  "'  • 

ifHes  d  Antioche ,  c'citcn  vain  que  l'on  nods  ;cmct  à  S.  Aihanalcleul  qui  ne  la 
propofc  pas ,  ô£  n'obljgc  pcrioniic  a  l'attendre  de  fa  part  :  C^uant  à  Ion  epiîhc  aux 
folététiresy  ic  ne  vois  à  Ufin  d'icclle  ni  dans  le  Grec ,  nt  daiis  la  verfion  qu  clic  ait  efti 
cfcrittt*nd âpres  le  CtnfitUt  etAtbetio  é"  L0Siéum}mus  après  Tepiftre  &  à  part  lie  trou- 
uc la  fccatidépnteftéaiMfâitepMrtepempU^ AUxândrie.coouc  la  violence  dcSyrianus  en  \ 
dacce  du  11.  Fcur.j56.  d'oii  ne  s'cnfuit  pas  que  l'cpillic  .tu.v  folieairesi)t  cite  clcritcde 
ce  temps  là.loint  que  quand  à  la  fin  de  qiiciqiîc  cxcplai  recela  le  liroïc, il  (croit  ncccf- 
niircmccfaux,pourceque  pari  epill.  //tf/^/^ qucS.Aihanalc  i'aclcntcaprciUchcutc 
..ic  do  Liui  que  dcLibcnus  arriucc  l'an  i^j.lfÂeriiÊi(dit-i\)qMMtfitefiék4Jtm^ei  x.ans 
temps fiefchit,6LC.Youc  après  la  mort  d'Ôfius  de  qui  il  cfcric,  qa*eJlM$i pHfdemtu* 
*ir  comme  en  faifint [on  ttftameni  il  a  froteUe  de  la  violence,  i»aihemitiz,é  f  hertfie  Anemte, 
jr  déclaré  <fue  nul  ne  la  reçoiite.  Et  de  là  rcfultc  nue  S  Ath;nn.i(r  (an  ct-rmoignsgc  dii- 
luel  Ton  nous  rcouoye)  cftoit  mal  aducrtidans  la  caciicccc  de  1  cil  a  c  de  ïts^iio 
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d*AatiodiepalIee(lors  qu*ile(criuoit)  des  mains  de  Leontius  qu'il  croyoic  encore 
yiuant,  en  celle  d'Eudoxius  qui  Tauoic  occupée  des  Tan  précédant  lachcutc  deii- 
berius^commcappcrc  par  laconfciTion  propre  du  Card.Baronius  A.D.J56.§.  iiS. 

D'ailicurs  Ton  ccxcc  mai  tourné  par  Nannius  peu  diligent  &  encore  moins  heu- 
reux loterprete^poite  cç<]uis>nfiiic,i4«f^<f  rMxf»W4i#jlr^mAW4»  CUrgiltÊ»" 

mnc€»CBgtifl,  msu  ils  em »nt  efiâhU  U  plujpârt  Euefejues,*fin  d Moir  des  ctnimeT^  éuet  en 
pomrtimfietéi  d entre  ccMX'Ci  tft  Leontim  U  chdHréqMi  eji  méinten*tit  i  Amtiûche^  teUùfd 
M  eflé  deutnt  liti^ffduûir  EjiiefmeyGeorge  qui  eft  k  Léodicee^  Theodcfè  qui  a  efié  À  T rtfMi,  Em* 
déxim  qui  efi  k  Gernuuùcii  té'EuSUthius  qui  ejî  msinteutut  i  Sebûfie:  d'où  s'en  fuit  que  ce 
SJKMDineiie  s^ft  nullement  propofé  de  parler  de  la  fiiice  des  Euefqttes  à^Aûtàoiàkt 
veu  qu'il  n'ennomme  quedeux^dc  pafle  de  là  à  Ltodicee  de  Syrie,^  Tripoli  de  Mkp 
nieemaricimcyàGermaniciedcla  prouinceEuphratefienne,  &à  SebaftedeltpiD* 
mierc  Arménie  j  &  cela  mermeroondre  combien  on  e(l  mal  fonde  à  nous  dire  qoe 
S.  Aihamfe  ejl  le feul que  notu peuuons  fuiure  ajfearémeut.puis  que  non  feu Icraenc  il  ne  diC 
rien  qui  choque  aucun  des  autres  anciens  auquel  on  l'oppofc^mais  auifi  il  exprcA 
fe  proffffion  de  dite  ancre  cholè  que  ce  qoel  on  prétend;  fie  le  mefine  pouuons  ooos 
dire  de  (â  première  harangue  coure  les  Ariens  eicrice  (comme  il  le  cefinoigae  kùm 
mefoie)  i6,ms presque  le  ConcUe  de  Nicee  eut  C0nd4mnéles  Ariens ,  c'cft  à  dire  i'aa  fit. 
peu  deuant  la  mort  de  Conftancius  :  ^i  ne  fiait  (dit«il)  que  Secundus  le  PentefelàêUt 
qui  auoit  ejlê  ci-  deuant  plufteurs  fois  de^esé ,  4  efté  receu  par  eux  k  caujè  de  U  mdnu  d Aritu^ 
George  qui  eJi  maintenant  a  Laoduee^a  au^t  efié promeuy  O"  Leontim  le  chaflré ,  (jr  deuant  lui 
Ejlienne  é"  Théodore  quieJ{âHerâdtt:eéirMéms  wtefmes  ejlé  defoff^u  presiyterat,  defuit  ils 
mte/Uà  etiifidiUvr  impieté  afpeae:[Euefques.  En  confciencey  a  ('al  en  ce  dilbonis  tien 
qui  puilTe  nous  dcmonftrer  nettement  la  fiicccffion  des  Eue/qnesd'Aacioche  après 
Euftathius,donc  il  ne couchequ'vn'mocenpaflànc?deneâi^pasi^i«iidcrifirdct 
chimeces  que  le  prétendre  > 

'  Continuation  des  Annales.  $. 

Nmudencic4ufe  queUttmfsêHàMcimiktHx  eft  irtctrtdtft  y  efiicttMvIcwClfF^ 
fulogie,  eftam  en  doute  de  U  rajfmer  iêtpfues  duâit  m ,  aut^tui  d  cmfie  epte  Leontsni  a 

ajjiryveu  mcfme  que Ji  noiu  difons  que  ce  fiege  ait  voéjité  tainsy  tl  ne fèmlfU  ^  vfdh- 
janblahle  que  tant  iEneffies  ayent  cfté  afjts  envnft  court  eifacc  de  ternes. 

Examen. 

IE  ne  puis  que  ie  ne  trouue  fort  eftrangc  que  celui  qui  fait  profeffion  d'ignorerlo 
temps  des  Euefques  d'Antioche  fe  foit  mtflc  de  reprendre  (fur  fcs  feules  imip- 
'  nations  oontreditespar  toute  l'anciquicé)  ceux  qui  en  oncelcric  d*vn  accordiAr^t'il 
titeftéfimalbeoreuxau  chois  des  auteurs  ibrlefquels  il  a  creodenoirftiieibd^ 
.ment  qu'il  nous  ait  renuoyc  à  S.  Athanafe  qui  non  feulement  ne  le  faucrifecacico» 
mais  qui  (à  caufede  Iclongnemcnr  &:  de  la  necclîîre'de  fe  tenir  cache)  cftoitômal 
informe  qu'il  parloir  de  Leontius  comme  viuant  deux  ans  après  fa  morricepcndanl 
l'accepte  la  confelfîon  qu'il  fait  du  mefcompte  de  Socratc  prcfuppofanr  vnc  vacao* 
cedehuitansan  fiege  d'Antioche  «car  en  efe  elle  eftabfui  de  âccoocnutcaanf^ 
pofc  des  autres  hiftoriens. 

Continuation  des  Annales. 

Mtis  parce  que  nous  auons  récité  de  S,  Athanafe  Jta  Chrono^aphie  de  NtcefthorritH 
étant  Us  Euefques  Anttochtens  eji  cormaincue  defire  merueufc  ^  car filou  Im  tond 
dire  que  Leontius  auott  commencé  de  tenir  le  fiege  tondu  Sesrnaer  ^esce  fiilf-M 
pour  monfire ,  'veu  que  non feulement  il  ^  certain  far  té^néem  ie  S.jàiaiaJÇe  »  tfut 
Leontim  eBott  défia  ajfts  audit  an  du  Seigneur  3SC.mai§dtffi  que  tan 3ff  dnt^uel  U  Sj- 
node  de  S eleucte  a  efié  celelnéyEudoxtm  fuccejfeur  de  LetmUua  éktemtîm  le  jttf  f* 
trouua  À  ce  mefine  Spode  comme  E^q^Amkihitiu 
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Examen. 

L  cft  certain  que  Nicephorc  ou  Tes  Copiées  ont  produit({âns  y  penfer)  des  mon- 
ftres  ;  mais  il  cil  encore  plus  cercain  que  l'on  prend  vn  mauuais  fondement ,  pour 
les  dcbeller,  car  l'an  î56.ayanc  cftc  le  dernier  de  la  vie  de  Leontius,  S.  Achaoai^  s  cft 
trompe  en  le  comptant  entre  les  Euefques  viuans  l'an  358.auquel  i'ay  iuftifié  quel'e. 
piftrc  aux  foliuires  a  eftc  efcrite  j  Ô£  comme  i'auouc  ce  que  les  Annales  adiouftcnt, 
afçauoir  que  Leontitu  4  commencé  de  tenir  le  ftege  incontinent  Apres  le  Concile  de  Sardiqnc^^ 
ConBéatius  ordonnant  ceUl'an         l'eftimc  qu'il  y  a  lieu  de  s'arrcfter  fur  la  fuite  qui 
porte ,  Nous  ignorons  quand  Ejlienne  Euepjue  d  Antioche,qui  a  f  recédé  Leontius  (jr  a  efté  de* 
posé  auConcile  de  Sardique,  a  commencé fonfiege  y  jinonefue S.  Athanafc  dit  quE/iiinne Prélat  " 
dAntioche  a  ejié  eleu  par  les  Ariens  ^uand  Théodore  a  efié fait  par  eux  mefmes  Euefque  dHt-^ 
raclee.C^T  1.  la  dcpolition  prononcée  par  le  Concile  de  Sardique  n'eft  pas  celle  qui 
a  mis  Efticnne  hors  defon  fiege  aâueliement,  mais  celle  qui  aefte'  faite  par  tes 
Ariens  mefmes  l'an  fuiuant  en  confequence  de  l'indignité  qu'il  auoit  braffec  (r«#t- 
ronle  temps  dePafques  qui  fut  lors  le  }.  Auril)  aux  Lcgats  d'Occident ,  comme  remar- 
que (après  S. Athanafe  &  Theodoret)  le  Cardinal  Baronius  lui-mefme  §.f. 
6.7.8.9. 10.  Secondement  S.  Athanafe  ne  dit  pas  qu'Efticnnc  a  elle'  fait  Euefque  est 
mefme  temps  que  Théodore  dHeraclee ,  car  fes  paroles  portent  feulement  que  comme  les  * 
Ariens  auoyent  ordonné  Leontius  ^  Ejlienne  tls  auoyent  promeu  pareillement  Théodore  ;  àC 
3.  quand  il  le  dirott ,  fon  alTettion  ne  pourroit  nullement  fubfifter;  &  faudroit  d'au-  . 
tant  plus  neccffairement  la  defauoucr,que  par  iccllc  il  fe  rcfuteroit  foi-mcfmes,  rap- 
portant en  fa  féconde  Apologie  que  Théodore  (plus  de  lo.ans  deuant  le  temps  mar- 
que' par  Nicephorc  pour  la  promotion  d'Eftienne)  auoit  pris  la  place  de  Pederotes, 
deuant  le  Concile  de  Tyr,  où  non  feulement  il  aflîfta ,  mais  auffi  fut  choiû pour  l'vn 
des  commilTâircs  cnuoycz  en  la  Mareotidc  pour  informer  contre  S.  Athanafc;&  ce- 
la mefme  paroift  par  le  titre  de  la  proteftation  des  Clercs  d'Alexandrie ,  conceu  en 
ces  termes,  A  Thepgnù,  '  Marù,  à"  Macedonius,  Théodore ,  dr  f^rfacius  é  Valens  Euefques  t  de  Nicee; 
venus  de  Tyr;  &  par  celle  dcsChrellicnsdc  la  Mareotidc  au  Concile  de  Tyr ,  &  à  <le  Chalce- 
Phi'agrius  le  prefcd ,  U  à  Palladius  le  Curieux  ;  &  par  celle  des  Euefques  Egyptiens  de  Mopfacfc'e 
au  Comte  Denys.  icHnuice, 

de  S(pgtdoa« 

Continuation  des  Annales.  deMui&. 

Or  du  resie  des  Euefques  Antiochtens  intrut  parles  Artens  aptes  Eujfathtus ,  //  ne  fe 

trcuue  que  ie  fçache  aucune  memotre  en  S.  Athanafe. 

Examen. 

C'Eft  bien  fiiit  de  dite  que  ie  fçache ,  caries  plus  eftimez  pour  leur  fçauoir  ne  fça- 
ucot  pas  tout  :  mais  fe  trompent  en  croyant  que  S.  Athanafe  n'a  fait  mémoire 
que  d'Eftienne  &  Leontius ,  veu  que  (comme  nous  auons  dcmonftxc  qujl  parle  de 
Fiaccillus)ileft  aife'de  vérifier  qu'il  note  Eudoxius  fuccelTcurdc  Leontius  en  fon 
traitté  desSynêdesfiVi  il  vfc  de  ces  termes  à  propos  des  chofcs  ari  iuees  au  Concile  de 
Sclcucic",  Acaciusér  Pétrophilus,&  Vranius  de  Tyr.é"  Eudoxius  qui  omit  faitlt  fur  t Eglife^  a 
des  Antiochtens:  ôc  quand  il  feroit  indubitable  que  S.  Athanalc  n'auroit  parle'  que  d"E- 
fticnnc  &l  Leontius,  l'aduoucr  ne  feroit  finon  accufer  la  tcmerné  de  cette  affertion, 
touchant  les  Euefques  Antiochiens  nous  n  auons  qu  Athanafe  feul  que  nous pui/tons  future  af- 
fèurémentiCZZ  i\  n'y  peut  auoir  de  feureté  àfuiurc  vn  homme  qui  ne  dit  prcfqucs  rien, 
&  n'a  pas  (en  ce  peu  qu'il  dit)  eftc  exadcmcnt  informe. 

Apres  auoir  cfclaircila  vérité  &  réfute'  les  fuppofitions  de  l'opinion  nouuelle- 
ment  introduite  par  le  Cardinal  Baronius,  ileft  à  propos  de  marquer  quelques  dé- 
fauts des  anciens  efcriuains  &  les  diucrfircz  de  leurs  rapports  ;  car  comme  nous 
auons  note  le  mefcompte  de  Socrate  ,  introdui{ànt  ^.années  de  vacation  après  la  dif- 
grâce  d'Euftathius ,  &  omettant  (comme  fait  auffi  Sozomcnt)  la  fubrogacion  d'Eu- 
lalius,  &  Tcledion  d'Eufebe  de  Ccfaree.  Sozomcne  eft  auffi  à  reprendre  en  ce  qu'il 
dit  d'Euftathius  (que  le  Pape  Félix  3.8£  le  Patriarche  Nicephorc  appellent  '^le  Carj-  ^  ^^i^^ 
phte  des  Pères  deNicee^  pour  monftrer  non  feulement  qu'il  a  affifté  en  qualité  d'Euef-  Chioa. 
que  d' Antioche  au  premier  Concile  vniuetfcl,mais  auffi  qu'il  y  a  prclidc)  qu'il  a  efié 
transféré  de  Beroee  «  Atuufcht  pur  les  feres  de  Nicee,  «ar  encore  que  l'on  pu  iSc  prétendre 

HHhhh  ^ 


n^i^       De  la  — ^"T^nf  Fjjttr  ^ 

qaecetcef.]ÇQa<]e  parler  doiue  s'expliqvet^n^l^rensquc/fx  onefiDes  Per/  qutoiic 
Il  y  a  laffi  cCË^  de(nii|3f|Mlblez  à  Nùee ,  ont  cfté  les  auteurs  de  fon  ti  ai|(porc  B  *roec  à  An- 
qoeleGre?de  t«ochc}  ncaocmoins  elle  induit  proprcnicnt  t]iic  le  tranfpoit  qui  a  pr.  c  de'  leCoa- 
$  z.menc  cilc  dcNiccca  cltc' fait  de  fon  ordonnance  ,  par  confcqucnt  depuis  (a  conuoci. 
•ofic  qu  r  u  .  -^jj^j  ^jyç  f^^,  ^  Syriens  ayans  mis  la  ra^in  &  prts  le  confcil  de  ccmcf- 
«W  pUf<i  à  me  tranlporr.il  y  a  peu  d  apparence  de  1  atanbucrniiis  aucune  iclccuc  aux  Pemiu 
Aniioche  j^if^^,  qui  pc  uucnc  bien  l'anoir antortzif  par  leur  commune  ap|»rc>batiéa  après  fi'js 
M  lîST îff  onceft^coniioquez  comme  vne  chofc  bien  faite  auparauaiic.par;d*aucress  imtiiy 
<i^na»»iiifc  •qjic  participe' ni  de  pcnfee  ni  d'tff.t  lors  qu'il  a  eftc' fait.  ' 

Throdorct  de  fa  part  fe  monftie  dcfcducux  quand  il  cfcrit  qu'Euftachius  a  f^ct- 
de  À  Phtioqsmus-^  car  encore  qu'il  foit  vrai  qu'il  a  efte'aflî»  au  tbrono  d'Aotiochc  ipr« 
rhiiugonius,irn' a  pas  efté  Ion  fucccflcur  immédiatement,  inais  de  Paulm  ciaavfeie' 
^Tjrrà  Ancioche.  *V 

Les  Manyrologes  Romain,de  Bcda,Vruard,Ado,&Notk:er,&:  la  Chroniqued'A. 
do,difent  après  S.Hicrome  &  Sophronius  qu'il  fut  relègue  à  T ra')tnopolù  de  Khodo. 
y  de  fanôo  i^t  en  Thrtce  âù  il  mourut  ■,  &àcetaduts  femblc  s'accorder  S.Chry/T)ffcomc -'quidir, 
tuftiihio.        celebniê  é  efté  telle  que  fon  corps  ejlMt  e^feueU  en  ThrAce ,  fi  mémoire Jîcunt  chique 
'         fffs  de  nous.  Et  de  r  ce  lie  f,  s'il  futt  dire  U  vérité fi»  tonAtM  efi  fns  de  nous  cr  »on  en  Thrt- 
€tfiMUmgm.Ucm,  JJ  corps  dm  Mértjrgtfi  m  ThrMejmêàvnu  ne  tommerfes,  fét  eu  Time^ 
Qiefinc  pour  nous  marquer  du  doigc  le  temps  de  fon  dcccz ,  U  adioufte,  Umùp 
point  rertrc  lu  fques  à  ce  que  Dieu  a  appareillé  le  bienheureux  LMeletius  pour  vernir fnudft  tn- 
te  U  ma(fe,prtioppohnt  que  Dieu  i'auou  appcc  afin  cnuiron  l'an  j6o.auqticl  Mdc- 
tius  fut  promeu  en  la  place  d'Eudoxius  ;  &  Theodoret  remarque  cxprcffcmcc: 

*  l*'î.C'4.  fm'uuéut  i'erdindtiûn  de  (^eletius  Etffidtlum  ejloit  decedé.  Mais  Socrate',  &  Sozooie- 
«  iib.4.e.i4.if  nei*»  Ael4  vjedeS.AthanafeenPbottias,(Be  Metaphrafte%  affemeac  non  feulemcai 
c     Adun.  4"  '^  furuerquit  skConftantius  Se  Iulian,  mais  aufTi  qu'après  la  morr  de  îuluui,  louiaa 

\|emic  en  liberté ,  qu'en  iûitc  il  fit  fa  refidence  à  Conftantiflop/tf ,  oà  il  ordonna  l'an 
♦   370.  Euagriii5  en  la  place  d'tudoxius,  à  caufcdequoy  il  futchaffcpar  Vilcns  àBizye 
dcThracc  ;  en  qui.  y  l'cftimc  qu'ils  fcmerptenncntcocfondansEuftaihius  Eucfquc 
d'Antiochc ,  aucc  Ëudathius  preftrc  dcConftantinople,  de  qui  S.Hiciomc  aclciic 
-  iur  la  |o.annee  de  ConftaMtin^EMBâtbius  pre/ïreCMtBâtniuéfelhéi»  eft  recMm^gr  f isd»* 
^rie  duquel  tEgUfieppeBeeM»rtyriumfutik^  eulerufilem:  car  cetui-ci  (quianotcCi 
demeure  dans  Cotiliantinoplc  dc's  le  temps  de  Coâdancin)  a  peu  furuiure  à  Eufti- 
th  us  d'Anriot  Ii; ,  &  s'employer  dix  ou  onzeansaprcs  fondecczà  refUbliiTemenc 
d'Eu3giuis  en  la  place  d'tudoxius. 

D'ailleurs  Theodoret  concredifant  obliquement  à  Chryfoftomc,Hicroroe,  &  les 
Mmyrologrs ,  dit  qu'Euftacbius  ennoyé  en  exil  U.  chaiTé  de  Ton  fiegc ,  pdjfa pu  U 
T^wce^y^rr/im  eu  vue  ville  et lllytic  ;  ce  qui  femble  auoir  du  rapport  au  difcoun  (à- 
i  CoUeft.  oancde  Théodore  lelcdeui**,  C«/4WW(e(lablien  l'Epi'copat  d'Antiochc  l'an  41*7 
gyant  demandé  à  Zenon  U  relique  d Euflâthiusjg porta  de  Fht lippe  de  f^acedoit$t{mdmil 
e[îé  exilé  cr  cfioit  mort )  \  Anttoche;  que  les  Citoyens  receurent  anec  bmucoup  d" hoftuev.'ttttj 
forte  d OAge  ejlant  (psr  m  inière  de  dire)  [orne  ie  U  ville  dixhmt  mdies  du  deuunt.c  (tux  ^si 
à  Câufi deUÙMUoyent  ejléfeparez pourlm ,  svuiremàl  EgUfe.  eeut  mu  upresUm^rt 

•  adifjao.  lAnv.£tàccluiduMenologequiporce*qu'Euftachius/^e«4k7e'^«ri;c71ftFacri^^ 

fe  vtUede  \Mitedoine^  où  auji  il  finit  févUté"  (€ut  ans  seftdus  P4jfè^,emmir0u  le  temps  dcj 
(  Empire  de  Zenon, fs  fat  h  fie  relirjue  fut  leuee^  é"  fnuoyee  à  Antiocheytomte  U  multitude  se^mt 
ej^andue  l 'i. milles  loin  de  U  vtlle,<y-  l'ayant  receue  auec  hymnes^é"  luminaires  ^  enceufemeus. 
Ll'cù s'enfuie  quci  cquiuoquc  des  nomsafait  reccrthcrpar  Calandion  la  rciiçue 
d'En^chius  le  preftre  de  Conftandnople  relègue  par  Valeas ,  pour  celle  del'Eaa- 
que  d'Aotioche  relégué  plus  de  4o.ansauparauanc  par  le  grand  Cooftaoctn  :  Srfie 
Theodoret  prenant  ces  deux  Eudar h ies  l'vn  pour  rautrc>a  penfé  qgelepremiern'm- 
uoit  fait  que  palTet  à  Trajanopolis,  fie s'eftoit  arrefté à  Philippes,  lieu  dela/^pnltme 
du  f'cond. 

Brcfiamefme  confuiîou  de  ces  deux  perfonnes  célèbres  entre  les  Orthodoxes 

IrmbleanoireftécaufequelcsLadnsfbntoiemoired'Eudathiusaui^lmWeCak  les 
Grecs  au  xi.  Feurier ,  &  if.  Inin  j  les  vus  ou  les  autres  ayansuffitmé  à  VEoefiiDe 
d'AACîocbe  ce  qui  appartenoit  an  preftre  de  Coofbuiciiiople. 
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Rcfte  maintenant  de  réduire  en  abrège  l'hiftoirc  dc  la  vie  d'Euftachias^dt  Mclc* 
tius  fon  fucccficur.a^  des  autres  Prélats  d'Antiochc. 
L'an  52.4-.il  a  cfte'  transfère  de  Beroce  à  Antioche. 
L'an  5L5.il  a  afliflc  au  Concile  de  Nicee. 

L'an  5i6.Hclcnc  dcfcouurc  le  fepulcre  dc  noftrc  Seigneur,  &  Conftahtiû  Tohiils 
ordonne  que  l'on  bailiife  diucrs  temples  en  lerufaicm  &  ficchlehem. 

L'an  517.  Eufebc  dc  Nicomedic  &  Theognis  dc  Nicce  ayans  fait  fembJant  <lc  fo 
iecunoiftre,obticnncnc  leur  rcftabliflcment,&:  £uftachiustaxc  Icut  hypocrific  &c  les 
anime  contre  foy. 

Enuiton  l'an  518. à  la  fin  dc  la  ii. année  dc  Cûnllantin ,  il  a  c^^é  dcpofl^  ÔC  rclc^gtié 
à  Traianopolis,&  a  eu  pour  fuccefTeur  Eulalius. 

Enuiron  l'an  ^50. Eulalius  cftant  deccde' ,  l'Epifcopat  a  eftc'  dcfc^ré à  Eufebc  &  (à 
Ton  refus)à  Euphronius. 

Enuiron  l'an  355.  Flaccillus  ï  pris  la  place  d'Euphronius. 

L'an  ^35.  Flaccillus  a  prciîic  au  Concile  de  Tyr.  L'an  540.  Eufcbe  de  Ctfacee 
cft  deccdc.  •  ■     •  ,         ^.  V 

L'an  341. Flaccillus  a  aflîÂéau  Concile  d'Ahcioche,^:  crcncaaec£(ifebeâ6  Cdn* 
^aitinoplc au  Pape  Iules.  . 

L'an  34V- Ellicnnc  a  fucced<?  a  Flaccillus. 

L'an  347.  Efticnne  a  prcliJé  au  Concile  Oriental  dc  Sardique. 

L'an  348  Efticnnc  a  ellédepolc.Sd  Leontius  fubrogc  en  fon  lieu. 

L'an  356.Lcontius  cftant  dccede ,  Eudoxius  cft  palTc^  dc  Gcimaotcic  à  Àûdoehcf^ 

a  eu  pour  compétiteur  Anianus. 

Enuiron  l'an  3^9.£u(lathius  cft  decedé  en  exil  ï  Trajanopolis  dc  Rhodôpe. 

L'an  360.  Eudoxius  (s'cftant  fait  pouruoir  dc  l'Euclchc'  de  Conftantinople  éh  là 
place  dc  Macedonius)aeu  pour  fuccciTcuc  Mclctiuselcu  par  l'aduis  commandes 
Orthodoxes  &  des  Ariens ,  ic  tire  de  Bcroec  où  il  cftoic  pour  lors  rclidenc ,  ayant 
quttcé  auparauanc  le  ûcgc  dc  Scbafte  en  Atmcnic ,  mais  iia  cftc  chaSié  trente  iours 
après  en  exil. 

L'an  361..  au  commencement  Paulin  a  efté  oppofH  à  Meletius  àbicnt  pat  LuciFét; 
&  Mclccius  s'cft  rcftabli. 

L'an  36;.Iot]ian  a  mis  Euftathius  prcftre  de  Conftantinople  en  liberté  d'aller  où  il  - 
lui  plairoit. 

L'an  jéj.Mcletius  a  commence'  d'cftre  molcfte  pat  Valcns. 

L'an  37o.aprcs  la  mort  d'£udoxius,Euftaihius,qui  s'eftoic  reftabli  à  Conftantino- 
plc,a  procure  l'ordination  d'Euagrius^chalTc  depuis  en  exil  par  Valcns,qui  a  auâl  re- 
lègue Euftathius  à  Bizyc  dc  Thrace,&  Meletius  à  Getafa  d'Arménie. 

L'an  578.à  la  fin  Meletius  cft  retourne'  d'exil. 

L'an  389.  il  acftc  mandé  par  l'Empereur  Thcodofe  pour  rinchiooizadon  dc  S. 
Grégoire  de  Nazianzc  à  Conftantinople. 

L'an  381. il  cft  deccdc  pendant  la  tenue  du  fécond  Concile  vaiuetfcl,  &  a  eu  peut 
(iicccâcur  Flauian. 

L'an  389.Paulin  compétiteur  de  Flauian  cft  deccdc ,  &  a  eu  pour  fuccciTcur  Ëuft-         „ ,  . 
grius  fils  de  Pompcianus. 

L'an  393. ou  eniiiron,Euagrius  eftant  deccdc' fon  parti  cft  demeuré  fans  chef. 

L'an  401.  Flauian  par  riuCctucntion  dcThcophile  d'Alexandrie  &'cft  reconcilie 
aucc  le  Pape  Anaftafc  I. 

L'an  402..il  acftétcceu  pour communicatcur  par  Innocent  fucccffcur  d'Anaftaic. 

L*an  404.1I  cft  decedé.ôt  acu  pour  fncccffrur  Porphyre.  , 

L'an  41  i.t*orphyrc  a  eu  pour  fucccffcur  Alexandre. 

L'an  4(3.qui  eftoit  1«  S^.apres  la  depoûtion  du  grand  Eu^tachius  Alexandre  a  £ut 
la  rciinion  des  Euftathicns  au  corps  dc  l'Egliic  d'Antiochc. 

L'an  419.  Theodotus  a  fuccedé  à  Alexandre. 

L'an4L9.Icanaeftéeftablienlaplace  dcThcodotus.  ^ 

L'an  431.1I  s'cft  bande  contre  le  Concile  d'Ephcfe  en  faueur  de  Keftbrius ,  &  'à 
^cpofcS.Cyrillc  d'Alexandrie.  ^  ^ 

L'an43r.en  Occedibre  ils  cft  rèconailic  aucc  S.Cyrille  par  l'interueftcion  d^Paul 
fuerquc  d'Emcfc. 
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.  L'an44i-ila  eapouifucce(rcur.DoBiinK. 

L  *n  449.  Domnus  a  cftc  dcpoiTc  par  Uiofcorus  d'Alexandrie  au  i.Gooeflbd^ 
phefc,&  Mixtmus  eftabli  en  fon  lieu  par  Anatolius  de  Conftantinoplc. 

L'an  45i.MAXimus  atranûge'  auec  luucnal  de  lerufalcm  ,  &  accordé  penfiooi 
Domnus  Ton  predecc(reur,&  fait  confirmer  le  couc  par  le  Concile  de  CiulccdojM, 

L'an  4|6.Bafite  a  iàccedéè  Maxinins. 

L'an  458.  Acacius  a  fucced  c  à  Bafile. 

L'an  4^9.  Marcyrius  a  pris  la  place  d'Acacius. 

L'an  471.  Martyrius  a  renoncé  i  l'Epifcopac ,  Pierre  furnommc  IcFottionaefté 
incrus  en  fa  place  6c  chafTé  par  l'Empereur  Léon ,  en  iuice  dequoy  în^m^ 
incikron'zé. 

L^47<.  Ptefcele  Foulon  s*eft  leftabU  àkfanear  d«  BafiUfeus  fhfKn^ 
fEcof iie  iiir  2enon. 

L'an  478.  il  a  efté  chafTé  pour  vne  fécond  fois  par  Zetton^dden^  Iniaok 

eftéiubrogé.ô^Eftiennecftabli  en  leur  lieu.  , 

L'an  481.  Eftiennc  i.du  nom  a  fuccedc  au  précèdent. 

L'an  4Si.  Cilandion  ayant  (ueecéél  Eftienne,  ftfiritcnafpocterde  Pbilippesà 
Antioche  les  reliques  d'EuftachittS  le  preftrc  de  Conftancinople  qu'il  prcooirpour 
celles  d'Euftathius  d'Anctocbefoii  prcdecclfeur  fc  rainé  le  rcftc  des  Eaftathicat 

Etcequicft  le  plus  à  noter  en  l'hiftoirc  d'Euftathius  &  de  Mdetius,  eft  quel*, 
mais  le  premier  (que  nous  puiiffions  fçauoir)  n'a  pendant  toutes  Icsdi/graccsquiont 
dure'  crence  ans,imploré  (e  fecours  de  Kome ,  ni  ne  s'eft  pourueu  par  appel  vers  aa> 
Clin  de  lés  Papes,ni  A*a  efté  aidé  en  rien  par  aucun  de  rOecidencîft  le  fiwiid aliii. 
mais  peu  de  Ibsvioancgagyiei  lés  bonnes  grâces  de  R>onie,  quoy  qu'il  en  fûfto» 
dignc^comme  elle  leconeic  aniourd'liny»  Accomme  nous  aUoasdemoiiftfcr. 


■  Comparaifàn  de  Mtletm'&  di  Paulin  qui  ont  m  mfm  tfmpj  \m  lepomterml 
de  ÎEgltfi  ^Antioée  afnsU  mort  du  ffMà  EniiéuhiiUy!^  feniii  à&dk- 
menc  aux  Tedions  17.&  t9.du  chapitre  15. 

SO  juent  les  prciugcz  otFufquent  cellemenc  la  lumière  deaoscTprits,  quecomu 
n'vne  parc  nous  ncpouucnîs  apperceuoir  lesblafincsqoe  meriRflltcaBtleqni 
nousnotts  fomoKS  vne  fois  rendus  admiraceurs  t  il  ne  nous  eft  paspolEblc  de  nous 
abftenird'accttfcr,  U  ceTmoigner  de  l'auerfion  contre  ceux  qui  ne  nous  en  ont  don- 
né aucun  anrrcfuicc*  *finon  qu'ils  ont  eu  quelque  chofe  à  dcfmeflct  auec  nos  amis. 
L'h.ftoirc  Ecclcfnftiqnéen  fo  irnit  vn  trcs-illuftrc  exemple  cspcrfonaes  dcdm 
gran4s  hommes  Mcletius  ô£  Pauhn.tous  deux  Or:hodoxes,&clai«aeiifoeilidHn 
dignité  pour  eftrerefpe^Huement  en  butce  àlahaineft  à  la  cahmuie^^lsqoelieTi» 
ijue  S.Hieromcadonoc«eucommeles  ancres;  pour  en  ddiuierplcinemcDtltftf 

prits  de  ceux  qui  font  anioutd'huy ,  nous  au n  n  s  mgc  à  propos  de  mettre  en  piinlele 
ces  deux  célèbres  champions.^  rapportei  lîdclcmcni  a  la  gloire  de  la  vente  toute* 
que  l'-anciquité  nous  a  appris  de  leur  vie  &c  de  leur  mmt.  mU,  " 

•  Ukkcji.      PemÙM  *  quc'l'Empereur  CattUdatim  refidtit  k  ^mikk,  (dîrTheodOf«)  iw»* 

;«•/  4frtfleÊ»tmnmle  tkrwe.&  âtfuit  {ihxfiideUé  «fmfk^s  SjM  iji^l*^ 
CêmHMnttwpU contre UUy,  tEgUfedes  Atttiêtkienseftoitfmetiefê^tnr,  ''"^'''Z 
Etefymes  sefituts  ^ff emblée  (criU  tftoyent  flufietttséfmbUz  if  toittts  fitts)  dirent  tif^ 
âlifdrdiÊMfit  promouHoir  vn  pafieurtu  troHf>ed$t,  Cr  *i»f  ^pres  deUktrere»(m>it^  ^  y  a. 
«  ^ouchânt  tes  d  gmes.  Or  tn  ce  temps- U  MeLetim  Le  àntmgouHerMt  vue  tOtém^ 
b  Scbiflc    memi^  ,  é  s  trtdtgméUtAfres  contre  aummfmfé>iétt»itX(^ui  'A""^'*^*''  '"^,^ 
c  i^m^^vmvk9nmqmttmÊirleM''eàlkHrt.iM  Ahem fuiffêmuns^m cetui-cttpu^>>l^''"  ^ 
écMfêrteletebgmeteleU»rfMm,den»4rtdetent  À  CorfJi*niim  cfite 
tEgltfeétAnttochf.car  ils prtnoyent  pUt/iri  tr^mfgtelJer  toute  loy,  ffY*''^^frr^rj^ 
*  •      té  &  ia  tr»nf^rf(iion  des  Utx  cftott  le  mârchepted  d»  hla/J>heme,  &  en  M"^^  „tU 
te  Us tntrodmfojent  telles  choses,  '^nit  ceux  tfui  retenoyent  Us  dogmes  ^f^*^  lÂtidt 
%Mtteni$t^  efiojent  iaformtz.de J* fântéès  dognieti  &  ff^^'"^'^'*^ 
fiykffUrkheJeéefé  verm^mmttvmmfmtfdtm&Émk/tmff^ 
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frent  efcrire  éffgner  le  décret  par  tâm;  é^t4m,emx^qi$e  (tff^kdtl^Iftltrj^^at^sfftêÊ- 

mt  va  certain  demft  commun  aEufebe  de  Smt'^*te,perfo»f$Mge  ^fffereuxd^^^i^f^f,^^^ 
Afrts  ifiu  ie  grand  JMeUiiMf  tjMt  receu  le  nuudement  Royal  fut  venu ,  r#«f  te$tx  qui  eftoftm 
fârtviftm  dnSMtnUet  Ud  fimmÀUtmcêime ,  Um  Us  autres  chœurs  de  l'Eglife  lui  aûereut 
éMpamdmum^^tmiUmàbiiiukdeU'tàU'  Uilmfié^éîoQfeueftojtmtbrefemsdê^. 
frâmdiiwirce  célèbre  tMeUtiut, Le  Royaupftipuîade  U$iiqueUé  &  les  amres qui poumtmem 
fÊÊder  expliquajfent  ce  paffage ,  '  le  Seigneur  m'a  et  ce  le  principe  de  fc$  voycs  pourfts  • 
Oeuurcs  i  à-  commanda  que  ceux  qui  auojent  appris  a  efcme  viFie  efcrinijfent  les  chofts  dites 
fârdtKun^fumâut  qmeparetmùjen  U  dcariae Jerou  plus  exaète^éGeatge  de  Uodicee  l^ 
fnmervmétUfmêmemr bernique.  ApreiUdmt(^iAe0cimekÇfamfr9p»fa  vue  dcÉinne^  ' 
wteyeuteMpltf  fMuemeU^mei  dm  hUfibeme  de  ctux-U»  mai  ne gariam put  U  marque  jfpth' 
ftoltque  entière  éfir>cere.  Le  grand  C\lelettmftUiu  Utrdifieme  é  monftraiadfnimtéiï»  • 
règle  de  laTheidogtc.  ('tr  fe  (eruant  de  U  venté  comme  d'vne  certaine  balance  ^  il  euitê^k^ 
trop  a-  ie  defatit,cr  bc.  ucoup  de  louanges  Ut  ejians  offertes  par  la  multitude,  é"  teux  qui  reque- 
royentqutl teurprcpofaji  U Mrimttmabregè,  menfiramt  trou  dotgts puu  en  rajfemblant  deux 
fatft  VMt  il  iajcha  c^te  vwe  digtie  de  Uitaiegt  i  nous  en  entendons  trois,  mais  nous 
parlons  comme  à  vn.  Contre  cette dtSirine ceux  qut portoyent  la  maladie d Arim  dmu té» 
me, firent  mouuatr  IcurUngae  C-  tiprent  vue  calomnie, di fans  que  le  diuin  <J^eletim auoit  /c_-» 
fentiment  de  Sabe/IiM,(^  per(uaderent  cetui-U  aisé  a  enleuer  çjr  porté  facilement  ça  &  Ik^é"  U  ^  ^"■•«ntiw 
firent  chajjercnjon  propre  pays;  (jr  au/t  tajl  promeurem  en [ou  lieu  Bmz^ius  aduficat  defcouuert 
dadêffÊtesdAriusi  curtegrâtÊéx^iexandreexeanmumitÊUM^i  tttui^d  hùneré  dm  Diaconat 
étmec  Arims;  incontinent  aufii  la  multitude  faine feparee  de  eeie  qinefimi  *Hnm  am  dedam  Je 
wtalad:e,  salJcniLia  en  l'Eglife  K^poftoliquepfe  en  lapUttâfpeâu  Paixa;  CâriUâmyent  pafié 
trente  ans  depuis  Us  cmbiifcbes  faites  à  EuHathius  le  bien  reno  fimé  en  toutes  fortes ,  fomffrant 
(abamwatton  Arienne  (f  attendans  quelque  bon  changement.  M  .m  depuis  -voy ans  t impieté  ac- 


%  S.1UUC  ton  amc."  Auec  cela au^i  les  Uix  Euangelitjues  qn!  commtndent  clairement,  ^  Si  ton r^^y.  * 
oeil  droit  te  fcandahzc  coupe  le  &  le  icttc  arrière  de  toy  :  Or  le  maijîre  a  aufit  ordonnée  Matth.Ho 
^proposé  ces  cbofes  touchant  la  main  cr  le pted,czt  il  c'cft  vciic  qu'vn  de  tes  membres  pc-  Mi«Jtii.lLjt 
tifle.&  quec  out  toncorps  nefoit  point  ïetîé ea  la  giheaaclmdiuifipn  de  l'Eglife arri^ 
mmtmtettemâttiere, 

Socrate  après  ces  chofcs  fauffcs  qu'i^auoit  auancees  au  chapitre  précèdent,  aiça- 

uoir  que  Mcrlecius  auoit  cftc  edabli  à  Scbaftc  e  n  la  pl  icf  d'Eij(lachius,fi£ de  là  trans- 
fère à  Bcrocc ,  adioufte,  '  S'eftant  trauué  au  Synode  de  Seleucie ,  tfir't  foufcnt  U  fùj  desi  ULm^ 
AtâtUltStfêmtmiUtttmtU  moyen  tlfemiruiSenmêirkSpiêde  de  ConfiantmopLe  ayant  ejlè 
tenu»  cemxd AmtiêtheperÇuadeT^qtiEmdoxiuiuaeJfiriÇoitleur Eglife é" s'efloit  ttmmédm ctBi 
eUsricheffes  de  ConfiantinopUtÊiyÊm  mandé  iJMeleiiusde  Beroee  CinthronizententB^fÎLJ 
des  AnticchicKs  ;  or  il  fur  fit  premièrement  de  traitter  des  dogmes ,  crfropofala  feule  do6Irine^ 
des  mcfu)  s  k  (es  au  du  eu  f  s;  mau  pafjant  plm  outre  U  leur  déclara  la  foy  de  Nicee  ,  (jr  enfei^na  la 
Confukftarutauté  [du  Pcrc  àL  du  FJs]  le  Roy  apf  .i  'tunt.eschojts,  commanda qtttlfs^ bam- 
mÀfitfrmmvmtirEmtfifmed  Ai^iêebeBmtMms  dépose  premiertmemtMm»  Arimt, 

Sosomenedcmefnie ,  ^  EmeetemapsJuEmdtximt  seftémfmtfiàttBgHftdtCmjtmti  k  iib.4.ctBL 
novle  f^t^kmrstafcherent  des'acquerirlethrorieqmiefiàAntitthe^éicommeileftvrMftmÊ' 
blable  en  teffes  a  faites)  diutrfes  i  ontentiens  ^  fedi  fions  du  CUr<y^é  ^  du  peuple  arriuerent,  car 
chacun  atteni  tf  a  fa  propre  foy  demandott  que  celui  dejoié  fenttment  commanda/i ,  car  ils  na- 
m»yent  pas  encorfait  cejfer  le  diffèrent  têmthâm  te  dogme ,  drneje  rapportoyent  pM.  les  vus  aux 
Mirèt  it  Ppdmi0eUet ,  mtéû  ehaemmêeenmmodùtee  qmiefieit  chanté  à  f*  propre  opimi§m  temmt  U 
méfié  dit  ci-deffus.  L Eglife  des  Antiûchiense fiant  ni^dè^fHt  Ufitt  urrefté parles  Acacient 
qnU ferait  bon  de  transférer  U  de  Sein  fie  '  Mcletius  comme  eflant  capable  de  dire  (jr  perfuader,  I  il  fc  trompe 

&  efloit  bon  aumt  a  la  vie,  ©-  de  leur  ovtnion  auvarauant.  Car  ils  elhyent  du  tout  de  cette  opi-  "  S" 
■  •        i        r  I   iT  I  ,11  ,'       ■    I     ■    ,    Mcletius  fut 

mon  que  par  i  eftime  du  perlonnage  tis  chijjerùyent  a  leur  opinion  les  habit  ans  d  Anttoche    des  trjn»fcié  <^ 

wBes  dalentamr,  (p  prineif^emimt  teux  qut  eftoyent  appelez.  Eufiathtens ,  qut  efioyemtdaduù  ^^Jj"** 

tmmekâm  Uichofisde  DiemJêUitU  tradittem  dm  Symêde  de  Nieee,4>rii  arrima  qm'tisrmontre^ 

rent  contre  leur  ejferance^car  quand  il  fut  venu  à  Antiocbe^eliiqmepimfiettrtfemfêetM^pmÈ' 

klereMdeetmxqmteJUUiffipttt  UsfemtimiemsdAnmt,  iesvmtfêmrveirlefeifimmmgi,  tmrk- 
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^tkt  iiuîm  efni  gr*nde  mefmt  detumt  q»il  fuft  frifm  i  les  ttttret  fpur  dfpretidrt  ce  <f»  'i 
Srdté^k^  il  donnerait  ÇonjnjfrAge  ;  c«r  ^ef/t  U  renommée  s'e^sméott  qmtl  loùott  iedc^mt 
de  ceux  (fui  ont  fflf  .ifpmbiez.  à  Nicee,é'  ^  eucncment  U  mor.jlm.  Car  au  comme/uemcnt  il  en- 
seigna, en  public  des  harAHgues  dues  mordei ,  mAtsAchcuant  il  decUrs  que  le  Fils  ejîoit  de  mt'. 
me  ejfence  que  le  Fere.  Os  dit  aujii  quelArtbtdtétti  qm  cjlm  Urs  d»  clergé  de  U  ,  4cc»HTiat 
ummeiléifiiteMoreceUi  iettâ^tUmâmp^lmkêMehéfêhwlK^  imà  dt  Iê  imâûtfim 
wumifefimitii  que  de  U  twixr  dtcUm fiit  âJm^  pendant  trou  doigts  feulement  k  defctuatft, 
flUf  Us  âjéuit  derechefUittts  en  vnfér  fourtr  ayant  vn  feul  par  U  figure  de  fa  main  droite^  iitB. 
culqua  aux  multitudes  comme  il  fentoit  ^  parlait.  Or  comme  t  An  htdiacre  perdant  fa peiae  ^ 


latfftnt  fa  bouche  crnpotgnoit  fa  maintoygnt  U  bouche  deltureetl  defccuurn  encore  d  uuKtage^j 
pim  MANtffJiement  à  grande  voix fon  opinion  ^    U^^dmta  à  retenir  Us  chvfes  enjuyuaà 


Niue,&  teHtfa  aux  âudittBrs  que  ttuxU  defaiSojent  diU  vérité  qmî  Mtifjremt  dsmtmfa 
memit,  Meà  spres  quilne  fe  irendtt  peim,  eUfsut  ér  tmttfirâsu  de  la  main  les  mefmes  chojes  4. 
'    Hrmttiuement  ^  félon  qu'il  en  aueit  le  m^en^cénere  t empefchement  de  /'  Archidiscret  é"  it.  die* 

des  vns  cr  des  autres ,  prefques  égal  à  vn  champion  prejl  a  toutes  fortes  de  combats ,  les  EmHs. 
thtcns  crioyent  haut ,  s  ejioutjfoyent  ^  trejfailloyent ,  ^  les  Ariens  auoyent  le  fift-ie  abbitu 
Us  Eudoxiens  aufii  ayxns  oui  cela  sindtgneyent  CT  prenejeiU  a  tafche  de  cbajfer  Meltltm  de  U 
vitte ,  ér  derechef  ï iippelloyent  ttmme  tntchide  repentir pmr Us  ebefes  dites ,  à-  ejldmdettn» 
:  trùrtMditis,  MêùU  Roy  commanda  qtte  tettUebaffafide  lEgltfié'^iidaÊeeiirafieMeKiim 
cas  quil  ne  fujl point  tiré  Je  f  n  admit.  Apret  que  (eU  fin fiMtEttzi'ùte  ûbtimi  U  t&ntnedtmè- 
chien, qui  auoit  autre <; fois  efté  déposé  auec  Anus. 

S.Cinyiod.ymci^m  .i  l.«  vente  cltoïc  du  Clcrgc  de  îvlc!ctius,ina)S  parloitdc  !uicQ 
a  de  faBâoConlcicncc,  ptonon^oïc  en  public  ces  dilbours  en  l'honneur  de  (à  mémoire  j  ^  Au 
Meleito.      evnrmemèmeitt  le  receuMS  e/ttrant  en  U  viSe  vem  apptSie^  ducun  fou  fils  dm  mem  de  eettuie, 
'  penfans  chacun  par  U  nmmntUienàttredmréUSêimÛ  eiefamaifem't{^tesmertsc»t^sMssttde' 
Udes pères  dr grands peresyé-  ayeulx,  impofoyent  U  nom  du  bien-bem*emxMetetimêmx^êm 
epieâes  aunyent  enfuntrr  /:tr  le  ii.-  fîr  de  l.i  pn  !c  furmontoit  la  nature,  ^  ait  demrur:tnt  ceux  qui 
n  tiffojent  ejloyent  defirahics  a  ceux  cjui  Us  auoyent  engendrez,  ni  npir  L'ajfcciicn  n4tureA'c,r?tiù 
far  l' inclination  enuers  ce  nom  la  ;  car  ils  eftimoyent  que  t  c  nu  {me  nom  estou  i$rnement  de  U 
fâeenté,  é  U  feureiédeUmatfony  é"  UfaùadeceMxquieneJoye9tn$tmite^yCrUtên[êlêii9m 
deUiirdefir,UcjLt\\\iihzs,CeUfiit^fieqiienttt^f4rteMtà'^<^n^^ 
^  §stx  champs, 0  aux  chemins, par  tout  ce  nom  refonnoit  a  fenteÊÊr^vme/etgeKfmem  vne^ 
f  grtnde  pctftonpout  le  nom  fcul^rritif  aiif?i  four  la  forme  du  corps  ^  comme  donc  Vttis  autz.fxU 
des  noms. vous  aucz  fuit  le  mejmc  di  l :rf!.i'ic  de  celui  lk\  en  plufieurs  ont  empraint  la  fainciz^j 
image  de  cetut  U  es  chatttns  de  leurs  La^^ues ,  (j-  en  leurs  coupes    phioies ,  {jr  és pareié  de  leurs 
lAMAretérf^t^'**  '*  jour  ne piUâtiïrfetileiitenSeettefUtiàeMpeSâtiM,mMitVêir par  tout  U 
ferme  de  fin  corps  me/me  ^  é'  *»eir  denhU  cettf^atien  de  fin  alfinee  i  enrémfii  te(i  qmil  fuie»' 
gré  en  la  viûe  il  fut  cbaj^éjles  ennemù  de  Uvemé  ic  poujfins  dehorsimnis  Dieu  t  m  fermé  vee- 
lant  enfemble  monflrer  U  vertu  de  cetuiià  cr  vofirc  vi'ci:r.  Car  après  qu  entré  comme  Ifof/cf 
en  EgypteM  ent  deiiurè  la.  ville  de  l'erreur  hercihjuc,     raf.ua  hé  Ju  resie  du  corps  les  mmhet 
fonrrUitï effe&e':!^irrtnéediahlement ,il  ramena  ialaniéjifiU  H'  i  U  rnuititude  de  l  Egiif^mxit 
•  Confta»>  Usmutemà  de  UverUé  ne  MmmnsfupporterU ceirve&ient(s  ^y-ms  efmen  celui qmi  regnea  ùr^, 
U  cbajewu  ben  de  U  viÛe  statemdMs  de  einemieiùrU  vérité  »  é"  retutetfer  U  eêrreSienàu 
chofes fittta:  mais  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  attendoyent  arrineU  ,     tfojère  J^/r fi  mfW^U 
d auantage ,     la  demonjlration  delà  fctence  doctrinale  de  cet uï la  relui foit  >  «é/ecettùUeuct^ 
quil  a  peu  en  trente  iours  non  entiers,  vcm  fonder  tellement  au  ^elc  de  la  foy^  qu  après  cela  dix 
milit  vents  juruenanSiCet  enseignement  derneure  inelrranUbievuoflre fer  ueur  aujit  jC  minsir^it, 
farce qdett  trente tettn m» eittéerstme  snezrteettexaiiemMÎes fememes  uttees p^nuyta- 
Ument  qu'eBes  enuoyent  leurs  racines  an  profond  des  penfees ,  ^  nul  m  dememrmmt  m fe)*^dnt 
éitx  tentât  tons  qui  vous  efiejerU  lmr«s  :    èejt  ebefi  digne  que  l'on  ne  l'omette  pas,  fte  cedu 
....       q^t  ej}  arriuee  en  la perfecunon  ;  car  lors  que  le gouuerneur  de  la  ville  fomffsnt  fm  carrtjcj 
■  ■         p.ijjûit  p.i)  le  rmlicudu  rnanhé.de  toutes  pifts  des  qref  es  depierrcsffloyent  portées  furltffjîe^ 
dugouucrncuryUvtdenepouuantjupporierlaJeparaiion,mauchoifijfant  de  decffû!r:  '»,t9ji  dc^ 
Uvte  frefenteqnedevHree  SaineiUti^tmriere.  ^efit  donc  ce  bienheureux Us 
eenfsdefierreticécba  ta  HBedugountme^{eiuùmuuMtdêfesb^usfaèfa/tteit\enJbU  W»» 
teamx  etonemifer Sexee^defe  bénignité ,  é  itipuifani  fes  difcipUs  cnmbuad  faut  mênjhte 
defaewKeemterseeitx^fûtttên,^MeiUitebsfé  sfin  qiidfnfi  mniendt  fu  tmfam/ttâi 
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le  contraire  dduinti  câr  il  eftoit  fins ferré  tuec  vom  par  Us  liens  de  charité,    aya/tt  frû  tMttc^ 
U  vtlle  auec  foj  il  s'en  alla  en  Arménie.  Le  Cardinal  Baronius  "  rapporte  cela  à  fon  dcr-  <»  A.d;|7». 
nier  cxii ,  m.us  S.Chryfoftomc  ccimoignc  qu'il  parle  du  premier  qui  arriua  jo.  iours  * 
aprcs  fon  cftibliffcmcnt  dans  le  ficgc  d'Antioche. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  parlant  ^  des  Prélats  qui  Te  crouuerent  au  fécond  Con.  p  carm.  ét 
eile  vniucrfcl,  honore  en  particulier  Mclctiiis  de  cet  éloge , VreÇtdenteJioitvnfer- 
fonnaae  bon, pienx/imple  fans  artifice  quant  à  laconuerfation^remplide  Dien,  d vn  regard  caU 
me,ayint  la  hardtejfe  ér  le  ftjpt^  enfemble,tettamt  dans  le  cceurdecestx  (jmle  vcyoyent 

le  labourage  de  l  ejprit^  qui  a  ignoré  celui  <jue  mon  dt [cours  déclare  ?  le  Prejtdent  de  (Eglife  des 
Antiochiens  ,  cfui  ejUit  ce  dont  il  portait  le  nom  ,  é"  fjioit  nomrrté  par  ce  qu'il  ejlcit ,  {car  il  ti» 
rott  é"  fon  nom ,    f*  conuerfation  du  miet)  ijui  a  beaucoup  fouffert  k  caufe  de  £ef^rit  diuin  en- 
core au  il  ait  fouHrait  peu  de  choie  de  la  main  eFtrangere ,  poliffant  la  trace  par  des  corn-  «?  «fç  l'iathro» 
hatsfgnalez.  •  1„  Arieni. 

Siiind  Ëpiphanc  Euefque  de  Salaroine  en  Chypre  '  nous  fait  vne  fcmblable  re.  r  h*r.7i.cat. 
marque  ,  dilant,  Ce  MeletÏM  (Fiant  eflabli  par  les  K^caciens  eRoit  eFiimê  par  eux  demair 
eSire  de  leur  opinion ,  mais  cela  ne  sejl  pas  trouuè  comme  plufieurs  racontent  de  lui.  lufques 
i  prcfcnc  nous  auons  ouy  des  Icjiiangcs,  maintenant  nous  allons  entendre  des  plain- 
tes St.  blafmcs ,  A  K^ntioche  en  diutrs  temps  (nous  dit  *  Ruffin)  beaucoup  de chofes  fe  font  »  '*•>••  «-m» 
faites  fort  confusément  :  car  Eudoxiuâ  citant  defun£l ,  ^  plufieurs  de  diuerfes  vil/es  s  efforçant 
ducc  vne  fnuueraine  ambition  de  paruenir  a  ce  fiege  ^  à  la  fin  ils  transfèrent  là  LMelettM  de^ 
Sebafle  cité  d' Arménie ,  contre  les  décrets  dn  Concile  ;  qm  toutesfoù  eH  derechef  chafié par  eux 
en  exil ,  à  caufe  que  {contre  leur  opinion)  il  commença  à  prefcher  non  la  foj  d  Anus ,  mau  la 
uolire  ;  lequel  dechafié  de fon  fiege,vn  grand  peuple  ayant  jitiui ,  e[l  defioint  de  la  focieté  des  hé- 
rétiques :  &L  noccz  en  pafTant  trois  fautes  en  ce  difcours ,  afçauoir  que  Melctius  fut 
inftallc  à  Antioche  après  la  mort  d  Eudoxiué ,  qui  n  arriua  que  dix  ans  aprcs.  z.  Qu'il 
fat  transféré  de  Sebajle,  car  il  l'auoit  quittée  auparauant,  &  fut  tire'  proprement  de  Bc- 
roce.  3.  Qi^'l  fut  lors  derechef  chafié ,  car  il  n'auoit  point  cftc  exile'  auparauanc ,  & 
l'a  cttc'  plufieurs  fois  depuis. 

Socrate  lui  donne  aulll  fon  coup,  difant  ' ,  tout  autant  qu'il  yen  auoit  qui  encli-  *  ifk.>.C]|. 
moyent  à  Meletius ,  délai  (fans  l'ajfemb'ee  t^rienne,  ils  faifoyent  les  ajfemblees  en  leur  parti- 
culier ;  ceux  qui  auoytnt  dés  le  commencement  tenu  la  con(ubftantialité ,  n  ayant  pas  voulu 
communiquer  auec  eux ,  parce  queC^leietius  auott  eu  l'ordination  l'ayant  pru  del'aduù  des 
i^riens ,     pane  que  ceux  qui  le  fuiuoyent  aueyent  efié  baptiz^:^par  eux  :  àc  Sozonicnc 
de  mcfmc  " ,  Ceux  qui  Uûoyent  MeUtiits  s'cîians  retranchez,  de  ceux  qui  auoyent  les  fenti-  "  Uk^-wl, 
mens  d  Arius  y  saffembloyent  en  leur  particulier:  car  ceux  qui  glorifioy  eut  dés  le  commence' 
ment  le  Fils  confubUantiel  au  Pere ,  refufoyent  de  communiquer  auec  eux  ,  comme  Meletittt 
ayant  receu  t ordination  par  les  Euefques  {^riens ,     ceux  qui  le  fuiuoyent  ayans  eHé  bapti- 
z.et.  parles  Ariens^  ér    fi  feparerent  fom  ce  prétexte.  Bref  pour  combler  la  mefure,  faindi 
Hicrome  cfcrit  fur  la  vingcdeuxicme  année  de  Cond^ntin  qui  cftoic  la  317.  de  no- 
ftrc  Seigneur  j  EuHathius  ayant  ejlé poufié  en  exil  pour  la  foy ,  les  Ariens  ont  occupé  l'Eglift^ 
iufqtus  au  lour prefent  * ,  afçauoir  Eulalim ,  Eujebe,  Euphronius,  Placillm ,  Eftienne ,  Léon-  *  '  "  I?^ 
titis ,  Eudoxiuiy  ^eletiusy  Euzoius,  Dorothée,  (jr  de/echef  Meletius  ;  de/quels  tenaypas  di- 
géré  les  temps  ,  pource  que  ie  les  tuge  pluHoH  ennemis  de  chrifl  qu  Euefques  :  Et  en  la 
vingcquatrieme  année  de  Conllantius  qui  edoit  la  360.  de  Chnd,  Meletim  Euefques 
de  Sebafie  en  Arménie,  efi  transféré  a  Antioche  par  Acactm ,    George  Euefques  i^riens  ; 
Apres  1/n  interualle  de  temps  non  grand  -  ,  ayant  receu  des  preHres  qui  auoyent  ejlé  depopT^par  T^J"-  • 
Biadoxim  fon  deuancier ,  par  vn  jubtt  changement  de  foy  ,  il  éluda  vne  tres-iuîte  caufe  d extl  : 
Et  le  Compilateur  des  Faftcs  Gicçs  ayant  puise'  du  bourbier  de  quelque  infamc 
Arien,  dit  que  l'an  trois  cens  foixante  deux  Julianarriué  à  ConFiantinople  Euefques 
Zudoxius  y  e  fiant ,  machina  en  plufieurs  fortes  des  embûches  contre  tEglife  pour  la  confon- 
dre >  ér  auant  les  chofes  qui  la  concernoyent ,  ayant  voulu  que  tous  ceux  qui  auoyent 
elié  depofeT^  auant  cela  pour  diuerfes  opinions  mauuaifes  cr  ab fur  des  ,  reprijfent  les  Egli' 
fes ,  penfant  qu'ils  cauferoyent  des  prétextes  de  troubles  contre  les  Egltfes  de  Dieu,  t^inji  donc 
auj^i  (-Meletius  déposé  pour fon  impieté  é"  autres  maux,  retournant  a  K^ntioche ,  enuahit  lE- 
alife  nommée  Pala:a,  ceux  du  Clergé  qui  auoyent  eHé  légitimement  depofe:^ par  le fain£l  S j- 
ntde ,  concurrans  auec  lui ,  entre  le fquels  principalement  Dtogenes  qui  auoit  eHépreitre  ,  s'af- 
femhU  auec  plufieurs  autres ,  ^  P^italst  Lak  viuant  touftours  en  impoîlure  ,  qui  s'eHoii 
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MâHcé  dt  U»g  ttmfSt  é'âUJ!»  aitec  le  temps  coHttîlé  contre  iJ^eUtim ,  fe  dimft  im, 
bd  »  mmASaw  «m  hereJU  digne  âup  de  ri  fie  ,  de  fâr  lequel  mepm  màbmmâm  fim  dkt  la 
Wkâtkm, 

Ainfî  les  motifs  de  ceux  qui  ne  vouloyent  pas  admettre  Mclecius  eftoyeac 
tous  ou  friuolcsou  iniques  :  \  la  vérité,  le  premier  concernant  le  cranfport  fait  de 
'        fa  pcrfonne  hors  de  Bcrocc ,  &  auparauant  de  Scbaftc,  pouuoit  cftrc  iugc  d'autant 
plus  important  que  la  trMjlâtian  des  Euefques  auoic  efté  condamnée  en  gênerai 
le  quatorzième  desCaaopsdits  ApoftùUques.ïc  quinzième  4e  Nicee,leviogt-iniEae 
d'Antioche ,  &  les  i.  &  i.  de  Sar<uque  ;  mais  fi  celle  de  Mclctius  (<loiir  le  Paye 
'Cftienne  fixieme  allègue  l'exemple  particulier  à  l'Empereur  Bafilc  pour  mooArar 
que  le  femblable  auoitpcu  (e  prattiquer  \  l'endroit  de  Marin  Ton  predeccflcar  ) 
e(loitvicieufc;les  Antiochiensnc  pouuoycnt  ni  s'cnformalizcr  auccraifon.ni  l'ob- 
jcdcr  à  Mclctius  fans  Te  faire  le  proccz  à  eux-mefraes  ;  veu  qu'ils  auoyent  pluôcacs 
fois  Ans  fcrapuledré  les  Euefaues  des  autres  Eglifes  en  la  leur  s  Panlin  j  cftw 
pafsé  de  celle  de  Tyr ,  &  Euilathius  loi>me(me  (à  caufê  duquel  pluiews  d'cmi^en 
faifoyent  bande  à  parc)  de  celle  de  Betoee.  i.  Le  Canon  dit  des  Af»^m^\  coo> 
tient  la  première  dcfenfe  de  tranfporterles  Euefques  d'vnc  Eglifccn  autre  portoit 
vne  exception  formelle  qui  fc  rencontroit  en  Mclctius ,  difanc,^*'//  ne  fut  luîtes 
À  fEuefqtte  de  p^ijfer  en  U  pArroiJfe  d  autrui  ayant  quitté  U  fienne  frofrt ,  combien  ft  lij  f«t 
f^fé  pêrplufieitrs ,  ftnonqiu  quelque  caufe  raifomiMt  U  ponjfe ,  cotmms'U  fimagferptm 
de  ftv/^  i  terne  qui  dememmt  là ,  ^  fwrna»  à  U  eâtÊfi  «U  U  nligiêit,  m V  tt'emnftmÊU 
fùmt  ceU  de  fpi-mefme ,  mais  le  face  par  le  tugement  de  plufteun  EeteJfHttt  ét  iln^ 
grande  fupplica/ion.  3.  La  tranflation  de  Mclctius  faite  (comme  nous  venonsdl 
remarquer)  félon  le  Canon,  n'cftoit  &  ne  pouuoit  cftre  caufe  fuififantc  de  fchifme, 
d'autant  que  la  raifon  &  la  loy  dela<chaiitc  veulent  que  nous  rachetions  la  paix 
flvx  deipcju  des  fonnalitcz  qui  ne  peauenc  pas  eftre  toofioois  exaâeiirâc  obiîr» 
uees ,  la  ncceffité  obligeant  fouoeat  a  palor  par.dcflus  :  &  quelle  necelCr^/^aiirair^ 
on  contenoir plus  grande  que  celle  fous  laquelle  l'Eglife  d'Antioche  cdoit  réduire 
depuis  trente  ans?  puis  quel'occaôon  fcprefcntoir  d'en  fortir,  &ûfauorable  que  les 
hérétiques  confpiroyent  aucc  les  Orthodoxes  au  dcffcin  de  lui  donnttvnP  iftcnt 
agrcabie  à  tous     capable  de  faire  cclTer  tous  les  dilTentimcns  j  n'eftou-ce  pas 
,  dhénoir  de  roa$  de  le  reccuoir  ârbras  ouuçrts,  8e  aider  à  racheminement  dNm  fiboa 
œuure  i  Mais  (baûenc  nos  defpics  &  nos  défiances  ont  pins  de  fotce  for  nous  on 
la  rai  fon,  Ae  raflcutance  de  noftce  propre  vcilitë ;  ic  ▼oila  pour  le  premier  motif  da 
Euftathiens. 

Quant  aux  deux  autres  rcprcfentcz  par  Socrate  &  Sozomcnc  ils  cftoycnt  tits. 
iniques.  Le  i.  auquel  fainâ  Hicrome  s'arrcftoit  comme  parttfan  de  Paulin  SC 
menabre  de  fon  Ctefs^  eftoit  très-  defoufonnable ,  &  en  partie  faux  :  dcfraiibooa- 
z  Deut.i4.i«  Ue  j  car  I.  la  Loy  oe  Oicu  défendant  de  *pi$nir  fenfant  pmt  te  t/iee  dttfeftf  mt* 
^'^'^J^  toit  Meletius  à  couuert,flefflonftroit  qu'il  ne  deuoitnuUement  porter  lapooedi 
ttime  de  fcs  elctfleurs,  auquel  il  n'auoit  point  de  part.  2.  Veu  que  ce  faoit  vne 
manie  de  reietter  ce  qu'vn  hérétique  auioit  fait  de  bien,  &  s'imaginer  quc\c 
bien  perdroit  fa  nature  pource  qu'vn  mefchant  «a  auroïc  eftc  rinllrument ,  l'on  ne 
pouuoit  anecioftefoiet  detefter  Meletius  Orthodoxe,  pource  que  fcs  inchioaiza- 
teurs  Bel'eftoyenreas.  Ce  prétexte  aulB  eftoitfouxen  partie,  caries  fenIsAcicm 
n'auoyent  pas  porte  Meletius  en  la  chaired'Anttoche,  les  Orthodoxes  (ftpvdaK 
lierement  Eufebc  de  Samoiâte  celebce  en  tous  les  Orthodoxes)  7  anoTcatgyaod^ 
ment  contribue. 

Le  dernier  motif  auoit  cilé  fotmellemcnt  condamné  par  le  grand  CobA 
d'Arles  quarante  Ix  ansanpanuant ,  U,  deuoit  eftre  deteftc  comme  tres-foni- 
eienz  ^  l'Eglife  :  car  s'il  n'eft  point  permis  de  s'adioindre  à  ceux  qui  ont  f««m  Vo 
Baptefme  parles  hérétiques,  bien  qu'ils  (byent  exempts  d'heteie,  iaiDitfrE|^ 
fc  ne  pourra  accroiftrc  fon  corps,  &  en  ruinant  les  hcreûes^le  b'cd  orctm  an* 
cun  auantagc,  mais  fera  des  paccellcsTeparees,  &qui  dcmeoretoari tamis  i»- 
fociables. 

Et  ne  foutpas  s'artefter  an  diieoon  que  la  paflîon  didoit  à  S.  Hictomc  »  fcruaoc 
A  Tinteieft  defonpaiti,  ftca  me  eiielè  qu'il  aqnactv  «oa  aptca  cxpicfiémcat 
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improuuce  en  fa  difpurecoticrt^les  Luciferiens  fcparcz  du  refte  de  J'EgliTc ,  pource 
qu'ils  ne  \^loycnc  pas  admettre  le  Bapcefine  admiliiftr^par  Jes  heretique$^&  con- 
fcrucr  (felooPle  decrec  formel  des  Synodes  d'Alexandrie  >Acliaïe«  Macédoine, 
Icalie>'&  en  particulier  du  Pape  L-berius)  la  prelatiire  aux  E'iefquetabiurans  l'hcre-  ' 
fie.  S'il  cftoiciufte  (félon  l'hypothefc  propre  de  S.  Hierome  difputantcontre  Hcl- 
laduis  Lucifcrien)  de  rcccuoir  en  leur  dignité  ceux  qui  fcdepartoyent  del'here- 
ûc,  il  le  Concile  deNicec  l'aucic  ainfi  prattiquc  à  Tcgard  d'Lulcbc  de  Cc(arcc, 
Theooai  de  Mannarique,  Menophantos  d'Ëpheièj  Ae  aocres ,  qui  ne  âoiccoyenclcs 
ièntiaiens  d'Arius  qu'en  apparence  feulement  :  &  Ci  deux  ans  après  Eulcbe  de  Nico* 
medieficTheognisde  Nicee  depofczparce  grand  Concile,  à  cairfe  de  leur  opi. 
niacre  fureur ,  furent  rcftablis  en  leurs  fieges  moyennant  la  prefentation  de  leurs  li- 
belles ,  &:  la  iïgnacurc  du  Symbole  qu'ils  auoyent  obdinément  refuse'  de  foufcrirc 
iuparauant;  combien  plus  eftoit-il  conuenabJe  détendre  la  main  à  Melecius  qui 
■'aooit  jamais  efté  infefté  de  cette  lèpre ,  &  auquel  on  ne  pouuoit  trouaer  amie 
choie  à  fcdire  finon  que  tes  hérétiques  rauoyent  nuorisc ,  &  q  u  'i  I  auoit  efté  con- 
traint de  conuerferaueeeux  comme  Lot  en  Sodome  '  iffigf**>tfmii^aiar^  ft*  s*Fto«jL 
vtiendtnt  vn  meilleur  tempsf  &  fi  les  faucurs  ou  le  fupport  dr  s  hérétiques  tournent  eçi 
crime  à  ceux  qui  en  font  l'objet  ,  que  dcuicndra  Paulin  l'Archeuefque  de  S.  Hicro- 
me,&  que  ne  lui  euâent  peu  reprocher  les  Mcletiens  perfècutez  à  outrance,  ccpcn- 
4]ant  qu'il  eftoit  (comme  remarque  Socrate  &  Sosomcnc)  cfpargné  aucc  tous  ftt 
parcifans  dans  Antioche,par  £  izoïus  &  Dorothee>déax  fiitiesdelaÊiâion  Arienne» 
Kpar  Valens  le  pire  de  tous  les  Princes  hérétiques? 

Outre  cela  qu'y  at'ilen  lamaisdc  plus  iniurieux  que '.c  coup  de  dcnr  donne 
par  fainct  H  eromc  au  pauure  Mclctius?  difant ,  qu'// «      le  chtnqcment  de  [a.  foy 
éludé  U  tres')ujle  caufe  de  [on  exil  :  car  quelle  eftoit  cette  tres-iitîiecAufe  î  tl  mou  (ditil) 
rtum  des  freUns  qui  Auoyent  efiê  depofez  ftr  fou  deuâaeierBud§xim,  Cela  n'eftoit  pas  cet- 
cain «comme  nous  en  atfcure  fiiind  Epiphanc        73.]  c.;5.  difant,  ceferfeumé^LJ 
mm  efi  cher  àcâufed' vne  teUt  refut4thu  ;  d tiUeurs  tufi  /  2  v  r  eft  grâue.ft  eêuuerfstiou  kMÊ» 
me  eu  toutes  chef  ex ,  defirahle  aux  peuples  À  CAufe  de  ft  vie  detfire  ftr  tous  :  tnnii  qi4el(^mi  vus 
{ie  ne  fcaarou  dire  fi  emporte:^  de  hatne  ou  denuie  ,  pu  vouUns  rragnifier  ce  qui  Us  touche) 
éUt  fkb'ié  de  lut  certAines  thojes ,  comme  ft  ce  mouuement  qui  a  rjïê  contre  lut  UAUott  bus  efii 
f9iirh«§md»3à€  ;  mm»  («mmmt  Us  difent)  pour  des  ajf aires  CumuifueSt  &  mtes  deuêmtttan^ 
imét  f^u  Clergé  :  &  fûme  quU  s  ddmû  quelefuet  vus  tfm*iMfisfom  te  CUrgè  euût  reiette^Ç^ 
^  ëuutkemdtizet^  ûliâMie  usy  fus  fort  nii<  ces  chofes  en  mon  ejpnt ,  pource  que  prinapAie- 
ment  depuis  ,  chaque  iour  a  ejlé  corrigé  en  fon  Sjnrde ,  (yconfefè  en  la  foy  y  S£.c.  Pofons 
auflTi  qu'ainli  foit,  voila  pas  vn  grand  crime  ?  Paulin  de  qui  S.  Hierome  tenoit  cela 
pouuoit-ilcn  confcience  tenir  pour  bien  dcporcz  tous  ceux  qui  cftoyent  mis  bas 
par  cet  horrible  tourbillon  de  la  tcmpefte  Arienne*  Eudoxius  ?  qui  a  iamais  donn^ 
lieu  à  cet  eftrange  principe  ,  que  quiconque  cft  Itibrogéen  la  place  dVn  autre  (pic 
renu  de  cous  fes  faits  &  promenés?  pofons  mefmc  quecespreftres  refticuez  par 
Mclctius  euflcnt  eftc' bien  dcpofcz,nc  pouuoir-il  cftre  en  aucune  forte  permis  d'v- 
fer  d'indulgence  enuers  des  pcnitens  ?  Cotnhien  louucnc  Rome  en  a  telle  vsc  ,  par 
exemple  à  l'endroit  de  MiicnusEuefquc  de  Cumcs,depo<>c  le  vingthuiiiemc  luil- 
Jec  quatre  censhuiftante  quatre, auec  Vitalis  Euefi|acdeTronto  par  Félix  |.  Acre* 
ceu  à  la  paix  par  Gelafe  fucceflêur  de  Félix  le trcstraie  Mars  49f.  U  à  1  enckoit  de 
Teut^ud  Arcbeuefque  dcTreues  déposé  par  le  Pape  Nicolas  i.  l'an  86;.  à  la  fin,5c 
reftitué  par  Adrian  X.  ^  fucccflcurdr  Nicolas  "e  ouatoiziemc  Décembre  867.  àCh  nu  tU- 
receu  à  U  communion  Ecclefitsiiqtte.-xncc  Zicharic  E  icfquc  d'Alagna  dcpo'c'  par  le  rncf  «W""*- 
me  Nicolas  en  mefme  temps  qucTeutgaud,  &:  AnallalcprelhcCard.  ducicrc  de 
S.Marccl  déposé  par  Léon  4.  le  huitième  Décembre         quand  cette  indulgm*' 
ce  euft  eft^  non  feulement  non  permiiê,  mais  entièrement  criminelle,  l'exil  fcul  eà 
dcuoir^il  faire  l'expiation  ?  où  aaoic  appris  S.  Hierome  que  les  fautes  d'vn  Ecclefia- 
ftique  en  fa  charge  deuffentelhe  punies  de  peines  temporelles  i  &l  quels  exemples 
pouuoit-il  produire  de  telles  procédures  que  des  hérétiques ,  ou  de  ceux  qui  s'e» 
itoyent  laiiTezcharmer  par  leurs  fuggeftions  pose  au  contraire  que  les  prcilrcsie* 
«eus  par  Melettus  enflent  eft^mal  deporcz,eftoit<^il;  pas  defoolJeuoir  dcfiure'ce&c 
létic  opprobreencaHanc  le  ingemenctyianaique  rendu  contre  eux? 
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Mais  confiderons  U  chofe  de  plus  prez  ,  &  nous  ramenceaoas  qnd 
Eudoxii»;  ce  mUêrable  le  pins  enragé  des  Ariomaaiies ,  auoit  perlêom  te  dés- 
honoré caat  qu'il  auoicpeulc  Clergé  d'Ancioche  moins  fuicepcible  de  fa  fureur, 
Mclccius  lui  cftanc  fubrogé  le  rcftablit  :  qu  y  a  t'il  en  cela  que  de  trcs-loiiîhlc ,  & 
àquoyen  conrciencc  Meletius  n'aie  eilc obligé?  Se  puis  que  les  hérétiques  pre- 
noyenc  ce  prétexte  pour  le  faire  bannir  ;  cous  les  Orthodoxes  ne  dcuoyenc  ils  pas 
plaindre  fa  dis^ace  d'autant  plus  qu'il  eftoit  mal  craitcé  poor  anoir  fait  Ton  âtatm 
.  en  êonfeieiice,  fie  efioit  perfec$ftéf9»rimJHtéi  Neancmoiss  fidnâ  Hicroine  feiMwa 
e%ard  à  la  qualité  des  pcedecctfeurs  de  Meletius ,    à  fon  Orthodoxie  dont  il  iù 
reproche  la  profe/Hon ,  comme  vn  Mafque  pris  fans  con(ciencc  ,  &  à  detfein  iêole- 
ment  de  charger  fcs  parties  d'enuic  ;  bien  loin  de  compatir  charitablement  a  fon 
affliâion  ,  &  de  lui  fçauoir  bon  grc'  dccc  qu'il  quittoit  le  parti  Arien ,  àTinnu- 

c  Pl^.i8.  tion.de  faind  Paul  qui  s'tftemjjptt  de  ce  quen  qtteûiut  mMiere  que  cefufi  ^  m  fâtHxu 
fun  $m  tm  vtriticbrijl  ejioit  éoutnité  à  Rome  s  il  infnlce  à  la  mifere  de  ce  (âind  Pnfai; 
Une  pouuaacioftementaccuferikconduite,fetoiinieà  en  bUfmcr  le  motif.arpufr 
finreriniuftefoupçon  des  partifans  de  Paulin  au  iugemenc  de  U  charité  Chtcftioti 

d  i.Cor.rj.7-  nc,  qui  ^  croïd  tout^  &c  ejptretout ,  &  fupporte  tout  du  prochain. 

c  deced^lc).  Deux  ans  après ,  alçauoir  l'an  trois  cens  foiXancc  deux  après  la  mort  de' Cofl- 
Noaenb.^!.  ftancius ,  la  diuiâon  s'accreut  enl'Eglife  d'Antiochc,  &  les  hidoriens  nouscapar• 
f  lîb.wA»7.       encesceimes,  /:«f//ïr(ditf  Roffin)  ejlant  fru  férEnfebe  [de  VerceilJ  ftnt^ 

vùf  Athanafe,  ^  ordaHner  p*rvn  commun  traùté  auecies  SdcerdâUfmtXf0peUiUmei$re:^ 
touch/u/t  (eliAt  de  l'EghÇe  ,  defmsnt  fa  frefence  il  enuoj»  fo»  Diécre  ppmr foy ,  ^  /«/  /fn 
âUa  (efjtrit  hAndé  4  Anttoche ,  c-  l-l  les  parités  tjîans  encore  en  difcord  ;  mâts  ejperxns  ie^ 
fournir  ejlre  rdjjemb'.ez  en  vn  tji  ton  leur  elifoit  vn  Euejque  tel  que  mpm  l'vn  des  fea^Us^ 
wum  têm  àmx  tm  eftoutffent  ;  /  eBsM  trof  hâfiè^  il fUc*  fonr  EueJ^ue  Féulim ,  Jk»mme  dcj 
vray  Céthtlique  é" ÇùnB ,  ét  entiereaoent  digne  dm  Sâcerdtce ,  wuàtMMÊtlf  tm  ^/««mc^ 
feufiemefOHuoit  mc^mefcer:  &au  chapitre  trcntiefme ,  LorsqdhtJÇétt^Httmrméi  Am^ 
tioche ,  ^  qui!  eut  trouué  vn  Euejque  ordonné  Ix  par  Lucifer  contre  fa  prcmtfft ,  ^fré  em^ 
femble  de  honte  CT  d'indi^mnon ,  //  s  en  aIU  ,  ne  reU(<hant  fn  communion  m  x  ivn  n\  x  Ctu- 
tre  des  par  tu  i  pourcc  que  parunt  de  U  ti  auoit  frtmu  de  faire  au  Concile  que  ion  Leur  oritn- 
mfif  vnBtiéfque  duquel  ta  tvn  m  t âMtn  dis  fktrti  m  fe  depurtimt.  Cur  U  ftmpU  qui  aunt 
pmetmm  pwUdrdte  f»yKjUtleiim  thé/ti  dilMg  temfi  km  de  fon  Egltfe,  miM$ 
fat  jotnt  aux  premiers  Catholiques  i  cefi  ùdireiceuxquiéuoj/ent  eflé  umectSM^^  EeAl» 
g  princrpa*  thiut  ( defquels  aup  eHoit  Paulrn)  mais  auoit  retenu  fa  8  dignité ,  ^  fot$  Cênmenticule  ;  j^Mf 
.        donc  voulu  rappeler  ceux-ci  en  vn  corps  ^  ^touiesfois  (  preuenu  par  Lstàfer)  ne  C ty^ntpeu , 
ilfe  retira.  Lors  (Jl[eleti».<  retourné  d  exU^far  ce  que  le  peuple  eHott  en  plus  ^rani  nsmï'c^ 
ênec  lut ,  occupa  les  E^Ufès ,  cr  dés  ce  teiitfsM  eut  fon  propre  Synode  anec  les  attires  hueffoei 
OrientÊMx  ;  &  MUesfoù  ne  fut  peiMt  ùhstk  Atbânafe.  Cependam  Lme^r  mm  de  tmmtj 
fdU  émit  rtçene  em  ce  qnEufebe  n  auoit  point  receu  l  Euefqueqmilâtmi  wdmuoè  ï\Mm* 
the  t  penfa  de  ne  point  receuoirles  décrets  du  Conctle  Alexandrin^  kJKoÙ  Uéjtmt  fent  ftr  lo 
lien  de  fon  Legtt  qui  auon  fostQrit  en  fon  autorité  au  Concile ,  car  il  ne  pouuoit  reietier  tèû 
qui  auoit  fon  autorité  ;  é"  ^(  rcceuant  tl  voyait  que  tout  ce  qu'il  auott  commence  feroit  fruBré. 
heUberant  denclong  temps  ^  beaucoup  fur  cela ,  veu  quil  ejloit  enferré  de  part  ^  d  autres , 
dthMpt{fonUgateftêmmeu)dege»dÊfem»nl»smimvmUt»kdiff^^ 
lui  pUifoit  ;  ainji  retourné  es  quartiers  de  Sardatqne\  feU  qtie p/tteim  fmrvm  mort fuàtteU 
neufi pas  le  temps  de  changer  dadmùycaf  les  chofes  témérairement  commencent  feemipat  mm 
le  temps  ;  Çoit  qne  celt  eujl  ejlé  fixement  arreflé  en  fon  ej^rit  ie  ne  fajfenreray  pas.  Cepen- 
dant de  lui  le  Jchifme  des  iMiferiens ,  qut  fe  reule  encere  {bien  ^n'entrt ftë  degm/)pottj6e 
cemmeneement. 

S.  Hterome  fiir  la  ièconde  année  de  luUan  commencée  le  troifieme  Noucaibce 
\6z.  ^itcecte remarque  ,  Eufebe é MferntiiKnM déseti  dêMtpt  Ufqnelt Luc^  uyMttt 
appelé  deux  autres  confeffeurs ,  à  fçauoir  Gorgonim  de  Cermaniàey  ^  CytttâùmdeCdiUt  fait 
Euefquedans  le  parti  CatholiejHc  riuUmpiS/iredei'EnefqneEÊtJt^ki^  ^  ifmn''f^  ï%mm 
foutUé  parla  communion  des  Ariens. 
k  Ufc.}.cy  •      ^oc^ïc  de  fa  pa^t  marchant  fur  la  piftc  de  Ruffin ,  ^t^^Enct  temfs-  U  Luctfer 

à"  Euftk 
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Eufehe  far  U  nundement  de  lEmfertur  furent  rdfpeUc  d'exil  ;  ce  Uuijtr  efloit  Euef- 
(fuede  Cnglittrt  ,  (c  ejl  vne  vi/Ie  de  Sardugne  )  à"  Eufehe  de  Fercetl  y  (  é"  cette  'ville  eft  des 
Ltguriias  en  Itâlte  t  lommetaj  du  éujiiAufdr&uant)  tous  deux  dûnc  retournas  d exti de^ 
Thebes  qut  ftnt  en  U  haute  E^pte ,  firent  tndtre  vn  confetl  tommun ,  en  quelle  méniere  ils 
ne  negligeroyent  poi  U  C*non  de  lEgltfe  carrompu  :  il  fut  denctrrefiê  <jue  Lucifer fe  rendrait 
éy^nttûcbe  de  Syne  ,cr  Eufehe  i  Alexandrie  ^  afin  qu  aygns  âjftmblé  vn  Concile  auec  Athif 
nâje  ils  fjrtifiâjfent  les  dâgmes  de  ^Eglife.    Lucifer  donc  enuaje  en  fcn  lieu  vn  Diacre ,  par  U~ 
quel  il  déclare  qu'il  chenroit  les  décrets  qui  feroyent  formt^^^parle  Concile  :  Lut  au(?t  achemim 
ué  à  A  itioche  trouue  i'EgUfe  troubiee,  car  les  multitudes  fjloyent  diutfees  en  deux  partis  bam^  . 
dezl'vn  contre  iéuire  >  car  non  feulement  l'herefie  qui  efloit  fom  EuzMtus  auoit  diuisé  £  E' 
gUfe ,  tnais  aup  ( comme  ie  tay  dit  auparauant)  ceux  qui  futuoyent  Meletius  par  éffe£lion  en* 
ne/ s  leur  maiflre ,  ejloyent  en  dijfcrent  auec  ceux  qui  cfloyent  de  tnejme  fenttment.  Leur  ayant 
donc  ejîablt  Paulin  pour  Euefcjue  ytlfe  retire  de  là  derechef:  &  plus  bas',  Ortufebede^  * 
de  Ferceil  aupi  (ofl  après  le  Synode  fe  tranfperta  d' Alexandrie  à  Antioche ,  CT  trouuant  Pau* 
lin  ordonné  par  Lucifer  é' f*^'*^ttiudes  feparees  (car  ceux  qui  futuoyent  CMeletiin  saffem^ 
bUjent  a  part  )  troublé  de  ce  que  tout  ne  confentoyent  pas  a  (ordination  qui  auoit  efïé  faite  ;  il 
condamna  a  par  foy  ce  qui  auott  eHé  fatt ,  (f    taifant  de  rejf>eil  enuers  Lucifer ,  ilferetird 
ayant  promit  que  les  (hofes  arriuees  feroyent  corrigées  au  Conftfioiredes  Euefjues.  K^pres  ce 
la  ayan'i  ptù  beaucoup  de  foin  pourynir  ceux  qui  efhyent  feparel^il  ne  peut  :  Meletim  au/tar- 
rtua  retournant  à' exil ,  cr  trouuant  aifernhU:^  en  leur  particulier ,  ceux  qui  s' affembloyent  auem 
lui,  il  Uurprefds.   Mais  Euzoïus  prefident  de  la  religion  Arienne  tenoit  les  Eglifes,  cr  PauUm^ 
en  aucit  vne  des  plus  petites  dans  la  ville ,  dont  Enzoïm  (  par  rej^ecl  qu'il  lui  psrtoit)  ne  le_j 
chajfa  p.€t.  Mais  Meletius  fat fott  les  affemblees  hors  des  portes  de  la  ville,  i^injt  Eu/èbefi^ 
retira  pour  lors  d\^ntifiche ,  &  Lucifer  apprenant  que  fon  ordination  nejiofjf  pus  receuepar 
Eufebe  >  le  tint  à  i/ffure,  ér  ff  choiera  fort  :  il  fit  donc  difficulté  de  communiquer  auec  £iifeh<L^i 
(j-  voulut  reictter psr  defptt  les  choies  que  le  Concile  auoit  trouuees  bonnes.  Ceschofes  arri- 
uees au  temps  de  tnfiejje firent  quitter  l  Eglife  à plufieurs  ,  CT  derechef  vne  autre  herefte  fe fit 
des  Lucifertens. 

■i  Sozoracne  de  mcfmc  ^ ,  \^pres  le  retour  d' Athanafe  Lucifer  Euefque  de  Cagliari  de  k  lib.j. 
Sardaigne ,  ér  Eufebe  de  yerce^l  des  Liguriens  qui  font  en  Italie ,  retournèrent  de  Thebes  qui 
font  en  U  haute  Fgyptc  j  car  ih  auoyent  efté  commande:^  de  senfuyr  là  pour  tamais  ;  d'vn 
commun  accord  pour  la  direction  des  ajfiires  Ecclcfiafliques  Eujebe  alla  à  i^fexandrie^ , 
dfin  qiiaucc  Aihanafe  ilajfemblaft  vn  Synode  pour  taffemnffemcnt  des  chofes  arretîees  à  Ni- 
èce i  Mais  Luctftr  qui  auoit  enuoyé  auec  Eufebe  vn  Diacre ,  afin  qu'il  afitftafi  au  Synode  en  fa 
place,  (fiant  arritié  à  Antioche ,  trouua  l  Eglife  de  là  en  troubles ,  car  elle  efioit  dimfee  par  ceux  ^ 
de  l'herefie  d  Anus ,  dont  Euzoïus  auoit  la  conduite ,  Cr  ceux  qui  efioyent  afeilionne?  à  Me- 
letitts  efioyent  {comme  iay  dit  ci-deuant)en  dijfctent  àuec  ceux  qui  efioyent  de  me/me  ad- 
uis  queux.  Or  cetui-ci  n'efiant  pas  encore  de  retour  de  fa  fuitte ,  //  ordonna  Paulin  Euefque^. 
Et  derechef  ^ ,  Apres  le  Concile  d' Alexandrie  feparé ,  Eufebe  arrtuant  a  Antioche ,  trouua  *  " 
le  peuple  en  dtfcord  :  car  ceux  qui  fe  content oyent  de  Meletius  ^ne  peurent  s'accommoder  à  fe^ 
troMuer  en  tnefme  lieu  auec  Paulin ,  mais  s' affembloyent  en  leur  particulier.  Or  il  eut  de  U 
peine  àfupponer  que  contre  (aduis  de  tous  {ce  qui  ne  fe  deuoit  pas)  l' ordination  auoit  < fié 
fuitte ,  mais  honorant  Lucifer ,  //  ne  repnt  rie^  à  dtfcouuert  :  or  ne  communiquant  m  auec  tv' 
ne  rti  auec  l'autre  des  parties ,  il  promit  aux  vns  cr  aux  autres  que  les  chofes  qui  les  attri- 
Jloyent  feroyent  corrigées  au  Synode  \  ô-  {au  point  ffiiil  s'efiudtoit  à  conjoindre  la  multitU" 
de  par  concorde")  ^tlettus  arriuant  de  fon  exil  y  cr  trouuant  ceux  qui  eîi  oyent  dejonfen» 
timertt  feparez, ,  fit  fes  afiemhlees  à  part ,  auec  ceux  ci ,  hors  de  la  ville ,  mais  Paulin  de- 
Ja/is  auec  fès  familiers.  Car  Eu:^oiMs  Prejident  de  t'here/ie  d' Anus  l honorant  à  caufe  qu'il 
ejloit  vénérable  pour  fa  vie  douce ,  f*  vieille ffe  ,  non  feulement  ne  le  chajfa  pas  ,  mais 
l/ti  donna  vne  Eglife.  Or  Eufebe  decheu  de  fon  deffeinje  depantt  d\^ntioche.  Lucifer  aufSt 
outragé  par  lui  à  caufe  qu'il  n  auoit  pas  admu  f  ordination  de  f/tifùn ,  fè  fafcha  Cr  différa  dr^ 
comrrmntc^uer  auec  lut ,  cr  comme  par  débat ,  attenta  de  blapiterUs  chofes  arreitees  par 
Synode  dK^lexandrie ,  ce  qui  fut  prétexte  à  f  herefte  de  ceux  qui  ont  efié  nommez,  de  lui 
i^iftriens. 

RcftcThcodoret  ^  ^  lulian  pour  attirer  chacun  à  bien-vueiOance  commanda  que  les  ^  ^ 
£$sefijtses  chaflez,par  ConHantius  des  Egtifes ,  <^  habitan s  les  extrémités  de  (vniturs  retour  ' 
nAffent  en  leurs  propres  EgltjeSiCr  cette  loy  efiantpofie^e  diuin  OHeletius  retourna  àAntiocht, 
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ftr.i  (fut  â  efi$$t  efcheu  depêifire  flp  dt  Sardûgiu^ctnuerfoyeftt  en  U  région  duTbéetmfà 
tfi  versS^gjfte  >  car  Confiâtitim  Us  ahoU  relegut^i.  Ceux-ci  fe  tr»uut»s  enfemkle  êstit  ceux 
qui  e(loyeat  de  me  [me  femimttft  dtfojent  qitilfâioU  trembler  Us  EgUfcs  em  'un  fiai,  Mctrd^ur 
flou  feifU^ttft  ceux  qifimytffdaeêÊUrjfimftatmeml^j^  trfi  t ffxflW 

Ht  {fditffi9kfv»*imunkt09im  icérs  MuiêAtkmfiiki BgUfe  ^  m  ejlou  fiiiimff 

gfsé  flfdtmfi'li'^  eitNfqmdisIttèmmtncement  (i  cAitÇeî^Iff^klÊlfdthitn  renêmnftmÊÊift 

Çmn) ^oyent  efie  feptrez,  des  autres  s  àjfenddoyent  i  fêftt^eenx.  ^m-Mmec  l'*dmtreUt(M^ 

nom  'd'vne  AuoKnt  (fié  (epirt':^dnfi,rti  Arien  fttÇoytnt  U  fermice  »m  lien  nomme  P^'ara"  ;  ^  devm 
dct  Eglife»  U  coiffiiiton  de  foy  tant  de  ceux  ci  que  de  ceux-U  ejioit  vne  mefme,  car  l'v  ne  ^  l  xatti  isndcj 
^^^^^'\^  comb*ttoitpCHrU  do^rine  expafee à  Nuee ,  &    ftëUdtfç^rde  lesJ^fiMrou  ksvnsjismru, 

pi  c  de  L  .i  „tttûp  de  MeUtim^et^xtminumymUpiHi^ifmtiî^^ 

itmite^éurfJ^Mn^  eUU  communion  de  cenx  fmfétfûjrent  ks  tmftu*  ^  .^^r— 
ceux  qui  portçyent  U  nom  d Ettfiathiens  ne  f>enrent  eflre  perftudez.  de  fè  ioùodro  seenx-à ,  ^ 
Enjebe  Cr  Luafer  cercJtcyeat  U  voje  d'accord ,  or  Euftbe priait  Lucifer  d' aller  à  AUxandrie^i^ 
çommnniquer  auec  Utr an  iAthénafe  touchant  cela,  é"  de^otide  Pr^ndrtla  peine  dt  Us  acior- 

P  «V-r-  •  itrJMêitMifern4Uéfmàj^êlidru,4Ùuf€f^^ 

flnfiturs  dtfconrt  /ëemd&Àeeme^&àttmeJâS  ptm  %^fmt,fmtmrélmf^  iMtÊém 
■  i^red/'oyent ,  {orfântmefniefioitfrofintnêtuitla comdâkt^  Hiemr ordoMm^nlm Emf- 
que, ne  faifant  pas  hr^j.  ^ri  ft  cette  [épuration  là  plut  Icnftte.car  tUo  dnra  i^.ântt'hpput  aU 
frefidence  d  AUxi/idre  dig$;c  de  toute  Icuinge  ■^qutprenunt  en  main  le  gouuernadde  t  E^hfcj 
des  Anttocbiens, remuant  toute  vo^CiCT  apportant  tout  fow  é'  AlUgreffe ponr  U  concorde^  autr- 
dâ le  wtemhffefêri m r^àmmft di l' Eglife^  Orhn Utdfer  ajoffi ncp^atUéJfa^pâ^a 

"^^n^^ longtemps é  Anti0cbe}mtmSmfikeâiU»Hà  JiMêibe, & f lil^tfiig|ir4^^  fK 
la  maladie  eftoit  rtndwt  dij^cileÀguerrr.vauigea  en  Occidu 
ëdtoufta  certaines  autres  ihofcs  aux  dogmes  EcclefapiqHtT. 

On  pouiroit  idiouftcr  àceia  i,  qu'Eufcbc  de  Verccil  ÔC  A.ft:ctiusdc  Pcrrad'A- 
tabic  (  iuqucl  crp^ndaoc  les  hidoiicnsnc pailcnc point)  facei^cenuojcz^ icCoa> 
cile  d'Alcxandt  ic  pour  crauaiUerà  la  leonioa  des  AQtiocluçai  :  Nj(m.mMtt  k 

ÂaSdÉ.     Coocilc  en  S.  AthaoafcQ  regnû  Us  mfmts  nos  Câmmm/Êm  4^^ii^|ir^4«  4r«ll»k 
ISÊ/lnfktevm^Mtt^&c^JlvnegrMtMUiirnligionqMencmqi^p^^^ 
tourner  en  leurs  paroi jfes, ils  ont  refolu  auant  toutes  chofes  leur  voyage  vers  vous  pour  U  prtffani 
befoin  del'Egltfe.  x.  Que  le  Concile  donnoit  quelque  picfcxcncc  aux  E  lUihicns 
desquels  Pau.in  (mcinie  pendant  fon  ptc  (by tciat)  eftoit  chef.  Appelez,  i  vom  (leur  di- 

écat.         ibir.t  1^  lom  ceux  quivenJeùt  entsttenir  poix  auec  nous ,  frinàpéUovtent  ceu)ç*  fui>^nt  a£'eÊÊ- 
iU:(à9û.ixité't€^x^fidviaMM,/téuiÊcUsjlrteiu»&ussm» 

fans,  é" monfirezcomme moàBres ér cunteurs ,  é'vom^màt  ioinss Àm^hfitÊttêm 

Pésdin  ne  requere:^  et  eux  rien  dauantage ^ots  qiiUs  aundtemutH^eui  t  hesrepê  v.ÀÊdktÊlh  & 
confejfint  la  fjy  confeffec par  les  Sainlls  Pères  a  Nicee;  qu'ils  anMthtmjUi:^ns  an^i  cenfdâ- 
Jent  que  le  Satn^ Ejprit  ejl  créature  y  é"  q**  tl ^fi  diuisè de C ejfence  de  C hnji .  te  îariiioûdo 
cela  cil  cuidcncc,  caj;  files  Euftaihiens eftoyeac  laparùc  pius  yccicc  dçit^^ 
4*Aadoç||« ,  ç*eftoit«ii&  la  (êulc  pute  d'aaciemiecé  :  cens  ifMifiÉÉMiyMpiillÉ» 
auoyeot  l^àaifiXtÀ  iuiques  à  (à  veniie,&  partaoc  les  feuls  EuftachicoaMMllAH^pâtf 
rs^nçiçn  ç^rps  de  rEglifctei  qu'il  auoic  cfté  dcuahc  ladcpoficioa  d'£ti£ukiiis;4eks 
autres  cftoycnt  comme  des  portions accefToires  quis'cftoycnt  dcpuisP:qtteflic<sde 
la  contagion  hcrctiqtjc  ;  d'ailicurs  Paulin  condi:â:cur  des  Eullaihicnsauott  dcpete 
%\x  Concile  <i  Aicxandiic  Maximus  &  Calcmerus  Diacres  >  ce  t^ui  ne  ic  crouucpaf 
•uoirefté&tcparkspattilânsdeMekciiis.  3- QueiM«iiuiipiiis  ««.onj^Cestf* 
le  ouuroîjE  iôafein  aux  Mefecien&^onuae  aux  aucces*,  diiaM^jr^ 
ttpùln^wntep^vealmfeiHndretérftrinàfâUmeiuke^ 
que  nom  auons  principalement  glorifié  le  Seigneur  ( comme  pour  toutes  nmsmôi 
kpn propos  de  ceux  ci,  nous  vous  exhortons  que  l'accord  de  ceux~ci  fou  fait  furaschns. 
toi  ceux  qui  s  affenAUnt  a  Palar.a  ne  requièrent  de  vous  nen  flias  tjue  les  choja  qttaom 
dùesct  dejfwi  ni  ceux  qui  font  suec  Poulàu  ue  meitm  emmnsttrieio  plu*  qm  iescéofts  dtfftm 
ÀKieee»  &emfefche:^entief*mtMi^tofi»^iifeiiffr»fiefiiepufi»  mithim eMdfÊfmÊ 
tmmcomfttétêÊdkimkfij!,mCmK!iit^  Ce 
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qui  doit  cftrc  nocc,par  ce  que  Thcodorci(qui  cepcndanc  prcfcroit  leparti  Mclcticn 
à  celui  de  Paulin)  a  infcrc  cette  pièce  en  Ton  hiftoirc. 

Outre  cela  cft  a  noter  dans  le  difcours  de  RufHn  qu'il  Ce  trompe  i.  quand  il  zC- 
feurc  &c  donne  à  Socrate  &  Sozomcne  fuiet  d'atTcurer  que  Lucifer  enuoyâ.  [on  DUcre  ^ 
fourfoy  au  Concile  d'A'exandrie  ;  car  par  les  Hgnatures  appofees  à  l'cpiilre  de  ce 
Concile  appcrr  qu'il  y  eut  dcuxdrpu  tz;  ifm^/«^/f««-«/(ditlciitrc*enS.Athanafc)'^^'P^*' 
Ut  *utHs  Eueftfues  (fui  s'cjl/yent  êfliN  hie:^»»t  jeufirii.fir  Us  deux  Diacres  enucyez par  Lucifer 
Euef<jue de C ifiede Ssrda  gué  ^  .dt^^uon  Horenniusà:  Agapct.  i.  Quand  il  du  que  les 
Mclccicns  acttije  qutis  cftoyent  en  pluf  gr^nd nombre  oaupereniUs  Eglifes  \  car  encore 
qu'aprcs  la  mort  de  Valons     le  retour  de  M^lccius  de  Ton  dernier  exil  le  gênerai 
Sapor  leur  en  ait  aduige'la  p'  (T.  fllun,  ils  ne  l'ont  eue  ni  du  temps  delulun,  ni  après 
fa  mort  (ous  l'Empire  de  loman  (Si  de  Valens,mais  le  font  conrcntcz  de  la  feule  Ba- 
filiquc  appelée  ?él4u  fitucc  hors  de  la'  ville,  i,.  Quand  il  fuppofe  que  Mclc  tius  ne fut 
foint  t»tht  auec  Athunâfe -y  car  encore  qu'Athauaic  ait  eu  vne  correfpond^nce  plus  r 
cftrotce  aucc  Paulin,  qui  auoit  députe  au  Concile  d'Akxandne  &  receu  fa  Synodi- 

Î|ue  dcflors  qu'il  ne  porcoit qualité'  que  de  prcftrc.il  n'a  pas  laiffe'  de  reconoiftrc  pour 
icres  tous  ceux  qui  s'afTembloyent  à  PâUa ,  &  recommander  aux  Euflrathiens  de  les 
icceuoiren  leurvnion  ;  àplusforrc  raiionMclctius  de  laiburcc  duquel  ils  auoycnt 
puife' tout  ce  qu'ils  auoycni  de  bon;  trilemtnc  qu'il  ne  s'eft  pas  déclare  en  fa  faucut 
pour  le  prefcrer  à  Paulin  félon  que  S.Baâle  requcroit,  il  ne  lui  adefnie'  ni  le  titre,  ni 
l'atfcdion, m  les  offices  de  frerc. 

11  faut  aulTi  de  ncccflî  c  qu'il  y  ait  faute  dans  le  texte  de  Tlicodorer  qui  fcmble 
accouplcrnoftieH  lairedc  Poitiers  auecEafcbc de  Verceil,â£lcfiirecorap3gnoQ 
de  fon  exil  dans  la  Thcb.  ïde  ;  car  S.Hilaire  qui  n'a  ïamais  cftc  cenfc'  Eucfquc  d  Ita- 
lie,auoit  eftc  rclcgiie' en  Phiygic.ôd  en  elloit  retourne'  des  le  viuantdeConftantius 
deux  ans  dcuant  que  L'ic.fcr  confultaft  auec  Eufebc  touchant  le  rcllabliflcment 
des  Eglifcrs;  &r  p-^urranr  l'ellime  qur  Theodotct  a  cfcrit  non  comme  nous  lifons  au- 
iourd'huy,  ^VtC/oç    / Aae'oç  ô  wc -j^ iTaAio^ ,  mais  ^'aidoç  cBif)U?^avTini^'iaj(,  Eufthe 
de  Ftrceild Italie  :     pour  la  mcitne  railon  l'encline  à  croire  qu'a  la  fin  de  iVpiftrc  dil 
Corcilc  d'AItxandiie"  aux  Antiochiens  le  texre  eft  altère',  fld  qii'au  lieu  de  lire  a  apudAthai 
<C<7«^iO(  -niMuQ  ^p^^r^taP^tu:  Eui'ehede  Fercetl vi/UdeGaule,  il  faut  hi^tti^cof^lta-     P^^*'  . 
PJfitç  k'er^eil  vilU  d  Italie ,  comme  S.  Athanafc  lui-mefmc  la  qualifie  en  liui  epiltrc  aux 
fâUtatres-y  joint  qu'ailleurs  *  il  defigne  cxprclTe'tnent  Eu(cbc  par  ce  titre  Euf/be  d^ Italie,  u  apoLdcfii- 
n'y  ayant  non  plus  d  -  raifon  de  compter  Verccil  quicftoit  membre  de  la  ptcmfere 
prouincc  du  V»cariatd'lcaliecnirclesv//i'«<^£7i<W<',qu'afaire  palTcc  noftrcS.Hilairc  " 
pour  Prebt  lisUen. 

Or  comme  totis  les  iugcmens  des  anciens  s'accordent  à  blafmer  la  precip  tation 
de  Lucifir,  il  coijfte  de  leur  rapport,  i.  que  contre  l'attente  d'Euf  bt- d  Vcrteil& 
de  tout  le  Concile  d'Alexandrie  qui  vouloir  vnir  les  Eudaihiens  ^  les  Mcleticns, 
Paulin  fut  promeuàl'Epilcopat.  x.  Qu'Eulcbe  ccfmoigna  ouuertemcnt  qu'il  n'ap- 
prouuoit  pas  vn  tel  attentat ,  en  fe  fulpcndant  de  la  communion  de  ce  pcrfonnage 
que  tout  le  Concile  d'Alexandrie  venoïc  d'cmbraffci  fi  cordialement ,  l'appellanC 
nojlrebien  aime  Paulin  -,  &  ce  qu'il  ncfe  lia  pas  plus  cftroiucment  auec  les  Meictiens, 
ne  fut  pas  par  metpns,  mais  de  peur  de  rendi  c  la  rupture  des  Eudathiens  plus  irré- 
conciliable. }.  Que  les  Mciciiens  qui  auoycnt  v(uilu  ieioindrc  auec  les  Eudjthiens 
auoyent  eftc  rcfulez  liir  les  motifs  que  nous  auons  exa^niiic  z  ci  dcfTus.  4.  Que  les 
Mcictiens  faifoyent  le  plus  grand  corps  &  par  confequent  eurent  peu  aucc  quel- 
que prétexte  demander  que  l'on  fc  ioignitlàeux  ,  vru  qu'il  fcmble  qut  le  fort  doit 
tirer  le  fotble  àfoy.  Qu'Eufcbe  arriuantauec  It  Décret  d'AUx  1  drie,  le  mal 
edotc  défia  fait  &  rendu  prcfq  les  irrcmcdiabic  i^i'vn  cv^lle'  P-iuhn  n'ayant  nulle  in- 
cencion  de  quitter  la  dig  litc  cju'ii  vcnoit  de  receuoir  par  vn  mauuai.s  m<iyen  ,  fon 
parti  ne  voulant  nullement  mc^tre  facondition  eu  compromis ,  ni  rrlafiher  de  /on 
aqcicnnc  rigueur;  &  Lucifer  cftimant  qu'rl  y  alloit  de  Ion  honneur  à  maintenir  ce 
çu'il  auoit  mal  entrepris.  D'autre  ccftc  les  Mcleticns  le  rcffcnrans  du  drfdain  que 
les  Eolla:  hiens  au<'yent  fair  paroiftre  tant  contre  eux  que  contre  leur  Eueique,&  ne 
fc  croyans  nullement  obligez  a  demander  l'aminé  de  gens  qui  eftoycni  itioins  en 
jiombre,aufquels  ils  fc  pouuoycnt  égaler  en  pictc,Sc  qu'ils  palfuyent  en  la  gloire  des 
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fouifianccs  pour  la  foy  :  &  certes  le  rebut  des  Mciecicns  par  Ics/Eudachicas  cftoit 
iniu(le,&  fi  Paulin  &  Ton  parti  pouuoit  biaftncr  le  cranrporc  de  Mclctius  hors  de  Be- 
rocc  &ron  inthronization  parles  Ariens  ;  le  parti  M:^lctien  pouuoit  cres-iudemcni 
leur  reprocher  que  Lucifer  ne  leur  auoitpas  fait  faire  vnc  moindre  f^uce,  cnadiou- 
ftant  vn  fécond  Euefque  à  celui  qui  auoit  eftc'folcnnellement  cftabli  deux  ansau- 
y  Cyprûn.   parauanr,&  que  cette  acbion  aertc'detefteeparS.Cyprian^',3^par  le  Pape  Corneille', 
cp  .51.55.  '  jjQ  jj^jjyp^fjuj^njl.jçij^çfn^g  qu'elles  cft^jçfgnduiycxpreircin  i9-S9-9t.&iS7. 
z.c«rncl.a-       2^tcs  la  furordination  de  Lucifer  par  le  Concile  aAquilcci  l'occafioa  des  bn- 
gues  de  Valons;  par  le  Pape  Léon  ''taxant  les  procédures  d'HilA^c  d'Arle;  j^dcs 
a  epift.  id  prélats  de  Mauritanie;  par  le '^Concile  d'Hellcfpont  condamnant  l'intrufioû  de  Ti- 
b  epift'sV    niothee  itlurus  dans  le  ficgc  de  Protcrius  viuant;  par  S. Albanie  en  Ton  cpifbcaar 
A.  D.  445.    Orthodoxes;  par  S.Gregoirc,  &  par  noftre  Eglifc  Gallicane,  faifant  ces  célèbres dc- 
A  D*5tf  premier  Concile  de  Lion,  &  au  cinquième  d'Orléans  ,  '  Nui  Ehtfj^t  « [#* 

Aug,io.  furposé  0»  jurordonné i  vn  autre  EuefqueviuAnt,  (i ce  nejldamt/iture  e» U plsce deteUi qiK^ 
c  eptf».  ïd      couipe  capiute  aura  mis  bas.  Ce  qui  ne  fe  pouuoit  dire  de  Melctius  qui  ne  mcruoit 
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po«  C  me.    pas  de  dcchcoir  de  Ion  grade  puis  que  la  piete  qui  ne  pouuoit  citre  rcuoquce  en  dou- 
Grc** ^'  te.auoit  triomphe'  de  toutes  les  tcrapclics  de  rherelie.cepcndant  qu'elle  auoit  lailTc 
tpiiy  \:.      Paulin  &  les  ficns  en  repos  ;  qu'^u  refte  ils  ne  pouuoyenr  abandonner  le  pafteur  par 
d  fin.  5.     la  vigilance  &  fidèle  conduite  duquel  ils  auoyent  elle'  tirez  d'erreur;  ni  rccctchctde 
e  c  u!''Xd  paix&vnion  ceux  q  ii  par  leur  humeur  chagrine  &  racfprifantc  tefmotfooycnc 
549.  Odob.  qu'ils,n'en  vouloycnt  point ,  &:  n'auoyent  rien  moins  en  i'cfprit  que  l'obciflancc aa 
décret  Alexandrin.  6.  Il  conftc  encore  que  Meletius  arriuc  après  lordioation  de 
Paulin  fc  ioignit  à  ceux  de  fon  parti;  &  ne  faut  pas  le  trouuer  cftrange  vcu  que  c'euft 
cfte'fe  dcrgradcrrj'-mcfme,  trahir  quant  &  foy  labonnccaufede  Tes  amis,  &pro- 
uoquer  de  plus  en  plus  le  mcfpris  du  conrraire  parti,qui  ne  vouloit  aucune  comma> 
nion  aucc  lui  &c  le  troupeau  qu'il  auoit  par  fon  trauail  ôi  fideJirc  raflcœb/c'  au  Sei- 
gneur. 7.  Qiic  quand  Mdetiuseufl:  mérité  mille  fois  le  rcbuc  que  les  Eudiibicm 
faifoyent  de  fa  pcrfonnc ,  le  procède  de  Lucifer  qui  entreprenoit  de  fon  priucmou- 
uemcnt,  hors  de  fon  département ,  &r  par  vne  psflîon  aueugle  de  \c  dcihroncr,  /ân$ 
l'ouïr,  ni  appeler  en  fonabfence,  &  fi<ns  donner  heu  aux  rcmonftranccs  de  fon  parti 
cftoit  nul  de  tout  droit.  S.  Que  la  conduite  du  mcfmc  Lucifer  enucrs  Eu(c\>c 
luufa^     Vcrceil.n'cftoit  pas  moms  cxtrauagantccar  encore  qucS.Hicrome'tafchedcVcx- 
cuferdifant,/  'omrrs  les  chofes  (jue  cjutlques  vns  et  entre  les  mefdiféuss  dt fendent  comme  s jfe:^ 
confirmées-,  tjuil  tuoit  fait  ceU  fAr  Awuur  dcgUire,  ^  de  trAnfmettre  fon  nom  *  U  fojleritéy  ^ 
pour  le  débat  qutl  auoit  pris  contre  Eufebe,»  caufe  de  U  drjfenfto»  Antiochienne,  te  ne  croù  rien 
de  ces  chofes  d  vntcl  perfonnage  :  ncantraoins  il  aduouc  le  débat  contre  Eufbe ,  &  qu'il  y 
auoit  autant  d'inconfîderarion  Se  de  caprice  que  de  zele  en  fon  faic.  On  prétend  aa- 
iourd'huy  qu'il  agi  (Toit  (à  /ntioche  &:  partout  ailleurs  dans  l'Orient)  en  quahtc'de 
'   Lcgat  de  L  berius ,  &du  lîcge  de  Rome  ;  &  i'ay  monllrc  ci-defTus,  que  quand iJ au* 
roit  pris  &:  pru  prendre  ce  titre ,  il  n'eftoit  plus  (lors  qu'il  ordopna  Paulin)  cor/br 
de  s'en  preualoir,  vcu  qu'il  co  idaranoit  le  décret,  &  prcnoit  à  partie  U  pcrfoonc  àc 
celui  de  qui  on  veut  qu'il  ait  exerce  la  légation, l'entreprenant  aucc  vne  fi  extraordi- 
naire afprete' qu'il  en  a  voulu  demeurer  feparc  iufques  ï  la  mort.  Mais  quand  cclaae 
feroit  pas ,  quel  honneur  fe  feroit  Rome  de  s'attribuer  &  rapporter  à  fon  autorité 
toutes  les  incartades  d'vn  homme  que  l'antiquitc  a'a  peu  de(charger  de  blafme,  SC 
qu'elle  mefme  accufe  auiourd'huy  de  fchifmc  ?  Certes  il  a  eu  vn  zclc  brûlant  &  vn 
cvjuragc  infl.Xible  j  mais  la  magnanimité  Chredienne  n'cft  pas  vne  dureté  de  cail- 
lou ,  qui  nefoit  propre  qu'à  ictccr  du  feu  fur  ceux  qui  le  frappent ,  Sc  briferrout  ce 
Miiih      ^"'^  heurce ,  la  vraye  qualité  des  ^  en  fans  de  Dteu  efk  de  procHnr  U  pMx,  6c  non  d'cxci- 
*  '  "'^î^-  ter  des  tumultes ,  combattre  de  front  la  tharitc  ôi  vouloir  faire  croire  que /esmotf- 
UL-mens  héroïques  foycnt  des  répertoires  d'iniures  àcdc  violence.  Voila pourcpwf 
cacore  que  i'admire  la  refolution  de  Lucifer,  l'ay  de  la  peine  à  accorder  facooian- 
ce  en  la  rcl'gion  aucc  fcs  choleres  peu  religicufes ,  qui  n'ont  en  fin  produit  du 
blafmc  pour  fa  pcrfunne,  &  de  la  douleur  &c  du  fcandalc  pour  l'Eglifc  eo^cta\;  Se 
^      quand  l'cntcns  le  bon  S.  Athjii.ife    qui  par  vne  faueur  excrcmcmcnr  iDdu\^cntc 
ope  uni  Lact  l'appelle  participant  des  Apojires.vrayment  Lucifer  ^exemple  de  vertu^dtieiKiér  liherti  ,tem' 
it'u  ^ic  (lu  SeigneurJ  Eltede  fon  temps, le  matsire  de  U  veritè,S)CC.  en  rcconoilTaacc  de  la  peine 
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qu'il  auoit  prifc  d  cfcrirc  fcs  liurcs  concrc  Conftancius ,  ic  confefle  que  i'cnai  du  re- 
gret ,  voyant  que  ces  louanges  font  cfpanducs  auec  vne  c/peco  de  profufion  fur  la 
tcftc  d'vn  homme  qui  femble  n'auoir  prcftc  l'orciJle  au  fon  de  tant  d'éloges  pour 
les  mériter, mais  pour  y  renoncer  en  s'armant  (à  guifc  d'vn  autre  IfmaeJ)  contre  tous  *  Gen.i«ji,' 
fes  prochains ,  &  dcfgorgeant  plus  d'iniures  contre  fon  Prince  que  la  plus  forte  en 
bouche  d'entre  les  harangeres  n'en  fçauroic  dcfbagouler  contre  quelque  faquin  qui 
l'auroic  baiboliillcc  &  baffouec  auec  toute  l'indignité'  du  monde. 

9.  Enfin  il  couftcqu'Euz  ïuseftoitplus  bcnmenuers  les  Euftathiens  &  Paulin, 
qu'enuers  les  Mclccicns;5ccommeic  fuis  trcs-contcnt  d'accorder  aux  anciens  hifto- 
riens  que  Paulin  eftoic  tres-digne du  Sacerdoce ,  trcs-aimable  pour  (es  mœurs-,  &  tres- 
vcncublepour  fa  vicillefTe,  veu  le  rapport  des  S"  Dodcurs  Grégoire  deNazianze, 
Bafilc,Chryroftomc,&:  Epiphane,qui  nous  affcurent  que  Mclcttus  ne  lui  cedoit  nul- 
lement en  bonnes  qualitcz,&  n'cftoit  pas  moins  digne  de  rEpilcopatjafin  que  ic  ne 
dic  rien  de  plus ,  i'cftime  qu'Euzoïjs  elloic  fonde  fur  d'autres  confidcratioos  pour 
l'efpargncr  que  celles  qui  pouuoycnt  naiftre  du  refpcd  de  fa  vertu  ou  de  fon  aagcj 
&  qu'il  auoit  dans  l'efpnt  celles-ci  principalement  que  fes  partifans  cftoyent  en  forç 
petit  nombrc,qu'ilss'eftoycntfeparcz  plus  de  jo.ans  auparauant,qu'ils  n'auoyenccn 
rien  diminue  rAriat;ifmc,&  qu'ils  eftoyenc  mal  auec  les  Mcletiens,aufquclsEuzoïus 
auec  tout  le  parti  Arien  en  vouloyent  particulieremcns ,  pourcc  qu'ils  l'auoyenc 
quitte',  que  la  fcparation  eftoic  récente ,  U  qu'ils  ertoyenc  en  nombre  capable  de  lui  ^ 
donner  de  la  ialoulic. 

L'anju}.  Iulian  irrité  par  les  reproches  que  les  Aatiochicns  lui  faifoycnt  defori 
idolâtrie,  piqiic  du  regret  de  l'affront  qu'il  auoit  receu  en  l'embrafement  du  femple 
&  du  ûmulacrc  d'Apollon  Daphnien  ,  en  fuite  du  cranfport  des  reliques  de  S.Baby- 
las,  &:  honteux  de  n'auoir  peu  vaincre  par  larigueur  de  fes  loix,  &  par  la  violence  de 
fes  tourmcns  la  refolution  des  Chreftiens,  &  '  particulièrement  du  fils  d'vn  de  fcs  i  Theodoteti 
Sacrificateurs  qui  (après  auoir  efte'  arrache'  delamaifon  de  Meletiusoù  l'vnc  des  ^'''•i- 
DiaconilTcs  l'auoir  conduit)  ayant  obtenu  par  fcs  prières  que  les  ferrures  du  lieu  oh 
il  cftoit  cmprifonne'  tombalTcntjs'eftoit  derechef  fuiué  defguife'  chez  le  mcfme  Mc- 
Ictius  qui  l'auoit  confie'  à  la  garde  de  S.Cyrille  de  Icrufalem, Iulian  di-je  efmeu  pour 
toutes  ces  raifo.is  entreprit  la  ruine  de  rEgli(c,&  interdit  aux  Antiochiens  les  exer- 
cices de  la  IlcligionChreftienne,tellemcntquc(felon  la  remarque''  de  S.Hierome)  k  Chto». 
tEglifc  fut  fermée  i  Aatioche ,  é"    tres-grteue  tempe fle  de  la  perficuùon  imminente  fut  affou- 
•pie  par  Ix  volonté  de  Dieu ,  ctr  Iulian  marchant  contre  Us  Pères  auoit  voué  nojîre  fang  à  fes 
Dieux  après  la  vt[loire\  orC  Apojltit  mené  vers  des  lieux  deferts parvn  certain  transfuge fimst- 
lé ,  ayant  perdu  de  faim     de  fotffon  armée ,  (jr  errant  trop  inconfiderément  arrière  des  troupes 
des  fi(ns,tr.infèercé  au  Ranc  d  vne  picque  '  par  le  premier  rencontré  des  ennemis  mourut  [an  32..'  Ammî» 
deJonaage,\ci6.l^Mn.  ,^         ,  cc.an-.nji. 

De  fait  au/fi  toft  après  louian,  qui  lui  auoit  efté  fubroge,  ramena  (aux  conditions  <fc  iulian.  m. 
qu'il  peut)  fon  armée  dans  rEmpire,&  voulant  pouruoir  à  la  feuretc  de  la  foy,  man-    Epjpi,  j,,,^ 
da    S.  Athanafc  qui  lui  cfcriuit  (tant  en  fon  nom  que  de  fes  Collègues  du  Diocefe  68.C.10. 
d'Egypte)  l'cpiftre  que  Theodorec  nous  aconfcruecau  3.  chap.du+.liurc  de  fon  hi-  Sozein.iib.^. 
ftoirc  Ecclefiaftique.  Alors  aufli  Mcictius  affcrabla  vn  Concile  de  zé.Euefques  des 
Diocefe  Oriental  &  Pontique ,  où  quoy  qu'il  cuft  déclare'  fon  Orchodoxie  il  n'a  pas 
laiffc  de  donner  prifc  à  ceux  de  contraire  parti ,  S.Hierome  fur  la  première  année 
de  louian  en  parlant  en  ces  termes,  Fn  Synode  fe  fait  à  AntiocbepariMeUtius ,  auquel  U 
Conrub(lantialitc,^/4  iiiTimiIttude  d'effencc  ejh-jf  retettcesyils  vendiifuerent  la  fimilttui. 
de  d  ejfence  moyenne  entre  ces  chofcs  drqutefioit  le  dogme  'Macédonien.  Bcda  "  copie  de  ° 
motàmotlcdifcours  de  S.Hierome,  feulement  au  lieu  d'y  lireavoKfM»  il  ht  ô/nçnaîan 
Ado  fuit  la  pifte  de  S.Hierome  &  dit ,  rn  Synode  ejl  fait  a  Antiochepar  -^elettut  é"  Itt 
fiens  i  auif  uel  le  dogme  LMacedonten  e^  mal  cor/ firmé.    Hcrman  en  termes  encore  plus 
odieux  elcric  fur  l'an  }6i.  A  <^atioche  vn  Synode  hereti^fue  eft  ajfemhU.  Et  Matthieu  de 
"Weftmonfticr  &  Marianus  de  mcfme  qui  exprime  à  fa  mode  le  fens  de  S.H  erome. 
Mais  Socrate  approuuant  &  le  Concile  &  fon  Décret ,  &  Meletius  en  particuher, 
trouue  feulement  mauuais  qu'Acacius  qui  auoit  fouuentchangé  de  parti  &d'ex- 
prcflîon  s'en  fuft  meflc  ;  en  quoy  cependant  ie  ne  vois  pas  de  iufte  occafion  de  blad 
me  ;  car  par  quelle  dcfcncc  vn  homme  qui  a  fore  long  temps  mal  fait  fera  t'if 
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crapcfchc  de  changer  en  mieux  &  quiccer  ('aprcccdcnrc  folie  po'Jt  Te  i^indre^ccox 
o  Ulï.|.ctj.    qui  profclTent  la  foy  Orthodoxe  conOjmmcnt  &  finccrcmcni  ?  Alors  (dit 'cet ao- 
tcui )  t humeur  coateatiekfe  des  Acéciensfut  conuaincue ,    Us  montrèrent  a  defcouuert  cm- 
me  ils  éuoyent  loufiours  cédé,  fe  plUnt  vers  ceux  (jut  tuojtnt  U  put(fsnce\  mrs^efiAns  âjJemèUz 
À  Antioche  de  Syrte,Us  s' ébauchèrent  auec  Meietitu  qui  peu  âuparuuunt  'epdté  et sutc  eux  tejiitt 
adioint  à  U  C an fuhjîanti Alité.  Or  Us  firent  ceU  âpres  qu  ils  eurent  ueu  que  C Empereur  <jmi  fe- 
iournoit  Ik  pour  lors  Chonoroit\  compoÇtns  donque  dvn  commun  tiduis  vn  libelle j  ils  coiifefeut 
p  lib.tf.c.4.  UConfubftânttAlité  y  (j;r  confirmons  Ufoy  de  Nicee  Uprtfenient  au  Roy.  £c  Sozomcnc  ^  </ff 
Qielmc  ,  En  ce  temps  vn  Synode  efittnt  fstt  à  Antioche  de  Syrie ,  U  foy  de  ceux  qui  iueyemtehi 
ajfemblez  à  Nuée  fut  confirmée ,  é'ceU  ob:int  que  fins  débat  le  F  Us  fer  oit  glorifié  comme  Co»- 
fubfitntiel  âu  Pere;  é"  à  ce  Synode  communiquèrent  iMeletim  qui  modérait  pour  iorsCEfjxfcj 
d  Antioche,  &  Eujebe  de  Samoftte.  PeUgius  de  Lâodicee  des  Syriens,  é"  Acucim  de  Cefêmtu 
Pdle/iineyé'  Irenius  de  GaT^,  &  Athansfe  d Ancyre:  dont  les  deux  prcnrucrs  &  le  dctaia 
q  h»r.7j.c.»8  fonc  honorez  des  éloges  du  grand  S.BAlilrj-id  quant  à  Acacius  S.Eptphanc  ^  nom  dit 
qu'âpres  l'ordination  de  Meletius  par  les  ficns ,  deU  Uinfifl*  pour  fe  defloumerttnt  jtu 
feu  de  fon  mâuuais  aduu,  é'    monfirer  de  là.  entre  les  Orthodoxes  pourcoftfirmcr  ledit  Mtle- 
f  oraLM.  ^„ Çg„  efiibltjjement.  Et:  S. Grégoire  de  N  izianzc  'remarque  que  ce  mcfme  I^rclat 

nefiott poi  tânt  impie  dogmatiflcqu  ennemi  contentieux.  D'où  rcfuire  que  les  îo^rraenî 
onteltc  dmcrs  touchant  fcsmotifSjSucratc  ayant  pcnfc  qu'il  fc  fbitmonftrc'Orrho. 
doxe  pour  complaire  à  l'Empereur,  &£.  S.Epiphanc  que  fonbuc  auroic  cftc'  de  confir- 
mer de  plus  en  plus  i'ckftion  de  Meletius. 

C^oy  qu'il  en  Toit  le  Concile  protcftc  qu'//  reçoit  cr  retient  U  foy  du  S. Synode âjftm- 
blê  autres  fois  à  Nuee ,  <f^f  l^  rriot  oim^nmaç  C  o  n  1  u  bilan  t  ici  qui  s  elié  trouué  kou  e»  ueUa^ 
quifemble  efirange  à  pluficu^s,  a  rencontré  vne  ajfeui  ee  interprétation  de  partes  Pères,  afçê- 
«fii/rquek  Fils  cft  ne  de  j'cflcncedu  Pcrr,&  que  le  Filscfl:  fcmblablc  au  Pcrc  quanti 
l'crtence ,  ^  qu  il  ne  faut  fnpiofer  aucune pafùon  en  la^cneration  îne  f^hU ,  ni  prendre  ftlon 
quelque  vfage  Payen  le  nom  d  V  lie  ,  mais  quils  L'ont  entpl  yé  ptur  reauerferce  fu'Artm  auoit 
auec  impiété  osé  dire  touchant  chrtfi,  qiiii  efioit  cJ^  «jt  o»7»i'  produit  de  nen  t  confc  /Zî^n  Or- 
thodoxe s'il  en  fut  umais ,  en  fuite  de  laquelle  le  Concile  adiouftc  \c  Symbole  de 
Niccc  comme  la  formule  à  laquelle  il  (c  tient. 

Il  croyoit  auoir  donne'  vne  aflcz  grande  certitude  de  fon  Orthodoxie.uw  cnaà- 
mcrtanc  le  mot  c/<p»aioc  qu'en  s'obhgeant  au  Décret  de  Nicee  ;  neanr  moins  le  parti 
de  Paulin  rendu  tant  qu'il  peut  fa  déclaration  fufpcde:&  de  là  vient  que  S  Hicromc 
la  condamne,  &  qiicdans  les  œuurcs  deS  Athanafe  il  fe  crouue  vn  petit  efcrit  que 
i'c  (luuc  cflre  de  la  main  de  Paulin  ou  de  quclqu'vn  des  (îens  qui  lui  a  donne'  ce  ci- 
1 1  e ,  i:onut  H  ion  de  (hypoctifte  de  UMeletius    d'Eufebe  de  Samofatc  qui  ont  vn  mauuais  fruti- 
ment  lotuh.mt  Lt  Confubfiinttdtté:  2>ù  prenant  ce  fondement,  que  ce  qui  eJlfemblibU  litft 
•  P-44«.      paa  la  chûfe mefrne  a  Uque/ie  U  cfifait  femblable,  fouftient  que  '  lomme  celui  qui  ofie U  Con- 
fubft:4ntul  rc  du  Fiis  au  Pcre ,  en  difant  qu'il  eft  fcmblab'e  ,  lui  ofie  qùtl  fait  Die»,  ie^ 
mefrne  celui  qui  explique  Q^>n(\ib^iinzic\  par  femblable  en  efTcnce,/^//  vne  autre  ejftuce^, 
rnaii  rendue  fembi al.  e  à  Dieu.  Mais  S.  Arhanafc  tcnoi^  pour  Orthodoxes  ceux  quiiccc- 
uoyent  le  Symbole  de  Niccc  à  larc(cruedu  mot  de  0»/«iy?<w//r/,combicn  plus  ceux, 
t  deS)rnodi5.  qui  l'admettoycnt  &  receuoyent,dc*'quels  il  fait  ce  lugcment,  '  Puis  qu  Usons  àiifiU 
f'7°i:         efi  det efiénce  du  Pere^Cr  femblable  en  effeme  que  figni  fient -Us  par  ces  chofes  finon  quUe(iC$»' 
fubfianttei?  A.\n&  encore  que  cette  exprcITîon  femblable  en  ^j^/jffjfcmblaft  à  S.  Athaoa- 
fe  ne  fignificrpas  entièrement  rf  qui  efi  de£efiertce,  néant  moins  il  ne  Timprouuoitpas 
ayant  cfgatd  à  l'mtention  de  ceux  qui  s'en  (eruoycnr,  ô£  beaucoup  plus  adracttoir-iJ 
ceux  qui  ne  s'en  feruqycnt  que  pour  obuierauxfauifcs  interprétations  que  les  héré- 
tiques ôd  Payens  donn^ycnt  au  mot  Confubffantiel ,  &  lu:-mcfmc  l'cmployoït,  c(ai- 
u  ont.  1.      uant  "  que  le  Fils  n'a  pas  tjlé  d'auantage  exalté  efiant  au  Pere  ,  &  femblable  au  Pere  eu  tmts 
P"'*         chofes.  Auflî  S.Hilairc  n'apoint  fait  de  d  ffi  uJte' d'accepter  toutes  les  formules  na  le 
X  de  Synodiî.  f^jj  cftoit  dit  detefjencedu  Pere  &  femblable  au  Pere  en  toutes  chofes  :  difani,  ^  Otuui  ér 
difonsquelafuhfianceefivne,  mais  par  propriété  de  nature ,  ^  non  pour  fi^mfier  zme  vnïon 
impie ,  que/Je  fot:  vne  par  fimilttu  h ,  non  parfoltiude.  Item,  Si  U  Pere  napeiut^onnè  et  au- 
tre nature  ni  d'jfrmbUble  a  celui  quil  engendrait  impafiiblement ,  //  ne  lui  en feat  auotr  donné 
d  autre  que  la  penne  propre;  atnfi  la  ftmilitude  efi  propriété,  U  propriété  ejl  egaiué^^  t  tgaluè  ne 
dijjere  en  rien\or  les  chofes  qui  ne  dtfi'erent  en  rien  font  vn,non  far  'VaiMtdeferfonue,  mais  pa 
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igêlitéJtftdture.S.Biûlc  sy  eft porté auccvne pareille libcrccf  cfcriuant  à  Maximus  le 
Cy  niquc^ ,  S'il  ftut  que  te  die  ce  ejiu  ie  fens  en  mon pârticulier  te  reçoit  cette  exftreJSion  fem-  y  epiû.4f, 
blablc  quant  à  K c^cncz^^ourueu  que  t »n  sdioufie  àj^j^âxTuç  inuariablcmcnr,  comme 
emportint  U  mefme  qne  Conrub(lancicI,4/r4«0/> feion  U  funéfignijicâtion  du  mot  Confub- 
ftantici,»»4«r ft  qnelquvn  retranche  du  fcmblablc  l'inuariablc,!'*;  le  mot fuJfeSl.Zi  S.Cy- 
rille de  Icrufalcm  qui  cfcrit  *  que  U  Fils  eft  fcmbUble  en  toutes  chofes  k  celui  qui  Cé  engen-  z  cifeeh.4: 
dri  i  fi£  ne  laiffc  pas  pourtant  d'appeler  hérétiques  *  ceux  qui  difoyent  que  //  Fils  tfloit  ^  caihech.  ij; 
de  rien:  &  de  ^  reconoiftre  la  ConfuhHxntiâlitê ,  à  caufc  dcquoy  il  a  eftc  célèbre  par  les 
éloges  tant  de  Theodorct  en  fes  Dialogues,que  du  fécond  Concile  vniuerfel  en  fon  ejuR^adCoi 
cpiftte  aux  Occidentaux:  &  S.Epiphancqui  tenoit  ce  langage,  ^  Nous  entendons  que  le  ftanciam 
Fils  ejl [embUble  éu  Pere  en  toutes  chofes,comb*ttans  contre  Cherejte.  Et  plus  bas,/>4r  ces  cho-  ^  "^'^  7j.fcij 
fis  U  Fils' nous  d  injiruit  comment  le  Fils  (  félon  ce  qu'il  ejl,  ^  qu'il  efl  fub fixant )  efi  fembUblc^  17 x.  18. 
en  toutes  chofes  AU  Pere  i  ce  qu'il  répète  par  piufieurs  fois  :  mcfine  pour  monllrer  en 
quelle  cftinnc  il  auoit  Mcletius  &  les  fiens,  il  adioufte,  ^  Maintenant  ceux  qui  fontajfo-  «>  <•*»• 
cie^  à  fon  bataiûon,  depuis  qu'il  a  eflé perfecuté  ér  chaf?i  de  fon  throne,  auec  le  temps  ér  le  pro- 
longement,après  auoir  efié perfecutez,  iadioignans  ^  adieufians  aux  autres,  ont  vn  droit  fen- 
timent  à  cau(e  de  Dieu,  car  il  j  auoit  piufieurs  prefires  de  cette  bande  qui  fuit  U  Synode^  lefquels 
s'ejlablifftnt  des  Euefques ,  confèrent  admirablement  touchant  le  Fils ,  (jr  ne  reiettent point  U 
ConfkbHtniialitê ,  mais  difent  qu'ils  font  prejls  (  s'il fefait  vn  Synode)  de  U  confejfer  te^ 
U  pus  tenter. 

Cet  cfclaircilTrmcnt  de  fintention  du  Concile  d'Antiochccftant  prcfuppofc ,  iC 
ne  dois  pas  paflcr  ce  que  le  Cardinal  Baronius  propofc  au  contraire  ;  car  encore  que 
ce  qu'il  dit  d'Acacius  (bit  trcs-certain,  'afçauoir  qu'il  a  cftévntennps  comme  t//rOc  A.D.j#j. 
peftedumondecrtyran  des  Egltfes  ^\\  n'eft  pas  permis  d'infcrer  qu'il  nefe  foit  point  à  la*'*'* 
fin  reconu  ,  comme  S.Epiphane  nous  alTcure  qu'il  a  fait  en  confequence  deteflahliffe-^ 
ment  de(Jl'Ieletiui  depuis  l'an  360.  Dieu  appelle  quand  il  lui  plaift,  Zc  comme  nous  ne  , 
deuons  defefpcrcr  d'aucun  tant  qu'il  vit ,  nous  n'auons  droit  de  iugcrde  personne 
en  tirant  confcquence  du  pafTe'  au  prefent  ic  du  prefcnt  à  l'aduenir.  Quel  qu'ait  efté 
le  motif  d'Acacius,fa  profcinon  a  elle  Orthodoxe,  &  cela  nous  fufHt.  Il  ne  faut  pas 
auflî  prendre  ce  que  Suidas  ^efcrit  de  lui  (difant  qu'il  a  efcrit  a  f  Empereur  louian  vn  li-  f  mbo  lo- 
belle  delà  foy  Orthodoxe)  en  ce  fcns ,  qu'il  ait  efcrit  à  p.iM ,  &  de  fon  chef,  mais  qu'il  a 
foufcrit  le  rcfulcat  du  Concile  d'Antioche ,  auec  ks  aucrcs  Prélats  qui  y  aflîftcrent. 
C'eft  encore  en  vain  que  l'on  dit  qyjî Actcisu  ayant  contrefait  le  pieux  s'efloit  tranjportéau 
camp  des  Catholiques ,  faifi  de  crainte  que  l'on  ne  luifiji  endurer  ce  qu'il  auoit  fait  piufieurs  foit 
aux  Euefques  Catholiques, lors  qu'il  leur  auoit  ofiê  les  Egltfes    les  duoit  profcnts  chajfe^e» 
rjr/V.  Car  cela  n'cdoit  nullement  à  craindre  fous  louian  qui  en  prenant  l'Empire  auoit 
fait  cette  déclaration ,  ^  que  le  parti  de  la  fanêiification  ejloit  a  chacun^  Sc  qu'il  Uijfoit  libre  g  Thcroift. 
à  Came  de  chacun  le  chemin  qutl  penfoit  eftre  de  la  pieté.  g°''*' 

Apres  on  prefuppofe   que  ceux  qui  furent  afTemblcz  auec  Mcletius  &  Acacius  h  a.d.j^j. 
efueiûez  de  la  teihargie  d'vne  longue  folie,  approuueicnt  la  foy qu'ils  aucyent  impugnee  par  Ic^  *'4o. 
cours  de  tant  d  années  -y  mais  le  ne  vois  pas  que  cela  fe  puifTc  bien  vérifier  d'autre  que 
d*Acacius,carMeletius  &  Pclsgius  de  Laodicce,&Eufcbc  deSamofate,&  Athana- 
fc  d*Aucyre,&  Abraham  d  Vrimes  font  mentionnez  au  titre  de  l'epiftrc  69. en  S  Ba-  . 
iSlc  ,  &  l'Orient  les  a  rcconus  comme  les  vrais  piliers  de  la  foy  ;  Titus^dc  B  jftra  eft       .  ^. 
honore  des  éloges  de  Thcodoret  en  fes  Dialogues;  &  Eutychius  d'Eleuthcropolis 
cftoit  (comme  '  remarque  S.Epiphane  qui  le  conoilToic  iufqu'au  cœ  ir)  de  mefme  •  h»r.7|,  - 
fcntiment  que  Cytillc  de  Icrufalem,  mais  en  defptt  de  lui  fuiuoit  le  contraire  parti. 

On  adioufte  ^  que  les  Ariens  en  ce  Synode  rechantans  la  palinodie  non  feuUment  ont  eflé  J*** 
rece$u  à  la  Religion  Catholique ,  mais  aufii  ont  eu  permi(?ion  d  agir  dans  le  grade  Epifcopal , 
retenir  leurs  Egltfes;  maïf  que  i  Empereur  ayant  receu  tepiftre  ou  libelle  dvn  tel  Synode  confi' 
derant  bien  U  fînejfe  des  hérétiques ,  fjr  qu'ils  feignoyent  de  tenir  la  foy  Catholique ,  ér  eHoyent 
fouffez.  tresMgerement  .maintenant  ça  cr  maintenant  là  par  crainte  ou  par  faueur  de  peur  qu  il 
ne  femblafi  auoir  exigé  d'eux  par  force  malgré  eux  ( diffemblab'.es  voire  contraires     ne  tenans 
p/tf  les  vns  aux  autres)  la  concorde  en  tEglife,  (*r  pourtant  non  ferme  mais  chanceûante ,  a  ct^ 
ejuon  dit  leur  rejpondit ,  qu'il  ne  feroit  aucune  fafcherie  à  perfonne  qui  embraffajl  quelque  foy 
quecefuji ,  mais  que  par  de jfus  tous  les  autres  il  accuetUer oit  auec  bien-vueillance  &  honneur 
ceux  qut  fe  monjlreroyent  auteurs  d amentr  U  concorde  en  l'Egltft ,  &:  que  (Empereur  leur  dit 
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tes  choses  Icrs.fôur  cnnitrir  9»  deiUrirteMic  fw  dtMmmmifs  âuoyemt  têmêimts  em  vm,  Maboe 
difcours  dont  la  plufparc  eft  imprimé  en  leccre  d'allcgation ,  combien  qu'il  ne  (oic 
d'aucun  ancien,  combat  direâ^mentSoaaceallegMé  en  marge;  car  (ans  fiire aucu- 
ne menridn  du  mauuais  jugement  q-ic  l'on  prétend  aiiolr  elle  Fuit  par  louiande 
rcfcrit  du  Concile, il  dit  ^m^Xcmcnt ,    Empereur  eut  dtjf  ta  de  retrtmhtrpér fiaterv^j 
C;  ferfuafiûn  U  contention  de  ceux  qnt  sffloyent  dUMrâusnt  feparez,  dtftnt  ^uti  hc  [erott  fif> 
cbeuf:ââMCÊmâe€eitx^McmnjiiÊtenqueiqiéefiçun  cjue  cefufi ,  mAu  qu  tlàmenué^»^ 
tmit  f*r  deffm  Ufâmrts  ctMx  ^é9tnur*ftm  le  (mmm^eemeirt  àtvmtêtucc  qui  ne  preâp- 
pofc  pas  qu'iUinll  cedilcoucsà  caulc  au  Concile  >  mats  auparauanc  &  des  qu'il  Fac 
déclare  Empereur,  comme  remarque  Thcmiftius  :  ioint  que  le  Concile  quiconfcf- 
foit  formellement  la  Confubjlantidtté.ic  parccia  mcfmceftoif  dans  rvntoa  Cwholi- 
quc ,  ne  pouuoit  c(lre  mis  au  rang  de  ces feparei,  qui  eftoycnc  inuiccz  à         pu ia 
pcrruaûon  de  leur  Prince. 

Onditdepltts,  i\atUM^fhe7%emJtimê^tifâmmeiti  touché  ces  ck^iti  hotA» 
^escbâiigeMsdefoy  felfimUtptieUtimdmte^smUhê^âi^ueijifil  u  intitulée  Confuiaire, 
tm  €ts  termes,  qtitls  nauojent  pat  (èrui  Dieu  mtù  U  pourpre,  (irijuHs  ejloyent  fort  [cmhUhkii 
tEuripetfut  eji  précipité  muintenAnt  en  cette  part  ,y  muntemnt  en  celle  Ik.  le  rcf^^oiis  qiic  ni 
Themilhus,  ni  Socrace  qui  le  cite ,  ne  parlent  point  des  hcrcciqucs  comme  on  ick 
imagméicarThcmift  us  ayant  blafmé  la  contrainte  faite  par  les  ^percursprccctici 
\  la  c61cience  de  leuBiûiets.&cloââtoufan  de  ce  qu'il  laiflbit  libr^ik  chacun  dectoiie 
ce  qu'il  voudroic^dit  que  par  là  on  les  auoit  cous  rendus  tnconflans  &  fans  rcfolutiaa 
pour  la  religion. 5/ (dit- il)//  ne  vottt  ejl pas pof?ihle  {o  Roy)  de  'fuire  ( félon  uofire iettrt)ceiu''U 
bienuetllint  quiny  encline  pas  au  dedins->  combien  plut  ejl-iL  impofùhle  de  futre  pieux  êmf 
teurs  de  Dieu  ceux      cntgnent  des  lettres  d  homme ,  é-  les  nece^ite^auifoat  k  temps  ^  ^da 
fotbles  eJ^ûuuMtâttx  ûue  le  temps  aplujteurs  fois  apporte!^  ô"  plufiemrs  Jêtt  emfûrtez?i)e  lifom- 
mestÊêmcmÊUêmcuiferuamfert  ridici^eimmles  pourpres  (^tme  -Dieit,  é'tktMffMtluËi- 
t^Hs plus  Aisément  que  (Euript  f  paroles  générales ,  &  qui  luftifienr  qau  parloit  de  ' 
tous  les  habitans  de  l'Empire  indîfFcrcmmcntr&Socrate  en  conuicni  àif^atjZe P^i- 
lefophe  ThemiJUtps  dit  qtiil  fitfoit  ces  chofes ,  Câr  prononçant  fa  harangue  Confulttrefurlus ,  il 
ûdmire  le  Roy ,  en  ce  que  (iaijja/it  a  l'option  de  chacun  de fuiure  telle  reltgton  qu'il  vouiroit  )  il 
âuoit  fttrtueutè  les  f*fetu  de  féirejies Jlttteitrs,  lefquels  Mj|fi  dechirMt  de pdroles,  lï  âi^m  tfirt 
emsaimcm  de fermrfvrt  riditulemetst  les  pourpres ér»*»  1>w  \  &.»€  d^/mfMmdktim' 
ripe  chêngeMt fon  fins, maintenant  vers  ce  coflé  é"  mainie/jantvenU  untrtùniéu^dmttfim 
Urs  l'Empereur  retint  la  fougue  de  ceux  qui  voulojent  dchittre. 

Apres  on  allègue  les  paroles  de  S. Hicromc  diu]iicl  on  dit  que /^v/f  eft  f^rr^mf», 
&  qu'il  doit  ejlre  re/litué  en  telle  forte  qu'il  die/vn  Synode  a  ejfé  fut  a  A^uioche  parMeletiui  ^ 
les fenSiduquel  l'hom.uûoa C' ï'homcu&oa ejlans reiettez,tls receurent  rhomoufioomr/- 
teyeisemtreeeseb^esé^reiiettewHtedtguulUâcedMà^  Or  cela  ne  fcpeuc.parce  i.  (]ue 
fi  S.Hieromc  auoit  efcf  it  ces  paroles.  Ado  qui  le  copie  n'auroïc  poinc'dit  que  leCoi» 
cilc  d'Anri'^chc  auoit  mal  corjfiimé  ic  do^me  Macedentea^^  Hernian,Marianus,  j^lllf- 
thicu  de  W  llmonfticr  n'aurciycnc  peu  qualifier  cette  mcfmc  afTcrablcc  henv.H^, 
1.  Que  le  conft  ntcmcntdc  tous  les  exemplaires  rcpugne,comme  a  remai  que  \\:C. 
fire  Arnaud  de  Pontac  Euefque  de  fiazas.qui  cependant  fe  mcrptcad  i.  en  croyant 
I  ont.  T.  ad-  que  ce  Meletîus  qui  a  eftéqualifié^W^  par  S.Athana(ê,aic  efté  rEiieiqaed'AniMH 
■etf.  Atiano).  ^  hctaxcparS.Hierome ,  vcu  que  S,  Athanafe  parloir  d'vn  Euefquedelai^oadt 
•  ïe  s^ir*'  ^^"^^  contemporain  de  Diocletian  &  dont  Eufcbc'",&  S.Bafilc",&  les  Martyrolo» 
Stnaoc.ty.  gcs  "font  mention,  x.  En  fuppofant  que  leConcilc  d'Anciochc cftimaft  qyc Cl»» 
o  «a  De-  fuhfiantiei  ne  CigaifiiiiAmtcchoCcc^uejfembUble  en fuhj^ance  :  car  il  tenoit  qu  iliigni. 
*      fioit  pejfedâmt  U  mefme  effence  U  nejlémt  p4s  tiré  de  rte»  :  Mais  il  fc  (eruoit  de  cc«c  û- 
çon  de  parler  feuMM  ^ftuntt  i  U/n^usuei  poureuiter  les  finiftces  înteifcetatiMf 
que  les  Payens  &  hérétiques  donnoyent  au  tomCêmfubJlMstiel  ccMidamnéicadêA» 
celles  par  le  Concile  alTcmblc'  à  Antiochc  contre  Paul  de  Samofàte.  5  O  '  n'y  x 
f  aucune  diffcrcncc  entre  l'homiufion.é-  l'homdtfion,  comme  s'cft  imagine  le  Cird\t\al 

Baronius^quin'cufl:  iamaisconccu  vnc  pcnfcc  li  malfondce  s'il  cuft  eu  quf/tjJC  Viabw 
tudeauec  la  langue  Greque.  4.  Que  la  croyance  des  Catholiques  reflaas  ^o\à\\x 
ÇMfMâMiâliti  du  Pcre  8e  du  Fils  »  U  le  bla(pbeme  des  K^momaam  rcnans  pour  la 
difiimlitmU  deffemi  elloyeatfentiffleasesccreiiies,  entre  lefqueii  l'opioion  dek 
'  ^  fmHtëék 
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fmilitMde  d ejfcnce  tenoic  le  milieu,  fclon  laquelle  les  Macédoniens  eftoyenc  plus  pro- 
ches des  Catholiques  que  les  AHornscans. 
'        Mars  examinons  encore  plus  particulièrement  le  refte  de  la  cenfure  du  Cardinal 

Baronius    Apres  ces  cbofes publiées  (dit-  il)  aou*  tuons receu  de  no/ire  tres~do£le  dmi  Fron-  q  A.D.  jtfj. 
t$H  du  Duc  ce  papier  touchant  la  vraye  leçon  ^  refiitution  du  texte  de  S.  Hterome ,  que  nom 
'     mettons  ci-dejfoué,  ^ par  lequel  il  dtt,  dans  le  manufcripc  de  S.  Viftor  prc's  des  murs  de 
'     h  ville  de  Paris, &:  en  plulicurs  autres,  on  litainfiiauquel/'/&/7ui;^i>«/7<»/»,  àcl'anomoec^ 
'     edanc  rciettcz  ils  ont  receu  fhomotufion^  qui  ell  mettoyen  entre  ces  chofcs,  &  vcndi- 
'     que  le  dogme  Macédonien.  //4i:^r<>*/?^,  laquelle  leçon  efteuidem ment  vraye  &  le-  * 
gitime;  car  Chnft  cft  dit  ô/nfiis<noç,c      h  dire, de me(mefuhfianceauec le  Pere,fit  lesCa- 
tij>>liquc$;par  les  Ariens  <t#a^<oç,  c  cft  à  dire<i^^  fubjiance  dtjfemUable  ;  &  les  Mcleticns 
ayans  pose  quelque  choie  de  mctoyen  ,  ont  trouuc' le  é«<p<HOTot' pour  dire  que  le  Fils 
cftoit  non  de  rne(me,vnA\s  de  femhlable  [ubfiance^^  ainll  le  dilîcrent  cftoit  d'vne  lettre, 
afçauoir  j.  infcreedans  thomoùfion.  Certes  en  Socrate//^.5.f.zi.  &  en  Sozomene  i/^. 
(s.c.\.  \\  (cmble  qu'vnc  trompcufe  &  inlidieufe  interprétation  de /;^w»ci</Weft  ap- 
portée parles  Mclctiers,  car  ils  parlent  ainfi,^f  le  Fils  eft  engendre  delà  [ubïtanc^ 
du  Vercfemblable  au  Pere  félon  la  fuhjlance.  Mais  le  crcflainft  AchaDafc  defcouure  leurs  - 
tromperies  en  la  réfutation  de  l  hypocrifte  d^  ^^eU^ius,Eufebe  ^  Paul  de  Samofate,ou  bien 
vl^  au:recn  S.Athanafe  ,Tom.^.  C'iir  (dir-ii)  celui  qui  ojie  au  ftlf-qu  Une  [oit  point  confub» 
Jlantic!  /in  Peic  maif  tient  qntl  efi  femblablcy  nie  qu'tl  fcit  Dieu,  lujqutci  ejl  le  contenu  du  pa- 
pier. Sur  lequel  l'obTcrue  deux  chofes:la  prcmiere,quc  Mclctius  &c  les  autres  Ortho- 
drx'js  ne  faifoycnr  pas  mention  de  la  ftmilitude  quant kU pour s*cn  conten- 
te: iblolumcnt ,  ^  la  donner  pour  vne  pleine  &:  parfaite  cxpclition  du  mot  de  con- 
fubjitniicl,  majs  peur  cxclurre  les  mauuaifcs  interprétations  que  l'on  donnoit  àce 
ftu)c,5«:  induire  ceux  qui  faifoyent  fcrupule  de  remplcycr.àlc  rcceuoir,&  de  là  mcf- 
me  rcHikc  que  Mclctius  qui  n  cxpliquoic  pas  confi.'b/Ia»iiel  par  fen.blab.'een  ejfencç^ , 
maris  par  ne  delà  fubflance  du  Pere  ,  fcc  quieft  &:  a  elle  coulîours  indubitable)  ne 
donnoic  pas  vne  interprétation  firauduleufe^  ni  ne  pretcndoicpar  l'alleg  ition  de  la  [imi- 
lituie  quant  a  U  fubjUncc ,  exclurre  l'identité  d'ejfence  dit  Ftlsfiuec  le  Pere  (comme  (bup- 
çonnoit  l  auccur  de  l'efcritattribué  à  S.  Aihanafc  ,  &:S.  Hicromeauec  tout  le  parti 
de  P;ulin)  mais  déclarer  en  quel  fens  dcuoitcftrc  prifc  cette  façon  de  parler  Çem~ 
hUble  qmnt  ait  fubjiance ,  laquelle  il  auoTt  dcfTcin  dcconcilier  ('comme  S.  Athanafe 
Se  les  autres  Pcres  ont  fait)  aucc  la  nailftme  ineff  ib!c  de  la  fuhîiame  du  Pere,  &  Cho- 
mcu(îon  cïuTJ(Ct<:tc  de  la  créance  Carhohqijc.  La  féconde ,  qu'au  titre  de  l'efcrit  in- 
cîcuic'  contre  l  hypocrifte  de  Meletitu,  l'interprète  a  mal  infcre'  le  nom  de  Paul  deSamofa^ 
/tf  qui  ncic  crouue  pâsau  Grec  ,  joint  que  quand  il  s'y  trouueroit  il  n'y  pourroit  de- 
mcurer,par  cela  mefme  que  Paul  non  feulement  ne  rcconoiflbit  pa<;  la  fimilitude de^ 
fubjiance z\x  Pere  &au  Fih,mais  combattoit  la  fubfijience Fils ,  &  fa  ^lopxc confub- 
Jidntiilué  par  Temploy  infîdieux  du  moc  ô/tçKffisf  qu'il  tiroit  à  la  dcfcnfc  defonhc- 
rcfie,  voulant  faire  croire  que  le  Fils  n'auoit  point  de  fubfiflence  au  Pere  autrement 
que  les  concepts  de  nos  cntendemens  (qui  font  accidcns  inhcrens)  en  ont  dans  nos 
ames.Mais  palTons  à  l'examen  de  la  refponfc  «]uc  le  Cardinal  B^tonius  donneà  fad- 
ucrtilTement  neccflairedu  S'  F  ronron;  ^47-  cette  leçon  {dit  il)  fou^  les  anciens  deuroyent 
ejhe  arquez  de  menfonge  qui  ont  dit  que  la  foy  de  Nie  ee  auoit  ejlc  approuuee par  tefdits  Ariens t 
^      toute  s  fois  (*pres  Socrate  cr  Suidas  cite:^ci-  deffus)  Marcelltn  qui  fera  récite  incontinent  après , 
d  autres  affleurent  ^  que  lefdits  Artens  ont  en  ce  Concile  profejiê  la  foy  de  Nicee:  &L  à  cela  ic 
réplique  qu'il  n'y  a  point  d'inconucnieni  qu'Ac  iCtus  3<:  ceux  qui  auoyenttenu  aupa- 
rauant  auec  lui  l'erreur  Ancn,  ayent  en  ce  Concile  pmfejiêla  foy  de  Nicee  (clon  le  fenti- 
ment  de  Socrate  &  des  autres  Anciens;  &  que  S.  Hicrome  trouuant  dans  leur  con- 
fcfTion  vne  phrafeMacedonienne  fe  foit  pnrrc  à  croire  &  à  dire  que  le  Concile  cftoit 
Macédonien, qui  n'admettoit  &  le  Syniibole  de  Nit  ec,&:  le  mot  ôf^^vaiov  que  par  ma- 
nière d'acquirjcar  il  cfcriuoit  cela  à  Antiochc  comme  partifan  de  Paulin, &  membre 
de  fon  Cierge'  bandé  d'intercft  &  de  dcffcin  contre  Mclctius,&  les  fiens;Sc-cela  pô- 
le, il  cft  euident  que  le  dire  de  S.  Hierome  ne  peut  feruir  à  redargucr  Socrate ,  mais 
que  l'epiftre  du  Concile  d'Antioche rapportée  par  Socrare,  peur  conuaincre  S.  Hie- 
rotiîe  de  paffion  &  de  préoccupation  au  prciudicc  de  la  vcricc,ôi  des  ccfmoignagcs 
honorables  que  toute  l'autiquitc'  à  rendus  à  Mclctius. 
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Mtà  (iit  le  Cardinal  Baronius)  s  Us  enfe/tt  *jfeuri     le  Fils  eftoit  fcmbUhh  m»  Percj 
émn  cofffuhns^tiel .  ils  n'e»(fent      pr^e/é  Ufoj  de  Nicee ,  méuflufiofi  U  fe  fiàie  Mm, 
domenne  ,P*r  Uânelle U  caftfuk^MtuUtté epit  met ,  é  UfimiUtmde  OmFtb  MmttU  Hna 
éteuree.  U  cft  viay  que  s^Isénfot^it  mention  de  la  famlitm^eJmfUf  m 
mrexclQiiebMi^^Mfl^  Ihercfic  Maccdonicuc,&comlMni 

4eNice«oiai$  ils  onl  pàiié  de/MjfMfr  en  merme  Tcns  U  à  mcfmc  intcnrion 
flae  S.HiUirc,ae  S.Athinafc  ,  &  les  autres  arcs-boucans  du  Concile  de  Nicce;  a 
Mltanc»  comme  il  cft  ccrcain  qu'ils  ont  frofefé  Ufyi  de  Nicee ,  il  cft  indubirab/c  quo 
S.  Hietorac  (qui  les  accufc  de  Maccdonianifme)  eftimoit  qu'ils  ne  U  ptofetfoycnt 


resmâffBréyfehn  Id^fueffe  foufcription  ttictHX ,  Mtnellm  Im-mefme  {bien  tjue  freflrt  R^n.m 
fihifmdtique  &  Luaferien  de  [tac)  lors  qitil  fêit  ment  ton  de  ce  Synode ,  éuifrme 
Us  Eitefijttes hérétiques femtens  ajent  ejlé receui  Mec  Ufrêfe^tote de  Nicee , ma  fés  tnte^ 
Posé  âne  ion  dit  e»  drott  de  faire ,  qu'ils  âyeat  eu  fermiftêm  if  àtmemm  émette  àtft  étSaf' 


Me  non  feulement  î  erreur  y^rien ,  mtis  aup  le  LMscedonien  ait  ejlê  condamné  tu  ce  Sjn^ 
ele,  le  rcfpons  i.  que  ceux  qui  fc  (ont  trouucz  au  Concile  d'Anciochc  .foii  qu'ils 
tycnc  cfté  Ariens  ou  non ,  ont  figné  U  foj  de  Nicee.  x.  Que  Maiceflin  (qui  parle 
én  Concile  affèmblé  à  Alexandrie  Tan  $6%.  8e  non  de  celui  qui  fbtconiioqué  pat 
Melccius  à  AncioclieraB  ruiuanc)pouuoic  trouuer  mauuais  que  cenxqniqntROfcnt 
l'erreur  Ar  en  fiifleni  confcruez  en  leur  dignité'.  3.  Que  Socrarc  reconoit  d*A- 
caeius  qu'il  zapprouuê  h  conjublUr/ttalité  ;  &  que  de  là  fc  peut  vaiab/cnjcnr  concjur- 
rc  qu'il  auott  conda^hue  L  erreur  ^JMacedonten  aufi  bien  qtte  ti^rtiu  i  mais  rien  de  totiC 
cela  n'empeilhc  que  faindHicrorae  qui cioyoic  qu'ils  tf auoycntjgicçttë 
tion  qu'à  demie  bouche-,  ne  lésait  tenus  tous  lAéàûSÉltt^iSÊm^ 
tiques  Macédoniens. 

Le  Cardinal  Baronius  adiouftc,  Par  îaffertion  donc  très- ferme  de  ceux-ci  difans  Ou(  le 
Syuede  dtNiceeaeJlé  receu  en  ceSjnede  parles  Ariens  auec  lemot  côfubjfanttelja  rtjlituti^n  du 
texte  de  S.Hifrome  récitée  ci-  dejfw  a  e/îé  faite:  &C  ic  vois  bien  quel  fonde  meni  on  a  pris, 
mais  il  a  cite  occeiTairemcnt  mal  pris  puis  que  S.  Hieromcacreu  du  Concilcd  An> 
tioche  autre  chofe  que  Sonate,  AcMarcellin,  duquel  ie  ne  puis  pas  dite  nettencoc 
les  penlêes  n'ayant  pasibn  efcrit.  Auffi  en  la  fuite  le  Cardinal  Baronius  donne  à  de> 
mi  les  mains,  diCiat  y  toutes foù  parce  qu'on  peut  entendre  par  tefijlrt  des  Ariens  ahatau 
Awgufte  qu'Us  n'ont  pas  receu fimplemctjt  le  mot  confubftantiel,*/  prof^ê  abfolument  leSrm. 
hle  de  Nicee,  mais  après  j  auoir  apposé  leur  interprétation ,  par  laquelle  tls  dtfoyent  ^oeUi  Pè- 
res au  ConcUe  de  Nicee  uuojent  vsé  de  ce  mot  pour figmfer  que  le  FiU  e^oie  fcmbUble  10  Pè- 
re félon  ta  fubftance,rMnif  quelquemêmenUlifwmiimredeS.riffoir^mÊnajélfer, 
âimfi  ilfiirtJieeifuekthenti^  jlmmmmvsidesmemt  dm  CoÊtcUe  de  Nicee,  &ék€aa^ 
ibbftanciel  f non  pour  tromper  ér  circonuenir  le  Mouuet  Smfrreur  ;  ayittsfemlementgâ^mtéé 
Ariens  tls  font  deuenm  demi  Ariens ,  (}r  non  entièrement  Orthodoxes  ;  .y  éinfimonex- 
frejiêment  comme  il  efl  mù  auliure  de  S.  Ft£îor  ^ils  ont  retetté  le  mot  confublUnticI.ifir  t 
Hierome  napeule  f  enfer  ni  l'efcrire)veu  qu'ils  ont  enchaféen  leureftfl^e  Synodale  leSyuo- 
bole  de  Nicee  qu'ils  ont fignê  !  muu  que  {comme  U  ûe/U  dit)  fmr  moétmmdm  dd  éfaSoiCf 
captieufoi &inteifpet4eiêmtf9mfemfi ,  Ut  Mtf  votUt  fewAlerOirtbêdêttet,  fwofeffeende  Uff 
de  Nicee ,  qui  en  effeli  efioyent  demi  Arientâjâtu  mtfme  fetomemt  Auec  les  i^lâitdomiai' 
Pour  faire  laclofture  de  cette  réfutation,  ic  rcfpons  que  le  m^nufcript  dcfjin;!?  ''«- 
ôorne  porte  pas  que  le  Concile  d'Amioche  ait  retetté  la  confubsiamulni  art^^^ 
ment ,  &  que  cela  n'eft  pas  neceffaire ,  puis  que  S.Hieromc  ( qui  cftoit  en  caïc  oç'w 
nion  qu'il  l'auoic  reietti  en  effeâ,  quoy  qu'il  {!euft  approuué  en  appaxci:cc  )  901^ 
uoic  dire  iclon  Ibniëntimenc  qu'U  l'aucit  reietté^ae  partant  que  S.  l7i«toinc(5o«t 
abusé  qu'il  eftoit  en  fonpreiuge')pouuoic  dire  que  Mcletius  Se  (es  cof/cgues  auoyent 
abuse'  l'Empereur,  foufcric  le  Symbole  de  Niccc  &  receu  la  confubVVantialitç  ,i 
dcflein  de  cachet Icutvenias  fcqu'ea  dScâ  ilss'dHoycat  moA&Lczdcmi  Ancns, 
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&redaceursduMaccdonianirme;  mais  le  temps  qui  enfcuclic  ics  pallions  auec  la 
mémoire  des  contentions  qui  les  entrecenbyent  a  fait  voir  que  ce  grand  homme  Co 
trbmpoit  en  fon  foupçon  contre Mcletius,de  qui  i'auantage  fur  Paulm  paroit  en  ce- 
la mcrmc  qu'il  a  alTemble'  fon  Synode,  &  exposé  voire  confirmé  la  foy  à  l'Empereur 
louian  ;  car  fi  Paulin  cftoit  le  vray  Prélat  d'Antioche  (comme  Rome  croyoii  èc  veut 
encore  faire  croire  auiourd'hui)  que  n'en  faifoit-il  autant  que  Melecius?mais  ilauoit 
peu  de  parctfans  dans  Antioche,âc  encore  moins  dchors,&  (â  vous  fortcz  de  ce  petit 
nombre)  cftoïc  en  trcs  pctite  confîdcration  en  Orient. 

L'an  J64.  Félens  (comme  die  Socrate)  fe  trtnjport*  en  hafîe  à  Antiûche  de  Syr  're ,  m-  «  Ub.4.cÀ 
(eriâi/t  fi  les  Perfes  Ajxns  rom^u  les  trtittez  fûts  Mec  louian  poitr  trente  éns»fe  meroyent  point 
yir  les  confins  des  Ronuùns  ;  mêù  les  dffkiresde  Perfe  fe  tindrent  en  repos ,  l$U  âhnfutt  de^ 
U  tranqui/litê  dont  tl  ioutjfoitt  excita  U  guerre  contre  ceux  (fui  tenoyent  la  confubfiantiaUté , 
ne  fit  aucun  mai  il'Eueffue  Paulin  acauf:  de  l'extrême  pieté  du  perfonnage ,  maù  il  honnit 
Afeletius  CT  chajfa  des  Eglifes  a  Antioche  tout  autant  (jnily  en  auoit  d  autres  qui  ne  vouloyent 
point  communiquer  aùec  Euz.otm.  Sozoracne qui  fe  trompe  en  remettant  le  voyage  b  lib^.e.?.' 
de  Valens  après  le  Concile  de  Lampfaque,  aflcrablc  (félon  la  remarque  de  Socrate) 
la  fepticmc  année  après  le  Concile  de  Scleucie ,  c'eft  à  dire  l'an  365.  Sozomene 
dijc  donne  fon  coup  après  Socracc,  Ji{ant ,  En  ces  entrefaittes  il  fe  rendit  en  Syrie  ^  car 
il  eftoit  en  doute  fi  les  Perfes  ne  romproyent  point  les  trailtt:^de  trente  ans  faits  auec  JoMian;  ^ 
eux  n'innou.i»s  rien  tlpijfa  le  temps  à  Antioche  ;  lors  il  condamna  (Euefque  Meletius  à  ham- 
nijfemeatimais  ayxnt  en  retterence  la  vie  de  Paulin  il  tejpargna.il  chajfa  des  Eglifes  ceux  fui  ne 
communiquayent  point  auec  Euzoius^  les  mulUa  en  deniers les  tourmenta  O"  éffitgesparau' 
/wx/^^r/.  Voila  donc  le  bonMeletius&  fon  troupeau  battu  d'vnc  fecôde bourrasque, 
quclc  Cardinal  Bironius  commence  (ic  ne  fçay  pourquoy)  dés  fan  trois  cens  (bi- 
xantc  trois  fous  Iviuian  :  5£  quant  à  Paulin  par  U  pieté  duquel  on  veut  que  Valens  uic 
cfté  retenu,  Eczoïas  de  mcfmc,  ie  ne  voy  pas  que  cela  puilTc  fubfifter;  car  encore 
que  volontiers  l'accorde  qu'il  ettoit  (comme  dit  *^  S.  ^^içîxitxc) perfonnage  vénérables  * 

ftgialé,  ie  ne  puis  comprendre  cju'il  l'ait  cfté  plus  que  Meletius ,  que  S.  Balîle  qui 
cftoit  autant  bu  plus  exa<Stcment  informe  de  l'cftat  des  Eglifes  de  fon  temps ,  que 
ceux  qui  font  venus  depuis ,  préfère  de  beaucoup  à  Paulin  qu'il  met  auec  Vitalis  au 
rabbais,  elrriuant  à  S.  Athanafc  ^ ,  Nous  fommes  necefiitez de  vow  fignifier  que cefl  le fom-  d  epii.5«. 
hait  de  tout  t  Orient,^  nofire  defir  a  nous  qui  lui  fommes  tôt  aie  mrnt  vnis,  de  le  voir  g4>uuerner 
l'Eglife  du  Seigneur,  ejlant  irreprehtnfible  en  la  foy  çj"  foujfrant  aucune  comparatfon  qitant  a 
la  vie  auec  les  autres,  l'eftimc  donc  que  Paulin  fut  elpargné  par  Valens  &  les  Ano. 
mocans, pource qu'ils n'auoyenc  rien  à  craindre  de  lui  m  de  fon  parti ,  qui  poffedc 
d'vnc  humeur  altiere  &c  chagrine  rcfufoit  fa  communion  à  ceux  qui  quittoycnt  les 
Ariens,  ou  auoycnt  efté  baptizez  par  eux  comme  nous  auonsvcu  a-delTus,  car  tout 
ce  que  ce  parti  pouuoic  faire  eftoit  de  (c  maintenir  en  eftat  fans  s'accroiftre  par  l'ad- 
ionâion  de  nouueaux  alfociez. 

Or  Dieu  voulut  que  l'orage  paffa  bien  toft ,  car  le  x8.  Septembre  J65.  Procopius 
coufin  de  lulian  l'Apoftat  fe  fouleua  en  cfperancc  d'vfurper  l'Empire  d'Orient ,  fit 
lors  il  femble  que  Valens  (contraint  de  laiflcr  la  guerre  fpiritucUe  pour  la  temporel- 
le) ou  rendit,  ou  permit  aux  Orthodoxes  de  reprendre  leur  ancienne  liberté  ;  telle- 
ment que  le  calme  dura  iufques  à  ran57o.  Car  alors  arriua  le  croifiemc  exil  de  Mele- 
tius que  S. Grégoire  de  NylTe  ^  diftingue  en  ces  termes  ;  derechef  arriua  le  retour.ér  de-  e  de  Magno 
rechef  la  fuit  te  ^  (jr  pour  la  troifieme  foà  de  mefme  ,  iufqu'àce  que  le  Seigneur  ayant  difiipê  ^P'^*^* 
Tobicurité  hérétique  &  enuoyé  le  rayon  de  la  paix, donna  d'efperer  vn  certain  repos 
des  longs  trauaux  ;  Valens  peu  après  fon  bapteline,  auquel  il  s'eftoit  lié  par  ferment 
à  Eudoxiusd'eftablir  partout  l'opinion  Arienne ,  pafla  nonobflant  la  famine^  qui  f  t<'»c.Chton. 
trauailloit  la  Phrygie,  à  Antioche  fur  la  fin  de  l'cfté.fii:  commerça  la  perfecution,  de  g  '^b"".  wtf. 
laquelle  Socrate  parle  en  ces  termes  ^;  Falens  ejltmintpcu  les  chofes  furuenu'és  par  la  faim 
nrriuA  k  Antioche  de  Syrie  ,  fh-  pajfa  quelque  temps  en  icelle ,  guerroyant  ceux  qui  nAriani- 
z^yerst  pas',car  ayant  du  tout  chafé  des  Eglifes  ceux  qui  tenoyent  la  confub/ianiialité  prefques  de 
toutes  les  villes  Onentales^cela  ne  luifuffit  pas, mais  il  les  foufmit  à  diuers  fupplices\ti  en fit  au^i 
périr  beaucoup  pltu  quauparauat,les1^rant  àdes  dijferentesmorts,(ir  furtoutlesiettaenla  riuie. 
re.So%oxx\cnc  qui  fe  ttôpederechcfen  ce  qu'il  s'imagine  que  la  perfecution  des  Antio- 
chicnsOrthodoxes  &lc  voyage  dcValés  à  Antioche actiué  après  la  mort  d'Eudoxius 
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&c  le  martyre  des  députez  de  rEglifc  de  ÇonllantiDopIc ,  ait  eftc  entrepris  pendant 
qM*Eiiiêbe  de  Cefarceen  Cappadoce ,  flcS.  Bafile  rvn  de  (es  prefties  eftoyenc  eii^ 
feord*  peuice  que  IcsCooftancinopoUcams  furent  naityrifc  z  l'an  570.  &  S.  BaiÉb 
auoicioccedéàEttfebe  le  Dimanche  H-Iuin  de  Tan  prccedenciSosomencdi-jepar. 

k  lib.tf.c.17-  le  encore  en  termes  plus  généraux  que  Socrate,&  dit  Le  Roy  Arr  'mé  t  A^tto<he  châft 
entièrement  des  Egiifes  de  lit,  é"  villes  diiemirên ,  ceux  ifui  anojent  -vn  jcrjitment  fenAU, 
hii MX  Prchts  ^0Û  êmoyeat  ejîé  4jfemhie!^ÀNieeet&  les  jrotjj^ par  toutes  fortes  àt  ^ki^^uits; 
ttiamnt  quequelqiiavtu  é^mfOit tptU MMt  têimmêiidé  que  fluftturs  fujfent  tmtmékti^ 
fis  mmkm  >    m»»  m  U  miefi  dOnme.  Mais  Theodorec  en  proposé  le  une'ptas 

i  BS-i  .  diftmélement,  difant  peu  de  temfs/efiântpâf^è âpres ,  il  tccomplit  le  rejle  des  Ai^  qui 
auoit  iurees ,  car  il  chaffa  de  la  viûe  et  Antioch»!  ir  grand  Meletius  ,  de  Saimfita  U  rsit 
EufeliffS-  pnu*  Laedtcee de ladmirahle Pafifur  PiUgiuf,&^c.  enuoya  cetut  et  en  Arjiu  -r  ,u 

If  6»p.»3«  mente  le  dtuin  ÀftletiM,cr  tn  Thrace  Eufeùe  découlant  des  jucuts  ApojioLiques.  Et  plus  bis  \ 
FUtttéM  ér  Diodore^fimme  des  pièces  rtmpojent  les flots  choqttums^Céur  Meîttimtfm 

eotarsmt  decMuerferurrierede frtt  trgupeaktceux-ci  prtnojent foin  iUU  ifergerity9£.cÀphrÊf 
'  tes  combatteit âuec ceux-  ci,Scc.A.  cela  nicrmes'accordecequeS.Epîphanc  nous  rappor- 

1  hxtAy}.   te  dcMcictius  &:  des  ficns.difantUcs  hcrcùi^ucs  ep/*cnufnt  t F.mpetenr.cr  dcfereni lepru 
.       formage  comme  ne  confcjftn:  pas  que  le  Ft!s  fuft  rrcaturc  parfaicr,  çr  le  chajjx  de  fi  chitre,  c" 
de  nutci  ceperfonnage  ejî  mis  en  fuit  te  lufques  a  ces  temps  ici;  derechef  efl  en  jon  propre pijsce^ 
perfimnage  homorâble  ir  de^rAle principalement  pour  Us  heSes  avions  que  nous  tj^sut  mainte" 
wmiqutl  a futtesté'  pource  queceux  qui  font  fom  lui  i  Antipdfe  confeffeittp^c. 

Il  y  a  apparence  que  Pa«jlin  ne  (ouffrit  rien>non  (êalemenc  pour  U  raiTon  concheo 

m  |jli.7.c.j.  ci-deflus,  mais  auffi  pource  que  Sozomenc  l'excepte  formellcmenr,.^!^!,::'^  n  ir  Ti- 
lens  auoit  reuerè  fa  pieté  ;  joint  que  S.  B.ilîle  (pariant  en  la  recommandarion  d  ;  M:'e- 
tiLs  par  dclTus  Paulin)  allègue  Tes  rourfranccs ,  delqucllcs  la  rcmarq-ic  eutl  efte'  inj- 

*  Hck^n:    percincnrc.fi  Paulin  en  eult  eu  fa  part.  Mats  l'honneur  qu'il  auoit  Je  *  porter  i'of^prehre 

de  Chrif  n'empelchoic  pas  lès  mal veillans  de  taxer  fa  repucar/on  ic  iâ  créance  »  &  tf 
■  list.7}.c.54  leur  cltoic  aisé  de  donner  cours  à  leurs  mauuais  rapports»  poutce  que  (comme  dir 
S.Epiphane)  il  y  a  quelques  vns  de  ceux  qui  femblettt  communiquer  auec  le  tres-^noti  Melt^ 
ttué^Cr  "tec  le  Synode  qui  efl  prés  de  lui  qui  hlifj'hemcnt  contre  le  S.  Efprit.  De  la  vvctvt  c^mc  S. 
Bafile  le  plaignant  à  Pierre  d'Alcxiodric,  qui  (fc  trouuant  réfugie  ci.'.ns  Komc)  fctr- 

•  cpift.ju.    bloit  fuiure  les  prciugez  de  l'Eglifc  Romaine  contre  Mclerius,  lui  diCoit  °  ,  U frères 

l>»r»Ae€m0mdtêiUnfez  ^  difant  que  les  jrerts  ireS'àimezJe  Diat ,  iJUtletim  ^  Eufthtmt 
commim^res^t  cMifU^ettre  les  AnomâniiesydefquelSiquand  rien  autre  m*eJlMhiirmt  le  émf 
fetstiiuem^  moûts  là  pime  de  pur  les  Ariens  contiendroit  (4  / efgurdde  tetsx  ejlnntm  les 
ebefès  auec  vn  droit  iu-fcmen')  vne  treuue  non  petite  ne  droiture  ,mxâlM  eetmueiuriûm  dts  ftef' 
francespour  Chrtjidott  conioindre  vcjïrcreucn.HC  .tuec  eux  en  charité. 

Mais  Paulin  n  cftoic  pas  plus  heureux,  de  qui  dcccch».  f  S.  Baûle  cfcriuoic  aux  Oc- 
p  epift.74.   cidenctuxP, j9iM/r/  4  Péiilitt,  s*ii  •  quelque  chefe  de  reprehenfkle  teuehtuet  t^rdiseâtiem/bmt 
le  voue  titefiite',  «m»  ceUmméatrifle  qu'il  étdiwfie  fiy  aux  dépites  dt  MéirceStee  ,  f^tettit»- 
différemment  ceux  qui  le  fuiuent  a  fa  communion.   Nt  inanoins  il  pricenuie'a  Rome 
d'crpoufcr  fa  querelle,  eu  e.'gard  à  ce  qu'il  pictîdoit  lur  les  Euftathicns  qui  ciV  vrr.t 
lesancicrsOrthodoxes  d'Anciochc,&:  à  ce  que  S.  Achatufc  l'auoit  rcconu,&:  recom- 
mande pour  Communicateur  ,  &àcc  que  Lucifer  Prciai  Occidental  l'auoit  cftabli 
aaec  deux  autres  Confcfleurs;  &à  ce  que  nonobftanr  la  perlêciitioa  il  auoit  efté  JatA 
&é  par  les  Ariens  dans  le  fiege  d'Antioche ,  &  à  ce  qu'au  preiudice  de  refcisitaflè* 
inent  donné  par  S.Athanafe»  &  le  Concile  d'Alexandrie  aux  cxpreffions  tant  des 
Latins  que  des  Orientaux  ;  il  s'aftraignoit  à  fuiure  celle  des  Lutins  qui  cftoit  rufpe- 
â:e  à  plulicurs  des  Orthodoxes  d'Onent  à  caufe  de  Sjbcllius  &  de  Photiti.  des  he- 
refics  dcfquels  l'Occident  eftoit  exempt,  &en  iia  àcc  qu'il  auoit  rcccrchc  lai- 
iieur  de  l'Églifè Romaine  U  Ibn Tupport:  Oe£tic  le  Pape Damafc  lui  elcnuoif,  de 
lui  addreffoit  fcs  deaets  de  la  fbjr,  comme  appert  par  les'leccres  iniêrees  ont  eti 

<]  Ulkf.cji.  i  hidoire  de  Theudorety'lqu  au  premier  Tome  des  Conciles  couchant  YtaluM  \ul 
rccommandoit  fcs commuitirateurs,&  s'eftrangeoit  des  autres  pour  lainoQt  de \ui. 
Ace  propos  S.Baûlc  tefmoignoitauecdouleurU  eftonncmcnt  le  /iz^crrvcnt  qu'd 

,  cpifl.t7k.   fai(btt  de  cette  cleclion  de  parci.dilànt  à  Melctius:  Aufli  toll  '  des  Idires  dOrtent  ncm 
ttmtuerent^fignifiansqueeeitttimtkiimuuojeM  ejlé  opporteeedOccieieM  a  Paulin  comme  des 
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g^/g»stseiefjitel^ue  Empire  y  dr  qite /es/iMtÙMx  de  ce  ptrti  là  deiieiiiyent  rogues  y  (jrtrtom- 
fhoyeHt  def  ittes  lettres, puù prefentoyem  vme  cenfefiu»  defjyé  eftoyttt  •  f  refis  defe 

ùmdre  k  mefin  EgUfe  î  entre  eeU  em  nié  fdmerti  f»iis  éttojent  «sme»é  i  Ut  4^/^ieimerXenmm 
ttmfe^MêgelemeiûeurdMfiMftde,  mu  fitei  tey  enuoyé  (antéstf  prêmptemeftt  (juUmUeJié 
fù^thle)re'en.t»t  (on  impttuofué ,  cr  iitt  e»fei^»4at  le  f^nds  de  ces  oens.  Et  à  '  S.  Epiphanc,  ' 
^»Mt  a.  l'F.^^I.'ff  qui  ejl  i  Anitoche ,  le du  celle  tjui coauient  en  ce  m^fme fentiment ,  vnetUe  le 
Seigneur  donner  de  U  vatr^uelif»e  tour  vnùyCdr  elle  efi  en  periLexpofee  prtncipélenut  mmx  entm 
hÊlibesdetemtemlmgêfdemt  bemee ,  femste  f lenem  4e  Ghreftiens  4  efié  premiettmet^ 
wutemtrâinpercemx  de    é  thereptê^éeUm^  eêMtreteÂmt  fauimeMt.étUdrmUtn  eîà  . 


mfm  é  efiè  dtuiÇee  eemre fù'^ftne.  c^uant  k  nemM  tm-vemfekïeU^tkiiiis  nuui  t jl  En^ 
(jue,veH  qut^  (1}  le  brem  er  qui  &  vsè  de  liberté  de  Unq^sge  pour  hveritèy^corpÀdtu  ce  bu»  com- 
bat  la  dés  le  temps  de  Cerijlanuu*  ;  (y  que  mon  iglije  l'a  euf  ûur  cO'vmunicateur ,  l' ayant  atmé 
fur iow,d  cAufe de  ce^'e  t^Hance patiente  ô"  ne s'ejl ^otm  tendue ,  q-  que  nom i'amns pour 
eemmmûtâteitrtufqueskwmmaÊâSÊtfêrUggâceek  Ûèemté-téisreMtsU  pUifkDimvemâmf' 
ptfueletreS'bemnmxFâpe  AthuteâfefùdeMeit  venir  d^^lexenàrie  é'fM  d^dmnf» 
mr  U  cemmunton  auec  lui ,  mav  {fer  U  malice  de  ceux  qui  U  cenfeiM^m)  UmK^etrieef&U»  4 
efié  remifc  i  vn  nutre  temps  ,  ce  <fui  ne  fe  dcuoit piu.  Nous  ne  nous  fommfS  iamaù  range^  k  U 
communion  d'aucun  de  ceux  qui  fe  (ont  lourrez^nof  que  nom  les  lugtons  indi<ineSy  mais  pource 
q  te  nou6  nauons  dcquoy  condamner  cet  ut-ci ,  comoien  aujit  que  nom  ayions  euj  plufteurs  chefes 
desjrerety  meû  mette  »y  ememspdt  ecfniefcéy  pettrceque  ceux  qui font  âccufez  m  tmfmuÊi^fâm 
àttteM  leurs  êcatfeteitrs,  félon  ^nit  ^ ^triît  'noftce  loy  ne  iuge  perfoniie  ananc  que  d'à- 1  Icn 7.^1! 
uoir  ouy  &  conu  ce  qu'il  fiir.  Votla pourquoy  neusnepetitieiu  etnere  leurefcrire  (frère  treS' 
henorè )  ni  ne deuons  eftre  contrttnis  à  ceU;m  tis  tl  ferait  comienab  'e  à  vojlre  dejfein paafique^y 
non  de  conioïKd'e  ceci^^  tirer  en  érnere  ceU  »  mdùd'attMcerUs  chefes  fepân^  kCvmiâ»fiti  ' 
ejlou  Auparauant. 

£c  au  Comcc  Tcrendus,  "  Outre  ce  hrttit  item  Mtems  ettj  dire  qite  les fiereiJeUUttthde  a  cfin^if. 
Pettlifiteiioyent  terteittx  difcours  k  veHredre'ttttretênehâitt  leitr  vtriem  etiee  luttt,  ttetuM'jt  dm 

parti  de  t homme  de  Dteu  f  EuefqueiMeletiiis,JefyttelssMfsi i'ey  dire meOttenent  quilspertent 
À  [enuiren  des  lettres  des  Occidentaux  qui  leur  concèdent  f  Epijcop  tt  de  fE^life  d' A  ntioche  é' 
rebutent  le  très  admirable  E  ne  'que  de  la  vraje  Eili\c  de  D'eu-JM  clettusi  y  te  ne  m'efmeruetl- 
le  pas  de  cela ,  car  ils  ignorent  entièrement  les  ajj aires  dut  ^cr  ceux  qut  femhlent  les  Jfauair  les 
recitent  fias  eemtatttemfefmetH^neverùaHeimemti  teSemeitt  qitil  m  y  4  riem  de  plus  vrufenMét» 
ileqpte  ceitx  U  eu  itèrent  U  veritiy  em  escheiit  Uçâufe  femrleqneie  te  tret'^ettremx  Euefqucj 
i^UtMttefèvktt'keferirekfMtM».  Or  muspriettsvoftreperfeûion  y  sfià  slkmcfmeceux  qui 
pemitent  raconter  exilfement  ce  qui  s'ejl  p.ifsé  entre  /<•/  Eue'ques  fous  le  règne  de  l  ouï  An  Je  l  ap- 
prendre  par  eux.  D'abondint  ttulsi puu  que  nous  n  acculons  verfnnne  .jf  deÇirons  auâtrdc  U  cha- 
rité enuers  tousy  *  ^ principalement  enuers  les  d»^oaciti<jeeb  de  la  f  *y,  nous  nous  conteuijfons  «  Gal.w«, 
auec  ceux  qui  emt  âffet^é  des  lettres  de  Rome,  O"  fteies  temnemment  qu  elque  ketimr^(§'grMit^ 
tefmojgnagepeitremx^ttetts Jimkeiiems  tfmU fèit  vrài,  ^  cenfirmé  fer  lewrs  frepres  eemtatfs:  fteiu 
ne  mens  f^ttetUrems  pdf  pourtant  iamais  ou  d  ignorer  M^tim  ,  em  d  ewUer  /  EgU/è  qm  efi 
fimslmiyeit  repu'erpeudechofe,^-  eftimer  quelles  ayentpeu  de  rapport  au  but  de  la  pieté,  lesque- 
Jl.ons  Çur  lesquelles  dés  le  commemement  la  (epara'ion  efl  (uruenue.Car  il  ne  m  arriueraianiaU 
ft  quelquvn  d  entre  les  hommes  ayant  receu  des  lettres  dément  regue  four  tcelies,de  me  foujirai- 
refeurcela-y  cr  quand  ettes  jereyettt  vernit»  des  dei^  mefmes ,  sumesêuerdekU fMttefmk^ 
de  Ufoyyie  ne  puù  le  ternir fettr  cemmimmkâteitrdes  Sein£fs.Cc  grand  homme  que  touc  l'v* 
niuersficRome  mcfmcs  admire  luiourd'huy, bien  loin  de  fe  croire  obligé  à  capciucr 
foa  {cntimcnt  àU  Hifcrccici  Je  Tes  Papes ,  s'oppofo  c  de  tout  Ton  poiiuoir  au  n'ge- 
mcnt qu'ils  auoycnc rendu/,'! (itciloit  denelcfuiuic  umiis.accufoit d'erreur  !Udta~ 
truften  Paulin  qui  en  prcnoicauaacagc,&  ccnoic  Tes  parciHins  pour jedttieux  iL  infolens^ 
ce  qui  ne  lui  fuft  pas  ièalemenc  entcé  dansla  peniee»s*il  euft  creu  de  l'EgUrc  Komai-  , 
ne  rien  de  ce  que  l'on  en  veut  faire  croire  au  iourd'huy.  . 

S.Hierome  lui^mefinc  (quoy  qu'engendre  a  Chnft  parle  baptefînc  dan|  Rom^ 
4fc  COmmunicatcur  voire  citent  de  Ton  Pontife ,  à  ia  proteftion  duq  c!  il  rccouroic 
contre  les  attaques  q'ie  lui  donnoyci:.  les  Orientaux  toucliAnt  fa  piofcflion  de  foy) 
auotcfi  peu  d'cigirda  lafaueurqlic  Paulin  receuoitdc  Dam.i(c  &  donc  ilfcgloii- 
fioic,  qu'il  ne  faifoit  aucun  fcra'palede  lui  crier,  f  ignore  Penlin;  à  rheore  mdmo  qu'il 
ÀifoihlemeemteipeimtFitêtâ,éiertiegteMele^  kcm,Metetimy  Fitalû,  éFêaUid 
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^ent  (fa  ils  font  atuchez.  i  toy  ;  it  le  fturroù  croire  ft  va  ftul  difoit  ceU  ,  mMift  tenant  fia  inx 
menteattou  tom.  Si  rEglifc  Romaine  cuil  eftc  le  centre  de U  communuiMje  fandtmeta^ 
U  mùfireffe  de  Ufoy,  quel  monftrc  caft  cfté  S.Hierome  fe  glouâanc  d'cllcc  conuxui- 
nicaceor  drieelle,fans  eftre  comnuinicaceur  de  (es  communtcatcors? 

Ileftnaique  depuis  ayant  pris  non  feuiemeiic  lacoraraunion  >  mais  au(7î  j'ordi- 
%  epift.if.  nation  àt  Paulin,  il  l'a  appelé  '  S.PMtife,  ^  homme  âJmirMe  <^  Pûmtifr  de  Chrift,  ''frtjln 
b  epiA.»7-  (îr  confeffeur^Euefque  de  faiftÛe  mémoire;  &  fouftienc  qnvn  temps  Mttûit  ejîé  quethert^ 
•ttCRuiSa.*  Ariens  ^  Anomxxrts  auoit  pojfedétont  l'Orient  excepté  le  Pdpe  ^thsnafe  (jr  PuUm,  ne 
C7.  cooQpcanc  pour  rien  ni  Aftenus  de  Pecra  l'vn  des  Logées  du  Concile  d'Alexandrie, 

4  •rtft.AcK  ni  C0rg0$$im  dtCemumeie,  ^  Cymâtèm  deCéAâUtfqia'il  hoiioroic  àilleuts  la  j-nefiaedi 
tittc&eêiijkjleurtScotd\nztcmsàc9M\iai  ai  Grégoire  de  Nazianze ,  niBa&ltde 
Cefaree,  ni  Eufebe  de  Samoface,  ni  aucun  des  autres  qu'il  a  placez  en  Ton  Cacalo^ 
non  feulement  comme //î'«/?w ,  mais  auffi  comme  Orthodoxe*;  &  qu'à  l'oppofitcil 
s'cft  <  fforcc  de  rendre  la  perlbnnc  de  Mcîctius  &  furpcdbc  &  odicufc  ,  mais  lors  il  a 
parle  non  feulement  comme  préoccupe,  mais  comme  parcifâa  lie  d'inccreils, 
obligé  (comme  par  vsa)  à  la  àckmc  du  chef  d  j  parti  dans  lequel  ils'eftoicfie 
ibis  ietcé. 

Orpour  monftrerque  cequ  i!  faifoic  (à  l'imitationde  Rome  &  par  Cooidaîsjae 

.  tiroir  à  aucune  con(èquencc,  ni  dansl'OricnrjOÙle  parri  de  Paulin  n'clloiffî-pponé 
des  Orthodoxes  que  pour  le  bien  de  paix  &  par  complaifanccenucrs  Rome  &  l  Oc 
cident  qui  dciîroyent  que  l'on  laifralî  ces  gens  en  teposj  m  dans  J'Occ:dcnc  mcfmr^ 
où  les  Diocelcs  d'Italie  fie  des  Gaules  acccptaos  la  communion  dePaolia  fie  de 
Meletius  tout  enfêmbîe  auoyenc  eftimé  que  le  différent  des  Orthodoxes  Aotio» 
chiens  fc  deuoit  terminer  par  accommodement:  llmêMMt  fimklê qm'Ufufffoit  (difoit 
e  «l'Info.    S.Bafilc  *  au  grand  Athanafc)  demonjlrer  en  mes  premirres  lettres  à  vejlre  dignité ,  ijmil 
fâut  âjjerfibîer  d'i'n  accord  CT  vnicn  ce  qu'il  y  a  en  U  jatnclc  Eglife  ./Jtfivche  /^e  perfeartet 
fermes  en  l*foy  t  pour  faire  voir  qHileJl  befoin  de  coniomdre  a  l  Euef^uc  tres-^ime  de  Dtm 
i^detimltstholesquifontwMmtmuaJUii^ttstnpluÇteitrsféuttes\  mAisyuu^ueukiem^ 
wUmêfire  CtndUcre  Uarothte  â  merché  vMplue  eitidemt  memêiredeees  ek»fa,»êmv0m  fpt^ 
JUmfiteeeJ^Mnment  ejue  ceft  Uvemde  tout  t Orient le  defir  de  nous  qui  lui  Jvmmts  cor.toints 
en  toutes  fortes  de  le  voir ^ouuemer t Eglife  du  Seigneur,  lui  di-je  cju:  ejf  trrrprfhcnfâde  tn  U 
f  Paalia  &  foy  ,  (jr  qui  ne  peut  receuoir  de  compAnijon  auec  les  autres  ^  touchant  i  t  vie ,  ^  prejider  pirms^ 
¥iitUa,       g^gyg p^j,  ig  f^fji     ^.^^^j    l  E^-tfe  •  "^^^^      l(^  autres  foyent  comme  des  reirMehe- 
wtemfdepérties ,  ejl&nt  enjenéké^tti^netejfaire  cr  vtile  cj»e  Us  dutjts  frfent  conûintf  Àecj 
ferfinnage,cpmme  les  mtimdres  rwieres  Mstx  plus  grandes.  Et  tptâM  nmx  nmtrts  ^SÊt  t êmfâti^ 
certain  âccÊtnmcdement  qui  leur  [oit  bienfiaat,^'  paùfîe  le  peuple  »  é"  dépende  de  voBre  com^ 
farjce  é"  retierence,indufirte  dr  diligence.  Aufi  nejl al  point  du  tout  incêtm  À  Vêfiwtfmdeact^ 
,  infurmontabie  ,  que  defîd  les  mrfmes  chofcs  ont  ejié  trou/n  és  bennes  par  vos  vnnnimes  (fuftat 

fur  (Occident ,  comme  le  demo.vjiren:  Us  ieittes  qui  nous  ont  efié  apportées  fnr  U  bien  àm 
wsx  SybiMÙs» 

Et  ii.ans  après  S.Ambroiiè  auec  le  Concile  d'Italie  appuyant  le  difcoonde  S. 

l  append.    Bafile  falfoit  cette  remondrancc  à  l'Empereur Theodofe?,  Noua  éUtêmseJcntsMtrrtfêk 
itiîu^^^^  f  «'i  caufeque  U  Cité  d  Antioche  auoit  deux  EmeffmSi  Pamlin  à"  ^ieUtiiag  ,  que  tsmfti^^ 
s'accorder  à  la  foy  ou  la  paix  (jr  concorde  conuinff  entr  eux  fauf  l'ordre  E  ce  irfiajîiqmei  ou  certes p 
quelquvn  d  cntr  eux  decedoit  il'  autre  fur uiuant , nulle  fubrogation  ne  fujl  engendrée  eulapUct 
dePvmJtâmtrefmrmuânt.  Et  il  femble  par  la  fuite  que  Meletius  &l  Tes  paitifans.  Us  de 
demeurer  en  diuifion,approuuoyent  cet  expedient;qui  ne  fut  pas  neantmoms  (iuai 
En  fin  Tan  }78.Valens  matté  par  l'irruption  des  Goths,&  dcfconfituredeliiiClo*» 
pes  en  Thrace,rendit  la  paix  aux  Eglifes,  &  Meletius  recondttic  parles  ï,oeCq\scsé^ 
Dioctfc  Pontique  reprit  le  gouucrneraent  defon  ancien  troupeau  qui  Jeiiioif  ar- 
demment fon  rciour^Sc  voici  la dcfcription  dci  accueil  qui  lui  fut  fait  j ion ai.^JCC, 
h  ChryraA;  ^  c'eftoitvngrand plaifir  de  toutr de  cette  fainileveu'é  la  ;  carnon  feulememtUjtsffUMi  mS 
|4ef^ao  *^f'^^fUM ,  rnuk  uup  ejlant fimplement  regardé  tl  efioit  capable dtèmrûdmin tenteéâmu  dc3 
venttéânstamedes  reganUm,  ^tumddemUt'âMâss^itven'Uêms^f^iémteU^  tvjua/^ 
fêrtMt  fur fon  chemin  y  les  vnsvenuyent  plus  près  é'f'^^oyent  fis  pieds  ^  Cr  Uhent  [es  r»amM 
ér  eÇcoutoyent  Ça  voix ,  ^-  ceux  qut  le  re'^srdoyent  fiulement  de  loin  empefàei,  par  la  mmuum- 
de ,  comme  receuans  vnejupjante  benedtctton  far  fa  veut ,  4r  fenjéues  ht»  mêint  garer — 

tjUjtmt 


Digitized  by  Google 


I 


De  la  primauté  en  TEglifê.  121^ 

eH(-yent  plus  près ,  fe  retirojent  éuec  toute f»tisfa6iion\  é"  <f  ^tifi ftifoit  a.  t endtêit  des  Lxf^*- 
firts  furuenott  i  l' endroit  de  cetm-tt  ;  c*r  comme  i  l'efgard  des  Apofires  ceux  ijui  ne  pouuojent 
Us  dhorder  (y  efire près ,  tiroyent  la  me frsk grâce  leur  omhre  efitrsi  eftendue ,  é"  ttuchtnt  ceux  * 
quiefloyent  lotn.cr  femhUbUment  ferettroyent  fâins.Ainfilors  ceux  cfui  ne pQUUcyerst  t ûborder 
(comme Ji quelque  gloire jpirituelle  fufi  partie  de  cette  fataile  teHe Ik-dr  fe  ftft  acheminée  vert 
ceux  qui  ejloyent  Us  plus  loin)  re^entùyent  toute  bencdMton ,  remplis  de  la  feule  comerupla- 
tio»  fe  dcparteyent  contcns. 

Alors  le  Concile  de  Syrie  s'eftantaffcmblc  à  Aruiochc  remit  en  poflcffion  ce 
bicn-hcurcux  champion  de  la  vente' ,  le  General  Sapor  fat  cnuoyc'  en  Orient ,  &  lù 
dcbacauec  Paulin  ccrmincparlui ,  fclonqucTheodorec  nous  récite  en  ces  termes: 
^  Eh  chaque  nation  ce  que  C  Empereur  auoit  ordonné  fe  faifoit ,  maù  en  Antioche  qui  a  la  con-  k  iib.TX.j.' 
dutte  de  l  Ontnt  vn  tel  dchat  s  ej^rit  :  ceux  qui  comhattoyen'  pour  les  dogmes  y^pofloliques 
efloyent  [comme  il  a  ejlè  dit  ci-'/ejfus)  diuilf:^  en  deux  ;  cr  l"  vnsaujfi  tojl  après  l  embufche^ 
brajjee  contre  legtand  EuHathiué  ayans  en  horreur  î abomination  Arienne  ^  s' ajfemblans  k 
pért  eux,aucye»t  Paulin  pour  conduiii  ur.  Les  autres  après  f  ordination  d'Eu^ïus  s'eîians  fe^ 
part^dts  impies  auec  le  ceU  bre  iJMeletiUi ,  cr  ayans  iouffert  les  dangers  do 7/  nous  auontfait 
mention  ejhyent  re'iù  fous  le  treffaqe  endoclrincment  de  Meletitts.  Auec  ceux  la  Apollinaire  le 
Ltedicien  je  déclara  lors  chef  d'vn  autre  parti,  qui  ayint  pris  le  mafqte  de  pieté  ér  fembUnî 
dtfcndïe  Lsdogrhes  ApoHoliqties,  peu  après  fut  vett  e^/jerni  defcouuen  ,&cc.  Lors  le  General  Sa-' 
for  eftAii:  arnué     ayant  monsbé  la  lettre  royale^Paultn  lui-mcfme  af/èitroit  qu'il  ejloit  du  par- 
ti de  Damafe ,  ApoUinaris  l'ajfeuroit  aufi  cachant  fan  mal ,  ^  le  dtutn  Meletius  fe  tenoit  afis 
coy  fufportam  le  dcbst.  M âis  le  treffage  Flauian  qui  efîoit  cmorc  en'oclé  au  cbacur  des preflres 
dit  première  nient  a  Paulin  [le  General  l  oyant)  Ami,  û  vous  cmbraiT  z  la  communion  de 
Damile,  moalkrcz-aous  clairement  la  conlanguinitc  des  dognjcs  ;  car  celui  là  con- 
f^éfanc  vnc  leulc  tHcncc  de  la  Trinitc,public  txprcflcmrnt  troù  hy!>oJiafest  mais  vous 
(à  roppofitc)ol);rz  la  Trinité  des  hypollafesimonflrt  z-nous  donc  l'accord  des  dog. 
nies,&  prcnc  z  les  tglifcs  (clon  la  Loy.  Ainfi  ayant  bâillonné cetui-là  pir fes  reprin$endes, 
il  dit  à  Apolluia)ii\  le  m'cimerneille  (ô  amt)quc  vous  (oyez  lî  impudcnt,qui  combac- 
tcz  contre  la  ver!tc,&  faucz  clairement  ces  chofcs,  que  l'admirable  Damafeditque 
nollre  nature  parfaite  a  edc  ptife  par  Dieu  ;  mais  vous  pei filiez  difant  le  contraire, 
car  vous  pruu  z  ne  ftie  entendement  du  falutiâ  nous  diions  des  bourdes  en  vous  ac- 
cufant  vie  CCS  chofcs  ,  renoncez  maintenant  à  la  nouuellctc  cnfantcc  par  vous,  3£ 
cherilfwZ  lad'  «IVrinedc  Damt.re.Ôd  prenez  les  tcmplesdiuins.  Le  treffjge  Flauian  par 
des  vent  ah  es  paroles fit  ceffcr  la  hxrdieffe  de  ceux  Li.  Mais  c^Vf  eletius  le plus  bénin  de  tous  let 
hommes  amtablcTKe/it  erjcrnble    doucement  dit  à  Paulin,  Puis  que  leiv-tgncur  des  brebis 
m  aaufli  cbn .mis  icium  de  CC5  btcbis ,  &quc  vous  auczpris  le  foin  d'autres,  &Ies 
nourriflons  de  la  pietc  communiquent  par  enfcrnblc  ,coiiio!gnons(ô  monamitie') 
les  troupeaux,  &  rcioluons  le  dcbat  touchant  leur  conduite,  mais  paifTans  les  brebis 
en  commun,  offrons  leur  vn  Icruicc  commun.  Que  fi  le  fiegc  qui  cH  au  milieu  de 
nous  engendre  le  dcbat,ic  tafchcrai  aufli  de  le  chaffcr  j  car  ayant  auant  toutes  chofcs 
place  fur  icelui  l'Euangiie  de  Dieu, ie  promets  que  nou^feerons  IVn  d'vn  cofte' l'au- 
tre de  l'aucrc ,  &  fi  i*iiriuc  le  premier  au  iciuc  de  ma  vie ,  ayez  lors  fcul  (ô  ami)  la 
conduite  du  troupeau:mais  fi  vous  fouftrtz  cela  le  premier.ie  prendrai  derechef  tout 
icul  lous  mon  pouùoir  le  foin  des  brebis.  Ces  chofcs  dit  enfemble  doucement  ^  amiable^ 
ment  le  diuin  Meletitts, mais  Paulin  ne  '  s'en  contenta  poi.  Or  le  gênerai  qui  esioit  juge  des  cho- 1  infi»  n'f 
fes  dites ,  liura  les  Egltjes  au  grand  LMeletius ,  Paulin  demeura  conduàeur  des  brebis  fepartes  P'"  P'*** 
dés  le  commencement. 

Socratc  S  approche  en  quelque  forte  du  rccitdi  Theodorec,&  Sozomcnedcmef- 
inc>commcnousauons  vcuen  i'cxamcn  de  la  rcâruui  ly.du  chap.iy.  carTviifii  l'au- 
tre certifie  que  Meletius  recerchadejire compagnon  de  throneauec  Paulin,  qui  en  fit  refus, 
alléguant  que  fon  cftabliflement  clloit  contre  les  Canons  :  d\  ù  refulte  que  la  propofi- 
tion  faite  par  ic  Concile  d'Italie  touch.int  l'ac  cord  entre  ces  deux  Prélats ,  cltuit  fi 
agréable  aux  Mclcti-ns,  que  Meletius  lux-tncfmc  offtoii  la focieté  du  thronez  Paulin, 
comme  nous  a  du  Theodorci;5i:  les  Mclctiens  en  faifoyent  inftance  av  mefmc  Pau-  ' 
lin,commc  Soctate  &L  Sozomenc  racontent:  mais  tous  atteftcnt  qu'il  fut  rcfiifant,  8c 
par  ion  refus  t  fmcut  le  dcfpit  du  contraire  pai  ti:& quant  au  ferment  pris  des  princi- 
paux.comme  l'en  ai  combacu  la  fuppoficion  en  la  fcâion  53.  ie  fupp  I  ic  le  ledeur  d'y 
^  KKkkk  4 
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auoir  rccours,&con(îdcrcrq  rdlc  ncpcut  nullcmcncfubiîftcr  auec  ce  qiicThcodo- 
rccafTcurc  de  l'adiudicacion  des  Ëghics  à  M.'lecius  par  le  CommilTaire  de  Gractan; 
car  ù  foa  iugemenc  auoit  efté  rmMa  eo£iiiear  éc  Me|ecius,  il  n'etloit  plus  qucftioa 
d'cgalcnrles  parties  en  Icut  faiiàoc  faire  vue  efpece  de  don  mutoel  «a  profit  du  fimu- 
uanc. Voyons  donc  û  ledilcoucsdcTlicodorct  mérite  en  cela  d'cdre  a^rguc  de  fiiut, 
A^.j7l.     ^  fiiej  moyens  de  la  prcuuc  q  ic  le  Cardinal  B  ronins  en  pcnfc  auoir  f  ont  leg«i. 

mes. Ici  premieremtnt  (^1 1 1- i  '  )  prenez.  q^»rdt  cjue  Theodo-tt  €  ou  ignoré  om  difUmi^lé  le  C$9akj 
âffemiflé  cette  ânntepâr  Us  Euefifues  CaholiquesimAit  <jmti êttrtbue  le  mgement  dimecâ»fij 
defigrâftdeimftrté/Ktéitfeui  DitcSd^r,     lelê primifêlement  contre  l' ordfimmMJicedeUltj 
qu  U  publUtk  de  tEmfunatr  GraiâM,di*'j»fi  l'àjfcmoii  eftùi  tenmme  dr  exprtimeetmfÊidin^ 
firtesMMÀ  cemxU  les  Eglifès  ferment  Mtrtbuees  <j»U  cenfterott  commmmqmtr  éMc  Dsm^kj 
fêi^k  MimmmjQrU  4  ejlé  demonfi- 1  à^'  ffm  plus  cUir  que  U  lumière ,  que  Pdultjf  eHtu  unf 
far communicdtion  de  lettres  formées  X  Dnnêfe.  le  rclpuns  qu'en  cela  Theodorecs'c& 
fore  trompe'   j'il  a  confjndu  plulicuts  loix  qui  dcuoycnc  ellrc  diilinguces ,  &  attri- 
bue a  G  racian  ce  qui  conueaoïi  proprement  à  Theodofe,  &  exprime  lefeasdell 
loy  de  Theodofe  en  termes  plos  auanta^cu  x  pour  Kome ,  que  ne  portent  ceux  de  la 
loy  meime ,  fl£ eftimé  que Sapor  aie  efte  porteur  de  cette  dernière  loy  donnée  ^res 
de  iS.niois  après fon  voyage;  ie  foufticns  aufli  (pcfc?  que  le  Concile  air  crairre  de 
raccommodement  de  Mclctiusaucc  Paulinj  q-ic  de  cette  prefuppofition  ne  s  en- 
fuit nullement  que  le  iugement  nefoic  point  inccrucnu.piiis  que  Pau  lin  rctaloitl' ac- 
cord àL  le  conicil  qui  en  auoii  cl\c'  donne  par  le  Concile  d'Iiaiie  communicatcur  de 
Damaiè,  fiefiscondé  parles  offres  rant  de  M elettus  que  de  Ton  parti;  car  qui  empsi^ 
chèque  Sapor  ne  fe  (bit  trouué  comme  Commitfaice  de  l'Empereur  an  Concile 
d'0'ient9  Aequ'iln'y  ait  prononcé  l'arreft  comme  firent  depuis  les  Juges  déléguez 
par  Mircianau  Concile  deChalccdoinc,enla caufcdc  ThcoJorct,/bai.Bi(fiui,3Ccî 
le  dis  de  plus,  qucccConctIc  avant  cftc  compofc  des  psrnfans  de  Mclctius  que 
Paulin  auoit  oifcnfcz  par  ics  dddains,    cxpoit.z  a  ceux  de  Rume,  de  aicimc  qu  'ils 
l'auoyeot  defcrié  comme  vfurpareur  de  U  chaire  appartenant  Icgtttraement  i  Me- 
ktius ,  cette  mutuelle  auerfion  n*euft  pas  permis  que  Ton  euft  elpeté  tiende  boa  de 
part  èc  d*autre  pour  la  paix  ûns  Tinter po H  ion  de  quelque  petfonne  patente  H.  aar 
tor,2  -e,q'ii  fifl  par  ibnentremife  ctfT-r  l'c  tfetd'vnc  fi  longue  &  forte  antipathvf  •  Se 
de  là  mcfme  l'infcrclancccni  c  tant  de  !a  commilfion  que  du  iugement  duGcnctal 
Sapor.  Pour  la  fia  i'adioulle  que  l'cuencmcnt  portant  tclaioignagc  de  ce  lugcmeot, 
&  qu'il  a  eu  lieu  de  difpurer  contre  Theodoret  qui  en  a  6ûr  ie  tappott>c'eft  débattit 
en  plaideur  de  mauuaifcfuy,quiplaidecontre(àicedule,8e  cerchelâcondaiiuiatioir. 

'  Continuation  des  Annales. 

Que  çaitcflé  aiifTi  vnc  (  ni  mnie  de  Flauian,  &  auparauant  de Vitaiif 
que  Paulin  oftant  la  dilbncUon  des  pcrfonnes  en  la  Trinitc  aie  efté  can- 
fcntantiSabcllius  les  chofes  qui  ont  efte  récitées  de  lui  ci  -delîus  IcdecU- 
refit  inanifcdcmcnt  &  demonftrcnt  qu  en  touteschofes  il  a  cfkc  touiiottn 
aflèrteur  de  U  foy  Catholique  en  très- grande  intégrité  >  (çachez  leâeur 
quecettecalomnicdcSabcllianirmeauoicautresfoisau  temps  de  louian 
Empereur  (lors  qu'Achanafe &  Epiphane  cfloyeni  â  Antiocne)  efté  obîe- 
<Sbee  à  Paulin  par  Vitalis  aduocatde  rhcrefie  d*Apollinaire,&  qu'ayant  pu- 
blié lors  &  o Aert  à  S. Achanafe  la  profeflion  de  (â  fby^par  laquelle entran* 
très  chofès  il  condamnoit  Sabellius ,  il  s'eftoit  demonftré  (tel  qadwek 
toufiours  cfté)  Catholique  & afTerteur  de  la  très  pure  foy  des Peies.  Car 
*'**^'*^*^Epiphjnc  qui  eftoit  preknt  récite  toutes  ces  choÂïs  ,  fie  nous  auoof  plus 
amplement  traitté  en  (on  lieu ,  &  demonftré  par  les  lettres  de0una£c  ï 
Paulin  non  (èulement  qu^il  lui  eftoit  cbniointde  communtoi^  maâsauTil 
eftoit  en  telle  eftime  près  de  lui,  qu'il  remettoit  â  la  di(credba  dumdnie . 
Paulin  ceux  qui  deuoyent  eftre  receus  â  Antiochc 
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I£  tefpons  que  comme  il  n'eft  pas  bcfoinde  inoaaerqaePaiiUii  tcfté  coramani» 
caceur  de  Oam.xfc: ,  cela  cftant  hors  de  controucrfc ,  il  ne  faut  pas  cftimer  qaeftr 
{shmaieôc  Viralis  &:  Flauian  (aufqucls  on  pourroic  ioindrc  S.Bafîlc)  aycnrfoupçon- 
nc'  Paulin  d  crtcr  en  la  (py  -,  car  il  confirraoïc  (l'ans  y  peni'er)  le  foup^on  de  ceux  aucc 
Icrqaçlsileftoicen  débat  d'ailleurs  eMteuÊiêmtfâmexmneif  kfdcotitmiimMUstjHarcei' 
iMi^er.&s'opiaiaftnuic  à  fuiurc  rinccrpretadon  que  les  Latins  donnoyencfta  nom 
^hypoftâfe,  nonobftant  qu  i!  iceuft  &:  vift  pat  expérience  qu'elle înStÀt  vn  maunait 
fcns  &  clloit  en  rcAndalc  dans  l'Oricnc  :  ceux  donc  qui  le  vovoycnt  afFcriih  '^aft 
cette  rcfolunon  de  les  concrcpointcr ,  s'eftimoycnc  bien  fondez  à  croire  du  mal  de 
Jui.qui  le  vcngcoit  aflcz  d'eux ,  en  les  dcrcnanc  pour  la  pcrucrfc  incerprecacion  du 
Inefoe  moidbjfolîafe  qu'il  leur  imputoicoottinie s'ils euflent  efté  Ariomanices.  Ily 
.  auoit  donc  de  1  infirmité  humaine  de  cous  les  deux  coftez  :  &  cela  mefine  nous  eft 
attiourdliay  vn  aueitiffemenc  notable,de  ne  pas  conccuoir  facilement  des  preiuges . 
les  vns  des  autres ,  vcu  qi»cftans  vnc  fois  conccus  ils  s  cncrecieiuieac  fi  iadulgea» 
jnent,&  (c  dcffacincnt  fi  maUifcmencdcs  efprirs  tfes  meilleurs.  Certes  il  n'y  a  hom-  ' 
me  q-.ii  ne  puitTe  tomber  en  i'inconuenienc  de  Paulin ,  &c  encourir  mefme  difgrace, 
le  feu!  cours  du  temps  cftant  d'ordinaire  capable  dedeliurer  nos  amcs  de  la  tyran- 
nie des  preocci}pations»apres  que  b|  chaleur  des  contentions  s'eftamortie»  &  l'oubli  / 
a(petit  àpecit)  ci  fLueli  les  (ôupçons ,  &  les  fumées  des  payons  qui  offiilquent  lei 
cncend'-mens  i:s  pius  nccs,  ont  eu  loilîr  des'efuaporcr:  car  alors  feulement  ouuronf 
nous  Icsycuxaucc  lucccz  pour  appcrceuoir le  tonàs  du  mal ,     !r  dire  asec  Acacius 
de  Bcrcce  qui  ayant  crtc  (  oncemporam  de  Mclctiusii*:  Paulin  &  tefmoin  irrépro- 
chable de  leur  debac ,  en  parloit  5  r.ans  après  *  à'  Ncftorius  en  ces  termes  i  Les  pnfsn  *  'e  titre  it 
m«$qtùctnbtHtdtdtftttàrtctux  qtti  ejfiyeHtdepe»ferérdîretesch»fes  cachées^ dife/^t  qu'ils  i  c'XlîSÎ 
fùMpeatqiui^ue  chûfi  depâfeil  a  et  lie  s  qùtHdmA  U  UmÀnwrtiix  àœpfue  PêmUfi     rtfrfaù  il  edindttbm* 
de  dire  eHiermes  txpres  trois  hypoftafcs ,  tenante» fiêijpwce  ^veritAblemc^ji  ces  chofes ,  é'  SVrfStVj 
pârticipant  kicelUs  {aril  fitmoit  Us  EuepfuesOcàdcntaMX  hien-AÏmez  de  Dieu)  Àc*ufe  (jui_j  N^normutiU 
ielMgdge  Romdft  ejl  trop  refené,  é     Une  peut  dire  trois  hypollafes  [elon  nojlre  phnfc^  P''^* 
Grecque,    x.  Saind  Eptphanc  dit  fimplemcnt  qu'il  futpcrruade'  de  l'intégrité  ôivoViCM* 
Orthodoxie  de  Paulin  niée  p:^  Vitalis ,  Urs  ptUlmexhibê  cette  exposition  efcri$edêiat*'it^^*^ 
supâTéiMm  pour  fi  defenfe  il  ântit  fût  Uppro^Athm  ÀK^thânâfe^  d'hennufe  memwtj, 
cntcni'ar,t  pr.tlerde  Cepiîire  aux  Anîioehiens  cfcrice  au  nom  OuConcilc  d'AIexan» 
drie  pai  1  urâ:  Athanafr ;  cc-lknKnt  qu'il  n'cil  nulleraencncceffaircquc  faindl  Atha- 
nafe  fuftprclcat  pour  rcceuuir  lappiobatiou  de  P  iulin,  qui  fut  proprement  cxt- 
gcc  par  Altcrius  de  Pctra  &  Lulcbc  de  Verceil  Légats  du  Concile  Alexandrin  j  ' 
ioint  quc  'cette  mefine  approbation  elcrtte  en  l'abiènce  de  S.  Achanafê  auoit  peu 
lui  elhc  enuoyce,  &  la  minute  d'icclle  demeurer  par  deuers  Paulin,  eftrice  au^  A°han/fc 
pied  de  l'original  des  lettres    apportées  d'Alexandrie.     S.  Epiphanc  ne  die  ni  uid  rc  lettre» 
que  S.Achanafc  ait  clic'  à  Ancioche  lorsque  Vita'is  dcbsttoir  centre  Paulin  , ni  que  qu^if^^^^'y 
Paulin  ait  foulent  lors  de  ce  dcbat  la  confcnîon.  que  l'on  lui  attribue  ,  n:  qu'il  fe  fofr  roufcripiioa 
lui-mcfrac  trouuc  à  Aniioche  aucc  S.  Athaaaic  j  à:  quand  il  le  diroit  fon  dite  ne  ic-  ''f  P«Hfi,co- 
roit  pas  (buftcnabie,car  cette  conièffion  dont  il  parle  fut  efcrite  l'an  361.  par  Pâulin,  piphrae.^*'' 
û.  non  durant  fon  prcfl>yterat  lors  que  fes  deux  Diacres  Maximus  fle  Calemerus  fu- 
rent retournez  d'Egypte ,  au  moins  incontinent  aptes  que  Lucifer  lui  nie  conféré 
l'Epifcopat  &  qu'Eiiiebe  de  Verceil  fur  arriiié  :     pat  IcdifcoursdeS  Epiplune  ap- 
pert qu'ils'ell  abouche  ;  ucc  Paulin  long  temps     puis  lamort  de  louian  ,  a'^çauoir 
après  qu'Apollinans  eut  accentc  de  rauu  le  iîtge  d'Asuiochc  pour  Vitalis,fcpaie  par 
ichifine  de  Meletius ,  &  fi  te  ne  me  trompe  pc  ndant  Tcxil  de  ce  dernier  :  Efiêm 
(d'ir-il)  4  Antioehenom  lum  trWMâfntes  âttec  lespriacipAUX  dentr  eux  entre  lesquels  ejloit 
Mt^fEMefifnef^itdlûi  or  comme  nous  apprenonsdes  Faftes  Grecs  l'an  561.  Vitalis  c  Uh^Ag^, 
cftoit  encore  Laïc  &  partifan  de  Meletius ,     Sozomene  ^rem-^rquc  qu'il  fur  fait 
prcllre  depuis  ,  &  fit  fchifmc  eftant  entre  en  picquc  cof/trcfoa  Collègue  FUuia»  ;  ioint  ^  A.D.371, 
4JUC  par  iaconfclfion  du  Cardinal  Baionius,  <^lc  vcnm  d'Apolliuaris  ,âc  à  plus  forte  5i.D.jM.|jii 
ration  le  fi:hifine  de  Vitafis  ne  parut  que  fous  le  pontificat  de  Damafe ,  U  après  i'e- 
iîabtifiement  de  S.Bafileà  Ccfarce,  c'eft  à  dire  après  le  Dimanche  I4.1ttin  $69.  plus 
de  cinq  ans  après  la  mort  de  louian.  Au  telle  ie  voodrois  bien  fçauoir  qui  d'entre  le» 
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Paulin  pour  citrc  examine;  car  ic  ne  voiS  aucun  autre  indique  par  les  letaBd 
j  Pape  i  mais  c'cft  l  ord  maire  de  ceux  qui  fe  pceualeoc de  peu  d'aUoatttttntM'T! 

peuuemlcur  parchemin.  ^  •  wwfiUl 

I  Continuation  des  Annales.    §.  40. 

1  Noas  fommcs  contraints  à  la  fin  de  defcouurir  la&utedeTWorer 

3ue  coutesfois  perfon  ne  ne  cric  contre  moi  mic  ie  defcouorerimoininie 
e  mon  pcrc,car  il  cft  conu  â  tous  queTheodorecamal  coniiiKiicc,inais 
que  (par  la  mifcricordc  de  Dieu)  il  a  bien  acheué ,  &  qu'il  fcttouKlafto- 
,  rien  Véritable   autres  chofeSjnuisqu'ilaberoindecenrureÀaimisquil 

afauoriTees  d'vne  affedion  priuee ,  comme  le  pradent  leâeur  emeiida. 
Car  â  caufe  (ju  après  la  mort  de  Meledus  ce  melme  ichifine  qui  auoitcflé 
|.         *     '  .     forme  a  pcrieucré  en  ceux  qui  font  venus  après  ,»quc  contre  le  kaam 

prcfté  Flau  ian  a  cftc  mis  en  la  place  de  Meletius ,  &  que  Tfaeodottt  a  fin- 
tti  le  parti  de  Flauian^  la  chanfe  edant  encette  manière  tournée,!!  a (cnâ. 
ueur  de  Flauian  &  pour  Tcxcufcr)  recité  ce  qui  s*cft  paflc  au  SynodccfAo- 
rioche  autrement  que  la  cho(è  neftoit»  &  la  mal raiTemblécootreP^ 
ion  adaerfaire. 

^  E  X  A  M  E  w.  ' 

IE  refpoDS  derechef  que  le  ferment  exige  de  Flauian  cft  vnc  fable  que  iay  réfutée 
fur  la  feftion  ly.dii  chap.iî.&  que  6  le  ichifme  a  continue  après  la  mortel?  M. 'r- 
^  '   tius,  la  faute  en  doit  cftre  principalement  attribuée  à  la  rigueur  (icPju.'intji;!  jyant 

I  reieccé  les  offres  pacifiques  de  Meletius  auoit  efmcu  l'iadignaiioa  de  tour  i  Ohcdu 

i  &  pour  la  lin  qa'îl  cft  impolCble  que  Theodoret  ù  foie  ingné  ^  mncri^  JWre 

•  des  chofcs  lâices  au  Synode  d' Antiochc,puis  qu'il  n'en  parle  pasion  n'a^dedcgi* 

fterccàquoyonnetouchcpoint.  Mais  fi  ceux-là  font  en  6utc  qui  donnent  trop  i 
I        *  lafaueur,  de  quel  nitrc  pourra  t'en  laucr  celle  tics  Annales  qii  pour  obliger  Rome 

foulent  aux  pieds  la  réputation  de  toute  l'antiquité-' &  ûdcfcouunrlcsfaucursquc 

Ton  s*imaginc  faites  par  quelque  pcre,c  cfl  publier  (à  bonte,qucl  deshoMieytfeniit 

  ■  1  •  1       _      •      ■         *  .   


PdHli»  Euefjue  de  The jf bionique  ce  que  Damafe  auoit  efcrit  à  Paulin  d'Antioche,&fM 
Annales  en  demeurent  encore  chargées ,  mais  puis  qu'ayant  confuliclc  texte  Grec, 
il  confelTe  auoir  reconu  que  l'interprète  s'eftoit  crompe,S£  que  TlieodoRcdk>itcB> 
tierement  exempt  de  faute ,  il  fu  mt  quecette  confèffion  comttioque  lafieqpiB' 
tîon  de  fa  cholere,     ferme  la  bouche  \  tsi  plaintes  que  lui-fflefine  coodune 


d'iniuftice. 


r 


Or  pour  faire  voir  quclc  iugcment  de  Sapor  n'a  pas  elle  vne  feinte  de  Theodo- 
ret,&  que  l'effet  d'icclui  eft  demeure  à  Meletius,  Socratc  qui  s'cfttoofiooBBionW 
ptos  enclin  â  gratifier  Paalinjê  confirme  clairement,  diâot,  *  E»fmld4àl^*^ 
de  ceux  qui  tmjtfit  efïêpUcez,  À  AntUche ,  Metntmem  iefiimJe  vaifi  CMBiKtintflu, 
afçauoir  l'an  jSo.fur  la  fin  :  U^mt^ léeUtim d Antiochet/Ioit del6ngtmfffrt[t»j^>^^ 
(a  c*ufe  de  l'ejUbltJfement  de  Grégoire)  H  fut  mandé.  Et  plus  bas,parlant  de  la 
desdcparcemcnsEccleûalliqucs  en  1  Empire  Oriental  par  les  Pcrct  du t.CMK* 
vniuerrel ,  /// permirent  (dir-il)  téâmimflràtun  des  EgUfes  /OriemttÊxmtfnf^'W' 
îàTtVi'^  ^  /'^^«ï  de  LM0dkee,&  lMwtdiTârÇe,âjMsgârdé  Us  frmleges  l  tEglife^'^'""!^'' 

partf  Mêle- 

Mcn.  d  ces  chofes.  ^  , 

h  lib.7.c|.     Sozomcnc  tient  la  mcfmc  route,  difant,   Apres  que  ces  chofes  furenl^  ft^f^J^  y 

noir  le  prétendu  compromis  de  Meletius  aucc  Paulin)  MelttmsâûtiCt»?^^^^'^  ' 
4»/i  il  fat  iuginecefféire  fvUiéanns  EutfqMs  qui  eftoyent près  ie  /«'^ '^'T^?,* 
«  Vind€N4àméimic9mmmnCEfif(0fadiU£x,  detechef,!  ^fm^^^^^i 
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fibffâHtiâlité  ejîojent  conduBeurs  Tiimihee  tjui  regijfûit  U  throne  des  Altxmànm,  âyâmtfue- 
€edé  à  Pierre  (jut  ejioit  (oo  frère, decedê  vm  peu  aupMrAUMnt.é-  ^^eletins  tEuefque  d^Arrtitch^  ^ 
^tu  dés  éufvrâiunt  eftoit  vtnm  k  Çonftéuutnofle  à  cénfe  de  l'efiâhUlfememt  de  Grégoire.  Alors 
(fi  aolu  es  oroyoas  ^  Sosomene)  Diodore  ayant  dewsio  de  6in  diie  Ncàuius  à  k  ci. 
lEpilcOftt  deConftancinopIc,  le  Tecommdndâà  Mtktm^fipUéectinepeake,9e 
neêHtmoims  commandé  k  Ne^mm  de  fe  tenir  f>em  de  temps  près  de  Imi  :  qu'en  faite  TEmpe- 
leur  requit  que  Con  lui  efcrimjl  les  noms  de  ceux  qui  eHoyent  df^nes  du  StcerdM ,  de  tvm 
ieÇMtUtl  fe  referuott  U  circu;  <juc  ch«icun  des  tacfqucs  lui  cfcriuic  ceux  qu'il  voulue,  SC 
MÎâcClufde&parc  âpres  en  moÎFmarqué  d'autres  adioufta  (par  comptai fftnee  en- 
vers  Diodore)  NeOmmtkdenriirtfm  leqnel  le  chois  de  Theodofe  s'airefb.  Mais  ee- 
laeft  impoflîblccar  cane  que  M-lecius  vcfquit.perfonne  ne  penfa  iamats  à  rauir  !'£> 
pifcopatdc  Conftancinople  à  Grégoire  de  Nazianzc  (comme  i!  le  tcfraoignc  'lui- 1  nnn.d«fï; 
xncfmc)  &  le  deffein  de  fubrogcr  Neârarius  nafquit  proprement  de  fa  ccrti  )n,prece-  " 
dee  pai  le  dccez  de  Melecius.  £n  fin  Sozooieae   adioufte ,  que  les  Egltfes furent  de  ■»  Ub.7.c^ 
Fordonnanee  de  TEmperenr  Ummàmstfhkm  muuxfAemmmmtquerûyem  âsm 
àm  deTMfeé'  fit»ffMiêt  LtêtUteedesSfnemtàt  fiut  In  loy  le  eroone  datree  du  )o.lttj|> 
\»i%i.%LeoMCnzni9esipMQ\t%t^  ir9iuntitm*nd9ns  (fue  toutes  les  Eglifes  foyent  incomi-  a  CoH  The*. 
nent  liurees  a  cenx  qù'd  confier  s  communiquer  és  parties  d'Orient  k  PeUgius  Euefque  de  Lxodi-  '»^»*'««'"^ 
cecé^Dtedore  Euejrjue  de Tsrfe  :  dont  le  premier  auoit  couâours  tenu  le  parti  de  Mcle- 
tius,s'cftoic  croiiué  au  Concile  aifemblc  par  lui  (bus  l'Empire  de  louian»    auoic  efté 
participant  de  (es  di%caces  (bus  le  rcgne  de  Yalens:    le  feoood  qui  ancric en  nnalK- 
cédeprcdeeu  la  principale  conduice  du  patti*Melctid:i,pendaotrexildeMdeKlus 
Venoic  d'cftrr  promeu  par  lui  à  rFpifcopat. 

Thcodorcc  allc'gucvnc  aune  chofc  atriucc  des  la  fin  de  l'an  ^78.  Se  qui  tourne 
grandement  à  la  iccommandacion  de  Mclecius.difant,  "  Le /mJ'<7i!>^r/r^r«/  [Thcodo-  » 
îc\  diMÊmnuÊt  U  près  de  GratJan,'  vèdvme  ctrtùm  vtfkitdmèmt  é  f      (flM  mMtfefit" 
«Ma»  m^i^m  ptar  U  Dim  de  ttmJilm fmUrit  vmt  U  duùmMeUtim  Prt^àmt  4e  tEgUfk^ 
dit  ÂHàêAktujM  mettant  le  mante  au  RoyaU  &  lui  ornant  le  chef <t  vne  couronne  femhUkU^, 
Ayant  veu  cela  U  nutt  il  U  figmfi*  à  l'vn  de  fes  familiers ,  é"  tl  dit  que  le  ftgne  elïoit  clair ,  ^ 
tt'auoit  rien  d" enigmatique  ni  de  douteux.Or  fort  peu  de  tours  sejlans pajfez,4es  infpe£leurs  des 
ehofcs  qu'il  auoit  faites  retournèrent  ^     direntqmtly  auoit  plufieur s  myriades  de  btrhares  de^ 
Uieet.  L  Empereur aujli perfuadé qu'il ostM trewien  (hoift.l'ejlabbffant geiter4U,(erd»m0â B/^ 
^bdbâiSéte  fiep:re  du  pin  Age  de  Falens.Ec  peu  après  parlant  de  la  conuocacion  du  (ê» 
cond  Concile  vniucrfcl,ii  adh^uftc/Zw  Euefques eHans arrmez  {or  ils  efluyent \^o.)il fit.  p  ci; 
fuU  que  perfonne  ne  luifgn  fijl  lequel  eiioit  le  grand  ^îeletiui,caril  Viulott  par  U  mémoire 
dss  fongeconoisirele  pcrlvonàge -,  cr  après  que  toute  la  compagnie  des  Eue(quesfut  venue  em 
Umaifin  Royale  ^yantlaiJSétemtetéiaresîi  eecemtmt  âttgramé  Mdetmi^  (cemme^iqu<^ 
etif4mémântfonpere,&tiitii9tttireitdeUveuepa$eri^  UtettAref- 
foit.é'  baifoit  fes  ^enx  fes  lewes  fi  poitrine  fa  tefie^é"  fédextre^f^mitcouronnê,  cr  lut  dé- 
clara U  vifton  qu  il  auott  veue;  à  caufe  de  laquelle  Sigcbcrt  dtt  que  ^  Melntus  tEuefqu^  ^  Orna. 
\^ntmhien  a  efiépar  cela  plm  célèbre, que  Theodofe  pendant  fan  dormir  preuid  qu'il  '■Jl'ii  ve- 
^itparlmdumanteaitlmpenal,{j  couronné  du  Ûiademe.Thcodotct  dit  et  cote,  '  qu  le^t  Ubws.ct. 
élmMektimvfyeietGr^eiredeNaMinnze  (^comfiderâMtUkmtdeceuxqui  asseyent  efcrit  te 
Ctmne ,  tearretmeAêtet  5s  eetefiemt  d ambition  *  ils  auayent  défendu  le  tranjpen  [des  Enel^  *  f*^^* 
ques]  il  confirma  an  tres-diuin  Grégoire  la  prefiden  e  de  Im  vtlle  de  Cot.flaniia. 

S.Chryloftomcconfîrmcicstefmoignages  des  hiftoncns,  diûnr,  *  Apres  qu  il  eut 
pieu  au  Dieu  commun  de  tous  de  t appeler  de  U  vie  prefente ,  le  placer  dans  le  chœur  des  An  - 
gesjceàmefmenefefitpnsfimplemeitt.  Mou  (Dientyêttttitat  te  Mej^)ieskttrtt  élu  Roy  l  appel- 
iem^érelUt  iefpeikm»êitfm',miteitveijmage,iMàenUTkreeewef^^  tjne  ks  GeUtts 
^tkkptieMSt&CUùienSy  é"  Cappadeàens,  fee$uc^Mten/  Ij  rh  j.  e  apprtffenr  lom  nu 
êêeinjeUement  que  tous  les  Euefques  qui  font  par  toute  U  terre  viffc/ji  en  U  (dujfle  é  Vf  cetui- 
/i  t  original ,  vr'fftnt  de  luil'  exemplaire  mamfc jle  du  rr.tmsitrc  qut  concerne  crt  e  -if^nt  é  , 
euifeni  vne  certaine  règle  félon  laquelle  feurement  Cr  mamfcjlernent  ils  admtntjî'tjjent  let 
Egltfes:  car  peur  lert  nt^si  i  Cdtt/è  de  U  grdnJettrdeUvUiey  é"  l'afsijlance  êst  iÊjplnftemt  dt^ 
fbtfienes  fuetien  de  fwritteneêmftneyemt  ik,&Ut  Enefqnes  dtt  EgUfet ,  fMr  (  i^t  vne  lem- 
gue guerre  tjrU  tempe/le  qu'ils  auoyent  fupportee)  pmtén  ktÊHtmemtmeittdltU  fâtx  ^  dtt 
têUttt^^êjiMtêiuâffeU^UfârùtieitretMâjêUt*  ' 
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S.Gregoirc  de  NyfT  paijanc  arxCon(l4ntin9politains  &c  à  tout  le  Concile vni- 

-  narfeldcTinchroiiszac'oo  de  S.Gregoirc  deNazi4Dz«%di(bic  prcique  ia  mermech»- 
IctVÛnc  de  ce  discours.  //  efi  venu  pourvmi  mettre  Us  etemnmmftUmx,  &  d  ntfMfÊtSsï 
fm  4efim,ilê  mis  kcettebeÊecm^'Uscomreintes  inbeieWiom  6L  là  de  (Tus  il  appclie 

M  Icciii5  vn  »ii*ue'  ^!}nflre  qui  a  i'creu  le  nombre      ADo(ires  Pere  du  x.C»  »ncile, 
C  ne  4\\fcdectn,EJpou<  fi  imheti*.thi(for.fiiu  re  de  ihuge,  voiU  ^ouuernatl  ptlore,  Isccb  du 
p,A(rU'ches  vn  éutre  lvif,.htfdu  corps.  Arche  de  Duu^  &L  lutiiuic  la  h*f  anguc  pronoocccà 
Iftfice decouc  le  Cotnciic^dngrând  Eneftjne. 

.  S.Gregoîredc  N-»zianse  «Ir  mcrmc,ior.s  q  j'ilfAirineocion  ds  ce  Concik^ieadva 
tres.honorablctcrmo.^nagc  à  M  lectus.  dilànt,  Antent^S Orient  fmmstEzjfttsnêè 
de  Prefid»  n\  ie  peuples, tuf'^ue  s  à  U  féconde  Rome,  e^mfm  des  recoins  plm  intimes  de  Ix  um  ^ 
de  La  mer ,  ie  ne fçsy  par  quell  farote  de  Dieu  sajJembUfit  ;  defcjuels  le  Prejident  ejlei:  zaj^ 
fenjMge tres-pieux q  luy  tt  cnc^tTc  coiis  les  clogcs  rapporter  de  fa  parc  ci-dcdus. 
De  là  appert  (quoy  que  le  Cacdinat  Baronius aie  peu  (bupçoaner  contre  Thcodo. 

-  ret)  .que  Mcletins  cfiioic  ckatfi  par  TEmpereiir  non  feuleoiefic  pour  le  vrai  ie.  priacU 
pal  pafl:curd'Aatiochc(  clon  le  jugement  du  General  Sap  u)  m-iis  ;2U(7ipour  J'is^ 
itauratciir  de  d:  Con!tantmoplc,&:  que  le  fécond  Co.iciic  vniucrlel  i'areco- 
nu  pour  Ion  Picii  Lut,  vcu  qu  après  qu'i(  fit  ret, rcdi  monde,  S. Gregi^irc  de  Nrflc 
crioïc  à  cou£c  l  aflcaiblce  d  s  Percs ,  Lenuie n )ns  a  vo  é  ncj}re  lejie  ,  {j  MucUttJe sen 
fim  êUe:(  les  ebers  ergutes  de  nos  J'ens ,  cet  œU  mefl  plus  tjui  voyett  les  ebêfiseeUîks ,  <^  cettt^ 
êSÊye^eyeit  les  parûtes  eUmwts ,  ^  cttteUngueU,  UpiméfftMmde  deUvmté*  SiPaalia 
eitoit  tenu  pour  le  vrat  &  Icgttimc  Prclac  <tcs  Anciochtcos,  .que  ne  J'appelloiton? 
pourquoy  s'adiiri{r>ir  à  Mciccuis  fim  cnnrr;  rcnaTit  ?  &:  comment  rEmpcretJr  L^tin 
dclang  ic,  &:  dcnaid  iKC,&:dc  nourrituic  , n'honoroit-il plus cciuit^uc les Laiins 
auoycnc  c(Ubli,&  R  )mc  porrc'  cnucrs  àL  contre  tou  î 

Oi  le  grand  Meletius  deceda  le  ii.Feurier      pendant  \z  fahû^encc  du  Concile 
voii>erfel,romme  porte  le  Menologd  des  G.ecs  Se  les  Mirtyrologes  LztmStâc  com- 

{  A.D.jii.    me  Me  Cardinal  B.ironiuss'c(loubl:cdifant  q>ieleiourdcfiinorcc(ioit/r//»^£>4iC^ 
eies  /éieSt^^  l'eu  de  dire  le  iour  de  dcu.int  les  ides  de  Feurte)  \  A  femble  fc  tromper  en  ftip* 
pofant  qucyi  mémoire  efl  efcrtte  es  monu  'ne  n  s  'publics  k  ce  lourli.non  pource  ^jdiltflÇorti 
,         cette  vie  en  ce  tour  Ut  veu  qu  ii  comte  qu'il  efl  decedè  en  esté,  ^  que  ( félon  U  cotijlume  des  mt" 
fettrs)  em  remtrU  U  f  efiiêedejnté  Euefjue ,  »it  biem  il  efi  arrimé  ^ne  fin  cerfs  m,  efl'e  trxnjportè 
ée  CMfiMtswftee  Atttiêthe  te  mefme  ieta^li.  De  (kit  tout  cela  eft  împoflible.  i.  L'în. 
tbronïzation de  Mrletim  a  Antiochc  n'a  peu  fc  faire  deuanc  !c  mois  de  May  ,d*aiK 
tant  que fcs  ordin.ncurs  depofcr-iità  Conftantmople  Macedonius  le  xy.  lanuiet, 

gHicChron.S  ccmiacrercnt  k  D. manche  14  Fviiricr  enfuiuam  l'fcg!  Ce  principale  de  la  merme 
êûtXSmei.  vilic.&cnfuitcpaircrentà  Antiochc  pour  Ucrar.flatioa  de  Meletius.  i.  Le  Conci- 
le vniuerfcleftoit  ai  heuc  des  deuant  le  fo.  luillet  auquel  l'Empereur  donna  fa  rroj- 
fieme  loy  du  titre  de  fde  CâtMica»  qui  eft  comme  la  confirmation  d'icclui:  i£Uà> 
tins  cfloit  dcccdc  loogremps  auparauant;  car  après  f)  tnorc  les  Egyptiens  le  Mjce* 
doniens arriucrcnt,  s'oppofercntformc  lement  à  l'eft^b  iffemcncde  Grcg^^  tc  de 
NuZ  dnzcJc  portèrent  à  fc  dcfmttrrc  rlc  radininiftrarion  (ic  rEpifcopat,  &:  rcàuife- 
rcnt  le  Concile  à  !ui  lub  oger  Ne  i^ljriusqui  (félon  le  calcul  de  N  ccrh-  re  lePatritr. 
chc)accnulc  (it  ge  lé.ans  &3.mois,  c'cft  à  dire  dcpms  la  fin  de  M-y  (..uqucl  mois 
Socrate  remet  U  tenuë  do  Concile)  iufqucs  au  ly.Scpcembre  597.  auquel  le  mcfme 
Soi  race  atcefte  qu'il  cft  decedé. 

Et  de  là  mcfmc  rcfultcquc  comme  Sozomcne  a  eftc  abufc  par  quelque  com- 
pteur qui  lui  anoir  pcrfuadc  que  Ncâarius  auoit  eftc  cleu  fur  la  nomination  de  Me. 

*  •Chron.    Ictius;*  Marccllin  s  efj^ire  a  Ibn  imitation, difant  que  leS  Syno'ie  a  ejlé  confirme, Dtmt 
^tement  le  ftege  du  biea-hiureux  Pierre^é"  A'^'  Hnnus  'Je  Pâytn  b*ptt:^ ^ur  U  chtmp  erd^ 
.    tté  PenttfeMM  mefme  Sjnede  i  CemfiMtinopic.pâr  les  Euejques Ttmëthee  Alexsmdntt,Mditmt 
Amtechien^é^  Cyntle  Hierofoljmitàm:  pource  que  le  dcflcin  de  cette  ordinatifwa'a  cité 
f  tir  c  q  l'aprcs  l.t  more  de  Mcletius,&  pendant  le  â  gevacanc  Mefme  le Ûldtaïal 

h  f.  Bironius  acomm's  vnc  nomiclle  f-iute  inférant  ''dans  le  texte  de  Sor  mct\c  <\uc 

EUuian  lucctffcur  de  M>letius  eftoit  ce  Prélat  d'Antioche  qui  pro/^tvi  la.  nomma- 

i  ci-ft.  ad  <i'*n  de  Neftariusî  cal  (comme  certifie  le  Concile  aflemb  c  a  C<'rjtant\ï\opk  l'aa 

Ocud.  âcjj  Icpiftrc  aux  Occidentaux)  Fiattianaeft^clcupar  1  E^iitc  à' Annoche  &: 

le  Concile 
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IcConciledu  Dioccfc  d'Orient  j  parconfcqucnt  après  la  (cparacion  dui.Coacilc 
vniucrfcl,pcndanc  lequel  NedariusauoitcftcTubrogc'à  G  rcgoirc: joint  que  le  Con- 
cile d*Ital:c  ''aflcurcquc  l'clcÛion  de  Flauianauoit  cdc  futc p4r U cûftfifiteme/9/ ^  ^  »p?nd. 
aafeil  de  AV<f7jr/>*f,ordonnc  nccetTaircmenr  auparauanr. 

Quant  au  tranfport  des  reliques  de  Meleiius  à  Antioche,  vcuquelcs  hitlo» 
ricDi  rapportent  qu'il  s'eft  fait  fans  dclay ,  il  n'y  a  nulle  apparence  de  le  remettre 
(ùomrac  le  Cardinal  Baron1us)au  douzième  Fcurier  trois  cens  huidantc  deux. 
Mais  prenons  Icsdepofitions  des  anciens  fur  tout  ce  que  dcffus,  Theodorec  die  en 
vnmot^  peudetemps  s'eji/tntpâ[?è  [après  l'cftabliffcmcnt  de  Grégoire] Âf*- 1  lib^.e.!. 
Utm  fut  transféré  en  U  vie  tfui  e/i  fans  tnJJejfe ,  é"  confier é par  tom  ceux  (jui  âttoyent  d"^ 
l'eUquence  en  des  harangues  funèbres  pleines  de  UitMges.  Socrate  de  mcfmc    ,      lors  ta  Ub.j.cjk 
[que  le  Concile  tcnoit]  i^feletiut  Eiiefyue  d' Antioche  tombé  en  infirmité  deceda^  a» 
mime  temps  que  G  regoire,  le  frère  de  Bafile ,  recita  fur  Lai  vne  harangue  funèbre.  M  ait  ceux 
(jui  touchojent  ij^eletius  portèrent  fon  corps  à  Antioche  :  &  cela  comme  il  remarque  à 
l'heure  que  le  corps  de  Paul  pcrfccuie'  par  Conftantius ,  fut  transféré d' AncyreiCon- 
Hantinople ,  &  dcuant  l'eledion  de  Hauian  ,  &  par  confequcnt  l'année  mefmc  de 
fa  mort ,  &;  durant  le  Concile  ,  comme  le  Cardinal  Baronius  rcconoit  lai-mcfme 
cû  "  diuers  lieux.  Sozoraene  s'accorde  aux  preccdens ,  &  dit  " ,  Enuiron  ceiemps-U  ^  j^^^j. 
[auquel  les  reliques  de  l'Eucfque  Paul  furent  reportées  à  Conftantinoplc]  Us  reli-  A.p.jSi.r/f. 
ijues  de  l^eletins  furent  portées  a  Antioche ,  é"  en fepult urées  près  de  U  chiffe  du  martyr  Bahy-  ° 
las.  Or  on  dit  cfue  pir  tout  le  grand  chemin ,  félon  le  mandement  de  (Empereur^  eûes  eïloyent 
teceués  en  C enceinte  des  murs  des  villes  contre  U  coufîume  des  Romains ,  (^que  (commet 
demain  en  main  )  honorées  de  pfalmodies  en  chaque  IteUy  eSes  furent  portées  iufques  x  Antio- 
che. Saind  Grcgoire  de  Nazianzc  confirme  ce  que  defTus,  en  ces  termes  P,  lePre^^  unaAttu 
lot  de  l'Egltfe  d  Antioche  que/ayUtiè  naguereS)  comblé  d'ans  dont  on  po/tuoit  faire  Ic^^W*- 
compte ,  &         pouuoyent  eîlre  mefurez, ,  après  auoir  {comme  tay  oiiy  dire)  fait  touchant 
f  accord  plifteurs  exhortations ,  dont  il  auoit  difcouru  auparauant  auec  fes  amis ,  fut  transféré  ■ 
etici  au  chœur  des  Anges,  auec  vne  pompe  diuine    Caffiucnce  de  toute  la  ville  touchée  (autant 
qu'il fe  peut  )  de  remords  de  douleur,  comme  cefioit  la  rxifon,  il fut  enuoyé  a  fa  propre  paroijfcy 
ejlant  vn  beau  tkrefor pour  ceux  qui  l  ontconu.  • 

Miisfaind  Grégoire  de  Nyflc  s'cftcndant  fur  la  magnificence  de  fonconuoy 
àConftancinoplc  tient  ce  difcours  à  ceux  qui  dcuoycnt  faire  le  tranfport  de  fon 
corps  à  Antioche ,  1  Frères ,  ayans  cette  conjoUiion,  vous  qui  tran(portez  les  os  de  lofeph  Gcn-ï<>»r« 
enl/a  région  de  benedi^ion ,  efcoutez  Paul  dénonçant,  '  ne  fbycz  point  contri  (lez  com-  r  l/rhcff^-rj 
me  les  autres  qui  n'ont  point  d'cfperancc  ;  dites  au  peuple  de  là,^  racontez  des  bonnes 
motaueSesy  dues  les  rrserueilles  qui  ne  feroyent  p4i  croyables ,  comme  en  forme  de  mer ,  ou 
à  la  veuë  de  la  mer ,  vn  peuple  infini  efioit  entafSé-^  que  tom  efioyent  vn  corps ,  à  caufc^ 
aie    continuation ,  comme  quelque  eau  fiottante  autourdela  pompe  du  tahernacle  \  comrrte^ 
le  bon  Dauid  *  plufieurs  fois  ^ en plufieurs  manières  s\ftant  diflribué  parles  rangs  in^nit  a*  Théodore. 
dansé  autour  du  tabernacle ,  entre  ceux  qui  efioyent  de  mefme  langue,     de  langage  eltranger,  '  S»"'-* 
comme  de  part    d'autre  des  fleuues  de  feu  *  s'eHendoyent  coulons  d'vn flux  non  interrompu  '  torchon 
far  la  continuation  des  torches,  tant  que  les  yeux  pouuoyent  apperceuoir  :  dites  la  prompti- 
iude  de  tout  le  peuple ,       feiour  en  mefme  tabernacle  auec  les  Aposires ,  comme  les  fuaires 
de  fif  f*ce  ont  eUé  déchirez,  pour  feruir  de  preferuatif  aux  fidèles  ;  que  le  Roy  foit  adjoint  * 
«M  récit  trifie  de  face  à  caufe  de  l'a^iÛton,     seHant  leuédu  ihrone,  dr  toute  la  ville  pajfant 
otttre  attec  la  pompe  du  fainii ,  cr  "  vous  confolez  les  vns  les  autres  par  ces  paroles.  D'oii  ap-  „  i.ThcC  4. 
pctt  que  Theodofe,C5d  toute  Conftantinople  auuit  alfille'  au  conuoy  auec  le  Conci- 18. 
le  ,  que  dellors  l'on  fc  prcparoit  pour  l'emporter  à  Antioche,  &  que  chacun  l'auoic 
honore  &  regrette. 

Notez  cependant  qu'il  n'eftoit  ni  gratifié  de  la  faueur,  ni  participant  de  la 
communion  de  Rome  ;  tant  (d;t  fairft  Grcgoirc  de  \^az\^t\zc)  qne  le  diuin  but  a  eflé 
AU  milieuM  ri  a  p.tf  rfié  euident  ,^  quelque  iourceux  d  Occident  {effarouchez  iufques  alors)  re- 
ceuroyent  le  perfonnage  ;  Paulin  clloit  leur  client ,  de  qui  ils  auoyenc  pris  la  caufc ,  flc 
coucesfois  leur  faueur  &  leur  defpit  edoyent  lî  peu  confiderez  que  tout  l'hon* 
ncur  &  de  par  l'Empereur  conuoquant  le  Concile ,  &  de  par  les  Eglifcs  &  Prélats 
d'Orient  aboutiffoit  àMcletius  ,  de  mefme  que  fi  fon  riual  n'cuft  point  efté  au 
monde.  Mcfiiic  faind  Grégoire  de  Nazianzc  qui  cftimoit  que  l'on  deuoit  laiffec. 
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fmtiic  an  fmiiiMBitk  gouueinail  de  toute»  kl  dm  ^trts  de  rEgUfe  d'AttCioche, 
auotiotc  qu'il  ne  fe  portok  à  ce  confeU  que  pour  ap^fcv  l'Occident  jaloux  de  iba 
inccreft  >  6c  indigne  de  ce  que  l'Orient  ne  lauoit  pas  egal^  en  honneur  à  Mdc- 
tins  ;  &  (ce  qui  cil  de  plus  confiderable)  proporoit  au  Concile  le  gouucrQcmcot 
de  Paulin  cooime  vninceRcgDedaiattcleauelilsaaroyenc  àmeoerdncil  fomh 

^edés/în quête feù en  dekéS  meiuteuMut fltu que Umâû  :  &  plus  bas ,  recetteT^mmd^' 
fiêufs ,  difceurs piw  ftge  é"  'duisé  que  celui  des  ieunes  :  Cer  nom  ineiâturds  ne  ferjMéderm 
fur  te  youiBoH  qtà  fe  Utjfe  tâufieurs  vâimre  à  U  vtine  reput  étio».  Que  U  thront  fou  tccu^é 
fer  ceiui  qui  U  eccupé  iufquià  i  qujf  s  t'U  de  grief  que  uem  pleumus  *  vmfcm f^4e  umft 
ie  ^fenuâge ,  cemme  U  teufime  efeit  mtresfek  ?  Afm ,  U  vieiSejfe  mtméàlÊtn  C^ut 
ée  l'éféire ,  é^Uetmimm,  é^mtetfiieê,  &  kenm  kfdetmle  gemre  ktmêimstÉtÊiémm 
ftmtfkmtmfmi  ekUdefîredeUitgtemps,  (!rdûftuer*fû/jefprit  ÀDiimfmàeiudeuuéi^ 
mm  âUrs  âuée  U  eeuffirutien  de  tout  le  peuple ,  é"  desftges  Euefqtus  amec  t  Efpnt  de  Dtee 
mm  eudenuerens  vu  dutreeu  threueAc  mefine  que  s'il  difoitjpenfcz  que  vous  oc  don. 
nez  point  de  fuccefTeur  à  Melecius«  mais  prenez  du  cemps  pour  le  regtctca,  U  kU. 
kz  cet  e^ce  à  Paulin.  _  '    kc  ^^-^i'  i 

Mais  cela  ne  feceedaMs.  Demkrfj^  ^SoÊtMbëjpMfàâiÊêymtâdMiMelt' 
êtm^mviÊlmfetitpM  eftre  fimFémUm,mMihwfimttéim  FUmàmfmft  fmmeuewUflut^ 
de  Meletim  ;  &  derechef-,  le  peuple fm  em  di^trem  cemme  deuétit ,  uinfi  derechef f  Eqltfe^ 
j  Kkf*  *>l'  f»f  diuifee  m  C4u(e  de  l'Euefque    uon  de  U  foy.   Et  Theodorct  ,  4  t^nttocht  fImuim  e^ui 
duec  Diodere  euott  foufienu  IteAuceuf  de  comifits  peur  le  ftlut  des  brebû ,  juccedâ.  i  U  prejuitu- 
te  de  Melettm  :  PâtUtn  de  vray  voulut  prendre  U  conduite  de  C EgUfe  t  nuù  U  chtettr  du  Su^ 
ignbtfmureditidifdmtquilt/efsieit  pas  que  celui  qium*âaêit  fmMetmUsetf^t  éeMtk* 
tim  tépnet jeto  dete)e,fr^(m tkrme.  KMuÀqmil  efteit comuMâkle  fur ittii Uftffuftwr 
qui  stjloit  ftgnalê  parbeuuceup  de  treueux ,  ^  éutoif  efii  U  pluj^ârt  du  temps  mi^ii^ftm 
Us  hrehù.  Ceci  caufé  vn  fres-long  dej^tt  contre  C  Orient  uux  tionuins     Egyptiens-  Soio^ 
s  lilnT  tr    'ïïcne  de  mcfme     Meletius  fut  honoré  U  d vne  telle  fepulturt^  FUuien  fût  ordomnêpomt 
Itu  antre  les  ferment  domoeTi  cor  Paulin  eft oit  encore  en  vie:  de  Ik  vntrts-ffêud  tromèle^ 
pmàm à (EgUfèdefAiÊttêaiims,  pl^pursfedtuiferetudeUemmmtiméitUiùâM 
Jkmtlei/n^emiUetimf*nie»tierfiÊttféudi»,  Peur  celé  êmfR  tes  Séeerdmefmmemëfi» 
metltt  wu  contre  les  etures ,  les  Egyptiens ,  Arthes ,  <^  Cyfriens  sittdigmoyeut  pour  PmÎm^ 
comme  ayant  fouffert  iniure  :  mai  Us  Syriens, PaU^ins,  ^  Pheeniciens  ,CfU  plujjfart  des  Ar^ 
meniensj  Cappadociens.Galaiesyé'  de  ceux  qui  font  vers  U  Ponte, tenoyent  U  parti  de  Flauian. 
i^ujftj' Eue/que  des  Romutus  0-  tous  UsSacerdots  de  deuers  lOcttdent  s'tndtgnu  no»  ftaU" 
>  aKjp/,  é  efcriuiê  4  Ptudmksififtitt  MteÊa/liimtufm  têm  nffeÊe  Synodiqucs  s  mumikÛÊ-^ 

/émeyemordonné^ktie»eyetnpûurexc0tmmùe:(tteMtmt»ifuepeurcûnoitredectté^ 
les  mefmes  ^  l'Empereur  Gratian  efcrimrent  conuoquans  en  Occident  Us  Eue  ^ques  d  Orient. 

l'ay  délia  remarque  ci-deffus  que  le  conte  du  ferment  prcûé  par  Flauian oc^cnf 
nullement  fubûfter»  u'eftanc  pas  croyable  que  le  Concile  de  tout  le  inonde  Oriok- 
cal  liift  ficxeeciblede  fimoriier  vn  pcrjuteaux  dcfpens  de  la  paix  de  l'Eglife-IAiis 
il  eft  ceitaia  que  ]*£aipeieiir  Gratian ,  tL  le  Concile  d'Aquilee  efedniiciitàthB^ 
dole  de  ^  Im  Ougtf Ue»  lettres  du  pieaicr  fom  petdaes,iiiais  celles  da  Coadkn- 
ftent  encore  pour  affeurance  de  la  vérité. 
A  Le  bruit  eH  (difcnt  les  Pcres  '  )  que  Ttmothee  Euefque  de  tEglife  t^Uxandrinc^  \ 

CniiThced.  ^  Paulin  de  l' Antiochtenne ,  qui  ont  tenu  toujiours  auec  nom  f  accord  inuioU  de  U  ctmmm- 
/NOM  y  font  pre/ez  pur  ht  dijfenftont  i mtres ,  defquelt  U  fej  et  temops  pujfe:^  hefaott  ;  lef- 
fuit  {fifànfepeumeit ,  éfiU  fipplemtlem§itHiumle)mum  elefkmtt  eftre  uMmim- 
Jhe  tmupufftie  ,  mais  en  telle  fortftptutue  ejfocie:^  de  tmtekmme  tmmmeuûm,  éfquAkf 
foin  ne  nom  eHpas  fuperftu ,  leur  prerogatiue  fott  gardée,  auant  tomes ,  chefaftunt  fr /a 
foàetè  commttne  ne  doit  auoir  aucune  offenje  >  en  après  pource  quil y  a  long  temps  ff»u^ 
uttons  receu  lettret  de  l'vn  &  de  l'autre  parttt  prtncipulement  de  ceux  qui  dtUuf't  <» 
f£gli/e  ^^dMàetkieêtte  ;  &  certet  fi  tinmptimnk  tummi  toeuH  efii  en  euf^hemem , 
nom  utiiêtu  di/^  ttetutêyerfuelptttvttt  de  ttOn  mm^e  qm  fugem  (sVdluit  fufih 
èie)  fiqueffres  é  urhitres  de  U  paix  À  reffaéHr,  iMm  fane  fme  w  déh  (  À  (oafe  det 
9timiilmfiàlks)iimptttknmùtefiat  •mfeÊpm  ^mesfritmm^^tiiu» 


Digitized  by  Google 


De  la  primauté  en  TEglife.  122;^ 

i  vû/ire pieié , psr  lefcfuelles  ( félon  le  ^  pad  des  partùs)  now  ahous  denuindé  tfite  tvn  dece-  b  imt  r/m* 
(Unt ,  les  Ezliles  demeuralfent  su  furitiuAati  &  au  iucune  CurordtnÂtioH  ne  fufl  entreprifc^.  P"*"^    X  ■ 
Pourtai/t  ( tres-clemens  (s-tres-Chrejttens  Frtnces)»ot4s  vous  requérons  d  ordonner  que  le  Con-  pcnfc  qu'il  ' 
{lie  de  tou6  Us  Hscerdois  Catholiques  fitt  fait  À  Alexandrie ,  (jr  qu'ils  dejntjfent  «  qui  la  coin'  f*"'/*^**. 
munio/i  doit  ejlre gardée. 

L'Empereur  ayant  rcccu  ces  lettres  conuoquales  Eucfqucs  d'Orient  a  Con- 
ftantinoplc  ,  Icfquels  s'cx  rufans  de  pafTcr  en  Occident ,  fur  ce  qu'ils  n'auoycnt  au- 
cune charge  de  leurs  Egliics  pour  cela,  &:  que  le  temps  ne  pcrmctcoit  pas  d'en 
faire  la  demande ,  enuoyercnt  Cyriacus  d'Adanc  en  Cilicic ,  Eufebe  d'Epiphanie  - 
ou  de  Chalcide  en  Syrie ,  ô£  Pnfcian  de  Scbafte  en  Palcftinc  pour  porter  leurs 
cxcufes ,  &  aducrtir  les  Occidencaux  de  rclUbliffcment  de  Ncdarius  ,  Fiauian 
&:  Cyrille ,  à  Conftantinople  ,  Antiocbe  &:  lerulàlem .  Cependant  le  Concile  (c 
tinc'  à  Rome,  où  Paulin  &  Epiphanc  Euefques  d'Antiochcôc  Salamincen  Chy-  c  Theodora; 
prc  ^  comparurent.  Se  l'Occident  irrité  du  défaut  des  Orientaux  ,  s'attacha  de  j'*^]^*^^^^ 
plus  près  à  Paulin  ;  &  en  mefmc  temps  ,  ou  fort  peu  après ,  fcmble  s'eftre  aflcra-      "  ^  *' 
blc'  le  Concile  du  département  ou  Vicariat  d'Italie ,  qui  fc  plaint  de  l'affiont  fait  à  epift.' 
Paulm,     à  Maximus  le  Cynique  déposé  par  le  deuxième  Concile  vniucrfcl  Tan  »r. 
précèdent ,  dif  ant  ^ ,  Now  auions  efcrit  autrefois  quà  caufè  que  la  cité  <^ntiochiennc^  f  append. 
auàtt  deux  Euefques  faultn  CT  C^eluius ,  que  nous pen fions  s  accorder  à  U  foy  ,  ou  la  paix    ^od  .Theod. 
concorde  (  [auf  l'ordre  Ecclefiajïique)  fe  traittajfent  entreux ,  ou  certes  que  fi  fvn  et eux^l'au-  '""^ 
tre  furutuant ,  dece  doit-,  nulle  fubrogation  ne  fus'i  engendrée  en  U  pUce  du  défunt ,  /* autres 
demeurant  en  vie  ;  rnaù  inintenant  Melitius  ejiant  decedé     PAultn  furutuant  {que  tes  af- 
focutions  continuées  depuis  nos  majeurs jtefmoignent  tflre  dememé  en  nojlre communion)  con^ 
tre  le  droit  (y  l'ordre  Eccleftasiique  au  lieu  de  U\{elitius  on  affcure  qu  vn  autre  a  eïté  non 
tant  jubrogé  que  ftrposé  ;  O  on  allègue  que  cela  a  esté  fait  par  le  confentement  ^  confeil  de^ 
^eltarius ,  de  qui  nous  ne  voyons  pas  quel  ordre  a  eu  l' ordination.   Car  n  agueres  au  Concilié 
lEuefque  C^aximus  ayant  fait  voir  pir  U  leclitre  des  lettres  de  Pierre, de  fincle  mcmoire^t 
que  U  communion  de  l'Egltfe  i^lexandrine  demeuroit  auec  lui ,  é"  monsirè  par  teftioign*- 
ge  clair ,  donné  par  les  Euefques  qui  (ont  ordonné  ,  qùa.  caufe  que  les  Ariens  tenoyent  en- 
tore  les  Bafliqucs,  fon  je)our  eU  en  matfon  priuee^  nvusn auions  eu  {le  plus  heureux  des 
princes  )  en  quoy  nous  peu(?tons  douter  de  fo»  Epijcopat ,  veu  quU  a  attesté  que  lut  répu- 
gnant ,  force  lut  auoit  eilè  fattte  par  plufieurs ,  rnefwcs  du  peuple  cr  Clergé.  Tout  es  fois  dc^ 
feur  que  nous  ne  femblafions  rien  définir  par  prefomption  ,  les  parties  eHans  abfentes  ,  nous 
Mtons  pensé  que  voslre  clémence  deuoit  eïîre  inllruute  par  lettres  y  afin  quelle  lui  pourueuH  fé- 
lon que  la  paix  publique    concorde  le  porteroit ,  parce  qu  en  vérité  nous  aui fions  que  Gré- 
goire ne  fe  vendiquoit  pas  le  Sacerdoce  de  tEgltfc  Con  'sixniinopolitaine  félon  la  tradition  • 
des  Pires. 

Paroles  qui  doiucnteftre  notées  pour  comprendre  auec  combien  de  iugement 
de  certitude  le  Cardinal  Baronius  nous  dit  que  ce  qui  meut  Theodofc  à  reiet  P  A.D.}fio. 
ter  MiXimus  ,fut  qutl  fçauoit  que  le  Pontife  Romain  Damafe  auoit  fauorisé  contre  lui 
Grégoire  en  la  recerche  de  ÏEpifopat ,  à  la  folicitation  de  faind  H  icrome ,  Sù  que  les  Or- 
thodoxes  d  Orient  ont  ej'lé  appelé:!^  par  f  Empereur  Tht  odofe pour  coHoquer  C i  egoire  au  throne, 
X)amafe  le  confeillant,  qui  auoit  pris  la  prote^ion  de  Grégoire  :  Car  fi  Theodofc  affcmbloic 
Je  Concile  par  l'aduis  de  Damafe  ,  pourquoi  (laiflant  en  arrière  Paulin  fon  fauori  )  , 
mandoit  il  Meletius  qui  clloïc  mal  auec  lui?  &d  Rome  cftoitfauorable  à  Grégoire  . 
contre  Maximus ,  d'oii  vient  que  le  Concile  d'Italie,  fouftcnant  en  faueur  de  Ma-  - 
ximus  que  Gccgoire  4»w/ /f^^f^r^^iîf^  de  Conllaacinoplc  contre  la  tradition  des 
Pcrcs?  HL  que  Grégoire  lui  mciiuc  difoit  en  fa  harangue  jz.  prononcée  deuaiit  le  fé- 
cond Concile ,  Adieu  Orient  ér  Occident  pour  lefquels  (j-  par  lefqucls  nom  fommesgucr- . 
royez.  \  Ô£  ailleurs  '  parlant  de  l'arriuee  des  Egyptiens  &  Macédoniens  à  Conftanti-  viiatuij 
nople ,  comme  ayans  a  conférer  quelque  chofe  au  but  deU  pitx,  les  Egyptiens  ej;  Macédoniens 
^umriers  des  lûtx  C"  myfieresde  Dieu  vindrentejiani  mande.:.  foHd4tn,fouffîans  fur  nous  vn 
•vent  Occident  al  O'^'^'^t  ?  Quel  citoii,  ie  vous  prie  ,cc  vent  0  cidental  linon  le  prciugc 
de  Rome,  &  de  l'Occident  fuborné  p^r  Maximus  contre  Gi  t  g')irc?  Quant  aux  let- 
tres de  Damafe  touchant  Miximus  mentionnccs  par  le  PapeNicolas  en  foncpilhc 
8. lors  que  l'on  nous  les  monftrera,nous  aduiferoiu  iufques  où  elles  peuuent  fetuir  à 
mondrcr  que  ce  Pontife  ait  (contre  la  pratique  de  cous  fcs  dcuâciers  &  fucceiTeutO  ^ 
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éStécomiiul  Maxiknus  qui fe  iettoirteiréiês6ns,&<toinme  nous  a  die  le  Cood- 

Cr.d  Thc«l.  [Occident. 

'      Thcodofcdc  foncoftc  (bien  loin  dcprcndic  en  bonne  p^rr  rcntrcmifc  des  La- 
tins, &  leurs  pourfuittcs  pour  vn  Concile  o^ics  Orientaux  lillUlaffcnc)  Icmblcaa 
contraire  les  auoir  taxez  de  fe  mcflec  pour  leur  iatcteft  des  adirés  d*aatiai;  orà 
1  ibid  p.98.  ce  propos  le  Concile  d'Italie  loi  refpondic  ^  Tan 


5' 


ÊûV.r    ,  cfmeiitdu'fhcrpris  de  Mcledus,  voulue  (en  rendant  l'efprit)  donnet^nenoandla  - 

riauun  •  pour  «  rr»  ««.  ■  z»*^ 

•      i  quetelle.  Car  encore  que  Soci  ace  &  Sozomenc  dienc  qu  Mfra  fm  «ce^ 


uwitmii  te  timmtâyâmfétenimm  têÊU^menitÀcoulpe ,  &c.  nom  Mums  ftmiwmét- 
tmt  itidire  du  trsusil ,  non  four  nota ,  p*rce  que  noùt  cerchons  les  chofes  qui  font  mfitSt  léti 

ceffefdetofUy&cc.  Il  fcmblc  leur  auoir  fait  reproche  de  leur  facilite  &  contention, car 
n  f.\o:     (pour  rcpouflcr  cette  attaque)  ils  reprclcntcrent    quci^  foupçon  de  co»te»ttouoiiifé- 

cUtté  ne  tombe  point  fur  ceux  qui  ont  Ccomme  ils  auoycncfiK)  g'^reU  H&méÊfafm 

fktmtlifférties  ferûjent prefentet.  En  fin  il  femble  les  aooir  accmêc  de  caknaictt- 
a  ibidi      uersksÔrièilcaoX,  car  pour  cela  ils  remonftcerent  ° ,  que  i*oo  tfûuaiifàmêtA  mm  i 

€tiMrièe,fa4àikt  Sucerdots  auojent  e^é priez  tu  Concile. 

Par  ce  moyen  le  rebut  de  Paulin  parl'Oricnc  ncpeuccltrc  rcicue'aucc  fatisfa- 
o  ThebJoret.  «^'on  &  fuccez  pour  l'Occident;  quelque  temps  aptes  "  Flauian  fut  mandcpar  deux 
lib.s.c.ii.     fois ,  s'cxcufa  à  la  première  d'aller  en  Italie ,  S£  à  la  féconde  le  rciitfr  MàoÊom, 

declarantqu'il  eftpitpreft  de  quitter  rFpilco  pat  pluftoft  que  delêlbnfiMinrâm- 

-tecondttion  ;  ^ÉqtBoil'Einpcrcuiracquicfça.  Et  eft  à  noter  que  quelques luieet de» 
■  puis,  àfçiuoir  l'an  crois  cens huiftantc  huiô  la  ville  d'Antiochc  cftint  en  reine 

pour  auoir  abbatu  Icsftarues  de  l'Impératrice  Flaccilla,  première  femme  de  Thco- 
p  Chfvfoft.  dofc  dcccùec  deux  ans  6:  plus  auparauant  ;  FUuian  comme  ^ perc commun ^minxmt 
lïîS!' s<'*/*îfm  P^""^  obicnir  Ton  abolition ,  &  ne  fc  irouuc  point  que  Paulin  air  cftc'  regardé  fi»- 
irb"7.c.î^s?ilemenr  pour  cela,  ni  qu'il  ait  frit  vn  feul  pas,  combien  que  grands  Arfeciss'e<fi9r<- 
cf  itc  ne  çaffent  de  calmer  l'orage  menaçant  que  les  Anciochiens  fonfft^kài  qatUbt' 
dcs"iht'u^atmus,lc  plus  fupeffticieux  de  tous  les  hommes,  femcflift  d'/flfcrccJcr  pour  eux, 
Tbcodoret  commc  fcs  harangucs  certifient  iufqu'auiourd'huy  contre  la  negaciucdu  Cardinal 
J"f,*^,„J„,|j  Baronius'l,  qui  ne  ks  ayant  pas  veucs  s'infcriuoit  fore  mal  à  propos  cti  faux  contre 

rarncion  du 

i'affcrtion  dt  Zofimc.  En  fin  Paulin  ayant  porte'  iufqucs  au  lid  de  lamoaU  icâea- 
nosHrei  que  vie  aUI  \ 

&it?ii'jc'lc       1'*^  èliûye/it  fotis  liti  ne  vonhmHpof  fe  foM/mettitÀ  FUmiân  qa'ils  éKHÊpjart  de  pot^u- 

gpacilcT.  n  ,  &L  Un  p  fcrcnt  Euagt  iu<;.  Thcodorer  rapporte  *  le  fait  plus  odieufcmcnt 
q  A.D.jSS.  pQuf  ^.julin  ,  diiant,  Erti^nu^  '  .fy.îuipr/s  après  ce.'utJ.t  tethrone,  les  Occidentaux  dt' 
f  4ib.f.  cif.  nttutere'it  tniigHtl^ontre  legr^nd  J-Uuia»,cr  cela  quoy  quEuA^rius  eu  H  efiéprâmem  contre  U 

tt  ceiLlglui  nepermetteMfpMÀeelmfm  dntitdêritiùnf  tnfû^aeiy  é"  cmamMmdtm  dâffÂrtmkt 

cfto  1 1  iniime  EtufqufS  de  Upreumee  î      derechèfdefendeat  de  fane  f ordinal to»  de  tEmeppe  fmtm 

mtl  ^l"Tc  Ettfques:  nenntmow;  ne  vou^am  rien  fciuotr  de  ces  chofes^ emhrsffèremi  L$  cemmtÊXtdBr 
Poa>pejao,&  uugttuSyC/  efmcurt  ni  les  flrcillis  royalts  contre  FLxutan. 

<eiebfc'ponk  ûc  faut  pasclbmct  qac  la  luinc contre  lamrmviirc  de  Paulm  ait  coQÎaWé 

pejin  qui  vain  ofe^ifconrs  à  Theodoret,  puis  que  âinâ  Ambroifc  (qui  en  eftoic  d'antaoc  plus 
Zeaobia'^au^ excmpt  qu'il  auolt  cheti  U  honore  Paulin,  U. porté  Ton  intereft  contre  FianiHi) 
lieQditiiîimas remarque  à  Thcopliilc  d'Alexandrie fe<fbateur du mefîneparci  ^  ,  Ç^vkEuêgnmmê^ 
•■Sjpne.  _  ^Qii  dcqaoi  prêter  le  iugtment  de  f*  caufe,  encore  que  F/aréiar/  euFi  dequoi  crttndrr  ;  qu  V- 
C$m^X.  '  y^''"^  rr/cu  de  douleur  des  procédures  de  Flauian,  il  ne  donnait  point  [ uppârence  dtb^ 
a  ne  caiij'e  a  fon  frère  Euigrius ,  qui  fe  penjoit  cHre  dautMt  plus  de  fe»  fable  que  fUuun  k./ 

fujott ,  ou  qu  iltHimêit  sneir  futttreppttr  égal  >  i'vn  é'  filtre  fe  fatfum  plm  fort  des  vim 
de  terdimuiêH  damnà  que  des  fiens  propres.  Car  ce  fainâ  Pieltt  neconeir  ingcnir- 
mentquerordinaciond'Euagrios  n'eftoit  pas  moins  vioieolè  qne  celle^FlaMOI 
&  i c  ne  fçay  quel  vice  on  7  pounoit  conceuoir  fans  donner  dans  le  deftni  tfi^ 
Thcodoicr. 

Quoy  qu'il  en  (bit,  Flauian  fe  défendit  par  les  refcripts  de  rEmpcrcJ^t-'oattc  le 
Concile  de  Capouë  qui  l'auoit  cité ,  &  iâ cau(ê  ayant  eftd  rcmifc  a  la  J;icceiion  de 
Théophile  pour  laterminer,tant  en  fon  nom  que  comme  Çe  poctSu  fode  tout  VOc- 
cidentfla  mort  d'Euagrius  qui  demeura  Ans  iiicccéeur^en  acIiiigcalB  fjûn  ^RmumIi^ 

^is'ac. 
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qoi  s'accorda  aucc  l'Egypte ,  Remet  5e  tout  rOcddcnc  :  &  pour  moiiftier  qoo 

Rome  n'cftoit  pas  dans  l'eftimc  de  ceux  de  qui  elle  auoit  cfpousc  la  querelle,  ce 
qu'on  la  croidaujourd'huy;  les  Euftarhicns  après  la  mort  d'Euagrius  ,&nonob(lanC 
l'accord  de  Flauian  auec  AnalUrcâ^Innoccnt^ne  laiiTerent  j)as  de  demeurer  feparez 
HiTques  à  rEpifcopac  d'Alcxandre  Tan  415-  de  aoftre  Seigneur  enutron  vingt  ans 
■après  la  more  d'Euagrins. 

Mefmcs  afin  que  nous  apprenions  diftinguer  con(cientieuièmeat  eequefa^ 
fedion  de  parti  àc  le  defpit  pouuoycnt  faire  dire  &  à  Rome,  &  à  l'Egypte,  animées 
contre Mcictius,  5c  Flauian  cnfaueur  de  Paulin  ;  comme  S.Gregoire  de  Nv(Tc  par- 
lant de  Paulin  au  2..Concilc  vniuericl  l'auoit  qualifie  adultère  de  U  couche  de  Meletiiu, 
djfaiit ,  ily  âMtkwÊ  iê/rg  temps  ^  tmtredmx ,  çjr  quetcfmvm  [  à  fçauoir  Pauhn]  pâiUârde-  7  «'f*  l<*aË 
p«v/ //  fê»  tiUMM  €0Mre  fa  coBcke  tmmâmUt ,  wuà  t tj^wfe  [  à  fçauoir  l'Eghfe  d*An- 
tioche  au  parti  Meletien]  ne  fefoUittoii point.  D'oà  s'enfiiic  que  Grégoire  U  le  Con* 
cile  nctenoycnt  pas  Paulin  pour  légitime Euefquc,  mais  pour  Prélat  adultertM:  & 
fainû  Chryfoftomc  l'an  d'après  comptoir  Paulin     Apollinaris ^  entre  ceux  qui*  ^  «»»- 
ont  retranché  partte  de  l  EgUfe ,  &  rcmarquoic  qu'à  Antjochc  l'on  les  tenoit  pour  ana- 
thèmes:  &Palladiu$EiMfqued'Helenopolis  en  Bicbynie (buftenoic  que  ceux  qui 
a'adjoignoyenc  à  Paulin  le  iepatoyent  du  corps  de  l'Egltft,  diânc*  que  Melaniam^,  biftiaoC 
ditk  iEgUJi^uttre  cens  moines  ejui  seBtjimfipit^âi  tEglifi  i  eaufe  de  Paulin  ;  U  AlCi*  t.  j» 
eus  Euciquc  de  Conllantinoplcenuiron  i6.  ans  après  la  mort  d'Euagrius,  &  trente 
ans  après  celle  de  Paulin,  les  furnommoit, parlant  ^  S.  Cvriilc  d'Alexandrie  fucccC 
fcur  de  ceux  qui  les  auoy  ent  portez  " ,  les  principaux  conduiieurs  du fcbtfme^e  fEglif<^  b  N.icepfe, 
di^ntioch^,  >fci4.fc«* 

£n  fin  Rome  elle  mefiiie  (après  que  le  eonrs  des  â<*sles  qui  fe  font  paiTez  depuis 
•emporté  foa  mc(concencement)  a  chanté  à  fonrour  la  Palinodie  ,  car  au  lieu 
qu'elle  s'cftoit  paAionnec  contre  Mcictius ,  8«r  Flauian,  &  tout  l'Orient ,  pour  Pau- 
lin &:  Euagruis;  clic  a  oublié  i'vn  l'anrrc  aprcs  Icurdecez  dVn  û  parfait  oubli , 
qu'elle  ne  nous  Içauroit  dire,  ni  ce  quils  pcuucntauoirfaicdcbon,nicnqueliour 
ils  font  morts  ;  bien  loin  de  les  enrooler  au  rcgi  ftre  de  iês  lainâs  ;  U  ao  contraire, 
eu  lieu  qu'elle  n'anoic  daigné  faire  parc  de  &  communioii'  \  Meletitts.duranc  û  vie, 
elle cekbrc fa  mémoire  après  fâ  mort:  carvoici  les  paroles  de  fbn'ltifartytologe 
-fiir  le  douxicme  de  Fcuner ,  .t  Antiêche ,  le  tour  nu  aI  de  s.  CMeletiw  Euefejue  qui  ayant 
fmuent  enduré  texU  pour  iafoy  Cniholicfue ,  aUfùt  tn'fpajjA  au  Seigneur;  de  qui  les  ÇainBs 
lean  chryfojlorne ,  é"  Grégoire  de  Njjje  ont  ceUhréles  verttts  par  des  Jouueratnes  louaiwes, 
Tefmoignage  aifeuré  qiie  Romeninectenc  auioord'hni  \  ni  ne  croid  <pi*adlun  ooi- 
.  vetènir  pour  vrayes  ces  paroles  de  S.  Hieromeà  Damafe',  §mtm^  naffenAk^t.  cpift*f7» 
.  fêim  mue  vm  ej^ni,^ui  nefi  point  auec  vout  nefi  point  de  Chrifi ,  efi  de  tÂntechrifl  :  veu 
que  (comme  reconoit  le  Cardinal  Baronius)  il  confie  par  le  tefmoignage  de  Jàinâtà  aduJPcbr; 
Bafile ,  que  S  Dam/tfe  {comme  il  a  accoufiumé  dârriuer)a  ejfé  decenp/tr  quelques  faux  rap- 
ports; les Sainds  quel  EglifcPvOmainc  célèbre,  comme  GicgoucdcN)  ffc,  &l  lean 
Chiy  lodome,  ont  reietcé  Paulin  qui  ifiattâmectBe  ,Melecius  &  les  aurres  Orientaux 
4|ni  liênt point  efilâmetSi^mioit  nous  venons  d'apprendre  de  Grégoire  de  Nazian- 
ae,  n'ont  pas  laiÊéCfuiuant  la  remarque  du  Cardinal  ^  Baronius)  de  repofer  auSàgtte^^ 
enfvnitédetoutefEglife,  &  auparauanci'^i«««ef  C^i^,£ei^«j|^U^(quoiquecon- 
cre  Komc)éMeclm ,  U  pour  lui. 


REMARQVE'DES  FAVTRS  COMMISES  PAR 
George  Patriarche  d'Alexandrie  en  (on  efcrit  de  la  vie  de  S.  lean  Chiy- 
foftome  »  pour  feruir  d'eclaircil&nient  à  Tezamen  de  la  Seâion  ^13.  ' 

du chap.  15.  de  la  Réplique. 

IE  ne  veux  pas  prendre  pied  furlabatbarie  de  George, ni  le  mettre  en  procez  après 
,fa  mort  pour  la  rufticité  de  langage  notée  par  Photius,&:  dont  voici  quelques 
t^3^its,pag.^6l.lin.^%.07^ûtç  m  fjtnthù  içoi  AfrmjuSfjoç pro  n. pag.lb^.lin.^^.Ttmn  Sîç  ai-nurmew, 
pra vâkctt'istiàiatnwuùiaç.  pMgA7zMn.i^.ahnân'pAgAj^.Un.ii'n&M^.pag.iyyMn.Z2.. 
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pag.'i-ioMff.iî.'wXru.utXÔjv pro ^M/u/tttAotuÎTWf.  pag.iu.lin.j.  oi^/mx.^  ^av^daumç  ù/npn. 

D'autres  plus  curieux  d'ordures  pounont  acootcrele  nombre  de  oelieMi|K 

leurs  obfi:rttiCions:mais  comme  ic  m'en  <lepoite4e bon  cœur,  ie  fuis  facilemeac 
duic  à  imputer  la  baHeflc  du  ftylc  de  George  aux  ccncbrcs  du  rcpcicmc  fiec/e,  dus 
lequel  il  a  cfcric.pluftoftqu'àfa  volontc'jconfidcranc  que  ceux  qui  feignent tafcijcm 
(autant  qu'ils  en  font  capables)  de  corriger  par  les  attraits  de  leurs  difcoun  l^orreur 
•  >  dcleur fuppoiition.  SilepauttceGeorgeeuft efte'pourueude  police^cd'efpni.  li 
o'eofljpoincrciioacé  aux  grâces  de  l'éloquence;  Beie  ne  loi  ai  pas  manoaisgrélt. 
lioirefciic  en  termes  abjeâs,  &  d'vne  main  de  payfao;  mais  le  ne  puis  que  ie  Dcne 
plaigne  de  ùl  mauuai(è  foy ,  qui  l'a  rendu  auflî  fécond  en  menfbnges  qu'en  barbant- 
nés ,  &  lui  a  donné  le  moyen  d'entrainer  après  foi  (nonobftant  l'aduerriflemcot  da 
Patriarche  Photiusj  tous  les  Grecs  po(\cricurs,  c'eft  àdire  des  cfprits  alccxczdeaii- 
raclcs,mais  pour  la  plufpart  Tans  confcience  &  Cids  iugement.  ' 

Il  y  a  (comme  iedemonftteraid-apres)  desoblèraatioDi€oiifidcfable»4.Aireiir 
ce  que  cethomme  a  pris  de  Palladius,  Socrate,  Theodorec,&  Mofcbus  ;  roufciftif 
puis  qu'en  copiant  leurs  paroles  ilatranfcric  leurs  fautes.ilcd  raifbnnabicde  le  tràiu 
tcf  bcnignemcntjcxcufant  Ton  ignorance  &  fa  fimplicitcj  mais  il  n'en  doit  paseftra 
de  mefmc  des  incartades  de  Ton  inucntion  ,  derqucllcs  il  doit  porter  &ù  IcblaOne  8e 
la  honte,  puis  qu'il  s'y  c(l  volontairement  cxpoic'.  le  les  diftinguerai  doncen  deax 
dafles,  fit  par  la  demonftration  d'icelles ,  ittftifictai  que  (es  mains  ayaas  eftécomroe 
des  ferres  de  harpy'e  pour  (âlir  par  vn  attonchemenr  contagieux  les  e&rits  dont  U 
s'eftfaifi  à  deflein  d'en  tirer  fa  rhapfbdicrfa  ccruelle  a  efté  vnio&mc  repaire  de  chi« 
mères ,  à  la  faucur  dcfqucllcs  il  a  caurc&  caufe  tous  les  iours  vûcinfînité denuiffc- 
mens  aux  admirateurs  dcsRomans.  C'cftpourquoy  ie  con^mencciai  par /es  cocni- 
piions,Ôc  puis  viendrai  àfcsinucntions.  •-i/«*„-4   1  wîiBi 

Conuptims  des  Auteurs  copie'^par  George  it Alexandrie, 
a  SMiab        1.  Au  chapitre  15.011  il  cnchaffc  dans  fon  texte  les  paroles  de  Socrate  '  efcnuant 
libbtf.c|*      qu'âpres  U  dece!^  de  Mekttus  trois  Ans  durant,  S.  Chry  loftome  ft  retirt  ef  tmet  les  Melttttms 
PdMiùtiii  les  tourne  à  contre  fcns  afin  qu'elles  s  entendent  de  la  prétendue  letraiu 
tedeoqgrénd  homme  dans  le  mooaftere  qu'il  auoic  habité  dieux  ans  anpamuoc 
b  SoOiUhiC.    ^'  An  chap.  1 6.  empruntant  ce  que  Socrate  auoit  mal  dit  d'Eu^îns  cnfaaflt 
le  prefbyterat  à  S.Chryfoftomeyil  abolê  de  fon  difcourSipour  lui fiiirc  dite  plus  Tch- 
tablemenr.mais contre  fon  intcntion.que  ce  fur  Flanian  qui  le  promeut  à  la  preftriiê. 
e  Thcodot.      î-  Au  chap.ji.franfcriuantThcodoretSil  cffacedc  fon  ctxcc  le  nom  dcSor^'jgai 
UI1.J.  c|ft.    eftoit  crcs-propre,  &  appelle  d'vn  nom  plus  equiuoque,af<j^auQir  celui  de  Ctiu,  Gai- 
nas qui  eftoic  Goth  de  nation. . 

4.  Auchap.37.  ayant  tiré  du  chap.<.  de  PaUadiusqo'Ifidote  hofpitaliet  f  Ak^ 
xandrie  auoit  eftc  e/juoyé  de  U  part  de  TheÊfkikfmrforterl  Rome  mmec  AcMeim  Utmm^ 
4  Socrat.    mon  de  pUnuri;  il  infère  dans  le  texte  de  cet  auteur  (félon  l'imagination  de  "^Socr»- 
NimhSibJi.'^  fuiui  en  cela  par  Nicephorc)  qu'il  fut  àcpcfché  vers  Damafe  E^efyme  des Rométiu; ce 
tau         qui  cft  non  feulement  faux ,  mais  auifi  abfolument  impoilîblc  ,  parce  que  Damalc 
mottrutle  iiJ>ecembre  384.  fie  Théophile  fncceda à Timothcc  l'an  386.  c  cil  a  duo 
plusd*vtt  an  après. 

•  DiaiA7.      5.  Au  chap.38.ayant  pris  de  Palladius  *  cette  claufe,que  Diolcotos  8e  fiscomp- 
gnonschaflcz  par  Théophile  «m«emr/«  v£/f4,c'e(l  à  dire  Ie^u{aleal9fiefKThe(^ 
philer/fr/«//furccfuiet  éhx  Euefjues  de  Palejfrne;}]  metamorphofe  ce  récit,  yfos^- 
rant  qu'ils  abordèrent  Sylnain  Euefque  de  lerujalemiU  que  Théophile  efcrtMtùceS***u>' 
(jr  au  ïtjlc  des  EueÇqtus  de  Palejlifteizàdisktu  impudemment  faufie,  veu  que  aisui  le» 
mâlem  n'ent  d'Euerque  du  nom  de  Sylnatosfie  qoechaotui  confeflèqKdâ/an^H* 
lean  (qui  a  tenu  le  fîege  iufqu'à  l'an  417.  auqoelPkayliiis  lui  lacced^aMN^fios  ^ 
thronc  deCyrillc decedc' le  iS.Mars  î86. 

6.  Au  chap.47.il lôuIUent  que  S,Ckuy(oStoïDC4Uf0fii6,Sm€fyiutMAfi€\  combteA 

quc?»l> 
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qoe  Pailladiiis»des  plumes  duquel  il  ièpace,c&ritie  expMffiûdiéiic  tu  diap.i|.  qo*il  n'y 

en  eue  qne  4Âe  di^radcz;  Se  que  Théophile  quien  coill|iCOit  d  auancage  la  caUnw 

nié.  Ncanrrnoinsicncvcuxpasinfiftcrforr  làdcflus ,  pourcc  que  Philippe 'preftrc  f  Chatcci, 

de  Condantmople  foudienc  douant  le  Concile  deChalccdoinc  qu'il  en  auoicdepo*  *^ 

fc  I  j.  &  Sozomcne  dit  i  j. 

\i  7.  Là  mefine  il  rapporce  au  premier  exil  de  S.  Chcyibftome ,  ce  que  Paliadius,  ^ 
qu'il  cppie,&  S.Cluyioftonelui.merine  diiènt  eftie  «criuéaprei  le  lêooiid. 

8.  Au  chap.f8.Udir  que  S.Chryroftomc  fut  \o%é\Cvu:\itcche7[^Adelphiits EiufaMe 
iArêhijfm.  Mais  outre  ce  qu'il  y  a  de  rabfurdité  à  feindre  que  rEucfquc  d'Arabifliis 
dcmcuraft  dansCucurcsS.Chryfoftorae  lui-mcfme  e's  epiftrcs  ué.rcfute 
cette  fable,  difanc  i.  que  Diofcorus  lui  enuoya  o£fric  ia  maifon.  x.  Qu'il  l'accepta 
de  fait.  5.  Que  TEueique  d'Acabifliis  s'appelloic  TicKiis.  Aufltlc  nomd'Adçlphiui 

.  tefté  impudemmeoc  coufii  aotexccdc  Palladius  qui  n'en  parlenien  bien  nieniBiMs  . 
de  n'en  eufl:  peu  parler  ni  comme  delliofte  de  S.Chry  fo(lome,ni  comme  dVn  Eueit 
que  foit  d' ArabilTus,  foit  d'aucune  autre  ville, quoy  ^  que  Mofchus  trompe  par  le  re-  8 
citdel'Abbc  Achanafc ait  induit  Cicorgc  à  le  croire  ,  &  s'imaginer  non  feulement'*"*' 
que  l'AbbetTc  leannc  iceut  de  l'Eucfque  Adelphms  auoit  entretenu  l'Abbé  Athanafe 
cnutronl'aa  600.C  cft  à  direi9}.ans  après  la  mort  de  S.ChryfoftQroe;aiaisauiri  qu'A. 
.   delphius  qui  n*oftoic  que  I>»1^  nrélùm  Ad§lim  Enefque  dJrâkiffmttk  la  plaee  du- 
quel il  fi>aiaiaic  l'an 4.'yi.att Concile  de  Chalcedoine .  U nelui  a  fuccedé qu'cnuiron 
Tan  4)8.  comme  appert  par  la  liflc  des  lettres  de  l'Empereur  Léon  le  Qiand  aux 
Euefques  d"Oncnt,cftoit  en  charge  lors  que  S.Chryloftomc  fut  chafTc. 

9.  Au  chap.6o.aprc$  auou  enchaifé  dans  fon  ramas  les  paioics  de  Theodoret'^quiii  Iib.(.c4p.j4 
portent  que  fiujieurs  Etteffues  À  câufi  de  Inm fiuremt pouffe^^mfqHts  yMur  extremiteti  de  tv» 

ammi  il  leur  attache  cecte  queue  lâufle  U,  impetcincocc  ;  que  les  fedateurs  dç  lean  • 
MefMre/itpafkMmiàdtmliemêmdiMX,miudeprejqMes  tMUfvmi&m,  neconfidenwcpas 
IjuerOccidcnt  en  corps  fut  loufiours  non  Itulcnient  exempt  de  trouble ,  mais  paf- 
fionne'pour  Cbryfcl^ome,  &  que  dans  l'Orient  plulicurs  cfloyentmanifcftcmcnC 
pour  lui  comme  ceux  d'Armcnic  &  de  Carie,&  cela  impunément. 

10.  Au  chap.ôj.copiant  Palladius  qui  elcricau  chap.5.que  le  prefeâ  de  Conftan- 
Cinople  condamna  4  fsmtMte  dexof>.Umru  dêrctax^  m^mmmiquereyentféttâau 
Mfêàm ,  il  efface  temeraitenenc  U  fauflèmenc  le  nom  ttArfaàm»  &  ibbfticue  celui 
dAnicus. 

11.  Au  chap. 66.  il  attribue  au  Pape  Innocent  ce  que  P.ili.idius  rapporte  de  Dc- 
mctnus  Euefqucdc  Poflinusen  GaUtic  cfcnuant  à  toutes  les  Eglifcs  d'Orient,  &: 
gliiTe  dans  l'cpillre  de  l'Empereur  Honorius  vne  claufe  que  Palladius  ne  rccouoit 
poifit ,  hL  qui  n'a  efté  inuencce  que  pour  donner  paiTcport  à  fepiftre  qu'il  a  fuppofee 
à  ce  inefme  Prince  deux  chapitres  auparauanc 

la.  Au  mefme  chapitre  reprefentant  par  les  paroles  mefmes  de  Palladius  ce  qui 
paffa  près  de  Conftantinople  entre  les  gens  de  la  Cour  d'Arcadius  &lcsLfgat$ 
d'Occident ,  au  lieu  que  l'auteur  qu'il  copie  dit  cxprcfféaient,/f^mf^/tf<my?f:^^« 
^ féiitbûurg  de  Fui  or  par  ceux  qta  gtrdpjent  les  ports ,  ncms  rtasUfms,  ignoruts  par  le  corn-  '  ^4* 
tmMmdmm  dt  f»  mus fçMffiùm  etU  ;  il  efface  cecce  claufe  U,  en  repare  le  manqne- 
netncparce  diicours  diamétralement  coatx^e^  mdtrmt%  U  Ràm  tmmumdma  et- 
ia  par  c^drift fim  hmmtî  car  s'il  eftoitconftant  que  le  commandement  venoit  de/4 
Reine ,  les  Légats  ne  pouuoyent  dire  qu'ils  ifturêjem  pâsrlt  têmmmdmm  deqsàilf 
fi^ffroyent. 

13.  Au  chap.67.  Palladius  ayant  dit  au  chap.ii.  que  Uên demeurànt  à  CmuferepetH 
Us  féuium  dJmadt  >  il  entrdaoe  ces  paroles  contraires  à  la  vérité  ic  de  ibn  tnienp- 
tioiiy«if  U  méfm  dAiMm  âmtmt  vmM. 

1^  Au  mefme  chap.  dans  ledifcours  de  Palladius  ^  après  cesmotsqui  expri-^ 
ment  l'eftat  auquel  le  trauail  du  chemin  auoit  réduit  S.Chryfoftome,  il  ûu»it  fon  petit 
€orps  retuifant  comme  vne  pomme  roujtte  m  bout  des  brMcbes  ;  il  adiouftc  du  fien  ces  mots 
iinpctcincns  ,  Dieu beatn ne Uijfétpétf  emmener foMchémPum  vi£iorie»x em  cette  Ijlette lÀi 
sre  Aippo(ànt  que  Pytius  qui  eft  à  la  vérité  fer  lebord  de  la  met  noire  mais  dans  le 
concinencait  M  quelque  Ifle  deftachee  d'icelui. 

15.  Auaelbechapici€»ppoctancle  teÎBps  de  la  mort  de  S.Chryfoftome  parles 
*  JLLili  4 

\ 
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paroles  de  Sociate,  il  change  de  gayecc  de  cœur  le  nom  du  mois  ;  &  au  lieu  que  So- 
crate  '  tMeatc  qnè  ce  lenommé  Prelit  deceda  le  i^dt  Ntiumbn,  il  ercrtc  ijae  cefbt k 
'v^.tM,     i^deSifUmbniU  adioufte  pour  eniichir  le  oonce>  frofre  inurdeU  pùmBetmx, 

\6,  Auchap.  71.  ilappelle  Maruthas Euefjued Apâmee  ,  nonobflanc  que  Socrate 
m  Ub^,c^  "  duquel  il  tranfcric  letCXCodie  qu'il cftoic£«^4tf  4U Mefpf$iéimè€,U.  <)ue  luùodiBe 
Taduouc  auchap.45. 

hmtn^xm  de  George. 

Ses  inaentions  comprifes  éi  chapitres  z.   4.  €.  7.8.9.10 Ji.ts.  1  «ty.iS.iMx-z;. 

x8.34.J5.4l.4t.59.64.69.doiuent  eftre  d'autant  plus  foigncufcmcnr  cxarninee$<p'd- 
les  font  (bien  qu'impcicinentes^  fades)  fuiuies  U  creucs  comme  des  oracles pnkt 
Grecs  poftcricurs.  I 

I.  Au  chap.z.il  dit  que  S.Chryfoftome  eftoic  delà  plus  riche  &  qualt/îcc  Emilie 
d'Aacioche  ,que  Ton  perc  eftoic  gênerai  d*armee,  qu'il  loi  auoic  drellé  vn  cquipp^ge 
iiiagfiifique»tt  ordonné  qu'il  n'iroit  à  refcholc  qu'à  chenal  te  aa«o  vne  6me  d'efta^ 
fiers  :  mais  que  (tout  ieune  qu'il  eftoit)  il  refifa  toute  cette  pompe ,  ôcvint  (-n  cno- 
lêqoencede  fon  refu^)  aux  prifes  tant  aucc  fcs  fcruitcurs  qii'aiirc(c<;  parcnî.  Or  de 
tout  cela  neantxar  qui  peut  mieux  nous  informer  de  la  dignité  &  dcsfacuirez  âcfz 
famille  que  lui-mcimc  qui  efcric  au  premier  liure  du  Sacerdoce  chap.  1.  m^Aff^g/mr 
mmUt  itter-  ^  m'ejlfiit  fas  trop  reUueeî 

%i^a.  mcfme  il  le  fait  naiftre  de  parens  Payens  &  qui  vindrenc^  Qarifttanifme 
.  âpres  lui;fe.fondant  peucedrefurcequeLtbantus  auoit  (anrappnrtdc  Sozrimeiie) 
il^c  de  lui  qu'il  eftoic  propre pourtemr    place ft  Us  Chrefliens  ne  I  cujfent  voté,  irjXrnr, 
neantmoinsde  ces  paroles  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ait  cite  cire  du  Paganifmc ,  raa;s  qu'il 
o  lib.s.c.x.    auoic  eftcfouftraic  à  l'eftudc  de  l'cloqucncc  Paycnne,  veuquc  Jors  que  Ltbanias 
^j^^^^^'^i  mouracilyauoittroisans'au  moins  qu'il  exerçoit  le  prcfbyrerar,  &  que  cette  fon* 
cepboic.    * âion  Eccleiiaftique  Talienoic  cncicremcnt  de  la profelQpn  de  Libaniasdcâe tome 
prétention  à  la  chaire  des  Sophiftcs.  Joint  qu'ailleurs  S.  ChryfoftomeafTcurcqujJ 
p  homil  I.    eftoic  nay  P  dans  l'Eglifc  &  de  pArcn-^  Chrcftiens  ,  difant  aux  Conftaniir.opohrainf, 
ad^.  Aao-  j^gf^         Aimons  pas  moim  que  cette  EgUfe  li  e$t  UqueUe  nous  àuons  efié  e»j*nt<^^  ivMN 
ritfé'  inBritits. 

y  lÀ  encore  &  au  chap.j.il  le  dépeint  fimodcfledésfenftnce  qu'il  sAftetmtàa 
^eàéuleshtbeamieonuc  le  tcfmoignage  que  ce  Satnâ:  rend  defbi>mefaean  chap. 

i.;du  i.liuredu  Sacerdocc.difanc,  UnefiMpétpofikteqMevelmqmiApJloUémfâyqKett^ 
qui  efioit  ejj<trâu,  Apres  les  eh  tt s  de  la  Scène ,  conuerfajl  fouueM  éUUC  çeUù  qm  ejtêtt  eiùié  fi»  lit 
imres,i(^ioonlc  Diacre  Baùic  Ion  plus  fimilicr  ami. 

4.  Il  dit  au  chap.5.  qu'ayant  dclia  pt  oficc  es  bonnes  lettres  «  &  donne  des  exem- 
ples de  tempérance,  &  de  pieté,  iufques  à  induire  fès  parens  au  Chriftianifmr,  fon 
pete  lui  monmr,  dircâcmcnt  contre  ce  qu'il  nous  aiTeure  lui-mefme,  atteftanr  qa  ';/ 

q        <}e  x>'4»<'//^««r«fy4;f^i/«rierquand  Ton  perc  le  laiffa  orphelin 'l.c^^^ 

Sacctd.c.^    /»f  m'a  pas  apporté  v»e  priife  cortfoLîtion  de  ces  affîtÛions  l.t,  de  voir  'voftreféice ,  ^kwt^tt» 
àervne  imige'viuante  du  mort-Cr  qm  le  rcpreftntoit  excelUmtvefjt%  k  cette cau^e  ejltntemnt^ 
fettt  enfsnt ,     nayént  pM  emore  appris  à  parler  {temps  nu^aei  principalement  les  en^tr.s 
i$m/mf  lenvfâmu)  vem  mâuç^  fmmi  beâmouf  de  tMjoUtiûmsi  £c  ailleurs  exhottaoc 

vid^u"  ^  ^      ieune  vefue>  la  continence,  '  il  lui  propo(bit  les  loUàngcs  de  fa  mere  en  ces  ter. 

"  mes,  Auttretfrit  efiênt  encore  ieune  iefpM  que  memSe^fie  [Libanius]  le  plm  p^etjtaêemx 

de  tous  les  hommes, admirait  suec plufieurs  autres  ma  mere^car  d^ma,nd/int  (comme ilamott  de^ 
coujlume)  k  ceux  qui  eftojent  a  fi  à  auec  lui,  qui  tellois\  cr  quelquun  ayant  reJj>ofiiu  que  t'efioà 
pis  d  vne  femme  vefue ,  il  apprit  de  moj  louage  de  ma  mere,    le  temps  de  fon  ve^vi^e .  ^ 
ftteielmdtitqttefiéntdégeede  4^o.ans,  eMeetesHÙlvimguterejle  defuu  oueUeeMtm^mo' 
fere  en  teivijilfiu  tonebi.  Si  Secundus  euft  efté  Payen  6c  \t  premier  d^flntiocbe,  là^ 
mus  qui  eftoitAntiochienTeui^-il ignoré?    fi  S.Chryfoftome eftoirdifeipkdeLJi- 
banius  zo.ans  aprcs  !a  mort  de  fon  prrc  ,  que  dcuienncnt  les  Congés  de Gwrgc  <\ui 
prétend  qu'au  retour  de  ion  voyage  d'Achcacs,poilcrieut  àiês  cftudcs/iwLvVMmus 
ilaccaignit  l'aagc  de  iS.ans?  ' 

5.  Aach3p.4  ilaflenrequ'auantraagc dei8.ans8e la  mort defa/nctc  Ajiihu{â,il 
fdt  à  Athencspùlachaireeftoit  occupée  parvnPayea  nonuné  Anchcmius,  qualifié 
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ridiculement  &  fans  exemple  par  l'Empereur  Léon  é.Sucrificdteur:  que  là  il  fc  mit  en  .'*  * 

telle:  rcpucacion  que  le  Gouuerneur  de  \a  ville  nomme  Dcmodhcnele  conuia  à!zÇ- 
iîfler  au  confcililui  enuoya  (on  carrofTc/e  leua  auec  tous  les  principaux  à  fbnarriuee, 
pour  lui  faire  honneur, &  lui  donna  i'eance  dcuant  Anchemius,  qui  cftant  ialoux  de 
cette  déférence  en  fit  plainte ,  fur  poffcdé  du  Diable ,  &  cftant  guéri  par  S.Chtyfo- 
ftomc,  fc  fit  baprifcr  auec  les  principaux  de  la  ville,  fitef  que  l'Euefquc  fe  propolbit 
de  choifir  pour  fuccclTcur  cet  excellent  icunc  homme,  qui  le  prcuinc  par  fa  retraitte 
dans  Antioche.Mais  en  ce  difcours  il  y  a  diuers  traies  de  lefucrxe.Car  i.  cû-il  croya- 
ble qu'vn  garçon  de  lé.ou  ly.ans  au  plus  ait  cftécn  relie  confidcration  dans  vne  vil- 
Jc  failucu(c,&  peuplée  de  Philofophes,qiie  S. Hierome  appelle  rf«/«i<«x-^/<>r«*x*,que  *  anfmaUi 
chacun  fcfoit.pour  leeratifier,porte  àvnc  dcfcrencc  pleine  d'excezenfe  leuantde-  Klo"*.  epift; 
uant  lui,le  plaçant  en  la  première  cnaire,&c.  i.  Auec  quelle  couleur  le  raiiant  dii-  j^.  c.j. 
puter contre  Anthcmius  lui  attribue t'on qu'il  ait  misMmcrue  ic  Diane, que  les*  ■"v-^if^ 
Paycns  croyoyenr  vierges  &  ennemies  de  toute  lafciuecc',  au  tarig  '  des  fHUins?'^*''"' 
3.  Quelle  raifon  euft  eu  le  gouuerneur  de  remonftrer  à  Aiuhcinius  que  II  les  Empe- 
reurs cuflcnt  defcouucrr  les  idolâtres  fcruans  en  cachetre  leurs  f^ux  Dieux ,  ///  les 
eujfent perdm  comme  contempteurs  de  leurdiuin  cr  indéclinable  commindement:St.\i  que  Va- 
IciiîiP'an  (félon  la  remarque  '  d'Ammian)  s'cft  tenu  mciroycn  entre  les  diucrlucz^  ''*>«lo-  - 
des  Rcligio;:s,  fans  contraindre  perfonnci  que  Valens  a  cite  ù  tloignéde  prcflcr  les 
Payens  qu'il  leur  rendit  la  liberté  de  leurs  icux^cnuiron  le  temps  auquel  on  feint  ida^Chro* 
S.Chryfoftomc  Iciournoit  dans  Athènes, &  que  tous  deux  pi  otcftent  en  lancufuic-  *  • 

me  loy  du  titre  de  miltficis  *  donnée  le  i^.Mày  de  l'an  jyi.à  Trcucs ,  Les  loix données^  Cod.Theo. 
fAT  moi  €11  commencement  de  mon  Empire  me  fint  tefmnns ,  par  Icfqueues  hbre  faculté  *  ejiè  ''''•^•"'**^"''' 
donnée  à  chacun  de  feruir  ce  qu'il  auoit  imbu  e» fon  ejpnif  4.  N'e(\-i!  p  is  apertement  faux 
que  le  règne  é  l*  gloire  des  Empereu  rs  Ayentejiê  hnujfet, ,  tellement  qtte plufieurs  nâtiûnsbar- 
hâres  leur  àyent  ejlé  foufmifes ,  CT  ^ye»t  pHf  le  col fottf  eux  dipuis  qutls  ont  creu  à  Chrifi  ?  car 
quelle  nafiân  barbare  s'cft  alTuieitie  à  eux  depu:s  Coi;llantin  r  ôù  qui  peut  mer  que 
l'Empire  ne  fuit  toufiours  aile  en  déclinant  depuis  Dioclctian?  y.  Comment  dit-on 
que  le  Gouuerneur  d'Athènes  auoir  régi  cette  -Va.  par  très-longtemps ,  contrcla 
couftumedes  Romains  qui  neconfcroycntlcs  gouucrnemens  que  parcommiflîon, 
&  changcoyenc  prefqucs  d'an  en  an  ?  6.  N'cft-ce  pas  faire  vn  monftiueux  Chrc- 
fticn  de  Deniofthcnc,qu'il  ait  efte'  baptizc'  fans  auoir  rcceu  l'Euchiriftie  contre  l'or- 
dre des  anciens  qui  la  donnoyent  mcfmcsaux  petis  enfans  après  leur  baptcfme? 
7.  Ne  fc  mocquc  t'on  pas  ouucrtement  de  l'antiquité' en  prcfuppofant  que  l'Eucf- 
qued'Athcncs  vouloir  transférer  fon  Epifcoparà  vne  pcrfonne  pafTcc  à  peine  delà 
pcrite  enfance  à  la  puberrt'?  Et  fînalemenr  quelle  apparence  que  la  conucrfion  d'vnc 
ville  des  plus  fameufcs  acheminée  par  vn  moyen  fi  cxtraoïdmairc ,  aie  elle'  totale- 
ment ignorée  ou  raefprifee  par  les  hiftoriens  du  rcmps? 

6.  Au  thap. 5. George  ayant  conduit  S.Chryioftomc  iufqu'à  la  charge  de  ledeur, 
lui  donnc,à  l'imitation  de  Socrate  pour  affocic  le  grand  Bafilc  quieftoir  narifdeCe- 
faree  &  en  tenoit  le  fiegc  dc's  la  zz.annec  de  Chryfoftome,&  cft  dcccdc'  quinquagé- 
naire peu  plus  de  huit  ans  après  ;  le  confo  idaar  auec  vh  autre  Bafilc  Antiochien  ' 
Diacre  de  Meletiiis,& compagnon  d'eftudc  <!c  Chiyfoftome.commeMetaphrafte,  ^ 
l'Empereur  Léon  &  l'auteur  anonyme  ,  (quoy  que  grands  imitateurs  de  George) 

ic  reconoiffcnt. 

7.  Ayant  dit  au  chap.6.  que  S.Chryfoftome  d  ■■nna  après  la  mort  de  fa  mcre  tous 
Tes  biens  aux  monafteres,&'  affranchit  tous  fcs  eiclaues,on  fuppofc  qu'il  fut  fait  Ab- 
bc  &  dreffa  vne  règle  particulière  pour  fcs  moines  ;  comme  fi  l'inexpérience  de  fon 
aageeuft  permis  qu'auant  que  d'auoireftc  façonne  a  la  vie  moiiartique,il  euft  pris  la 
conduite  de  ceux  qui  s'y  rangcoyent  :  mais  $.  Chiyfoftomelui-mcfmecn  l'cpiftrc 
iî8.&en  la  fappc  !c  fondcmcnr  de  cette  fabl s  certifiant  que  fa  mcre  viuoit  en- 
core l'an  40+.auqucl  il  fur  charte  pour  la  (ccondc  foi<;  en  exil. 

8.  Es  chapitres  7.8.9.10.1  i.ii.ij.iç.iô.iy.iS.  ii».ii.i7.5.f.4X.îs'.67.7z.  au  lieu  d'ad- 
uoucrauecSocrate  &  Sozomcne  que  S.Chryr)ft(»me  futdifciple  de  Cartenus,  on 
feint  que  s'cftant  retire  dans  le  monaftere  d'vn  10  nr  fç  iy  quel  Hcfychius,  ce  pcr- 
Tonnagc  vid  S.Pierre  5c  S. lean  qui  s'cnrretenoyent  auec  lui;  qu'il  guetjr  de  la  mi- 
graine vn  des  premiers  d'Ancioche  qui  en  eftoic  â  extraurdinairemcnc  crauaillé 
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i  qB'vnde  Ces  yeux  <]q>1acéde  fa  fituation  naturelle ,  lui  en  peadoic  Tarit  iiKië<  q  '  i 

nettoya  de  lalcprcvnnorr.nnc  Archi-Iaus  ;  qu'il  rendit  IVfagcdclVndttVcuxawi 
autre  nome'  Euclcusi  qu'il  dcliura  d'vn  ÛuX  dcfanginuctcrc  vne certaine Quiftiuf. 
qu'*l  fie  mourir  au  pied  d  vnc  croix     li  auoit  plantée  vn  Lion  donnant  l'crpouiiin' 
te  àtottt  le  pays  par  fcs  rauages.  Qicftant  £dc  Diacre,  &  confine  de  nouuciu  àai 
fen  monaftere ,  après  la  inon  de  Melerins,  il  fut  auerti  par  vn  Ange  de  leccuou  les 
y  Nicephore ordres  de  Flaaian  prépaie'  à  lui  conférer  par  vn  fcmblable  aduis.Qu'en'foo  orfiai. 
ârfirîï»"®"  prcibyccrale  vn  pigeon  blanc  dcfccndit  fur  fa  tcftc.Quc  Fl.iuundcûroiriauotf 
*       pour  fuccclfc^r.  Qu'il  gucric  le  fi  s  d'Euchc  malade  à  l'cxncmicc,  fc  fcruantfculc. 
ment  d'eau  bénite.  Qu'il  deliura  d'vne  extraordinaire  dyfcntcnc  la  tcœme  daprc 
feSt  d'Ancioche  Marcionire,  oonuenit  les  Marcionite ,  &  fit  renucrfer  leur  ftilt». 
gue  par  vntrcmblcmenc  de  tetre. Qu'incontinent  après  foo carrée daosGodbik 
nople  il  garantit  vn  poflcdc'.  Que  Proclus  vid  S.Paul  luiinipirantfts  Comtaeonini 
fiir  Icsepiftrcs.  Que  deux  foldatscnuoycz  par  Eudoxiapourcnlcucr  P.4uUcia$  pre- 
fed  d'Alexandrie  arreftc'  par  lui  dans  i'Euefché  furent  rcpoulTcz  par  vnc  viûon 
d'Anges.  Qu'il  gucricvnfoldat  duquel  la  maiii^elloicdcuenuclcdicpourauotrco. 
crcpr is  de  forcer  Tentree  de  rËglilé  fermée  par  (on  commandemeot  ï  la  mcKînc  £ii. 
»  doxia.Qu'apres  fon  dernier  banniflcment  il  guérit  vn  paralyci.|uc  à  Coadcfiatath 

tit  les  Aimcnicns  &:  leur  donna  fcpt  Eucfques.  Q^c  les  ApoltrcsS.Picrrc&S/cai 
lui  appât  urcnc  derechef  pour  lui  prédire  U  mort  6i  celle  d'Eudoxia.QLiclorjquefoa 
corps  fut  rraniporcc  a  Conltantinoplc ,  deux  hommes,  l'vn  bicllc  par  va  /èrpcoiaa 
pied  hc  Tawre  mifeta&Iemenc  goattèux  iùrenr  remis  en  iîutcc. 

Mais  imagination  de  tous  ces  miracles  fe  troauera  plcinemear  coansiDaie 
*de  Sacetd.  d'impoflrure,  fion  daigne  donner  audience  à  S.Chryfoftomelui.n}dmcqui*clcrit 
lib.4.c.j.  attf.cxpie/Te'mcnr  que  la  trace  ftHlcment  de  U  puijjafnc  quiopcroicics  \wi\:.c[ci  ne  sens  i 
lilKLcgl  V'^  uifjee ,  &:  ne  rccunuic  aucun  aiu  ucx  ce  loa  temps  qix  \ii  ouurux/.ijjs  /ujun, 

-  ftdc  raaâo  alçauoir  ic  btulcmcnt  du  tcmpic  d'Apolion  en  Daphuc ,  &  kboiilcucifcmcnc  Ju 
trauail  des  luifi  s'efforçans  de  rcbaft ir  celui  de  lerufalem.  *fmu  f«  MarowaMo 
(ufçauoir  T^life  Chredienne,  dir.i])  ftÊifieurs  nûrselis  §m  ^  mnptz  ^mtùt^t.ea 
•  iu  Maub.  c^/jTgy  ff„f  eftitrrejlecs^lé  Ri^hntftâiltfUmtee  par  tout.  Item,  * ^l'mtnjiàaimitrt- 
chefjliit  à  Ktojlrt  clgard-,  car  en  mjlre generâtion Jous  lulun  quifurmonti  îom  Us  tMtnt  £»»»• 
f:eté.plu[ieurs  chùfcs  cjlrtingti  fom  arritiees,(arUs  luifs  tafcbans  de reUuer  U  umpUdtltn^i,- 
lem,U  feu  Idtliam  des  fot^dcmefts  Us  empefh*  tous:çs-  quand  U  mâipeihaîïtlfjtMdiki^ 
Utt  IkyCf  portant  fon  no. fit  voir  fMynr»ngnMee»l^ksva^jfeauxf^(m0f^^Kfè^*^fogf 
de  vers,é'  cetut-U  cretta  pârUtitiheui  ^  ce  que  Us  fontaines  jont  tamst  des furifcts  ijus 
h  honil.».  A''^  ^^'à"    fifU  fùmauec  ce  Roy  timba  fur  toutes  Us  villes  ctfî  vh  fiiind\iqnt.  Et  aillcuis, 
^  llny  apiu grand iateruaHe  cnuc  nous  &:  le  iugcmcat  deriuci, mus  m  KtviUfMtdt 
fignes,^  cela  mtfme  ejl  vn  grand figne , car  itux qui  ijhycrii  du  iai.u  de  i\6cftewcMtm/k 
«  hMnil.i;.  de  frepârâttfsdecettenUaegtiierâUla.  Ec  en  vn  aucic  iicu',  Cii!^nmkii9-ÙÊ»téf*' 
tmrs keémtoi$p  de fomdenâShtvie»  é'  »e peofons pat  M9oirmmSi  pêHKefuetwti^l^ 
fûmf  de  filtres  À  fnfaa»  Cér  par  cela  il  ne  nom fen  Umau  rien  dejdtUt  de  mefme  qui  m  io 
4  h««3.||.  i^oins  ne  nous  arriuerapour  nen  faire  pus  finous  auons  foin  de  toute  venu.  i:t  aillcurr,.Vi:t 
n^ous  ccrchez  les  ftones  quf'ceux-U  ,  afi^auoir  ks  Apoitrcs,  vemns  vers  nous  \ttiùy!'!,ui^- 
preux  nettoyeztO-  les  démons  chaJfeztCr  Us  morts  rejjufcttezi  mau  cela  aujù  eji  vattrti-friak 
iiui^M  de  v^rt9diefi,é'cbdrùé  de  croire  fétnsgage^ 

eâmJisDieusfdieeej/eriesJignes.  CérJîlesJignes'sufifdifiuupoim^uxqMifott*^''*' 
êresâtuntagesycomme  de  U paroUde  fapte/ue.é"  demonH/ation  de  ReligioBt  deaitaoe^vm, 
s*tleocnt,  fe  diuifcnt  Us  -Vfjs  des  autres  ; //  Usiigms  (e  fîtfojent  ou  nefe  ferott-iifetMldtrtf»' 
^      .     res?  Sec.  i\e  cac/je  potnl  les  fi^/ies  rnsù  la  jante  de  l  ame  ;  ne  ceiche  fomt  deV0trvn*rt^ 
\    ■    .  fu/cué,car  tu  as  appris  que  i'vntuers  tout  entier  fe  reUue  :  ne  cerche  point  de  ««•'•'■JS'^T 
niâi  voi  fme  tem  nenutreM  muùmtegâm  U  meUtetin  &  ptm  viÙe  veàe:  âppre»o^  ^ 
fi^remem^ÀMddrefirtûiÊteU,  €»fiiumvmiêm  tom  comme  ilfaudroit^Usetft^^ 


mous  admireroyent  pituites  fat feurs  de  minuUs.  CarUs  Jtgnesfnt  fcuueiitfr^/^'^ 
nation,    quelque  autre  r/iauuaà  fjupçon,bif»  noHres  nayent  pj>  elle  ^'^'^^j^j^ 

K  hgaiiL44.  fhs  que  eemc  qm  chafferoye/it  bm  iix  îmB»  dm»m.  Et  cn'vji  autre' 


pure  ne  peut  admettre  de  telle  iniure,i)CC.  Si  aujs'i  tu  veux/aire  des  fignes  ^^i^"^  'TfJ^^ 
&  tu  m  tm  uckeué  :  car  hien-aimè  ccfl  vngranddemnt  f M  U  péché  ^  é  ft  Ûfi^"  '  * .  L 
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^Mc(j  UfeinHue)  Usfignet  mtjtntd aucune  vtUité.vmi  donc  UsKmiuiutont  cttmCéMsRtZ.  ' 
mm^^ç«^it  tes  l^^si^demir^Us^fi^deMtm^fires^fefiJ^^ 

deftmdm  m4$niemMt  ?  Et  plus  bas ,  P^urt^nt  ne  f»y  foint  te  adU  m  fe  fàt  pJim  de  StmtÀ 

isLw,e  *neJleeAndMfMeclm,&pkfieurs4Mimmi^  tsrpmmfddknU  cêM^^t 

duehtneptt  f  as  encore  eflendtu,  ces choÇesÇeféifojen»,  mm  méimtium 

deceunÇetgHement,  Us ettmres crUns  & ùeÇc0uwrMt  Unt mùfire.  Eccnvn  aucrclici?,i|h  honuU* 
^»dqmvmv9iudit,nuuHùmsnevri»HSfêu,  tuutmrdhuy les ft^^nes  faits  uur lors  à-momsnU  "^"^  ' 
mtmfêèmvMenffMmUfmffv^iit^^ccU ,  qùUm'tmfortefrtque  maintenant  Mit  qu'au- 

fUs  matntemantf  ut  rendtz^vous  attetttifs  *Hee fMmjtt^imtmttdde  pUftntn ,  émètHim. 
ftammentér  tottftours.Et  plus  bas,  A  caufe  it^noy  cette  grâce  U  a-etU  eftélemee  mùmtt$â9té 
êfiee demn les  hommes?  e/Ue  ^tte  Djch  vous  xit  deshanarfr.  ?  ^^y/  iim»^,  f  jÇrrihpwrrc.  Cm 
mMKttfit  le  dujes  htmmes  efityettt  plus  ^fottement  dtjpoÇez.. 

Aqaipecfuadecac'oofpieeeluiqui  (fclon  la Icgcndc  de  George)  ccnoit  toute  la 
fittureen  Tes  maias ,  qui  comrauniqupit  filbanent auee  1rs  erprics  bicaheorU  U 
qui  opcroit  à  toutes  occafions  tant  dî  meracillcj ,  akcftc  li  infeiifible  à  la  iMmiT- 
faacc  de  la  grâce  qu'il  auoir  reccuë  d'enhaut ,  que  non  feaicmcnt  il  ne  Tait  point 
«onfcfTcc,  mais  ait  cmpcfciié  (es  auditeurs  par  des  aduertiflemcns  réitérez  à  chaque 
ttomenr,aehocMiotftrepoarUcoii&i!èr&eQgIorifier  l'autcur>  D'ailleurs,qui  aia- 
«Misouy  parler  d'vnc  migraiiie«ci«tolcoccqtfdteaic^«if/ifer«^ 
iufqucs  aies  hïtc  fendre fmrfesiou'is,  &  ficoncinue  qu  cileiTtjtpojmiiHiffefC^iiiier- 
ruption  pendant  le  cours  de  pluûcurs  années  ?  Il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange  «1  Jet 
pères  de  ces  bcUcs  conceptions  ont  eu  les  cxprcflions  auflî  prodigicufcs  qiw  leccr- 
lieaii  oui  les  a  conceuêli  en  e(pctancc  d'cftonncr  tout  le  monde  par  vnc  fi  inufitee 
pioduaioii.Quaadàcequ*ondicqueS.CIit7roftomeKtournadans fonmonaftcte  VeBqi*fe, 
«près  la  more  de  Melecius ,  Palladius  leconcredic  netceiiieiit<à  paroles  dacbapit.j.  cC^Hl^' 
que  George  a  mfcrecs  en  fon  chap.14.  N'effant  pluj  (dit  ?3i\hdius)e»ej^deprf}terà"'''''^  '«A- 
fot-mefme  a  caufe  def*  débilité ,  il  rentre  derechef  dans  la  ville ,  é  aborde  au  Port  Ecclefiajii^  l^îuTf, "  * 
^uti  puis  qu'Une  fcfcntoit  plus  propre  pour  porter  iamaccration  du  monaftere, ««< "piîwL 
peur^D  Ansvaeextieine  mpudence  lai  attribuer  qu'il  au  eu  i  audacç  de  tenter 'Jl''*^ 
Dieu ,  en  yrecomnanc?  Outre  celaqail*enftpeam6oaoîràrbQnerlareirajaelofspfesuïd^ 
que  Flauian,  auquel  il  a  cite  toufiours  particulièrement  conioint,  vint  à  occuper  la 
place  de  Meletius  ?  Et  pour  la  fin  l'hifto  .rc  n'auere  telle  pas  rimpofturc  de  rousceux 
quipreAipporcnt  qu  il(onda  TtgUlc  d'Arménie  ?  Meîetius  n*auoir-il  pas  cftc  dc's  le  ^"  Th«>4fli« 
CefflpsdeConftaQCiiiscransiêrédc  Scbaftc  à  Aiitiochc^  Thcodotus,  Euftathius,  Sfl^aiïSJî 
Oadâis»Eaphronios,  Elpidius,  p^ts  Pœmeniiis ,  Qeteiio7em.ils  pas  du  viuant  de  S.  ""•<P«<t 
Bafile,dccedc'  i6.an$  &  plusdcuant  Icxpulfion  de  S.Chrffoftomelescliatresde  Ni-ÎTsSlblî, 
copoIrs,Scbaftc,Mclitcnc,Colonic,&Satalcs,dont  les  trois  premier»  A>ycnt  Me  p  nécômaD. 
tropoUcaincs  A:  auoyent  d'autres  fieges  dependans  ?  Et  pour  paffcr  ^u  temps  de  S.  uî^i-rô'^li  a 
Chtyroftome  ae  nous  apptcnd-il  pas  lui.mermc  qu'a  fon  arriuce  en  At  mcnie,Seba  mtn  \lt  '%, 
Ifce  eftoicgottoemeepair  Arabius ,    AnbM&is  par  Treïus  fon  Eucfquc  i  Cucuic  lors  ^Sdr^ 
4]U*i]]rfbc  conduit  n'auoit-elle  pailefieii.dcniamanicëdttqaetil  felouè'graoâe- ^SSi'S 
ment?  mefine  fi  les  tegendrs  doiuent  faire  foy  les  vnes  contre  les  auaes ,  ArabifTus  ^°'"''ète  a. 
ne  deuoit- elle  pas  auoir  pour  Prélat  cet  Adclphiiis  duquel  &  George,  &  M'»fchus  dé^Mcienil,* 
fon  Prococollc  prétendent  que  S.  Chtyfollome  a  cilci'hoftc,mais  qui  en  •  ffcc  n'a  cite'        Gw-  • 
clcuc' à  l  Epifcopat  qu'âpres  la  mort  d'Adolius  qui  tcnoit  encore  le  timon  1  an  +51?   Spp«é'/T  ' 

9*  Au  chap.  I }.    16.  George  prcfuppofe  abfurdemenc  que  Flaotan  le  quatcicme       ^m-  ' 
Euciqiaeda  mpodeqùitiroic  dciia  fur  le  déclin  de  fa  vie ,  &  eftoit  au  moins  en  1'^  ?jIhw?** 
gcdeço.ans,  ayant  à  rccercher  dans  fa  cellule  S.Chryfoftome  ÛMcrt  defooEglifê  " 
aagé  lors  de  j9.ans  au  plus ,  pour  le  faire  prcftre  l'appclloit  pere  fttnâi &  qàc  p:us  de 
7.aos  auparauaot  le  peuple  qui  lui  dcmandoïc  feçours  contre  la  furie     iioa  dcgai* 
Iboc  le  paysjlui  dooiwiC  f  '  
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1  o.  Au  cluip.zo.il  die  que  l'Empereur  Arcadius defiranc  d'cftabl ir  S  Chry  f* 'domc 
en  la  place  de  Ncdarius>cfcrhiit  à  Faujan:il  fc  pcucfairc,mais  Palladius  âÇ.Sozomc 
ne,  qui  ne  ccrmoigncnt  poincauoireu  conoiâaocc  de  ces  IcCCkcs  ,  fciiMr<|BCiiccx- 
prc(Eém8BCqtte  celles  qn'Atcadios  dêritiic,S*a«kUeflÔ7ciicau  Coutte  dTOitow  AI» 

c  ^^g'^^  tins, melitioiiiié par lesloix  du  Co^Theodofien  > donncesk  i.  Uoueabnm^k 

iib.iî.tit.x.c.i«  le  i4.Feurier  jjS. 

l'^j-o»'*-'-».     II.  An  chap  r7.ii  certifie,  &  Nicephorc  "après  lui,  que  S.  Chryfoftomccfcriuit 

m  libjiAa.  i^oni,iics  (ur  les  epiftrcs  de  S.Paul  dans  Conftantinopic  ;  &c  cela  fc  peut  accorder 
de  quelques  vnes,  mais  il  cft  nocoirement  faux  de  celles  qu'il  a  cCcntes  San  t^iÂK 
aux  Romains  &  fur  la  premiete  aux  Corinthiens. 

IX.  Les  chapitres  zt.)4.8e  4iiônC4lesiniieftines  virulences  contre  larcpumion 
de  l'Impératrice  Eudoxia ,  calomniée  i.  d'auoir  voulu  rauir  les  biens  d'vn  cenaia 
'         Theodorich  le  plus  riche  &  le  premier  du  palais.  2.  D'auoir  protégé  Paulacio 
ptcfcà  d'Alcxandrie,que  S.Chryfoftomecontraignit  de  rendre  à  Callicrope femme 
du  premier  des  Pilotes  ou  Admirai  d  Alcxandrie,)oo.ercus  qu'il  lui  auoicefcloqiMi;' 
3.  D  atidk  lelegué  pour  tout  le  temps  de  (à  vie  dans  TheffalonijqiM  VA  f 
nottntiiéTlMK»goofl:us  opprime  par  la  menée  d'vn  Arien  appelé  par  G^QT 
&  par  le  légendaire  de  S.Epiphanc,  Dorothée:  item  d'auoir  dcfpouillc<i' 
ftus  de  touc  fon  bien, à  la  referue  d'vne  feule  vigne  rcftanc  pour  la  nourrirure  deû 
vcfuc  &c  de  fes  enfans,qui  à  la  fin  en  furent  dcpolTcdcz.  Eudoxia  entrée  dans  ccr  hc- 
ricage  y  ayant  cueilli  du  fiuicde  fa  main ,  Se  (en  vertu  decertainc  loy  qaioidoaaoïi 
que  Jlff^olTeflions  4onc  les  Princes  leucroyent  les  fruits  lèioycac  vnjetadonii&e 
9c  les  propriétaires  tenus  d'en  prendre  recépenfe)  s'en  eftanc  appfopriee  fat  iouï^ai- 
ce ,  à  raiibn  dcquoy  S.  Chtyfoftome  reclamé  par  la  vefue  Se  les  orphelins  1  (blliciia 
l'Impératrice  de  les  remettre  dans  leur  bien,  &  en  fuite  de  fon  refus  qu'elle  f>ndoit 
fur  cette  belle  1^'  que  nous  venons  de  r.ipp(irccr,lui  lie  fermer  laporrcdc  l'Eglifc  en 
prcfcnce  de  i'£.mpereur  6c  la  reduilit  à  lafcher  prifc.  Or  comme  ic  neptctcns  pas 
«xempccr  ceccn-Reine  choiere  ic  haute  à  la  main,du  blalmeWcUe  mcrrre  pour  s'e* 
ftre  abandonna  à  la  tyrannie  de  &  paifion  contre  S.Chryfoftome,  des  difcours  du- 
quel  elle  (c  fcntoit  cfFsnIêe  j  ie  ne  puis  que  ie  ncblafme  la  facilité  d  ldactus  qui  fa 
fait  Arienne,  &  tic  George  qui  a  controuué  des  fables  pour  dénigrer  fa  mcmovic,  *z. 
honorer  à  ics  dcrpcns  ccllcdeS.Chryfollome  trop  glorieufc  &  croppure,poat  cft.to 
célébrée  par  de  là  indignes  moyens;  l'ofc  tenir  ce  langage  voyant  que  George  a  eftc 
je  premier  qui  aicâli  le  papier  deces  contes.  Se  que  tous  ceux  qui  les  oKiediesM 
les  ledtent  encore  auionrdiiuyjes  tiennent  de  lui. Car  cft-il  croyableqM  kshflb- 
rieos  du  temps  ayenc  marqué  en  toute  libetté  la  fougue  d'Eu doxia  outrée  «f  indi- 
gnation &  de  dcfpit,&  rccerchc  tout  ce  qu'ils  ont  crcu  feruir  à  exaggererrindigoî- 
ré  du  traittcmcnt  fait  à  S. Chryfodome  ,  pour  laifTcr  par  vn  oubli  volontaire  dormir 
ibus  le  tapis  les  principales  iniufticesdc  faperfccutriceâc  de  Ces  adhcrans^Ycodooc 
que  celui  qni  doltauoir  efté  d'autant  plus  fidèle  cefinoin  de  kduce  oeniMpdir 
qu'il  en  a  fait  partie,ayant  c&é  battu  de  la  mefine  tontmentei|ui  a  cmpÔMl^py^ 
foflome  hors  du  monde,  Palladius  di-je  n'a  point  imputé  à  Eudoxia  les  ttfmffl^ 
'.A        l'on  lui  attribue ,  nous  ne  pourrions  fans  tcmeritc  lui  en  donner  le  blafœc:  8CW 
qu'il  n'a  trouuc autres  caulcs  delà  dilgracc  de  S.Chryloftonae  que  ces  deax,  afça- 

B  ufA.f.     uoir,  I.  la  haine  implacable  de  trois  mauuaiiès  fcmmes",Mar(a  vcfue  de  Promoms 
grand  pere  d'Eudoxia ,  9c  Confnl  anec  Timaius  l'an  389.  CàftniGlft.Tdbe4e Smt- 
ninus qui auoit efté honoré  du  Coniiilat auec Merobaudes* Tan  |t|.  ék&éiafkiL 
'  "       1.  Laialouûe  vindicatiuedeSeuerian,Antiochus,&AcaciusEuefqucsdeGabalifc 

•*ap.«.      Pcolcmaide ,  &  Beroec";  fondant  tout  le  dcffeinde  ces  gens  anitnez  (ôrb maligne 
application  qu'ils  faifoyent  de  certaines  paroles  libres  qu'il  auoit  prononcées  en  fe- 
^'  \\       blic,à  l'Impératrice  Ôc  quelques  vns  de  fa  Cour^ce  fèroit  abufcr  ttcs-malàpropu;^ 

nos  conieftnres  que  de  les  employer  à  renvier  par  detfos  liii»GOiiiinc  pour  0005  Ml* 
ter  d'auoir  tfouue  ce  qu'il  n'auoit  pas  fceu  ,  fie  d'eftie  plos  (çananc  eH  faftifn\ni 

.    .       fie  tousceuxau  preiudice  de  qui  ils'cd  pafTé. 

Mais  pourquoi  metiens-ie  à  Palladius  pluftoftqu'à  S.  Chryfbfto^ibl-tnefine 
qui  dcfcharge  entièrement  de  blafme  l'Impératrice  fur  laquelle  00  fcnCc  iciritcr 
coûte  la  faute  de  ibn  exil?  il  auoit  en  patoUcs  couucrtes  caxd  am'Ptinccâc  i 

rhearc 
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rheurcque  Théophile  aucc  le  SynodeafTembléàDrjs,  deliberoit  contre  lui:  car 
voici  les  propres  termes  del'vndc  Tes  Sermons  qui  demeure  iufques  auiourd'huf 
pour  efcUirciffcmcnt  authentique  de  la  vérité.  EJtcmt  rejle  til  de  t engetnce  de  lec*- 
bel  y  (jr  encore  UgrAce  fe  iaint.e/Ie  mu  cembét  aurc  Elie  :  puis  ayant  parle  d'Hcrodias  imi- 
tatrice d'Eue;  &:  en  fin  de  S.IcanBaptiftejil  auoitadioulîe',  voié"  admire  Ufuijfénce^ 
de  Dieu\  celui  tfiti  ejltit [ms  coulpe  4  red*rgtiét  il  4  ejlé  retr4itché:  m4isle  retrMnché  rfikU  de»- 
tre  de  Dieu,  ér  f^Çoit  vn  fupplice  ifiemi4hle  »  derechef  U  femence  de  ceSe  U ,  U  fenutUt  qui 
tient  de  tefptne,  vne  MUtre  H erodiaa  qui  demAnde  U  tefte  de  Îe4n ,  recerihe  (jr  hâjle  derechef  U 
d4nce,nên  celle  qut  nous  ioùtns  desfieds,m4Ù  celle  que  MAtie  4  m4rqttee:&i.  plus  hzs^derethef 
Jean  sefcrie  ér  >  Il  ne  c'c^t  point  licite  d'auoir  la  femme  de  ton  frère  ;  fH4Ù  que^ 
di  je  ?  U  ftifon  pre fente  e(l  de  Isrmesy  C4r  tout  court  vers  P  U  des-  honneur.  Derechef  ayant  p 
ciic  le  vcrfcc  1 1.  du  Pfcaumc  6i.  &  rcprefente'  que  c'cftoycnt  les  paroles  d'vn  Roy, 
il  auoit  prcfsc  l'oppcficion  de  Dauid  à  Arcadius ,  difant,  N'â  iilpas  ordonné  4uecvnc^ 
pulffAnce  royale  ?  maù  il  n4  point  regardé  à  U  rapine  ;  fa  penfee  rieHoit  point  pour  £  abolition 
de  la  pieté  ;  //  ri  a  point  en  de  fouci  dethrefors,  mais  de  l'améi  des  camps  ;  il  na  potnt  demandé 
Je  co.-ifentement  de  fa  femme.  Et  de  là  on  auoit  infère  qu'il  mettoit  en  parallclc  Eudoxia 
(("or  le  nom  de  laquelle  il  auoit  fait  1  antithefe  de  Adoxia)  aucc  Iczabel  &  Hcrodias, 
&:  rcprochoic  à  l'Empereur  qu'il  n'auoic  autre  foin  que  de  s'accorder  à/ês  volontés 
pour  amafTcr  de  l'argent.  Cependant  au  premier  (êrmon  prononce  dans  Conftan- 
tinople  après  fon  rappel  d'cxil,  il  conuertit  toutes  ces  pointes  en  louanges,  yom  auez 
(dif-il  aux  Conftantinopolitains)^r/ar  la  Reine  pour  compagnt  de  balicarie  ne  c4cherM  point 
le  zele  d'iceUe.  le  dis  ces  chofes  non  flattant  U  Reine,  mais  honorant  fa  pieté  ;  car  ie  ne  cacher aj 
point  le  zele  diceile ,  car  eUe  ri  a  pas  prit  les  armes,  mais  les  beaux  exploits  de  U  vertu  .-Apres 
lifant  les  lettres  qu'elle  lui  auoit  cfcrites  par  Brifo  fon  Chambellan.  Subitement  lors 
qutl  e^ oit  hors  heure  ^  cette  bien-aimee  de  Dieu  enuoya  It  premier  iour  difant  ces  mefmes 
mots  ;  car  auf?i  faut- il  dire  les  mots  d iceÛe  ;  ^e  vojlre  SatnSIeténeJlir/te  point  que  t'ayez 
eu  conoiffance  des  chofes  qui  font  arriuees  ;  ie fuis  innocente  de  voftre fang  ;  des  hommes  mef^ 
thans  ér  corrompus  ont  préparé  cette  machine-,  mais  Dieu  auquel  ie  facrifie  ejl  tefmoin  démet 
larmes.  Il  exaggere  fort  ces  dernières  paroles  par  celles  du  Pfcaume  âxicmc,  puis 
adioufte  le  rcitc  de  l'cpiftrc ,  le  me  fouuien  que  par  vos  mains  mes  enfans  ont  eiié  ba- 
ptizjez.  Delà  paffantaux  avions  il  adioufte  encore  ,  Ceci  elî  merueiSeux k  direct 
(eUe-ià  comme  tremblante  pour  fon  enfant  tournoyait  partout ,  non  de  corps ,  mais  par  l'enuoy 
fropre  des  foldats:  car  elle  ne  fçauoit  le  lieu  où  ie  fcioumois  :  elle  enuojoit  partout  eHant  en 
fouci  j  CT  difant ,  au  moins  que  l'on  ne  t ait  point  tué  par  rufe  ,  U.c.  Bref  rapportant  le 
compliment  qu'elle  lut  fie  faire  à  fon  retour  ,  Fosss  fçauez,  vous  mefmes  (dir-il)  autc 
combien  de  bienueiUance  elle  nous  a  receus ,  comment  elle  nous  a  pris  entre  fes  bnu  commet 
fes  propr  es  membres ,  comment  elle  a  dit  elle  mefme  auec  vous  qutl  fe  faloit  hajler,  car  ces  mef- 
mes paroles  la  nont  point  eUé  cachées  a  vojlre  difcretion ,  que  vous  auez,  receu  la  mere  des 
Eglifes ,  U  nourrice  des  moines ,  la  prefidente  desSainSîs ,  le  baflon  des  pauures  j  la  Uiiange^ 
de  celle  là  efi  [la  gloire  enefia  Dieu)  la  couronne  des  Eglifes.  le  dirai  la  chaleur  de  fon  defir  \ 
it  dirai  fa  Urgeffe  enuers  moy.  Hier  au  foir  fort  tard  elle  enuoya ,  difant  ces  mefmes  paroles  i 
dittes  lui ,  mon  fouhait  efi  accompli ,  tauois  demandé  ce  bel  exploit  >  tai  recouuré  le  Sacer- 
dot ,  t'ai  rendu  le  chef au  corps ,  U  patron  aux  nauires,  le  berger  au  troupeau ,  tejpcux  à  fa  cou* 
che  j  Us  adultères  ont  ejlé  rendus  honteux  :  Soit  que  ie  viue  ,foit  que  ie  meure ,  le  ne  m'en  fou- 
eie  plfos. 

En  fin  fermant  fon  difcours  par  vne  fainâre  proteftation  de  s'acquitcr  fidèle- 
ment de  fa  charge,  le  ne  ferai  {à\i-\\)  rien  fans  votss  \  puis  ^  fans  tCdugufletres-aimee^ 
de  Dieu ,  car  aup  penfe ,  ér  fo^g"^  t'eûe,  ér  fàit  toutes  fortes  de  chofes  ,  afin  que  ce  qui  a  eHè 
planté  demeure  ferme ,  é'^^fi"  quel'Eglife  demeure  exempte  de  tourmente  :  Ï4idonc  loiié  ét 
vojlre  prudence-,  ér  l*  P'ouidence  des  Empereurs  \  ils  n  ont  pas  tant  de  foin  de  la  guerre  que^ 
sletEgbfe,  nideUvtllequedel'Eglife.  En  confcicnce  cette  atteftacion  gloricufc  pour 
Eudoxia  eft-ellc  compatible  auec  les  difcours  de  George  ?Et  S.Chryfoftomc  auroic 
il  cftc  fi  aueugle.ou  fi  feruilc  flatteur  de  donner  le  titre  de  «»f/r</«£;g/*/(f/,  &  dcPr*- 
Çsdentedes  Saints ,  à  vne  harpye ,  exécrable  à  caufe  de  fes  rapines  tyranniques ,  &  de 
fon  impiété'^  &  fe  feroir-il  rendu  fi  ennemi  de  fon  deuoir  &  de  fon  propre  bien  que 
de  s'obliger  à  ne  rie»  faire  en  fa  charge  fans  elle  ? 
AufO  n'y  at*il  rien  de  plus  ridicule  que  ces  trois  fables  4pnc  George  a  voulu  paiftre 
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noftre  (sredulicé.  En  lapremiere  ce  Theodorich ,  duquel  le  nom  (cul  fcomitie  (ên- 
tanc  fbn  barbare)  deutoic  fuflfîre  pourcaufer  du  foupçon,  donne  pat  l'aduis  de  fùûà 
Chryfoftome  tous  fcs  biens  à  rhofpital  de  Conftancinople  pont  fc  libérer  des  poor- 
fuittes  d'Eudoxia,  qui  lui  en  dcmandoic  vne  partie  par  emprunt  :  mais  y  a  t'il  ap- 
parence que  faind  Chryfoftome  fuft  h^^mmeà  propofervnfi  mifcrable  fecoursl 
vn  afflige' ,  que  de  le  réduire  à  laumofne ,  ie  ne  diray  pas  de  peur  d'y  eftre  réduit, 
nais  de  peut  reulemeht  de  mettre  vne  partie  de  Ton  argent  au  hazaid  de  n'efireia- 
mais  rendu  f  ji- 

En  la  féconde  on  fait  encore  pis;  car  ayant  prefupposé qae  Callitrope  ttddrcfLï 
l'Impératrice  pour  recouurer  fur  Paulacius  les  cinq  cens  eicus  qu'il  lui  auoiimi/ pris, 
&  que  Paulacius  ftit  condamné  à  l'amende  de  cent  liures  d'or,aont  rimperaR'.cc  ne 
bailla  que  trente  fix  cfcus  à  Callitrope;  on  fait  commettre  à  cette  PrineeflcTiie 
fripponnerie  fans  apparence,  ou  pludod:  vne  volerie  fans  exemple.  Mais  quand  cik 
aiiroit  edé  alTcz  mefchante  pour  la  commettre,quelle  raifon  euft  eu  S.Chryfbftome 
de  Ce  prendre  après  vne  ft  rude  touche  à  ce  mifcrable  Paulacius,  &  le  même  en  ar- 
reft,  au  lieu  de  requérir  pour  Callitrope  ,  qu'elle  pcuft  faire  reprifc  de  ces  cinq  cens 
cfcus  fur  les  cent  liures  d'or ,  au  payement  dcfqucls  il  auoit  eftc  condamne' >  Les 
Euefques  de  ce  temps  là  qui  à  peine  iouy  flbycnt  du  priuilege  de  quelque  exempt  ion 
pour eux-mcfmes,  auoyent-ilsdeHorsiurifdiâion temporelle  pour  coatniadrcpit 
amendes  pécuniaires  &  par  capture  de  leurs  perfonnes  les  criminels  ï  la  réparation 
des  maux  dont  ils  eftoyent  conuaincus  ? 

\     En  fin  qu'y  a  t'il  de  plus  mal  digéré  que  le  dernier  Roman  qui  nefemble  auoiî 
a  cap.8.      autre  prétexte  finon  queGcorgc  ayant  appris  de'  Palladius  que  S.Chryfoflome  auoit 
eftc  accusé  de  comparer  Eudoxia  à  lezabel,c(limoit  que  la  comparaifbn  ne  quadre* 
roit  pas  i  on  ne  lui  faifoit  rauir  la  vigne  d'vn  fécond  Naboth  ?  En  quel  code  s'eil  ia. 
mais  trouuee  celle  belle  loi  qui  confifque  l'héritage  où  l'Empereur  auroir  mis  le  pied, 
fc  dont  il  auroir  (mefme  fans  y  penfer)  cueilli  &  goudé  le  kuitiPosé que  umtis  hea 
de  fi  outrageufement  ridicule  ait  efté  prattiqué ,  n'eulVil  pas  m'\eux  valu  confeillet 
aux  héritiers  de  Thcognoftus ,  qu'ils  dcmandalTcnt  recompenfe  de  leur  vigne  vnic 
au  domaine  Impérial,  &  en  acceptaffent  (félon  l'offre  de  l'impératrice)  la  iufte  va. 
leur;  que  s'obfltner  à  faire,  en  leur  confideration ,  vn  afFront  à  cette  Rcme,eQcom» 
mandant  que  les  portes  de  l'Eglife  lui  fuffent  fermées  î  Et  û  fur  l'opinion  que  Theo^. 
b  Ub.f.ciS.  doret*^  a  eue  que  S.  Ambroife  auoit  exercé  auec  toute  forre  de  rigueur  la  fcuerité  des 
cenfures  Ecclcfiaftiqucs  contre  le  grand  Theodofe ,  le  retranchant  de  la  commu. 
nion  auec  defcnfe  d'entrer  en  l'Eglife,  il  en  aenchaffé  le  difcours  enfonhiftoire,' 
comment  n'at'il  fait  aucune  mention  de  l'auderitéde  S.  Chryfoftome  ,  des  verras 
duquel  il  eftoit  extrêmement  grand  admirateur ,  voyant  qu'elle  pafToit  de  beau* 
coup  celle  qu'il  célèbre  en  S.  Anibroife ,  qui  fut  lui-mcf  me  au  deuant  de  l'Emperctif 
pour  lui  ^ire  reprendre  lechemin  de  fon  palais  ;  au  lieu  que  S.Chryfoftomeûos au- 
cune commination  précédente ,  fit  (  à  ce  qu'on  dit)  traitter  par  (on  Ardiidiaoe 
l'Impératrice  en  excommuniée,  &  que  cette  aâion  fut  f  comme  on  preteod^an- 
torizec  par  miracle?Ie  tiens  donc(iufqu'à  ce  que  l'on  m'ait  donne  quelque  argumeal 
pertinent  du  contraire)  pour  tres-aâîeuré  que  les  difcours  des  querelles  meuëseih 
tre  S.Chryfoflome  &  £udoxia>  au  fuiet  de  Theodorich,  de  Callitrope ,  &  deThco* 
gnoftus,  font  des  fruits  de  Tefprit  fantafque  de  George  ;  Se  m'affermis  d'autant  piai 
en  ce  fentiment,que  ie  vois  le  prétendu  Polybe,  qui  s'efl  mcflé  d'efcrire  U  vie  de 5. 
Epiphane,  rapporter  lefeit  de  Theognoftus  au  temps  de  l'Empereur  Theodofe,  dé- 
cédé deuant  le  mariage  d'Eudoxia  auec  Arcadius,&  la  mort  de  Ncdlarius.auquel  S. 
Chryfoftome  a  fuccedé.  loint  que  niZofime  ennemi  déclaré  des  Empereurs  Chr» 
ftiens,ni  Socrate,  ni  Sozomene ,  ni  en  femme  aucun  des  anciens  qui  n'ont  pas  dii2^ 
mulé  les  fauLes  d'Arcadius  &  d'Eudoxia,  neTaecafedes  rapines  que  George  IvA 
attribuées. 

ij.  Au  chap.jo. George  feint  que  S.Chryfoftome  incite  Arcadius  contre !»/<ricn* 
deConftantinople,faic  abbatre  leurs  fynagogues.lesfaitchafTcr  de  lavilIc^trvcrtT» 
e  iib.7.c<.   leurs  biens  au  pillage.  Mais  tout  cela  eft  rcnucrsé  par  Socrate,  qui  reœxr^c  \.*Quo 
le  6.  de  Nouembre  en  l'an  4o7.huit  iours  deuant  la  mort'de  S.  Chryfotfomc  »  Doro- 
thée Euefque  des  Ariens jjÂant  decedé,  ils  clcurent  en  ia  place  Balte,  x.  Que  fan 
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4XÎ.  ,Ncftorius  ^  ayant  vouIq  chafîer  ceux  de  ceftc  fcdc  hors  du  lieu  où  ils  s'aflcm-  d  lib.7.c.»#. 

bloycnt  rn  fecret.ils  y  mircnc  eux-mefmc  le  feu  qui  cmbrafa  les  maifons  voifines,& 

fut  occarjoii  d'vnc  cfmcuic  populaire,  en  laquelle  ils  furent  capables  de  rcpoufler  la 

force  par  la  force.   3.  Qu'à'"  Barbas  fucccda  Sabbatius  le  14.  lujn  de  l'an  450.  ted  «  "W^c  j». 

moignage  euidcnt  que  ces  hérétiques  n'auoycnt  eftc  ni  chaffcz  ni  pillez  comme  on 

prcieod. 

1 4.  Au  chap.4i.ayant  fupposc  des  lettres  ridicules  fous  le  nom  d'Arcadius  au  Pa- 
pe Innocenr,  ic  à  l'Empereur  Honorius ,  il  prie  par  icelles  Honorius  de  préparer  le 
Pape  à  cnucycr  les  Eucfqucs  des  Gaules  aucc  Ces  Lieutcnans  pour  iuger  Théophile 
d'Alexandrie  accuse  par  les  moines  de  Scetis,  &  là  dclTus  dit  qu'Hononus  &:  Inno- 
cent fc  refolurcnt  d'attendre  vne  féconde  femonce;  mais  qu'Innocent  ^y?WwV</«* 
Euefmes  d Itéliecr  dcsCMies,iifç.  Chromitiw  d Atjutlee.Venertm  dt  Milan,  /£milius de Be^ 
meitcJtlyCythegiM.cr  Giudeniim,^  donna  mandement  a  Faltntin  dr  Bomface prejires  des  Ro- 
,  mains:  comptant  par  vn  erreur  ridicule yEmihus.Cychcgius,  &  GaudentiusEuefquo 
,  de  BrclTo  entre  les  Prélats  Gau!ois,&$'imaginant  encore  plus  impertincramcntquc 
c'cftoit  au  Pape  de  Romc,qur  encc  temps  là  n'cntreprenoit  prefquc  tien  hors  dcfoa 
Dioccfc ,  de  ûirc  marcher  fur  Tes  ordres  les  Euefqucs  Gaulois  j  mais  il  croyoit  pou- 
uoir  raffciubler  tous  ces  Prélats  en  vn  &  les  difpofcr  à  fa  mode,pourcc  qu'il  auoit  Icu 
en  P^iljjdius  ^  il  le  rcconoit  en  fon  chap.66.)  qu'/£miliuî,Cyrhcgius,  &  Gaudcn-  f  ap.4J 
tius  aucc  Vâlciuin  à:  Boniface,cnuoyc2  aptes  le  fécond  exil  de  S.  Chryfoftomc,  fu- 
rent porteurs  des  Lctrcs  tant  de  l'Empereur  Hon4rius,que  du  Papc,dc  Chromatius, 
&dc  Vciicruis.  Ainfîd'vn  mefmeracts  il  lafche  défaire  deux  feruices. 

ij.  Auchap.44.  ils'aduifcdenousdite,  i.  qu'Eudoxia furie  refus  fait  par  S.  Epi- 
phane  de  condamner  S.Chryfoftomc,pour  venger  fes  prétendues  iniures,le  menaça 
en  pleurant  trcs-amerement,  de  reftablir  le  Paganifmc  5  chofe  inimaginable  en  vnc 
PriocclTc  Chrclliennedc  pere  en  fils,quc  S.Chryfoftoraehonoroir  du  titre  àcmerty 
&  couronne  des  Eglifesi^îc  qui  eftoit  (comuic  remarque  l'aurcur  de  la  vie  de  S.Porphy- 
rc  de  Gaze)  :^!ee  cr  femente  enia fy..  x.  Que  le  bruit  coiirut  que  S.Eptphane  auoic 
déposé  (Polybc  dit  encore  plus  fottement  hdnnt)  S.Chryfoftome ,  qui  ne  fut  attaque 
ouuertcmc nt  que  l'an  d'après  que  S.  Epiphane  fe  fut  tetire'.  Que  S.  Epjphane  lui 
cfcriuit  du  lieu  où  tues  exilé  lu  ne  retournerai  pas.  Comme  fi  S.  Epiphane  auoit  alTiftc  à 
fa  cô  Jamnation.  Mais  S.Chryfoftome  eft  retourne  de  fon  premier  exil, &  S.Epipha- 
nccftmiut  dcuant  qu'il  y  full  cnuoyc'.  CarS.Hicrome  qui  a  efcrit  fa  préface  fur  les 
rpiftfcs  Pafch.^lcs  de  Thcophilc,à  l'heure  que  les  Ifaures  couroyent  l'Oricnr,  &  que  •  ' 
S.Chtyfoftome  venoic  de  fiibir  la  peine  de  Ion  dernier  banniffcment.c'cii  à  due  l'an 
404.  attcftcquedcscetempslàS.  Epiphane  ciloitdccedc',  l'appelant  Wvw^ 
dheurcufe  mémoire.  D'où  s'enfuit  que  fon  dcccz  cft  arriuc  fclon  les  Martyrologes  le 
11. de  MiVQcl'aD  403.ouen404.au  plus  tard. 

16.  Auchap.4.9-  il  raconte  qu'Honorius  apprenant  par  le  Pape  Innocent  la  depo* 
fîtion  de  S.  ChTyroftomc  cfcriuit  à  Arcadius  des  lettres  de  reproche  de  ce  qu'il  lui 
auoit  donne  pour  iugc  Thïophile,duquel  lui-racfmcs'cftoit  plaint;  qu  Arcadius  en 
conccut  du  marriiTcmcnt,  &  deûra  dcflors  de  le  rappeler  :  mais  puis  que  tous  les  an- 
ciens hiftoricns  font  d'accord  que  fon  premier  exil  n'a  efté  que  de  fort  peu  de  iours^ 
le  peuple  n'ayant  ccfTc  de  s'cfmouuoinufques  à  foa  retenir,  qui  fut  haftcpar  vn  trem- 
blement de  terre  ,  ptis  de  ch  icun  pour  marque  de  l'ire  de  Dieu  ;  quel  loifir  donne 
t'onàfcs  amis  d'c  (branler  l'Occident  en  fufjucur.Ôi  à  l'Occident  de  lui  rendre  fes 
offices?  le  tiens  donc  que  cela  eft  vne  fuppolicion  &  rien  plus. 

17.  Au  chap.68.  Honorius  cft  rcprefentc'  fort  teligieux,  employant  tout  le  temps 
de  fa  vieen  pt icres,icufaes,vcilles  &  Ie<^ures,&  ayant  fort  efgard  à  foy  en  ce  qui  tou- 
choit  le  falut  de  fon  ame.  Maison  fe  fouuicndra  (nonobftant  tant  de  beaux  éloges) 

que  S  ce  Princo  aagc  lors  de  10. ans  feulement,fut  depuis  accuse  de  s'cftre  efpris  de  fa  ^  oiympio* 
propre  fœur  Placidia,  que  dcllors  il  eftoit  fi  peu  confcicnticux  qu'il  auoit  cfpousc  dor.  apud 
Marie  &  Thetmantia  ,  filles  dr  Stelico&  de  Scrcna  couûne  germaine  du  grand  P*»»'- 
Thcodofefon  pere:& qu'il  criipioyoit  autant  de  temps  à  des  pucnlitcz  qu  adcs  oc- 
cupations dignes  d'vn  Prince  Chrcftien:à  raifon  dequoi  S.  Chryfoftomc  efcriuoit  à 
^    la  vefvedeTheraûusque  l'Impératrice  }Axi'\cteJpirant  après  fes  premières  difgrAces  auoit 
Ifa  grand  trau'ail  méfié  auec  fa  ioyey  de  ce  ^ue  fEr);pereur  eftoit  encore  fort  teune  (jr  ^f^ins  expe  h 
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rtMce.  Ce  qui  monftrc  que  George  ncttoit  pas  plus  iudicicux  en  jfbs  loiiuiges  qa'en 
ics  incfdiranccs.  1^  » 

iS  Auchîp.65.lc  mcrmc  G^org^r  feint  que  le  Pape  Innocent  ayant  excommanié 
Arcadius    Eudoxia:  ces  Pi  inccs  en  furent  grandement  navre  r ,  &  que  l'Empcreiir 
pour  obrenir fa  réconciliation  commandade  rccctchrr  les  aureurs  de  ladifgracede 
S.Chryf  (tome,  fit  eroprifonnetignominieufctrcnt  M-  naS,  Théodore  &  Ifchfrioa 
coufins  de  Théophile  qui  s'eftoycnt  rencontre  zforcuiccment  à  Con(lantiaopJe;n}ic 
en  arrcft  Acacius  de  Bcrocc,  5c  Scuerian  dt  G/bales  en  Syrie  qui  cftoyeorauiZi  loa 
en  la  mermc  villc,iufqu'a  ce  que  leur  fa!t  fuft  examine'jpafTa  par  rcfpee  Maria  8c  fa 
erifans ,  qui  auoycnc  arrcfte'  les  Legacs  d  Occident^  ordonna  de  pendre  Icun corps; 
priua  les  autres  de  leurs  charges,&  les  punie  de  diuers  fupplicesitint  Eudoxia (a^- 
me  fi  de  court  que  pcrfonne  ne  Tapprochoit  qu'vne  feule  fille  de  chambreiqucccoo 
Princcffe  ayant  les  parties  baffes  du  ventre  bleiTees.de  la  froifTure  &  delahontequ'â^ 
le  auoit  foi^.-ries,toœba  malade  de  Aux  de  fang  ;  ic  qu'en  fuitce  de  ces  éxecutions 
Arcadius  demanda  pardon  au  Pape.  Ainfi  voila  beaucoup  de  fuppofitioDS  raflcm. 
blees  à  petits  frais  mais  ridiculement:  veu  qu'il  n'y  auoic  eu  ni  raifbn  ni  iufticeà  mo« 
Icfter  les  parens  de  Théophile  pour  fon  crime  perfonncl  ;  &  qu'il  y  a  encore  aouu 
d'apparence  dans  les  efcrits  du  temps  qu' Acacius  &  Seucrian  ayenc  rienfouffcn,  oa 
que  l'Empereur  ic  (ou  occupe  aux  vengeances  que  Ion  lui  attribue;aufqueiie5cepeih- 
dant  laurcur  anonyme  de  la  vie  de  S.Chryfoftomc  a  voulu  ioindre  quelque  ttaii  de 
fon  inuettion ,  dilant  que  ce  Prince  foueita  fa  femme  de fcs  froffres uuams  :  tellement 
qu'il  ne  refVe  plus  qu'à  le  faire  entrer  lui-  mefme  en  quelque  cntrcprife  fur  foi-  mef« 
me.  Dequoy,  peur-elhe,  l'vn  de  ces  matins  quelque  légendaire  s'aduifera. 

19.  Au  chap.70.il  adioute  que  le  Pape  ayant  admis  la  fatisfàdion  de  l'Emperenr^cfi* 
mit  tu  gouuerncment  de  l'Eglife  dcConftantinople  Proclus  Euefque  deCyzique,ea 
attendant  que  le  fait  d'Atticus  eufl  elle  iugé.Mais  qui  a  debarni  depuis  /a  mort  de  S. 
Cbryfodome  contre  l'ordination  d'Atticu.s  ?  Quel  droit  pouuoit  auo/r  l'Euefque  de 
Pvome  de  donner  des  CommiiTaires  dans  l'Orient,  lui  qui  n  auoit  en  ce  temps  là  ao* 
cune  prétention  de  iurifdiâion  au  delà  des  bornes  de  fon  DiocefefQuand  il  eu(i  ea 
iurifdiâion  par  tout,  fur  quelle  raifon  eu  (l-il  peu  fonder  le  chois  qu'on  dvtq^'iYfau 
foit  d'vn  Euefque  d'Afic  pour  gouuerner  la  première  Egtife  de  tout  leDioccCc  àe 
Thrace,voire  de  l'vniucrs  Oriental?&:(laiirantà  part  toutes  ces  confideration!)a  cfr> 
cepasvneabfurdicc  palpable  de  conllituer  l'an  40S.  pour  adminiftrateur  oc  l'E. 
glife  de  Condantinople^en  qualité  d'Euefque  dcCyziquc>ce)ui  qui  n'a  efté  fait  Dia» 
f  SocrJib.7.  cte  que  par  Atticus'cn  la  place  duquel  on  l'eftablit^âf  qui  n'eft  paruenu  à  l'Epifcopat 
k*So«T  lib.7  *pres  :  ^  Socrate  &  Marcellin  &  Libérât  nous  teft.fians  qu'a  Atticusqui 

ct6.i8.'  Mat!  promeut  Proclus  au  Diaccnat,&  deceda  le  lo.Ot^obrc  l'an  4i5.Siûnnius  fucccdaie 
Liberif  f  i8.  Feutier  de  l'an  416.  '  &  que  ce  fut  lui,  &  non  autre,  qui  premicrcment  ordonaa 
1  Siiîanius  Proclus  pour  Paftcur  des  Cyziceniens? 

a^Decemb  '*  incfme,George  dit  que  Théophile  recommanda  fcs  affaires  à  Iùdote,&anx 

4%  7^^7.  sucres  moines  qu'il  auoit  perfecutez  >  qu'Iiidore  ayant  prédit  à  Théophile  la mwt 
d'Innocent  le  deliura  de  crainte,*&  qu'âpres  la  mort  d'Icnoccc  l'Epifcopat  d'Atticus 
fjt  confirme.  Mais  outre  ce  qu'il  y  a  de  la  fottifeà  penfcr  feulement  que  Théophile 
(mattois  s'il  enfutiamai$)fufltellenr)é  hors  de  f^  y  qu'il  voulufl  choiiîr  pourconfeii 
&  pour  refuge  ceux  qu'il  auoit  fi  indignement  traittc  zitout  ce  difcours  efl  aufC  £iux 
quelafaufTeié  mcfme.  Car  i.  Ammoniusl'vn  des  perfecutez  eftoit  dccedé dés  l'an 
ta  6-orK.c.fo  403.  à  Conflantinople    &  auoit  cdc  inhumé  ea  U  Bajî/ùfue  des  S**  ApêJlresfineeéeUU 
«Pj]lid.ci7.  «»rr,com  me  George  lui-mcfme  le  rtconoit.  i.Ilidorceltoit  aulïi  dccedéen  la  mefme 
■  hift  laur.  annec^ar  Palladiusracontc  "qu'illevidlapremierefoisyi«* /fi.  Cortfmia deThttdêfi, 
(•I-  c'efl  à  dire  l'an  jSS.qu'il  cftoit  lors  â*gê  de  jo.éuty  &c  que  1 5. ans  M^res  il  motmtm  fàx. 

0  SocTii.    ^  ^fi'^<>'^e  ne  pouuoit  prédire  que  Théophile  vcrroit  la  mort  d'Innocent,  poisoi^ 
l>H.7.e.T.î     Théophile* eftdecedé le  lî.Oûobrcdcl'an  411. &  Innocent  4..ans  ^.isou&lfMt^ 
P  "P«i4    après  lezS.Iuillctdel'an  4i7-ce  qui  aindu.t  rauteut^* anonyme  de  la Tiede5CKrf- 
foftome  à  dire  qu'Ifidore  aduertit  Théophile  de  fa  propre'niorc,&  non  àcaùt  d'in- 
ncccnt  qui  lui  furuefquit  ;  &  pour  la  fin  par  les  cpiltres  16. &  17.  d'Innocoit  i\  appert 
qu'il  donnoit  l'an  4'?.  le  titre  d'Euefque  à  Atticus ,  &  par  confcqueurquc  Cbn  Epi- 
fcopat  auoit  cflé  affermi  non  après  mais  dcuanc  lamon  d'IoaocciuA  Innocent 
mefme,  bien  que  non  rcconcUic.  Rcfte 
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.  Refte  oninteaMiCilc  parler  des  epiftres  Tuppofees  par  George  à  Arcadtus,  Hoao- 
tius  9i  Innocent  ;  il  pouuoic  cranferire  le»  vraycs  cmic  dfi  Ch{yli>ftoaie<)ae  d'iaao- 
cenc  rapportées  par  Palladius  èc  Sozomene,  mais  il  ailiieilJ(aiD^  nous  en  donner 
de  fa  façon  %  En  la  première  accribuec  à  Arcadius ,  demandant  à  Flauian  Euefque^  nf.jSl. 
d'Antiochc  que  Chryfoftomc  fuft  cnuoyé  àConflanciQople,il  lui  fait  prrndie  vn  ti- 
tre in.iiue,  afcauoif  Arc^diui  (jr  Honarittâ  Raù  véifttfueMrs  (jy  tntmfhsteurs  fidèles  en  lefut 
Chrtji,  d» pere  biett-éimé  £E»efiiiu  fisMia»,  Car  la  f«çon  or dinaice  des  Empereurs  de  ce 
temps-là  eftoic  de  s'indtaler  en  lents  leicies,  L'Bmferimr  CtfutN.ires-grdnd.pifxjMh 

tMmphâtemr,  tres-ffrgndt  fu^mts  ÂMgu/le.iLc.  &  ie  ne  Tois  poilK  qne  denant  laftûuaa 

aucun  d'eux  ait  pris  le  titre  Ar  fîdeie  en  chrifii 

Lt  s  féconde  U  troificme  '  liippofecs  fous  le  nom  du  mcfme  Prince  au  Pape  Inno-r  cap,j^; 
cent  &  a  i'Ëmpcrcur  Honorius,porcenc encore  vn  titreplus  clongneyafçauuu  Lev/UH- 
fMMxr  ^  tmmfbéaeior  Ansdim  >  ëèc.  de-contreniennent  an  cedt  de  Palladlos  cranfixic 
par  George  luùmelme  >  car  û  rinrcntion  de  l'Empereur  eftoic  deibofineccieTlieo* 
phile  au  iugrmcnt  de S.Cbryro(lome,à quelpropos aifembler m  Confie VAiucrfid 
pour  fon  fuiet,&  pour  des  fautes  qui  ne  conccrnoycnt  que  les  mœurs? 

En  la  quatrième  '  portant  le  titre  d  Honorius  à  Arcadius  après  le  fécond  exil  de  «  "p-tf'iî 
S.Chryfoftome ,  on  le  fait  tomber  en  vnecontradiâionhonccufc,  quand  après  lui 
aaoirfaic  coamencerfbn  cpi  lire  par  reproche  8e  deceftadon  de  WfiiiauoiccftéÂîC 
contre  ce  S.homme,on  l'introduicadiouftant,  qu'il  enuoyerad'Ooddenc  derluges 
qui  informent  de  la  vcricé.  Car  peut-on  eftre  bien  fondé  ï  condamner  ce  donc  on 
n'a  point  de  conoifTancc  certaine  *  ou  peut-ii  y  auoir  de  la  iufticc  &  de  la  bienfcan- 
cc  a  venir  aux  cnqueftes  après  auoir  iugc'?  x.  Quel  droit  auoit  vn  Empereur  d'Oc- 
cident d'entreprendre  fur  ce  qu'auoic  peu  faire  Ton  Collègue  &l  fon  aifnc  dans  l'O- 
rient? On  lui  faicponer  à  /on  frère  Arcadias  cectedemande  rigo«reure,qu'il  face 
mêmrtrUs  Sueppies  ^  Ckm  fm finym  tmtÊu:^  4Mâir  md^vené;  (ans  confiderer  qae  c'e* 
ftoit  vnc  choie  inou'û  en  Ce  temps-Jà de  punir  capicalemenc  vn  Glerc  pour  quelque 
fait  Eccleiâafl-'qnc. 

Les  cinquième      fîxicmc  font  celle  qui  eft  attribuée  au  Pape  Innoccnr&  citcct  çap.4l 
en  la  Réplique,  par  i'cxamcn  de  laquelle  nous  fermerons  cette  ccnlurei  &c  celle  qui. 
ft  efté  fuppofee  à  l'Empereur  Honorius ,  en  laouelleon  prefuppofc  que  ce  Prince  ac- 
cofe  ion  nere  du  craiccemenc  iâic  aux  Legacs>a  Occidenc,  d*aucanc  plus  iniuftemenc 
que  ce  qu'ils  àttoyent  foufFert  leur  eftoic  anto^ à  fon  inlccu  ;  comme  George  Iui> 
JBicfinercconoitau  chap. 66.&  qu'ils  ne  fçauoycnt  (comme"  Palladiiis  nous  certifie)  o  tâfoC 
à  qui  s'en  ptendre.ni  par  le  commandement  de  qui  il  eftoit  arriué.  La  mefmc  on  lui 
fait  dire  que  fcs  Légats  eftoycnt  eaitoyectut  CMciie  âJfemhU,  quoy  qu'il  n'y  en  cuft 
poiat  de  conuoqué,&  que  l'Empereur  tt  lés  Euelqucs  Italiens  les  ennojralTenc  pour 
en  demander  la  conuocacion  comme  nous  a  dit  Paltadins  au  cliap.4.  &  George  de 
par  lui  au  chap.  66.  3.  On  lui  fait  alléguer  fous  le  nom  du  trtlfige  Auteur  des  Prouerbes^ 
vnpaffagcqui  n'cfl  point  de  Salomon  mais  de  '  Icfus  fils  deSirach,encorceft-ilcor-  «  Ecd«4» 
rompu  :  &  auparauant  l'inrroduifant  cng3gc  en  di(cours  auec  le  Pape  Innocent ,  on 
luifait  tenir  ce  langagc>  l'ayidmerfes  jeu  ejcntk  mon  frère  Arctdim  touchsat  eUe[^afçA$Mir 
EudoxUl  êfi» quUtûrdppelUJl deteUes^ims  ,  de feitrane [ur notes é [w nos enftns «o» 
WêsutenttispeebeJ^dkâUe,  Paroles  ftufles  &  ridicules  s  il  en  fut  iamais»  veu  qu'Hono- 
rius  n'aiamaisporcélenom'dcpere ,  quoy  qu'il  ait  efté  marié  auecles  deux  focurs, 
lerqucUes  font  (comme  nous  dit  le  Comte  Marcellin)  toutes  deux  decedees vierges ,  la 
premiereauanc  i'an407.&lax.le  Vendredi  jo.iuiilcc  de  Tan  4.15.  comme  poiccnc  les 
Faftcs  Grecs. 

La  feptieme  ^  eft  donnée  ^  Arcadius  fuppHanc  le  Pape  de  leuec  la  prétendue  ex-  y  af.€tt 
communication.  U  il  quahfie  Chryfoilome/r  iMM(««rr«v /^Mfwç^ 
iiM<>«,difcours  prefuppofant  neceflairement  l'cnregiftrement  de  fon  nom  es  Dipty- 

chcsderEglire,nonubftant  q  l'il  conftc  par  l'cpiftre  17.de  ce  mefme  Pape  Innocent, 
qu'Atticus  oe  l'auoit  pas  encore  fait  l'an  41 }.  plus  de  4.ans  après  la  mort  d'Arcadius 
dcccdé  le  I.  Miy  de  l'an  4*8.  i.  On  lui  fait  cfctirc  que  les  Euefqucs  difoyenc  de 
S.  Cbry  roftome  qu'il  immrit  emtnt  /àr  Csmun dm$.CêiedkAiNkee:  ce  qui  ne (è  trouiie 
point  lui  anoir  tSaè  imputé  ni  cnià  piemiece  éondimnacion  (de  laquelle  Photius 
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remarque  toutes  les  caufcs)  ni  en  U féconde  que  Gefltfge  lui-merme  fapres  PalU. 
dius,Socrate,S«>aoiiieac,&  tout  tes  sucres)  refiitint  à  la^iolacion  precendoedo  Cs. 
iiond'Aiicioeiie.  j.  Oo  lui  faic  parler  d'Eadoxis  comme  ^malade  de  Ufeine  qail 
Iniafaitlbuffrir,  quoy  qu'elle  fuft  decedee  4-  ans  aupsiananci  fie  donner  des  excufes 
du  mauiiais  traittcmcnt  fait  aux  Légats  d'Occident,  encore  que  la  lettre  fuppofcc 
d'Innocent  (à  laquelle  on  feint  qu'il  rcfpond  en  celle-ci)  n'ea  dic  rien  du  tout.  4.  Oa 
lui  fait  alTeuter  qu'il  a  cnuoycz  à  Rome  cous  ceuxd'entre  les  £uc(qucs  c^u'ilacrouocz 
à  Gmftaiiitinople  eoulpables  do  la  condamoacion  de  S.Cbry  foftomcîae  icradho 
propos  on  adioofte  au chap.7o.qa'Aoâcius  &  Seuerian  fîiceac  à  RomCffie ^/^«n 
manjlrez penitens  ér  confm.ih  furenc  receus  à  la  paix  d'Innocent,  combien  que  ptr  i'e- 
piftre  19.de  ce  mcfme  Pape  il  foie  indubitable  que  feulement  l'an  4if.Acacius{i:lcs 
autres  de  ce  parti  dans  la  Syrie  fc  font  accordez  auec  lui>  fans  qu'ils ayent en kai 
particulier  fait  vn  fcul  pas  pour  cela. 

z  €Mf.T^  Lesbuirieme'&AeufuiemeibntcelledoPape  l^AtcadittsfieEiidoxia,  êccéBk 
d*Atcadittsà  Théophile.  En  lapremiere»on  pcefiippofe  que  le  Pape  ayant  icccakf 
fou(hiiflions  de  ces  Princes  penircns ,  a  leué  leur  excommunication,  àlacfaargede 
faire  mémoire  de  S.Chryfoftome,&  d'enioindre  à  Théophile  de  comparoir  à  Thef- 
falonique  deuant  le  Concile  qui  y  cftoit  dcûa  afTcmblcjfc  où  il  a  offert  de  fc  trouoer 
en  peribnnc  pour  l'entendre  en  la  deduâion  de  fes  faits  iuftiÂcacifs,des  procédures 
Aituies  contre  liîdore  &  Iean.Su  r  quoy  on  loi  fidtadioofter  qu'il  0  f^ntêritéit  Ftem^ 

^^^''^^'^'^^  UfâèiifêtUtedes  Apûlm.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  abfurde  quel'excule  «des  Papes 

«ifï'epjM.  Léon  &  Hormifda ,  &  des  Légats  de  Léon ,  Hilarus  &  Pafchafin  aiîîdans  de  fa  part 

ÇlMked.aâ.1. 2u  2.  Concile  d'Ephefe  &  en  celui  de  Chalccdoinc ,  foulh  nans  qu'il  n'eftnideia 
^'couftumeni  delà  raifon  que  les  Euefqucs  dcRomcfctrouuciuenpcrfonnce'iCon- 
cilcs  cccumeniquesj  combat  dirtdemeat  l'offie  prétendue  d  Innocent  comme  dé- 
rogeante à  la  dignité'  de  celui  qui  s'attribue  t âtamti  de  S.Pkrn  &fû  fuccclUon.  loinc 
qu  ileftmaniftfteparreucttemencqne  l'Empereur  fie  Eg^icd'Ofienr  n'ont  eu  nol 
e(gard  à  la  fittisfàâion  que  Ton  (uppolê  auoir  cftc  dcfiree  pacKomc;  veu  que  T/ieo- 
phile  eft  mort  en  paixjqu'aucun  de  ceux  qui  dans  l'Orient  auoycnt  choque  S.Chryw 
foftomen'a  faitinferer  fonnom  dans  les  regiftres  de  fon  Fglife  auaniYin ÎC 
qu'il  eull  eftc  ridicule  d'obliger  Théophile  à  défendre  fes  procédures  contre  \f>àotc 

•  caf^s^  cinq  ans  après  fa  mot  t ,  qui  auoiccfte  (comme '^remarque  George  lui-mc-mc)  pré- 
cédée de  (â  reconciliation  :  car  c'cuft  cfté  ouurir  imprudemment  Tne  playe  rc(êr* 
mceà  dciTein  de  lagucirir ,  &  rclTufcirer  vne  inimitié  morte  de  longue  main,  votre 
enfeuelie  par  les  parties  mefme  dans  roubli>pour  la  faire  mourir  de  nouucau.  D  cà 
s'enfuit  combien  vainement  on  faic  parade  delà  lettre  commandant  de  par  Arca. 
dius  à  Théophile  de  le  rendre  au  pluilcft  daps  Thcflalonique  pour  y  eftrc  lugc;  puit 
que  rien  de  tel  ne  ictrouue  cautionné  par  i'cucncmeut;  que  le  ceinpsauoit  renduk 
tout  entietement  inutile,&  que  Rome  aen finenlêuelift  cholere  dansTn  û  ^ickti 

a  epia.  f  k   oubli ,  que  le  Pape  Léon  n'apoint  fait  de  Içrupule  d'appeler  'Théophile  PreUim^ 
apprêuuêé'àefâiuBememeire.  "  '^■'^ 

%  apbtfSi       Quant'' à  la  prétendue  excommunication  d'Arcadius&Eudoxia,  1.  lafuppofinoQ 
tn  cfl:  d'autant  plus  euidente  que  ceux  qui  la  produifcnr  pcnCcnt  la  f^ire  portcrfaf 
vnc  pcrfonnc  morte  plus  de  trois  ansauparauanr,commc  nons  auons  prouuc  enloa 
lieu.  2.  C^s  paroles,il/M  le  plus  petit  de  uns  dr  pécheur,  cemmetenfidemiMre  dm  thrm  i» 
grâud  ApeBrt  fkrreM  te  ftpenJUJc  fembleront  de  peu  de  poids  après  auoir  appns  de 
George  le flooy en  par  lequel  il  veut  qu'Innocentait  eftéponéà  eicricelbo^iftn 
Car  au  lieu  que  l'on  pourroit  inférer  du  haut  ton  de  ce  difcours  magiiifiçoeçaeJSff 
Pape  Innocent  n'cfloit  mcu  que  du  zclc  auquel  l'emincnce  de  fa  chaire robhi,eo\t, 
il  nous  déclare  qu'il  fatisfaifoit  à  vn  mandement  particulier  de  l'EmpercuiHoiio- 
riuSi  lui  diiânt  de  Ion  firere,  //    mé  point  cfcoutê,  voire  {comme  il  fembU )  tl  uefme  fii^ 
tetm4k^%(^t^o\xY>ie!aL/HAKefcmn^ 

tmiger* point.  Tancs'en  £iuc  que  George  en  compoiànt  fon  Roman  aitcreu^^î^lfr' 

nocent  fcul  apparrcnoit  d'excommunier  Arcad. us, qu'au  concraire  iltiesrfi'^ï^ï^^ 
cent  lu!-mefme  n'cufl;  pas  cieu  le  deuoir  entreprendre  û  Honorius  r.fhn  cu^  re- 
commandé. 3.  La  procédure  rcprcfcntee  en  cette  epiftre  eft  cnticrfmcrvt  iniuftc- 
car  qui  atamais  ouf  parler  d'employer  les  dernicrcs  ccnfurcs  <ju'à  i  cxitcmité ,  c>: 
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après  auoir  vfc  des  raonitoires  prcallabics?  &  toutcsfois  de  plein  faut ,  fans  citer  Ar- 
cadius,  ni  lui  faire  aucune  rcmonftrancc,  &  auparauanc  que  de  l'aucir  appelé'  Se  ouy, 
on  veut  cjuc  le  Pape  le  condamne ,  &  rexcommunic.  4.  A  prendre  les  paroles  de 
cette  belle  cpiftrc  au  pied  de  la  lettre ,  Innocent  fc  defgrade  du  titre  iS:Gté  par  fcs 
fucccffeurs  de  chef&c  et ej^cux  de  i'Fglife  Catholique ,  pour  en  faire  la  rcferuc  à  S.Chty- 
foftomc  dcfia  dcccdc  &  réduire  par  fa  mort  toute  l'Eglife  à  vn  lamentable  vefiiagc. 
Non  fciilemeKt  (difi-il)  l  EgUfè  des  Confiintinopolitsins  AeHê  endommagée  parlé  perte  dc^ 
cette  largue  coulante  de  mieU  mais  aup  toute  celle  qui  eft  fous  le  Soleil  eft  deuenue  vefue  ayant 
ferdu  vn  tel  homme  pajftdé  de  Dieu.  y.  La  dernière  claufe  par  laquelle  on  fait  dire  à 
Jnnocc  n  i,N6Ui  adicufiont  x  la  depofttion  de  Théophile  Ça feparation  ^  anathematifme  ^  par- 
fait cif  rangement  du  chrifli.iifme ,  contient  vne  fuppoficion  aufllî  impudente  que  pas  3 
vnc  des  autres.  Car  quand  ic  comment  Théophile  a  t'il  cfte'  déposé  ?  le  dirai  mefnie 
il'auant agc*,quand  a  t'il  cfté  cité?  qui  des  anciens  donne  atrcdation  del'vn  ou  de  l'au- 
tre? mjis  te  contraire  fe  peut  vérifier  par  les  propres  lettres  d'Innocent  rapportées 
tant  par  Paliaduis*  &  George ,  que  parSozomcneî  en  la  première  cfcrire  après  la 
féconde  expuliî.m  de  S.Chiyfoftome  ,  il  dit  cette  rc/ponfe  à  Thcoph  le  ,  frerc^  Geof 
Théophile  nouf  fç.tuons  que  voiu  efîes  nojîre  communicatcur  ^  le  frère  lean  aufli ,  commet  ^*'^&c^7. 
en  r.os  premières  lettres  nous  voHsauons  notifê  no fl  re  aduù,^  maintenant  (ne  fort  ans  pas  de^ 
cette  mefme  rcfolvtion)  ncifi  vous  efcriuons  derethef  les  mefmeschofes.  Cependant  lî  Théo- 
phile mctico.rd'cftrcrudoyc,  c'eftoit  lors;  ou  pluftoft,  c'tftoit  après  !e  premier  exil 
de  Irar.car  lors  il  cftoicchcf  de  bande  contre  lui,&:  depuis  n'a  paru  qu'en  qualiEc  do 
confeiilcr  de  fcs  d?pufitcurs  ;  ioint  qu'après  la  rclcgation  de  lean  à  Cucufc ,  nul  ne 
peut  conuaincre  Théophile  d'auoir  contribue'  à  fa  difgracc  plus  qu'aucun  des  autres 
Orientaux  bandez  contre  lui. 

La  féconde  lettre  d'Innocent  eft  vnefimple  exhortation  à  S.Chryfoftomede  d  Soïonv 
patienter  &fcrcpcfer  fur  fa  bonne  confciencc  ;  &  latroificmc  ^reprefenrc  au  Cler 
ge' de  Cojiftantinoplc  que  fa  feule  confolation  eft  la  patience ,  que  le  feul remède  aux 
troubles  e^  le  Concile  vniuerfel  i  qu'en  attendant  il  faut  fe  remettre  a  la  volonté  de  Dicui 
qu'il  recerche  fort  le  moyen  par  lequel  le  Synode  puijje  ejîre  ajfembièi^  qu'il  faut  attendre  iuf- 
cfue  là.  Si  (comme  nous  aflcurc  '  Palladius  &:  George  après  lui)  il  exhortait  auec  larmes  f  PilUic.j. 
tous  les  conimunicAteurs  de  lexn  a  patienter  comme  ne  pouuant  lors  aider ,  k  caufe  que  quelques  G^^fR-^-^'î, 
fuiffans  aduerfuies  s  y  oppofoyent;  &£.  fi  (comme  portent  fcs  propres  Ictcrc.s)  ilneco- 
lioilToit  aucun  autre  remède  que  la  patience  en  l'attente  </ vn  Concile,  qui  pourra  (c  pcr- 
fuadcr  qu'au  preiudicc  de  fon  propre  iugemcnt  il  ait  voulu  lui-  mclmc  antic<per  ce- 
lui du  Concile ,  5^  par  vne  fcntcncc  précipitée  fc  départir  du  confeil  qu'il  donnoic 
aux  autres?  Qui  pourra  mcfmcs  conccuoir  que  celui  qui  propofc  le  Conci'c  comme 
la  derniecc;  ancre  de  l'Eglife  aifl  gcc,  fe  creuft  fupcricur  au  Concile  ainlî  que  les  ad- 
mirateurs de  fcs  fuccclTcurs  s'imaginent  auiourd'huy?  ie  m'en  rapporte  de  bon  cœur 
à  tous  ceux  aufqucls  il  refte  du  lugcment  &l  de  la  pudeur. 

Au/fi  ni  Simcon  Mctaphraftc  ,  ni  l'Empereur  Léon  le  fçauant  qui  l'a  précède' ,  ne 
font  eftat  d'aucune  des  epiftres  fuppofees  par  George  ;  feulement  l'auteur  anonyme 
qui  a  puifé  de  Conftantin  Porphyrogcnete  dccedc  l'an  960.  &  de  Metaphrafte  qui  3 
vcfcu  après  l'an  1086.  comme  ayant  efcrit  le  dernier  &  pris  à  toutes  mains  a  fJt  pa- 
roidrequ'il  n'en  dcdaignoit  pas  abfolument  la  fuppolicion.Dc  fait  il  en  propofc  cir.q 
fous  les  noms  d' Arcadius,  Honorius  &  Innocent ,  qui  ont  quelque  rapport  à  celle  de 
George  :  La  première  contenue  au  chap. j  i .  porte  le  titre  d'Arcadius  efcriuant  à  Fla- 
uian ,  mais  elle  change  en  diucrs  lieux  les  termes  de  celle  que  George  nous  a  lajlTcc 
au  chap.jo.Lafeconde  d'Honorius  à  Arcadius  eft  tellement  transformée  au  chapit. 
izç.qu'il  ne  lui  refte  prefque  plus  rien  des  lincamens  que  George  lui  auoit  dcnnt  z  ca 
fon  chap.64.  De  la  j. d'Innocent  à  Arcadius  que  George auoit  infcrce  en  fon  i  h.^pir. 
68.  que  Niccphore  S  Callifte  auoit  tranfcrite  dans  fon  hiftoire  auec  vne  bonne  ùou-  ^  •'b.ij.c.j4. 
zaine  de  diuerfes  leçons,  &  de  laquelle  Cedrenus  laiffant  à  part  toutes  ks  prcten-  . 
ducs  fulminations  d'Innocent  s'eftoit  contente  de  rapporter  les  7.  premières  lignes 
&:  y  en  coudre  4. autres  du  milieu  où  Eudoxia  eft  nommée  DaliU,  &  accufcc  d'ad- 
ioufter  péché  à  pcche'i  l'anonyme  retranche  la  plus  grande  part  &  (•  hai  ^cantla 
claufe  citée  par  la  Réplique)  employé  au  lieu  d'icclle  ces  termes,  Moi  te  pltét petf  dt^  b  cap.ijo." 
uuti  &  auquel  le  dtutn  thronede  Pierre  le  Coryphée  a  ejlê  confié  y  ie  voustxaus  crct&e-iét 
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[a'çauoir  Eudoxia]  deU  fArtictfttionviuifit^ue  desS^^  myfitrts  ,  ér  w»*  petitejfe  fâufmtti 
depojiiion  quiconijite  ofcrs  vous  fatre  fart  du  patn  diuin  fir  de  U  caupe.  En  qu<  y  i!  cft  faïui 
par  le  Compilâceur  du  droit  Grec-Romain.  La  4.d'Honoiius  à  Arcadius  cft  telle- 
ment derguifce  par  l'anonyme  au  chap.iji.  qu'elle  n'a  quafi  plus  rien  de  la  forme  que 
George  lui  auoit  donnée  au  chap. 68. La  cinqu  cmcd  Arcadius  a  Innocent  propofce 
par  George  au  chap.69.  eft  par  cet  anonyme  par  Glycas  cfcourtec  de  plus  de  la 
moitié'  :  &  tousenfcmble  iuftificnt  que  tout  ce  qu'ils  mettent  en  a'  ant  fur  Jafoy  de 
George ,  ou  fur  leur  propre  crédit  eft  (par  leur  confclGon  mcfmc)  fuiec  à  cuicioa,  5c 
peut  crtre  ou  omis  ou  altère'  fans  preiudice  de  la  vente' ,  comme  ic  l'ay  plus  particu- 
lièrement dcmonftïé. 

Ne  faut-il  pas  cftre  exf  raordinaircmcnt  affame  de  fables  pour  préférer  les  fon^ 
les  plus  cxtrauagans  des  R:)mans  aux  hiftoires  d  gncs  de  foy;  &  les  Cardd.Baronivi^ 
&  B.llarmin,  aucc  l'auteur  de  la  Réplique  qui  s'y  font  mifcrablcmcnc  amufez,  s'ils 
cftoyent  encore  entre  les  viuans,nc  deuroycnc-ils  pas  mourir  de  honte  d'auoir  pro- 
ftituclcur  repuiation  à  la  licence  effrénée  des  légendaires  ,  qui  l'cmblcntû'auoir 
pour  la  plus  part  cftc  touchez  d'aucune  autre  crainte  que  celle  de  dire  Ja  venté  ? 

En  réfutant  les  refucrics  de  George  ,  i'ay  d'vncmefme  main  rcnucrfc' toutes  les 
machines  de  ces  Copiftcs,Damafccne,Lcon,  Mctaphraftc,  &  l'Anonyme  qui  (pour 
auoir  enfle'  fon  Roman  d'vn  bon  tiers ,      commis  quantité'  de  ocmjucIJcs  beucucs) 
moricc  bien  vnc  cenfurc  à  part. 

Suppofittons  de  t auteur  anonyme  de  U  vie  de  SXhtyJoftome. 
ctp.ti.        S.Chryfoftomc  démolit  *  vn  temple  fur  le  mont  Cafius ,  item    vn  autre  nomme 


b  cip.»9-  Acrabelcfur  le  mont  voiiin  d'Ancioche,&  troifieme à  Scicucic.  Lcs'^Antio- 
d  "ji?*  chiens  apprcnans  qu'il  eftoit  parti  pour  aller  à  Conftantinoplc  Ce  dcfblercnt  fort,  'il 
c  t.)6.  rcnouuella  à  Conftantinoplc  le  temple  de  S.Thomas:  ^  Il  fut  dans  i'hippodrome  fai- 
^  rc  honte  à  l'Empereur  &  au  peuple  qui  s  y  afTcmbloit  es  iotirs  de  fcllcs  &:  L>jman- 

s  C.4T.      ches  tellement  que  cela  fut  depuis  dtfcndu  :  11  repurgea  de  fupcrftit  .on  S  Tyr 
r  don, Beryte,  'Belus,  ''Heliopolis  &  Damas,  '  Eme(c&  Cyziquc  :  U"' cnuoyadcî 

k  c  48.       prcftres  en  Perfe:  "  Il  inftruifit  les  Goths ,  Huns,  &c  Hufcs:  "  les  Ibcricns,  A\a\t\s^  ac 
ï  M9-       Abafges:  P les habitans  de l'cxtrcraité de  l'Océan attcftcrent au  Patriarche Mciho- 
"  dius  Redeur  du  fiegc  de  Conftantinoplc  depuis  l'an  845.  iufqu'à  l'an  847.  qu'outra 

0  cî».  IcsfainélesEfcrituresilsnelifoyencquclcliuredcChryfoftorac  :  *1  il  ne  marge 01c 
P  c  ^7       <îuc  de  la  bouillie  d'orge  K  n'cftoit  couucrt  que  d'vn  rochct  de  poil  :  11  reduifit  en 

1  C59.       abrège  la  Liturgie  de  S.  Jacques .  '  Il  rendit  grâces  à  Dieu  pour  la  vifion  de  Ptoclus 

i'addrcffant  à  l'image  de  S.Paul  qui  lui  apparut ,  &  Proclus  en  fut  tellement  efpou. 
t  C.60.  uanrc'  qu'il  deuint  comme  mort.  *I1  prédit  à  Proclus  qu'il  lui  fucccdcroit.'  Gamas  fut 
'  fi  afflige  de  la  conuerfion  faite  par  lui  des  Ariens  qu'il  demeura  plufieurs  loun  fans 

boire  ni  manger.  Gainas  ayant  accorde  ce  qu'il  dcfiroit ,  le  peuple  vint  au  deu2ot 
tt  e.gf.  de  lui  auec  cierges  &  mille  louanges.  ^  Il  ne  rcftadans  Conftancinople  <\ae  fepc 
X  €.69.  Ariens.  "Alexandre  le  Macédonien  ayant  eftc  conuerti  aucc  fa  femme  faui  de 
y  C70.      Tercncechcf  de  ce  parti  là,  ^  Terence  irrite  vintcnTEglifc  où  ayant  murmure con.; 

tre  ce  qytcS.Chryfoflomc  cnfcignoitdc  la  Trinité  Confubftanciclle,  le  S. homme  le 
fceut  par  reuclation  &  en  fit  telle  honte  à  Terence  qu'il  donna  gloire  à  Dieu  &:fe 
zc.71.73-    conucrtit auec tous  fes  difciplesqui cftoyent  au  nombrcdczér.  '  Il  auoit fouucnt 
a  e.74.      <lcs  vifions  d'Anges.    Il  defcouurit  les  fales  pcnfces  d'vn  qui  lui  afliftoit  au  feruicc 
b  C7tf.      parce  qu'elles  cmpcfchoycnt  fes  vifions.  ^  Pendant  qu'il  cftoïc  en  Aûc  l'Empereur  & 
i  Impcrarrice  le  conuiercnt  plufieurs  fois  par  lettres  à  retourner  dans  Cooftantino- 
e  «.77,       pie  pour  cftre  parrain  de  leur  fille  Arcadia.  '  Il  conucrtit  les  Nouaticns.Aricm,^ 
d  C.78.       Tefrarcfcardecatites.  IH  prit  vn  foin  extraordinaire  de  ceux  qui  comboycor  du  ma'' 
c  c.7f.      caduc.*"Eftant  chez  Ncbridius  en  vn  heu  appelé  Zcugma  près  de  Conftannnopic-f 
vid en  vifion  S.Andié&  Stachys ,  &  la faindc  vierge  qui  l'aducrtit  qu'il  moiBioit 
Martyr;  dequoy  iM<>nna  adiiis  à  Nilus.  Ce  lieu  fut  orne  de  beaux  iardini^rs^sii 
Pierre  (urnommc  d^TTtreyç  dont  les  heibcs  cftoyent  médicinales, &  le  l;«tut  a^- 
f  c.9«.       peIcCalodcmate.  'lirelpondit  au  Concile  qui  le  condamnoïc  ^  line  fat  pat  qm<^ 
t  c.5>a.  tugiez,  (entre  moj  funs  CaduU  du  Synode  <jut  eft  k  Rome.  ^  Apres  le  preci'Ct  cxv\  de  ce 

5aiuâ,  Théophile  ariciia  le  bal^iment  des  hofpicaux  ôcs'cq  fît  ^rtcr  l'argent. 

Honottus 
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''Honorius  reprocha  à  Arcadius  touchant  Théophile ,  <\U4yMfg/grgfi/évftefemm<^  b  cçfi 
tshontte  il  sefioit  porté  *uec  infoUttce  contre  le  imfie ,  ne  fstftmt  p4S  eftdt  de  communiquer  ém 
throne  AporioUtjue  (îr  diuitt:  S.'Chryfoftomc  retournant  d'exil  rentra  dans  Conftanti-  »  ci©©; 
noplelc  ij.Nouembrc. Sirapliciusprefeil fit fairclaftatue  d'argent d  Eudoxia.     ^  ^^^^ 

Dcuant  '  que  S.Chryfoftome  fuft  chaflc  la  dernière  fois  il  y  eut  deux  affalGns  at> , 
tiUrcz  contre  Jui,le  feruitcur  d  Elpidius  après  auoir  bleflc  crois  hommes  prit  la  fuite  Soïî2.*iibj!! 
fe  défendant  contre  ceux  quifc  vouloycntfàifir  de  lui;  puis  tua  vn  homme  qui  rç- 
tournoie  du  bain.lequcl  fut  mené' auecle  meurtrier  au  palais;  mais  l'Empereur  l'ayant 
rcnuoyc'au  prcfc^li  il  (c  contenta  de  le  faire  baftonner  fans  ordonner  autre  peine. 

Les  ^  Syriens  6c  Cilicicns.&c.fc  trouucrent  comme  s'ils  cufTenc  cftc'  mandez  à  U  m  c»^; 
mort  de  S.Chrylollomc ,  &  comme  les  Apoftrcs  s  cftoyenc  trouucz  à  la  mort  de  la 
fainftc  Vierge  ;  "  Marc  îc  moine  &  Epiphanc  de  Chypre  ont  eu  la  mefme  vifion  «»  « 
q'j'Adclphius  touchant  S. Chryfollome.S. Cyrille  d'Alexandrie  vtd.la  mcrc  de  no-  ©  eu», 
ftre  Seigneur  intercédante  pour  lui  enucrsS.Chryfoftomc:imagination  que  Cedrc- 
nusacopjcc.  Arcadius  P  apprenant  les  malices  de  fa  femme  contre  S.Chryfoftome  p  cap.iji; 
lui  bailla  le  foucc  de  fcs  propres  mains.  ^  Le  corps  d'Eudoxia  &  fon  cercueil  eftoycnt  q  cip.  i^^. 
meus  d'vnc  perpétuelle  agitation ,  ce  que  Gennadius  le  Patriarche  remarque  en  fa  N'ceph.  tiK> 
harangue  de  la  primauté'.  '  Proclus  aducrtit  l'Empereur  que  cette  agitation  ne  pou  ^'ct^^\o, 
uoit  auoir  d'autre  remède  que  le  cranfporc  des  reliques  de  S.Chryfoftome  ,  à  caufc  Vcftiario. 
dequoy  l'Empereur  cnuoya  àComane  oii  le  corps  fc  rendit  femblableà  de  la  pierre, 
tellement  qu'on  ne  peut  remporter:  '  l'Empereur  en  eftant  aduerti  lui  cfcriuit  com- ,  cip.141.  ^ 
me  à  vae  perfonuc  viuantc  &  lors  il  fcmbla  comme  vif  aucc  vnc  grande  fplcndeur; 
toutes  fortes  de  malades  furent  guéris.  '  On  l'emporta  en  vne  chaffe  dorcc  auec  vnc  t  «p.m. 
infiaitc  de  torches:  "  i  Empereur  &  le  Patriarche  vindrent  au  dcuant:  *  Au  paffagc  q  ^ 
du  B  jfphore  la  tourmente  s'cfmcut  iufqu'à  ce  que  le  chablecftanc  rompu  le  nauire  «  c.144. 
fut  emporte'  près  de  la  vigne  de  Thcognoftus.de  là  la  rourmence  ayant  recommen- 
ce il  ftit  porte  vers  le  temple  de  S  Thomas.  ^  Theodofc  ayant  fait  vne  ardente  prie-  T  c  t4î.i^#, 
rc  à  S.Chryfoftome  pour  famere  Eudoxial'agitarion  de  fon  corps  ccffa.  '  Le  corps  i  f.,,y, 
de  S.Chryfoftome  eftant  place'  fur  fon  thronc  en  l'Eglifc  des  S*  Apoftrcs  donna  la 
paix  au  peuple  comme  il  auoitaccouftume' de  faire  de  fonviuant.  *  Il  fie  des  mira  1  c.i^i. 
clcs  comme  S. Grégoire  le  Thaumaturgue. 

Beueués  de  Pautcur  anorryme. 

li  dit  au  chap.j.que  Libanius  rendit  ce  tcfmoignagc  de  S.  Chryfbftome  à  lulian, 
que  nul  des  Grecs  ne  le  pafToïc  en  fçauoir.  Mais  cela  ne  fe  peut  i  cariulian  cft  mort 
le  i6.Iuin  de  l'an  Î65.&:  S.Chryfoftome  le  H.Nouerabrcdc  l'an  407.aagcfoitdc  5z. 
ans  S.mois-,  félon  la  commune  opinion  des  Grecs  modernes  &  de  ceux  qui  les  fui- 
uenr;foit  d'cnuiron  60. ans  comme  i'eftime.-tcliemcncquera  natiuitédoitauoircfté 
en  l'an  35 4  0U  pluftoft  en  l'an  H7-  Eft-il  poftîble  qu'vn  enfant  qui  n'eftott  aage'  que 
de  9,ou  de  13. ans  fuft  d*-  (lors  fi  capable  des  fcienccs  qu'il  y  pafTaft  tout  le  monde? 

1.  11  remarque  au  chap.8.  que  ce  fàinâ  ne  portoit  point  de  capuchon^parce  que 
cela  n'eftoit  pas  en  couftume,  n'ayant  cftc  inucnté  que  par  Pachomius  \  &  ne  confi'- 
dere  pas  que  Pachomius  ayant  efté  contemporain  de  S.  Athafiafe,&  par  confcqucnC 
beaucoup  plus  ancien  que  S.Chrylbftome,  rien  n'cmpefchoit  que  l'vfage  du  capu« 
chon  ne  fuft  rcccu  &  de  fon  temps  &  auparauant. 

5.  Il  afîeure  au  chap.iy.  que  S.Chryfoftome  conucrtit  les  Payens  du  mont  Ama- 
nus  ;  fans  prendre  garde  que  S.  Chryfoftomc  lui-mcfmc  attribue  cela  à  Elpidius 
Eucfqucdc  Laodicce  de  Syrie  epift.i7î.  &  Thcodoret  en  fon  hiftoire  teligieufe  ^ 
Simcon  rancicn.r4/>.é. 

4.  Il  récite  au  chap.zS.  que  le  mefme  defmolit  vn  temple  fur  le  mont  Cafius  où 
l'on  facrifioit  aux  idoIes;&  au  ccntrairc  le  CodcTheodi^cn  iuft  ficquc  des  dcuanc 
fa  naiiTance  les  facnfices  eftoycnt  défendus  à  peine  de  la  vie.  hb.ié.tit.io.c.i.j. A.D. 
Î4IC.4.A.D.Î4JC-5A.D.356. 

y.  Il  donne  pour  certain  au  chap.î7.quc  S.Grcgoire  de  Nazianze  tcnoit  l'Epifco- 
pat  de  Conftancinople  lors  que  Ftauian  s'y  transporta  pour  obtenir  la  grâce  de  ceux 
d'Antiochc,&  qu'il  loiia  les  harangues  faites  par  S.Chryfoftome  à  l'occafîon  de  l'ab- 
bacis  des  ftacucs  de  Flac«dla.  Cependant  cela  ne  iç  peut ,  car  S.  Grégoire  s  eftanc 
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rcciré  de  ConftantinopleI'an3Si.n  y  recouina plus     les  (laïues  ne  furcDCabbacucs 
que  l'an  3S8.qui  pccceda  imiDediateiiiaiccekri  de  fa  more  :  D'ailleurs  quaod  il  euft 
.  cftéiConftaiitiiiople  lors  que  FhHiaa  y  arrioft  il  a'auoic  peu  lui  parler  des  hana- 
gues  de  S.  Chry  fodome  qui  ne  furent  prononcées  qu'après  fou  département  dniaac 

le  fcjour  qu'il  fit  à  Conftancinoplc. 
•j^^"*      6.  Brouillantauchap. 59.cc  qucThcodorct'auoitditdu  DioccTc  de  Thrace,  j] 
àit      La promnce de  Btthjnie  âHotffixgâitutrnemeaf  i  ce  qui  n'a  aucun  toodcmeiicco 
raDCiquicé,ni  aoenne  ap^tenoe  de  ndfoa. 

7.  Apres  anoir  eicrit  au  cluip.40.  que  lean  îê  mcfla  du  gounernement  4e  Biilif • 
nie  t'imh:  qu'il  ^ru  U  Mre&kè  A  fme  >  ne  fçaduuic  pas  que  la  Buhynie  eftot iVne 
desprouinces  Pontiqucs. 

t.  Il  vcutau  chap.5i.quccc  S. homme  ait  fait  tout  ce  qu'il  a  fait  en  cinq  ans  &k 
moisi  oubliant  que  fon  Epifcopac  a  duré  depuis  le  2.6.Fcuricr  de  l'an  3<»)i.iuirqu'au  u. 
lutn  404.ce  qai  comprend  é.ans  }*niois  &  £}.ioors. 
-     U  compte  és  chapitres  64.de  é7.qu'en)).iours  il  retinic  les  Ariens  de  Gonflais 
tinopic  à  rEglife,tcUement  qu'il  n'en  rcfta  que  fcpt;mais  ^  Soc  i  atc  aifcure  que  8.ioan 
dcuant  fa  mort ,  afçauoir  le  é.Noucmbrc  407.  Dorothée  Euefqiic  du  jram  Ancn  i 
Conftantinoplc  cftant  dcccdc ,  ils  cftahlircnc  en  faplacc  Biibas  ;  ce  q  u  Jcnion/î/c 
qu'ils  cHoyciic  encore  en  tel  nombre  qu'ils  pouuoycnt  faire  corps  ûMkn^lce  Se 
auoyent  bcfbin  d'Ëuefque. 

10,  Es  chapitres  46»6t  6SJ1  recite  qae  Gainas  ennoya  deuant  S.Chryibftome  Af- 
par  &  Ardaburius  Tes  fils  qui  depuis  furent  grands  en  la  Cour  de  rfmpeteur  Léon: 

;  ^       tellement  qu'il  faudroit  que  ces  deux  Sv-igneurs,  lorsque  Léon  vint  à  l'Empire,  euf* 
,     fent  cftc  lagrzd'cnuiron  80, ans,  vcti  que-  l'an  401.  auquel  Gainas  fur  tue',  le  y  lanuicr 
félon  les  F..ilcs  Grccs,ou  en  Fcuncr  Iclon  MarcclUn,  ils  ciloyent  en  elhc  de  Ce  mc(- 
1er  d'afFdiircs,&  partant  auoyent  atteint  l'aagc  de  zo.ou  xs.2ns:  Que  Léon  a  iucccdc 
'   à  Maitian  le  7.Feurier  4Ç7.  cinquante  huit  ans  entiers  aptes  Teotree cuè'de  5.Chry- 
(bftonie&  de  Gainasj&c  qu'Afpar  qui  a  tenu  rang  en  la  Cour  deLcon  edoïc  (ihiOÈiu 
t  So«uVb»7.}^  remarque  de  Socrate  8c  de  Marccllin)  fi  s  d'Acdaburtu$,de  pete  d'Acdaburius  éC 
Mj»  •       Patriciolus,aucc  Icfqucls  il  fut  a(rartîtic  l'an  4.71. 

11.  Il  aireurcauchap.yj.qucS.ChiyrolloraeafTcmbla  à  Conftantinoplc  vn  Con- 
cile de  zt.£ucfques  d'Aiie ,  qu'il  enuoya  ces  iz.  Euefques  aucc  trois  autics  pouc  in- 
firmer contre  Antonin  Euefque  d'Ephe(ê,8e  que  tous  vindrent  le  rettouuer  àCoa* 
ftantinopleicn  quoy  il  fc  trompe  neccffairementycar  entre  les  xi.Euefqucs  cftoycnt 
Pauid'Hcraclcc,  Ammon  d'AndrinopIc ,  Lcontius  d'Ancyrc ,  &  Palladius d'Hcle* 
nopolis ,  membres  de  Diocclcs  c'cThrace  &  de  Ponte;  trois  feulement  furent  en» 
uoyez  en  Alîc,&  y  fcjourncrcnt  quelques  trois  mois  comme  remarque  Palladius. 

II.  Au  chap.76.  ayant  à  l'imitation  de  George  ckrit  comte  vciuc  que  S.  Chrj. 
foftomedepoiâ  itf. Euefques  d*Afie,il  adioufteaulfi  faulTement  qu'il  declaniblcèt 
de  Valentinopolis  indigne  du  Saccrdoce>csrcela&  fit  par  les  Commiflatrcsanantâ 
venue  &  à  caufe  qu'Eufcbe ^iifoit  dcfaot,comme  attefte  exprcffément  l'vn  d'iceuL, 
afçauoir  P,i!lad;us. 

13.  Au  chap.89.1l  confond  lûdore  rhofjpitalier  d'Alexandrie  aucc  celui  quiaeHc 
Abbc  dans  Pelufe. 

'  14.  Auchap.90.  il  (ûppofe  que  Théophile  allant  à  ConftantinopleindtaS.£pi- 

phane contre  les  Origcniflcs  ;  ce  qui  feroit  moinsabfurdc  s'il  aaoit  entendu  patlct 

du  premier  voyage  fait  par  Théophile  l'an  398.  pour  laconfccration  de  S.  ChrYib» 
ftomc.mais  il  ne  laiflcioit  pas  d'clhe  faux  ;  cur  il  conftc  par  les  cpifttcs  deS.HiéfO* 
me  que  les  Oi  igcniftcs  ontcilc  condamiKZ  par  Théophile  à  la  pourfuite  Jc5".£ph 
phane  &  de  S.Hierome:Iointqu'ilsonteftc condamnez  &  chaffcz  d'Egyprci  an  jj-f. 
ou  40o.qu'Epiphane  ne  s'achemina  ï  Conllancinople  que  l'an  4oi.fie  que Tbeo/sâi* 
lene  s'y  rendit  pourlafèconde  fo  s  que  l'an  403. 

ij.  llcftimc  auchap.99.  q'îc  la  g;  clic  tomba  à  Conftantinoplc  après  If  rfcmxct 
txil  de  S.ChTyfoftouic,  ni-i  s  tt  futapics  le  fécond,  4,iours  deuant  la  ino8d.'Eudo» 
fib  «T"*     Xia, comme  remarquent  Socracc^,Sozomenc',&  les  bailes  Grecs, 
e  wôiu.       '6.  11  cotnpteau  chap.104.vn  an  entier  cnirc  la  première  fie  U  féconde  cxpulùoa 
iM,c*7'    de  S.Chryrcftome,Palladius  met  à  peu  près  ce  tcrme,nMia  par  le  campic  propre  de 

ll'anooyma 
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l'anonyme  il  n'y  peut  auoir  eu  que  fept  mois  &:  7.  iours  d'intcrualle;  ven  que  S.Chry- 
foftomeeft  (l'clon  fa  prefuppofitian)  rentre  dans  Conflantinoplclc  13.  Nouembre 
40J.&  en  eft  forti  derechef  le  10.  luin  404. 

17.  Il  raconte  au  chap.  107,  que  l'ayeul  de  l'Empereur  Maurice  demandant  à  5. 
Chryfoftomejors  qu'il  trauerfoit  l'Aûe  pour  fc  rendre  à  Cucufe,  des  nouuclles  de 
Ton  fils ,  de  Cl  de  lui  ne  viendroit  point  defils  ;  il  lui  prédit  que  le  fils  de  fon  fils  tien* 
droit  rEmpire,&  qu'il  entendoit  parler  de  l'Empereur  Maurice.  Or  cela  eft  abfùrde, 
caron  prcfLipporc  que  cette  predidion  fut  faite  l'an  404.Maurice  ne  vint  à  l'Empire 
que  Tan  jSi.en  Aouft,&lors  il  cftoit  en  fleur  d*aage,ac  auoit  encore  fon  pcre,qai  euft 
deu  auoir  lors  que  le  vieillard  s'enqueroit  de  S.  Chryfodome  cnuiron  vne  vingtaine 
d'annccs.puis  qu'il  cftoit  homme  à  entreprendre  de  grands  voyages. Mais  poTc  qu'il 
eiift  cftc  feulement  en  maillot ,  n'eft-ce  pas  vne  pure  folie  de  le  faire  viurc  178.  ans  • 
depuis  laprcdiâiion  faite  à  fon  peredela  naiffanccde  Maurice  i  Et  n'dl-cc  pas  vne 
autre  cxtrauagincc  de  lui  attribuer  h  vigueur  d'engendrer  après  l'aagedc  iio.  antf 

18.  Il  cicric  au  chapitre  i  i7.quc  S.  Chryfoftome  deliura  les  Arabiffins  d'idolâtrie," 
fans  fe  reprcrchtcr  qu'ils  eftoycnt  Chreftiens  de  fi  longue  main ,  qu'ils  auoyent  leur 
EuefquCja^çauoir  Treïus,  ou  (fi  l'on  a  efgard  aux  légendes)  cet  Adelphius  que  Mof- 
chus,Gcorge,5«:  l'anonyme  mcfme  croyent  auoir  eite'  l'hofte  de  S.  Chryfoftome. 

19.  n  dic  au  chap. ir  .que  ceux  qui  furent  trouuer  le  Pape  Innocentapres  la  mort 
de  S. Chryfoftome  lui  firent  récit  du  tremblement  de  terre  furuenu  après  fon  expul. 
iton,&de  lagvcflc  qui  ^r//4/4y?4/«r</4r^f/;/ érigée  en  l'honneur  d  Eudoxia;  mais  le 
tremblement  de  terre  arriua  après  ta  première  expulûon,la  grc flc  tomba  trois  mois 
après  la  fcconde,&  c'cft  vne  rcfveric  de  penfcr  que  cette  grcflc  euft  briié  la  ftatue  à 
l'occaûon  de  laquelle  S.Chryfoftome  auoit  eftc  chaâ*e  pour  la  féconde  fois  ;  car  les  ^ 
ftatues  d'argent  fepeuuent  bien  bolTcrou  applatiràforcedc  coups,&  non  pasfebri^ 

fer  ou  mettre  en  pièces. 

xo.  Apres  auoir  au  chap.ijj.imit^  la  faute  de  George  cfcriuant  qu'à  Proclus  dcC  NicephoM 
jacleuéàrEpifcopatde  Cyzique ,  le  Pape  Innocent  commit  l'Epifcopatdc  Con- 
ftantinople  ;  iladiouftc  au  chap.139.  que  l'agitation  du  cadaucr  d'Eudoxia  dura  jj.  mMtjï.'îwJ^ 
ans  iufqu'au  tranfport  des  reliques  de  S.Chryfoftome  depuis  Comane  iufqucs  a M^ 
Conftantinople:ccla  ncantmoins  renuerfe  fes  hypothefes  &  prouue  neceffairemcnt  mefroe"fa*tg 
«ju'Eudoxia  eft  trcfpaflce  l'an  404.car  depuis  le  é.Odobrc  de  l'an  404.iufques  au  17.  «ètombé  l'au 
lanuierde  l'an  4 j8.  auquel  le  corps  de  S.Chryfoftome  fut  place  en  l'Eglifc  des  fàints  t'oœc  plbSé 
Apoftres,  il  y  a  5}.ans  deux  mois  &  11. iours,  au  lieu  que  depuis  la  mort  de  S.Chtyfo  pw  Lipoou. 
flomc  ,  que  l'auteur  anonyme  prétend  (à  l'exemple  de  George)  auoir  précède' celle  ""^^  ^ 
d'£udoxia,il  n'y  a  que  30. ans  i.  mois  &  lo.iouts.  p«i  u  ïnêrn* 

Ohferuatton  des  fautes  commifespar  Socrate  en  rhifloire  de  S.  Chryfojlome.        9"e    oll  de 
I.  Au  J.chap.du  é.liure  il  dit  que  S^sfile  Artheuefijue  de  Cef*reeen  Cappéidoce  a  cftc  promcu  fain^ 
compagnon  d'cftudc  de  S.Chryfoftome.ce  que  nous  auons  dcfîa  réfute  ci-deffus.  f^ion'"**''""* 
X.  Là  mcime  il  aflcure  que  *  (Euefque Zenon  retournànt  de  lerufalem  fit  S  Chi  y fo-  pen^éle  C«« 
ftome  ledeur  :  mais  *  Palladius  familier  ami  de  ce  Sain£l ,  rapporte  fa  promotion  à  ^n^iBiruBia» 
Mcletius;5d  d'ailleurs  il  n'y  a  giiercs  d'apparence  qu'vn  petit  Euefquc  de  Majiima  en  car  oune'cc* 
Palcftinccuft  entrepris  de  diipofer  des  charges  de  l'Eglifc  d'Annoche,  de'aqueîle  que  P*ll'<)iu« 
lui-mcfme  dependoit  mcdiatement:ni qu'il  euft  confère' l'offi  c  de  Icd.-urà  S.Chry-  H°dlcmc°cêt- 
fofïomc  en  retournant  de  lerufalem ,  veuqucM^jumaeften  telle  aftîctte  que  l'on  uc opm  en,  u 
pcuc  d'icellc  aller  à  Antioche  (ans  pafferdans  ou  près  de  IcrufAlcra.  D'où  s'enfuit  Jt*/»^ 
ncccfTairement  que  la  promotion  de  S.  Chryfoftome  quand  elle  auroit  eu  Z:non>««»  eUcgile 
pour  auteur  ne  pourroit  auoir  cftc'  faite  pat  lui  à  fon  retour  de  leruftlem,  mais  apics  fon  JTeVterTyM»! 
palTagc  par  Icrufalcra  pour  s'acheminer  en  Syrie.  ftant  piacre  ' 

5.  Là  encore  il  récite  que  S.Chryfoftome  fut  fait  prêtre  far  Euagrius,cc  qui  eft  no-  cJ^'Jj^,""^ 
coiremcnt  faux.d'autant  qucs'ila  exerce'  le  prcfljyterat  11. ans  durant  comme  tousjcm.&Zcnoa 
en  conuicnnent  ;  &  s'il  a  cftc'  promcu  à  l'Epilcopat  de  Conftantinople  le  xô.Fcuricr  "'«y*"»  ««^ 
<le  l'an  jgg.commc  Socrate  lui-mcfmc  reconoit  ;  il  faut  de  neceffi  e'  que  U  prc-ftrifc  fJî  Jf,^  Anuo- 
aic  commencé  de  l'an  )86. trois  ans  &  plus  dcuant  la  mort  de  Paulin,auquplÊuag  ius<^h(^  poutf 
(de  qui  Socrate  veut  que  S.Chryfoftome  ait  tenu  lcprcft)ytcrat)a  fucccdc':S«:  di  flors  fou  poS 
(comme  il  appel  c  pai  fes  harangues  prononcées  à  l'occafion  de  i'abbaiis  des  ftatucs) 


1248       De  la  primauté  en  TEglire. 

dficcèear  d'EiiagHtiStargiiineiit  nuiiulcfte  qu'il  ceaoic  k  pmi  de  Flaoîan,<]u'jl  t  cllé 
•uancé  par  lni4nefinemi  prc(bycecac,feTon  ^opinion  de  Pilladius9  9c  qu'il  n'i^ianaii 

eu  de  luifon  auec  Euagrius  ni  aucc  ceux  de  (a  faâion. 

4.  Li  encore  il  rerairque  qu'spns  U  mort  de  MeUtim  S.Chryfoftomc  fe  retira  t  pirt 
tnù  âMs  diifêmt,i$(  ctmmuntqtumt  mi  ésuc  Fâmisfi^  émec  les  MeUtiem:  cooimc  û  cela  pou- 
uott  ooni^^r à  va  homme  «)oi  eftoit  dcfiâ  cboi  rexerdce  du  I>iacoiiat ,  qoi  1  ayanc 
\    KcoidttUleftiddeMdcdQStueit  couiouisfiùcprofeffioii  de  dcpendrvdr 
uian  qui  ea  efl:oitIechef,qui  n'a  iamais  cfté  aecufe  pat  main  d'anoir  quittéCeaploi 
qui  lui  auoic  efté  conféré,  &  qui  en  Ton  premier  fermon  après  fz  promorron  ta  près. 
bycerat,aucuoic  qu'il  reconoifToit  pour^^nf  cetmi  (fuiâitoit  ejlê  engendré f^r  Meletm\oL 
gaezàcelaques'cdrangeanc  dcsdeux  partis^  failâncprofeflion  dcneucralicc',ilQci 
euft  obligé  aucun  à  raccroi^cmencde  fa  digaic^  »  dpnc  coucesfois  Socrace preceai 
qa'ilcftoïc  redeaableà  Euagrius. 

5*  Au  chap.^.il  certifie  que  Théophile  d*Aleitaadcie  entiofa  Ifidore vers  Dama- 
fe,  nonobft  anc  que  Uamafc  fiift  deocdé  deux  ans  deuaiic  Timoiliee  fHredecciêwde 
Théophile. 

6.  Au  chap.io.  il  prétend  que  le  mefmc  Theofhile  comdsmnéi  Origene  xoo.*nîgprs fâ 
fli#yt^ulieu  de  due  14t.ans.Car  Origene  deceda  l'an  i56.aagc  de  "jo.zoifiùCcskù^ 
ceun  iîinrnr  condamate  {mt Théophile  te  chalTcz  d'Egypte  Tan  j99-oi  ^ 

7.  Au chap.i).  il  die  qa'Aieadius^m«r//«  x^ammétU  X9j.f^pmftâài,kfnmer i€ 
Mâj<Jt*SM  ér  Pbilipfm  eJlânsC»»fiUs:  En  quoy  il  y  a  vn  erreur  manifefte;carleC(mfu> 
larde  Bjffus  auec  Ph' lippus  conuenantà  l'an  408.  de  nodrc  Seigneur,  durant  lequel 
la  4.anncc  de  la  196. Olympiade  commença  en  luiilct ,  il  faloit  dire  que  la  mort  de 
l'Empereur  etl  arr:uee  fut  la  fia  de  la  5  année  de  l'Oiympiadea^^.  âcnon  en  la  x. an- 
née de  la  X97.1aqaelle  n'a  commencé  qo'aujnois  de  luillet  de  l'an  409. 

feifta  chap.45.du  liure7.il  tieui  ^  que  le  corps  de  S.Chtyfo&ome»  e&étnnifof' 

frute,&NîM* Comane  à Conftantinople ,  &  Pr^clm lui 4 refiitmê fé c*mw$mmi99 )f . mjv/  s/rtffo 
ybwciilMf.  mart.  Mais  pu's  que  cela  cft  arriuc  (comme  Socratc  lui-mcfrac  reconoit)  fous  le iS. 
*w«  ^tnm,  Confuiat  de  Thcodofe  le  ly.Ianuicr,  c'cft  à  dire  l'an  458.4:  qu'il  eftoïc  dccedé Ç^m  U 
dcTaot  quM  yj.Cttiêfmldt  d  H»Mrim  U  l^.dt  Nâuemhre,  c'cftà  dire  l'an  407.  il  n'y  pcutaaoic  cudc- 
quc  ic?n'p«'  puisie  lourde  (bndeceziuiqueiàla  ttaofladondelbrchqu^  que jo.aBsijnoisaB 

d'tudox  M  e-  dix  lours.  ^' 

'""ilifcllr'    L'hifto ire  tripartite  commet  vne  antre  6ute ,  faifanr  dire \  Socnte  que  le  cttoC 
»  ottct  de"*  s.  po"  <Jcs  reliques  de  S.Chryfoftomc  fe  fie  faut  U  iS.ConfuUt  dHaatrim  i  car  Honociai 
^'cntiwnTfc. *  «5  fois  Conful.fon  dernier  Confulac a  c(tc  l'an  411. 3£  fa  moneft  axriucc 

^rcntiram  jç  j^  y^Quft  dc l'an  415.  1  j.ans  &  j.mois  après  celle  deS.Chry(bftomc,  14  an*}. 
«Iibn,ci4.  mois  ttloJottndeuaocletranfporc  de  lès  reliques. 

^urcf'rnmr  f^i'ftcs  d(  SoTipmene fuluiespur  Nicephore  Calîtpe. 

^ue«d-dcf.      Auch4p.14.du  S.liurc  cfcriuantquc  S-Epiphane*^  vint  a  Conltaminoplc  pouraf- 
Siie"  e^ît"  ^^^^    Concile  affemble'  contre  S.Chry lbftome,il  s'abufe  manifcftcrocncicai  S  tf v. 
Tie  de  s.ch  ry  ph anc  viiK  à  Conftancioof  le  l'an  40^   en  eftok  pani  deuanc  la  conuocacico  de  ce 
d  ^Ni^ph.  Concileqol ne6ic fàiceque l'an  fuiuant. 

lib.i].c.ii.       lÀ  meimeil efcric  'que Théophile //  ifUdlt  vtymt  d'AlcxandcteàConftMni- 

^^'"iP^^*'' pie ,  phantafiequi  ne  peut  eftreeoulource  d'aucune  vrai-fcmblancc,vcn que (fA*» 
'^«/•Lchipelague  &  la  mer  medicerranee  eilans  encre  ces  deux  villes)  pour  aller  de  l'vneè 


'  ^'*èz  J'^u^'c  ^^^^^  f  faudroit  irauerfer  toute  la  largeur  de  l'Egy  pce ,  coure  la  Paleftine, 
f ore  7a?un  '  ^ouie  la  Phaenlce,ae  toute  la  Natolie  dVnbouc  è  autrc,&  puis  paffer  le brasS. Gcof< 


fiuiei  re  var  ge,  autEcnient  que  ne  fitautiesfoisLeander  ;  ioinc  que  Pailad  lus»  

jjocci  a-def  remarque' exprcâcment  que  Théophile  pafla  '^'^  '^•'indrîr  \  Conftinriiff  Iri  fcii 
▼ailfeau  chargé  des  plus  precieu(ês  drogues  des  Indes. 

g  Qmgt.n  féOÊU de Mo/chtufiauefêr  George  UPâtrianI»  ^('tarffCednmit^O'tsÊÊÊfHK» 

Auchap.u8.du  J^intuely  lean  finoomm^Mofclnis  AbbéOneao/ceckefa 
le  rapport  de  l'Abbe  Aihanafe ,  qui  Tauoit  ouï  dire  à  l'Abbcflè  leanaeAntt  d*Ad4» 
fhius  Euefque  d'AcabjlLs»  chez  lequel  ellepiecendoic  que  S.GIii7foftcme  auoic 
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cftélog^  dans  Cucufc,  que  ccc  Adelphius  deploranr  la  perte  foutferte  par  l'Eglifc  en 
fa  mort,  demanda  à  Dieu  âuec  Urmes ,  qu'il  lui  reuclaft  fi  ce  Sainû  eSloit  m  rang  des  PéU. 
trUrches  en  la  gloire  cclcftc  ;  Que  là  dcffus  vn  fort  bel  htmme  U prit  f4r  la  main  droitte, 
Uêirrtonflra  Us  docteurs  del'EgUfe,  &  quclc  portier  le  voyant  afflige  de  n'appcrccuoic 
paî  cntr  eux  celui  qu'il  cerLhoit.l'affeura  quez»«/  hommeenchairne  le fouHcit voir ,  vem 
ifuil  afsijioit  là  où  e(l  le  throne  du  Seigneur. 

Or  (comme  dit  '  le  Cardinal  Baroniusj  ces  chofts  font  de  foyfeu  affeuree  ^  veupriacipâ'  ,•  ^ 
lement  cruelles  font  arguées  de  menfonge  parle  tefmoignage  du  mefme  lean  Chrjfefiome ,  lors 
ifte  pa)  lut  Tretui  ejimisEuefque  d Arabiffus  Cr  non  Adelphiui.  Mais  aufi  veu  que  C auteur  re-^ 
ateque  lean  logea  en  laviaijon  d  Adelfhius  quand  il  fut  enuoyéenexiliCucufe ,  il  eft  claire- 
ment  atgkè  d  erreur  :  car  encore  que  Léon  ^  Metaphrajle  dtent  là  le  mefme  du  logement  dz^ 
Cucufc  ;  tout  es  fois  Clnyfojlorr.e  lui-mefme  en  paroles  difertes  raconte  qutl  fut  loge  par  Diofco- 
rus  ér  >*o"  r d\uti  es  ,  combien  que plufteurs  le  defiraffent.  Or  veu  qu'il  raffemble  par  cettc^ 
n^rrai'.on  ces  m(':j  »iges,  quelle  foyy  peut-tl auoir au rcjle  ?  Certes  cette affertion  ejl  aup  trop 
tnuidieuie,  de  tneit»  e  tous  les  Douleurs  qui  ont  ejlé  tamais  en l'Eglife  en  degré  inférieur, dr  pla- 
cer Cbryfojlûme  jur  tt  us  ,  vcu  principalement  que  ptufteurs  d iceux  ont  efté  couronnez,  du  mar- 
tyre, lomme  vatr  autres  H tppolytus  ^  Methodius  ,  ajîn  que  te  me  taife  des  SatnéJs  refians  dé- 
cédez. fa>js  rfjPandre  lenrfang,  afçiuoir  Bafile,  les  deux  Grégaires, le  Thaumaturgue  ^  le  Théo- 
It^gien ,  cj-  '.ilttt  qnt  est  fans  aucune  ialoujie  préférable  à  tom  le  grand  Aibanafe.  i^ats  auf^ 
quelle  e/l  cette  drjltncttonjans  raifon ,  que'tous  les  BoEteurs  ayent  ejléviftbles  aux  yeux  dc^ 
celui  qui  les  T^yoït ,  cr  leaa  feul  ait  efté  inui/lble  pour  [on  excellente  gloire  ?  de  mefme  que^ 
fi  tout  feul  entre  les  Dccfcurs  Chryfoflome  auoit  obtenu  vne  parfaite  gloire-^  mats  que  ces  chofes 
fe  tirent  k  qu.trticr,  car  les  Sainfts  qui  font  parez  de  leurs  propres  vertus  n'ont  p«ts  befoin  dejlre 
tûujirez  par  nos  menfonge  s. 

A  cette  lultc  *  ccnfure  à  laquelle  Heribert  Rofvvcid  dcdc  Icfuitc  a  acquiefce',  •  in  TimpiiJ 
celui  qui  a  fait  la  dernière  édition  du  Prc'  fpiritucl ,  oppofc  [.  Que  les  reuelations que 
T>uu  (ait  aux  fie  ns  de  tejîat  de  ceux  qui  font  décédez,  ne feruent  pat  toufioursk  monjlrer  qu'ils 
furpafjenten  toutes  chojes  les  autres  en  gloire,  mais  pour figniper  quelque  prerogatiue  partie 
culiere  de  quelqu'un  des  bien-heureux ,  telle  qu'a  ejlé  en  Chryfojlome  le  :^le  de  iujltce ,  a  raifort 
duquel  à  bon  droit  en  la  vifion  diutnt ,  il  a  efté  dit  a^ifterdeuant  le  throne  de  Dieu ,  de  mefme 
quautresfou  à  S  Dominique  furent  mon/Irez  ceux  de  fon  ordre  cacbe:^ous  U  robe  de  U  mere  de  ' 
Dieu.  z.  Que  l  Euefqut  d  Arabijfus  pouuoit  auoir  deux  noms ,  ou  bien  que  dans  l'epiHre  deS. 
ChryJoHomt.,  p'r  la  faute  des  copiftesje  nom  d  Adelphius  aura  efté  changé  en  celui  de  Trcïusi 
&  ?•  £>»e  quand C Abbeffe  leannedit  S.Chryfoftonie  a  demeure  en  nodrc  mailbn  ,par 
ce  mot  \  à.cmcuïc\neft  pM  neceffairement ÇigrAfië ie logement,  mais  vncfiequentation  par 
vifite  ,  n'e'siant  pM  vrai-ÇembUble  que  S.  Chryfoftome  ait  efté  en  vne  ville  fans  vifitert  Euef- 
qut dicelie  dans  fa  mai  fon. 

Mais  fur  la  première  refponfe  ic  fais  trois  confiderations.  Laprcmiere,  Qu'eni 
vain  OQ  fe  propofc  de  déclarer  la  fin  d'vne  vifîon  de  la  vérité  de  laquelle  o«fi'a  point 
de  preuuc.  La  x.  Que  nous  n'auons  aucun  exemple  du  zclc  de  S.  Chryfoftome  fi  il- 
luftre  que  l'on  en  puifTe  inférer  qu'il  ait  pafsé  celui  d'Elie,  de  S.  lean,  de  S' Babylas,  ^ 
de  fainâ  Grégoire  Thauinaturgue,&  de  mille  autres  que  la  Icgcnde  prefuppofc  n'a- 
uoir  pas  efte' cachez  aux  yeux  d'Adelphius.  La  3.  Que  la  prétendue  vifion  deS.Do- 
rainique  citant  encore  plus  incertaine  &  éloignée  d'apparence  que  celle  d'Adel- 
phius, mal  à  propos  on  prétend  confirmer  vn  fongc  de  légende ,  par  vn  autre  autanc 
ou  plus  abfurde  &  fufpcâ  de  fuppofition. 

Sur  la  féconde ,  ie  dis  i.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  nous  donner  vn  peut  eftre  en 
payement.pour  faire  cefTer  vn  iufte  foupçon  d'impofture.nc  fuififant  pas  pour  auercr 
vn  effet  de  monftrer  qu'il  a  efté  poffible.  i.  Qu'il  y  a  moins  d'apparence  à  accufer  le 
texte  de  S.  Chtyfbftome,  qui  ne  varie  en  aucun  de  fes  exemplaires ,  que  la  foy  de 
Mofchus  efcriuain  de  gouft  deprauc,& plein  derefverics  s'il  en  fut  iamais.  5.(^6  s'il 
iîifïlt  pour  vne  defenfc  légitime  de  recourir  à  ces  fubterfuges,il  n'y  auraKomandonc 
on  n'entreprenne  la  protedion,  ni  accufation  dont  on  ne  desface  aifement. 

Quant  à  la  troifieme,  ie  fouftiens  que  le  texte  de  Mofchus  la  réfute  pleine- 
ment, ^uand  fdit  l'Abbcfic  leanne)  î Euefqut  de  Conftantinople  lean  chryfoflome^ 
fut  exilé  À  Cucufc ,  il  demeura  en  noTire  maifon.  Vifiter  la  maifon  d'vn  ami  habi- 
tué en  mefme  ville,  cfl-ce  s'y  habituer  >  ou  demmrer  chez  lui  ?  les  voifins  (e 

NNnn  n 

•  • 

*  « 

* 


I 


12)  o        De  la  primauté  en  l'EgHre. 

viûcans  ont  ils  accouftumé  de  g  ftcr  feulement  es  maifons  les  vns  des  aucres  ?  Et  fuis 
que  des  l'heure  que  S.Chryroftomc  fdC  banni  Adclphius  cftoit  Eucfquc  d'ArabifTus^ 
où  le  pouuoir-on  villtcr  que  dans  Arabiflus  mcfrae  lieu  de  fa  rcfidcncc  ?  6c  qui  s'ima. 
gincra  que  la  demeure  de  l'Euefquc  Ar^biffus  ait  efté  pluftoft  dans  Cucufc  (comme 
prcfuppofe  la  légende)  que  dans  fa  parroilTe  proprc?Outrc  tout  cela  que  faut-il  poor 
a  cap.77 14«-  rétier(er  toute  luppcfition  que  la  remarque  du  tempii?Mo(chus  qui  parle  d'£ulogiaj' 
147.H8JPÎ.   p^criarchr  d'Alexandrie  comme  de  fu  decede',a  necefTairenacnc  cfcrit  après  J'aa  608. 

auquel  ce  Prélat  a  acheuc  fa  vie  le  ij.dc  Septerab.c'eft  à  dire  zoz. après  le  dcaez  deS. 
Chiyroftome;porons  que  ^o.ans  auparauantilaitpatlc'à  Achanafc  Abbc'dcS.Sabaj, 
&  Athanafc  à  Ieannc,&:  que  leanne  Iccur  d'AdcIphius  foit  ncc  feulement  aptes  J'aa 
407. &  ledccez  de  S.  Chtyfoftomejcft-il  croyable  que  cette  femme  ait  vcrcoiuf^u'à 
l'an  56».  pour  entretenir  cet  Abbc  des  vilîons  de  fon  fi  ère?  Ce  donc  que  nous  en  iit 
Mofchus  eft  vne  impofture  auffi  ridicule  que  hardie ,  de  laquelle  voici  le  pretexic. 
Mofchus  (ou  bien  l'Abbc  Athanafc  duquel  Mofchus  copie  le  récit)  auoii  ouy  dire 
qu'Adclphius  auoit  cfté  Eucfquc  d' Arabiffus ,  de  fait  il  eft  nomnic  entre  les  Pielats 
aufqûelslan  4î8.rEmpcreur  Léon  efcriuit  touchant  la  confirmation  du  Concile  de 
Chalccdoine;Sd  par  Icsadcs  dcce  mefmcConcilc  appert  qu'il  y  auoit  aflîllc  comme 
tenant  la  place  de  fon  Eucfquc  d'Adolius  :  il  fc  peut  faire  auflï  qu'il  cftoir  non  fcu/c- 
ment  natif  de  Cucufc,mais  aullî  fiis  de  Diofcorus  hcftcde  S.Chryfoftoiue,  Seca  fia 
qu'il  a  tftc  en  fon  temps  grand  zélateur  de  fa  mémoire;  combien  at'il  eftcaisc' de 
forcer  fui  tout  cela  le  comptequcMofthus  a  emprunte  de  l'Abbc  Arhanafe,acprcftc 
à  George,  &  par  lui  à  d'aucies  pour  enfler  leurs  ihapfodies,5c  imputer  impuncmcnc 
"a  Adelphius  ce  que  l'AbbcfTe  Icaïuie,  ou  l'Abbé  Athanafc  ont  voulu,  auecaulTi  peu 
de  probabriitc  c]ue  de  bonne  f'oy 

Fautes  communes  de  Nicephore  le  Patriarche,  Zonare,  Ccdrenus.GlycaSy  O* 

tepitome  copié  par  Lipomdnus. 
I.  S  Chrjfofiom  eft  mortentaage  de  $z.t»s,  on  ffelon  l  cpitomc)  ^z.anj  %.mcùr. 
Parce  mi>ycn  cftant  mort  l'an  407.1c  14. Noucmb. comme  remarque  Socrare,  00 
le  H.Septembre  comme  veulent  les  Icgcndalres/a  natiuiié  auroit  cftc  en  l'vn  ou  eu 
l'autre  de  ces  mois, ou  félon  l'epitomc  au  mois  de  Mars  ou  de  lanuierdc  Van  ^^v^*^* 
tout  cela  eft  impoflîblc.parcc  qu'après  fes  eftudcs  en  phik  fophic  &  rhetoriquCjauf- 
qucllcs  PâlIadius.ilTcure  qu'il  s'eftoitappliqué  à  l'aagcdc  iS.ans,  &  durant  Icfquellcs 
b  exhori  ad  il  nous  dit  lui-mcfmc'^ qu'il  auoit  paffc  fa  ZI .annee,il  n'auroit  peu  rcccuoir  lebapreC 
vidu»miuQio-  me  de  McLctius  rcU  guc  en  Arménie  depuis  l'an  37o.iufqu'à  l'an  578.  car  la  iS.annee 
depuis  :c  mois  de  Mars  de  l'an  3îÇ.menc  iufqucs  .1  l'an  }7J-  &:  la  xi.iufqucsà  l'anj-ré. 
temps  auquel  l'Eglife  d'Antioche  regrettoit  Mclctius  arraché  de  fon  fein  par  la  pcr- 
fecution. D'ailleurs  S.Chryfoftome  lui-mcfmc  réfute  la  fuppofition  des  légendaires, 
<  i  fçiuoir  efcriuantala  vefvedeTheralîus,qu'ilyaeu'^9.E«»/>w«A-/^^/^«  UmtH,Wti  dcfquels» 
Gillus,        elle  priuc  de  v  ic, p4r  celut~mef  me  qui  l  Auoit  ordonne     l  auott  hAbi/te  de  pourpre\ce<^\s  ca. 
looiaq'  Gallus  fait  Ccfar  le  15.  Mars  de  l'an    i.  &L  mis  à  mort  par  Conftantius  l'm 

Viic  "lioian  I  Jî4  '"^"^cdiatement  précèdent  cclui  auquel  on  prétend  que  S.Chr>'(bftomeeftac. 
Vaiem.  i.  ;/ ^  fg„ft  [g  fffçg    ConflafitinopU  ya/js  Cr  é.mout  tn*>s  il  a  pafsc'  le  6.  comme  nous 

Vilcntintan  x  oemonltrcrons  ci-dellous. 

Thewdofc.       }.  //  a  quitté Libamui  tsn  \%.de  fon aâgt ,  mais  outre  ce  que  nous  venons  de  mettre 
en  auant,nous  auons  iuftifie'quc  cette  fuppolicion  eftabfolumem  impoflible:  voyci 
le  4. article  des  inuentions  de  George  d'Alexandrie. 
4.  Son  dernier  exil  a  duré  trois  uns  &  deux  mois. 

Depuis  le  zo.Ium  de  l'an  404.iu(qu*au  i4.Noucmbrc  de  l'an  407.  auquel  Socxxte 
dit  que  S.  Chryfoftomc  eft  decede',  il  y  a  }.  ans  4.raois  14.  iours  ,  mais  depuis  ledr 
vingtième  luiniufqu'au  14.  Septembre  de  l'an  407.  auquel  les  Icgendaucsrcmo- 
tcnt  il  y  a  3. ans  z.mois  &  14.  iours ,  quoy  qu'il  en  (bit  prés  d'vn  mois  de  plus  çnr  qo 
portent  les  légendes. 

Fmte  de  Nicephore  le  Patriarche  y     de  Zonare. 

Arftcius  intrus  en  U  place  de  S.ChryfoHome  tint  le  ftege  de  ConflAmin^fieiax  *ns. 
Il  eft  vtay  qu'il  l'occupa  en  partie  dans  l'an  404.  fie  en  paitiedans  Van  4:S- 

mais  touto 
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iiiabtoiKeltdiiiee4eibn'Epircofi«cn*acfttfqw jej^moisii.îoiift»  eiril  fe^oon- 

Wéle  Lundyi7.Ium4<^4  &  mourucronsiciiieNoueiiibre40|.fekMiltxeiiMiqBe 
cxpreâe  do  Sperace^  des  Faftcs  Grecs; 

Fautes  de  George  Cedrenm. 

En  quelque  fsçonquel*on  compcc  les  années  de  l'Empire  d'Arcadius.ou  en  eoni- 
mc^c^.r.t  du  trmps  qu'il  fiit  faluc  Auguftc  par  le  grand  Theodofc  fon  pcrc,  ou  en  les 
dutcanr  de  fa  more,  Cedrcnus  s'abufe  neccfTa  rcmcnt,  car  Thcodvifc  déclara  ion  fils 
Ecnpcrcur  le  lô.Unuicr  de  l'an  583.  comme  remarquent  Idacius ,  Profpcr,  Socrace, 
Théodore  le  ic&eur>MarcellinjCaifiodore,  &  les  Faftes  Grecs  :  Theodotê  deceda  lo 
I7.fanuier  de  Pan  59$.à  Milani  commeiecitenc  les  mcfmcs:&  de  plus  Zofime.  i4e« 
•ûatiusticrp.iffalci7.Scpccmb.j97commctefmoigneSocrace:fi£S.ChryfoftomefuC 
confacrcEucfiue  par  Thcophilc  d'Alexandrie  le  Dimanche  z,6.Fcuricr  398.  félon  la 
r-ra.uquc  du  mclmcSocratc,au  comcnccmcnt  du  i.mois  de  la  i6. année  d'Arcadius 
afi'ocicà  Ion  pcrci&:  le  y.iourdu  i.mois  de  la  4.anneed'Atcadius  fucccdac  à  fonpere. 

1.      U  mèfme année é.dArtâdiiu  é première  de  Chryfoftome  fiafquUU  leâme  TbeeJifi 
•fiifktji^iUdeteSMnil. 

Tout  cclacft  derechef  trcs-f-ux,  car  Theodofc  n'afquic  l'onzième  d'Auri!  de  Tan 
4^1.  qui  cftoit  le  ii.du  j.  mois  de  la  7.  année  d'Arcadius  depuis  la  mort  de  fon  pcrc, 
&:  le  16. du  i.mois  de  la  4. année  de  S.Chivfoftomc:  fid  quantà  fon  baptefmc  nul  des 
anciens  n  en  difanc  rien  du  couc,la  remarque  n'en  peut  eftre  qii'vne  accufacion  de  la 
cemericé  de  Cedrenus,  parlant  (Iclon  fon  ordinaire)  à  la  volée  ffie  (ans  aucun  iuge- 
ment,  &  prenant  à  contrepoil  les  paroles  caloouiieufes  de  Zofime  quiauoic  dcrit  "^â  ih.y 
V{ii' Atfreliâ»C0» fui, é Saturnin  ConfuLéire^é"  le*»  f ^ <"»  croyait  ejlre  leferedu jetute  Tbeo-  côlfti*?» 
dofe,  furent  liurcz  à  Gumas  &  par  lui  reléguez  :  car  qu'y  a  t'il  de  plus  abfurdc  que  dc,8,.aocc  Mç; 
dirccommc  Zoûoie  que  l'an  du  Confulat  d'AurcHan,  c'cft  àdirc  l'an  400.  Jeane^ûit^^^*'*^ 
r/?;W  pfr(?^^  r/'ftf<^t'/f  qui  n'cft  ne  que  l'an  fuiuant?à:  quand  cela  fc  pourroit  ^cendre 
I  en  celle  forte  que  1  on  dift ,  qu'il  cftoit  creu  pcre  du  fruit  donc  l'Imperacriee  eftoic 
enceinte,  que  fçauroir-on  conceuoir  de  plus  excrauagant  que  l'imagination  de  Çe« 
«irenustconfiandani  ce  lean  auec  S.Chryfoftome  i  &  le  bapccfme de Theodoiè auec 
ia  conception  prétendue  adultérine  ? 

3.  L!ân%.dArcadittt Gainai fe fouleui  '    .  , 

.  Au  contraire  fon  foulcucmcnc  airiuai'an  3î>î?.qui  cftoitlc  5.d'Arcadittit»il  fac  dcf- 
confir  ran  fuiuanc.qui  eftottle  é.&  iâ  teftefuc  porrecà  Conftancinoplele  i8.iour  du 
4lernieraioisdececanlàrelonlesFaftes,ottdanslepreniierdu7.  félon  Mateellin. 

•  4.  Ijifnmmrtlt'^^âtion  de  CbrjÇêfemtâfrwà  durant  U\o.  année  d' Arcaditu. 

'  Aucontrairccc  fut  dans  le  premier  femeftrc  de  la  p.commenç  mtau  17.Ianv.40}. 
.  5.  Durant  Us  années  IX.  dAnâdmCûnbrâffâ  Us  flmgr*f*desembufchescêf$trej4iH& 
Chryfe/Jlome,drli^lf^f'*fchafé. 

•  Ce  difcours  cft  derechef  vn  ramas  de  monftres  ;  car  comme  nous  venons  de  de- 
nonftrer,  le  Concile  qui  depo6  S.  Chtyfoftome  s'affembla  à  Dry ,  dans  le  premiet 
iemeftre  de  la  9.annee  d'Arcadius;  la  iêcondccxpulfion  de  ce  grand  homme  arriua 
le  4.iour  du  é  mois  de  la  dixième  annce,&  famon4c3i.iour  du  lo.moisenla  13.COJI* 
currentc  auec  la  407.de  noftre  Seigneur. 

6 .  Cedrcnus  fc  trompe  auiC  rapportant  Iç  dcbat  de  S.  Epiphanc  auec  S.  Chry fo-' 
ftoroe  après  la  tenue  du  Synode  aflemblé  prés  de  Chalcedoine  pour  la  depoficion  dp 
«eliii«{,paice  que  ce  debac  précéda  le  Conciled'vn  an. 

Fontes  de  Michel  G lycas, 
1.  L'imferdtmedêMâUpMifMtedetâMeiMerUCmKiUeêMnS.Ckr^^ 

phs/ee^jMettJft  re^» 

Reê.  Cela  cft  fans  couleur,  d'autant  que  le  mcfeontentemcnt  de  l'Impcra- 
'tricccontrc  fama  Chryfoftomene  parut  que  l'an  fuiuant  le  départ  de  faind  Epi- 
phanc, &  George  d'Alexandrie  auec  le  légendaire  de  faind  Epiphanc  qui  appro- 
che de  l'imagmacion  de  Glycas ,  fc  trompent  comme  lui  D'ailleurs  vcu que Sd- 
cracc  récite  '  qu'il  fiic^  rappoctiS.ChryfoftomctouchantS.Epiphane,& après,  13,^,^,^ 
Ion  départ  quel'lmpoatrico/iawf  4>Wf««rf/w5  «çqu'à  l'oppofitc»»  $ozqmen«k  UMaii. 

'  >       NNonn  a 
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fcmarqoc  ôoc  fain^  Epipbânc  rcfofa  de  priet  pour  la  ûmté  dtf  I 
caurcquEudoxiaiametc«cvodoifpM«b«i4ooiierDlol«mi«fc(csf^^  0cft 
coident  l.  qatlcnippoitfiut  à  S.  Chryfoftomc  contre  rimpcracticecftoiK6n^ 
pais  qu'elle pfOWttoit  ceyx  à  l'occafioa  defqucls  S.  Chryfoftomc  cftoic  odieuxcaot 
àS.àiphanequ'SThcophilc  :  &  x.  que  quand  il  euft  cftc'  vray,nul  ne  pouiroitdiro 
âucc  vérité' que  S.Epiphaneeuft  refusé  à  cette  princeffc  de  Ce  bandée  comte  lOuy- 
foftonîc,puis  qu'en  effet  il  lui  euft  accorde'  ce  qu'elle  defiroic,x«f»M«t  à  fa  poorfoici 
c  A.D.401.  eêMtrelMti  fit  de  là  mcfneicfiiice^e  le  Cardinal  Bironius  •  lêmefcompre  qmi 
^  (far  tefor  àes  lc^ndiifet)ilfligQede  6iux  le  cecitdeSoBomene  quilê  mNaeto» 

Hrméde  point  en  poiot  par  celoidc  Palladiuf. 

X.  Arc*dUu  eâfttrdifit  pâr  tes  menâtes  duSâpe  Innocent  fenfê  i  rappeler  S.  Chryfiflem. 

l^tfb.  Qiii  croira  non  feulement  que  cela  aitefte' ,  mais  qu'il  ait  cftc  polCblctta 
que  x.ans  après  l'exil  de  S.Chryfoftomc,&  la  mort  d'Eudoxia  IcsLcgats  de  Komcàt 
d'Italie  qui  venoyent  chargea  de  (applications^  non  de  meneeeSjfntent  gwitnan» 
4czft  lennoycz  fansanoir  obcenu  aadieDce,8e  que  l'an  fuiuantrEinpcreur  aon  con. 
tcnc d auoir  fait  foutfrir  au  pauure  relégué  tes  efpouuances  des  Ifaurcs^Sc  les  indigm- 
itz  de  fes  ennemis  particQlicrs,fc  refolut  de  le  faire  paffer  à  Pityus,licu  plus  «flofgDC 
&  plus  inaccc(Tiblc,&:  permit  vnc  telle  rigueur  à  ceux  qu'il  auoit  chargez  àcï'cxccu- 
tion  de  fon  commandement.qu'il  en  mourut  à  Comanc  aujparauaat  que  de  fouma 
'  arriuer  au  lieu  de  fon  dernier  exil?  "  •  • 

FoKiesdeNtcefhoreCéBiik.    \,  ,W 

Outte  les  fiutes  que  Kieephoie  a  conunîlês  en  fuinant  Et  ]piftà  JiSMâe ,  Son» 
iDene,Geoige,5eatttres  remarques  ci' deAus.en  voici  qui  lui  font  particulières. 

1,  Au  Gliap.'4.du  liure  1 }.  il  cfcrit  V[\iEud»xu  femme  de  t Empereur  Arcédim  rJitttjtBt 
de  [Empereur  0râtUn  ou  de  Bâuto,<\^\  futConful  auec  Arcadius  l'an  38  j.maiS  il  le  trom- 
pe à  l'cfgard  de  tous  les  deux ,  parce  qu'elle  cftoit  petite  jfiiJc  de  Promoius  Confol 
auec  Ttroaûus  l'an  jS^comme  Zofime  cercilie  au  liaie  5. 

1.  Là  mefoie  il  dir,qu*AMM4  enfêntâ  deux fiiti  l  AnâMm^fjMmà  pi  A9€»iiê, 
éSUtvmMifeme  nommée  MméjU-  que  heàucoup  depuù  elle  lui  tnfÉMUTheedêfe.Ea  mioi 
illêmerprcnd  diucrfcment , car  l.  Pulchcria n'eftoit  pas  l'ailncc.  i.  Mum* cftoit 
née  après  Thcodofc;  &  3.  Arcadius  outre  les  trois  nommées  par  Nicephore,auoùctt 
vnc4.fillc,afç  F:accillaneclei6.1uindei'an5J7.&decedccenvir|mitcran45i^prc$ 
laquelle  les  autres  enfans  font  nais  en  cet  ordre ,  Pulchcria  le  18.  liiuiier  de  f enjfi» 
Arcadia  le  3.  AtiÂ del'an  46o.Theodore  roosieme  Auiil  deran  4o>-     Matina ïiu 
'  Feorief defan  4oy.comme  atteftent  laChtonique  de  Marcel!in,4e  les  Faftes  Grecs. 

5.  Au  chap.  14.  il  dit  qu'Eudoxia  s'irrita  contre  S.  Chryfoftomc  i  câufede  U  vifue 
é^C4/?//r<>;>^  confondant  la  fahJe  de  cette  Callitropo ,  répétant  fur  Paulacius  Prcftd 
d'Alexandrie  500.  cfcus  >auccccile  dcThcogaoftus  &L  de  les  hccitiets,  dciÏKiuiics 
de  leur  vigne  par  Ëudoxia. 

4.  Auchap.io.  ItcemarquequeQicuiêeftviievûbfM  i Afmtmt  »  »fii^iXmk$ih 
ekmrtdmfêmefrrt  deftrteJU  prend  d'vne  main  ncgiigencece  qu'après  Geoigedanift 
oblèniédulieuchoifi  par  S.  Chryfoftomc  merme,pourretraittc  en  fon  piemictciift 
cfcriuant  au  chap.i6.  qu'il  cftoit  i  CemkemheMrt  du  Ponte  ^  dcfcription  qui  conuieot 

•  PtlhJ  cS      f  bien  à  Prcnorus  de  B.thynic  ,  où  Palladius  *,  Socrate ,  fie  Sozomcne  difent  que 
Socr  tib.«  c.i5S.Chryfoftomefc  retira,  à  caufe  que  c'eftoit  va  port  vis  à  vis  de  Ntcomedicàl  co* 
^7  The^  tree  de  la  mer  noires  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  impertinent  <|ne  de  l'appliquer 
Sijjkic|4.  Cucofe^foic  àaucone  ancre  place  de  rAtmemeqôieft  tonte  meditettaaee.ftfifa; 

ree  delà  mer  par  d'autres  prouinces^terjacentes. 

Ayant  au  chap.zy.tranfcrir  l'cpiflrc  iii.de S.Chryfoftome  au  prcftrc Confh»» 
tiusjil  adioufte  au  chap.  1  S.quc  feu  après  cette  epiftrt  eftrite  Arfacim  fut  ordonné  t»  f*  f!*ei 
ipeièfouueoant  pas  que  cette  epiftrc  a  eftéalcrite  (calemeac/^4./4MiW,  uturâofti  ti 
f^it  de  Nteee.ic  qu  Arfacins  auoit  efté  confacré  en  t Eglife  dtt  S4t$$e&s  Apo^àùÊmdà 
z%de  imin  précédant,  comme  remarquent  les  Faftes  Grecs. 

•  Hk^.c;f.   éi  Auchap.3i.copiantSocratc*iltombeen  mefmefàutequcliii,di6arçcc^^°^^^ 

Âttnm  ^Epifcopat  de  Rome  18.  am ,  Siricim  15.  ér  AntfiéÇe  }.  mais  Damafc/t  çoffcdé  17. 
ans  deux  mois  hL  vingt  vn  lours ,  depuis  le  Dimanche  30.  Scptca^rc  de  Tao  ^67. 
iu^uà  renaieme  Décembre  de  l'an  384.  Siiicius  trcine  ans  va  mois  dix  loots; 

■    •  depuis 
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dçpuis  le  Dimanche  u.Ijtnuicr  585.iur(ju  au  ix.Feurior  de  l'an  398.  Anaflarc4.ans  vn 
mois  &  i).iours  depuis  le  DiiiuuichAi4.)lifaiteii  1'^  398.  iurqu'eo l'an  4oi.Auril  xi. 
7.  Au  chap»|4-  ayant  (à  l'^exciopief^le  George)  parlé  de  to  praffindue  cxeoimBii-- 

nicacion  d'Arcadlus  parie  Pape  Innocent  au  chap.3^.  il  adioufte,  que  lors  qu'elle  flic 
fu  I  m  I  n  cp  les  ifnires  nsusgeoyent  /.t  phcenice,'^  U  Cérit^  &  les  Huns  U  ThrAcc  fofn  U  condui- 
te de  Huldtn,  qu'Alanc  (a  ,a  luggclbon  de  Stelico)  enuAhit£ lâynct^c.  mais  tout  cela  , 
cH  vne  confulïon  horrible  de  temps  &  de  matières ,  car  les  Ifaures  efloycnt  rcpri- 
jac&dé&deuaotranqium cens  fcpt,  aptes  lequel  Pape  ait  lancé  (ba 

Ibudre , commeS. Ghty^fbftoine  Tattefte  laibmefiiie.es  6pi%tis  Vf^\j.\ti  \j.^^.\ i y. 
I4.X.179-  Huldineftoit  de6a  paifé  en  Italie  ,  &  y  auoic  dmiic  lUdagaifc  l'an  4oé. 
&enlamefmeanncc  Alaric  s'cftiMt  ictte'fnr  l'Illyric, comme  Zofimc^,  &  Mar«cl-b  Ift^. 
lin  aticltcnt  :  ccllcmmc  que  le  ramas  de  N'cephorcqui  enrafTe  en  ce  mcfmcchapi- 
picrcioutcl hiitoire  quialiiiui  la  mort  d'Arcaduis  iufquesà  ralTafnnatd'Ataiiiphe 
Àoceffeur  d' Alaric  s  Atao  chapitre  36.  aprcs  snolr  parle  de  Comètes ,  de  carnages, 
de  pefteSf  de  ftmiaes ,  de  crem^lemeas  de  terae,  de  déluges,  de  neiges  5e  fioiduvâ  ' 
cxce^ues,  dtcclipfes  prodigieufes  ,  decheutes  de  feu  celefte  embvâiiuitlameri 
donc  perfonne  que  lui  n'a  fait  mrnnon  ;  il  compte  ridiculement  encré  lesTengeui" 
CCS  de  Dieu  pour  la  mort  de  iainct  Cliiyfoftome,  celle  d'Eudoxia arriuee  trois  ans, 
vn  mois  â£  hutd:  lours,  âc  celle  d  Arfacius  t.ans  &  j.iours  auparauant;ec  ramas  di-ie 
monftre  que  l'aaceur  ne  s'eft  nullement  foucié  de  rapporter  les  chofes  en  leur  ordre, 
aceoknrlieu.  .    '  ,  v  :i 

.  S.  Aucbap.56  il  dit  que  Théophile  d'Al»andcieM9«rM4dS;^!/Se^^       Sotiace^c  |jb.r.c:7^ 
qui  aflêure  qu'il  dctedA.  Uihxrgicjut  réfute  cette  fuppolition,  tiKttlC  ûnpoffiblc  qocfXS 
deux  maladies  aflccVenc  vn  corps  an  vn  mefme  romps. 

9.  Auchap.îS.  il auanceaufli  témérairement qu'Arcadius  mourut }. 4»/ -<;>w 5. 
•  chrjfûjhme  ;  &:  que  Thcodofc  fon  héritier  vûiuerfel  venait  dejlre fevré  j  car  il  eftoic 

dcflorsaagc  de  y.ans  iciours,  vpM  qu'il  eftdic  nai  l'onzième  Auril  de  l'ao  40t.  fle 
rfempereur  fonperceftdecedélei.May  de  l'an  408.  cinq  mois  ttl6.1<Mi'S4p'€s  lc 
ttcpts deS.Chryfoftomc arriuc  le  H.Noucrabre  de  l'an  407. 

10,  La  mefme  il  remarque  qu'Honoriuswtf«r»/^f«4^w  fcajrere,  vmi^  ce  peu  après 
comprend  i6.ansvmois  &  i4.ioursqui  fctrouuent  entre  le  i.M  4.08. lour  du  decez 
d'Arcadius,6<:  le  i4.Aou(ldc  l'an  4i3.auquel  Honorius  cli  dccedc.  Quant  aux  mira- 
iJes  qu'il  dic'auoir  efté  fiics  au  tranl^orc  des  reliques  de  S.  Cbtyibftoipe ,  il  les  faut 
confiderer  comme  des  enrichiffemens  inuenccz  lêlon  l'humeur  diî  fiecle  par  Vin 
homme  qui  a  efcrit  entre  Tan  ii8ç.  6c  l'an  i  J17. 

L'Interprète  Latin  commet  aufTî  vne  faute  en  la  vcrfion  du  chap.14.de  Nicepho- 
rc,  lui  failant  àncc\\iArla(iufpritl£fi{gede  Cyririu  ^  au  lieu  qu'il  dit  lîmplemcncquç 
Cyrinus  de  Cuaicedoine  mourtét  Arftctus  tenxnt  lefiegCyCC  qui  cft  très-  vray.  ; 

fautes  de  tEpitome  puhhcpar  Louys  Lipoman  EueJ^ue  de  V trorte.  ' 

I.  Cet  Epitome  n'cft  pas  plus  fidèle  pour  cftre  plus  concis;':ar  il  pofc  que  S.Chry- 
foftome  palTa  à  l'ordre  des  Ie<!ïcurs  par  ladircdion  Ztnon  Euelque  de  Icntftlem. 
Quoy  qu'en  la  hftc  des  Euelqucs  de  Icrulalcm  qui  ont  tenu  le  iicgc  lufqu  a  prdcnt, 
il  ne  s'en  trouue  aucun  du  n<Mn  de  Zenon. 

%.  IldicqueS.Cbryfbftomc^fucordonnéArchettefquedçClônlIantinopleMaM» 
de  Deeemhre  iadiilion  4.  contre  ce  que  nous  atteftenc  Socrate  8c  MarcdUn*  qui  np^ 
percent  foB  ordination  au  ^6.de  Feurter  Indtclion  1 1. 

3.  Iladioufte,qu'rf^w  auoir  exercé  U  charge  Epifcopale  cinq  Ans  ii  fut  rtlegué  1  Comtne^ 
frés  d' Arménien  commettant  en  vncicule  iignc  ^faulTctcZiCar  J.depuis  le  i6.i:cunei: 
de  l'an  398.auquel  S. Chty foftome fiicfiiitEucrquc,iurqucs au  ap.de  luinde fan  404^ 
auquel  il  fiic  emmené  de  Çonftancinople  en cxil,il  y  a6«ans  ^ mots  &  i4.iours.  x.Le  . 

flieude(bnexilfucCucufe,&iionComane>  oùilnefiic  cond'uicquela  veillede(â 
mort  y  Ce  à  de0ein  de  le  mener  plus  loin,  y  Comane  n'cft  pas  fréf  mjùs  éUm 
(x^rmeme^. 

4.  Il  dit  encore  auec  l'Empereur  Léon  que  les  martyrs  BaJiUfctu  cr  Lucian  lujâfféir 
fW/^»/;  mais  toi\s  les  autres  patient  du  premier  lèuL 

.  5.  Bicfîl  compte  depuis  k  mon  de  ce  Saifift  itdqu'au  ttaniport  de  ies  reliqncf 
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35.ans;mais  ce  cranrport  ayant  eftc  fait  iciy.Ianuicr  de  l'an  4î8-  il  o'y  ^  depuis  le  14. 
Noucmbrc  de  l'an  407. auquel  il  cft  deccdc>que  jo.ans  i.tnois  fie  i».iours  d'incenial- 
k;  U  i.mois  de  plus  à  compter  h  mort  du  1 4-  Septembre  ^  Ufiiçondes  Ic^eiidiiici. 

Sommaire  de  la  'vie  de  S.ChrjJojîome. 

Apres  auoir  defcouuert  les  afncrics  &  réfute'  les  menfoogcs  des  Légendaires ,  d 
leftcde  tuer  la  vérité  du  feia  des  monumcns  légitimes  de  l'antiquité ,  ScpTCûdnh 
crayon  du  grand  Chtyrdtoiiied0fiiiiuin  propre6e<kodIie«tesaiKeiiRqiioardtf 
(coanne  plus  voif  ns  ét  ibn  temps)  m  ienx  informez, 
a  Palkd.c.f.     1.  lean  Turnommc àc^\x\sChryfoftom€ à caufe  deroneloquence,eftnaideSxtia. 
I*^*'l£î      ^  AnxhufzferfoMMsachUs  &  quâlifees  à  Ancioche  enuiron  Tan  ncdoiiYts 
J^""     ■  eftrc  confondu  (comme  il  a  cftc  par  quelques  Grecs)  aucc  vn  autre  Ican  Aotiock<c& 
fils  de  cette  adçnirable  Publia,  de  laquelle  âi:  le  zclc&  lafoy  triomphèrent  l'an 
de  tous  les  efforts  de  luiian  TApottarscar  voisi  ce  que  Theodorcc  ooas' 


■  in  17.chap.de  foa  lior^  Bm  tt  umfs  efluir  F«Mm  fïi  ftmiU$e  ftm§mmtt&ttlàHfm 
ItshumxfMtsdefévertui  kilUâ^  meBfomptmétttmf$Ui^ng  dmmmgjttfnâti^i 

Dieu  vn  fruit  digi$€  dêdmiutio»\  câr  ce  letut  qui  ditrânt  hestKOup  de  temps  aeuU  cûndmtej 
des  f  retires  d  Afitioche.é-  a  fouuent  receu  les  fuffrtges  de  la  frefidence  Afofioltcfut.é'  toiijùinrt 
ftijoulegouuernement  ■>  eji  germé  de  cet  Admirable  chamf.  Tefmoignanc  par  ce  difcours 
qu'il  auoit  en  Tcipnt  vn  cettain  lean  qui  ayant  touftours  fuy  rhaiiaettr  Epifco^dt 
demeuré  dans  le  rang  des  pieftrcs,  &ii*eftpoiotroicia'Aiicioche;  ceqniaepoK 
cmiueniràlean  Chryroftome,quinon feulement aateeptérEpifcopat,  mais au£ 
l'a  exerce  hors  de  foii  pays  ;  ioint  que  la  dcfeription  que  Theodoret  fiiir  de  Publia 
difant  que  Iulian  voyant  fa  vieiOejft  tres-digne  de  reuereme  neut  point  d€  pitié  de  la  hlan- 
cheur  de  fon  corps  chenH,mon'à.xc  que  cette  iainâe  femme  eftoit  b:en  auant  dans  le  dc- 
•  Toyetles  clin  de  fa  vie  l'an  362..auquei  Anthuûi  *  mere  de  S.Chryfoftome  eftoic  en pl^nt  Ti- 


art  des  4  &  7.  gucur,veuque  lors  qa'ttêftoitaodicefatdeLibaiiius^c'cftàdiiecaiiinMirâa  |éfLet. 
donsdèGeiM*  len'auoit  que 40^5» &  qu'elle viuoit  encotcTan  404.  auquelPubUacuftefte  pour 


des  fuppoâ- 


le  moins  centenaire. D'ailleurs  il  femble  que  celui  de  qui  parleTheodoietaitefte'iî/s 
vnique  de  Publia;  au  lieu  que  Palladius  attcftc  que  S.  Chtyfollomo  acu-^uetotut 
ff^-^jB    plusaagcc  que  lui;  &  S.  Chryfoftomclui-mefme^  déclare  par  la  lettre  qu'il  cfctiuiE 
à  cette  fœut  depuis  fon  exil  qu'elle  a  paiTé  (à  vie  en  virginité. 

X.  Quoy  qu'il  en  (bit  S.Chryfoftome  (de  mefme  qtic  le  fils  de  Publia)  a  perdu  fiia 
pere eim plus  tendre cBÙMcéfihryfifédtSsimtM.i^.x.exiMfftuui vid.iHn. 

|.  £ftanc  aagé  d'enuiron  iS.ans  c'eft  à  dire  enuiron  l'an  565.  il  a  fait  fes  eftudes  en 
éloquence  fousLibaniu5,&  en  philofophic  fous  hx\ATii,^zi\\\MS,P*liad.Socr.Sez^.tbid. 

*  PalUd.r.f.  4.  Ayant  atteint  l'asgc  de  il.  ou  iL.ans,  c  cft  à  dire  enuiron  l'an  368.  *  il  a  quitté 
Soa.lib.f  .C.J.    j  lettres  humaincs,s  cft  addonnc  à  la  Thcologie,eft  entré  en  la  familiarité  de  Mo- 

letius  Euefque  d*Antioche ,  s'cft  exercé  (bus  Orteriui ,  fie  Diodovedepoisfiieiqiw 
de  "Tarfe  ,8e  a  attiré  derefchole  deLibaniusàrcftudedclapIccéMaxîmBsqdde- 
puis  reine  l'Epifcopiuede  Seleucie  en liâurie,cncrcSyfflpoiius  foufcrit  au  1.  CoLCÛa 
vniuerfclj&Dcxianuspartifan  de  Ican  d'AnriochcauConcile  Oriental  d'Ephcfc;êC 
Théodore  qui  après  auoir  fuiui  quelque  temps  la  vie  monaftique  &  lurc'de  ne£e 
maiicr  iamais  s'énamoura  en  l'aage  d'enuiron  ao.ans  d'vne  certaine  HermionCi  à 
l'occafion  de  laquelle  U  pour  l'inattiie  à  la  quitter  S.  Cbryloftome  foc  couraiot  de 
hii  elcrire  deux  lettres  d'exhortation  fie  remonftrance ,  aufquelles  il  donna  lice  It 
demeura  dans  fa  profeflîon  iufqu'à  ce  qu'OIympius  Eucfquc  de  Mopfueftie  en  la  fc- 
6ei'S$'r«  ^^^^^  Ciliceeftant  decedc  il  fut  eftabli  en  fa  place  *  &:  fc  rendit  célèbre  par  fes  ef- 
394.conine  crits  contre Ics  Apollinariftes,  mais  y  ayant  fcmc  quantité  de  propofitions  xoconÂ- 
cîndle  «il*.  *^""*»^  S"'  donncfcnt  depuis  occaûon  d'erreur  à  Ncftorius^  fa  mémoire  A:  fes  e^ 
béie>9  Se' crits  lurent  tellement  dcferies,  qu'à  la  fin  cent  lèlie  ans  a  prcs  fa  mon  arriucc /îa 
ft/n1îno  uT"'  ^^7'  ^  ^•^^'^^  ▼niuerfêl  les  condamna  Tui  551. fie  ibn  aneft  peoiàboBlcuafr  f  e-» 
paf"Neft*aMu$.  ftatdcs  Ejçlifcs  tant  en  Orientqu'en  Occident. 

c  PaJUd.jbid.        S.Chrvfortorae  'ayant receu  le  baptefmca  cfté mis  par  Meletiosav/an^  des 

*  Ch"f'u  *'  '^'^"'^^  l'Eglifc  d'Anciuche  la  5.  année  d'après  qu'il  fc  fut  rangé ibcsiadifcipU- 
LomL^!  '  Carterius ,  c  cft  a  direTan  $70.  fur  la  fin  duquel  Mclctius  fbrrtlc^ué  en  Ar- 
ia AAi.     mcnic  par  Vateas  j  fie  lois  it  eièfaappA  d'va  extimie  danger^  ^  car  es  f  tince  ayant 
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Toceafion  de  la  eoniurarion  de  Théodore)  aonimandé  que  recerche  fift  faite  des 
M  giciens ,  vn  d  cncr'cux  pris  par  foiipçon  &  puni  depuis  félon  fon  démérite ,  ictta  s.  Chryfoffj^ 
auparauant  fa  prifc,cn  la  riuierc,vn  liurc  qu'il  en  auoit  efcrk,&  il  arriua  que  S.  Chry-  '''Ppei'e 
foftomc  pnffanc  par  les  iardins  ficuea  le  long  du  riuagc  pour  Ce  rendre  en  l'Eglifc  du  z*»»'^!»^. 
Martyr  [Babylas]  celinqui  l'accorapagnoïc  dcfccuurit  cette  deteftable  pièce  (qu'il       "  "«^ 
prcnoit  pour  vn  linge)  flottant  fur  l'eau;  5c  l'ayant  retirée,  comme  il  debattoit  auec  s*  nferome"* 
ion  compagnon  à  qui  la  pofTcnîonen  demeureroit,  reconutàuec  horrcor  iéfuiet'fp°^'"t'cir. 
dont  clb  traictoit ,  laquelle  s'accrcur  d'autant  plus  qu'à  l'heure  mcfmeVn  des  fol-  J^il/^ÎJ^ 
dats  qm  faifoycnt  la  perquifirion  les  en  trouua  faifis  ;  mais  la  prouidencc  ne  permit  »  t"^d 
pas  qiVil  leur  ciiifaft  vn  plus  grand  mal  que  la  crainte,  car  il  palTa  outre  fie  ils  curent  d^Tcaè'eiw't 
le  moyen  de  fc  dcsfaire  de  ce  qu'ils  auoyent  malheureufement  rencontré.  «riué.combi* 

6.  OlicIouc  temps  après  S. Chryfoftome  parucnu  en  la  grande  fleur  de  fon  aape 

S  cft  rccirc  es  montagnes  voifincs  d  Anciochc ,  fie  s  elt  aflocie  d  vn  vieillard  Syrien  am. 
d' grande  rcputarion,  auec  lequel  il  a  demeure  quatre  ans,que  i'eflime  auoir  com- 
mencé l'an  de  noftrc  Seigneur  374  qui  cftoit  le  17.  de  fa  vic.PalUd.ibid. 

7.  Enuiron  l'an  J78.  le  dcûrd'vn  plus  grand  repos  l'a  fait  retirer  en  vn  lieu  plus  i 
refcart,tcllcmcntqu'ilapaflcclans  vnegrorte  deux  ans  entiers  lâns  (e  donner  aucu- 
ne relafchc  ni  mclme  fc  coucher ,  ce  qui  conioint  au  grand  froid  qu'il  enduroit  a 
grandement  intercflcfa  fancc',  PslUdabid. 

Or  il  pourroic  fembler  par  ce  qu'il  nous  a  elcrit  de  foi-mefmc  que  nous  dénions 
adioufter  peu  de  foy  au  récit  que  nous  venons  de  faire  de  par  Palladtus  :  car  en  fon 
premier  liucc  du  Sacerdoce ,  il  certifie  i.  que  '  quand  il  fut  queftion  àc  future  U  vie  des  {  «p,; 
Moines  cr    vraye philofhphie ,  Bafilc  fon  ami  le  prCuint  &  demeura  quelque  temps  fc- 
parc  de  lui.  z.  C^'apres  il  le  reccut  en  fa  compagnie ,  &  en  fa  con^deration  fe  fc- 
qucftra  de  tous  autres.  3.  Que  quelque  temps  après  lui  ayant  perfuadc  de  quitter  la 
ville  fi£  de  choifirvne  demeure  commune  pourviure  enfcmble  à  l'cfcart  i  l'heure 
qu'il  eftoit  fur  le  point  d'cffcducr  fon  dcflcin  fa  merc  s'efforça  de  l'en  diuertir,5e  au 
contraire  fon  ami  s'y  affermit  plus  que  dcuant.  4.  Qu'en  S  ce  mefmc  temps  le  bruit  8  "P  J- 
s'eftant  efpandu  que  l'on  les  vouloit  promouuoir  tousdcuxà  l'Epifcopat.ilcn  donna 
aduis  à  Bafilc  qui  offrit  de  fuiure  telle  refolution  qu'il  lui  pIairoit>foit  de  s'enfuir  foie 
d'accepter  la  charge  padorale.  5,  Que  la  crainte  de  voir  l'Eglifc  priuee  du  feiuice 
d'vn  fi  excellent  leunc  homme  le  porta  à  lui  cacher  fcs  pcnfces ,  fie  à  temporizcr  j  fie 
que  cependant  le  iour  des  ordinations  eftant  arriuc ,  dont  il  fc  dcliura  par  la  fuirc,  il 
donna  moyen  aux  Eusfcjucs  de  furprcndre  fon  ami  qui  fut  (lorsqu'il  y  pcnfoit  le 
moins)  cleuc'à  laprclature.  Si  donc  (dirat'on)  il  cftoit  (comme  prétend  Palladius) 
retiré  dans  la  fblitudc  auec  fon  familier  fous  la  charge  de  ce  célèbre  Syrien  à  la  con- 
duite duquel  il  s'eftoit  foufmis, comment  fe  peuc-il  faire  qu'il  air  rcfide'en  fa  maifon 
prcsdefa  merc,&  qu'il  aie  forme'  le  d(  ffein  de  quicter  la  ville  pour  viureen  folitudc' 
le  refpons  qu'en  confondant  des  chofes  trcs-difFcrcnces  &  arriuecs  en  diuers  temps  '* 
on  tombe  de  neccfilcé  dans  l'inconucnient  de  luger  incompatibles  celles  qui  font 
trcs-accordantes.  Car  quiempefchequc  Chryfol\omc&  Bafilc  s'cftans  (fclon  le  ré- 
cit de  Palladius)  rangez  fous  la  pédagogie  de  Cartcrius  fie  de  Diodorc,  ne  fe  foycnc 
occupez  à  tous  les  exercices  Monaftiqucs  dans  Anciochc  mefmc,  fie  fans  quitter 
leurs  ordinaires  &  anciennes  demeures;  tout  ainfi  que  Pammachius,  Paula,  Blefilla,  ' 
Marcella,Fabiola,Lea,  Afella,&c.  viucyent  folit aires  à  Rome  &  dans  leurs  maifons 
ptopres  ?  Qui  empcfchc  derechef  que  les  mcfmcs  après  auoir  par  l'aufteritc  de  leur 
vie  retirée  acquis  vne  grande  réputation  de  faindeté ,  rcccu  le  baprefmc ,  &  exerce 
l'office  de  Lefteur ,  n'ayent  peu  faire  naiftre  dans  l'efprit  de  Mcictius  &  des  autres 
Prélats  le  defir  de  les  auancer  (bien  que  ieunes  de  13. ou  i4.ans  pour  le  plus)à  l'Epif^ 
copat?  5.  Qui  empcfchc  encore  qu'en  fuite  d'vne  telle  refolution  à  Bafilc  qui  cfloic 
demeure' en  prife  n'ait  defl  ks  eftc  commife  l'Eglifc  de  Rhaphanecs  en  la  féconde 
Syrie,qu*il  n'en  ait  eu  la  conduire  iufques  après  l'an  <8  i.&r  que  de  lui  ne  fe  puifTc  en- 
tendre la  fignaturc  de  ce  Bafilc  qui  fc  ito\HiC  en  qxuMiédEuefqtie  des  Raphamens  Co\iC- 
crità  lafiti  des  Cinons  du  i.Concilc  vniuerfcl  ?  4.  Qui  empcfchc  que  S.  Chryfb- 
flome  qui^uoit  rrouuc  moyen  de  fc  foiiftraire,&  qui  cftoit  tres-marri  de  fc  voir  taxé 
d'orgueil  par  les  Euefques ,  &  de  fraude  par  fon  ancien  compagnon,nc  fc  foit  crcu 
oblige  à  cfcrire  pour  fa  iuftification  fcsliures  du  Sacerdoce*     qui  empcfchc  en  fia 

NNnnn  4. 
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qu'uyinc  palTc  quelque  temps  en  Ton  particulier  après  l'ordination  de  (on  cher  ami, 
pendant  lapcrfècution  de  l'Ei^lifc  &  rcxiliant  de  Mclccius  que  des  principaux  Prc. 
lacs  d'OricnCjii  n'aie  peu  cjnoAit  pout  lieu  de  rccraucc  Ictnonailcrc  de  ce  Syrico  doat 
Palladius  nous  a  parle  ?  Il  n'y  a  donc  rien  plus  aifé  que  de  concilier  Ton  Dialogue 
auec  le  dircoursdc  S.  Chryfollomc.  Mais  il  n'yarien  auffi  de  plus  certain  que  Icj 
h  A  D.  381.  ixicfprifcs  du  Cardinal  Baronius*'  en  cette  hiftoire;par  cxcmplc,quand  il  aflcurequc 
l'an  Î76. S.Çhryfoftomes'eft  retire  d'Antiochc  dans  la folitudc  :  car  vcu  qu'jJ  rafaij 
à  deux  fois  vnc  demeure  de  âx  ans  entiers ,  que  l'ayant  quiccce  il  a  cdc  fat  Ducre 
parMeletiuSjôd  que  Mcletius  eft  decedc  le  ii.de Feurier  en  l'an  j8i.  cft-ilpaincccf- 
iaircdetouteneceiTitcquerapromotion  au  Diaconat  fuit  arriuce  Tan  ^S  j.  â£coo/c- 
quemment  que  fa  rctraittc  d'Antioche  ait  efte'  l'an  374. &  non  plus  tard?  1.  Çhmd 
i  s.  60.      '  il  fuppofc  que  Bafile  a  cftc' ordonne' Eucfquc  l'an  $75. car  Mcletius  cftantielcguccû 
Arménie ,  les  Oithodoxes  d'Orient  pcrfecutez  &  les  ordinations  cmpefchccs ,  qui 
k  f  lui  cuft  peu  conférer  les  ordres?     Q^and'^il  ditqueDiodorccftoitnonfculcmcnt 

moine  mais  habitue' hors  d'Antioche  >  car  qu'y  a  t'il  de  plus  dcdituc'de  fondementi 
Socrate  de  qui  on  pourroit  prétendre  que  cette  opinion  e(l  empruntée  veu  qu'il  re- 
•Sjcr.K-î  c.?.  marque  que  Cattcrius  &  Diodore  * preftdoyent  m  Ueud exercise  ou  mon-ftcrc, Socrate 
^n"*'*  di-jc,  alTcure  t'il  que  ce  monaftere  ait  elle  hors  d'Antioche,  ou  que  S.  QhryCofïomc 
y  aie  fait  fa  rcfidcnceaducllc?  &  Théodore  de  qui  ce  laborieux  Cardina/  a/.'cgjc 
1  htft.rel  g.  1  hirtoirercligieufe.dir-tlautrechofcde  Diodore 'finon  qu'il  cfloitprcftrc Si condo- 
c.i  i.  ctcur  de  l'Eglifc  d'Antioche  auec  Flauian  en  l'abfcncc  de  Mcletius  ?  &  cela  n'eft-il 

■"epift^s.      P^^  entièrement  hors  de  propos  ?  4.  Qoand     il  maintient  qu'Euagnus  par  lequel 

0  A,D.  3*1.  Socrate  prétend  que  S.Chrylbftome  a  clié  promeu  du  Diaconat  à  laprcftrife.ertoit 
p"  Socrat.  fi^^  Eu  iqrius  plut  amtcnfic.  que  pa  r  lu  i  S.  Chr  y  follome  a  tfié  inHruu  en  U  t//o 
rib.6.c.3.  monajïiquei  car  S.Bilîic  "  ne  nous  dcclare  l'il  pas  que  ce  pcrfonnage  clïoit/JsJ<  Pam. 
hbJ(\"^''  &  non  d'Huagrius  ?  &  n'crt-il  pas  certain  qu'aucun  des  anciens  ne  i 'a  rais  au 
q  ti  le  téaoic  rang  des  moines  ?  j.  Q_;and  "il  attribue  à  M Jximus  compagnon  </ei".C/iry/ôftomc 
"scMcmbfc^'^  monaftique  l'Ep'fcopatde  SeUitcst  en  Syrie  i\caii Soct^tc^  ôt  \c  prétendu Ba- 
comnic appert  file  auteur  de  la  vie  de  faindc  Theclc ,  ne  remarquent-ils  pas  cxptcflcment  qu  'il  t 
pit  icCoiicilccu  lacondu'tc  de  TEelife  de  Sclcucic  d'ifautie ,  ôc  les  dénatures  qui  fe  tiouucnta\i 
n  picaffem-  OU  i.  Concfic  vniucrlcl  nc  relmo;gnenc-cllcs  pas  qu  au  temps  du  Diaconat  de 
bic  en  ce   S.Chryfoltomc  Bizus  tcuuit  le  Cw^c'^  de  Laodicce  de  Sycic?Mais cetournoasànodte 

preJ"»«P"nc.pal. 

ieu<J  r,ucptn.  8.  Eftant  contraint  par  fon  indifpoflrionjS.Chryfoftomc  cft  retourné  au  p^n  Eccte- 
ce  jVuVhif'/''*/'^*'  '  ^  ^       '  ^"  noftrc  Seigneur  &  le  3).  de  fa  vie  promcu  au  Diaconat 

tcrfe  I«acur,  par  le  grand  Mclerius,/'4//W./^'/.^. 

S  Ch  y*..ito-  Pendant  fon  Diaconat  il  a  efcrit  fes  Hures  de  U  preuideitce  à  Stacirius.  fcs  homil-cs 
centre  It  »  nAturtincomprehenjibleae  Dieu^  cclks  qu  il  a  compolccs  &:  prt^noncces  *  iontrtlti 

?"'^''"""'*P"/rt//r,fbn  traittc  des  femmes 4/rù(tces  ou  Commères  des  Clercs,  &:  Ciînous  cacrovoas 

h  première  de  j   ^        j  nuj  n.  l  .. 

fes  hoiniiics  Socrate)  Ion  œuurc  au Sacerdàce.tnAn  l'aiiadius  :outtient  auec  beaucoup  plusdcvrai. 
coniTcccsjnfi-  fcmblancc  qu'il  l'a  compofc  durant  fa  foUiude,iL  la  chofc  parle  de  foi-mcl'mc  eu  qui 

delcsil  appert  ••  ji        ili  jr  i 

qu'il  les  a  (6  '  auroit  peu  mouuoir  a  retarder  la  publication  de  Ion  apologie  10. ans  après  1  ordina- 
battus aprts a-  tionde  BaGle  l'elite  de  fcs  amis,  &  la  conoiffance  qu'il  lui  auoit  donnée  tant  de  fon 
céd^tT^cr  mefcontentement  particulier.que  des  plaintes  publiques  des  Prélats  improuuans  (x 
Ici  Ano-  conduite?  m'a  donc  drcffce  dés  l'an57o.&  comme  ^Socrate,Gi"orge  d'Alexandrie, 
^*"'^^^|"M'Empereur  Léon  6.  &:  Nicephore  fe  trompent  en  confondant  ce  Bafile  familier  de 
((fion  rdypo.  S,  Chi  yiollomc,  auec  le  grand  BalSle  de  Ctfarec  en  Cappadoce  qui  eftoit  decedc'  le 
de  w!m7  jyS  plus  de  deux  ans  auparauant  que  Chryloftome  fuft  promeu  auDiaco- 

écpu!"hn    nat:  Photius\  le  Suidas  manufcripc  des  lefuites  d'Anuers,  l'exemplaire  du  CardinaJ 
p  ^f""»'-     Brflarion  aufquels  Daufqueïus  Théologien  de  la  fociete'  des  lefuites  à  Domy  s'eû 
U^6."j'     ioint,  fc  mclcomptent  en  prenant  ce mefme  homme  pour  Bafile  qui  a  elle dcpca 
N.ceph.lib.ij.  Euefquc  de  Selcucic;car  par  là  ils  s'obligent  à  lui  faire  vnc  largcflc  de  près  de  iic  ans 

1  'cod  k8.      ^''^  »  ^  ^     attribuer  des  chofes  d'autant  moins  vrai-îcmblablcs  que  (leouyant 

auoir  efte  i'intiinc  de  S.  Chryfoftomc  de  qui  ce  grand  homme  nous  par)o/r£ocnme 
d'vn  perfv>nnagc  qui  l'eg  Uoit  en  aage  qui  cftoit  plus  auâcc  en  fcs  cltudcs,Jt<\ui  auoit 
citcrcccu  E'i  jiquc  auant  qu'il  fuil  parucnu  au  Diaconat)  ils  veulent  (comte  toute 
raifjii)  que  là  piomoiionait  cftc'ietardec  iufqucs  après  l'an  84.dciivic,  &  le  i^. 

d'aptes 
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d'aprcs  la  mort  dcS.Chryrodome;  perfonnc  d'eux  ne  pouuanc  nier  que  Dexianus 
quia  comparu  l'an  4)1. comme  Métropolitain  d'Ifaurie  au  Concile  Oriental  d'£phe- 
ic ,  n'ait  tenu  le  Orge  de  Seleucic  deuanc  leur  Bafilc  qui  le  poiTedoit  encore  après 
l'an  «f\%.bL  d'ailleurs  ils  lui  attribuent  vne  fi  extraordinaire  vigueur  de  corps  &  d'eil 
prit,qu'apres  l'auoir  mené  au  delà  de  ccnr  ans, ils  s'imaginent  qu'il  ait  deu  le  trouuci 
encore  en  eftatde  traucrfcr  à  diuerfcsfois  toute  l'Aée  mineure  poura/Iîfter  l'an 
448.  au  Concile  a^Tcmblé  dans  Conftantinople  contre  Eutyches  ;  l'an  449.  à  la  fé- 
conde conuocacion  Synodale  faite  à  la  rcquifition  de  ce  mefme  hercfiarque ,  &  au 
i.Concilc  d'Ëphefc  ;  ic  l'an  45i  au  Concile  de  Chalccdoine;  voire  qu'après  cous  ces 
grands  voyages  llaitcftc  capable  de  tenir  bon  iufques  à  l'an  458.  auquel  (comme 
Prefidcnt  du  Concile  d'ifaurif)  il  rcfpondit  à  la  patente  de  TErapereur  Léon  i. 

le  ne  puis  au/fi  cftrc  de  l'aduis  du  S' Daufqucïus  cfcriuant  *  que  BtJiU de Seleucit^  »  nouoBifif. 
4  me  fié  vue  vie  mon»Jlfijae  fow  /'  A  hbè  MArcUn  ér  *  iong  temps  conuersê  suec  lui ,  voire  que^  Seleuc, 
<eU  4  ejlé  decUii  far  Thcodoret  en  l'hiftoire  des fiinils  Pères.  Car  laifTant  à  part  que  con- 
ccuoucctte  imr.gination  c'eil  auoucr  qucBaâlc  de  Seleucie  ne  peut  auoir  cftc  l'inti'- 
mc  de  S.Chryrodomc  ;  veu  que  le  difciple  de  Marcian  a  fort  Leag  temps  depuis  la  mort 
de  fon  maiilre  arriiice  après  l'an  ^Si-.gouuerné  te  mouaftere  de  Seleucobelus;  &L  que 
l'am:  de  S.Chryfoftome  s  fort  long  temps  deuâat  cette  mort,afçauoir  l'an  jyo.cftc  pro- 
mcu  à  l  Epifcopar  :  ic  fou^ticns  que  Thcodoret  ne  dit  rien  de  ce  que  l'on  prétend. 
De  cette  philofophie  (dit-il)  "  a  aufit  receu  le  fruit  cet  admirable  Baftle  qui  fort  long  temps  de-  0  hiît.  relî|4 
puis  a  hafii  vue  demeure  monafticfue  à  Seleucobelus ,  ( cefi  vne  ville  de  Syrie)  ér  *  e^ê  de  vrdi 
renommé  en plufieurs  fortes  de  vertm^mais  a  ejlé  excellemment  célèbre  et  cette  pojfej^ion  qui  efi 
U  plus  agréable  à  Dieu,afç>tuoir  en  la  charité, en  l'teuure  diuin  de  t  hojpitalité.  Or  en  combien 
grand  nombre  cetui-  ci  atijsi  a  prefenté  des  ouuriers  à  Dteu,traittans  ( pour  parler  *  Aprjlolique-  •  i.Tijn.i.ç? 
ment)  la  parole  de  vérité  fans  honte  qui  le  comptera  aisément  ?  Là  dclTus  ayant  pat  le  de  Sa- 
binus  auditeur  de  Baftle  difciple  de  Marcian  il  ferme  fon  difcours  par  cette  conclu- 
fion,  les  difciples  des  difciples  de  Marcian  ont  fait  ces  expbits^  &  par  tout  le  tiffu  de  fon  hi- 
ftoire  (dircdemcnt  au  contraire  dece  qu'on  s'imagine  auiourd'huy)  mondre  l.  quo 
Bafile  feâiateur  de  Marcian  demeuroit  à  Seleucobelus  ville  de  la  féconde  Syrie ,  iL 
non  (comme  on  prétend  à  l'imitation  du  Cardinal  'Baronius  repris  à  cette  occa- 
fiontres-iuftement  parlcficur  Fronton  du  Duc  ^ Théologien  de  la  focieté des  le-  y  nor.inU- 
fuitci)à  Seleucie  capitale  d'Ifaurie.  z.  Que  non  feulement  ce  Bafilc,mais  auffi  Sa-  ^^''Jj'* 
binus  fon  difciple  e(^oycnt  decedcz  lors  que  l'hiftoire  rcligicufc  a  e(ic  cfcrice ,  veu 
qu'aptes  auoir  traitte'  d'eux  au  chap.j.elle'adiouilc  exprefTément  au  zi.que  tousceux 
dcfquels  elle  a  parle  es  lo.prcmicrs  chapitres  onte/Ié  declare:^vainqueurStiL  que  lalui- 
tc  teprefenccroit  la  vie  d'autres  qui  cHoycnz  encore  viuans (jr  eombattoyenti  tcfmoigna- 
gc  euidcnt  que  lors  que  cela  s'cfcriuoit  les  premiers  n'cftoycnt  plus  ;  ce  que  l'on  ne 
peut  pas  dire  de  Baiîie  de  Seleucie  qui  (félon  que  nous  auons  dc6a  remarqué^  viuoiC 
encore  l'an  458. 

Mais  pofons  de  grâce  que  le  difciple  de  Marcian  ait  outrepaffc  le  temps  auquel 
l'hiftuire  religicufe  a  cftc  efcrite,  6c  furucfcu  à  Thcodoret  qui  en  cft  l'auteur  ;  le  dif- 
cours que  ce  Pcre  nous  fait  de  la  vie  de  fooBilîle  pourroit-ilconueniràceluiqui  a 
cfte'  Euefquc  de  Seleucie?  rien  n'oins,car  il  reprefcntc  le  difciple  de  Marcian  arrcfté 
à  la  vie  monaftique  fans  dire  de  lui  nulle  pire  (comme  il  auoit  fait  de  '  lacques  de  2  «p.r. 
NiGbis,  d'Acacius  de  B^roee,  d'Agapct  d'Apamcc,d'AphthoniusS&  d'Abraham  ^ 
**de  Carres)  qu'il  ait  efte'  iamais  promcu  à  l'Epifcopat  ;  S>c  l'on  ne  fcdoit  pas  figurer  c  cap.j. 
que  cela  foit  arriuc'  à  caufe  que  l'hiftoire  religieufe  a  clic  efcrice  auparauant  que  ce    "P  '^- 
pctfonnage  eud  recueilli  la  fucceflîon  de  Dcxianus;  au conrraire  il  appert  parte  tiâii 
d'icelle  comparé  auec  le  Mcnologe  des  Grecs  qu'elle  a  eltc  publiée  après  la  mort  de 
Dexianus,  ôc  confcquemment  dans  le  temps  de  l'Epifcopat  de  Bnfile.  Par  exemple 
au  chap.).il  c(i  remarqué  que  Marcian  edoit  viiîtc  par  Flauian  Eucfque  d'Anticche 
elcué  l'an  )8i.  fur  lexhrone  du  grand  Mcletius  ordinateur  dés  l'an  570.  de  l'ami  de 
S.  Chryfoftorae  :  Icem  que  Marcian  ayant  peu  auparauant  fon  dccc  z  adiuréEufcbc 
Se  deux  autres  de  fes  dtfciples»de  tenir  le  lieu  de  fa  fcpulture  fecret,fon  commande- 
ment auoit  efté  obfcruc  plus  de  cinquante  ans ,  qui  meneroyent  ncccfTaircment  au 
delà  de  l'an  4j2,.quandon  les  voudroit  commencer  de  l'an  j8 1. D'abondant  au  chap, 
Xj.il  cit  die  qu'Acepûmas  auoit  pa/sé  6o.ans  fans  votr  ni  parler  éferfonne:  difcours  q^ui 
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c  feioic^éecifif,  fi  ooièTouloicarrtftcraiiMeBologeclesGrecs  'pixim 

itcabb  perfonnage  ft  retifirmd  dans  factlluU  jom  iegrâffdlîe§Jêfeéryf*Jf*  do.M^s  i  car  quaxxl 
I  p^jii       tt  faudroit  preruppofcr  qu'il  fc  fuft  reclus  des  la  première  aouvc  de  Thcodore  ' aâi»> 

CbtoB.  cic  à  TEmpire  p  <r  Gratian  le  19- lanuicr  de  l'an  579.  la 6o.anncc  ne  fcroit  expirée 
^■*î'*  .  que  le  }  Noucmbrc  de  l'an  4^9.  après  laquelle  on  ne  fçauroit  donner  à  Thcodoret 
MircciUai,  terme  pour  fc  p^paicr  à  célébrer  fa  mémoire  {ic  il  çft  nccctfaire  de  le  cunoer 
O(r.o(i  piuiîcuts  anneesl^u  qu'd  ne  dicpas  de  lui eommed'Enfebe ^Jl  ny  a  umfs 
*  ^        ^W/yfiMrt^i^  que      combe  dans  le  temps  auquel  Bafile  a 

par  de  Seleucie  après  Dcxianus;mais  ie  n'eftirocpascetargumcnc  concluant^royant 
.que  Thcodoret  en  coupe  le  nctfcn  difancqu'Accptimas  eft  more  durant  la  vicd'/â- 
dorc  Ton  predeccflcur,a£  ic  ne  le  propole  que  contre  ceux  qui  i  c  t  icnncnr  à  l'aui-ci. 
cé  du  Menploge  comme  à  vn  titre  fans  reproche',  &  digne  d  Vne  cncicre  approbè- 
tion.  Peut  la  fiîi  ie  dis  qu'ayant  preruppofé  que  fiafile  eftoic,  deuanc  que  Tlieodoca 
efcriuift,  en  poCTcflion  de  rEuefché  de  Seleucie ,  &  qu'il  a  cde'  (ce  qui  ne  pottcfin 
nie)  l'vn  de  (êsdepofîteurs  au  i.Concilc  d'Ephefr,!!  eiî  malaifc  de  conceuoir  que  ce 
Pcre  ait  daigne  pcnfer  de  lui  ce  qu'il  a  cfciit  du  difciple  de  Marcian  Je  quaJ.fiinrr/f 
admirable BaJUc  i  au  contraire  il  y  a  apparence  que  quand  ilauroïc  peu  J'admir-r  au- 
parauant,  il  ne  l'autoit,  après  vn  û  grand  aftront^ni  crcu  digne  de  (on  ^àaiuitiùû,ni 
■hoDoréd'aucun  de  iês  éloges.  \ 

Ainfi i'eltime  qu'il  faut  s'addrcfTer  à  d'autres  qu'à  lui  pour  fiouîicr  A  flaiiitteac 
de  Marcian  ,  &  le  familier  de S.Chryfoftomc,  &  conférer  ingcnucmenc  ce  qui  ne 
peut  cftrc  reuoqueen  doute,  que  ceux  qui  du  difciple  de  Marcian,  de  celui  qvcSo- 
cratc  pcnfcauoir  eftc  Iculemtnt  Dacrc  de  Melctius,  &  de  l'Eucrquc  de  Seleucie 
pcnicnc  faire  vue  mclinc  pcilonne ,  s'cu^.bari  jiL-nt  eu  des  difficulccz  iniurmonta. 
bles,foitqu'ilsdientqueceperroonageaiceftérousUchatgedeMaidaa^Abbc  uc 
Seleucobele deuanc  Ion  ordination  par  Melecius ,  foie  qu'ils  tiennent  que  ça  t$é 
après.  Dcuant  ne  (ê  peur;car  outre  ce  qu*ila  efté  dcmon{îrcci-c/ci7uf  que  B^ShtJ^ 
niide  S.Chryfiftome  auoit  cfte'  fait  Eucfquc  l'an  570. c'cft  à  dire \ori'^  temps  dcuaM 
que  le  difciple  de  iMarcian  (e  retirall  à  Seleucobele  après  la  mort  de  Ton  maid i  e,  on 
proiongcroit  iaduiee  de  ia  vie  d'autant  plus  que  Thcodutec  cfciic  cxptc&cmcnt 
que  celui  de  qui  il  parle  a  efté  fort  longtemps  auec  Marcian  i  ioinc  oac  1  on  tenuci;- 
.    u        feroit  le  dire  de  S.Chryfoftome  atteftanc  que  Ton  ami  a  fait  fes  eftudes  êe  conuecfé 
'  auec  ltii«l!r/  fs  iewjejfe ,  ce  qui  ne  pouuoit  fubfifter  H  dés fi  ieunejfe  il  auoit  cftc  reclus 
auccMcîrci.in.li  ne  le  peut  dire  non  plus  qu'après  fa  promonon  il  fc  foit  foufmisà  la 
difciplinc  de  M  ucian;  car  pofer  ccIj  Icroit  le  faire  dcfertcur  dcfa  charge  qu'il  auroit 
abandonnée  a  Syropoluis,  Maximus  &.  Dcxianus  qui  l'ont  tenue  depuis  l'an  }8i  luf- 
qu'aprcs  l'an  45[.pour  la  reprendre  puisapresJoint  que  pour  vérifier  qa*il  auroit  cftc 
firt  b»g  ttmpt  auec  Marcian  »  il  (èroit  neceâaire  de  faire  durer  la  vie  de  Marcian  iuA 
qucs  après  ia  promocion  de  S.Chryfoftome  à  l'Epifcopar,  &  en  fuite  placer  U&ades 
^  50.ans  après  Icfqucls  ic  corps  dti  mcfme  Marcian  a  elle  dt  fcouucrt ,  au  detidei'an 

4^0.  auquel  chacun  {(j  i:tque  ll.xiWc  de  Seleucie  adminiiiroïc  i'jbplicopac  qpcThfil^ 
dutet  ne  rcconoit  nullement  au  dilciple  de  Marcian. 

9.  Cinq  ans  après  (à  promotion  au  Diaconat,a(çauoir  l'an  de  noftre  Seigneur  jSj. 
.  &  de  fonaage  le  }8.  S.Chryfoftome  a  efté  auancé  au  prclbytecac  pat  FlauîanInceeA 

(êur&  durant rcxcrcicc  de  cctcecha^c  a  efcric  vne  grande  partie  des  œuuresqai 
nous  reftcnr, comme  les  homilics  au  peuple  d'Antioche  touchant  les  flatues  de  Flac- 
cilh ,  fut  S. Matthieu ,  iiitlcs  cpiihes  aux  Romains,  première  aux  ^H3iàlrf*îtTft  '"tf 
rAlUdjbid.Marctiii».  .         •       '^'"•''^  "  "  1 

10.  NcâariusEuefquedeConftantinopleeftantdecedélc  xy.Septembrederâ 
597.i'Empereur  Arcadiuspar  Taduis  d*£utropius>  8e  conformément  andefrdo 

Conftancmo  poil  tains  indignez  desmauuai/es  pratiques  de  ceux  qui  br^oc^cv 
pour  occuper  le  thronc  vacant,acfcrit  à  Aftcrius  Comte  d'Orient  qn'il  Igi mm^ft 
S.Chry!<-'lt<>înc  lan.s  hxnn.rillad.ibidSocrât.itb.G.ci.Sor^cm.lib.'i.i  .2.. 

11.  Aprci  Ion  arnucc  a  ConUancinople  il  a  cftc  couiacic  par  Theophiif  d' A.\c- 
xandrie  nonobftant  ie  delTein  que  ce  Prélat  auoit  eu  d'auancer  lûdoreÀafi^ualict 
■  d'Alexandrie,  U  la  folennité  de  ibn  inthcodization  a  efté  célébrée  le  Ûmaodina^. 
Feuricr  en  ran  598.5 0cr«/4^i^JV4r)t«/te». 

vu  Ayant 
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u.  Ayant  pris  podcfllon  de  l'Epifcopac  *  il  a  gouucrnc  les  Dioccfes  de  Thrace,  a  Thwxfo^j 
Ponte  &Aûe,  enuoyc'  d-rs  moines  aucc  patentes  de  l'Empereur  pour  dcfniolir  les''"*^  *^  »*  *^. 
temples  des  Idoles  en  Phœniccj  pris  foin  de  la  conuerfion  desGoths,  des  Scytes  b°''sooat. 
Nomades  habituez  fur  le  Danube ,  &  des  Marcionices  qui  infeûoyent  le  voifmagc 
de  Cyc  :  introduit  à  l'enui  des  Ariens  de  Conftantinople ,  la  couftumc  de  chanter  f.'g 
des  Antiphones  in  l'Eglife  :  "  cooucrti  vn  Macédonien  aucc  fa  femme,  dans  la  bou-  c  S  zoai, 
ehe  dcUquelle  Icpam  qu'elle  vouloir  prendre  de  la  main  de  fa  feruante,au  lieu  dela*''''*'''^' 
communion  qui  lui  auoic  efte'  donnce,fut  conuerti  en  pierre:  ^  &  moyenne  la recon-  <i  Scio». 
ciliaticn  de  Flauian  d'Antiochc  auec  Rome  &  l'Occident. 

ij.  Sa  fcuericc  contre  le  Cierge  vicieux ,  &  la  liberté'  de  fes  difcours  en  le  faifanc 
admirer  au  peuple ,  l'ont  rendu  odieux  à  ceux  qu'il  reprenoit ,  par  lefquels  il  a  cfté 
accufc  cntr'autrcs  cht)rcs  d'auoir  infultc'  fur  la  mifere  d'£utropius  qui  auoit  procu- 
re fon  eft  ibliffcmcnt ,  &  prisoccation  de  ce  que  ce  malheureux  après  auoir  oftc 
aux  Egiiks  le  droit  d'afylcjauoit  cftc  contramt  de  s'y  retirer.pour  euiter  la  calamité 
cjui  l'accabla  finalement  en  fon  Confulat  Tan  399.  .y<'fr4/.//i.6.f. 4. 5.  Sûzém.  Iti.î.c.yy. 
Z  Jim.lih  4.  ^ 

14.  En  la  mcfrac  année  il  a  rcfîHé  à  G  unas  General  des  Goths  ftipendiaircs  de 
l'Empire ,  &  empcfche' qu'Arcadius  n'octroyaft  dans  Conftantinople  vne  Eglifc  aux 
Ac\cn^.So^ohj.l!h.%.c.^.The0deret.l!b  r. 

15.  Peu  jpies  Gainas  s'c!(lant  Ibulci  c,  S.  Chryfoftomceft  allé  en  légation  vers  ce 
barbare.qui  menaç:^it  Conftanrino{>lc,(S<:  acite'  rcceudclui  aucc  tant  de  refpctl  qu'a- 
près lui  auoTr  elle  au  dcuanr,dc  fort  loin ,  il  mit  fa  main  fur  fcs  yeux  &  ptcfeata  fcs 
cnfans  à  (es  genoux.  Theûdûret.lU}.^.c.)\. 

16.  Lamcimc  année  *^  au  commencemcur  de  l'Xndiâion  13.  ç'eftà  dire  après  Icc  PiUaiap; 
premier  de  Septembre,  quelques  Eucfqucs  d'Afic  ayans  cftc'  attirez  à  Conftantino-  'J-  i 
p!e  parla  ncccirue'dc  leurs  aff lires ,  en  melmc  temps  que  Theotimus  de  Tomes  en 
Scyihie ,  Amm'  n  Egyptien  d'Andrinople ,  Arabianus  de  G  ilatie  àc  autres  s'y  trou- 
uoycrt  au  nombre  de  ii.  vn  certain  Euicbcde  Celbianes  Euefquedc  Valentmopo- 

lis  prend  fon  temps, &  vn  iour  de  Dimanche  en  ralTemblee  de  tous  ces  Prélats  prc- 
fentc  \  S.Chiyfoftome  vne  rcquefte  contenant  7.  chefs  de  plainte  contre  Antonin 
Eucfquc  d'Ephefc,  afçauoir  qu'ayant  fait  fondre  les  vaiffeaux  appartenans  à  l'Eglife 
il  les  auoit  mis  en  rclcrue  Tons  le  nom  de  fon  fils.  z.  Qu'il  auoit  employé' au  bafti- 
mcnt  de  fon  cftuue  le  marbre  pris  du  baptiftere.  3.  Qu'il  auoit  eleue' en  fa  chambre 
des  colomnes  appartenans  à  l'Eglife  &  qui  eftoyent  chcutes  de  long  temps.  4.  Qu'il 
tcnoit  à  fon  feruice&  fans  rcpnmcnde  vn  valet  couipablc  d'homicide,  ç.  Qu'il 
auoic  vendu  les  héritages  laiflcz  à  l'tglifc  par  la  PvCine  Galla  mcrc  de  l'Empereur 
Julian,&  en  auoit  retenu  le  prix  pour  loy.  6.  Qu'après  s'cftrc  feparc'  de  fa  fcmme.il 
s'cncftoitaccofte'dcnouueau.&enauoitcu  dtsenfans.  7.  Qii'il  tenoit  pourrtglc 
de  vendre  les  ordmations  des  Eucfqucs  félon  Icsficuittz  de  chacun:  Se  que  de  touc 
ecla  il  y  auoir  pteuue,i'accu(e'&:  fcs  complices  cftans  prcicns. 

S.Chi  yroftome  marri  de  ce  faft  heux  rencontre  ,  rcmonftrc  à  Eufcbe  que  fouuent 
lapafïion  fiit  intenter  des  acculations  mal  fondées ,  le  prie  de  fc  réconcilier  aucc 
Antonin,  exhorte  fur  fon  refus  Paul  Eucfquc  d'Hcraclcc  de  les  accorder  ;  entre  de- 
dans rEg'ifc,où  ay.int  pris  place  aucc  les  autres  Prclatsjlc  mefmc  Eu'cb.  luiprcfen- 
tc  vne  féconde  rcquefte  &  l'adjure  par  les  Sacremcns&  par  la  vie  des  Empereurs 
auec  tant  de  véhémence  que  le  peuple  cri  yoit  qu'il  imploroit  fon  aiFillancc  vers 
l'Empereur  pour  lui  fauucr  la  vir.  Craignant  donc  le  fcandaie  du  peuple  &:  (c  fouuc- 
xianc  du  précepte  de  \'E\xiiir\^\\c,*  St  tu  o'fres  ton  don  *t  autel,  Sec.  il  prie  Panfophius  de  *  Matth.y.aj; 
Pifidic  decclebrer  la  communion  ,  puis  forti  aucctous  les  autre<i  E  icfq  ics,  appelle 
Eufcbe  dans  le  baptiftcf  ,&  le  fnmmcdc  penfcr  à  fa  confciencedcuant  !a  Ldurede 
fa  rcquefte  :  &  pourccqu'il  perliftoit  toujours,  après  auoir  otï  !cs  accui.  tions,  l'af^ 
fcmblcc  luge  à  propos  des'atreftcra  la  dernierc.commc  la  plus  criminelle î  on  inter- 
roge Antonin  &  ceux  defquclsondifoitq'i'il  auoit  pris  de  l'argrn  j-ous  nienr,&:  les 
cefmoins  cftans  abfens  S.Ch  yfoftome  fe  propoie  de  p^ilTcr  en  Aii^-  p  '>ur  informer 
fur  les  lieux  :  mais  Antonin  qui  craignoit  latouchc  »  s'cftant  ad.iicfféà  vn  des  pre- 
miers de  Cour  des  hcrit.iges  duquel  il  auoit  foin,  6c  l'ayant  conjutë  de  diucrrir  ce 
deiTcin^aulil  toft  du  palais  iui  vint  cette  tcmouftiancc  «^ucc'cftoic  chofc  indiguc  de 
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lui,  qu'il  s'jbfent&ft  de  Ton  crc  ut»c»a  dB  vo  temps  plein  de  rcoabics  (lifcicez  par  Gai- 
nas. Voila  pourqut-y  ced  âne  au  àù6t  de  la  Co  »r  il  dépure  Syndecius»  Hefychius,  9e 
ro^'g«     P^UadiusE  icrquesde^ M^cropolis,Op  irie,&:  H  :'eaopoliS  pour  iaftruirele  proccz 
nu'**#«.«'*-  d'Antoiiiur.c^q  icls  rccono.lTansdc  lacolluûoncnirclcs  parti-:s,  5c  irritez  du  defauc 
é€  rf»i*  du  de(nandcui,le  rufpendenc  Sd  reconrnencau  boucdctrois  m^is  a  Conftaïuuioplc 
ÏSfc 'reHué    'Anconio  cependant  eft  inc  décode.  &  es  E^hcû  :qs  s  e  taas  poaiacus  par  rctjjc- 
Ata  ,^m  e-  fte ,  S.Chf  yroftooie  aprcs  auoir  recommandé  Ton  Eglife  à  Seueri^o  Euelque  de 
fié'l.  f"  r". balesen  U  premkre  Syne^pailedans leooe ir dellijiieren  Afie,iiift«UePiaûp&at 
f  1  X  o  Âfic.sc  en  la  place  de  G  roncius  a  N  conicd  e;  ^rdonnecoTÀ Concile  de  70.  EuerquesHe* 
que  MircciU  raclidescn  la  place  d*Antonin,depofcS6.E  jcfquesconuaincus  de  Si(noaie:flc»res 
»9  temps  duvnfejourde  cent  lours  ii:  plus  rentre  crioraphiotdins  C'^nilantinoplc  aprcs 
C  nctie  de  q,jcs*j  cù  iyiilt  appris  à  fon  arriuccq  ie  SîUînai  s'citjitctf  »rcc  de  lui  fouftuut 
oïl  II  ic(rou!c  1-  S-dion  des  Conllaacinopolicains.fic  adiouftanc  foy  à  la  calomnie  deSarapjoa  qm 
fbiicnt.      eftoic  mal  aaecce  Prélat»  illechaflc,  puis  à  la  priera  d'Eadoxia  s'accorde  aiicc  H 
f  Jntf?Phi  voinle  recommande  à  l'Eglife  1  an  400.  fhUâdxA^  S0erM,£^.to,  St:(fmMk$xXi9, 
lippe pteftre  Serm.^ft  reduamex  Afis.Nieeph.l y.\^.c.9- 

iopkT""""  '7-  Thco|  hile  d'Alexandrie  .yant  l'an  5Q9.condamnc  &  chafTc  d'EgyprcIcs  Ori- 
dicdc  Ciu  - gcnilt  "S  ;  les  principaux  d'cmr'cux.afçiuoir  Ifidore  quiauoic  cftc  holpitj//cf  A:/oû 
SercmViIci'^  intime  Hf  rax.  U  AmmoniMS.Çufchitis  Si  Eu'hymius  frères  de  Diofco/os  Eue/que 

•  p^niuetei''  d  H.  imopolis  (t  recirenc  en  lenilâlem,d'où  Théophile  les  lâic  cbaflende  làvemsi 
dieu  i' •  400.  Conftsintinople  ils  formeoc  leur  plaince,de  laquelle  SCbryibftoae  adneRtcTheo. 

ph  le  <|ui  vlederecrimmaciuns  contr  e  ux  1  s  arguant  de  M.igie;8epoarceqtt  ils  per. 
fi^  'Vent  en  leurs  accuricions  qjc  S.Chry'oflom?  l-ii  auoic  de  nouueau  notifices.il 
ch-tlTc  OiolC'-jrus  de  fon  Eglilc.fid  clcrit  à  S.Chiyfoftotnc  q'i'il  ncpouuoic  (fànscon- 
crcucnir  aux  Canons)  le  porter  pour  luge  en  leur  aft^ire;  aulli  s'en  deporco  c'ii,&  les 
plaigaans  l'an  40^  recirenc  vers  l'bmpereur  qui  &i&nr  droir  £ir  lenr  requcfte 
com  naade  q  «eTh  -ophile  foie  amené  poucie(pondre  de  (on  £juc  Psiûd.c6.7.9. 

€rdt.ltb  é.(  -7  9  SlMÊmM.%.C,l\.lXA\.  .  / 

18.  E  un.  (me  temjjs  S.Kpiph.incEuefq  ic de  Salamine en  Chypre,  qui  taoitde 
foiicoftc  condamne'  es  O  igrnillcs  vicntà  Conîlintinop'c  préoccupe  dtçtciu^cx 
contre  S.  Chiyf'ilomcaucc  lequel  il  rcfurc  abfolumcnc  de  communiquer ,  &  fc  le- 
parant  auec  vn  e(pcic  eoafgri  lai  prédit  (bn  exil ,  &  reçoit  de  lui  au  réciproque  T  ad- 
uercidemenc  de  fa  mort  prochaine.5  w4/./f^.(.r.  1 1.14.  A':^«j»./ii.S^.l4.if.l(. 

15.  Theoph.le  après  auoir  cerché  dioers  délais  compafoit  l'an  403.  Se  d*aboc4 
Ji  Vi\hic6  f'^'Juant  rimpcratrice  &:  pluficurs  autres  animez  contre  S.Chryfoftome,  (êl^no 
4it  qu'iu  *.  aucc  eux,  lui  lubornc  pour  accufateurs  deux  Clercs  qu'il  auoir  priucz  de  la  comma- 
■«yéi  Aaî^o-  "'*^'''>  ^  "'^'^  fcmaines  après  Ton  artiuee  le  cite  dcuanc  vne  aflcmblee  d'Eucfques  la 
che  fwn  in.  pluCparc  (es  ennem's,que  Palladius  die  auoir  eftéjé.^  derqueIsPhocius  fur  la  foj  des 
Î!éTrfa**ieu*  ad-s  eftend  le  nombre  iufques  à  4î.  Ces  gensafll  mbicz  ^en  vn  lien  nomdk'Dkyj^ 
iK^fe.  fitué  au  delà  du  Bofphore  où  R>  fH  1  auoit  baft  l'Egl  if*  des  fainârs  ApoftceMiadreat 
Ifi'tafô  u"  U.contreS.  Chiy(oitc>me  &  la  13  contre  H^rraclidcs  qu'il  auoiicftabUi 

•u'i  Cl  é'k  Ephefe  ,  &:qi'ils  n'ofcrcnt  depi  fer  qu(  y  qu'il  fuft  violcmmcnc  pourfuiuiparMa- 
î^p'^lid  r  8  Euclque  de  Magnefie.  Quant  ^  aux  cbargcs^l'ennemi  dcfcouuert  de  S.Chryfo- 

1  Pbo't.  cod.  ftome  9l  lûn  principal accuûteBr,a<Ç4uoir  lean  (on  Diacre  propofoic  celiei^t. 
f ^  i:  Q  j*d  Tauoit  priué  de  la  communion  pour  auoir  bactn  ion  propre  vi  ' 

Eulalius.  X.  Q^il  auoit  permis  que  fon  baccift,  cra  nafl,  &  mift  à  la  cadencaoeclcs 
Démoniaques  vn  certain  moine  nomme  lean.  y  Qj'il  auoic  venda  quantité  de 
choies  confacrecsà  Dieu.  4.  Qu'il  auoit  aliène'  le  marbre  prépare' par  Nedarius 
pour  omet  rEgliiedeiainâe  Analtaic.  j.  Qj'iiauoic  iniunculctnciit  taxe'Jcs  C/erci 
comme  gens  labs  honneuT«corrompus.preib  à  tout  &ire,âc  qu  i  ne  valoyeor  pas  cro^ 
oboles.  6.  QVil  auoit  appelé  S.  Epiphane  radoteur  fie  petit  Oemon.  7.  Qajliotf 
dreife' vn  pitge  ^  Seuerian ,  ayantefmeu  contre  lui  les  Dixeniers.  t.^^«olft 

*  •'$^,'''J'J.')comp(>re' vn  I  ure  calomnieux  contre  le  Cierge'.  9.  Qj'il  auoit  fait  efter  ira^oK 
wt  el  ut  l'^fTcmblcc  de  tout  le  Cierge'  qu'il  auoit  conuoq  <é  trois  Diacres,  Acaciu$,fia^Viiu$, 
îSiî"  êVdo  ^  ^-*"»'*^*  acculant  de  lui  auoir  defrobc  Ta  chalublc.ôi  difanc  cju'ils  ne  J  jcoYcntp ri- 
jUie^Theo" Q^il auoit confcrc  rEp.fcopatà  Antoine  repris  pose  auoii  violé 

.   des  ièpulcures.  11.  v^o)!  aooic  décelé  le  Comte  *  ieaa  na  vno  lèd&ion  de  foldats. 

IX.  Qu'il 
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II.  Qu'il  n'auoic  prie  ni  en  s'^cheminanc  ni  en  entrant  en  l'Eglifc.  i  J. Qu'il  auoit  fait 
des  otdinacionsdcprcdrcsv:!*:  Ducrcs  ians  autel.  14.  Qa'iiauoic  faïc  4.  Eucfqucsca 
vne  (êalc ordinacion.  1 5 .  Qu'il  auoîc  fêul  à  feu  1 ,  &  après  anoir  mis  chacun  dehors, 
admis  des  (emmçs.  16.  Qu'il  auoic  vendu  par  l'entcemife  de  Theodulus  rhercdtcé 
laiffcc  parTheda.  17.  Qj'il  nedonnoic  ïaucunconoifTanccdece  àqttoy  il  cm-  - 
pK  yoït  le  rcucnu  de  l'Eglifc,  18.  Qu'il  auoit  ordonne  prcftre  Sarapion  prcucnu  d'ac-  <  • 

culacions.  19.  Qu'il  auoit  mefpnse' les  communicateurs de  l'vniuers  icrîcrrcz  par    '  . 
fun  aduis .  &  dcccdcz  en  prifon  fans  daigner  faire  porter  leurs  corps  en  icpulrure. 
ae.  Qn'U  auoic  outragé  le  creflaiht'"Acadtts«  de nç  lui  aneicrotila  parler.  ii.C^'ilîii  Pdli4.é. 
auoit  huréiepreftre  Porphyre  à  Eucropius  pour  le  bannir.  xi.QuM  auoit  auffiJiuré^^.JJ^"^^^^ 
aotç  beaucoup  d'outrage  le  preftrc  Venerius.  13,  Qu'il  auoit  £aic  chauffer  le  bain  pUign' ""que 
pour  foy  fcui,  5:  01  donne'  à  Sarapion  de  fermer  Tenrrec  après  qu'il  s'eftoit  lauc,  tel-  ^'"^"pp^^ 
Icmcnt  qnc  nulaïute  ne  s'y  peuft  lauer.  14,  Qu'il  auoit  confère  les  ordres  à  plu-  n'âaoh^pttc-l 
licurs  {ans  attcftation.      Qu'il  mangeoit  fcul,  viuant  gloutonnement  d'vne  vie  de  ^  bonow- 
Cyclope.  i6.  Q^i'il  fe  porcoitibi-meâiepoaraccu(âteur,cermoio,&iugc;parexein<  &'s'^n"'prcnâc 
•  pk  en  lacau(è  de  Martyrius  premier  Diacre,  fiede  Proarrefios  Éuelquede  hyac^^-^^^y^'^-. 
17.  Qu'il  auoit  offert  les  my  ftcres  après  auoir  donne'  vnc  gourmade  à  Memnon  en  îî^ /i^J^ 
l'Eglifc  des  Apoftrcs,  &  lui  auoir  fait  couler  lefartgde  la  bouche.  i8.  Qu'il  s'eftoit  fwh»!»,  . 
vc(tu&:  deucUu  dans  fa  chaire  &  y  auoit  mange  du  bifcuit.  19,  Qu'il  donnoit  dcTar-^^""* 
gcnt  aux  Eucr<]ucs  qu'il  auoit  ordonnez  afin  de  trauaillcr  le  Clctg  par  eux.  h  1*1^1  >  luiQ 

■!VL  teconoic  iui-merme  "que  Ton  Taccufoic  à  fauxd'auoitadminiftrél'Euchariftie  ;;;'^}^°' 
après  le'tepas,mais  qu^enccia  il  n  eftoic  pas  plus  criminel  queS.PauIqui  l'auoitd  ftrt-  Ss  jfunin 
bucc  aprcsle  Couper.  Ircm  que  l'on  le  taxoit  d'adultere^nonobftant  que  lamortifica-  J*"^!^^!^ 
tion  de  (on  corps  tcfmoignâft  du  contraire, mcfmc"dcpuis  il  fut  charge  d'auoirprc-  conue  Aci- 
cure' l'incendie  atriuc  à  Conrt.*ntinoplelc  iour  de  fbn  expullîon  :  &  Palladius^  qui 
maintient  qucThcophileauoiidtâélesrcqucftes  des  accurateurs»&  qu'elles  nccon-  udiuw.a!''^* 
cenof  eot  rien  de  vrai,(inon  qu'il  auoic  acconfliumé  d*auercir  ceux  qui  auoyenc  recea  0  cpift.  uf . 
lacommunu  r  de  gouftcr  inconcSncat  après  dcTcauoudu  bifcujt,de  peur  quccon-  ^  ^p'*^* 
rrcleur  volonté  lis  ne  crachafTcntaucc  la faliue  quelque  chofc  des  Symboles,& qu'il  » 
le  prattiquoicainfilui-mcfmc.enfcignant  larcuerenceàceuxquilcvouloycnt.Pal- 
ladius  dî-je  rend  î.rairons''dc  ce  qu'il  mangcoit  fcul:  i.'Qu'il  ne  bcuuoit  point  de  vin  cj  «pjt; 
à  caufc de  la  m  graine  quiletrauailloic ordinairement:  i.Quc  fon  eftoroachalfoibli  . 
n'auoic  point  de  règle,  tellement  que  fbuuenc ce  qui  lui  auoic  efté  apprefté  lui  ^ifoic 
mal  au  cœur.&lui  fiiloit  préparer  autre  chofc.  y  Qjc  fouurntil  oubli  oit  démanger 
ii-.fqu'au  foir citant difcraïc  par  fcs  c!li;cle':     2fT.;:rc.s.  4.(^cla plufparrde  ceux  qui  fc 
trouuoyent  c.  f^Hlins  ne  fc  tcnoycnt  pas  bien  ria;trc  z  ii  or,  ne  s'cfcliai  f]o:t  aucc  eux 
à  boirc,6i:  paiToit  le  repas  en  raillerie.  5.Qa'el^aii  t  amateur  d'vnc  c  xtrcmc  U  ugaiitc 
ennemi  des  délices  ileftimoic  tAfacrilcgé  defairedeladerpeniê  pour  fonviure.  s 

"^40.  Pour  reipondce  fur  celles  charges  il  fut  c\té  par  quatre  fois.  A  la  première}^ 
iDiofcorus  &  Paulus ,  icunes  gens ,  lui  ayans  cftc'  cnuoycz  ,  le  Concilequi  n'aubic 
daigne  lui  donner  le  titre  d'Euefque  ,  luinrdonnade  Icprcfcntcr  &  mcnerquanC 
&:  ici  les  prdtrcs  Sarspion  &:  T'grius.  Ceux -u  ce  ntrairc  qui  lui  a/îîfti  vent ,  iiidi-. 
gnczdc  cette  procédure, députèrent  LupicinusEucfqued'Apiaric.Dcmttîius de 
Pc(rmus,&  Eulyiius  d'Apamee  en  Bithynie.auec  Germain  &  Seuetus  pidfltt^&par 
eux  manderentà  Théophile  qu'il  ne  dcuoit  point  troubler  l'ordre  desE§li(ès,ni  vio- 
ler IcsCahons  de  Niccc,ni  à  l'imitationde  Caïn  appeler  Ab^il^Ciunpagne,de  peur 
de  rendre  raifon  de  fon  fait  ;  qu'ils  aucycnt  70.  chefs  d'accufatidn  contre  luy ,  5i 
cftoycnt  en  plus  grand  nombre  &  plus  qualifiez  ,  vcu  qu'il  n'clloit  a(riftc  que  de  jô. 
£uci[ques  d'vne  feule  Prouince,au  lieu  qu'ils  elloyent  40.  de  diuerfcs,  entre  Icfquels 
il  y  auoit  7.  Métropolitains.  S.Chryroftome  de  Ibn  cofté ciTroit  en  cas  que  l'on  vou^ 
luft  exdurre  du  iugement,Theophilc,Acacius,Seiierian,&:  Anciochus  fcs  ennemis 
^rofcz,  dccomp?.roir  ,non  feulement  deuant  ceux  qui  cftoyentaffemblczàDrys.^^SociaullW 
mais  '  aulîî  deuant  le  Concile  vniuerfcl ,  &:  que  quand  on  enuoyeroit  vers  lui  raille  ^xom.\^\,,%.r% 
fbis.iamais  on  n'en  tireroit  autre refponfc.  cbryfoji.eptjl.i.dd If!noccht.Phot.cod.^$.      înfcTcnt  delà 
il.  Commcces  trois  Prélats  alloycnt  versl'anti-Synodc,  vn  Notairede  l'Empc  ^"««Îtw' 
reu  r  p  orta  à  ceux  qui  les  auoyenc  députez  vne  ordonnance  de  comparoir  à  peine  d'y  fti-,  ma»  re<  pa- 
^re  contraints  par  toutes  voycsj  après  qu'ilsy  curent  &ltre(ponfo)  on  les  avertit 
me  deux pceftces  de  Conftancinoplc,  tfyvtk  certain  £ugene  qu i  fut  depuis  Ëuefque  rL 
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■    d'Hccaclec,  &  Ifaac  le  moine  venoyent  pour  citer  S.Chryfoftomc  ;  il  s'indigna  lois 
de  ce  que  le  Concile  lui  donnant  Tes  ennemis  pour  iuges,cmployoic  pour  le  citer  (es 
s  George d*A  proprcs  Cletcs  :  il  cnuoya  donc  d'autres  'Euefques  pour  reprcfcntcr  fon  iuftc  meC 
icxandiie  cor  contentement,dcfquels  l'vn  fut  bletfe,  l'autre  eut  Tes  habits  déchirez,  Se  le  troilieme 

rompant  les  i-  «   »  o 

patoicidePai  fut  mis  aux  fcts.  Po^oa.  f.8. 

^'f  "**  'unI''  aprcs  deux  autres  citations  aufquelies  mefmc  rcfponfc  fut  faite  qu'à  la 

Siî^dcs^dcr-  première  ;  le  Concile  de  Drys  examina  le  i.  &  i.  chef  des  accuiacions»  puis  prit  eo* 
oirrs  dcpu-  no^/Tancc  de  celles  qui  eftoyent  propo(êes  contre  Heraclidcs  d'Ephefe,  &  Paiiadius 
^fcjj"""*  d'Hclenopolis,  par  ce  moine  lean  duquel  ileftfait  mention  au  fécond  chef de /are- 
qucilede  lean  Diacre  ;&  portoyent  qu'Heraciides  eftoit  Origcnifte  ;  qu  i!  auoit 
defrobc  les  habits  d'Aquilinus  Diacre  à  Cefarec  de  Palellinc,  ôc  que  S.  Chry[o{}o« 
me  auoit  enuoyé  Sarapion  qui  lui  auoit  fut  fouifrir  beaucoup  de  maux  à  caafe4cf 
Origcniftes. 

t  rhot'usap-  X).  Apres  le  Concile  pafTa  aux  accufations  d'Ifaac  '  Euefquc  chargeant  Hcn- 
P*^'*J'"^^*  clides  d'cftrc  Origcniftes ,  &  de  n'auoir  cftc  admis  par  S.  Epiphane  ni  a  fes  pncreî, 
p^iudiui  dit  ni  à  fa  table  ;  &  objcâant  à  S.  Chryfoftome  i.  qu'il  auoit  fait  battre  &:  cochaioer 
qu'il  eftoit^  lean  moine  à  caufc  des  Origcniftes.  z.  Qu'il  auoit  efte' exclu  par  S.  Epiphane  de  fa 
ftro  de  Con'conimunion  à  caufed'Ammonius,  Euihymius,  Eufcbe,  Heraclidcs  &PaJladiu$ 
itntmoplc.  Origcniftes.  }.  Qu'il  violoitrhofpitalite' en  prenant  fon  repas  fcul.  4.  Qa'ildtfoic 
en  TEglifc  U  tâhle  ejl  pltine  de  furies,  ç.  Qu^il  le  vantoit  en  l'Eglifc ,  dilânt ,  l'dWK^, 
ù  rafolle  ,  &c  qu'il  auoit  dcu  expliquer  quelles  font  ces  furies ,  &:  ce  qu'il  vouloii ,  dv- 
fànt,  ;'4;«»r,/^r4/<7/i'(f,  veu  que  l'Eglifc  ne  fçauoic  que  c'cftoit  de  ces  cfaofcs.  6.  Qu'il 
txp'ugoarw.  cnhardiffoit  les  pécheurs  enfeignant ,  Ji  derechef  tu  pèches ,  repen  toi  derechef,  ^  AuttMt 
X  afc.ics  moi  de  f»ù  cfut  tu  pécheras  viert  k  moi  te  te  giienrây.  7.  Qu'il  blafphcmoit  en  l'Eglifc ,  di- 
mwll"ngs!!°'  ^^^^  9"*^  Chrift  ayant  prie  n'a  point  cftc  exauce ,  vcu  qu'il  n  a  pas  prie'  comme  il  h- 
y  ardcimoi- loit.  8.  Qij'il  poitoit  le  peuple  à  fc  mutincr  mcfmc  contrc  le  Synodc.  9.  Qujlad- 
""j'j''Q*/,g""  mctcoit  pluficurs  Paycnsqui  auoyent  brafTcplulîeurs  maux  aux  Chrcfliensj  Jcstc- 
niftes  CH-  noit  en  l'Eghfe  ôd  fc  faifoit  leur  chef  10.  Qi/il  cnjaraboit  fut /cs/^roomces  d'au- 
Thc"phi^lV  j  ^^^^  ^  ^'  ^"  Euefqucs.  n.  Qu'il  outragcoit  les  Eucfqucs ,  &  comman> 


ip 8.  '4-      l' conrcroit  les  orares  lans  lairc a  âiicmDJce.cSi  fans  p 
tt.mftrtbut  gc.  15.  Qi/il  auoit  admis  les  Origcniftes,      au  contraire  n'auoit  ni  relafthc,  ni  vi- 
Ïw^^^hK  ûrc  lors  qu  lis  Icmouroyent  >'  les  communicateurs  de  l'Eglifc ,  venus  aucc  lettres  do 


(/lu 

uut  /ifr  rbc.  recommandation  &:  icttez en  prilon.  16.  QiTil  auoit  contcrc  l'Epifcopat  à  des  fcifis 
Ùi'fSTn!^'&  ^PP*rtcnar.s  à  d'autres  non  encore  affranchis  &  diftamcz.  17.  Qu'il  fauoit  en  foa 
Uht  mm'U  dicîé  particulier  maltraittc  en  pluficurs  fortes. 

<<•.  hbtiiu  d,     2.+.  La  première  de  ces  accufations  cftant  paffce  par  le  Concile  comme  aucrcc. 
U  UrtdtUtat-  "  entra  en  1  examen  des  i.&7.puis  s  informant  de  la  3.  de  celles  qui  auoyentcftcpro- 
i„niu  ftrrt  m  pofccs  pat  Ican  Diactc,  les  dcpolîtions  d'Arfacius  Archiprcftrc  qui  fut  fubrogc  cn/j 
î2r'f««!!I.V-  P'^^^c     l'accuse',  d'Atticus  qui  fucceda  à  Arfacius  ,  &:  du  prcilrc  Elpidiuspufcs  for 
^uii'ar.imtit  icellc;  comme  aulfifur  la  4. fur  laquelle  fut  ouy  de  plus  le  prcilrc  Acacius;  cnU\i. 

^«;*'ïcc  toutes  les  informations  fermecs,à  la  requefte  des  (u/nommcz  d'Eudcmon  fiC 
mtufintt«  fri-  d'Oncûmc,  demandansque  l'arreft  fuft  prononce  fans  dclay.  Paul  Euefquc  d'Hcra- 
Î^LnrviL  ^^^'^  premier  du  Synode  recueillit  les  voix  ,  commençant  par  l'Eucfquc  Gymnaius. 
aMTua»nîf4  fi^finilfant  par  Théophile  d'Alexandrie  au  nombre  de  45.  par  Icfquelles  ilftitdcpo- 
^^Z  ^*  prclacurcila  depoûtion  ûgnificecant  au  Cierge  dcConftantinople  qa  al'Em- 

pereur ,  auquel  fut  donne'  à  entendre  que  le  condamne'  chargé  d'auoir  appelé  Tlm- 
ï<^zibcl  cftoit  prcuenu  de  crime  de  leze  Mâjcftc,donc  le  Concile  ne  poauoif 
"nnul      c<^noiftre:&  pour  faire  droit  fur  les  requeftes  de  5.  Euefqucs  qu'il  auoit  depofcz,  al^ 
»"  Sofiat  I  b  dcNicomcdie,Fauftin,&  Eugnomonius,lcur  rcftablilTcment  fliraccor<i> 

L.ir&  sv  ^    confirmation  du  iugemcnt  donnée  par  l'Empereur,  qui  à    pourfuitc  dccdo 
7n-ni,b.8.c  18  croupe  conjurée  ficchaffcrle  condamne  à  main  armée  par  fvn  de  fes  Comro  \* 
f  uTir  "  "'f^  approchant  &  le  peuple  le  fuiuant  aucc  lamentations  ôc  ducil  public  /hôtuu 
fr ,.  mah  S  Cûd.^9.  PaU*d.c.%.  Chryfojl.eplii.i.id  lnn»c. 

s'embarqua  donc  lanuid  *  conduit  par  le  Magiftrac  .  &  ft.  rcr^a^Ptcng: 
«.jpaiuàu.c"s  dc  Bit  lynie  :  Mais  le  incfme  iour  vn  tremblement  de  ccrte  eiiarvi  funienu, 
aua,.        ^  [0  peuple ^cfif ant fon rcftabliffcmcnc,  l'Empereur  arrcfta  quU iiiou rappelé .  U 

*  Eudoxia 
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Eudoxia  clic  mcfmc  trauailla  (comme  nous  auons  vcu  ci-dclTus)  à  fon  rappol  :  de 
f  it  fort  peu  de  tcmpsaprcs  il  fut  ramené  par  Brifonnocaice  de  l'Eniperaur,ou  com. 
me  a  autres  rappellent  Chambellan  de  l'Imperacnce,  &parplusde|o.Euer<]ucs; 

mais  au  lieu  de  rentrerdans  la  ville  il  fc  retira  dans  le  faubourg  appeléMArianes,auee 

ecr  oenfccdenc  reprendre  l'adminidration  Je  l'Epifcopat  '  qu  après  auoir  efte'a  SoromcM 
LeonellelDCntrcftabhparvnConc.lc.dont  il  fupplia  l'Empcrrur  de  faire  l.conuo. 

>•  rt  r.,utc<if!^is  le  peuple  s'impacientann!fucco:iaincdcprcLhcicommedcuant,  hi.pvvBC*. 
rw't-utcslcs  fond.ons  dcfachargc,  lufquleftablir  Sefapionenlïpingïatcjl^,;-;;*^ 
d'H  taclcc.  Théophile  l  la  veuë  de  ce  cbyigeinenc  prit  hiiiiicte,  craignant  le  ffcGt 
j   ù,f>r^«de  rEmpercurpour  la  conubcation  du  Concile ,  &  auparauant  fie  fa  paix  «c  «  rcuft  " 

des  lettres  ac  I  liMil«>»»'«»r  j>  r        '    c  /^u     r  n.         pas  oubl  e  en 

«iecIfidorc&:  les  autres  q  jMauoicpcrfecutez^îucc  tant  dafprcte.  S.  Chryfoftomc  }r,dcff.rcs& 
defoncoftc  infilUnt  pour  la  tcnuedu  Concile,  rEmpcrcurcita  Théophile ,  &:  tous  fr; aduc,i..rcs 
jil'.^uovrr.'.  accompagné,  mais  ilscxcufa fur l'cfmotion des  Alexandrins ,  &  '^aéi'iS* 
rrhrv'oftoa.cpciûftacnladcmanded'eftreicceucnfcsfaitsluftificatils.  C%/2/ 

,  ronreftabliflis: 

Il  fcrobloit  cftre  arriuéauee gloire  au  port  d  vne  profonde  paix.mais  labonace  ment  raa« 
fliii*laioromettoiten  apparence  vn  perpétuel  rrpn,,nc  fur  que  le  prélude  d  vnc  plus  Coaale. 
aforeioormcnte,  vne  ftatue  d'argent  ayant  clic  er.gcc  à  l'honneur  de  l'I  mpcratrice, 
îr  leocuplc  s  amufanc  aux  leux  qui  fc  faifoycnt  à  l  enteur  pendant  le  temps  du  Icrui- 
Frclcfiaftiq'c,  le  Saind  homme  mcii  de  Ton  zele  ordinaire  reprit  publiquement 
rlcabus    cablafmalesautcotstriraperatriccpicquce  dcfesicprehcnfions  qu'efle 
tcnoM  pour  fov.tintîa  mainà  fes  adueriâires,quiteprindrentcouragc  &  folicite  Pf^jîu, 
«ntThcophilc  de  fcfaire  leur  chef  comme  auparauant;  il  en  fit  refus  en  apparence,      ^'^J:  J; 

il fir  l'offi^  e de  loin cnucyant  trois  Euefques ,  afç.  Paulus , Pœraencs ôc  vn  pns upu^m^ 
SSicm'qîi  confcllcrcnc  de  quctcllc.Cl.t5-foftomc  fur  U  maaicrc  d«  fontctUblif 
r     \  1- 1,11  r  l  icftet  qu'il  efto't  tenir*  en  l'Epifcopat  de  fownefines,  8c  contre  te  h  moue  ni 

1:  F  conftauencedccct  aduis  tous  les  Métropolitains  &  Euefques  de  ce  parti  le  i, 
Semblèrent  à  Conftantinople  de  Syrie,  Cappadoce.  Ponte  &  Ph  ygie,  &  d'abord  ic..cu  au»» 
rETn la leneiitdu  Canon  communiquèrent  aucc  S.Chryloftomcde  peut  ^encourir  ^.^ooft  ea 
î       r«^c  inronucnicns  ou  auparauant:eettcproccduic  vcnuc  i  laconoiffancedcs  raB40i. 
ScSrcnc"ld,gncz*cômepo««^^ 
foTna  de  bonne  hem*  bWte ,  terau  de «c  rien 

lCtettiutdeCèfareee«Cw»'»<><=""P  >rf"^'«&(P""[  f"""  '^^ 

i.  __.,i_™,i.6aionconttaircdefonconfcntcmtnt. Alors Lcontiusd Ancy.o 

^-CcTTonU;.  d.  Laod,ccc.n  IMid.e  .i.rnom^ee  hbr.ll  e.AcaclusdcBe.  , 
r„;i^  V  AntiochusaePcolcmaidccnPhœnicc'iointsàSeucriandeGabalesc  ^«id. 

^n'Iv^e  rtynnt de ChaIccdo«.eenBi«hynie fom^^^ 
r     %''uetrErapcteur  pour  letiieràleurcordellc.&requircnt  que  dixdu  parti 
7rl  rTent^a^^        conferenceaueceux;  H'oppofiteElpidiusdc  Laodiceeen 
&Tranquillinus  fouftindrcrt  que  celui  au  prciudicc  duquel  toute  cette  inc- 
^   r^if  ,f  n'aiioit  pas  efté  légitimement  deposc,mais  chalîé par  violenccjquc  les 

Onl^d  aut^n^c^^^ 

r Tr.fter  la  cricrie  de  leursaduerfcires ,  les  fommerent en  prefence  de  l'Empc- 
^"""^  de  déclarer  sMls  cftoycnldttfentiroentdeceuxquieneftoycnt  auteurs;i!s  firent 
îwaufe ouc  l'Empereur  trouuoit  cette  fommation raifonn^blC  promcfTc  d'y  a  is- 
&ï^!aiai$incontinentapres  ils  refufcrent.&  obtindrent  quelques  d.x  mes  après  c 
î^^UdeDrvs  &  au  commencement  du  Quarcfmcckhcantl  an  404.  aui.<io 
Concuco      y  '  ^^^^  ^^^^  ^  ^^^^^    .^j^  auoycnt  dépose  defe retirer , ai- 

i  roTctc^^^^  . 

ct^ployerentlesvoyes  . 
iJiXrentPoutloisiàdeineareaanslEuefche  PaffaJ.  f  9 

Le  grand  Samedi  venu  qui  echcoit  au  fczemc  Auril,  nouucau  commandc- 
-.-I 'LSant  cfté  fait  dcfortir,  auquel  il  rclpondit  comme  deuant  par  refus; 
^  .  c  Antiochus  firent  vn  dernier  effort  pour  efmouuoir  rampcfcur  contre 
^""^  V  dî^tant  que  ce  Prince  craignoic  de  bicflêt  fa  confcience.protefterenc  qu'ils 
K  ^tt  cHcns  que  fa  condamnation ,  fi  elle  eftoit  iniufte.  fuft  fur  leur  tefte  ; 
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de  fc  vouloir  maintcnirjmais  pour  neant,car  ils  furent  cfcondu  it5,ac  fcs  preftrcs  qui 
auoycnt  ;.(Trn  blc'  le  peuple  au  baptifterc  de  Ccnftantius  &  commence  les  vcilLcs, 
les  lcdurcs,&  le  baptcfmc  folcnncl,furcnt empcrchez par  vn  Colonncl  Payen  nom, 
me'  Luciufilcqucl  guidé  par  les  Clercs  d'Acacius^Sc  accompago<5de  40o.roldacs,diP 
d  f^fAM.  fipa  raflcniblee,re^andic  *  les  Symboles^baftoiiiia  les  prefbesacnfâoglaiitaksfeiii^ 
c  aion  arriva  permit  touccs  fortes  de  pilicries,  '  &  cnipri(biuia«tttaatdePxefttc$&Diacrcsqa*il 
ju'fii  Car.etts  peut  attraper.  rs/hd.ibid.Chryfojl.ejfiJî  l.adlnBOC. 

bUe*i«e''vii  18.  En  mcfme  temps  divers  edits  ayans  eftc  propofez  affichez  en  public, qui 
poignjtd.trSt  jntetdifoyent  à  tous  de  communiquer  aucc  S.  Chryfoftomc ,  ceux  «jui  laftc^^ion- 
tuà  s  ci"i7-  noyenc  aimèrent  mieux  quitter  la  villeAc  s*affemblcr  dehors  que  d'acquiefcu.Lc  li. 
lodomenux  le  Autil  lendemain  de  Pafqucs  l'Empereur  eftant  alléà  la  promenade  iufquesàdoç 
pi«  dn'prc-  milles  loin  de Conftaminople,fic  rencÔ:re  d'vne  troupe  de  3ooo.perlbfmcs Aomd. 
ère  BIpidiuf  lement  baptifecs&  couuertes  (félon  lacouftumc)  de  rohbcs  h'anches,toodiantkt 
dâ^rEocfché  quelles  s'tftant  cnquis  à  quelques  vns  de  fa  fuite  animez  contre  S.Chryfbftomc&à 
blcffa  j.hotD.  caufc  de  lui  contre  cette  multitude  innocente ,  ils  refpondirent  que  c'eftorent  des 
ÎJi*e*ourte'  betctiqucs  :  ce  qui  lui  donna  fuict  d  cnuoycr  des  ficns  pour  la  faire  retirer  :  mais  ils 
crpcevD4.qais'y  comportèrent  tres-cruellemfenc  prenant  des  prifonniers  en  û  grand  nooface 
arrefter*^  quc  Ics  priionseu  regorgcoycnt ,  donnant  l'cfpouuante  aux  autres ,  &pitfaatceiDC 
^♦m/iW.c.ti.  qui  n'aucycnt  pas  pourucu  de  bonne  heure  à  {cutkwxcié.PéUIdid.ibici.dr  c.io. 
^^ytleiic  ï-*Pentecoftcquierchcutcettcanncelàau5.de  lu  in  cftanr  pafTcc.iuftciTier.t 

bridius»  fille  quinze  iours  aprcs,  c'cft  à  dire  ic  Lundi  10.  dumclmc  mois,Acacius  «S:  Scuctuns  c. 
>  deSel«aciK>&(îanspourueus  par  nouucllc  rcquc  fte  à  l'Empereur  il  fit  porter  à  S.  Chryfoftomc  par 
S'Abbauîus   le  Notaire  Patricias  vn  itératif  commandement  de  dcHoger  :  auquel  ce  ftiaft  iciols 
quiauj  t  ciié  de  fatisfaire prît  congé aucccmbraircmcns&;  larmes  des  £aefquesdtlôapaitt,(iir 
Coofui  Im  l'ajjuis  qujl  eut  que  le  Colonnel  Lucius  fc  prcp?roit  à  le  faire  fortir  par  force^fie^W 
le  peuple  grandement  cfmeu  s'alTcmbloit  pour  l'en  cmpcfchcr.  Dr  là  eftant  eotlé 
g  p«aiajîa    dans  le  B  .ptiftere  &  ayant  appelé'  les  DiaconiÉrcs^OIympiadc5,Pcnradic,&  Proclr * 
vefve  «le  Ti.  auec  ^  Saiuina  fainde  vcfjc ,  il  leur  dit  Adieu ,  les  pria  d'auoit  mcmo/rc  de  lui  en 
r/if}89^&"(lc!  l^"'^^  prières,  &  leur teeommandadereconoiftreponr  Eaefqnccelm  qa'eJlesver* 
suis  relégué  royenc  elcu  en  fa  place  fans  brigue&  du  confentcmcat  de  tous  ;  cela  jBut,les  voyant 
fm^loâfis^  fondre  en  larmes  à  fcs  picds,il  recommanda  à  IVn  de  fcs  preftrcs  plus  vcnei%V)\cs  de 
parla  menée  Icscnleucr  de  là,  de  peur  qu'elles  ne  troublaient  la  multitude ,  &  fortit  à  pied  parla 
d^B^*^uC  *  po^cOiicntale,  ayant  laiflc  fon  chcual  deuant  l'Occidentale  -fia  que  le  peuple  qui 
h  Siiuina  vcf  s'y  arrcftoit  ne  couruft  pas  après  lui. De  ce  pas  il  fut  embarque  à:  mené  à  Nicee,8£  lo 
dîuf&fiuede         iottr»lcfcus*eftantpri$aulicge  Epifcopal,&delàattIambri$de  rEghfccm- 
GUdo  qui  a.  brafalamaiibndttConfcil  qui  cftoitâtuee  visa  vis; &donnafaietàvnepeTfeciitioa 
Fo3*"w'rA*  trcs-violcntc  contre  le  Liftcur  Eutropius,lc  preftreTigcius,la  Diaconiflc  Olympia. 
fWqtîe  Wjfi^^  &:  fcs  autres  amis  plus  sffiJcz.Scpt  iours  apres,3fçjLiOir  le  Limdi  17.de  luin  Arfa- 
fuoireft^  op.  Cius  Archipreftre,ficredc  Ncclariusâi  dcfiaod  jogcnairc  fut  intrus  en  fa  chaire.  SL 
plôpfe'f^we''"  «uiron  le  +.dc  luillct  il  fut  cmracne'  de  NiccccnBithynic  à  Ccfarec  de  Caffadocp; 
Makczd  ,i  où  la  lafchcté  de  rEoefqae  Pharetrius,  Ae  la  licence  effrénée  des  moines  du Vra ,  ht 
"fSeïmé"*        ùmStit  de  grandes  indignitcz,  le  contraignant  (fans  aucun  efgard  Ibii^Ufi^ 
ercritronepi.  utcdont  il  cftoit  abbatu  &  qui  lui  dura  5o.iours>foit  au  danger  dcscheminsaffie^ 
f  'z 'i.nus  ditP"^"  Ifuircs  mutinez)  non  feulement  de  quitter  Ccfarec,  mais  an (Ti  d'abandonner 
que  ie  feu  fut  U  métairie  de  Sclcucia  femme  de  Ruifin,où  ces  enragez  vindrcnt  raflîeger  en  plcino 
^fantdeS  ^  ^^^"'^  là  littiere  nc  pojiiuans  fe  conduire  le  vcrfercnt. 

EiiVoft«a>e>  ^  ^  ^  arrioa  à  Cucufe  d'Arménie  yciours  après  fon  parcetnenc  de  Nicee ,  c'cft  i 
lib^.        direenuiron  la  mi-Septembre ,  où  il  reprit  vigueur  coniblé  par  l'humanité  dt  fE- 
ucfque,  &  par  la  chariré  de  Diofcorus  qui  le rcceut  en  Çz  maifbn  fuiuant  l'ofieqnV 
lui  en  auoit  fsite  dés  Cefaicc.  PéUUd.c.io,ii.  S9crêtMh,6,c,i9,  S090mM,Lc,u.^,Cêi^ 

y^/.f/>//?.i}.i4.iij.iii. 

Maisauparauantia/çauoir  lexp.  d'Aouft,à  caufe  des  tumultes  naiflâns  les  vnsdc% 
autres  tous  les  iours;  il  fût  ordonné  que  tous  Clercs  eftraiigers  vuidûoycnc  drCon- 
ftantinople,&qne  les  maifons  qui  leiirauoyent  fcrui  de  recraitte,ouaan!«B9tcfk^ 

ouucrtcs  aux  contjenticulcs  (c  rovenr  corfîrquees.  Cêd.Th»^  /rf.Ii,/ if .i-  T  ftcVon- 
ziemc  de  Septembre  fut  f^itc  dcfcnic  aux  maiftrcs  de  permettre  à inrrs  (cruucurs 
de  (ic  trouucr  aux  aflcmblees  défendues  à  peine  de  j.liures  d'or  d'arornAc  ,  &  à cha- 
^uecorpsdontlflsmtiibcs  iîwycnt  membres  de  5o.c^4/.r/6r*^i^^,ii#.^.j.  D'aiU 

leurs 
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leurs  Porphyre  s'cftanc  aflîs  fur  le  fiegc  Epifcopal  d'Anciochc,  en  la  place  de  Flauian 
qui  auoit  cfté  ordinateur  de  S.Chryfoftomc  à  la  preftrifc ,  &  cftoic  dccedé  au  com- 
mencement''de  rO'ympiadc ,  la  promotion  de  ce  Prélat  fut  vn  furcroit  demifcrck  hJerniere 
aux  partifans  du  faind  homme  dans  tout  l'Oricnucar  Porphyre  imputoit  àfa  fuggc-  «""«dero- 
ftion  le  traittcmcnc  que  lui  auoit  fait  Eatropius  fix  ans  auparauant ,  comme  appert  *^ 
parle  il.  article  des  accufations  de  lean  Diacre;  &  par  ordonnance  du  iS.dcNo- 
ucmhrc  fur  enjoint  aux  gouuerneurs  desprouinccs  de  défendre  les  aflcmblecsdc 
ceux  qui  s'cfFjrccrcycnt  des'aflcmbler  hors  des  Eglifcs  &:  reictceroycnt  la  commu- 
nion d' Arfacius,  Théophile  ic  Porphyre,  Eucfqucs  de  Conftancinoplc ,  Alexandrie 

30.  Ceuîf  qui  auoyent  ou  caufc  fa  difgrace,ou  rcflcnti  de  la  ioye  de  l'auoir  procu- 
rée n'eurent  pas  tous  le  loifir  de  pofTcder  le  contentement  qu'ils  auoyent  defirci  car 
vnegfcflrdcg.n{T£ur  inulkce  cftant  tombcc  à  Conftantinopic  &  es  enuirons  la 
nuit  d'encre  le  Vendredi  îo.deSeptcmbre,&  le  premier  d'Ot3:obre  enfuiuant,  l'Im- 
pératrice Eudoxia  grolTc  d'enfant  eut  vnc  dcfcharge,  &  deceda  4.iours  après,  c'cft  ï 
dire  la  nuit  d'entre  le  Mecrcd»  &  Icudi  6.d'Odobre,  &  fut  enterrée  le  Mecredi  ii. 
du  mefme  moi^.SocratJ:h.6.c.i9  S ?:î^omMhXc.zy.PrffJ^er,M4rcel/iff.fafii  Grdci,  Theophé- 
neStEanapiw  apud pbofîum  Cod.-jJ. 

Cyrinus  Euefque  de  Chalccdoine,  duquel  Maruthas  '  Eucfquc  de  Samus  &  de  la  I  Phor.  coi 
nation  desSouphirenicnscn  Mcfopotamic  auoit  fans  y  penfèr  foule' le  picd,ne  peut 
cuiicr  la  gangrené  qui  l'ayant  contraint  de  fc  faire  couper  la  iambe  le  confuma  en- 
tièrement lous  le  pontificat  d'Arfacius-^f^fr-r^z/^"  c.^yS<>:^ûm.:hiJ.  Mcfmc  Palladius 
remarque  que  des  Eiicfques  &:  L/ics  qui  auoyent  contribue'  à  ce  mauuais  dcflcin  la 
plufpart  auojt  fait  mauuaife  fin ,  vn  s'eftant  rompu  la  cuifTc  droite  d'vne  cheute  de 
chcual  dont  il  mourut ,  &  d'à  Jtrcs  ayans  eftc'  ccniumcz  de  ficure  lente  &  de  gale;  Se 
incommodez  de  colique,d*ciiflv-ure  de  pieds,  de  goutte,d'hydropyfic, de  pourriture 
es  parties  fccrctrcs,  de  courte  haleine,  d'humeur  hypochondriaquc,  de  paralyfie,  & 
d'er  ficure  de  largue  oftant  l'vfagede  la  parole,  tellement  que  la  verge  de  Djcu  fc 
fit  fencir  à  ceux  qui  (fans  la  craindre)  auoyent  mis  la  main  fur  leur  frère.  PAllid.cA-j. 

\i.  Le  premier  aduis  que  Rome  rcceut  de  fa  depofition  fut  porte'  par  vn  lecteur 
d'Alcx.mdriequiprefcntaau  Papcinnocent  des  lettres  de  Théophile  par  lefquelles  > 
il  fignifioïc  qu'il  fauoit  dcpofe' ,  &  lors  le  Pape  indigue  d^  ce  qu'il  efcriuoit  Icul  Sc 
fans  auoir  daigne' exprimer  les  raifons  de  fon  iugcmcnt,nefitaucuncrefpanfr,crtanc 
prie  de  furfeoir  par  Eugcnc  Diacre  de  l'Egiife  de  Conftantinopic  rcfi  iant  lors  à  Ro- 
me: fon  attente  ne  fut  pas  longue,car  trois  iours  après  Panfophius  de  Pi  fidie,P  jppus 
de  Syrie,  Dcmctnus  de  la  féconde  Galatie  Eugcnc  de  Phrygic  ,  apport crcnc  des 
Jcccrcsde  S.Chryft  ftome  iufcrees  toutcscnticrcs  dans  le  Dialogue  de  Palladiu5;r  ù 
les  procédures  de  fcs  ennemis  font  rcprefentccs  par  le  menu  ,  &  cft  adionftc'  à  la  fin 

qu'il  en  a  eftc'  efctit  autant  à  Vcnerius  de  Milan, &  à  Chromatius  d'Aquilcc.tellc.  JJj^Scripfimas 
ment  qu'il  ne  faut  pas  pcnferqucceS.homme  fe  foit  rendu  compUignant  à  RomenjriumUcy'' 
feulcApres  la  réception  de  ces  lettres  le  Pape  "  admettant  la  communion  de  toutes  •)  -'m^rnuf 
les  deux  parties ,  &  inualidant  le  iugemcnc  qui  fcmbloit auoir  efte'  rendu  par  Thco-  ^,7^™'  tZ 
philc.refpondit  qu'il  faloitaffcmbler  vn  autre  Concile  irreprchcnûblc  de  i'OiientTitM.is,i,*. 
&  de  l'Occident,  d'où  les  amis  &  ennemis  fuiîrnt  exclus,  veu  que  le  plus  fouucnt  ni 
des  vns  ni  des  autres  le  iugcment  n'eft  dtoit.Paffadx.  z. 

32..  A  quelques  iours  de  là  '*  vn  certain  prellre  de  Théophile  nomme'  Pierre  ,  ac-  o  PalUAc^ 
compagne'  de  Martyrius  Diacre  de  Conftantinopic  apporta  les  adcs  du  Conciledcs 
36.Euefques  affemblcz  à  Drys,entre  lefquels  i!  s'en  rrouuoitz?. Egyptiens:  par  lale- 
âure  J'iceux  le  Pape  ayant  rcconu  l'animoûtc  Je  ces  gens ,  indit  vn  iufnc  public  à 
l'Eghfe  Romaine,  &C  renuoya  les  Légats  venus  d  Orient ,  auec  vne  féconde  lettre  à 
Théophile,  portant  qu'il  le  rcconoiiroit&  fa  partie  Pauftl  pour  communicatcuts,  p  *^-«*c  w*» 
^u'il  ne  pouuoit  fe  départir  de  la  communion  du  condamne',  ni  admettre  autres '^^^rj^""?" * 
Canons  que  ceux  de  Nicec:qucs'il  fc  fioit  à  fon  iugemenr,i!  s'achemin:ift  pour  le  de- 
fcn  Jrcticuant  le  Synode  qui  feroit  affcmb!c,&  que  là  fon  fait  feroit  affcure  fins  con  ^^''^^'-^^ 
trcJit,  Peu  de  temps  après  Theotecnus  preftrc  de  Conftantinopic  aymt  apportéf*-»,  v  id*.w 
VcpiftredcivEuerques  du  parti  dcS.  Chryfoftomeracontansfoncxpulfion  violen 
cc.fa  relegation  à  Cucufe,âd  l'embrafement  de  l'Eglife,remporta  des  lettres  de  com- 
munication tant  ^our  le  pauure  exilé  (qui  font  celles  que  Somene  a  tranfcrites)  que 
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■  I  ^y>9xJ!   podUfes commtiiietteiirs ,  par  Idquelles  le  Pape  InnodBiHB  exhortoic  s 
A^«r^Mt  Mri*-  mes  ^  preofUc  parience  ,  &  aducUoic  qu*il  ne  pouuoit  lors  ^MV^  cau(e  que  ceftaias 
A^rtrnoit  *"q'"  auoyent  pouuoit  de  faire  les  maux  s'y  oppofoyent  à  Coîmantiiiop'c.  Q^ielqacs 
•  iours  s'cftans  pafTcz  vn  certain  nomme  Paternus  qui  fc  diloit  prc  ftrc  de  Courtaoïi- 
nople  &s'c[luit  chargé  de  débiter  des  meldifances ,  &:  de  rendre  les  lettres  cfctices 
par  Acacias  de  Beroce ,  Paul  d'Heiaclee,  Aatiochus  de  Pcolc  nuide ,  Cyrnm da 
*       Chalcedoine,Seuerian de  Gabales.fic  peu  d'autres acailàas  S.Chryro{^ome  de  t'eaii 
brafement  futuenu  à  Ton  départ ,  fut  mal  reccu  &  renuoyc  fans  refponfci  dfd'aoov 
coftc  Cynacus  Euefquc  de  Synnadcs  en  la  féconde  Phrygic  arriua  fins  lettres,  miii 
confirma  de  viuc  voix  ce  que  les  ij.  Euefqucs  auoyent  clcrit  par  Theotccmi$,di/int 
qu'il s'eftoit  fauuéà  caufcde  l'cdit  du  i8.de  Noucmbte  menaçant  d'cxpuliîoabii'a* 
mendeceux  qui  refifèroyeocdecoininooiqaerauec  Ariâcios ,  Théophile,  ftpob 
phyre.Apres  lui  fe  rendit  à  Rome  Eulyfius  Euefquc  d'Apimcc  en  Btchfiieaaeclau 
tresdeit.EucTques  dcfonparti,&'d'Anyfius  Ejefqucdc  Thc(raloniquc,repre(êarât 
le  faccagcmcnt  dePEglifcdc  Conftantinoplc,  &larcfolution  des  aduerfairesincfc 
pas  tenir  au  lugcmcnt  des  Romains.  Au  bout  d'vn  mois  Palladius  Euefquc d'Hcie- 
nopolis  s'cdant  cfchappe'  de  leurs  mains,vmt  fans  lcctres,&  aducrtit  de  i'edic  du  19. 
Aouft  contre  les  Clercs  eftrangers^dc  eeux  qui  les  receoroyent  dans  OuftaBifiropte, 
Apres  lui  Germain  preftre,&  CaJ&an  Diacre,apporcerenc  letrresdu  Clergi^deGoo- 
ftantinoplc  communiquant  auecS.  Chryfoftome ,  efquellcs  cftoit  dcfcnrc /bpprefl 
fion  de  leur  Eglifepar  Acacius,  Antiochus,  Scueriarî,  &l  Théophile,  &:chugceftoit 
-  donnée  aux  porteurs  de  prcfentcr  rinucntauc  d  'S  thrcibrs  dcl  Eglile  de  Conftanti- 
nople  drc(rcpar  Studius  prcfcâ  de  laviUc^Euiythian  ptv  (s^Qt  du  prétoire, Icaa Coin, 
te  des  Threfors  ,Euftaihias  Quefteor,  &  certains  TabelUoos^  ^  la  ddcbarge  dolear 
j>artt:&  la  venue  de  ces  derniers  députez  à  la  fin  de  Tan  404.  lêmbkaaoir  moi  le 
Tape  à  efcrire  la  féconde  lettre  que  Sozomene  nous  a  oonièriieeao  z^-chap^BiJiB. 
defbn  hiftoire.  Pa/lad.c.]. 

}j.  L'an  49^  Dcmctrius  Euefquc  de  Pcllmus  en  la  féconde  Gafacr.qa/auoir pu- 
blic' par  tout  l'Orient    iullifié  par  les  Icccrcs  du  Pape  Innocent  que  'l'E^iic Romai- 
ne demeuroit  en  la  communion  de ibn  parti,vint  pour vne ièe6die  thii'^lwir  1  hii 
gé  des  lettres  tant  des  Euelqnes  de  Carie  admettans  cette  mefine  c*Binnta,qpa 
des  prc  11  r  c  s  d  '  Antioche  l^uans  le  bon  ordre  des  Romains,  Se  (c  plafgnaoi  èeToi^ 
nation  de  Porphyre.  En  fin  vindrent  aptes  tous  les  prccedens,  Oomitian  œconome 
de  rEg!i(c  de  Conftantinople,&  Vologcfus  prcllre  de  N  libis  dcclaransles  qcmiffe- 
mcns  des  monallctcsdc  McfopotamiCj&n^ondrantlcs  nicinoircsdupiefciiOpta- 
tus  quipo  rtoyent  que  les  DiaconilTes  de  Conftantinople anoycnc efté ameneesde» 
uant  (on  mbunal    condamnées  à  zoo.liuresd*or  d'amende  ik£iate de  s'cftre ren- 
dues communicatrices  d'ArfaciusJl  y  auoit  aufli  des  moines  8c  violes  «fui  à  lnraf> 
riueedans  Rome  monftroycnt  les  playcs  qu'ils  auoyent  reccu  es  à  rcttc  mcfmcoc- 
cafion  ;  tellement  que  le  Pape  ne  fe  pouuanc  plus  retenir  cfcnuit  .1  l  EmpcrciL' //o- 
norius  qui  auoit  en  patiie  la  puilTance  des  aiïaircs,  &  ce  Pcincc  touche  de  les  ïmccs 
«  mvtmtn  *  command  a  que  le  Concile  des  Occidentaux  s'aflèmblaft ,  9c  que  s'cftaas  tcaoon- 
trez  en  mefine  aduis  ils  en  fiflèntraDport  à  fa  pleté.PéUJéJ.e.f. 

}4.  Par  ce  moyen  les  Euefques  a  Italie  s'clians  aifemblezfitppliercnc  l'Empereor 
I  «9oi;<u.    Honorius  d'cfcrire  à  l'Empereur  Arcadiusfon  frerc,  qu'il 'commandailqu'vn  Cott- 
cilc  fe  tinftàTheffaloniquc  oùl  Oricnt  &  l'Occident  peu  flc  n  t  border  plus  facile- 
ment poutcompofervn  Concile  parfait,  qui  fi<ndalt  (on  lugcmcnt  non  fur  le  nom- 
bre mais  fiir  la  doueenr  de  (on  aduis.  Honorius  anim^  par  cette  rc(blutioa  manda 
I«  wttT^'  au  Pape  qu'il  enuoyaft  j.Eaefques,  z.prcftres  de  TE^ife  Romaine  &  i.Diaiie"po« 
^iAt!tn     porter  fa  lettre  à  Ton  frère ,  où  il  lui  ramentcuoit  que  cette  lectre  eftoit  la  tro/feoe 
qu'il  lui  auoit  efcritc  pour  obtenir  que  les  ch  nfcs  qui  auovcnc  cf^e  malfaifesfîifetf 
corrigées,  &  rcqucroit qu'il  commandait  aux  Euefqucs  Orientaux  des'aflcmblcri 
Theflaloniquc,  où  ceux  d'Occident  enuoyoycnt  leurs  Lcgats  qu'il  lui  rccomosm- 
doit.,  afin  que  fi  tousenfêmble  trouuoyenc  que  celui  qui  auoic  clic  chaiTc  cu^Acii-  ^ 
te  ce  chaftimentjils  l'aduertiflent  de  fe  départir  de  fa  communioni  flcf  AMMCCHO^ 
ils  nigeoyent  qu'il euftefïe'  mal  condamne,  ils  le  fcparaflcnt  lui-mc(me^V^  wS 
riuniun  de  ceux  qui  l'auoycnt  opprimcrpour  la  fin  il  adiouiioit  qu'il  eoao^oic  quant 
&  les  âcnacs  les  icccrcs  des  Euefqucs  de  Pvomc  ôc  d'Aquilce^pnc  id^iiâhes  ilpour. 
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roit  conoiftrc  rcftime  que  l'Occident  faifoit  du  condamne,  &  demandoit  que  Ikr  tout 
il  contraignit  Théophile  à  copiparoir.P4//4<^.f.}. 

r  3j.  L'an  4o6.Cythegius,i£miIius  Eucfque  de  Beneuent,&  Gaudentius  de  Brefre,ae* 
ccmpagncz  de  Valentin  &  Boniface  preftres  de  l'Eglifc  Romainc,&  de  Cyriacus,De- 
mccrius,Eulyfîus,&;  Palladius  Prélats  venus  d'Orient.portcrent  aucc  les  lettres  de  l'Em- 
pereur Honorius.du  Pape  Innoccnt,de  Chromatius  d'Aquilce,de  Vencrius  de  Milan, 
&  des  autrcs,cette  inftrudion  de  tout  leConcile,^'//yi/w/ AÇ^//»frS.Chryfoftome*«  « 
fanpremter ejlxt  Aunm  c}it  Ufepfef€)tt4jisH  Ctf*^i/f  qui leroitaffsmblcpourlareuiion  defoa  - 
proccz:  mais  titans  arnucz  à  Athènes  ils  furent  arredcz  par  vn  Colonnel  qui  les  fît  ac- 
compagner d'vnCcntenicr,par  lequel  ils  furent  erapefchcz  d'aborder  à  Thcflaloniquo 
où  ils  auoyent  ordre  de  rendre  premièrement  les  lettres  qu'ils  auoycnt  pour  Anyfius. 
Apres  ils  turent  iccrcz  par  fon  ordre  dans  deux  battcaux  où(lc  vents  cflant  rendu  con- 
traire) ils  fciournc-rent  croîs  ioursfans  mâgcr:en  Hnarriucz  deuant  Conftantinoplepres 
du  faubourg  de  Victor,  on  les  contraignit  de  relaftherjpuis  les  ayant  renfermez  dans  vn 
chafteau  de  Thracc  aifis  fur  la  mer  &  nomme'  Athyra,on  ferra  les  Italiens  &  Romains  à 
part.ôd  les  Oficncaux  qui  cftoyent  de  leur  compagnie  à  parr,apre$  les  auoirtourmentea 
&  leur  auoir  cftc  leurs  valers  :  cela  fait  on  leur  demanda  leurs  lettres ,  &  d'autant  qu'ils 
auoyent  rcfi:  fe'  au  Notaire  Patricius  de  les  i c  drc  à  d'autres  qu'à  l'Empereur  &  aux  Euof> 
qucs  aufqucls  elles  s'addrefîbycnt,vn  Colonnel  Cappadocien  nomme  Valerian,  ayant 
rompu  le  pouice  de  l'EuclqucMarinus  lui  arracha  par  force  la  lettre  fcellcc  d'Honoriuf 
&  toutes  les  autres. Le  lendemain  on  vint  de  la  Cour,  ou  de  la  part  d'Atticus  qui  auoit  , 
cfté  *rubrogJcnlaplaccd*Arracius  enuiron  lam  -Mirs,leurofFrir  3ooo.efcus,àIachar- 
.ge  de  reccuoir  (à  communion  Ôd  de  ne  plus  parler  de  S.  Chryfoftome:  après  lei/r  rc-  iWieme  de 
fusjôd  demande  que  du  moires  on  les  rcnuoyaft,le  mefme  Valerian  donna  de  l'atgcntau  Noucoibre 
pilote  pour  les  faire  pcnr,1curadioignit  lo.folclacs  de  diuerfcscompagnies.ôtles  ayant  c"  luî  fîit*" 
ictfcz  dans  vn  vieux  nauirc  pourri, auflî  coft  les  chaffad'Achyra.Dc  là  après  auoir  long-  fubrogé  l'aa 
temps  vogue',  comme  lis  fe  croyoyentau  hszird  de  faire  naufrage,  ils  abordèrent  à  J,^*^^  ç^""*' 
Lamplaque,  où  ayans  change'  de  vaiflcau^  en  io.iours  |ls  allouèrent  à  Otrantc  de  Cali- 
bre ayans  perdu  4-mois  en  leur  voyagc.?di^<^.c.4. 

56.  Quant  aux  Eucfqiies  Orientaux  qui  les  auoyét  fuiuis  ils  furent  efparpillez  ça  &  U 
dans  l'Empire  d'Arcadius;  Cyriscus  à  Palmyra  foitereflc  fur  la  frontière  de  Perfc  à  80. 
milles  d  F.mcIc,&:  en  la  forterclTe  voifine  des  Sarafîos  nommée  Mephas,5.iournces  plus 
loin  que  BolVra  :  Paîladius  au  lieu  appelé  le  chaftcau  de  Syene  au  voifînage  des  Bù  m- 
myens  Echiopiens.Dv  meuins  au  fonds  de  l'Oaûs  plus  proche  dcsM  'z  ccs.Serapion  fut 
rcnuoyccn  Ion  pays  d'Egypte, à  cequcdicPailadsu.s.maisS.Chrylbilomc'^  alTcurc qu'il  *  cp'ft  '*. 
ie  retire  à  l'abri  dans  les  monallrres  des  moines  Marfcs  &  G  .nhs.  Hilairc  fut  confine? 
dans  le  fonds  du  Ponte:  Antoine  fe  cacha  dans  des  grottes  dePilc  ftinc:  Tiinotht^cde 
Matonie.âi  lean  de  Lydie  fe  refjgiei  ce  en  Ma:cdoae,KJiodon  à  MctcUn, Grégoire  en 
Phrygie,Briron  frère  de  Palladius  en  fon  propre  Ivé  pour  IccuUiuer  defesmain?:Lam- 
pctius  fccachac.i  Lydie, Eugène  en  fon  payais  grâ  i  Elpidius  de  Liodiccede  Syrie  Ô£ 
Pappus  fc  tindrent  reclus  das  leurs  maifonsiH  taclides  d'Ephcfc  fut  mis  en  atrcit  à  Ni- 
comedie.Lc  refte  ou  communiqua  auec  Ar  ticus.ou  fut  transfère'  en  d'autres  Eg  ■  ifcs  :  .1  es 
preftres  auffi  les  vns  furent  reléguez e.»  Palcft  ne, d'autres  en  Aiabie,T:grius  en  Mcfo- 
potamic,Philippedâ';  le  Ponte,Theophilccn  Paphlagonie.Iean  à  Cef.<tce,Efticnnc re- 
lègue en  Arabie  fut  rccous  des  mains  d;5  bourreaux  par  les  It.iUrcs:Salulle  en  Candie, 
Philippe  en  Campagne  d'Italie  :  Sophronius  Diacre  en  Thcbiï  le,  Paul  coaJjuceur  de 
Tœconomc  en  Afnque.vn  autre  Paul  en  IcruriiciT),Erpidius  p^  cftrcdu  pala:s  fc  cacha  en 
Bithynic:  ^  Syluain  Eucfque  de  Troas  fc  rcduilît  à  faire  le  mt- llicr  Je  pcf».  hcurjEllicnnc  y  De  h* 
moine  qui  auoit  cftc  porteur  des  lettres  des  Roraains,fut  empfifonne',batu,t(  urnicnte',  J^fljtl"  que 
ÔC  10.  mois^pres  fa  guerifon  relègue'  à  Pcîufc  :  vn  des  officiels  accule'  d'aimer  S.Chrylb-  So«jtc  pte- 


37.  S.Chryfoftome  arriuant  à  Cucufe  y  auoic  du  commenccmenr  crouae' quelque  rc-  ujc^,  ^  ^g. 
pas,&  de  là  auoit  efcrit  diucrfcs  lettres  à  O  ympiade,à  Pcntadia,à  Amproucle,  à  Con-  A^'iu"  .  «>u  i 
ftantius.à  Cyrûcus&àrcs  autrcsamis:mais  mcôtincni  apres,lcstuinuitcs  Jcslfaurcslc  ^è.^ï nîîV 
contraignirent  de  changer  fouuent  de  dcmcure,&  ceichcr  le  couuert  tantoft  dans  Ara-  Atricus  Soci. 
biflus  qui  eftoit  plus  fort  que  Cucufc,&  tâtoft  ailleurs.  Mais  ces  voleur  s  réduits  à  fe  con-  ^^  i-^  ïf' 
cenir  durant  riiyucrdcTan  404..furcnt  depuis  totalement  tcprimcz;  tellement  qu'il  n'y 
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eut  plus  rien  \  craindre  de  ce  co  te  là:  d'ai'lcurs  i  fjt  confolc  par  I  s  lettres  du  P-ipc  de 
Rnmc.qu'il  aL  Couragea  auflî  de  r*part;  &  par  celles  d'Aurclius  de  Cjrth;5gc,  Venawis 
de  Milan,Chromatius  d'Aquilce.Anyfins  de  ThcfTalomquejArabiui  de  ScbaÛc  en  Ar-. 
nienic,Eulog!i)t  de  Ccfarec  en  P<ile(line,lran  delcriifaicm.Hcfychius  dcSalonc.Gau- 
dcntiusdcBrtffcj&c.qui  (ne  pouuansi  o.iibucrd'jua-sgc  pour  Ton  (i>u!agcn>c  jlui  don. 
neicc  àqui mieux  mjcuxdes  tcfmnignagesdeleurcôj'affijn.Son  affl  £tioii  aufFi  nelcm- 
*  Chrji^il.  pclcha  point  d'auoir  ei^  rccomn  â  lacion  les  Eglifcs  d'Arincnic^di  G'.»tihic*,dcPhœ- 
€pilt.i4.»o6.  nicc,d' Arabie Ô^Me  Perfe.pout  redificaii6delqucllesil  tuoittrauaillé  en  fapro/pentc. 
i*'iJcm  cpift    3^-  M  lis  Dieu 'qji  après  les  combats  dône  les  courônes,ayant  prépaie  d'autres  con/o- 
ii.vi.5).{4 116.  lations  à  Ton  feruiteur  que  celles  des  hôincs,lui  fit  dans  la  tourmccicc  rocraaetiouucr  te 
h  iàcta  e  ft  port;car  l'an  407.res  ennemis  aras  obtenu  qu'il  fcroit  relégué  plus  loin, afç.àPityostar /a 
14.  "  mer  noire.les  foldats  du  prcft  d  du  prétoire  l'accablèrent  de  fatigue  par  la  longueur  Aes 

c  l'an  407.  traittcs,lui  tefmoignâs  à  dcfcouucrt  qu'ils  auoycc  charge  dcprccipitcr  leur voyagcafia 
qu'il  mouru  ft  en  chemin  :  l' vn  d'eux  fe  monftra  û  birbarc  qu'il  tcno  ic  fourrage  les  priacs 
que  lui  faifoycnt  ceux  qu'il  auoir  à  la  rencontre,  d'cftrc  humain  à  Ton  prifonnierjSc  prc- 
noit  plaiûr  à  ce  que  tantofl:  la  vchcmécepluye  le  pcrç*ft iulqacs  à  la  pcau.&tantoftl'ar- 
dcur  du  Soleil  ftappant  fur  fa  ccftc  chauue  l'incommodaft  en  fk  finté;S^  qu'iln'euftptf 
vn  moment  de  rclufche  en  aucun  lieu  rù  il  peuft  trouuer  des  eftuues:  après  que  l'on  l'cat 
ainfi  promené  j.mois,&  teint  dchale  fon  corps  dcbilitc.tout  ainû  quVnc  pômeroufTie 
auhout  des  branchesjil  pilTi  parComanc  côme  pardcffus  vn  ponc  fans  s*arrc/icr,&:gj- 
^  ftadansvn  tcplcdiftanr  dc5.ou6.milles,où  la nuit.le  martyr  Baûlifcus  (quicftaniEucï- 

quedu  lieu)  auoic  fouffert  la  mort  à  Njcomedie  fous  M.iXimian  auccLocian  prcftre 
d'Antioche.lui  apparut, &  lui  d\t,A^e  bo/jcour.ige  frère  Uiin,car  dcmsin  notst ferons  enÇertMt: 
on  dit  mcfracqu'auparauanrcemclmcptiartyf  auoitaducrti  le  prellrcdcrEgîifcenccs 
mois, Prépare  lieu  su  frère  lean  (ar  il  doit  venir.  Ne  d<>utant  donc  point  de  ce  qui  lui  aaoit 
cfté  dir;lc  lendemain  il  prioit  les  foldats  d  artendre  à  partir  qu'il  fuft  j.hcures;maisilsle 
prcffoyciuplus  que  deuan?:cn  fin  après  auoir  fait  eiunron  50.ftades,c'cftàdire  jj^opas 
ouliciic&demic.laviojenct  Icfafîeure  lescocraignitde  retourner  au  7/cu  mcfmed'oii 
ils  eftoycn:  partisjSc  lors  le  S.homme  ayant  changé  d'habits  iufqucsa\achauffure,df/lri 
à  M.wii«:  iW  bue  tout  ce  qu'il  auoit  aux  affift.mSjprisdcs  habits  blancs,  ^  Se  participe  xvoiSicreateaf, 
/»<oni«».  nt.-fiz  en  prcferice  de  tous  fa  dernière  pricre.difant  feloufi  coudomCyGfcire/MtâMSdgtKmr 
pour  toutes  i  h/>fes;ScCcc\hTit  fon  difcours  pjir  ylmc//,c(\c  pieds  &  expira  le  H.dcNo. 
uemb  Son  conuoi  fut  honoré  d'vne  telle  raulcitude  de  vicrgc5,dc  moines.&degésde 
marque,dcSyric,Cilicc,Pontc,&Armcnic, qu'il  fcmbîoitq-i'ilsfcfurtentcous  dôiczle 
morifv.n'corps  fut  pofé  pour  lors  près  de  celui  du  mari  y  r  Baâli(cus:&  rOccidctdemca- 
ra  à  caufc  de  lui  diuifédc  l'O.  ienr.  PaU  eu.  Socr.l.é.c.ri.  Theûei.t.s.c.}A-S0^t.%.e.-i&.MxneS. 

J9.  L'an4<^8.Iei.deMjyrEmpcrcut  Arcadins mourut.  Sûcr.iiù.6.e.z$.TaeadfirutUé}.ctl- 
le£i.ltb.i..Marce/i.FâJi.Gr£c.]J^n  413.  Alexandre Euefqucd'Antioche  ayant fucccdc  àPor- 
phyrc  &reiioi  les  partifansd'Euttaihius  quiauoyent  cfié  fcparésdu  rcftcde  l'EglifeSy. 
ans,item  ceux  àc  Paulin  &  Eu?gr  ius  qui  auoyent  fait  bande  à  part  19. ans  &  plus,io/rfa/e 
nom  deS.Chrylbftomc  dans  les  rcgiftres  de  (on  Eghfe,reft  .biit  EIpidiu$&  PapposEoet , 
quesdu  mefme  parti  en  leurs  licgc'j'id  le  me  fme  ayant  efté fait  l'an  4 19.  ou  4Zo.par  Ani. 
eus  dans  Conftantinople,  &  l'an  418.  Iei6.  Septembre  par  laCour  d'OricntJcfcbifine 
de  l'Occident  auec  l'Orient  ccfTi  pour  la  plufparr,&  ne  rcfta  plus  que  l'Egy  preà  réduire, 
laquelle  incontinent  après  fuiuit  l'exemple  des  autres.  Inr.oc.epift.i  ^.1^.16.17. \%.19. 
doret.lih.yei^.  jVarcellia.Nicef'hûr.l.lf.i^.cip.ié. 
,  ^o.  En  fin  Proclus  dclucuxdetcjviindierrDusceux  qui  eftoyenr  encore  aliénez  dans 

Conllantinoplc.perfuada  à  l'Empereur  Theodofe  2.  d'y  faire  conduire  de  Comanc  le 
corps  de  S.Chry  foftome.lc  peuple  alla  au  dcuant  auec  vn  tel  concours  quele  deftroit  da 
B  jfphore  deuint  h  caufc  de  la  multitude  des  batteaux  comme  vn  pont  couuert  de  lami- 
naires  i  &  le  corps  fjt  porté  en  grand  honneur  &  pompe  publique  dans  l'Egli/ê  des  S" 
Apoftres.où  il  fut  dcpofé  le  zy.de  lanuier  (bus  le  Confulat  16. de  Thcodofc,ccft  à dir 
l'an  4}8.  jo.ans  i.moisSi  lo.iours  après  fa  mort,  M-ans  y.mois  7.  iours  après  fa  deivao 
cxpuilion ,  &  quelques  }4.an5  S.mois  depuis  la  première  ;  ce  qui  peut  auoir  indacSo-  ♦ 
cracc  à  cfcrire  que  fon  corps  frt  transféré  U  ^.annee  de  fa  depefitton.  SocraL  là'  CAp.4V  ^ 
Theadûret.lib.yc.iû.  ManeUin.  _ 
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Le  Lcdeur  eftfupplic  auant  que  faire  la  Icdure  de  ce  Traittc 
d'y  inférer  les  corredions  fui uan tes, 

Com^iom  faites  par  î Authmr  reuoyaru  fa  copie  depuis  Cimprcjfon,  ■ 

VEu  qu'en  la  fcftion  60.  du  chap.  ly.  de  la  Réplique  l  parlant  des  Epiftrcs  du  Pape 
Zofimc  en  faucur  de  l'Eglifc  d'Arles ,  i'ay  die  qu'il  y  auoic  faute  en  la  dare  de  la 
lettre  cfcrite  du  leudy  ^^.  Mars  417.  Se  me  fuis  (fclon  l'opinion  commune)  fonde  (ûr 
l'aucoritc'  du  liure  pontifical ,  qui  affcurc  que  le  Pape  Innocent  après  qui/fze  ms  ,  deux    *  " 
meit^  é'  quelques  téurs  de  iicge>  commence's  au  Dimanche  18.  M*y  40i.ell  mort  le  2.S. 
ImlUt  417.  &  qu'il  y  a  eu  en  fuitte  victtion  de  i\.  purs ,  tellement  qu'à  ce  conte,  l'clc- 
ôion  de  Zofimc  auroit  eftc  faite  le  Diniancheip.d'Aouft  :  j'cftime  (après  auoir  repafl 
se  par  defTus  cède  afTertion  )  que  ie  fuis  obligé  de  remarquer  au  leâeur ,  qu'elle  n'cd 
pas  fans  difficulté'.  Car  outre  ladite  lettre  de  Zofime  datée  du  ii.  ï^lars  j^yj.  qui  mon- 
Hrc  qu'il  auoit  dcflors  pris  la  place  d'Innocent,  que  l'on  fuppofc  auoir  vcfcu  4.  mois  ^ 
7.  iûurs  après  ;  celle  *  que  Pafchafin  Euefque  de  Lilybee  en  Sicile,  efcriuit  l'an  44}.  au  *  inrcrEpift. 
Pape  Léon,  juftific  que  la  mort  d'Innocent  eftoit  arriuec  non  en  Iuillet(comme  porte 
le  iiurc  Pontifical)  mais  en  Mars ,  &  la  promotion  de  Zofime  de  mcfme  ;  car  voici  ce 
qu'elle  nous  dit  en  propres  termes  :  qùvn  iour  f  liés  reculé  ne  nous  eftonne  point,  de  peur  que 
{ejUMdnotis  euitons  ceU)  nous  ne  tombions  en  erreur,  comme  du  temps  de  Monfeigneur  dheureu- 
fe mémoire  Zoftme  vojire predecejfeur,  tânnee^ du  ConfuUt  dHonoriui  Augufte pour t onzième  b  l'*n 417. 
fois,    de  Consisntim  pourU  féconde.  Cdr  lors  comme  £on  declmoit  de  peur  de  retenir  U  Pâfjue 
au  ^  10.  des  Calendes  de  Maj^  on  U  celcbrx  le  ^%.des  Calendes  d'Auril.  Et  plus  bas  :  Lors  donc  ^'A- 
(comme  nou4  auons^  dit  ci-dejfu)  que  C erreur fe  leu*  parmi  Us  Ocddentauxfous  leheatijume  Pape  a  ie  »j.Mar$. 
4e ftinte  mémoire  Zofime  autresfoù  mon  Seigneur^éLc.  D'oii  refultc  ncccffairement  queZo- 
fime  cHoit  en  po^/Iîon  du  Papat  deuant  le  z'i.Mars  417.  puis  que  le  mcfconte  arnuc 
en  la  célébration  de  la  Pafque  à  ce  iour ,  s'cft  rencontre'  de  fen  temps.    La  Chronique 
vulgaire  de  Profper  induit  la  mefmechofc,  car  elle  nous  dit'  fur  l'année  416.  fignalec*^  Pon'tificàc 
par  le  Confulat  7.  de  l'Empereur  Theodofe  auec  Palladius ,  Zofime  c^i  eft  le  ^9.  prend  d^innoccm 
ÏEpifiopat  de  lEglife  Romaine-^durant  vn  an, neuf  mois     hui6î  tours.  Car  le  liure  Pontifical^  l'année 
&  tous  les  Martyrologes,  &  la  relation  de  Symtnachus  ,  &  la  requefte  du  Clergc  Ro-  ^1,41  a  defo" 
main  partifan  deBoniface,  &Luitprand,  &ious  les  poflerieurs  qui  ontefcntdela  peucotïmeU 
vie  des  Papes,  certifient  que  Zofime  finit  la  fienne  le  Icudy  t6.  Décembre  418.  &  con- 
tant  II.  mois  ^  huill  tours  ^  en  remontant ,  onarriuc  au  Dimanche  18.  M.irs  417.  cinq 
iours  deuant  la  date  de  la  lettre  efcrite  le  xi.du  mcfme  mois  pour  la  dignicc  de  l'Eglife 
d'Arles.  Marianus  Scotus  approche  de  cccontc,difànt  que  Zofimc  a  tenu  le  ficgeo/^i 
an,  httiii  mois i^.iours  yC^mTiOMsmcncïoitzix  Dimanche  i.  Auril ,  q>^inze  iours  plus 
tard  qu'il  ne  faut.  Adjouflcz  encore,  que  les  Martyrolcs  de  Beda  &  d  hào  marquent 
la  mort  duPapc  Innocent  au  u.  Mars  ;  monftrant  qu'il  eft  dcccdc'  le  Lundy  u.  Mars 
417.  fix  iours  deuant  l'eftablifTemenc  de  Zofime,&<>/r£«  deuant  qu'il  efcriuift  en  faucur 
de  Patroclus.  A  quoy  auffife  rapporte  en  quelque  forte,  qu'Hcrman,de  la  famille  des 
Comtes  de  Veringhcn, donne  ^eafa  Chronique  14.         au  Pontificat  d'Innocent,  f  illuydonne 
qu'il  fait  expirer  aucc  l'an  416.  de  noftrc  Seigneur.  Mais  nonobftant  l'harmonie  de  an"nee«"oùrl 
toutes  ces  preuues ,  le  liure  Pontifical  ^  le  Manyrologe  Romain,  celui  d' Y/uard  Abbc  «  qu'il  n'a 
de  S.Sauueurle  yfcomte  au  Diocefc  de  Confiances ,  celui  de  Rabanus  Archeucfque  de  P""'***"^ 
May  ence ,  auec  Luitprand ,  Marianus,  &  la  foule  des  efcriuains  qui  ont  traite  des  Pa- 
pes, datent  la  mort  d'Innocent  du  i8.  luillet  :  6c  derechef  le  hure  Pontifical  fuiui  non 
i'culcment  par  Luitprand, mais  auifi  par  les  Martyrologes  de  Beda  &  Ado,lui  aflîgnenc 
quinze  ans,deuxmoti,(jr  vingt    vn  iours  de  liège;  ce  qui  ne  fe  peut  vérifier  qu'en  redui- 
îant  les  ii.  iours  à  11.  &  conduifant  fà  vie  iufquesau  i8.  luillet ,  vcu  que  le  liure  Pon- 
tifical ,  &  plufieurs  autres  à  fon  imitation  nous  afTeurcnt  qu'Anaflafe  deccda  le  Di- 
manche ^-j.Auril  40Z.  &  qu'au  bout  de  trois  fepmaines  Innocent  fut  eflabli  en  fa  pla- 
ce  le  Dimanche  18.  May  i  entre  lequel  &  le  Samedy  z8.  luillet  41 7.  fctrouue  prcci- 
icmeni le  Apmbrc  de  quin:i^  ans^  deux  mois ,  ^  $nz€  ioitrs,  Mcfines  Beda  hc  Ado  com. 


bcntcnvn'nouueaume/concc  J  nclaiflant^  ZofimcquVw  fcu\e  ^ftnef  de  Pontificat, 
finie  au  lé.Dcccmbrc  :  d'où  s'cnfuiuroic  qu'il  n  auroit  cfte  promcu  en  la  place  a]Dr.o- 
ccnt  qu'en  Dcccmbvc  417.  voire  Bcda  après  auoir  rapporte  fa  mort  au  z6.  Décembre, 
lui  applique  imprudemment  ce  qucS-Poiycarpe  auoit  efcric  aux  Philippicns  d'vn  au- 
tre Zofîmc  contemporain  de  S.  Ignace  Euefque  d'Antioche  martyr izé  i Ronce  le  l 
Feurier  de  l'an  1  oS  c'cft  à  dire,  510.  ans  9.  mois  &  15.  iours  douane  la  mort  du  Pjpc  2o- 
firae.  loint  que  (  pour  combler  la  mefurc  des  mefprifcs  )  les  dcrnicrcs  ediaons  des 
Chroniques  de  Profper  &  du  Codite  Marcellin  attribuent  au  tncrmc  "Z-oùisie /r^à^ 
nées  de  ûege  »  comme  s'il  auoit  peu  eflre  fubrogc  des  l'an  41 5-  à  Innocent  de  c^i  nous 
auons  des  lettres  à  Decentius  Ëuefque  d'Agobio,  U  Aurelius  Archeuerquc  dtCax- 
thage  3  datées  des  19.  Mars^  &  i..Ium  416-  d'autres  encorcs  aux  Conciles  deCartbi^ 
&  de  Milcue,  &  \  Aurelius  de  Carthagc  efcrites  du  17.  Unuier  4  x  7.  &:  vnc  quatncrat 
à  Aurelius  de  Carthagc,  Alypius  de  Tagaftc,  Auguftin  d'Hippone ,  Euodius  d"  Vzak, 
&  Poflîdius  de  Calame ,  enuoyee  du  ji.  iour  des  mcfmcs  mois  &  an. 

Or  comme  ces  monumcns  laifsés  par  Innocent  ne  peuuenc  nullement  pcrmetrre 
que  l'on  date  fa  mort  de  l'an  416.  &  encore  moins  de  Tan  41    comme  femblcroycnt 
requérir  les  Chroniques  de  Profper  &  Marcellin.    La  première  Epiftre  de  Zoôtne 
jointe  tant  à  celle  de  Pafchafin ,  &  à  la  Clironique  vulgaire  de  Pjofper  quj  com- 
mencent fon  Pontificat  au  mois  de  Mars  417.  qu'aux  Martyrologes  de  Bcdj  Se  Ado 
quifiniffcnt  la  vie  d'Innocent  au  \z.  Mârs^  obligent  ncccffaircmenr  à  oclaiffct^out 
ce  dernier  que  14.  âHs ,  9.  mois  (jr  ly.  tours  de  fiegc  qui  ont  couru  depuis  le  Diminchc 
18.  May  40Z.  iufquesau  Lundy  ii.Mars  417.  Et  faut  de  toute  neccllîte' que  ccuxqm 
ont  prolonge'  fa  vie  iufqucs  au  Samedy  18.  luillct  4 1 7.  aycnt  pris  ces  deux  occaûons 
delcur  mefcontc.  La  première,  que  fon  corps  qui  auoit  cftc  Iciz.  Mars  enrerrc  i*  «. 
metiere  de  S^'  rthiane  pies  du  lieu  dit  Autccsfois  ad  Frfum pilejUum  ^  fut  transfère'  le  li. 
luillet  fuiuant  au  tùre  ou  paroiffe  </ Equitius  maintenant  dite  S.  Mdrtvt  des  monts ,  it* 
Ion  que  tefmo igné  l'infcription  que  Ciacconus  alTcure  fc  crouucrc/:core  à  Rome,  bx 
féconde  que  l'auteur  du  liure  Pontifical  après  auoir  failli,  en  rapportant  a  (a  pre/niere 
fepulture  d'Innocent  ce  qui conuenoit  à  la  féconde  ,  a  par  erreur  de  mcmoirr  2pp}s~ 
que  \  Zofime  ce  qui  appartenoit  au  mefme  Innocent  fôn  predeceflicoi  -.  car  cet 
homme  s'cftant  imagine'  qu'Innocent  eftoit  dccedc  feulement    ^.des  Ctlenitsi  Af^, 
de  mefme  qu'Analtalc.(  de  qui  Innocent  auoit  receuilli  la  fucceflîon)  eftoit  expire  le 
^.des  Câlendesde  lui/t  ;  il  a  furçis  de  trois  femaines  reftablifTcmcnt  de  Zofime,  à  caul'e 
qu'Innocent  qui  auoit  précède' eftoit  entre'  au  fiegc  ii.iours  après  la  mortd'Anaftifc 
fon  predeceflcur  ;  &  par  ce  moyen  l'on  a  fait  tomber  reIedi:ion  du  mefme  Zoûmc  aa 
I4..des  Calendes  de  Septembre ,  tout  ainfî  que  celle  d'Innocent  s'cftoit  faite  au  15.  des  Ci- 
lendes  de  luia:  ce  quia  fcmblc,d'autant  plus  probable  à  ceux  qui  (ont  venus  depuis,  que 
comme  le     des  Calendes  de  Ittifti  ou  18.  May  ,efeheoit  l'an  401.  au  Dimancbc.iourfiv 
lennel  des  eledions  &  ordinations,  le\^.  des  Calendes  de  Septembre  ,  oui9.Aouy?,  le 
rencontroit  î'an  417-  au  Dimanche.  Mais  il  y  a  eu  en  la  vie  de  Zofime  vncuouuf/yc 
faute  des  copiftes  tranfcriuans  le  hure  Pontifical;  car  ils  nontlaifscà  cePapc^t'uii 
an  deux  mets ,  é"  ort^  tours  de  fiegc ,  finifians  au  16.  Decem bre  41  S.  comme  fi  (après  vn 
interrègne  de  deux  mois  &io.  iours)  iln'auoit  pris  la  place  d'Innocent  que  le  Mot. 
dy  16.  Oûobre  417.  au  lieu  de  conûdcrer  que  ce  iour  cftoic  mal  propre  pour  les  éle- 
ctions ,  &  que  (  félon  le  calcul  propre  de  l'auteur  qu'ils  copioyent  j  n'y  avant  eu  à  fon 
dire  que  xx.icurs  de  vacation ,  entre  Zofime  &  Innocent ,  il  eftoit  ncceffaire  de  mar- 
quer le  commencement  de  celui-là  au  Dimanche  15?.  Aouft ,    &  lui  afCgner  en  fuirc 
lé.moié    ^'iours  de  fcance ,  combien  que  cela  mefme  lui  euft  roignc  cwff  mfientim 
de  ce  qui  lui  appartenoit  légitimement. 

En  la  mefme  feÛion ,  fuiuant  derechef  l'opinion  commune,  i'auois  commeflcc^ 
prelatured'HiIaire  Euefque  d'Arles  à  l'an  459.  mais  il  faut  en  reprendre  l'otigmciC 
l'an  419-  Car  à  Patroclus  dccedc  l'an  4x6.  félon  la  remarque  de  Profper  ,  HonorfCvi^ 
fubrogé,  qui  ne  tint  l'Epifcopat  que  1.  ans,  comme  porte  le  certificat  d'Honori-Ê.Mef- 
quc  de  Marfcille,  en  la  vie  dudic  ililairc  ;  &£.  partant  Honorât  d'Arles  prwcccffeor 
d'Hilaire  mourut  au  commencement  de  l'an  41^.  afçauoir  le  Mecredv.<i-  lanuiet, 
comme  atccftcnt  cous  les  Martyrologes. 

Sur 


Sur  laSca.4.  du  chap.is-  où  ie  remarque  l'application  du  nom  de  Pape  ^  tous  E- 
ucfqucs,adiouftcz,Cummianus  en  falctcrc  à Scgenius  Abbcd'Hy  cferitccntrci'an 
ôd  l'an  651.  appelle  S.  Patrice  nâ/ire  Pape.CYi^.Htbern.Syll.nMm.u. 

Pour  confirmer  ce  que  i'ay  die  en  montt3iïix.é  eie U  dïïiinclion  des  Gsules  ^.diflr»- 
Hm  des  Royaumes  de  Lorraine  ér  Bourgoigne^  touchant  la  poflcflion  des  reliques  de  S.De- 
ny$  prétendue  par  le  raonafterc  de  S.Ëmmeran  de  Ratifbonnc ,  faut  adiouftcr  ces  pa- 
roles graoecs  fur  la  tombe  de  l'Empereur  Arnoul,qui  a  acheué  fa  vie  auec  le  9.ficclc,ÔC 
giflau  chœur  de  S.Ëmmeran  j   Ad nojlrém  àneres  Dionjfi  tran/lulit  vrbem 

ftathui  e  CaUis  quos  fU  furta  tultt.  C'eft  à  dire,  il  4 
trtnsfÊéen  nofire  viUe  les  cendres  de  Dertys  ,  qittl  remportées  des  confins  des  Gaules  comme  vn 
pieux  larcin. 

Au  titre  Pape  adorable;  où  ie  monftre  que  les  récognitions  attribuées  à  5.  Clément,  ont 
cftcrccognuesfouslenom  d'itinéraire  de  Pierre;  ^pics  Aldelme ,  Hincmar^dr  laques  de 
yitryiZdiou(ieZtU  Cardinal  H umbert centre  NicetM. 

Au  titre  Des  titres  attribués  au  Pape  Clément  par  les  Légats  de  Gabriel  fby  di- 
fant  Patriarche,  &c.  en  la  marge  où  il  cft  dit  que  George  Douza  &  Mons^  de  Thou 
arguent  d'impofturc  la  légation  du  prétendu  Gabriel ,  adiouftez,  ^  Thomas  a  lefu  de 
Cemerfgent.lib  j parte  l.c.6. 

Suçic  citrc  Elpoux  de  l'Eglife ,  adiouftez  les  paroles  de  Léon  10.  en  la  préface  du 
Concordat  auec  !e  Roy  François  premier  le  19.  Décembre 1//  Ecclefia  Sponfa  no-  ConciLLiw. 
jlra  in Çan^a  vnitite  conferuaretur.  &  en  la  bulle  publiée  en  mefme  temps  pour  la  caf- 
fation  delà  fxi^T{\j.i\c\\xe y  pro Romani  Pontificù  é"hmm  fan£ia [edis fupremâ  antoritate ^ 
Ecclefid Jponfx [us.  vmtate  (p: po'.cHate.  &  celles  du  r^tuproprio  de  Clément  7.  à  François 
prcitrt  Cardinal  de  S'^  Matie  outre  le  Tibre  en  date  du  17.  Juillet  151.7.  dans  le  cha- 
ilcau  S.  Ange  où  le  Pape  &  tout  le  Collège  eftoit  afïîegé  :  defiderantes conÇulere  Ecclefu 
jponft  noJir<t ,  vt  illi  ( (s  occurrerit  nos  ex  hac  vitâ  migrare  durante  hac  nojirâ  detentione )  detur 
verm  Jponfm  &c.  dirc^c  ment  contre  le  raifonncment  de  Nicolas  I.  d/'fant  dcPhotius 
S  fuperjlite  confacerdote  nofiro  Ignatio  fanciA  Ecclefu  Conflantinopolttana  Patriarchi ,  fedem  g  cpift.?; 
ipÇius  inuafit ,  é"  JP^nfam  quam  a  chrijlo  /ponfo  immtcula/am  cuïiodtendam  velutt  ^amicus  h  Ioan.j.19; 
Jponfi perceperat ,  nonper^  ojlittm  qitod  Chrtjlusefi ,  fedaltunde  exaduerfo  tn  outle  Dominicum  i  loia.io  1.7. 
mort  furù ,  atque  Ixtronû  ingrediens  ac  (i  violent  ut  rapax  ^  fceleratus  adulterirrupit. 

Au  titre  des  Papes  Succejfeur  de  Chrtjl ,  Au  rang  de  ceux  qui  ont  donné  ce  titre  aux 
Papes ,  on  peut  mettre  le  Pape  Innocent  5.  au  hure  i.epift.zoï.  au  Patriarche  lean  de 
Conftaniinople,où  il  dit  qu'après  Cafcenfiott  du  Seigneur  ^  Pierrey  comme  [on  [ucceffeur^  com* 
mtnça  de  régir [on  Eglife  :  &  Onufre  en  Ion  traitté  de  la  Primauté  de  S.  Pierre  premiè- 
re partie  chap.io.  où  il  copie  ces  paroles  d'Innocent  3[.  fi£  au  chap.5.  de  la  1.  partie  où  il 
les  répète  de  fon  chef. 

Pag. 5.  lig.59./i/f!!^rEinpircd'Antonin  &  Marc  Aurclc  plus  de  37.811».  p3g.65.1in.ii./iyrPîcenum;  le 
pays  des  Sabins.  lin.13. /i/Tdc  ValciiciduSamnium.  lin.ié./i/Tà  laquelle  depuis,  pag.ii^./i/rtemarqucz» 
que  Thcodotus  &  Pioculus  Euefques  Bourguignons  ont  legi  par  cnfcmble  l'Ëglite  de  Tours  après  la 
jiiort  de  Licinius.  Creg.TtfrBn.lib.\o  c.\i.  pag.102.lin.4j.  /i/TTclcdc  ou  de  Chalcidc»  pag.i04.1in.penulr. 
/i/.Tclede  ou  Chalcidr.  pag.297.lin.49./(^e  Dimandié  i.Deccmb.400.  lin.5i./f/r43z.qiiieftoir.  p.ipS. 
lin-j-i'ï/Tprcmicrcmcnî  &  qui  c(criuit)furSixtc.  \\r\.^.lif.\in  459.  qui  cftou  ley.  pag.199. 

lin.5i./i/S.HicrutDe,S.Ba(ilc  &  S.Auguil.  pag.;i}.lin.io./f/r4Oi.40i.auqucl.  pag.;i4.lin.4^./(/r&  Hilai- 
te  du.  lin.jo./i/He  }4.Ianuiec  419.  pag.317.tin.46. /iyrcaDtoftàMayence)CantoftàScns.  pag.401.lin.jo. 
/f/r48S.  0U89.  pag.4c8.  lin.anrepenult./f/ricLundip.  luillet  de  lan.   lin.pcnulr./i/Tl'cftat  le  mcfmc 
iour.   pag.4i5.  iii..i6.  decedafelon  Vîâor.  pag.417.  liD.44.  le  Lundi  ^.luillet  fubrogc  le  mcfcnc  iour. 
pag.5ii.lin.49./f/rdefalq.d'vne  des.    pag.5i4.1ia.3i./«yr partie  de  la  Marche  d'Aoconc  &  de  l'Abiuzzo. 
p3g.515.liit.47.  /i/Tfîz  ptouinces.  lio.49.  /r/T ou  partie.    pag.5i7.Ii(].37-/i/Ilc  ii.Septembre  401. ou  401. 
pag.jio. lin.^. /f/T attribuer  l'intendaiice.  pag.5ir.lin.ii./(/rRome  enTcpidre  à  Tilpin  Archcucfquede 
Rhcims  attribuée  par.  pag.jiS.lin.j./f/tafchéd'cftetyite.   pag.59i.lin.antepcntitt. /i/Tque  Siriciuslui- 
mcfroc  predcceircut  d'Ar  aftafefut.  pag.593.lin.4./iyrrEuefqucSiTicius.  pag.6e8.lin. 51. /i/ défalque  du  ^ 
Picenutn  aporté.  pag.  713.  à  la  fin  de  la  ligne  15.  «i/fMy?«.^>  &  l'cpitaphe  d'Auitus  dciedc  aptes  l'an  517. 
le  j.Fcuticri  porte  qu'il  aeftéenrcueli  dans  le  mooailcrc  desfaiats  Picrcc&  PaulàVicnne  ville  Serato- 
lienne.    pag.94o.lin.3i./(/!que  G  laNoticetccognoift  49.ptouincci.  lin.34./i/ronzc  d'A(ie>&fiidc 
Thrace,ïucun.  pag.  iij^.lin.jé./f/^parBaiïlina  meie  de.  pag.Éji.lin.^./f/rPrclats  de  la  piouincc  d'A- 
iîc.  lia.7.  Uftz.  Efticoncituft  tcfcruee  au  Synode  du  Diocefe»  félon. 
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